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» ΑἹ ROLOGI x 


SED BIDLIOTILECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


QUMUM SS. PATRUM, DOCTORUM. SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIYE GR KCORUM, 


QUI AB KVO APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENT II Ilf. (ANN. 1916) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1159) PRO GRAECIS FLOHUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA : 


OMNIUM. QUAE EXSTITERE MONUMENTOItUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIORA 
ECCLESUE SAECULA, i 
JUXTA KDI TIONES ACCUBATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PRRQUAM DILIGENe — 
TER CASTIGATA , DISSERTATIONIBUB, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBDUB CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUR 
OFERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUE TRIBUS NOVISSIMIS S.CULIS DEBENTUR ABSOLUTAS, DETECTIS 
AUCTA ; INDI(IBUS ORDINARIIS VEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICIJUS 
MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TFXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SURJECTAMQUE MATERIAM 8IGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPIIIS, ALIQUA. VERO AUCTOEITATE ΙΝ 
ORDINE AD. TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCKNTIS. ET. QUADRAGINTA. INDICIBUS 518 OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPIADETICO, CURONOLOGICO, ANALYTICO, 
ANALOGICO, STATISTICO, SYNTIIETICO, ETC., OPERA, RES kr AUCTORES ExmnENTIBUS, ITA UT. NON. SOLUM 
$TUDIOSO, SED NEGOTIIS IMPLICATO, ET SI FORTE SINT, PIGRIS ETIAM FT ΓΜΡΓΠΙΤΙΒ PATEANT. OMNES 
$8. PATRES, LOCUPLETATA; SED PR.ESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIEUS, ALTERU 
sciticET BEHRUM, QuO CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM. ETIAM 
UNUSQUISQUE. PATRUM, AESQUE ULLA EXCEPTIONE, !N QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNG 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCIUPTUILUE SACRA, ex QUO LECTORI Cox- 

PERIRME $!T ODVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM  SUORUM — LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTUM/£ VELESUS, A PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMI.NTAT11 SINT : 

Ebil!O 3GCURA TISSIMA, CAETERISQUE. OXINIBUS. FACILE ANTEFONENDA, 81. PERPENDANTUR. CHARACTEDULMS. NITIDITAZ, 
CIANTAE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECESORUM TUM. VaAMIETAS 
TUM RUMERUS, FORMA. VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIDIQUE IN TOTO PATROLOGILE DECUISU CONSTANT EU 
Suit. is, PRETI! EXIGUITAS, PRLESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METIIODICA ET CHRONOILOGICA. 
SFXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS ΠΟ ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTIECA, EX OPERIDUS ET MSS. AD OMNES 
£KTATES, LOCOS, LINGUAR FORMASQUE PERTINENTIBUS ,. COADUNA TORUM, 

ET EX INNUMERIS OPERIBLS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OFUs. UNICUM MIRADILITER. EFFICICNTIUM, 


SERIES GIUECA PRIOR, 
IN QUA PRODEUNT PATRES, POCTONES SCRIPTORESQUE ECCLESIE. GRECE 
A S. BARNADA AD PHOTIUM. 
ACCURANTE J.-P, MIGNE, 
Bibilothecie cleri universe, 
SIYK CURSUUM CONMPLRTORUSM IN SINGULOS SCIENTI.E£ ECCI.ESIASTICA RAMOS. RbIToBE. 


-— - 
, 


PATROLOGIA, Ab INSTAR IPAIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIASI NEMPE LATINAM, ALIAM GI CO. LATINAM. 
AMI.E PARTES JAM INTEGRE EXARAT.E SUNT. LATINA, 222 voLUMINIDUS MOLE SUA STANS, Í IL IÜFRANCIS VENIT : GR.-CA 
DUPLICÓI. EDITIONE. TYPIS MANDATA EST. PHIOR GRCUM 1ENTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LA'1ERALI COMPLE- 
CTITUR, ET 104 voLtsiNA IN 100 TOMIS, PO PIUMA SERIE, NON EXCEPIT. POSTERIOR VERSIONEM LATINAM TANTUM 
EXHIBET, IDEOQUE INTRA 52 VOLUMINA BETINETUR. SECUNDA SERIES GILECO-LATINA AD 98 VOLUMINA TANTUM ATTIK- 
GIT; DUM HUJUS VERSIO MERE LATINA 29 VOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN GtiCO-LA TINUM 8, 
UNUMQUODQUE 4ERE LATINUM. δ᾽ FlANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE YEHO, UT L'RETIJ. JIUJES BENEFICIO 

EREATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GILECAM COMPARET NECESSE EMIT; SECUS ENIN 

CUJUSQUE YOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIEFICULTATES VAUIA PRETIA KQUABUNT. IDEO, 91 QUIS TANTUM EXAT 

LICET INTEGRE, £F D SEORSIM, COLLECTIONEM GU.ECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GILECO LATINE ΝΈΑΝ. TUM gQUODQUE 

VOLUMEN PRO 9 vi. PRO Ὁ FRANCIS SOLUM ONRTINERIT.. IST,E CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGLE LATIN. SERIKI, 

PATRES AB INNOCENTIO ΠΙ AD CONCILIUM TIUDENTINUM EXIHBENTI, ALELICABUNTUR. PATEOLOGIA QUA. MANUSCIUPTIS 

IN BIDLIOTHECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLUGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS SI'k.- 

CIALIBUS SUDZ'CJENTUR, ET IN TEJPORE SUO ANNUNTIABUNTUR, 81 TEMPUS FAS. TYPIS HANDANDI! NOUIS NON DFTULIU F 


PATROLOGI,.E GR.EC.E TOMUS LXXXVI. — (vARs PRIOR.) 
EUSEBIUS ALEXANDRINUS. EUSEBIUS EMESENUS. LEONTIUS BYZANTINUS. 
JUSTINIANUS IMPERATOIt, ALII. 
———— ον ..........ὕ.. 
| EXCUDEBATUR ET VENIT APDD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
^ IN VIA DICTA THIBAUD, OLIM IrAMBOISE, PROPE PORTAM. LUTETLE PAIWISIORUM NNMNSS 
D'ENFER NOMINATAM, SEU Pl'ETIT-MUNTROUGE, NUNC VERO UNTWA QNSE NNSNBNSRA. 
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D'aprés wne deslois providentielles qui régissent :e monde, rarement les ceuvres su-dessus ae l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nembreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvatent guere échapper à ce 
eachet divin de leur ulilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importante ; tantót on a dit qu'ils étaient fermás 
ou qu'ils allaient l'étre Cependant ils poursuivent leur carriere depuís 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-I] certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothóque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passé parall un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
eraindre. Üependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, 1l en est deux qui ont été conti- 
nuellemeut répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De pelits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
ue les chefs-d'eeuvre du Cathoticisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait hien 
:e rejeter sur la forme dans ce qu'elle 8 de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'oeuvre 
qiéme n'auraient qu'iine demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui. dans les fas*es de la Typographie ayant force i'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à nioindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, lurent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloiznés, les mécaniques ont 
2édé le travail! aux presses à bras, ct l'impression quí en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, 1l est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? ['habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
el d'en conférer une troisiéme avec ]a seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
Je harnais ct dont le coup d'a typographique est saus pitié pour les fautes, on commence par préparer la cople d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mol. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en eol:ationnant avec ]a premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme ei quarte, en collationnant avec lz tierce. On renouvelle 1 méme opé- 
ration en quiute, en collationnant avec la quarte. (es collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiérss contróiées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
Ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, pai 
conséquent ia pureté du teste se trouvant immobilisée, on fai*, avec la copie, une nouvelle iecture d'un bout de 1’ ὁ. 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en. plus grand nombre que dans vingt-cine 
jmprimeries de l'aris réunies ! Aussi encure, la correction y coüte-t-elle autani que la composition, tandis qu'ai:leur: 
elle ne coüte que le dixieme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre témeéraire, l'exactitude obrenue pa: 
traut de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Cutholiques laissent bien loin derriere elle: 
celles méme des célebres Bénétdictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirimond. Que t'or 
compare, eu effet, n'importe quelles feuil.es de leurs éditions avec celles des nóires qui ieur correspondent, eu gre 
comme en latin, on se convaincra que l'iuvraisemblable est uue réalité. 

IYailleurs, ces savants éminents, plus préoccupeés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étan 
point correcleurs de profession, lisaient, uon ce que portajient les épreuves, mais ce qui devait s'v. trouver, leu 

aule intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Dénédictins, comme les Jésnites, opéraient presqu 
toujours sur des manuserils, eause perpétuelle de la. rnultipiicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiquei 
dout le propre est surtout de ressussiter la "Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des inprimés. 

Le ἢ. P. De Buch, Jésuite Dollandiste de Bruxelles, nous ccrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver e 
dix-huit mois d'étude, ue seule faute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de ''héolagie à l'Uni 
versité de Wurzbourg, et M. lteissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19juille 
n'avoir pu également surprendre tune seule faute, soit daus le latin soit dans le grec de notre double Pülrologie. En(it 
le savant P. Pitra, B. n^dictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis a 
défi de nous convaincre d'une seule erreur Ipographique, ont été lorcés d'avouer que nous n'avions pas tro 
présumé de notre parfaite correction. Dans lé Ciergé se tros vent de bons latinistes et de bons he lénistes, et, ce qi 
est plus rare, des hommes tirés. positifs et ti és-prauiques, eh. bien ! nous leur promettons une prime de 25 centiux 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de τος volumes, surtout dans les grecs, 

Malgr? ce qui préceéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessit 
d'une correciun parfaite pour qu'un ouvrage soit veritablement utile et estimab!e. se livre depuis plus d'un an. : 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et ceütleuse, savoir, la. révision entiére : 
universel!e de ses innombrables clicliós. Ainsi chaeun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous press: 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont οὐ y seront. occupes peudant 10 an«, et ut 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de franes est consacree à cet important coniróle, ['e cet 
maniére, lcs Publications des Aleliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de le 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, daus aucun temps ni daus aucun pays; car quel est. l'édileur q 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un. prix si exorbitant ? ll. a 
certes élre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne recuier ni devant la peine ni devant la d^pens 
s'iriout lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo!umes n'ont été édités avec lant d'exactitude que ceux 
ia Bibliot..éque universelle du Clergé. 1.e présent velume est du nombre de ceux révises, et tous ceux qui le sere 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Aleliers Catholiques sous le rapp 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici Iracé. Nous ne recennaissons que cel 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corri2ées. On croyait autrefois que la. stéreoti[ 
unmobilisail les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit la perfectic 
^r On a trouvé le moyen de le corriger jasqu'à extinetion de fautes. L'Hébreu a été revu par M. prach, le Gr 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de ]a capitale en ces langues, 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exenple a tini [ 
ébranler les grandes publications ep ltalie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de lon 
le Gerdi: do Naples, le Suint Thomas de Parme , V Encyclopédie religieuse de Municli, le recueil des rtéclaratiors 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Sutrez et le Spicilége de Paris. Jusqu'i.i, on n'avait su réimprimer que : 
o. vrages de courte haleine. Les 1u- 1*, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on. n'osait y ioccher, | 
crainte de se nover dans ces abimes sans fond et saus rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter, Dien p.i 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les ( ongrézatin 
à une Biagraphie et à une Histoire générale, ete., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déja faites eu qui 
font, sonl sans autorité, parce qu'e!les sont sans exactiiude ; la correction semble en avoir été lite par des avete 
st qu'o& n'en ait pas senti la gravilé, soit qu'en ait reculé devant les trais; mais patience! une repraduei 
cerrecte aurgira bientót, no. füt-ce τα ἃ 1a. lumiére des écoles qui se sont faites ou qui se feront. encore 


TRADITIO CATHOLICA. 
SIECULUM VII, ANNI 600-610 


EYXEBIOY 


TOY AAEZANAPEOZ, 


EYXEBIOY EMIXHNOY, 


AEONTIOY TOY BYZANTIOY, 


ΤΑ EYPIZKOMENA IIANTA. 


EUSEDIT ALEXANDRINI EPISCOPI, 
EUSEBII EMESENI, 


LEONTII BYZANTIN! 
OPERA QUJE REPERIRI POTUERUNT OMNIA; 


INTERMISCENTUR 


JHERODORI SCYTHOPOLITANI, THEODOSII ALEXANDRINI, S. GREGENTII TAPHARENSIS , EPIPHANII GP., 
$. ISAACI NINIVITANI, EPISCOPORUM; TIMOTHEI CP., TIMOTHEI HIEROSOLYMITANI, PRESBYTERO- 
RUM; JOANNIS MAXENTII, THEODORI LECTORIS, PROCOPII PRESBYTERI TYRORUM, S. BARSANUPHIZI, 
ANACHORETJE£ PAL/ESTINI , AGAPETI CP. DIACONI, EUSTATHII MONACHI, 


EPISTOL/E, TRACTATUS, OPUSCULA ; 


ACCEDUNT 


JUSTINIANI, IMPERATORIS AUGUSTI, SCRIPTA DOG MATICA; 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHEC/E CLERI UNIVERSE, 
SIVE 
CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICJ RAMOS EDITORE. 


9 — — 9 (ἡ Ὁ Ὁ. Ὁ Ὁ. e————— ———— 


LEONTII TOMUS PHIOR. 
CETERORUM TOMUS UNTICUS. 
— ull asma» Q-O-9-9-9 ————— 


YvENEUNT 2 voL. 92 rnANCIS GALLICIS. 


— - 


EXCUDEBA TUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN Yià DICTA THIBAUT, OLIM D'AMIBOISE, PROP PORTAM. LUTETI A PARISIORUM NULGO | 
IFENFER NOMINATAM. SEU PETIT-MONTII(QUGIZ, NUNG. VERQ IN'TIL& MéVIS nin 
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' TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM YII, ANNI 600-610. 


ELENCHUS 


AUCTOBRUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO LXXXVI CONTINENTUR. 


TIMOTHEUS CP. PRESBYTER. 
De iis qui ad Ecc:esiam accedunt, sive, de receptione hereticorum, ex ed. Joan. Bapt. Cote'erii. col. 
᾿ JOANNES MAXENTIUS PRESBYTER ANTIOCHENUS. 
Epistola ad legatos sedis apostolicas. 
De Christo professio fidei. 
Professio altera, 


Ratio adunationis Verbi Dei ad propriam carnem. ib 
Responsio ad epistolam Hormisds papse. 
Libellus contra Acephalos. 1 


Dia!ogi contra Nestorianos. . 
Joannis Maxentii et a'iorum epistola ad episeopos in Sardinia exsules (exstat inter Opera S. Fulgentii, 


Patrol. Lat. tom. LXV, col. 4412). 
THEODORUS LECTOR. 


Excerpta ex Ilisteria ecclesiastiva Theodori Lectoris ab Nicephoro Callisto collecta; ex ed. Henr. Valesii. 
PROCOPIUS PRESBYTER TYRORLM. 
Commentarius de LXX discipulis et duodecim apostolis (exstat ad. calcem Chronici Paschalis, hujus Patrol. 


tom. XCX11, col. 10:9). 
THEODORUS SCYTHOPOLITANUS EPISCOPUS. 
Libellus de erroribus Origenis, ex edit. Audre:z Gal:andii. 
TIMOTHEUS HIEROSOLYMITANUS PRESBYTER. 
Oratio in Simeonem. ex edit. Ang. Maii. 4 
Dialogus Cbrist ani οἱ Jud:ei, ex eodem. . 
Appendix. — Timothei Aniocheni oratio in cruceza et in t:ansügurationem Domini mostri Jesu Christi, * 
ex edit. Jacobi Grelseri. ἢ 
TIMOTHEUS III AI.EXANDRINUS PATRIARCHA. 
Fragmenta dogmatica, ex edit. Ang. Maii et Andrea Gallaniii. ᾿ 1 
TIIEODOSIUS AL.EXANDRINUS PATRIARCHA. 
Fragmenta theologica, Latine, ex edít. Ang. Maii. t 
EUSEBIUS ALEXANDRINUS PATRIARCHA. 


PaoLrcouEwa. — 1. Notitia ex Maio. — II. Notitia altera, ex Galland. — III. Eusebii Alex. Vita auctore 
Joanne monacho, ejus notario, ex Maio, cum interpretatione nostra. — ΤΥ. De Eusebii Alex. Sermonibus 
Ánx. Maii Monitum. . 28;- 

Eusebii Alexandrini Sermones, ex e it. Ang. Maii. 

EUSEBIUS EWVESENUS EPISCOPUS. 


PRoLzcowENA. — I. Notitia ex Bibliotheca Nova Maii. — 11. Item ex Instit. Jos. l'e-sleri. --- III. Christiani 

Gu", Augusti in Eusebium Emesenum Annotat;one. historic e et. piii:o ogicae. 161- 
kus inr. Kimieseni Sermones. 
(Nolan .um, homiliam de diabolo et orco, qua: typogropliorum imprudentia inter homilias Eusebii Alex. po- 

&iLi est (col. 385], post homitium Bbimesemi «e proditione Jug (col. 555) reponendam esse.) 
Fragmenta Dogmatíica ab J. Christ. Guill. Aug. collecta. 
Fragmenta exegetica ex catenis. . 
S. GREGENTIUS TAPHARENSIS EPISCOPUS. 
Homer;tarum Leges. ἱ 
Disputatio cum IHerbano Jud&o. 
EPIPHANIUS CP. EPISCOPUS. 

Epi*tol:x: q:atuor ad Ilormisdam papam (exstant apud nos inter Hormisda epist. Patrol. Lat. (om. LIXII). 
Sententia contra Severum et Petrum, ex Concil. 
Expositio prisessionum patriarcharum et metropolitanorum, ex Constant. Porphyrog. De e&rem. aula: By- 


2aNl., ed. Bonn. 
S. ISAACUS NINIVITANUS EPISCOPUS. 


De contemptu mundi liber, ex edit. Andres Gallandii. | 
De cogitationibus. 1 
S. BARSANUPIIIUS ANACHORETA PAL/ESTINUS. 


Doctr na circa opiniones Origenis, Eagrii et Didymi. i 
EUSTATHIUS MONACHUS. 
(Non aliunde notus, sed qui «d Justiniani imp. a'tatem cx sequenti. apistola dogmatica re[erendus videlur.) 
Epistola ad Timotheum Scho asticum de duabus naturis adversus Severum ex ed. Ang. Maii. 
JUSTINIANUS IMPERATOR AUGUSTUS. 


Liber adversus Origenem. c 
Confessio recte fidei adver-us tria capitula. t 
Rpistola ad s: nodum de The..doro Mop-uesteno et a iis. 1( 
Episto.a adve sus nonnullos Theodorum et ejus dogmata scrip:is propugnantes. HK 
Constitutio «acra ad:ersus Severianos. Π 
Tractatus contra Monephysitas tl 
Episto a dognma:ica ad Zoilum patriarcham T 
Bulla aurea ad abbatem montis Sinai ex Anecdotis cel. TischenJorti. 4 
AGAPETUS CP. DIACONUS. 
Capita admonitoria, ex edit. Anselmi Dandurii. ! 
LEONTIUS BYZANT.NUS SEU HIEROSOLYMITA'NUS. 
De sectis, ex edit. Andres» Gal andii. . i 
ἐρεῖ ἃ Nestorianos et Eutychianos, Grace ex edit. card. Ang. Maii; 1 atine, ex interpretatione nostra. iz 
Tractatus contra Nestorianos, Grace ex θυ σι cum interpretation" nostra. 13 


PARISIIS. — EX TYTIS L. MIGNE, 


. "O6389 


ANNO DOMIRI DC. 3 0.3.4 


TIMOTHEUS — 


*T . 


CONSTANTINOPOLITANUS PRESBYTER. 


NOTITIA. 


(Fapuic., Bibl. Grec., ed. llarles, t. VIII, p. 489.) 


Timotheus , presbyter Magnae ecclesie Cons'antinopolis, et scevophylax templi S. Mariz in Chalcó 
pratis (e), quem ante ortam Monothelitarum hzrcesim, atque. adeo ante a. C. 622, scripsisse, quod 
ejus non meminerit, incerta conjectura Cotelerius (b) notat, scripsit libellum Περὶ τῶν mpo^tpyoué- 
wsy τῇ ἀγᾳ Ἐκχλησίᾳ, De iis qui ad Ecclesiam ab hereticis accedunt , quem cum. apospasmatio Περὶ 
τῶν δύο τύτεων τοῦ Κυρίου ὑμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, De duabus in. Christo Domino nostro naturis primus 
Grace vulgavit Jo. Meursius in Variis divinis Lugd. Dat. 1619 , 4. [In Meursii Opp. tom. VlI[ , p. 7538, 
per errorem 722. V. paulo post de codd. Vindob.] Tria autem genera ponit hareticorum : unum, qa 
rebaptizandi sunt, ut Τατσχοδροῦγοι, 'Axxaogópot (c), Μανιχαῖοι, Mapxosalot, ᾿Ελχεσῖτα:, Νὲεποτιανοὶ; 
Πελαγιανοὶ, Κελεστιανοῖ, Μελχισεδεχιανοὶ, Σιμωνιανο!, Msvavóptavol , Βασιλειδιανοὶ, Νιχολαῖται, Mag- 
xuj7t2zaí* alterum , qui tantum unguntur , non rebaptizantur , quando accedunt ad Ecclesiam : Za66a- 


« av^, sive Quartadecimani , Novatiani , Macedoniani οἱ Apollinariste ; tertium denique , quos sufficit ere 


rures pristinos ejurare atque anathemate detestari , ut. Meletiani , Nestoriani, Eutychianiste, Dioscoriani, 


Jacobitg εἰ reliqui (d) Acephali. Plura deinde Διαχρινομένων, schismaticorum, de naturarum in Christo 
distinctione hazsitantium, genera facit, 1) ᾿Αχεφάλους, 2) Atozxoptavou; , 3) Κονδοδαυδίτας, 4) ᾿Αγγελί- 


«Ὡς. 5) Παυλιανιστὰς, 6) Πετρίτας, 7) Κονωνίτας, 8) Ἡσαϊξανίτα:, 9) Νιοδίτας, 10) Μαρωνίξας, 11) 
Τριθεῖτα:. Ex Meursit editione hunc libellum Grzce et Latine cum notis suis edidit Franciscus Combe- 


fisius, in Aactarii novi tom. ll, sive Historia Monothelitarum, Paris. 1648, fol., pag. 449. Aliam, in non- 
bullis differentem , ex Jac. Greltseri codice vertit Franciscus Turrianus, quam Latine ex Turriani inter- 


pretatione exhibet Antonius Possevinus in Apparatus sacri tom. l[, ubi de Timotheo disserit. Longe 
brevior exstat Latine ex Gentiani llerveti versione ad calcem canonum ecelesiasticorum, cum Theodori 
Baisamonis scholiis editorum, Latine, Paris. 1561, fol. , in Appendice pag. 88 , atque inde in Biblio- 
thecis Patrum Paris. a. 1589, 1609 , 1694, 1654, tom. Vl; nam in Coloniensi et Lugdunensi desidera- 


ia) V. in &iue de cod. Vindoh. Cs. nanL. 

(δ) Tom. V Monum. Eccles. Grace, pag. 626. Sed 
WMonotheletarum nomen excidisse videtur inter δια- 
xQ9:voivw genera, quz duodecim laclt Timotheus, 
εἰ deinde ondecim lapstum recenset. Erunt autem 
doodecim, si Μονοθελῖται inserantur pag. 124 edit. 
Meursii, ante verba : Οἱ μίαν θέλησιν xot. μίαν 
ἐνέργεια. ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ πρεσδεύοντε:. Ex hoc 

ipso libriio palam quoque est alienum fuisse Ti- 
motbeuni ab bzresi Eutychiana, cujus eum magister 
sacri palatii arguit. Fass. — Saxius in Onom. Il , 
in anal. p. 551 : «Timotheus. ait, primum presby- 
wr, wm ab a. 511 ejecto onio, episcopus 
CPhaanes, denatus a. 517. V. Lambec. Comment. 
vol. V, in ind. voc. Timotheus ; Pagii Crit. Baron. 
3. 911. n. 5-6, pag. 100, 101, et a. 517, n.8, p. 196, 
wm. LX ; Guil. Cave in Hist. litt. SS. EE., pag. 497 

. » Sed plura dabit Oudin. in Coinm. cit. 1, pag. 

1551 sqq. (qui animadvertit, Gaveum ab a. 610, 

ahhís σε πὶ integris, in designanda Timothei no- 

Siri ztale falli) ; pauca vero 1. Ge. Walch. iu Dibl. 

lázol. selecta, tom. Ili, pag, 744. — 1n codice 8, n. 

49, plut. 9, bibl. Laurent. Medic. est Timothei Περὶ 

φιτορᾶς τῶν προσερχομένων τῇ εὐαγεστάτῃ ἡμῶν 
ParBoL. Gs. LX XXVI. 


A πίστει. Atque Bandin. in Cat. codd. Gr. Laur. 1, p. 


401 : « Libellum, ait, hunc pluries Lat. et Gr. edi- 
tum observat Nessel. in Cat. bibl. Vindob. part. s, 
pag. 446, in multis tamen mutilum , ut nova edi- 
tione opus babeat , cui sane adornande plurimum 
Mediceus hic codex conferre posset. » - -In eod.Ba- 
rocciano 185 fin. in bibl. Bentlei. — Ft inter ad- 
versaria Ger. Langbrzni,in Cat. codd. Anglis I, p. 
$68 A, n. 9. — Inter codd. Th. Gale, ibid. Il, p. 
485 , n. 5859. — In bibl. Sfortiana Tim. de h:ere- 
ticis pluribus et eorum dogmatibus, teste Montfauc. 
in Bibl. biblioth. mss. I], pag. 706. E. — In bibl, 
Coislin. cod. 54, fol. 202, et cod. 51, fol. 563. V. 
Montfauc. bibl. Coisl. p. 88 ac 1129. — Venetiis in 
bibl. Justinianza, Timothei de h:eresibus opus. V. 
Montfauc. Diar. Ital. p. 69. Han. 

(c) ᾿Αχχαοφόροι falsam esse lectionem ; contra 
Σαχχοφόροι veram, in codd. Cesar. aliisque , mo- 


B net Lambec. V, p. 261. Íd. 


(d) Contra Marcionitas , sive Acephalos, Timo» 
thei presbyteri 254: ex hoc opusculo produci- 
tur in Nicephori Constantinopolit. ᾿Αντιῤῥητικοῖς 
mss. 


"TR, 


Ι: ἘΓΝΟΙΉΕΙ PRESBYTERI CP. 

tu fem autem est, qu 9} A *u:ohis Tandeete iss. codd. regis Galiie 2135 cdidit. Grece οἱ Lat 

Jo. Baptista Cotelerius tóm. ἍΝ, WHouument. Eccl. Gr., pag. 420, qui idein pag. 577 seq., ex ejusdem Re 

bibliothec:e cod -, L3 91 1) lo: ige locupletiorem fibelli Timotheani editionem dedit, versione sua et i 

eruditis "illustrem; monens, diversitatem Exemplariuim hujus seripti inde manassc, quod, cum parl 

- Milia, £oustitueret , pro usu variarum ecclesiarum diversimode augeretur , minucretur, interpola 
e ' fuesNam et mss. Caesarea ab editis plurimum differre testatur Lambecius, V, pag. 122 seq. |p. 258 « 
t " Kollar. ] ct Vil, p. 428, |p. 903 seqq.], qui p. 424 etiam memorat Anonymi epistolam ad Martyrii 
episcopum Antiochenum, ll:g* τοῦ ὅπως 407 δέχϑσθαι τοὺς αἱρετιχούς. Adde V, p. 149 seqq. Fasn. — 
cod. Caesar. Vindob. 77, n. 80, est opuscul. De duabus Christi naturis, quod S. Maximo, monacho 
martyri, ibi ascribitur et sub vcro S. Maximi nomine Gr. ac Lat. exstat in tom. Il, pag. 455 seqq. Aw 
τιὶ bibliothece Patrum , Paris. 4618, ἃ Mcursio autem, ut ipse Fabric. paulo ante indicavit, sub f 
nomine "imotliei, presbyteri Constantinopolit. Graece evulgatum est. V. Lambec. Comm. [lI p. 419 
— In cod. autem 217 n. 18 est, Tiwothi. De differentia. lhx»reticorum, ctc. Lanibecius in vol. V, 
pag. 258 5041. recenset illum coil, et ed. promittit, primo animadvertit omues edd. esse. mutilas οἱ 
perfectas ; dein Possevinu: aliosque ( adeoque etiam. Fabricium), errare, dum Timotheum appellant 
stedem vasorum. SS. Deipara, qua estin Chalcoprateis, cum eodem tenipore Joannes, ad quem Timotl 
hunclib. scripsit De difler ntia. variarum hiiresium, id quod in ipsa iuscriptione in hoc cod. dis 
lcgitur, fuissct scevaphyias ecclcsiie Virginis Deipara in Chalcopratcis , et presbyter : contra Timotheu 
tempore custos vasorum Magie ecclesie Constantinopolitan;: S. Sophie. Add. Kollar. : Martyrius i 
cujus meminit Fabricius, fuit episcopus Antiochenus ab anno 458 -471 , quo se abdicavit episcop 
Anonymi epistola ad eum exstat in cod. Czesareo 44, n. 56 , ct codd. 45 , n. 5l. V. Lambecius V 


pag. 895, et pag. 915. Hanr. 
(b) Exstat inter Opera S. Maximi. Vide huj 


(a) ln catal. Paris. numeratur codd. 1520, n. 42. 
Patrologi:e tom. ΧΕΙ, col. 145 - 150. 


ΠΠ48ι.. 


| 


TIMOOEOY IIPEXZBYTEPOY 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ IIPOZEPXOMENON TH ATIA EKKAITHZIA. 


. TIMOTHEI PRESBYTERI 
DE 115 QUI AD ECCLESIAM ACCEDUNT(. 


(Core. Monum. Eccl. Grec., t. V, p. 420.) 


—— 


Τιμοθέου. πρεσδιτέρευ τῆς ἁγιωτάτης Με 


:977 Timothei presbyteri sanctissime Magie eeclesie 
&éxx.lqc. ec Korcocarrirovaódsoc, ποὸς I 


Constantinopolis , οἱ vasorum — custodis saucta? 


NOT.F. 


Morinum, Dec penitentin, lih. wx, cap. 9, n. 15; 
ehologium Goari, p. 835. S84, cum Regiis 
- 1026 (fol. 292), 4027, 1818, f 1, Abdicatit 
Armenismi, quam publici juris feci ad Con: 
tiones apostolicas; Sylburgium, ad Sarace 


(1) Τιμοθέου. Post editiones Latinas, in Di- 
bliotlicca Patrum, in Balsamone, in Apparatu sacro 
"Posseviui ex Turriano, οἱ Gr:cam in libro Meur- 
'sii Variorum divinorum , Franciscus Combefisius, 
,vie de lites beue meritus, t. Il Auctarii. sui 
d. 198, 429 ; 


' divulgavil τοῦ et. Latine, adjecitque Notas, in 
quibus et de Timotheo disserit; quem ego arbi- 
tror aute. Monotheliticam heresim vixisse , quia 
ilius mentionem mon facit. Verum codex noster 
adeo diversus est, ut novam mereatur editia- 
, nem. Seilicet. quoniam. tractatus iste. partein Ri- 
. Aualis. constituit, hinc factum est ut immularetur 
ad usum variarum Ecclesiarum, augeretur, ntinue- 
retur. Vide et Allatii Syinmicta, p. u, 451 ; Lam- 
becium, Pibliothece Cesarea! lib. v, cud. 317; lib. 
viui cud. 41; Marcam, De priiactibus, p. A71, ete. ; 


necnon Jus Gr:eco-Romanum, pa 
p. 290, 991, 578, 3219, 595, 596, 505; atque i 
rete canonis CP. septimi et 95 Trullani, 
lheodorito Haeret. Fabul. (1, 5; Cedreno 
p. 9559 D; et Nicet:e Thesauro apud (ΟἹ 
rum Jje sanct. Cruce, c. 2559. Remotiora on 
corrigo duntaxat ex. Jure. Grzeco- Romano f 
psim canonum Arsenii monachi, t. H Billioi 
Juris canonici veteris, p. 757 : Ἐπιστολὴ 
7h) ἅγιον Mápzuox ἐπίσχοπον Ἀντιογε ias, 
Μχρτύριον muto μάρτυρα. — Exstat longe 


1 

, 
*nr «zpscCóztpov τῆς ἀγιωτάτης τοῦ Θεοῦ και")- 
cJAuxnc Ἐκκιησίας ! , καὶ cxevogv.laxa (3) 
τῆς. ἁγίας Θεοτύχου ἐν «otc Χαιϊχοπριιτείοις, 
περὶ διαφορᾶς τῶν προσερχομένων τῇ εὐαγε- 
στάτῃ ἡμῶν πίστει. 

Τρεῖς τάξεις εὑρίσχομεν τῶν προσερχομένων τῇ 
ἀτίᾳ τοῦ Θεοῦ * χαθολιχῇ xai ἀποστολιχῇ Ἔχχλη- 
312, θεοφτιλέστατε συλλειτονργὲ Ἰωάννη, xat πάντων 
ἐμοὶ προσφιλέστατε ὃ. 

Καὶ πρώτη μὲν τάξις ἐστὶ * τῶν δεοιλένωυν τοῦ 
ἀγίου βαπτίσματος. ᾿ 

Δευτέρα δὲ, τῶν μὴ βαπτιζομένων, γριομένων ot 
τῷ μύσῳ τῷ ἁγίῳ. 

Και τρίτη τῶν μήτε βαπτιζομένων, ἦτε χριομέ- 
νων" ἀλλὰ μόνον ἀναθεματιξόντων τὴν ἰδίαν xal 
πᾶσαν ἄλλην αἵρεσιν. 

Καὶ οἱ μὲν ϑαπτιζόμενοι, εἰσὶν οἵδε. 

Τασχοξρουγοί. 


- * » * - 
Ov:ot τὴν Γαλατίαν cizoo3:, Μάρχον τινὰ γόν- 


-2 (Ὁ) ἐσχηχότες διδάσχαλον δ" τὴν θείαν ἐπίγνωσιν 
αὐξτονπις τὸ βάπτισμα διαπύρουτσι, τὰ τούτου σϑ"- 
ἔξω: ἐχαλίνουτι, μὴ γρῖναι λέγοντες " οὐρανίων 


Ζ 

καὶ ἀφατων ᾿ τύποις ἐπὶ γῆς ὁρματῶς * εἰχονίξεσθαι, 
, τοῦ Κυρίον οἰχονομίαν ἀρνοῦνται" χαὶ περὶ 
χτίτιν τῶν ὅτων, ὡς ὁ Σίμων πλανῶνται. Ta- 
σχοζοούτοὶ 2670958: τῇ 22237, τῶν Γαλατῶν, ἔπει- 
Σὺ τασκὸς παρ᾽ αὐτοῖς ὁ ἐρμυνεύεται, 
δι οὔγος 66 ὁ ῥώθων,. "Eszc δὲ αὑτοῖς συνήθειχ 


ὃς WUpopévau παρ᾽ 
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αι 


αὐτῶν εὐχαῖς, 


τοι αύττ ἐν τ 
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DX HECEPTIUNE 
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^ 
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Hi. ERLTICORUM. ἰ 


D.ipare in. Chalcopratiis, αὐ Joannem. presbyte- 
rum sunclissime Lei. catholice &cclesie, de. di[fe- 
γύπα eorum. qui accedunt ad purissimam mostram 
[ dem. 


Tres invenimus ordines hominum qui ad. san- 
ciam Dei catholicam apostolicamque Ecclesiam ac- 
cedunt, religiosissime comuinister Joannes, om- 
niumque mihi dilectissime. 

Et primus quidem ordo eorum esl qui sacrc 
baptisimate indigent. 

Secundus vero, eorum qui non. baptizantur, sed 
unguntur unguento sanclo. 

Ei tertius, corum qui neque baptizantur, meque 
unguntur; at solummodo 2natlematizant propriam 
omnemque aliam liercsiui. 

Qui porro baptizantur, li sunt, 

Tascodrngi.- 

I-ti Galatiam ineclhunt: Mareum. quemdam pra- 
stigiatorem pro magistro liabuere : divinam agni- 
tionem repudiant;baptisma derident, 3'7& ejusque 
svmbola declinant, dicentes non oportere reruin 
coelestium et ineffabilium, sew potius invisibilium, 
figuras in terra visibiliter cfformari, neque corpo- 
reis assimilari incorporea. Domini pro nobis eco- 
nomiam et incarnationem inficiantur, et circa re- 
rum creationem Simonis tenentur errore. Dicuntur 
Tascodrugi Galatarum lingua, apud quos tascus 
appellatur paxillus, drugus nasus. Ihec autem. cst 
illorum consuetudo : in precibus suis digitum mauus 


LECTIONES. 


* ἔστι. 


! οὕς, Τιμοθέου πρεσθυτέρου Κονσταντινουπόλεως περ! τῶν PT i Does τῇ àyla Ἐκχλυσία. 


? Meursius χαί. 


δεξάτχα»ο».) Desunt in C. * C. φάσχοντες. 


3 θεο;ιγέστατε — προσφιλέστατ:) Desunt in Combef. 
! C. ἀφανῶν. 


Deest in C. * Μάρχον — 


5 C. ὁρατούς. 


NOTE. 


petiesber ediio in Bbüoth. FP., eaque solum C admodum natura divina. Habet ista opusculum Ti- 
. mothei editum a Possevino cap. Dec Mereiaaistis : 


Lana. Sel dn Possevind Apparatu, t. Il, alia 
exstat Latina ex Greitseri Gracis, quibusdam par- 
tibus nostra, quam reprasentamus, locupletior, 
quibusdam οὐκ. diminutior. Agre admodum 
persuadeor ot, qui sic Eutychianistas eisque. afli- 
nes hareses prosequitur. lanquam lieri ses, cliam 
ipse Eutychianista fuerit, sitque. ille ipse quem 
post Wacedonium liquet, ex presbytero patriar- 
Chas Consianünopoli sedisse. S. Nicephorus Án- 
frrbetico primo iia de "Timotheo presbytero 
habet, cum hereticorum testimonia refert :' Ex τὴς 
Sepyasne Tihncóécu πρεσδυτέροι τῆς xetà 
Mag xurictor, ἤτοι '"Axegád.lor * xa? ὧν ἡγωνἐ- 
curo, Avgel.lec "AJge£ic δρείας, d Aubemrón καὶ 
Θεύδοτος ᾿Αντιοχγεδις, Αἰτύϊος Μειιιτινῆς, παὶ 
'Auzi4Cgicc Ἱκονῖοι"" οἵτιρες καὶ πεπραγμένα 
συνεστήσαντο χειτὰ τῆς τοιαύτης αἱρέσεως" 
πες. W'. Λέγουσι), ὅτι τὸν ἄνθριυπον, ὅν ἀνέλαθεν 
ἐχ τἰ ς- Μαρίας ὁ Κύριος, ποτὲ μὲν αὐτὸν εἰς πνεῦμα 
μετέξ2»Ξ:" ποτὲ δὲ εἰς σῶμα" χαὶ ὅτι αὐτὸ τὸ σῶμα 


292 ΒΜ ρίου ἀπεροίγραπτον ἣν. χαθάπερ jd Ücia 
τὸξι:- Ex Commentario Timothei presbyteri πάυοτῦδιι5 


Mizrcianistas ccu. Acephalos : adversus quos decerta- 
rzal Cyrillus Alexandrinus, Flavlanus. et Theodotus 
Autiocheni; ἂς Litoius Melitinensis, uccnon. Amphi- 
beckins Iconiensis, episcopi ; qui el scripta ediderunt 
adrersus pra [atam heresim , cap. 8: Dicunt. homi- 


aem, quw Dominus assumpsit ex Maria, aliquando 
m spirifum. mtlubut, aliquaido. in* corpus : et quoa 


wrpas Dominicum incircumscriptum erat. quer 


atque adeo liquet habuisse sanefümi Niceplorum, 
non pro hieretleo, ac. qui seripsisset pro Accepliaio- 
ruin ac similium h:eresi, sed qui coutra eam non 
spernendum monunicntum reliquisset : ut. ex. his 
omnino amolienda ab eo videatur sinistra omnis 
Eutychianismi suspicio, correctis, si qua incau- 
tius nominis τ νος decepti juniores aliqui, 
in eum scripserunt. CounEr. 

(31 Καὶ σκευοςύακις Vel ex aliis transposite 
de Timotheo, x2* σχευνοφύλαχος τῆς 

(33 Μάρκον inta Marcum magum, famosum et 
infamem h:retienm, a quo Maoxtavos; dictos olim 
putavi in Justini Martyris Dialogo, licet forsan sit 
contractio sceriptur:s, pro Mapxtuviavol, ul. vocan- 
tur Marcionitze ab Athanasio orat. 2 contra Arianos, 
Potest etiau de Marcianis Marci discipulis inteiligi 
Gennadius De erclesiastivis degmatibus, eap. 2, loco 
obscuro et diflicili cirea mysterium incarnationis, 
sed corpus verum, Non fuantum. (1155. codd., etiam 
meus, tamen ) carnem ez carne, sicut Marcianus, scd 
verus Deus ex: divinitate, et verus homo ex. carne ; 
in quo lubente me facies si legeris : Nou tamen no: 
raro er carne; quia nimirum e Gennadio sie effci- 
tur per Alcuinum in Confessioue fidei parte i1, 
n. 7 : Sed corpus verum ; neque sic verum corpus, it 
lamen non sit caro ex carne. Nescio tamen ai non 
respiciatur ad Marcianum Docctam, de quo ἢ ἰδὲ 
Eccl. Eusebii lib. vi, cap. 19. 


L4 


19 TIMOTiDIEL PINESBYTERI ΟΡ. 90 
haeresiarcharum tantopere exstitisse auctorem ma- A 2:0os6ta py0ov φαίνεται οὕτως αἴτιος πάσης BósAuz tns 
g:strumque omnis exsecrandze, impur acnefanda — xa: μυσαρᾶς xal ἀῤῥήτου πράξεως διδάσχαλος. Αὐτὸς 
2clionis. Primus enim ipse pronuntiavit, nisi quis γὰρ χαὶ προήρξατο τοῦ λέγειν, ὅτι ἐὰν μήτις xaO' 
quotidie libidini operam dederit, non. posse vilam — 543577,» ἡμέραν λαγνεύῃ, ζωῆς μὴ δύνασθα!: μετέχειν 
consequi sempiternam. Atque ex ipso qui Gnostici τῇ: αἰωνίου. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ ol λεγόμενοι Vvytosttxol, 
sppellantur, qui et Borborite, totius nec nominan- — οἱ za Πορδορῖται, πάσης ἀῤῥήτου ἀχολασία: ἔλαθον 
1 impudicitize occasionem sumpserunt.Tanta vero τὰς &2oppáz. Τοσαύτη 6i αὐτῶν βδελυρία ἐστὶν, 
illorum est in moribus (editas, ut Dominus quo- ὡς χαὶ τὸν Κύριον εἰπεῖν ui; Ἐχχλησίας ἤγουν 


que unius Ecclesizx angelo scu episcopo dixerit: ἐπίσχοπον, [ἀγγέλῳ ἤγουν Extsxózu] ὅτι " Eyeic τε 
Aliquid boni hebes, quia odisti facta Nicoliitaraun, »aAóv (10), ὅτι μισεῖς τὰ ἔργα τῶν Νικοιϊαϊτῶν, 
φια el cgo odi *. ἃ xdyà μισῶ 35, 
Montaniste seu. Pepuziani. Μοντανισταὶ, ol xal Πεπουζιανοί. 
Montanus 50 Paracletum nuncupavit; duas secum Μοντανὸς IIapáxYnzov ἑχυτὸν rposnópcoozv: 6io 


duxit meretrices, Priscillam et. Maximillam, quas πορνιχὰς £na yóuevog γυναῖχας, Πρίσχιλλαν (11) xa: 
prophetiles appellavit: Pepuzam vieulum Phry- y ΔΙαξίμιλλαν, ἃς: καὶ ποοφήτιδας ὠνόμασεν" xai 11έ- 
gie nominavit Jerusalem : 382 matrimoniorum πουζαν, χωμήέδιον Φρυγίας, Ἱερουσαλὴμ (v^uactv, 
mandavit solutionem, et a quibuslam cibis aüsti- χαὶ γάμους ἐπέτρεπεν λύεσθαι, χαὶ βρωμάτων ἀπο- 
nentiam ; Pascha pervertit; tres consubstantialis χάς" καὶ τὸ Πάσχα διέστρεψε ^ xa τὰς τρεῖς ὑπο- 
divinitatis hypostases in unam confert. personam στάσεις τῆς ὁμοουσίου Θεότητος, εἰς ἕν covatost 
confusam. lsti sanguinem miscent cum farina ad πρόσωπον χεόμενον. Οἴτινες αἷμα Ξ“υμφύρουσιν ἀλ- 


cemmunionem: verum hujusmodi perceptionem φίτοις εἰς μετάλτιψιν " οὗ τὴν μέθεξιν ἀρνοῦντα. 


pre verecundia negant. αἰδούμενοι ν΄, 
Manicha'i. Μανιχαῖοι. 
Α Mane Persa orti. Hi blaspheme ponunt duas ᾿Απὸ Μάνεντος τοῦ Πέρσου τυγχάνοντες "". Οὗτοι 


divinitates paris potentiz sibique mutuo opposi- ἰσοσθενῇ χαὶ ἀντίθετον δυάδα ϑλασφημοῦσι θεότητος" 
tas : alteram luminis, alteram tenebrarum effectri- τὴν μὲν φωτὸς, τὴν δὲ σχότους παρλίτιον. Καὶ ἥλιον 
cem. Solem et lunam deos faciunt. Diabolum prin- χαὶ σελήνην θεοποιοῦσι' χαὶ τὸν Oti6oXoy ἄρχοντα 
cipem materie nuncupant; ac nuptias, ἀδηη0η}5 τῆς ὕλης xposayopsóoust: xal τὸν γάμον, νομοθε- 
legem. Iniquitatem vocant erogationem in egenos. C cla» τοῦ δαΐμονος !** xai τὴν εἰς τοὺς δεομένους 
Affirmant Dominum per incarnationem nihil hu- μετάδοσιν, χαλοῦσιν ἀνομίαν. Τὸν δὲ Κύριον οὐδὲν 
manum accepisse. Crucem, mortem, resurrectio εἰληφένα: σαρχωθέντα, ἀνθρώπινον. Καὶ τὸν σταυ- 
nem ipsius, tanquam solius opinionis res infamant. ρὸν, χαὶ τὸν θάνατον, χαὶ τὴν ἀνάστασιν, ὡς δόχη- 
Docent animarum transmigrationem in feras, aves, σιν διχσύρουσι. υχῶν δὲ μετενσωμάτωσιν εἰς 0702; 
pecudes; cuncta asserunt esse animata, ignem, χαὶ πτηνὰ καὶ χτήνη δογματίζουσι" xal πάντα λέ- 
aerem, terram, aquam, virgulta, arbores, semina. γοντες ἔμψυχα, τὸ πῦρ, τὸν ἀέρα, τὴν γῆν. τὸ ὕξωρ. 
Unde qui inter eos sacratiores sunt, qui et Electi, χαὶ !* φυτὰ, καὶ δένδρα, xaX σπέρματα. Διὸ οἱ παρ᾽ 
panem non frangunt, nec secant olus; sed iis. qui αὐτοῖς μυστιχώτεροι, ol *9* χαὶ ἔχλεχτοὶ, οὐχ ἄρτον 
hzc faciunt. imprecantur. Prestigiis utuntur. οἰ χλῶσιν, οὐ τέμνουσι λάχανον" ἀλλὰ τοῖς ταῦτα ποιοῦσι 
diviuationibus, nec abstinent a sceleribus. Cate- — xazapovzat (12). Γοητείαις xai μαντείαις *! χέχρην- 
terum ipsum se Christum vocavit vere Anlechri- — «as, xai ἀμπλαχιῶν 3 οὐχ ἀπέχονται. Χριστὸν δὲ 
sit; discipulosque przmisit qui ipsum 393 prx- ἐχυτὸν (15) ὁ ᾿Αντίχριστος προσηγόρευσε “δ xat 


VAILAS LECTIONES. 


D Ἢ τῶν Νικολαϊτῶν — μισῶ. Desunt in C... !* Μοντανὺς rag&x)stoy — ἀρνοοῦνται αἰδούμενοι. Desurt 
ἐν (ἡ. "7 C. sine τυγχάνοντες. — !^ C. νόμον. C. λέγουσι. 1? C. τὰ φυτά. *""oldeest in C. 5 C. μαγ- 
γανξίαις. 1" C ἐχπλαχιῶν, 5 Χριστὸν — προσηγόρευσεν. Desunt in C. 


NOTAE. 


(19) "Ori ἔχεις τι καῖόν. Hunc in modum ab D incantationibus ac magicis, quibus essent dediti, 
Eoipliauio laudatur in. [ieresi Nicolaitarum, ἔχεις — quod auctor sequentibus explicat xat ἀμπλαχίὼν 
δὲ τι χαλὴν, ὅτι quc: τὰ ἔργα τῶν Νιχολαϊτων, ἃ οὐχ ἀπέγονται. CoMBEF. . 
καὶ ἐγὼ μισῶ, Vulgati libri, ᾿Αλλὰ τοῦτο ἔχεις, ὅτι (43) Tilianus Codex : Οὗτος τοίνυν ὁ Μάνης διδά- 
uia. τὰ ἔργα τῶν Νικολαϊτῶν, ἃ χἀγὼ μισῶ, Sed σχαλος, καὶ Χριστὸν ἑαυτὸν προσηγόρευσε, χαὶ μα- 
hoc habes, quia odisti facta Nicolaitarum, que et ego θητὰς προχηρύττοιτηος προαπέστειλε. llic itaque 
odi (Apoc. n, €). Ubi conspicienda Versio Arabica. — Manes preceptor, et se Christum. appellavit. ac di- 

(11) Hpresilar. Metunorphosi mira in virum — scipilos qui ante pre dicarent pramtstt. Etiam Theo- 
f'riscillum reperies mutatam in. Catena. Joannis, — doretus ait. Christi usurpasse nomen, ut et Para- 
cap. 15, v. 16, cleti. Ἑτόλμησεν ὁ πανπόνηρος, ἑαυτὸν χαὶ Χριστὸν 

43) Kaze στα, Est vitiose apud Theodoretum, προταγορευσαί, χαὶ Πνενμα ἅγιον. ὀνομάπαι, xat 
*3 quo fer: isfa deampla sunt, ἐπχίρονται : apud ἀπεστάλθαι ἔφησε κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ὑπίσεσιν. 

ten ntn cde era Mianiehliecimn euratione, ab —— Seipsum quoque nequissimus Christum appellare pra- 
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μαθττὰς προχηρύττοντας αὐτὸν προαπέστειλεν. Οὗ - A nuntiarent. Hie. cum promisisset. se filium regis 


τος viby τοῦ βασιλίως Περσῶν ἀσθενοῦντα θερα- 
--εύειν ὑποσχόμενος, εἶτα νεχρὸν ἐργασάμενος, μι- 
σθὰν τοῦ δράματος ἔχδυρὰν ἀπηνέγχατο. Καὶ τοῦτο 
δὲ λέγουσι" τὴν γῆν ὑπὸ δάχλα τινὸς βαστάζεσθα: 
ἐπὶ τοῦ ὥμου, καὶ ὅταν ἀτονή τῇ, μεταφέρειν "! xa- 
ττν εἷς τὸν ἄλλον Guov: xax τούτῳ τῷ τούπῳ γίνε- 
39a! φασι τὸν σεισμόν. Καὶ τοῦτο εἰρήχασι περὶ 
Φυχῶν 35 ὅτι ὁ Κύριος εἰς σωτηοίαν τῇς ψυχῆς ᾿' 
μτιχανῆν ἐμηχανεύσατο ἔχουσαν δώδεχα χάῤους, 
τις ὑπὸ τῆς σφαίρας στρεφομένη ἀνιμᾶτα! τῶν 
θυησχόντων τὰς ψυχὰς, καὶ ταύτας ὁ μέγας φωστὴρ 
“-οοπσϑαλὼν "5 ταῖς àxsia: χαθαρίζει χαὶ μεταδίδωσι 
45 σελήνη, χαὶ οὕτως πληροῦτα! τῇς "7 σελήνης 6 
éi3xo; ὁ παρ᾽ ἡμῖν προταγορξούμξνης. [Add. CossE- 
Γισιι 9, Historia Mouothelitarum, 45V : ᾿ξαυτὸν δὲ 
Πχράχλτ τον ὁ μιαρὸς Μάντς, χαὶ ἀπόπτολον Ἰησοῦ, 
πουτη γόρευσεν" ὃς οὐδέποτε λόγων Κυριαχῶν Ez- 
χη χοὺς εὑρίσχεται, ἀλλ᾽ οὐὖὲ Γραφαῖς χυριαχλῖς 
χρμινοῖ. Πχρὰ δὲ Μαρχίωνος, χαὶ τῶν πρὸ ἐχείνου 
αἰ σρρυποιῶυ, χαὶ δυσσ: ῶν, χαὶ τῶν χατὰ Περσίδα 
μάτων), τὰς ἀφορμὰς λαθὼν, δογματίζει δύο ἀρχὰς, 
r9 xai τὴν μὲν μίαν, λέγει τὸν ἐπὶ πάντων 
ξόν" τὴν Cb ἑτέραν, χρατεῖν τὸν χαθ᾽ ἡμᾶς χόσμον, 


- , 


τροίττς τοῦ οὐρανοῦ" xai τοῦτον εἶναι τὸν διάδο-» 


τὸν διδόντα τὸν v610) τῷ Mu551,; xal τοὺς προ- 
οὗτα: αὐτὸ ἀπεσταλχέναι, μὴ δεχόμενος τὸν διὰ 
Μωῦσέως δοθέντα νόμον, f, τοὺς προφήτας" ἀλλὰ 
0:327, μῶν, ὡς 6 Μχρχίων, χαὶ οἱ λοιποὶ ὁμόφρονες 


[ 


λον, 


12:0, χαὶ ἐξάγιστοι. ᾿Ανάστασιν δὲ οὐ πιστεύει" τὸ C 


βάπτιπλα οὐ παραδέχεται" μαγείαν ἐχθειάξζε:" πάν- 
ας τοὺς δαίμονας θεοχπεύξι" θεγὺς ὀμνύει" τὰ D50- 
ματλ ὡς ἀλλότρια xatipiza:. Οἱ δ᾽ ἀπ᾽ αὐτοῦ θΞο- 
ὀτυγεῖς Δίανιχαῖοι χαινοτομοῦσιν ἑαυτοῖς δαιμον:ὠδη 
βιόλία, ἅπερ εἰσὶ τάδε' α΄. Τὸ ζῶν Εὐαγγέλιον" β΄. 
'U θτυαυρὸς τῆς QonhD Y. Ἢ τῶν Ἐπιστολῶν 
6aá;: 0. Ἢ τῶν μυστηρίων’ ε΄. 'H ἑπτάλογος ᾿Αλο- 
viy; c. Ἡ τῶν Εὐχῶν- ζ΄. 'H τῶν χεφλλαίων᾽" γῇ. 
Ἢ τῶν Γιγάντων Πραγματείχ" θ'. Τὸ χατὰ Θωμᾶν 
Ἐ: χυυξέλιυον ι΄. Τὸ χατὰ Φίλιππον Εὐχγγέλιον " τα’, 
A: Πράξεις ᾿Ανδρέου τοῦ ἀποστόλου" 19. Ἢ πέντε- 
χα ιχᾶτν, πρὸς Λαυδιχεῖς ἙἘπιστολή" ιγ΄. Τὰ Παι- 
δικὰ εν λεν τοῦ Κυρίου. ἃ συνέταξαν οἱ αὐτοὶ, 
θΞ τες δόχη 2:7 ἀποφῆναι τὴν σλοχωσιν αὐτοῦ, 

χαὶ οὐχ ὃν ἀλτθΞίζ. Ὅτι δὲ ταῦτα ψεύδη εἰσὶν, 
ἄ,ουξ τῶν {ἰε΄πὸ Διατάξεων) ἀποστολιχῶν: 'Opüre 
τὰ ἐπ᾿ CvCygat ἡμῶν παρ᾽ ἀσεξῶν χρατυνθέντα 
Juda. μὴ παραδέχεσθαι. Οὐ γὰρ coic ὀνόμασι 
χρὴ ὕμας ἀροσέχειν τῶν ἀποστόϊων, à. Alà τῇ 
φύσει τῶν πραγμάτων, καὶ τῇ γγώμῃ τῇ ἀδιω- 
στιρόςῳ' οἴδαμεν γὰρ, ὅτι οἱ περὶ Σίμωγα καὶ 
Κἰείξιεν, ἰώδη συντάξαντες Bi6Aiu ἐπ᾿ ὀνόματι 
Υ στοῦ, xul τῶν» μαθητῶν αὑτοῦ, zepizépovcur 


l 


- 


Persarum :egrotantem sanitati restituturum, «c 
postea morti tradidisset, mercedem facinoris re-e 
Uit excoriationem. [Id quoque aiunt: terrafn. a 
quodam Sacla portari humero; eum quando labore 
defecerit, (transferre illam in alium humerum, 
hincque . oriri terre. motum. De animabus hoc 
dixerunt, quod Dominus ad salutem anim: mo- 
litus fuerit machinam habentem. duodecim cados, 
qui ubi ἃ sphiera vertitur, ΠΗ ac evelit. ani- 
mas morientium ; assumptas luininare 
magnum radiis purgat, ct. tradit ]junze ; sicque 
completur lunà qui a. nobis appellatur discus. 
[Porro scelestus Manes. Paracletum se appellavit, 
ac Christi apostolum; quem nunquam audivisse 
verha Dominica, ac ne. usum quidem Scriptura 
S:cra repereris. Accepta vero ἃ Marcionc, eoque 
antiquioribus turpium auctoribus, impiisque, ac 
Persidis magis, erroris materia, duo, ut dixi, do- 
cet. principia ; alterum quidem, eum qui est super 
omuia, Deum; alterum, quod nostro huic mundo 
ad tertiam usque coli partem. dominctur: illud- 
que, diabolum ait, Mosaicze auctorem legis, a quo 
missi sint prophete; cum ipse nec datam Moysi 
legem, nec prophetas accipiat : sed blasphemcet, 
uti Marcion, ejusque rcliqua sequacium impurissi- 
ma cohors. Porro non credit resurrcciionem, noa 
recipit baptisma, inagiam divinum quid evxistiniat, 
omnes dzmones colit, per deos jurat, exsecratur 
escas uL alienas. Dco autem odibiles discipuli ejus 
Manichlizi, dàemoniorum 983 doctrina plenos libros 
edunt :sunt vero. isti: 1. Evangelium. vivum. 2. 
Tiesaurus vitz. 3. Apostolorum universitas. 4. 
Mysteriorum. 5. leptalogus Alogii. 6. Precationum. 
1. Capitulorum. 8. Res gesta Gigantum. 9. Thoma 
Evangelium. 10. Philippi Evangelium. 11. Acta 
Andre» apostoli. 19. Quintadecima epistola ad 
Laodicenses. 15. Qui appellatur Liber de infantia 
Domini , quem iidem ipsi composuerunt , quo 
Christi incarnationem, | inani specie, non veritate. 
exhibitam probarent. Quod autem hiec falsa. sint, 
audi apostolicas Constitutiones [Liber 6 Constit. 
Apostolicarum Clem. c. 16] : Videte ne libros quos 
impii nostri inscriptione munierunt, approbetis. Nou 
eiiim nomina apostolorum attendere. debetis, sed na- 


eaque 


(iram rerum, et sententiam nunquam a. recto defle- 
ram. Scimus enim Simonem et. Cleobium vencuates 
libros nomine Christi et discipulorum ὁ}: composuis- 
se, quos ad vos decipieudos qui Christum dilexistis, ac 
nos servos ejus, circum[erunt. Atque etium priscis 
temporibus quidam libros apoeryphos — scripserint, 
Moysis, Enoch, Adam, Isaie, David, Ele, ac trium 
patiarcharum :. libros dico, pestiferos, ac veritati 


| ΛΠ LUCTIONES, | 
"QC μετατέρει. " τοῦτο--ἀἪἀυχῶν. desutit in Ο, 13 C. ψυχῶν. 1^ C. προσλαθδὼν. "ὦ. addit φαυοί, 


" C. sine ὁ. 

uampsit, ac sanctum Spiritum nominare, dicens mis- 
mm juria qnod SNalcator promisisset, (λυ monstra 
teÉiniil nequam home, ubi per discipulos de 


NOT A. 


Cristo, ae ejus doctrina ac institutione audivisset, 
ipse peintus. profanus, ac in Christi religione ho- 
spes, uti suctor. perstringit. Cour, 
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xai Σαδελλίου τοῦ Λίδυος καὶ Μοντανοῦ αἴρεσιν &v- A tani heresim renovavit ; docuitque Deum Verbum 


ἐνεώσατο' οὐχ ἄναρχον, οὐδὲ πάντων τῶν αἰώνων 
ποιητὴν, οὐδὲ πάσης τῆς χτίσεως προῦπάρχοντα τὸν 
Θεὸν Λόγον ἐδογμάτισεν᾽ ἀλλὰ νέον xal πρόσφατον 
χαλῶν, ἀρχὴν λαθόντα ἐχ τῆς κατὰ σάρχα τῆ; Παρ- 
θένου γεννήσεως. Ὅντινα Φωτεινὸν ἡ ἐν Σερμίῳ γε- 
νημένη σύνοδος, οὐ μόνον τῆς ἀξίας ἐγύμνωσεν, 
ἀλλὰ καὶ ξένον τῆς Ῥωμαίων Ἐχχλησίας ἀπεφή- 
νατο. Ὅθεν xal ol ἐχ ταύτης αἱρέσεως, τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος χρήζονσιν **. : 
MapxsAduavoi 9... 
Oi ἀπὸ Μαρχέλλου (47), ὃς ἐπίσχοπος γένονεν 
᾿Αγχυρῶν. 
ZaóeAAiarol ?', 


Οἱ ἀπὸ Σαδελλίου τοῦ Λίόυος, υἱοπατορίαν διδά- 
Gxovtoc, xal μίαν ὑπόστασιν ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος 
εἶνα: λέγοντος. Παραπλήσια τούτων; χαὶ Σαδέλλιος 
ἕτερος (18) ἐπίσχοπος Πενταπόλεως ἐφρόνησεν. Καὶ 
τοῦτο εἰπεῖν ἐτόλμησεν, Λόγον μὲν εἰρῆσθαι τὸν μο- 
νογενῆ, χατὰ χρείαν ἐπὶ χαιροῦ, προελθόντα, πάλιν 
bk εἰς τὸν ὅθεν ἐξῆλθεν ἐπαναστρέψαντα, οὔτε πρὸ 
τῆς ἐξύδου εἶναι, οὐδὲ μετὰ τὴ» ἐπάνοδον ὑφεστά- 
vat. 

Σιμωγιανοί. 

Οἱ ἀπὸ Σίμωνος τοῦ μάγου. Αὕτη πρώτη αἵρεσις, 
ὡς φασὶ τινες, ἀπὸ Χριστοῦ. Οὗτος ὁ Σίμων γόης 
ἦν, ἀπὸ Γετθῶν δὲ ὡρμᾶτο τῆς πόλεως τῆς ἐν Σα- 
μαρείᾳ, Σαμαρείτης ὥν. Ἐ φάνταζε δὲ τὸ γένος τῶν 


Σαμαρειτῶν, λέγων ἑαυτὸν εἶναί τινα μεγάλην Δύ- αὶ 


ναμῖίν τοῦ Θεοῦ, xal ἄνωθεν χαταθεδηχέναι. Τὸν 
Πατέρα δὲ ἔλεγεν ἑαυτὸν τοῖς Σαμαρείταις" Ἰουδαίοις 
& ἔλεγεν εἶναι ἑαυτὸν τὸν Υἱόν" παθόντα μὲν, μὴ 
«επκονθέναι δὲ, ἀλλὰ δοχήσει μόνον. Γυναῖχα γάρ 
τινα ἑαυτῷ εὑράμενος ἀπὸ τῆς Τυρίων πόλεως σύ- 
ζυγον αὑτοῦ πορνάδα, Πνεῦμα ἅγιον εἶναι τετόλμη- 
ΧΕ λέγειν, xai διὰ ταύτην χατεληλυθέναι. Ταύτην 
δὲ ἔλεγεν πρόδατον πεπλανημένον εἶναι, xal ἐν ἐχά- 
στῷ οὐρανῷ μεταμορφουμένην χατὰ τὴν μορφὴν τοῦ 
ἐχάπτου οὐρανοῦ" ἵνα λάθω τὰς ἀγγελιχάς μου δυ- 
νάμε:ς, xaX χατέλθω ἐπὶ τὴν ἔννοιαν, ἥτις ἐστὶν αὔ- 
τη. ἢ καὶ Πυεῦμα ἅγιον χαλουμένη, δι᾽ 1$; τοὺς ἀγ- 


non carere initio, non esse condilorem ompium 
seculorum, nec exstitisse ante omnes ereaturas; 
imo novum eum acrecentem vocat, qui fnitidfm 
ducat ex carnali a Virgine nativitate. Photinum 
istum Sirmiensis synodus non modo dignitate nu- 
davit, sed etiam pronuntiavit a Romanorum Ec- 
clesia extraneum. 985 Unde qui ex hac hzresi 
veniunt, indigent sacro baptismate. 


Marcelliani. 
Marcelli sectatores, qui Áncyranus episcopus 
exstitit. 
Sabelliani. 


B  ASabellio Libyco, qui docuit Filio -paternita- 


tem, unamque hypostasim admisit in sancta Tri- 
nitate. Ilis similia et alius sensit Sabellius episco- 
pus Pentapolis. Hocque affirmare ausus est, Ycr- 
bum dietum esse unigenitum, ex usu in tempore 
prodiisse, rursusque rediisse unde exierat, nec 
ante exitum exstilisse, neque post reditum sub- 
sistere. 


Simoniaini. 


Qui a Simone Mago. Hzc est, ut aiunt quidam, 
prima post Cliristum  hzresis. Simon iste erat 
przstigiator, oriundus e Gitthis Samarize urbe, 
Sainaritanus. Fascinavit Samaritarum gentem, di- 
cens se esse magnam Virtutem Dei, ac e supernis 
descendisse. Addidit se Samaritanis esse Patrem, 
Judzis vero Filium; in passione nequaquam pas- 
sum, sed solummodo visum pati. Inventam sibi e 
Tyrorum civitate mulierem meretricem conjugem 
suam, ausus est dicere 3986 Spiritum sanctum, 
ob quam descenderit. Eamdem affirmavit esse 
ovem errabundam ae in unoquoque colo trans- 
formatam fuisse juxta cujusque coeli formam ; ut, 
inquit, laterem angelicas meas virtutes, ac deve- 
nirem ad Enncam, quse est hzc, vocala etiam 
Spiritus sanctus, per quam creavi angelos. AK 
preterea quod angeli creaverint mundum et ho- 


VARLE LECTIONES. 
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NOTE. 


(17) Oi ἀπὸ MopxéAAov. Circa hxreses pauca, 

o nimis multa sunt qux possent afferri : 

et quzdam protuli jam, tum t. l, tum alibi. Hic 
vero (d4esiatam primo relinquam admirationem 
wezxn, quo modo Marcelliani transierint in Mar- 
conslas act. 16 concilii Chalcedonensis, ubi de 
canome 1 CP. et in Macedonianos in nonnullis co- 
dicibes Latinis dicti canonis. Secundo autem ]o- 
cum proponam Nestorii, serin. 12, apud Mercato- 
rem Garner., 4 in subsequente edit. : Propterea et 
omnium Dominus indutus est nostram naturam, nun- 
quam spoliabile videlicet deitatis vestimentum, inse- 
de indumentum divine substantie, speculum 

ini omnium; quod cum nature (malim natura) 
dignitatem pro idisset, tametsi decies mil- 
les irascatur audiens Manicheus, non ad usum na- 


turalem accepit hoc vestimentum, sed in. sempiter- 


num, ut id etiam sue divinitati faceret consedere. 
Eum, inquam, locum proponam; quia doctissimg 


D editori visum est Marcelli nomen debere substi- 


tui; cum tamen celebris sit Manichzi error de 
carne Christi in sole deposita, ut videre est prze- 
cipue in Anastasii Hodego, p. 94 et 222. Tertio de- 
nique addere libet ex Nicephoro Eccl. Hist. lib. x, 
cap. 90, rem aperte falsissimam, Origenem scri- 
psisse adversus Marcellum et Porphyrium; erro- 
rem, inquam, adeo crassum immanemque, ut suspie 
cio suggeratur, e textu Callisti elapsum esse uo« 
men Eusebii, qui utrumque confutavit. 

(18) Za6£AAioc ἕτερος. Duos Sabellios non me- 
mini me alibi legere. 
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mines. Mundum ex Deo esse negat ; rejieit resur- A γέλους ἔχτισα. "Ecc λέγει’ Οἱ ἄγγελοι τὸν χόσμον 


rectionem. 
T 


* * 


De Menandro. . 


Menander discipulus Simonis, Samarita, e vico 
Caperetz ; non solum eadem sensit cum przce- 
plore suo, sed et majori quam ille impietate de- 
tentus est. Dixit se esse Servatorem, qui ad homi- 
num salutem coelitus missus fuerit ex invisibilibus 
s:eculis. Docet etiam non alio modo posse quem- 
quam evadere a mundi conditoribus angelis, nisi 
prius ductus fuerit per magicam peritiam que in 
ea secta traditur, perque baptismum «quem ipse 
confert : hujusmodi homines donari inmorta!itate, 
nec unquam intcrire. 


D» Ebioncis. 


Hi hurmilia de Christo praedicant, Ipsum eniin 
purum communemque hominem censent, qui ex 
progressu virtutis 97 justus effectus sit, atque 
per conjunetionem viriet Marie genitus. loc vero 
hvereses caüctie loquuntur. Iste, Cerinthus, ct 
Carpocrates, idem dicunt ac. sentiunt. Ilinc pau- 
peres nominantur : id quippe apud. llebrzeos effer- 
tur nomiue Ebion:xus. Ad bic docent. Domin:im 
putative factum esse hominem ; et cum electus 
recognitus íuissct, ex electione Filium Dei. esse 
vocatum, propter eum Christumqui e summo ad 
iilum venit in specie columbaz. lidem nihil ani- 
matum comedunt: cumque inlerrogantur quare 
hon comedant, respondent: Ideo non sumimus, 
quoniam prodierunt e congressu et commistione 
corporum. 

De Cerintho, er quo Cerinthiani. Alii dicunt 

KEbionaum esse. 

lete quasi ex revelationibus magnis per angelos 
factis loquitur. Mendaci sermone introducit post 
resurrectionem regnum Christi terrenum : ac in 
errorem inducendo asserit habitandam iterum esse 
hujusce szculi llieroselymam per mille annos, 
cum cupiditatibus, voluptatibus, nuptiis et festi- 
vitatibus. Fertur dixisse sanctus Polycarpus, quod 
aliquando cum evangelista Joannes in balneo la- 
varet, ae didicisset Cerinthum etiam lavari, exsi- 
lierit 388 e loco, fugerit, monueritque cos qui 
cum ipso erant his verbis: Fugiamus, ne balneum 
concidal. cunctosque. comprehendat, quoniam in- 
tus est Cerinthus | inimicus veritatis. Aiunt etiam 
&b ipso tumultsim concitatum fuisse, quando Ja- 
cobus ejusque socii scripserunt Antiochiam : Qui- 
du'u ex nobis exierunt, turbantes vos P. Idem cum 
T'etro disceptavit ob Cornelium v. Alia. vice exsti- 
tit auctor tumultus contra Paulum concitati Hic- 
rosolymis in templo, quando totondit se 4. Ait 


b Act. xv, 914. * Act. xi, 2. 


D 


ἔχτισαν xai τοὺς ἀνθμώπους. Καὶ τὸν χόσμον δὲ 
λέγει μὴ εἶναι ἐχ Θεοῦ᾽" χαὶ τὴν ἀνάστασι" δὲ ἀπο- 


-. 


M --4 


Περὶ Μενάνδρου. 


4 

Μένανδρος μαθητὴς γέγονε Σίμωνο;, Σαμαρείτης 
τυγχάνων, ἀπὸ χώμης Καπερέτας ὁρμώμενος. Ὃς 
οὐ μόνον τὰ αὐτὰ τῷ διδασχάλῳ ἐφρόνησεν, ἀλλὰ χαὶ 
πλέον Exsivo ἠσέδησεν, ἑαυτὸν λέγων Σωτῆρα ἐπὶ 
τῇ τῶν ἀνθρώπων ἄνωθέν ποῆεν ἐξ ἀοράτων αἰώνων 
ἀπεσταλμένον σωτηρί, διδάτχων ph: ἄλλως δύνα- 
αθαί τινα, xai αὑτῶν τῶν χοσμοποιῶν ἀγγέλων πε- 
ριγενέσθα!, μὴ πρότερον διὰ τῆς πρὸς αὐτῶν παρα- 
δεδομένης μαγιχῆς ἐμπειρίας ἀχθέντα , Χαὶ διὰ τοῦ 
μεταδ'δομένον παρ᾽ αὐτοῦ βαπτίσματος" τούτους za5- 
αξιουμένους ἀθαναπτία:, ὡς μηχέτι ἀποθνήτχειν. 

Ile: ᾿Εδιοναίων. 

Οὗτοι ταπεινὰ περὶ Χριστοῦ δοξάξζουσι. Voy γὰρ 
αὐτὸν xa χοινὸν ἡγοῦνται ἄνθρωπον, χατὰ πρόχο- 
mh» ἤθους δεδιχαιωμένον " ἐξ ἀνδρὸς ὃὲ χοινωνίας 
xdi τῆς Μαρίας γεγενῖσθαι. Καὶ πᾶσαι Οὲ αἱ αἱρὲ- 
σεις τοῦτο λέγουσι χαὶ οὗτος, ὁ Κύρινηης χαὶ kap- 
ποχράτης τὸ αὐτὸ λέγουσι xal φρονοῦτιν. Ὅθεν χαὶ 
πτωχοὶ ὀνομάζονται. Τοῦτο yàp χαὶ παρὰ τοῖς 
'E6palot; ὀνομάζεται "Eftovaioz. ᾿Αλλὰ καὶ δοχήῆσει 
γενέσθαι ἄνθρωπον τὸν Κύριον, χαὶ ἐπιλεχθέντα 
ἐχλεχτὸν, xax! ἐκλογὴν υἱὸν Θεοῦ χληθέντα ἀπὸ τοῦ 
ἄνωθεν εἰς αὐτὸν ἤχοντος Χριττοῦ ἐν εἴδει περιστε- 
υᾶς. Οὗτοι οὐδὲ ἔμψυχον τρώγουσιν" ἐρωτώμενοι δὲ, 
Διατί οὐ τρώγετε' Ἐπειὸς, φασὶν, Ex συνουσίας xoi 
ἐπιμίξεω: σωμάτων εἶναι αὑτὰ, διὰ τοῦτο οὐ μετα- 


᾿λαιλθάνομεν αὑτῶν. 


Περὶ Kupívrüov, ἀφ᾽ οὗ καὶ KnprvOiavot. “Α(1.1οι 
δὲ ἀέγουσιν ὅτι ᾿Εθιογαῖός ἐστι. 

Οὗτος λέγει ὡς δι᾿ ἀποχαλύψεων μεγάλων 07 ἀγ- 
γέλων δεδειγμένων. Ἡξευδόμενος ἐπεισάγει, λέγων 
μετὰ τὴν ἀνάττασιν ἐπίγειον εἶναι τὸ βασίλειον τοῦ 
Χριστοῦ" καὶ πάλιν ἐπιθυμίαις xal ἡδοναῖς τὴν "Te- 
ρουσαλὴμ τὴν κατὰ σάρχα πολιτευομένην ἀριθμὸν 
χ'λιονταετίας ἐν γάμῳ ἑορτῆς πλανῶν λάγει γενέ- 
σθαι. Φασὶ δὲ ὅτι xal ὁ ἅγιος Πολύχαρπος εἶπεν, ὅτι 
ποτὲ λονομένου ἐν βαλανείῳ τοῦ εὐαγγελιστοῦ Ἰωάν- 
νου, ναθόντο; ὅτι καὶ Κήρινθυς λούεται. ἀποπηδῆσαι 
τοῦ τόπου χαὶ φυγεῖν, παραινοῦντος τοῖς μετ᾽ αὖ- 
202, Φύγωμεν, μὴ zai τὸ βαλανεῖον συμπέσῃ, ἔνδον 
ὄντο; Κηρίνθου τοῦ τῆς ἁληθείας ἐχύροῦ, xat λάβῃ 
τοὺς πάντας. Φασὶ δὲ ὅτι οὗτος τὴν τοραχὴν εἰργά- 
σατο, ὅτε οἱ περὶ Ἰάχωθον γεγράφασιν εἰς ᾿Αντιό- 
χειαν ὅτι 'EE ἡμῶν " ἐξῆλθον cupáccorcec ἡμᾶς 33. 
Ὃ αὐτὸς δὲ καὶ τῷ Πέτρῳ διεχρίνετο περὶ τοῦ Κορ- 
vrigu. ἴλλλοτε δὲ καὶ χατὰ Παύλου αἴτιος τῆς τα- 
ρυχῆς τοῦ ἱεροῦ γέγονεν ἐν Ἱεροσολύμοις ὅτε ἐχεί- 
ρχτο. Καὶ τὸν Χριττὸν δὲ λέγει σταυρωθῆναι μὲν 


d Act. xxi, 91, 96, 97. 


VARLTE, LECTIONES, 


» Turr. leg. ὑμῶν, 
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αὐ πὼ δὲ ἐγπγέρθαι, μέλλειν δὲ ἀνίστασθαι, ὅτε xat A quoque Christum quidem cruci affixum fuisse, sed 


* καθόλου γένεται ἀνάστλετις. 


Xacopriroc. 

Οὗτος χατὰ πάντα Μενάνδρου τοῦ γενομένου pa- 

θτ τοῦ Σέμωνος τοῦ Máyou ἐφρόνησεν. 
Καρποκράτης. 

Οὗτος τὸν Γνωστιχὸν ἐπιχέχλῃται πατέρα !" xal 
λέγει “φανερῶς τὰς μαγείας, ὡς ἐπὶ μεγάλοις σεμ- 
νυνόμενος" xal τὰς περιεργίας τὰς ἐπὶ φίλτρων γι- 
νομένας Oruosii ἐξαγγέλλει xai διδάσχει ὑπούλως 
xai ἁγυποϊτόλωξ᾽ x3. πᾶσαν αἰτχρουργίαν xal πᾶ“ 
ράνομον πρᾶξ'» συμθουλεύων ἐπιτελεῖν. Λέγε: ὃὲ 
xai τοῦτο ὁ ἀνόσιος ξαρποχράτης, ὅτε ἐὰν μὴ τις 
ἐχτελέστ, τὸ θέλημα ἁπάντων τῶν ὄχιμόνων χαὶ τῶν 
ἀγγέλων, οὐ δύναται ὅλως ὑπερότνα! εἰς τὸν ἀνώτα- 
τον’ οὐρανὸν, οὐδὲ τὰς ᾽᾿Αρχὰς xai τὰς Ἑξουτία: 
παρελθεῖν. Καὶ οὗτος δὲ τὸν Κύριον ἔχ τυνηυτιχταοῦ 
λέγε: Ὑεγενῖ αθα:. 


Περὶ Μάρκου τοῦ ἀνοσίου κακόφρονος xal aips- 
σιάρχου, xal τῶν óuogpóror αὑτοῦ. 

9 Οὗτοι νυμφῶνα χατασχευάζξουτι, xai posta- 
γωγίαν (19) ἐπιτελοῦσι, μετ᾽ ἐπιῤῥύή σεών τινων (20) 
ἐπιτελουμένην '*, xav πνευματικὸν γάμον φάσχουσιν 
εἶνλι τὸ ὑπ᾽ αὐτῶν γινόμενον * χαὶ ἄγουτιν ὕδωρ, 
xai βαπτίζοντες, οὕτως ἐπιλέγουσιν " Εἰς τὸ ὄνομα 
τοῦ ἀγνώστου πατρὸς τῶν ὅλων, εἰς ἀλήθειαν μη- 
τέρα τῶν πάντων, εἰς τὸν χατελθόντα cl; τὸν 1z- 


nondum resurrexisse, resurrecturum vero tempore 
resurreclionis universalis. 


Saturninus. 
Iste cadem plane sensit cum Menandro discipulo 
Simonis Magi. 
Carpocrates. 


Is Gnostieorum pater appellatur. Magie opera 
aperte profert, iisque tanquam magnis rehus glo- 
riatur : necnon inepti-s philtrorum publice pra- 
dicat, ac docet subdole et secure. O:nnem turpitu- 
dinem pravamque actionem peracere suadet. Hoe 
e;iam dieit impurus Carpocrates : Nisi quis volun- 
latem eunetorum daemonum  angelorumque ad fi- 
em $389 perduxerit, nullatenus potest ascendere 
ir supreinum coelum, nec Principatus et Potestates 
pretergredi. ldem quoque Dominum ortum putat 


€ ceuet'illu. 


D: Marco impio, dementi, haresiarcha, iisque qui 
idem cum illo sentiunt. 

ΠῚ thalamum apparant, et mystagogiam cum 
quibusdam invocationibus solemnibus celebrant, 
quodque faciunt esse aiunt spirituales nuptias : et 
afferunt. aquam, ac intingentes pronuntiant sic : 
In nomine ignoti patris universorum , in verilate 
cunctorum matre, in eo qui descendit in Jesum. 
Adjiciunt vero lfebraiea nomina, ut eus qui initian- 


συ)" χαὶ 'E6paixà δὲ ὀνόλατα ἐπιλέγουτιν, ποὺς τὸ C Tur in majorem inducant stuporem. 


pXÀov* χχταπλτζαι τοὺς τελουκένους. 
Περὶ 'AaeA41. 
᾿Απελλῆς μαθητὴς τῶν δογμάτων Μαρχίωνος γέ- 
τόνεν. Οὗτος τὰς προφητείας ἐξ ἀντιχειμένου λέγει 
πνεύματος" πειθόμενος ἀποφθέγμασι παρθένου δαί- 
povo:, ἧς ὄνομα Φιλουμένη" μηδὲν δὲ ὅλως ἀληθὲς 
εἰρτχέναι" xai πολλὰ ἀσεδεῖὶ χατά τε τοῦ νόμου 
Μωσέως, χαὶ τῶν προφητῶν. 
Περὶ Θεοδότου τοῦ σχυτέως. 

Τοῦτον τὸν Θεόδοτόν φασι τῆς τοῦ Σαμωσατέως 
αἱρέσεως ἀρχηγὸν xal πατέρα γενέσθαι, πρῶτον 
εἰπόντα τὸν Χριστὸν Ψελὸν ἄνθρωπον. Ὃς χαὶ ὑπὸ 
Βίχτιοσος ἐπχισχύπηυ "Pts; τοῦ μάρτυρος ἀπὸ ποι- 
νων ἐά:; ἐγένετη. Παῦλος δὲ ὁ Σαμωσατεὺς μαθητὴς 
τούτου γενόμενος, ᾿θέλητεν ἀνανεῶσαι ταύτην τὴν 
afpesiv^ ὅστις χαὶ χαθῃρέθη ὑπὸ συνόδου. Φασὶ δὲ 

 "Avaséátoy (31) τὸν ὁμολογητὴν ἀπατηθῆναι ὑπὸ 


De Apelle. 


Apelles discipulus dogmatum  Marcionis fuit. Is 
credens sermonibus d:emonis qui in virgine noinine 
Philumene habitabat, ait prophetias esse a spiritu 
contrario, nec quidquam veri pronuntiasse : inulta- 
que impie profert adversus legem Mosis et pro- 
phetas. ) 

De Theodoto coriario. 

Hunc Theodotum aiunt hzxresis Samosateni ex- 
slitisse auctorem ac patrem, primumque dixisse, 
Christum esse 390 merum hominem. Is a Victore 
episcopo Romano et martyre excommunicatus fuit. 


p Paulus vero Samosatensis, discipulus ejus, hanc 


h:resim voluit renovare, atque a synodo depositus 
cest. Fertur porro Ánatolium confessorem deceptum 
fuisse ab Asclepiodolo et altero quodam Theodoto 


VALE LECTIONES. 
» F. τῶν Γνωστιχῶν χαὶ πατήρ. ὅδ C. prem. Maoxosaiot, ἀπὸ Mápxou, τοῦ συμφοιτητοῦ Κολαρέάσου. 


8δὲ᾽ C. Ἐπιτελουμένων. 35 μᾶλλον deest in. C. 


͵ 


NOT A. 
Ψ 


(49) Μυσταγωγίαν. Ut pro ecclesia thalamum 
baberent, ac prastigiis, quas describit Epiphanius, 


heres. 54, Eucharistiam suam celebrantes, ad scor- 
tationem seductas mulierculas pellicerent. Addit 


auctor apud Greis. de libro, cujus studiosis novam 
remissionem peccatorum falso promitterent, de quo 
Weu Theodor. l. n, c. 7. Couvcr, 


(20) 'ExiceAovuévnr. Vtcunque tolerabile : ve- 
rum longe przstat ἐπὶ τελουμένοις, aut ἐπὶ τελοὺυ- 

ἐνων. 

(31) Ἀγνατάζλιον. Imo Ν᾽ ατόλιον, ex Eusebii Hist., 
lib. v, cap. 28; ac Theodorito, Ileret. fabul. lib 
"n, cap. 5. 


35 |^. TIMcTHzel FRESDLi iEn: 


Jes Christi resurroctonerm ccdlebrant, quolibet die A i, 7^. 


Coniingal, sive in secundurn, leriun. vcl quartiin 
incilezit : aseribunt adiem cam trad.tionem Joanpi 
ajsr lo. Consentiunt cu; Noveti discipulis, juxia 
636» p«enitentiam submosent. Ltonturque adulte- 
tiis libris, liineraria quadam apostolorum profc - 
ftales, ac lezentes Acta diversa ab iis quz in ca- 
Looe babcntar. 


Nctaliari ste Sclbott- 71. 


No:atus presbster fuit Romanz Ecctesis. Cum- 
que contigisset lempore. persecutionis ut quidam 
πο quod non valerent ferre tormenta, lapsi 
[υἱόν τι, cessante vero posiza persecutione, iidein 


l:5:i ab Ecclesie pastoribus cum lacrvinis postu- p &v-o;, xa: τῶν πχρατεπτοχότων “ποὺς 


la ^ent dari sibi locum peruitentie, εἰ sa;uti» mne- 
dc!am ; superbia inflatus Novatus , petitionem nón 
admsit, sed restitit. impudenter , contenditque 


er. 5 
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£2: τῇ 
ς Αχυάτον μαθττλις x1: $ 
Ti^) πλοχυράφουνται. RijL43: € o; 


Sibaiug, Περιύζους τινὰς ἀποττόρω προφέοντες, 


καὶ Πράξεις ἑτέγσας ἀνλγινύτεοτε: Tali τὰς X: 
χα» ον»: πλξν:. 


Ναιατιαγνοὶ, ἧτει Σαξζατ-αγνε!. 


Ναυάτος (34) οὗτος πρεοδίτερο;: τέγοιεν I 
Ῥωμαΐξων "Exxirzia; (38). Ἔπε: οὖν ἐν χα’ σῷ τ΄, 


διωγμοῦ πυμδίθτχέ τι, ας: τῶν πιστῶυ, 
πὰς λτάνουξ, xaliniziiyw εἶτα τοῦ διωγ μον. 


ποι ξ.χ 
εἴς Ἐχχλυσίας μετὰ ὄαχρύων ἐχετενύντων Gub. 


αὐτοῖς χαιοῦν ἱτταοἷας, καὶ ἰατρξιας τυχεῖν" τὸ- 


φωθεις 6 Νχυάτος οὐ προπεζέξατο, ἀλλ᾽ ἀντέλεγεν 


*NOTAE. 


saresczdecatis actione sesta. concitti. Epl cit 
primi, indeque pria Clzsiecdonensis ; 2d quos si 
Grxca cuim veteribus Latinis. interpretationibus 
conferantur. juxia. diver»as editiones, maximeque 
postremam Biuzii nostri, tres occurrent eilicuita- 
(65 non contempenda, adeoue soivendie hic pro 
viribus. Prima, cur $222: τοὺς iulerdum, et cà 
d a2 2». wnico in loco, L223 5:5; δ᾽. uai zo, 
er στὸ ὀουηδυξίαν. ec., vertatur bispliladel- 
pheus εἰ D.fiiius. Philadelylhim secunda. Secunda, 
quid sibi vent z70z Coiicct. Ebaiuz. €. 252 : Zzv.v 
gt2ioa 1av4os. ποῦξ nig vow :͵]1πχρευχαιόεχατ'- 
τιν αἰοέτες. IWnwrpretibus, potiua, Pithate, Phi- 
tate, pocta, poeta, lithata. Tertia, qui. fieri po- 
iuerit ut ἀσ:τ), ὃς rediere. ur crotzus, c. 034 
ejuedem editionis. Et quidem ad primam ΕΠ αν 
tein respondeo, ubi Grzco textui suus €ousial sen- 
sus, non Iimagpain. haberi. debere ratiunein. anii- 
quorum. int-rpretaa, quos liquet sepe. corruptis 
usos fnisse exeippiaribus, ips;sque ab aniiquas.i 
es»e depravatos. vira52422.z autem oplimiuin est, 
οἱ δι d asino bouum; Eutychius per βίαι [- 
phum iyrocuraate Poilaleipho, qui ibidem 1.2 
ipulto pos! nunmora:uri, agnita orthodoxa fide, etc. 
alque hoc. 2:1 ἢ τ τ 7» inconcinnpius. exaratu:n, 
occasu nci dedisse videtur. interpretibus lezeridi, 
MZSUXSiPuI.2, ἃς Διφελαδεῦ φεύς ve] ex contracta 
*eripliane, δευτέρας Ῥιροαδελφείας, quod seinei al 
iis po»itum per exscriplores ad alia loca sit exten- 
sut. ila ut diffilius habeatur breviate οἱ corrupte 
pro Disphilade pius, altera versione ad PAiladel- 
pli secunde. 
beuduti esse ποτὲ in. textu, aliquando, modo, aut 
ze, unde, in. margine, indicium lectionis unius 
geographice, cum qua lubens juo xerit aliam, sic, 
Liu» γωγίου Σαγώρου, |mazi| χυρεπίσκυπος TL 
τῶ» Ἰεπταρτ:τχαιδιχλτιτῶν ai ἔτεως. Addo inter- 
pretes et librarios deceptos pariler esse per pravain 
sciipturam. Tertio, uttransiotor poneret a'grotaus, 
oportuit eum legisse. non 22:252:4, Bed ἀνευξεῖς vel 
παρεῦείς. Priter bec Graecum εἰ Latinum mutuam 
sibi praestant operam, atquc illud per hoc eimnenda- 
tur, rursusque hoc per. illud. Siquidcin. memoratae 
Collectionis cap. 621, ἐννόμου  mutunlum in 
ἐγγόνου. Διάτου &v16v02. Per nepoteia; col. vero 
6021, vicissim, eiplicata, in et placita, quenradino- 
dum in. eadoii col. habetur, xai àeezazrs. Calc- 
rum inter aiia piurinia. testimonia 4.6 hosce liere- 
ticos petunt, duo adhuc notavi leviter gra, ideo- 
que lacile :au25Hla; allerum τ. V Chrysostomi 


secunda qnstione aio, aul scri- D 


Saviliani, orat. 8 in Fascka, p. £41 . Tezz27:27::- 
6:zilr, $5 αἵρεσις ἔτι, 329 "euZatet; me$9ilc 


aiterum. in V 


* 
.!J 


ll4773. Georgii Alexandrini ia 
Chrysostomi, n. 55 cjusdem edit. t. VIII, p. 365 : 


bl 


liz/ ^a; £xx^712:35 Ναυχτιχιῶν xa: Wiszaeizx.:i- 
χαττ ὧν ἀφελὼν, ἐπὶ τῆν Βωντταντινούπολιν Eoyi- 
παι, Prioris medeia, lz22a3gz22a:2:zaciz2:. puste- 
rioris, T:22a2:2xai:xaztz65», ul p. 213, 556. 40}. 
Accedat lis tertia emen-ia'io, par.im per n». 
codices, partim ex conjectura, ia Liberati Breviario, 
cap. 10 : interponeas ἀὲ Symbolo in. concilio sibi 
ablato 'T:323p:3xa:6:5.z::€), a. Christo. presbytero, 
Srmbolo. Tesserescedccatitarum. seu Quartodeci - 
mRhis proposito. δὺλ naenus de hae. circa Fascia 
Controversia azess, pro Aniceio Victorei puüvii, 
exscribente juxta morem citra judiciuin Nicephoro. 
2:1) .Yavdroc. Gorrize ubi de ᾿Ἰν — Ireretico 
Maitiseuin Biasiarem Ejem..— μι. cap. v : Οὗ τὸς 
τ λα ἡ ρωπίας, Q252:i2 τῶν ἡ agi pev χοείττω GC 
3425::v. Ma sensus exigit. et inss. exnipent., 
(38) Πρεσξύτερις τὴς Pograiur Ex» Ancía.. 
Solemni notissimoque Graecorum errore Novatuim 
ct Novati..num coníundentium. Quo. de Novatiauo 
Komano presbytero rem obiter narrabo veram. ncc 
scilu indignam. Non semel ab Henrico Valesio 
audivi librum  Novatiani de Trinitate ingenti 
deformari transpositione, deque ea a se confectam 
fuisse Dissertationeimn. Itaque. post viri incompara- 
bilis obitum, litteris damnosum, litteratis acerbum, 
mihi certe luctuosissimum, exspectabau, sperans 
in publicum prodituram cum aliis Dissertatiuncu- 
lam. Sed ubi spem vidi protractam, aique tan- 
Ium non amissam, cepit me desiderium qu:irendze 
illius transpositionis. Proinde sumptum in manus 
legi diligenter tractatum. Nec inanis exstitit labor. 
Aactus enim sum capiti 14. subjungi debere capita 
25, 24, 25, 96. 27 ; indeque 45, 16, 17, 18, 19, 30, 
21, 22, ac demum 28, cum. seq. Accipe jam seriem 
connexionemque verborum : Jbi ergo fuit, dum illuc 
redit ubi prius fuit. Quod si de celo missus a. Patre 
ὑδέ, etc., quem ut liujus benedictionis auctorem eti«ia 
lrunsversas super pueros mauus Jacob ponendo signi. 
ficavit, quasi. pater illorum esset Chrislus, ex quo 
manus ponere (scrib. poneret) figuram] et. formam 
futuram passionis ostend.ns, eic.. cum animadvertal 
illum non Dutrem se, scd Filium comprobasse. Adhuc 
adjiciam illam quoque partem, etc, In. Tertulliano 
ione edit. Paris. ann. 1583, p. 1915 B, 1949 C, 


33 ... RECEPTIONE II/ERETICORUM. 54 


Περὶ Πε.ἰαγίου xal KeAcoc(vov (25). 

Οὗτοι 3 ὁμόφρονες Νεστορίου τοῦ ματαιόφρονος 
γεγόνατιν" ἐπειδὴ xaX ἐν τῇ συνόδῳ τῇ γατὰ ἜἜφε- 
σον, πολλὰ περὶ αὑτῶν" εἶπον χαχὰ, ὡς θέλοντος 
Νεστηρίου τοῦ δυσσεθοῦς τὸ τοῦ Πελαγίου xaX Κὶελε- 
στίνου ἀνανεῶσαι δόγυα. Φέρεται δὲ περὶ αὑτῶν, 
ὅτι ἐπὶ Θεοφίλου τοῦ ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας xa 
Ἴ νοχεντίου Ῥώμης, οὗτοι καὶ ἐπανέστησαν τῇ 
Ἔχχλυσίᾳ" xai πολλοὺς ἀγῶνας xav αὐτῶν ἐχίνησαν 
οἱ προλεχθέντες πρόεδροι" xai ἐγγράφως χατεχρί- 
θτσαν. Οὗτοι οὖν ol δύο alpit:xol, Πελάγιο; καὶ 
Κελεστῖνος, ὥς φασιν, οὔτε ἐπίσχοποι, οὔτε χλη- 
ριχοὶ, οὔτε ὅλως Ex τοῦ ἱερατικοῦ τάγματος; ὄντες, 
ἀλλ᾽ ὠπανεὶ μονάζοντες περιιόντες, xal συμφωνή- 
δαυτξς καὶ τς ἀληθείας " ἀλλὰ χαὶ τὰ τῶν δυσσε- 
δῶν Δίανιχαίων φρονοῦντες. 

Οὗτοι οὖν ἅπαντες προσερχόμενοι τῇ ἁγίᾳ τοῦ 
Θεοῦ χατωλιχῖ xal ἀποστολιχῇ Ἐχχλησίᾳ, τοῦ ἁγίου 
χαὶ σωτηριώδους βαπτίσματος χρήζουσιν. 


Ἔστι δὲ καὶ áAAn αἵρεσις τῶν MeAyweOexicov. 


^4 Μελχισεδεχῖταί εἰσιν, οἱ νῦν προσαγορενόμενοι 
᾿Αϑίγγανο!. Οὗτοι τὸν Μελχισεδὲκ αὐχοῦσιν, ἐξ οὗ 
χαὶ τὴν ἐπωνυμίαν εἰλήφασιν. Εἰσὶ δὲ περὶ τὴν 
Φρυγίαν. Οὔτε δὲ "E6palo, οὔτε Ἑθνικοί εἰσι. 
Δοχοῦσι vàp τὸ μὲ» Σάδδατον φυλάττειν, τὴν δὲ 
cápxa μὴ περιτέμνεσθαι (25) οὗτοι οὐδένα ἄνθρω- 
«oy ἅπτεαθαι αὐτῶν ἀνέχονται" ἀλλὰ χἂν δῷ αὖ- 
τοῖς τις ἄρτον, ἣ ὕδωρ. f| ἕτερόν τι εἶδος, οὐχ ἀν- 
ἔχονται ἀπὸ χειρῶν λαθεῖν, ἀλλὰ παρακαλοῦσι τοὺς 


ἐπ'ξιδόντας αὐτοῖς θεῖναι χαμαὶ τὰ εἴδη, χαὶ οὕτω; c 


αὐτοὶ προσερχόμενοι αἴρουσιν αὑτά " ὁμοίως xàv 
αὐτοὶ ἑτέροις μεταδιδῶσι" τούτῳ οὖν τῷ τρόπῳ 
᾿Αθιγγάνους αὐτοὺς χαλοῦσιν, δ'ὰ τὸ μὴ ἀνέχεσθαι 
αὐτοὺ: προσψαύειν τινός. Ὅθεν καὶ οὗτοι προσερ- 
χόμενοι τῇ &vía τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, χρείαν ἔχουσι 
«οὔ σωτηριώδους βαπτίσματος. 

οἱ ξὲ χριόμενοι τῷ ἁγίῳ μύρῳ εἰσὶν οὗτοι "3. 

ΖΤεσσαρεσχαιδεχατίῖται (96). 
Οὗτοι τῇ d σελήνης ἡμέρᾳ τὴν τοῦ Σωτῆρος 


De Pelagio et Celestio. 


Isti idem senserunt cum Nestorio vani sensus 
viro : quandoquidem et in synodo Ephesinà plura 
de ipsis mala protulerunt , quasi velle! impius 
Nestorius Pelagii et Celestii dogma renovare. Fer- 
tur de illis quod temporibus Theophili episcopi 
Alexandrini [nnocentiique Romani insurrexerint 
in Ecclesiam, quod praedicti antistites multa cer- 
lamina adversus eos susceperint, quodque scripto 
fuerint condemnati. Porro hi duo hzretici , Pe- 
lagius et Celestius, quemadmodum aiunt, nec 
episcopi, nec clerici, nec omnino ex ordine sacro 
fuerunt, ac velut monachi vagabantur, 392 con- 
spirantes adversus veritatem ; sed et dogmata te- 


B nebant impiorum Manichazorum. 


Illi ergo omnes, dum ad sanctam Dei catholicam. 


et apostolicam Ecclesiam accedunt, indigent sancto 
et salutari baptismate. 


Est autem alia lueresis Melchisedecitarum. 


Melcbisedecitx: sunt, qui nunc Athingani run- 


cupantur. Hi Melchisedecem extollunt, a quo et ce-- 


perunt nomen. Habitant circa Phrygiam. Nec He- 
brazii sunt, nec Ethnici. Nam videntur Sabbatum qui- 
dem servare, carnem vero non circumcidere. Iidem 
non sinunt tangi se a quoquam homine : sed licet 
quis dederit eis panem, vel aquam, vel aliquid aliud, 
non sustinent e manibus accipere, verum rogant 
eos qui tradunt ut allata humi deponant ; sicque 
accedentes tollunt ea. Parique modo, cum ipsi aliis 
largiuntur. Hac ergo ratione Athinganos eos vo- 
cant, quod refugiant quemquam attingere. Unde 
etiam illi quando accedunt ad sanctam Dei Eccle- 
siam, opus habent baptismo salutari. 


Qui vero inunguntur sacro unguento, sunt hi. 


399 Quartadecimani. 


Isti decimaquarta lune die, Servatoris nostri 


VARI/E LECTIONES. 
* (C. Τι:λαγιανοὶ, xal Κελεστιανοὶ, ἀπὸ Πελαγίου xai Κελεστίου, τῶν ὁμοχρόνων Νεστορίου xal 


3áxvojysier. Cirtera desunt. *9 Turr. αὐτόν. 


Οἱ τὸ μὲν 


*! C. Μελχισεδεχιανοὶ, οἱ νῦν ᾿Αθίγγανοι προσαγορενόμενοι. 
χάδδατοι φυλάττειν δοχοῦσι, τὴν δὲ σάρχα μὴ περιτέμνεσθαι, μὴτε ἄνθρωπον ἅπτεσθαι αὐτῶν 


ἀνεχόμενοι * ἀλλὰ xdv δύη αὑτοῖς ἄρτον, ἣ ὕδωρ, ἢ ἕτερόν τι εἶδος, [καταθέσθαι χελεύουσι "] καὶ οὕτως αὐ- 
α 


«οἱ προσερχόμενοι αἴρονσιν αὐτά. Ὥσαύτως xol 


τοὶ ἑτέροις μεταδιδοῦσιν. Ὅθεν χαὶ ᾿Αθίγγανοι, παρὰ τὸ 


5 ἀνέχεσθαι αὐτοὺς προσψαύειν, ἧτοι θέίγειν τινὸς, προσηγορεύθησαν. Σιμωνιανοὶ, Μενανδριανοὶ, Βασι- 
Ζειδιανο, Νιχολαῖται, Μαρχιωνισταὶ, xaX οἱ λοιποὶ ὁμόφρονες αὐτῶν. 56, Οἱ δὲ χριόμενοι τῷ ἁγίῳ μύρῳ 


εἰσὶν οὗτοι" 


ατιανοὶ,] "Apsuavo,, Δαχεδονιανοὶ, ᾿Απολλιναρισταί. 


ιανοὶ, οἱ xai Τεσσαρεσχαιδεχατῖται, ἀπὸ Σαδδατίου πρεσδυτέρονυ, καὶ Ναυατιανοῦ “ οἱ 
τὴν μετάνοιαν μὲν ὡσαύτως παραγραφόμενοι, τῇ δὲ ιδ' τῆ; σελήνης ἡμέρᾳ πασχάζοντες Ἰονδαϊχῶς  [Nav- 


NOTA. 


Q5) KeAaccirov. — Hunc in errorem incidunt 


quidam Grxci, ut Celestini nomen Celestio dent ; . 


ne Ye pin observarunt viri doct. — Pelagiani. In- 
jenter admodum ac inscienter de bac hzresi, 


sue ignotior feerit in Oriente. Ejus damnatio facta. 
3b Oecidenialibus, probata foit ln Ephesina syno- 


de, ratione cujes suctor conjungit Nestorio. Nedum 
vere ἰὲ Manich3i nos erant, ut potius eam hzresim 
pingererm Augustino ac orthodoxis, qui liberum 
arbitrium plus justo viderentur extenuare; quod 
uli, ad usque ρτλιὶ Christi contemptum, magni- 


ficabant. Cousrr. 

(25') Nec carnem.  circumcidere. Ea ratio est ut 
non Judsi videantur, qui observande Sabbatum 
videantur Judsi, ex parte fetinentes Judaica, el 
ex parte repudiantes; ut ideo nec Hebrai videan- 
tur neque gentiles, ac utrumque. Ex his corri 
edita^a Possevin. quibus sic habet : Videntur enim 
servare Sabbatum, et carnem circumcidere. In reli- 
quis, ae spectantibus ad secundam classem, Meur- 
sii codex valde defunctorius est. Coustr. 

(36) Τεσσαρεσκα:δεκατίται. Disseritur de Tes- 
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3i DE RECEPTIONE Ii ZRETICORUM. a8 


ἀυχιδῶς, μὴ δεῖν τοῖς πεπτωκἦσ: δοῦναι χεῖρα, κἐ- Δ 
Tu, ἀλλὰ χεῖσθαι μᾶλλον ἐν πτώματι. 70v ἤλεγχον 
ἐν τῷ χαιρῷ τῶν χινδύνων xax αὐτὸ ἀρνήσασθαι αὐ- 
τὸν τὸ τῆς ἱερωσύνης ἀξίωμα. ΟἹ δὲ ἐπίσχοπο: τοὺς 
μὲν παραπεσόντας τοῖς ἁρμοδίοις πόνοις χαὶ χρό- 
vot; διὰ τῆς σωτηριώδους μετανοίας ἀνεχτήσαντο᾽" 
τοῦτον δὲ τὸν Ναυάτον ἐπιμείναντα τῷ τύφῳ hg 
ἐπάρπεως, τὴς Ἐχχλησίας ἐξέχοψαν. Ὁ δὲ εἴς τινα 
τόπον δυσεύρξετον λαθὼν, τρεῖς τῶν ἐπισχόπων νέ- 
ρύντας ἐφέλχεται " χαὶ τούτους δελεάσας ἀνάγχῃ 
ἐπιθεῖναι τὰς χεῖρας αὐτῷ᾽ Eméür xav, xal ἐχάλε- 
σαν τὸν αὐτὸν Ναυάτον ἐπίτχοπον. Οἴτινες ἐγχληθέν- 
πες ὑπὸ τῆς Ἐχχλησίας, τὴν παρὰ Ναυάτου ἐπιτε- 
εἴσαν αὐτοῖς Bíav ποοσήγγελλον. Ὁ δὲ τυφωθεὶς 
ἐπὶ πλεῖον τῷ ἀξιώματι, ὅσους ἠδυνήθη τῶν ὁμοίων 
αὑτοῦ ἀφρόνων δελεάσαι, Καθαροὺς ὠνόμασεν. Οἱ δὲ B. 
τούτου ὁμόφρονες, xai "5 τὸν γάμον ἐχώλυσαν, "Ex 
τούτων ἀνεφύη Σχθθάτιός τις, τῆς λέσχης ταύτης 
πρεπθύτερος " ὃς τὸν πρὸ αὐτοῦ χαθηγητὴν μαται- 
οτέραι-ς ὑπερηχόντισε χενοφωνίαις (29). Ἰουδαίοις 
συν:φοτάζων τὸ πάθος τοῦ δ" Κυρίου, xal χάριν 
ἔχω" τοῖς Κυριοχτόνοις, ἀφ᾽ ὧν αὐτοῖς τὴν τοῦ φύνου 
τυκπαυηγυρίξει τυναΐίνεσιν. 


id 


"psgriarci ol ἀπὸ 'Αρείου. 
O70; ὁ "Aps:o:, τῆς 'Alegavópéuv Ἐχχλγτσίας 
víro/z πρεσθύτερος. "Ynó6acty τοῦ Υἱοῦ ἀπὸ Πα- 
τ ἐδίδατχεν" ἑτέρας φύσεως τὸν Πατέρα, xa 
ξωας τὸν YU ἐπιφημίζων᾽ xat χρόνοις διαιρῶν 
zt uíz. τῆς Θεότητος οὐσίαν. ᾿Αλλὰ χαὶ τὴν ὑπὲρ 
tac ποῦ Κυρίου οἰκονομίαν βλασφημεῖ, ἄψυχον C 
» ἔτ Ὁ) τοῦ Κυρίου τὴν σάρχα (50), xoi τὸ πάθο; καὶ 
τῇ, ταραχὴ" τὴν θεότητα ἀντὶ τῆς ψυχῆς ὑπομεῖ- 
vat. TX αὐτὰ δὲ χαὶ ᾿Αἰτίιος, χαὶ Εὐδόξιος, χαὶ Αὺ- 
ξὲ πιος (90) καὶ Οὐάλης ἐφρόνησαν, οἴτινες ἧσαν 
πίτρκτοοι τὸ: Δύσεως. 
Μαρπεωνοὶ (53), ἤτοι Πγευματομάχοι. 

Οὗτοι τὸν μαχάρστον Παῦλον τὸν ὁμολογητὴν ἐπί- 
$x5z6, Κωυσελντινουπόλεως ἐξωθήσαντες τοῦ Bf 
ματος τὸς Ἐχχλνσίες, ἐξορίζουσιν εἰς 'λρμενίαν, 
χαὶ χαϑι πτῶσιν ὀντ᾽ αὐτοῦ Μαχεδόνιον τὸν Πνευ"α- 


lapsis non esse porrigendam manum, scd rclin- 
quendos eos inlapsu peccati. Quem tamen convice- 
runt, in periculi tempore ipsam quoque abnegasse 
sacerdotii dignitatem. Igiturcpiscopi lapsos quidem, 
congruis laboribus temporibusque 3944 rcstitue- 
runt per salutarem poenitentiam ; hunc autem No- 
vatum in fastu elationis perseverantem, abscide- 
ruut ab Ecclesia. llle vero clam in quemdam locum 
inventu difficilem tres episcopos senes pertrahit, 
eosque partim blanditiis, partim minis coinpellit ut 
Οἱ manus imponerent : quod fecerunt, Novatum- 
que appellarunt episcopum. Unde reprehensi ab 
Ecclesia, a Novato sibi illatam vim indicarunt.At ille 
multo magis elatus ob dignitatem, quotquot potuit 
secum pariter insanos decipere , nominavit Catha 
ros. Caeterum sectatores ejus etiam nuptias prohi 
buerunt. Ex his ortus est Sabbatius quidam, sectae 
istius presbyter, qui prz::ceptorem suum vanioribus 
vocum novitalibus superavit; nam cum Jjudzis 
peragit festum passionis Dominicz, gratiamque ha- 
bet Dominicidis, una cum iis celebrando czedis 
illius consensum. 


Li 


Ariani ab Ario dicti. 

Hic Arius Ecclesie Alexandrinz fuit presbyter. 
Docuit Filium Patre esse inferiorem ; alterius na- 
Lurz Patrem, aiterius Filium predicans, ac tempori- 
bus dividens unam divinitatis substantiain. Sed οἱ 
incarnationem Domini pro nobis factam blasphemat, 
dum dicit carnem Domini anima carere, et divinita- 
tem loco 395 anim: pertulisse passionem ac per- 
turbationem. Eadem senserunt Aetius et Eudoxius 
necnon Auxentius et Valens episcopi Occidentis, 


Macedoniani seu Pucumatomachi. 


lli beatum, Paulum confessorem eplscopum Con- 
stantinopolis expulsum e tribunali Ecclesix, rele- 
garunt in Armeniam, et constituerunt pro eo Ma- 
cedonium Pneuuiatomachum, unum 6 Pauli pres- 


VARLTE LECTIONES, 


MYurr. Soy, 5) Turr. Pascha. 


NOTE. 


(29) KAerozaeríac. Magis ad sensum xa:vogqu- ἢ 
νίαες, hie et p. 488 Catenz in Job, ut Comitolus 
etiam legebat. Certe similes permutationes ubique 
occurrunt, el occurrentes a nemine non possunt 
adverti. Exempla tamen audi duo insigniora. In 
concilio Chalcedouensi, act. 5: Διὰ τῶν οἰχείων 
αἱρέσεων τὰς κενοφωνίας ἀπέτεχον, vel χαϊινοφω- 
νίας ex interpretibus, novas vel vanas, non varias. 
Veraones epistole Procli de fide ad Armenios : 
Videte ne quis vos decipiat per philosophiam et inanem 
vel nosam [allaciam, χενῆς εἰ χαινῆς (Coloss. xi, 8). 

(30) "Asvxor Aéywv tov Kuplov τὴν cápxa. 
Certum videtur ex sancto Allianasio aliisque. Et 
tamen negatur a Mario Mercalore adversus Nesto- 
rium scribente , edit. in-8, ad mss. codd. exactz, 
qua utor, p. 168. Quem Mercatoris locum ideo 
memoravi, ut alium emendare conarer ejusdem 
Contradictionis, p. 139, e( non videt alterum arri- 
cum roniore cautela occurrentem sibi, qi ei Christum 


apud se fabricatum triplicem iugerat, ez anima stili- 
cet, et corpore, et Deo. Valde enim suspicor, imo 
tantumnon affirmo veram lectionem esse, Árrii cum 
vaniore cautela. Sed cujusvis esto judicium. 

(51) Αὐξέγτιος. Quomodo Eudoxius. locum 
Auxentii occupaverit cap. 62 Libelli synodici, ignoro 
penitus. 

(32) Mapxiavol. Aut legendum Maxe?ov:avot, 
cum  Turriano; aut Μαραθωνιανοὶ, ex Socrate 
lib. n, cap. 45; Sozomeno, lib. iv, cap. 27; Czsa- 
rio, quzsst. 192, ubi Marathoneos pro Marathonios ; 
ei Pscudo-Chrysostonio Oratione de circo, et homilia 
in illud : Quecunque ligaveritis in. terra, ete., qui- 
bus duobus in locis perperam nituntur mutare ; 
necnon Orat. in illud : Exiit qui seminut, seminare 
semen suum. Si quis tamen retinere vellet Map- 
χιανοὶ, dicere posset ita numncupalos fuisse Mace- 
donianos a Marco Arethusio. 
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Uu | DE RECEPTIONE ILERETICORUM. 43 


οἱ σχ'τματιχοί. Οὗτοι χαχόδοξοι μὲν οὐχ εἰσίν" ἀλλὰ A tiani. Isti in nullo. quidem versantur errore; sed 


ἀναϑεματίζουσιν τὸ ἴδιον σχίσμα. 


[0ὲ ἀναθεματίξοντες τὴν ἰδίαν atoestw, εἰσὶν] 
οὗτοι. 
Νεπστοριανοΐ. 


Ἐῤτυχιχνισταί (55)* καὶ ὁ τούτων χοινωνὸς Δι- 
ὄσχορος " χαὶ λοιπὸν Σεδῆρος, xal Ἰάχωθος, οὐχ ὁ 
Bc» ὁ ὀρθόδοξος, ἀλλ᾽ Évepo; αἱρετιχὸς, xa οἱ 
λοιποὶ ᾿Αχέφαλο!" σχίσματα χαὶ ἀποχοπαὶ, ἃς ἔχει 
κῶν ᾿Ἀκεφάλων ἡ αἵρεσις " πῶν προφάσει μὲν τῆς 
διατοοᾶς τῶν ἐν Χριστῷ συνελθουσῶν φυσέιυν, χω- 
ριξόντων αὐτὸν εἰς ὑποστάσεις xal πρόσωπα δύο 
πρὸ τῆς ἐνώτεως, μετὰ δὲ τὴν ἕνωσιν μίαν φύσιν 
αὐὐθετον γενέσθαι μυθευόντων ὡς μηχέτι χαὶ τὴν 
θείαν xai τὴν ἀνθρωπίνην ἐν τῷ αὐτῷ φύσιν xav 


anathematizant suuin schisma. 

Qui anathemate feriunt haeresim suam, sunt hii. 
Ex Turr. interpret. 

Nestoriani. 

Eutychianist:e, corumque sodalis Dioscorus; ac 
deinde Severus ; et Jacobus, non ille Datnarum or- 
thodoxus, sc alius hzereticus, czeterique Acephali ; 
schismata et secte, quas. continet. Aceplialoruin 
haeresis; qui occasione distinctionis naturarum ia 
Christo concurrentium, ante unionem 397 divi- 
dunt eum in duas hvypostases ac personas, post 
unionem vero unam natura:zn. compositam, factam 
esse fabulantur ; ut ex eorum sententia, non sint 
ampliusin eodein natura divina et natura huniana ; 


αὑτοὺς " εἶναι “ ἀλλὰ xal «b ὁμοούσιον τοῦ Χριστοῦ B sed et consubstantialitas Christi cum Deo P'atre ct 


πρός τε τὸν Πατέρα Θεὸν xal πρὸς ἡμᾶς, xat' αὐ- 

«95; ἀντρῖσθαι " μετὰ τὴν ἕνωσιν. 

Περὶ τεῦ γινώσκειν elc. πόσα τμήματα yéyovev 
ἡ τῶν 'Axegád.lur ἦτοι Θεοπασχιτῶν αἵρεσις, 
σύντομος ἔκύεσις. 

Περὶ τῶν» Θεοδοσιαγῶν. 
α΄. Πρῶτον χεφάλαιον περὶ τῶν Θεοδοσιχνῶν si- 
εἰ πθω΄ ὧν ἧροξεν Διμιανὸς ὁ αἱρετιχός᾽" περὶ φθαρ- 
τοῦ χαὶ ἀφθάρτου μόνον διαφερόμενοι, 
β΄. ᾿ΑὙνοῖται“ οἱ λέγοντες ἄλλα τέ τινα τὸν Κύ- 

ρ:ν &vvo3a: χατὰ τὸ ἀνθοώπινον, xax τὴν ἡ μέραν 

δὲ τίς συντελείας. 
τ΄. Παυλιανισταί (30) οἱ ἀπὸ Παύλον, τοῦ xovito- 

γέπαντος μὲν τῇ καθολιχῇ 'Exxlnsia, ἀπουτάντος 

& πάλιν xal ὑποττρέψαντο: πρὺς τὴν τῶν ᾿Αχεφά- 

ων αἵρεσιν" ὄντι)α οἱ Θεοδοσιχνοὶ οὐχ ἐδέξαντο, 

διὰ τὸ ὅλως πρὸς ὀλίγον χοινωνῖσαι τῇ Ἐχκλησίᾳ. 


nobiscum sit post unionem sublata; 


Brevis narratio, ut cognoscatur in quot sectas. di- 
visa fuerit Acephulorum scu. Theopaschitarum lia- 
resis. 

De Thzodosianis. 

4. Primuu capnt de Theodosiauis agat ; quorum 
princeps Damianus lhisreticus. De. corruptibili οἱ 
incorruptibili duntaxat dissentiuzit., 

2. Agnoitz ; qui Dominum dicunt ratione huina- 
ritatis, cuin alia quiedazm, tum diem consummae 
tionis ignorasse. : 

9. Paulianiste ; a Paulo vocati, qui communi- 
catit quidem cum Ecclesia catholica, sed postea 


C apostata factus reversus est ad heresim Acephaio- 


rum. Eum tamen Theodosiani non ad miserunt, quod 
vel brevi tempore communicasset cum Ecclesia. 


VARLE LECTIONES., 


47 x37 αὐτοὺς desunt in C. ** xav αὐτούς desunt in C. " C. ἀναιρεῖσθαι. 


NOT £. 


ezrunt vicini, de[unctum puerum plangentes * quem 
sanctius rir jussil sibi afferri. Eoqus defuncto oblato, 
orcotil sauctus. Puer itaque videntibus cunctis qui 
ederant. et Deum. una voce collaudantibus, ad ora- 
tionem Sancti statim. suscitatus est. Tunc a die illa 
et deinceps hominem Dei, ut patrem filius affectuo- 
sissime diligens, postea. profectus in. Claramvallem, 
ibi conversus (acius ext; dictus Tescelinus Nascardus, 
qxia de ip faerat. sublutus, et. piscatus sicul pi- 
scis. (Apud Joannem Eremitam De vita S. Bernardi 
Jib. s, cap. 11, a Petro Francisco Chiffletio in lu- 
cem datam.) Atque memoratus vir longe longeque 
erulitissimas, qua pollet sagacitate, qua ingenii 
faci'itate ac felicitate, conjecturam prompsit ad mo- 
dum *verisimilem, quam suo tempore et loco, 
usndo videbitur propositurus est; mecum vero 
dificattater communicavit. Αἱ ego experiri volui 
nam aliquiJ alind excogitari posset. Et ecce quod 
irariola:ss sum. Puer ille principio vocabatur Te- 
seliaus Moscardus, vel affini quodam nomine : 
me autem miraculi editi gratia appellatus est 
estelinas Moseardus ; Testelinus, a testa et testa- 
cris piscibus ; Moseardus, quia Moses, de aqua sub- 
ἰσίαςε interpretationem babet. Vocaritque nomen 
cjus Mouie?- dicens : Quia de aqua tulit eum (Exod. 
9. 10.) eonsuli debent si qui sunt. manu exa- 
n6 codices, ut veritas deprehendatur. 
(92 E vruxiarica!. Catena in Joannem a ini- 


Paraot. Gs. LXXXVI. 


tium capitis iv ex Amnionio ; Οἱ μαθηταὶ Εὐτυγοῦς, 
πεοὶ X250:0015; ἔφωράθηταν μετὰ τὴν ἐν Ἐφέσῳ δευ- 
τέραν σύνηδον, πάλιν διεστραμμένα δόγματα Aa- 
λοῦντες Εὐτυχοῦ;. Cum discipuli Eutychetis, post 
secundum concilium Ephesinum erronea rursum Eu- 
tychetis dogmata, prat nimia temulentia effutire com- 
perti sint. Lege non dubia emendatione, περὶ σαρ- 
χώσεως. D» Incarnatione. 

(36) Ilav.l'àrwtul: οἱ ἀπὸ Παύλου. Infra 
p. 408: Παυλιανισταὶ Παῦλον δέχονται τὸν ἐπ'λεγό- 
μενον τοῦ Μελανοῦ, et p. All. Apud Combef(isium, 
Πχαυλιανισταὶ, ol δεχόμενοι Παῦλον τὸν ἐπίχλην τὸν 
λιξλανόν, cognomento Melanum, id est nigrum. Epi- 
stola Sophronii Hierosolymitani, act. .41 synodi 
vi : Παῦλος ὁ μελανὸς, οὐ μόνον ὃὲ λεγόμενος. ἀλλὰ 
χαὶ γενόμενος κατὰ ἀλήθειαν : et Nicephori Callisti 
Jib. xvin, cap. 49; in disputatione S. Maximi cum 
Pyrrho, Γεώργιον Παχυλιανιστὴν ὄντα, Videatur 
memorati concilii etiam actio 10 cum Photii Bi- 
bliotheca, cod. 24. Sed ct suspicabitur forsan non. 
nullus, istos haereticos, ut a nomine Pauli Paulia- 
niste, sic a cognomine Nigri Nigranitas vocatos 
fuissc, qui corrupte Naygavi:a: in Anastasio Ho- 
degi cap. 25, quanquam liber Regius 1052 nihil 
variat, qui vero numeratur 1026, f. 172. Εὐαγρα- 
vi333) scriptum exhibet; sicut ἃ Baronio ad an- 
πυ 535 Evagzrius dicitur is qui Sopbronio et 
Photio Evsgenius, haresis Eutychians sectator. 
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nist; bí supra dictos Severnm et Theodosium ad- A Παυλιαυισταί 7?* ol δεχόμενοι Ez67,00» xat 6zo0icvw 


mittant, atque cnm iis Paulam qui a higredine co- 
gnominatus est. [n doctrina de Patze, Filio, ct Spi- 
ritu sancto. consentiunt cum  Condobauditis; ab 
ipsus vero dissentiunt, in eo. quod. recipiant ut 
episcopos Theodosium. et Paulum, cum. utrumque 
γε δ Condobaaditze. 


8. Alii Severit:e, neenon. Theodosiani, Angelitze, 
Damianité ; qui recipiunt memoratos. Severum ac 
Theodosii , unaque. Damianum : quique aiunt 
alium quidem 58. csse Patrem, alium Filium, 
alium Paracletum Spiritum sanctum; non esse au- 
tm horum quemque perse Deum natura, sed 
communem habere Deum, sive divinitatem inex- 
Sistentem, per cujus participationem indivisam 
unusquisque sit Deus. Appellant vero Patrem, Fi- 
lium, sanctum Spiritum, hypostases; commune eo- 
rum Denm, substantiam et naturam. Porro Ange- 
lite ab adversariis vocati sunt, ex loco Alexandrie 
dicto. Angelio, in quo collecte :dem habentes qui 
primi inter eos sunt congregantur. Nuncupant au- 
tem 604 adversarii Sabellianistas simul et Tetraditas. 
lidem Damianitarum nomine insigniti sunt, ex Da- 
miano episcopo illorum. Initio Paulum, cujus men- 
tionem fecimus, pro episcopo ducebant; deinde 
ilum rejecerunt, co quod communiecasset. sanctae 
catholice et apostolicze Ecclesie, sanctamque Chal- 
cedonensem. synodum approbasset; lametsi quam 
maxime postea. recesserit a saneta catholica apo- 
δι! δ Ecclesia, atque abnegzaverit. sanctum 
Chalcedonense concilium. 


9. Alii Severit:e, seu Theodosiani, item Petritv. 
In episcepum 3uxscipiunt postremum Petzum. Sus- 
cipiant. quoque. Theodosium, Severum, Petrum; 
hequaquam Damianum, nec Pauium : quorum do- 
Curiae repugnaut. Confitentur &13 en:m Deum ex 
verilate, substantia et. natura quemque per se: 
Patrem, inquam, Filium, atque Spiritum sanctum. 
ltem protientur. tees hvpostases ac Gres personas, 
et uramquamqDe biyoostasim Deum esse vere, sub- 
stantialiter, naturaliter. Unum Deum, unamque 
substantiam ae naturam Patrem et. Filium et saa- 
etum Spiritum dieunt, non numero, sed perfecta 
iqualitate. Hlo« Angelite et Paulianiste. Tritheitas 
wuominant : ipsi vero. vice versa illos, interdum Sa- 

ueilianos, interdum Tetraditas. 

(0. Alii Severit:e, τὸ Theolosiani. neenoa Co- 
aite , qui una cum Tbeodosio et Severo pbaat 


τοὺς εἰρτ μένους, x3. σὺν αὐτοῖς Παῦλον τὸν ἐπίκλην 
ποῦ Μ:λανηῦ 7". Οἴτινες ἐν μὲν τῷ περὶ Πατρὰς χαὶ 
Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύματος δόγιιατι τυμφωνοῦσι τοῖς 
ΚυουνΣοβαυδίταις, διαφωνοῦσι δὲ πρὸς ἐχξένους ἐν τῷ 
αὑτοὺς μὲν δέχεαθα: Θεηδόσιον xai Παῦλον εἰς Ex 
αχόπους" τοὺς ὃς ἸΚουδοδαυδίτας ἀμφοτέρους ἀπαδὰχ- 
λεσθα:. 

π΄. Λλλοι Σεδπρίται, οἱ χαὶ Θεοδοσιανοὶ, καὶ ᾽᾿Ἃγ- 
γελίται 17", χαὶ Δαμιανίται" οἱ δεχόμενοι Ze$r oov χαὶ 
Θεοδόσιον τοὺς μετ μονευθέντας, xai Δαμτανὸν cuv 
αὐτοῖς οἵτινες λέγουσιν ἄλλου μὲν εἶναι τὸν Πατέοα, 
xaX ἄλλον τὸν Υἱὸν, χαὶ ἄλλον τὸν Παράπλητου τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅἄνιον- μὴ εἶναι ὃΣ τούτων ἔχαστον xa 
ἑαυτὸν Θεὸν φύσει, ἀλλ᾽ ἔχεις) χοινὸν Θεὸν, ἤ γουν 
θεότττα ἐνύπαρχτον, xal ταύτης μετέχαντα fiae 
ρέτως, εἶναι Θεὸν ἔχαστον. Καλοῦσι δὲ τὸν μὲν Πα- 
πέρα xal τὸν Υἱὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὑποστάσεις" 
πὸ Gk χοιυὸν αὐτῶ" Θεὸν, οὐσίαν χαὶ φύσιν. ᾿Αγγελέ- 
ταὶ ὃς ἐχλήθησαν ὑπὸ τῶν ἐναντίων αὐτῶν, kx τοῦ 
κόπου οὕτω χαλουλένου ᾿Δγγελίου ἐν Αλεξαὺ» 
δι:Ξἰα(48), bv ᾧ συναχτέήριον ἔχουτες οἱ τὰ πρῶτα ἐν 
αὐτοῖς τέρουτες συνάγονται. Kakoost Ok αὐτοὺς o! 
ἐναντίοι αὑτῶν Σαδελλιανιστὰς ἅμα χαὶ Τετραδέ- 
«a; (49). Οἱ αὐτοὶ δὲ Δαμιανίται ὠνομάσθησαν àz3 
Δαμιανοῦ τοῦ ἐπισχόπου αὐτῶν. Οὗτοι πρῶτον ἐδέ- 
χουτὸ τὸν μυημονευθέντα Παῦλον εἰς ἐπέσχοπον, 
Ὕ τερον tk τοῦτου ἀπεδάλοντο, διὰ τὸ χοινωντσας 
αὐτὸν τῇ ἀντὶ χαθελιχῇ χαὶ ἀποστολιχῇ "ExxAnaig, 
x2:6:212)a; τὴν ἀγίδν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον" xiv 
εἰ τὰ μάλιπτὰ πάλιν ἀπέστη τὶς ἁγίας χαθολιχῆς 
καὶ ἀποστολιχῖς "Exxamsiz; , xal ἀπτρνήσατο τὴν 
ἁγίαν t» Χαλχηδόνι σύνοδον. 

9. Ἵλλλοι Σεδηρίτα:, ἤγουν Θεοδοσ:ανοὶ,, ol xal 
Π:τρῖται" οἱ δεχόςενοι τὸν ἔσχατον Πέτρον εἰς ἐπὶ'- 
z429-70w οἴτιυες διόμενοι Θεηδόσιο», χαὶ ΣΞ-δῆρον, 
χαὶ Πέτρου, Αχμιανὸν οὐ προτδέχονται, οὐδὲ Παῦλον" 
δυχυπιοῦντά: ὃξ τῷ δόγματ' ἐχατέρων. Ὅ μολογ"ῦσι 
ὙΣΩ Θεὸν χατὰ ἀλέθειαν, χαὶ οὐΣίαν x3Y φύσιν ἔχα- 
στον x19 ἔχυτόν" τὸν Πατέρα φι μὶ, xai τὸν Υἱὸν 
χαὶ τὸ ἅτ Πυεῦμα" τρεῖς ὑποστάσεις xal τρία 
T2IL2UTLA Σπλαληγηνντεξ, X3. ἔχάσττυ ὑπόστασιν Θεὸν 
£f: χατὰ ἀλέβειαν, xai οὐτίαν χαὶ φύσιν. "Eva 
8-3» x3: 4:2» e32i1) χαὶ φτῦδιν τὸν Πατέρα χαὶ τὸν 
Y:Xy χιὶ τὸ ἃ ον Dlvs2 23 λέγουσι, οὐχ ἀριθμῷ ἀλλὰ 
τὸ ἀπλοαλλάχτω ἐσότττι, O2 οἱ ᾿ΑΥτελέτα: χαὶ ol 
Π11Ζ.λ.2» 5 1τὐ: Τρ θεἶτας δνομάχουτι" χαὶ οὗτοι πάλιν 
ix:te.: τοτὶ abo Σχβελλιχνοὶς, ποτὶ 0b Τετραδίτας. 

S. Λλλης Σεδτοῖτχι, $052» Θεοβοξιζνοὶ. ob xal 


Tu4u.ilzit eb O:güuio. 0:9922:24 x3. Σεύτιρον, χαὶ 


VARLE LECTIONES. 


"C. i Πυυλισασταὶ cg are zx τὸν PRàm τὸ Mr. 
οἱ àiv*r:z;, ἦλλαν zbw εἴα: τὴν Dacis, xxt τὲ, Y, x3ái τὸ $n» Πνεῦ 12. 


" EJ. τὸν Μιλασζόν. "U* ᾿Αὐυγελίταν 


NOT. E. 


(a0) τ πον iv "A laZerdga^s. Uorxhees :a 
᾿ k de Warer euang-iuu aantyne  Aeiin- 
deut, τιξις 4&7» 6 a3 τω έωγι Boni. e. 
Pw; were wxvErBDUmS σίτων, ἔχεξ Dexrv. ὃ ἔν quei 
Bureles κεν. ungue αὐ cnm qué. Auprbrrum vece- 
Wr, ürertus, iie comiusdes e δῶ» Xorrplerem 


Bist. «τοῖς ib. xvm. eap. 19, qui ex boc. nostri 
kx» ἐξ proeal dubi» matuatur. 

OD) Zafbdboaecrogc Gu καὶ Tretjac cuc. Qaod 
partim confandere persenss, partim quatcruitateus 
loco Trinitatis invebere viderenter. 


U DE RECETTIONE H/E£RETICORUM - A6 


ια΄. 'Axégalot: οἴτινες τῷ ἐνωτιχῷ Ζένωνος τοῦ A 


βασιλέως μὴ ἀρεσθέντες, ὡς μὴ ἐχδαλόντι τὴν ἁγίαν 
τῶν ἐν Καλχηδόν: Πατέρων σύνοδον, ἀπέσχισαν ἑαυ- 
«οὺς ἀπὸ Πέτρου τοῦ Μογγοῦ τοῦ δεξαμένου τὸ tot- 
οὔτον Ewottxóv. Εἶτα χαὶ ἐπ'διῃρέθησαν εἰς ἄλλα 
τρία σχίσματα, ἅπερ εἰσὶ τὰ ἐφεξῆς ἐνταῦθα χεί- 
μενα. 

ιβ΄. ᾿Ανθρωπομορφῆται" οἵτινες λέγουσιν ἄνθρω- 
πόμορφον εἶναι τὸ Θεῖον. 

ιγ΄. Bapsavouglza:, ἀπὸ Βαρσανουφίου (39) τοῦ 
Σπισχόπου αὐτῶν. Πρὸς οὖς οἱ λο!ποὶ ᾿Αχέφαλοι 
διαφέρονται" ὡς χαὶ παρ᾽ αὐτοῖς ἀχανονίστως τῆς 
Βαρσανουφίου χειροτονίας γενομένης. 

ιδ΄. Ἡσαϊανισταί *f* οἱ διὰ τὴν χειροτονίαν Ἤ σαϊου 
ἀπὸ τῶν ἄλλων ᾿Αχεφάλων χωριζόμενοι " ὡς αὐτῶν 
piv διαδεδαιουμένων, ὑπὸ Ἐπιφανίου ὅ2 τοῦ Παι- 
φύλου τοῦ χειροτονήσαντος πρεσθύτερον XZeÓ67.pov, 
καὶ αὐτὸν χεχειροτονῆσθαι * τῶν 6b λοιπῶν μὴ συν - 
τιθεμένων, ἀλλὰ νεχροχειροτόνητον (40) αὐτὸν εἶναι 
λεγόντων, ὡς νεχρᾶς ἐπιτεθείσῃης αὐτῷ τῆς Ἐπιφα- 
υἱοῦ ** χειρός. 

ιε΄. Πετριανοῖ οἱ διαδεθαιούμενοι τὴν ὑπόστασιν 
μόνα εἶναι ἰδιύματα χωρὶς οὐσίας xal διενεχθέντες 
περὶ τούτου πρὸς τὸ τῶν Δαμιανιστῶν ἀπόσχισμα" 
ὡς xai ἐγγράφους ἀγῶνας περὶ τούτον πολλοὺς χε- 
νινσθαι μεταξὺ αὐτῶν. * 

ιτ΄. Οἱ χατὰ Σέργιον τὸν Πέτρου. ᾿Ἐξχαιδέχατον 
ἐπὶ τούτοις γίγονε τμῆλα τὸ χατὰ Σέργιον, Ex τῆς 
Πέτρου μοίρας &tostkv, χαὶ ἰδιχὸὺν σύστημα ποιη- 
σάμενον. Οὕτω ἔχει ἡ ἐν τῷ πατριαρχείῳ ἀποχεῖι- 
μένη βίδλος. Τίς οὖν οὐκ ἀπογνώσεται τῶν εἰς τοσ- 
ev:a τμήματα διηρημένων, xai ἀλλήλους ἀναθε- 
ματιζόντων, εἰ μὴ παντελῶς ἐστι φρενῶν ἔρημος : 
Τὸ τρεφιχὸν γὰρ ἐπ᾽ αὐτοῖς πεπλήρωται λόγιον 
ἐναργῶς (41). Καταπόντισον, Kópie, xal καταδίε.1ς 
füc τ:λώσσας αὐτῶν. 

Περὶ Μαρκιανιστῶν. 
ἹΜαρχιανιτταὶ (42) χαὶ Μεσσλλιανοὶ xal Εὐτυχί - 


€ Psal. Liv, 10. 


11. Acephali ; hi quod Henoticum Zenonis im- 
peratoris non approbarent, quia nempe non rejicit 
sanctam Chalcedonensium Patrum synodum, absci- 
deruntse a Petro Mongo qui Henoticum rccepe- 


rat. Postea divisisunt in alia tria schismata, qus 


hic subjunximus. 


12. Anthropomorphite ; qui docent Deum esse 


-anthropomorphum seu huinana forma preditum. 


15. Barsanuphite, a Barsanuphio eorum epi- 
scopo. Ádversus quos insurgunt reliqui Acephali, 
tanquam eos a quibus contra canones facta fuerit 
Darsanuphii ordinatio. 

14. Esaianist:e ; qui propter Esaix ordinationem 
scjuncti sunt ab aliis Accphalis : quod affirmarent, 
ab Epiplanio Pamphylo, qui Severum presbyterum 
ordinavit, Esaiam füisse ordinatum 7 reliquis non 
assentientibus, sed eum a mortuo 40 ordinatum 
dicentibus, cum mortua videlicet Epipbanii manus 
ipsi imposita fuisset. 


45. Petriani ; affirmant hypostasim esse solas 
proprietates absque substantia : eamque ob qu:z- 
stionem adeo cum secta Damianistarum contendce- 
runt, ut scripta multa utrinque prodierint qu:e 
certamen eorum testantur. 

416. Qui Sergium Petri sectantur. Prater has de- 
cima sexta fuit secta illa Sergii, qux a P'etri factio. 
ne recessit, propriamque constituit familiam. 1ta 


c habet liber qui in patriarchio seu patriarchali ede 


repositus est. Quis ergo in tot sectas divisos, ac 
inutuo se anathematizantes non condemnaverit, 
nisi penitus sit mente vacuus? Aperte enim Scri- 
pturz oraculum impletum est. in ipsis: Pracipita, 
Domine, et divide linguas corum *. 


De Marcíanistis, 
Marcianistz:, Messaliani, Euchite, Entbusiaste, 


VAR!'/E LECTIONES. 


δι Ed. Haalaví:at, ol δεχόμενοι ᾿Πσαῖαν τινὰ εἰς διδάσχαλον. 


€o». 


δὲ Turr. Εὐὑσεῦΐον. ὅδ᾽ Turr. Eboe- 


ΝΌΤΙΑ. ᾿ 
(39) Bapcarovzlta, ἀπὸ Βαρσαγου;;ίου. Post D Marcionistis. Eam dcprehendes quoque in codi. 


Notam t. ] editam prodiit in publicum liber vmi 
J.ambecianus. Inibi, codice 45, memoratur h:zere- 
tica svnodus, f, ἐν Βερησάφοι:, ἐν Tj xaX Βαρσανού- 
etoe εὑρέθη ὁ αἱρετιχὸς, συναινῶν χατὰ τῆς ἁγίας 
συνόδου Χαλχηδόνος. 

(40, δ'εκροχειροεόνητον. In Narratione de rebus 
Arsmenize, t. ll Anctarii Combefisiani, c. 276, Nexpo- 
χειρυτόνη τοι appellantur Julianite, ob consimilein 

wauenem. Omitto locum Liberati diaconi, cap. 
90, nemini non notissimum. Vide inferius τὰ αἰτιά- 
ματα Ecclesim Latine, n. 16 

(4) 'E ως. In voce clara evidens pariter 
mendum deformat locum Philoponi lib. i1: De crea- 
tiene mundi, cap. 10 : ὼς οὐχ ἐναργεῖς xàx τοῦ- 
ωον͵ αφαῖραν ἀ πτιχρ'διυμλένην εἶναι τὸν οὐρανόν ; In- 
terpr.: Quomodo non mani(este hinc etiam colligis, 
n aid ezactam spheram esse ? Scrib. ἐνσ ργές. 

(42) Mapxiaro tal. Dixi ad Constitutiones apo- 
8eliceas, ubi de confusioue Marcianistarum cum 


mss. theologicis Vindobonensibus, tum 77, n. 83, 
. 171; tum 241, f. 52; Chrysostomo homil. 42. in 
ad Timotheum, initio; 'Theodorito lib. v Hist. 

eccl. cap. 51; Ghronico Alexandrino, p. 560; Jurc 

Grxco-Romano, 1, 578; Andrea Cretensi, in 8. Ni- 

*olaum ; Nicephoro, Hist. 1v, 7; et in titulo Dia- 

logi Origeniani adversus Marclonitas ; necnon apud 

Photium cap. 96, itemque Cod. Theodos. De here- 

ticis, |. 65. Huc accedit citatio Augustini Eugubini, 

Dissertatione de Vulgata, hec : 7 heodoritus, Τε- 

τάρτη fj τοῦ Θεοδοτίωνος πέλει ἔχδοσις. Οὗτος τοίνυν 

τῆς αἰοέσεωυ; Μαρχιανοὺ τοῦ Ποντιχοὺ ὧν, ἐξέδωχεν 
xat αὐτὸς τὴν ἐομηνείαν ἐπὶ Κομμόδου τοῦ βασιλέως 
ἐν αὐτοῖς τοῖς χρόνοις, πρὸς διαστροφὴν τῆς αὐτοῦ 
αἱρέσεως" si conferatur cum synopsi Athanasiana, 
sub finem. Τετάρτη ἐστὶν, inquit; ἢ τοῦ Θεοδοτίωνος - 
ποὺ Βφεσίου). Οὗτος τῆς αἱρέσεως: Μχρχίωνος τοῦ 

Ποντιχοὺ ὧν, ἐριλήνευσε χαὶ αὐτὸς, ἐ πὶ Κομόδου τοῦ ᾿ 

βατιλίυς ἐν αὐτῷ τῷ χρόν:», πρὺς διαστροφὰν τῆς 
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smulati facinora Arii ejusque discipulorum, pari A Ot:tveg τὰ ἐπιτηδεύματα "Apelou τε xai τῶν ἐχεί- 


cum iis ratione, extra ecclesiastica sepla colloca- 
runt se. llli quippe mille machinas admoverunt, 
studio propellend&e ab Ecclesia sanctas et cecume- 
nice Nicene synodi. [sti vero consimili modo 
multiplicia machinamenta et. verborum certamina 
excogitarunl, cupientes ab Ecclesia ejicere cecu- 
menicam sanctam synodum Chalcedonensem. Ve- 
rum quod conira sanctos Patres moliti sunt, in 
ipsos divinum immisit convertitque judicium, quod 
eos extra Ecclesias constituit. Acuerunt enim, juxta 
Scripture oraculum, linguam suam sicut serpentis f. 
Intenderunt. arcum rem amaram ; ut sagitlent.. in 
occultis immaculatum. Firmaverunt sibi sermonem 
nequam : narraverunt ul. absconderent laqueos. Di- 


vou μαθητῶν ζηλώσαντες, ὁμοίως ἐχείνοις ἕξω τῶν 
ἐχχλησιαστιχῶν περιθόλων ἑαυτοὺς ἐποίησαν. Κά- 
χεῖνοι γὰρ μυρία; μηχανὰς ἐπεδείξαντο, ἐξωθζῖι cat 
τῆς Ἐχχλησία; σπουδάταντες τὴν ἀγίαν xat olxou- 
μενιχὴν ἐν Νιχαίᾳ σύνοδον. Καὶ οὗτοι ὃὲ ὁμοίως 
πολυτρόπους μαγγανεία; χαὶ λογομαχίας ἐπετήδευ- - 
σαν, ἐξελάσαι τῆς Ἐχχλησίας προθέμενοι τὴν olxou- 
μενιχὴν ἁγίαν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον, ᾿Αλλ᾽ ὅπερ 
χατὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐδουλεύσαντο, εἰς αὐτοὺς 
ἡ θεία περιέστησε ψῆφος, ἔξω που τῶν Ἐχχλησιῶν 
αὐτοὺς χαταστύσασα. Ἡχόνησαων γὰρ, γατὰ τὸ γε- 
γὙραμμένον, τὴν γμῶσσαν αὐτῶν ὡσεὶ ὄξεως. 
Ἐνέτειναν τόξον πρᾶγμα πικρὸν, τοῦ xataro- 
ξεῦσαι ἐν ἀποκρύξοις ἅμωμον " ἐχραταίωσαν £av- 


xerunt, Quis videbit eos? Scrutati sunt iniquitatem ; B τοῖς Aóyov πονηρόν" διηγήσαντο. τοῦ κρύψαι 


defecerunt. scrutantes [419 scrutinia 8. Verum per- 
git divinus seimo : Sagítte parvulorum facte sunt 
plage eorum : et infirmate sunt contra. eos. lingue 
eorum b. Dissipati sunt, nec compuncti i. Lzelata 
autem est Dei Ecclesia, qux sanctorum Patrum 
vindictam intuita sit : et exaltaius est Deus, ve- 
ritate ecclesiasticorum dogmatum confirmata. Qua- 
' propter fugiamus hostium Ecclesie Dei argutias 
et disceptationes ; ampleciomurque sanctam atque 
cecumenicam synodum Chalcedone habitam ; quem- 
admodum et Niceenam sanctorum Patrum cccxvnt, 
et Constantinopolitanam οἱ, Pavrum, ac Ephesinam 
primam, cujus przsides exstiterunt sanctissimi 
Colestinus Romanus et Cyrillus Alexandrinus : 
prztercaque illam Constantinopoli congregatam sub C 
divine memorizs imperatore Justiniano sanctam et 
universalem synodum, qus robore ac firmitate 
auxit sanctas generalesque quatuor synodos ipsam 
precedentes, earumque dogmata. Siquidem hzc 
concilia complexi, illorumque decreta inconcussa 
servando, cum :íternum supplicium evitabimus, 
tum interminata consequermur bona : intercessione 
sancte glorioseque Dominse nostre semper vir- 
ginis ac revera Deiparse Marie : qua utinam 
adipiscamur cuncti nos, gratia alque benignitate 
magni Dei Servatorisque nostri 44290 Jesu Christi; 
cum quo Patri, una cum sancto vivificoque Spiritu, 
honor et gloria, nunc et semper et in &ecula sxcu- 
lorum. Ámen. 


σαγίδας " εἶπαν, Τίς ὄψεται αὐτούς; ἐξηρεύνη- 
σα» ἀνομίαν ἐξέλιπον ἐξερδουγῶγτες ἐξαρευ. 
γήσεις (54). ᾿Αλλὰ χατὰ τὸν θεῖον λόγον, DéAoc 
γηπίων ἐγενήθησαν αἱ πιἪληγαὶ αὐτῶν, xal ἐξ- 
ῃσθένησαν ἐπ᾽ αὐτοὺς αἱ γιλῶσσαι αὐτῶν. Δι- 
εσχίσθησαν, καὶ οὗ κατεγύγησαν. Ηὐφράνθη δὲ 
τοῦ Θεοῦ ἡ Ἐχχλησία, τὴν τῶν ἁγίων Πατέρων 
ἐχδίχηδιν θεωρήσασα" xai ὑψώθη ὁ Θεὸς, τῆς ἀλη- 
θείας τῶν ἐχχλησιαστιχῶν δογμάτων βεδαιωθεί- 
σης. Φύγωμεν οὖν τὰς λογομαχίας τῶν ἐχθρῶν τῆς 
Ἐχχλησίας τοῦ Θεοῦ * ἀσπαζόμενος τὴν &ylav xal 
οἰχουμενιχὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον. ὥσπερ xal 
τὴν ἐν Νιχαίᾳ τῶν τιη ἁγίων Πατέρων, xai τὴν ἐν 
Κωνσταντινουπόλει τῶν pv, χαὶ τὴν ἐν Ἐφέσῳ τὸ 
πρῶτον συναθροισθεῖσαν, ἧς ἡγεμόνες ὑπῆρχον οὗ 
ὁσιώτατοι Κελεστίνος ὁ τῆς Ῥωμαίων, καὶ Κύριλ- 
λος ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων' σὺν αὐταῖς δὲ xal τὴν tv 
Κωνσοταντινουπόλει συναγηγερμένην Emi τοῦ τῆς 
θείας λήξεως βασιλέως ᾿Ιουστινιανοῦ ἁγίαν καὶ οἱἷ- 
χουμενιχὴν σύνοδον, τὴν χυρώσασαν καὶ βεδαιώσα- 
σαν τὰς πρὸ αὐτῆς ἁγίας xol οἰχουμενιχὰς δ' συν- 
ὀδους, xaX τὰ τούτων δόγματα. Ταύτας γὰρ περι- 
πτυσσόμενοι, χαὶ τοὺς τύπους αὐτῶν ἀσαλεύτους 
φυλάττοντες, τῆς μὲν αἰωνίον χολάσεως ἐχτὸς γενη- 
σόμεθα, ἐπιτευξόμεθα δὲ τῶν ἀτελευτήτων ἀγαθῶν’ 
“ἐρεσδείαις τῖς ἁγίας ἐνδόξου Δεσποίνης ἡμῶν ἀειπαρ- 
θένου καὶ χατὰ ἀλήθειαν Θεοτόχου Μαρίας" ὧν γένοιτο 
πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xol φιλανθρωπέᾳ τοῦ 
μεγάλου Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 


D μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ καὶ ζωοποιῷ Πνεύ- 


f Psal. cxxxix, 4. 


pat τιμὴ καὶ δόξα, νῦν xaX ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας τῶν αἰώνων. ᾿Α μήν, 


€ Psal. rxim, 4.7. h ibid. 8,9. ἱ Psal. xxxiv, 16. 


NOTAE. 


(54) ᾿Εξερευνῶντες ἑἐξερευγήσεις. Apud Lam- 
becium, De bibliotheca Cesarea, lib. vi, p. 424, in 
fine operis Damasceni De haeresibus, οὐ ζητήσει, 
οὐδὲ ἐξερανήσει, οὐ φανερώσει" ὅσῳ γὰρ ἐρανᾶται, 


τοσούτῳ πλεῖον ἀγνοεῖται, etc., ἀνεξεράνητος γὰρ f 
Τριάς. Corrupta scriptura, ro ἐξερευνάσει, ἤμουν" 
νᾶται, ἀνεξερεύνητος, ut cuivis apparet. 
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EX NICONIS PANDECTE 695, 
(Cap. ult.) 


Τιμοθέου πρεσδυτέρου τῆς ἁγιωτάτης μεγάλης A Timothei presbyteri sanctissime magne Ecclesie, 


'ExxAncíac, xal exevogvJAaxoc τῆς ὑπεραγίας 

Θεοτόχου ἐν toic Χωιϊλκχοσπρατίοις, περὶ διαφο- 

püc τῶν xpocepxouóruv τῇ πανγαγεστάτῃ ἡμῶν 

πίστει. 

α΄. Τρεῖς εὐρίσχομεν τάξεις (56) τῶν προσερχο- 
μένων τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ χαθολιχῇ καὶ ἀποστολιχῇ 
Ἐχχλησίς, θεοφιλέστατε συλλείτουργε Ἰωάννη, xal 
πάντων ἐμοὶ προσφιλέστατε. Καὶ πρώτη τάξις ἐστὶ 
τῶν δεομένων τοῦ ἁγίον βαπτίσματος" δευτέρα δὲ, 
τῶν μὲ, βαπτιζομένων, χριομένων δὲ τῷ μύρῳ ἁγέῳ" 
xal τρίτη, τῶν μήτε βαπτιζομένων, pfe χριομέ- 
νων, ἀλλὰ μόνον ἀναθεματιζόντων τὴν ἰδίαν xal 
πᾶσαν αἵρεσιν. 

β΄. Καὶ οἱ μὲν βαπτιζόμενοι, εἰσὶν ofós* Τασχο- 
δροῦγο:" δίαρχιωνισταϊι, ἔγουν ᾿Αρτοτυρίται" Zax- 
χοφόροι, οἱ xai ᾿Αποταχτῖται Βαλεντῖνοι, οἱ χαὶ 
Βασιλεῖδαι χαὶ Ἕ ρμαῖοι χαλούμενοι " Νιχολαῖται" 
Μουτανισταὶ, ol χαὶ Πεπουζηνοί " Μανιχαῖο! " Εὐνο- 
μιανοὶ, 52" ᾿Ανόμοιοι " Παυλιανισταὶ, οἱ ἀπὸ Παύλου 
τοῦ Σαμοσατέως Φωτειανισταὶ 75", οἱ ἀπὸ Φωτεινοῦ 
ἐπξισχόπου τοῦ Συρμίου" Σαδελλιανοί" Σιμωνϊανοὶ, 
ἀπὸ Σίμωνος τοῦ Μάγο"»" Μενανδριανοί" ἘΔιωναΐοι" 
Κιρινθιανοὶῖ, οἱ ἀπὸ Κηρίνθου * Καρποχρατιανοὶ, ol 
ἀπὸ Kaproxpázoug: EZaxopv:avol: χαὶ οἱ ἀπὸ τοῦ 
Máoxou τοῦ ἀνοσίου * καὶ οἱ ἀπὸ ᾿Απελλῇ " οἱ ἀπὸ 
Θεοδότου τοῦ σχυτέως  Ἑλχεσαῖτχι" οἱ ἀπὸ Νέπο- 
toc * ol ἀπὸ Πελαγίου xoi Κελεστίνου" Μελχισεδε- 
χίται. 


εἰ vasorum custodis purissime Deiparae in Chalco- 
pratiis, de differentia eorum qui accedunt. ad san- 
clisstmam nosiram fidem. 


1. Tres invenimus ordines eorum qui ad sanctam 
Dei catholicam Apostolicamque Ecclesiam accedunt, 
Deo charissime comminister Joannes, omniumque 
mihi amicissime. Et primus ordo est corum qui 
sancto baptismate indigent. Secundus autem eo- 
rum qui non baptizantur, sed sancto unguento 
inunguntur. Tertius vero illorum qui nec bapti- 
zantur, nec unguntur, at solummodo anatheimna- 
tizant suam omnemque haresim. 

A91 2. Et qui quidem baptizantur, sunt hi: 
Tascodrugi; Marcionist:?e, seu Artotyritzee; Sacco- 
phori, qui et Apotactite; Valentini, qui etiam 
Basihdze ac llermsi vocantur; Nicolait ; Monta- : 
niste, qui et Pepuzeni; Manichzi; Eunomiani, 
sive Ánomei; Paulianist, qui a Paulo Samosa- 
tensi; Photinistz,, a Photino episcopo Syrmii ; Sa- 
belliani; Simoniani, a Simone Mago ; Menandriani; 
Ebionzi, Cerinthiani, qui a Cerintho; Carpocra- 
tiani, a Carpocrate; Saturniani; et qui ab impio 
Maréo; quique ab Apelle; qni a Theodoto co- 
riario; Elcesaite; qui ἃ Nepote; qui ex Pelagio 
atque Coldlestio ; Melchisedecitz. 


C 


VARLE LECTIONES. 


12. Balsam. Φωτεινιασταί. 


NOT.E. 


(55) Ex Nicomis Pandecte. Nico iste alius esse 
videtnr a magno íllo Nicone monacho Armenio, 
Armeniorum et Cretensium per decimum Chri- 
stianismi szculum ἃ lo, cujus (si fldes viris 
doctus) in Sane Balsamonis, necnon t. Ill Biblio- 
thecz Patrum, exsat— Latine. fragmentum ex 

istola 2d  Enclistium (forte Enclistum , "Ey- 

ἰστον, Inelasum), cum libello contra Arme- 
niorum errores, quem Grace in lucem emisi ad 
Constitutiones apostolicas, c. 152, etc. Conjecturze 
ratio est, quod Nico noster proferat hic locum 
prioris invectivze Isaaci catholici adversus Arme- 
nios, cap. 15, tametsi labante, opinor, memoria, 
sub nomine Joannis Niceni epistola ad Zachariam 
catholicam. Florebat autem Isaac s»culo  duode- 
cimo, ectlingenlis nempe annis post mortem Con- 
staniini, ut ipse ait cap. 14. Accedit huc auctori- 
tas unius e tribus mss. Regiis, in quo Nico hie 
monachus Palzstinus vocatur ; item alterius, qui 
elim 1526, nunc 3097, f. 66, ubi habetur, τοῦ 
ἐξιωτάτου Νίχωνος μοναχοῦ τῆς μονῆς τῆς ἁγίας 
Θεοτόχου τῆς ὙῬαιθοὺ εἴδησις περ' τῆς πανσέπτου 
Ὑτστείας τῆς “παναγίας Θεοτόγου xal ἀει παρθένου 
Μαρίας. Χρὴ εἰδέναι, ὅτι dj τῆς ὑπερενδόξου θεο- 
75x05 νηστεία οὐ χατὰ τάξιν ἐγγράφως κεῖται εἰς τὸ 
Ξαρὸν τυπιχὸν, eic. et mox, τὰς μαρτυρίας ἀλλαχοῦ 


[4 . 


εἰς ἕτερον σύγγραμμα &v τῷ βιδλίῳ τῶν ἑρμηνειῶν 
τῶν ἐντολῶν τοῦ Κυρίου ἐξεθέμεθα. Quam εἴδησιν, 
8j in tempore occurrisset, hoc loco edidissemus. 
Csterum a Leone Allatio, cujus diligentie impro- 
boque labori plurima debemus Grecorum ecclesia- 
Sticorum scriptorum fragmenta, De Purgatorio,etc.,: 
p. 746, laudatur sanctus Nico in Narrationibus asce- 
ticis. Oflendi pariter in opusculo nunc inedito, 
olim si Deus dederit edendo, De celebri schismate 
ob Josephum presbyterum, hzc verba, ταῦτα εὕρη- 
ται ἐν τῷ τοῦ ἁγίου Νίχωνος δευτέρῳ βιδλίῳ ἐν μιἃ 
τῶν Μεθοδίου ἐπιστολῶν. ld est, Hac inveniuntur 


p in 1 sancti Niconis libro, in una ex Epistolis Metho- 


dii. Qui procul dubio est noster : ejus enim Pan- 
dectes de interpretationibus mandatorum divino- 
rum, capitibus 65, dividitur in duos libros cod. 
Regio 2424. Incipitque liher secundus a capite seu 
sermone 59. Addo nunc ista relegen$, nec auctorem 
epistole ad Inclusum esse magnum Niconem, m qua ἢ 
videlicet citetur Nicolaus grammaticus patriarcha 
CP., seculo integro Nicone posterior. 

(56) Τρεῖς εὑρίσκομεν τάξεις. Hanc Epitomen, 
quique ei a Nicone, ut verisimile est, subnexa 
fuerunt, confer cum Balsamone p. 1098, 1099, qui 
hinc sumpsit, ni fallor, utpote paulo ztate recen- 
tior. "o ες 


oL. lll. 


71 TIMOTHEI PRESBYTERI CP. 


9. Qui autem unguntur sacro unguento, hi sunt; A γ΄. Οἱ δὲ χγριόμενοι τῷ ἁγίῳ μύρῳ, εἰσὶν 
'Tessareskzedecatitz, seu Tetradit» ; Novatiani,sive Τεσσαρεσχαιδεχατίται, ἤγουν Τετραδίται N 
Sabbatiani ; Ariani ; Macedoniani ; Apollinariste. vot, ἤγουν Za66atuavol* 'Apsiavol: Maxe 

᾿Απολλιναριασταί. 

4. Qui vero ncc unguntur, nec baptizantur. sed δ΄, Oi δὲ μήτε χριόμενοι, μὴτε βαπτιζόμεν 
tantummodo propriam. heresim anathematizant, μόνον ἀναθεματίζοντες τὴν ἰδίαν αἵρεσιν, € 
isti sunt : Meletiani schismatici; hi quidem nullo τοι" Μελετιανοὶ οἱ σχισματιχοί " οὗτοι x 
errore detinentur, verum anathemate feriunt suum — μὲν οὐχ εἰσὶν, ἀλλὰ ἀναθεματίζουστι τὸ ἔξ 
schisma : Nestoriani : Eutychianists, eorumque — cpa* Neozop:avol * E2xvytaviatal, καὶ ὁ toU: 
socius Dioscorus, Severus, Jacobus, et cz:eteri Ace- νω b; Διύώσχορος, Σευῖροος, Ἰάχωδο:, xat c 
pliali : Marcianiste, qui a Marciano trapezita, et — "AxigaAot* Μαρχιανισταὶ, ol ἀπὸ Μαύχια 
Messaliani, Eutychitse, 422 Enthusiast:e, Choreute, πσραπεζίτου, καὶ Μεσσαλιανοὶ, καὶ Ebzvyísa 


Lampetiani, Adelphiani, ac Eustathiani. Ἐνθουσιασταὶ, xai Χορευταὶ, xal Λαμπετια 
᾿Αδελφιανοὶ, καὶ Εὐσταθιανοί. 
Sexte synódi carion 95. B Τῆς ς΄ συνόδου χανὼν με’. 
Eos qui accedunt ad. rectam fidem, etc. Τοὺς προστιθεμέγους τῇ ὀρθοδοξίᾳ, x. 
5. Cum hisce praedictis constitutionibus concor- €. Ταύταις ταῖς προειρημέναις διατάξεσι 


dant canones, octavus Niczenus et decimus nonus, γοῦσιν, ὅ τε τῆς ἐν Νιχαίᾳ κανὼν η΄, χαὶ uf 
Laodiceni septimus et octavus, synodi — Constan- τῆ: ἐν Λαοδιχείᾳ χανὼν V", καὶ η΄, xal ὁ τ 
tinopolitanze primze septimus, ac Niczen:e secunde σταντινουπόλεως τὸ πρῶτον χανὼν Q', xat ὁ 
octavus. Et vero leges civiles ita decernunt : Si Ju-— Νιχαίᾳ τὸ δεύτερον χανὼν bYooo;, xal ol m 
d:eus ut effugiat. accusationem vel debitum, Chri- δὲ νόμοι διαγορεύουσιν οὕτως, ὅτι "E&v "Iouc 
stianam amplecti voluerit religionem, admittere il- τὸ φυγεῖν ἔγχλημα ἣ χρέος, θελήσῃ χριστι 
Jum non oportet, doncc innocens visus fuerit, Δ. οὐ δεῖ αὐτὸν προσδέχεσθαι, ἕως ἂν ἀνεύθυνο 
debitum solverit. Iterumque vult lex gentiles "α- χαὶ τὸ χρέος χαταδάλῃ. Καὶ πάλιν θέλς: τι 
plizari, et eorum liberos in tenera ztate, absque ληνᾶς βαπτίζεσθαι, χαὶ τὰ τέχνα αὑτῶν 
mora ; liberos vero adultos, ante doceri juxta ca- ἀναδολῖς μιχρὰ ὄντα " τὰ Gb τέλεια προδιδά 
nonicas Scripturas. Necnon rursus jubet Samaritas — xa:à τὰς χανονιχὰς Γραφάς. Καὶ πάλιν ἐπὶ 
hujusmodi, per biennium Catechesi institui: eos θέλει τοὺς τοιούτους Σαμαρείτας χατηχεῖσθι 
vero qui ab barresibus sent convertendi, decem C δὲ μέλλοντας ἀπὸ αἱρέσεων ἐπιστρέφειν, δέ: 
aut quindecim dies jejunare hortantur, ct vacare ρας, ἣ δεκαπέντε νηστεύειν, xat σχολάζειν ' 


precibus mane ac vesperi, Psalmosque discere. yais πρωῖ καὶ ἑσπέρας, xal μανθάνειν Ῥαλμι 
τρέπονται. 
6. Atque h:zec ab iis statuuntur. Videmus porro ς΄. Kal ταῦτα μὲν οὗτοι διατάσσονται. ᾿ 


nunc in magnis et universalibus Ecclesiis, scilicet δὲ νῦν ἐν ταῖς μεγάλαις vat χαθολιχαΐῖς "Exx 
in patriarchatibus et metropolibus, 493 cete- 4j;709y ἐν τοῖς; mazpiaoyslot; xal ταῖς μητρ 
risque, quod Armenios, Jacohitas, Nestorianos, re- χαὶ ταῖς λοιπαῖς, ὅτι τοὺς ᾿λρμενίους καὶ ' 
liquos Acephalos, cisque similes, quando conver- τὰς καὶ Νεστοριανοὺς xal τοὺς λοιποὺς "Axe 
tuntur ad orthiodoxam fidem, inungunt, et non ba- - xa: τοὺς ὁμοίους αὐτοῖς, ἐπιστρέφοντας εἰς 
ptizaut ; scd efficiunt ut ipsorum duces auctores- — 0óbgzov πίστιν, χαταξιοῦσι 15" xal o) Bam 
que anathematizent. Atque hoc modo definitumest ποιοῦσι δὲ ἀναθεματίξειν τοὺς ἐξάρχους αὖτ 
propter justas necessariasque causas. τοῦτο ἐτυπίυθη ἄρτι, δι᾽ αἰτίας εὐλόγους ἀνὰ 

7. Αἱ nounulli omnino baptizant Armenios, oc. ζ΄, Τιυὲς δὲ τελείως βαπτίζουσι τοὺς 'Apuev! 
casione aecepta, non a magnis ecclesiis. sed ex li- p ἀφορμὴν λαμθάνοντες οὐχ ἀπὸ τῶν μεγάλων 
bro Joannis mcetropolite Niczni, qii scribens ad σιῶν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ λόγου τοῦ μητροπολίτον 
Zachariam magn: Armeni: catholicum, ita deillis ἸἸωάννον (57), ὃς γράφων πρὸς Zayapíav 1 
loquitur : Quod neque ordinationes habeant, sed αὐ ολιχὺδ τῆς μεγάλης "Appsviag, obse περ 
omni alieni sint ordinatione : id vero hinc liquet. φησιν" Ὅτι οὐδὲ χειροτορίας ὃ ἔχουσι: 
Nam sanctus Gregorius Armen:e episcopus, et Leon- — à. Aórgiot. εἰσι πάσης χειροτονίας 15 δὶ 
tius beatissimus archiepiscopus Cesaree Cappadocie, ἐντεῦθεν" ὁ γὰρ ἅγιος ΓιΉγόριος ἐπὶ 
gui sanctum Gregorium ordinavit episcopum, pactum ᾿Αρμενίας, καὶ Λεόντιος ὁ paxopiotaco, 


VARUE LECTIONES. 
" ἴῃ Balsam. Εὐχίται, "** Deest. μύρον. ?* Ed. χειροτονίαν. 75 Ed. ἱερωσύνης. 


NOTAE. 


(57) "Iwdrvov. Est ἁμάρτημα pemuovixbv, nt — Isaaci, ad Armenismum pariter spectarent, 
disi. Atque simile notabo inferius ad p. 455. Ita — simul compingi solerent. Habes ea Opus 
autem crrasse videntur Anastasius Ciesariensis ct — Auetaríio 2 Combefisiano. 

Nico, quod Joannis Epstola et Invcetivie. duie 


39 '" . JOANNES MAXENTIUS. — NOTITIA. TÀ 


zícxoxoc Καισαρείας Καππαδοχίας, ὁ τὸν ἅγιον A securitatis inter se inierunt 


Γρηγόριον χειροτογήσας éxioxozov, διαθήχην 
ἀσ--αἱείας ἀναμέσον αὑτῶν ποιησάμενος, διωρί- 
carc tór τῆς Ἁρμενίας κατὰ καιρὸν ἐπίσχοπον 
τὴν χειροτονίαν» «αμδάνειν ὑπὸ τῆς Ἐκχκιησίας 
καὶ τοῦ ἀρχιερέως Καισαρέων, ἐξ ἧς καὶ αὑτὸς ὁ 
ἅγιος Γρηρέριος ἐν ἀρχῇ τὴν ἱερωσύγην ἐδέξα- 
το" xac καὶ ἐν τῷ βιδλίῳ τοῦ οἵχου ΤΊ xal μαρ- 
φιρίῳ δι κοῦ ἁγίου Γρηγορίου περὶ τούτων πάν- 
των ἀχριδῶς διαγορεύει. Οὗτοι δὲ εἰς μυρίας al- 
ρῥέσεις περιπεσόντες, καὶ àx τῆς καθολικῆς Ἐχ- 
z4ncíac ἀ.1λοτριωθέντες, καὶ ἐκ τῆς Καισαρέων 


ac definierunt, ut Ar. 
menie pro tempore episcopus ordinationem acciperet 
ab Ecclesia & pontifice Casariensium, ex qua ipse 
sanctus Gregorius quoque a principio suscepisset sa- 
cerdotium : quemadmodum etiam, in libro De vita vt 
marlyrio sancti Gregorii, accurate hac omnia edisse- 
runtnr. llli vero in. haereses innumeras prolapsi, et 
ab Ecclesia catholica alienati, neque ex Ecclesia Ca- 
sariensi [49/4 sumentes ordinationem ; nonne omnino 
consecrationis et ordinationis expertes sunt; quique 
per ipsos baplizantur, prorsus ethnici, ct baptismo 
destituti ? : 


'ExxAncíac χειροτονίαν, μὴ «ιἰαμδάγνογτες, “πῶς οὐχ εἰσὶ zarceloc dvíepot xal ἀχειροτόγητοι" 
xal οἱ ἐξ αὑτῶν βαπείζόμενοι, zarceAoc &0rixol καὶ ἀδάπτιστοι; 
αὶ oi μὲν τοὺ; ᾿Αρμενίους βαπτίζοντες, iv:eu- Β 8. Equidem qui Armenios baptizant, hinc su- 


δὲν τὴν μαρτυρίαν Aap6ávouct, xal ἑτέρας ὁμοίας 
εἰσφέρουτιν. Ol δὲ τοῦ θείου μύρου χαταξιούντεφ, 
vei; τῶν συνόδων μαρτυρίαις ἀχολουθοῦσιν. Ἡ μεῖς 
δὲ ταῦτα πάντα διασχεψάμενοι, ὀφείλομεν τῷ ἔθει 

ταχολουθεῖν τῷ νῦν χρατοῦντι ἐν ταῖς μητροπό- 
λεσι χαὶ τοῖς πατριαρχείοις. 


YARLE LECTIONES. à, 


Y' Ed. βίου. δ Ed. μαρτυρίου, 


munt testimonium, aliaque similia proferunt. Qui 
autem divino unguento donant, synodorum se- 
quuntur decumenta. Nos vero, consideratis his om- 
nibus, debemus obsequi consuetudini qux nunc ín 
metropolibus ac patriarchatibus viget. 


CIRCA ANNUM DOMINI DXX. 


JOANNES MAXENTIUS, 


MONACHUS ET PRESBYTER ANTIOCHENUS. 


NOTITIA. 
(Bibliotheca Patrum, t. 1.) 


josnues Maxentius, monaclias et presbyter Antiochemus, natione Scytha, de quo mult&. 
Baronius tom. Vll Annalium, et ex eo Joannes Brassichellanus magister sacri palatii, qua 
praefixa sunt initio operum ejus, scripsit Epistolam ad legatos Sedis apostolice ; Professio- 
nem sus fidei ; Capitula contra Nestorianos; Professionem fidei breviorem ; Rationem ad-- 
unationis Verbi Dei; Responsum ad Epistolam Hormisde pontificis; Libellum contra 
Acepbalos; Dialogorum contra Nestorianos libros duos, que omnia exstant. | 


NOTITIA ALTERA: 
(Fasmic.. Bibl. Grec. edit. Harless. tom. X, p. 540.) 


Joannes Maxentius, circa 8. C. 520 clarus, Capitula sive anathematismos contra Nestoria- 
nos, Dia!ozos contras eosdem, aliaque scripta reliquit, quorum Latina tanlum versio tulit 
&latem, edita in Orthodoxozraphis Basil. 1555 οἱ 1569, fol., et in Josie Simleri scriptig 
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veterum Latinis de una persona et duabus naturis Domini, Tigur. 1571, fol., etin Bibli 
4hecis Patrum, Paris. 1575, tom. V, et 1589, tom. IV, et 1654-1654, tom. [1], et Colon. 161 
tom. VI, et Lugd. 1672, tom. IX. Hunc cum Joanne Scythopolitano plerique eumde 
faciunt. Ejus stylum laudal Photius cod. 95, pro synodo Chalcedonensi, Lene scripsis 
testatus cod. 231. 


533 TESTIMONIA 
DE JOANNE MAXENTIO EJUSQUE OPERIBUS. 


. Joannem Maxentium et socios cjus monachos Scytlias (quorum nomina, ut Justinianus in epist. 
ilormisdam papam testatur, sunt, Achilles, Joannes, Leontius, Maxentius) fuisse palato Eutychianos p 
fidos, damnatos a Romana Ecclesia et ingentes turbas in Ecclesia catholica excitasse, cum Constantii 
poli, tum Rom, ex multis relationibus et epistolis legatorum Hormisd:e papze qu:e habentur tom. 1 Epis 
larem. Romanorum pontificum, et ex yariis epistolis ejusdem S. Hormisde, illa przsertim ad Poss 
sorem episcopum, apertissime jntelligitur : profitebantur enim specie tenus se concilii Chalcedonet 
assertores, ut videre est in toto hoc opere, ac potissimum in praemissa fidei professione, cum rev 
fidem concilii Chalcedonensis arte subdola, ac vafritie hzreticis insita labefactare nilerentur :..... 
Baron., t. VII Annal. eccles. ad aun. 519, cap. 81 usque ad 89, et c. 97 usque ad 126,*el ad ann. 5 
cap. 12 usque ad 28.) 
Quocirca. omnia quxcunque hic ponuntur opera Maxentii cautissime legenda, necillis fidendum, c 
Ufateat Eutychianz hzreseos venenum. Excusandusque Cocleus, qui opera Maxentii sub nomine ort 
doxi Patris primus edidit, si technas et imposturas callidi Eutychiani vir probus et sincerus non inl 
-spexerit, cum epistolas tempore Hormisd:»e pape ultro citroque datas, in quibus doli fraudesque Maxc 
ac sociorum detegebantur, ad manum non habuerit. Vide eumdem (om. VI]. Annal., anm Christi € 
- €. 105, et anno 5390, c. 97. 


Ex Bellarmino De scriptoribus ecclesiasticis. 


Joannes Maxentius, monachus, et, ut creditur, presbyter Antiochenus, vixit tempore THormisd:e pa 
contra cujus-epistolam scripsit. Ejus opera exstant in quarto tomo Bibliothecee SS. Patrum. Scri 
autem Catholiee fidei professionem, item Libellum contra Acephalos, item Diafogorum contra Nestorii 
libros duos, item-Responsionem ad Epistolam pape Hormisde, in quibus disputat adversus Nestoriano: 
adversus Faustum Regiensem Semipelagianum. Et quidem Faustum et Pelagianos egregie refellit 
libris S. Augustini : at Nestorianos ita refellit, scribens contra Possessorem episcopum Africanum, ἃ 
Eutychianos declinare videatur. Certe S. Hormisdas papa Possessorem defendit, εἰ Joannem cum 
monachis acriter insectatus est. Scripsit autem Maxentius contra epistolam 5344 Hormisdz negans il 
esse Hormisd:ze, ne videretur contra summum Pontificem scribere; sed re vera negari non potest : 
sfalam illam vere esse lHormisdz, 


JOANNIS MAXENTII - 
- EPISTOLA AD LEGATOS SEDIS APOSTOLICA. 


ap— 


Dominis viris beatissimis, Germano εἰ Joanni, epi- — cilii fidem nituntur evertere, Patrum proferre : 
scopis, Felici et Dioscoro diaconis, Blando pr ἐὺ" tentias, el novis pravorum argumentationibus " 
tero, et universe? legationt Sedis. apostotic?, a . ἫΝ . : 
exiguo Mazxentio, el omnibus qui mecum sunt, bis catholicis obviare, augmentum aliquod no 

. eglutem. fide facere judicant, aut certe contra statuta ve 
Quoniam nonnulli videntes nos contra eos qui — concilii, necessarium credimus probahilibus d 


"nimico.proposito venerabilis: Chalcedoneneis con- mentis hanc inconvenientem ab eorum animi: 
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purgare opinionem, docentes nullatenus esse con- Α propriz fidei explanare, ita de se manifesta voce 


trarium, si ex corum l'atrum sententiis, quas ipsa 


recipit synodus, falsam decuerimus hsreticorum ἢ 


ese sententiam, qua cam quasi contraria atque 

inconvenientia docere qu:xe ante se fuerunt, conci- 

lis tentant astruere. Et primo quidem catholicam 
&dem augmentum aliquod posse recipere improbum 
est credere, quia cum sit perfecta et pleua in om- 
sibus, augmentum recipere non potest. Hoc enim 
sine dubio augmentum recipit, quod est imperfe- 
«tum. Si autem non de intelligentia fidei, sed de 
verbis agitur, hoc nen est semper consrarium, quia 
aliquando explanatienem fidei «erborum facit ad- 
jectio, aliquando corruptionem quod non augmen- 
tum, sed detrimentum est potius fidei. Quapropter 
Sanc adjectio verborum vitanda est, quando non 
«€xplanationem, sed corruptionem, aut contrarieta- 
tem fidei operatur. Quod si omnis. adjectio verbe- 
rum catholice fidei noxia creditur, cur B. Cyrillus, 
4d destruendam Nestorii impiam interpretationere 
samcü Symboli, in concilio Ephesino, tam multas 
sanctorum Petrum sententias proferens, nullum 
seprebensionis dignum recipere augmentum credi- 
Xur? Quod si idee augmentum recipere non credi- 
tur, quia non ipso sancti Symboli mathemate ipsas 
«aBctorum Patrum eenteniias inseruit, sed eas ex- 
a2rinsecus proferens sincerissimgm sensum ejusdem 


Sancti Symboli reddidit manifestum : zque ergo et . 


4e nostra parvitale convenit judicare, qui non in 


iestentur, dicentes : Sequentes igitur et nos san- 
ctissimos Patres, confitemur, etc. Qui autem re- 
tractationem concilii esse judicant contra hzreti- 
corum novas adinventiones quippiam in libris pro- 
ferre sanctorum, aut id quod convenienti ratione 
collectum fuerit, primo arguant, ἢ, Cyrillum, qui 
(sicut superius edocuimus) perfecto et primo sancto- 
rum Patrum: manente Symbolo, ad destruendam 
impiam interpretationem Nestorii diversorum Pa- 
irum sententias protulit, et B. Leonem, qui similiter 
sanctorum Patrum tesfimoniis statuta venerabilis 
Chalcedonensis synodi oum fide Patrum convenire 
docuit. Et tum demum nos quasi retractatores con- 
cilii arguere poterunt, qui per sanctorum Patrum 
bene prolatas sententias, repellimus hzreticorum 
fallaciam. Nemo enim recte reprchendatur retra- 
€lare synodum, nisi qui de ipsius statutis judicans, 
non pro ipsa &ed «eontra ipsam Patrum proferre 
Óientat sententias, sicud hzretici faciunt. Qui au- 
iem non contra ipsam, sed pro ipsa, Patrum sen- 
tentias proferunt, defensores sunt, non rctractato- 
res concilii. Frustra ergo omnino nos synodum 
tetractare arguunt , quos vident non contra ipsam, 
sed pro ipsa Patrum proferre sententias. Quia syno- 
dus alteram fidem aut mathemata preter sanctorum 
Patrum tradere his qui ad. catholicam fiderg confu» 
giunt, prohibuit : non :3a8tem hzreticorum pravi 
tati, aut «eis qui sensum ejus moliuntur cornuum» 


ipso termino venerabilis Chalcedonensis concilii C pere, rationabilibus documentis velit obviare. Unde 


inserimus Patrum sententias, sed eis extrinsecus 
4ontrà inimicos pro ipsius defensione proferimus. 
Sic denique B. papa Leo etiam post defensionem 
ejusdem concilii .coactus, diversorum Patrum sen- 
4entiis, per illa quas. dicuntur Encyclia, contradi- 
eentüum ora obstruere, et pravorum novas adin- 
«venliones atque calumnias dissipare. Quorum etiam 
δα exempla sequentes, bis qui errorem proprie 
impietatis ex auctoritate synodi eonfirmare nitun- 
tr, et verba simpliciter atque jnlegre 8 sanctis 
Pasribus edita, ad suam pravitatem conantur retor- 
«uere, compulsi sumas sanctorum virorum proba- 
Aissàmorumqee dotlorum sententiis arma£i occur- 
were, ei impias assertüenes eorum per Dei gratiam 


auperfluum es£ etjam illud qnod nobis objicitur ; 
quia quod eynodus non dicit, nullatenus dici de- 
bere. Quia multa sunt quz non dicuntur a synodo, 
pec in ulla scriptura canonica, et tamen cum ratie 
postulaverit, ea nullatenus proferre ambigimus : 
sicut est Trinitas, aut cum de Patre dicimus quia 
ingenilus est, et alia plura. Nec enim jn rebus con- 
eiderandum est (sieut dicit beatissimus Augusti- 
nus) quid vel sinat vel non sinat dici usus sermo- 
nis nostri, sed .quis rerum ipsarum intellectus elu- 
ceat. His ita se habentibus, beatissimi ad expu. 
gnandam et auferendam ab omnium animis suspi- 
cionem, sicut jam superius prefati sumus, nune 
jam qualiter de incarnatione tantum Dominica 


meíntare : evidenter arguentes, eos ἃ fide saneto- D sentiamus, sive quid de gratia Dei, non qua crea- 


vam Patrum ejusdemque concilii esse penitus alie- 
41:05. Quid enim contra synodum et non magis pro 
synodo .est, si eontra inimicos Chalcedonensis con- 
cilii qui eum contra sanctorum Patrum fidem ve- 
nisse calumniantur, sanctorum virorum (qui ante 
ipsam in Ecclesia claruerunt) sententias proferen- 
446 : docaerimus nihil novum, aut sanctorum Pa- 
Jum fdei contrarium a memoroto fuisse concilio 
sarstum ? Praesertim cum ineipientes bealissimi 
Pawes qui in. ipsa synodo eonvenerunt, sensum 


mur, sed ea qua recreamur, sapiamus, necessarie 
vobis credimus faeere manifestum. Quia nulla nobis 
nunc de Filii Dei divinitate, qua constat et unitas csi 
Patri et Spiritui sancto, dubietas. Si quid ergo in 
hee satisfactione fidei nostre, contrarium catholica 
fidei, aut sanetorum Patrum traditionibus vestra 
sanetitas judicaverit, instruere et emendare digue- ' 
tur: si autem convenientem , propria auctoritaig 
Érmare. 


TS D|:ANNIS WAXENVTIT ᾿ 76 
veterum Louinis ie "Ina petrsadaá σὶ íuabus naturis Domini, Ticur. £371, fol., etin Biblio- 
theecis Patrum, Paris. 322, tom. V. et 1289, tom. IV, et 1694-1654, tom. HJ, et Colon. $518, 
wn. Vl, et Luzd. 1672, tom. IX. Hune cum Joanne Seythopolitano pleriqne eumdem 


aviunt. Ejus stríium 'audat Photius cod. 95, pro synodo Chalcedoaensi, tene scripsisse 
testatus eod. 231. 


585 TESTIMONIA 
DE IOANYE MAXENTIO EJUSQUE OPERIBCS. 


jJeaamm Yoxeniumm εἰ oOrios ejus maemaehus Sevthas «quorum memina, ut Justinianus ἢ epist. adi 
Horrisdam papas testaimr, sunt, Achilles, Joannes, Leoniius, Waxentius) fuisse paloma Entyehianos per- 
fhiee, dammstos 1 Homana Ecclesia ἐλ imgenées usrbas ia. Ecclesia catholiea exciiasse. cum Cosstanting- 
pwli.:.ma Hoc, ex mitis reiatiombas. et epistolis legatorum Horrmisdaze papee quae habentur tom. | Episto- 
larum Bomamerem pesüücmm, εἰ ex variis epistolis ejusdem S. Horrnisdee. illa prasertim ach Poames- 
30TemA ^pésCcORaNR, apertissime iniellhgiar: protüiehamtur enim specie tenus se comeilii Chaicedonenam 
assertores, a£ videre est im toto. hoc opere, ac. potissimum in premissa (üdei professiome, cum revera 
(CI. 
Barem.. .. Vll. Ansai. eccles. ud axm. 319, cap. 91 uegue αὐ 30, ct c. 9; usque ad. 125, et ad an. 328, 
cap. 12 usque ad. 2B., 

Qweeirrca οὐαὶ qurtmraque hic ponuntur opera Vaxentii cautiseime lezenda, nec illis Bdendnm, cuim 
Desi Entvechixm iuereseos venenum. Eicusamdumsgme Cocieus. qui opera VMaxentii sub nomine orthe- 
σαὶ Pairs primus cdidit, si Lerhnas οἱ impesturas callidi Eutvehiani vir probus et sincerus nom. intro- 
spexerit, cum epistelas tempore Hormisdae papae altro citroque (iaias. in quibus doli fraudesque Maxenti 
ac sociorum detegebaginr. μὲ mamum nom habeerit. Vide -umdem tom. ΥΗ Anmal.. anmc Christi 319, 
c. lG5, c£ axxo 328, c. 27. 


Ex Bellarmino De scriptorilrus *cclesiasticis. 

Joannes Waxentims. monachgs, et, ut creditur, prasirster Anüochenas. vixit tempore Hormisdz papse, 
comira cnjes epestolam scripsit. Ejus opera exstamt im qumarto tomo Bibliotbece SS. Patrum. Seripsit 
astem Catboicer fedes pro(esssonem., item Libellum contra Acepéalos, item Diulogorum contra Vestorianes 
Ubree dmee, item. Hespensionem ad Epistolam paper Hermisde. in quibus disputat adversus Xestorianos, et 
idversus Famstam Hegensem Semipeiagiamum. EL quidem Faustum οἱ Pelagiamos egregie refeilit. ex 
liis 3. Augustum : a£ Nestoriamas. ita refellit, scribens. comitra Pessessoresm episcopum iíricanum. ut ad 
Eutychiames declimare videatur. Certe S. Hermisdas papa Possessorem defendit, εἰ Joanmem cum s 
meaachis aeriter inseetatus est. Serrpsii amtem Waxentius contra epistolam S34 Hormisdz negams illam 
ese Hormisdz, ne vnleretar comira summum Pomtlcem scribere; ied re. vesa negari oem petest epé- 


JOANNIS MAXENTII 
EPISTOLA AB LEGATOS SEDIS APOSTOLICE. 


scopis, Felici ct Dieecore diaconis, Blando presbg- 
iqre, et unirse esi Sedis apostolice, ab 
ezigno  Mexentio. -t ommibus qui mecum suni, 
salniega. 


cilii dsbeum nituntar evertere, Patrum proferre sen- 
teniias, ei novis pravorum argumeniationibus ver- 
bis caütholieis obviare, augmentum. aliquod nos ^n 
μία facere jadicani, amá certe contra statuta venire 
ilii, - i babilibus d 
mantis hanc wcenvenieniem ab corum 3aumis ex- 
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sisientiam, sive personam, quam nobis veneranda A urbisepiscopus, quem ctlom veneranda recepit syn- 


Chicedonensis synodus tradidit, nullius alterius 
nisi Dei Verbi incarnati et. hominis facti confite- 
mur. Propter quod' nec illam sententiam, quam 
quasi contrariam quidam synodo zstimant, id est, 
unam naturam Dei Verbi incarnatam, avertimus, 
quia nihil aliud nisi unam subsistentiam sive per- 
sonam in duabus naturis docet unitis. 

Unde et beatus Flavianus hujus urbis episcopus 
in libello quem De fide Theodosius imperator, 
ad excludendos eos qui, sicut duas naturas, 
iia duas  predicant subsistentias , unam Dei 
Verbi naturam  incarnatam confiteri non dubi- 
tavit, dicens : Elenim ex duabus naturis Chri- 


δία! postincarnationem ex Virgine sancta sive post 


assumplam naturam humanam, in una subsisten- 
tia sive persona, unum Christum, unum Filium, 
unum Doininum confiteinur ; et unam quidem na- 
turam Dei Verbi incarnatam undé renuimus con- 
Bteri? Quapropter impie quidàm personam quidem 
homini, subsistentiam vero Deo Verbo credunt a 
synodo deputatam. Non quod nesciant.apud syno- 
dum idipsum esse subsistentiam quod et persona, 
ael ne aperte videantur duas subsistentias, aut 
das personas introducere, hoc pessimo abutuntur 
argumento. Nos autem unum et idem sentientes 
subsistentiam esse quod et personam, non dicimus 
Trinitatem in Christo inhabitare, sicut consueve- 
runt Theodori Mopsuestien. et Nestorii sectatores, 
qoasi quid extra Trinitatem sit Christus ; sed Deum 
Verbum unigenitum Filium Pàtris, Dominum no- 
strom Jesum Christum, qui pro nobis passus est, 
earne, unumde tribus subsistentiis unius divinitatis 
esse credimus. Nec enim verendi sunt, hi qui nos 
reprehendere tentant , dicentes : Ego [Nego ?] quod: 
Trinitatem dividere, est Christum dicere unum 
de Trinitate, cum ex Trinitate, et quod amplius 
est, unus trium, a beato dictum sit Augustino. 
Denique in libro Enchiridii *, dum ageret dé eo 
quod dictum est : Natum Deum Verbum ex Spi- 
ritu sancto et Maria Virgine, inter cztera ait : Sed 
ecm illam creaturam, quam Yirgo concepit et pe- 
perit, quamvis ad solam filii personam pertinen- 
tem tota Trinitas fecerit (neque enim separabilia 
sunt opera Trinitatis), cur in ea facienda solus 
Christus nominatus est? An et quando unus trium 
aliquo opere nominatur, univers opera intelligitur 
Trinitatis ? Rursus in libro secundo De Trinitate * : 
Utrum, inquit, indiscrete Deus apparuerit patribus 
nostris, antequam Christus venerit iu carne? Án 
aliqua ex Trinitate persona, an singulatim, quasi 
per vices appareat? Et iterum post pauca : Neque 
hie ergo. inquit, evidenter apparet utrum aliqua 
ez Trinitate persona, an Dominus ipse Trinitas (de 
«eo dietam est : Dominum Deum tuum adorabis, 
et illi soli servies*) visus fuerit Abralise. 

Sed bis paulo manifestius beatus Proclus hujus 


* Cap. 38, t. ΠΙ. * Cap. 10. 


odus Chalcedonensis, ad Armenios, cum contra 
Theodori blasphemias, quam [F. quando] quaterni 
tatem pro Trinitate impie dogmatizavit, peteretur ab 
ipsa gente ut scriberet , ejusdemque blasphemias 
refutaret, de hac sententia est locutus, dicens : Sed 
sciscitaris me fortassis illum novicium vanumque 
sensum seu vaniloquum, dicens: Quia qui con- 
ftetur eum qui crucifixus est, Christum Dcum, 
ct Patrem et Spiritum sanctum crucifixum con- 
filetur, si una est Trinitatis natura. Ego autem 
e contrario objicio tibi, et quxro : Unus ex Tri- 
nitate est, qui crucifixus cst, an alius aliqnis extra: 
Trinitatem? et siquidem: unus, solutum est jur- 
gium. Si autem alius aliquis prxter Trinitatem; 


B quartus est sine. dubio glorix Dominus, et ab il 


glorificatione, qua Seraphim gloriflcant, exsistit ex- 
traneus. llla autem animalia Trinitatem laudant, 
et unitatem confitentur. Hoc autem si non men- 
daciter docet vox illa; quomedo quartus, quos non 
plasiavit salvavit : aut chirographum peccato- 
rum destruxit in cruce, qui non habet potesta- 
tem peccata dimittere, si non est secundum te 
Deus? 

Et iterum post aliquanta : Si autem proferas mihi, 
inquit, dicens : Quia qui confitetur crucifixum Deunt 
Filium, et Patrem et Spiritum sanctum confitetur, 
super aquam scribis, et super arenam zdiflcas; 
Attende igitur catholicze fidei nervos, et ablue im- 
prudentiam tuam. Quid enim est quod nos sa- 
pimus ? In hac ipsa essentia, qua constat et uniti 
est Filius Patri et Spiritui, non dicimus eum pas- 
8Um, sed carne qux cx nobis et pro nobis est factus. 
Non autem alius est factus nisi unus de Trinitate, 
et crucifizus est, earne qua factus est, et non est 
passus divinitate, qua unitus est Patri et. Spiritui, 
ut' et ipsos concrucifilxos dicamus. Si autem di- 
ceremus eum divinitate crucifixum, revera in Tri- 
nitate passionem induceremus. Si autem dicimus, 
quod in carne sua passiones Verbum suscepit, con- 
filemur quia οἱ unus est de Trinitate qui passus. 
est, de [et] Trinitatis natura impassibilis mansit. Et 
iterum : Si autem incarnatus, inquit, non esset 
passus, haberet forlassis rationem versutissima 


p objectio. Si autem incarnatus, passus est evidenter, 


quoniam causa incarnationis est crux, lioc. cru- 
cifixum est. quod incarnatum est. Si autem quod 
incarnatum est, crucifixum est, Pater autem et 
Spiritus non est crucifixus, unus ergo de Trinitate 
est crucifixus. Divinitatem vero qua communicat 
Patri et Spiritui, servavit impassibilem, carne au- 
tem, qua ipse solus est factus, ipsa ct solus idem est 
passus. Quapropter, si quis hanc hujus beatissimi 
Patris super splendorem solis lucentem senten- 
tiam reprehendere audet, unam totius Trinitatis 
subsistentiam, id est Patris et Filii et Spiritus 
sancti, manifeste cum Sabellio credere reprchen- 


? Deut. vt, 15; Matth. ιν, 10, 
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ditur. Quia si, secundum ipsos, quicunque dixerit, A dum veritatem, eum qui est Emmanuel, et ob 
unum ex 'Irinitate Christum, qui pro nobis es! ^ hoc ipsam Dei Genitricem sanctam Virginem (pe- 


earne passus, divisionem faeere deprehenditur 
Trinitatis, ergo et 536 quicunque Deum ex Deo 


dicere, divisionem efficit deitatis. Quod st Deum. 


ex Deo dicere divisionem non facit divinitatis, 
presertim cum una sit divinitas Trinitatis, multo 
magis unum ex Trinitate dicere, divisionem mon 
facit Trinitatis. Quia non secundum id quod unus 
est Deus, et una divinitas Trinitatis, scd secun- 
dum id quod tres sant, id est, Pater et Christus, et 
Spiritus sanctus unus Deus, Christus dicit [dicitur] 
unus de Trinitate, qui pro nobis passus est carne. 
Verum,si vellent advertere hi qui hanc totius 
«cclesi:e voeem, el apostolicis traditionibus conve- 
nientem, temere audent reprehendere : quoniam 
unus Deus Trinitas, et quoniant Deus ex Deo, et 
unus ex uno, nullatenus dubitarent dicere unum 
ex Trinitate Christum, qui pro nobis passus est 
carne. Quia si non Trinitatem, qu: unus est Deus, 
sed Deum, qui substantialiter ex Deo est, gcnuit 
secundum carnem virgo Maria, sine dubio unus 
ex Trinitate est qui secundum carnem ex ipsa 
natus est. Aut ergo confiteantur hi, qui hane vo- 
cen putant catholice fidei esse contrariam, Deum 
qui est Trinitas natum ex femina ; aut sí hoc non 
audent dicere, dicant unde est Deus qui de Vir- 
gine natus est, si non est de Trinitate, cum prze- 
ter Trinitaten nullum alium Deum agnoscant 


derent Genitricem, utique Deum Verbum unum 
esse crederent de Trinitate : quia non ex ea Deus 
qui est Trinitas natus est. Nam, cum Apostolus 
Christum testetur * super omnia Deum, Trinitas 
aulem unus est Deus, non incongrue ab eis quz- 
ritur utrum Trinitas Christus sit, aut alter prze- 
ter Trinitatem Deus, Christus sit. At forte etiam 
super Trinitatem Deus est Christus, quia super om- 
nia eumr Deum testatur Apostolus. Quod si borum 
trium quodlibet dicere est impium, restat ut unus 
de Trinitate sit Verbum, qui de Virgine secundum 
carneur Datus est, et homo factus, passus cst 
carne pro nobis. Hinc est quod beatam Virginem 
Mariam, propter honorem: tantum Lominis illius, 
qui ex ipsa natus est, quem gratia, non natura 
Deum confitentur, Dei asserunt Genitricem. Nos 
&ulem vere et proprie Dei Genitricem credimus 
et confitenrur. (uia puerum illum quem ipsa pe- 
perit, natura Deum cognoscimus, e( per ipsum 
factá sunt omnia, secundum beatum Cyrillum di- 
centem : Homo natus est, cum sit natura Deus 
Dei Patris Verbum. Quia similiter ut nos sanguini 
communicavit et carni. Sic enim terrenis apparuit, 
n0n amittens quod erat, sed assumendo humanitatis 
üaluram in sua ratione perfectam. 

Εἰ iteram in primo capitulo contra Nestorium : 
Bi quis, iaquit, non conftetur Deum esse secun- 

* Rom. i, 5. 


* joan. τ, 14.* II Cor. vui, 9. 


[i 


perit entm earnaliter Verbum, quot ex Deo est 
caro factum, secundum quod sertptum est : Ver- 
bum caro factum est *), anathema sit. Quapropter 
duas etíam nativitates Dei Verbi, unam ante sz- 
cula a Patre seeundum divinitatem, alteram vero 
novissimis temporibus, secundum humanitatem a 
Virgine sancta, confitemur. Quia non alium matris, 
alium patris filium credimus, sed unum eumdem- 
que naturalem filium patris, naturalem filium ma- 
tris agnoscimus, beato papa Leone ad Flavianumr 
dicente : Cum enim Deus et omnipotens, zeternus 
Pater creditur, consempiternus eidem quoque Fi- 
lius demonstratur, in nullo a Patre differens, quisa 


B de Deo Deus, de omnipotente omnipotens, de 


δεῖ ΓΟ natusest eoxternus. Non posterior tempore, 
non inferior potestate, non dissimilis glorsa, nor 
divisus essentia : idem vero sempiterni Genitoris 
Unigenitus sempiternus. Natus de Spiritu. sancto 
ex Maria Virgine : qux nativitas temporalis, illi 
nativitati divinas et sempiternz, nihi minuit, nihil 
contulit, sed totam se reparando homini, qui erat 
deceptus, impendit. Secundum hujus beati Patris. 
sententiam, Deus factus Christus, non autem Chri- 
stus Deus factus docetur, sicut. dicunt sectatores 
Theodori Mopsuest. magistri Nestorii, qui per 
profectum Christum Deum factum credunt. Quia 
non cum esset pauper, dives factus est, sed cum 


Catholici. Sed si eam vere et proprie Dei cre- «y dives essel, pauper factus est, ut nos diviteg 


faceret δ. Sicut et Psalinista testatur dicens : Sedes 
tua, Deus, in seculum saculi, virga equitatis, virga 
regni (ui. Dilexisti justitiam, et odísti iniquitatem, 
propterea unzil te Deus, Deus tuus oleo latitie prar 
consortibus (uis '. Quomodo autem Deus ungi po- 
tuit aut habere consortes, nisi fieret homo? Et 
ídeo recte unius ejusdemque Drei Verbi inearnati, 
et hominis facti creduntur esse mirabilia et pas- 
siones, quia non est alter Deus, alter homo, sed 
idem Deus, idem homo, secundum illam papse 
Leonis sententiam dicentis : Quia impassibilis Deus 
non est dedignatus fleri homo passibilis, et im- 
mortalis mortís legibus subjacere. His congruens 
etam beatus Cyrillus contra Nestorium : Si quis, 


D inquit, non confitetur Deum Verbum passum 


earne, crucifixum- carne eí mortem carne gustasse, 
factumque primogenitum ex mortuis, secundum 
quod est vita et vivificat nos tanquam Deus, ana- 
thema sit, Secundum horam igitur hanc omnium 
sanctorum Patrum catholicum sensum suscipimus 
quatuor synodos, id est, Nicenam trecentorum 
decem οἱ octo, et centum quinquaginta qui in 
hac urbe regia convenerunt, et eam qux: in Epheso 
congregata est, cui pr:efuerunt Coelestinus et Cy- 
rillus beatissimi patriarche, cum omnibus quz ibi 
contra Nestorium sive contra quamlibet h:resim 
acia sunt nec non etiam, quam sequimur et am- 


' Psal. xuiv, 7, 8. 


5 CONTRA NESTORIANOS CAPITULA; δὲ 
pecumur, venerandam synodum Cbhalcedonensem,. ἃ homines mors pertransivit; in quo omnes peocavertunt 5, 


emniaque scripta Patrum sanctorum, qui unum et 

idem secundum horum conciliorum definitiones 

senserunt ; anathematizamus autem omnes, δὶ quis 
dubitat, aut retractat, aut imperfecta judicat, aut 
qui ea a fide sanctorum. Patrum zstimat aliena. 

Similiter igitur anathemalizamus omnia scripta 

Theodori Mopguesti, et Nestorii discipuli ejus, et. 
emnes qui similiter illis sapiunt. His adjicientes 
Estychem, Dioscorum, Timotheum, Elusium, Pe- 
trum Alexandrinum, et Petrum Antiochenum, et 
Ácacium Constantinopolitanum, cum omnibus se- 
etatoribus eorum, et successoribus, ceommunica- 
tores et complices, ant qui quacunque sorte corum. 
maculantur contagione, aul memorias eorum ce- 
lebrant qui in ipsa damnatione defuncti sunt, aut 
innocentes defendunt. 

His ita se habentibus, beatissimi nunc quid jam 
de gratia Dei, non qua creamur, sed de ea qua 
mecreamur et renovanur, sentiamus, breviter ex- 
ponentes, sanctitati vestra necessario credimus fa- 
eere debere manifestum. Eo quod etiam in hac 
parte inimici gratiz; Dei, id est, Pelagii et Cce- 
lestii sectatores,nimium nobis infesti esse videntur. 
Mitar confitemur rectum in omnibus a Deo crea- 
«m Adam, non mortalem nec immortalem, sed 
wtriosque capacem, habentem in proprii facultate 
arbitrii, et velle et posse ad omnia, hoc est et 
ad bonum et ad malum ; hunc callidi serpentis 


Propterea, recentes ab utero parvulos, noa tan» 
tum ut adoptionem mereantur filiorum, aut 
propter regnum celorum (sicut Pelagii et. Coelestii, 
sive Theodori Mopsuest. discipuli, qui unum et 
idem natürale et originale peccatum esse affirmare 
conantwc), sed in remissionem peccatorum eos 
credimus baptizari, ne pereant in zeternum. lnar- 
malus igitur nature vigor per malum przvarica- 
tionis, nullatenus valuit per semetipsum inde re- 
surgere, 480 per propriam voluntatem erat lapsus. 
Quapropter nullum ab Adam nunc usque per na- 
tura vigorem credimus esse salvatum, nisi dono. 
gratie Spiritus sancti in fide nominis Jesu. Quia 
non est aliud nomen datum hominibus sub colo, 
in quo oporteat $3'7 nos salvos fieri *, nisi in 
nomine Jesu Christi. Liberum autem náturale ar- 
bitrium ad nihil altud valere credimus, nisi sd. 
discernenda tantum et desideranda carnalia, srra- 
szcularia, quz non apud Deum, sed apud homines. 
possuni fortassis videri gloridsa. Ad ea vero quo: 
ad;vitam aLernam pertinent, nec cogitare, nec- 
velle, nec desiderare, nee perficere posse, mist 
per infusionem et. operationem intrinsecus Spi- 
ritus sancti, qui est etiam Spiritus Christi. Spiri- 
tum enim Christ qui non habet, hic non''estejus, 
Quod si quis eredit in Christo, jam Christi est. Sic- 
ul et verum est, non utique per donum naturz, 
sed per Spiritum sanetum est, qui Gliristi est. Qui 


deceptum astutia propria sponte prevaricatorem € jam credit in eum qui justificat impium, ut con- 


ezsulisse divini precepti, atque ob hoc justo ju- 
dicio Dei, non solum morte corporis, verum etiam 
animz effectum obnoxium, et pristino honore 
nudatum, jumentis similem factum, non quod ir- 
rationabilis sit effectus, sed quia rationalis vigor 
ejus carnali delectatione est obligatus, sensit de- 
mique mox inobedientix merito legem contrariam 
in propriis membris, repognantem legi mentis suz, 
csptivantem se in lege peccati. Quod malum et 
poenam mali in universum credimus transisse 
genus humanum. Nec enim mortem corporis tan- 
tum, que poma peccati est, sicut quidam dieere 
volunt, sed et aeuleum mortis, boc est, peccatum, 
ingressum in mundum. Quia non istis, sed Apo- 


fiteatur quia Dominus est Jesus, quod nemo po- 
test dicere, nisi ip Spiritu sancto '*. Quapropter 
anathematizamus eos qui naturale aut subslan- 
tiam aliquam dicunt esse peccatum. Abominantes 
eliam eos qui contra vocem Apostoli audent di- 
cere : Nostrum est velle, Dei vero perficere, eum 
idem doetor et velle et perflcere donum testetur- 
esse divinum, ipso dicente : Deus enim est qui ope- 
ratur in vobis et velle et perficere, pro bona volun- 
tate "3. Credentes etiam omnes ab Abel. usque ad 
Christum, si qui salvati sunt; ea gratia qua et 
nos esse salvatos, secundum vocem beati Apostoli . 
Petri dicentis : Quid tentdtis Deum, imponere ju- 
gum super cervices discipulorum, quod neque palrcs, 


stolo potius acquiescimus, qui et peecatum et inor- D vestri, neque nos portare poluimus ἢ sed. per gra- 


tem in omnes bomines pertransisse testatur, di- 
cens : Per wxum hominem peccatum intravit. in 
mameum, ef per peccatum mors, εἰ iia. in omnes 


tiam. Domini Jesu credimus salvari, quemadmodum 
illi **. 


EJUSDEM 
CONTRA NESTORIANOS CAPITULA. 


Duodecim istos anathematismos esse illas contestationes quas monachi Scythe publice Rome affizerant, . 
cum ex urbe, in qua sancto Hormisda pontifice custoditi servabantur, clam aufugerant , non prorsus aliene 


* Rom. v, 12. 
6, 11 


* Act. iv, 19.. 19 Rom. viu, 9. "1 Cor. xu, 5. ? Philipp. i, 15. !* Act. xv, 
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eonjectatur Baronius tomo VII, anno 520, cap. 25. In primo anathematismo cum ait :« Unam naturam L 
Verbi incarnatam.» Nota fraudem hareticam, lector ; est quidem hac assertio de se vera et orthedoxa : Natu 
Verbi, vel divinitas est. incarnata. Sic enim locutos constat sanctum. Athanasium, sanctum Cyrillum, qu 
citat sanctus Joannes Damascenus lib. ni De fide, cap. 6; sanctum Fulgentium quast.2 ad Ferrandum ; con 
lium Lateranense sub Martino I, canone; sanctum Petrum diaconum, libro De incarnatione, cap. 2. et ali 
Siquidem hunc sensum catholicum accipit. Natura divina est incarnata, id est unita carni, vel quia nature 
carnis assumpsit. Ceterum quia Eutychiani eam propositionem, unüme naturam Dei Verbi incarnatam pra 
et haretico sensu detorquebant; quasi in Christo non esset nisi natura divina, in quam conversa (uerit natu 
humana, nullo pacto ferenda est in. Eutychiano homine, qualis fuit Maxentius. Nam etiam Dioscorus ci 
orthodoxis episcopis se divelleret, disit in concilio Chalcedonensi ad finem actionis 4, ante actionem 9. conci 
Constantinopolitani: Ego autem testimonia habeo SS. Patrum Athanasii, Gregorii, Cyrilli in multis loc 
quia non oportet dicere post adunationem duas naturas, sed unam naturam Dei Verbi incarnatam. En pos. 
riora verba ipsissima swnt Mazentii ; priora dolo perfido omisit, vel potius occultavit, que tamen iutell 
voluit. Eodem pacto Armeni errantes loquebantur, qui tamen nolebant videri Eutychiant, quos tamen redarg: 
Theodorianus in[ro, 

Quocirca prudenter sanctus Damascenus Eutychianorum imposturas detegens lib. Fidei orthod. cap. 41, li 
montit : At quod divinitas homo facla, incarnata sit, aut humanitute se induerit, nusquam audivimus. ΠΙ 
certe didicimus, divinitatem humanitati in una suarum personarum unitam esse. Et Nicetas lib. v Thesau 
cap. 11, inquit : Errore non caret , si naturam divinam incarnatam esse dicamus, vel si carnem a natu 
divina assumptam fuisse dixerimus. Harc idcirco ipsi ne fruudibus Eutychianorum orthodoxis imponeretur, 
in primo suo anathematismo hic fecit Joannes Maxentius. 1n 5 anathematismo dolo non carent verba ill 
substantialem sive naturalem unitatem, post unionem duarum naturarum in Christo resultasse unitat. 
quamdam substantie vel nature, id est, non nisi naturam, qug est Eutychiana heresis. In eodem anathem 
tismo verba illa,« sed subsistentialem, sive personalem dicit unitatem,» sinon palam heretica, sunt tamen ὁ 
snrda, et impropria. Docet enim fides catholica unionem duarum naturarum in Christo subsistentialem 
personalem esse, quia uniuntur dug nalurg in una subsistentía et personalitate Verbi. (Vide S. Thom 
ii part. , quest. 2, art. 2.) 


Si quis confitetur in Domino nostro Jesu Christo A — Si quis dicit Christum passum carne, Deum ve 
duas naturas unitas, hoc est, divinitatis et huma- — passum carne dicere non acquiescit, quod ipsi 


nitatis, ac st unanr naturam Dci Verbi incarnatam, 
sicut duas unitas in uma substantia atque persona, 
᾿ secundum quod nobis tradidit veneranda synodus 
Chalcedonensis , anathema sit. 

Si quis non confitetur proprie et vere samctam 
Mariam Dei Genitricem, sed propter honorem tan- 
tum hoc ei nomen tribuit, quia peperit hominem 
qui secundum gratiam dicitur Deus, non autem 
quia peperit Deum incarnatum et hominem factum, 
anathema sit. 

Si quis non confitetur substantialem sive natu- 
ralem unitatem, secundum id quod manens natura 
Deus Verbum naturz est unitus humanz, sed sub- 
sistentialem sive personalem dicit unitatem , aut 
secundum illustrationem, sive secundum dilectio- 
nem, aut secundum affectionem, anathema sit. 

Si quis non acquiescat confiteri Christum 
unum de Trinitate, etiam cum carne propria, qui 
pro nobis passus est in carne, quamvis secundum 
carnem non sit de substantia "«einitatis, sed sit 
idem ex nobis, anathema sit. 

Si quis puerum illum quem sancta Virgo Maria 
genuit, non confitetur nature Deum, per ipsum 
facta omnia visibilia et invisibilia, coelestia, terre- 
stria, conditionemque omnium, Deum fortem, prin- 
cipem pacis, patrem futuri sxculi, anathema sit. 


*5* Ποιη. v, 12. 


intelligitur, Christum passum carne, anathema s 

Si quis dicit: Deus non est factus Christus, Ch 
stus autem Deus factus est, anathema sit. 

Si quis non confitetur duas nativitates in u 
Filio Dei, Deo Verbo, ante szcula quidem nato 
Patre, in novissimis autem temporibus eodem 
matre genito, anathema sit. 

Si quis non confitetur compositum Christum p: 
incarnationem, anathema sit. 

Si quis (ait) naturale esse peccatum, peccati ca 
sam naturarum conditori dementer ascribet 
anathema sit. —! 

Si quis non confitetur originale peceatum [p 
prevaricationem Ad: ingressum in mundum : 
cundum Apostoli vocem dicentis : Per unum hon 
nem peccatum intravit in. msendum, et per. pec 
(um mors, et. ita in omnes homines pertransiit, 
quo omnes peccaverunt !**, anathema sit. 

Item : Anathematizamus omnem sensum Pclag 
et Celestii, et omnium qui illis similia sapiur 
suscipientes omnia quie in diversis locis cont 
ipsos acta sunt et scripta a presulibus apostoli 
Sedis, id est, Innocentio, Bonifacio, Zosimo, Cel 
stino, Leone, Attico etiam Constantinopolitano, 
Augustino, (ct) Africanz provincis episcopis. 


Ὁ RATIO ADUNATIONIS VERBI DEI. - ge 


EJUSDEM 


ALIA FIDEI 


PROFESSIO. 


Est Deus Pater, Deus Filius, Deus etiam Spiritus A Christum Filium hominis sive hominem, ante 


sanctus, non tres, sed unus. Beus, una substoentia 
sive natura, una sapientia , una virtus, una domi- 
natio, unum reffnum, una oinnipotentia, una gloria, 
tres tamen subsistentix sive personz. Unaquzeque 
persona incommulabiliter semper obtinens quod 
proprium est, ita ut nec Pater sit Filius aut Spiritus 
sanctus, nec Filius sit. Pater aut Spiritus sanctus, 
mec Spiritus sanctus Pater sit aut Filius. Filius. 
autem, 538 id est, Verbum Dei unigenitus Deus, 
consubsiantialis Patri, manens in propria subsi- 
stentia Deus, in novissimis diebus ex visceribus 
beate Virginis Mariz naturam suscepit humanam, 
el sibi carnem coadunans, homo factus est, habens 
animam rationalem vel intellectualem. Quamobrein 
fatendum est Deum natum ex femina, non se- 
eundum divinitatem, sed secundum humanitatem, 
Deum in cunis jacuisse, pannosum, sordibus invo- 
lutum, crevisse et profecisse zetate et sapientia se- 
eundum humanitatem, non secundum divinilatem : 
Deum esurisse, sitisse, lassum ex itinere quievisse, 
noa secundum divinitatem, sed secundum huma- 
mitatem : Deum comprehensum manibus impio- 
rum, judicatum, damnatum, crucifixum, latus 
lncea perforatum, non secundum divinitatem, sed 
secundum humanitatem : Deum mortuum, sepultum 
resurrexisse, non secundum divinitatem, sed secun- 
dum bumanitatem : Deuin cum ipsa carne ascen- 
disse in celum, sedisse ad dexteram Patris, inde 


secula de Patre natum unum ex Trinitate, et per- 
jpsun/aetaomnia visibilia et invisibilia, et sine ipso 
factum esse nihil, non tamen secundum humani- 
tatem, sed secundum divinitatem ; hunc eumdein 
hominem esse vitam zternam, sapientiam, et vir- 
tutem Patris, non tamen secundum humanitatem, 
sed secundum divinitatem ; hunc eumdem lominem 
esse figuram substantig sive imaginem Patris, et 
emanationem claritatis Dei, non tamen secundum 
humanitatem, sed secundum divinitatem. Rursus 
dicendum est eum, qui est vita zeterna, sapientia, 
virtus Patris, natam secundum carnem ex femina, 
vitam sernam, sapientiam et virtutem Patris, pan- 
nis involutum in cunis jacuisse, vitam zeternam, 
sapientiam et virtutem Patris, passum, crucifixum, 
morluum secundum carnem. Qua eum ita sint, 
nemo potest esse catholicus, nisi qui in Verbo Dei 
Filio unigenito, duas fuerit professus post aduna- 
tionem semper indissolubiliter manere naturas, id 
est, Verbi et carnis, Dei et hominis, divinitatis et 
humanitatis. Quia sicut unus de Trinitate est, οἱ in 
principio Verbum Deus est, ita eliam idem ipse ex 
nobis est, homo perfectus et verus. Qui enim ex 
lumbis Abrahz et ex semine David puer datus est 
nobis, Deus coeli est, et princeps pacis, el ideo mon 
du:e, sed una Christi persona est, quia nemo ascen- 
dit in caelum, nisi qui de colo descendit, Filius 
hominis, qui est in collo, Jesus Christus heri el 


rursum cum ipsa carne in gloria venturum judicare (; hodie, ipse et in secula. 


vivos et mortuos. Rursus profitendum est, Jesum 


EJUSDEM MAXENTII 


ADUNATIONIS VERBI DEI AD PROPRIAM CARNEM 
RATIO. 


Filies Dei Verbum Patris, unus ex Trinitate, D natura Deus homo factus est, habens animam ratio- 


eonsubstantialis Patri, natus de Deo ante sxcula, 
subsistens in propria persona Deus in novissimis 
temporibus mox inter evangelizantis angeli verba, 
et accommodantis virginis fidem, proprix potentia 
virtute, ex visceribus ejusdem virginis sine semine 


viri carnem sibi cosdunans, manens in propria 


nalem sive intellectualem, et ita completo tempore, 
secundum legem humanz naturz processit de tha- 
lamo virginali. Hac de causa naturalis, non socialis 
adunatio sive unitio in Christo rectissime dicitur, 
quia non carni formate aut animata , quod jam 
hominis cujuslibet potest demonstrare persona, 
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Verbum «e univit in utero Virginis, sedex ipsisejus A est; sed hoc qui dicunt, errore Nestcrii traducun- 


visceribus Sapientia sibi domum :edificavit. Alioqui 
si formatz? aut animate carni semet Verbum Dei 
inseruit in utero virginali, non jam naturalis, sed 
" $ocietate hzc potius unitio sive adunatie dicenda 
est : nec persona Verbi ad naturam carnis, sed ad 
personam alicujus hominis eoneurrisse credenda 


tur. Catholica autem fides non personam Verbi ad 
personam alicujus jam formati hominis, sed ad na- 
turam carnis.convenisse credit et praedicat, et ideo 
non secialem , sed naturalem factam , docet esse 
unitionem. 


HORMISD/E PAP/E 


AD POSSESSOREM EPISTOLA 


Π). * 


Dilectissimo fratri Possessori Hormisda. 


Sicut rationi congruit ut consulant ambigentes, D liditate versutias, et sub religionis obtentu famu- 


fta par est respendere consultos, quia ipse impellit 
in errorem, qui non instruit ignorantem. Nec quid- 
quam est aptiusstudioso religionis, quam inquisitio 
veritatis, quando facilius devium vitat, qui iter 
quod gradiatur rogat. Sed priusquam respondendi 
curam de his quce dilectio tua percontatur aggre- 
diar, libenter in litteris tuis fidei tux me fateor 
invenisse fervorem, cujus calore succensus, redi- 
vivam in illis partibus infidelium perversitatem 
vigere suspiras. Dignissimus dolor, qui dedita Deo 
corda contristat. Nec enim est apud cos lapsus illa- 
mentabilis, apud quos est igniculus charitatis ; quia 
unum spiritalium votum est salus inconeussa eun- 
ctorum. Sed non est ignota Ecclesie Dei de hujus- 


modi procellis, aut. insueta tempestas, et quamvis € 


Rectoris sui gubernaculo inconcussa persistat, variis 
tamen insurgentium fluctuum laborat vexata turbi- 
nibas. Nam unde est psalmidici vox prophetze, qui 
ipsius Ecclesizx personam Spiritu que implebatur/a) 
assumens : Sepe, inquit, ezpugnaverunt me a juven- 
tute mea, elenim non poluerunt mihi **. Concutiunt, 
sed in nihilo prevalebunt. Adhuc in area sumus, 
mista sunt frumenta cum paleis, gemunt boni con- 
sortia malorum: sed superest flammanon necessariis, 
el parata sunt horrea jam probatis. Sed ubi terrarum 
nen ista perniistio? Nos flxis decet stare [insistere] 
vestigiis. Proficiemus inter adversantes propriis 
bonis, sí erroribus non involvamur alienis. Probat 
enim vietatis se validum robur, qui cum impelli- 
Ur, non movetur. Ubi non vari tentationis aculei? 
Quales per hunc fere jugem annum quorumdam 
Scytharum, qui monachos preferebant specie, non 
veritate, professione, non opere, subtili tectas cal- 


** Psal, csxvin, 5. '*T]I Tim. n, 44. 


(1) Cocleus et nonnulli alii a Joanne Maxentio 
decepti existimarunt hanc a4 Possessorem episto- 
ἴδ: non esse lormisda Romani pontificis, sed ab 
equo du: nomine falso suppositam. At qui omnes 

ormi epistolas in eausa ista Seytharum mona- 
e€horum (qux habentur tom. ἢ Eypistol. Roman. pon- 


lantia odiis suis venena pertulimus, studentes eos 
ab interno vulnere medicabilis patientize moderatio- 
ne sanare, beati Pauli monita non tenentes [tacen- 
tes]: Noli verbis contendere; ad nihil enim utile est, nisi 
ad subversionem audientium ", Sed quando virus 
quod viscera penetravit evellitur? quando corda 
male sibi credula, veritatis obtemperant institutis? 
quando induit obedientie  hamilitatem, opinioni- 
bus suis vallata superbia?quando acquiescunt paci, 
eontentionum stimulis assueti, sola certamirma 
aventes de religione captare, el mandata negligere? 
Nunquam apud eos charitas novo commendata 
praecepto, nunquam pax Dominico relictz discessa ; 
una pertinacis cura propositi rationi velle impe- 
rare, non eredere. Contemptorces auctoritatum vete- 
rum, novarum cupidi quxstionum, solam putantes 
scientiz rectam viam, qualibet conceptam facilitate 
sententiam ; eousque tumoris elati, ut ad arbitrium 
suum utriusque orbis putent inclinandum esse 
judicium ; nec in numero fidelium deputantes se- 
quacem traditionis paterne, si suz viderint credere 
nolle sententiz ; docti crimina serere, obtrectatio- 
num venena componere, integrum Ecclesiz: corpus 
odisse, seditiones struere, invidiam concitare, et 
pro obedientia (qux in ceenobiis principatum regu- 
laris obtinet disciplinz)) obstinationem pertinacis 
amare superbiz. Non illos potuimus monitis, non 
mansuetudine, non auctoritate comprimere. In 


p Publicum nsque 836. prediere conventum, ad 


concussionem quietis circa regum etiam statdas 
inclamantes, et nisi fidelis populi constant/a resti- 
tissel, per diabolice semina nefanda zizaniz? apud 
illos dissensionem et discordiam commovissent, per 


tificum) vel leviter legerit, ex nexu rerum gestarum, 
exstvlo, ex verborum sententiarumque proprietate, 
ex aliis denique certissimis signis, manifestissime 
hanc germanam ac genuinam esse S. Hormisdae 
epistolam agnoscet. (Vide Lom. VII Annal. eccles., 
920, cap. 22.) — (a) Labb. impcellcbatur. 


3 


AD EPISTOLAM HORMISD/E RESPONSIO. 


9. 


quos adjntorio Dei de regione eorum est pulsa dissen- A set nuntiare fidelibus : Omnia probate, quod bonum 


3io. De eisseroprobavimusprophetica Apostolum voce 
Tíxisse , in novissimis diebus instare tempora peri - 
culosa, etfore homines sui 4antum amatores, haben- 
tes formam pietatis, virtutem autem ejus abnegantes ; 
naque esse vitandos δ᾽. πιο ideo dilectioni vestrze 
mdicanda sub occasione credidimus, ne si illue 
faerint forte delati, ignorantes quemadmodum se in 
Romana urbe gesserint, sub aliqua verborum simula- 
Bone possint aliquos decipere. Hi vero quos vos de 
Fausti cujusdam Galli antistitis consuloisse litteris 
indicastis, id sibi responsum habeant : Neque illum 
pecipi neque quemquam, ques in aucteriiatem Pa- 
trum nonu recipit examen catholice fldei, aut eccle- 
siastic;e disciplinz ambiguitatem posse gignere , aut 
religiosis przjedicium comparare. Εἶχα sunt a 
Patribus qux fideles sectari debeant instituta ; sive 
faterpretatio, sive przdicatio, seu verbum pro 
popoli zdificatione conpositum , si cum (idc recta 
et doctrina sana concordat , admittitur : si discor- 
éat, aboletnr. Unum est fundamentum, extra quod 
qualibet fabrica si consurgit, infirma est; super 
lud quisquis superzdificat, seu vilia seu pretiosa, 
consideret. Errat autem is qui a via, quam Patrum 
electio monstravit, exorbitat. 

Nec tamen improbatur diligentia per multa dis- 
eurrens, sed animus a veritate declinans. Sepe de 
his necessaria providetur, de quibus ipsi xmuli 
eonvincantur , instructio. Nec vitio dari potest 
mosse quod fugias : atque ideo non legentes incon- 
grua in culpam veniunt, sed sequentes. Quod si ita 
men €sset, nunquam Doctor ille gentium acquicvis- 


est tenete !*. Non abs re est, etsi mundanum, non ta- 
men a ratione discretum miscere sermonem. Fertur 
quidam nobilis arte pingendi, cum equum penicillo 
vellet explicare perfeetum, asellum sibi proposuisse 
pingenti, asserens, non ut jumentum imitareltur . 
deforme, sed ne in alicujus deformis lineamenti 
similitadinem lapsus incideret. Non improvide Pa- . 
trum veneranda sapientia fideli posteritati , quae 
essent canonica dogmata definivit : certam in libro- 
rum eliam veterum auctoritatem recipiendorum, 
sancto Spiritu inslituente, summam przscribens, 
ne opinioni sux lector indulgens, non quod zdifi- 
cationi ecclesiasticae conveniret, sed quod voluntas 
Sua concepisset , assereret. Quid erge calumnianti- 
bus opus erat extra constitutos Ecclesi terminos 
porrigere quzstiones ? et de his qux habentur 
dicta, quasi dicta non sint, movere certamina ? cum 
Christiana (ides canonieis libris, el. synodalibus di- 
sciplinis, et Patrum regularibus constitutis, stabil 
et ineoncusso tramite limitetur. De arbitrio tamem 
libero et gratia Dei, quid Romana, hoc est, catholica 
sequatur et servet [asseveret] Ecclesia, licet ex va- 
riis libris beati Augustini, et maxime ad Hilarium 
et Prosperum , abunde possit agnosci, tamen et in 
seriniis ceclesiasticis expressa capitula continentur, 
quz, si tibi desunt, et necessaria creditis, desti- 
nabimus, quanquam qui diligenter Apostoli dicta 
considerat, quid sequi debeat, evidenter agnoscat. 


c Deus te incolumem custodiat, frater charissime. 


Datum Hibus Augusti, Rustico ac Olybrio consu- 
libus. 


JOANNIS MAXENTII 
AD EPISTOLAM HORMISDAE RESPONSIO 9. 


Quamvis semper invicta maneat veritas, nunquam 
tamen adversus eam se attollere desinit falsitas. 
VA «uia aperta [reste contra eam non est ausa as- 
sergere, ne mox validissimis ejus jaculis proster- 
Betar, ipsius adumbrata specie adversus eam di- 
micat. Atque ia non solum leveset incautos, verum 
eiiam aliquando prudentes , et graves decipit ani- 
ὼς, quos cum suis oppleverit tenebris, cogit 
5» [1 Tim. πι,1-5. **[ Thess. v, 24. 


eos insano mentis judicio detractare quz vera sunt, 
et approbare qux sua sunt. Nam cum non 51} vir- 
tus cujus non est origo verilas, nec vitium quod 
non ἃ mendacio sumit initium, nullatenus veraci- 
ter vitiosum arguere posse credendus est auctor 
et defensor mendacii. Et ideo non est. mirum, si 
apud eos virtus reputetur in. vitium, qui deserto 
lumine veritatis, fallacie nebulis obczecantur. line 


(δ) Apud Labb. : Errat autem a via, qui ab eo quod Patrum electio, etc. 


(2) Quam impudenter Maxentius mentiatur, ne- 
g2ns Epistolam ad Possessorem esse llormisd:e IVo- 
mani Pontificis, quam impie auctorem Epistolze 
appellet hzreticum, quam calumniose Dioscoruin 
Romanz Sedis legatum, et Possessorem episcopum, 
viros alioqui claros et orthodoxos, in crimen liere- 
sis Nestorianze aecersat, quantis mendaciis, iimpostu- 
ns, calumniis et faleitatibus sít tota have cjus re- 
sponsio referta, qui Epistolas sancti Hormisdz et le- 
gitorum ejus in causa ista monachorum Scy'haruin 


inspexerit facile cuncta deprehendet. Et quia nimis 
longum esset ea omnia hic inserere, et innumeros 
dolos Maxentii sigillatim enumerare , adito, lector, 
tom. Vil Annal. Eccles.,anno Christi 520, cap. 25 et 
seq.,ubi omnia exacte exposita reperies. Quocirca 
qui in causá Scytharum monachorum adversus 
Epistolam fHormisdz ad Possessorem Maxentius 
disserit, tanquam mendacia. impia, blasphema, ca- 
lumniosa, et falsa, repud?ianda jurc optimo cens 
sentur. 
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AD EPISTOLAM IIORMISD.E RESPONSIO. 


98 


1n his videt, sed quia fidelium  assceitiones. ferre A amatorem, si in malis operibus conversetur, inter 


non potest, ingemiscit : unde jam non dignissimus, 
sed valde turpissimus dolor talium coinprobatur, 
qui non Deo, scd errori dedita corda fidelium :mu- 
latione contristat. Nec apud eos charitatis igviculus 
myeniri posse credendus est, qui pravitatis suxe ma- 
litia exczecati, lapsos et lamentabiles indicant eos 
qui armis catholicz veritatis instructi, h:retico- 
rum inimica destruunt argumenta. Quare revera 
uirum spiritalium , non autem hzreticorum, votum 
est salus inconcussa cunctorum. 

Post hzc ita sequitur : « Sed non est, inquit,ignota 
:Ecclesiz Dei de hujusmodi procellis, aut insueta tem- 
pestas, et quamvis Rectoris sui gubernaculo incon- 
cussa persistat, variistamen incursantium fluctuum 
laborat vexata turbinibus. Nam unde est psalmidici 
vox prophete, qui ipsius Ecclesi: personam Spi- 
Titu quo implebatur assumens : Sepe, inquit, ez- 
pugnaverunt se a. juventute mea, etenim non potue- 
runt mihi *" .Concutiunt, sed in nihilo prevalebunt.» 
Vera Dei Ecclesia, cui non sunt harreticorum ignotz 
procellze, non est illa qux Christum gratia, non na- 
tara Deum confitetur, sed illa qua Deum verum, 
et ob hoc unum ex Trinitate praedicat Emmanuel. 
Propterea denique variis incusantium fluctuum la- 
borat quidem vexata turbinibus, sed nullo pacto 
subruitur. Manet nainque semper immobilis, quia 
a veri Dei regitur gubernaculo. Adversus hanc 
omnes hzretici, tam qui ab ea manifeste abscissi 
atque divisi sunt, quam hi qui intra eam positi, 


B 


spiritualiter ab ea dissentiunt (quos fortiter sancta € 


*delium tolerat charitas), semper arma corripiunt, 
atque eos quos suis potuerint erroribus, in cjus ni- 
tuntur invidiam concitare. Sed in nihilo prevalent, 
quia veraciter a Deo vcro, quem colit et przdicat, 
illi promissum est nullatenus adversus eam portas 
inferi przvalituras '*. Huic denique illud procul du- 
bio propheticum convenienter cormpelit testimo- 
nium, quod quasi ex persona ejusdem Ecclesi:x iste 
protulit, dicens : Sepe expugnaverunt me a juven- 
tute mea, etenim non potuerunt mihi. 
Sed jam nunc ea quz? sequuntur, consideremus. 
« Adbuc jinquit,in area sumus, mista sunt frumenta 
cam paleis, gemunt boni consorlia malorum : sed 
superest flamma non necessariis , et parata sunt 
horrea jam probatis.» In re morari diutius super- 
fluum zsiimo. Quis enim nesciat, sicut frumentis 
horrea, ita paleis flammam esse paratam ? Sed in 
hac area (hoc est in Ecclesia), in qua mista sunt 
frumenta cum palcis, et gemunt boni consortia malo- 
rum, quis eos necessarios, aul cerie non paleas 
perpetuo igni cremandos esse judicet, qui ore sa- 
erilego, natura Deum negantes, a catholica veritate 
desciscunt, et apostatz effecti, ormis propriz im- 
pietatis adversus eam, quz eos genuit, dimicant ? 
Sciendum tamen posse etiam verz professionis 


11 Psal. cxxvi't, 9. 


48 Matth. xvi, 18. 
*! P-3l. xxxv, 12. 


!* Psal. x vt, ὃ. 


non necessarias paleas deputari. Nunquam autem 
fautorem false professionis posse inter frumenti 
optima grana connumerari, etiamsi bonis videatur 
operibus decoratus; quia nullatenus illa opera 
bona sunt judicanda, quibus non est veritas funda- 
mentum. 

His adjungit, ct dicit : « Sed ubi terrarum non 
ista permistio? Nos fixis decet stare vestigiis. Pro- 
ficienus inter adversantes propriis bonis, si non 
involvamur erroribus alienis. » Cum ubique ter- 
rarum permistionem istam esse non ambigas , cur 
iu qua parte fixis deceat stare vestigiis, oinnino 
non explicas? praesertim cum hoc doctrinz exigat 
ratio, ne minus instructi qui te audiunt alienis in- 
volvantur erroribus , nisi quia callide tuam niteris 
occultare perfidiam? Sed te splendore suo detegit 
catholica veritas, et juxta cztera mala, etiam $u- 
perbissimz Pelagian:z perfidize involutum erroribus 
cunctorum oculis anteponit, qui inter adversantes 
non Dei munere, sed propriis bonis proficere posse 
tumida elatione confidis. Quia si propriis bonis, et 
non Dei auxilio inter adversantes posset proficere. 
natura humana, nunquam Prophicta Spiritu Dei re- 
pletus oraret dicens : Pcrfice gressus meos in semitis 
tuis, ut non moveantur vestigia mea '*. Adhuc sane 
antedicta hzreseos spiritu. animalus, sequeris et 
dicis : « Probat enim virtutis suz validum robur, 
qui cum impellitur, non movetur ;» cum non sem- 
per, sed tunc quilibet utiliter et salubriter non mo- 
veatur impulsus, quando a veritate fidei non deji- 
citur diversis tentationibus inquietatus. Frequenter 
etenim imperiti errorem pro veritate defendunt, 
et in falsis bonis, seu potius in veris malis pertina- 
citer perseverant : quod non probate virtutis est 
validum robur, sed improbabilis vitii imbecilla te- 
meritas. Sed quis sua virtute, et non auxilio 
Crucifixi in veritate fidci se immobiliter posse per- 
severare confidit, nisi qui utique superbiz spiritu 
exczecatus , evidenter divinis contradicit. eloquiis ἢ 
Quia Propheta non nisi divini muneris hoc opus 
esse testetur dicens : Impulsus versatus sum ut ca- 
derem, εἰ Dominus suscepit me. Fortitudo mea et 
laudatio mea Dominus, et factus est. in salutem **, 
Et iterum : Si dicebam , Motus est pes meus , miseri- 
cordia tua, Domine, adjuvabat me 3". EL rursus, ne 
contraria moveretur impulsione, orat dicens : Non 
veniat mihi pes superbie, et manus peccatoris non 
moveat me*'. 

His denique ita przmissis, specialiter jam contra - 
eos, pro quibus agimus, monachos iracundie facibus 
accensus, et invidi: stimulis incitatus, totus inten- 
dit, et licet eos, publica veritatis 5441. conscientia, 
manifeste hareticos non audeat accusare , oblique 
tamen et callide hoc vult de eis intelligi, dumque 
ipsos iniquis imprudenter obtrectationibus lacerat, 
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falsisque criminationibus nititur obfuscare, seipsum A Nestorianz perfidi: tenebris exczecatus, quartum 


tetri erroris nigredine adopertuim, cunctorum aspe 
ctibus anteponit. 

Adjungit namque et dicit : « Ubi non variz tenta- 
tionis aculei ? Quales per hunc fere jugem annum 
quoramdam Scytharum, qui monachos przferc- 
bant specie, non veritate, professione, non opere, 
subtili tectas calliditate versutias, et sub religionis 
obtentu famulantia odiis suis venena pertulimus, 
studentes eos ab interno vulnere medicabilis pa- 
tientiz:& moderatione sanare, beati Pauli monita 
mon tenentes : Noli verbis contendere : ad nihil enim 
utile est, nisi ad subversionem audientium **. » Prin- 
cipalis professio omnium in commune Christiano - 
Tuin est, viam veritatis et charitatis, duce Christo, 
vigilanter ingredi. Quapropter si professione sal- 
4em, aut specie esset iste catholicus, qui specie et 
professione tantum (non opere et veritate) reli- 
'*iosos eos contra quos, agit, audet dicere iona- 
€hos, «credi forsitan poterat recto de eis et vero 
exaggerare judicio. Αἱ vero ubi inimicum eum ca- 
tholicze veritatis sua ipsius dicta redarguunt, quis 
ambigat h:zrelico eum spiritu exagitatum inique 
hec omnia adversus eosdem monachos evomuisse ἢ 
Neque enim illi qui catholica sequentes dogmata, 
Christum Filium Dei unum confitentur esse ex 
'sancta et unius essentie Trinitate, sed iste potius 
qui boc impie denegat, subtili tectas calliditate 
quasdam versutias machinari,ac fidelium animos 
ánquietare, οἱ sub obtentu religionis famulantia 
non tantum odii, sed erroris sui venena per omne 
corpus Ecclesise velle tdiffundere manifestissime 
confutatur. Prescertim qui hanc sanctam et catho- 
licam vocem tentationis sibimet aculeum esse te- 
Statur. Àn forte non vest catholicum, Christum 
Filium Dei vivi unum con(literi ex sancta et indi- 
vidua Trinitate? Pro hac ctenim sola sententia 
Seytharum monachos constat ad Romanum fuisse 
profectos episcopum, sicut omnibus pene, non 
solum in hac regia urbe, verum etiam in universa 
Jtalia Catholicis notum est. Nam et ipsi hzretici 
(ut superius dictum est) ad hoc ubique hanc ipsam, 
«ui respondimus, Epistelam proferunt, quatenus 
€t s:epedictis monachis invidiam concitent, et om- 
nes quasi ex auctoritate ejusdem Romani episcopi 
prohibeantur Christum Filium Dei unum confiteri 
ex Trinitate. Sed quis banc sententiam catholicam 
sion esse ousus est profiteri, quam universa venera- 
ur et amplectitur Dei Ecclesia; confidenter et- 
enim dicere audeo, non quod si per epistolam, 
sed quod si viva voce hic in presenti positus idem 
fom. prohiberet cpiscopus Christum Filium Dei 
«num confiteri ex sancita et individua Trinitate, 
nunquam eidem Dei Ecclesia acquiesceret ; nun- 
quam ut episcopum catholicum veneraretur, sed 
omnino ut hsxrreticum penitus exsecraretur. Quia 
quisquis hoc non confitetur, non est dubium quod 


** [] Tim. ui, 14. * Eccli. 1v, 55. * Tit. 1, 9-1. 


et extraneum a sancta et ineffabili Trinitate, eum 
qui pro nobis crucem sustinuit, predicare conten- 
dat. Sed absit utex qualibet parte catholicae pró- 
fessioni Roman. episcopus contradicat |! Nunquam 
etenim Scytharum monachos (quos non simplici 
sermone, sed etiam scriptis, Cliristum Filium Dei 
anum ex Trinitate noverat confiteri) per quatuor- 
decim pene menses, quandiu eos ibi detinuit, sibi 
communicare permisisset, si, ut hzretici volunt, 
hanc przdicationem catholice fidei contrariam 
judicaret. Qui etiam ut sea pravitate proprii legati 
purificaret, multis idoneis viris praesentibus, Yko- 
manum virum gloriosissimum magistrum militum 
deprecatus est, quatenus sua verba piissimo impe- 
ratori insinuaret quz fuere hujusmodi : Nisi Chri- 
tum Filium Dei, qui pro nobis passusest in carne, 
unum esse ex sancta et individua Trinitate fuerit 
confessus Dioscorus, pelago demergatur. "Unde 
quis facile credere audeat hanc a memorato vire 
(ut sepe diximus) directam Epistolam? Nisi forte 
(quod de tanto antistite credere importunum est) 
a memorato Dioscoro postea depravatus, contra 
suam ipsius sententiam hac scripsisse credendus 


est. Verumtamen, sive ab hoc, sive a quolibet alie 


hzc sit scripta Epistola, non est dubium auctorem 
ejus esse hxreticum, qui contentionem verborum 
et subversionem audientium, judicat Christum 
Filium Dei vivi unum fateri ex Trinitate. Apostolus 


enim sanctus Paulus non veridicas assertiones (ex 


quibus fidelium animz zdificantur, et hzretico- 
rum pravitas confutatur), sed inanes et veritati 
contrarias, docet esse verborum contentionem, 
subversionemque audientium. Alioquin nunquam 
nos Scriptura divina admoneret, dicens: Ne con- 
[undaris loqui verbum pro anima tua, et pro veri- 


tate.certa usque ad mortem ** ; nunquam-etiam idem 


gentium doctor contradicentes Jud:eos sive genti- 


Jes 1evincere potuisset, nisi legitime decertasset. 


Hinc denique , inter cziera, ubi de electione 


episcopi proprium in fide filium instruit, przcipit, 


dicens : Amplectere eum ,qui secundum doctrinam est, 
fidelem sermonem, ut potens sis exhortari in doctrina 
sana, et coutradicentes revincere. Sunt enim τοι ἃ 


pn inobedientes , vaniloqui , et seductores , maxime 


qui de circumcisione sunt , quos oportet redargui,' 
qui universas domos subvertunt ,. docentes. que 
non oportet, turpis lucri gratia **. Quocirca, non mi- 
rum si catholica sanitas vulnusab hereticis sesti- 
metur, sicut et ab hoc qui studium medieabilis 
patientie moderatione adhibuisse se jactat, que 
Scytharum monachos a proprio sanaret vulnere. 
Unde sequitur: « Sed quando, inquit, virus quod 
viscera penetravit, evellitur? quando corda male 
Sibi credula, veritatis obtemperant institutis! 
quando induit obedientiz humilitatem opinionibus 
suis vallata superbia? quando acquiescunt paci, 
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contentionum stimulis assueti, sola certamina A hic Christus unus sit ex Trinitate, sed quia Dei 


aventes de religione captare, et mandata negligere ἢ» 
Non est dubium catholica dogmata, sicut fidelibus 
salutifera, ita esse mortifera infidelibus. Hinc de- 
nique beatus Apostolus quibusdam odorem se dicit 
esse vitz: in vitam, quibusdam vero odorem mor- 
tis in mortem 35. Ex quibus unus iste esse omnino 
convincitur qui sanctam et veritati convenientem 
Scytharum, imo univers Ecclesiz, professionem 
virus noxium arbitratur. Nec immerito; videt 
namque propri perfidie hanc esse sententiam 
sine dubio peremptoriam, qu:e illorum visceribus, 
quos divina custodit gratia. ideo nunquam evellitur, 
quia ejus vitalis suavitudo nutrit et fovet corda 
fidelium. Hic autem idcirco nullatenus hujus gra- 
tie sua vitudini acquiescit, quia, sicut ipse ait, nun- 
quam male sibi credula corda veritatis obtemperant 
institutis, nunquam induit obedientix humilitatem 
opinionibus suis vallata superbia.Unde non jam illi 
qui bxreticam pacem refugiunt, sed Iste potius con- 
Yentionum stimulis assuetus penitus comprobatür, 
qui veritati impie resistens, a catholica pace dissen- 
&6t. Nec. mandata Christi negligunt, sicut inique 
oblequitur, sed omnino custodiunt, qui non falsa, 
Sed "era exercent pro catholica religione certa- 
mina, Adhuc odii suí veneno turbatus, nunquam 
charitatem novo przcepto commendatam, nunquam 
pacem Dominieo discessu relictam apud Scytharum 
monachos esse, conqueritur: quia eos prospicit 
pre zelo catholic:ze fidei non fidelium, sed infidelium 
vigilanter per Dei gratiam declinare consortia. 
E£osdem una pertinacis propositi cura deditos ra- 
uoni velle imperare, non cedere impudenter ac- 
€usat, eum eos veritas suis penitus approbat ra- 
tienibes subjectos. An forte illos rationi cedere, 
non imperare judicat, qui Christum unam perso- 
mam quidem ex Trinitate, non autem unum ex 
Yrinitate esse fatentur? Sed hi qui hoc dicunt 
potius rationi velle imperare, non credere, penitus 
eonviacuntur. Quis enim tam stultus et vecors sit 
«qui dicere audeat, Paulum ex apostolis unam esse 
person2m, non autem unum esse ex apostolis Pau- 
isa? Loci opportunitas exigit ut demonstrcltur ἃ 
webas «uabier ei cur. heretici, ex quibus unus 


C 


Verbi in se habitantis personam habeat, quz est 
una ex Trinitate, ut jam sic vicarius quodammo- 
do sive minister sit Dei Verbi Christus, non au- 
tem ipse Deus Verbum sit Christus: quod quam 
sit impium, etiam ipsi qui hoc asserunt, credo 
animadvertunt. Hac denique calliditate unam qui- 
dem personam Christum fatentur ex Trinitate, 
unum autem ex Trinitate eum nolunt penitus con- 
fiteri. Qui autem non Dei Verbi personam Chri- 
stum habcre fatentur, sed ipsum Deum Verbum 
Christum credunt et confitentur, sicut unam per- 
sonam ex Trinitate, ita eLunum ex Trinitate prz- 
dicant Christum. Quia si Deus Verbum est Chri- 
stus, et Chrislus Deus Verbum, sicut catholica 
credit sanitas, quomodo non est Christus unus ex 
Trinitate, si una persona est Deus Verbum cx 
Trinitate? Nisi forte Deum Verbum sive Christum 
aliquid prater naturalis personz asserunt esse 
vocabulum, quod credo nullus unquam ausus fuit 
hereticorum dicere. Si autem Deum Verbum 
sive Christum non aliud aliquid, sed naturalis per- 
sonz vocabulum esse intelligunt, quomodo non 
est Christus unus ex Trinitate, si una naturalis 
persona est idem Christus ex Trinitate? Sed in 
his tenebris ideo devolvuntur, quia non juxta 
compositum Deum Verbum, et ab eo susceptam 
naturam humanam, unum intelligunt Christum, sed 
juxta alterius in altero habitationem, sicut superius 
docuimus, sive secundum duarum personarum so- 
cialem unitionem per gratiam unam personam 
intelligunt; secundum illud quod in Actibus aposto- 
lorum propter concordem voluntatem legitur multo- 
rumdiscipulorum unumessecor et unam animam **, 

Sed jam quod sequitur, videamus. « Contempto- 
res, ail, auctoritatum veterum, novarum cupidi 
quzxstionum, solam pulantes scientiz rectam viam, 
qualibet susceptam facilitate sententiam.» impu- 
dens et stnlta hirelicorum (emeritas, qux sub 
specie pietatis impietatem conatur astruere ! Non 
enim putant, ut ais, o infelix perfidia ! sed omnino 
rectam credunt esse sententize viam, qui Christum 
Deum Verbum, et ob hoc unum fatentur ex Tri- 
nitate. Nec contemptores, sed potius veneratores 


Dioecerus, unam personam Christum predicantes D auctoritatum veterum  comprobantur qui hanc 


ex "Trinitate, usum ex Trinitate Christum confiteri 

nellatemus acquiescant. Personam igitur Dei Verbi 

babere asserunt Christum, non autem quod ipse 
Dees Verbum sit Christus, sicut personam Dei 
videbatur habere $$ propheta, qui dicebat ad 
israelema : Audi, populus meus, et loquar, Israel; et 
testificabor tibi : Deus Deus. tuus sum ego ", cum 
tamen non esset ipse Deus, sed ille qui hzc con- 
vestabatar Israel per eum, et tamen, quasi ipse 
esset Deus. dicebat: Deus Deus tuus sum ego. Se- 
cundum hone ergo modum Christum unam perso- 
nam asserunt hzretici esse ex Trinitate, non quod 
* fl Cor. n, 10. 


*' Psal. xix, 7. "8 Act. iv, 22. 


sanctam et Lotius Ecclesix sententiam, non, sicut 
tu temere insultas, qualibet facilitate susceptam, 
sed juxta divinorum Eloquiorum et sanctorum 
Patrum traditionem fideliter confitentur. Et ideo 
non illi, sed tu potius novarum cupidus quzstio- . 
num detegeris, qui Deum Christum quartum ci 
alienum a sancta et individua Trinitate conaris 
asserere, quod nullus unquam, prater Nestorium 
sociosque ejus, przdicare in Ecclesia usurpavit, 
quem talia blasphemantem a fidelium numero, 
non immerito, sanctorum Patrum exclusit οἱ ab- 
jecit auctoritas. Exaggeras sane adhuc, et dicis 
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eosdem monachos eousque tumoris elatos, ut ad A primere. » Sed a quo errore, a qua insolenti. 


arbitrium suum utriusque orbis putent. inclinan- 
dum judicium. Nec in numero fidelium deputent 
soquaceim traditionis paternz, quem sus viderint 
credere nolle sententiz. Tu hoc tunc vere de eis 
assereres, si eoruin sententiam contrariam catho- 
licis posses dogmatibus approbare.At vero cam lioc 
nuHa valeas ratione edocere, inique omnino lan- 
topere contra eos inveheris, qui juxta sanctorum 
Patrum traditionem Christum, quem super omnia 
Deuin testatur Apostolus **, unum confíitentur ex 
sancía et unius essentize Trinitate. Quorum senten- 
tiis non sequaces paternas traditionis, sed illi a 
numero fidelium excluduntur, qui eorum , imo 
totius Ecclesie, confessioni exsistunt contrarii. 


Jam veroin consequentibus quis non videat quanta B 


605 repletus dementia laceres? « Docti, inquis, cri- 
(nina screre, obtrectationum venena componere, 
integrum Ecclesiz corpus odisse, seditiones struc- 
re, invidiam concitare, et pro obedicntia (que 
in cenobiis principatum regularis tenet discipli- 
na) obstinationem pertinacis amare superbis.» 
Cum hzc non nisi de illis vero et certo omnium 
asseverentur judicio, qui tenebris nefandi erroris 
ezcati catholice veritati resistunt, quapropter te 
potius criminatorem et obtrectatorem, seditiosum 
quoque et invidum atque amatorem pertinacis su- 
perbiz ct inobedientem, non humanus error, sed 
ipsa veritas prodit, cjus te inimicum esse non du- 


siris monitis, vestraque mansuetudine vel 
cterilate minime 608 comprimere potu 
nullatenus exprimis. Quod ideo callide pra 
mittis, ne hoc faciens, temetipsum profanu 
impium detegas. Et, o invicta veritas, quie : 
lorum obtrectationes in famulorum tuorum 
vertis gloriam ! Nuuquam etenim reor, qui 
laudandi fideles cupidus, ad eorum pra 
constantius liec dicere potuisses, qui nunc: 
in vituperationem monachorum, contra quos ὁ 
videris, conscripsisse te credis. Nam quomodt 
in eorum laudem, et ad tuam confusionem 
scripsisse veraciter intelligendus es, qui non 
nitis, non mansuetudine, non auctoritate e: 
(uam pravitatem potuisse detorqueri, prc 
attestaris assertionibus? Nunc jam sequentia 
sideranda sunt, ubi perverso ordine ea que F 
contra ipsos acta sunt monachos dirigens, c 
mentitus es.« In publicum, inquis, usque pro 
conventum, et ad concussionem quietis circ 
gum etiam statuas inclamantes, et nisi fideli 
puli constantia restitisset, per diabolica se 
nefanda zizanix apud eos dissensionem et di 
diam commovissent, per quos adjutorio De 
regione eorum cst pulsa dissensio. » 

O mira furiosorum czcitas, ct a veritate al 
tarum mentium criminosa fallacia ! Neque 
fas est tam aperte posse mentiri Rom. episco 


bium est, sicut superius szpe probavimus. Levius c Bene certum est oinnibus Romz degentibus, 


etenim est cujuslibet hominis quam Dci esse cri- 
minatorem. Án non est adversus Deum crimina 
serere, et. obtrectationum venena componere, de 
co qu:e falsa sunt praedicare, adversariosque ejus 
defendere? Quis autem tam stultus et hebes sit, 
qui non cum inobedientem, superbum et pertina- 
cem judicet, quem videt in proprio errore obsti- 
nate persistere, et catholicis nolle dogmatibus 
cedere? Aut quis non eum potius ccrto et vero 
jadicio seditiones struere, et invidiam concitare 
arguat, quem perspicit adversus Catholicos iniqua 
dilatare mendacia? Quomodo autem non integrum 
Ecclesiw€ corpus odisse illi potiusjudicandi sunt, 
qui perfidi su: venena in ejus membra conantur 
diffundere, caque a propria et salutifera profes- 
sione avertere? quod te et omnes qui tibi consen- 
tiunt implere velle non dubium est, qui callida 
tergiversatione Christum Filium unum non esse 
ex Trinitate predicare contenditis. Monachi au- 
tem; quos inique laceras, "in tantum ab hoc cri- 
mine alieni sunt, ut nunquam per Dei gratiam a 
catholica communione discesserint, licet. ad tem- 
pus, nonnulla secunda in Orientis partibus orte, 
Occidentalibus Ecclesiis cominunicavcrint. 

Adhuc sane non confunderis, sed impudentig- 
sima fronte sequeris et dicis: « Non potuimus illos 
monitis, non mansuetudine, non auctoritate com- 


?? ΟΣ}. 1s, 5. 


ipsi monachi de his qua circa se acta sunt, 
meinorato episcopo quam ctiam) senatoribus. 
non universe Ecclesi» scriptis contestata 

Humana namque tentatione przventus idem 

episcopus,utpote mortalitatis adliuc sarcina pri 
vatus , postquam comperit reverti Dioscorum 
lens ei przstare hoc beneficium, ne in publi 
eisdem monachis argueretur hereticus, 1 
defensoribus cum ingenti violentia eos ab 
Roma subito exire compulit, quanquam δι 
publice et privatim, tam in conventu ecclesi: 
quam etiam emnium senatorum, eis veniente 
scoro audientiam dare esset pollicitus. Qui 
ab ipsis defensoribus egredi urgerentur, cen 
sunt in locis publicis populum contestari, Ὧι 
suum discessum clam eos recessisse fautores 
scori apud Ecclesiam diffamarent, unde fi 
est ut saltem eis parva dilatio prestaretur, : 
diu se exinde egredi prepararent, sub quo 

pore scriptis, omnia que in 543 se gesta 
facultas data est contestandi. Quod tamen 
quam facere potuissent, nisi hoc eis Romanu 
pulus prestitisset, qui, licet pro eis minime 
clamaret, ipsa tainen sua. lacita murmuration 
fensores, qui eos exinde egredi compelle 
deterrens, fecit ut eorum violenta expulsio 
verse Ecclesixw innotesceret. Non ergo (u! 
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mentitur) populus, sed defensores Ecclesie, eos A Quod autem sero se probasse fstetur, hoc Aposto- 


exinde egredi compulerunt. Neque enim sponte 
sua in publico prodierunt, αἱ merito ad concus- 
sienem quietis, sive ad dissipationem, et discor- 
diam commovendam, hoc eos fecisse quilibet recte 
dijudicaret, sed violenter ad hoc sunt venire com- 
pulsi. Nam ita hsc se habere, etiam ex ipsius 
istius verbis facile educemur, quibus eos circa 
regum síatuas asserit inclamasse, quod nullus, 
nisi qui violentissime molestatur, facere compelli- 
tur. Quamvis non quasi regiz potestatis auxilium 
flagitantes (sicut hzretici jactitant) sepe dicti 
monachi circa regum statuas inclamaverint, sed 
postquam a loco quemadmodum acceperant, pro 
mandato ejusdem Romani episcopi fuerant expulsi, 
in publico consistentes. Ubi casu regum imagines 
fuerant, quod petitioni suz audientia denegaretur 
populo contestati sunt. Cur ergo eis fidelis populi 
constantia, ut iste dicit, resisteret, quos videbat 
pro sibi ingesta violentia progressos ad publicum? 
sed neque eis aliqua fuit in publico disceptatio, 
ut merito exasperatus populus, eos a suis expel- 
leret regionibus. 

Yerumsi diligentius hzc istius verba consideres, 
imvenies eum etiam Romanum populum quem 
Édelem asserit, non solum ut violentum, verum- 
etiam, ut hzreticum accusare. Nam si de llla sen- 
tentia, quam universa Dei tenet et defendit Eccle- 
si, monacbis in publico disputantibus, hoc est, 


lum prophetica voce dixisse non est mirum, si 
hactenus surdis auribus eumdem audierit Aposto- 
lum hoc quotidie in Ecclesia clamantem, qui ne 
nunc quidem vim apostolice sententie intelle- 
xisse convincitur. Ecclesia autem Dei his olim mo- 
nitis preemunita, sciens nunquam hareticos posse 
quiescere, vigilanter occurrens, eorum falsas de- 
struit assertiones. . 
Post hz:ec tandem satiatus nec habens, credo, quod 
adversus eosdem monachos sua sibi fallacia sug- 
gerat, adjungit dicens : Hec ideo dilectioni vestre 
indicanda sub occasione credimus, ne si illuc fue- 
rint forte delati, ignorantes quemadmodum se in 
Romana urbe gesserint, aliqua verborum simula- 
tione aliquos possint decipere. Qui vere scire deside- 
rat, ex eorum contestationibus quas in eadem urbe 
locis publicis defixerunt, magis agnoscet, quam ex 
istius scriptis, qui non est eorum tantum, sed et 
totius Ecclesie inimicus agnoscitur. Nam et ipsius 
Romane Ecclesim, cujus se quasi defensorem si- 
mulat, in tantum adversarius denotatur, ut si me- 
morati monachi, quos quasi cidem Ecclesie con- 
trarios :stimat, inique adversus eam in his par- 
tibus aliqua fingere voluissent, nunquam credo 
ita ejusdem Ecclesix fidem derogare przvaluissent, 
quemadmodum iste, quiex persona ipsius Ecclesias 
ideo iniqueeosobtrectat et lacerat, quia juxta divina 
eloquia, et sanctorum Patrum traditiones Christum 


qua Christus Filius Dei unus esse creditur ex c Filium Dei, quem in duabus naturis essentialiter , 


sancta et. ineffabili Trinitate, Romanus populus 
resistit; jam non tantum iste, qui erroris sui tene- 
bris exezecatus, diabolice semina nefanda zizanizx 
hanc sanctam sententiam asserit, verumetiam 


omnis antedicius populus hzreticus (quod absit!) 


esse convincitur. Si autem usque ad xmuli sui 
praesentiam eisdem monachis ibidem remorari 
volentibus, quo ipso praesente causa eorum :zquo 
ordine terminaretur, populus restitit, stultus, et 
imiquus erat iderp populus, qui audientiam jure 
petentibus denegavit eosque a suis violenter repulit 
regionibas. Huc attendant et confundantur hi qui 
exinde eos (uisse jactitant. 

Wune quz sint sequentia videamus. Sero, in- 
quit, probavimus prophetica Apostolum voce dixis- 
se * in novissimis diebus instare tempora peri2 
eulosa et fore, homines sui tantum amatores , 
babentes formam pietatis, virtutem autem ejus 

zbnegantes, et ita esse vitandos. Si formam pietatis 
nen virtutem judicantur habere, qui fideliter ca- 
tbelicis dogmatibus acquiescunt: quanto magis 
aec ipsam formam pietaus habere, sed evidenter 
impii judicandi sunt, qui Christam Filium Dei unum 
τς Begant ex sancta et terribili Trinitate ? Unde 
eon iHi, sed isti potius sui amatores, et vitandi 
jexta Apostolum verissime edocentur, qui propriis 
tecepti opinionibus, resistunt apertissimz veritati. 


*nl Tim. m, 1-5, *! Matth. v, 11. 
ParRoL. Ga. LXXXVI, 7 


?! Prov. xix, S, 


sive juxta compositionei unitionis et inconfusionis 
docet fides catholica, confitentur, et illis quidem hu- 
jus falsitas, non solum auferet nihil, verum etiam 
multam spem beatitudinis confert, Domino dicente : 
Beati estis cum vos exprobraverint homines, et per- 
secuti fuerint, et dizerint omne verbum malum ad- 
versus vos mentientes propter me δ᾽, sibi autem per- 
petuam sine dubio contulit mortem ; quia falsus testis 
non eril impunitus **. His ita finitis, multa et non 
necessaria de libris Fausti cujusdam Galli episcopi 
in consequentibus loquitur, nec ad id quod quz- 
ritur, respondens, sed alia nescio qus ad rem 
non pertinentia inani et prolixo sermone digerit. 
Nam cum de ipsis libris, non utrum legendi sint, 
sed utrum sint catholici, vertatur quzstio, iste 
non de ipsis quid sentiendum sit, sed eos quamvis 
non auctoritate habendos, tamen legendos esse de- 
cernit. Verumtamen, quia eos libros quos beatus 
Augustinus episcopus ad Hilarium scripsit et Pro- 
sperum in fine hujus epistole Romanam testatur 
suscipere Ecclesiam, et quid de gratia Dei, et libero 
humano arbitrio eadem teneat et servet Ecclesia, 
ex ipsis libris abunde posse sciri asserit, omitten- 
tes ea 42 superflue et prolixe in ipsa digesta 
probantur epistola, conveniens credidi aliqua tam 
de Fausti quam de antedictis libris ejusdem san- 
cti Augustini certa capitula decerpere, et huzel 
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nosuro epusealo inserere, at cum in brevi collata 4 Denique peat aliquanta qumibi de imMio fidei, 


4d invicem enntraria sibi reperta faerin&, evulen- 
.r elareat, bros Fausü esse haeretieos. Sicque 
,"»nfandantur omnes, qui eos hactenus defendunt 
ea2tbolieons, Quorum prianerps et auctor est. pos- 
«eser Africansa episcopus, si tamen ia. bae parte 
non hujus repntat sententiam, eujus, ut Christus 
£ilius Deí vivi, qui pro bumana salute in carne 
est eraciá1as anns negetar ex Trinitate, magnam 
predicat auctoritatem. Sed antequam ipsa a nobis 
ínserantnr capitu!a, quid beatus Augustinus ipsis 
libris defendat et siataat, quid e contra Famsius 
7B 90is conetur asitrmere, breviter lectorem prz- 
monere necessarium credidi, quo facile eorum in- 
tentiones discernere valeat. 


jgitar idem sanetus Asmgusiinus ita humanum B 


arbítriam liberum docet, at illaminatio, virtus et 
«alas illi a Christo et per Christum et eum Chri- 
410 sit. Faustus vero ita liberum Christianum ar- 
bitrium docere conatus, ut illuminatio, virtus, et 
«glas, nom a Christo, sed natura sit. Et at planum 
fiat quod dicimus, ille nos Christianos, fideles 
atque obedientes Deo salubriter per gratiam Chri- 
Mi, quam nobis per Incarnationis suz donavit 
presentiam , esee definit : iste, juxta profana com- 
menta Pelagii nataraliter esse discernit. Refutans 
namque callide ejasdem Pelagii sensum, et quasi 
exprobrans, quod omnino Christi negaverit gra- 
liam, necnon et illos, qui nullis precedentibus 
meritis juxta Apostolum gratiam Dei bominibus 
dari fatentur ??, ipse quasi sapientissimus et pru- 
deniiseimus novos nova pravitatis apostolus gra- 
tiam Dei secundum meritum fidei et laboris da- 
Yi, hitítar edocere, ut jam sic Dei gratia non 
si gratia. Nam cum nemo obediat sive la- 
boret nisi volens, nemo velit, nisi scierit quod 
ei conveniat laborare, iste post scientiam el vo- 
luntatem seu obedientiam humano labori adjungit 
gratie adjutorium, οἱ videlicet gratia et labor 
humanus, cujus possibilitatem non per eamdem 
gratiam, sed naturaliter inesse omnibus asserit, 
pariter sociati, reliqua perficiant opera, et hoc 
quidem se pollicetur defendere. Postea autem im- 
isemor sui promissi, totam plenius gratiam eva- 


quod nobis nisi desaper dari certissimis apprebas 
documentis, exprobrans hane sensum , infert e£ 
dicit : Nolens ergo tam claris testimenis repe- 
gnare, et tamea volens a seipso sibi esse epaed 
credit, quasi componit homo cum Deo, u£ partem 
sibi dei vindicet, atque illi partem relinquat : εἰ 
quod est elatius, primam sibi, sequentem dat illi, 
et ia eo qned esse dicat amborum primam se facit, 
posteriorem Deum. Sed Faustus (inquisnt hi qui 
eum catholienm conantur defendere), primas partes 
moa homini, sed zgratixs Dei tribuii. Nam in sexte 
ejusdem libri capite cum Apostoli sententiam dis- 
sereret, ita ait : Gratia Dei, , inquit, sum id, quod 
sum "^. Primas partes soli gratiz pie subjectus 
aseribit, media quzque laboris magisterio et obe- 
dientiz deputat,utrumque in. consummatione mo- 
deratus gratiam laboremque conjungit. Non dieit, 
Ego sine gratia, aut gratia sine me, sed Gratia De 
mecum !*. Sedgratiam, cui hoc loco Faustus primas 
partes tribuit, non eam quz per Spiritum sanctum 
δι, ut Verbum Dei forinsecus intonanti assensum 
prebeamus, et obedientes efficiamur , sed przdi- 
cationem divinorum asserit eloquiorum, ut vide- 
licet gratiz sit quod nobis divina eloquia praedi- 
cantur : nostrum autem sit, ut eidem przdicationai 
consenliamus. Denique in capite vigesimo octavo 
ejusdem libri primi disserens Dominicam senten- 
tiam, qua ait : Vemo tenit ad me nisi Puter attra- 
zerit eum Γ᾽, ita inter cztera loquitur. Clamat, 
inquit, voluntas, quia sola per se elevari nescit 
infirmitas. Ita Dominus attrahit. desiderantem, 
erigit adnitentem. Quid est autem attrabere, nisi 
pradicare, nisi Scripturam consolationibus ex- 
citare, increpationibus deterrere , desideranda 
proponere, intentare i»etuenda, judicium conimi- 
nari, przmium polliceri? Quod si sola przedicatio, 
sicut iste vult, gratia Dei credenda est, quae per 
Jesum Cbristum facla est; ergo jam non Saiva- 
tor, sed praedicator tantummodo idem Deus et 
Dominus noster Jesus Christus, (quod absit !) cre- 
dendus est. 

Sed hunc nefarium ejus sensum ita exprobrat 
et refutat beatus Augustinus, denique mox post 


cuare convincitur, denique in Przfatione sua inter D illam sententiain, cujus superius fecimus mentio- 


eater ita loquitur : Studium (inquit) asserendze 
grati competenter et salubriter suscipit, qui obe- 
dientiam famuli labori adjungit. 

Et iterum in capite 1 primi libri : Si ergo par- 
tibus, inquit, proprietates suas reddas, et Chri- 
stum Deum et hominem credas et asseras, perinde 
est ac si gratiam cum Jabore conjungas, et ab 
adjutorio Dei conatum hominis non repellas. Cui 
assertioni in primo corum libro quos supra me- 
moravit ita contradicit 5/4/$ Augustinus, ut credas 
cum tunc nonnisi conirascripta Fausti respon- 
. cre. 

5 ibid. 


9? Rom. xi, 6 seqq... 31 Cor. xv, 10. 


** Joan. vi, 44. 


nem, sequitur et dicit : Non sic pius atque humi- 


lis doctor ille sapiebat (Cyprianum beatissimum 


loquor) qui dicit in nullo gloriandum, quando no- 
strum nibil sit. Quod ut ostenderet , adhibuit 
Apostolum testem dicentem : Quid autem habes 
quod non accepisti ? si autein accepisti, quid gloriaris 
quasi non acceperis" ? Quo przcipuo testimonio 

etiam ipse convictus sum, cum similiter errarem, 

putans tidem, qua in Deum credimus, non esse do- 

num Dei, sed a nobis essc in nobis, et per illam nos 
impetrare Dei dona quibus temperanter, et juste, et 
pie vivamus in hoc szculo. Neque enim fidema pu-, 


?! | Cor. iv, 7. 
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tabam Dei gratia preveniri, ut per illam nobis A asserunt donum esse credulitatis, ita inter c:etera 


daretur quod utiliter posceremus , nisi quia cre- 
dere non possemus, si non przcederet praeconium 
veritatis. Ut autem praedicato nobis Evangelio 
consentiremus, nostrum esse proprium, et nobis 
ex nobis esse arbitrabar. Quem meum errorem 
eonnulla opuscula mea indicant, ante episcopa- 
tum meum scripta ; iste errorem dicit, fidem non 
Dei donum credere, sed a nobis esse in nobis. Fau- 
stus autem non Dei donum, sed a nobis in nobis 
esse affirmare conatur. [n capite namque septimo 
nbri primi exponens illud Apostoli : Gratia salvi 
[acti estis per fidem, et hoc non ex vobis, sed Dei 
donum est **, post aliquanta sequitur : Tempus, in- 
quit, gratiz quo redempti sumus, meritum homi- 
ais non exspectavit, opera non queesivit, sola fidei 
eostrz devotione contentus fuit. Et contra sanctus 
Augustinus inter initia antedicti primi libri sui : 
Sed nunc, inquit, istis respondendum esse video, 
qui divina testimonia, quz de bac re adhibuimus, 
sd hoc dicunt valere, ut noverimus, ex nobis qui- 
éem nos habere ipsam fidem, sed incrementum 
ejus ex Deo, tanquam fides non ab ipso donetur, 
sed ab ipso tamen augeatur in nobis, eo merito quo 
eepit a nobis. Non ergo receditur ab ea sententia, 
qsam Pelagius ipse in episcopali judicio Palzstino, 
sieut eadem gesta testantur, damnare compulsus 
est. Gratia Dei secundum merita nostia posset dari, 
sd non pertineat ad gratiam Dei, quod credere 
egpimus, sed illud potius quod propter hoc nobis 
additur, ut plenius perfectiusque credamus : ac 
ger boc initia fidei nostre priores damus Deo, ut 
retribuatur nobis supplementum ejus, et si quid 
aliad fideliter prospicimus. 

Sed contra hzc cur non potius audimus : Quis 
prior dedit ei, εἰ retribuetur illi, quoniam ex ipso, et 
per ipsum, et in ipso sunL omnia ?* ? Et — ipsum igi- 
ter initium fidei nosirz ex quo nisi ex ipso et per 
ipsum, et in ipso sunt omnia? Quis autem dicat eum 
qui jam cepit credere ab illo in quem credidit, nil 
mereri* Unde fit, ut jam credenti cetera dicantur 
addi retributione divina, ac per hoc gratiam Dei 
secundum wert nostra dari, quod objectum sibi 
Pelagius, ne damnaretur ipse, damnavit. 


Sed Faostus qui superius dixerat : Tempus gra- D 


tiz quo redempti sumus, merita hominum non ex- 
spectavit, opera penitus non qu:esivit, sed sola fidei 
nostrz devotione contentus fuit; mox in eodem 
capite, post paululum sequitur, suamque ipse sen- 
tentiam destruens sicut fidem, ita etiam opera dicit 
δὰ bominem pertinere : Sicut enim, inquit, ad 
Deum largitio munerandi, ita ad hominem devotio 
respicit inquirendi. Sed dices (ldem ipsam non 
emaibus posse competere. Non mirum, si homini 
δὰ qaem denegas opera pertinere, etiam fldem stu- 
deas derogare. Rursus in capite ejusdem libri xv, 
agens contra eos qui non generale, sed speciale 


* Ephes. ir, 8. "Rom: x1,55, ὅθ. "* Il Thess. 17, 2. 


loquitur : Sed dicis, inquit, quia non omnibus 
detur, sed donum sit personale credulitas et illis 
tantum credere suppetat, quibus Deus specialiter 
donavit ut crederent. Non ita est. Nondum cam 
Dominus etiam ab incredulis exigit, omnibus eam 
insertam esse demonstrat. Cui autem etiam ipsa 
naturz lege non suppetat credere, quando ct 
dx:emones credunt, et contremiscunt? Hic jam non 
Augustino tantum, verum etiam Apostolo omnino 
Faustus contrarius approbatur. Nam cum idem 
Apostolus dicat : Non enim omnium est fides *, iste 
omnibus eam naturaliter dicit esse insertam. Cui 
si acquiescatur, non solum hzretici et gentiles, 
verum etiam dz:mones fideles esse credendi sunt : 
quia in quo est fides, infidelis dici nullo pacto 
potest. 

Sed longe aliter sanctus Augustinus ad Hilarium 
scribens et Prosperum, docet, qui non tantum ut 
fideliter operemur, verum etiam ipsam fidem a Deo 
nobis donari, sicut superius edocuimus, in eodem 
libro penitus protestatur, ita dicens : Cavendum 
est, fratres dilecti a Deo, ne homo se emxtollat 
adversus Deum cum se dicit facere, quod promisit 
Deus. Nonne fides gentium promissa est Abrahz, et 
ille dans gloriam Deo plenissime credidit, quoniam 
qu:e premisit, potens est et facere?Tpse igitur fidem 
gentium facit, qui potens est facete quod promisit. 
Porro si Deus operatur fidem nostram, miro modo 


C agens in nostris cordibus ut credamus : nunquid 


metueridum est, ne totum facere non possit, et ideo 
sibi homo primas ejus vindicat partes, ut novissi- 
mas ab illo accipere mereatur? Videte si aliquid 
agatur isto modo, nisi ut gratia secundum merita 
nostra detur quolibet modo, ac si gratia non sit 
gratia. Redditur namque hoc pacto debita, non 
donatur gratis. Datur enim credenti, ut a Domino 
ipsa fides augeatur, et sit merces fidei ceeptze fides 
aucta. Nec attenditur cum hoc dicitur, non secun- 
dum gratiam, sed secundum debitum istam merce- 
dem credentibus imputari. Cur autem non totum 
tribuatur homini, ut qui sibi potuit instituere quod 
non habebat, ipse quod instituit, augeat omnino 
non video, nisi quia resisti non potest divinis ma- 
nifestis testimoniis, quibus et fides (unde pietatis 
exordium sumitur) donum Dei esse monstratur. 
Quale est illud : Quod unicuique Deus partitus est 
mensuram fdei**. Et illud : Pax fratribus et charitas 
cum fide a Deo Patre, et Domino Jesu Christo "5, et 
czetera talia. 

Et rursus idem beatus Augustinus post aliquanta : 
Utrumque enim nostrum est, inquit, propter arbi- 
trium voluntatis, οἱ utrumque tamen datum est per 
Spiritum fidei et charitatis. Neque enim sola chari- 
tas, sed sicut scriptum est, charitas cum fide a Deo 
Patre et Domino Jesu Christo. Evacuans namque 
donum Dei Faustus, omneque $445 gratiz adjuto- 


*! Rom. xn, 9. Ephes. v1, 2. 
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-rimm, mox in prazfatione swa misericordiam Dei, A sumpta, pro humano genere mori? Sed nunmqud 


qua gratis justificamur, nonnisi fide et operibus 
promereadaim docere nititur, dicens : Asserentibus 
nobis, quod Dei inisericordia, lide et operibus pro- 
iuerenda est, catholicam vocem ad Pelagii sensum 
discretionis nescius quilibet adjudicet. Unde et in 
irbro undecimo per naturalem vigorem absque 
gratie adjutorio multos non solum ante adventum 
Domini, verum etiam et ante legem litterz salva- 
(95, atque ad plenam cordis puritatem perfectam- 
que justitiam pervenisse, filios Dei fieri meruisse 
impudenter οἱ procaciler asseverat. 

Denique in nono capite ejusdem libri, inter cz- 
1era, dicit : Cum homines ita fuerint ad imaginem 
et similitudinem Dei praediti, ut multi etiam filii 
Dei meruerint nuncupari, vel paucis adhuc exem- 
plis przsstringere nos oportet, quanti ante legem lit-, 
tere, erudiente lege naturz qua prima (ut dixi- 
mus) gratia Dei est ut vestibuja salutis intraverit." 
Et iterum post pauca : Unde Enoch, inquit, cum 
Deo ambularc, vel Deo placere potuisset, nisi euin 
lex visceribus infusa secreto magisterio illuminas- 
set, in tantum ut nihil terrenum sapiens, inirabi- 
liter a terra, Deo assumente, raperetur? Qui cum 
lidei merito in prima seculi illius ztate czteros 
antecellit, fidem ipsam cum lege nature sibi tradi-; 
tam fuisse perdocuit. Et iterum post aliquanta : 
Qualem quantamque, inquit, legem prima condi- 
tione susceperit, perfecta etiam Noe justitia decla- 
ravit, qui generalia fidei dona speciali in studio 
virtutum sectator excoluit. Si secundum hujus im- 
pium sensum, et Enoch omni face terrena in tan- 
tum purgari potuit per nature vigorem, ut nihil 
Jerrenum saperet, et Noe ad perfeetam justitiam 
perveniret, ergo Christus gratis mortuus est. Sieum 
per nature vigorem carnis sapientia (qux Deo ini- 
mica est) plenius expurgare potuit, et perfecta 
justitia adimplere, quid necesse erat Deo, carne as- 


*5 Galat. ει, 21. *5 ibid. 7. 
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Apostolus tacuit, unde Enoch et Noe Deo placere 
potuerunt, dicens : Fide Emoch tramslatus esi, πε 
videret mortem, el non inteniebatur, quia transtals 
illum Deus? Ante translationem enim  testimoniam 
habebat placuisse Deo**;et reliqua : Fide Noe response 
accepto, de his que adhuc mon videbantur, smetuem 
aplavit arcam in salutem domus sug, per quam dam- 
navit mundum, et justitie que per fidem est, heres esi 
institutus **. Fidem Apostolus non ut delirat Faustss 
generalem sed specialem docet, dicens : Non enim 
omnium est fides;neque naturaliter omnibus inesse, 
sed a Deo donari, qui operatur omnia in omnibus *. 
Sicut et alibi idem Apostolus dicit, illud quod sa- 
perius beatissimus posuit Augustinus : Pez fretri- 
bus et charitas cum fide a Deo Patre, et Domino Jess 
Christo ". Non ergo per legem nature, sed per gra- 
tiam omnes sancti ante adventum Domini Deo pla- 
euerunt. Secundum id quod et beatissimus Petrus 
in Actibus testatur Apostolorum, dicens : Nolite 
jugum imponere super cervices. discipulorum, quod 
neque nos, neque patres nostri portare potuimus, sed 
per gratiam Christi speramus salvi fieri quemadmo- 
dum et illi **. Eat nunc Possessor, et adhuc in per- 
nicie propria, et eorum qui sibi consentiunt, de- 
fendat Fausti libros catholicos, quos non solum 
scriptis sanctissimi viri Augustini, verum etiam sum- 
morum οἱ praecipuorum Christi apostolorum sen- 
'tentiis contrarios peuitus veritas docet, sicut hoc 
loco manifesta ratione probavimus. Nam ideo cer- 
tas sententias tam ex prafatione errorum Fausti, 
quam eliam ex capituli primi et septimi prioris 
libri inserere, hoc Joco necessarium consideravi : 
quia se idem Possessor ita solet callide excusare, 
quod non amplius nisi octo capitula libri primi ley 
gerit, ut sic saltem confusus aliquando resipiscat, 
ea 4015 proprio ore legisse se asserit, catholica ne- 
fario ausus pronuntiare. 


** lE Thess. in, 2; 1I Cor. xi, 6. "7 Ephes. vi, 35. 


EJUSDEM 
] CONTRA ACEPHALOS LIBELLUS. 


Catholice fidei professione breviter exposita , D post adunationem in Christo natura est, ergo nec 


pergimus nunc illorum respondere definitionibus, 
qui lapsu miserabili corruentes, novis et exquisitis 
argumentationibus nefarium dogma Christi Eccle- 
siis moliuntur inferre, et Deum et hominem, Ver- 
bum et carnem confitentes, unam post adunatio- 
nem in Christo naturam, stulte nimis impudenter- 
que conantur astruere, quia, inquiunt, non esse na- 
Quran sine persona, quibus respondetur Si una 


adunatio carnis facta est : quod si coadunatio carnis 
facta non est, cur adunationis fit mentio ? si vero 
adunatio carnis facta est, jam nou tantum dirina, 
sed et carnis nalura in Christo est, duz igitur na- 
ture sine ulla dubitatione post adunationem in 
Christo sunt. Si autem adunatione facta, una, et 
sola manet in Christo divinitas, ergo non simplex, 


sed composita passibilisque est eadem Verbi divi- 
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nitas. Quia quidquid ex adunatione subsistere cre- A vare personas; quia Verbum et carnem ctiam post" 


ditur, nullatenus secundum veritatem, proprie sim- 
plex est, sed omnino compositum intelligitur. Hoc 
autem de sola divinitate Christi sentire probatur 
esse sacrilegium. Restat ergo ut adunatio, quae 
compositionem facit, refugiat simplicitatem, susce- 
püonemque procul dubio a Filio Dei humanz natu- 
rz significet. Et ideo constat duas, id est, divinita- 
tis et humanitatis, in Filio Dei post adunationem 
esse naturas, ex quibus et in quibus subsistit una 
et singularis Christi persona. 

Rursus, si post adunationem una natura in Filio 
Dei profitenda est, aut humanitas sola in Christo est, 
aut certe sola divinitas. Item si non est natura, sine 
persona, multo magis persona non potest esse sine 
matura. Si ergo non est natura sine persona, et per- 
$0n2 non est sine natura, tres ergo sunt nature 
divinitatis, non una. Quia tres sunt sine dubio sub- 
sistentiz: sive persone , Patris et Filii et Spiritus 
sancti. Sed hoc qui dicunt Arianis omnino socian- 
tar, et pari cautela cavendi sunt, quia similiter ut 
illi blasphemare noscuntur. Quzxranmus tamen quid 
sibi vult adjectio illa significare, cum dicunt, post 
sdunationem. Utrum quia ante adunationem due 
Christo naturz fuerunt, et ideo dicunt post adu- 
aationem, an et ante adunationem unarm profiten- 
tur fuisse in Christo naturam? Quod si ante adu- 
aationem unam fuisse dicunt, superfluum omnino 
est, post adunationem dicere, quia semper unam 


adunationem in Christo negare non possunt, quo- 
rum diversas esse naturas nullus ignorat. Sed duas, 


inquiunt, ideo non debere dici in Christo post 


adunationem fatemur esse naturas, quia duo nu- 
merus esse non potest indivisus, cum secundum 
veritatem, omnis numerus divisioni subjacet. Hzc 
et hujusmodi solet eorum impudentissima catholi- 
cam veritatem argumentari vanitas. Et primum qui- 
dem non per se ipsum, sed in rerum naturis om- 
nem subsistere numerum evidentissima: ratione 
docemur. Deinde, si nullatenus ea qux secundenr 
aliquid discernuntur et numerantur, possunt in 
unitate subsistere, quaxro, et Pater et Filius et Spi- 
ritus sanctus, qui non reipsa, sed cognitione, tan- 
tum ab invicem discernuutur, quomodo non in di 

visione, sed in naturz unitate subsistant? 

Quod si hi tres unum sunt, et personarum sua- 
rum proprietates integras et perfectas. inconfuse 
custodiunt, nec in divisione, sed in unitate subsi- 
stunt, restat, ut jam non omnia qux» sccundum 
cognitionem numerantes discernimus, etiam rebus 
ipsis, nefarie dividamus. Quia nec cum carnis et 
anims duas pronuntiamus diversasque naturas, 
unum hominem in duo dividiinus, quem non rebus, 
sed cognitione discernimus. Alioquin: dividant. 
primo si possunt, non solum intellectu, sed etiam 
rebus, a splendore colorem, et calorem a sole;tunc. 
corum poterit hzec stulta sententia stabiliri. 


secundum ipsos constat fuisse et esse in Christo c — Quod si facere nequeunt, cedant veritati, et duas. 


B3toram. Veram si ita est, omnino fallaciter ab eis 
etiam mentio adunationis affertur. Quia, si una et 
ante et post mansit in Christo natura, nulla omni- 
modo facta est adunatio, quia adunationem ex di- 
versarum rerum naturis fieri, nemo est qui nescit. 
Si autem duas ante adunationem fuisse naturas in 
Christo dixerint, duas etiam sine dubio ante adu- 
nationem dicere convincuntur in Christo fuisse 
personas, quia, secundum ipsos, non est natura 
sine persona. Quod cum dicunt, quiseos nesciat 
Nestorianz per&diz (quod fugiunt) laqueis compe- 
diri, qui bominem yeaum Deo, non Deum homi- 
nem factum predicare convincuntur. Item si non 
est natura sine persona, quxramus ab eis : Utrum 


nobiscum in Christo profiteantur esse naturas, qui. 
eas non rebus ipsis dividimus, sed cognitione tan-- 
tum discernimus et probamus. Si vero dixerint :. 
Sicut ex anima et carne una humana natura confi- 
citur, qux» singulari, non plurali numero pronun- 
tiatur, ita ex divinitate et humanitate una facta est 
Christi natura. Primo quidem hoc exemplum Filio 
Dei minime existimo convenire, cui subsistendi 
causa caro non fuit. Quippe qui ante szcula a Patro 
natus in propria persona incommutabiliter subsi- 
stit, sed cum Verbum caro fieret, misericordisx 
fuit. Animam autem humanam ante carnem ali- 
cubi subsistere, et postmodum carni inseri, nemo 
ausus est affirmare. Sane quia nulla res sive natura 


post adunalionem Verbi et carnis in Christo dicant D est, qux non proprio appelletur nomine, unius na- . 


duas esse naturas, an denegent. Quod si vel Verbi 
vel carnis essenüam in Christo negaverint, aut Ju- 
daorum impietati omnino jungendi sunt qui Chri- 
stem perum hominem fuisse asserunt, aut Mani- 
eharorum sacrilegiis cozquandi, qui carnis in Chri- 
sto negant essentiam vel naturam. Si vero et Ver- 
bum carnem esse in Christo dixerint, duas utique 
essentias inviti diversarum naturarum ipsorum no- 
minus testimonio profitentur, quia non eadem 
sunt nomina Verbi et carnis ; nam Verbum Yerbum 
et, et caro caro est. Verum quia nolunt esse na- 
Wram sime persons, $46 procul dubio etiam sic 
s*xadem banc stultam et impiam defluitionem 
mum, ipsi potius duas invenient in Christo asser- 


e 


turzz quam ex Trinitate et humanitate factam esse 
contendunt, nomen doceant. Αἱ si voluerint dicere ; 
Verbum incarnatum, sive unam naturam Dei Verbi 
incarnatam, eo ipso quo hoc dicunt, duas procul 
dubio dicere convincuntur in Christo naturas, dua- 
rumque, non unius nomina naturarum, ejus vide- 
licet, qui incarnatus est, id est Verbi Dei, et ejus 
quz ab ipso assumpta est, id est, carnis. Non ergo 
hoc unius rei nomen est, quod sic expressam ei- ' 
gnificationem duarum diversarumque unitarum do- . 
ceat naturarum, quemadmodum cuim dicitur, hu- 
mana natura, quam ex duabus seu potius, in dua« 
bus diversisque naturis, id est, carnis et animx 
subsistere nemo dubitat, sed quemadmodum δὲ 
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dicatur, anima incarnata, sive una natura anims A appelletur significationem. Christum autem nc 


incarnatze. Et ideo nomen naturz unius, quz divi- 
nitatis, et humanitatis, expressam possit habere 
significationem, docere coguntur. 

Verum si in tantum desipuerint, quod dicant eam 
Christi esse naturam, rursus ab eis queritur, qualis 
illa sit. Quia Christus non naturz, sed operationis 
sive efficientiz, id est, unctionis nomen est, et ideo 
adhuc coarctantur, ut illius naturz singularis, quam 
post adunationem in Christo esse volunt, nomen 
doceant. 


esse natur: nomen, sed unctionis, et ex hoc, qui 
multi Christi dicti sunt in Vetere Testamento, m: 
Bifestum est. Quapropter aut nomen illius natut 
unius, quod ab eis rectissime quzritur docean 
aut si hoc facere minime possunt (quia omnino e 
impossibile) duas non ante, sed post adunationer 
et deinceps, semper indissolubiliter manentes, n 
turas in una Christi persona, spreta erroris 5 
caligine, profiteri non metuant, ne aut human? 
tantum cum Judzis, aut divinam tantum cum M 


nichaeis confitentes, ab unica et Catholica damn: 
matre Ecclesia, in perpetuum crucientur. 


Quia nulla rei natura est, quz non proprio et 
singulari nomine secundum specialem videlicet 


JOANNIS MAXENTII 
DIALOGI GONTRA NESTORIANOS 


AD THEOPHILUM. 


PRJEFATIO: 


Si 1n hoc seculo posset finis esse mendacii, maneret utique quieta Christi Ecclesia, sed quia inext 
cabile quodammodo malum nunquam desinit humana corda pulsare, atque inopinatis argumentis fid 
inquietare catholicam, necesse est sectatoribus veritatis prudenter captiosas ejus sententias pravide: 
sapienterque detegere, prolatasque in medium malled veritatis cohibere, et usque ad effusionem ss 
guinis contra eas pro veritate certare. Praesertim cum Scriptura divina moneat et dicat : « Ne conft 
daris loqui verbum pro anima tua, et pro veritate certa usque ad mortem '*. » Similiter-et Apostolus qt 
rumdzm denotans timiditatem : Nondum, inquit, usque ad sanguinem restitistis adversus peccatum c. 
tantes "*. Resistendüm igitur, nec omnino est parcendum hzreticis, confidentes in tali negotio sermo: 
copiam minime defuturam. Nam si ad confutandam prophete insipientiam os asinz aperuit *!, quai 
magis cor fldelis reserare dignabitur, ut perfüdorum dementia confutetur? Quapropter quoniam olim 
radice pravitas Nestoriana damnata, nunc rursus vivacior assurgit quodammodo, callidisque syllogism 
rum argumentis adversus ipsa catholic fldei fundamenta dimicans, sub religiosa pronuntiatione verl 
rum religionem profanare contendit, necessario credidi, mi Theophile, tuis adjutus precibus, occultu 
et sub verbis Catholicis latentem, eorum impium prodere intellectum, quatenus detectus et denota 
flat cunctis ubique perspicuus. Ágens simul etiam contra eos, qui licet Christum Dominum confiteant 
tamen nescio qua rursus inducti perversitate, declinant eum unum confiteri ex sancta et individ 
Trinitate. Quod nolentes asscrere, quis eos non intelligat aliis verbis idipsum negare quod dicui 
nibilque aliud Christum nisi extraneum a Trinitate et juxta Arianos, credere impie creaturam ? Si en 
verus est Deus sicut est, aut Trinitas est, aut unus ex Trinitate. Sed quia totam Trinitatem Christi 
credere sacrilegium est, restat ut unus sit Deus Christus ex Trinitate. Nisi forte alium eum Deum prz 
Trinitatem esse contendant, quod non Catholicorum, sed Manichzorum est proprium, qui duos deos s 
contrarios introducunt. Placuit igitur sub persona interrogantis hzretici, et catholici respondenti 
explicare hujus nostre disputationis opusculum, quo facilius objectionum absolutio legentibus el 
cescat. 


9 Eccli. 1v, 99. '* Hebr. xii, 4. "' Num. xxii, 98. 
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LIBER PRIMUS. 


CAPITULA LIBRI PRIMI. 
|]. De modo appellationis Theotoce , hoc est, Dei - 
Genitricis. 


II. Quod Theotocon heretici beatam Virginem ita 
teantur, non. quia Deum secundum carnem, . 
quia hominem Deo unitum genuerit. 
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Ul. Quod initium dari Deo Verbo 61 femina stulte A IX. Quod hoc tantum distare a Prophetis ( Christum 


calumnientur, his qui vere et proprie Deum secun- 
dum carnem natum ex femina confitentur. 

IV. Quod callide et perverse eam matrem humanita- 
tis affirment. 

V. Quod ex illis evangelicis vocibus qu& ad Joseph 
Sponsum sancte Virginis (acte leguntur, non Deum 
fortem secundum Prophetam δ", sed purum tan- 
tum, qui propter eum, cui uniri meruit, Deus for- 
tis dicatur, sed femina naium conentur. astruere. 

Vl. 5/57 De eo quod scriptum est : « Quod natum 
est de carne, caro est: quod natum est de spiritu 
spiritus est ^. ) 

VII. De eo quod non Deum factum, sed Christum Deum 
factum callide fatentur. 

MI. Quod non nalura, sed dignitate et unilione 
Deum stulte. asserani Christum : ob id quod scri- 
ptum est in Actibus Apostolorum, Petro ad Cor- 
nelium dicente ? Quia Deus erat cum illo **. 


impie fateantur, qui non sit natus ex semine viri, 
quamvis non post conformalionem, sed in ipsa 
con(ormatione, Christo tamen Deum Verbum unitum: 
inique contendant. 

X. Quod sicut duas naturas, ita et. subsistentias sive 
personas in Christo fateantur. 

XI. Quod assumptum a Deo, non Deum factum homi- 
nem perverse asseranut, et quod ipsum definiant na. 
turam esse quod persona est. 

XII. Quod alia sunt propria nomina naturarum el 

persone, que nullam faciant questionem, alia com- 
munia que in quaestionem veniant. 

XHI. Quid inter naturas distet atque personam ct 
quod non omnis sit natura persona. 

XIV. Quod et Deum factum hominem, et secunaum 
nativitatem Dei Verbi juxta carnem heretici cre- 
dere detestautur, 


INTERLOCUTORES. 
NESTORIANUS, CATHOLICUS. 


CAPUT PRIMUM. 

NESTORIANUS. Olim te nostrorum dictorum 
audiens infamatorem,szpius incitabatur animus 
tecum de divine dispensationis conquirere sa- 
cramento. Nunc vero opportuno loco et tem- 
pore tua nobis a Deo donata praesentia, valde de- 
sidero, ut przesentem arguas, cui absenti non quies- 
eis detrahere. 

CATHOLICUS. Qui se non mendacii, sed verita- 
tis exhibet sectatorem, nullus movetur mussitatio- 
bibus querulorum. Cujus autem animus de sua est 
falsitate conscius, liceL nemo de eo queratur, sus- 
picionum tamen stimulis inquietatur assidue. Nihil 
autem prudentibus aufert, imo polius confert, 
mendax infamatio malevolorum. Si enim veraciter 
quis de talibus reprehenditur, corrigendus est, ne 
ulterius reprehendant, si mendaciter, condemnandi 
sunt potius et delendi. Quapropter si, ut ipse zsti- 
mas, tuarum sum ego infamator assertionum , 
age nunc sicut desiderasti, et te seclatorem ve- 


Scriptum est) hilariter ipsa veritas intimare, cum 
ad investigationem sui disputantium mentes sim- 
plici viderit iutentione pertendere. Erit igitur 
procul dubio nostra disputationis fructuosus finis, 
si modo furiosa contentio submoveatur e me- 
dio. 

N. Mea certe hzc est omnino intentio , si tamen, 
et tu placido animo meis interrogationibus dignum 
duxeris respondere. 

C. Move quod vis, ut jam videamus ea qua a "8 
scire desideres. 

N. Volo igitur, ut mihi planum facias, quo- 
nam modo a vobis beata Virgo appellatur Theotocos, 
hoc est, Dei Genitrix, quam constat genuisse Em. 
manuelem. . 

C. Ipsa prorsus tu:x interrogationis principia, 
duos te filios credere manifestant. 

N. Noli, queso te, antequam meorum dictorum 
rationem diligenter discutias, calumniosis me im-. 
petere vocibus. 


ritalis ostendens, me tuum falsissimum noia accu- g — C. Nemo recte sibi inferri calumniam queritur 


satorem. 


N. Relinquentes, si placet, ista, ea proferamus. 


discutienda in medium, quz unusquisque nostrum 
simplici mente, Catholicis judicat convenire dog- 
matibus, ne in his quz ad rem non pertinent tem- 
pus videamur expendisse. 

C. Optimum quidem mihi et nimis gratum, semo- 
tis conviciis semper de veritate conquirere. 

N. Solent injuriz illis prestare suffragium, qui- 
bus studium est non de veritate, sed de propria 
gloriari victoria. In his autem, qui tota intentione 
cupiunt de comperta veritate gaudere, locum hzc 
penitus non habent. 

C. Facile solet in disputationum semitis se (sicut 


δὲ Psal. χει, ὅ. δ Joan. ui, 6. 


quem non aliena, sed sua potius redarguunt. Ve- 
rum si ego interrogationis tux sententiam minime 
intelligere potui, deputa hoc imperitiz, dummodo 
tu lucidius explices, qui modum de Theotocs ap- 
pellatione planum tibi fieri flagitans subjecisti, 
quain constat genuisse Emmanuelem. Si enim mo- 
dum appellationis Theotoce perquirentes, etiam 
Emmanuelem, quem natum dixisti ex Virgine, Dei 
Filium erederes, sufficeret dicere, quonam modo 
Theotocos beata Virgo appelletur a vobis.Adjiciendo 
autem, quam constat genuisse Emmanuelem, do- 
cuisti, sicut datur intelligi, Emmanuelem non te 
Filium Dei credere. 

N. Nunquam ego, ut tu asseris, Emmanuelem 


δ Act. x, 1 seqq. 
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nisi Filium Dei credidi, sed scire cupio modum, qua- A causa vere et proprie essecreditur $4649 Tbeotocos. 


liter Thcotoeos beata Virgo appelletur a vobis. 

€. Si Emmanuel, quem natum e beata Virgine 
confiteris, FiliusDeia tesemper est creditus, Filius 
autem Dei non est nisi Deus, recte omnino a nobis 


' beata Virgo creditur Theotocos. 


N. Cito propositze quzestionis rationem te zstimas 
cxplicasse, quasi non sint ulterius, que de hac 


, quastione quzrantur. 


C. Dic age, quid vis, nec ullas dilationis patiaris 
anzustias. 

N. Quamvis Theotocon beatam Virginem con- 
fiteri nec cgo refugiam, non tamen quod Deum, 
sed quia bominem genucrit, Deo unitum, idcirco 
eam confiteor Theotocon. 


€AP. li. 


C. Patuit. omnino quod hactenus tegebatur. Si 
enim non Deum, sed hominem Deo — unitum genuit 
sancta Virgo Maria, est sinc dubio juxta te Anthro- 
petocos, hoc est, hominis genitrix, non Theotocos. 
Quo ergo modo Theotocon camdem virginem pro- 
fiteris, quam non Deum, scd hominem tantummodo 
praedicas genuisse? 

N. Unitione factum est, ut is qui ex ea natus 
est, Deus appelletur, propter Deum videlicet cui 
uniri, unamque cuin eo dignitatem, εἴ auctorila- 
wm habere promernit. 

C. Appellatione ergo tantum et dignitate sive 
honore, non vere ct proprie beata Virgo est se- 


N. Si Deum natura genuit beata Virgo Maria, 
jam non carnis, sed est genitrix divinitatis;et quo- 
modo non Deum Verbum secundum divinitatem, 
quz illi cum Patre communis est, secundum carnem 
eum natum ex virgine przdicatis? 

C. Non est divinitatis Genitrix, sicut tu ποῦ 
credere autumas, quamvis vere et proprie sit Dei 
Genitrix, quia non divinitatem Dei Verbi, sed Deum 
Verbum ex se hominem factum, sicut superius die- 
tum est, genuit. 

NK. Si vere et proprie Deum natum ex Virgine de- 
derimus, vereor ne sine initio Deus Verbum initium 
habere intelligatur ex femina. 


CAP. IV. 


C. Et cur non demusei ex femina secundum car- 
nem initium, qui est secundum divinitatem a Patre 
sine initio ? 

N. Quomodo secundum carnem habere initiuma 
te dicitur is, qui est a Patresine initio, non intel- 
ligo, utrum qui ais qui a Patre est sine initio, ex 
divinitate in carnem versus, dicatur accepisse ini- 
tium? Án quia erat sine initio, accepta carne di- 
catur habere initium? 

C. In carnem converti inconvertibilis Deus om- 
nino non potest, sed manens Deus, in proprias di- 
vinitate perfectus, carni et animz rationali se 
uniens, ccepit esse homo quod antea non erat, et 
hac ratione secundum carnem dicitur habere  ini- 


cundum vos Theotocos, qui non vere et proprie C tium is, qui est a Patre sine ullo initio. 


genuit secundum carnem Deum Verbum, sed ho- 
mirgym, cui pr&stitum est ab co, cui uniri meruit, 
ut Deus dicatur, quod non est. 


CAP. Il. 


N. Quoniam hoc est, quod nos valde permovet, 
eo quod vere et proprie Deum natum cx femina 
przdicetis, atque ob lioc vere et. proprie beatam 
Virginem Dei fateamini Genitricem, quaro, qui 
vere ct propric generet, utrum ejusdem, cujus ipse 
est, an alterius cujuslibet substantize generet? 

C. Inepta nimis et fatua interrogatio, quis 
enim aliqnando alienz generator creditur esse sub- 
stante ? 

Ν, Si fatanm et ineptum judicas, credere quem- 
qutm aliens generatorem esse substantie, constat 
ergo Deum Verbutn, non de matre, sed patre vere 
et proprie generatum, cum quo illi est una eadem- 
mue ssletantia. Alioquin erit procul dubio, consub- 
s£32129715 mater Domini, non solum Deo Verbo, 
49^ vire el propric ju3la. vos creditur genuisse, 
veras οἴμοι Deo Patri, cui idet Deus Verbum con- 
pmeutyvyiialis exsistit. 

(.. Coonvesslotantialem Virgini Deum Verbum, non 
νι λιδ vaa Diminitatem. qua illi una eademque cum 
Pages oxi. $4 £wcondum carnem qui non credit, 
uieunest 2 $15. Son» quia non hominem quenmlihet, 
vy. Ak 61 A19ra Deas, sed Dcum Verbum incar- 


T^v 5 δῖ δὲ bhminsm faetum. genuit, hac dc 


N. Quoniam de summis et przcipuis rebus quz- 
stio vertitur, quxso ut patienter de his quae a me 
quaeruntur respondeas. Necte moveant ea, 485 
tibi fortassis, antequam intelligas, videntur esse 
contraria. 

C. Sic me de patientia commones, quasi bha- 
ctenus impatienter tuis responderim interrogatie- 
nibus. 

» N. Non utique, sed ut incepta lenitate te costi 
neas, moneo. 

C. Dei hoc donum est. 

N. Dominum nostrum Jesum Christum una $& 
duabus substantiis confiteris * 

D C. Tn duabus procul dubio, sed naturali, noa 
personali conventione unitis. 


CAP. V. 


N. Necdum absoluta, de qua agitur, quaestione, 
praepropere, inaliam prorupisti, sed dilata interim 
iuquisitione de naturali unitione, absolute, quaeso, 
respondeas : Utrum Christum, quem in duabes 
naturis confessus es, ex Patre tantum, an etiam e 
Matre natum asseras?. 

C. Et ex Patre et ex Matre unum eumdemque 
Christum natum esse confiteor. 

N. Alio modo ex Matre, alio ex Patre? an. uno 
eodemque modo ex Patre et ex Matre? 

C. Alio procul dubio ex Patre, alio modo ex 
Matre . 
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M. Secundum quem modum ex Patre, sive ex A  N. Illz nlmirum, qu: ad Joseph in somnis factse 


Matre eum asseris natum? 

€. Secundum divinitatem quidem ex Patre, eum- 
dem secundum humanitatem ex Matre. 

NK. Cur ergo vere et proprie Dei Genitrix a vo- 
bis Mater Domini przdicatur, et non magis illius 
maturzs, cujus et Mater est, cui Dei Verbi unitio 
divinitatis sus contulit vocabulum et dignitatem ἢ 
Cujusnam credis naturam hanc esse humanitatis, 
quam vere et proprie vis esse ex Virgine? 

N. Procul dubio Domini Christi. 

C. Christum quid esse deflnis? 

N. Deum et hominem. 

C. Dei ergo et hominis facta est natura illa hu- 
manitatis quam vere et proprie dicis esse ex Vir- 
gine? 

N. Quis hoc dubitet? 

C. Et quomodo non est absurdum credere Deum 
et hominem ex Virgine naturam assumpsisse hu- 
manan ? Quod si Deus et homo ex Virgine creditur 
juxta vos naturam assumpsisse humanam, unde 
antequam ey Virgine Deus assumeret naturam hu- 
manam, facius homo credendus est, ut sic Deus 
et homo credatur assumpsisse ex Virgine naturam 
humanam. 

N. Miror te tam temere ridere de veritate. 

C. Nullatenus ego veritatem irrideo, sed respon- 
&onis tue absurditatem verissima ratione coar- 
guo. 

N. Offenderis (ut mihi videtur) cum Christum 
Deum audis et hominem. 

C. Non me offendit Christum Deum audire et 
bominem, sed te offendit, qui Christum hominem 
factum non credis. Nam eum ego unum eumdem- 
que genitum, et ex Patre secundum divinitatem, et 
ex Matre secundum humanitatem, simpliciter tuis 
interrogationibus respondissem, tu Deum ex Pa- 
we, hominem vero ex Matre volens ostendere, 
quasi ex consequenti ratione concludis, et docere 
niteris, non debere vere et proprie beatam Vir- 
ginem Dei credere Genitricem, sed nature hu- 
manz cujos mater est. Si igitur Deus verbum ex 

maternis visceribus earnem assumens, semetipsum 
formavit bominem, non alterius sine dubio natura 


leguntur. 
CAP. VI. 

C. Et quid tale dictum ad eum legitur? 

N. Tolle, inquit, puerum et. matrem ejus, et fuge 
in Egyptum ; futurum est enim, ut Herodes quarat 
perdere puerum **. Et rursus : Defuncti sunt omnes; 
qui querebant animam pueri **, Nunquidnam di- 
ctum est : Defuncli sunt, qui quzrebant animam 
Dei? aut: Tolle Deum et fuge in Zgyptum? vel 
certe futurum est, ut Herodes φυγαὶ Deum per- 
dere? Quo quid potest esse Iniquius, quam ut ere- 
datur Deus propter hominem fugisse in Jgyptum? 
Unde manifestum est, vanis argumentationibus 
contva divinorum eloquiorum sententias laborare, 


B qui puerum, id est, hominem docent eum, quem 


tu Deum natura conaris astruere. 

C. Dum nimis intentus es in his Scripture divinse 
vocibus, quas tuis putas competere partibus, czte- 
ras penitus despicis. An forte vilis tibi et contem- 
nenda videtur Veteris Testamenti auctoritas, qua 
pueram, quem tu Deum denegas, Deum fortem,do- 
minatorem praedicat? Nonne clamabat ille prophe- 
tarum eximius Isaias, dicens : Puer natus est nobis, 
et filius datus est nobis, cujus potestas in. humeris 
ejus, et vocabitur magni consilii angelus, admirabi- 
lis, consiliarius, Deus fortis, Dominator , Princeps 
pacis, Pater futuri. seculi **. Nunquid hzc te ne- 
scire credibile est ? Nisi forte contrariam illis a te 
prolatis evangelicis testimoniis prophete senten- 
tiam judicas? 

N. Non ego contrariam judico evangelicis te- 
stimoniis prophete sententiam, sed tibi hoc vi- 
detur, qui necdum eorum intellectum assequi po- 
tuisti. Attende igitur, si vis, propheticze sententize 
ἃ te prolate purissimum intellectum, et vide, quam 
non sit nostris contraria assertionibus; denique 
puerum natum, et filium datum propheta vocari 
quidem Deum, non autem esse testatur : Et voca- 
bitur, inquit, magni consilii angelus, admirabilis, 
consiliarius, Deus fortis. Neque enim omnia que 
vocantur, continuo etiam vocationis sux obtinent 
proprietatem. Denique Deus vocatus'Moyses, sed 
nullatenus vocationis hujus obtinere creditur ve- 


humanitatis assumpta ex Virgine, nisi illius facta D ritatem. Hic docemur, non esse puerum natura 


est, qui se ex ipsa iformavit hominem, et idcirco 
vere et proprie secundum carnem sancta Virgo 
Dei Genitrix creditur, quia non Deus in carnis na- 
(ram conversus est, ut non esset Deus qui natus 
est, sed manens Deus, homo factus et natus est. 

N. Sursum ac deorsum nihil aliud moliris (ut 
video), nisi ut Deum natura doceas eum, quem 
Virgo enixa est: sed tibi pro me voces obviant 
evangelica, quz nullatenus permittunt Deum pre- 
dicare eum, qui ex Virgine natus est. 

C. Et quznam ille voces sunt, qux me prohibent 
Deum ex Virgine nstum praedicare? 

“45 Matth. 1i, 13. 
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Deum, sed propter Deum qui ei unitus est, Deum 
a propheta vocari. 

C. Impietas manifesta : secundum hunc namque 
expositionis tux; sensum, ergo et quod dicitur, 
puer natusnullatenus substantialiter intelligendus 
est natus: quia si Deus fortis idem puer, quod a 
propheta vocatur, juxta te substantialiter non est, 
quia et Moyses vocatur, ut ais, Deus, quod sub- 
stantialiter non est: ergo οἱ quod dicitur, ;puer 
natus, non est substantialiter natus, quia multi 


᾿ dicuntur nasci, qui tamen substantialiter non na- 


scuntur, sicut habes : Populus qui nascetur, quem 
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stantialiter exsistebant : Nam si decem millia, in- 
quit, pedagogorum habeatis in. Christo, sed non 
multos patres. Nam in Christo Jesu per Evangelium 
ego vos genui **. Contendit denique hzc vestra 
interpretatio etiam illud, quod omnis catholica 
Ecclesia confitetur, Filium Dei Deum natum de 
Patre substantialiter, falsum docere, et cum AÀ- 
rianis natum quidem de Patre dicere Filium, sed 
non substantialiter de eo natum. Et unde jam 
substantialiter natus credatur Deus puer, qui nec 
de matre nec de patre secundum vos intelligitur 
substantialiter natus? 

N. Noli, queso te, in supervacuis tempus ex- 
pendere. Nos enim Deum Filium, abominantes 
impietatem Arii, substantialiter natum ex Deo 
Patre credimus et praedicamus, et puerum natum 
ex Virgine substantialiter sine dubio confitemur, 
quem etiam propter eum qui ei unitus est, se- 
quentes prophetam, dicimus Deum. 

C. Est ergo puer non natura Deus, sed vocatione 
sicut Moyses? 

N. Si non vocatione et dignitate, sed natura 
Deus est puer, aut consubstantialem 5/59 Deo Patri 
credis carnem, aut puerum natum de Virgine incor- 
poreum confiteris. 

C. Tu puerum incorporeum non credere autu- 
mas, nos e contra Deum tihi carnem factum juxta 
Evangelii sententiam predicamus, cujus carnem 
non Deo Patri, sed matri consubstantialem credi- 
mus. Divinitatem vero non matri, sed Deo Patri 
consubstantialem fatemur. . 

N. Varium quemdam et diversum assertionis 
tuz; sensum, modo confundentem, modo discer- 
nentem naturas, prorsus intelligere non possum. 
Si igitur divinitatem Patri, carnem vero consub- 
stantialem predicas matri, quomodo sanam hanc 
naturarum confundens discretionem, rursus Deum 
carnem factum asseris, cum sit Deus non corpus, 
sed Spiritus, Domino dicente: Deus Spiritus est **? 

C. Veram naturarum conventionem Dei Verbi et 
carnis fatentes, non confundimus, sed unimus, 
quia non in carnem versum, sed carni unitum, 
factum hominem przdicamus. 

N. Cum Deus dicat, quod decarne natum est, 
«caro est, quod autem natum est de spiritu, spi- 
ritus est 34, quomodo puerum natum ex femina 
aon unitione, sed natura Deum asseris ? 

C. Quia non est alter natus de carne carnaliter 
caro, nisi ille qui de spiritu spiritualiter natus est 
spiritus. Idcirco denique ex duabus et in duabus 
siaturis unitis et inconfusis, Deum Dei Filium 
proedicamus. 

N. Sed harum naturarum diversitatem confun- 
dis, Deum natura przdicans eum, qui unitione Dei 
Nerbi Deus dicitur. Nam si non unitione; scd na- 
tura Deus est, qui de Virgine natus est, procu] 


C 


Sicque jam non Christus factus creditur Deus, 
sed Deus juxta vos factus intelligitur Christus, et 
mentiuntur discipuli in Actibus apostolorum, nen 
Deum, sed puerum Jesum unctum  testificantes 
atque dicentes: Convenerunt enim vere in civitate 
ista adversum sanctum puerum. tuum Jesum, quem 
unristi, Herodes et Pontius Pilatus **. 


C. Non confundimus naturarum diversitatem, 
sicut superius tibi responsum est. Quia nec divi- 
nitatem Verbi in naturam credimus conversam 
humanain, nec rursus humanam in. divinitatis ma- 
tatam essentiam predicamus, verumtamen Chri- 
stum non, ut tu asseris, Deum factum, sed Deum 
factum Christum (quod tibi displicet) confitemur. 
Quia non cum pauperesset, dives factus est, sed 
cum dives esset, pauper factus est, ut nos divite: 
faceret **. Nec enim cum esset in forma servi, fot- 
main Dei accepit, sed cum esset in forma Dei, for- 
mam servi accepit "5. Similiter etiam nec cum esset 
caro, Verbum est factum, sed cum esset Verbum, 
CArO factum est **. Quod autem dicis : Si na- 
tura est Deus puer, natus de Virgine, fallunt di- 
scipuli in Actibus apostolorum, non Deum, sed 
puerum Jesum unctum testificantes **. Non illi 
fallunt, sed tu potius falleris, qui Deum secundum 
carnem unctum non intelligis. Nam si non cen- 
trario, sed uno spiritu discipulos et prophetam 
credis locutos, audi prophetam Deum unctum ma- 
nifeste docentem atque dicentem: Sedes tua, Deu, 
in seculum seculi, virga equitatis, virga regni twi. 
Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem, propteres 
unzit te Deus, Deus tuus, oleo letitie pra participibus 
tuis **. Minc evidenter apparet non alium esse 
unctum puerum Jesum, nisi Deum, nec essealium 
Deum unctum, nisi puerum Jesum, si tamen non 
duos, sed unum Christum prophetas et apostolos 
przdicasse non dubitas. 


N. Duos Christos pr:edicantes omnino abominor, 
quia uno spirita prophetam et apostolos locutos 
esse non ambigo, sed te contraria sentientem r- 
puto, quia quasi ex prophetze sententia, eum ques 
ipse unctum predicas, Deum natura conaris 


Ὁ astruere. Nam cum propheta eum Deum a Deo 
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uncium pr»dicet, quem et participes docet ha- 
bere, tu natura Deum, qui nullum habet secundum 
naturam suam participem, unctum docere conclu- 
dis, cum Deus non habet omnino participes, sicut 
non habet fratres, sed ille docetur habere partici- 
pes, de quo ait Apostolus: Quia ergo pueri com- 
municaverunt carni et sanguini, et ipse communicet, 
vit iisdem ". Et. qui dixit: Narrabo nomen we 
fiatribus meis, in medio. Ecclesie laudabo te ". 
Unde evidenter apparet, non natura, sed unitione 
Deum esseeum, quem pre participibus unctum 
propheta testatur. 


ο-ς 
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£. Quomodo eos, qui duos Christos przdicant, Α Joseph credimus omnium Salvatorem, sed income 


abominari te asseris, cum tu duos filios manifeste 
praedicare convinceris ? 

N. Et ubi audisti me duos filios przdicare' 

C. In eo eum dicis, non eum unctum qui natura 
est Deus, sed eum qui a propheta docetur habere 
participes qui unctione Dei dicitur Deus. 

N. Non duos, ut tu autumas, sed unum pradico 
Slium, quia et ejus qui natura Deus est, etejus qui 
unctione Dei Deus est, unam filii appellationem, 
unamque profiteor dignitatem. Quod autem is qui 
unctus est, non natura, sed unitione Dei Deus est, 
audi beatum Petrum apostolum dicentem ad Cor- 
nelium : Verbum, inquit, misit filiis Israel, annun- 
tians pacem per Jesum Christum, hic est omnium 
Dominus. Vos scitis quod factum est Verbum per 
unisersam Judaam, incipiens a Galilea post bapti- 
smum quod praedicavit Joannes, Jesum a Nazareth, 
quomodo unzit eum Deus Spiritu sancto et virtute, 
qui pertransiit. bene(aciendo et sanando omnes op- 
pressos a diabolo, quoniam Deus erat cum illo **. 
Sine dubio noncum Deo, sed cum Jesu a Nazareth 
uncto et Spiritu sanclo, et virtute Deus esse co- 
gaoscitur. Nam quomodo non est impium unctum 
eredere natura Deum, cui sine dubio nulla valet 
natura resistere? sed ille ungitur, qui erat przlia- 
turus contra diabolum. 

C. Versuta quidem fraude argumentaris, sed 
nullatenus a duorum filiorum przdicatione disce- 


dis. Nam si Jesus ἃ Nazareth, quem unxit Deus (C 


Spiritu sancto et virtute, non est Deus, ut asseris, 
quem Deum praedicat propheta venientem a Li- 
bano, dicens: Deus a Libano veniet, et sanctus de 
monte zmbroso et condenso "1 Nazareth enim ad 
istius montis radicem in partibus Galilzee hodieque 
monstratur, ubi Deus Jesus Christus, quem pro- 
pheta venisse a Libano predixit, secundum car- 
nem nutriri dignatus est. Quod autem niteris ap- 
probare, non esse natura Deum Jesum Christum, 
sed unione Dei et dignitate, ex eo quod dictum 
esi: Deus erat cum illo '*; miror te eumdem Do- 
minum non audire dicentem : Et nonsum solus, sed 
Pater mecum est *, Est ergo. natura Deus Jesus 

Christus ἃ Nazareih, sicut ἃ propheta didicimus, 


et est Deas cum illo sine dubio Pater. Idcirco de D 


nique omnium Dominus ipsius Apostoli voce mon- 
stratur. Alioquin si ob id, quod dictum est: Erat 
Deus cum illo, non Pater cum Filio, sed DeusFilius 
cum Jesu Christo esse intelligendus est, erat 
procnl dubio omnibus prophetis zqualis, vel certe 
Joseph filio Jacob, quia et de eo scriptum erat: Et 
erat Deus cum illo **. Ipsi quoque Jacob proflci- 
scenti in. Charan, dicit Deus: Ero tecum sicut et 
cum patre tuo ἴδ. Et ideo nimis est impium Salva- 
lorem omnium :quare salvatis. 
NK. A£qualem neque prophetis, neque Jacob aut 
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parabiliter  excellentiorem. Quia quamvis fuerit 
Deus cum illis, non tamen sine viri semine, sed 
nali sunt lege nature. Christus autem Dominus 
novo nativitatis modo ex Spiritu sancto et Maria 
Virgine natus est, atque in ipsa prorsus forma- 
tione Christus est factus. ' 

C. Si non est Christus zqualis neque prophetis, 
aut Joseph, aut cuilibet sanctorum , erit certe 
juxta nos :zqualis Joanni Baptiste vel Jeremis, 
qui in ipsa formatione sanctificati sunt, sicut 
dicit Deus ad Jeremiam : Priusquam te formarem 
in utero novi te, et priusquam  exires de vulva 
sanctificavi te 1" 

N. Non est Christus x qualis in vulva sanctifica- 
tis, quia isti quidem in vulva sanctificantur, ille 
vero in conformatione flt Christus. Et isti quidem 
particularem accipiunt gratiam, ille vero plenus 
est gratia, utpote Unigenitus Dei. 

C. Christum in ipsa conformatione factum, quem- 
nam modum dicas, non intelligo, ideo quis sit 
Christus qui in ipsa conformatione [actus est 
Christus, evidenter ostende. 

550 N. Christus est unigenitus procul dubio 
Patris. 

C. Quod hactenus impugnaveras, nunc ab ipsa 
veritate coactus, licet nolens, confessus es. Nam 
qui Deum factum Christum hactenus dicere re- 
nuebas, nunc licet secundum carnem neges a se- 
metipso formatum, tamen in ipsa confor natione 
Deum factum Christum confessus es. 

N. Nullatenus me putes tuis calliditatibus cir- 
cumventum, ego enim in ipsa conformatione ideo 
dixi unigenitum Christum factum, quia ipsi con- 
formationi carnis Deum "Verbum credo conjun- 
ctum. 

C. Qui ipsi conformationi carnis Deum Verbum 
carni dicit adjunctum, non in propria subsistentia, 
sine persona Deum Verbum humanam docet sus- 
cepisse: naturam, sed subsistentix carnis, qua 
dum in membrorum extendebatur. lineamentis, 
subsistentiam Dei Verbi demonstrat annexam. 
Unde non jam unam, sed duas subsistentias sive 
personas Dei Verbi incarnati, et hominis facti 
credere denotatur. Fides autem catholica non ipsa 
conformatione, ut tu asseris, sed ipsum Deum 
Verbum secundum carnem, a semetipso forma- 
tum, factumque hominem, salva divinitatis ejus 
substantia confitetur. 

N. Quid igitur negasti subsistere Deum Verbum? 
hoc enim cogit intelligi illud quod dicis, ipsum ὦ 
semetipso formatum, hominemque factum, licet 
callide in consequentibus hoc idem factum, sine 
sua divinitatis diminutione confirmes. 

C. NuHo prorsus modo Deum Verbum ego sub- 
sistere denego. i 
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N. Quid de carne slve de tota sentis humani- A Deo Verbosusceptam auditis naturam humanam, 


tate? 

C. Et ipsam sine duLio manere profiteor. 

N. Cum ergo subsistere Deum Verbum et homi- 
nem dicis, cur unam, et non duas subsistentias 
profiteris ? 

C. Quia non homini jam in propria manenti 
subsistentia Deum Verbum credo unitum , aut 
saliem carni formatze et animat, per quam cujus- 
libet hominis intelligitur esse persona, sed sub- 
sistentiam sive personam Dei Verbi, naturam sus- 
cepisse humanam, quz nunquam velut cominunis 
preter Deum Verbum subsistit, sed pér ipsum 
orta, et ab eo suscepta, ipsius facta propriae natu- 
τῷ est, manetque non in sua, sed in eo a quo sus- 
cepta est, hoc est, Dei Verbi subsistentia sive 
persona : et ideo non sunt dus subsistentiz, sed 
Aluarum naturarum, Verbi videlicet et. carnis, una 
subsistentia sive persona est. 

N. Ergo humana natura divinitas facta est? 

C. Hoc saltem cogitatione recipere, extreme 
probatur amentiz. 

N. Quomodo ego propriam Dei Verbi naturam 
humanam dicis effectam ? 

C. Quia non est alicujus alterius nisi Dei Verbi 
homiuis facti. 

N. Factum quemadmodum asseris Deum homi- 
nem, ut eum tanquam conversum in hominem? 
an propter susceptum ab eo hominem factum 
Deum hominem przdicas? 

C. Ego a Deo susceptun hominem nullatenus 
dicere audeo, sed Deum sine diminutione divini- 
tatis δι factum hominem fateor. Ne si susceptum 
a Deo hominem dixero, duas videar in Filio Dei 
praedicare personas, quia el susceptor sanctorum 
atque fidelium Deus dicitur, secundum illud quod 
in Exodi cantico ad eum dicitur: Adjutor et sus- 
. ceptor [actus est mihi in salutem "". Melius ergo 
est susceptam a Deo' naturam humanam quam 
susceptum hominem dicere. 

N. Stupenda quxdam meisateauribus ingerun- 
tur, quasi diversum et non idipsum sit, dicere ho- 
minem, sive naturam humanam, cum homo non 
sit aliud nisi humana natura. 

C. Nimirum hec erroris vestri, et non alia, 
causa est. Nain. dum non valetis discernere quid 
inler personam sit et naturam, idipsum intelli- 
gentes naturam esse, quod et personam, imo nul- 
latenus credentes naturam esse posse sine persona, 
vocabula persons naturarumque confunditis, et 
duas omnino personas, sicut duas naturas unius 
Filii Dei, sine dubio predicatis. Nam cum Deum 
Verbum natum ex Virgine secundum carnem di- 
cimus, divinitatis ejus naturam astimatis nos na- 
ὅδ ex Virgine predicare. Verum si hoc, quod 
absit, crederctur a nobis, non eum secundum car- 
sem natum ex Virgine fateremur. Rursus, cum ἃ 
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personam ab eo, hocest, hominem, susceptam. 
non eumdem factum hominem creditis. Hinc etiam 
nec vere, nec proprie beatam Virginem, Dei ac- 
quiescitis credere Genitricem, quia non Deum 
Verbum jacommutabiliter ex ejus visceribus ho- 
minem factum, sed hominem Deo unitum ex ea 
creditis natum. | 

N. Quia nos invalidos arguis ad discernendum 
quid inter naturam sit, el personam, doce tu 
naturam esse sine persona: aut qus possint na- 
turis proprie sine persona vocabula coaptari. 

C. Naturarum et person: sunt propria et com- 
munia nomina, et propria quidem nullam faciunt 
quaestionem, communia vero qu: a falsis docto- 
ribus callide presumuntur, aliquam simpliciori- 
bus nebulam dubietatis offundunt. 

N. Quz sunt nomina, quz aut afferant aut. non 
afferant quaestionem ? 

C. Deitas certe et humanitas, caro et divinitas, 
propria sunt nomina naturarum : Verbum vero sive 
Jesus Christus, et si qua talia reperiuntur, pro- 
pria sunt nomina personz, sicut Paulus et Petrus 
apostoli. Dei vero et hominis totam Trinttatis di- 
vinitatem significat nomen Dei, ita et unamquam- 
que personam ex Trinitate. Deus enim Pater, Deus " 
Filius, et Deus Spiritus sanctus, et tota simul 
Trinitas unus Deus. Rursus homo, sicut personam, 
ita significat et naturam. Unde et nonnulli Patres 
sancti, non quidem ad personam, sicut vos, sed 
ad naturam potius respicientes, hominem assum- 
ptuma Deo dicere comprobantur. 

N. Assentior plane his quz a te prolata sunt, si 
tamen poteris dicere naturam esse in persona. 

C. Natura humana, quamvis tota in personas 
singulas derivetur, non tamen qualibet una per- 
sona aut unus homo, id est, individuus, tota pro- 
batur humanitas; alioquin nequaquam innumeri 
homines sive personz generalis hujus humanitatis 
exsisterent. Discernitur ergo a natura persona, 
quia persone unam rem individuam nature si- 
gnificant. Natura vero communem cognoscitur 
declarare materiam, ex qua piurimzs possent per- 
sonz subsistere.Quapropter omnis quidem persona. 


D simul naturam continet, non autem omnis natura 


personam xque complectitur : alioquin sicut tres 
personas, ita et tres naturas sancte et ineffabilis 
illius Trinitatis Catholici faterentur. 

N. Insubstantiam quamdam et inanem naturam 
mihi videris asserere, quam nullam dicis habere 
personam. 

C. Insubstantia ergo tibi videtur summa et 
incomprehensibilis Trinitatis natura? quee cum sit 
una et singularis, in tribus tamen personis eam 
subsistere Catholicorum ambigit nemo. Verum, 
quia non sine ingenti periculo, de Creatorc suo 
disputat creatura, si placet, ad nostram. id est, ad 
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miuram iranseamus humanam, de qua, si quid A tur. Cum autem nutu Dei per seriem generatio- 


olleusionis, quod absit ! acciderit, levius estimetur, 
precipue, quia et de ipsa nunc inter nos quastio 
watilatur, ut inde, quantum possibile fuerit, pla- 
nm fiat quod quzritur, ne videlicet natura, quam 
ndam dicimus in persona subsistere, insubstan- 
tia tibi esse videatur. 

* N. Fiat, ut vis, modo ut explicetur, quod quae- 
nar. 

C. Naturze qualitas, que in multas personas in- 
diiduaque diffunditur, non tibi insubstantialis 
ege videatur, ut nihil sit. Alioquin quomodo 
Creator o2nnium naturarum, universa bona et valde 
bopa fecisse credendus est? Idcirco autem natura, 
que communis materiei vim rationemque conti- 
pet, insubstantialis a crassioribus mentibus zstima- 
tar, eo quod minus attendunt alterius persone 
nondum apparentis materiam, alteram esse perso- 
bam: quam, ut dixi, nondum ad lucein prolatam, 
sauralis potentia perfectam in cunctis membro- 
rum quodammodo lineamentis ostendit. Et ideo non 
bene substantiam :estimas tu naturam, sine qua 

nulla potest persona subsistere. Secundum hanc 
ralionem eliam de viliatis corporibus judicantes 
dicimus. Minus est a natura, neque enim quia 
latet, aut nihil, aut imperfecta esse credenda est, 
sed est prorsus vis ista in membris nostris, et la- 
te perfecta, et tota secundum propriam rationem 
i» materia seminis. Quis enim parvulum necdum 
851 utentem ratione, imperfectam recte judica- 
bit humanam habere naturam? Neque enim qui 
ali pro tempore non potest ratione, ideo aliquid 
illi deesse probabitur a definitione nature huma- 
»2; cum,sieut veteres definierunt, nihil sit aliud 
bomo, quam animal rationale mortale. An forte 
aliquis, quia non utuntur parvuli ratione, irratio- 
aabilia animalia tentabit eos asserere, quos utique 
tepore congruo non extrinsecus adveniens ratio, 
sedimringecus, natura subministrante ditabit ? Qua- 
proper natura humana, quz: latet in materia se- 
minis, non aut nibil, aut imperfecta est, antequam 
in suam sobsistentiam, Deo ex ipsa creante forme- 
tur, sed omnino perfecia, secundum quam ratio- 

ΒΕΙΒ εἰ ἰετὶ δδῖς multa tempora, quam in utero 


sexinirelur, aet eonciperetur, in lumbis positus D 


Abrake legitar decimatus, Nulla autem res potest 
decimari qu» non est. Res ergo ista sive natura 
4ὉΣ in occulto est, quandiu producatur ad lucem, 
quasi in substantia a minus intelligentibus :estima- 


num, vis seminis in femina fuerit vulva transfusa, 
tunc quod latebat in. membris extenditur, et in 
persona propria declaratur. Huic igitur humanze 
nature, qua generalis et communis est omnibus 
hominibus, sine qua nulla potest (ut superius di- 
ximus) persona subsistere, in sanct» Virginis 
utero, quz fide plena Deum concipere meruit, se- 
metipsum Deus Verbum unire dignatus est, et ex 
materia viscerum ejus absque ullo viri semine pro- 
pria potentia et virtute semetipsum, sine ulla sta- 
tus sui diminutione, creat secundum carnem, pro- 
ficit in membris, fit homo, secundam pro nostra sa- 
]ute sustinet nativitatem, postremo crescit in zeta- 
tis augmentum. Idcirco vere et proprie secundum 
carnem natus asancta Virgine a Catholicis przdi- 
catur. Hinc vere et proprie eadem sancta Virgo 
Dei Genitrix creditur. 

N. Totum quod superius a te, licet involute ta- 
men rationabiliter disseri videbatur, conclusio hzec 
extrema confudit, que Deum hominem factum et 
quod est intolerabilius, secundam Dei Verbi nati- 
vitatem audacter expressit : cum nulla res nasci 


. secundo substantialiter queat. Factus autem Deus 


homo, quomodo a te predicatur, cum illud ficri 
dicitur, quod necdum exstare videatur, vel ex eo 
quod est in illud aliquid vertitur ut desinat esse 
quod erat ? 

C. Hinc nempe tremenda est, et admirabilis, 


C juxta carnem Dei nostri secunda nativitas, magnum- 


que pietatis sine dubio sacramentum probatur, 
quod negatur ab impiis, quia non erat, sed qui erat 
nascitur : nec secundum id quod erat, sed secun- 
dum id quod non erat, propria dignatione forma- 
tur. Qui enim naturaliter erat sine initio natus ex 
patre, idem ipse in tempore naturaliter nasci- 
tur nobis ex matre. Ibi secundum divinitatem, 
bic idem ipse homo ex homine factus, similiter 
non secundum id quod erat, sed secundum id 
quod non erat. Nam Deus qui erat, fit homo, sine 
sui conversione, quod non erat. Valet itaque argu- 
mentum ate prolatum, ad eum qui aliquid quod est 
secundum id quod est, aut nasci secundo contendit, 
aut fleri : ad nos vero nihil pertinet, qui non se- 
cundum id quod erat, et natum secundo et factum 
Deum hominem przdicamus. Sed jam istius dispu- 
tationis, si placet, iste sit (inis. Si qua vero restant, 
ab alterius sermocinationis inquirantur exordio. 


"CC DM e nnn c 


LIBER SECUNDUS. 


CAPITULA LIBRI SECUNDI. 


L De naturali unione Dei Verbi facta ad propriam 
carnem. mn m 


Il. Quod ex divinitate et humanitate Christus compos 
situs doceatur. 

111. De eo quod dicunt alterum in altero, hoc est, 
Deum Verbum habitare in homine. 
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IV. De eo quod scriptum : « Solvite templum hoc, et A 
in triduo resuscitabo illud '*. » 

V. Quod perverso intelligentie sensu accipiant, quod 
scriptum est : «Nisi manducaveritis carnem Filii 
heminis, non habebitis vitam in vobis ἴδ. » 

Vl. Quod nen credant vitam esse eum qui a Judeis 

est crucifixus. 

Vli. Quod hominem tantummedo, non Deum , carne 
crucifirum esse fateantur. 

ΜΠ. De eo quod scriptum est, « Dominus glorie 
crucifixus "". » 

IX. De eo quod dicunt. : Christum passum carne,non 
Deum passum carne confiteri debere. Et de 
eo quod scriptum est : « Dominum eum el 
Christum Deus fecit 78. 

X. De testimoniis quibus purum hominem eum qui B 
pro nostra salute passus est, demonstrare ni- 
tuntur. 

Xl. Quod nullatenus unius ejusdemque mirabilia, pas- 
sionesque fateantur. Et de eo quod scriptum 
est ad Hebreos : « Decebat enim eum pro- 
pter quem omnia, et per quem omnia, qui 
multos filios in gloriam adduxerat , auctorem 
salutis eorum per passiones consummare "*. » 

XII. De eo quod callide dicitur ab eis : Caro Dei 
pasa est, Deus autem carne passus non est. 

XIII. Qualiter Deum proprias carnis sue fecisse as- 
serunt passiones. 

XIV. Quod Deum passum carne asserant, Deum au- 
tem Verbum passum carne nullo modo fa- 
teantur. . 

XV. Quod negant Deum esse, qui visus εἰ contrecta- 
(us et passus carne est, ob id quod scriptum 
est : « Deum nemo vidit unquam*?. » 

XVI. Quod Trinitatem in Christo habitare impie as- 
serant, et ob id scriptum est : « Quia in ipso 
habitat omnis plenitudo divinitatis corpora- 
liter ^. » 

XVII. Quod perverse Deum Filium , non Deum Pa- 
trem in Christo habitare asserant, per id quod 
scriptum est : « Deus erat in Christo mundum 
reconcilians sibi *. » 

XVIII Quod Christum, non carnem Christi, a sancta 


C 


JOANNIS MAXENTII 


—- 


12 
Trinitate creatum el resuscitatum asserant, 
quod dum docere conantur juxta Arianos, 
Christum creaturam credere. deprehendus- 
tur. 

XIX. De eo quod dicunt , Homousion dividere, es 

Christum dicere unum ex Trinitate. 

XX. De eo quod aiunt, quidquid ex aliquo esse dicitur 
alterum ostendit ex altero, et ideo Christum 
non oportet unum ex Trinitate fateri , sed 
unum in Trinitate et perversitate hoc idem eb 
ipsis hereticis memoretur. 

XXI. Quod unam quidem personam Christum ἐς 
Trinitate fateantur, Christum autem. unum ex 
Trinitate stulte denegent. Et quod non ex 
duabus naturis, sed ex duabus personis unem 
personam propter unum Filii vocabulum, εἰ 
dignitatem et auctoritatem Christum esse impie 
machinentur. 

XXII. De eo quod asserant. nihil nos affirmare de- 
bere, quod non in Scripturis camenicis con- 
tinetur, et de quo dolose dicant, sine Christo 
Trinitatem non esse : et quod invicte contra 
omnes pene eorum versutias opponatur iliud 
quod scriptum est : « Ecce Adam factus 
est quasi unus ex nobis**. » 

XXIII. De eo quod ex ipsis quidam dolose Deum 
natum ez [emina dicerevideantur ; Christum 
vero unum ex Trinitate nullatenus assevt- 
rent, et de eo quod dicunt : Sufficit nobis 
hoc confiteri, nostris volumus uti serme 
nibus. 


XXIV. Quod callide dicatur ab eis, si idipsum judice- 
tis esse, quod a vobis et nobis dicitur : (Quo- 
modo nos ut haerelicos &stimatis, quia ee. 
stris nolumus uti sermonibus, ne occasionem 
aliis hereticis prebeamus. 

XXV. De eo quod dicunt : Nihil amplius oportere, 
nisi quod verbis synodi continetur, asserere, 
et quod hereticos judicent eos, qui consimili 
ter, ut ipsi respondent, duas quidem naturas 
verbis aliis dicimus; vestris vero nolumus uti 
sermonibus, ne aliis hereticis .occasionem 
dare videamur. 


INTERLOCUTORES. 


NESTORIANUS, 


559 CAPUT PRIMUM. 

NESTORIANUS. Memini te et in superiori ser- 
snone, cum quaesitum fuisset, utrum in duabus 
maturis Christum crederes, respondisse, In duabus, 
$ed naturali conventione unitis. Quod quia subito 
án alterius quaestionis prorupit indaginem, dilatum 
est ibi de eo aliquid quzrere. Nunc vero quoniam 
simis impium, et catholicis dogmatibus (quantum 


** Joan. n, 19. 


19 Joan. vi, 54. 
ni Coloss. uu, 9. 


?" | Cor. 11, 8. 
** [I Cor. v, 19. 


δ Gen, μι, 92. 


CATHOLICUS, 


D arbitror) creditur alienum, Deum Verbum natura- 


liter humanz: naturz unitum credere, quoniam lioc 
modo recte posset intelligi, si placeat, primitus in- 
quiratur. 

CATHOLICUS. Multa quidem in superiore ser- 
mone disserentes, nullum apud te profectum habere 


potuimus, quia mens non sanari sed vincere cu- 


piens, aversa ab his quiz dicuntur, ad nibilam 


τ Act. n, 36. 7 Hebr. n, 10. ** Joan. 1, 48. 
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sid intenta est, nisi ut. inveniat : quod pro suis A ant inconfusss naturas in Christo potestis dicere, 


patibes eloquatar, quapropter oportebat quidem 
niil ulterius tecum de re summa disquirere. Sed 
st nos hoc, defectu potius rationis, quam modestia 
facere stiines, cogimur contra propositum , tuis 
epectionibus respondere. Itaque dixisti (ni fallor) 
Deum Yerbum naturaliter humanz naturx unitum 
eedere, impium esse, el catholicis dogmatibus 
alienum, quapropter cur hoc arbitratus es, planius 
te convenit explicare. 

N. Quidquid fit naturaliter, non voluntate, sed 
mctessitate (ieri intelligitur, et ideo si naturaliter 
Deus Verbum proprie carni unitus est, non jam 
misericorditer, sed impulsu naturali hoc fecisse 
eredendus est. 

C. Definis ergo universa quz naturaliter dicun- 
tur, necessitate fieri non voluntate ? 

N. Hoc arbitror, denique esuriem, sitim, somnum 
son voluntate, sed naturale patimur ; quod autem 
mon fit voluntate, geritur sine dubio necessitate na: 
tare. Hac qu:xe dicis, composit:e et passibilis na- 
tarz sunt. propría, impassibili autem et incompo- 
sita non est aliud naturaliter, aliud voluntarie 

quidpiam facere, sed prorsus unum atque idipsuin 
est. Quia ibi non aliud est natura, aliud voluntas, 
sed natura voluntas est, et voluntas natura. Idcirco 
Deus Verbum, cui nulla voluntas est accidens, aut 
patur3 passibilis, cum dicitur naturaliter carni 
unitus, non neeessitate, sed voluntate creditur hoc 


fecisse. Alioquin quaro, utrum naturaliter Deum C 


credas esse an voluntarie? Si enim voluntarie di- 
xeris, sequitur ut non sit naturaliter Deus. Si au- 
tem naturaliter pergis asserere, erit ergo juxta vos 
Deas necessitate, non voluntate, quod de Deo cre- 
dere magna dementia est. Et ideo non est impium, 
Be€ ἃ catholicis dogmatibus alienum, Deum Ver- 
bam naturaliter proprie carni unitum credere, ad 
excdedendos eos qui naturam inviolabilem non 
credant maturaliter unitam nature passibili, sed 
person nescio cujus jam formata in utero hominis 
Deum seeundum gratiam, sive secundum illustra- 
Uonem, vel certe dilectionem fatentur unitum. 


: CAP. 1I. 


qui Christum compositum przdicatis ? 

C. Omne compositum passibi'e an impassibile as- 
seris ? 

N. Omnino passibile. 

C. De non composito quid opinaris? 

N. Profecto impassibilitate subsistere. 

C. Christum passibilem an impassibilem as- 
seris. 

N. Post incarnationem prorsus passibilem. 

C. Cur ergo Christum Filium Dei vivi refugis 
compositum confiteri, quem sine dubio dicis esse 
passibilem ὃ 

N. Secundum humanitatem, videlicet, Christum 
compositum fateor, quia et secundum humanita- 
tem euin. passibilem credo, secundum divinitatem 
autem incompositum, quia et impassibilem. 

C. Quid igitur unum eumdemque fateris ex di- 
vinitate et humanitate post incarnationem composi- 
tum, quem ante incarnationem constat fuisse in- 
compositum ? 

N. Non equidem, sed assumptum hominem com- 
positum dico, eum vero a quo assuinptus est, in- 
compositum. 

C. Duos filios procul dubio credere deprehende- 
ris:unum compositum, alterum incompositum. 

N. Negas ergo tu divinitatis naturam esse sim- 
plicem et incompositam ? 

C. Nullo modo hoc denego. 

N. Compositum fateris hominem, an incompo- 
situm. . 

C. Compositum prorsus. 

N. Quomodo ergo negas Christum compositum 
esse, et incompositum, quem sine dubio Deum et 
hominem confiteris? 

C. Deum quidem et hominem Filium Dei confi- 
teor : eos autem qui non eumdem Christur Filium 
Dei et incompositum ante incarnationem , et 
post incarnationem compositum confitentur valde 
refugio. 

N. Contractionem quamdam divine nature pre- 
dicare cognosceris, eumdem dicens, et ante incar- 
nationem incompositum , et post incarnationem 
compositum. Quomodo autem potest incircumscri- 


N. Compositionem quamdam et confusionem mihi [) pta et ubique diffusa natura cireumscripte et in 


videris iatroducere naturarum , dicens naturaliter 

Baturas unitas. 

C. Quamvis ex divinitate et humanitate Deum no- 
strum Jesum Christum compositum sive unitum 
esse fateamur, confusionem tamen naturarum pe- 
sitms refugimus, quia utrasque naturas credimus 
mamere perfectas. 

N. Compositio contraria intelligitur unitati, 
quia aut confusionem efficit, aut non caret divisione. 
&diécia denique omnia, qus» compositione con- 
s$tast, nulio dubitante solvuntur, ea vero qus a 
Pigmentariis a diversis rerum naturis componuntur, 
confusa in se sunt, nec ulla res prorsus in eis ob- 
tinet proprietatem. Quomodo crgo vos indivisas, 


parvo loco constituts3 naturz secundum composi- 
tionem uniri, nisi forte, ut dixi, aut divinitatis con- 
tractionem aut carnis extensionem factam impie 
fateris ἢ 

C. Opinor corpoream te credere divinam essen- 
tiam, quam modo contrahi ad carnem «sstimas, 
modo extendi cum carne pronuntias. , 

N. Absit hoc ab animo Christiano. 

C. Quid ergo sentis divinam esse naturam? 

N. Virtutem procul dubio magnam, et ubique 
totam. “ 

C. Totam ubique secundum totum eam dicis 
exsistere ? 

N. Non utique secundum totum ubique est, sed 


135 


JOANNIS MAXENTII 


13€ 


ab ea rationabilia aliter , irrationabilia aliter, aut A bra, an. majorem quidem partem ejus in majore 


omni sensu carentia continentur. 

C. Tota secundum totum in unoquoque rationali 
animali, ac particulariter esse cognoscitur. 

N. Particulariter certe inest, non secundum totum, 
quia.singuli quique de plenitudine ejus accipiunt. 

C. Quomodo ergo ubique tota est, qux non est 
jn unoquoque rationali animali tota? sed particula- 
riter? et quomodo particulariter, que non est cor- 
pus, sed spiritus? 

N. Ipsa quidem ad seipsam tota, οἱ secundum 
totum ubique est, quantum autem ad creaturam 
pertinet, non efficit, ut eam rationale animal sibi- 
met adesse, aut inesse sentiat, nisi quantum ipsa 
indicaverit. 

C. Deui Verbum in nullo dissimilem Patri te cre- 
dere opinor. 

N. Arianorum et Eunomianorum, non Catholico- 
rum dogma est, dissimilem Patri Filium in parte 
aliqua credere. 5 

C. Perfectum enim, sicut est Patri equalis, pro- 
prie carni dicitis unitum, an secundum aliquid 
unitum, et secundum aliquid non unitum ? 

N. Paulus docuit, In quo sunt omnes thesauri sa- 
pientie el scientie absconditi **, 

C. Tota ergo et secundum totum, ut est perfe- 
cta Dei Verbi divinitas xqualis Patri, carni unita 
est? 

N. Nullus hoc dubitat Christianus. 


C. Quid igitur contractionem divinitatis, an ( 


extensionem carnis factam asseris, quia non potest, 
ut dicis, incircumscripta et ubique diffusa natura 
circumscriptz:e et parvo. loco constitutze nature se- 
cundum compositionem uniri? 

N. Neque naturz contractionem, neque extensio- 
nem humanz factam assero, quia hoc proprie cor- 
porum est, non autem spiritus et virtutis, 408 
carni uniri secundum compositionem non potest, 
presertim 553 cum incircumscripta, ut dixi, Verbi 
divinitas, et omnia continens. 

. Compositum dicis sustinere homioem, an 
incompositum? 

N. Compositum. 

C. Ex quibus rebus ? 

N. Ex anima utique et carne. 

C. Animam consubstantialem carni asseris, an 
. diverse nature? 

.N. Diverse omnino. 

C. Utrum quia non sit caro, et sit corpus, quia, 
quamvis omnis caro corpus, non tamen omne cor- 
pus caro est? ' 


N. Nullo modo ego corpus dico animam esse. 
C. Quid ergo dicis? 


N, Spiritum sine dubio, sed non incircumscri- 
ptum. 
C. Totam fateris eam diffusam per singula mem- 


δ᾽ Coloss. n, 5. * Psal. xv, 9. 
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membro, minorem vero in minore? 

N. Totam in unoquoque membro corporis sui 
eam esse credo, quia, licet sit circumscripta, par- 
tibus tamen eam constare nullo modo opinor, quia 
truncatis membris corporis, ipsa integra perse- 
verat. 

C. Si ergo anima, qua non est corpus, sed spi- 
ritus, carni secundum compositionem unita, nullam 
contractionem in minore, nullam extensionem in 
majore patitur membro, sed sine sui confusione, 
tota in majore, tola esse creditur in minore : quo 
pacto divinitas Dei Verbi secundum eompositionem 
proprie carni unita, contractionem aut extensio- 
nem sive confusionem sustinuisse credenda est! 
Exemplo enim anime ad carnem facte unitionis, 
quam secundum compositionem fleri non negasti, 
omnes doctores Ecclesiz et illustres viri Dei Verbi 
ad propriom carnem unitionem factam docere 
monstrantur. 

N. Omne compositum partibus constare non 
dubium est, pars autem minus est quam totum; 
est ergo Deus Verbum pars Christi, quem ex di- 
vinitate et humanitate compositum asseris; et si 
Deus Verbum pars est Christi, et Deus Verbum 
juxta vos minor Christo, cujus et par$ est; quod 
si pars Christi Deus est, quomodo Deus, si im- 
perfectus est ? 

C. Non est imperfectus Deus Verbum, quia non 
ut perficeretür assumptione carnis indiguit, sed ut 
caro perficeretur in melius commutata, carni se 
uniens; compositus factus est qui ante erat sine 
dubio summe simplex et incompositus, perfectus- 
que per omnia, utpote Deus. Scriptum enim de eo 
est, quia bonorum nostrorum non egeat **. Nihil 
enim illi contulit, aut detraxit, assumpta pro nostra 
salute humana natura, quam unitione sua ipse 
potius ineffabiliter glorificavit. Neque minor est 
Deus Verbum Christo, quia ipse est Christus : nee 
seipso minor esse potest, et assumpta carne idem 
mansit Deus sine dubitatione perfectus. Alioquin 
si et post incarnationem negatur Christus esee 
compositus, mansit ergo, quod erat antea, simplex 
et incompositus. Et quia res summe simplex et 
incomposita nullam omnino in se recipit passionem, 
sicut superius etiam ipse professus es, non est ergo 
juxta vos Christus pro humana salute perpessus. 
Si autem simplex manens et incompositus passus 
est, jam non simplex incomposita natura est im- 
passibilis. Quod si simplex et incomposita nature 
impassibilis non est, ergo passibilis est Christi 
divinitas. Si autem Christi divinitas impassibilie 
permanet, sicut et verum est, restat ut naturs 
simplex et incomposita non sit passibilis. Quia, 
quamvis Christus divinitatis sus simplicitatem et 
impassibilitatem etiam post unitionem composi- 
tionemque conservet, tamen propter enitam sil! 
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carnem juste ad ipsam compositus esse credendus A plum quid intelligas, si placet, lucidius mani 


est. Quapropter, dum non vis post incarna- 
tionem Christum fateri compositum, aut divini- 
tatis ejus. naturam compositam et passibilem con- 
vineris credere, aut certe Christum, quem etiam 
post incarnationem simplicem et incompositum, 
ul erat antea, asseris, nullatenus passum pro hu- 
mana salute testeris. 

N. Nec divinam naturam passibilem credo, quam 
summe simplicem οἱ incompositam dico, et Chri- 
sum pro humana salute passum confiteor, quia 
spon Deum tantum, sed et hominem eum agnosco. 
Quero autem utrum compositionem hanc in vulva 
Virginis factam asseras, an postquam peperit fllium 
suum primogenitum. 

C. In vulva prorsus. Nam quomodo Deum na- 
tora crederem, quem secundum compositionem 
carui unitum fateor, si post partum compositio- 
Dem naturarum assererent? hzc enim nec com- 
posiuo, nec unitio creditur, sed alterius in altero 
habitatio. 


CAP ΠῚ. 


N. Docuisti certe, quod multis hactenus verbo- 
rum ambagibus tegere videbaris, compositionem 
pullatenus naturarum servare proprietatem. 

C. Quonam modo compositionem docui natura- 
rum hon servare ptoprietatem? 

N. In eo quod inhabitationi eam contrariam ju- 

C. Sicut non confundit naturas unitio, ita nec 
compositio, quia nec animz et carnis natura, quie 
secandum compositionem unitze sunt, confunduntur 
in sese. Alterius autem in altero inhabitatio pror- 

$us duorum est. Deus autem et homo non alter 

ià altero est, sed idem Deus, idem homo est. 

N. Quamvis secundum unitionem unus idemque 
sit Dens bemo, secundum naturas tamen alter Deus 
ts, alter bomo. Nam 5i ipse Deus homo est, etiam 
séundum naturas, quomodo non dicit : Solvite 
me, sed, Solvite templum hoc, et in triduo susci- 
(εἰν illud **1 

CAP. IV. 
C. Miror te voces evangelicas, quas tuis eredis 


3ssertionibus convenire memoria retinere, eas vero D 


quas tais partibus agnoscis esse contrarias, quasi 

nunquam audieris praeterire. Àn vero qui dixit : 
Solrite tempizm hoc, non ipse post infusum a mu- 
lere super caput suum unguentum dixisse fertur : 
Sinite eam, bonum opus operata est in. me ; nit- 
lens namque heec unguentum hoc. in corpus meum, 
ed sepeliendum. me fecit ** ? Cernis non alium esse 
vpulium, nisi eum cujus et templum est? 

X. Sí ille sepultus est cujus et templum est, 
restat ut templum nec solutum sit, nec sepultum. 

C. Quoniam sub nomine templi, alium insepul- 
Wm, alium sepultum mibi videris asserere, tem- 


" joan. τι, 19. “ἷ Mattb. xxvi, 10, 19. 
; ParnoL. ἀπ. LXXXVI. 


δ Joan, u, 91. 


festa. 

N. Mea expositione non indiget, quod ab evan- 
gelista constat expressum. Denique post illam de- 
bent vocem expositam dicentis : Solvite templum 
loc, et in triduo resuscitabo illud, mox sccutus ad- 
junxit : Hoc autem dicebat de templo corporis sui ^. 

C. Corpus hoc Dei, an hominis esse dicis? 

N. Hominis sine dubio assumpti. 

C. Si hominis assumpti hoc corpus est, corpus 
ergo hoc assumpti hominis templum est? 

N. Non est templum assumpti hominis, sed ejus 
qui in ipso habitat invisibiliter. 

C. Et quis est invisibilis templum inhabitans? 

N. Deus procul dubio. 

C. Est ergo corpus, non hominis assumpti, ut 
asseris, sed Dei, cujus et templum est: 

N. Si corpus esset exanime, in quo invisibil:s 
Deus habitaret, esset utique corpus Dci, non ho- 
minis assumpti. Verum quia cerpus animatum est, 
in quo habitat Deus, est corpus non Dei, scd ho- 
minis assumpti. 

C. Non ergo corpus, sed homo templum est Dei, 
quia in corpore animato (quod est sine dubio homo) 
asseris habitare Deum invisibilem. 

N. Num tibi hoc non videtur? 

C. Absit! hoc enim omnino contrarium est evan- 
κε! κί expositioni, qui dixit : « Hoc autem non 
dicebat de templo hominis sui, sed de templo cor- 


C poris sui.» 


N. Ut mihi videtur, animam non credis habuisse 
Christum ? 

C. Procul a me omnino sit ista calumnia. 

N. Quomodo ergo quasi contrarium respuis, quod 
a nobis Deus dicitur habitare in homine, si corpus 
animam habere Christum fateris? 

C. Quia corpus non hominis assumpti, ut tu 
asseris, sed Dei confiteris, cujus et animam essc 
credo, et ideo non Deum in homine, sed Deum in 
corpore praedico. Alioquin nihil est aliud dicere 
Deum in homine, nisi hominem Dei, sicque non 
jam Deus homo, sed homq Dei intelligitur Chri- 
stus, quod de omnibus qui Deo fideliter serviunt, 
dici potest. 

CAP. V. 

Ν. Si corpus Dei est, non assumpti hominis, cur 
non dictum : Nísi manducaveritis carnem Dei ; scd 
carnem Filii hominis, non habebitis vitam invobis **? 

C. Quamvis cáro sit Filii hominis, ipsa tamen 
caro Filii hominis caro Dei est. Nam δὶ caro Dei 
non est, quomodo potest vitam eternam prastare 
credentibus ? 

N. Quia hoc illi a Deo sibi unito est przsti- 
tutum. 

C. Si Deo unita est caro, quomodo non est 
caro Dei? 

N. Quia contra manifestam Evangelii vocem in- 
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verecunde contendis, quxro. quis esl qui 85A 3d & ἐἰἴ τυ ἔχος ex evo εἰ Jacobus frater Dei, quia 


passionem properans, dicit discipulis suis : Acci- 
pite et edite ex hoc omnes; hoc est cnim corpus meum. 
quod pro vobis [rangetur in remissionem peccatorvm* * 


CAP. VI. 


C. YVlle est. nimirum, qui dixit : Fye εἰ πὶ ria, 
veritas οἱ vita "*. 

N. Vita ergo manil:us comprehenditur impi-7nm, 
vita crucifigitar, pastrema moritur vita, €i s Via 
mortua, quis vitam inoriuis priestare credenaus ee 

C. Si is qui vita est. non est cruciliuus, et mar- 
tus, sperare vitam mortui nuliatenus deben. Verum 
quia crucilivus cst, ct moriuts. i$ qui ὩΣ Vila, 
»on mc. $ed beatum Petrum ad. Juil;ieos au: cia- 
mantem : Peristis, inquil, rer&m fuauiciusr acnuncti 
vobis, auctorem tero. vila. interesistis '*. 

N. Quamvis anctor vitr. proprie Des esse cre- 
dalur, tamen quia cl homines auctores vita pur 
sumus appeliarc. qui disciplinam 4(raduri Lb^ne 
vivendi. manifestius docc, δὶ vales. cTücibxiat vei 
mortuam vitam. 

C. Quanquam non bhowincs qui discipiinam 
tradunt bene. vivendi, sed Deus solus auctot viur 
non rccte. credatur. tamen et si eum qu. ej vila, 
mortuum ce? crucifixum ex Seripturis docuere, rur- 
sus ad alia te. converlens, dum non wis credere 
veritati, snperfiuas quaestiones moverc nor. desinis. 


CAP. VII. 


*» re 
"α ᾳ πὰ 


N. 8. nollem credere veritati. nunauam. c: 
me movent, in medium discutienda proferrenu. 
vero, dum mon vales respondere obiectis, 1t 
quasi superfiua. qu:erentilus insultas. 

C. Verum hoc omnino est quod nog ego. seü 
ipsc dc quo agitur. tuis pro mc. respondit. οἱ jc- 
clionibus, teque. suum adversarium notans loqui- 
tur, in. Deuteronomio ad. populum, khracl. ΠῚ r:- 
debitis, inquit, vitam vestram peudentem in lianc, ei 
non credetis ei ". 

N. Et quomodo potesl vita. per se pendere. in 
ligno? Deus ergo a Judris est. crucilivus ? 

C. Non mihi, sed prophete crede dicenti : Si 
affigit homo Deum, quia vos configitis me gens tata δ᾽. 

N. Falsum est omnino, nunquam hoc in cceclc- 
wasticis libris legitur, quamvis scriptum sit in 
Mealachia propheta : Si supplantat homo Deum. ania 
supplantatis mc vos gens tota. 

C. Non est dubium, ità ut. tu. dicis, in antiqua 
cobtineri. editione, in novella vero illud quod a 
nobis éàst positnm, Verum si tibi recens contem- 
nenda videtar editionis auctoritas, audi Apostolum 
clamantem : Dominim  oloric erncifixum δ᾽ 
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N. 9i Dominus glorix evucifixus, Beus credendus 
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εἰ ífzae7 Donc dur? 

C. N^ ἐς τον Deus nuer Dominus, sed Do- 
minus jpas esl Twp Preopbeta dicenie : Seitolt 
tuo Dominis ipeo) Pow "U. ἘΠ᾿ Ἰᾶδο recie om- 
r.po eus gnnrie s δυ δὶς creditur crucifiíus. sec 
σε seccnÓun Lance Prophetr vocem  cosirFium 
venatu. Jacobum fealtem Domini, [rairem Dei 
ἀ: το SPCUDCLDL Carmen. 

N. N^va guzcam ei iplolerabilis docirma hze 
τρῶτε BAD Cus Dern pessibiem jgegedicat. com 
Εἴ ὦ Jugss estctuciíxns Perrus aposi|iss 
Hs ΔῸΣ Ἐπ appspoaTDu; manifeste Yestilicetur, di- 


Ó ott c 


Cen. c Notkn. o omtirus vobis, ΑἹ emi seb IEsrac, 
Cre ih diese .cuo ntf Wezagremis gaecm ta 
cunc cars Grm Jit δε τ ΠΥ 6 morfuis. mm hec 
Be 4c caen cabho.us. VU. E:DoHenum : Cerm- 
Simp. GBOCT a.c amens imt Jerael, quia Pbe- 
mirn CoCecisfem cwm Doe i06 iunc Jesum quoa 


Ts cUpoonfn "20.607: i Deo eum quem }8- 
aes cnc ESenurms Toaeminnm Curium faciur. t- 
κατ ἀξ ἀπ ΠῚ esi qui sir Demi 
Uo Den. ve. eerie qui a Joós 
eredendu- es C73::D3u- :negue enim in tanium 
errori» ab-untün, cde 0s devenisst. ui Filium 
De: Toun s ictum Dominum esse credatis. 
Vnde $i sur dec nans anesiol senientiam ei ἢ- 
lan zd orpesater prophels vecem. Domin: nemes 
pernosenges Duane sssmibeoare. sed aliquande 125- 
um Dens aaczanue diemimen tantum, aliquawde 
v — Toum e: nominen, . ἄρ nob. cazunur era 
intehuszere cTucixum,. (€ Ouod ai apostolo Ie- 
nine ploria di in cn7neifizis. nec. quia Jaeobes 
[ratez Domim, duit. jafren. eum credimus De. 
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€ De Josi N.zzriréo; onoc Deus sit, arbiiror me 
«uflicieutez tam, ratinm . quam etam testimoniis i3 
inbdelibus toum 
ani 5o s. 1 errorem Οὐδὲ 
judicem. Deum iasiun; Pommunm, a δὼ creder. 
anis diciuni es. ; Tire di des crucilixo, qua 
Doninun: cun Cnretun. Deus fecit, quz? 
nirüni. Cnm; essel lez. οἱ tamen mon esse)Te 
minus. fach es, ὦ Dee Domnus? an com eut 
Domings, iactus os! z Tec Dominus? 

N. ('oomode. «. csset T'ominus. 2 Ben &eret De- 
minus. cum tiat neme Que esL ^ sed quia non erai 
Dominus. idee à; Dec facins dicitur Domimous. 

€. Erat erze. anande nor erat. Jesus Dominis? 

M. Non erai anieauam fieret Domimus. 

C. Quomodo erze dixisti : S: esset. Dominns, not 
fierei a Tec Dominis. «ριΐ auia nan erat Domise. 
ideo a Dco factus e« Dominns * 

N. Quia. anteanam. nasceretur. nan erai qui M- 
οἱ Dominus. nec no-teaauáan natus est, facto e$ 
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Dominus, sed in ipsa prorsus vulva unitione Filii A — C. Divinitatem quidem  passibilem nullatenus 


Dei factus est Dominus. | 

C. Alter ergoest Filius Dei, alter Jesus qui uni- 
tione Filii Dei sit Dominus? 

N. ldem ipse est, sicut superius jam dixi, di- 
gniate et auctoritlale, non autem secundum na- 
turas. 

C. Secundum naturas ergo duo sunt , sed digni- 
tate et potentia unus est Filius, et qui ex his 
forrsain. servi accepisse credendus est ἢ 

N. Non sunt duo lilii, ut tu somnias, sed unus 
est Filius Dei, quem tamen in duabus naturis uni!is 
credimus, qui etiam, cum esset in forma Dei, for- 
mam servi accepit **. 

C. Accepit ergo Filius Dei, cum esset Deus Do- 


praedico : Deum autem carne passum omnino con- 
fiteor, quia Jesum Christum Deum verum agnucsco. 
N. Nullo modo Deum passum carne profiteor, .' 
quod in Scripturis sanctis nullatenus legitur, sed 
Christum passum carne, sequens Petrum aposto- 
lum, fateor. 
ΕΟ Ego quidem utrumque confiteor, et Deum pas- 
sum carne, et Christum passum carne, quia Chri- 
stus super omnia Deus est. Tu autem ideo refugis 
Deum passum carne dicere, quia Christum non 
credis Deum esse. Quod si Christum Deum esse 
non denegas, passum Christum carne, hoc cst 
omnino quod Deum passum carne dicere, quia 
Christus qui passus est, sine dubio 555 Deusest. 


minus, formam servi, an hoc credere errorem fa- D N.Si idipsum est Deum passum carne, quod 


teris ? 

N. Qui hoc non credit, prorsus paganus est. 

C. Si ergo non est error, Filium Dei Deum, cum 
esset Deus et Dominus, utpote zqualis Deo Patri 
im forma servi, factum credere servum, quia hoc 
etiam ipse de ipso testatur, dicens ad Patrem: 
Ege sereus tuus, et filius ancille tue !; non est 
omnino errer Filium Dei Deum, secundum id quod 
factus est eervus, credere a Deo Patre, Dominum 
factum; et idcirco non, ut tu dicis, aliquando Deus 


tantum, aliquando àomo tanium, aliquando vero. 


Deus et bomo, sed semper Dominus intelligendus 
est Deus, et Deus intelligendus est Dominus, quia 
non alter a Deo factus Dominus pradicatur, nisi 
is qui formam servi accipiens, factus est servus, 
cum esset ante szcula Dominus gloriosus, quem 
Paulus a Judzis praedicat crucifixum. Hinc est 
quod exclamat ad Patrem : Pater, glorifica Filium 
ixam ea gloria quam habuit apud te priusquam 
mamdus feret?. Nunquid vox ista non illius cst 
qui dixit : Discite a me quia mitis sum et humilis 
corde ὃ ? Nunquam enim Filius Dei, Deus a Patre 
Deo feret Dominus, nisi, cum esset Dominus, utpote 
Deus, formam servi accipiendo factus esset servus. 
Nec se glorificari precaretur a Paire, si non cum 
esset apad Patrem, priusquam mundus fieret, glo- 
riosms, semetipsum sponte pro nostra salute hu- 
miliasset. Vit Dominus, et glorificatur a Patre Jesus 
Filios Dei Deus, non ea gloria quam non habuit, 
sed quam habait apud Patrem, priusquam mundus 
feret. Quspropter dubitandum omnino non est, 
natura Deum esse Jesum : quem sicut Dominum 
a Deo factam, ita etiam eum glorificatuin a Deo 
praedicat Petrus apostolus, dicens : Deus Abraham, 
€t Deus Isaac, et Deus Jacob, glorificavit Filium suum 
Jesum, quem vos quidem negastis ante faciem Dilati, 
Judicanie illo dimitti *. 

N.' Nisi hzc omnia propter unitionem Dei ad 
bominem factam credideris, divinitatem procul 
dubio passibilem predicare convinceris. 


9 Philipp. un, 6. 
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Christum passum carne dicere : ergo, juxta vos, non 
solum Filius, verum etiam Pater Christus, quia Deus 
procul dubio etiam ipse est. 

C. Non est Pater Christus, quamvis sit Deus, 
quia non ipsum est Deus, quod est Christus. Filius 
autem ideo est Christus, quia non idipsum est, 
sed quia ipse est Deus Christus. Hac de causa 
utrumque confitentur Catholici, et Deum passum 
carne, el Chrie£tum passum carne. 

CAP. X. 

N. Si Deus est Christus, quis est qui dicit Ju- 
dzis : Quid me vultis occidere hominem, qui verita- 
tem locutus sum vobis *? 


c €. Ille omnino, de quo scriptum est : Quia qua- 


rebunt eum interficere Judei, non solum quia sol- 
vebat Sabbatum, sed quia dicebat Patrem suum esse 
Deum, equalem se faciens Deo *. Nunquid rclinqui- 
tur nobis adhuc ullus ambiguitatis scrupulus, quo 
non credatur natura Deus esse Jesus Christus Ὁ 
quia si gratia, et non natura Deus esset, nunquau 
se qualem faceret Deo. 

N. Fallitur ergo Paulus dicens : Per hominem 
mors, el per hominem resurrectio mortuorum Ἶ ? 

C. Et quomodo per hominem potest esse re- 
surrectio mortuorum, nisi sit ipse liomo resur- 
rectio, qui clamat in Evangelio : Ego sum resur- 
rectio εἰ vita * ? Et quia resurrectio et vita omnium 
nonnisi Deus est, procul dubio idem homo cst, pcr 


D quem resurrectionem esse Apostolus przedicet. 


N. lgnarus ergo omnino hujus sacramenti de- 
prehenditur idem Apostolus dicens : Mediator Dei 
et hominum, homo Jesus Christus *? 

C. Sicut non est ignarus hujus sacramenti Apo- 
stolus, ita nec sibimetipsi contrarius, dicens : δι- 
cundum adventum magni Dei et Salvatoris nostri 
Jesu Christi, qui dedit. semetipsum pro peccatis no- 
stris δ. Cum ergo homo Jesus Christus mcedia- 
tor Dei et hominum magnus est, qui dedil sc- 
melipsum pro peccatis nostris , non est omnino 
contrarium, sed unum idemque Deum passum car- 
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ne, et Christum passum carne, modis omnibus eon- Α portansque omnia verbo virtutis » 408, purgationem 


literi. Unde etiam Ecclesia Dei, unius ejusdemque 
mirabilia et passiones agnoscit. Quapropter si quis 
ulirumque non confitetur, aul ut Judieus fugiendus 
'est, aut cavendus ut Manichaus. 


CAP. XI. 


N. Callida quadam et subtilissima fallendi arte 
hactenus tibi aditus fuit, nunc autem nulium tibi 
poterit esse suffugium. Unius ejusdemque Filii Dei 
pradicanti mirabilia et passiones , cum Apostolus 
inauifeste ad Hebrxos, Dominuin Jesum Christum 
a Deo Verbo per passiones doceat consummatum, 
— dicens: Deccbut eum propter quem omnia, et per quem 
omnia, qui mullos filios in gloriam adduxerat, au- 
ctorem salutis eorum, per passiones consummare "". 
Cernis a Deo Verbo propter quem omnia, eli per 
quem omnia, qui multos filios in gloriam addu- 
xerat, auctorem salutis eorum procul dubio Jesum 
Ghliristum, per passiones consuninatum ? Quomodo 
crgo unius ejusdemque mirabilia et passiones cre- 
dende sunt, cum per passiones alter ab altero 
consummetur? 

C. Magnum nihi omnino dedisti suffugium, ma- 
gnaque mihi adaperia est janua, in qua, illo me 
«ucente ingressus , qui dixit: Ego sum ostium '*, 
non ?allidis, ut asseris, ad fallendum artibus, sed 
verissimis potius documenlis tuam imperitiam per- 
fidiamque redarguam. Nam dum Apostoli senten- 
tiam non intelligis, alterum passibilem, alterum 
unpassibilem Dei Filium predicare convinceris. 
Nec enim, ul imperite asseris, Deus Verbum au- 
ctorem salutis nostrae consummat per passiones, 
sed Deus Pater Deum Filium Jesum Christum, pro- 
pler quem omnia, et per quem omnia, auctorem 
liliorum consummat per passiones. Quis enim hic 
auctorem salutis flliorum per passiones consum- 
ratum alium permittitur intelligere, nisi eum 
gui multos filios in gloriam adduxerat, propter 
«quem omniaet per quem omnia? Nam cum superius 
dixisset : Eum qui modicum quam angeli minoratus 
est, videmus Jesum propter passionem mortis gloria 
el honore coronatum, ul gratia Dei pro omnibus gu- 
staret mortem '*, secutus mox intulit, dicens : Dece- 
bat enim, scilicet Deum Patrem, eum propter quem 
omnia et per quem omnia, auctorem salutis eorum 
videlicet quos ἐπ gloriam adduxerat filiorum (qui 
elia*', cum esset aequalis Deo, paulo minus quam 
angeli minoratus), gratia Dei Patris vro omnibus 
gustaeit mortem, per passiones consummare **. Sed 
manifestius hoc et lucidius in ipsius Epistolz prin- 
cipio perdocemur : Multifarie, inquit, et multis 
olim Deus loquens patribus in prophetis, novissime 
aicbus istis locutus est nobis in Filio, quem constituit 
heredem universorum, per quem [ecit et secula. Qui 
ci: sit. splendor glorie, et figura. substantie ejus, 


9! [lebr, i, 10. 
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'" Joan. x, 9. 
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peccatorum faciens, sedet ad dexteram majestatis in 
excelsis. Tanto melior angelis effectus, quanto diffe- 
rentius pra illis nomen hareditavit 18, Ecce Auctor 
salutis, qui multos filios in gloriam adduxerat, 
purgationem faciens peccatorum ; quz nulla utique 
potest fleri sine sanguinis effusione. Sicut alio loco 
idem docet Apostolus : Splendor glorie et figura 
substantie Dei Patris, portans omnia verbo virtutis 
suc. Fit etiam ipse melior angelis, et sedet ad dex- 
teram majestatis, per quem facta secula. predican- 
tur, qui paulo minus quam angeli minoratus, gratia 
Dei Patris, sicut dictum est : Pro omnibus gustavit 
mortem; de quo dictum est : Propter quem et. per 
quem omnia, qui multos filios in gloriam adduxe- 
rat. Non est ergo Deus Verbum, propler quem 
omnia, et per quem omnia, nisi auctor salutis 
Jesus, qui purgationein faciens peccatorum, inultos 
filios adduxit in gloriam a Patre per passiones 
consummalus, sicut idem) Apostolus de eo ait : 
Qui proprio lilio non pepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit illum "5. 

N. Nihil omnino agit intentio tua, nisi ut, quau- 
tum in se est, Deum impassibilem et immortalem, 
passum et mortuum doceat. “ 


CAP. XIT. 


C. Quia negas Deum eum qui pro humana $a- 
lute est crucifixus, quxro, quem asseris incar- 
natum ? 

N. Verbum procul] dubio, sicut evangelista te- 
statur dicens : Et Verbum caro factum est, et habi- 
tavit in. nobis *'. 

C. Deus Verbum qui incarnatus esi, ipse et 
passus est, an alius incarnatus, alius vero paseus 
est ? 

N. Incarnatus quidem Deus non est, sed caro 
Dei. 

C. Magnam nobis spem de teipso dedisti. Nam 
qui hactenus carnem non Dei, sed assumpti homi- 
nis asserebas, nunc Dei eam confessus es; verum 
quia parum liquet quod dictum est, Non est Deus 
passus, sed caro Dei, si placet, hoc edissere mani- 
festius. Nimis enim absurdum esse videtur quod 


D dicitur : si enim caro Dei passa est, quomodo Deus 


'9 [Icbr. i1, 9. 


carne passus non est? et si Deus passus non,est 
carne, quomodo caro Dei est passa? nisi forte car- 
nem exanimem et desertam a Deo, Judzi cruci- 
fixisse credendi sunt. Quod quia nimis stultum est, 
carnem sine anima ἃ Judeis credere crucilixam, 
restat ul caro animata Dei a Judzis. crueifiza cre- 
datur, quod est procul dubio homo. Cui assertioni 
vestr:e, hoc est, non Deum carne, sed.carnem Dei, 
dicere passam, si credulitas adinittatur, quid aliud 
creditur, nisi quia homo Dei est passus ? quod 
cliam de Petro et Paulo dicere fas est, quia 
10 '5 Rom. vit, 92. 
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εἰ ipsi homines Dei dicuntur, et pro ipso sunt A cujus vestimentum sive caro es! , illius procut 


passi. 
CAP. XIII. 


N. Deus quidem passus non est, quia Deum pas- 
siblem praedicare, sacrilegium est, sed Deus sui 
corporis fecit proprias passiones. 

C. Proprietas multis intelligitur modis. Nam ct 
Ecclesia corpus ejus dicitur, ejusdemque Ecclesiz 
facit Deus proprias passiones, pro qua etiam in 
celo positus clamat : Saule, Saule, quid me perse- 
queris '* ΕΠ unusquisque fidelium membrum ejus 
est, sicut idem docet Apostolus , dicens : Vos estis 
corpus Christi, εἰ membra de membro ν᾽: sed el 
panis ille quem universa Ecclesia in memoriam 
Dominica passionis participat, corpus ejus est. 
Qvapropter quomodo Deum corporis sui proprias 
l^cisse asseris passiones, exemplis te planum fa- 
cere convenit. 

N. Faciam quantum potuero, modo ut te ab hac 
intentione diverlam , quod ullerius desinas Deum 
Verbum passum carne asserere, quamvis caro Dci 
sit passa, quz non ita dicitur corpus Dei, ut Ec- 
clesia, nec ita ut panis ille quem in memoriam 
passionis Christi participat universa Ecclesia : sed 
δεῖ τὰ dicitur corpus, ut alicujus hominis pro- 
prium, quo indutus 556 est vestimentum , 
quod emm ab aliquo scissum fucrit, injuria ad eum 

efertur. qui in ipso indutus est. Secundum hanc 
igitur rationem facit Deus corporis sui proprias 
p2osiones. 

C. Facit ergo proprias Deus carnis sus passio- 
nes secundum relationem , non secundum veram 
et intimam proprietatem : et quomodo fecisse pro- 
prias Deus carnis su: passiones przdicatur a vo- 
lis qui non secun:lum proprietatem, sed secundum 
reistionem facit carnis sux proprias passiones ἢ 
Q:am autem proprietatem potest habere vesti- 
mentam ad eum qui ipso est indutus, cum nihil 
Terineat ad ejas substantiam ? Neque eniin cum 
definimus quid sit homo, etiam vestimentum ejus 
complectimur, quod utique non ejusdeim constat 
csse substantie. Yacit ergo Deus juxta vos Ecclesie 
süz polius proprias, quam sui corporis passiones. 
lla enim corpas Dei dicitur, quia communicavit 
l^us carni et sanguini, el caput factus est Ecclesi:e. 
Ecclesia vero per fidem rursus particeps ejus su(- 
licitur, accipiendo Spiritum sanctum. Α vobis au- 
iem corpus Dei instar creditur vestimenti , quod 
nihil ad divinitatis vel carnis ejus naturam per- 
ünere videatur. Isaias auteii vestimentum Dei nihil 
aliud predicat, nisi carnem Dei, dicens : Quis iste 
Gt qui eenit ex Edom, rubicunda veste ex Bostra 191 
Dxod si et tu vestimentum Dei, nibil intelligis 
.isi earnem Dei, superest ut sive scissionem vc- 
sünenti, sive passiones carnis ad eum rctuleris ; 


" Act. ix, 4. 51 Cor. xir. 27. 


51$; 1Joan. iv, 12. "Ι, Tim. vi, 16. 


** [5a. rxim, 1. 
SU Exod. xxxm,  2U. 


dubio injuria et illius passio credatur esse. etjus 
caro Seu vestimentum est. ) 


CAP. XIV. 


N. Et ubinam corpus Dei Verbi in Scripturis san- 
ctis legisti Ecclesiam, et non potius corpus Christi? 

C. Hac assertione tua, alterum facis Christum , al- 
terum Deum Verbum : quod si non est alter Christus, 
alter Deus Verbum, sed Deus Verbum ipse est Chri- 
stus, sicutdicitur corpusChristi Ecclesia, ita dicitur 
corpus Dei Verbi. Verum si corpus Christi non est 
corpus Dei Verbi, quomodo dixisti superius carnem 
Dci passam ? 

N. Carnem Dei dixi passam, non autem Dei Verbi, 
quia Deus est honore et dignitate Christus, cujus 
carnem dixi passam, propter inhabitantem in se 
Deum Verbum. Hinc denique et Deum negavi pas- 
sum, et tamen carnem Dei passam confessus sum. 

C. Non est ergo Deus verus Christus, sed propter 
inhabitantem in se Deum Verbum, honore, dignitate 
seu potius nomine tantum secundum vos dicitur 
Deus : et quomodo hoc non est contrarium illi sen- 
tentize Joannis apostoli, qua dicit : Scimus quia ve- 


nit Filius Dei, et dedit nobis sensum ul cognoscamus 


Deum verum, et simus in vero Filio ejusJesu Christo ; 
hic est. Deus verus et vita eterna **. 

N. Si non propter honorem et dignitatem inba 
bitantis Dei Verbi Deum dixeris Christum, visum 
profecto et contrectatum facis ab hominibus Deum. 


CAP. XV. 


C. Si non est visus et contrectatus ab hominibus 
Deus, quomodo dicit idem Joannes : Quod fuit ab 
initio, quod audivimus, quod vidimus oculis nostris, 
e! persperimus, ét manus nostre tractaverunt de Ver- 
bo vite, et vita manifestata, et vidimus, et testamur, et 
annuntiamus nobis vitam eternam, qug erat apud 
Patrem, et apparuit. nobis ** * Percurre singula , ct 
vide visum et contrectatum ab hominibus Deum. 
Denique Verbum vite, quod fuit ab initio apud 
Patrem, quod ex lege et prophetis audierunt visum 
et perspectum oculis suis, propriisque manibus 
contrectatum testificatur tantus apostolus. Et ne 
aliud Verbüm prater id quod est Deus apud Deum, 


p «quilibet. visüm' et contrectatum tentaret asserere, 


mox sequitur : Et vita, inquit, manifestata est, et 
vidimus, et testamur, et. annuntiamus vobis vitam 
eternam, qug erat apud Patrem et. apparuit nobis. 

N. Mentitur ergo ipse Dominus, dicens : Deum 
nemo vidit unquam ** ? Et Apostolus loquens de beo: 
Quom nomo, inquit, hominum vidit, sed nec videri 
potest *. Et ad. Moysem dicit Deus : Nemo potest 
videre faciem meam, et vivere **. 

C. Si non est Deus qui visus est, quomodo ipse 
dicit : Ecce qiti loquebar, adsum **; et propheta : 
Deus manifeste veniet : Deus noster, et non δἰ οὐ  ? 


ἍΤ Joan. 1, 14, 9. 35. Joan, 
V Paial. χεισχ, ἴ- 


9 [ Joan. v. 20. 
*5 [sa. Lu, 6. 


15 


JOANNIS MAXENTH - 


118 


N. Contraria. ergo sibimetipsi loqui credenda À inhabitat omnis. plenitudo divinitatis corporaliter **. 


est Scriptura divina ? 

C. Non est Scriptura divina sibi ipsi contraria apud 
cos qui eam pie intelligunt, sed illis videtur con- 
traria qui hzeretico decepti spiritu non possunt que 
vera sunt sapere. Nam quia nemo corporeis oculis 
potest videre naturam divinitatie, quze utique non 
est corpus , sed spiritus, dictum est : Deum nemo 
vidit. unquam; οἱ : Nemo videt faciem meam, et 
vivet. Rursus, quia videndus esset ab liominibus 
Deus in assumpta carne docet przfiguratio illa 
faeta ad Jacob ; denique cum homine colluctatur 
.]n visione idem beatus patriarcha, et benedictus ab 
eo dicit : Vid? Deum facie ad [aciem,ct salva facta est 
anima mea **. Hine et Thomas post resurrectionem 
Domini palpans et contrectans perfossum Domini- 
cum latus, exclamat : Dominus meus et Deus meus *?. 

N. Multum, licet nolens, nostris partibus pro- 
fuisti Nam, cum divina natura non sit corpus, 
sed spiritus, sicut tu quoque professus es, quie 
natura visa vel confossa sit ambiguum non est ; 
dubitantibus namque de 56 discipulis, idem Domi- 
mus : Palpate; inquit, et videte , quia spiritus ossa 
et carnem non habet, sicut me videtis hnabere *?. Qua- 
propter visus et palpatus est Dominus Jesus Chri- 
stus, qui confossus est, quem cum agnovisset apo- 
stolus post resurrectionem, exclamat et dicit : 
Dominus meus et Deus meus ! linc evidenter appa- 
101 non esse Deum Jesum Christum, quem ex mor- 
tuis resuscitatum vidit et contrectavit Thomas, nisi 
propter iuhabitantem in co Deum, quem nemo procul 
dubio hominum videt, οἱ vivct. 

C. Nullatenus propter inhabitantem, ut asseris, 
eum quem vidit et contrectavit Thomas, Deum ap- 
pellat, quia procul est ab apostolica fide duos 
filios credere, sed ipsum prorsus, cujus fossuras 
contrectavit, Dominum et Deum suum esse testatur ; 
apostolorum enim Deus, non dignitate, sed natura 
est Deus. Apertissime denique de eo qui visus et 
contrectatus est, quod natura sit Deus, Jeremias 


propheta testatur : Hic Deus noster, et non estima- 


tur alter ad eum; qui invenit omnem viam discipliua, 
el dedit eam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. 
Posthec in terris visus est, et cum hominibus conver- 
satus est?  .Quapropter visuset conversatus est Deus 
homo Jesus Christus, ad quem non zestimatur alter. 
N. Si nullus alius Deus zstímatur ad eum qui 
confossus οἱ crucifixus est a Judaeis, quis est Deus 
qui zestiimclur ad crucifixum ὃ 
C. Nuilatenus tu recedis a propria intentione quo 
,hristum non aliud. aliquid nisi unum ex illis cre- 
das, de quibus dicit Deus : Quoniam inhabitabo in 
illis εἰ ambulabo, et ero illorum Deus, et ipsi erunt 
mihi in populum 33. 
N. Sed de nemine illorum dictum est quod de 
Christo testatur Apostolus, dicens : Quia in ipso 


** Gen. xxxi, o0. 


]h Cor. vi, 10. 32 Coloss. n, 9. ?* Joan. 1, 16. 


? Joan. xx, 28. “9 Luc. xxiv, ὅν, 


C. Plenitudinem divinitatis habitantem in Chri- 
8to quid intelligis ? 

N. Totam procul dubio Trinitatem. 

CAP. XVI. 

C. Quartus ergo jam Christus est, in quo tota 
inhabitat Trinitas ? 

N. Ergo mendacem facimus Paulum qui hoc as- 
serit ? 

C. Non est mendax Paulus, quia non Trinitatem 
dicit in Christo inhabitare, cum Christum nesciat 
extraneum a Trinitate. 

Ν. Si non inhabitat in Christo Trinitas, quomodo 
in Cbristo omnis plenitudo divinitatis inhabitat? 
Aut enim non inhabitat plenitudo divinitatis in 
Christo, si non inhabitat in Christo Triniias : aut 
si habitat plenitudo divinitatis, procul dubio in 
Christo Trinitas habitat. 

C. Et habitat plenitudo divinitatis in Christo, οἱ 
hon inhabitat in Christo Trinitas, ne sit non Tri- 
nitas, sed quaternitas. Nam cum, nullo dubitante, 
Pater, et Filius, et Spiritus sanctus sit Trinitas, et 
idco non Trinitatem Paulus in Christo docet in- 
habitare, dicens : Quia in ipso inhabitat omnis ple- 
nitudo divinitatis corporaliter ; sed Patrem in Christo 
docet inhabitare. 

N. Si omnis plenitudo divinitatis habitans in 
Christo solus Pater intelligendus est, non relin- 
quitnr Filio et Spiritui sancto, ut Deus. 


C C. Plenum et perfectura Deum asseris Patris, 


an 557 perfectionem et plenitudinem ejus Filium 
et Spiritum sanctum esse testaris? 

N. Plenum procul dubio et perfectum. 

C. Non ergo relinquit plenus et perfectus Deus: 
Pater, ut sit Deus , aut Filius, aut Spiritus sanctus. 
Verum si hoc impium est credere , restat ut non sit 
eontrarium, imo potius valde congruum veritati, Pa- 
trem plenitudinem intelligere divinitatis. Quia sic- 
ut ipse plenitudo sua est, similiter οἱ Filius pleni- 
tudo, et Spiritus sanctus plenitudo , et simul om- 
nes, hoe est, tota Trinitas , non tres, sed una est 
plenitudo divinitatis , quia οἱ perfectus Pater, et 
perfectus Filius, et perfectus Spiritus sanctus , ei 
simul omnes,, non tres perfectiones, sed una per- 


D fectio. Si enim Filius, sicut de eo testificatur 


Joannes , dicitur plenitudo ( Nos, inquit, omnes de 
plenitudine ejus accepimus **), quomodo Pater esse 
negandus est plenitudo ? 

N. Una est divinitas Trinitatis , et unus Deus 
Trinitas, an tres dii, οἱ tres divinitates ? 

C. Una procul dubio divinita$ Trinitatis, et unus 


' Deus Triuitas. 


N. Siergo est una divinitas Trinitatis , et unus 
Deus Trinitas, quomodo non inbabitat in Christo 
Trinitas , sicut plenitudo divinitatis habitans in 
Christo, qux» una et sola est ? 


*! Baruch ur, 56-58. ** Levit. xxvr, 419; 
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C. Non est dubium apud nos Christum in duabus A Domino , doceamur : Pater, inquit, in me manens, - 


paturis unitis subsistere, una divinitatis , et altera 
humanitatis. Et quia una et sola est totius Trinita- 
tis divinitas, est ergo , juxta vos, Trinitas et buma- 
nitas Christus qui ex divinitate totius Trinitatis , 
que una et sola est, et humanitate subsistit. Porro 
si Trinitas et humanitas est Christus , jam non ha- 
bitat Trinitas in Christo, sed est ipsa Trinitas 
Christus. 


CAP. XVII. 

N. Non est Trinitas et humanitas Christus ; et ta- 
men ex divinitate perfecta et humanitate perfecta 
est Christus, et habitat Trinitas in Christo, et non 
est quartus , ut tu autumas, Christus. Pater enim, 
nullo dubitante, in Filio habitat, et Filius in Patre, 
a quibus non separatur Spiritus sanctus . Filius au- 
tein Deus , in quo habitat Pater , ita est in Christo 
mandum reconcilians sibi ", ut propter conjunctum 
sibi Filium, unuset ipse sit Filius et Christus ; et 
hac ratione habitat Trinitas in Christo , et non est 
quartus Christus. 

C. Magna nimis est ista, non ratio , sed absurditas. 
Nm cum bactenus Trinitatem in Christo conten- 
d: bas inhabitare, pro eo quod dictum esi: Quia in 
ip-o habitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter **: 
πὰς jam non totam Trinitatem, sed Deum tantum- 
m 90 Filium in Christo esse dicis, pro co quod 
s ;iptum est : Deus erat in Christo , mundum recon- 
clas sibi. In quo tamen Filio, quia habitat Pater 
i. eo, et ipse in Patre , a quibus non separatur Spi- 
ri.g$ sanctus , rursus totam Trinitatem secundum 
Lauc videlicet rationem asseris in Christo inhabi- 
tare ; sed ide», inquis , non est quaternitas quam- 
vis habitet in Christo Trinitas , quia Deus Verbum 
112 inest Christo ut propter conjunctum Filium unus 
st Filius, et unus Christus. Sed sive Trinitatem, sive 
Deam Verbum inesse dixeris Christo, quaternitatem 

omnino, non trinitatem pr:zedicare convinceris. 

*. Quovram modo , sive Deum Verbum in Christo 
inesse dixero, quaternitatem , non Trinitatem, prz- 
dicare convincor ? 

C. Quia Trinitas Pater, et Filius, et Spiritus san- 
εἴας est , sicut sügcrius jam diximus, qui si in Chri- 
οἷο inbabitant , quartus intelligetur. sine dubio 


ipse (acit opera sua. 


N. Una ct zqualis , an diversa est virtus οἱ ope- 
ratio Trinitatis ? 


C. Una prorsus. 

N. Universa ergo qua: creantur a tota Trinitate 
creantur : an tibi hoc non videtur ? 

C. Omnia quz facit Pater, hec eadem similiter 
et Filius facit, nec sine Spiritu sancto Pater et Fi- 
lius aliquid faciunt. 

CAP. XVIII. 

N. Omne mortale creatum dicis an increatum ? 

C. Omnino creatum. 

N. Si ergo omne quod' moritur creatura est, er - 


p 80 et Christus pro nostris peccatis mortuus , erca- 


tura est. Et quia nulla est creatura quam non Tri- 
nilas operetur, profecto Christus, quem pro nostris 
peccatis mortuum credimus, a tota Trinitate creatus 
est, et resuscitatus a mortuis, quia una est virtus el 
operatio Trinitatis. (uod si non est contrarium ve- 
ritati, Christum creatum et resnscitatuin, sicut ra- 
tio docuit, a tola credere Trinitate , nec hoc erit 
contrarium veritati , totam Trinitatem pariter in 
Christo inhabitare , quem sinc dubio resuscitavit a 
mortuis. 

C. Impia omnino et sacrilega , atque Arianorum 
blasphemiis hzc assertio cozquanda est, σι Chri- 
stum non Deum przdicat, sed creaturam. Nec enim, 
ut impie argumentatus es, Christum pro nostris pec- 


C catis mortuum tota creat et resuscitat Trinitas : cum 


Christus mortuus pro peccatis nostris non extraneus 
aut alienus, sed unus ex ipsa Trinitate sit.Crcaturqui- 
dem et resuscitatur a tota Trinitate, non Christus, 
sed caro sine dubio Christi: et quia caro non alte- 
rius, sed ipsius est Christi, creat et resuseitat. Chri- 
sius semetipsum secundum :-carnem cum Patre et 
Spiritu sancto ; nam et Apostolus non a Trinitate, 
sed a Patre resuscitatum Christum ita testatur, di- 
cens : Paulus apostolus , non ab hominibus, neque 
per hominem, sed per Jesum Cliristum. et Deum Pa- 
trem, qui suscitavit eum a. mortuis?**. Nec enim quia 
dixit : Non ab hominibus, neque per hominem, sed 
per Jesum Christum , Deum eymn tantummodo , 
non et hominem przdicavit , scribens Galatis , qui 


Christus, in quo habitat Trinitas. Rursus : 5i inest D puerant ἃ Judzorum pseudoapostolis pene decepti, 


jo Christo Deus Filius, non jam ipse est Christus ; 
et si ipse non est Christus , duo sunt. omnino, Deus 
Filius et Christas in quo inhabitat : quamvis callide 
ad decipiendos simplices unum eos esse argumen- 
üris. Apostolus namque superius docuit. Deum Pa- 
trem, non Deum Filium , inesse Christo, mundum 
si*i reeonciliantem ; denique ait : Si qua in Christo 
mov: crealura , cetera transierunt, — Ecce facta. sunt 
etia ποτα ?'. Omnia autem per Deum, qui reconci- 
kavit nos sibi per Christum. Quod si videtur adhuc 
éihium , quem Deum dicat. per Christum mundum 
shi reconciliare, utrum Patrem an Filiuni, ab ipso 


If Cor. v, 19. ?** Coloss. 1, 9. * Il Cor. v, 17. 


sapienter sermonem temperat, ut nec Deum mor- 
tuum a Deo Patreresuscitatem audientes scanda- 
lizarentur, duos sibi deos zstimantes ab Apostolo 
przedicari , nec pirmm hominem crederent Christum 
a mortuis susoitatum . 


CAP. XIX. 


N. Cum velut impiam et Arianorum blasphemiis 
cozquandam assertionem meam arguas , quia dixi 
craatura:m Christau , qui pro nostris pecca- 
tis cst mortuus , quia omnis utique creatura ior- 
talis, immortale. autem est quod increatuim est 


35 53lat. 1, 5. 
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IM 


alier ostenditur ex altero; ita et per processionem A pulatis, unam personam Christi factam esse com- 


procul dubio alter docetur ex altero, quia el de 
creatura dicitur, omnia ex Deo. Quapropter qui 
Christum a Trinitate creatum et resuscitatum asse- 
runt, quarlum eum evidenter extraneum a Trini- 
Ote per creationem statuunt. Quod quia tu superius 
asiruere conatus es, ideo hic per generationem et 
processionem, alterum docens esse ex altero, pet 
creationem dicere noluisti, ne conira teipsum agere 
videreris. Nos autem nequo per generationem, ne- 
que per processionem, néque per creationem, sed 
juxtà numerum, Christum unum fatemur ex Trini- 
tate, sicut solemus unum queinlibet ex duobus vel 


memorant, dicentes Christum unam ex Trinitate 
personam, unum Christum ex Trínitate fateri nul- 
latenus acquiescaunt, ex quibus te unum esse pro- 
bas, quia unam personam Christum dicens ex Tri- 


: nitate, unum eum dieere ex Trinitate. declinas. 


tribus pluribusve specialiter demonstrare, juxta 


quem modum nec diminutio fit, nee augmentum 
ejus numeri, quo unusquilibet specialiter demon- 
etraiur. Neque enim diminutus est ve]. auctus 
numerus apostolorum, cim dicitur : Unus ex vobis 
tradet me , aut seipsum Joannes alienum facit a 
duodeciin, aut tertium decimum probat, cum dicit 
de seipso : Et erat recumbens unus ex discipulis ejus 
in sinu Jesu, quem diligebat plurimum * ; aut certe 
augmentum ibi, aut diminutio aliqua facta est duo- 
rum discipulorum euntium in Emmaüs, cum d4ici- 
tur : Et erat unus ex illis Cleophas ". Quapropter 
neque augmentum, neque diminutio (it Trinitati, 
Christum dicere unum ex Trinitate, sed speciali 
assignatione unum cum ex Trinitate esse mon- 
sirantes, et eos qui confusionem subsistentiarum 
peedicant, abjicimus, el eos qui eum extraneum 
credant. ex Trinitate, alienos a catholica veritate 
declaramus : quod quia tu veritati contrarium esse 
judicas, aut. substanuarum confusionem credere 
d:prehenderis, aut extraneum a Triuitate Christum 
prorsus intelligis. Unum autem in Trinitate dicere 
Christum, e£ unum eum ex Trinitate denegare, 
non Catbolicorum, ut asseris, sed illorum est pro- 
priam, qui Christum a Trinitate creatum ita esse 
credunt in Trinitate, ut non sit de Trinitate, hoc 
est, Ron eum secundum esse, sed secunduni inesse 
coznoscant. Sicot et unusquisque nostrum est in 
Trinitate, quia unus est Deus, in quo vivimus ct 
moremur et sumus **; vel certe sicut dicitur, Pater 
in Fio, alter docetarc in altero : ita cum esse dici- 
αν Christus in Triuitate, alius prater Trinitatein 
"messe intelligitur Trinitati. 

' CAP. XXI. 

N. Nihil] quod et tibi objiciam occurrit ulterius, 
nisi quia non unum ex Trinitate, sed unam perso- 
ram Christum ex Trinitate melius arbitror confi- 
teri, precipue quia tres personz sunt Trinitatis. 

C. Catholicos non latet a quibusdam ita unam 
Peftsouam dici Christum, ut tamen non ille qui 
ΡῸ nobis carne est crucifixus, una sit ex Trinitate 
p;reona. Non enim ex duabus naturis naturaliter 
τ 1158, unam credunt Christi personam, sed ex 
d:abus personis per conjunctionem et gratiam co- 


" Marc. xis, 18. Joan. xiu, 395. " Luc. xxiv, 18. "Act, xvi, 28. Gen. m, 22. 


C 


Quis enim tam stultus et vecors est, qui dicat : 
Petrus ex hominibus una persona est, non est at- 
tem unus ex hominibus Petrus? Quapropter catho- 
lica est definitio, Deum Verbum Dominum nostrum 
Chrietum cum propria carne, unum fateri ex Trini- 
tate, licel non sit. secundum carnem de substantia 
Trinitatis. 

N. Nunquam ego Christum unum ex Trinitate 
confiteor, quia in nulla hoc Scriptura canonica 
legitur. Exemplum autem illud quod de Petro pro- 
ferre voluisti, nihi] ad causam pertinere cognosci- 
tur, quia singuli quique homines ab invicem sunt 
divisi : quod de illa individua et inseparabili Tri- 
nitate credere omnino impium comprobatur. Illud 
autem fatendum est, quia sine Christo Trinitas 
non est. 


CAP. XXII. 

C. Si nunquam nisi quod in Scripturis canonicis 
continetur, te dicere protestaris, ubinam in ipsis 
legisti unum in Trinitate Christum, aut unam per-. 
sonam ex Trinitate, vel certe, quod non sit Trinitas 
sine Christo? Quod cum dicitur, quis non intelligat 
quaternitatem eos qui hoc asserunt, przdicare? Si 
enim non est Trinitas sine Christo, est ergo Trini- 
tas cum Christo. Nam et cum unoquoque nostrum 
est Trinitas Deus, qui non de ipso, sed in ipso su- 
mus, sicut jam superius, Apostolo teste, probavimus. 
Quartus est ergo Christus, cum quo etl Trinitas 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. Verum quia 
Christum unum ex Trinitate dicere veritati contra- 
rium judicas, cujusnam vocem illam eese dicis, 
qua dictum est : Factus est Adam tanquam unts ex 
ncbis 9? 

. N. Dei procul dubio. 

C. Plures ergo, et non unus est 559 Deus, ex 
quibus unus dicit ad exteros : Factus est Adam tan- 
quam unus ex nobis? 

N. Non sunt plures dii, sed unis est Deus Pater 


D c Filius et Spiritus sanctus. 


C. Quid ergo hujus Dei, qui est Pater et Filius 
el Spiritus sanctus, vocem illam esse profiteris ? εἴς 
si hujus Dei vox illa est';, ad quem dicit : Fuctua 
est Adam tanquam unus ex nobis ? 

N. Deus procul dubio Pater ad Deum Filium. 

C. Cuin ergo Pater et Filiuset. Spiritus. sanctus 
sit proeu] dubio una Trinitas, cum Pater a1 Filium 
dieat : Ecce factus cst Adam tanquam unus ex nobis ? 
non tibi videtur dicere , tanquam unus , hoc. est, 
qui sumus Trinitas ? 

N. Licet hoe dicat Pater ad Filium , ego tamen, 
quod dicitur a Scriptura, etsi nolens, fateor : quod 
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autem ipsis verbis non exprimit, dicere omnino non A C. Jesum sine dubio , iiec alterum aliquando co 


audeo. Sed suflicit mihi , ut calumniz contentione 
caream, hoc tantum de Filio dicere, quod in Svm- 
bolo continetur, Deum scilicet et Filium et unige- 
nitum Patris natum de Spiritu sancto ex Maria 
Virgine. 

C. Sed Deum natum ex Virgine etiam ille dixit , 
qui apu: Ephesum condemnatus est : non quo vere 
el proprie natum confiteretur Deum ex femina , sed 
propter unitionem Dci Verbi ad hominem factum , 
quem Virgo enixa est. 

N. Ego Deui Verbum secundum carnem natum 
dico ex femina. 


CAP. XXIII. 


C. Deum Verbum quem natum dicis ex femina, 
extra Trinitatem , aut Trinitatem, aut. unum ex 
Trinitate profiteris ? 

N. Neque Trinitatem, neque extra. Trinitatem 
Deum Verbum confiteor, sed Filium Dei Deum pro 
nostra salute ex femina secundum carnem natum 
passumque confiteor, turis autem nolo uti sermoni- 
bus , uec eum unum ex Trinitate confiteor. 


CAP. XXIV. 


C. Non meis,ut mihi vi .letur, vis uti serinonibus, 
prrserüim cum non mea, sed veritatis hzec verba 
sin! ; sed tuis potius vis abuti, more hzretico , hoc 
ipsum quod dicis , abnegando. Nam et Ariani no- 
biscum tres personas fatentur , Patrem et Filium οἱ 
Spiritum sauetum , scd nolentes Homousion dicere 
damnati sunt. Similiter Homousion Paulianiste no- 
biscum pr:e.licant , sed quia tres personas denegant 
Trinitatis , hiretici judicati sunt. Eque ergo hi qui 
Dcum quidem Verbum dicunt natum secundum car- 
nem ex Virgine, sed. nolunt eum confiteri. unum 
ex Trinitate, aut. eiim. Sabeilio unam. personam 
totius Trinitatis intelliguntur. asserere , aut alium 
nescio quem , Deum Verbum pr;edicare , non eum 
qui ex Trinitate est, confutantur. 

N. Sed aliud est dicere , tres personas , et Trini- 
fatem unius essealie denegare , aut. ITomousion 
confiteri , et tres personas nulla ratione recipere, 
quod rebus ipsisa veritate dissentit, et aliud est rc- 
bus congruere , et verbis tantummodo dissonare. 

C. Quid ergo catholicum esse dicis , οἱ veritati 
Cengruum, unum dicere Christum ex Trinitate ? 

N. Nihil volo de hac re ulterius tecum conquirere. 

C. Mecum conquirere ulterius non. alia te. causa 
prohibet, nisi quia sensu h:retico , nescio. quem 
Deum Verbnm, non euin qui ex Trinitate unus est, 
juxia Manichaus praedicare convinceris. Si enim 
Don ín sensu, sed tantum in sermonibus dissonares, 
probares utique catholicum esse unum ex Trini- 
taie Christum fateri. 

K. Non tibi videtur idipsum cssc , quod tu dicis, 
€t quod ego : an tu alium nescio quem, non Deui 


verum Jesum Christum, dicis esse unum cx Tri- 
Mita 7 


gnovi. 

N. Si ergo idipsum est, audes me hzreticum di- 
cere, si (uis sermonibus uti noluero, ne, dum tbi 
satisfacio, aliis h:reticis occasionem sui erroris 
videar exhibere. 

C. Si obid non est Christus fatendus unus er 
Trinitate, ne dare occasionem videamur hzereticis, 
non sunt confitend:e tres person:ze , et Trinitas, δὲ 
demus Arianis occasionem ? nec rursus confiten- 
dum lHomousion, ne similes videamur Paulianistis? 
Postremo negentur duz naturz, quia eas Nestorias 
semper et ubique professus est ; quod si fiat , quid 
confitendum sit, nescio. Verumtamen, si quis tibi 
dixerit: Christotocon beatam fateor Virginem, Thes- 
Locon vero dicere nullatenus acquiesco, catholi- 
cum hunc an hzxreticum esse pronuntias ? 

N. Ilereticum procul dubio fateor, quia hoc jam 
svnodus statuit , sicut οἱ illa omnia quz a te sa- 
perius sunt prolata. 

C. Rursus qui tibi dicit: Unam natnram Dei Verbi 
incarnatam et animatam. anima rationali et intelle- 
ctuali Christum confiteor, duas vero naturas fateri 
non audeo ; vel certe. qui tibi dixerit : Ex duabus 
naturis credo Christum, in duabus autetn eum non 
possum credere, ne videar occasionem dare hzre- 
ticis, quid de talibus censes ? Num audes eos bzre- 
ticos dicere , cum aliis verbis duas fateri naturas 
intellizantur in Christo, sed ne videantur dare c- 
casionem h:ereticis, duas non acquiescunt verbis 
ipsis exprimere? 

N. Tales ego non solum alienos a veritate judico, 
verum etiam anathematizo, h:ec namquie et non alia 
causa est quia non. communicamus ZEgyptiis. 

CAP. XNV. 

C. Si ergo et hos qui aliis verbis duas naturas 
prasdieant, sed nolunt hoc idem ipsis verbis expri- 
mere , quamvis prx propere tu hereticos non solum 
censes, verum cliam anathematizas : et eos qui 
Christotocon dicunt beatam Mariam, Theotocon 38- 
tem. cam faterinon  acquiescunt, similiter damni, 
cum constet Christum Deum esse et Deum Christem, 
quomodo nos Catholicos judicabimus eos qui dicunt 
Deum Verbum natura secundum carnem de Virga. 


p €t passum carne pro nobis, et negant eum ὑπο 


esse ex sanctaet. individua Trinitate , praecipue 
quia dieunt hoc catholiez fidei convenire ὃ 

N. Sod el. duas naturas et Theotocon dicere syn- 
odiis delinivit, hoe autem nulla synodus statuit. 

C. Xihil igitur arbitraris dicenduns przeter id quod 
svnodicis litteris continetur ? 

N. Nihil omnino. 

C. Si tibi ab a]jiquo fuerit objectum , utrum Deua 
Patrem genitum an ingenitum fategris, quid εἰ es 
responsurus ? 

N. [Ingenitum procul dubio. 

C. Si tibi dixerit: Hoc non accipio, quia nulla hoc 
statait syno.!us ? 

N. Respondeo, quia nec dicere vetuit. 
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C. Rursus , si tibi objecerit Trinitatem dici non A — C. Mirabar equidem ita vincere posse humanam 


debere, quia nulla synodus statuit ? 

X. Hoc ipsumei respondeo, et nihil aliud, quia sic- 
οἱ dicendum non statuit, ita nec omnino prohibuit. 

C. Econtra si ille dixerit : Sicut non vetuit , ita 
el quod in verbis non continetur conciliorum, dice- 
re omnino non convenil, quid ad ista respondebis? 

N. Hzc de Patrum scriptis possum ostendere. 

C. Sed et nos quod unus ex Trinitate Christussit, 
ex Patrum scriptis ostendimus. 

N. Quanquam et hoc ex Patrum scriptis doceri 
facile credo , sed ego dicere nullatenus acquiesco , 


gloriam, ut nulla te conclusio superaret, quatenus 
congruam verilati senlentiam , quam hactenus im- 
pugnaveras, divina correptus auctoritate reciperes. 
Verum quia apud te definitum est, in tua te potius 
continere sententia , quam veram confessionem 
amore :xternz beatitudinis approbare , nec cgo te 
unquam aliud aliquid quam hzreticum judicabo , 
qui Deum Verbum Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum, qui pro nostra salute passus est carne, unum 
esse ex sancta et individua Trinitate non approbas, 
cui honor et gloria in secula s»culorum. Ámen. 


nec tecum ulterius sermonem conferam , sed meam 
lenaciter fovebo sententiam. 


| 
JOANNIS MAXENTII ET ALIORUM 
EPISTOLA AD EPISCOPOS IN SARDINIA EXSULES. 
(Exstat inter Opp. sancti Fulgentii. Vid. Patrologie Latinze t. LXV, col. 442.) 


ANNO DOMINI DXXV. 


THEODORUS LECTOR. 


NOTITIA. 


(Ex Leoxis Attamm Diatriba de Theodoris, apud Ang. Mai Biblioth. που. t. Vl, p. 152.) 


Theodori Anagnosta, id est Lectoris, duo libri Graci Collectaneorum ex historie eccle- 
siasticae antiquis auctoribus, Parisiis a Roberto Stephano, et Basilea in officina Frobeniana 
lzine Wolfgango Musculo interprete editi sunt. Addit Possevinus exstare in tomo VII 
Bibiothees veterum Patrum Bignai edit. 2. Tum monet : 4t quos Wolfgangus Musculus, 
ἐπ prima classe in. Romano Indice prohibitus, transtulit, hi circumspecte legendi sunt, ob 
ea que dizimus de illo in verbo Socrates, et. in verbo Sozomenus. Editique praeterea sunt 
Coloniam Allobrogum anno 1612, non sine eadem Musculi interpretatione, in folio cum 
aliis ecelesiastieis historiis. Vossius De historicis Grecis lib. n, cap. 32 : Reliquit duos li- 
bres. Collectaneorum historie ecclesiastice. Incipit. autem a morte Theodosii Junioris, ac 
d:sintt in temporibus Justini, qui imperare cepit anno $18. Autameu Collectanea haec historica 
uon concinnata sunt a Theodoro, sed a Nicephoro Callisto ex Historia ecclesiastica Theo- 
dori, dictataque aliis, ut prafixus titulus indicat : Ἐχλογὴ ἀπὸ τῆς ἐχχλησιαστικῆς ἹἸστορίας 8:o- 
δώρου ᾿Ανχγνώστου, ἀπὸ φωνῆς Νιχηφόρου Καλλίστου τοῦ Ξανθοπούλου. Selecta, scilicet, ex Historia 
ecclesiastica Theodori Lectoris, ex ore dictantis Nicephori Callisti Xanthopuli. Qua 
Jestrema verba cum omisisse interpres , factum est ut Colleclanea ista historica 
Theodoro attribuerentur, quse lamen sunt per Nicephorum Callistum ab ejus Historia 
excerpta. Quod ante nos monuit quoque Baronius ad annum 485. Nam tradit Suidas 
Theodorum Ecclesie Constantinopolitana lectorem scripsisse Historiam ecclesiasticam a 
Constantini temporibus usque al Justiniani imperiuta : opus plane diversum a perbrevi- 
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bus duobus illis Collectaneorum libris, que fragmenta potius esse videntur, quam ordiu 
rerum tractatio. Seripsit itaque suam hie Theodorus Historiam ecclesiasticam. Suidas : Ε 
δωρος ὃ ἀπὸ ἀυαγνωττῶν τῆς Μεγάλης Ἐχχλησίας KuvstavevounóAeo:, ἔγραψεν ᾿ἴστορίαν ἐχχλησιαστι 
ἀπὸ τῶν χρόνων Κωνσταντίνου ἕως τῆς βασιλείας Ἰουστινιανοῦ, Theodorus , lector Μασπα Eccle: 
Constantinopolitane, scripsit Historiam ecclesiasticam a temporibus Constantini usque 
imperium Justiniani. Ex Historia ecclesiastica Theodori Lectoris recitantur nonnulla 
synodo septima generali act. 5; et ex quinto libro act. 1 ; abs Joanne Damasceno orat 
pro imaginibus ; et a Suida voc. Διόδωρος μονάζων, et alibi. inquirendum vero est an 1 
idem sit ille Theodorus Anagnosta, seu Lector, de quo agit Suidas voceKuvfywv. 

Ft fortasse hie non alius fuerit quam Theodorus, lector Constantinopolitanus, natio 
Pay hlago,qui in sua ecclesiastica Historia ex Theodoreto, Sozomeno et Socrate, unam, i 
tegram absolutamque narrationem continuat, eo scilicet modo, ut quee tres isti narrant, 
eo sibi mutuetur, qui dilucidius et accuratius rem pertractavit ; exaggeret vero reliqi 
que ex iis unus tantum, silentibus aliis, in sua Historia digessit ; ità lamen ut temp 
quo gesta sunt servet, aptetque omnia commodissime. Quare qui illum legerit, tres ji 
laudatos historicos uno eodemque tempore sibi habebit. Ex hac Historia duos hobis libr 
priores tempus reliquos fecit, qui exordiuntur ab imperio Constantini Magni, οἱ finiunt 
auguratione Juliani imperatoris sub consulatu Tauri et Florentii.Quibus innumera pro 
Joca in Theodoreto, Socrate et Sozomeno amanuensium incuria depravata restituuntur 
emendantur. Servantur penes me ita parati, ut cum per typograpbos licuerit, lucem asp 
cere possint (a). Et αἱ ex eodem tu quoque habeas, lector, quid ille in Historia eger 
haheto tibi operis procemium. 

"Ex τινος ψήφου ἐπιξενοῦσθαί μοι λαχόντι χατὰ τὸ ἡμέτερον Παφλαγόνων ἔθνος, ἐν μητροπόλει so0vo 
Γάγγρᾳ, ἐν αὐτῇ τε ἀπολαύσαντι τῆς σῆς ἱερᾶς ὁμοῦ χαὶ τιμίας μου χεφαλῆς, ἢναγχαζόμην παρ᾽ αὑτῆς 
αὑτῆς τὰς ὑποθέσεις ληψόμενος, συναγαγεῖν τῶν ἐχχλησιαστιχῶν Ἱπτοριῶν τοὺς ἐχθέντας, xaX μίαν τι 
ἐξ αὐτῶν ἁρμόσασθαι σύνταξιν ' ἐπειδὴ δὲ πατριχῇ χελεύσει ἀντιλέγειν οὐχ ὅσιον, εἰ xat φράσεως τῆς Tt 
πούσης ἐλειπόμην, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ τοιοῦτον ἔργον ἀμελητὶ ἦλθον ὑμετέραις εὐχαῖς τεθαῤῥηχώς. Εὐσεθίου τ 
θαυμασιωτάτου τὴν ἐπίκλην Παμφίλου χεχμηχότος περὶ τὴν συλλογὴν τῶν ἀνέχαθεν τὰς τοιαύτας bxx) 
σιαστιχὰς ὑποθέσεις λογίων ἀνδρῶν συγγεγραφότων, οὐ μόνον λέγω τῶν παρὰ Χριστιανοῖς φιλοσοφησάντ 
ἄλλχ καὶ παρ᾽ 'E6palotc, καὶ τήνδε τὴν ἱστοριχὴν σύνταξιν ποιησαμένου ἄχρι τοῦ εἰχοστοῦ ἕτους τῆς q 
Aoyplozou, xa ὡς ἀληθῶς ὑπὸ Θεοῦ χειροτονηθείσης βασιλείας Κωνσταντίνου τοῦ πανευφήμον xal pax 
ριωτάτου * ὧδε χαταλύταντος, ἐπὶ τὸ τοιοῦτον τῆς ὑποθέσεως σχῆμα μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριθδείας, ὥς γε τι 
ἐχτεθέντων ἡ γραφὴ μαρτυρήσει, τὴν σπουδὴν πεποιήχεσαν θεοφιλεῖς ὁμοῦ καὶ λογιώτατοι ἄνδρες, λέγω δὴ 8: 
δώρητος ὁ τῆς ὁσίας μνήμης γενόμενος ἐπίσχοπος Κύρου, Σωζόμενος, xat Σωχράτης, τῶν ἐπιλοίπων χρόνι 
ποιούμενοί τε πραγματείαν, οὐχ ἄμφω τὸν τοιοῦτον ὅ:λιλον θέμενοι, ἀλλ᾽ ἰδίᾳ Exactog φιλοσοφῆσας, xat τὸ 
λόγους ἀναγράψας. Ἐπεὶ οὖν τινὰ μὲν τῶν χατὰ χαιροὺς πραχθέντων ὑπὸ τῆς ἀχολουθίας ὠθούμενοι Exács( 
ἀπεδείχθησαν φράσαντες, τινὰ δὲ ἰδιαζόντως, εὔλογον cf nv τὰ χοινῶς αὑτοῖς συμφωνούμενα διὰ τοῦ σαφέστ 
μὴν γαὶ à2235£39:009 διηγουμένου τῇ παρούσῃ βίθλῳ χατατάξαι, ἐν τῇ παρόψει παρασημαινόμενοι 
ὡς ἄμφω συμπεφωνήχασι * τὰ δὲ ἑχάστῳ πάλιν ἰδίως ἐχτεθέντα παραδηλώσω " ἄρξομαι δὲ τῆς ὑποθέσει 
ix τῆς Ἱστορία; τοῦ μαχαριωτάτου Σωξομένου. Προσφωγητικὸν εἰς Θεοδόσιον τὸν βασιλέα Σωζομ 
vov. De Theodori hujusce Historia ecclesiastica notanda equidem sunt que Vossius 1 
historicis Gracis libri secundi capitulo 92, tradit : Unde et Jodocus Coccius in. indice αἱ 
ctorum quem Thesauro suo catholico praemisit, eum vixisse anno ait 520. Quod biennio fw 
rit post mortem Anastasii. Solum igitur tractat de Marciano, Leone , Zenone , Basilisco ( 
Anastasio. Loquor autem de Theodoro, qualem nunc habemus Grece Latineque in corpor 
Jlistorie ecclesiastice, ac Latine solum in Bibliotheca Patrum tom. VIJ, edit. sec. Sed. i: 
quo Suidas usus , cepit a Constantino Magno. Num dicemus eo tanto altius orsum dici 


(a) Nunquam edidit hos duos Theodori Lectoris 
libros Allatius, sed partem tantummodo aliquam 
variarum lectionum misit Parisios ad H. Valesium, 
qui de codice Allatiano plura dicit in przfationibus 
ad Socratem et ad Theodoretum. Codicem hunc 
Theodori me vidisse (ut omnino putabam) in Valli- 
celliana bibliotheca, cum reliqua litteraria Allatii 
supellectile, dixi jam in tomo X Scriptorum veterum, 
P. 37. Codicem certe ejusdem Theodori Venetuin 
jn divi Marci bibliotheca egomet manu traetavi, bo- 


num hercle et priscum, qui fuit card. Dessarionis 
De hoc pariter verba feci in Nova Patrum Biblio 
theca, t. IIT, part.Gr. p. 448. Noverunt hunc Ve 
netum etiam Possevinus et Emericus Bigotius, de 
que eo item loquitur Valesius in pra:f. ad Theodo 
retum ; sed prz c:eteris accurate Jacobus Morelliu 
in catalogo codicum Gr. biblioth. S. Marci. Utinat 
aliquando Theodori hoc opus in Jucem prodeat 
Interim ab Allatio prooemium saltem, magni mune 
ris instar, accipiamus. A. M. 
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quia extremo libro pauca subdat de annis Constantini Magni, Constantii, Theodosii Magni, 
Arcadii εἰ Theodosii Junioris ? Sedenim (am ista sunt exilia, ut non mereantur in consi- 
derationem venire ; presertim cum extremo addatur loco, ut ab alio potius cideantur assu- 
ta. Imo tam exigui sunt duo libelli Collectaneorum, ut viz digni sint appellatione στορία; 
ἐχχλητιαστιχῆς, quomodo vocat Suidas. Equidem metuo ne solum sint excerpta quedam. Est- 
que hoc eo verosimilius, quod libri secundi inscriptio sit, ᾿Απὸ τοῦ δευτέρου βιδλίου, e libro 
secundo. Ác libro primo hec premittantur : Ἔχλογαὶ ἀπὸ τῆς ἐχχλησιαστικῆς Ἱστορίας ἀπὸ φω- 
νῆς Νικηφόρου Καλλίστου τοῦ ZavüomoUAov. « Excerpta Historie ecclesiastice ab ore excepta Nice- 
phori Callisti Xanthopuli. » Credo, Nicephorus Callisti ( qui anno 1320 vixit ) non integram 
Theodori Historiam, sed solum ea que exceptu digniora putavit , suo dictavit amanuensi. Et 
sane appendix Possevini ad Apparatum sacrum testatur in Veneta bibliotheca Bessarionis 
exstare epitomen Historiarum ecclesiasticarum | Theodori Lectoris, εἰ Philostorgii. Item 
Tkeodori Lectoris compositionem ecclesiasticam e variis auctoribus. Ut Historiam Theodori 
justam et ejusdem epitomen alienam distinguere conveniat. Atque ita mihi quidem videtur. 
Nec tamen pugnabo si quis cum longe doctissimo Labbeo censeat, sic hunc nodum exsolvi, 
quod tel plures historias scripserit Theodorus Lector, vel plures fuerint Theodori lectores. 
Quod si quid post duos hos viros preclarissimos conjectare licet, dixero unum Theodoruin 
Historiam a Constantino Magno ad tempora Justiniani continuasse, ita tamen ut duos 
libros priores, cum ipse non haberet de suo meliora, ex Theodoreto, Socrate οἱ Sozome- 
no, qui existimantur ea tempora inter alios accuratius pertractasse, concinnaverit ; reli- 
quam Historiam ad Justiniani imperium ex sese conscripserit, cum prater eosdem haberet 
et alios diligentiores ; el ex his posterioribus libris duos eclogarum libros Nicephorum 
Callixtam decerpsisse, non vero ex duobus prioribus, quod quidquid ibi contineretur, ex 
fon&bus ipsis sincerius hauriri poterat. Nuncupaturque hic Paphlago Byzantinus, non 
quod esset patria. Byzautinus, sed quod Byzantii lectoris munus obirct. Id nobis Suidas 
significavit : Θεόδωρος ὁ ἀπὸ ἀναγνωστῶν τῆς Μεγάλης Ἐχχλησίας Κωνσταντινουπόλεως. Theodorus 
lector Magne Ecclesie Constantinopolitane. Nec aliud voluit Nieephorus Callixtus, quando 
in Praefatione ait: χαὶ ὁ Βυζάντιος ἀναγνώστης Θεόδωρο:;, eL. Dyzantinus lector Theodorus. 
Neque enim id est Byzantii natum esse, sed lectorem Byzantii egisse. Joannes Damascenus 
orat. 3 De imaginibus utitur testimonio Tbeodori historiographi Constantinopolitoni ex 
ecclesiastica Historia de Gennadio patriarcha Constantinopolitapo. Àn ex hoc, vel alio 
Theodoro historico Byzantino desumpserit, divinent alii, 


NOTITIA ALTERA. 


(Fasnic. Biblioth. Grec. ed. Harles, t. VI, p. 127.) 


Theodorus ἱστοριογράφος Κωνσταντινουπόλεως laudatur a Joanne Damasceno lib. 1u De 
imagg., pag. 386 editionis insignis Lequiniane, qui, p. 380, prseterea ἀναγνώστην sive lecto- 
rem Constantinopoli fuisse refert ;quod firmant etiam Nicephorus, lib. 11, cap. 1 Hist.; auctor 
παραστάσεων χρονιχῶν in Combefisii Originibus Constantinop., pag. 19, cui vocatur Θεόδωρος 
χρονογράφος ἀναῤῥωσθεὶς ἀναγνώσμασιν, el Suidas, qui Theodorum vocat τὸν ἀπὸ ἀναγνωστῶν τῇς 
Μεγάλης Ἐκχλησίας ΚΚωνσταντινουπόλεως͵ Hic, Justino et Justiniano, ut videlur, imperantibus 
clarus, duobus libris scripsit Compendium Historie ecclesiastice tripartitee ex libris Socra- 
tis, Sozomeni ac Theodoriti, quod exstat a vicesimo anno Constantini M. usque ad. obitum 
Constantii. Nam quamvis lucem hactenus non vidit, Grece tamen ms. fuit apud Allatium, — 
qui edere voluit, cujus codicis variis lectionibus Sam. Tennulii, professoris Noviomagensis, 
πη descriptis feliciter usus est Valesius ad eluendas ex trium virorum illorum Historiis 
mendas, qui etiam Proemium Greece ac Latine publicavit post Preefat. ad Theodor. Nescio 
i. Allatii 116 liber descriptus fuerit e codice Veneto S. Marci, cujus mentionem faciunt 
Possevinus et in catalogo mss. Venetorum Thomasinus. Certe videtur extrema parte 
Dancus fuisse, quia Historie telam non usque ad extrema Junioris Theodosii persequitur. 


153 THEODORI LECTORIS 16! 

Preterea composuit et ipse suo marte flistoriam ecclesiasticam, libris itidem duobus, al 
extremis temporibus Theodosii Junioris, in quibus desinunt Socrates, Sozomenus et Theo- 
doritus, ad Justinum imp. Seniorem usque. Bi libri duo ipsi quidem jamdiu est quo 
interciderunt. Exstant tamen ex illis ἀπὸ φωνῇς Nixr gps» Καλλίστου τοῦ Ξανδοπνύλου excerpta (a) 
Nicephoro Callisto dictante servata. Grave prodiere cum Fusebii et aliorum /listori 
ecclesiastica , ex codice Regio | quo solo etiam Valesius usus), Paris. 1535, fol. Latire verti 
Wolfz. Musculus, cujus interpretatio, ut Bibliothecas Patrum et alias Latinas historicorum 
ecclesiasticorum editiones supra in Eusebio recensitas mittam, exstat etiam in Greeco- Latini 
Genevensi, 1612, fol. Novissime cum versione et preclaris notis Henr. Valesii , qu 
Fragmenta etiam Theodori alia es Suida, Theopbane, Damasceno et synodo septima sub. 
junxit, ad calcem Theodoriti, Evagrii acPhilostorgii, de quorum editionibus jam dixi. Adden: 
dum et flistorie ecclesiastice ἀτωσπασκάτιον de expositionibus fiJei, quod e bibl. Vatican: 
produsit, et cum versione sua edidit Josephus Maria Suaresius ad sancti Nili opuscula, pag 
61$ ; tum qua e Tbeodoro Lectore afferuntur in Originibus Constantinopolitanis ἃ Combe 
fisio illustrstis. Ubi vero Damascenus, ni De imaginibus, pag. 375, laudat τόμον sive librun 
Theodori Historie eccles. quartum, secundus horum venit intelligendus, quia pr ore 
quos memoravi duos compendii ex Socrate, Sozomeno ac Theodorito simul computavit 
perinde ut Suidas, qui a Constantini temporibus ad Justinianum pertexuisse H storia" 
Theodorum scribit, Ita in actione 1 synodi vn, t. IIl edit. Biniane, p. 595, ubi laudatu 
liber quintus, Valesius ad Theodorum, pag. 5S0, monet πρώτου pro πέμπτου esse legendum 
Alius locus producitur iu eadem synodo septima, sive Nicena secunda, actione 5 
pag. 600 seq. 


(a) Valesius putat ne Nicephorum quidem plura φωνῖς Νιχηφόρου, uti Leontii liber De sectis, 
alioqui inde in Historias suas derivaturum, integris — Theodoro abbate diclatus amanuensi suo, inscri 
Theodori libris, sed excerptis istis solummodo usum — bitur Ἀπὸ φωνῆς Θεοδώρου τοῦ θεοφιλεστάτο 
esse, eaque cuidam dictasse, atque ideo dici ἀπὸ — à66á. 
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EKAOPAI 
EK THX EKKAHXIAXTIKHX IXZTOPIA- 


| OEOAOPOY ANATNOXTOY, 


ἈΠῸ ΦΩΝΗ͂Σ NIKH90POY KAAAIZTOY TOY ZAN6OIIOYAOY. 


EXCERPTA 
EX ECCLESIASTICA HISTORIA 


THEODORI 


LECTORIS, 


EX ORE DICTANTIS NICEPHORI CALLISTI, XANTHOPULI FILI. 


(Kx editione Henrici Valesii repetita, additis variorum adnotationibus et codicis Castellani lectionum varietate, 
curante Guille'mo Reading. Cantabrigism 17920,.fol. ) 


"E AIMO TOY IIPOTOY BIBAIOY. 


EX LIBRO PRIMO. 


&. Θεοδόσιος ὁ νέος ἐξελθὼν εἰς χυνήγιον, εἰς A — 563 1. Theodosius Junior ad venationem egres- 


Αευχὺν ποταμὸν παραχθεὶς (1), ὡς λέγει, τῇ ἐπιούσῃ 
vox: ἐτελεύττσεν, xal ἐτάφη ἐν τῇ θήχῃ ᾿Αρχαδίου 
ποῦ πατρὸς αὐτοῦ. Λέγει δὲ ὡς xal ἡ βασίλισσα 
Ε᾽δοχία ἀπελθοῦσα εἰς Ἱεροσόλυμα, οὐχέτι ὑπέ- 
στρεῦε- Μαρῖνα δὲ παρθενεύουσα ἐν τοῖς βασι- 
λείοις. πρὸ τοῦ ἀδελφοῦ ἐτελεύτησε. Καὶ ὅτι Χρυ- 
σάτιον τὸν Ἰζουμᾶν ἀνεῖλεν ἡ Πουλχερία καὶ ὅτι ἡ 
Εὐδοκία τῇ Πουλχερίᾳ τὴν εἰχόνα τῆἧς Θεομήτο- 
po; (a), ἣν ὁ ἀπόστολος Λουχᾶς χαθιστόρησεν, ἐξ 
Ἵεροσολύμεων ἀπέστειλεν. 


Β΄. Μαρχιανὸς Ἰλλυριὸς τὸ γένος, τριδοῦνος ὧν, 
προδεότχὼς ἐν ἡλιχίᾳ, ἐν πολέμοις γενόμενος ἄρι- 


sus,cum in Leucum fluvium abreptus fuisset, ut 
refer! Theodorus, sequenti nocte mortuus est, et 
in monumento Arcadii patris ipsius sepultus. Re- 
fert etiam Theodorus Eudociam Augustam Iliero- 
solyma profectam, non amplius revertisse : οἱ Ma- 
rinam virginem in palatio ante fratris sui obitum e 
vivis excessisse. Ait praterea Chrysaphium, qui et 
Tzumas dictus est, jussu Pulcheriz interfectum 
fuisse. Refert etiam Eudociam ab urbe Hieroso- 
lymitana ad Pulcheriam misisse imaginem matris 
Domini, quam Lucas apostolus depinxerat. 

9. Marcianus oriundus ex Illyrico, tribunus, pro- 
vecta jam zeate, et in bellis strenuus, ab universo 


στος, ἀνηγορεύθη βασιλεὺς ἐν τῷ Ἑδδόμῳ, ὑπὸ B exercitu imperator renuntiatus est in Septimo, 
VALESII ANNOTATIONES. 


(1) Eic Λευχὸν ποταμὸν παραχθείς. Theodo- 
sius Junior exercendi corporis causa ex urbe regia 
egressus, cum inter venandum ex equo prolapsus 
esset, in fluvium Leucum decidit. Unde extractus 
εἰ lectica Constantinopolim revectus, sequenti 
noete e vivis excessit, ut scribit auctor Clironici 
Alexandrini. Leucus ergo fluvius fuit haud procul 
Constantinopoli, a candore aquarum ita dictus, ut 
Melas ἃ nigredine. ldem porro esse videtur quem 


Lycum vocat Cedrenus in Claudio, ubi de Apollo- 
nio Tyaunensi ita scribit : Kat Λύχον δὲ τὸν ποτα μὸν 
ἐστοιχείωσεν, ὥστε μὴ πλημμυρήσαντα τὸ Bujáv. - 
τιον χαταλυμήνασθαι, id est, Lycum quoque omnem 
magicis quibusdam fiquris et incantationibus conse... 
cravit, ne exundans Byzantiorum urbi exitium aut 
noxam inferret. Lycus etiam dicitur in Originibug 
Constantinopolitanis, p. 75, ubi infra templum 
Apostolorum fluxisse dicitur. 


VAIUORUM. 
(a) Τὴν εἰχόνα τῆς θεομήτορος. De hac imagine loquitur Gerrares. patriarcha. apud auctorem Vitzs 


sancti Stephani Junioris. 
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Qui statim constituit ne quis numerato pretio ad A παντὸς τοῦ στρατοῦ" ὃς εὐθὺς ἐχέλευσεν ἄφχοντα 


magistratum promoveretur. 

5. Marcianus et Pulcheria litteras scripserunt ad 
Leonem, papam urbis Romz, quibus omnem illi 
potestatem tribuebant. Ex quoque jussiones in- 
sert? sunt actis synodi Chalcedonensis; scripsit 
etiam imperator ad singularum urbium episcopos. 
Leo autem episcopus mirabilem epistolam scripsit 
ad synodum quz Nicsez congreganda esse credeba- 
tur : quz quidem epistola inserla est etiam actis 
synodi Chalcedonensis,et a Theodoro Lectore hic 
refertur. 

564 4. Cum ex omnibus locis episcopi conzre- 
gati essent Niczs, Marcianus, qui tum in Thracia 
morabatur, litteras scripsit ad synodum, sese ex- 
cusans. Deditque operam ut synodus Chalcedonem 
transferretur, propterea quod cuperet ipse interesse 
concilio, juxta exemplum divini imp. Censtantini. 
ll;c igitur modo synodus Chalcedonem translata 
cst, el in ecclesia. Euphemisz martyris celebrata. 
In hac synodo multa fiecessaria dogmata ac. nego- 
tia constitula sunt: quorum notitia el multiplex 
utilitas ex ipsa actorum lectione percipi potest. 
Expositi sunt etiam canones viginti septem. Quibus 
emnibus gestis, episcopi ab imperatoribus hono- 
rati singuli ad proprias civitates remearunt. 

5. Pulcheria Augusta admodum pia extremum 
diem obiit, cum mulia praeclare in vita gessisset, 
cunctaque bona sua moriens pauperibus reliquis- 


set. Ejus testamentum Marcianus in(irmare noluit: C 


sed ad perficienda cuncta quz illa mandaverat, li- 
henter sumptus subministravit. Adificavit autem 
Pulcheria ecclesias complures: eam scilicet quae 
est in Blachernis ; item eam qux est in Chalcopra- 


ἐπὶ δόσει μῇ γίνεσθαι. 

γ΄. Μαρχιανὸς χαὶ Πουλχερία ἔγραψαν Λέοντ: τῷ 
πάπα Ῥώμης, πᾶσαν αὑτῷ cü0svilav παρέχον- 
«ἐς (b). Ἐνετάγησαν δὲ xoi αὖται αἱ χελεύσεις " 
ἔγραψε δὲ βασιλεὺς χαὶ τοῖς xaÜ' ἕχαστον τόπον 
ἐπισχόποις. Λέων δὲ ὁ ἐπίσχοπος ἔγραψε πρὸς τὴν 
ἐν Νικαίᾳ ἐλπιζομένην γίνεσθαι σύνοδον θαυμασίαν 
ἐπιστολῇν, ἧτις xal ἐν τοῖς πραχθεῖσιν ἐν Καλ- 
χηδόνι ἐμφέρεται, καὶ ὑπὸ τοῦ ἱστοροῦντος ἐντέτα- 
X14. 


6. Τῶν ἀπανταχοὺ ἐπισχόπων συναθροισθέντων 
ἕν τῇ Νιχαία, Μαρχιανὸς διατρίδων ἐν Θράχῃ, 
ἔγραψε τῇ συνόδῳ ἀπολογούμενος " καὶ τὴν σύνοδον 


D ἐν Καλχηδόνι μεταγαγεῖν ἐσπούδασε, θέλων δι᾽ ἑαν- 


τοῦ παρεῖναι ἐν τῇ συνόδῳ, χατὰ μίμησιν Κωνσταὺ- 
τίνου τοῦ θείου. Οὕτω τοίνυν ἡ σύνοδος ἐν Καλχῆ- 
δόνι μετῆλθεν, ἐν τῷ ναῷ Εὐφρημίας τῇς μάρτυρος. 
Ἐν fj πολλὰ xai àvayxaia διετυπώθη δόγματά τε 
καὶ πράγματα, ὧν ἡ γνῶσις καὶ ἣ ὠφέλεια πολυμε- 
ρὴς οὖσα, διὰ τῆς τῶν πεπραγμένων δηλοῦται ἀνα- 
γνώσεως, xai xe χανόνων (9) ἡ ἔχθεσις. Ἅ περ 
ἅπαντα πράξαντες οἱ ἐπίσχρποι, xaX πάσῃ τιμῇ ὑπὸ 
τῶν βασιλέων τιμηθέντες ἐν εἰρήνῃ ἕχαστος τὴν 
ἰδίαν πόλιν χατέλαθον. | 

ε΄. Πουλχερία dj εὑὐσεθὴς ἐτελεύτησεν (c) πολλὰ 
κατορθώματα (5) xai πάντα τὰ ἑαυτῆς πτωχοῖς 
χαταλείψασα" ἅπερ Μαρχιανὸς οὐχ ἀνέτρεψεν, ἀλλὰ 
xai ταῖς χρείαις ἁπάσαις προθύμως ὑπηρέτησεν. 
"Ex*nst ' δὲ χαὶ εὐχτηρίους οἴχους Πουλχερία πολ- 
λοὺς, τὸν ἐν Βλαχέρναις, τὸν Χαλχοπρατίων,, τὸν 
Ὁδηγῶν (4), μεθ᾽ ὧν χαὶ τὸν Λαυρεντίον τοῦ μάρ- 
τυρὸς. 


tiis ; aliam quoque quas dicitur llodegorum; item ecclesiam Sancti Laurentii martyris. 


! Cod. Castellani, ἔχτισε. 


VARUE LECTIONES. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(2) KC κανόνων. Certe in editione Moguntina 
totidem numerantur canones concilii Chalcedo- 
nensis. Greci tamen addunt preterea canonem 
vicesimum octavum, qui est de privilegiis sedis 
Constantinopolitan:z. 

(85 Πο.1.1ὰ κατορθώματα. Hunc locum Theodori 
Lectoris descripsit Theophanes in Chronico, p. 91, 
hoc modo : Πολλὰ ποιήσασα χατορθώματα. 

(4) Τὸν XaAxozpacíov, τὸν 'OÓnyo. Tres basili- 
cas in honorem beate Marie Virginis Pulcheria 
redificavit Constantinopoli, seu potius juxta urbem 
Constantinopolim. De quibus videndus est Nice- 

horus inlibro xiv, capite 2, et in libro xv, cap. 145. 
n llodegis quidem deposuit imaginem Deiparz, 
«uam ἃ B. Laca evangelista depictam Eudocia 
Augusta ad Pulcheriain transmiserat, ut Theodorus 


noster paulo anie scripsit. "Hv ὁ ἀπόστολος Abu 
χᾶς χαθιστόρησεν. Verbum χαθιστορῆσαις proprie 
dicitur de pictore qui presentem aliquem depin- 
git, quem ipse oculis contemplatur. Utitur eodem 
verbo Nicephorus in libro xv, capite citato : Ἣν 
Λουχᾶς ὁ θεῖος ἀπόστολος χερτὶ καθιστόρει" ζώσης 
ἔτι xal τὸν τύπον ὁρώσης, καὶ thv χάριν τῇ μορφῇ 
ἐνιείσης. Dicta porro est hzc basileca Hodegorum, 
eo quod c:eci, meritis beatze Virginis, cujus illie 


D imago erat deposita, visuro recuperarent, nec am- 


plius ὁδηγῷ, id est ductore opus haberent, ut docet 
Codinus in libro De originibus Constantinopolitanis, 
pag. 41 editionis Regix. Unde lucem accipiant 
verba Nicephori qua: proxime sequuntur, τις 
εἰχὼν ἐν τῷ τριθουναλίῳω λεγομένῳ πρώτως τὸ ἐς 
δεῦρο τελούμενον αὐτῇ διεπράξατο, Id est, Ilaec 


YATUORCUM., 


(b Πᾶσαν αὑτῷ αὐθεντίαν παρέχοντες. Mar- 
cianus in epistola ad Leoncin P. ceriiorem eum 
facit de synodo cogenda, cui ut interesse dignetur 
humillime eum rogat, locumque sibi commodissi- 
mum designare velit, quo congregati episcopi, ea 
qua catholicz fidei prosint, sicut Leo secundum 
ecclesiasticas regulas definiverit, suis suffragiis 
declarent. 

(c) Πουιϊχερία ἐτε.εύτησεν.  Pulcheria obiit 
adno 455, ut Marcellipua& οἱ auctor Chronici 


Alexandrini, et Idacius docent, postquam vixerat 
54 annos et aliquot menses. Mox de Blachernis, 
Dionysius Byzantius in. Anaplo Bosphorico scribit, 
Blachernarum nomen, ante instauratum a Constan- 
tino M. Byzantium, loco vicino a quodam ibi 
regnante fuisse inditum. Chalcopratia vero, tractus 
fuit. urbis, ubi jam ab ipsius Constantini M. zvo 
habitabant Jud:i, :ramentorum mercaturam ibi 
exercentes, ut habet Codinus, pag. 45. 


λ 
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ς΄. "Ev sal; λιταῖς ταῖς γενομέναις ἐν τῷ Κάμ- A ^ 6. Marcianusaud. supplicationes qu: fiebant in 


πῳ (d), πεζὸς Μαρχιανὸς ἐξερχόμενος, πολλὰς τοῖς 
δεομένοις δωρεὰς παρεῖχεν. ᾿Ανατόλιον ὃὲ τὸν ἐπί- 
σχοκον, πρόστρο (D) χατὰ τὸ ἔθος τῶν ἑπισχόπων 
τῆς πόλεως, ἀπὸ τοῦ Ταύρου φορείῳ φερόμενον, λι- 
τανεύειν ἕως τοῦ Κάμπου. Ὁ δὲ Μαρχιανὸν βλέπων 
πεϊεύοντα, xai αὐτὸς πεζεύων ἐλιτάνευεν. 


C. Μαρχ:ανὸς Ὑνοὺς τὰ Ex τῶν "Agpuv χατὰ τῆς 
Ῥώμης xa τῶν βασιλίδων γενόμενα, χινηθεὶς βα- 
σιλιχῶς, πρὸς πόλεμον ηὐτρεπίζετο. Συνέδη δὲ αὖ- 
τὸν ἐξελθεῖν εἰς τὴν λιτὴν ἐν τῷ Κάμπῳ, τῷ α- 
νουαρίῳ μηνὶ xc' (5). Προχειρίζεται δὲ εἰς βασι- 
Ma Λέων τις, Θρᾷξ μὲν τῷ γένει, τριθοῦνος δὲ τὴν 
ἀδίαν. 


Campo, pedes extra civitatem progressus, multas 
pecunias pauperibus erogavit.Anatolium vero urbis 
episcopum hortatus est. ut, juxta morem episco- 
porum urbis regix, a Tauro usque ad Campum 16- 
ctica vectus ad supplicationem procederet. Verum 
ille cum Marcianum pedibus incedentem vidisset, 
ipse quoque pedes processit. 
565 7. Marcianus cum didicl:set ea quz adverstis 
Romam et imperatrices facta fueranta Vandalis ex 
Africa profectis, sicut imperatorem decebat com- 
motus, ad bellum sce paravit. Cont'git au*: m ut 
ad supplicationem procederet in Campum die xxvt 
Januarii. Ejus autem loco imperator eligitur Lco, 
oriundus ex Thracia, dignitete tribunus. 


η΄. Τιμόθεος τὸν Μαρχιανοῦ αἰδθόμενος θάνατον ", D 8. Timotheus, audita Marciani morte, adversus 


χατὰ Προτερίου χινεῖται, καὶ τοῦτον ἐν τῇ χολυμ- 
€í0pa τῆς ἐχχλησίας σφαγῆνδι παρεσχεύασε, καὶ 
τὸν νεχρὸν συρῆναι, xal πυρὶ παραδοῆήναι. Τιμό.- 
0:0; ὁ Αἴλουρος, πρὶν f] ἀναιρεθῆναι Προτέριον, με- 
λανείᾳ τινὶ χρησάμενος 76), νυχτὸς ἐν τοῖς τῶν po- 
γαχῶν χελλίοις περιερχόμενος, ἐξ ὁ,όματος ἑχάλει 
ἔχαστον μοναχόν. 'Extlvou δὲ ὑπαχούοντος, ἔλεγεν 
ὅτι εἷς μὲν εἴη τῶν λειτουργιχῶν πνευμάτων * ἀπ- 
ε:τάλη δὲ πᾶσιν εἰπεῖν, ἵνα Προτερίου μὲν τὴν χοι- 
νωνέαν φεύξωνται, Τιμόθεον δὲ τὸν Αἴλουρον ἑπίσχο- 


Proterium insurgit, cumque in baptisterio ecclesiz 
occidi, et cadaver ejus per urbem trahi et incen- 
dio consumi curavit. Porro hic Timotheus /Elu- 
rus, antequam Prolterius occideretur, prestigiis 
quibusdam ac machinamentis usus, noctu cellas mo- 
nachorum circuibat, singulos monachos nomina- 
tim appellans. Cumque iis qui nominatus erat rc- 
spondisset, ipse unum ex angclis se esse dicebat, 
ad hoc missum ut singulis denuntiaret ne Proterio 
communiearent, scd ut Timotheum JElurum opí- 


ΜΔ LECTIONFES., 


* C. πυθόμενος θάνατον. 


VALESII ANNOTATIONES. 
imago primum in loco qui Tribunal dicitur, miraculum C Auctor Chronici Alexandrini habet : His consulibus 
illud quod 


hactenus ab illa fieri solet, perpetravit. 
Quibus verbia indicat Nicephorus sua etiam zetate 
ezcos ad illam imaginem Deipare lumen oculo- 
rum recuperasse. 

Mi ᾿Ανατόλιον τὸν ἐπίσχοπον προστρο... Scribo 
προέτρεψεν vel προετρέψατο, id est : Anatolium vero 
urbis episcopum hortatus est ut, juxta morem epi- 

urbis regie, a Tauro usque ad Camptm 
lectica sectus ad supplicationem procederet. De sup- 
plicationibus publicis quz flebant in Campo, viden- 
dus est Cedrenus et reliqui chronographi, in rebus 
Theodosii Junioris, ubi agunt de 1 roclo Constan- 
tinopoleos episcopo; et de hymno Trisagio primum 
imstitato. Erat autem Campus iste in puimo, in 
«quo milies exerceri solebant, ut docet Theopha- 
nes im Phoca. Ubi etiam ztate Phoce, Campum 
ἴδιαν extra urbem (uisse testatur. Porro hic locus 

Theodori is exstat. etiam in Theophanis 

Chronico, pag. 94, sed verbis paululum immutatis. 

(5) T9 Ἰανουαρίῳ μηνὶ x;'. Post hec verba 

5 est asteriscus. Desunt inim μα 

qua sic i unt : Ἔχτῃ δὲ ἐφεξῆς ἡμέρᾳ 
ἐτελετησεν. est. Sexto autem Post die abiit e vita, 
pridie Kalendas Februarias. Male apud Theophanem 
in Chronico scriptum est, pridie Kalendas Maias. 
Jd emim refellit ipse Theophanes, qui paulo post 
scribit Leonem Marciano mortuo subrozatum fuisse 
mense Pebruario. Erat hic annus Christi. 457. — 


(Constantino scil. et Rufo, anno Chr. 457) obit 
diem suum Marcianus Aug. Vixit annos 65, et 
creatus est ab exercitu imperator Leo Magnus, mense 
Peritio VII Idus Fcb. Regnavit annos 16. Dies itaque 
natalis imperii Leonis fuit septima mensis Februa- 
rii, quo mense etiam eum imperium iniisse docet 
Theodorus, infra, in fine lib. n : Leo Augustus im- 
percre capit indictione decima, mense Februario 
coronatus ab Ánatolio patriarcha. Ant. Paci ad ann. 
457,n.29. ᾿ 
(6) Μελαγνείᾳ τινὶ χρησάμενος. Hunc Theodori 
locum desrribit Nicephorus in capite 16 libri xv, 
quibusdam adjectis in hunc modum : M:Aavila τινὶ 
xa ἀσδόλῃ χρισάμενος νυχτὸς τὰ χαταγώγια τῶν 
οναχῶν διερχόμενος, ἐχάλει Exactov ἐξ ὀνόματος 
ιἀἁ τινος τστοσιο za καὶ ἐπιχένου χαλάμον, Id est, 
l 


p Fuligine nigroque colore oblitus, noctu circum mono- 


chorum cellas obambulavit, singulos nominatim appel- 
lans, per calamum scirpeum excavatum. Sed diffi- 
cultas hic se offert, cur Timotheus fuligine oblitus 
esse voluerit, qui se angelum esse fingebat. Neque 
enim hic color angelis convenit. Quare pro μελρ- 
veia, libentius scripserim μαγγανείᾳ, ut legitur in 
Chronico Theophanis, pag. 94, ubi hic locus Theo- 
dori describitur Mihi quidem videtur Timotheus 
ob hanc causam cognominatus esse /Elurus, id est 
Felis, quod instar felis seu z2xuri, noctu obambu- 
lare sotitus esset. 


VARIORUM. 


(d) Arratc. γενομέναις ἐν τῷ Κάμπῳ. Dyzantii, 
terramotu -€onsternati, qui anno 30 Theodosii 
Junioris urbem per quatuor menses continuos 
concussit, exira urbem ἐν τῷ λεγομένῳ Κάμπῳ, 
supplicationibus una cum urbis episcopo vacavere, 
wt habent Theoplianes, auctor Chronici Alexan- 
drini, Cedrenus, Codinas, el alii passim. Hujus 


PaTROL. Gà. LAXNVI, 


porro supplicationis seu Litanie memoriam quotan- 
nis deinceps factam discimus e Chronico Alexans 
drino, his verbis : Ὅθεν xaY ἡ μνήμη xav ἔτος 
ἐπιτελεῖται τῆς Attavia; μέχρι xai vov ἐν τῷ 
Ἰζάμπῳ ὑπὲρ τῆς τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ uazootge 
μίας. (v CaxcitS. in. CPoli Christiana, lib. u, 
pag. 141.) 

᾿ 6 
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sropum eligerent, semelipsum cunclis manifeste A cov προχειρίζωνται, ἑαυτὸν δῆλον πᾶσι ποιῶν. 


designans. 

9. JEFlurus, vivente adhuc Proterio, ab episcopis 
qui depositi fuerant, ordinatur. Statimque turbis 
ac tumultuatione Ecclesiam implevit. 

10. Magnus Jacobus Nisibi erat oriundus. Quan- 
ta autem vir!ute przditus fuerit, apparet cx mira- 
culo quod factum est in puellis quibusdam gentili- 
bus, qux lavabant in fonte, Hx enim post impre- 
cationem Jac5bi incanuerunt, et fons ipse exaruit. 
Quem mox Jacobus orationibus suis restituit : 
puellas vero ipsas canas reliquit. Sciendum porro 
est Jacobum hunc, qui istud miraculum in fonte et 
in puellis perpetravit, aiium esse ab eo qui ad en- 
cyclicas litteras rescripsit. Nam Nisibenus quidem 
ille vixit temporibus Constantii. Hic tamen junior 
Jacobus miraculis quoque clarus fuit, ut testatur 
Theodoritus in historia Philotheo. 

5€6 11. Theodoritus arcam magno Jacobo ad 
sepulturam paraverat. Verum Theodoritus ante 
Jacobum e vivis excessit. Nihilominus tamen ma- 
gnus Jacobus in ea arca depositus est. 

12. Symeon oriundus fuit ex vico Sisan, qui pri- 
mus standi in columna exercitationem excogitavit. 
Vir autem fuit prastantissimus, ut testantur libri 
de cjus vita conscripti. 

13. Mortuo Anatolio, Gennadius presbyter Ec- 
clesie CP. in ejus locum substituitur: simul no- 
minato quorumdam suffragiis Acacio, Orphanotro- 


U'. Ὁ Αἵἴλουρος, ζῶντος τοῦ Προτερίου, ὑπὸ xab- 
ηρημένων ἐπισχόπων χειροτονεῖται, xai εὐθὺς 6e- 
ρύθων χαὶ ταραχῶν τὴν Ἐχχλησίαν ἐπλήρωσεν. 

v. Ὁ Νισιδινὸ; fv ὁ μέγας Ἰάκωδος (7). Ὅπω; 
δὲ ἦν ἐνάρετος ἔδειξε τὸ περὶ τὰς πλυνούσας Ἔλλη- 
νίδας χόρας ἐν τῇ πηγΐ, αἵ τινες ἐπὶ τῷ ῥήματι 
Ἰαχώθου ἐπολιώθησαν (e) καὶ ἡ πηγὴ ἐξηράνθτ' 
ἣν, εὐξάμενος πάλιν, ἀπεχατέστησε" τὰς μέντοι χό- 
ρας πεπολιῶσθαι κατέλιπε. Δεῖ εἰδέναι ὅτι οὗτος là- 
Xtofog ὁ χατὰ τὸ θαῦμα τὸ περὶ τὴν πηγὴν (8) x2 
τὰς xópa; ποιήσας, οὐχ ἔστιν ὁ ἀντιγράψας zi 
τὰ ἐγχύχλια. Οὗτος * ὁ Νισιδινὸς, ἐν τοῖς Κωνσταν. 
τίου ἣν χρόνοις. Πλὴν καὶ οὗτος ὁ δεύτερος "Iáxuf« 
μέγας Ἦν ἐπὶ θαύμασιν, ὥς φησιν ἂν τῇ Φιλοθέν 
ἱστορίᾳ (9) ὁ Θεοδώριτος. 


ια΄. Λάρναχα ἡτοίμασε (10) Θεοδώριτος πρὸς «x 
φὴν τῷ μεγάλῳ Ἰαχώδῳ. Συνέδηῃ δὲ προτελευτῖσει 
τὸν Θεοδώριτον. Πλὴν xal οὗτος ἐν αὐτῇ ἐτέθη ὁ μὲ 
a4 Ἰάχωθος. 

ιβ΄. Συμεὼν, ἀπὸ κώμης fv Σισὰν, καὶ πρῶτες 
τῶν χιόνων ἐπιτέδευλα ἐπενόησε μέγας γενόμενος, 
ὡς δηλοῦσι τὰ περὶ αὐτὸν συγγράμματα. 

ιγ΄. ᾿Ανατολίου τελευτήσαντος, Γεννάδιος t0» 
χειρίζεται, πρεσθύτερος τῆς Ἐχκλτσίας, 'Axaxi 
τοῦ Ὀρτανοτρόφου συμψήφου γενομένου (11). Πρ 


phii pr:zposito. Porro Gennadius «cconomium ( ἐθάλετο δὲ Γεννάδιος Μαρχιανὸν οἰκονόμον, τῆς τῶν 
Ecclesie constituit Marcianum, qui ex Catharorum Καθαρῶν ὄντα θρησχείας, εἰς τὴν Ἐχχλησίαν ussd- 


secta ad Ecclesiam catholicam transierat. Hic si- 
mul atque cconomus factus est, decrevit ut que 


06vsa. Ὅς ἅμα τῷ γενέσθαι οἰχονόμος, «ἃ προῦτί- 
pópsva iv ἐχάστῃ Ἐχχλησίᾳ, τοὺς τοῦ τόπου xh 


VARLE LECTIONES. 


36. add. γάρ. 


(1) Ὁ Νισιδινὸς ἦν μέγας ᾿Ιάκωδος. Non dubito 
quin scribendum sit, ὅτι Νισιθινὸς fiv, etc. Sic enim 
incipere solent hujusmodi excerpta. Porro hunc 
Theodori locum descripsit Nicephorus in lib. xv, 
cap. 22. Sed graviter hallucinatur. Nam Jacobum 
monachum qui Leonis Augusti temporibus vixit et 


,encyclicis ejus respondit, confudit cum Jacobo ἢ 


Nisibeno qui Constantii temporibus vixerat, et 
miraculum illud de puellis canitie respersis perpe- 
 wraverat, teste Theodorito in Philothieo. Porro ambo 
jsti Jacobi patria Nisibeni fuerunt, ut notavi ad 
librum secundum Evagrii. 

(8) Ὃ κατὰ τὸ θαῦμα περὶ τὴν πηγήν. Scri- 

'" bendum videtur ὁ τοῦτο τὸ θαῦμα. 

(9) 'Er τῇ d«100&p Ἱστορίᾳ. Locus Theodoriti 

em iBdicat Theodorus nosier, exstat in capite 21 

hilothei. 

(10) Adpraxa ἡτοίμασε. Idem de se testatur 
Theodoritus in Historia Philotheo capite jam citato, 
pag. 866 editionis Jacobi Sirmundi, χατεσχεύασα 
δὲ χἀγὼ θήχην ἐν τῷ τῶν» ἀποστόλων χαλλινίχων 
σηχῷ. etc. 

(11) Συμψήφου mveropérov. Hujus vocabuli 
significationem non intellexit Musculus, ut ex in- 


VALESIÉ ANNOTATIONES 


terpretatione ejus apparet. Sic enim vertit : Sefre- 
gatore ejus Acacio orphanorum nutritore. Atqui cip- 
φηψος hoc loco non significat suffragatorem. (uM 
enim prodesse poterat Gennadio suffragium Aa- 
οἰ σύμψηφοι dicebantur ἃ Graecis, quicunque 
populi clerique suffragiis simul nominati erant M 
episcopatum gerendum. Plures enim initie pre- 
poni consueverant, donec conspirantibus omesm 
suffragiis unus electus fuisset. Hi σύμψηφοι εἰ 
συμψηφίζεσθαι dicebantur. Sic Theophze ἢ 
Chronico pag. 116, ubi de electione Palladii e 
scopi Antiocheni loquitur, hzc addit, συ 

δὲ Παλλαδίῳ xai Ἰωάννης ὁ Κωνσταντένου v8 
᾿Αναστάσιος ὁ Σιλεντιάριος, ὁ χαχῶς λεύσας. 
Quz interpres, vir alioqui doctus et de litteris bes 
meritus, ita. vertit : Cum Palladio etiass electi ri 
Joannes Constantini, et Anastasius Silentiarius, e&- 
Sed vertendum erat, Una cum Palladio quoraumdes 
suffragiis nominati sunt Joannes Constantini filins, ei. 
Idem fere significat vocabulum ὑπουψήφιος, de q* 
vide que notavi ad Historiam Sozomeni, Per 
hunc Theodori locum descripsit Nicephorss à 
cap. 16 lib. xv, ubi vocabulum illud σύμ 
retinuit. Sed Joannes Langus illud non intellexi 


VYARIORUM. 


(e) ᾿Επολιώθησαν. Puellis hanc ponam ideo 
irrogavit Jacobus, quod, cum ipse fontem prater- 
' iret, in quo pannos lavabant, habitum ejus nihil reve- 
fitm, exuto pudore, et per[ricta fronte, impudenti- 


busque oculis divinum. hominem conspiciebant, Mt 
capita operientes, nec vestes quas stccinxerant demil- 
tentes, ut narrat Theodoritus in Philotheo. 
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ριχοὺς κομίζεσθαι διετύπωσεν, ἕως τούτου τῆς με- Α in unaquaque Ecclesia offerebantur, clerici ejus- 


γάλης Ἐχχλησίας πάντα χομιζομένης (42). 


ιδ΄. Λέων ἐνομοθέτησε (15) τὴν Κυριαχὴν παρὰ 
πᾶσιν ἀργεῖσθαι (f), ἄπραχτόν τε εἶναι χαὶ σεθασ- 
μίαν" χαὶ τοὺς χληριχοὺς παρὰ τῷ ἐπάρχῳ τῶν 
“ποαιτωρίων μόνον ἀποχρίνεαθαι. ᾿ 


ιε΄, Οὗτος οὐδένα ἐχειροτόνει, τὸ Ῥαλτήριον ph 
γιώσχοντα. Ἐπὶ Γενναδίον, ἡ χεὶρ τοῦ ζωγράφου 
ἐξηράνθη, τοῦ ἐν τάξει Διὸς, τὸν Σωτῆρα γράψαι 
᾿ φολμήσαντος" ὃν δι᾽ εὐχῆς ἰάτατο Γεννάδιος. Φησὶ δὲ 
ὁ ἱστορῶν (14), ὅτι τὸ ἄλλο σχήυα τοῦ Σωτῆρος, τὸ 
οὗλον χαὶ ὀλιγότρ'ιχον, ὑπάρχει τὸ ἀληθέστερον. 


ις΄. Ἐλευθερίῳ τῷ μάρτυρι δι᾿ ἕνα χληρικὸν τοῦ 
ναοῦ αὑτοῦ, ἐδήλωσεν ὁ Γεννάδιος, ὅτι Ὁ στρατιώτης 
σοὺ ἀτακτεῖ" fj διόρθωσον τοῦτον, f) ἔχχοψον. Ὁ δὲ 
εὐθὺς ἐτελεύτησεν ὡς χαχότροπο; *. 

ιζ΄. Ἐπὶ Γενναδίου Στούδιος (9) ἔχτισε τὸν vabv 
τὸν ᾿Αγίου Ἰωάννον, xai μοναχοὺς ἐχ τῶν ᾿Αλοιμή- 
των ἐνεχατέστησε. Γρατήσιμος δὲ ὁ πραιπόσιτος, 
“ὧν τοῦ ᾿Αγίου Κυριαχοῦ (15), ἐν (p xai τὸ μοναχι- 
κὸν σχῆμα ἔλαδεν, ἅμα ἐπλήρωσε τὰ πραιποσίτου. 


t. Δανιὴλ ὁ θαυμάσιος ix τῆς Συμεῶνος μάν- 
ὅρας ἐλθὼν, τῷ στύλῳ ἐπέδη τῷ ἐν τῷ ᾿Ανάπλῳ. 


v, ἍἌνθιμος xal Τιμοχλῆς, οἱ τῶν τροπαρίων 


dem Ecclesia acciperent: cum δὰ id tempus ma- 
gna Ecclesia, universa accipere soleret. 

14. Leo imp. lege lata constituit, ut die Domi- 
nico cuncti feriarentur, isque dies ab omni opere 
vacuus esset ac venerabilis. Constituit etiam ut 
clerici apud solum prafectum proxtorio conveni- 
rentur. 

15. Hic Gennadius neminem ordinabat, qui 
Psalterium non sciret memoriter. Sub eodem Gen- 
nadio picloris cujusdam manus exaruit, qui Chri- 
stum Jovis specie depingerc ausus fuerat. Sed 
Gennadius pictorem precibus suis mox sanavit. 
Scribit porro Theodorus noster melius esse et ma- 
gis consentaneum veritati, Christum alia forma 


B pingere, crispo scilicet et raro capillitio. 


16. Eleutherio martyri ob quemdam. ejus cleri- 
cum Gennadius scripsit in hunc modum : Miles 
tuus disciplinam non servat. Tu igitur aut emenda 
illum, aut dele. Statimque mortuus est clericus, 
utpote qui 1nalis moribus esset praeditus. 

47. Hujus Gennadii temporibus, $677 Studius 
ecclesiam Sancti Joannis exstruxit, et monachos 
ex Acocmitensibus in ea collocavit. Gratissimus 
vero prepositus sacri cubiculi, exstruxit Ecclesiam 
Sancti Cyriaci, in qua eliam monachi vestem as- 
sumpsit, simulque prepositi munus implere non 
destitit. 

18. Daniel, vir plane admirandus, ex Symeonis 
monasterio profectus, columnam qua est in Anaplo 
conscendit. 

19. Anthimus et Timocles, tropariorum poets, 


ποιτταὶ (h) xatà φατρίας διῃρέθησαν (10). 'AXA'  induas factiones divisi sunt. Et ii quidem qui 
VARLE LECTIONES. | 


* ὡς χαχότροπος des. in C. 


VALESII ANNOTATIONES 


19) Τῆς ῃς "ExxAnclac πάντα κομιζομέ- 
πος ἘΣ σα hunc locum Nicephorus in cap. 92 
Bb. zv. Sed verba paululum immutavit hoc modo, 

kxsivou πάντα τῆς χαθόλον 'Εχχλησίας χομιξο- 
Übi notandum est Nicephorum majorem 

iam vocare τὴν χαθόλου * non quod relique 
Ecclesise uie sabjectz, non essent catholice : sed 
ger excellentiam quamdam major Ecclesia patriar« 
chalis ditebatur Catholica. Sic. Epiphanius in hz- 
vesà hrumorum baud procul ab initio, Catholicam 
Ecclesiam voest majorem Ecclesiam urbis Alex., 
quu subi babebat plures minores Ecclesias. 


( ἐνομοθέτησε. Hunc locum exscripsit 
im capite jam citato, lib. xv. 
(14) $uc1 δὲ ἱστορῶν. Hunc Theodori locum 
desengait 


M Theophanes in Chronico, p. 97, suppresso 
tamem ejus nomine. 


qui 


(15) Τὸν tov ἀγίου Κυριακοῦ. Scribendum est 
Κυριαχοῦ, utlegitur apud Theophanem in Chronico 
p. 97, ubi hunc Theodori nostri locum describit. 

(16) Κατὰ φατρίας διῃρέθησαν. Pessime Muscu- 
lus vertit, Contra fraternitatem divisi sunt. Quasl 
legeretur χατὰ φατριᾶς. Φατρία Grwce dicitur, 
factio. Unde Φατριάζειν est. dissidium excitare, et. 
opulum in factiones dividere. Vetus auctor apud 
uidam in verbo φατρία : ᾿Αναστάσιος, inquit, 


D ὁ Σιλεντιάριος ἐπὶ Εὐφημίου πατριάρχου Kovotav- 


τίνου πόλεως χαθέδραν κατασχευάσας μετά τινων 
ἐφατρίαζεν. Porro Anthimus οἱ Timocles eas 
factiones excitasse videntur in Ecclesia CP., licet 
Theodorus noster id aperte non dicat. Videntur 
autem fuisse presbyteri. Ait enim Theodorus eos 
Chalcedonensem synodum sectabantur, col. 
lectas egisse cum Ánthimo. Anthimus ergo pres- 


VARIORUM. 


Th» Κυριακὴν Xapà πᾶσιν ἀργεῖσθαι. Hac 
est 58 inter Constitutiones Leonis imp. qua vetitum 
est ne rustici die Dominico aliquid in agris operis 
facerent, sicut olim iis indullum fuit. Vid. Sozom. 

. 19, not. a. 

ἢ Σεούδιος. De hoc Studio Michael Studita in 
vita Theodori Studite : Venerat ab urbe Roma vir 
genere et opibus praestans, Studius nomine, ( Eupre- 
pium lingua nostra vocare solet), qui et Patricii et 
consulis honorem (uerat adeptus. Hic. cum in huc 
urbe (CPoli) domicilium collocasset, praeclarum tem- 


plum magno Precursori posuit circa ann. 462. Cy- 
riacum quod attinet, eum Bollandus recenset inter 
triginta septem martyres Agyptios qui passi sunt 
die 28 Januarii, anno incerto. Ecclesia ejus CPoli 
condita fuit extra portam Auream, ut habet Theo- 
phanes. 

(h) Οἱ τῶν Τροπαρίων ποιηταί. Troparia sunt 
hymnorum ecclesiasticorum genus, de quibus vide 
cl. Caveum in Dissertatione dc libris ct officlix 
ecclesiasticis, ad calcem secunde partis I[istoris 
litterarie. W. Lowrag. . 
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t:haleedenensem synodum probabant, una cum 
Anthimo collectas agebant. Hic enim vigilias quoque 
celebrari fecit. Quotquot vero supradicta: synodo 
infensi erant, Timocli adhzserunt. 

20. Martyrio Antiochensis Ecclesie episcopatum 
gerente, Zeno magister militum, qui Leonis impe- 
ratoris filiam Ariadnem uxorem duxerat, Antio- 
chiam venit. Erat in ejus comitatu Petrus quidam, 
cognomento Fullo, presbyter ecclesiz sancti Bassze 
martyris, quz est Chalcedone. Hic sedis Antio- 
chene cupiditate captus, persuasit Zeneni ut co- 
natus ipsius adjuvaret. Conductis igitur quibusdam 
ex Apollinaris secta, contra fidem el contra Mar- 
tyrium episcopum plurimos tumultus excitavit, 
anathemati subjiciens eos qui non dicerent Deum 
crucifixum. Quam ob causam populum quoque in- 
ter se dissidere fecit. Addiderat enim Trisagio hzc 
verba : Qui crucifixus es pro nobis. 


91. Martyrius cum ad imperatorem venisset , 
honorifice dimissus est, studio atque hortatu Gen- 
nadii. Reversus autem Antiochiam, cum Antio- 
chenses turbis ac seditionibus delectari, οἱ Zeno- 


— mem iis favere animadverteret, episcopatui renun- 


tiavit coram universa Ecclesia, his verbis usus : 
Clero contumaci, et populo immorigero, et Ec- 
clesize contaminata renuntio, servata mihi sacer- 
dotii dignitate. | 

92. Post abscessum Martyrii, Petrus in sedem 
episcopalem tyrannice invasit. Statimque $68 Joan- 


ὅσοι μὲν ἔχαιρον τῇ ἐν Καλχηδόνι συνόδῳ, παρὰ τῷ 
᾿Ανθίμῳ συνήγοντο, Αὐτὸς γὰρ χαὶ τὰς παννυχίδας 
παρεσχεύασε γίνεσθαι. “Ὅσοι δὲ ταύτης ἐχθροὶ, τῷ 
Τιμοχλεῖ προσέκειντο. 

x'. Μαρτυρίου τὴν ᾿Αντιοχείας ἐπισχοποῦντος "Ex- 
χλησίαν, χατέλαδε τὴν ᾿Αντιόχειαν Ζήνων ὁ στρα- 
τηλάτης, ὁ γαμθρὺς ἐπὶ θυγατρὶ ᾿Αριάδνῃ τοῦ βα- 
σιλέως Λέοντος. Τούτῳ Πέτρος πρεσθύτερος τοῦ ἐν 
Καλχηδόνι ναοῦ Βάσσης( 17) τῆς μάρτυρος, ὁ ἐπί- 
χλὴν Κναφεὺς (i, ἠχολούθησεν ἐπὶ ᾿Αντιόχειαν τῷ 
Ζήνωνι τοῦ βασιλέως γαμόρῷ. ἙἘποφθαλμίσας δὰ 
τῷ θρόνῳ τῆς πόλεως, πείθει τὸν Ζήνωνα συνεργῖ,- 
σαι αὐτῷ. Καὶ μισθωσάμενός τινας τῆς λώδης τοῦ 
᾿Απολλιναρίου, μυρίους θορύθους χατὰ τῆς πίστεως 
χαὶ Μαρτυρίου τοῦ ἐπισχόπου εἰργάσατο, ἀναθέματι 


B βάλλων τοὺς μὴ λέγοντας, ὅτι Θεὸς ἐσταυρώθη. Ἐν 


οἷς χαὶ τὸν λαὸν εἰς διαίρεσιν ἤγαγε (18), καὶ ἐν 


. τῷ Τρισαγίῳ Πέτρος, τὸ, Ο στανρωθεὶς δι᾽ ἡμᾶς, 


προσέθηχεν. 

κα΄, Πρὸς βασιλέα ἐλθὼν Μαρτύριος, σὺν πολλῇ 
τιμῇ ἀπελύθη, σπουδῇ xai παραινέσει Γενναδίου. 
Ἐλθὼν 6k εἰς ᾿Αντιόχειαν, χαὶ βλέπων ᾿Αντιοχεῖς 
ταραχαῖς καὶ στάσεσι χαίροντας; καὶ Ζήνωνα τούτοις 
αυμπράττοντα, ἀπετάξατο τῇ ἐπισχοπῇ ἐπ᾽ ἐχχλη- 
σίας εἰπὼν, Κλήρῳ ἀνυποτάχτῳ, xal λαῷ ἀπειθεῖ, 
xai 'Exxàncía ἐῤῥνπωμένῃ ἀποτάττομαι, φνλάττων 
ἐμαυτῷ τὸ τῆς ἱερωσύνης ἀξίωμα. 


xp. Μαρτυρίον ἀναχωρήσαντος, τυραννιχῶ; ὁ 
Κναφεὺς τῷ θρόνῳ ἐπεπήδησε, xal χειροτονεῖ εὐθὺς 


nem quemdam qui antea depositus fuerat, episco-  ἐπίσχοπον ᾿Απαμείας (j) Ἰωάννην (19) τινὰ ἀπὸ 


VALESII ANNOTATIONES 


byter fuit, qui plebem coliigebat. Caeterum hic 
"Theodori locus exstat etiam apud Nicephorum in 
lib. xv, capite citato. Sed corrupte apud eum edi- 
Lur, ὅσοι δὲ ἐχθρωδῶς ἐχείνῳ ἐφέροντο, pro ἐκείνῃ. 

(47) Πέτρος πρεσδύτερος τοῦ ἐν Χαλκηδόνι 
vaou Βάσσης. Totum hunc Theodori locum 
descripsit Theophanes in Chronico, pag. 97, el 
Nicephorus in libro xv, cap. 28 

( ) "Er οἷς καὶ τὸν «λαὸν εἰς διαίρεσιν ἤγαγε. 
Mallem scribere ἐφ᾽ οἷς xai τὸν λαὸν, etc. 

(19) Χειροτονεῖ εὐθὺς ἐπίσκοπον ᾿Απαμείας Ἴω. 
Scribendum esi procu] dubio Ἰωάννην, ut legitur 
apud Theophanem in Chronico, pagina 98. Falli- 
tur tamen Theodorus Lector, eumque secutus 
Theophanes, qui Joannem a Petro Fullone Apa- 


episcopo per lumreticos, sedem, ipsius occupasse, 
continuoque dumnatum a Leone tunc principe ad 
Oasitanum | exsilium esse directum. De quo lapsum 
Constantinopolim rediisse, ac dedisse fidem quod 
nullas ulterius turbas [acere prorsus auderet. Sed, 
sicut superius dictum est, Dasilisci temporibus, a 
Timotheo illo damnato qui Constantinopolim venerat, 
ad Anliochiam remissum fuisse, wt iterum illic 
episcopatum teneret. Quo facto idem Petrus Joannem 
quemdam presbyterum ordinat. Apamec episcopum. 
Α quibus non receptus venit Antiochiam, et Petrum 
episcopatus sui pellit auctorem, et invadit ejus Eccle- 
siam. Quos iterum damnatos dicit Acacius, petens ab 
apostolica Sede ut, si forie ad eam confugerent, mec 
visu dignos haberet : et si jam aliquam indulgentiam 


mensem episcopum factum esse scribunt princi- D forsitan. impetrussent, irritam esse debere, nec eorum 


patu Leonis Augusti, paulo postquam Petrus Fuilo 
ulso Martyrio Antiochenam sedem occupasset. 

on enim eo tempore Joannes a Petro factus est 
episeopus, sed aliquando post, cum regnante. Basi- 
üsco idem Pctrus ab. "iuro Antiochiam remissus 
fuisset. Id manifestissime docet auctor gestorum 
de nomine Acacii qui a Jacobo Sirinundo sunt 
edita : Illo enim tempore quo de Petro damnato 
retulerat, non longe post etium. de Petro ct Joanne 
scripserat; Petrum apud Constantinopolim mona- 
sterium gubernasse. Scd hoc propter crimina derelicto, 
Antiochiam fugisse. Ibi, pulso Martyrio catholico 


ponitentiam recipiendum. esse. Eadem fere legun- 
tur in Epistola synodica Felicis pap: ad univcrsos 
presbyteros et archiimandritas Constantinopoli et 
per Bithyniam residentes, et apud. Liberatum in 
Breviario, capite 18. Ex quibus apparet verissimum 
esse id quod dixi, Petruin scilicet Fullonem, non 
in prinia invasione episcopatus Antiocheni, id est 
auno Chrisii 451, sed in secunda, quas sub Basilisco 
lyranno contigit, Joannem Apamenis episcopum 
urdinasse. Quam ob causam damnatus est ab Acacio 
in synodo Constantinopolitana. Idque manifeste 
docet Acacius ipse in epistola quam ea de re scri- 


VAMORUM. 


(ἢ Πέτρος Kvags)c. Turbaverat is Ecclesiam 
ab &2no Chr. 465, ut Pagius ostendit ex Theophane, 
δὰ ann. 471, n. 5. De eo plura ap. Evagr. lib. ui, 
eap. 5, 8, 16, et Valesii dissert. 1. 


() Ἐπίσκοπον 'Azapsiac. Erat Apamia metro- 
polis Syrie Secundz, sive Salutaris. Porro Joan- 
nis ordinationem refert Pagius ad ann. Chr, 470, 
postquam Petrus Fullo tres annos sederat. 
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ECCLESIASTICAE HISTORLAE LIB. I. 


χαθαιρέσξως (20). Γνοὺ; δὲ ταῦτα Γεννάδιο:, διδά- A pum Apami:x ordinavit. Qua cum. didicisset Gen- 


ὄχει τιάντα τὸν βασιλέα. 'O δὲ χελεύε! τὸν Κναφέα 
πεμφθῆναι εἰς ἐξορίαν (21). “Ὅπερ προμαθὼν, φυγῇ 
χοησάμενο: τὴν ἐξορίαν διέφυγε. Ψήφῳ δὲ χοινῇ 
Ἰουλιανὸς (22) τῇ ἐπισκοπῇ χειρίςξεται. 


xy'. Ἐμπρησμὸ; ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ (25) μέγας 
ἐγένετο, τῇ δευτέρᾳ τοῦ Σεπτεμόρίου μηνὸς (Κ), 
ἀπὸ τοῦ Νεωρίου ἀρξάμενος, καὶ φθάσας ἕως (l) τοῦ 
᾿Ατοττόλου Θωμᾶ * τῶν ᾿Αμαντίηγυ. Μαρχιανὸς δὲ ὁ 
οἰχονόμος ἀνελθὼν εἰς τοὺς χεράμους τῆς ᾿Αγίας 
'Avastacía;, χατέχων τὰ Εὐαγγέλια εὐχαῖς χαὶ 
δάχρυσι τὸν οἶχον ἀπαθῇ διεφύλαξε, 

xb. Λέων ὁ βασιλεὺς προεθδάλετο Καίσαϑα Λέοντα 
κῶν Μιχρὸν, τὸν Υἱὸν ᾿Αριάδνης τῆς ἑαυτοῦ θυγατρὸς, 
xai Ζήνωνος τοῦ γαμῦρου αὐτοῦ. Ἐν δὲ τούτῳ τῷ 
χρόνῳ, ἡ χόνι: χατῖλθε (24), μηνὶ Νοεμδρίῳ, πυ- 
ραχτούντων νεφῶν φανέντων τῶν ἐν οὐρανῷ πρότε- 
p?»' ὡς πάντας τοὺς ὁρῶντας λέγειν, οὐρανόθεν 
χλτενεχθῆναι. 

κε΄. Λέων ὁ βασιλεὺς στρατὸν ἐν ᾿Αφριχῇ χατὰ 
Σινδηρίχου (25) ἐξέπεμψε. Καὶ τοσοῦτο; ἣν ὁ στρα- 
τὸς, ὡς τοὺς ναύτας τοὺς τὸν στρατὸν διασώζοντας, 
χιλιάδας εἶναι Q. Βατιλίσχος δὲ πιστευθεὶς τὴν ἦγε- 
μονίαν 109 στρατοῦ, ὁ ἀδελφὸς Βηρίνης τῆς γαμε- 
τῆς τοῦ Λέοντος, οὕπω τοῦ Σιμόρίχου * ἡττᾶαύαι 
μέλλοντος, χρήματα λαθὼν, πάντα προέδωχβ παραι- 
víast Ἕσπαρος 7. 

xc'. Γεννάδιος νυχτὸς χατελθὼν (26) sl; τὸ θυτια- 


nadius, cuncta imperatori significavit. Imperator 
vero Petrum in exsilium mitti jubet. Qui cum id 
prescisset, fuga elapsus exsilium devitavit: ejus 
autem loco Julianus communi omnium consensu 
ad episcopatum promotus est. 

25. His temporibus magnum exstitit incendium 
die secundo Septembris. Quod a Neorio exorsum, 
usque ad ecclesiam Sancti Thomz apostoli, que 
Amantii dicitur, pervenit. Marcianus vero econo- 
mus cum in tectum ecclesie Sanctzx Anastasie 
conscendisset, Evangeliorum codieei mau gestans, 
precibus et lacrymis dem illzesam servavit. 

24. Leo imperator Leonem Juniorem, Ariadnes 
filia sux et Zenonis generi filium, Cesarem re- 
nuntiavit. Eodem anno cinis decidit, cum nubes in 
celo ardere prius vise essent: adeo ut omncs 
qui id videbant, ignem e codo demissum esse di- 
cerent. 


95. Leo imperator exercitum in Africam eontra 
Giserieum misit. Hic autem exercitus adeo numero- 
sus fuit, ut nautarum qui illum transportabant, 
septem millia fuerint. Basiliscus vero frater Verirze 
Augusie, cui totius exercitus cura commissa erat, 
cum Gisericus jamjam vincendus esset, accepta 
pecunia rem prodidit, hortatu Ásparis. 


96. Gennadius cum noctu orandi gratia ad altare 


VARUE LECTIONES, 
» C. θωμᾶ τοῦ ᾿Αποστόλου. .5 C. Σινδηοίχου. 16. "Aszaga:. 
. VALESIL ANNOTATIONES. 
psit ad Simplicium papain, cujus excerpta referun- C nomine Acacii, quz paulo ante citavi. Ex quibus 


tar in gestis de nomine Acacii. [Epistola autem 
Simplicii papz, qua huic Relation! Ácacii respon- 
dit, exstatin Collectione Romana quam edidit Lucas 
Holstenius (locus ex Luca Holsteuio hic citatus pa- 
ΤΌ sanus videtur; sic lamen exstat in ms. Val.) 
194, in qua de Joanne leguntur hzc verba : 
ε θὲ Joanne quoque Constantinopolitano, qui ab 
bereticis Apamenum sacerdotium, quod ei qui 
presbyter aliunde fuerat, vel a Catholicis sumere 
non licebat, se hzzreticum publicavit, et quod in se 
perperam (acum est, impropcerium retorsit in 
auctorem, exzpellens ab Antiochia Petrum perva- 
sorem teles, eamdem Ecclesiam ipse pervasit : 
sub anstbemate ἃ Christianorum consortio vel ipsa 
appellatione removemus. » Ex quibus verbis disci- 
mes Joasaem hunc primo quidem fuisse Constan. 
Unopolilanaem presbyterum, deinde vero relicta 
sia CPolitana, Antiochiam profectum esse una 
cum Petro Fullone. 


(20) Ἀπὸ καθαιρέσεως. In Chronico Theopha- D 


nis, pag. 98, scriptum est. ἀπ᾿ χαθαιρέσεως ὄντα 
quod idem valet ac χαθαιρεθέντα.. ᾿ ᾿ 

31) Πεμφρθῆναι εἰς ἐξορίαν. In Oasitanum 
exsilium missus esse dicitur Fullo in gestis de 


corrigendus est Liberatus in Breviario, capite 18. 
(233) Ψήφῳ δὲ χοιγῇ "Iov.karóc. ldem legitur 
apud Theophanem in Chronico, pag. 98. De hoc 
Juliano Martyrii successore loquitur etiam Victor 
Thunonensis in Chronico. mE 
(28) Ἑμπρησμὸς ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ. Exstat hie 
locus apud Theophanem in Chronico, p. 97, οἱ 
apud Nicephorum in libro xv, capite 22. Porro de 
ecclesia Sancti Thoma qu: τῶν ᾿Αμαντίου dicebatur, 
mentio fit apud Codinum in Originibus Constanti- 
nopolitanis, pag. 52. 
(24) Ἢ xóric κατῆλθε. Eadem verba leguntur in 
Chronico Theophanis, pag. 105. 
(25) Κατὰ Zwónpixov. Nemo est qui non videat 
scribendum esse Γιζερέχου. Paulo post, ubi legi- 
tur οὔπω τοῦ Σιμδρίχου ἡττᾶσθαι μέλλοντος scri- 
bendum puto μόνον οὔπω τοῦ Γιζερίχου ἡττᾶ:θαι 
μέλλοντος,, etc. ΝΞ 
(20) Πενγάδιος γυχτὸς κατελθών. Melius εἰσελ- 
θὼν soribitur aud Suidam in verbo Γεννάδιος. 
Idem refertur a Nicephoro in lib. xv, cap. 25, et 
apud Theophanem in Chronico. Sed in Theophane 
perperam excusum est φάντασμα δαιμονίου pro 
φάσμα. . 


VARIORUM. 


(ἢ Τῇ δευτέρᾳ τοῦ Σεπτεμδρίου μηνός. Incen- 
dium ccpit in vigilia secundam diem Septembris 
precedente : eirca tempus in quo accendi lucerna 
solent, inquit Evagrius, lib. 11, cap. 15. Vid. Pag. 
3d ann. 465, n. a. W. Lowrh. 

(ἢ) "E«c toU ᾿Αποεστόϊλου Θωμᾶ. /Edem Sancti 
Thomz ad meridiem statuit Zonaras hoc incendium 


enarrans : Πρὸς ὃὲ νότον ἀπὸ τοῦ ἀγίου ἀποστόλου 
Θωμᾶ μέχρι τοῦ ναοῦ τῶν μεγάλων μαρτύρων Σερ- 
γίου xai Βάχχου. Ad ausirum αὐ ede sancti apostoli 
Thon usque ad edem magnorum martyrum Sergii 
et Bacchi, qux stetit juxta. portuin Juliani, Neo- 


. gio» dictum. 
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descendisseL, damoniacum quoddam spectrum A στήριον εὔξασθαι, εἶδέ τι gásya δαιμόνιον ip iz:- 


vidit. Quod cum objurgasset, 569 audivit illud 
exclamans in hxc verba : Se ipso quidem super- 
' stite quiescere: postea vero Ecclesiam penitus 
vastaturum. Quod metuens Gennadius, cum Deum 
ardentissime precatus esset, paulo post e vita dis- 
cessit. 

27. Leo Junior Zenonem patrem suum in Circo 
imperatorem renuntiavit, et paulo post discessit e 
vita, cum decem duntaxat menses imperasset. 


98. Basiliscus frater Verinz, qux conjux fuerat 
Leonis Augusti, cum Heraclex in Thracia morare- 
tur, adversus Zenonem conspiravit, Verina ma- 
xime opitulante et quibusdam ex senatu. Quo com- 
perto, Zeno Ariadnem et quascunque potuit opes 
secum assumens, in [sauriam fugit. 

99. Basiliscus in Campo imperator est renun- 
tiatus, Qui mox Marcum filium suum Csxsarem nun- 
cupavit, et Zenonida conjugem suam Augustam. 
Statimque bellum adversus fidem movere coepit, 
Zenonide maxime contra orthodoxos eum inci- 
tante. 

90. Basiliscus proposito edicto ZElurum revoca- 
vit. Petrus autem Fullo ex monasterio Ácemiten- 
sium, in quo latebat, egressus est. Denique qui- 
cunque Chalcedonensi synodo  adversabantur , 
sumpta fiducia adversus eam insurrexerunt. Porro 
JElurus, cum seditiosam atque incompositam Ale- 
xandrinorum turbam collegisset, una cum illis ex 
zdibus Basilisci supplicans ad ecclesiam processit, 
ipse asino vectus. Cumque ad locum qui Octagonus 
dicitur, pervenisset, graviter prolapsus est. Et 


τιμήσας ἤχουσε xpálovtog* ὡς αὐτοῦ μὲν ζῶντος 
ἐνδίδωσιν" ὕστερον δὲ λυμανεῖσθαι πάντως τὴν "Ex-- 
χλησίαν, “Ὅπερ δείσας ὁ Γεννάδιος, πολλὰ τὸν Θεὸν 
ἰχετεύσας, μετὰ μιχρὸν ἐτελεύτησεν. 


x$. Λέων ὁ Μιχρὸς τὸν ἴδιον πατέρα Ζήνωνα 
βασιλέα ἐν τῷ ἱπποδρομίῳ ἀνηγόρευσε (27), δέχα 
μόνους μῆνας αὐτὸς βασιλεύσας " xal εὐθὺς ἐτελεύ- 
τῆσεν. 

x". Βασιλίσχο; ὁ Βηρίνης γαμετῆς τοῦ μεγάλου 
Λέοντος ἀδελφὸς, διατρίδων ἐν Ἡραχλείᾳ τῆς Θρά- 
χης, βουλεύεται χατὰ Ζήνωνος, Βηρίνης μάλιστα 
συνεργούσης, xal. τινων τῶν ἀπ᾽ αὑτοῦ (28). “Ὅπερ 


B γνοὺς ὁ Ζήνων, λαδὼν τὴν ᾿Αριάδνην xat ὅσα ἐδυ- 


νήύθη χρήματα, εἷς "Ioaopiav ἔφυγεν. 

x0'. Βασιλίσχος ἐν τῷ Κάμπῳ ἀνηγορεύθη βασι- 
λεὺς, καὶ ποιεῖ αὑτοῦ (29) Καίσαρα Μάρχον τὸν ἴδιον 
υἱὸν, xal Αὐγοῦσταν Ζηνωνίδα τὴν γαμετὴν ἑαυτοῦ. 
Καὶ εὐθέω; τῆς κατὰ τῆς πίστεως χαταστροφῆς 
ἀπήρξατο, Ζηνωνίδος μάλιστᾳ παρορμώσης χατὰ 
τῆς ὀρθοδοξίας βασιλίσχον. 

λ΄, ᾿Ανεχαλέσατο διὰ τύπου Βασιλίσχος τὸν ΑὯλου- 
ρον" χαὶ ὁ Κναφεὺς δὲ ἐξῆλθεν ἐχ τῆς μονῆς τῶν 
᾿Αχοιμήτων * Exe? γὰρ ἐχρύπτετο * xal πάντες ὅσοι 
ἴσαν ἐχθροὶ τῆς ἐν Καλχηδόνι συνόδον, παῤῥησίαν 
ἔλαθον xav' αὐτῆς χινούμενοι, Συναγαγὼν οὖν ὄχλον 
ἄταχτον ᾿Αλεξανδοέων (80) ὁ Αἴλουρος, σὺν αὑτοῖς 
ἐκ τοῦ οἴχου τοῦ Βασιλίσχου λιτανεύων, εἰς τὴν - 
ἐχχλησίαν ἤρχετο, αὐτοῦ Excivou ἐπὶ ὄνου ὀχουμέ- 
vou. Ἐλθὼν ὃὲ ἐπὶ τὴν λεγομένην (m) Ὀχτάγω- 
νον (51), χατηνέχθη πτώματι μεγάλῳ * καὶ χλα- 


VALESIl ANNOTATIONES. 


(291) Βασιλέα ἐν τῷ Ἱπποδρομίῳ ἀνηγόρευσε. 
Idem habet Theophanes in Chronico, p. 105. Καὶ 
τῷ Φεδροναρίῳ μηνὶ ἔστεψε Ζήνωνα τὸν ἴδιο» πα- 
τέρα ἐν τῷ χαθίτματι τοῦ Ἱπποδρομίου. Eniendandus 
est igitur Victor Thunonensis in Chronico, ubi 
scribit, Leone minore Aug. cos., Zenon a Leone 
Augusto filio in Se primo contra consuetudinem coro- 
natur, Lego : In Hippodromo contra consuetudinem 
coronatur. ld enim ut novum atque insuetum notat 
Victor, quod cum superiores imperatores Constan- 
tinopolitani jam inde a Valentis Augusti tempori- 
bus, in Septimo coronari soliti essent, primus 
Zeno in Hippodromo coronatus sit, sive ἐν τῷ 
καθίσματι τοῦ ᾿ἱπποδρομίου, ut loquitur Theopha- 
nes. Eadem voce utitur auctor Chronici Alexan- 
drini in Constantino, Januario et Justo coss., ubi 
agit de circo quem Constantinopoli condidit 
Constantinus : Ποιήσας ἐν αὐτῷ χάθισμα θεωρίου 
βασιλικοῦ xa9' ὁμοιότητα τοῦ ἐν Ῥώμῃ ὄντος. Id 
est, Tribunal in ea fecit, unde imperator ludos cir- 
censes apectaret, ad similitudinem ejus quod est 
Rome. Addit idem scriptor eumdem Constantinum 
juxta Circum sive Ilippodromum dificasse pala- 
tium, ei in eo construxisse ascensum per cochleam 
ad χάθισμα seu. tribunal Circi. Ejusdem loci iterum 


meminit paulo post, Gallicano et Symmacho coss. 
Post Zenonem reliqui deinceps imperatores in 
Circo coronati sunt. De Anastasio id diserte testatur 
Theophanes in Chronico, p. 117. 

(28) Καί τινων τῶν ἀπ᾿ αὐτοῦ. Apud Theopha- 
nem in Chronico, pag. 105, ubi hic Theodori 
locusdescribitur, excusum est xal τινων τῆς συγχλή- 
του. Quam scripturam in interpretatione mea secu- 
tus sum. 

(29, Αὐτοῦ. Deest in ms. 

(50) "Oy.ovr ἄτακτον ᾿Α.λεξανδρέων. Posset 
etiam legi ἀτάχτων, quemadmodum scrihitur apud 
Nicephorum in libro xvi, cap. T, et apud Theopha- 
nem in Chronico, pag. 104. 

(51) ᾿Επὶ τὴν» Aeyouér nr. ὀκτάγωνον. Sic etiam 
legitur apud Theophanem in Chronico, pagina jam 
citata, ubi hic Theodori locus describitur, sup- 
presso tamen ejus nomine. Sed difficultas est 
quidnam fuerit ὀχτάγωνον, utrum porticus, ad aliud 
quidpiam. Certe sdificium quoddam, seu opus 
publicum Constantinopoli ita dictum fuisse testatur 
Cedrenus in Justiniano, anno 5ejus imperii : Τότε 
δὲ ἐνεπρήσθη xat τὸ ὀχτάγωνον. | Ejusdem mentio 
fit a Codino 1n Originibus CP., pag. 42.] 


VAIUORUM. 


(m) '"Oxrdyorov. Si fides adhibeatur Codino, 
pag. 42, fuit locus ille in quo bibliotheca CPolitana 
eteut, cui prefuit OEcumenicus, cum duodecim 
viris alíis litteratis; sicque appellatus quod octo 
caustarel porticibus concameratis. Quod sane haud 


procul a vero abest, cum hzc vox feminino genere 
erme semper a scriptoribus efferatur, ita ut zd 
βασιλικὴν fortean referri debeat, fueritque basilica 
octagona. ( Du Caxcivs, in: CP. Christiana, lib. i, 
pag. 152.) 
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σθέντος τοῦ ποδὸς αὐτοῦ, μετ᾽ εἰρήνης ὑπέστρ:- A racio pede, cum ingenti ignominia recessit. 


ψεν (39). 

λα΄, Basüsxo; μετὰ τύπου ἐχδαλὼν τὴν ἐν Καλ- 
χνδόνι σύνοδον, ἐναντιούμενος δὲ ἀπέλυσε τὸν Αΐλου- 
pov ἐπὶ ᾿Αλεξάνδρειαν, xal τὸν Κναφέα εἰς '᾿Αντιό- 
χειαν. 

AB. Τύπῳ γενιχῷ Βασιλίσχος τὴν σύνοδον ἐχδλη- 
θῆναι προσέταξεν. Ἐπέχειτο δὲ τοῦτο xal ᾿Ακάχιον 
ποιῆσαι" ὅπερ οὐχ ἴσχυσε, πάσης ὁμοῦ τῆς πόλεως 
ἀνδράσιν ἅμα χαὶ γυναιξὶν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ χατὰ 
Βαπιλίσχου συναθροισθείσης. ᾿Αχάχιος δὲ xai ἑαυτὸν 
xai τὸν θρόνον, xaX τὸ θυσιαστήριον, μελανοῖς ἐν- 
δύμασιν ἡμφίεσε. Δανιὴλ δὲ ὁ μέγας ἀπέδη τοῦ στύ- 
λου διὰ ζῆλον ἔνθεον, xal τῷ λαῷ καὶ ᾿Αχαχίῳ συν- 
εχχλησίαζεν. 


λγ΄. Φοδηθεῖς ὁ Βασιλίσχος τοῦ λαοῦ τὴν θε ρμότη- 
τα, ἐξῆλθε τῆς πόλεως, παραγγείλας τοὺς τῆς συγ- 
γλήτου μὴ συντυχεῖν ᾿Αχαχίῳ. Ἠπείλει γὰρ ὁ λαὸς 
ἐμπυρίζειν τὴν πόλιν. Λαδὼν δὲ Δανιὴλ τὸ μοναχι- 
xh» xai πλῆθο; £x τοῦ λαοῦ, ἐξῆλθεν ὅπου ἣν Βασι- 
αἶσχος. Καὶ μετὰ πολλῆς παῤῥησίας αὐτῷ διελέχθη 
ὃ μοναχὸ; Ὀλύμπιος (55), 


Ab. Μαθὼν Βασιλίσχος τὴν ἀπὸ Ἰσαυρίας χίνησιν 
Ζήνωνος, λαδὼν Ζήνωνίδα τὴν γαμετὴν αὐτοῦ, ἐν τῇ 
ἐχχλησίᾳ ἀπελογήσατο τῷ 'Axaxlp χαὶ χλήρῳ, xài 
μηναχοῖς͵ xa τὰ δίχαια τῷ θρόνῳ ἀπέδωχε (54), δι’ 
ἑτέρου ἱδίχτου χαταλύσας τὰ πρότερα. 


le. Ζήνων χατὰ βραχὺ τὴν βασιλίδα χατέλαξεν. 
Ὅπερ προγνοὺς Βασιλίσχης, ἐλθὼν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, 
τὸν βασιλικὸν ἐν τῇ θείᾳ τραπέζῃ ἀπέθετο στέφανον, 
ταὶ ἐν τῷ βαπτιστηρίῳ σὺν τῇ γαμετῇ Ζηνωνίδι 
προσέφνγεν. Ζήνων 0b πρῶτον χαταλαδὼν τὴν ἐχ- 
χλησίαν, εὐχαριστήσας τῷ Θεῷ, εἰς τὰ βασίλεια 
dst. 
Ae. Βασιλίσχος xoi Ζηνωνὶ; ἐν Boucápotg (55) 
ἐπέμφθησαν. Κἀχεῖ πολλὰ χαχωθέντες, ἀπέθανον, 
Xx. Μαρχιαγὸς ὁ σύγγαμδρος Ζήνωνος, ἁἀντῆρεν 
αὐτῷ, πρόφασιν λαδών, τὴν Λεοντίαν τὴν ἑαυτοῦ 
ταλετὴν βαπυεύοντι τεχθῆναι τῷ Λέοντι" ᾿Αρι- 
ἀδνην δὲ τὴν Ζήνωνος Ext ἰδιοτεύοντι. Πολέμου κρα- 
ταιοῦ μεταξὺ Ζήνωνος xai Μαρκιανοῦ γενομένου, 
Χαταχράτος Μαρχιανὸς περιγέγονεν. Καὶ πάντας 
συνελάφας τοὺς ὑπὲρ (50) Ζήνωνος ἐφρούρει εἰς τὰ 


51. Basiliscus Chalcedonensem synodum dam- 
nans, eique aperte repugnans, cum imperiali di- 
plomate Timotheum Alexandriam dimisit, et Pc- 
trum Fullonem Antiochiam. 

570 32. Basiliscus generali sanctione Chalce- 
donensem synodum rejici jussit. Operam autem 
dabat ut idem quoque faceret Acacius. Verum id 
perficere nullo modo potuit, cum universa civitas 
una cum mulieribus et parvulis in ecclesiam con- 
veniens Basilisco obstitisset. Quin etiam Acacius 
semetipsum et cathedram atque allare nigris ve- 
stibus obtexit. Magnus autem Daniel zelo fidei 
succensus, e columna descendit, et una cum plebe 
atque Ácacio conventus ecclesiasticos frequen- 
tavit. 

55. Dasiliscus furorem populi metuens, ex urbe 
regia discessit, cum interdixissel senatoribus ne 
cum Acacio colloquerentur. Minabatur enim po- 
pulus se urbem incensurum. Daniel vero, mona- 
chis et quibusdam ex populo secum assumptis, 
perrexit ad locum in quo erat Basiliscus. Et Olym: . 
pius monachus magna cum libertate Basiliscum 4) - 
locutus est. 

24. Basiliscus cum Zenonem ex Isauria expedi- 
tionem contra ipsum movisse didicisset, assumpta 
uxore $ua Zenonide in ecclesiam profectus, ex- 
cusavit se Acacio et clero ac monachis. Sedi quo- 


C que Constantinopolitane jura sua restituit , alio 


edicto abrogans ea quz prius constitueral. 

55. Zeno brevi admodum tempore urbem regiam 
occupavit. Quo. cognito Basiliscus ad ecclesiam 
profectus, imperialem coronam in sacra mensa 
deposuit, et ad baptisterium confugit cum uxore 
sua Zenonide. At Zeno ante omnia ecclesiam in- 
gressus, Deo graLas egit. Deinde vero in palatium 
perrexit. 

26. Basiliseus et Zenonis missi sunt Busama. 
Ibique gravibus zrumnis afflicti interierunt. 

97. Marcianus Zenonis congener, adversus illum 
conspiravit, prtextum hunc arripiens, quod Leon- 
tia quidem ipsius uxor Leoni imperium adepto, 
Ariadne vero Zenonis uxor Leoni adhuc privato 


p nata esset. Acri igitur przlio inter Zenonem ac 


Marcianum conserto, Marcianus longe superior 
evasit. EL cunctos qui a partibus Zenonis stabant 


VALESII ANNOTATIONES. 


(52) Μετ᾿ eipiruc ὑπέστρεψεν». Procul dubio 
scribendum est, μετ᾽ αἰσχύνης, ut legitur apud 
Theopbanem, et apud Nicephorum in locis jam 


citatis. 

(55) Διελέχθη ὁ μοναχὸς 'OAvysti0c. In. Chro- 
nico Theopbanis, pag. 105, ubi hic Theodori locus 
describitar, desunt hac verba, ὁ μονα ὃς Ὀλύμ- 


SIC. 

.. G4) Kal τὰ δίχαια τῷ θρόνῳ ἀπέδωκε. Intelligit 
Jus patriarchicum, sive jus ordinationis metropoli - 
tanorum ac reliquorum episcoporum, quod Basi- 
Jiscus datis antencyclicis litteris, restituit Ecclesie 
Constantinop., nt docet Evagrius noster in lib. in, 
cap. 7, ad quem locum vide, si placet, quie notavi. 


(95) Ἐν Bovcápoic. De loco in quo Basiliseus 
tyrannus interiit, dissentiunt antiqui scriptores. 
Marcellinus quidem in Cbronico, et ex illo Jordanes 
in libro De successione regnorum, Basiliscum in 
oppido Cappadociz Limnis periisse tradunt, quibus 
consentit auctor Ghronici Alexandrini; sed Victor 
Thunonensis in Chronico Basiliscum Sasimis Cap- 
padocie mortuum esse scribit cum uxore ac libc- 
ris. Quod quidem propius accedit ad scripturam 
Theodori nostri, Theopbanes vero in Chronico, 
pag. 107, Basiliscum una cum uxore et liberis 
Cucusum Cappadociae deportatum fuisse scribit. 

(26) ᾿Ὑπέρ. Περὶ ms. 
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in fugam versos, intra palatium obsedit, Romulo ἃ βασίλεια, ἔχων συνεργοῦντας Ῥωμύλον xai Ποο- 


ac Procopio ejus fratribus ipsum adjuvantibus. 
Postridie vero capti sunt, cui in. balneo Zeuxippi 
lavarent. Et Marcianum quidem Zeno ab Acacio 
presbyterum ordinari jussit, et in Papyrii castel- 
lum abduci. Quo etiam Yerina non multo post 
abducja est. Romulus vero et Procopius fuga 
elapsi, in Occidentis partes se receperunt. 


—— (ttu 


χόπιον (97) τοὺς ἀδελφοὺς αὑτοῦ. Ἐν ὑστέρῳ δὲ 
ληουόμενοι, ἐν τῷ Ζευξίππῳ ἐχειρώθησαν. Καὶ τὸν 
μὲν Μαρχιανὸὺν χειροτονηθῆναι ὑπὸ ᾿Αχαχίου πρεσ- 
δύτερον παρεσχεύασαν, xai εἰς τὸ Παπυρίου χαστέλ- 
λιον ἐξέπεμψαν. Ἐν ᾧ xoi Βηρίναν μετ᾽ ὀλίγον 
ἐξέπεμψαν. Ρωμῦλος δὲ χαὶ Προχόπιος διαφυγόν- 
τες, ἐπὶ τὴν δύσιν ἐσώθησαν. 


«αὐασασααυποι πηυ σε. ον, απ 


AlIO TOY AEYTEPOY BIBAIOY. 


EX LIBRO SECUNDO. 


᾽ 


5711.Zeno cum Hillum metueret, episcopos dein- D 


ccps vexare desiit. Calendio vero cum id ab imp. Ze- 
none postulasset, Eustathii reliquias a Philippis 
urbe Macedoniae, in qua mortuus erat Eustathius, 
Antiochiam deportavit. Eas Antiocheni maximo 
cum honore exceperunt, omnisque prope modum 
:elas extra urbem effusa, ad octavum decimum mi- 
liarium obviam eis processit. Hi vero qui Eustathii 
causa ad id usque temporis separatim collectas ege- 
rant, Ecclesi: adunati sunt, post annos centum ab 
obitu Eustathil. 

2. Barnabze apostoli reliquie in Cypro sub ar- 
bore siliqua reperte sunt: super cujus pectore 
erat Evangelium Matilisi, ipsius Barnabx» manu 
descriptum. Qua de causa Cyprii obtinuerunt ut 
mietropolis ipsorum libera esset ac sui juris, nee 
Antiochene sedi amplius subjaceret. [4 Evange- 
lium Zeno deposuit in palatio, in φὰς Sancti Ste- 
phani. | 


α΄. Ζήνων φόδθῳ τῷ πρὸς Ἰλλοῦν τῆς χατὰ τῶν 
ἐπισχόπων ἐνέδωχεν ἐνστάσεως. Καλανδίων δὲ αἷ- 
τήσα; τὸν Ζήνωνα, τὸ λείψανον Εὐσταθίου εἰς 
᾿Αντιόχειαν fiveyxev ἀπὸ Φιλίππων τῆς Μακεδονίας, 
ἔνθα χαὶ ἑξώριστο χαὶ ἀπέθανεν (n): ὅπερ σὺν 
πλείστῃ τιμῇ οἱ πολῖται ἐδέξαντο ἀπὸ δεχαοχτῶ 
μιλίων (58) ἐξελθούσης τῇς πόλεω; πάσης, ὡς εἰπεῖν, 
ἡλικίας. Οἱ δὲ δι᾽ αὐτὸν μέχρι τότε ἀποσχιζόμενοι, 
τῇ Ἐχχλησίᾳ ἠἡνώθησαν μετὰ ἑχατὸν ἔτη (o) τοῦ 
θανάτου Εὐσταθίου. 


β΄. Βαρνάδα τοῦ ἀποστόλου τὸ λείψανον εὑρέθη 
ἐν Κύπρῳ ὑπὸ δένδρον χερατέαν, ἔχων ἐπὶ στήθους 
τὸ χατὰ Ματθαῖζον Εὐαγγέλιον (59), ἰδιόγραφον τοῦ 
Bapvá6a. Ἐξ ἧς προφάσεως (p) χαὶ περιγεγόνασι 


C Κύπριοι, τῷ αὐτοχέφαλον εἶναι τὴν κατὰ αὐτοὺς 


μητρόπολιν, xal μὴ τελεῖν ὑπὸ ᾿Αντιόχειαν. Τὸ δὲ 
τοιοῦτον Εὐαγγέλιον, Ζήνων ἀπέθετο ἐν τῷ παλα- 
£p, ἐν τῷ ἄλλῳ Στεφάνῳ (40), 


YARLE LECTIONES. 


* C. ἀπέστειλαν, 


VALESII ANNOTATIONES. 


($7) Ῥωμύλον xal Hpoxóxiov. ldem legitur 
apud Theophanem in Chronico, pag. 109. De motu 
Marciani et Procopii loquitur etiam Candidus Isau- 
vus in lib. n Hist. et Malchus in Excerptis legatio- 
num. pag. 68 editionis Àugustanz, ubi Προχόπιον 
xa Βουσάλθον vocat quos Theodorus ac Theophanes 
Procopium et Romulum appellant. Contigit porro 
hic motus indictione quarta, Placido solo cos. 

(38) 'Azó δεκαοχτὼ μιλίων. Theophanes in 
Chronico, pag. 114, scriptum habet ἀπὸ δώδεχα 
αἰλίων, Sed vulgatam Theodori nostri leetionem 
retinuit Nicephorus in lib. xvi, cap. 10. De hac 


translatione reliquiarum Eustathii, Victor Thuno- 
nensis ita scribit : Post consulatum tertium. Longini 
viri clarissimi, Calendio Antiochenus episcopus, reli- 
quias praedecessoris sui Eustathii episcopi εἰ confes- 
soris, ex Philippis Macedonia colligit, et Antiochiam 
summo cum honore perducit, 

(59) Τὸ κατὰ Ματθαῖον Εὐαγγέλιον. Hic Theo- 
dori locus exstat apud Suidam, aliquot vocibus 
auctior, in voce θύϊνα. . I 

(40) Ἐν τῷ ἄλλῳ Xcegdro. Asseutior Christo- 
phorsono et Savilio, qui ad oram sui codicis emen- 
darunt ἐν τῷ ἁγίω Στεφάνῳ. Certe ecclesia Sancti 


VARIORUM. 


(n) Ἔνεγχεν ἀπὸ ditzzor, ἔνθα xal ἐξώριστο 
xal ἀπέθανεν. Eustathius pulsus est in exsilium 
Trajanopolim Thraciarum, ubi usque hodie conditus 
est, inquit Hieronymus, De scriptoribus ecclesiasticis. 
Post Hieronymi tempora, ut videtur, Eustathii 
corpus Trajanopoli Philippos delatum est, ubi cum 
per seculum circiter quievisset, denuo Antiochiam 
wrenslatum est, anno 484, juxta calculos Pagii ad 
ann. 482, n. 15. W. [ον τη. 

(co) Μετὰ ἑκατὸν ἔτη. Yide Yalesium ad Socra- 


tem, lib. 1v, cap. 14, ubi eliam habentur verba 
Victoris Thunonensis, qux narrationem Theodori 
de translatione corporis Eustathii confrmant. 
W. Lowra. ] 

(p 'E£ ἧς προφάσεως. Fallitur hac in re Theo- 
dorus : diu enim ante repertas saneti Barnabz 
reliquias, Ecclesi: Cypri libertatem suam asserue- 
runt, in concilio Ephesino, actione septima : nec 
ibi quidquam de sancto Barnaba in cause sui 
patrocinium afferunt. W. Lowra. 


IS 

Y- Ἰλλούς τελείω; &l1j2avys 
τυραννίδα. Καὶ ἐλθὼν ἐν Ταρσῷ, ἤγαγεν Ex τοῦ 
χαπτελλίου Παπυρίου τὴν βασιλίδα Βυρίναν, ἐκεῖ 
φρουρουμένην διὰ τὰ χατὰ Βασιλίσχον. Καὶ a02- 
σχευάζει αὐτὴν, στέψαι βασιλέα Λεόντιον τὸν ὕπα- 
τον (4). Καὶ τούτου γενομένου, Βηρίναν μὲν πάλιν 
εἰς τὸ χαστέλλιον ἔπειλψαν " αὐτοὶ δὲ εἰς ᾿Αντιό- 
jew ἐπελθόντες, πάλιν βασιλιχῶς ἔπραττον (41). 

δ, Μετὰ πολλοὺς πολέμους, ἐπὶ τέσσαρα ἕτη 
φρουρούμενο; ὁ λοῦς xal Λεόντιος ἐχειρώθησαν 
πο) δοσίξ τῆς γαμιτῆ;: Προμόνδου (42), ἐπὶ τοῦτο 
πεμφθέντος ix τῆς βασιλίδος ὑπὸ Ζήνωνος " χαὶ τὰς 
χεφαλὰς ἀπετμέθησαν. . 

€. Ἐν Ἐδέστῃ (45) τῇ πόλε: διδασχαλεῖον Χοι- 
στιενιχὸν ἦν Dis paix, ὥς φασι, διατριδῇς. ἘΞ οὗ 
τοὺς Πέρτας οἶμαι: τὰ Νεστορίου φρονεῖν, τινῶν τοῖς 
τοῦ Νεστορίου χαιρόντων χαὶ Θεοδώρου, προχαθη- 
μένων τοῦ τόπου (44), χαὶ τὰ φίλα δόγματα τοῖς 
Πέρταις παραδιδόντων. 


ς΄. Ζήνων ὁ βασιλεὺς ἐτελεύτησεν. ᾿Αναγορεύεται 
& εἰς βασιλέα ὑπὸ ᾿Αριάδνης τῆς Αὐγούστης ὁ Σ’- 
ἀςυτιάριο; *, ἐχ τοῦ Δυῤῥαχίου ὁρμώμενος. Περὶ 
οὗ ἀντέστη Εὐφήμιος ὁ ἐπίσχοπος αἱρετιχὸν xaXov, 
τοὶ τῶν Χριστιανῶν ἀνάξιον (45). ᾿Αριάδνη δὲ, χαὶ 
τῶν t5; συγχλήτου συρόντων ἠνάγκαζον τὸν Εὐφή- 
p:ov. Ὃ δὲ οὐχ ἄλλω: τοῦτο ποιῆσαι ἠνέσχετο, εἰ 
Ph ὁπολογίαν ἔγγραφον παρ᾽ αὑτοῦ ἐχομίσατο, ὡς 
εἰς ρον τῆς πίστεως δέχηται τὰ ἐν Καλχηδόνι δογ- 
ϑατισθέντα. "O xai πεποίηχεν, 


v. Μτνιχαῖο: χαὶ ᾿Αειανοὶ ἔχαιρον "Avaazasto * 
Mzvyii« μὲν, ὡ; τῆς μητρὸς αὐτοῦ ζήλῳ !* οὔ- 
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arripuit. Cumque Tarsuin. venisset, Verinam Au- 
gustam eduxit ex castello Papyrio, in quo ob ty- 
rannidem Basilisci custodiebatur. Persuasitque illi 
ul consulem Leontium imperatorem coronaret. Quo 
facto, Verinam quidem ad supradictum castellum 
remiserunt. Ipsi vero Antiochiam ingressi, pro im- 
peratoribus se gesserunt. 

4. Post multa przlia llillus ac Leontius per qua- 
tuor continuos annos intra castellum Papyrium 
clausi, tandein proditione fratris uxoris Trocundi, 
quem Zeno ex urbe rcgia ad id submiserat, capti 
sunt, ct capite truncati. 

579. 5. 1n urbe Edessa erat schola Christiana 
Persici? gentis, ut aiunt. Ex quo factum est, nisi 
me conjectura fallit, ut Perse Nestorianam hzre- 
sim sequerentur, cum quidam qui Nestorii ac Theo- 
dori dogmata amplectebantur, ei schoke przfuis- 
sent, et doctrinam quz ipsis placebat, Persis tradi- 
dissent. 

-6. Zeno imperator moritur. Cujus loco imperator 
ab Ariadne Augusta renuntiatus est Anastasius Si- 
lentiarius, oriundus Dyrrachio. Verum Euphemius 
episcopus electioni ejus obstitit, hzreticum illum 
vocans, et indignum qui Christianis imperaret. 
Ariadne tamen et senatores vim inferentes, Euphe- 
mium assentiri coegerunt. llle non alia conditione 
id se facturum promisit, quam si confessionem 
scripto comprebensam ab 60 suscepisset, quo profl- 
teretur se pro definitione fidei amplecti ea quz in 
Chalcedonensi synodo decreta fuerant. Quod qui- 
dem Anastasius praestitit. 

7. Manichzi, et Ariani ob Anastasii promotionem 
sibi gratulabantur. Manichzei quidem, eo quod ma- 


VARLE LECTIONES. 


* C. Ἀνχστάσιος ὁ Σιλεντιάριος. 


" C. ζηλωτρίας. 


VALESII ANNOTATIONES 


Stephani erat in palatio. ut docet Codinus in 
Üriginibus  Constantinopolitanis. Alexander 1nona- 
càus tu. Encomio sancti Barnabzx apud Surium in 
tomo lll, de hac re ita scribit : Evangelium illud 
umperaior tn. mauu sua sumpsit, et deosculatus est : 
eureque mulie exernatum in. palatio suo reposuit, 
ubi ed hodiernum wque diem servatur, et in magna 
pine Pasche feria quotannis in palatii oratorio 

sengelium ez eo lióro recitatur. 
(M) Πάλιν βασιμιχῶς ἔπραττον. Delenda est vox 

tv, utpote superflua, 
(42) Προδοσίᾳ τῆς γαμετῆς Προμόνδου. Hunc 
! cum supplevi ex Theopbanis Chronico, pag. 114, 
ubi ita scribitar, &pobosía τοῦ ἀδελφοῦ t0: γαμε- 
τῆς Προχού.ξου, πεμφθέντος ὑπὸ Ζήνωνος, 
Verum in Theophzne, perimde ac in Theodoro nostro 
dum est Tpoxo2vbov. Fuit hic Trocundus 
frater Hilli magistri officiorum : qui consulatum 
Fes anno Christi 452, una cum Severino. Sic 
cum is Chronico Marcellini hic annus notatur, 
isdicbone v, Trocundo et Severino coss. Nec aliter 
i$ Chronico Alexandrino. Ex quo emendandum est 
fàronicon Victoris Thunonensis, in quo scriptum 
εἰ Tricuudio V. C. cos. 

(5) "Er Ἐδέσσῃ. Hujus Edessen:e schol nul- 


lam alibi mentionem reperio. Cassiodorus quidem 
in Praefatione Divinarum Institutionum scribit, sua 
adhuc ztate Nisibi scholam fnisse ecclesiastico- 
rum dogmatum. Sed Cassiodorum memorie vitio 
lapsum esse existimo, et Nisibim urbem pro Edessa 

osuisse. Nisibis enim Cassiodori xtate sub ditione 

ersarum erat, jam inde a temporibus Joviani 
Augusti qui Persis eam tradiderat. De bac Edes- 
sena schola iterum loquitur Theodorus infra, ubi 
eam a Zenone sublatam esse dicit. 

(414) IIpoxa9njtérov τοῦ τόπου. Ànte hzc verba 
subdistinctionem apposui, prorsus necessariam. 
Quod cum Musculus non animadvertisset, pessime 
hunc loeum interpretatus est. Porro hzc verba 
duobus modis intelligi possunt : aut deiis qui huic 
Edessene schole prxerant: aut de ipsis episcopis 
qui Edessenam Ecclesiam administrabant. ocabu- 
lum enim τόπος utrumque signiflcare non incon 
mode potest. Certe 1085 EJessenus episcopus Nesto- 
rianam heresim fovisse a plerisque existimatus est, 
ut constat ex actis Chalcedonensis concilii. 

(43) Ku) τῶν Χριστιανῶν ἀνάξιον. Rectius apud 
'Theophanem in Chronico, pag. 117, adduntur h»c 
verba, τῆς βασιλείας. 


VARIORUM. 
(4) Αεόντεον τὸ» ὕπατον, Leontium — patricium vertit Pagius, ad annum 508, n. ὁ. W. Lowra. 
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THEODOR! LECTORIS 


ter illius sectze ipsorum cultrix esset studiosissima. A σης (46) aóvov* 'Αρειανοὶ δὲ, ὡς Κλέαι 
Ariani vero, propterea quod Clearchum avuneulum θεῖον πρὸς μητρὸς ᾿Αναστασίον ὁμόδοξον Éyo 


Anastasii idem cum ipsis sentientem haberent. 

8. Anastasius cum violentia chariam professionis 
sue ab Euphemio repetiit, 

9. Cum Jsauri multa insolenter atque atrociter 
Constantinopoli perpetrassent, Anastasius cunctos 
ex urbe ejecit. !lli vero egressi, in apertam tyran- 
nidem eruperunt, et usque ad Cotyaium Phrygie 
excursiones fecere. Contra quos imperator exerci- 
tum misit, ducibus Joanne Scytha et Joanne Gibbo. 
Porro cum id bellum quinque continuos annos du- 
rasset, Anastasius belli perizsus, arcanum suum, 
. aperuit Euphemio Constantinopoleos episcopo, se 
nimirum pacem optare. Jussitque ut episcopos qui 


η΄. Τὴν ὁμολογίαν αὐτοῦ βεδαίω: (4T) τὲ 
piov ἀπήτησεν ᾿Αναστάσιος βασιλεύσας. 

0. Πολλὰ τῶν ᾿Ισαύρων ἄτοπα xal àm 
πραξάντων ἐν Κωνσταντινουπόλει, ἅπαν 
πόλεως !! ἐξέθαλεν. Οἵ ὃὲ ἐξελθόντες, πρὸς 
víóa ὥρμησαν, χαὶ ἕως τοῦ Kotuaelou 
μὸν (48). Ka0' ὧν ὁ βασιλεὺς στρατὸν ἕξι 
χαὶ Ἰωάννην τὸν Σχύθην, χαὶ Ἰωάννην τὸν 
Τοῦ δὲ πολέμου ἐπὶ πέντε ἔτη χρατῆσι 
᾿Αναστάσιος ἀποχαμὼν ἐθάῤῥησεν Εὐφη 
ἐπισχόπῳ Κωνσταντινουπόλεως, ὡς εἰρήνης 
χαὶ ἵνα συναγάγῃ τοὺς &vón μοῦντας ἐπιαχό 


in urbe regia inorabantur colligeret, et pro Isauris B δόξῃ ὑπὲρ τῶν Ἰσαύρων χαλεῖν (49). 1 


apud Imperatorem supplicaret. Euphemius vero 
verba Anastasii retulit Joanni Patricio, qui socer 
erat Athenodori, unius ex principibus Isaurorum. 
]lle confestim accurrens, cuncta imperatori nuntia- 
vit. Ea res Ánastasiuni Euphemio infensum red- 
didit. . 

5.78 10. Anastasius deinceps magis imperatorie 
contra [sauros motus, eos penitus debellavit. Mis- 
soque ad Euphemium Eusebio officiorum magistro, 
hzc Euphemio significavit. Preces tuz, o inagne 
vir, amicos tuos fuligine impleverunt. 

41. li qui insidiabantur Euphemio, persuaserunt 
cuidam, ut e regione metatorii districto gladio ca- 
put Euphemii feriret. Verum Paulus defensor Ec- 
clesi2, cum esset procero corpore, vulnus pro Eu- 


δὲ ἐξήγαγε τὸ λεχθὲν πρὸς Ἰωάννην Il 
πενθερὸν ᾿Αθηνοδώρου ἑνὸς τῶν ἐξαρχόν' 
Ἰσαύρων. Ὁ δὲ δραμὼν, πάντα ἀναγγέλλει 
λεῖ, “Ὅπερ εἰς ἔχθραν τὸν βαδιλέα κατὰ E 
ἐξώπλισεν. 

V. ᾿Αναστάσιος λοιπὸν βασιλιχώτερον 
χατὰ τῶν Ἰσαύρων, τούτους χαταχράτος i 
Καὶ πέμψας πρὸς Εὐφήμιον Εὐσέδιον « 
στρον, δηλοῖ πρὸς αὑτόν (50): Αἱ εὐχαί σου.. 


ια'. Οἱ ἐπίθουλοι Εὐφημίου τινὶ ὑποθέμε 
ἐσχεύασαν ἔμπροσθεν τοῦ μιτατωρίου (5 
κατ᾿ αὐτοῦ γυμνῶσαι, καὶ κατὰ τῆς χεφαλ 
μίου ὁρμῆσαι. ᾿Αλλὰ Παῦλος ὁ ἔχδιχος (s) 


VARLE LECTIONES. 


U C, τῆς πόλεως τῆς βασιλίδος, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(46) Ζήϊλῳ οὔσης. Scribendum est ζηλωτρίας 
οὔσης, ut legitur apud Theophanem in Chronico, 
pagina 117, ubi hic Theodori jocus describitur, 
dissimulato tamen ejus nomine, 

(47) Τὴ» óuoJor(av αὐτοῦ βεθδαίως. Malim 
oninino scribere βιαίως, quemadmodurn legitur in 
Chronico Theophanis, pag. 120. 

(48) Kal ἕως Korvasiov ἐξέδραμον. Hac uberius 
exposita leguntur apud Theophanem in Chronico, 
p» 118, De hac clade Isaurorum. ad Cotyzum 
"hrygie loquitur Marcellinus in Chronico, iudi- 
ctione 159, Anastasio Aug. et Rufo coss. 

(49) 'Yz£p cov ᾿Ισαύρων καιϊεῖν. Scribendum 
est procul dubio παρακαλεῖν, quemadmodum legi- 
tur apud Tbeophanem in Chronico, pag. 110. 
Paulo post, ubi legebatur πρὸς Ἰωάννην τὸν πρί- 
χίον, emendavi τὸν πατρίχιον, ut legitur apud 
Theophanem. Error natus est ex scripturze com. 

lo 


90) Αἱ εὐχαί σου. Post hzc verba asteriscus in 
editione Roberti Stephani appositus, locum hunc 
mutilum esse indicat. Verum ex Theophanis Chro- 
nico, pag. 120, locus supplendus est hoc modo : Αἱ 
εὐχαί σον, ὦ μέγα, τοὺς φίλους σον ἡσθόλωσαν, 1d 
est, Orationes tug, o magie tir, amicos tuos {|16]- 
ne impleverunt. Apud Cedrenum tamen in Chro- 
nico, ad annum ὃ Anastasii. aliter scriptum inve- 


ni, hoc scilicet modo : Αἱ εὐχαί cou al 
τοὺς φίλους cou ἢσδόλωσαν. Sed Theoph 
ptura rectior mibi videtur. Porro Anast 
verbis exprobrabat Euphremio patriarchi 
tiam et societatem cum gente lsaurorum 
nihil profuisse aiebat orationes Euphemii 

(51) In ms. notatur ad marginem λείπι 

(52) Ἔμπροσθεν τοῦ μιταεωρίου. Th 
in Chronico, pag. 119, scriptum habe 
μαρτυρίου; atque ita legit Anastasius 
rius, qui Theophanem Latine interpret 
Sed verior est scriptura Theodori nosü 
σθεν τοῦ μιτατωρίου. Metatorium locus ei 
clesia, in quem descendebat patriarcha : 
actum ofliciuin, et ex quo procedebat ἃ 
quemadmodum scribitur in Éuchologio Gt 
ubi idem esse dicitur cum diaconico, siw 
rio. De metatorio locus est illustris in V 
ratoris Leonis philosophi, qui ob quarta 
excommunicatus erat ἃ patriarcha : Ὅθε 
δεξιοῦ μέρους διήρχετο εἰς τὸ μιτατώρ 
verba leguntur etiam apud Cedrenum, 
editionis Augustanze. Ex quo colligitur, 
rium separatum fuisse ab ecclesia, seu | 
altari. Ejusdem loci mentio fit a Codino 
nibus Constantinopolitanis. 


VARIORUM. 


(r) Tov δὲ ποιέμου ἐπὶ πέντε ἔτη κρατήσαντος. 
Male vertit Valesius : Quinque annos continuos 
durasset : anno enim quinto finem accepit, inquit 


Pagius ad ann. 498, n. 6. W. Lowru. 
ἢ Ὁ ἔκδικος. Patronus erat eccle 
qui Ecclesiz jura et privilegia sarta tecl 
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χλησίας, μαχρὸ; ὧν, τὴν πληγὴν κατὰ τῆ; χεφαλῆς A phemio excipiens, mortis periculum subiit Porro 


ἀντὶ Εὐφημίου λαδὼν ἐχινδύνευσε. Τὸν μέντοι τὸ 
Use; γυμνώσαντα, ἐχχλησιαστιχός τις ἀνὴρ ápná- 
ez; τὴν λεγομένην σέραν (53), ἀνεῖλεν. 

WW. ᾿Αναστάσιος ὃ βασιλεὺς τὰς ἐπιδουλὰς τῶν 
Ἰταύρων ἐπιγράψας τῷ Εὐφημίῳ, καὶ ὡς γράμ- 
psxta πεπομφότος τοῖς τυράννοις, συνήγαγε τοὺς 
ἐνδημοῦντας ἐπισχόπους. O7 τινες βασιλεῖ χαριζόμε- 
vx, ἀχοινωνίᾳ xai χαθαιρέσεξι τὸν ἄνδρα ἐμείψαντο. 
Προχειρίζεται δὲ ὁ βασιλεὺς εἰς ἐπίσχοπον Μαχεδό- 
νὸν τινα, τῆς Ἐχχλησίας πρεσδύτερον xal σχευο- 
φύιακα. 'O μέντο: λαὸς 6v Εὐφήμιον toxaslato. 
Ἐν οἷ; εἰς τὸ ἱπποδρόμιον ἔδραμον (54) λιτανεύου- 
τες. ᾿Αλλ’ οὐδὲν ὥνησαν. Τοῦ γὰρ βασιλέως ἑνίχα fj 
ἔνσιασις. 


ιγ΄. Μαχεδόνιος πεισθεὶς τῷ βασιλεῖ, τῷ ᾿Ενωτιχῷ 
Ζένωνος χαθυπέγραψεν. 

ιδ΄. Οὗτος ὁ Μαχεδόνιος ἀσχητιχὸς fv xax ἱερὸς, 
ὡς ὑπὸ Γενναδίου τραφεὶς, οὗ χαὶ ἀδελφιδοῦς (55), 
ὡς λόγος, ὑπῆρχεν, 


ιε΄. Εὐφήμιον εἰς Εὐχαῖτα (t) βασιλεὺς περίορισ- 
ἥτνυσ: πρυσέταξεν. Ὁ δὲ λόγον ἤτησε διὰ Μαχεδο- 
νοῦ λαδεῖν, ὡς ἑπιδουλῆῇῆς χωρὶς χατὰ τὸν τόπον 
ἀξάγεται. Ἐπιτραπεὶς δὲ τὸν λόγον δοῦναι ὁ Μίαχε- 
Vor5;, ἐπαινετόν t: σχεψάμενος, ἐν τῷ βαπτιστηρίῳ 
v2 Εῤφημίου ὄντος, τὸ ὠμοφόριον τὸ ἐπισχοπι- 
τὸν (ὅ6) ἑαυτοῦ ἀφαιρεθῆναι ὑπὸ τοῦ διαχύνου !* 


προσέταξε, xal οὗτος (wu) εἰσελθεῖν πρὸς τὸν Εὐφή- C 


ΒΥ (97). Aavet2ágsvo; δὲ xat χρήματα, δέδωχε τῷ 
εὐγτμίῳ εἰ: δαπάνας τῶν σὺν αὐτῷ. 


ις΄. Φῆστός τις τῶν τῆς συγχλήτονυ Ῥώμης, πρὸς 
[μοιλέα σ-:αλεὶς ᾿Αναστάσιον διά τινας χρείας πολ:- 


cum qui gladium distrinxerat, vir quidam eccle- 
siasticus arrepta sera interfecit. 


12. Anastasius imperator insidias Isaurorum Eu- 
phemio ascribens, et quod litteras ad tyrannos Isau- 
rorum scripsisset : congregavit episcopos qui tum 
Constantinopoli morabantur. Hli cum imperatori 
gratificari studerent, excommunicationis ac depo- 
sitionis sententiam in Euphemium tulerunt. Im- 
perator vero Macedonium quemdam CP. Ecclesie 
presbyterum et vasorum custodem, ad episcopatum 
promovit. Et populus quidem Euphemii gratia se- 
ditionem excitavit. Postea etiam supplicando cu- 
currit ad cireum. Verum nihil hoc eis profuit. Vicit 


B enim imperatoris pertinacia. 


15. Macedonius imperatoris suasu, subseripsit 
Zenonis Henotico, id est unitivo edicto. 

1i. Porro hic Macedonius erat summe distri- 
ctionis atque abstinenti:z? et sanctitatis, utpote edu- 
catus sub Gennadio, cujus etiam nepos ex sorore 
fuisse dicitur. 

15. Euphemium vero imperator Euchaita rele- 
gari precepit. Qui fidem sibi dari per Macedonium 
postulavit, sc absque insidiis in eum locum abdu- 
cium iri. Cumque 574 Macedonio permissum 
fuisset ab imperatore ut verbum securitatis prze- 
slaret Eupheinio, rem laude dignam gessit. Euphe- 
mio enim in ecclesix€ baptisterio adhuc commo- 
rante, diacono suo przcepit ut episcopale pallium 
ipsi auferret : atque ita ad Euphemium accessit. 
Pecuniam quoque mutuatus sub usuris, Euphemio 
ad eos qui cum illo erant alendos ac sustentandos 
donavit. 

16. Festus quidam senator urbis TItomz, ob civi- 
lia quedam negotia ad imperatorem Anastasium 


VARLE LECTIONES., 


" C, ἀρχιδιαχόνου. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(53) Τὴν λεγομένην σέραν. Apud Theophanem 
i» Chronico, p. 190, scriptum est, τῇ λεγομένῃ 
es! jus mterpres in annotationibus, genus 
lad (wisse existimat, Ego vero adduci non pos- 
Sum ot gladie aut hasta armatos. fuisse 
clericos, dum patriarcha ad altare procederet mis- 
sarum solemnia celebraturus. Ego potius seram 
esse crediderim, qua fores obserantur. Eustathius 
ad Odysseam, y - "Ev:e00cv δὲ εἰλῆφθαι δοχεῖ xa ἡ 
ἰδιωτικῶς; σέρα ἡ τὰς θύρας χλείουσα. |In veteri 
Glossario μοχλὸς θύρας: exponitur Sera. Hinc in 
Psalmo cxtvi, ubi Grzcus codex ὅτ' ἐνίσχυσε τοὺς 
μοχλοὺς τῶν πυλὺν σου. vulgata versio ila posuit, 
iem confortz-it seras portarum tuarcm, ut te- 
satur etiam Augustinus.| Ceterum Theophanes 
hie dissentit a Theodoro. Nam Theodorus noster 
issidiatorem Euphemii non a Paulo defensore oc- 
cisum esse tradit, sed ab alio quodam clerico. 
(54) Ἐν οἷς elc τὸ ἱπποδρόμιον ἔδραμον. Pro 
iv οἷς scribendum videtur ἐφ᾽ οἷς, uti jam supra 
emendavi. Si quis tamen vulgatam lectionem reti- 


nere maluerit, non magnopere repugnabo. Videtur 
enim phrasis esse familiaris Theodoro nostro. 
(55) Οὗ xal ἀδε.1:Σιδοῦς. Eadem habet Theo- 
lianes in Chronico, pag. 121, et Nicephorus in li- 
ro xvi, cap. 26. Interpres quidem Nicephori ἀδελ- 
φ'δοῦν, fratris filium vertit. Musculus vero nepo- 


D tem ex sorore. Medius inter utrumque Jacohus 


Goar, qui Theophanem latinitate donavit, nepotem 
simpliciter interpretatur. 

(86) Τὸ ὠμοφόριον τὸ ἐπισχοπιχκόν. Qusri non 
immerito potest, qua de causa Macedonius Constan- 
tinopolitanus episcopus palliuni sibi auferri przece- 
perit. Mihi quidem videtur id honoris Euphliemii 
causa fecisse, ne Euphemio presente, et adhuc 
intra ecolesiam consistente, ipse in episcopatum 
ejus invasisse videretur; Euphemius enim per vim 
depositus fuerat. 

(57) ElceA0siv πρὸς τὸν Εὐφήμιον. Musculus 
legisse videtur εἰσῆλθεν, quam scripturam magis 
probo. Apud Theophanem in Chronico, pag. 121, 

egitur εἰσελθὼν, δανειζόϊμενός τε, ete. 


VARIORUM. 


vabat et defendebat. De eo vide Jos. Bingham in 
Minibus ecclesiasticis, lib. m, cap. 11, ἃ 5, etc. 


() δὐχαίτα. Urbs Ponti Helenopolitani, seu 


Paphlagoni:e, in mediterraneis. BxvpnaND. 
(u) Οὗτος. Legendum οὕτως. W. Lowry, 
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missus, cum venisset. Constantinopolim, horiztus A τικὰς, ἐλθὼν εἰς τὴν βασιλίδα, τῶν χορυφαίων E 
est ut principis apostolorum Petri ac Pauli me- στόλου (δ8) Πέτρου xai Παύλου τὴν μνήμην 
moria magno cum honore cultuque celebraretur. πολλῇ τιμῇ xai o:6áspat( παρεχάλεσε γίνε! 
Quamvis igitur antea quoque celebrata fuisset, Ἐπιτελουμένης δὲ xal πρότερον, -ιλὴν ἐξ alia 
deinceps post petitionem Festi, longe majori splen- Φήστου, πολλῷ πλέον ηὐξήνθη τῆς τοιαύτης τὸς 
dore ea festivitas peracta est. δρὸν πανηγύρεως. 

41. Macedonius synodieas litteras ad Anastasium t$. Διὰ τούτου τοῦ Φήστου ᾽3 δίχας (59) Mm 
Roman» urbis episcopum per hunc ipsum Festum νιὸς ᾿Αναστασίῳ τῷ ἐπισχόπῳ Ῥώμης πέμηειὶ 
miltere decreverat. Sed ne id faceret, prohibitus λησεν, Ἐχωλύθη δὲ τοῦτο παρὰ βασιλέως τοὶ 
est ab imperatore. Porro f'estus occulte, ut aiunt, σθαι. Φῆστος δὲ, ὡς λόγος, ὑπέθετο lim 
imperatori suggesserat ut episcopo Momano per- βασιλεῖ (60), πείθειν τὸν Ῥώμης ἐπίσχοτον 

uaderet ut Zenonis llenotico subscriberet. Sed cum 'Evw::xà Ζήνωνος ὑπογράφειν. Ἐλθὼν ü 
Romam venisset, Anastasium episcopum jam mor- Ῥώμῃ εὖρε τὸν ἐπίσχοπον ᾿Αναστάσιον (v) zu. 
tuum reperit. Quare operam dedit ut per schisma σαντα. Δ'ὺ σπουδὴν ἐποιῆσατο διὰ σχήματα fl, 
promotus edicto illi subscriberet. Multis igitur pe- ζητούμενον ὑπογράψαι. Ὑ ποφθείρας γὰρ yd 
cunia corruptis, effecit ut przter receptum morem B πλείονας, 720:0xs023€ Ψηφίσασθαι εἰς izizx 
Romanus quidam 575 nomine Laureutius, epi- παρὰ τὸ ἔθο;, 'Puavóv !* τινα (62), ᾧ ὄνομα tot 


VARL£E LECTIONES. 
13 C, Φήστου συνοδιχά. !* C. "Pugalov. 


VALESII ANNOTATIONES, 


(88) Τῶν Kopvgalov áxocró.lov. Scribendum — ubi hic Theodori locus describitur, legitor c 
uto τῶν ἀποστόλων χορυφαίου {Πέτρο xai Παύ- ἐθετο : quod quidem magis placet. H:ec autemi 
Aou, Petrus enim proprie et per excellentiam vo- — verba longe diversum efficiunt sensum. Priesa 
cari solet a Graecis, corypheus apostolorum, ut jam — illud ὑπέθετο, designat Festum id consilium i 
alii observarunt. Interdum tamen Petrus simul ac disse Anastasio imperatori, ut persuadere ces 
Paulus corvphasi: dicuntur apostolorum. lta Pru- tur Anastasio ρα uL. Zenonis llenoticum ss 


dentius in libro Περὶ στεφάνων " ret. Alterum antem verbum συνέθετο, ἐδῶ 
Hic nempe jam regnant duo estum ab imperatore Anastasio sollicitatam, y 
Apostolorum principes : misisse ei persuasurum sc Anastasio pape wl 
Alter vocatur gentium ; nonis Henotico subscriberet. Atque hic pose 
Alter cathedram possidens sensus verlor videtur. 


Primam, etc. (61) Διὰ σχήματα. Hunc locum Nicepbore 


C expressit : διὸ σπουδὴν ἐποιεἴτο σχήματι τὸ ms 
Quare scribendum erit hoc loco, τῶν χορυφαίων ROT χαθυπογράφειν. ll cst, ut vertit Lum 
ἀπο-τόλων. de operam dedit, ut vel per speciem eut 8$ 

(59) Διὰ τούτον τοῦ Φήστου δίκας. Scriben- — lationem, ea quam pollicitus fuerat, subscripta ἢ 
dun est procul dubio συνοδικά:. Certa apud Nice- — ficeretur. Ego vero scribendum esse existime 


phorum in libro xvi, cap. 55, ubi dori lo- σχίσματα, πὲ. hie sit sensus hujus loci : Festes! 
cus deseri iur, legitur τὰ συνοῦιχᾶ,, upple y oig- — mam reversus, cum Anastasium papam mori 
5 Apud iheophanem autem in Chronico, pa  Veprehendisset, erar] In ncciesm sr pd 
. , scriptum est. τὸ συνοδιχὸν in singulari numero, — tavit, uL ejus occasione perficeret id quod 
iis porro synodicis litteris mulia ὁ wit 108 fuerat Anastasio imperatori. 


33) Παρὰ 7 dd tura. sri 
Ilo potest cur proeter  consoetudisema 
oem p : : 
sse scriba) Eiiosores; an quia meri 
n gane eligerewr quo 
ip. Sed ΠΟΙ non potest, can εἰ 
pa, qui paulo ante obierat, εἰ μελὶ 5 
ipiscopi urbis Rouge facti sint name ὃ 
iere est in. Vilis episcoporum Meu 
αν ills. - P 
"gitur illa, παρὰ τὸ ἔθος, non rein 
] prox ie sequitur. Referenhi t 
d id ET antecedit : yrgst 
ἀρὰ τὸ ἔθος. Neque enim bzct 
Aomanorum in electione egi 
mw, ut decretum seu psephbisma fier 
Lpontificis Romani. Hujusmodi enis 
Webant im electione metropolitanores 
tanon 28 synodi Chalcedonensis. Sed $ 
positio mihi satisfacit. Naw et in pel? 
am electione decretum feri consu 
episcoporum sabscriptione firmari, € 


"Theodoritus in lib. 1 Hist. cap. 91, se 
naüone Meletii Antiochensis episcopi. D 
ἢν tut est potius, tun € praestet consoetui 
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ρέντιος. χειροτονοῦνται οὖν δύο, ὑπὸ μὲν τῶν πλειό- A scopus eligeretur. Duo itaque ordinatl sunt. Et a 


νων, Ex τῶν διαχόνων Σύμμαχος * &x ὃὲ τῶν ἄλλων, 
λαυρέντιος. AU οὗ; χαὶ φόνοι, xal ἁρπαγαὶ, χαὶ ἄλλα 
popa xaxX xazà τὴν Ῥώμην γεγόνασιν. Ὡσαύτως 
τριῶν ἐνισυτῶν (z) χρατησάσης τῆς τοιαύτης συγχύ- 
σεως, θευδέριχος ὁ ἼΛφρος (03) χρατῶν τότε τῇς 
Ῥώμης, εἰ xai 'Apstavbg ἦν, σύνοδον ἐπισχόπων 
τοιησάμενο:, Συμμάχῳ μὲν τὴν ἐπισχοπὴν τῆς 
Ῥώμης ἐχύρωσε. Λαυρέντιον δὲ εἰς μίαν ἐπισχο- 
πὴν πόλεως ὀνόματι Νοχερίας ἐνεθρόνισε, Λαυρέν- 
τιος δὲ οὐχ ἡσύχασεν, ἀλλ᾽ ἔτι τῆς ἐπισχοπῆς 'Ῥώ- 
pz; ἐφίετο. θεν ὁ Σύμμαχος χαθα!ρεθῆναι τοῦτον, 
χαὶ ἐξορισθῆναι παρεσχεύασε. Καὶ οὕτω; dj στάσις 
iz123a.to. 


ιη΄. Θευδέριχος ὁ "Agogo;, διάχονόν τινὰ εἶχεν 
ἐρθόδοξον, ὃν πάνυ ἡγάπα χαὶ ἔθαλπεν. Οὗτος δὲ ὁ 
διάχονο; νομίζων Θευδερίχῳ χαρίζεσθαι, τῆς τοῦ 
ὁμοουσίου πίστεως ἀποστὰς (63), τοῖς ᾿Αρείου ἐφρό- 
vgst (65). Γνοὺς δὲ τοῦτο Θευδέριχος, τὸν οὕτως 
ἀγαπώμενον εὐθέως ἀπεχεφάλισεν, εἰπών " Εἰ τῷ 
θεῷ πίστιν οὐχ ἐφύλαξας, πῶ; ἀνθρώπῳ φυλάξεις 
ευνείδησιν ὑγιαίνουσαν ; 

d'. Πέρσαι χινηθέντες χατὰ Ῥωμαίων, πολλῶν 
κατέδραμον πόλειυυν" xol μάλιστα ᾿Αμίδη:. Τοῦ δὲ 
βοσλέως πρὸς Πέρτας σπονδὰς ποιήσαντος, xol 
Βένοι τοῦ Πόντου χατέδραμον (66). 


Y. ᾿Αναττάσιο; δὲ εἰς τὰ πολεμιχὰ ἀσχολούμενος, 
τς χατὰ τῶν ὀρθοδόξων ἐπαύσατο βίας. ᾿Ηνίχα δὲ 
μιαρὰν ἐκ τῶν πολεμίων ἄνεσιν ἔλαδς, πάλιν χατὰ 
fh. Ἔχχλητίας, κατὰ Δαχεδονίου (67) ὡπλίζετο. 


χα΄. Πολλὰς 6 βασιλεὺς ᾿Αναστάσιος ἐχχλησίας 
ἐν Κωνσταντίνου πόλει ἀνέχτισε. Διὰ τὰς γινομένας 
ἐξὸ τοῦ λαοῦ στάσεις ἐν τῇ πόλει χατὰ τοῦ βασιλέως, 
ἐπενόησε τὸν ἔκαρχον τῆς πόλεως ἀχολουθεῖν ταῖς 


majori quidem parte ordinatus est. Symmachus, 
unus ex diaconis ; ab aliis vero Laurentius. Quibus 
de causis czedes ac dirceptiones, et alia mala innu- 
merabilia Roma sunt perpetrata. Cumque hujus- 
modi perturbatio tres continuos annos in urbe 
Roma perseverasset , Theodoricus Afer, qui tum 
Romae regnabat, quamvis &ecta esset Arianus, col- 
lecta tamen episcoporum synodo, Symmacho qui- 
dem episcopatum urbis Rome con(irmavit : Lau- 
rentium vero cujusdam urbis, qu:& Nueeria dicitur, 
episcopum constituit. Laurentius tamen haudqua- 
quam quievit, sed episcopatuin urbis Romae adhuc 
ambire non destitit. Quam ob causain eum deponi 
et in exsilium mitti curavit Symmachus. Atque hoc 


B modo seditio consopita est. 


C 


18. Theodoricus Afer diaconum quemdam ortho- 
doxum habuit, quem unice diligebat ac fovebat. 
Hic rem gratam Theodorico facturum se arbitratus, 
a consubstantialis fide discedens, Arii dogma am- 
plexus est. Quod ubi comperit Theodoricus, statim 
ei quem tantopere diligebat, caput amputavit, his 
verbis usus : Si Deo fidem non servasti, quonam 
pacto sinceram conscientiam homini servaturus es? 

19. Perse, expeditione suscepta adversus Ro- 
manos multas urbes, ac prz:cipue Ámidam invase- 
runt. Postea vero cum imperator Anastasius foedus 
cum Persis fecissel, Tzani quoque in Pontum ex- 
cursiones fecerunt. 

20. Porro Anastasius, quandiu quidem bellicis 
rebus districtus tenebatur, ab orthodoxorum per- 
secutione abstinuit. Postquam vero paululum a 
bellicis occupationibus respiravit, denuo adversüs 
Ecclesias et contra Macedonium insurrexit. 

21. Anastasius imperator multas ecclesias Con- 


Stantinopoli instauravit; Gieterum ΟὉ crebras po- 


puli seditiones que in urbe regia adversus ipsum 
fiebant, excogitavit Anastasius ut prefectus urbis 


VALESII ANNOTATIONES. 


Md evenisse, ut uno jam electo pontifice, alter su- 
: i s. Quod quidem raro. admo- 
contigisse fatendum est, praterquam 
Damosi. 
Θευδέριχος ó "Agpoc. Quzret hic quispiam, 


m 
cw 
entm cognomisstur. won solum a Theodoro nostro, 
sed etiam ἃ Theophane ac. Nicephoro. Equidem 
fateor bejus ti causam mihi prorsus igno- 
tam esse. Greci quidem Theodoricum hunc ala- 
HeCrem cognommant, eo quod Valameris regis Go- 
thorwm &lius esset, aut. potius nepos. An fortasse 
Vafer cogpomiB3lus est, ob eximiam prudentiam 
aque asiali2m : quod cognomentum postea Graci 
iB ἄτρος moltarunt : cum Vafrum idem esse cum 
Áfro existimarent. Sed hzc levis conjectura est. 
Mu Πίστεως ὑποστάς. Scribendum est procul 
io ἀξοστὰς, wt legitur apud Suidam in voce 
ἀδέρεχος, ubi hic Theodori locus describitur. Eain- 
dem historiam ex Theodoro nostro describit Nice- 


rum amore arsisse fingit : quod tamen non dicit 
Nicephorus. Sic enim ille : διάχονός τις τῇ ὑγιαι- 
νούσῃ πίστει στοιχῶν, περιμανῶς tra mdzo τῷ "Aopta, 
χαὶ παντὸς τοῦ ἥδοντος παρ᾽ ἐχείνου ἀπήλαυνε. Qus 
sic vertenda erant : Ministrum quemdam, catholice 


rum rex Áfer dicatur. Sic D fidei sectatorem, Theodoricus Afer mirum in modum 


adamabat, el. cuncta qua illi jucunda. essent, prom- 
ptissime tribuebat. 

(65) Τοῖς Ἀρείου ἐφρόνησεν. Rectius apud Sui- 
dam scribitur, τὰ ᾿Αρείου ἐφρόνησεν. 

(66) Καὶ βάώνοι τοῦ πόντου κατέδραμον. Scri- 
bendum procul dubio est χαὶ Τζάνοι. Tzani, seu 
Zani populi erant Lazis finitimi et Armeniis : de 
quibus multa scripsi in adnotationibus ad librum 
xxv Ammiani Marcellini, haud procul ab initio. 
lloc autem mendum natum est ex affinitate littera- 
rum : nam τζ' et B magnam inter sc habent simi- 
litudinem. 

(07) Κατὰ τῆς 'ExxAnc/ac, κατὰ cov Maxe- 
Oovlov. Lego xazk τῆ: Ἐχχλησίας, xal Max«6o- 


phores in eap. 35, lib. 16. Verum ejus interpresgravi — víou. Vide Theophanem, pag. 128. 
cetunelia aGecit Theodoricum, dum eum puero- 
VARIORUM. 


ἐξ; Τριῶν ἐνιαυτῶν. Male vertit. Valesius, tres 
GARNOS ἀν πος ; Cum Lertio anno nondum com- 


proto seditio sopita fuerit, inquit Pagius ad ann, 
00, n. 8. W. Lowru. 
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pone 5/76 sequeretur in publicis supplicationibus. A λιταῖς (68). Ἐφοθεῖτο γὰρ τὸν ὑπὸ τῆς 


'Timebat enim zelum eorum qui pro quarta synodo 
tumultuabantur. Atque hic mos ab co tempore 
deinceps invaluiL. 

22. Inimici Macedonii, Ascholium quemdam su- 
bornarunt, qui districto gladio Macedonium impe- 
terel. Macedonius vero lenitatem animi sui declá- 
rans, munera ei dari precepit. Idem etiam erga 
sacrilegos quosdam ab illo factum est. 

95. ]leli: Hierosolymorum episcopo praecepit 
imperator Anastasius ut synodum episcoporum qui 
sub ipso erant, colligeret, et quartam synodum 
condemmaret. Helias vero synodum quidem epi- 
scoporum minime convocavit. Ipse vero solus im- 
peratori rescribens, Nestorium et Eutychem, Dio- 


᾿ συνόδου ζῆλον (69) τῶν τὰς ἐπελάσεις !* 1 


“Ὅπερ λοιπὸν, ἐξ ἐχείνου ἔθος ἐγένετο. 


xf'. Εὐχώλιόν τινα (70) παρεσχεύασαν 
τοῦ Μαχεδονίου μάχαιραν χατ᾿ αὐἱοῦ σ 
Μαχεδόνιος δὲ τὸ πρᾶον ἐπιδειξάμενος 
δίδοσθαι Εὐχωλίῳ κροσέταξε. Τὸ ὅμοιον δὶ 
τινὰς ἱεροσύλους ἐποίει. 

xy. Ἡλίᾳ τῷ ἐπισχόπῳ τῶν Ἱεροσολύ; 
ἐταξε βασιλεὺς, σύνοδον ἀθροῖσαι τῶν ὑπ᾽, 
χατὰ τῆς τετάρτης συνόδου ψηφίσασθαι. 
σύνοδον μὲν οὐ συνήθροισεν. Αὐτὸς (11) 6 
ἀναθεματίξζξων Νεστόριον xal Εὐτυχῆ, 
xai Θέοδωρον, xai (72) τὴν ἐν Ke; 


dorum item ac Theodorum anathematizavit, et syn- B cóvoboy !*, 


odum Cbhalcedonensem. 

94. His ita gestis. Anastasius Macedonium vio- 
lentius urgere ccpit uL ipse quoque idem face- 
ret. Macedonius vero absque universali synodo, cui 
Romanus episcopus prasideret, nihi] se facturum 
esse respondit. Hac de causa imperaloris odium 
adversus Macedonium excitatum est. Itaque impe- 
rator eos quidem qui ad Magnam ecclesiam con- 
fugerent, abripi permisit, hereticorum autem ec- 
clesiis libertatem et asili jus tribuit, 

95. Deuterius Arianorum apud Constantinopolim 
episcopus, cum quemdam Barbam ita dictum ba- 
ptizaret, Domini traditionem respuens, ausus c$t 
inter baptizandem dicere : Baptizatur Barba, in 


x&. Τούτων γινομένων, σφόδρα ὁ Basti 
δονίῳ ἐπέχειτο πρᾶξαι τὰ ὅμοια. Ὁ δὲ, χὰ 
μενικῇῆς συνόδου ἐχούσης πρόεδρον τὸν τῇ 
Ῥώμης ἐπίσχοπου, οὐδὲν ποιεῖν ἔλεγεν. 
ἔχθραν τὸν βάσιλέα ἐχίνησε. Καὶ τοὺς μὲν 
γοντὰας τῇ Μεγάλῃ ἐχχλησίᾳ ἀποσπᾶσθαι 
αζε" ταῖς δὲ τῶν αἱρετιχῶν ἐχχλησίαις 6 
facla; παρέσχετο. 


χε’, Δευτέριος τῶν ᾿Αρειανῶν ἐκίσχοτο 
σταντίνου πόλει, βαπτίζων τινὰ Βάρδαρον 
λεγόμενον, ἀθετῶν τὴν τοῦ Κυρίου παρί 
πεῖν ἐτόλμησεν ὡς ἐδάπτιζε . «Βαπτίζετο 


VARLE LECTIONES. 
WC. ἐπελύσεις. 15 μόνος ἔγραψε βασιλεῦ, 17 C. σύνοδον χρατύνων. 
VALESII ANNOTATIONES. 
(68) ᾿Αχοιλουθεῖν ταῖς Jurufc. Idem scribit C dum est Theopbanis Chronicum, pag. & 


Theophanes in Chronico, pag. 128, ubi non probo 
versionem interpretis, qui sic vertit : Ut prefectus 
in conventibus ecclesiasticis, vel publicis processio- 
nibus imperatorem pone sequeretur, novo commento 
Aiiastasius edixit. Atqui Theophanes non dicit prz- 
fectum urbis a tergo imperatorem secutum esse ; 
sed simpliciter jussum esse sequi. Non igitur im- 
peraitorem sequebatur a tergo prefectus urbis, sed 
populum urbis Constantinopolitanz, ne forte sedi- 
tionem commo?*cret. Neque enim semper impera- 
tor supplicationibus publicis intererat. 

(09) Τὸν ὑπὸ tnc τετάρτης evrótov Aor. 
Lego τὸν ὑπὲρ τῆς τετάρτης, etc. 

(10) Εὐχώκιεόν tiva. Melius apud. Theophanem 
in Chronico, pag. 198, scriptum est ᾿Αχόλιον ; vel 
ut quidam manuscripti codices habent, ᾿Ασχό- 
^tov. Sic Acholius Thessalonicensis episcopus, qui 
Theodos:i senioris temporibus floruit, a quibusdam 
Achólius, ab aliis Ascholius nominatur. Eucholius 
outem Gracum non est. 

(1) Αὐτὸς δὲ μόνος: Post h»c verba in editione 
Roberti Stephani lacuna est trium circiter verbo- 
rum capax, quam cx Theophanis Chronico, pag. 
129, ita suppleo : Αὐτὸς δὲ μόνος ἀντέγραψε τῷ 
βασιλεῖ ἀναθεματίξων, etc. ld est, ipse vero solus 
rescripsit imperatori, anathemutizans, etc. 

(712) Kal τὴν ἐν Χωϊχηδόνι σύνοδον. Corrigen- 


ila legitur : Καὶ τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοἱ 
χόμενος. Vox illa ἀποδεχόμενος adjecta 
tur a quodam Heliz Hierosolymitani Ep 
tore, qui illum culpa liberare satage 
ipse Theophanes paulo post, hanc adject 
futat, et quartam synodum Chalcedon 
Helia Hierosolymitano episcopo con 
fuisse testatur. Sic enim scribit in eadei 
Ὁ δὲ βασιλεὺς Μαχεδόνιον τὸν Kovocavtt 
δνάγχαζεν ἀναθεματίσαι τὴν ἐν Χαλκηϑέ 
καθάπερ καὶ ᾿Ηλίας ἱεροσολύμων. Ει ἢ 
gina 151 ; Ἡλίας δὲ ὁ ᾿Ιεροσολύμων xol τ 
χηδόνι ἔγραψεν ἀποθάλλεσθαι. Id. est z i 
Hierosolymorum episcopus, Chalcedonensem 
rejicere se scripto testatus est. Delenda. 
in Theophane vox ἀποδεχόμενος, quas B 
dice Palatino hahetur. Scio quidem A 
Bibliothecarium eam vocem in version 
pressisse. Verum ejus interpretationem 
ipsius Theophanis verba, que superiu 
mus. 

(15) Βαπτίζων τινὰ  Báp6agcr. Sice 
tur apud Theophanem in Chronico, pag. 
rum ibi Vaticanus codexrectius scriptum 
62». Certe paulo post in Theodoro nost 
Βάρδας. Victor Thunonensis in Chronik 
episcopum Arianum ita appellat; sic eni 


VARIORUM. 


. i Kal ziv ἐν Ka4yn6óvi σύνοδον. Apud ri- 
gidiores Catholicos, a quibus hzec accepit Theodo- 
rus, idem erat synodum Chalcedenensenr non. re- 


cipere, ac Diodorum et Theodorum, 
concilio approbati sunt, daiinare. Pagit 
491, n. 8. W. LowrH. 
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εἷς τὸ ἔγομα τοῦ Πατρὸς, δι’ Υἱοῦ, ἐν ἁγίῳ A nomine Patris per Filium in sancto Spiritu. Quibus 


Πνεύματι. Οὗτινος λεχθέντος, τὸ ὕδωρ ἐν τῇ χολυμ- 
Οἦθρᾳ γέγονεν ἀφανές " ὁ δὲ Báp6ag φυγὼν ἐξῆλθε, 
xai πᾶσι τὸ θαῦμα ἐποίει γνώριμον. 

xc". Πολλοὺς ὁ βασιλεὺς χατὰ Μαχεδονίου τρόπους 
ἐπενόει. Οἱ δ᾽ ἀπόσχιστοι (74) ὄχλον μισθωτὸν συν- 
αθροΐίσαντες, ἐν Κυριαχῇ εἰσῆλθον εἰς τὸν ναὸν τοῦ 
"Αρχαγγέλου, τοῦ ἐν τῷ παλατίῳ " xai τῶν Ῥαλτῶν 
τὴν Τριτάγιον λεγόντων, οὗτοι μετὰ τῆς προσθήχης 
τοῦ * Ὃ σταυρωθεὶς δι᾽ ἡμᾶς, ἀποχρινόμενοι ἔψαλ- 
λον. Τῇ δὲ ἐπιούσῃ Κυριαχῇ, τὰ ὅμοια ἐν τῇ Μεγάλῃ 
ἐχχλιησία ἐποίησαν μετὰ βάχλω) εἰσελθόντες. 'O δὲ 
λαὸς ζηλώσας, τὰ μὲν πρῶτα, φωναῖς ἀντέχραζον 
χράζουσι, xai ὑδρίζουσιν ἀνθύδριζον. Ὕστερον δὲ 
μετὰ πολλῶν (15): ὁ βασιλεὺς λοιπὸν ἀπαραχαλύπτως 
χατὰ Μαχεδονίου χείιμενος (76), ποτὲ μὲν τοὺς pova- 
χοὺς τοὺς ἀποσχίστας, ποτὲ δὲ τοὺς ἄρχοντας παρ- 
εἰχεύαζεν, ὕδρεσιν ἀσέμνοις μετὰ χραυγῶν βάλλειν 
τὸν ἐπίσχοπον. Μεθ᾿ ὧν ἦν xal Ἰουλιανὸς ἐπίσχοπος 
'Axapvacou τῆς Καρίας, xal Σεδῆρος ὁ μοναχός. 
Of xai τῆς πίστεως, χαὶ ἑαυτῶν γεγενημένοι πολέ- 
prot. Ὃ λαὸς σὺν γυναιξὶ xal τέχνοις, πλῆθος ἄπει- 
ρὸν, τοῖς ἡγουμένοις τῶν μοναχῶν συναθροισθεὶς 
διὰ τῆς πόλεως ἔχραζον᾽ Καιρὸς, Χριστιανοὶ, μαρ- 
τυρίου. Τὸν πατέρα μηδεὶς χαταλίπῃ. Ὕδριζον δὲ 
τὸν βασιλέα, Μανιχαῖον ἀποχαλοῦντες, xal τῆς βασι- 
λείας ἀνάξιον. Ἕν οἷς ὁ βασιλεὺς φοδηθεὶς, τὰς 
πύλας: τοῦ βασιλείου !9 πανταχόθεν ἀπέχλεισε, 
χδὶ πλοζα εἰς τὸ φυγεῖν, τῷ παλατίῳ παρέστησεν. 


dictis, aqua. 48. in piscina erat, statim evanuit ; 
Barba vero confestim inde aufugiens, rem cunctis 
declaravit. 

5777 26. Multas fraudes atque insidias adversus 
Macedonium imperator excogitavit. Sehismatici 
vero cum turbam perditorum hominum mercede 
conduetam in unum congregassent, die Dominico 
ingressi sunt in z2dem Archangeli quz est in pa- 
latio. Cumque Psalte hymnum Tersanctum cane- 
rent, ipsi cum appendice illa : Qui crucifixus es pro 
nobis, respondentes cecinerunt. Sequente item Do- 
minica, in Magna ecclesia idem fecere, cum ba- 
culis introgressi. Populus vero zelo succensus, 
primo quidem voce tenus, elamantibus reclamare, 


B et conviciantibus convicia regerere cepit. Postea 


vero plagis eos ac verberibus affecit. Post hzc im- 
perator aperte Macedonium impugnans, nunc schis- 
maticis monachis, nunc magistratibus auctor fuit, 
ut turpibus conviciis inclamantes episcopum appe- 
terent. Inter hos erat Julianus cpiscopus Halicar- 
nassi urbis Carizm, et Severus monachus; qui et 
fidei, et suimet ipsorum hostes exstiterunt. Populi 
vero innumerabilis multitudo cum uxoribus ac libe- 
ris, adjunctis sibi przfectis orthodoxorum mona- 
chorum, per vicos urbis conclamabat : Christiani, 
tempus adest marlyrii. Nemo patrem deserat. Con- 
viciabantur etiain imperatori, Manichzum illum 
vocantes et indignum imperio. Tunc imperator 


mets perculsus, portas palatii undique occlusit, et navigia palatio admoveri jussit ad fugam capessen- 


dam. 


x7. Ὃ βασιλεὺς ὁ πρώην ὁμώσας μὴ ἰδεῖν Maxs- C. 27. Imperator qui paulo antea juraverat nun- 


δόνιον ἔτι τῷ προσώπῳ, πέμψας παρεχάλει τοῦτον 
ἀσπάσασθαι. Ὃ δὲ λαὸς, εἰσερχομένου τοὺς τῶν 
ϑοναστηρίων διεμαρτύρατο" Τὸν πατέρα πρὺς ἡμᾶς 
ἔγυμεν. Καὶ οἱ τῶν σχολῶν δι᾿ ὅσων ἦλθεν εὐφη- 
ψοῦντε: ἐδέχοντο. Καὶ εἰσελθὼν, ἤλεγξεν ᾿Αναστά- 
«X», ὡς τῆς Ἐχχλησίας πολέμιον" ὁ δὲ μετὰ 
δκοκρίσεως ἔδοξεν ἑνοῦσθαι τῇ Ἐχχλησίᾳ καὶ τῷ 
ἐπιοχόπῳ. 


quam se videre velle vultum Macedonii, tune missis 
quibusdam ex palatio, eum hortatus est ut ad ip- 
sum salutandirtn accederet. Dum igitur Macedonius 
ad imperatorem pergeret, populus pr:zfectos mo- 
nasteriorum contestatus acclamavit : Patrem ro- 
strum nobiscum habemus. Milites przeterea schola- 
rum palatii, per quos transibat Macedonius, eum 
faustis acclamationibus exceperunt. Tandem vero 


cum sd Anastasium venisset, eum tanquam hostem Ecclesi: coarguit. Tunc Anastasius simulatior.e 


viens, Eeclesis et episcopo visus est adunari. 


55 C. παλατίου, 


YARLE LECTIONES. 


VALESII ANNOTATIONES, 
Petritio et Bypatio coss., Barbas quidam Ariani er- D 228. Hi etiam alio nomine διαχρινόμενοι voeabat- 


roris episcopus, dum praesumit contra regulam supra 

É dicere : « Baptizat te Barbas in nomi- 

me Patris per. Filium in Spiritu sancto, » protinus 
equae ἐξ qua faiurus erat baptizare hominem, nus- 
quem comparuil : vas vero ipsum in quo aqua erat 
ceonfrectum est. Vide Cedrenum ad annum 20 Ana- 
tasii 


(74) Οἱ δὲ ἀπόσχιστοι. Sic vocabantur. obtre- 
etatores synodi Chalcedonensis. Et Theodor usqui- 
dem noster paulo post, ἀποσχίστας μοναχοὺς vocal, 
49 quod horum antesignani essent monachi. Thco- 
planes vero, pag. 152, clericos etiam eteepiscopos 
eis accenset. Inter Epistolas Ephremii Antiochen- 
αἷς episcopi, una fuit inscripta-[Iphc τοὺς ὁ ποσχί- 
οτας Καλλινίκου, id est, Ad schismaticos monasterii 
Cellinici, at testatur Photius in Bibliotheca, cap. 


tur, id est, Separati, ut ad Evagrium notavi. 

(15) Ὕστερον δὲ μετὰ zoAAov. Scribendum est 
μετὰ πληγῶν, ut legitur apud Theophanem in 
Chronico, pag. 132, ubi hic Theodori locus com- 
pendiose refertur. Sed videntur plura hic deside- 
rari, que ex Theophane ita suppleri possunt; 
Ὕστερον 6E μετὰ πολλῶν πληγῶν αὐτοὺς ἐξ- 
ἤλασαν. Quam emendationem confirmat etiam 
Nicephorus in lib. xvi, cap. 45, ubi hune locum 
Theodori describens, sic ait: Ὃ δὲ λαὸς ζήλῳ 
διαθερμανθεὶς αἰσχρῶ; ἐχείνους τῆς ἐχχλησίας 
ἀπέλαυνον. 

(160) Κατὰ Μακεδομίου κείμενος. Scribenduin 
puto χινόμενο;. Paulo post ctiam lege μετὰ 
χραυγῶν. 


4A, Imperator. existimans, si Macedoriis jedica- ἃ 


retur, plebem. ilum tanquam insontem, defen-icam 
rw, nocti siolenter euim abdusit Clialeedonem. 
Alque inde. £ucisita illum deduci jussit. Sequenti 
dir episcopum. designavit Timotheum: quemdam, 
presbyterum: et. vasorum. custodem. Ecclesie Con- 
aantinopolitana: , qui vulgo B7& lJitrobulbes et 
colon vocabatur, ob facta quidam. his notpinibus 
respondentia, 

$0. Porro hic Timotlieus, in quamcunque ecclc- 
aun ingressus fuerat, nunquam illic missarum so- 
jlomuin inchouvit, nii prius Macedonii imagines 
Wine detractas fuissent, 

98). Bupplicationes publicas, quee die Parasceves 
fiunt in ecclesia Delparie quie est in Chaleopratiis, 
primus Timotheus excogitavit. 


9M. Joannes synodi Chalcedonensis obtrectator, 
de Severo fee. narrat, Anastasium. imperatorem 
juramentum scripto comprehensum a Severo acce- 
pisse, quod 31 quando Antiochensis episcopus fieret, 
wunquam omnino Chalcedonensem. synodum ana- 
tliematl aubjecturus esset. Eumdem tamen ipso or- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(11) AitpoCoc be καὶ νλωνα. Apud Thcopha- 
nem In Chronico, pag. 133, exveusum est : Attpo- 
βούλην xaX χήλωνε. Ubi vide quie notavit inter- 
pre&. «— Jacobus. Goar. ibi notavit, quad. Kkósov 
recentioribus Grecis appelletur Cynaedus ; quodque 
χήλων wgnilleet. (ridus. in Venerem. Observavit 

neberet, "l'heoldorim: nostrum. λιτοοθρηύλδην hie 


egre ταν! Valesius etiam in sua interpretatione C ecclesie figuras eorum, aut in foribus, uli ew 


eNpreess) ; quodque S X6 , Latinis Pulbus, 
elim. eduliis fuerit admistus, quie Veteris conci- 
liamda gratia. parabantur. Quod. itaque. 2223652 
Mitos: Pulbornan libras eveitandie Veneii: comede- 
eb Tuonetheus ; vel Ace N S-ox6s9 V bulborus fre- 
quentius vaiuuestorum ares fovet ae loesdus, 

US Pu erac Maoufcrssoves Mos cial ut 
Vattiaveha umm ünagines ii ecclesiis eoliocarentur. 
Ne vero pattaaveltaram »olum, jd enim miuns 
wueatdam esset, ewm patiaeele non iminus quam 
imperate: es tjs eoceventur : verum etia orpha- 
Werreahsum, eb alien clericorum — imagines, 
honestas cass eallecalantar in ecclesiis. Testatur 
wb vetus auctor, Matehins, m (alior, apad. Suidam 
dxAves, δι dieu ess que ah Acacia. ben: ficiis 
afecu fuerint, ν νου τὸ ἀν᾽ Gennadio. patriar- 
cha, HMAgineos Cul dU 4s COClU SIS CPV 
MAN (ue vero qa ec? que esp ua Navale, 


Genasdiuim  matzioaa n, eb Acacia depinvisse, D 
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THEODORI LECTORIS "n 


D γίνεσθαι, 


xr'. ᾿Ὑπολαδὼν 6 βαπιλεὺς ὅτι εἴπερ xpi 
ΜΙ χεδόνιος, ὁ λαὸς ὡς ἀθώου ἄντιλέψετιι, sur, 
αὐτὸ) μετὰ βία; ἐπὶ τὴν Καλχτδόνα iu. 
Καχεῖθεν παραπεμφῦτναι ἐν ESyalzo:g πρητέτλς. 
Τί δὲ ἑξῆς προεδάλετο εἰς ἐπίσχοπον Τιμόθεέξν za 
πρεσβύτερον τῆς Ἐχχλτσίας καὶ σχευοζύλαχι" "ἃ 
ἐχάλουν λιτροδούλην xal χόλωνα (71), διά τιν» 
κῶν ὀνομάτων ἁρμόδια, 


x7'. Ὅπου δ᾽ ἄν ποτε εἰσῆλθεν kv ἐκχλησίχ Tx 
0:0;, εἰ μὴ πρότερον τὰς εἰχόνας Μαχεδονίου (4 
κατέτπασε, τῆς λειτουργίας οὖχ ἤρχετο. 


λ’, Τὰς χατὰ Παρασχενὴν λιτὰς, ἂν τῷ vor 5x 
Θεοτόχου ἐν τοῖς Χαλχοπρατίοις Τιμόθεος izivi- 


λα΄, Ἰωάννης (79) ὁ διαχρινόμενος μετὰ Σεδίς. 
ἱστορεῖ (80) ὅτι ópxov ἔλαδεν ὁ βασιλεὺς ᾿Αναστὶ::; 
τοῦ Σεδέρου, ὅτι f, δ᾽ ἂν γένηται ᾿Αντιοχείας tzize 
TO, οὐδαμῶς τῆς ἐν Καλχηδόνι συνόδου διὰ &at- 
ματος ἄψεται xal ὅτι ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ τῖς χ 
τονίας αὑτοῦ, ἀνελθὼν ἐπ᾽ ἄμδωνος ταύτην àvitiz; 


noster in Fragmentis e libro 11 J. Damasceni οἱ- 
lectis. Porro quoties nomen alicujus patriareize 
diptycbhis espungebatur, solebant quoque ejus im 
ines auferri ex ecclesia, ut docet Theodore ü 
'ragmentis, et Anastasius Bibliothecarius in Gets 
Agathonis, Deinde abstulerunt de diptychis ecde- 
siarum nomina patriarcharum , vel de pictus 


poterant, auferentes ; id est Cyri, Sergii, εἰς] 
(1) Lodrrnc ὁ διαχρινόμενος xarà Σεξηα 
ἰστς; εἴς liunc Theodori locum descripsit Νίοερὰν 
rus in cap. 39 lib. xv1: "Iazopzt δὲ Ἰωάνπτ 
αὐτῷ διαχοινόμενος, etc. Qua — Nicephori veri 
Joannes langus ita vertit : Joannes porro, qui a2 
ilio. Nevero scilicet, jadicio contemdit, scriptum rd 
qit, etc. Verum, ut. libere dicam | id quod res es. 
nec Langus, nec. Nicephorus ipse iutellexit qui 
οὐ διλχοινίμενος hoc in loco. Obtrectatore 
Chaicedonersis synodi, qui. Eutychis ac Dioscé 
doctrinam dcfendebant, Cax2is:zfvooz sese xpet- 
larunt, ut docet ipse Nicephorus in lib. zwi. a 
4». Ex horum numero fuit imperator Ans 
uti docet. Leontius Scholasticus in lib. v Jets: 
Tiv sàn 6.axg.voaivoy Tv ὁ ᾿Αναστάπσιος. 
sius quidem, qui Leontium Latine vert, 4 
uXxActalslul. &msitastes luo interpreiig : 
quod nen pro^o. Meis δ νὰ Langzus segregetat 
vend ha enim hoc ver?um  usamrpat Socraes 
Sohansclus duo Hisenia exlesiasficm, wt mem 
Wen. bob: euiem de voce 3:xxpokgswe 
αὐ όταν Li Joannes videtar esse, qui ecclesisstt 
eno doget;nnl s pscrab libras decem . qaos 
"VCEBZPMMRFINEIVI πο ΤᾺΣ 8. ὧΡ lecizs fuisse testa 
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τισεν, αἰτηθεὶς ἐχ τῶν σπουδαστῶν αὑτοῦ (81). A dinationis suz die, conscenso pulpito supradictam 


Af .Trpd6soz τὸ τῶν τριαχοσίων (82) δέχα xat ὀχτὼ 
Πατέρων τῆς πίστεως Σύμθολον, καθ᾽ ἑχάστην Σύν- 
αξιν λέγεσθαι παρεσχεύασεν, ἐπὶ διαδολῇ δηθεν Μα- 
κεδονίου, ὡς αὐτοῦ μὴ δεχομένου τὸ Σύμδολον' ἅπαξ 
«οὔ ἕτους λεγόμενον πρότερον ἐν τῇ ἁγίᾳ Παρασχευῇ 
«οὔ θείου πάθους, τῷ χαιρῷ τῶν γινομένων ὑπὸ τοῦ 
ἐπισχόπο. χατηχήσεων. 

Ay. Τοῦ ἡγουμένου τῆς μονῆς τοῦ Στουδίτον '* 
«ελευτήταντος, ἀπῆλθΞος Τιμόθεος ὁ ἐπίσχοπος εἰς 
τὸ μοναστήριον προδαλέσθαι (85) ἐπίσχοπον (84). 
Ὃ δὲ μέλλων χειροτονεῖσθαι, εἶπεν αὐτῷ, ὡς οὐχ 
ἀνέχεται δέξασθα: χειροτονίαν ὑπὸ ἀνδρὸς τὴν ἐν 


Χαλκηδόνι ἀναθεματίζοντος σύνοδον. Τιμόθεος δὲ 5 


ἔφησε πρὸς αὐτόν' ᾿Ανάθεμα παντὶ ἀνθρώπῳ, ἀπο- 
στρεφομένῳ ἣ ἀναθεματέζοντι τὴν ἐν Χαλκηδόνι 
euvoliov. Οὕτω; οὖν ὁ μέλλων χειροτονεῖσθα:, xaz- 
ἐδέξατο. Ἰωάννης δέ τις ἀρχιδιάχονος Mavtyato; 
ὁπάρχων, ὕδρεσι τὸν Τιμόθεον βάλλων, δραμὼν 
ταῦτα τῷ βασιλεῖ ἐμήνυσεν. Ὁ δὲ μετάπεμπτον 
ᾳοιησάμενο; τὸν Τιμόθεον, χαλεπῶς αὐτὸν ἧτοί- 
μασεν (85). Αὐτὸς δὲ ἠρνήσατο εἰπὼν, ᾿Ανάθεμα 
παντὶ ἀνθρώπῳ τὴν ἐν Χαλχηδόνι δεχομένῳ σύνοδον. 


Mf. Κάστρον ἐστὶ μεταξὺ Περσῶν xai Ἰνδῶν, ᾧ 
ὕὅνομα Ἰζουνδαδεέρο. Ἐν τούτῳ τῷ τόπῳ χρήματα 
φολλὰ xat λίθους τιμίους χεῖσθαι μαθὼν Κωάδῃης ὁ 
βασιλεὺς, ταῦτα μαθεῖν ἐδασίλευσεν (86). Δαέμονες 
δὲ τὸν τόπο. οἰκοῦντες, τοῦ ζητου μένου Κωάδην ἐχώ- 
λυον. Πᾶσαν τοίνυν μαγείαν ἐπιδειξαμένων τῶν μά- 
Tw» αὐτοῦ. xal μιηδὲν ἰσχυσάντων, ἦλθε διὰ τὴν 
Ἰουδαίων (81). ᾿Αποτυχὼν δὲ χἀχεῖθεν, συνεῦου - 
λεύόθη διὰ τῶν Χριστιανῶν χαταργῆσαι τοὺς δαίμονας. 
Ὃ δὲ ἐξίαχοπος Χριστιανῶν τῶν ἐν Πέρσαις, σύν- 
αξιν ἐπὶ τοῦτο τελέσας, χαὶ τῶν θείων μυστηρίων 
μεταλαδὼν καὶ μεταδοὺς τοῖς συνοῦσι Χοιστιανοῖς, 
vip σημείῳ τοῦ σταυροῦ διώξας τοὺς δαίμονας, τῷ 
Kuba τὸ χάστρον ἀπόνως παρέδωχεν. Ὅπερ χατα- 
«λατεὶς ὁ ἀνὴρ, πρωτοχαθεδρίᾳ τὸν ἐπίσχοπον ἐτί- 


8 C. Ὡτουδίου. 


C 


synodum anathemate damnasse, cum sectatores 
ejus id ab ipso postula vissent. 

3229. Timotheus Symbolum fidei trecentorum et 
octodecim Patrum, in singulis Collectis recitari 
precepit, in odium scilicet Macedonii, quasi ille non 
susciperet id Symbolum : quod antea semel tantum 
recitabatur quotannis, die magnzs Parasceves, sive 
Dominice passionis, dum episcopus baptizandos 
catechizaret. 

99. Cum prafectus monasterii Studitarum mor- 
tuus esset, Timotheus episcopus 579 perrexit ad 
monasterium, ut prxfectum illic ordinaret. Sed is 
qui ordinandus erat, dixit Timotheo se ordina. 
tionem suscipere non posse ab eo qui Chalcedonen- 
sem synodum anathemate damnaret. Tunc Timo- 
theus dixit ei : Anathema sit omnibus qui aver- 
santur aut qui anathematizant synodum Chalcedo- 
nensem. Hoc modo is qui ordinandus erat, 
ordinationem Timothei suscepit. Joannes autem 
archidiaconus, cum esset Manichzus, conviciatus 
ob id Timotheo, currens ad palatium, ea quz 
Timotheus dixerat, imperatori renuntiavit. Qui mox 
Timotheum ad se accersitum gravi ignominia affe- 
cit. At ille id a se dictum negavit, his verbis usus : 
Anathema omnibus qui Chalcedonensem synodum 
suscipiunt. 

94. Castrum quoddam est in confinio Persarum 
atque Indorum, cui nomen Tzundadeer. Multas 
ilic pecunias et pretiosos lapides servari cum 
audiisset Cavades Persarum rex, id occupare stu- 
duit; sed demones qui eum locum custodiebant, 
Cavadis conatibus obstiterunt. Cum igitur magi 
ipsius omnem suam magiam adliibuissent, nec 
perficere quidquam potuissent, Cavades ad Judaso- 
rum magicen confugit. Sed cum ne istorum qui- 
dem opera quidquam profecisset, quidam ei con- 
suluerunt ut Christianorum opera dzxmones illos 
expelleret. Episcopus igitur Christianorum qui 
erant in Perside, cum ejus rei causa Collectam 
celebrasset, et sacra mysteria tum sumpsisset ipse, 


. tum Christianis qui cum ipso erant distribuisset, 
VARLE LECTIONES. 


VALESII ANNOTATIONES., 


(81) Αἰτηϑεῖς ἐκ τῶν o xovéacróv αὐτοῦ. H«c 
verba ad Severum referenda sunt, qui, a. familia- 
ribus ssis rogatus, synodum Chaldedouensem 
anorbessstizatit, οἱ ex hoc Theodori loco scribit 

icepberus in lib.xvi, cap. 49. Pessime igitur 
Mascuies hec ad Timotheum retulit Constantino- 


politanum episcppam. 

(83; Τιμόθεος τὸ τῶν τριακοσίων. Idem scribit. 
Weesgherus in $$ lib. xvi, abl hunc Theodori 
locum describit. Àlii tamen auetores sunt, Petrum 
Fallenem in Ecelesia instituisse ci Nice- 
Bum m um recitaretur in singulis Collectis, 

um scribit Nieephorus in loco citato, 
εἰ Theodorus noster ínfra. » 


(85) Προδαλέσθαι ἐπίσκοπον. Assentior viris 

qui jampridem emendarunt ἡγούμενον. Ita 

crie legit Theeghanes in Chronico, par 135, et 
in libro xvi, cap. 25. 


PATROL. Gn. LXXX VI, 


D 


(84) "Exloxoxov. Ἴσως, ἡγούμενος. C. ἡγού- 

εὐὸν. 

(85) Xa.exóc αὐτὸν ἡτοίμασεν». Scribendum 
est procul dubio ἡτέμασεν, ut legitur apud Thoo- 
phanem jn Chronico, pag. 155. 

(80) Ταῦτα μαθεῖν éCac(Asvcsr. Scribendum 
est τοῦτο λαθεῖν ἐδουλεύσατο, quemadmodum legi- 
tur apud Theopbanem in Chronico, pag. 130, nisi 
quod heophanes pro verbo ἑδουλεύσατο, scriptum 
habet ἐπεζήτει. Castri quoque appellatio nonnihil 
diversa est apud Theophanem. 

(87) "H.30& διὰ τὴν Ἰουδαίων. Supple ua- 
γείαν. Plures enim magicz artis species fuerunt : 

rima Persica ; secunda Judaica, ut docet Plinius 
in libro tricesimo. Habuerunt certe Judzi exorci- 
Slaà, qui d:emonas certis carminibus abigebant. 
[Horum mentio fit *in Actibus apostolorum, cap. 
xiux.] €. διὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων, 
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45. Expulso Petro Mongo ob cadaver Timothei A με΄. Πέτρου τοῦ Μογχοῦ ἐχδληθέντος διὰ τὸ λείψα- 


c tumulo effossum, et ob synodum, ordinatus esl 
Joannes. Quo item expulso, rursus Petrus episco- 
patum recuperavit, pollicitus se synodum Chalce- 
donensem anathemate damnaturuin non essc. 

46. Scribit Theodorus noster Calendionem Con- 
stantinopoli ordinatum fuisse, cum Theodorito 
consentiens. 

582 47. Scribit etiam eumdem Calendionem 
Tersaneto hymno adjecisse, Christe rex, propter 
eos qui adjecerant appendicem illam, Qui crucifizus 
es pro nobis. 

48. Ait Theodorus noster, Petrum Fullonem 
instituisse ut sacrum chrisma in ecclesia coram 


voy Τιμοθέου xal τὴν σύνοδον (1), Ἰωάννης χε:ροτο- 
νεῖται. Καὶ τούτου δὲ ἐχόληθέντος, πάλιν Πέτρος ela- 
ἥλθεν, ὑποσχόμενος τὴν σύνοδον μὴ ἀναθεματίζειν. 


μς'. Καλανδίωνα λέγει ἐν Βυζαντίῳ χε:ροτονηθῆ- 
vat (2), συμφωνῶν τῷ Θεοδώρῳ (3). . 


μζ΄. Καλανδίωνα λέγει προσθεῖναι τῷ Τρισαγίῳ (4), 
Χριστὲ βασιλεῦ, διὰ τοὺς προτεθειχότα-, Ὃ crav- 
ρωθεὶς 9v ἡμᾶς. ᾿ 


μη΄. Πέτρον φησὶ τὸν Κναφέα ἐπινοῆσαι τὸ μυ- 
στήριον ?* ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ (5) ἐπὶ παντὸς τοῦ λαοῦ 


VARI LECTIONES. 


*3 τὸ μύρον. 


VALESII ANNOTATIONES. 


ptis legitur. 
usti, sed Zenonis temporibus, Petrus Mongus 


Salophacioli reliquias ex sepulcro effodit. Baronius 
ad annum Christi. 494 Theodorituiu Juniorem hic 
intelligi censet : ex cujus ecclesiastica Hist. locum 
affert Joannes Damascenus. [ Verum in Daimasceno 
pro Theodorito scribenduin esse Theodorum recte 
monuit Billius : quein nos in Fraguientis Theodori 
Lectoris, que in hac editione collegimus, secuti 
sumus. Quare hoc loco pro θεοδωϑιτὴὸς malim 
scribere 6:62090:. lec igitur ultima Fragmenla- 
que incipiunt ab illo capitulo σηπεδόνι τὸ σῶμα, 
non sunt Theodori Lectoris, sed alterius ignoti. ] 

(1) Καὶ διὰ τὴν σύγοδον. Id est, ob synodum 
Chalcedonensem, quam idem Petrus Mongus publice 
in Ecclesia anatheinalizaverat. 

(2) KaAavólora Aéye: ἐν Βυζωντίῳ xsipovorn- 
0nvai. Post. mortem Stephani Junioris Calendio 


in ejus locum subrogatus, Antiochenam Ecclesiam: 


ubernavit, Trocundo et Severino coss., anno 
hristi 482, ut ex epistola Simplicii papxe docte 
observavit Baronius. Hunc Acacius Constantinopo- 
litanus episcopus, jussu Zenonis Augusti, episcopum 
ordinavit Constantinopoli, sicut et decessorem ejus 
Stephanum prius ordinaverat, quemadmodum 
scribit Theophanes in Chronico, pog. 150. Idem 
etjam confirmat: Nicephorus in lib. xv, cap. ?8, 
his verbis : Μετὰ δὲ Στέφανον KaXavólov τῇ Κων- 
στχαντίνου ἐπιδημῶν τοὺς τῆς ἐπισχοπῆς οἵἴαχας 
ἐγχειρίζεται. Sed. οἱ in gestis de nomine Acacii, 
uz: Jacobus Sirmundus in lucem edidit, id ipsum 
diserte refertur his verbis : Cujus Acacii audacia 
deteriora committens, etiam. Petrum. Antiochenum, 
ejecto catholico Calendioue quem ipse ordinaverut, 
ad Antiochenam mittit Ecclesiam. Denique Simpli- 
cius papa in epistola ad Acacium (Constantin. 
episcopuin id ipsum non obscure significat. Quid 
enim aliud sonant hzec verba : Antioclieni exordium 
sacerdotis qua ralione serius [uerit indicatum, 
quamvis minime nos latere potuerit, tamen et ipse, 
vel synodus ejus indicavit. (Quod sicut non optavimus 
fieri, ita [aciles excusationi quam necessitas fecit, 
exstitiimus : quia quod voluntarium non est, non 
potest vocari in reatum, etc. Quis enim reatus? συ! 
necessitas excusanda fuit apud Simplicium, nisi 
quod Calendionem contra leges ccclesiast. Constan- 
t:nopoli ordinaverat Acacius, jussu Zenonis Au- 


usti, ut ex Theophane supra monuimus? Denique - 


andidus Isaurus in lib. m Historie idem testa- 
tir, ila scribens: Ὡς Πέτρου τοῦ δυσσεδοῦς: τὰς 
τῆς ᾿Ανατολῆς ταράσσοντος Ἔχχλῃησέας, Καλανδίωνα 
Ζῆνων ὁ βασιλεὺς εἰς. τὸ ἱερᾶσθαι ᾿Αντιοχείας 
ἀπέτταλχε. ld est: Quemadmodum Zeno, dum 
Peirus ille impius Orientis turbaret Ecclesias, misit 


C 


Neque enim principatu Leonis Àu- B Calendionem, ut episcopus esset Antiochie. Porro non 


primus ex Constantinop. episcopis Acacius Antio- 
chensem episcopum ordinare przesumpsit. Sed jam 
antea Anatolius Constant. episcopus Antiochenum 
episcopum, Maximum scilicet, sine ullo exemplo, 
contra statuta canonum, ordinare preesumpserat, 
ut scribit Leo papa [ in epist. 53 ad Anatolium, et] 
in epist, 54 ad Marcianum, qui data est xi Kal. 
Junii, Herculano V. C. cos., qui fuit annus 
Christi 452, id est, 4 annis post ordinationem 
Maximi. Tanto temporis spatio Leo papa istud 
Anatolii factum dissimulaverat. 

9) Zvpgporov τῷ Θεοδώρῳ. Musculus legisse 
videlur συμφωνῶν, ut ex versione cjus apparet. 
Sic enim vertit : Calendion Theodoro consentiens, 
Byzantinus episcopus ordinatus [(er'ur. Ego vero 
scribendum existimo : Συμφωνῶν τῷ Θεοδωρίτῳ " 
id est : Calendionem — Corstantinopoli ordinatum 
fuisse scribit Theodorus, cum Theodorito consentiens. 
Sic paulo ante horum Fragmentorum collector 
notavit Theodorum nostrum de Petro Mongo idem 
retulisse quod scripserat Theodoritus, ὅπερ ἔστο- 

εἴ xal Θεοδώριτος, ubi Theodoritum. Juniorem 
intelligo, diversum a Theodorito episcopo Cvri : 
qui prioris Theodoriti Historiam eccles., adjectis 
quinque aliis libris, continuaverat. 

(4) KaAaróiera «έγει προσϑεῖγαι τῷ Τρισ- 
αγίῳ. Ex hoc loco emendandus est Theophanes ín 
Chron., pag. 115, ubi de Petro Fullone ita scribit : 
Πρότερον δὲ τῷ Τρισαγίῳ προσέθηχεν, Χριστὲ 
βασι(εῦ ὁ σταυρωϑεὶς δι' ἡμᾶς. Πέτρος δὲ πάλιν 
ἐλθὼν περιεῖλεν τὸ, Χριστὲ βασιλεῦ. Scribendum 
est. omnino in hoc Theoph. loco : Πρότερον δὲ ὁ 
Καλανδίων τῷ Τρισχγίῳ, etc. Quod diserte eonfir- 
mat Theodorus noster, et. Niceph. in cap. 98 
libri xv: Vidit hoc ante nos Jac. Sirmondus in notis 
ad epist. 5 Aviti. Cujus sententiam immerito 
reprehendere conatus est Franc. Combefisius vir 
doctiss. in Adnot. ad Chron. Theophanis. Quid 
enim certius ea conjectura Sirmondi, quam Theo- 
dorus testimonio suo confirmat, et quam ipsa 
Theophanis verba necessario videntur exigere ? 
Cum enim dicat Theophanes, Πέτρος δὲ πάλιν 
ἐλθών, etc., omnino significat alium fuisse a Petro, 
qui clausulam illam addiderat Trisagio : Christe 
rex. Calendionis igitur nomen co loco omissum est 
negligentia librariorum. Scio quidem Cedrenum 
Combefisii sententize astipulari. Sed major est 
apud me Theodori Lectoris auctoritas, quam Ce- 

reni. 

(5) Τὸ μυστήριον ἐν τῇ éxxAncíg. Scribendum 
est procul dubio, τὸ μύρον, ut viri docti jam. pri- 
dem observarunt. Ita certe Savilius in margine sui 
codicis emendavit. Quam emendationem confirmat 
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ἁγιάζεσθαι " καὶ τὴν ἐπὶ τῶν ὑδάτων ἐν τοῖς Θεοφα- A omni populo cogsecraretur : utque invocatio super 


νίοις ἐπίχλησιν (6) ἐν τῇ ἑσπέρᾳ γίνεσθαι * xal ἐν 
ἐχάστῃ εὐχῇ τὴν Θεοτόχον ὀνομάζεσθαι * χαὶ ἐν πά- 
σῃ Συνάξει τὸ Σύμθολον λέγεσθαι (7). 


μῦ΄. Ζήνων ὁ βασιλεὺς ἀντιχαταστρέψας τὴν ἐν 
"Eóí:2; τῶν Περτῶν χαλουμένην διατριῆῆν, ὡς τὰ 
Νεδτορίου xal Θεοδώρον παραζιξοῦσαν διδασχαλίαν, 
t8£zrstv. 

ν΄. Πάντων, ὡς λέγει, τῶν ἄλλων πατριαρχῶν συν- 
αἰνεσάντων τῷ Ἑνωτιχῷ τοῦ Ζήνωνος, μόνος Φηλιξ 
ὁ Ῥώμης οὐχ ἐχοινώνησεν. 


να΄. Κωάδης τὸν ἴδιον θεῖον Βλάσσον (8) βασιλεύον- 
τὸ τυτλώσας, Περσῶν ἐδασίλευσεν. 


νβ΄. ᾿Ανλστάσιος ὁ βασιλεὺς, Κωάδου χρήματα 


παρ᾽ αὑτοῦ ζητίσαντος, ἀπεχρίνατο, El μὲν δανεί- 
σ:αῦχι βούλει, τὸ γραλματεῖον ποίηται (9): εἰ δὲ 
ἄλλως, οὐ δίδωσι. Καὶ ὅτι διὰ τοῦτο Kudürg χατὰ 
Ῥωμαίων ἐστράτευσεν. 

νγ΄. ᾿Ανχατάσιος ἀνέπσπτειλε τὸ Χρυπάργυρον, χαὶ 
τὰ χυυήγια ἔπαυσεν (b), xa τὰς ἀρχὰς; ὠνίους o5- 
0245, προῖχὰ παρεῖχεν. 

νδ΄. Ἐν Νεοχαισαρείᾳ σεισμοῦ τηνιχχῦτα μέλ- 
ἡηντῆης γίνεσθαι, στρατιώτης τις ἐπὶ τὴν πόλιν 
Uciuv, δύο στρατιώτας ἀπιόντας ἐν αὐτῇ ἐθεάσατο, 
χαὶ τούτων ὅπισθΞε ἕτερον χράζοντα - Φυλάξατε τὸν 
οἶχον ἐν ᾧ ἡ θήχη Γρητορίου ἐστί, Καὶ ὁ μὲν σει- 
σαῖς ἐγένετο, xal τὸ πλεῖστον μέρος τῆς πόλεως 
Exzsiv. Ὃ δὲ οἶχος τοῦ Θαυματουργοῦ διεσώθη. 


C 


aquas die festo Zheophaniorum fleret sub vespe- 
rai; item ut in omini precatione nomen Deiparz 
proferretur; denique vt in &jngulis Collectis Sgm- 
bolum recitaretur. EIE 

49. Zeno iinperator scholam. que Persarum vo- 
cabatur, in urbe Edessa sitam sustyiit.3Ique ever- 
lit, utpote qu» Nestorii ac Theodori doctrinam 
auditoribus insinuaret. τι 

50. Cum oinnes alii patriarchz, ut refert Theo« 
dorus noster, Zenonis llenotico consensissent, so- 
lus Romane urbis episcopus Felix communicare 
ei noluit. 

9l. Cavades cum Blassum patruum suum ex- 
cexcasset, regnum Persicum occupait. 

.52. Anastasius imperator, cum Cavades pecu- 
niam ab eo flagitassel, respondit, si mutuam acci- 
pere vellet, cautionem scriberet : sin minus, nihil 
se daturum esse. Atque ob hanc causam Cavades 
bellum intulit Romanis. 

55. Anastasius Chrysargyrum abolevit, et vena- 
tiones amphitheatri sustulit, οἱ magistratus qui 
antea venales erant, gratis contulit. 

593. 51. Per idem tempus, cum terrzmotus 
futurus esset in urbe Neoczsarca, miles quidam ad 
urbem illam proficiscens, duos milites eo pergentes 
vidit, et alium pone sequentem qui ita clamabat : 
Servate xdem in qua est arca Gregorii. Statimque 
terra moveri coepit. Et urbis quidem ipsius maxima 
pars collapsa est. &des vero Gregorii Thaumaturgi 
mansit incolumis. 


e . 
e ",9 . 


VALESII ANNOTATIONES. 


Wicepb. in eap. 98 lib. xv, et Cedr. in Chron. 219, 
edit. Basil. Porro de hac sancti unguenti seu 
chrismatis consecratione, qus flebat feria 5 
magna Hebdomadis, vide Euchologium Grxcorum, 

e. 638 et seq., et quie illic notavit Jacobus Goar, 
vir haram rerum peritissimus. 

(6) Kal τὴν ἐν τοῖς Θεοφανίοις ἐπίχιησι». 
Apud Nieeph. in lib. v, cap. 28, scriptum est ἐπί- 
x&57w, male. Sic enim habet Nicephorus : asl γε 
υὖν tli. Kvaoiall£zoov xaY τέσσαρα ταῦτα χάλλιστα 
τῇ 1294222 Ἐχχλητίχ ἐπινοῆσαι" τὴν τοῦ θείου μύρου 
χατληχευὴν ἐπὶ παντὸ; τοῦ λαοῦ ἁγιάξεσθαι" τὴν ἐν 
τοῖς Gier; Θεοφανείοις c.v ὑδάτων ἐν ἑσπέρᾳ θείαν 
ἀπίχλοσιν, Que sic vertit Langus : Petrum Cnapheum 
quotuer ista Ecclesie catholice commodissima repe- 

rfi&€ ferunt, ul sacrum unguentum in populi totius 
preseutia consecraretur, «t ad vesperam sanctorum 
Fhcophanmiorsm unda in sacrum lavacrum in[unde- 
re'sr. Verum in Niceph. emendandum est, ἐπὶ τῶν 
ὑδάτων θείαν ἐκίχλταιν, quemadmodum scribitur 
etin in Cedreni Chronico. Cieterum assentior Ja- 
€obo Goar, qui in adnot. ad Euchologium, pag. 467, 
Petrum Fullonem id solum instituisse censet, ut 
3qé»rum benedictio in pervigilio Thecophaniorum 
Seret ad vesperam, cum antea hujusmodi bene- 
dictio media nocte fieri consuevisset, ut ex Joanne 
Chrvsost. recte observavit idem Jacobus Goar, vir 

m ritibus ac ceremoniis optime meritus. 

(7) Ἕν πάσῃ Συνάξει τὸ Σύμθδοιϊιον AéyecrÓat. 

es vertit : Ut in quavis synaxi Symbolum 


b 


diceretur. — Xvylander vero ita interpretatur : 
Ut in quavis Cone mystice celebratione Symbo- 
lum fidei recitaretur. Langus vero ita vertit : 
Ut Symbolum | sancitum, — quod semel — tantum 
antea magno οἱ sancto. Parasceves die dici soli- 
tum fuerat, in quavis synaxi. el conventu. ecclesie 
decantaretur. Συνάξεις generaliter dicebantur omnes 
sacri conventus : precipue tamen ii in quibus 
sacra mysteria peragebantur. Ob hanc enim 
maxime causam populus fidelium in ecclesiain 
conveniebat, ut sacrificium Dominicum perciperet. 
Quare cum Petrus Fullo instituisse dicitur ut in 
quavis synaxi Symboluin recitaretur, de missarum 
solemnibus id intelligendum est : in quibus etiam 
nunc Symbolum fidei recitatur. Porro ex hoc loco 
suspicari quispiam fortasse possit, horum Fragmen- 
torum auctorem diversum esse a Theodoro Lectore. 
Nam Theodorus Lector paulo ante scribit, Timo- 
theum Const. episcopum, primum instituisse ul 
Symbolum Nicenum in singulis Collectis recitare- 
tur. Nisi forte dicamus Timotheum id primum 
instituisse Constantinopoli, quod Petrus  Fullo 
longe antea instituerat Antiochiz. Sane ritus isti 

ui a Fullone primum instituti esse dicuntur, non 
illico ab omnibus Ecclesiis usurpali sunt, sed pro- 
gressu temporis paulatim inoleverunt. 

(8) διιάσσον. Theoph. in Chr., pag. 106, BAáatv 
vocat. 

(9) Γραμματεῖον ποίησαι. Idem tradit Theopha- 
nes in Chronico, p. 124 editionis Regi:e. 


VARIORUM. 


(f) Τὰ κυνήγια Exavcev.Truculentas et horren- 
s Circi venationes, quibus bestiarii cum feris, 


certissimo vitze periculo. pugnas inibant, intellige. 
De Chrysargyro vid. Evagr. lib. 1i, cap. 39, 40. 
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Theodorus noster, ut res immobile? non possi- 
deat : sed si forte possessfene$ ei obvenerint, 
confestim eas vendat, -£t.pfeüium in tres portiones 
distribuat : quaruti-ufi qnidem tradatur Ecclesi:ze, 
altera episcopü,4dPWa vero clero. Idem etiam fit in 
reliquis rebusque non sunt soli. 

95. Cahades legem tulit Persis, ut uxores inter 


." e 
, Ipso. cómmunes essent. Cujus rei causa regno ex- 
spilsus, regis Hunnorum auxilio regnum suum recu- 


peravit. 

. 57. Anastasius imperator urbem Daras zdificavit. 
Ea vero jam :dificata, Bartholomzum apostolum 
iu somnis vidit, dicentem suscepisse se urbis custo- 


diam. Quare Anastasius Bartholom:ei reliquias illuc 


misit, et in ea urbe deponi precepit. 

58. Immireni gens est Persis subjecta, ad extre- 
mos Noti fines habitans. Et ab initio quidem Judi 
fuerant, jam inde a regina Austri quze ad Salomo- 
nem olim venit. Postea gentiles facti sunt. Anastasii 
vero temporibus Christianam religionem amplexi 
sunt, et episcopum acceperunt. 

59. Severus cum Anastasio imperatori, adjecta 
jurisjurandi religione, pollicitus esset se nihil novi 
commoturum esse adversus synodum Chalcedonen- 
scm, eodem ipso quo ordinatus est die, jusjuran- 
dum violans, supradictam synodum anathemate 
damnavit. 

60. Constantinus Magnus Deique amantissimus 
imperator, regnavit annos triginta et unum, menses 
decem: 

61. Constantius ejus filius imperavit annos vicinti 
quatuor, dies quinque. Hujus temporibus allatze 
sunt Constantinopolim reliquizx sanctorum aposto- 


THEODORI LECTORI3 


55. Ecclesie. Romans hunc Pf$8$e morem ait À 
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yz'. Ἔθος λέγει τῇ Ἐχχλησίᾳ εἶναι τῆς Ῥώμης, 
ἀχίνητα μὴ χρατεῖν δίχαια (10)" ἀλλ᾽ εἰ χαὶ περιέλ- 
θωσιν, εὐθέως πιπράσχεσθαι, χαὶ εἰς μοίρας 
τρεῖς (14) διαιρεῖσθαι τὸ τίμημα " xal τὸ μὲν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ δίδουθαι, τὸ δὲ τῷ ἐπισχόπω, τὸ δὲ τῷ 
κλέρῳ " οὕτω δὲ ποιεῖν χαὶ ἐπὶ τοῖς λοιποῖς πράγμα- 
σιν. 

νς΄. Κωάδης νόμον ἔθετο (12) παρὰ Πέρσαις, 
ὥττε χοινὰς τὰς γυναῖχας ὑπάρχειν. Καὶ διὰ τοῦτο 
διυχθεὶς Ex τῆς βασιλείας, διὰ τοῦ βασιλέως τῶν 
Οὔνων ταύτην ἀπέλαθεν. 

νζ', ᾿Αναστάσιος ὁ βασιλεὺς ἔχτ'ισε τὸ Δάρας. Καὶ 
χτίσας, ὄναρ τεθέαται Βαρθολομαῖον (15) λέγοντα 
τὸν ἀπόστολον, ὡς αὑτὸς τὴν φυλαχὴν ἐπετράπη 
τῆς πόλεως. Διὸ τὸ λείψανον αὐτοῦ ixcl πέμψας 
ἀπέθετο. 

νη΄. Ἰμμιρηνοί (14) ἔστιν ἔθνος τελοῦν ὑπὸ Πέο- 
σας" oixooci δὲ ἐν ταῖ; ἐσχατιαῖς τοῦ Νότου. Ἶου- 
δαῖοι δὲ ὑπῆρχον ἀνέχαθεν, ix τῆς ἐλθούσης (15) 
mpbg Σολομῶντα βασιλίδος τοῦ Νότου, Ἐγένοντο 
ἐθνιχοί. Οἱ αὑτοὶ δὲ ἐπὶ ᾿Αναστασίου ἐχριστιάνισαν, 
xa* ἐπίσχοπον ἕλσθον. - 

v0'. Σευῦῖρης ὄρχον δοὺς (16) ᾿Αναστασίῳ τῷ β.- 
σιλεῖ. ὦ: οὐδὲν χινήσοι ποτὲ χατὰ τῆς ἐν Χχλχη- 
δόν: συνόξδην, ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ ἐν T] ἐχειροτονήθη, 
παραθὰς τὸν ὄρχον, ἀνεθεμάτισεν αὐτήν. 


E. Ἐδασίλευσε Κωνσταντῖνος ὁ Μέγα: καὶ φιλό- 
γρίπτος βατιλεὺς, ἔτη τριάχοντα χαὶ ἕν, μῆνας 
δέχα. 

ξα'. Ἐθασίλευσε Κωνστάντιος ὁ νἱὸς αὐτοῦ, ἔτη 
εἰχοστιτέσσαρα, ἡμέρας ε΄, Καὶ ἐπὶ αὐτοῦ, εἰσῆλθον 
ἐν Κωνσταντίνου πόλει τὰ λείψανα (17) τῶν ἁγίων 


VALESII ANNOTATIONES., 


(10) "Ax/vnra μὴ κρατεῖν δίχαιπ. Hunc locum 
non intellexit Musculus, ut ex interpretatione ejus 
apparet. Sic enim vertit : Ecclesie Room. mos esse 


fer'ur, wt jura non sint immota. Savilius autem ad. 


oram sui cod. hxc verba ita interpretatur : Eccle- 
sia Romana possessiones accipere uon solet rerum 
immobilium. Δίχαια igitur improprie hoc loco su- 
mitur pro bonis seu. corporibus. Sed non assen- 
tior Savilio. qui χρατεῖν interpretatur, possessiones 
accipere, Melius vertisset, retinere possessionem. 
Neque enim Ecc'esia Rom. possessiones sibi obla- 
tas recusabat accipere ; sed acceptas non serva- 
bat. lllico enim eas vendebat, apostolicorum tern- 
porum morem in hac parte studens imitari. Primi 
enim illi Christiani possessiones suas vendere so- 
lebant, earumque pretia offerebant ad pedes apo- 
&tolorum., ut in eorum Actibus legimus. Hxc tamen 
consuetudo Ecclesi:e Romans. brevi post immu- 
tata est. Quippe temporibus Gregorii Magni patri- 
monium beati Petri per omnes provincias imperii 
Romani late diffusum erat, ut ex ejus Epistolis di- 
Sciutus. 

(14) Εἰς μοίρας τρεῖς. Melius dixisset Theodo- 
TuS εἰ: μοίρας xés020a-. Quatuor enim, tam de re- 
d:tu Ecclesize, quam de oblatione fidelium fiebant 
portiones. Prima erat pontificis ; secunda clerico- 
rum; pauperum tertia; quarta fabricis Ecclesixe 
deputabatur, ut. scribit Gelasius. papa iu eap. 27. 

Vide Glossarium Francisci Pitheei ad Novellas Ju- 
i9ni, in voce Partes.] 


(12) Kod^nc γόμον ἔθετο. Idem scribit Theo- 
phanes in Chronico, pag. 106. 

(13) "Orap τεθέαται BripÜoAcqa?ov. Idem refert 
Nicoph. in cap. 37 lib. xvi, ex hoc Theodori nostr! 
0co. 

(14) Ἱμμιρηνοῖ. Niceph. in cap. 37 lib. xvi, 


. Immeras vocat , ubi hunc Theod. nostri locum de- 


scribit. Ego Homeritas esse existimo. Omnia enim 
qu:e Immirenis trihitit Theodorus, Homeritis plane 
conveniunt. Etenim Homerit:? ad extremos finer 
habitant Oceani meridiani, et metropolim haben! 
Saba; cujus loci regina olim ad Salomonem visen 
dum profecta est. Preterea origine. sun! Judei 
orti ex Chettura Abrahz., Postea vero ad snpersti 
tionem gentilium desciverunt, ut docet Philostor 
gius in l. m Ilist. cccelesiasticz. ᾿ 

(15) Ἔκ τῆς ἐλθούσης. Niceph. legisse videtur 
ἐλθόντες μετὰ τῆς ἐλθούση: πρὸς Συλομῶντα 3ασι 
λίδης τοῦ Νότου. Χρόνῳ δὲ ὕστεοον ἐγένοντο Fw: 
x5í. Obstat tamen id auod apud. Theoph. et alio 
leg mus, Homceritas Justiniani demum temporibu 
fidem Christi suscepisse. 

(16) Σευῆρος ópxov δουύς. Idem relatum jan 
fuit in lib. un. Excerptorum ex Theod. Lectore 
Unde non immerito quispiam suspicari poss 
hanc appendicem ex alio scriptore collectam esse. 

(AT) Elan.100y. ἐν Kovccrarczirovzó.les. τὴ A6 
yrava. Elem refertur in. Fastis quos nomine Idat 
edidit Jacob. Sirmondus. Constantio octavum : 
Juliano Cxsare coss. His coss. iutroierunt Consta: 
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ἀποστόλων, Τιμοθέου μὲν πρὸ ὀχτὼ Καλανδῶν "lou- A lorum, Timothei 5.8.3, ante diem octavum Kalendas 
λίων᾽ ᾿Ανδρέα δὲ xai Aouxd, πρὸ πέντε Νόννων Julias : Andrez autem et Lucze ante diem quintum 
Μαρτίων * xai χατετέθησαν ἐν τῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐγκαι- Nonas Martias : et depositze sunt in magna ecclesía 
νισθέντι μεγάλῳ ναῷ τῶν ᾿Αγίων ᾿Αποστόλων. Sanctorum Apostolorum ab ipso dedicata. 

ξβ΄. Ἐδαπίλευσε Θεοδύσιος ὁ Μέγας ἔτη δεχαέξ, 62. Theodosius Magnus imperavit annos sexde- 
Ἐν ot; ἐδασίλευσε σὺν αὑτῷ ᾿Αρχάδιος ὁ υἱὸς ἔτη — cim. In quibus Arcadius, ejus filius, una cum eo 
ξώδεχα" ἐπὶ τῆς αὐτοῦ τοῦ Μεγάλου Θεοδοσίου Ba- — imperavit annis duodecim. Ejusdem Theodosii Ma- 
σιλείας, ἀπετίθη χελεύσε! αὐτοῦ εἰς τὸ μαρτύριον — gni temporibus, reliquix sanctorum martyrum Te- 
τῆς "Ayía; Εὐφτμίας ἐν τῇ Πέτρῳ (18) τὰ λείψανα — rentii et Africani, ejusdem imperatoris jussu depo- 
τῶν ἀτίων μαρτύρων Τερεντίου xal ᾿Αφριχανοῦ, τῇ — Ssibe sunt in martyrio Sancta: Euphemiz quod est in 
T275txáty Kalavboy Ὀχτωόρίων. Petra, ante diem decimum Kalendas Octobres. 

Si. Ἐδατίλευσεν 'Apxáb:o; ὁ υἱὸς αὐτοῦ τοῦ Με- 65. Αγοδάϊυς filiusejusdem Magni Theodosii, impe- 
γάλου Θεοδοτίου, tv μηνὶ Ἰαννουαρίῳ, ιζ', μετὰ — rare coepit mense Januario, die decimo septimo, post 
&iv:t χρόνους τῆς ἀναγορεύσεως τοῦ οἰχείου πατρός. annos quinque quam pater ipsius imperator fuerat 
Καὶ ἐτελεύτησε μηνὶ Μαΐῳ πρώτη (c), βασιλεύσαν- — nuncupatus. Mortuus est Kalendis Maii, cum impe- 
«o; τὰ πάντα ἔτη εἰχοσιτέσσαρα, μῆνας τρεῖς, ἡμέ- DB rasset in universuin annis viginti quatuor, mensi- 
Q1; δεχατέοσαρας. 'Ag' ὧν τὰ μετὰ τοῦ πατρὸς bus tribus, diebus quatuordecim. Ex quibus cum 
ἔτη δώδεχα * λοιπὰ τὰ xatà μόνην, ἔτη δώδεχα, patre quidem imperavit annis duodecim; imperavit 
ἡμέρας τρεῖς. Ἐπὶ τῆς αὐτοῦ βασιλείας, xoi ἐπὶ — autem solus reliquos annos duodecim, dies tres. 
“Αττιχοῦ πατριάρχου, εἰσηνέχθη ἐν Κωνσταντίνου — Ejusdem Arcadii temporibus, Attico patriarchatum 
πόλει τὰ λείψανα τοῦ ἁγίου Σαμουὴλ (49), χαὶ àm- — obtinente, allate. sunt Constantinopolim reliqui 
ἐτέθη 31v ἐν τῷ προφητείῳ (20) αὐτοῦ πλησίον τοῦ — Sancti Samuelis, el deposit sunt in ecclesia ejus- 
δόμου, πρὸ δώδεκα Καλανδῶν Ἰουλίων (d). dem prophetze, prope Septimum, ante diem duode- 

) cimuim Kalendas Julii. | 

E». Ἐδασίλευσξ ὃ vio; Θεοδόσιος ὁ υἱὸς "Apxa- 64. Theodosius Junior, filius Arcadii Augusti, . 
6o», pr Ἰαννουαρίῳ, xai συνεθασίλευτε τῷ πα- imperare co»pit mense Januario, Imperavit una cum 
«οἱ ἔτη Eri. xol μῆνας τρεῖς. Ἐτελεύτησε μηνὶ — patre annos septem, menses tres. Mortuus est die 
Ἰουλίῳ χη’ ἱνδιχτιῶνος τρίτης. Καὶ κατέθεντο và — vicesimo octavo mensis Julii, indictione tertia. Et 
λείψανα αὐτοῦ, μηνὶ τῷ αὐτῷ τριαχοστῷ " βασιλεύ- — die tricesimo ejusdem mensis deposits» sunt ejus 
σας τὰ πάντα ἔτη 38(e), μῆνας δύο" ἀφ' ὧν τὰ  reliquix, cuim imperasset in universum annos qua- 
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tino»olim reliquie apostoli Timothei, die Kalendas C transtulit in. Thraciam. Omnes episcopi non solum 
Junias. Et. anno. sequeute, Constantio nonum et. sacrilegi, sed οἱ fatui judicandi, qui rem vilissimam 
Jnliano iterum coss. His coss. iutroierunt Constan- εἰ cineres dissolutos, iu serico et vase aureo porta- 
t:sopolim reliquie sanctorum apostolorum Andree et. — veruat. Stulti omnium Ecclesiarum populi, qui occur- 
Lace, die * Nonas Mart. Eadem quoque leguntur — rerunt sanctis reliquiis, et tanta letitia, quasi pra- 
in Chr. Alexandrino, Constantio Aug. octavum et — sentem. viventemque prophetam cernerent, suscepe- 
Juliano coss. Ἐπ|: τούτων τῶν ὑπάτων μην! Πανέμῳ — runt, ut de Palestina usque Chalcedcnem jungeren- 
a' l μιλϑέου “οὐ ἁγίου τὰ λείψανα fif40n ἐν Kuv- tur populorum examina, οἱ in Christi laudem una 
eT vvv). Que sic vertenda sunt : [lis coss. — voce resonarent. 
mensis Pauemi, sew Julii, die prima allata sunt Con- (20) 'Ev t» προφητείῳ. Ecclesia in. honorem 
stantinopolim reliquie sancti Timothei, etc., nbi vi- — prophet:e edificata, vocabatur προφντεῖον, eodem 
des auctorem Chronici Alexandrini, quod spectat — modo quo ecclesia in honorem apostoli constructa, 
21 diem, consentire cum Fastis Idatii : in mense ἀποστηλεῖον, et ecclesia in honorem martyris ex- 
vero dissentire. ͵ Strueta, μαρτύριον dicebatur. Sic in actione tertia 
(48 Ev τὴ Πέερᾳ. Huius basilice Sancte Eu-— conc. Const. sub Mena, pag. 693, "Exq»sav δὲ προ- 
phemis martyris mentio fit in Orig. Const. p. 41 ἀπτττιον αὐτὸν ἔχειν πλησίον τοῦ προφητείου, elc., 
et 60, τὴν & Aviz) Εὐφημίαν τὴν Πέτραν 'Avas:i- ubi ecclesiam Samuelis prophet; intelligendam 
σιος ὁ δίχηοις xi ἡ ᾿Αριάδνη ἀνήγειοαν. Ex hoc ^ puto, que simpliciter et absolute προφητεῖον dice- 
tamen Theodori testimonio apparet, basilicam — batur. Ecclesia quidem S. Joannis Bapt. quz erat 
istam din ante principatum Anastasii stetisse. lec D in Septimo, ipsa quoque προφητεῖον vocabatur, 
porro basilica cognominata est in Petra, ad discri- — ut notavit Meursius in Glossario. Sed frequentius 
m n alierias basilice Sancte Euphemi:e martyris, μαρτύριον dicta est, ut docet locus Men:ei ibidem 
qiie erat in. Hippodromo, cujus mentio fit in Ürig. — prolatus a Meursio. C:eterum ex eo quod bie stu- 
Constant. diose relatum legimus : quorum sanctorum reli- 
(19) Αεἴψανα τοῦ ἁγίου Σαμουή ἴ. De hac trans-.— quie, et quibus temporibus Constantinopolim de- 
laione reliquiarum Samuelis prophete ex Paize- — late sint, satis apparet Theod. Lectorem hujus 
suna Constantinopolim usque, videndus est D. Hie-— operis auctorem esse. Qui cum lector esset Ec- 
ronvmus in lib. Adversus Vigilantium, ubi itasceri- — clesie Const., diligenter in Historia sua recensuit 
bit : Sacrileous dicendus est. et nuuc Aug. Arcadius, — omnium sanctorum reliquias, quibus urbs regia 
φυὶ ossa beati Samuelis longo post tempore de Judea — erat communita, 


VARIORUM, 


(c) Mn»! Μαῖῳ πρώτῃ. Hinc corrigendus Zosi- — Junii. juxta Chronicon Alexandrinum, apud Pa- 
mus, qni Arcadium x Kal. Septemb. mortuum tra- — gium ad ann. 406, n. 15. W. Lowrn. 


dit. Vid. pagi ad ann. 4U8, n. 2. W. Τούτη. (e) "Ern 43. Legendum αϑ', ut patet ex sequens 
(d) Πρὸ δώδεχα Καλανδῶν ᾿Ιουίων. xw Καὶ. tibus. W. Lowiu. 
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draginta duos, menses duos. Ex quibus imperavit A μετὰ τοῦ πατρὸς ἔτη ἑπτὰ, μῆνας τρεῖς " λοιπὰ τὰ 


q'idem una cum patre annos scptem, menses tres : 
solus vero imperavit annos triginta quatuor, men- 
ses undecim. Eo regnante, deposits? sunt reliquize 
sanctorum Stcpliani. Laurentii et Hagnes, 585 in 
martyrio Saneti Laurentii, die vicesima prima men- 
sis Septembris. Et eodem die celebratur illic eo- 
rum memoria usque ad hodiernum diem. Ejusdem 
Theodosii temporibus, Proclo patriarchatum admi- 
nistrante, allatae sunt reliquize Joannis Chrysostomi, 
et dep'sitze sunt in basilica Sanctorum Apostolorum 
ante diem quintum Kalendas Februarias. 

65. Leo Augustus imperare cepit indictione 
decima, mense Februario, coronatus ab Anatolio 
patriarcha. Mortuus est mense Januario, indictione 
duodecima. Fiunt anni ejus imperii septemdecim. 
Eo regnante, et Gennadio patriarchatum admini- 
strante, allate sunt. Sirmio reliquie sanct: Ana- 
stasis, et deposit sunt in martyrio ejusdem quod 
est in porticu Domnini. 


χατὰ μόνας ἔτη τῆς βασιλείας αὐτοῦ λδ', μῆνας ἕν» 
δεχα. Ἐξπὶ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἀπετέθησαν τὰ λεί- 
ψανα τῶν ἁγίων Στεφάνου καὶ Λαυρέντίου xa 
"Αγνῆς, ἐν τῷ μαρτυρίῳ τοῦ ᾿Αγίου Λαυρεντίου, τῇ 
εἰχοστῇ πρώτῃ τοῦ Σεπτεμθρίου μηνός. Καὶ τελεῖ- 
ται μέχρι σήμερον ἐχεῖσε τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ t, μνήμη 
αὐτῶν. Ἔτι ἐπὶ τῆς αὐτοῦ βασιλείας, καὶ Πρόχλου 
πατριάρχου, ἢνέχθη τὸ λείψανον τοῦ Χρυσοστόμου, 
xai χατετέθη ἐν τοῖς ᾿Αγίοις ᾿Αποστόλοις πρὸ πέντε 
Καλανδῶν Φεδρουαρίων. 


ξε΄, Ἐδασίλευσεν [ὁ Λέων Αὔγουστος ἱνδιχτιῶνος 
δεχάτης, μηνὶ Φεδρουαρίῳ στεφθεὶς ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ 
πατριάρχου, xai ἐτελεύτησε μηνὶ Ἰαννοναρίῳ, ἰνδι» 
χτιῶνος δωδεχάτης. Γίνονται ἔτη τῆς βασιλείας αὐτοῦ 
δεχαεπτά. Ἑπὶ τῆς αὐτοῦ βασιλείας, καὶ ἐπὶ Γενναδίου 
πατριάρχου, ἠνέχθη ἀπὸ τοῦ Σερμίον τὸ λείψανον 
τῆς ἁγίας ᾿Αναστασίας, χαὶ χατετέθη ἐν τῷ μαρτυρίῳ 
αὐτῆς τῷ ὄντι ἐν τοῖς Δομνίου (f) ἐμθόλοις. 


(f) Ita et apud Stephanum, mendose pro Δομνίνου, ut apparet ex Chronico Alexandrino et scripto- 


ribus Byzantinis. Epir. 
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Ex Actione quinta Synodi septima. 


Ex ecclesiastica Historia Theodori Lectoris. 


Persa quidam Xenaias nomine : quem cum Calen- 
dio episcopatus sui tempore deprehendisset adulte- 
rautem ecclesiastica dogmata, et vicos evertentem, 
ex regione ejecit. De hoc multa, quz a diversis 
hominibus cum diligenti inquisitione 3ccepi, ex 
parte commmemorabo. Cum enim, Perside relicta, 
dominum suum fugissct.... Et aliquanto post : Eum 
Petrus in locum Cyri Hierapolitanorum episcopum 
constituit. Quem haud multo post episcopi quidam 
ex Perside advenientes, vernulam esse coargue- 
runt, et divini baptismatis exsortem. Quo com- 
perto Petrus, parum curans quidnam faciendum 
esset, sufficere ei dixit episcopalem ordinationem 
ad supplementum sacri baptismatis. 


C Θεοδώρου ᾿Ανγαγγώστου ἐκ τῆς ἐχκλησιαστικῆς 


Ἱσστορίας. 

Πέρσης τις Ξεναῖΐας ἐπιχληθείς " ὃν ἐν τοῖς αὑτοῦ 
ἱερατιχοῖς χρόνοις ὁ Καλενδίων εὑρηχὼς τὰ ἐκχλη- 
σιαστιχὰ νοθεύοντα, χαὶ τὰς χώμας ἀναστατοῦντα, 
ἀπελαύνει τῆς χώρας. Περὶ τούτου, ἃ πολλὰ παρὰ 
διαφόρων ἀχηχοὼς ἠχρίδωσα, ἀπὸ μέρονς λέξω. 
᾿Απὸ γὰρ τῇ; τῶν Περσῶν χώρας οἰχαῖον δεσπότην 
πεφευγώς. Καὶ uec ὁ.ίγα' Τοῦτον ὁ Πέτρος ἀντὶ 
Κύρου τῇ Ἱεραπολιτῶν ἐχχλησίᾳ ἐπίσχοπον ἐχπέμ» 
πει. Ὃν μετ᾽ οὐ πολὺ ἐπίφχοποι Ex τῆς Περσικῆς 
παραγενόμενοι οἰχότριδα ἤλεγχον, xal τοῦ θείον 
βαπτίσματος ἀμέτοχον. “Ὅπερ μεμαθηχὼς ὁ Πέτρος, 
τί δέοι γενέσθαι μὴ φροντίσας, ἔφησεν ἀρχεῖν αὐτῷ ἡ 
τὴν τοῦ ἐπισχόπου χειροτονίαν πρὸς ἀναπλήρωσιν 


D τῆς θείας μυήσεως (1). 


Ex Suida in voce Διόδωρος. 


5686 Diodorus monachus primum fuit, Juliani 
et Valentis temporibus, postea vero episcopus Tarsi 
Cilicie. Scripsit bic libros complures, ut testatur 
Theodorus Lector in Historia ecclesiastica. Quorum 
hi sunt tituli : Interpretationes in universum Vetus 


Διόδωρος μονάζων, ἐν τοῖς χρόνοις Ἰουλιανοῦ xal 
Οὐάλεντος, ἐπισχοπήσας Ταρσῶν τῆς Κιλικίας. Οὗ- 
τος ἔγραψεν, ὥς φησι Θεόδωρος ᾿Αναγνώστης ἐν τῇ 
ἐχχλησιαστιχῇ '"Iavopía, διάφορα. Εἰσὶ δὲ τάδε" 
Ἑρμηνεῖαι εἰς τὴν Παλαιὰν πᾶσαν " Γένεσιν, Ἔξ- 
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(4) Τῆς θείας μυήσεως. Post hunc locum Theod. 
Lect. recitatur in synodo 7 locus alter ex Hist. 
eccl. Joait. Diacrinomeni. Quem quidem locum de- 
sumptum esse existimo ex Hist. eccl. Th. Lect., qui 


de Xenaia loquens, Joannis Diacrin. Historiam ad- 
duxerat. Sic enim de Severo Acephalo scribens, 
eumdem Joannem Diacrinomenum laudat aucto- 
rem, ut videre est pag. 563. 
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δον, xal ἐφεξῆς * xal εἰς Ἑαλμοὺς, xat εἰς τὰς τέσ- A Testamentum : in Genesim scilicet, in Exodum, et 


capa, Βασιλείας " εἰς τὰ Ζητούμενα τῶν Παραλει- 
πκηλέθων * εἰς τὰς Παροιμίας * Τίς διαφορὰ θεωρίας 
χαὶ ἀλλτγορίας " εἰς τὸν Ἐχχλυησιαστήν" εἰς τὸ 
"Asgua τῶν ἀτμάτων - εἰς τοὺς Προφήτας Χρονιχὺν, 
διορθούμενον τὸ σφάλμα Εὐτεθίου τοῦ Παμφίλου 
περὶ τῶν χρόνων᾽ tl; τὰ τέσσαρα Εὐαγγέλια" εἰς 
«i; Πράξεις τῶν ἀποστόλων" εἰς τὴν ᾿Επιστολὴν 
Ἴωζυνου τοῦ εὐαγγελιστοῦ * περὶ τοῦ εἷς Θεὸς ἐν 
Τοιάδι" χατὰ Μελχισεδεχιτῶν" χατὰ Ἰουδαίων " 
Π-:ροὶ νεχρῶν ἀναστάσεως ᾿ Περὶ ψυχῆς " καὶ χατὰ 
ξια:όρων περὶ αὑτῇ: αἱρέσεων " πρὸς Γρατιανὸν Κε- 
g3Àla:a* χατὰ ἀπτρονόμων xal ἀστυολόγων xo 
εἱμαρμένης (2): περὶ σφαίρας χαὶ τῶν ἑπτὰ ζωνῶν, 
χαὶ τῆς; ἐναντίας τῶν ἀστέρων πορείας " περὶ τῆς 
Ἱππάρχου σφαίρας " περὶ Προνοίας " χατὰ Πλάτω- 
so, περὶ ΘΞοῦ xai θεῶν" Περὶ φύσεως xai ὕλης * ἐν 
ᾧ, τί τὸ δίχαιόν ἐστι’ περὶ Θεοῦ xa ὕλης Ἕλληνι- 
χῆς πεπλανημένης " ὅτι αἱ ἀόρατοι φύσεις οὐχ ix 
τῶν στοιχείων, ἀλλ᾽ Ex μηδενὸς μετὰ τῶν στοιχείων 
ἐδτμιουργήθησαν πρὸς Εὐφρόνιον φιλόσοφον, χατὰ 
πξῦσιν χαὶ ἀπόχρισιν' xatk ᾿Αριστοτέλους περὶ 
σώματος οὐρανίου, πῶς θερμὸς ὁ ἥλιος * χατὰ τῶν 
λεγόντων ζῶον τὸν οὐρανόν" περὶ τοῦ, Πῶς ἀεὶ μὲν 
ὁ Δημιουργὸς, οὐχ ἀεὶ δὲ τὰ δημιουργήματα * πῶς 
τὸ θέλειν χαὶ τὸ μὴ θέλειν ἐπὶ Θεοῦ ἀϊδίου ὄντος - 
χατὰ Πορφυρίου περὶ ζύων χαὶ θυσιῶν. 


in reliquos deinceps libros. In Psalmos, ct in qua- 
tuor libros Regnorum. Questiones in Paralipomena, 
in Proverbia. Quzxnam differentia sit inter theo- 
riam et allegoriam. In Ecclesiasten. In Canticum 
canticorum, in Prophetas. Chronicum, in quo 
Eusebii Pamphili error in coinputatione temporum 
emendatur. In quatuor Evangelia. In Actus aposto- 
lorum. In Epistolam Joannis evangeliste, de hoc 
quod uius est Deus in Trinitate. Contra Melchise- 
decitas. Contra Judzos. De resurrectione mortuo- 
rum. De anima, et de diversis hzresibus super 
ejusdem anim: natura. Capitula ad Gratianum. 
Contra astronomos et astrologos et contra fatum. 
De spliera et de septem zonis, et de contraria pro- 


B gressione astrorum. De sphxra Hipparchi. De Pro- 


videntia. Contra Platonem de Deo ac diis. De na- 
tura et materia. In quo, et quid sit justum. De Deo 
et de materia Grxcorum, falsa atque aberrante. 
Quod invisibiles substantie, non ex elementis, sed 
ex nihilo creatz sint una cum elementis. Adversus 
Euphronium philosophum, per interrogationem et 
responsionem. Contra Aristotelem de corpore cole- 
sti. Quonam modo calidus sit sol. Adversus eos qui 
dicunt celum esse animal. Qua ratione Creator 
quidem sempiternus sit, res creatze non item. Qua 
ratione in Deo sit velle et non velle, tametsi Deus 
v*lernus sit. Contra Porpliyrium de animalibus et 
de victimis. 


Ex Theophanis Chronico, p. 139. 
Τὸν Θεσσαλονίχης ἐπίσχοπον Θεόδωρος ἱστοριχὸς C — Episcopum Thessalonice Theodorus historicus 


τατριάρχῃην ὀνομάζει, ἀλόγως (2), μὴ εἰδὼς τὸ 
διατί. 


patriarcham vocat absque ulla ratione : nec cur 


ita eum appellet, satis ipse novit. 


Vetus Scholion ad caput vicesimum primum libri tertii Evagrii. 


Οὐ λέγει οὗτος ἐνταῦθά γε τρανῶς τὸν 'Axáxtoy 
ὑπὸ τοῦ Ῥώμης χαθαιρεθῆναι, Θεόδωρος δὲ μέντοι 
χαὶ ὁ KO: Βασίλειος τρανῶς αὐτό φασι. 


Evagrius quidem hoc loco aperte non dicit Áca- 
cium ab episcopo Romano depositum fuisse. Verum 
Theodorus et Basilius Cilix diserte id affirmant. 


Ez Actione prima septime Synodi ecumenice. 


Ἐκ (8) τῆς ἐχχ.1ησιαστικχῆς Ἰστορίας Θεοδώρου 
Ararreciov, βιδιλίου πέμπτου. Διόσκορος γὰρ 
παρὰ “ὦ τοῖς χανόσι δοχοῦν, ἑαυτῷ τὴν χειροτονίαν 
ἐπιτρέψας τῆς χατὰ Κωνσταντινούπολιν ἐπισχοπῆς, 
προχειρίζεται εἰς τὴν αὐτῆς προεδρίαν ᾿Ανατόλιόν 


Ex Theodori Lectoris Historie ecclesiastice libro 
quinto. Dioscorus enim contra canonum praescripta, 
Constantinopolitani episcopi 587 ordinationem 
sibi assumens, ad ejus Ecclesie pr:sulatum eligit 
Anatolium quemdam, qui tum Constantinopoli apo- 


τινα, τὸν τῇ; ᾿Αλεξχνδρέων Ἐχχλησίας τὰς ἀποχρί- p crisiarius erat Ecelesiz Alexandrinz : habens prz- 


σεις (5). ἐν Κωνσταντινουπόλει ποιούμενον, ἔχων 
παρευθὺς xai Εὐτυχῆ συλλειτουργοῦντα. Πρὸς ὃν 


sto Eutychem quoque missas cum ipso celebrantem. 
Cui Anatolius facete dixit : ignorabat enim quid 
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(2) Kal ἀστρο.λόγων xal εἱμαρμένης. Diodorus D 


Tarsensis libros octo scripserat contra Fatum, quo- 
vum excerpta habentur in Bibliotheca Photii,c. 225. 

(3) Barpidpynv ὀνομάζει, dAómvoc. Fallitur 
Theoph. qui Thessal. episcopum male a Theodoro 
Lect. patriarcham vocari dicit. Nam Thess. episc. 
optimo jure patriarcha dictus est, utpote qui pri- 
tas esset totius Illyrici. Primates enim, sive ἔξχρ- 
χο:, olim patriarchz dicebantur, ut jam pridem 
monuit Jac. Sirmondus. Vide, si placet, quae no- 
Usi ad lib. ii Evagrii, cap. 6, et ad lib. v cjusdem 
Lsagrii. 


(5) Hoc insigne fragmentum de ordinatione Ana- 
tolii episcopi Constantinopolitani, qux facta est 
Asterio et Protogene coss. anno Christi 449, Baro- 
nii diligentiam fugit. Depromptum autem cst ex 
libro primo Historie Theodori. Nam Theodorus 
Lector Historiam suam exorsus est a fine librorum 
Socratis. Cum ergo Socrates desierit in episcopatu 
Procli CP., Theodorus Leetor Historiam suam in- 
choavit ab exordio Flaviani, id est ab anno Christi 
446. Quare in titulo hujus Fragmenti scribendum 
est, βιδλίου πρώτου, 
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Σωγράφο; τις, τὴν εἰκόνα τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ A dam Christi Domini nostri imaginem pingeret, 


γράτων, τὼ χεῖρε ἀπέψυκτο. Kal ἐλέγετο ὡς ὑπὸ 
"Ελληνός τίνος τὸ ἔργον ἐπιταγὲν τῆς εἰχόνος, ἐν τῷ 
προτχήματ'!' τοῦ ὀνόματος τοῦ Σωτῆρος γεγράφηχεν 
ἐς ἑχατέρου τὰς τρίχα: ἐπὶ χεφαλῆς διεστώσας, ὡς 
pt τὰς ὄψει: χαλύπτεσθαι. Τοιούτω vào σχήματι 
Ἕλλήνων παῖδες τὸν Δία γράφουσι, πρὸξ τὸ τοὺς 
δρῶντας νομίζειν, τῷ Σωτῆρι τὴν προσχύνησιν áxo- 
νέμεσθαι. Vide p. 554. | 

Inc ἐχχιϊησιαστικῆς ᾿Ιστορίας Θεοδώρου τε- 
táprov τόμου (6). Ὑπὸ δὲ ταύτην τὴν ὑπατείαν (7), 
χατὰ τὸν μῆνα τὸν Δεχέμδριον, ἔχοντα αὐτὸν εἰχάδα 
χαὶ πέμπτην ἡμέραν, θαῦμα φούερὸν χαὶ ἐξαίσιον, 
£üsáv τε ἀχοὴν ἀνθρώπων χαταπλῆττον γεγένηται. 
Ὀλύμπιος γάρ τις τοὔνομα, Εὐθυμίου τοῦ τῆς 
᾿Αρείου θρησχείας ἐξάργοντος, τὸν βαδιστὴν παρα- 
χορεύοντα (8), ἐν τῷ λουτρῷ τοῦ παλατίου Ἔλενια- 
γῶν γενόμενος χατὰ τὸν προμαλάττοντα (9), καὶ 
θεατάμενός τινας τῶν λουομένων, τὴν τοῦ Ὁ μοου- 
σΐου δόξαν σΞμνύνοντας, ἔφη αὐταῖς λέξεσιν οὕτως" 
Τί γὰρ ἔστιν ἡ Τριάς; ποίῳ δὲ τοίχῳ οὐχ ἐπιγέ- 
Tpar-at; Καὶ χρατήσας τῶν ἐχυτοῦ ἀναγχαίων ἔφη" 
"Mz, χἀγὼ TQ:ábz ἔχω. "03:6 χινηθέντας τοὺ; ἐχεῖ 
εὑρεθέντας, μέλλειν αὐτὸν διαχειρίξεσθαι" ἀλλ᾽ cto- 
χῦτσαν ὑπό τινος Μάγνου πρεσδυτέρου τῶν ᾿Λγίων 
᾿Αποστόλων ἐν τῷ περ!ιτειχίσματι, ἀνθρώπου 0a»- 
μαστοῦ, xal τὸν Θεὸν θεραπεύοντος, φήέσαντο: πρὸς 
αὐτοὺς, ὡς οὐχ ἂν διαλάθῃ τὸν τῆς παντεφόρον δί- 
x5; ὀφθαλμὸν, ἀχριδεῖ λόγῳ γράφοντα. Αἰδοῖΐ δὲ τοῦ 
ἀνδρὸς τῆς ταραχῆς πχυταμένων, 
Ὀλύμπιος, καὶ τῇ ἐμδάσει τῶν θερμῶν (a), ὡς ἔθος, 
χρτιπάμενος, ἔξεισιν ἐπὶ τὴν τῶν ψυχρῶν ὑδάτων δε- 
Expzvkv, ἧτις λαμθάνει τὰ ὕδατα Ex mr, (5.5 τιχτο- 
μέντς μέπον τοῦ σεπτοῦ θυσιαστηρίου τοῦ εὐαγοὺς 
οἶχου τοῦ πρωτομάρτυρος Στετάνον, ὃν ἐν παλαιοῖς 


ἐξανέστη ὁς( 


manus ei exaruerunt. Dicebatur autem opus iilud 
pagani cujusdam mandato, sub specie ac nomine 
Servatoris nostri pinxisse. crinibus ex utraque ca- 
pitis parte ita diseretis, uL facies nullatenus tege- 
retur. Hac enim forma gentiles Jovem solent de- 
pingere : eo scilicet consilio ut qui imaginem 
illam cernerent, Servatorem sibi viderentur ado- 
rare. 


Ex Theodori ecclesiast. Historie — lib. 1v. Sub 
eodem consulatu, quinto ac vicesimo die mensis 
Decembris, miraculum horrendum prorsus et inu- 
silatum accidit, et quod cunctis audientibus stu- 
porem incutiat. Quidam enim , Olympius nomine, 


g Juxta equum ambulatorem Euthymii Arianorum 


episcopi incedere solitus, cum esset in lavacro 
palatii Helenianarum in cella tepidaria, et quosdam 
ex lavantibus fidem Consubstantialis laudantes 
animadvertisset, hec qux sequuntur protulit verba: 
Quidnam vero est Trinitas, aut quo in pariete mi- 
nime depicta est? Simul apprehensis virilibus : 
Ecce ego quoque Trinitatem habeo. ÀÁdeo ut om- 
nes qui illic aderant, commoti illum interficere vel- 
lent. Sed ne id facerent prohibiti sunt a quodam 
Magno, ecclesie Sanctorum Apostolorum presby- 
tero, viro admirabili, Deique cultore studiosissimo, 
qui in ambitu palatii repertus, ipsis affirmavit quod 
vir ille nunquam subterfugiturus esset justitize 
oculum, cuncta spectantem et diligentissime adno- 
tantem. Cum igitur hominem reveriti , tumultum 
coinpressissent, surrexit Olympius. Et aquz calidze 
solio, ut moris est, usus, ad frigid:e aquz piscinam 
egreditur, αι aquas excipit ex fonte qui oritur in 
medio venerandialtaris sancte Ecclesi: protomar- 
tyris Siephani, olim ab Aureliano viro summis ma- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(6) Hujus egregii Fragmenti titalus in editione 
Basiliensi ita. scriptus est : Τῆς ἐχχλτσιαστιχῆς 
Ἵπ:ι:ο:ίας θεν Ζωρίτου, etc. Sed cum Theodoritus 
wsque ad Anastasii imperatoris lempora minime 

rvenerit, recte Jacobus Billius in Notis ad H- 

m tertium Joannis Damasceni De imaginibus 
observat scribendum esse Ὀεοδώρου. Alque ita 
conjeceram priessquam | Notas ejus legissem. Certe 
stylus et scribendi character, Theodorum Lecto- 
rem aperte indicat. 

(7) "Yxó δὲ ταύτην τὴν ὑπατείαν. Quibus 
ennsulibes id miraculum contigerit, docet Victor 
] bunenen:is in Chronico ita scribens : Joanne Scy- 
Lia ef. Paulino coss., Olympius quidam Arianus in 
6aíneis que Eliang vocantur, ad regiam urbem, 
sanclam εἰ consubstanticlem Trinitatem — blasphe- 
mans, tribus inis siclis, angelo ministrante, invisi- 
biliter in piscina frigide aque per[usus, vitam impie 
simalqne prodigiose finiit. Eamdem historiam refe- 
runi 3ector Historire Miscelle, in libro xv, Ado 
Viennensis, et Sigebertus in Chronico. Qui tamen 
in Afriea id gestum esse scribunt. contra fidem 
iique 3acioritatem Victoris atque Theodori. Vidit 
kunc errorem Baronius : qui tamen et ipse lapsus 


est, cum id miraculum retulit anno Christi 494, 
cuin in annum Christi 498 referre debuisset, ut 
testatur Victor Thunonensis. 

(8) Τὸ» βαδιστὴν παραχορεύοντα. Scribendum 
est procul dubio παραχορεύων. Refertur enim ad 
vocem Ὀλύμπιος. His igttur verbis Theodorus si- 
gnificat, Olympium hunc Euthymii Arianorum 
apud Constantinopolim episcopi pedissequum fuisse, 
seu stratorem. qui juxia equum subsultim ince- 
deret. Nam βαδιστὴς equus est qui βάδην ambulat, 
id est molli gressu. Hujusmodi certe equi episco- 

is magis conveniunt. Hesychius, xaXmhe, ἵππος 
αδιστῆς. Plura de his equis congerit Salmasius 
in Nous ad Historiam Augustam, Pag. 245. 

(9) Κατὰ τὸν προμαλάττοντα. ldiotismus est 
familiaris Theodoro. Ut enim paulo ante dixit τὸν 
βαδιστὴν. subaudiens ἵππον, ita nunc dicit τὸν προ- 
paÀástovta, Subaudiens οἶχον. Jntelligil. autem 
Theodorus cellam tepidariam. Quatuor enim erant 
celle in balneis : prima tepidaria unctuar!ia ; 56- 
cunda sudatoria dicebatur; tertia, assa clla ; 
quarta, frigidaria, ut scribitur in Dialogo Adriant 
et Epicteti. 


VARIORUM. 


Τῇ ἐμδάσει τῶν θερμῶν. Balnea. intra. ec- 
rum ambitum interdum struebantur. Vide ce- 


«, 


a 


lebrem legem De asylis, 9, Cod. Theod. tit, 45, 
Ι. 4. W, [ΟὟ ΤΗ. 
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THEODORI LECTORIS 23) 


facturus esset Dioscorus : Cuacta ad quz venisti A ᾿Ανατόλιος χαριέντως ἔφη (τὸ γὰρ μέλλον ἢγνόε)" 


Joca sanetificasti. Agebantur autem hzc consulatu 
Protogcnis et Asterii. 


Ὅπου περιπεπάτηχας, ἡγίαχας. "Ezpávzezo δὲ saa 
χατὰ τὴν ὑπατείαν Πρωτογένους καὶ ᾿Αστερίου. 


Ez libro ux Joannis Damasceni De imaginibus. 


Ex Historia ecclesiastica Theodori Lectoris Constan- 
tinopolis, de quodam Palladio leretico. Episcopus 
autem Antiochia: Palladius, imperatori gra:ificari 
'8tudens, eos qui sancta Chalcedonensis concilii de- 
creta sequebantur, aversari cepit, et sanctorum 
Pat: um imagines deposuit. 


Ex ejusdem Historia ecclesiastica, de iis qui Dios- 
cori partes sequebantur. Eo enim audacie proru- 
perat, ut beatorum qui illic fuerant episcoporum 
no:nina ex sacris diptychis sustulerit, eorumque 
imagines deposuerit, ac (tyrannice combusserit. 


Ex eadem Ilistoria ecclesiastica, de Timotheo ha- 
felico , qui post Macedonium Co:stantinopolitanam 
sedem suscepit. linpius iste in sacris conventibus, 
ingrediens in venerabiles :edes , juhcbat sedulo 
inspici num forte Macedonius aiicubi in tabula de- 
pictus inveniretnr. Nec nisi ca tabula prius depo- 
8ita fuisset, missas ibi celebrabat. 

Ex eadem Historia ecclesiastica, de Juliano, et de 
Timotlico Constantinopolitano eyi:copo. Quidam ex 
jis qui seditionibus delectabantur, Timotheo epi 
scopo indicarunt Julianum hunc ἃ supra mcenmo- 
rato Maceldonio susceptum ac sustentatum fuisse , 
et quam ob causam ita susceptus fuisset. Enn igi- 
tur Tiinotheus per ministros suos ad se adductum, 
p.:esentibus etiam civilibus magistratibus, in epi- 
scopali :edJe Chalcedonensem synodum anathemati 
subjicere compellebat. Senex vero imaginibus 
miorinorum antistitum, Flaviani et Anatolii. ar- 
chiepiscoporum Constantinoap»iis , qui illie depicti 
erant, quorum opera Chalceldonensis svnodus con- 
firmata fuerat, supplicans exctamavit : Si sanctam 
svnodum admittere recusatis, deponite imagines 
episcoporum, eosque e sacris diptychis expungite. 

588 Ez llistoria ecclesiastica Theodori historici 
Cousluntinopolitati, de Gennadio archiepiscopo Con- 
stantinopolitano. Alia quoque de illo adjiciam stu- 
penda prorsus atque admiranda. Cum pictor qui- 


Ἐκ to ἐχχιλησιαστιχῆς Ἰστορίας | Gecbaps 
Arapyrócrov Κωνσταντιγουπόιλεως. περί τινα 
αἱρετικοῦ Πιιλλαδίου. Ὃ δὲ τῆς ᾿Αντιοχείας iz- 
σχοποὸς Παλλάδιος, πρὸς χάριν βαπιλέως Orirpr- 
τόμενο;, τοὺς τοῖς ἐν Χα)κηδόνι ἁγίοις δόγμειν 
ἐπομένους ἐμυτάττειο, xal τὰς τῶν ἀγίων Πατέρων 
εἰχόνας χαθεΐλεν. 

Τῆς αὑτῆς Ἰστορίας ἐκχιλησιαστικῆς, xul 
τῶν τὰ Διοσκόρου φρονούντων. Elc τοσοῦτον rà 


B ἐλτλύθει τῆς τόλμης, ὥστε xal τὰ τῶν ixsi γε» 


νότων μαχαρίων ποιμένων ὀνόματα, τῶν ἱερῶν b 
πτύχων ἀνεῖλε, xal τὰς αὑτῶν εἰχόνας xaOsDit, x» 
παχαύπας τυραννιχῶς. 

Τῆς αὑτῆς "Ioroplac, περὶ τοῦ διαδεξαμένου 
τὸν θρόνον Kworcrartiwovzó.lgoc μετὰ Mati 
γον» αἱρετικοῦ. Οὗτος ὁ ἀνόσιος, ἕν ταῖς συνάξεπι 
ἀπερχόμενος, τοὺς σεπτοὺς οἴχους àvaÜroptistz 
χελεύων, εἴπου μὴ γεγραμμένον ἂν εἰχόνι εὕρι3χ 
Μαχεδόνιον, ταύτην εἰ μὴ χαθεΐλεν, οὐκ ἂν ἔδει» 
τούσγει. Vide pag. 503. 

Tic αἰτης "Iccopíac, περὶ Ἰουλιανοῦ καὶ Te 
μοθέου. τοῦ καὶ Αἰλούρου. Τοῦτον τὸν Ἰουλιανὴν 
γνωρίζουπί τινες τῶν ταῖς ταραχαῖς χαιρόυτων, ἴι- 
pali τῷ ἐπισχόπῳ ὑπὸ τοῦ προηλεχθέντος Maxie- 
vío9 συγχροττθέντα, xaX δι᾽ ἣν αἶτίαν συνεχροτεῖτο, 
Διὰ τῶν ὑπηρετουμένων αὐτῷ θᾶττον quoctvivxx, 
παρόντων xal πολιτιχῶν ἀρχόντων ἐν τῷ &risxozu 
ἡνάγχαξζ:ε: τὰ τῇ: ἐν Χουλχ δόη: σονόδηυ ἀναθέμαι 
ὑποβαλεῖν. Δεόμλενος δὲ ὁ γέρω" ταῖς εἰχότι τῶν 
χατοιχοιλένων ἱξρέων, Φλαδιανοῦ καὶ ᾿Ανατολίου τῶν 
δρχιΞπισχόπων, ἐν Κωνσταντινηυπόλει χεχρυνματι" 
σμένων, δι᾽ ὧν ἡ ἐν ζαλλχηδόνι “όνοδος τὸ vip 
ἐχτήσατο, ἐχραύγαζεν" Εἰ μὴ θέλετε ἀφήσειν τὰ τῆς 
λελεγμένης ἁγίας συνόδου, ἀναθεικα-τίσδι τὰς τὰν 
ἐπισχόπων" εἰχόνας, χαὶ τῶν ἱερῶν διττύχων àz2- 
λεῖψαι. 

Θεοδώρου ἱστοριογράφου ίωνσταγενουπό: 
Jeoc, ἐκ τῆς ἐκκιϊησιαστικὴς "Fo τορῖας, περὶ 
Γενναωδίου ἀρχιεπισκόπου Κωνσταν τκινουπέλεως. 
Ἕτερα δὲ αὑτοῦ παραθήσομαι, χαταπλύ ξεως μεστά. 


VALESII ANNOTATIONES., 


(5) Τὴς ᾿Αιἰεξανδρέων Ἐκκλησίας τὰς ἀποχρί- 
σεις. Liberatus in Breviario, cap. 12, scribit. Ana- 
tolium apocrisiarium fuisse Dioscori Alexandriz 
episcopi. Sic enim habet: Ordinatusque pro eo 
Anatolius diaconus, qui fuit Constantinopoli apocri- 
siarius Dioscori. Utrum vero apocrisiarium episcopi 
ab apocrisario Ecclesi: distinguere oporteat, dubi- 
tare quis fortasse possit. Habebant enim majores 
Ecclesie suos apocrisiarios apud principem, ut 
docet Justinianus in Novellis. Porro Patres svnodi 
seplim:ze. eo loco. probare conantur improbandas 
non esse ordinationes ab hereticis factas, idque 
astruunt exemplo Anatolii, qui a Dioscoro h:eretico 
ordinatus est. episcopus Constantinopolis. Sed re- 
$ponderi potest. Dioscorum, tunc. cum Anatolium 


ordinavit, hereticum non fuisse. Sed neque posi 
in Chalcedonensi synodo ob. nllam heresim dz 
mnatus est, ut patet ex sententia damnationis a ΡΣ 
tribus synodi in eum prolata. Justinianus quoque 
in Expositione fidei scribit Dioscorum non oh ul- 
lum in fide errorem, sed tantum propter ecclesi 
slicum statum a sancta Romana Ecclesia post me 
tem anathemate damnatum fuisse. Ipse etiam Ant- 
tolius idem dixerat. in. concilio Cha;cedonensi, 
act. 5, his verbis : Propter fidem non est damnatus 
Dioscorus, sed quia excommtunicationem fecit do- 
mino archiepiscopo Leoni. Qus "verba referuntur 


etiam a Nicolao papa in Epistola al Michaelea 
imp. 
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FRAGMENTA. 


«σαι, τῷ ο΄ ΟὟ νὰν. « r2 
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ὀργή τις θεοδίχαστος παραχαδοῦσα, τὸν μὲν δεξιὸν A lit et occullavit, restituturum eam se fingens. Yc- 


ὀφθαλμὸν διαῤῥεῦσαι πεποίηχε' χαχίστως δὲ xal 
τὰ λοιπὰ περισείουσα μέλη, προσελάσαι παρεσχεύασε 
τῷ εὐαγεῖ εὐχτηρίῳ, ἔνθα πεπίστευται ἀναπαύεσθαι 
μέρος Ἱερῶν λειψάνων τῶν θεσπεσίων Πανταλέοντος 
xai Mapívou, ἐπιχαλουμένου τοῦ τόπου Ὁμόνοια, ix 
τοῦ, ἐχεΐ συνελθόντας τοὺς ἐχατὸν πεντήέχοντα ἐπι- 
σχόπους ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ Μεγάλου βασιλέως, χοινὴν 
εινα xal συμπεφωνημένην διδασχαλίαν τοῦ τε ὁμοου- 
σίου τῆς θείας Τριάδος ποιήσασθαι, xai τῆς ἐναν- 
θρωπήσεως δὲ τοῦ Κυρίου τρανῶσαι τὴν ἐκ Παρθέ- 
vou πρόσληψιν, ταύτην τὴν ἐπωνυμίαν τεχτήνασθαι. 
Ἡμέρας τε περίπου ἑπτὰ προσχαρτεροῦντος, xal 
ὀνοῦντος οὐδὲν, ἀλλὰ χαὶ διαδρωθέντων αὐτῷ xol 
τῶν διδύμων, μεσούσης μιᾶς τῶν νυχτῶν, ὁ λαχὼν 


ὑποδεάχονος τὴν παννύχιον εὐχὴν, ὁρᾷ xat' ὄναρ za- Β 


σιλέα τινὰ ἐπιστάντα, xai τῇ χειρὶ ὑποδειχνύντα 
τὸν ἀσθενῆ, λέγειν. Πῶς ὑπεδέξω τοῦτον ; Τίς δὲ ὁ 
ἐνταῦθα ἀγαγών ; Οὗτος ὁ μετὰ τῶν εἰς ἐμὲ δυσφη- 
μούντων συμφραξάμενος, Οὗτος; ὁ χαταχρύψας τὴν 
εἰχόνα τοῦ θαύματος. Διαναστὰς δὲ ὁ χληριχὸς, τὸ 
ὀφθὲν διηγήσατο, φήσας. τῶν ἀδυνάτων τνγχάνειν, 
ἰαϑῆντι τοῦτον τῆς μάστιγο;. Τῇ ὃὲ αὐτῇ νυχτὶ ὁ 
Εὐτυχιανὸς, ὥσπερ εἰς ὕπνον ix τῶν ὀδυνῶν ὑπ- 
ἀχϑεὶς, ὁρᾷ τινα νεανίαν εὐνοῦχον παράσσι λαμπρῷ 
hugesopgévoy (12), λέγοντα αὑτῷ, Τί ἔχεις; Ως 6b, 
᾿Αποθνήσκω, ἔφη, χατατηχόμενος xaX θεραπείας μὴ 
τυγχάνων, ἤχουε λέγοντος, ὡς Οὐδείς σοι δύναται 
βοηθῆσαι" ὁ γὰρ βασιλεὺς δεινῶς ὀργίζεται χατὰ 
092. Ἡντιθδόλει οὗτος, xal φησι’ Τίνα χινήσω ; ἢ τί 


ποιήτω; Ὃ δέ φησιν, Εἰ θέλεις ἀνεθῆναι, ἄπιθι συν- C 


τόνμμυς ἐν τῷ λουτρῷ 'EXsviavov, xal ἐγγύθεν τῆς 
tixóvo; τοῦ χαυθέντος ᾿Αρειανοῦ ἀναπαύθητι. Hap- 
αὐτὰ ὃὲ διυπυίσας, ἕνα τῶν ὑπηρετούντων ἐφώνει. 
Ἐξ: πλάγησαν δέ" τριῶν γὰρ ἡμερῶν ἤδη παρελ- 
ϑουσῶν, ἀφωνί συνείχετο. Καί φησι πρὸς αὐτοὺς 
ἀπάγειν αὑτὸν χατὰ τὸ προσταχθὲν διεχελεύσατο. 
Φθάτας δὲ τὸν τόπον, xal πρὸ; τὴν εἰχόνα τεθεὶς, 
ἐξέπνει. Τὴν τὰάρ ἀπὸ τοῦ σώματος διάστασιν τῆς 
φυχῖ,: ἐλευθερίαν ἀνέσεως ὁ ὀφθεὶς ἀγορεύων, ἡλή- 


. θεύυδεν. 


rum imperator cum ex more singula urbis palatia 
inviseret, ad hoc quoque palatium progressus, iwma- 
ginem illam requisivit. Atque ita parieti rdrsus aí- 
fixa est. E vestigio autem Eutychianum, id enim 
nomen erai Diztiario, divina percussit 590 in- 
dignatio : ita ut dexler oculus ei diffluxerit. Sed et 
reliqua corporis membra ita afflixit, ut eum ad 
sanctam ecclesiam cogeret accedere, in qua requie- 
scere creditur pars reliquiarum sacrarum Panta- 
leonis et Marini, divinorum marlyrum. Qui locus 
homonca cognominalur, propterea quod centum 
et quinquaginta episcopi, principatu Theodosii Ma- 
gni illie congregati, concordem omnes et unani- 
mem protulerunt doctrinam, tum de consubstan- 
tiali Trinitate, tum de incarnatione Domini nostri 
ex Maria Virgine. Sed cum septem circiter conti- 
nuos dies illic moratus, nihil utilitatis perciperet , 
quin et testiculi ei computruissent; subdiaconus 
cui sortito obvenerat ut tota nocte pervigil Deum 
oraret, videt in somnis regem quemdam sibi astan- 
tem, manuque illum qui zgrotus jacebat, indican- 
tem ac dicentem : Quomodo bunc suscepisti ? Quis 
vero istum huc adduxit? Hic consensit cum iis qui 
de me impie loquuntur. Hic est qui tabulam, in 
qua depicltum erat miraculum, occultavit. Cleri- 
cus itaque exsurgens, id quod viderat enarravit, 
negans fleri posse υἱ is hac calamitate liberare- 
tur. Eadem vero nocte Eutychianus, cum ex do- 
loris acerbitate in somnum delapsus cesset, adole- 
scentem quemdam eunuchum videt, splendida in- 
dutum veste, hzc ipsi dicentem : Quid tibi vis? 
Cumque ille respondisset : Pereo, contabescens, 
nec curationem ullam invenio, audivit illum di- 
centem : Nemo polest tibi opitulari. Rex enim ve- 
hementer tibi succenset. Ipse vero orans et suppli- 
cans : Quem, inquit, movebo, aut quid faciam? At 
ille: Si vis, inquit, sanari, ad Helenianarum bal- 
neum. contende. Et juxta imaginem Ariari com- 
busti requiesce. Statimque expergefacetus unum ex 
ministris vocavit. Quod factum omncs admirati 


supt; tres enim dies jam elapsi fuerant ex quo usum vocis amiscrat. Mandavit igitur illis ut se 
sbdocerest eo quo fuerat imperatum. Cumque ad locum venísset, et juxta imaginem collocatus fuis- 
sei, si2tima exspiravit. [κα enim qui in somnis ei visus fuerat, per liberationem , separationcin 
animer εἰ corporis designans, vera przdixerat. 


Fragmentum subsequens , quod in collectaneis Theodori editis desideratur, ex codice Vati- 
cano 1455, p. 233, edidit Jos. Maria Suaresius in notis ad S. Nili opera, pag. 614. 


ἜΣ τῆς ἐχχησιαστιχῆς "Iocopílac Θεοδώρου D Ez Ecclesiastica Historia Theodori Lectoris Constan- 


ires ov Κωνσταγντινουπόιϊλεως. Πόσαι αἱ 
τῆς Zicr&wc ἐχθέσεις. 


Αὗτει μὲν ἐν Κωνσταντινουπόλει τότε ἀνεγνώσθη- 


tinopolis. Quot sint fidei Expositiones. 


Iste quidem Constantinopoli tunc lcetas fuerunt ; 


VALESII ANNOTATIONES., 


(12) Παράσσε λαμπρῷ ἠμφιεσμένον. Scriben- 
m pulo παραγαύδει" est autem παραγαῦδις genus 
vestimenti seu tunice quam Latini albam paragau- 


dcm vocabant. Vide Casaubonum οἱ Salinasium in 
Notis ad Historiam Augustam. 
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gistratibus functo exstructe. Ex quo 589 fieri A ἔχτιτεν ἀξιώμασιν &pygovrtixotz διαλάκμζας Ajorus- 


existima, σὲ aqua ila baudquaqvam expers sit 
divinz Provideutiz. [n hanc ille com descendisset, 
eonfestim egressus est, clamans : Miseremini mei, 
miser^mini. Et carnes suas scalpens, ab ossibus 
aze.lcbat. Tunc vero amici qui circa illum erant, 
eum comprehenderunt, et lintco involutum in cu- 
bili e^:ccarunt pene exanimem. Deinde hominem 
interrogarunt , quidnam ei contigisset ? Quibus 
O'ympius hzc respondit : Vidi hominem candidis 
indutum vestibus, qui supra me stans in piscina, 
tres sicias aquze ealidze mibi superfudit, ita dicens: 
Noli impie loqni. Post hzc ejus necessarii cum il- 
lum in lecticam imposuissent, in aliud balneum 
transtulerunt. quod erat vicinum ecclesiz* Ariano- 
rum. Sed cum eum ex linteo quo involutus erat 
eximere vellent, cunctas ejus carnes simul dilace- 
rarunt. Atque hoc modo moriens animam exhala- 
Vit. Ea res per universam fere regiam civitatem 
divulgata est. Aiebant autem nonnulli de Olvympio 
qui Βα ς passus est, eum ante aliquot annos relictis 
partibus corum qui Consubstantialis fidem profi- 
tebantur, Arianorum baptismum suscepisse. Porro 
cum ea res ad imperatorum notitiam pervenisset, 
imperabat aulem tunc Anastasius, jussit ut mira- 
culum istud in tabula depiclum supra piscinam 
coliocaretur. Joannes autem quidam, diaconus ac 
defensor supra memorat: sanctz ecclesie proto- 
mortvris Stephani, vir qui pro defensione fidei 
Coesubstaniialis ardentissimum zelum perpetuo 
declaravit : tum ipse nomen suum inscripsit ima- 
gini, tum nomina eorum ascripsil, qui tunclavan- 
tes miraculum viderant, et ubi singuli eorum ha- 
Litarent, eorum denique qui balneis ministrabant 
vocabnia adjecit. Qux quidem imago ad hoc usque 
lempus in fronte quadriporticus oratorii jam toties 
a nobis memorati defixa, testis est hujus rei. Sed 
q10niam post hoc miraculum, alterum subsecutum 
est, nefas est id praterire, cum ejusdem argumenti 
sit. Quod quidem licet nostrz ztatis homines prz- 
terierit, non pigebit tamen commemorare. Ariani 
enim cuin hunc de bzresi ipsorum triumphum 
percrebrescere viderent, curatorem palatii Hele- 
nianarum , utpote qui balnearum administrationi 
prapositus esset, enixe rogarunt ut imaginem il- 
Jam deponeret atque absconderet. Qui protextum 
commentus satis speciosum , humorem scilicet qui 
ex aquis nascebatur, tabulam ut corruptam sustu- 


v^;. Ev9ívós ἔγοῦχαι θείας &voxplaiz τὰ 25m az» 
c51:. Ἐν f xa:a6i;, θᾶττον ἐπαναδαῖνει, xoso[py 
iu, Ἐλεέσατέ με, ἐλεήσατε. Καὶ χήθων αὐτοῦ τὸς 
σάρχας, τῶν ὁπτῶν ἀπεμέριζε. Πάντες δὲ περὶ «Ὁ» 
&b, γενόμενοι, χαὶ χρχτήπαυντες. α:υδόν: περιττὰς 
ξαντες, ἀνέχλευαν φψυχοῤῥαγοῦντᾶ. Ἔππτρώτω» c, 
τί 3» εἴτ, τὸ συμθάν. Καὶ gr mv ὁ ὍΛλτγτιος  ἼΑΥΣΩΣ 
χατεῖδον λευχειμονοῦντα, ἐπιδάντα per χατὰ τί; 
νεροτόρου, χαὶ τρεῖς σίχλας θερικοῦ πεεριχξαντὰ (1t 
μο:, xi λέγουτά μοι" Mà δυσφέμει. Ααδδετες ἃ 
αὐτὸν φορξίῳ οἱ αὐτῷ διαφέροντες, μετεχό, τ ὃ 
E-£gto λουτρῷ προσχει μένῳ τῇ τῶν "'Acstzvury ἔχχλτ- 
σία. Θελόυτω" δὲ αὐτῶν ἀποτυλίξαι τὴν σενδίνα ir 
αὐτοῦ, συνεξέπαιρον πάπα: τὰς Gipxa; αὐτοῦ. Κὴ 
οὕτως νεχρωθεῖς, ἀπέδωχε τὸ πνεῦμα. Γνωστὸν ἃ 
ἐγένετο τοῦτο σχεδὸν χαθ' ὅλης τῆς βασιλίδης. Ezt- 
piso) δέ τνες περὶ τοῦ πεπονθότος, ὡς χρόνοις τ 
qi», ἀπὸ sr; τὸ ᾿Θορύσιον δοξα ζούπτς θρη τ χείΣς, 
εἰς τὶν ᾿Αρείου μετεδχπτίσατο λατρείαν. "Eze 
πὸ συμδεδτχὺς xal ἀγοαῖς βαπιλέεον ἐπολτοίτεν 
('Avaszásiws δὲ ἔν), ἐπέτρεψεν &ixóst y ze paio 
τὸ περάπτιου, ὕπερθεν τῆς von 260029 xataizivtw. 
Ἰωάννης δέ τις διάχονοξ, xai ἔχδιχηες τοῦ npe 
χθέντοςξ εὐατοῦς οἴχου Στ:ς ἀντ τοῦ τῶν μαρτόρον 
τὶς ἄλλος, ζτχον ὑπὲρ τῷ 
Ὃμοουπ!ου δόγματος ἔχάττοτε ἐνδεικνύμενος, x1 2.» 
πὃς εἰχόν. χατέγραψεν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀτελῶς - τῶν YX 
ἔχεῖσς λουοιλένων xai θεασαμπένων τὰ ὀνόματα xr- 
ἐγραψε, xax ἔνθα εἴτ ἔχαστος οἰχῶν, ἕτι τε xal τῶν 
τοῖς ὕδατι» ὑπτροετούντων. Μαρτυρεῖ δὲ ἡ εἰχὼν, 
ἄχοι τοῦ παρόντος: πεπτγυΐα ἐν τῷ ἐμδέόλῳ τοῦ τ 
40133552, τοῦ πολλάχις εἰρτ μένου &2x er ρίου. Ἐπε:δὲ 
δὲ τῷ θαύματ: θαῦμα ἐπηχολούθησεν, οὐχ ὅσιον 20 
ἰδεῖν, τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως τυγχάνον. Ὅπερ, εἰ χαὶ 
τὸν παρόντα χαιοὺῦν ὕπερτθε, λέγειν οὖχ Óxviow. 
Θ:ατάμενοι γὰρ οἱ τῆς ᾿Αϑείου συμλικορίας bzxpx 
ποῦντὰ ÜOoíau6ow, ἐλιπάρησαν τῶν τοῦ cu» 
Ἑλενιανῶν τὴν φροντίδα πεπιστευμένον, ὡς iie 
χοντὰ χαὶ τῆς τοῦ λουτροῦ διγλιχύήσεως, xou 
χαταχρύψαι τὴν εἰχόνα. Ὅς πρόφασιν εὐμέχλνον 
εὑράμενος, τὴν ἐκ τῶν ὑδάτων προΣγενομένην vo- 
τίδα, ὡς σχυϊθεῖταν τὴν tixóva ἀφελόμενς, qn 
ἐπὶ διορθώσει, χατέχρυφεν. "Hv ὁ βασιλεὺς, tre 


ποτ, ἀνῇ, εἴ χαὶ 


D xAiou; ἐπιδταίας τελῶν £l; ἔχα στοῦ τόττον 85 73:8, 


παραγενόμενος χἀχεῖσε, τὴν εἰχόνα ἐτεεξέτει" XA 
οὕτως αὖθις τῷ τοίχῳ χατεπάγη. Παρὰ --όξας δὲ τὸν 
Εὐτυχιανὸν (11) (τοῦτο γὰρ ἣν ὄνομα τῷ Δια:ιταρίῳ) 


VALESII ANNOTATIONES. 


(10) Kal τρεῖς σίχιλας θερμοῦ περιχέαντα. 
lisdem verbis usus est Victor Thunonensis, ut supra 
vidimus : Tribus iguis siclis, angelo ministrante, 
invisibiliter in piscina frigide aque per[usus. Ego 
síclas idem significare puto quod situlas : ac. pro- 
fecto libentius legerim σίτλας. Situlas certe aqua 
ealid» hic intelligi apparet ex voce perfusus, quam 
addit Victor. Sed auctor Historie Miscell et Ado 
se Sigebertus, cum hanc vocem non intelligerent, 
Olympium ignito jaculo ab angelo percussum esse 
flaserant. Gregorius Magnus in libro primo Dialog. 


cap. primo, et cum situla lignea, sicut moris εἰ, 
manctpium ad. fontem perrexit. Vetus interpres vet- 
Lit, μετὰ ξυλίνης σίχλας. Sic enim legitur in manu 
scripto codice, ut testatur Meursius in Glossario. 
Sed fallitur idem Meursius, qui σίτλας corrigendum 
esse censet. 

(11) Τὸ» Εὐτυχιανέν. ldem narrat Theopbanes 
in Chronico, pag. 122, ex Theodoro nostro, ut ap- 
aret. Eum enim Theophanes in Chronico suo so- 
et describere. 


ANNO DOMINI DXXXI. 


THEODQRUS SCYTHOPOLITANUS EPISCOPUS. 


NOTITIA. 


(λέν. Vet. Patrum Biblioth. t. XI, p. xi.) 


I. Theodosio Scythopolitano antistiti, qui anno 556 A — IT. Verum de hoc Theodori libello disserentem 


Hierosolymitan:e sub Petro patriarcha cele- 
bratze adversus Anthimum et alios hereticos inter- 
fuit (1), successisse videtur Theodorus de quo hic 
sermo Hic primum, ut Lequienium assectemur (2), 
In Origenistarum tumultibus post sancti Salxe ad 
eclum transitum exortis, Origenistis se adjunxit : 
unde Theodoro Ascid:ze factus acceptissimus, Scy- 
thbopolitanus przsul creatus est Qua de re audien- 
dus Cyrillus Scythopolitanus in Vita. sancti Saba, 
quam edidit Cotelerius (5) : « Cum Theodorus, in- 
quit, cognomento Ascidas (4), Neolauritarum dux 
et princeps, postea Caesare: Cappadociz pr:esul,... 
staret a partibus Isochristorum (5), eosque tueretur, 


multosque ipsorum episcopos Pal:stiu:z ac. hegu- - 


menos constitui fecisset. nec non Theodorum Novze 
Laure przpositum procurasset fleri Crucis custo- 
dem et Sythopolitanorum metropolitam , » etc. 
Hec autem narrat Cyrillus paulo ante Petri patriar- 
che obitum. Mox enim subdit (6) : « Abbas ergo 
Conon ejusque comites, Constantinopoli diversis 
zrumnis per Ascidam subjecti, patientia victoriain 
reportarant. Aliquot enim interjectis diebus, cum e 
vita discessisse Petrus archiepiscopus, » etc. Obiit 
abtem Petrus Hierosolymorum antistes, ut scripto- 
res communius tradunt (7), 2nno 554, qui Joanni 
successeraL anno 524. Ex quibus ergo temporum 
notauonibus emendandus annus 551, cul ante 
quam his Prolegomenis conscribendis manum ad- 
moveremus, Theodori nostri libellum illigandum 
abs re duximus, quem potius ad annum saltem 
S53 ablegare oporlebat, ut ex infra dicendis com- 
rtum fiet. Constat enim ex ejus inscriptione ob- 
lam illum faisse intercixteros Eustochio Hierosoly- 
mitano patriarchze; qui Petro jam defuncto, cum Ma- 
carius, in ejus locum assuinptus, fuisset brevi exau- 
ettoratus, sedem Hierosolymitanam conscendit. Sic 
autem *ertur ejus inscriptio : Libellus Theodori epi- 
scepi Scythopoleos. Rieligiosissimo et in lei custodia po- 
silo. pest Deum domino Justiniano, et beatissimis pa- 
triarchis Exutychio, Apollinar.o, Domnino et Eustochio, 
rus misericordia Dei episcopus Scythopolitano- 
ταπε. Quo de opusculo hzc Montlauconius (8) : « Li- 
belius Theodori Scythiopolitani oblatus est Justinia- 
Vo imiperaton, et yatriorchis Eutychio Constantino- 
politamo, Apollinzrio Alexandrino, Domnino Antio- 
€beno εἰ Eusinchio Hierosolymitano. ls ipse Theodo- 
Fus, posiquam Origenis, quematheum et impium vo- 
431, errores sectatus fuerat, tandem resipiscens, ejus 
dogmata boc inlibello anathemate damnat, ac duo- 
decim anaibematismis totidem impia doctrinze Ori- 
geniare capita. proscribit. Utrum autem Origenes 
errores. illos omnes vere docuerit, non convenit in- 
wr doctos. Prodit autem egregium opusculum ex 
codice xxsuv Bibliotheca Coislinianz. » 


(1) Concil. tom. V, p. 1959 e. 
(2) Lequien. Or. Christ. Vom. III, p. 699, 
) C€otel. Monum. Eccl. Gr. tom. Ill, pag. 572 

9*4., nem. 89. 

(4) lbid. num. 85, pag. 561. 

(5) Lucem dabit £vagrius Hist. cccl. lib. 1v, cap. 

» Sub finem ; quo loci adducuntur verba Nco- 
lagritarum ac Theodori Ascid:e dc wqualitate eum 


audire prestat eruditum Lequienium (9): « Porro, 
inquit, observandum diligenter, Theodorum in eo 
libello, quem Eutychio Consiantinopolitano, Apolli- 
nario Alexandrino, Domnino Antiocheno οἱ Eusto- 
chio Hierosolvinitano patriarchis, qui omnes anno 
555 actis 5. synodi generalis, Ires quidem manu 
propria, Eustochius vero per tres vicarios subscri- 

serunt, adliuc sedentibus edidit (subindeque intra 
illud spatium temporis quod. fluxit. ab anno 552, 
quo, mense Aug. exeunte, Menn:e. defuncto. Euty- 
chius suffectus est. ad aunum 529 , quo Domuirus 
obiit illorun. primns mense itidem Augus o), nihil 
omnino eloqui de Origenis damratione in illa quiimta 
synodo generali peracta : nec Didyn:um et. Eva- 
griuin vel leviter nominare, quos vulgo scriptores 
una ctum Origene in ea synodo v perhibent damna- 
tos. Nunquid solemnem banc tacuisset Theodorus 
Origenis proscriptionem, ex qua tantum laudis re- 


p dundasset in Justinianum Imperatorem prefatosque 


patriarchas, si latam fuisse novisset ? lIxc certe 
mentio presenti materiz nec extranea erat, nec a 
Theodoro negligenda, prasertim cum ea proscri- 
ptio plurimo dedecore doguata Origeniana, qua 
ejurabat, aspergeret. » 

HH. « Scriptum autem, subdit, hoc opusculum 
Theodori post quintam synodum generalem palam 
fit ex silentio Cyrilli Scythopelitani, qui, licet lucu- 
brationem suam de Vita sancti. Sab:e ultra tempus 
hujus synodi generalis, cujus meminit, producat ; 
nihil tamen dicit de reditu Theodori Scythopoli- 
tani przssulis ad sanam doctrinam, iis rejectis Ori- 

enianis erroribus, propter quorum professioncm, 
ipsoteste, Theodorus Ascidas, maximus Origenista- 
rum monachorum protector, eumdem ad illam se- 
dem promoveri euraverat. Posterior itaque fuit re- 
tractatio. illa. Theodori, nondumque facta. fuerat 
quando Cyrillus opus suum de Vita sancti Sab: ab- 
solvit. liue vero non parum corroborari videtur 
assertio supra ventilata 140), qua statuimus gravio- 
ribus momentis. in synodo v generali nihil re ipsa 
dc Origene, Didymo et Evagrio damnandis tracta- 
tum aut definitum fuisse. Tillemontius ait (11), de 
damnaiione Didymi cum Origene οἱ Exogrio per 
synodum quintam. generalem, non ignorari multa 
suppetere dicenda, qu: ad. seculum sextum pen- 
denda remittit : his utique verbis inniens, damna- 
tionem illam Origenis, Evagriiet Didymi summis: 
involvi dillicultatibus. ln indice episcoporum hujus 
synodi quintze, Theodorus iste Scythopolitanus non 
legitur, nec aliud quidquam de eo nobis comper- 
tum est. »,Hactenus cl. Lequienius. 

IV. Porro in his viri docti verbis modo relatis 
non sibi omnino constare auctor mihi videtur. Pri- 
mum enim ait, patriarchis Constontinopolitano, 


Christo , ἐν τῇ ἀποχαταστάπει, in restitutione. 
(CoreLgmivus, in Notis, ibid. p. 624 b.) 

(6) Cotel. Monum. Eccl. Gr.t. lll, num. 90, p. 573. 

1) Pagi ad ann. 546, ὃ 9. 

8) Montf. prefat. ad Bibl. Coislin. num. 7.. 

9) Lequien. 1l. c. pagg. 695 seq. 

10) Ibid. pagg. 210 seqq. 

11) Tillem. Mem. tom. X, pag. 597. 
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nos vero labyiinilhum Expositionum tandem ali- A σαν" ἡμεῖς δὲ τὸν λαδύρινθον τῶν ἔχθέσεων 61E za 


quando cum peirfecissemus, numerum illarum col- 
legimus. Etenim post fidem Niczz editam, dein An- 
tiochiz 'ia Enceniis, sive renovata Ecclesia, aut po- 
tius excitato Dominico, ex llieronymo, Socrate, So- 
zomeno eL Athanasio duplices Expositiones sugges- 
serunt. Tertia. vero est, qu:e tradita fuit ab bis qui 
cum Narcisso erant in Galliis, et oblata imperatori 
fuit Constanti. Quarta autem ab Eudoxio missa nu- 
per bis qui erant in. [talia; Sirinii vero tres enun- 
tiabe sunt, quarum una Arimini post consulatum 
Eusclii et Hypatii lecta fuit; octava est quz fuit 
condita Seleucie , quam qui cum Acacio erant le- 
gerunt. Ultima. denique, qux Constantinopoli cum 
additione edita fuit, nam appositum ei fuit. nec es- 
seutiam, neque subsistentiam in Deo dicere. lsti 
Ulphilas Gotthorum episcopus tunc primum consen- 
sit, anteriori namque Lempore eam, quie Nicze:e fuit 
&labilita, (idem amplexus est, subsecutus Theophilum, 
qui Gottliorum. episcopus Niczen:ze synodo interfuit, 
subscripsitque. Hac quidem de ista re dicla sint. 


διανύσαντε: τὸν ἀπαριϑμισμὸν αὐτῶν συνηγάγομιν' 
μετὰ γὰρ τὴν ἐν Νιχαίξ πίστιν. ὕστερον £v ᾽Αν:"» 
χείᾳ τοῖς ἐγχαινίοις δισσὰς ἐχθέσεις ὕπηγόρευσον, 
Τρίτη δέ ἐττιν ἡ ἐπιδοθεῖσα Or τῶν πεοὶ Νάρχιτοι 
ἐν ταῖς Γαλλίαις τῷ βασιλεῖ Κωνστάντι. Ἄρτι [a- 
τἀρττ] δὲ ἡ 6c Εὐδοξίου τοῖς ἐν "Ivaia ctu. 
Ἐν δὲ Σιρμίῳ τρεῖς ὑπηγορεύθη σαν ὧν pia ἐν 'λρ, 
pio μετὰ τῆς ὑπατείασΣςξς. . . . . . ... 
( Εὐσεδίου xai Ὑπατίου, legerem | e Gothofrede ἃ 
Chronol. Cod. Theodos. ad annum Christi N. 535) 
ἀνεγνώσθη. Ὁγδόη δὲ ἔστιν d$ ἐν Σελευχείᾳ. ἦν καὶ 
πεοὶ ᾿Αχάχιον ἀνεγνώχεισαν᾽ τελευταία δὲ foch 
Κωυσταντινουπόλει μετὰ τῆς προ:θήχης ἐχδξδηπα, 
Προσέχειτο γὰρ αὑτῇ pfit οὐσίαν, μήτε 0750:2:» 


B ἐπὶ Θεοῦ λέγειν. Ταύτῃ xat Οὐλφίλα; τῶν Γέτδωι 


ἐπίσχοπο; τότε πρῶτον συνέθετο * τῶν γὰρ ἔμρυσεν 
χρόνων, τὴν ἐν Νιχαίᾳ πίστιν ἡ ππάζετο ἐπόμεν; 
Θεοφίλῳ 0; τῶν Γότθων ἐπίσχοπος ὧν “ἢ ἐν Nass 
Συνέδῳ παρὼν καθυπέγρατε. Τοσαῦτα μὲν περὶ τεῖα 
εἰρήσθω. 


ANNO DOMINI ὨΧΧΥ͂. 


PROCOPIUS PRESBYTER TYRORUM. 


NOTITIA. 


(Fannic. Biblioth. Grec. tom. VII, 566, edit. Harless.) 


Procopius, presbyter, qui ex Dorotheo, Tyri episcopo, circa a. C. 525 composuit Con- 
menlarium de Lxx discipulis Christi et duodecim apostolis, quem post. Cang:zii editiones, 
ezo auno 1713 recudendum dedi ad calcem librorum de Vita Moysis, notis Gilb. (δε δὶ 
illustratorum. Fang. Procopius totam illam disputationeni Dorothieo cuidam, T yri, ut fe- 
rünt, temporibus Constantinorum et Juliani, episcopo , afliuxisse videtur Saxio Quen. ll, 
pag. 95, et Hambergero Zuv. Nachr. 1]. 85. 110 «q., de Dorotlieo illo, sub. cujos wonine 
editus est tractatus de Lxx Domini discipulis Griece cum versione Lat. et Ob-ervau. δὶ. 
Cave in ejusdem ist. litt. SS. eccl. tom. T, yag. 16$, Gr. ac Lat. in Chronico ει, 
p*g. $26 sqq. ed. Paris. — Latine in Bibl. PP. mar. tom. Il, p. 4336, add. Oudin. Cons. 
de SS. Eccles. tom. 1, pag. 1378. 1. G. Walch. 2151. eccles. N. T. p. 1397. Hamr. 
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PROCOPlI COMMENTARIUS DE LXX DISCIPULIS ET ΧΙ APOSTOLIS. 


(σείει ad calcem Chronici Paschalis. Fide kwjusce Patrolozix 10m. ICI], col. 16:59 sege. 


LIB. DE ERRORIBUS ORIGENIANIS. 


27A 


αὐτῆς ἀπαλλαγῆναι. Ἑπειδὴ δὲ δίχαιόν ἔστι xal A et consubstantialem Trinitatem, per victoriam et 


ἐγγράφως τὴν τοιχύτην δυσσέδειαν ἀποχηρύξαι, 
ὁμολογῶ διὰ τῶν παρόντων μου * λιδέλλων ἐπ- 
ομνύμενο; χαητὰ τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου Τριάδος, 
καὶ τῆς vixn; xai διαμονῆς τῆς ὑμετέρα: πανευσε- 
600c γαληνότητος, ὡς ἐξ ὅλης ψυχῆς xai διανοίας 
ἀπέστην tn; ἀνοσίου ταύτης xai πανωλέθρου πλά- 
vrc^ xai ἀλλοτρίαν ταύτην ἡγοῦμαι πάσης Χριστια- 
νιχῆς ἀχοῦῆς, ἀναθεματίζων οὐ μόνον στόματι, ἀλλὰ 
xal διανοίλ. ἰδιχῶς μὲν αὐτὸν τὸν δυσσεδή ὩὨριγένην 
τὸν κλὶ ᾿Αδαμάντιον, χαὶ τὰ αὑτοῦ μυσαρὰ xal 
ἄθεα δόγματα" γενιχῶς δὲ πάντας τοὺς λέγοντας, 
ἃ ἔχοντας, f| φρονηῦντας, f| διδάσχοντας τὴν λεγομέ- 


diuturnitatem vestre piissime serenitatis, me e« 
tota anima οἱ mente abstitisse ab hoc impio et 
pernicioso errore, et eum ab omni Christiano au- 
ditu alienum reputare; anathematizando non so- 
lum ore, sed eiiam animo, peculiariter ("idem 
ipsum impium Origenem sive Adamantium, ejusque 


detestanda et impia dogmata; generaliter autem 


omnes qui proferunt, aut tenent, aut sentiunt, 
aut docent memoratam illam preexsistentiam οἱ 
restitutionem. Quamobrem imperio vestro ac prz- 
fatis beatissimis patriarchis obtemperans, profiteor 
ea qux subjiciuntur. 


νη» κρούπαρξιν xal ἀποχατάστασιν. Διὸ ἑπόμενος τῷ ὑμετέρῳ χράτει xal τοῖς προειρημένοις paxa- 
ριωτάτοις πατοιάρχαις, πληροφορῶ τὰ ὑποτεταγμένα. 


Keg. A'. Εἴ τις λέγει, ἢ qpove?, f| διδάσχει, ἢ B. Cap. I. Si quis dicat, aut censeat, aut. doceat, 


κηρύσσει, f| φανερῶξ ἣ χρυπτῶς, προῦπάρχειν τῶν 
σιυμάτων τὰς τῶ) ἀνθρώπων Ψυχὰς, οἷα πρώην νόας 
οὗπας καὶ ἁγία: δυνάμεις " χόρον τε λαδούσας τῆς 
θείας θεωρίας καὶ πρὸς τὸ χεῖρον τραπείσας, xat 
διὰ τοῦτο ὑποψυγείσας μὲν τῆς τοῦ Θεοῦ ἀγάπης, 
ἐντεῦθεν δὲ ψυχὰς ὀνοιασθείσας, xaX τιμωρίας χά- 
p διὰ ἁμαρτίας sl; σώματα xavamsuqOelca; 
ἀνάθεμα ἔστω. 

Keg. Β΄. Εἴ τις λέγει, ἣ φρονεῖ, fj διδάσχει πρῶ- 
τὸν πεπλάσθαι τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ἐν τῇ μήτρᾳ τῆς ἁγίας Παρθένου, χαὶ μετὰ 
«αὔτα ἐνωθῆναι αὐτῷ τὸν Θεὸν Λόγον, xal τὴν ψυχὴν 
«ροῦδπάρξαταν ἀνάθεμα Ecto. 


aut priedicet, sive clam sive "publice, hominum 
animas pra:exsistere corporibus, utpote qux prius 
fuerint mentes ac divinz virtutes ; ac postea, cum 
divinam contemplationem fastidirent ac in pejus 
vers? fuissent, ideo frigidas in amore Dei cffectas, 
inde psychas seu animas fuisse vocatas, et in sup- 
plicium pto peccato in corpora demissas; anathc- 
ma sit. 


Cap. Il. Si quis dicat, aut censeat, aut doceat pri- 
mo formatum fuisse corpus Domini nostri Jesu Chri- 
si in vulva sancte Virgihis, et postea unitum ei 
fuisse Deum Verbum et animam przexsistentem ; 
anathema sit. 


Κεφ. I". El cic λέγει, f| ἔχει, ἣ φρονεῖ, f| διδάσχει C Cap. III. Si quis dicat, aut tencat, aut censeat, 


πᾶσι τοῖς οὐρανίοι; τάγμασιν ἐξομοιωθῆναι τὸν τοῦ 
Θεοῦ Δόγον, γενόμενον τοῖς Xepoufiu. Χερουδὶμ xal 
τοῖς Σεραφὶμ Σεραφὶμ, xai πᾶσιν (sic) ἀπλῶ: ταῖς 
ἄνω δυνάμεσιν ἐξομοιωθῆναι" ἀνάθεμα ἔστω. 


Κεφ. Δ΄. Εἴ τις λέγει, ἣ ἔχει, ἣ φρονεῖ, f, διδάσχει 
πέρας ἣ τέλος ἕξειν ποτὲ τὴν τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ βασιλείαν" ἀνάθεμα 
ἔστω. 


Κιφῳ. E. Εἴ εἰς λέγει, ἣ ἔχει, fj φρονεῖ, ἣ διδά- 
Ἔχει ἐν τῇ ἀναστάσει σφαιροειδῆ τὰ τῶν ἀνθρώπων 
ἐγείρεσθαι σώματα, xol οὐχ ὁμολογεῖ ὀρθίους ἡμᾶς 
ἀτείρεσθαι" ἀνάδεμα ἔστω. 


aut doceat Dei Verbum omnibus coelestibus ordi- 
nibus assimilatum esse, (δοίη Cherubim Cheru- 
binis et Seraphim Seraphimis, ac in summa omni- 
bus supernis virtutibus assimilatum esse; anathema 
sit. 

C. IV. Si quis dicat, aut teneat, aut censeat, aut 
doceat terminum aut finem habiturum aliquando 
esse regnum magni Dei et Salvatoris nostri Jesu 


- Christi ; anathema sit. 


C. V. Si quis dicat, aut teneat, aut censeat, aut 
doceat in resurrectione hominum corpora sphzrica 
resurgere, et non conliteatur nos reclos resurre- 
ciuros esse, analbema 811. 


Κεφ. (τ΄. EE ng λέγει, ἣ ἔχει, fj φρονεῖ, ἣ διδά- p — C. VI. Bi quis dicat, aut teneat, aut censeat, aut 


€xst οὐρανοὺς καὶ ἥλιον xal σελήνην xal ἀστέρας 
καὶ τὰ ὕδατα τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ἔμψυχα, xal 
λογιχά; τινας εἶναι δυνάμεις " ἀνάθεμα ἕστω. 

Κεφ. Z'. ΕἾ τις λέγει, ἢ ἔχει, ἣ φρονεῖ, ἣ διδά- 
σχει, ὅτι ὁ Δεσπότης Χριστὸς ἔχει ἐν τῷ μέλλοντι 
ele σταυρωθῆναι ὑπὲρ τῶν δαιμόνων, ὡς ὑπὲρ 
τῶν ἀνθρώπιον" ἀνάθεμα ἔστω. 

Κεφ. H'. Εξ τις λέγει, ἣ φρονεῖ, ἢ διδάσχει πε- 
gespé£vav (sie) εἶναι τὴν τοῦ Θεοῦ δύναμιν, xal το- 
ταῦτα αὐτὸν δημιουργῆσαι ὅσων περιδράξασθαι xal 
προνοεῖν ᾿δύνατο᾽ fj τὰ χτίσματα συναῖδια εἶναι τῷ 
Θεῷ" ἀνάθεμα ἕστω. 

Κεφ. 8. Εἴ τις λέγει, ἢ φρονεῖ, ἣ διδάσχει npóc- 


Paraot. Gn. LXXXVI. 


doceat celos et solem, lunam et stellas et aquas 4: 
super oeelos sunt, animatas et rationales quasdam 
virtutes esse ; anathema sit. 

C. VIL. Si quis dicat, δὰ teneat, aut censeat, aut 
doceat Dominum Christum in futuro seculo cruci- 
figendum esse pro d:emonibus, "1t pro hominibus; 
anathema sit. 


C. Vill. Si quis dicat, aut censeat, aut doceat ter- 


minatam esse Dei virtutem, et tanta. illum creasse 
quanta continere et quantis providere poic- 
rat, aut creaturas esse Deo eozternas; anathema 
sit. 

C. IX. Si quis dicat, aut. sentiat, aut. doceat 


8 
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temporaneum esse daemonum ci impiorum ho- A χαιρὺν εἶναι τῇν τῶν Oxukóvov xal ἀσεξῶν ἀνθρω- 


minum supplicium, et &nem habiturum ipsum 
aliquo tempore ; aut demonum hominumque im- 
. piorum restitutionem futuram esse ; anathema sit. 

C. X. Si quis dicat, aut teneat, aut censeat, aut 
doceat Domini animam przexstitisse, et unitam 
fuisse Dei Verbo ante incarnationem ex Virgine ; 
anathema sit. 

€. ΧΙ. Si quis dicat, aut censeat, aut doceat nos 
exx:equandos esse Salvatori nestro Christo Deo no- 
Stro, qui natus est ex sancta Deipara el semper 
virgine Maria, ac nobis uniendum esse Deut Ver- 
bum, quemadmodum carni animate ex Maria as- 
sumptz secundum substantiam et secundum hypo: 
stasin ; anathema sit. 

C. XII. Si quis dicat, aut censeat, aut doceat 
corpora post resurrectionem incorruptione et im- 
mortalitate induta, insuperque et magni Dei Sal- 
vatorisque nostri Jesu Christi, peritura esse, et in 
non exsistenliam resolvenda, nec mansura semper 
et in infinitum ; anathema sit. 

Anathema Origeni Adamantio qui hzc exposuit, 
cum detestandis et maledictis ejus dogmatibus ; 
omnique persons hec senticnti, aut docenti, aut 
predicanti, aut quz secundum quidpiam quovis 
lempore hxc. defendere ausa sit, aut qu:e a prz- 
senti tempore hzc non detestata fuerit. Theodo- 
rus misericordia Dei episcopus Scythopolitarum 
praesentem libellum feci, et totum manu mea de- 
scripsi. 


B 


πων χόλασιν xai τέλος χατά τινα γρόνον αὑτὴν ἔχειν" 
f| ἀποχατάστασιν γενέσθα: δαιμόνων 1] ἀσεθδῶν ἀν- 
θρώπων * ἀνάθεμα ἕστω, 

Κεφ. l'. Εἴ τις λέγει, ἣ ἔχει, ἣ φρονεῖ, ἣ διδάσχει 
*&hv τοῦ Κυρίου Ψυχὴν προῦπάρχειν, xaX ἡνωμέντν 
γεγενῖσθα: τῷ τοῦ Θεοῦ Λόγῳ πρὸ τῆς ἐχ Παρθέ- 
νου σαρχώσεως * ἀνάθεμα ἕστω. 

Κεφ. IM, Εἴ τις λέγει, ἣ φρονεῖ, ἣ διδάσχει ἐξ- 
ισοῦσθα! ἡμᾶς τῷ Σωτῆρι ἡμῶν Χριστῷ τῷ Θεῷ 
ἡμῶν τῷ τεχθέντι ἐκ τῆς ἁγίας Θεοτόχον καὶ ἀεὶ 
παρθένου Μαρίας, καὶ μέλλειν χαὶ djutv ἐνοῦσθαι 
τὸν Θεὸν Λόγον, ὡς τῇ ἐκ Μαρίας προσληφθείσῃ 
ἐμψυχωμένῃ σαρχὶ χατ᾽ οὐσίαν xal χαθ᾽ ὑπόστα- 
σιν" ἀνάθεμα ἕστω. 

Κεφ. IB'. Εἴ τις λέγει, ἣ φρονεῖ, ἢ διδάσχει τὰ 
ἐξ ἀναστάσεως σώματα ἀφθαρσίαν xat ἀθανασίαν 
ξνδυόμενα, ἔτι γε μὴν xai τοῦ μεγάλου θεοῦ xa 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀπόλλυσθαι χαὶ εἰς 
τὸ μὴ ὃν ἀναλύειν, xa μὴ διαμένειν εἰς ἀεὶ καὶ ἐπ᾽ 
ἄπειρον" ἀνάθεμα ἕστω. 

᾿Ανάθεμα Ὠοιγένει τῷ χαὶ ᾿Αδαμαντίᾳ τῷ ταῦτι 
ἐχθεμένῳ, μετὰ τῶν μυσαρῶν αὐτοῦ xal ἐπιχατα- 
ράτων δογμάτων" xal παντὶ προσώπῳ φρονοῦγτι 
ταῦτα, ἣ ἐχδιδάσγοντι, f| χηρύσσοντι, ἣ χατά τι 
παντελῶς ἐν οἱῳδήποτε χρόνῳ τούτων ἀντιποιεῖσθαι 
τολμῶντι, ἢ μὴ βδελυσσομένῳ ἀπὸ τοῦ νῦν. Θεόδω- 
ρος ἐλέει Θεοῦ ἐπίσχοπος τῆς Σχυθοπολιτῶν πεποίῃ- 


μαι τὸν προσχείμενον λίδελλον ὁλόγραφον ἐν χειρι 


ἐμῇ. 


ANNO DOMINI DXXXV. 


TIMOTHEUS 


HIEROSOLYMITANUS PRESBYTER. 


NOTITIA. 


(Cousgris. Biblioth. Concionat. t. I, p. 49.) 


Timotheus, presbyter Hierosolymitanus, incerta mihi eetatis auctor, Orationem seripsit 

in Symeonem ejusque Canticum, quam vulgavi ex Seguieriano cod. in Auctario, exque 

N illo ad festum Purificationis edidi. Allatiana Collectione notatur alia, ejusdem fere argu- 

menti, qua aliis Timotheo presbytero, aliis Methodio Hierosolymitano item presbyte- 

ro (1) tribuitur, hoc initio, Μόνος ἐν ἀνθρώποις τέλειος ὁ τῆς δ'χαιοσύνης (2). Est et Timothei An- 

tiocheni Oratio in crucem et in transfigurationem. Sint hi omnes medii evi auctores, au! 
paulo super:oris. 


Ἢ Aliis Hes 
4 


[eio Hierosolymitano. 
) He dux 


omilix sunt ejusdem homilie partes. Vid. Mar, Cl. Auct. X, p. 588 


21 ORATIO IN SYMEQNEM, ETC. 


TIMOOEOY IIPEXBYTEPOY IEPOXOAYMQN, 


EZ TON IIPOSHTHN ZYMEQONA, ΚΑΙ ΕἸΣ ΤῊΝ ΠΕΡΙΟΧῊΝ TOY EYATTEAIOY, ΝΥ͂Ν AIIOAYEIZ 
ΤΟΝ ΔΟΥ͂ΛΟΝ ΣΟΥ͂, ΚΑΙ͂ ΕἸΣ ΤῊΝ ATIAN MAPIAN ΤΗ͂Ν 6EÓTOKON (14). 


TIMOTHEI, PRESBYTERI HIEROSOLYMITANI, 


IN PROPHETAM SYMEONEM, ET IN TEXTUM EVANGELII, NUNC DIMITTIS SERVUMTUUM '. 
ET IN BEATAM MARIAM VIRGINEM. 


(Auc. Mai, Class. Auct. t. X, p. 585.) 


Cod. p. 72 ἃ. Μόνος ἐν ἀνθρώποις τέλειος ἄνθρω- A — Solusin hominibus perfectus homo , homo ju- 


τος, ὁ τῆς διχαιοσύνης περὶ πολλοὺς τιθέμενος χτῆ- 
pa* ἀεὶ φῶς ἣν τοῖς διχαιοπραγοῦσιν, τὸ τῆς διχαιο- 
οὐνης χτῆμα᾽ χατὰ τὸ φάσχον θεῖον ῥητὸν, Φωὼς δι- 
salo« διὰ παντός. Ποῖον φῶς" οὐ τὸ νυχτὶ διαδεχό- 
μῖνον, καὶ ἡλιαχαῖς ἀχτῖσιν διπλάσιον εὑρισχό- 
μενον χαὶ τῷ παρόντι αἰῶνι ὡς πρόσχαιρον εὑρισχό- 
prvov. Φῶς δικαίοις διὰ παντός. Ποῖον ἄρα φῶς: τὸ 
ἐξέχεινα τῶν οὐρανῶν αὐλιζόμενον, χαὶ τῷ Δεσπο- 
tudo θρόνῳ παριστάμενον, ὅπερ ὁ δίχαιος ᾿Αδραὰμ, 
ἐννοήσας, τοὺ: ἑαυτοῦ προσδέχεται" τοὺς δὲ μὴ 
τοιούτους τῷ ἀφεγγεῖ τῆς χαταδίχης παραπέμπει 
χορίῳ. Διὰ τοῦτο κέχραγεν ὁ χράζων᾽ Φῶς δικαίοις 
διὰ παντὸς, ὄνομα δὲ ἀσεδῶν σδένγνυται" οὐδὲν 
τοῦ διχαίου ἀεὶ ζωότερον, ἐν λογιχοῖς ἔμψυχον ἄγσλ- 
pa χατὰ τὸ φάσχον θεῖον ῥητὸν, Aíxato: slc τὸν αἰῶγα 
ὥσιν, καὶ ἐν Κυρίῳ ὁ μισθὸς αὐτῶν, καὶ ἡ &Axlc 
αὑτῶν παρὰ τῷ Ὑψίστῳ " οὐδὲν τοῦ δικαίου γλυχύ- 
*ipw, φοίνικι παραδαλλομένου, χατὰ τὴν λέγουσαν 
Γραφὶν,Δίχαιος ὡς ροῖνιξ ἀνθήσει, διὰ τὸ ἀεὶ γλυχὺ 
τῆς τίστεως" xal ὡσεὶ κέδρος ἡ ἐν τῷ Λιθδάνῳ πιλη- 
ϑυνθήσεται, διὰ τὸ ἀεὶ σεπτὸν vfq θεογνωσίας. Οὐ- 
&v τοῦ διχαίου ἐν πειρασμοῖς θεοπροστάτευτον, χατὰ 
*b φάσχον θεῖον ῥτιτόν' Πο.1.λαὶ αἱ θλίψεις τῶν δι- 
zülev καὶ ix χασῶν αὑτῶν ῥύσεται αὑτοὺς ὁ 
Κύριος. 
δίχαιος ty ἀσεδεῖ γενεᾷ χρατούμενος, σὺν αὐτῷ τῷ 
οώματι μετάρσιος τἵνεται, ἐν ἀξιαγάστῳ διαέτῃ χατ- 
οιχιζόμενος. Καὶ μαρτυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος 


stitize, inter multos positus tanquam υ8ι1{15 posses - 
sio : semper lux erat justitiam facientibus, justi- 
ti: possessio : secundum pra'fatum divinum ver- 
bum , lux justis in omnibus. Qualis lux ? nunquam 
nocte suppleta, et solaribus radiis dupliciter ver- 
berata, et przssenti szculo temporaliter apparens : 
Jux justis in omnibus : qualis ergo lux ? ultra celos 
sedens, atque in magistrali throno posita, quam ju- 
stus Abraham videns, recipit qui ad illam pertinent, 
non tales autem in tenebroso penarum loco mitt: 
ideo exclamavit clamans : Luz justis in. omnibas, 
nomen aulem impiorum perit * ; nihil unquam justo 
vividius , in colloquiis imago illius vivit semper , 
juxta prefatum divinum Verbum : Justi in perpe- 
(uum vivent, et apud Dominum est merces eorum *', 
el spes illorum est apud Altissimum : nihi] justo 
dulcius, palms comparato , secundum Scripturam 
dicentem : Justus ut palma florebit, propter hoc fidei 
semper dulce : et sicut cedrus Libani multiplica- 
bitur, propter hoc religioni semper venerabile : nihil 
justo magis a Deo adjutum in experimentis , juxla 
praefatum divinum verbum : Multe tribulationes 
justorum, et de omnibus his liberabit eos Dominus *. 


Justus in impia generatiohe dominans cum ipso 
corpore extollitur, in laudabili vita collocatus. . 
οἱ testatur in meum sermonem justus Henoch : 


"Every xam Ev καντεξαλείπτῳ κόσμῳ χαταχλυσμοῦ, c justus in fere toto perdito mundo diluvii tanquam 


Ὑχυαγίου ξένω; θεοχατόχω πηδαλίῳ διαχυδερνώμενος, 
καὶ μαρτυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίκαιος Νῶε" δίχαιος 
ϑεοθρόχῳ χαταχλυσμῷ πυριφλόγιστος ἐν ἀνειμένῃ 
τῶσι ὑπὸ ἀγγέλων ὁδηγῶν διασώζεται, val μαρτυ- 
(d μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Ac δίχαιος ἐν σχάμ- 
βατι διαδολιχῆς μανίας ἀξττητος ἀθλητὴς, χαὶ μαρ- 
OX μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Ἰωσήφ'᾽ δίχαιος ἐν 


"1,π6.1, 49. * Psal. xxxvi, 48. 


δ' Sap. v, 16. 


hospes e naufragio eripitur divino gubernaculo sub- 
ductus, et testatur in meum sermonem justus Noe: 
justus inter pluviam ignis divinitus immissam igne 
quasi totus in dissoluta urbe servatur ab angelis 
ductoribus, et testatur in meum sermonem justus 
Lot : justus in arena diabolica libidinis invincibi- 
lis athleta remanet, et testatur in meum sermunem 


8 Psal. xsxut, 90. 


NOT,E. οι 


''ilfane hizmitiam alii Timotheo, atii Hlesvchio 
Xrosolvmitano ascribunt : vid. Fassic. Bibl. Grec., 


t. X, 210; alii Methodio presbytero Hieros.; vid 
Aizartus, De Simeonum scriptis, pag. 100. 
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, justus Joseph: justus in transmigratione fratrum ἃ ἀδελφιχῇ διαπράτει βαπιλιχὸν σχῆπτρον hp 


regali sceptro induitur, et testatur in meum sermo- 
' nem justus Moyses : justus in bello repertus in con- 
“ spectu hostium ad cunctis adversantibus effugiendi 
« mortem tollendam possibilitatem , solis et lunze cur- 
/ sum cohibuit, et testatur in neum sermonem justus 
*Josue filius Nun: justus impium genus plurium deo- 
Tum cultorem convertere volens , quadrijugem cur- 
-rum colos percurrentem ad ascensum sine labore 
»accipit, suadens considerare volentes non modo ter- 
tesiria, sed etiam coelestia exsistere,et testatur in 
meum sermonem justus Elias : justusin prava cor- 
porisstatura giganteum Goliath montem 2rreum 
«Cum pelra torrentis prostravit , suadens conside- 
rare volentes non corporis obesitatem, sed fidei ro- 
- bur victoriam offerre, et testatur in meum sermo- 
. .hem justus David : justus in Pharaonicis tempori- 
bus, curribus circumdatus, sinum aqua superfusum 
trajiciens ut viride pratum, persequentem ea ipsa 
patientem quz ipse pati metuebat aspexit, et Lestà- 
tur in meum sermonem justus Moyses. 

Sed ne tempus nos deprehendat, virtutes omnium 
sanctorum commemorantes, sine ut novissimum 
justum in sermone inspiciamus : et qualis novissi- 
mus justus ? in Evangelio secundum Lucam nomine 
Symeon : hic primus et novissimus : novissimus le- 
gis, primus grati: : Judzus cultu, Christianus gra- 
4iarum actione : ad legem per ágnitionem, angelus 
per notitiam : Symeon qui nuper nobislectus fuit , 
«qui a Pharisaica impietate, sicut lilium intér spinas 
recollectus fuit, et primus fuit manifestatus digna- 
tione divini favoris : Symeon qui ita justitiam asse- 
-eutus est, ut illi divinitus revelatum fuerit corpora- 
liter viventi non relicturum se presentem vitam 
temporalem , nisi prius in suis felicibus brachiis 
complexus fuerit vitam zeternam Dominum nostrum 
Jesum Christum. Justus igitur Symeon , cum ante 
incarnationem vehementer optasset Dominum vide- 
16 , in incarnatione vidit, ac recognovit, atque 
-brachiis complexus est: et e custodia corporis li- 
berari cupivit , clamans ad omnium Rectorem simi- 
Jem infanti factum in humili forma servi , sicut nu- 
per audiebas: Nunc dimittis servum tuum, Domine , 
secundum. verbum (aum in pace, quia viderunt oculi 
.ueisalutare tuum*. Viderunt, dimitte, ne hic deti- 
neas : dimitte in pace, ne in moerore detineas : vi- 
. derunt, dimitte , viderunt gloriam tuam, angelorum 
chorum, archangelorum doxologiam , creationem 
exsultantem , ccelestia οἱ terrestria pontem unum 

. habentiá : nunc dimitte, ne hic detineas : ne videam 
,.Cconterraneorum Judeorum audaciam , ne videam 
* coronam spineam implexam, ne videam servum te 
iflagellantem , ne videam lanceam te tangentem : 


^ Luc. u, 39, 50. 


voc, xai μαρτυρεῖ uou τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος N 
δίχαιος ἐν πολεμικῇ ὧν ἐναντίον τῶν ἔχθρι 
τὸ μηδένα τῶν ἐχθραινόντων θάνατον διχφρυ' 
ἡλίου καὶ σελήνης παραχατέσχεν δρόμον. Κ' 
τυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Ἰησοῦς ὁ τοί 
δίκαιος πολύθεον ἄθεον γένος ἐχχλῖναι θέλων 
νοδρόμον τέτρουρον &ppa πρὸς ἑπίδασιν ἅ 
δέχεται, πείθων τοὺ; συνορᾷν ἐθέλοντας, ὡς 
νον τοῖς ἐπιγείοις, ἀλλὰ xal τοῖς ἐπουρανί 
βαρτυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Ἡλίας. 

ἐν βραχεῖ σώματος ἡλιχίᾳ γιγαντιαῖον T'oAu 
χέον ὄρος ἐν χειμαριέῳ λίθῳ κατέστρεψεν, 

τοὺς συνορᾷν ἐθέλοντας, ὅτι οὐ πολυσαρχία σι 
ἀλλ᾽ εὐτονίᾳ πίστεως τὸ vixog ἐργάζεται, xi 
κυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος Δαδίδ' δίκαιος 
ραωνίοις χρονιχοῖς ἅρμασιν συγχλειόμενος 
χόλπον ὡς χλοηφόρον ἀνατεμὼν πεδίον καὶ ὃ 
προσεδόχῃσεν, τὸν χαταδιώχοντα πάσχοντα 
ἐνόησεν, χαὶ μαρτυρεῖ μου τῷ λόγῳ ὁ δίχαιος M 


Ὅπως δὲ ὁ χρόνος ἡμᾶς μὴ ἐπιλείψῃ, : 
τῶν ἁγίων τὰς ἀρετὰς ἀπομνημονεύοντας, p 
λευταῖον δίχαιον τῷ λόγῳ χατίδωμεν᾽ χαὶ τί 
λευταῖος δίχαιος ; ἐν τῷ κατὰ Λουχᾶν Ἐα] 
τοὔνομα Συμεών. Οὗτος πρῶτος χαὶ τελευταὶ 
λευταῖος τοῦ νόμον, πρῶτος τῆς χάριτος" "kh 
τὴν θρησχείαν, Χριστιανὸς τὴν εὐχαριστίαν" 1 
τῇ ἀναγνώσει, ἄγγελος τῇ γνώσει" Συμεὼν ! 
vlog ἡμῖν παραναγνωσθεὶς, ὁ Ex τῆς Φαρι 
βλασφημίας, ὡς " ῥόδον ἐξ ἀχανθῶν ἀναλεχθε 
πρῶτος τῇ εὐνοίᾳ * τῆς -χαριτοδοσίας γνωρ 
Συμεὼν ὁ ἐπὶ τοσοῦτον διχαιοσύνης ἐλάσας 
αὐτῷ τῷ σώματι θεῖον χρησμὸν δέξασθαι, p 
ελθεῖν τὴν παροῦσαν πρόσχαιρον ζωὴν, | 
αἰσθηταῖς ἀγχάλαις περιπτύξηται τὴν αἰώνιον 
τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. Ὁ γοῦν i 
Συμεὼν, πρὸ τῆφ ἐνανθρωπήσεως ἐπιθυμήι 
Κύριον ἰδεῖν, ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει xal 5 ἢ 
χατενόησεν xal ἐνηγχαλίσατο" xal τῆς τοῦ σά 
φυλαχῆῇς παρεχάλεσεν ἀνεθῆναι, δουλιχῷ σχῇ 
πρὸς τὸν νηπιοφανῇ τῶν πάντων Δεσπότην x 
ὡς ἀρτίως ἤχουες " Νῦν ἀπολύεις τὸν D 
σου, Δέσποτα, κατὰ τὸ ῥῆμά cov ἐν εἰρῆν' 


D ἴδον * οἱ ὁ;θαϊμοί μου τὸ σωτήριόν cov. 


ἀπολυθῶ, μὴ ὧδε κρατηθῶ᾽ ἐν εἰρήνῃ ἀπολυΐ 


ἐν ὀδύνῃ κρατηθῶ " ἴδον, ἀπολυθῶ, ἴδον τὴν 


σον, ἀγγέλων χορείαν *, ἀρχαγγέλων δοξολογἕὰ 
χτίσιν σχιρτῶσαν. τὰ ἐπουράνια xai τὰ b 
μίαν διάδασιν ἔχοντα" νῦν ἀπολυθῶ, μὴ ὧδε a 
θὼ 19. μὴ ἴδω τῶν ὁμοφύλων Ἰουδαίων τὴν 
σοῦ τόλμαν, μὴ ἴδω στέφανον ἀχάνθινον Tx, 
μὴ ἴδω δοῦλόν σε ῥαπίζοντα, μὴ ἴδω AT, 


VABILE LECTIONES, 


* "Edit. Colon. Χριστιανὸς τῇ ἀναγνώσει, ἄγγελος τῇ γλώσσῃ Σιμεών. " Edit. Col. sineex;. 3 


Col. εὐπνοίᾳ. * "Eu; αἰώνιον Qtofv. Desunt in Ed. Col. 
Á * Απηλυθῶ τοῦδς τοῦ φθαρτοὺ xal προσχαίρου βίου. Εἶδον ἀγ 
χορείαν." 10 Ed. Col. hic addit Πνεῦμα ἅγιον ἐν ἐμοὶ, xo! βὰ 


* Ed. Col.fxovsa;. 8 Ed. Col. εἰδον. 


* Ed. Col. λόγχην κατὰ σοῦ mpocay. 


* Ed. Col. om. xat. * Ed. Col. cz 


ἐπὼω τὰ χατὰ σέ. Νῦν ἀπολυθῶ μὴ, 
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«ρυσαγομένην σοι" μὴ ἴδω ἥλιον σχοτιξόμενον. [Ex A ne videam solem obscuratum : Nunc (imitiis. set- 
eii. col. add. μὴ ἴδω σελήνην μειουμένην, μὴ ἴδω — vum tuum, Domine, secundum verbum tuum in pace 
τὰ στοιχεῖα ἐναλλαττόμενα, μὴ ἴδω σε ἐπὶ σταυροῦ — quia viderunt occuli mei salutare tuum, quod parasti. 
πρισχλύμενον, μὴ ἴδω πέτρα; ῥησσομένας, ph ἴδωὩ — ante faciem omnium populorum (1). 
vj ναοῦ τὸ χαχαπέτασμα σχιζόμενον. Μὴ φέροντα γὰρ τὴν τόλμαν, xal αὐτὰ τὰ στοιχεῖα συναλγοῦσι 
τῷ λεσπότῃ.] Nox ἀποιϊύεις τὸν δοῦλόν σου, Δέσποτα, κατὰ τὸ ῥῆμά σου ἐν εἰρήνῃ, ὅτι ἴδον οἱ. 


ὁρθαλμοί μου τὸ σωτήριόν σου, ὃ ἡτοίμασας κατὰ πρόσωπον πάντων τῶν λωῶν. 


Τί οὖν ὁ εὐαγγελιστής ; "Hxousz αὐτοῦ ἀρτίως "5 
λέγοντος" "Hr ἄγθρωπος ἐν Ἱερουσαλὴμ d ὄνομα 
Συμεώγ" καὶ ἦν ὁ ἄγθρωπος οὗτος δίκαιες, πα- 
ράχλησιν ἔχων ἐν TIecpaiA * , καὶ Πνεῦμα ἅγιον 
ἦν ἐπ᾿ αὐτῷ κεχρηματισμένον ὑπὸ τοῦ Πνεύμα- 
τος τοῦ ἁγίου, μὴ ἰδεῖν θάνατον, πρὶν ἂν ἴδῃ τὸν 
Χριστὸν Κυρίου" καὶ ἦϊθεν ἐν τῷ Πνεύματι εἰς 
τὸ ἱερόν. Τί ἐστιν" Καὶ ἤλθεν ἐν τῷ Πνεύματι εἰς 
τὸ ἱερόν ; "Axous συνετῶς !*. Τοῦ Συμεὼν οἴχαδε καθ- 
εἰομένον, xal xa0' ἑαυτὸν πρη)σευχομένου τὸν xen- 
σμὸν εἰς ἔχόασιν ἐλθεῖν, μόνον διενοήθη ὁ Ἰωσὴφ 
x1 ἡ Παρθένος εἰσαγαγεῖν τὸ παιδίον Ἰησοῦν εἰς 
τὸ ρὸν, τοῦ κοιῆσαι αὐτοὺς χατὰ τὸ ἐθισμένον !* 
τοῦ νόμου περὶ αὐτοῦ" εὐθέως τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὸν 
ΧΡ, Σ ὃν παρέσχηχε !*, xal διήγειρεν τὸν Συμεῶνα 
λέγων Ἐξεγείρσυ, πρεσδύτα, τί χαθεύδεις ; ἔφθα- 


«v6 χρησμός 7. Βάδιζε θᾶττον" ἦλθεν !* ὁ ἀπο-᾿ 


λύων σε, τίνασσχι τὰ χενοτάφια !*, εὐτρέπιζε τὸν 
τάφον, διάθου τὰ ἕν τῷ οἴχῳ 35" ἔρθασεν ὁ ἀπολύων 
st, ἦλθεν 6 ἙἘμμανουήλ᾽ ὀξέως εἰς τὸ ἱερὸν διάδηθι, 
ἐν τῷ ἱερῷ τὰ ἱερὰ περὶ τοῦ ἱεροῦ τόχου προφὴ- 
tfu30y. 


"Evécv "" ὁ Συμεὼν ἀναχαινισθεὶς τῷ ὀξυτάτῳ τῆς 


"Quid igitur evangelista ? audi eum dicentem :- 
Et erat. homo Hierosolymis, cui nomen Symeon: 
et hic homo erat justus, exspectans consolationem 
Israelis : et Spiritus sanctus erat. in eo, et responsum- 
acceperat α Spiritu, non visurum se mortem, an- 
tequam vidisset Christum Domini ; et venit instinctu 
Spiritus in templum. 


Audi, charissime, intelligenter atque cordate ; 
hoc est quod dicit : Cum domi Symeon sede- 
ret, et per se solus precaretur ut ad eventum dun- 
taxat perveniret divinum responsum, in animo ha- 
buit Joseph et Virgo puellum Jesum in templum 
inferre, ut pro eo facerent, quemadmodum ex lege 
consuetum erat. Ác statim Spiritus sanctus oraculi 
prestitit eventum, hoc est, excitavit Spiritus Si- 
meonem, diceus : Exsurge, senex, quid dormis? 
venit tempus responsi. Vade ocius : venit enim qui 
te dimittat, excute sepulcra, para sepulturam, 
prescribe iis qui domi tuz sunt, quid fleri velis 
post mortem : venit qui te dimittat, venit Emma- 
nuel, celeriter in templum transi. In sacro sunt 
res sacrze, de sacro partu prophetiza. 

Unde Symeon celerrimo cursu cupiditatis tan- 


ἐκιθυμίας πτερῷ "5, ὡς ὑπὸ τοῦ Πνεύματος χουφι- C quam ala renovatus, οἱ a Spiritu sublevatus, ante 


ζόμενος, προέλαδεν τὸν Ἰωσὴφ xai τὴν Παρθένον 
εἰς τὸ ἱερόν τὸ δὲ βασταζόμενον παιδίον οὐ προέλα- 


Josephum et Virginem venit in templum. ( Puero 
autem, qui portabatur, non antevertit : qui enim 


VARI LECTIONES. 


" Ed. Col. ἄχουε om. ἀρτίως. 


βυνετῶς ed. Col. ἄχουε συνετῶ:, ἀγαπητέ" τοῦτ᾽ ἔστιν 


1 Ed. Col. προσδεχόμενος παράχλητιν τοῦ Ἰσραήλ. " Τί ἐστιν 


λέγει. 15 Ed. Col. εἰθισμένον. 5 Ed. Col. 


τουτέστιν" διήγειρεν τὸ Πνεῦμα [τὸν Σιμεῶνα.  !' Ed. Col. xavph; τοῦ χρησμοῦ. 15" Ed. Col. add. γάρ. 
5 Ed. Cel. ἤγειρεν τὰ νεχροτάφια. ὁ Ed. Col. διάτασσον τοῖς εἰς τὸν οἶχόν σον. 3) Ed. Col. ὅθεν. 
T. 


ὥσπερ πτερῷ. 


* K4. Col. ὀξυδρόμῳ τῆς 


NOT. 


" Exinde textum Latinum deprompsimus ex edit. 
Colon... interprete Laurentio Sifano. 

() Eie Coloniensis hzc habet : 

Me, ime, ultimum justum oratione con- 
Sideremus. Ét 


est ultimus justus? is 'cujus 


pit, et ut ex corporis custodia dimitteretur, rogavit: 
servili ore ad eum, qui puer infans apparebat, 
omnium Dominum clamans, sicut audisti : 

Nunc dimittis servum tuum, Domine, secundum 
verbum tuum in pace. Quia viderunt oculi mei sa-. 


modo im recitatione Evangelii a Luca conscripti D lutare tuum. 


mestio facia esti, nomine Symeon. Hic est et 
primas ei alimus; ultimus legis, primus gratiz : 
religione et ealta Judaeus, gratia Christianus : 
Christianus agnitione, lingua angelus Symeon : 
de quo nobis modo in Evangelii recitatione facta 
mentio est; qui ex blasphemia atque male- 
dicentia Pharisaica (quasi) rosa de spinis collectus, 
ei primes (ragrantia grati dationis nobilitatus est; 
Simeon, inquam, qui tanta justitia atque probitate 
FMedims erat, ut in ipso corpore velut oraculum 
&ciperet, fore ut non transigeret presentem vi- 
Gm temporariam, antequam videret Dominum 
Metrum Jesum Christum. uu 

Iustus igitur ille et magnus Symeon, charissime, 
«m$ anteqnam carnem bumanam induisset, Domi- 
—wm videre concupivisset. jam carne humana ob- 
gue cum vidit, tum agnovit, tum jn ulnas susce- 


Vidi gloriam tuam, dimittar ex hac caduca et 
temporaria vita; vidi angelorum choream, archan- 
gelorum glorie (tuz») decantationem, creaturam: 
omnem exsultantem, coelestia atque terrestria unum 
consensum habentia. Nunc dimittar, non hic de- 
tinear, Spiritus sanctus est in me, et video res. 
tuas, atque ea quz tibi eventura sunt. Nunc di- 
mittar, ne videam popularium et cognatorum. 
Judxorum adversus te audaciam, ne videam co- 
ronam spineam necti, ne videam te a servo alapam. 
accipientem, ne videam lanceam in te adigi, ne 
videam soli tenebras offundi, ne videam iunam 
minui, ne videam elementa immutari, ne videani 
te clavis in cruce affixum, ne videam petras findi, 
ne videam velum templi scindi. Nam ipsa etiam 
elementa non ferentia, audaciam, Domino condo- 
lesennt, 


fe 


213 TIMOTHEI PRES3YTERI 
poterat ei anteverlere, qui ubique presens est?) Α 62v: πῶς γὰρ εἶχεν πρηλαθδεῖν, ἣ ποῦ εἶχεν 


" Antequam Josephus et Virgo, Symeon in templum 


venit : et cum eis antevertisset, juxta adyta atque 
penetralia stetit, exspectans revelationem Spiritus 
sancti : cum autem in templo Symeon esset, vidit 
multas matres cum suis infantibus ingredientes in 
templum, ut solverent hostiam nomine purificatio- 


. nis, cum quibus permista erat etiam ea qux honoran- 


dum et sordium expertem partum portabat. At justus 
ille Symeon huc illuc oculos cireumferens, ut vidit 
multas matres privata humanz conditionis specie 
przditas, solam autem Virginem multo ac divino lu- 
mine circumfusam : incurrens separavit ab ea reli- 
quas matres, clamons ac dicens coram omnibus : Date 
mibi locum ut prehendam quem desidero, vidi eum 


. aquoante visus sum : vidi, et reviruitatque recreatus 
 estspiritus meus. Quid vos conditione ancillz cum 


libera atque (adeo) domina concertatis? quid parvos 
liberos vestros ad altare offertis ? Huc oculos con- 
vertite, et buic eos puero offerte, qui Abrahamo 
antiquior est. Interea Symeon Dominum, qui in 


forma hac habitu infantis conspiciebatur, in ulnis . 
suis tenens, Josepho quidem et Virgini benedixit : . 


prophetiam autem de Domino commode adjecit, ad 
Virginem dicens : Quid aspicis, Virgo , puerum 
hunc tuum et non tuum? mansisti enim virgo, 
sicut eras prius. Quid eum continenter intueris, 
atqne frequenter amplexaris? quid mammam ei 
semper admoves, an nitidiorem filium haberc 


vis? non indiget nutrimento, ipse quippe mannz C δει, 


ct vita. largitor est. Quid teneris manibus infantem 
ventilas atque demulces, ac somno consopire vis? 


6ciy 35 τὸν πανταχοῦ rapóvta ; Τὸν Ἰωσὴφ 

Ilap0évovy προέλαύεν ὁ Συμεὼν εἰς τὸ lep 
προλαδὼν ἔστη πλησίον τῶν θυρῶν 3" περιμέ 
ἀποχάλυψιν τοῦ ἁγίον Πνεύματος. Ἐν δὲ τὲ 
Συμεὼν καταστὰς ἑώρα 55 μὲν πολλὰς | 
μετὰ τῶν ἰδίων νηπίων εἰσιούσας si; τὸ la 
θυσίαν τῶν χαθαρσίων ἐχτελέσαι, μεθ᾽ ὧν ἀν 
ἣν xaX ἡ τὸν ** ἀχοινώνητον τόχον βαστάζο 
δὲ *' Συμεὼν ὧδε χἀχεῖσε τὰ; ὄψεις περιφέι 
ἑώρα πολλὰς μητέρας ἐν τῷ ἰδιωτικῷ τῆς à 
τητος σχήματι, μόνην δὲ τὴν Παρθένον ἀτ 
θεϊκῷ περιτειχισθεῖσαν, χαταδραμὼν ὁ Σν] 
ἐχώρησεν δ᾽ τὰς λοιπὰς μητέρας χράζων i 
των *'* Δότε μοι τόπον, χατάσχω "" τὸν ποθι 
ἴδω τὸν προειδόντα δ με. 9^, τί παιδίσχαι τν 
σαι τῇ ἐλευθέρᾳ συναμιλλᾶσθε ; τί τὰ παιδ' 
τῷ θυσιαστηρίῳ προσφέρετε ; ὧδε ἁποστρά 
προσενέγχατε τῷ παιδίῳ τῷ ἀρχαιοτέρῳ τοῦ ἃ 
Ἕν τούτοις ὁ Συμεὼν τὸν νη πιοφανῇ Κύριθ' 
ἑαυτοῦ ἀγχάλαις χατέχων, τὸν μὲν Ἰωσὴφ 
γῆσεν, τὴν δὲ προφητείαν εἰς τὸν Κύριον pst 
σεν, λέγων πρὸς τὴν Παρθένον. Τί βλέπεις 
δίον τοῦτο, Παρθένε, τὸ σὸν χαὶ μὴ σόν ; μὲ; 
γὰρ *' ὡς ἧς τὸ πρότερον ?** τί μαζὸν αὐτῷ 
προσάγεις 3, εὐθαλέστερον ἔχειν ἐθέλουσα 

οὗ δέεται τροφῆς αὐτὸ; τοῦ μάννα " ὧν ) 
Τί ἀπαλαῖς παλάμαις χατασείεις, τὸ viu 
ὕπνον χατευνάσαι θέλουσα **; οὐ νυστάζει, οἱ 
τὰ τὸ χρυπτόμενον τῆς θεότητος χω 
περὶ αὐτοῦ γάρ φησιν ὁ Προφήτης " Οὐ vt 
οὐδὲ ὑπνώσει ὁ φυλάσσων τὸν ᾿Ισραή.1. 


llic puer pro abscondita (sux) deitatis dignitate somnum non appetit, neque dormit. Nam 
dicit Propheta : Somno non premetur, neque dormiet, qui Israel custodit *. 


Quid aspicis, Virgo, hunc puellum ? hic puellus, 
o Virgo, occulta deitatis vi coelum tanquam pellem 


extendit : terram item super nihilum suspendit : 


aquam quasi fulcrum et sustentaculum mundo 
fundavit. llic puer, incorrupta Virgo, solem regit, 
lunam gubernat, ventos tanquam in thesauros re- 
condit, et omniun rerum potestatem babet atque 
dominatum. Ex hoc puero, Virgo, noli sperare lze- 
Litiam secularem, sed spiritualem. Ecce enim po- 
situs cst hic in. casum οἱ erectionem multorum | in 
Israele, et in signum cui contradicatur : quin etiam 
(xam ipsius animam penetrabit gladius, ut detegan- 
tur cx multis cordibus cogitationes. 


lec. sanctus Deique susceptor Symeon, ex revc- 
δ Psal. cxx, 4. 


Τί βλέπει; τὸ παιδίον τοῦτο, Παρθένε 
χρυπτομένῃ τῆς θεότητος δυνάμει οὐρανὸν ὦ 
piv ἐξέτεινεν, γῆν δὲ ὑπὶ οὐδενὸς ἐχρέμασε' 
ὑπύθαθρον τῷ χόσμῳ ἐθεμελίωσεν " τοῦτο τὸ 
διάφορε ** Παρθένε, ἥλιον ἡνιοχεΐ, σελήνην d 
κεῖ "5, ἀνέμων θησαυροδότης **, πάντων τῷ 
Δεσπότης τὸ παιδίον τοῦτο, Παρθένε * σὺ δὲ. 
δύναμον ἀχούσασα " τὸ παιδίον τοῦτο, μὴ βι 


ἀλλὰ πνευματιχὴν εὐφροσύνην προπδέγρυ. "li 


οὗτος κεῖται εἷς πτῶσιν καὶ ἀγάσιτασιν. 
ἐν τῷ Ἰσραὴ 1, καὶ εἰς σημεῖον ἀντιῖδγι 
καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν Ψυχὴν διελεύσπι 
gaía, ὅπως ἂν ἀποκαιϊυρθῶσιν ἐκ ποι 


- διῶ» διωϊογισμοί. 


, Ταῦτα ὁ Συμεὼν ἀρτίως πρὸς τὴν Παρθέν 


. νίζεις αὑτῷ συνεχῶς, καὶ περιπτύσσαι σε πυχνῶς. 


ΝΑΚΙΑΣ LECTIONES 


"Ἢ ποῦ προλαθεῖν des. in ed. Col. ** Ed. Col. ἀδύτων. ** Ed. Col. ἑώραχεν. Ed. Col. τὸ 
γι ἄχοιν. ῥύπου vóxov. 3 Ed. Col. add. δίκαιος. 5 Ed. Col. xai θεϊχῳ quit.  ᾽ Συμεὼν | 
cd. (ο].. ** Ed. Col. ἐχώρισεν. 3' Ed. Col. χράζων καὶ λέγων ἐπὶ πάντων. 3 Ἵνα χατάσχω. 
Col. προϊδόντα. ὃ) Ed. Col. add. els» xax ἀνέθαλλέν μον τὸ πνεῦμα. 535 Καὶ τούτῳ τῷ παιδίῳ ταῦτ 
ἐνέγχ. — À' Ed. Col add. xai τὴν Παρθένον. ᾽ Ed. Col. add. παρθένος. 5 Supp. ex cd. Col. « 
? Ed. Col. μ. a. προσάγεις ἀεί. 5 Ed. ( 
τῆς ζωῆς. *' Supp. ex ed. Col. τοῦτο παιδίον. "᾽ Ed. Col. ἀξίωμα. "5 Supp. ex ed. Col. τοῦτο 
δίον, ὦ παρϑένε. δ Ed. Col. ἀδιάφθορε. "5 Πηδαλιουχεῖ. ** Ed. Col. ἀνέμους θησαυροδοτεῖ xo 
Κύριος χαὶ Δεσπότης ὑπάρχου. "5 Τὸ παιδίον- ἀχούσασα des. in ed. Col. ** Ed. Col. ταῦτα ὁ 5 
θευδόχος Συμεὼν ἔφησεν πρὸς τὴν Παρθένον Μαρίαν, 
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ἐποχαλύγει τοῦ ἁγίου Πνεύματος περὶ τοῦ νηπιοφα- A lattone sancli Spiritus, de 965, qui in iorma atque 


ww Ἰησοῦ" ἰδοὺ οὗτος κεῖται εἷς πτῶσιν xal 
ἀγάστασιν πο.ῖ.λῶν ἐν τῷ Ἰσραή. Καὶ διὰ τί " 
εἰς πτῶσιν; xal διὰ τί 9* εἰς ἀνάστασιν; ᾿Αληθὴς 
γὰρ ὁ περὶ τοῦ Kupioo λόγος. ᾽Ὃ Συμξὼν γὰρ οὐ τῇ 
ἑσυτοῦ δυνάμει, ἀλλὰ τῇ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀπο- 
χαλύψει, πᾶν ὃ τι οὖν διηγόρευσεν περὶ τοῦ Κυρίου 
πρὸς τὴν Πχρθένον λέγων, Ἰδοὺ οὗτος κεῖται εἰς 
πτῶσιν καὶ ἀνάστασιν ποιϊλῶν ἐν τῷ Ἰσραή.1 "5" 
εἰς πτῶσιν !* τῶν ἀπίστων, εἰς ἀνάστασιν τῶν 
πιστῶν "el; πτῶσιν τῆς συναγωγῖς, εἰ; ἀνάστα- 
σιν δ᾽ τῆ; ἘἜχχλησίας * εἰς πτῶσιν τῶν δαιμόνων, εἰς 


ἀνάστασιν τῶν ἁγίων 9 * ἀνίσταται ὁ Ματθίας, 


ἔπιπτεν ὁ Ἰούδας **- εἷς ἀνάττασιν τοῦ Ex δεξιῶν λῃ- 
στοῦ, εἰ; πτῶσιν τοῦ ἐξ εὐωνύμων 57" ὅτι ὁ μὲν εὖὐσε- 


&l, ὁ δὲ ἐδλασφήμει " Εἰς πτῶσιν καὶ ἀνάστασιν P 


αο1.1ῶν ἐν τῳ Ἰσραὴ.1, καὶ elc σημεῖον ἀντιλεγόμε- 
γον. "ANO; ὁ λόγος. Ei; σημεῖον γὰρ ἀντιλεγόμενον 
ὁ Κύριος ἡμῶν ἐγένετο "δ χατὰ τὸν τῆς Παρθένου 
πίχον * ἐπειδὴ μέγα σημεῖον τὸ Παρθένον τεχεῖν, xal 
μεῖναι κάλιν παρθένον 5, Ὅτι δὲ σηυεῖον ** ἡ Παρ- 
ϑένο;, ἄχος Ἡσαΐου ἐν τῷ xa0' ἑαυτὸν τεύχει 
λέγοντος *! ποὺς “Αχαζ * Αἴτησαι σεαυτῷ σημεῖον 
&c βάθος καὶ 53 εἰς ὕψος " καὶ εἶπεν "Αχαζ᾽ 
69x δ αἰτήσω, οὐδ᾽ οὐ μὴ πειράσω "5. Διότι 
δώσει ὑωῖν Κύριος αὐτὸς σημεῖον. Ποῖον 40010 ; 
'Wo) ἡ Παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει. Περὶ τούτου τοῦ 
παρθενογενοῦς Δεσποτιχοῦ σημείου τοῦ μέλλοντος 
, ὅκὸ πολλῶν ἀντιλέγεσθαι φιλονείχῳ γλώσσῃ ὁ Συ- 
Riv τὸ μέλλον προεμήνυστεν 5 πρὸς τὴν Παρθένον 
λέγων " ᾿Ιδοὺ οὗτος κεῖται elc πτῶσιν καὶ ἀνά- 
στασι» xoJAow ἐν τῷ ἸἸσραὴ.ῖ, καὶ εἷς σημεῖον 
ἀντιλεγόμενον. Καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν 
διελεύσεται ῥομ;αία, ὅπως ἂν ἁποχαυςθῶσιν 
ἐχ xoAlor καρδιῶν διαιϊογισμοί. 


habitu infantis inspiciebatur, ad Virginem Mariam 
dixit: Ecce hic positus est in casum et. erectionem 
multorum in Israele. Et in casum quidem cur? cur 
item ad erectionem? Vera est. de Domino oratio 
prolata. Quoniam enim Symcon non sua virtute, 
sed revelatione sancti Spiritus, totum quidquid 
eral, disseruit, dum ad Virginem de Domino di- 
cebat : Ecce hic positus est in' casum et. erectionem 
multorum in. Israele : in casum quidem dicebat 
(incredulorum nimirum), in ercctionem vero cre- 
dentium : in casum Synagoga. in crectionem au- 
tem Ecclesie : ad casum et ruinam daemonum, 
erectionem vero sanctorum : in casum profanorum 
el impurorum, ad erectionem vero justorum atque 
bonorum. In casum et erectionem. Surgit et eri- 
gitur Matthias, cecidit autem Judas. In casum et 
erectionem multorum in lsraele. Ad erectionem 
latronis a dextris pendentis, in casum alterius qui 
a sinistris pendebat : quoniam ille quidem pie 
sentiebat et loquebatur, hic autem verbis divi- 
nam majestatem l:xdebat, In casum et erectionem 
multorum in Israele, et in signum cui contradica- 
tur. Vera est oratio. Pro signo cui contradicebatur, 
erat Dominus circa partum Virginis, quandoquidem 
magnum erat signum, Virginem, que peperisset, 
virginem manere. Quod autem Virgo signum fuerit 
cui contradiceretur, audi Isaiam in suo opere (ita 
dicentem) : Cum diceret Dominus ad Achaz, Pete 


C tibi signum in profundo aut in sublimi, dizit Áchas : 


Nequaquam  pelam, neque ullo modo tentabo De- 
minum. EL dixit. Isaias : Ecce. dabit vobis Dominus 
ipse signum *. Quodnam hoc? Ecce Virgo con- 
ceptum fetum in utero gestabit. De hoc a Virgine 
pariente edito Dominico signo, cui futurum erat 


πὶ ἃ moltis contenjiosa lingua contradiceretur, Symeon rem futuram przsiguificavit, ad Virginem 
dicens : Ecce hic positus est in casum et erectionem multorum in Israele, et in signum , cui. contradicatur, 
Qeinetiom (xam. ipsius animam penetrabit ensis, ut detegantur ex multis cordibus cogitationes. 


Ἔνθεν τινὲς ἔδοξαν τὴν τοῦ Κυρίου μητέρα ξίφει 
βυνάτῳ μαρτυρικχὸν ἀπενέγκασθαι «20; διὰ τὸ 
εἶ εἶν τὸν Συμεῶνα, Καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν 
διελεύσεται joppala: ἔχει δὲ οὐχ οὕτως. Ῥομφαία 
τὰρ γαλκευτιχὶ σῶμα διαιρεῖ, οὐ Ψυχὴν διχοτομεῖ" 

ἐξ ὧν χαὶ “ἢ Παρθένος ἄχρι τῆς δεῦρο ἀθάνατος, 

300 χατοιχήσαντος ἀναληψίμοις αὐτὴν χωρίοις μετ- 
αναστεύσαντο; *', Τί οὖν βούλεται λέγειν ὁ Συμεὼν 
πρὸς θάνατον (1); Καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν 

' διελεύσεται ῥομφαία, ὅπως ἂν ἀποχαιϊυςθῶσιν 

* [sa. vns, 14. 


9 El. Col add. μέν. "5 Δὲ val. 
δὲ των πιττευόγτων. δ᾽ Ed. Col. δέ. 
duni. Ele πτῶσιν χαὶ ἀνάστασιν. 


* Β4. Col. ἀριστερῶν. 


Hinc accidit ut nonnulli putarent matrem Do- 
mini, gladio interfectam, atque cruenta- morte af- 
fectam, qualem. martyres, vite exitum habuisse: 
propterea quod dixit Symeon : Quin tuam quoque 
ipsius animam penetrabit gladius : sed non ita se 


D res habet. Ensis enim a fabro excusus, corpus di- 


vidit, animam non dissecat : unde etiam supra- 
omnes inculpata et omnibus modis sancta Virgo 
per illum qui domicilium habuit in ea, qui.caimn 
in supera loca assumptam traduxit, usque ἈΠΙΜΙΟ 


VARLE LECTIONES. 


δι Ed. Col. 
δὲ Supp. ex ed. Col. eig πτῶσιν τῶν βεδέλων. ἀνάστασιν δὲ τῶν 
** Ed. Col. add. εἰς πτῶσιν χαὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ Ἰσραήλ. 
ω 53 Ed. Col. χύριο; ἐγένετο. 
ΕΔ. Col. add. ἀντιλεγόμενον. “ Ed. Col. add. τοῦ Κυρίου. 5 Ed. Col. fj. 
Col. add. Κύριον. Καὶ εἶπεν 'Hoataz- Ἰδοὺ δώσ, ὑμῖν. ** Ed. (0].προερμήνευσεν, “ Ed. 


add. ἔφη.  '* Ed. Col. μέν. 55 Ed. Col. ἀνάστ. 


δ Ed. Col. παρθένον τεχοῦσαν μεῖναι παρθένον. 
*! Ed. Col. οὐ μή. *' Ed. 


ol. add. 


Üzspdus 15; xaX παναγία. “7 Ed. Col. διὰ τοῦ xatotx. ἐν αὐτῷ, ἐν τοῖς ἀναληψ. αὖτ. yop. petav. 


, NOTAE. 


(1) Πρὺς θάνατον, id est, ad mortem, cst in esem- 
quo unico sum usus, et valde corrupto. Ma- 


lim legere πρὸς παρθένον, id est, ad virginem. 
Dec.ecs. 
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TIMOTHEI PRESBYTERI 


immortalis est. Quid igitur vult dicere Symeon ad A éx ποιλλῶν καρδιῶν διαλογισμοί. "Pop pala 


Virginem : Quin. tuam quoque ípsius animam pene- 
trabit gladius, ut detegantur ex multis cordibus co- 
gitationes? Gladium hoc loco, qui animam transeat, 
Symeon dolorem Virginis dixit, quem latura erat : 
quippe qua putaret se amisisse eum qui venerat 
ut quixreret eos qui perierant. Quod autem dolor 
animam Virginis invaserit, rate se amisisse eum, 
qui ipsius, id est, Virginis filius appellabatur : au- 
diebas modo dicentem evangelistam : Et cum annos 
duodecim natus esset Jesus. Intellectus in intellectu 
procedit, et quzstio quzxstione movetur. Et cum na- 
tus esset annos duodecim. Quis? Deus Verbum annos 
natus duodecim : unigenitus Filius Dei, is qui fuit 
ante principium mundi, antiquus ille.sjsionis tempo- 
rum factor, non post tempora natus. Et cum duode- 
cim annos natus esset Jesus. Quod attinet ad Virginis 
partum, numeratur tempus duodecim annorum. 
Paulatim enim atque particulatim corporis ztate 
et statura proficiebat Jesus, nonu una vice, unoque 
temporis articulo Dominus grandis evasit, Undo 
ne vana imaginatio, ne res ficta atque commen- 
titia putaretur veritas vitz? Christi, quam assum- 
pta carne in mundo transegit, atque ea. quz de se 
scripta erant, disposuit et administravit : ut modo 
dicebamus : paulatim proficiebat, omnes humanos 
carnis assumptz modos servans. Unde etiam Evan- 


ταῦθα ψυχοδιάδατον ὁ Συμεὼν τὴν ὀδύνην τῆς | 
θένου διελάλησεν, xaX *'* xa0' fjv ἤμελλεν ** ὁξ 
σθαι, ὡς δοχοῦσα ἀπολελωχέναι τὸν ἐρχόμενον Q 
σαι τοὺς ἀπολελωμένου; '*. Ὅτι δὲ ὀδύνῃ χρατηί 
τὸ τῆς Παρθενιχὴς γαστρὸς δόξασα ἀπολελω: 
τὸν ἑαυτῆς νἱὸν, ἤχουες ἀρτίως; τοῦ εὐαγγελι 
Λουχᾶ λέγοντος * Καὶ ὅτε ἐγένετο ἑτῶν 0008; 
Ἰησοῦς. Τί ἐστιν Καὶ ὅτε ἐγένετο ἐτῶν δώδε 
Ἰησοῦς '!; νόημα ἐν τῷ νοήματι προδαίνει, 
ζήτημα ζητήματι διαχρούεται" Καὶ ὅτε ἐγέ 
ἐτῶν δώδεχα. Τίς οὗτος ; ὁ Θεὸς Λόγος "*, ὁ μοὶ 
vhs τοῦ θεοῦ Υἱὸς, ὁ προχόσμιος, ὁ πάλαι τῆς 4 
σίας χρονοποιητὴς 75, οὗ χρόνων ὑστερογενῆς * 
ὅτε ἐγένετο ἐτῶν δώδεχα ὁ Ἰησοῦς. Κατὰ τὴ 


B Παρθένου γέννησιν, δωδεκαετὴς ἀριθμεῖται yp 


Ἐχ τοῦ χατὰ μέρος γὰρ προέχοπτεν τῇ ἡλικί 
σωματιχῇ "** οὐχ ὑφ᾽ ἑνὺς ἢδυνήθη 15, ἵνα μὴ 
τασία ἦν ἡ ἀλήθεια τῆς οἰχονομίας * ἐν τούτῳ 
μέρος προέχοπτεν τῇ ἀνθρωπίνῃ τῆς ἐνανθρωπή 
τὰ μέτρια φυλάσσων. Ἐξ ὧν ὁ εὐαγγελιστὴς 
αὐτοῦ λέγων, Τὸ δὲ παιδίον Ἰησοῦς προέκο 
ἐν πνεύματι καὶ σοφίᾳ, καὶ χάρις Θεοῦ ἦν 
αὐτῷ. Ὁρᾷς '* τοῦ εὐαγγελιστοῦ τὴν ánóxpist 
οὐχ εἶπεν ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος προέχοπτεν, ἵν: 
ὕλας αὐτῷ καὶ ταραχὰς παράσχῃ " ἀλλὰ προέκε 
κατὰ τὴν μεσιτείαν εἧς οἰχονομίας. 


gelista Βοος de illo dicebat : Puer autem Jesus proficiebat spiritu et sapientia, et. gratia Dei erat & 
Vide evangeliste diligentem cautionem ; non dixit : Deus Verbum proficiebat, ne Ario materiam di 
majestatis lxedendz preberet, intercessionem Christi cconomiz. Nam idcirco duodecim (erat) 


norum. 


Unde etiam evangelista dicebat : Et quando ( Διὰ τοῦτο γὰρ xaX ὁ εὐαγγελιστὴς λέγει " Ka 


tatus erat Jesus annos duodecim, duxerunt puerum 
Jesum pro consuetudine diei festi eorum in templum : 
εἰ cum illi statos dies peregissent et redirent, reman- 
sit puer Jesus, et non animadverlerunt parentes ejus. 
Cum existimarent autem eum esse in. comitatu, ve- 
nerunt iter diei, ac requirebant eum inter cognatos 
ct notos : cumque eum non invenissent, profecti sunt 
Hierosolymam ut quaererent eum. Vide ubi impleatur 
dictum Symeonis ad Virginem. Quinimo tuam ipsius 
quoque animam penetrabit gladius (nempe) dolo- 
ris, nempe requisitionis, dum requirebat etiam eum 
qui venerat quzsitum id quod perierat. Etsi enim 
virgo erat mater, attamen in utero gestaverat, 
inammam przbuerat, cuim sollicitudine educave- 
rat, et ita affecta fuerat, ut mater erga filium suum 
affecta esse solet. Itaque cum putaret se amisisse 
illum dies tres, cum cordis dolore quzrens eum, 


ἐγέγετο ἐτῶν δώδεκα ὁ "Incovc, ἀνήγαγε 
γογεῖς 135 τὸ παιδίον ᾿Ιησοῦν, κατὰ τὸ ἔθος 
ἑορτῆς αὑτῶν, εἷς τὸ ἱερόν" καὶ πἪληρωσάᾶ 
αὐτῶν τὰς ἡμέρας. ἂν τῷ ὑποστρέωειν uii 
ἀπέμεινεν τὸ παιδίον ᾿Ιησοῦς, καὶ o0x ἔγνι 
οἱ yor&ic αὐτοῦ. Νομίσαντες δὲ αὑτὸν alie 
τῇ συνοδίᾳ, 100v ἡμέρας ὁδὸν, καὶ ἀνεζή 
αὐτὸν ἐν τοῖς συγγεγέσιν αὐτοῦ 13 καὶ ἐν 
γγωστοῖς * καὶ μὴ εὑρόντες αὑτὸν, ὁπορεῦθ. 
&lc Ἱερουσαλὴμ ζητοῦντες αὐτόν. Ἴδε ποῦ 

ροῦται τὸ τοῦ Συμεῶνος ** πρὸς τὴν Παρθένον 
σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται ῥομφαία, 1 
ὀδύνη; καὶ 8' τῆς ζητήσεως **, xa0' fjv ἐζήτει 
πλανηθέντας δῆλον xal τοὺς ἀπολωλότας. Et và 
Παρθένος xai μήτηρ, ἀλλ᾽ ὅμως ἐχυοφόρηδε 
ἐσπαργάνωσεν, μαστὸν αὐτῷ ἔδωχεν 9*, xal φι 
σιν ἐξεθρέψατο ' ὡς μήττρ πρὸς υἱὸν xal τι 


VARLE LECTIONES. 


** Ad Cod. oin. xat. 


Y! Τί ἐστιν Ἰησοῦς, des. in ed. Col. 75 Ed. Col. 


ποιντῆς. 


** Ed. Col. ἔμελλεν ὀδυνᾶσθαι deine ὡς. 


ὀξύνη καθήψατο τῆς Παρθένου τὴν ψυχὴν δόξασα [ Ic. 
0 


ΤΆ Ed. Col. τῇ σωματιχῇ fix. ὁ Ἰησοῦς. 


79 Ed, (οἱ. ἀπολωλότας. Ἅ 
σης] ἀπολ. τὸν αὐτῆς υἱὸν προσαγορευό 
ὁ θεὸς Λόγος ἑτῶν δώδεχα. 13 Ed. Col. χι 


τίς: 
τ Éd. Col. οὐχ ὑφὲν ὁ Kip. ἣδυν. ὅθεν ἵνα μὴ : 


νομισθῇ ἡ ἀλήθ. τ΄ olx. ὡς προέφημεν, ἐκ τοῦ κατὰ μέρος προέχοπτεν τὰ ἀνθρώπινα πάντα τῇ 
θρωπήσεως μέτρλ... πεοὶ αὐτοῦ E ἔλεγς ταῦτα. 15 Ed. Col. ὅρα. 17 Ed Col. ἀκρίθδειαν. Οὐχ εἶπεν, Ὁ 
Λόγος προέχοπ. ἵνα μὴ ὕλας βλασφημιῶν ᾿Αρείῳ παράσχ. τὸ προέχοπ., τὴν μεσιτείαν τῆς οἱχονομίας 


τοῦτο γὰρ διυδεχα:τής" ὅθεν χαὶ ὁ εὐαγγελιστὴς ἔλεγεν. 
*! Ed. Col. f. 


ed. Col. ** Ed. Col. add. ῥητόν. 


ἐλθόντα ζητῆσαι τὸ ἀπολωλός. Ei 7. λ. 


T Αὐτοῦ det 
ἣν καὶ i El 


Ἵ8 Οἱ γονεῖς des. in ed. Col. 
** Ed. Col. ἐπιζητήσεως, χαθ᾽ 


8) Καὶ μαζὸν ἐπέδωχεν xaX φροντίσιν, x. 5. « 


add. καὶ syst) 55:0 μητρικὴν, ὡς κέττρ πρὸς ἴδιον τέχνου. 
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Ἐξ ὧν καὶ ἔδοξεν ** αὑτὸν ἀπολελωχέναι, ζητοῦσα A clamabat dicens : Heu me calamitosam , cum opos 


- ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐν ὀδύνῃ xapblac ἔχραζεν λέγουσα, 
θίμοι τῆς συμφορᾶς, ὅτε τὴν εὐπορίαν προσεδόχησα, 
εὖτε τὴν ζημίαν χατενόησα. Τίς ὁ συλήσας μον τὸ 
κειμήλιον; Οὐχέτι, Εὐ.ογημένη ἐν γυγαιξὶν, 
ἀχούω, οὐχέτι ἐροῦσιν αἱ λέγουσαι, Μαχαρία ἡ 
κοιλία ἡ βαστάσασά c8* ἐμαράνθην ὅτι ἐξ ἐμοῦ 
ἐχωρίσθη. Τίς ἀποσυλῆσας με; ἡ Ἐλισάδετ χαίρει, 
αὐγὼ συγχόπτομαι. "Exzlv τὸν στρατιώτην ἔχει, 
χἀγὼ τὸν βασιλέα ἐζημίωμαι " ὁ δοῦλος φυλάττεται, 
χαὶ ὁ Δεσπότης οὐ φαίνεται" ποῦ τοῦ lafpuh ὁ 
ἀσκασμός; ποῦ τῶν μάγων dj προσχύνησις ; ποῦ 
πὧν κο μένων τὰ σχιρτήματα ; ὅτε βασιλεύειν προσ- 
ἐξόχησα, τότε πτωχείχ χατέσχεν με 55. 


Sperarem, tum damnum sensi. Hei mibi, quisnam 
est ille qui thesaurum abstulit ? quisnam mibi adeo 
rem charam eripuit? quisnam occultavit meam 
spem ? hei mihi, non jam amplius ad me dicetur, 
Benedicta tu inter mulieres : non amplius dicent 


quse dicere solebant, Deatus uterus qui te portavit : 


marcida, non beata evasi. Quis me compilavit, quis 
insidias struxit? quisnam thesaurum meum abscon- 
dit? Cognata mea Elisabeth propter filium gaudio 
fruitur, et ego anima defectionem patior : illa 
namque militem habet, et ego regem amisi; ser- 
vus salvus est et Dominus non comparet. Ubi ar- 
changeli Gabrielis ista salutatio? ubi stellz illius 


illetratio? ubi magorum adoratio? ubi pastorum saltationes? ubi angelorum gloriam Dei celebran- 
tium vox? Cum me regnaturam esse sperarem, tunc in mendicitate derelicta sum. 


Ταύτην τὴν ὀδύνην *' ὡς ῥομφαίαν δίστομον Ψυ- 
χς Συμεὼν τὸ μέλλον *5 προεμένυεν πρὸς τὴν 
Πιρϑένον λέγων * Kal συῦ δὲ αὑτῆς τὴν γυχὴν 
δελεύσεται ῥομξαία. Οὐχ εἶπεν **, Κρατήσει ῥομ- 
g1la, 8, Κυριεύσει ῥομφαία "5, τουτέστιν, Πρὸς ὀλίγον 
ἐδυνε θήσῃ *!, xal εὐθὺς τῆς ὀδύνης ἀπαλλαγή σῃ. 
Ὅτι δὲ ὠδυνήθη ἡ ** Παρθένος δόξασα ἀπολελωχέναι 
οὖν ἐξὶ σωτηρίᾳ *! τῶν ἀπολυμένων ἐλτλυθότα "", 
ὡ; " ἤχουες ἀρτίως τοῦ εὐαγγελιστοῦ λέγοντος, 
Καὶ ἐγένετο μετὰ τρεῖς ἡμέρας. Ὅρα πόσην ὀδύ- 
γὴν ἡ Παρθένο: μετέσχεν. Καὶ ἐγένετο μετὰ τρεῖς 
ἡμέρας " εὗρον αὐτὸν ἐν τῷ ἱερῷ ἐν μέσῳ τῶν 
διδασχάλων καθήμενον καὶ ἐρωτῶντα αὐτοὺς. καὶ 
éxovorta αὐτῶν». Καὶ εἶχεν πρὸς αὑτὸν ἡ μήτηρ 
δὐτοῦ * Táxror, τὶ ἐποίησας ἡμῖν ** ; xal γὰρ ἰδοὺ 
ὁ κατήρ σου καὶ ἐγὼ ὁδυνώμενοι ἐζητοῦμέν σε. 
Ἴδε ποῦ ἐπληροῦτο τοῦ Συμεῶνος ἡ ποοφητεία πρὸς 
tt» Περβένον Καὶ σοῦ δὲ αὐεῆς τὴ» ψυχὴν δι- 
δλεύσεται ῥομραία. Τέκνον, tl ἐποίησας ἡμῖν οὔ - 
tec; Ἰδοὺ ὅ πατήρ cov καὶ ἐγὼ ὀδυνώμενοι 
ἐξοῦμέν σε "". Διὰ τί μὴ συγχατῆλθες ἡμῖν ὡς 
πεὶ ἀνῆλθες 1; τέ ἐχαθέσθης ἐν μέσῳ τῶν διδασχά- 
uv; τί ἐρωτᾷς xoi διδάσχεις, οὗπο " γράμματα 
μεραϑηχώ; ; τί σοφιστεύεις ; τί βασχανίαν χατὰ 
φευτοῦ " ἐγείρεις ; τί ἀτεχνωθῆναί με θέλεις ; Ἴδε, 
Ξεκυραχτωμένοι:; ὀφθαλμοῖς σε περιδλέπονται " ἴδε", 

τοὺς δόντας αὐτῶν τρίζσυσιν xatà σοῦ ", ὡς θῆρες " 
κατὰ ἀρνίου * χινούμενοι. 


Τέκνον, τί ἐκοίησας ἡμῖν οὕτως; ἰδοὺ γὰρ * ὁ D 


Hanc igitur afflictionem, hunc dolorem, tanquam 


B gladium anime ancipitem, Symeon rem futuram 


cernens, przsiguificabat, dicens ad "Virgineu : 
Quin tuam quoque ipsius animam penetrabit gladius. 
Non dixit, Vincet gladius, aut dominabitur gladius ; 
sed, Transibit gladius : hoc est, parumper dolebis 
et affligeris, ac statim dolore et afflictione libera - 
beris. Dolorem autem cepisse Virginem supra 
quam dici potest inculpatam omnibusque modis 
sanctam, cum putaret se amisisse eum qui ad 
salutem pereuntium venerat, audiebas modo Ev2u- 
gelistam dicentem : Et accidit post dies tres. Vide 


quantum dolorem et afflictionem Virgo triduum 


pertulerit. Εἰ accidit post dies tres, et ecce ineene- 
runt eum in templo sedeutem in. medio doctorum, 
el. interrogantem et. audientem illos. Ac dizit ad il- 
lum mater. sua: Fili, cur. fecisti hoc ? ecce. pater 
(uus εἰ ego dolentes querebamus te. Cur nobiscum 
nou descendisti, quemadmodum etiam nobiscum 
una ascenderas? cur consedisti in medio docto- 
rum ? cur interrogas et doces, qui nondum litteras 
didicisti? cur pro sapienti: doctore te geris? cur 
invidiam adversus te concitas? cur me liberis or- 
bare vis? Ecce ardentibus oeulis te undique aspi- 
ciunt, jain dentibus suis strident tanquam fers 
bestie, qua adversus agnum tenerum moventur. 


Fili, cur fecisti nobis sic? ecce pater tuus et ejo 


VARIJE LECTIONES. 


9 Ed. Col. . 
élovrv. «ga Col. ὃ 


ὁ ἐποτυλήσας με; τίς ὁ ἐπιδουλεύτας : τίς ὁ τὸν θησαυρόν μου ἀποχρύψας; Ἢ συγγενῆς μου 


t. ὁ. xal τῆς θλί: 
** Ed. Col. 


yet, χἀγὼ τὸν iodh 6 
ph ὁ 


Ed. Col. ἤδη. 
* Ed. Col. om. γάρ. 
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TIMOTHEI PRESBYTERI DIALOGUS. 


D 


dolentes querebamus te. Αι Dominus delegens eis A πατήρ cov xal ἐγὼ ὀδυγώμεροι ἐζητοῦμέν σε. « 


deinceps latentem, in vili assumpta» humana na- 
ture specie deitatis dignitatem, his verbis cis 
respondit : Quid est quod me quzrebatis? atque 
eliam ubi quixrebatis? in. celo? non ascendistis 
(illuc) : in infernum non descendistis : in ceto Jon 
non commorati estis. Quid est quod me quazrebatis? 
an ignorabatis quod in negotiis Patris mei occupa- 
tum me esse oportet ? an non audivistis Symeonem? 
an non Dominum me atque Deum esse confessus 
est, et vos tanquam puerum me quaritis? Án ne- 
sciebatis quia in his que Patris mei sunt oportet me 
esse ? Unum Patrem habeo in.colo, vos autem 
usurarios habeo parentes. Atque hoc loco sermone 
finito, divinz ac mystice mensx vacemus et ope- 


: δὲ Κύριος ἀναχαλύπτων αὑτοῖς λοιπὸν τὴν χρυπτο. 
μένην τῆς θεότητος ἀξίαν ἐν τῇ πτωχιχῇ τῆς ἕναν. 
θρωπήσεως, noh; αὐτοὺ; ἀποχρίνεται λέγων * T 
ἕτι" ἐζητεῖτέ με; ποῦ ὃὲ xal ἑξητεῖτέ με; ἐν τῷ 
οὐρανῷ οὐχ ἀνήλθετε 15. εἰς τὸ xnto; τοῦ '! Ἰωνέ 
οὗ χατῳχήσατε. Τί ὅτι ἐζητεῖτέ ue ; οὐχ οἵδατε * 
ὅτι ἐν τοῖς τοῦ Πατρός μον δεῖ εἶναί με ; οὐχ xo. 
gate τοῦ Συμεῶνος τὴν προφητείαν δ; Οὐχὶ Κύριο' 

"xai Θεὸν ὡμολόγησεν ; xal ὑμεῖς: ὡς παιδίον ζῇ, 
τεῖτέ με; Οὐκ ῇξδειτε ὅτι ἐγ" τοῖς τοῦ Πατρός μοι 
δεῖ με εἴναι; "Eva. 1" Πατέρα κέχτημαι" ὑμᾶς * 
ἐχρησάμην. ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα τὸν λόγον πληρώσαντες 
τῇ !* μυστιχῇ τραπέζῃ σχολάσωμεν, δι᾽ ἧς: χόσμος " 
ἐστήριχται, χαὶ οἰχουμένη συνέστηχεν, xal βασι: 


ram demus : per quam et mundus firmatus est, et B Acla! φυλάττεται, xal Ἐχχλησία πληθύνεται 18, b 


orbis terre consistit, et regnum servatur, et Ec- 
clesia augescit, et Deus sanctificatur in Christo 


Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ tóta καὶ «i 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τὸν αἰώνων. Αμῆν. 


Jesu Domino nostro, cui gloria et imperium nunc et semper, et in secula sxculorum. Amen. 
VARLE LECTIONES. 


* Ed. Col. ὅτι. 39 Ed. Col. add. εἰς τὸν ἅδην οὐ χατήλθετε. 
d. Cdl. ἵνα πατέρα χέχτ. ἐν τῷ οὐρανῷ. 


11 Ed.Col. add. xal. 


15 Ed. Col. οὐχ Ἡγούσατε τοῦ Σιμεών. !* 
16 Ed. Col. τῇ θείᾳ χαὶ μυστιχῇ. 


Col. νῦν xaX ἀεὶ, xat εἰς. 


*! Ed. Col. om. τοῦ. !! Ed. Col. ἔδειτε, 
15 Ed. Col. δέ, 


16. Ed. Col. add. χαὶ 6:5; ἁγιάζεται. '* Ed. 


MONITUM IN SEQUENTEM DIALOGUM 
(Ang. Mar. Spicileg. Rom. t. 1X, p. xi.) 


Etats ambiguitas, qua superius laborare diximus scripta Eusebii, zeque nobis videtur urgere opuseu 


Jum aliud, quod in codice Vaticano pari ferme ztate confectum dicitur. Grzcus est prolixus dialoget 
inter Timotheum Christianum et Áquilam Judzum, isque habitus dicitur Alexandriz, dum illius Ecclesia 
Cyrillus magnus clavum teneret : stylus tamen operis paulo sequiorem ztatem videtur innuere. Constat 
dialogus longo vaticiniorum examine, quibus demonstratur Jesum revera Deum esse, et exspectatum illum 
ἃ Judzis Messiam, suadente Christiano, contradicente Judao, donec hic postremus victas dat manus; 

etitoque baptismatis beneficio, ad Cyrillum episcopum abluendus deducitur. Sed' enim Cyrillus, ut 
baptizandi Aquil:e ministerium atque honorem in Timotheum conversionis auetorem transferret, qui lai 
cus czeteroqui erat, ipsum una ut videtur die diaconum simul presbyterumque ordinavit ; quo facto Timo- 
theus Juda2um baptismate tinxit secumque stabili contubernio deinde habuit. Haud forsan erat inutile 
hunc religiosum dialogum typis imprimere, nisi me ipsius prolixitas deterruisset. Titulum saltem operis- 
que clausulam hic ascribam. 


AIAAOTOX XPIXZTIANOY ΚΑΙ IOYAAIOY 


QN ΤΑ ONOMATA TOY MEN XPIZTIANOY TIMOGEOY, TOY AE IOYAAIOY AKYAA, 
TENOMENOZ EN AAEZANAPEIA EN TAIZ HMEPAIZ KYPIAAOY 
TOY ATl'IDTATOY APXIEIIIZKOIIOY ΤῊΣ AYTHZ ΠΟΛΕΩΣ. 


DIALOGUS CHRISTIANI ET JUDJEI 


QUORUM NOMINA, CHRISTIANI QUIDEM TIMOTHEUS, JUDAEI VERO ACYLA, 
APUD ALEXANDRIAM HABITUS IN DIEBUS CYRILLI SANCTIS - 
SIMI ARCHIEPISCOPI EJUSDEM URBIS. 


INITIUM. 
Manifestationis Salvatoris et Domini nostri Jesu C. Τῆς ἐπιφανείας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν καὶ Κυρίου 


Christi qu: contigit, et per universum orbem pro- 
pheticarum vocum adimpletarum, etc. 


Ἰησοῦ Χριστοῦ γενομένης, καὶ xatà πᾶσαν τὴν ol- 
κουμένην τῶν προφητιχῶν φωνῶν πληρουμένων. 


CLAUSULA. 


Christianus dixit : At quid tibi videtur de his? 
jud»us dixit : Vere suasisti me omnino illum esso 
Deum deorum et Dominum dominorum,etRegemre- 
gum, et graviter dcliquisse patres nostros inferen- 


Ὁ Χοιστιανὺς εἶπεν " Καὶ τί aot boxst περὶ z65- 
τῶν , Ὁ Ἰουδαῖος εἶπεν ^. Ἐπ' ἀληθείας ἕπεισάς μι 
πάντοθεν, ὅτι αὐτός ἐστιν Θεὸς θεῶν, καὶ Κύριο; 
τῶν χυρίων, xai Βασιλεὺς βασιλέων, xdi ὅτι πλη» 


333 MONITUM. 
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μιλείας ἐπλημμέλησαν οἱ πατέρες ἡ λῶν ἐ πενέγχαν- A tes ei manus : nunc, o homo Dei, quid facturus 


et; χεῖρας ἐπ᾿ αὐτόν" νῦν, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, 
εἰ ποιήσας σωθῶ,, ἀνάγγειλόν μοι. Ὃ Χριστιανὸς 
ἐἶπεν" Εἰ πιστεύεις ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας σου, xai ἐξ 
ὅλης τῆς διανοίας σου, xat ἐξ ὅλης τῆς ἰσχύος σου, 
χαὶ ἐξ ὅλης τῆς συνέσεώς σου, ἀνάστα, βάπτισαι καὶ 
ἀκόλουσαι τὰς ἁμαρτίας cou, ἐπιχαλεσάμενος τὸ 
ὄνομα τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ * ἵνα ἀχούσῃς xat σὺ μετὰ 
τῶν ἀχουόντων παρὰ τοῦ ἱεροψάλτον Δαδὲδ' Μαχά- 
pix ὧν ἀφέθησαν αἱ ἀνομίαι, καὶ ὧν ἐπεκωλύφθη- 
σαν αἱ ἁμαρτίαι. Ταῦτα εἰπὼν ὁ Χριστιανὸς ἀνέστη, 
διὰ τὸ τὸν ὄχλον ἐπιφωγνεῖν τῶν πιστῶν xaX λέγειν" 
Νιιᾷ ἡ πίστις τῶν Χριστιανῶν, εὐφημεῖν τε τὸν 
βασιλέα xai τὸν ἰσάγγελον ἐπίσχοπον. Ὁ δὲ Ἰουδαῖος 
ἀναττὰς χαὶ πεσὼν εἰς τοὺς πόδας τοῦ Χριστιανοῦ, 
xii ὑὐώσας τὴν φωνὴν αὐτοῦ ἐν χλαυθμῷ ἔλεγεν τῷ 
Χριστιχνῷ " Ἐχζητήσει Κύριος τὴν ψυχὴν μου ix 
«Uy χειρῶν σου, ἐὰν μὴ ποιήσεις με Χριστιανόν. Καὶ 
ἀνέσττσεν αὐτὸν ὁ Χριστιανὸς εἰπὼν μένειν αὐτοῦ * 
χαὶ εἰσελθὼν mob; τὸν ἀγιώτατον ἐπίσχοπον .. . (1) 
«“ἰχνοῦ * τὸν χοπιῶντα γεωργὸν δεῖ πρῶτον τῶν χαρ- 
ξῶν μεταλαμδάνειν᾽ σὺ χεχοπίαχας, σὺ λάδε πρῶτον 
ὧν χαρπὼν αὐτοῦ * τοῦ δὲ εἰπόντος, ὅτι Οὐχ εἰμὶ ἐν 
xifotp, δρομέως ὁ ἐπίσκοπος ἦλθεν εἰς τὸ Κυριαχὸν, 
xii δοὺς εἰρῆντν χειροτονεῖ αὐτὸν διάχονον * xal 
Ξἄλιν δοὺς εἰρήνην ποιεῖ αὐτὸν πρεσδύτερον, xal δί- 
duty αὑτῷ λοιποὺ; πρεσδυτέρους xaX διαχόνους πρὸς 
ὑπηρεσίαν τῆς λειτουργίας " xaX διδοῦσιν αὐτῷ διφθέ- 
pov γεγραμμένον τὰς ἐπιχλήσεις xat εὐγὰς τῆς ἀχο- 
λουθίας. Καὶ ἀπελθὼν ὁ ὁσιώτατος λοιπὸν πρεπδύτε- 
μος Τιμόθεος μετὰ τῶν λο'πῶν ἱερέων xal διακόνων 
ἐν τῷ τόπῳ ἔνθα ἦν ὁ ᾿Αχύλας ἀπεχδεχόμενος, xal 
ἱαδὼ» αὐτὸν εἰσήγαγεν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ * καὶ ἐποίησαν 
τὴν ἀχολουθίαν, xai ἐδάπτισαν αὐτὸν εἰς τὸ ὄνομα 
«οὗ Πιτρὸς xai τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
μετοιυμάσαντες αὑτὸν Θεόγνωστον * ὃς μεταλαδὼν 
τῶν ἀχράντων μυστηρίων ἐγένετο δοχεῖον τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ὁ ποτὲ Ἰουδαῖος, νῦν δὲ Χριστιανὸς διὰ 
vi) 8:02, ὁ ποτὲ λύχος, νῦν δὲ πρόδατον Χριστοῦ γε- 
νόχενος. Καὶ ἔλαδεν αὐτὸν ὁ πρεσθύτερος Τιμόθεος 


sum ut salvus sim, renuntia mihi. Christianus dixit : 
Si credis ex toto corde tuo et ex tota mente tua, et 
ex tota virtitute tua, et ex tota intelligentia tua , 
surge, baptizare, et ablue peqcata tua, invocato 
nomine Domini Jesu, ut audias et tu, inter audien- 
tes, ex sacro psalmista David : Beati quorum remisse 
sunt iniquitates , et quorum tecta sunt peccata ". His 
dictis surrexit Christianus, dum exclamaret mul- 
titudo fidelium et dicereL : Vincit fides Christiano- 
rum; et benedicercl. tanquam rcgem et angelis 
wqualem episcopum. Surgens Jud»ves et se ster- 
nens ad pedes Christiani, et vocem elevans cuin la- 
crymis lucutus est Christiano : Kequiret Dominus 
animam meam ex inanibus tuis, nisi feceris me 
Christianum. Et sublevavit eum Christianus dicens 
illi manere ibimet : et ingressus ad sanctissimum 
episcopum : . .. .- Fili, laborantem agricolam 
oportet primum fructum percipere. Tu laborasti, 
tu cape primum fructum tuum. lllo tamen dicente, 
quia non sum de clero , protinus adivit episcopus 
domum Domini, et dans pacem imposuit ei manus 
in diaconum, et rursus dans pacem fecit illum 
presbyterum, ei dedit illi ceteros presbyteros οἱ 
diaconos ad ministerium liturgiz : qui dans illi 
membranam scripta habentem nomina el preces 
ministerii, et exiens venerabilis jam presbyter Ti- 
motheus cum caeteris presbyteris et diaconis in luco 
ubi erat Acula exspeclans, et apprehendens illum 
introduxit in ecclesiam, et fecerunt liturgiam, atque 
baptizaverunt eum in nomine Patris et Filii ct 
Spiritus sancti, mutato nomine in Theognostum : 
qui participans ineffabilibus mysteriis factusest tem- 


plum Spiritus sancti, ille qui antea Judzus, nunc 


autem Christianus per gratiam Dei ; qui antea lupus, 
nunc ovis Christi factus. Et recepit illum presbyter 
Timotheus in propria ipsius domo, et erant ubique 
simul glorificantes Patrem et Filium et Spiritum 
sanctum : cui omnis gloria, honor, potestas, et ado- 
ratio, nunc et semperet iu secula seculorum. Àinen. 


b» τῷ ἰδίῳ exo αὐτοῦ, καὶ ἧσαν διαπαντὸς ἅμα δοξάζοντες Πατέρα καὶ Υἱὸν xaV ἅγιον Πνεῦμα, ᾧ πᾶσα 
Ui, ταῖ, χράτος, xal προσχύνησις νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


! Psal. xxxi, 1. 


(!) Deest bic aliquid in codice ; quanquam defectus est in inedia. membrauz ms. 


pagella, non in 


Lransita unius ad alteram, ita ut de folio amisso in hoc codice suspicari non liceat. 


APPENDIX 
AD OPERA TIMOTHEI HIEROSOLYMITANI. 


MONITUM IN SEQUENTEM HOMILIAM. 
(Jac. GaETsER, t. ll, p. 313.) 


Ürationem Timothei presbyteri Antiocheni habemus ex Bibliotheca Crypte Ferrate ope et opea 
eronymi Brunelli, Societatis nostra? sacerdotis, qui etiam exemplari ad nos misso non paucas corre- 
cüones adjecit, quas in editione secuti sumus, neque speciatim percensere opere prelium cst. Etsi 
tium quis suspicari possel hanc homiliam esse diciam inedia Quadragesima : in festo τῆς Σταυροπροσ- 
χυνήσεως, eam tamen hoc loco collocare placuit, ne hoc festum omni prorsus encomio careret; pre- 
srum cum illi qui in festo τῆς Σταυροπροσχυνέσεως concionantur, Evangelium sancti Marci sequantur, 


€ explicent; hic S. Lucz. 
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TIMOTHEI ANTIOCHENI 


TIMOOEOY ANTIOXEIAZ2 


ΕΙΣ TON ZTAYPON ΚΑΙ ΕΙΣ ΤῊΝ METAMOPOÓQZIN 


TOY ΚΥΡΙΟΥ͂ HMON ἸΗΣΟΥ͂ ΧΡΙΣΤΟΥ͂. 


TIMOTHEI ANTIOCHENI 
IN CRUCEM ET IN TRANSFIGURATIONEM 


DOMINI NOSTRI JESU CHRISTI. 


* 


Multis et. variis armis exercitatus miles com- A Πολλοῖς xai διαφόροις ὅπλοις ὃ γεγυμνασμένος 


imunitur, quando adversus Barbarorum phalangas 
prelium suscipit : et ducem suum, Romanum im- 
peratorem sequens, undique armis cingitur, 1iu- 
tumque se ab hostibus prestare studet. Atque 
haec quidem externus miles facit. At vero fidelis 
Cbristique amans homo coelestem imperatorem 
animo sequi paratus, una eademque militari pha- 
retra totum daemonum agmen valet exstingue- 
re.. Quod si daemonum agmen crucis pharetra 
exsilinguit, perspicuum omnino est eam omni 
Barbarorum impetu et quasi procella esse supe- 
riorem : quemadmodum Propheta dicit : Paratus 
sum, et non sum lurbatus !*. Et rursus : Posuit me 
ut sagittam. electam, et in. pliaretra sua. abscondit 
me *. Unde Christus Dominus, expers principii, 
&ternus, perpetuus Rex, tempore incarnationis 
$u2, invicla crucis arma ostendens iis qui ipsi 
obtemperare volunt, etiam nunc nos exhortatur, 
quemadmodum paulo ante audivisti in Evangelio 
secundum Lucam : Si quis vult post me venire, ab- 
neget. semeipsum, et tollat. crucem. suam, et sequa- 
tur me *. 


Quid ais, amice? non multis opus est arrmis 
spirituali militi, qui celestem Regem animo sequi 
velit. Si quis vult post me venire, abneget semetipsum, 
el tollat crucem suam et sequatur me. O rem admi- 
raBilem : nondum crux a Jud:sis fabricabatur, et 
crucis tropum fidelibus monstrabatur. O alinam 
crucis vim et efficacitatem, gratiz quidem tempo- 
re, ipso oculorui aspectu lirmatam et radicatam ; 
legis vero tempore, experientia auxilii et Mosaicis 
figuris adumbratam ! Esse autem victricem crucis 


δ Psal. cxvi, 60. ? Isa. xix, 2. 


ὀχυροῦται στρατιώτης, fivixa χατὰ τῆς Baphaptxnc 
φάλαγγος τὴν πολεμιχὴν ἐξεγείρει μάχην * ὃς καὶ 
τῷ ἰδίῳ χαταχολουθῶν Ῥωμαϊκῷ βασιλεῖ πανταχό- 
θεν τοῖς ὅπλοις σφίγγεται, ἀχείρωτον ἑαυτὸν τοῖς 
ὑπεναντίοις φυλάττειν σπουδάζων. Καὶ ταῦτα μὲν 
ὁ ὑλιχὸς στρατιώτης. Ὁ δὲ πιστὸς χαὶ φιλόχριστος 
ἄνθρωπος κατόπιν τοῦ ἐπουρανίου βασιλέως βαΐνειν 
ἐθέλων τῇ ψυχιχῇ διαθέσει, μιᾷ καὶ τῇ αὐτῇ στρα» 
τιωτιχῇ φαρέτρῃᾳ ἅπαν τὸ τῶν δαιμόνων ἰσχύει xat- 
ἀργῆσαν στίφος. Εἰ δὲ τὸ τῶν δαιμόνων στῖφος fj 
σταυριχὴ χαταργεῖ φαρέτρα, παντί ποὺ δῆλον, ὡς 
xai πάσης τῆς ὑπεναντίας ὑπερέχει βαρδαριχῆῇς κα- 
ταιγίδος, χατὰ τὸν προφήτην τὸν λέγοντα * "Htos- 
μἀάσθην, καὶ οὐκ ἐταράχθην. Kat αὖθις - "EÓnudv 


B με ὡς βέλος ἐκλεκτὸν καὶ ἐν τῇ φαρέτρᾳ αὑτοῦ 


ἔχρυψέν με. "Ev0cv ὁ Δεσπότης Χριστὸς ὁ ἄναρχος 
xai ἀδιάδοχος, xal ἀτελεύτητος βασιλεὺς ἕν τῷ 
χαιρῷ τῆς ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ τὸ σταυριχὸν ὑπο- 
δειχνὺς ἀχαταμάχητον ὅπλον τοῖ; ἐθέλουσιν αὐτῷ 
πειθαρχεῖν, ἔτι val νῦν ἔλεγεν προτρεπτιχῷ λόγῳ, 
χαθὼς ἀρτίω; ἤχουσας ἐν τῷ χατὰ Λουχᾶν Ἐῤαγ- 
γελίῳ * Εἴ τις θέλει ὀπίσω μου &A0eir, ἀπκαρνη- 
σάσθω ἑαυτὸν, καὶ ἀράτω τὸν σταυρὲν αὑτοῦ, 
καὶ àáxoAovOs(to μοι. 

Τί λέγεις, ὦ φίλε; μὴ πολλῶν ὅπλων τῷ πνευμα- 
τιχῷ στρατιώτῃ, τῷ χατόπιν τοῦ ἐπουρανίον βασι- 
λέως βαίνειν ἐθέλοντι τῇ ψυχιχῇ διαθέσει. ET εις θέ.λδι 
ὀπίσω μου δι1θεῖν, ἀπαρνησάσθω éavrér, καὶ 
ἀράτω τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, καὶ ἀκοιϊουθείτω μοι. 
"d τῶν παραδόξων πραγμάτων 1 οὐδέπω ὁ σταυρὸς 
ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων ἐτεχτονεύετο, xai τὸ τοῦ Gzavu- 
poo τρόπαιον τοῖς πιστοῖς ἐπεδείχνυτο. Ὧ σταυροῦ 
παντότροφος ἐνέργεια, ἐν τῇ χάριτι μὲν τῇ ὄψει τῆς 
ὁράτεως ἐνριξωθεῖσα * £v τῷ νόμῳ δὲ τῇ πείρᾳ τῆς 


* Luc. t3, 25. 
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μηϑείας ἐν τῷ Μωσαϊχῷ σχηματισμῷ προαναζω- A vim et. efficacitatem ante. στα in lege adbuc, 


γραφθεῖσα | Ὅτι δὲ καὶ πρὸ τῆς χάριτος tv τῷ νόμῳ 
ἡ σταυροφόρος vixorotbg ἐνέργεια ἐν τῷ Μωσαϊκῷ 
σχηματισμῷ ix πολλῶν χρόνων προχνεζωγράφθη, 
[sv ἀρτιζήλῳ παραστῆσαι τὸ σημαινόμενον λόγῳ. 
Ἰησοὺς 6 τοῦ Ναυῆ, χαθὼς ἴστε σαφῶς, πρὸ; τὸν 
ἀλλόφυλον παρατάξει πολεμιχῇ ἀντιπαραταττόμενος, 
ὡς εἶδεν ἐν τῇ συμδολῇ τῶν ἀλλοφύλων χαὶ τῶν "la- 
*pmutüv ὑπερέχοντα τὸν ἀλλόφυλον τοῦ Ἰσραὴλ, 
I ὑπερισχύοντα ἐν ἀγῶσιν γενόμενον, ἐμήνυσε τῷ 
Mo): λέγων * Πρόσευξαι, θεράπων τοῦ Θεοῦ, 
Mute], ὅτε ὑπερισχύει ὁ ἐναντίος, ὑπαίρεται ὁ 
ἀλιδρυΐῖος, προσχόμισον εὐχήν. Ἰσχυροτέρα γὰρ 
βελῶν ἡ γνταίμη πρὸς Θεὸν ἱχεσία. TL οὖν Μωῦσῆς 
(toy Πνεύματος δεξάμενος ἀποχάλυψιν ; ποίῳ 
τρόπῳ χαθέχε: τοὺς ἐναντίους τροπώσασθαι ; ᾽Ανελ- 
Ky ἐν τῷ τείχε: οὐχ ἔχλινεν γόνυ, οὗ χαθῆχεν τὴν 
χεγαλὴν, οὐχ ἐδόγσεν φωνὴν, ἀλλὰ τὰς χεῖρας ἐξ- 
ttv, τὴν χεφαλὴν ὕψωσεν, τοῦ σταυροῦ τὸ σχῆμα 
χατέρτισεν, ὅθεν τοῦ Μωῦϊπέως τὰς χεῖρας ἐχτείναν- 
τὸς χαὶ τοῦ σταυροῦ τὸ σχῆμα προχαταρτίταντος, 
ἱμηνύετο τοῖς παροῦσιν, ὅτιπερ οὐχὶ τῶν χειλέων 
τρυπτὴ κίνησις, ἀλλ᾽ ὁ τοῦ σταυροῦ σχηματισμὸς 
τὸ χλέος τῆς νίχτς ἐδέχετο. Τί γὰρ τὸ συμδάν ; Ἕως 
οὗ Μωῦτῆς ἐχτεταμένας εἶχεν τὰς χεῖρας, ὑπερ- 
[σχυεν Ἑητοῦς τοῦ Νανή. Μόνον δὲ χοπωθεὶς Μωῦ- 
σις, ὡς ἄνθρωπο; χαθῆχεν τὰς χεῖρας, ὑπερίτχυεν ὁ 
ἐλλόφυλος, ὅθεν τοῦτο γνόντες οἱ παρόντες, ὅτιπερ ὁ 
ἐχηματισμὸς ἦν ὁ τὴν νίχτν λαμδάνων, ὑπεστήρι- 


jam inde a multis szculis a Moyse przfiguratam, 
non longe petita oratione licet confirmare. Jesus 
filius Nave, ut probe nostis, acie contra alienige- 
nas instructa, ut vidit in conflictu alienigenarum 
ei Israelitarum, alienigenas Israelitis in certamine 
superiores, id Moysi indicavit dicens : Ora, serve Dci 
Moyses, quoniam praevalet adversarius, extollitur alie- 
nigena * ; adhibe preces. Preces enim puro sincero- 
que animo ad Deum fuse, telis fortiores sunt. Quid 
igitur fecit Moyses divini Spiritus revelatione illu. 
stratus? quomodo adversarios pellere instituit? Con- 
scenso muro non flexit genu, non demisit caput, non 
edidit vocem, sed manus extendit, caput erexit, 
crucis figuram expressit. Ex quo factum est ut, 
Moyse manus extendente, figuramque crucis pra- 
significante, intelligerent ii qui coram przsentes 
aderant, victori:e decus non occulta labiorum mo- 
tioni, sed crucis figure tribuendum. Quid enim 
evenit? quandiu Moyses extentas tenuit manus, 
prevaluit Jesus Nave. At quamprimum — Moyses 
defatigatus, utpote homo, demisit manus, przva- 
luit alienigena. Itaque cum, qui aderant, cogno- 
vissent ex figura illa pendere victoriam, consti- 
tuerunt duos viros, qui manus Moysis suffulcirent, 
Aaronem et Hur : Áaronem de Israelitico magi. 
stratu, Hur de regio. Sciebat enim crucem sacer- 
dotio et regno conservari. Versis ad extremum 
hostibus, partaque insigni per crucis figuram 


ζον δύο ἄνδρα: tal; Μωσαϊχαῖς χερσὶ, τὸν ᾿Ααρὼν C victoria, Deus ad Moysen : Scribe mihi hoc, in- 


xai τὸν Ὧρ * "Aapov τῆς Ἰσραηλιτιχῆς ἀρχῆς. xa 


quit, in monumentum, in generationes eorum ". 


"Dp τῆς βασιλιχῆς. Ἔδει γὰρ τὸν σταυρὸν ὑπὸ ἱερωσύνης xoi βασιλείας συγχρατεῖσθαι. Ὅθεν μετὰ τὸν 
σιαυριχὸν σχηματισμὸν τροπωθέντων τῶν ἐχθρῶν, νίχης χραταιᾶς γενομένης, ὁ Θεὸς πρὸς τὸν Μωῦσῇῃν᾽ 
Γράψον ποι τοῦτο εἰς μγημόσυτον, εἰς τὰς γεγεὰς αὐτῶν. 


Διὸ καὶ ὁ Κύριος ἐν τῇ ἐνανθρωπήσει διὰ τοῦ ᾿ 


σταυροῦ τὸν τύραννον ἐτροπώσατο. Ὁ πρῶτος ἄν- 
ϑρωπος ᾿Αδὰμι διχ ξύλου ὑγροῦ τὸν θάνατον ἐδλά»- 
δῖνσεν. Ὁ Κύριος διὰ ξύλου ξηροῦ τὴν ζωὴν ἀνέθη- 
ἦεν, ἄχχταμάχττον ὅπλον τοῖς πιστοῖς τὸν Σταυρὸν 
ἐγχειρῆσας, ὅθεν ἀρτίως ἕλεγεν᾽ ΕἾ τις 06Aec ὀπίσω 
pev ἐλθεῖν, ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν, καὶ ἀράτω τὸν 
οταυρὲν abrov, xal ἀχοιλουθείτω μοι. Ταῦτα δὲ 
τῷΞ τάντων ὁ Κύριος ἔλεγεν τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς. 
δε vp eux; πρὸ vn; ἀναστόσειος δειλοὺ ;, ὀλιγο- 
ψύχους, ἀνθρωπίνῳ πάθει χρατηθέντας, xal μόνην 
τὴν παροῦσαν ζωῖν ἀληθινὴν εἶναι λέγοντα, φωτὸς 
χαὶ ἀτολαύσεως πεπληρωμένην, οὐχὶ δὲ παλιγγενε- 
eir» ἐξέραν ἀμείνω τῆς πᾳρούτης ζωῆς. Ὅθεν ὁ Κύ- 


Quare Dominus quoque in humana natura ty- 
rannum per crucem fugavit. Primus homo Adam 
mortem per humidum lignum proseminavit : Do- 
minus vitam per lignum aridum progeneravit, 
invictaque fidelibus arma tradidit. Unde paulo 
ante dixit : Si quis vult post me venire, abneget 
semetipsum, et tollat crucem suam, et sequatur me. 
Hzc autem ante omnes suis dixit discipulis. Scie- 
bat enim illos ante resurrectionem timidos, pusil- 
lanimes, humana affectione occupatos , pre- 
sentem tantummodo vitam predicare ut veram, 
lucisque et voluptatis plenam, regenerationis al- 
terius presente vita melioris ignaros. Ut ergo 
demonstraret eis regenerationem presenti vita 


ptc δειχνὺς αὑτοῖς τὴν παλιγγενεσίαν ἀξιαγαστοτέ- D mirabiliorem jucundioremque esse, hujusce rei 


μενεἶναι τίς πλερούστς ζωῆς, ἐπ᾽ ὄψεσιν αὐτοὺς 
πιηροφορεῖ. "lixousav γὰρ αὐτοῦ ἀρτίως λέγοντος" 
δεῖ με ἀπελθεῖν εἰς Ἱερουσαλὴμ, xai πολλὰ παθεῖν, 
χεὶ ἀξοχτανθῆναι, χαὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι. 
Tira οἱ ἀπόστολοι τῇ ἀχοῇ προσδεξάμενοι, ἀντ- 
ur πιχρῷ στόματι, πρὸς ἀλλήλους φάσχοντες * 
ξέν; τὰ τοῦ διδασχάλου παρεγγυήματα, ἀλληγορι- 
τὸν λόγον ἡμῖν λέγει, ὅτι Δεῖ με ἀνελθεῖν εἰς "Izgoo- 


* Exod. χυι, 18. *ibid. 14. 


notitiam ipsis eorum oculis subjecit. Audierant 
enim eum paulo ante dicentem : Oportet me ire 
in Jerusslem, et multa pati, et occidi, et tertia 
die resurgere. Hiec illi aüribus hausta, acerbo 
ínter se animo conferebant, ac dicebant : Nova 
SunL hzc magistri mandata ; allegorico sermone 
utitur, quod ait: Oportet me ire in Jerusalem, 
et occidi. Quibus in rebus sita erit spes nostra? 
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frustra, ut videtur, eum sequimur relictis navibus, A σαλὴμ, xai àzoxzaivUrys:. Ἕν τίσιν ἔστα: ἢ fius 


retibus, curaque familiari. Ut immortales, animati 
eramus; rebamur nos discipulos esse ejus qui 
mortuos excitaret; et in contrarium versa est spes 
nostra. Allegorice ad nos dicit : Oportet me occidi, 
et tertia die resurgere. Si post tres dies resurget, 
cur moritur? cur sese inimicis tradit ? Si post tres 
dies resurget a mortuis, vana sunt dicta ejus. Quis 
unquam a mortuis resurrexit? Elias assumptus 
est, eL non comparuit; Moyses mortuus, in ignoto 
sepulcro tumulatus, etiaannum manet in eo loco. 
Quibus nemo potentior, operibusque supra natura 
facultatem editis fuit celebrior. Horum neuter ite- 
rum comparuit, et magister noster, ul ait, tradetur, 
idque ad violentam mortem, et post tres dies re- 
surget? Decipit nos ut idiotas et indoctos ; nibil 
flet eorum quz dicit. 


Ob hanc izitur acerbam apostolorum cogitatio- 
nem, multum laboravit ut eos certos securosque 
redderet , nec discipulos suos fluctibus infide- 
litatis sineret hauriri. Citius eis dubitationem 
ademit, cum adhuc in terra inque corpore dege- 
rent, demonstrata, ipsisque corporeis oculis sub- 
jecta divina resurrectionis potentia, constituitque 
in conspectu. eorum Moysen et Eliam mortuos, 
quos illi mente revolverant, excellenti gloria prz- 
ditos, crucisque negotium et passionem Hierosolymis 


sustinendam sua ipsorum voce commemorantes, (; 


ul oculis auribusque impressa manerent. Hzc ita 
$2se habere , audivisti paulo ante Dominum ad 
eos dicentem : [n veritate. dico vobis (0 Domini 
bonitatem ! jurat dubitantibus), hoc est, jureju- 
tando confirmo vobis ut, quoniam verbis meis 
fidem non babetis, vel sic persuadeam : In veritate 
dico vobis,sunt quidam de hic stantibus. qui non gusta- 
bunt mortem, donec videant regnum Dei *. Quodnam 
regnum? Gloriain fidelibus post hujus vitze exitum 
repositam, futuram gloriam. 
ἔνθεν ἔξοδον. τοῖς πιστοῖς ἀποχεχληρωμένην δόξ χυ, 
Quid ergo subjicit evangclista * Factum est post 
bec verba, fere dies octo. Celeriter fidem facit 
Dominus, mox desiderium satiat. Assumit Jesus 
Pe:irum, et Jacobum, et Joannem, et ascendit in 
montem, ut. oraret. Et dum orarct, facta est spc- 
cies vultus ejus alteru, et vestitus ejus albus εἰ re- 
[ulgens. Et ecce duo viri astiterunt ci, Moyses ct 
Elias, gloria fulgentes, qui dicebant excessum ejus, 
quem complecturus. erat in. Jerusalem 1. Quem ex- 
cessum ? Crucis passionem, contumeliam illam, a 
servis infliclas alapas, latronis a dextra crucifixi 
salutem. Cuinam dicebant? Ambigentibus, Petro, 
et Jacobo, et Joanni. Quoniam, inquiunt, Domino 
non obtemperatis, vel nobis servis credite. Petrus 
autem, εἰ qui cum eo eraut, gravati. erant. somno. 
Et evigilantes viderunt majestatem cjus, et. duos vi- 


* Mattb. xvi, 28. 7 Luc. 1x, 98-51. 


πέρα ἐλπίς ; μάτην, ὡς ἔοιχεν, ἀχολουθοῦμεν, χα- 
ταλελοίπαμεν tX πλοῖα, xal τὰ δίχτυα, χαὶ τὴν ἕξι» 
μέλειαν τῶν οἴχων * ὡς ἀθάνατο: διεχείμεθ“, δο- 
χοῦντες μαθητεύειν τῷ νεχροὺς ἐγείροντι, xal εἰς 
τὸ ἐναντίον περιετράπη fj ἐλπὶς ἡμῶν. ᾿Αλλτιγορῶν 
ἡμῖν λέγει, ὅτι Δεῖ με ἀποχτανθῖναι, xai τρίτη 
ἡμέρᾳ ἀναστῖνα:. Ei μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐγείρεται, 
τί xal ἀποθνέσχει; Τί xal τοῖς ἐχθροῖς ἑαυτὸν πα- 
ραδίδωσιν ; El μετὰ τρεῖς ἡμέρας ἐγείρεται ἐκ γε- 
χρῶν, μάταια τὰ λεγόμενά ἐστιν. Τίς ποτε ix ve- 
xpüv ἀνέστη ; Ἡλίας ἀνελήφθη xai οὖχ ἐφάνη " 
λίωῦστ, ς ἀπέθανεν, ἐν ἀγνώστῳ τάφῳ χον:ορτωθεὶ;, 
χαὶ ἕτι μένει ἐν τῷ τόπῳ. Ὧν οὐδεὶς δραστικώ- 
“ἔρος ἐν τῷ βίῳ ηὔρητα!. Τούτων οὐδεὶ; ἀνεχάλυψεν, 


B ναὶ ὁ διδάσχαλος ἡμῶν, χαθὼς διαγορεύε:, πέλλει 


παραδίδοσθαι, xal τοῦτο βιαίῳ θανάτῳ, xai μετὰ 
τρεῖς ἡμέρας ἐγείρεται ; Πλανᾷ ἡμᾶς ὧς ἰδιώτας, 
οὐδὲν ἔσται τῶν παρ᾽ αὑτοῦ λεγομένων. 

Διὰ ταύτην οὖν τὴν τῶν ἀποστόλων χαλεπὴν δια- 
νόησιν, πολὺς ὧν ἐν πληροφορίᾳ ὁ Κύριος, οὐχ ἐγ- 
χαταλιμπάνει τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς τῇ τριχυμίᾳ 
τῆς ἀπιστίας νήχεσθαι. Θᾶττον δὲ xal πλτροφορεῖ, 
ἐπὶ γῆς Est xal ἐν σώματι: τῶν ἀποστόλων διαγόν- 
των, ὑποδειχνὺς αὑτοῖς τὴν ἀόλαταχτον δύναμιν 
σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς θεοπρεπῇ τῆς ἀναστάσεως 
δύναμιν * παραστήσας ἐναντίον αὐτῶν Μωῦστυν xal 
Ἡλίαν τοὺς νεχροὺς, χατὰ διάνοιαν ὑπ᾽ αὐτῶν λογι- 
αθέντας, ἐν ἀπροσίτῳ δόξης στολισθέντας, χαὶ τὰ 
τῆς σταυριχῆς ἐν Ἱεροσολύμοις πραγματεία: 6v 
ἡγουμένους πάθῃ ἐν ἰδιοφώνῳ φθογγῇ, ὅπως ὄψει χαὶ 
ἀχοΐ στοχειωθέντα προσμένωσιν. Ὅτι δὲ ταῦτα ob- 
“ως, ἤχουσαν ἀρτίως τοῦ Κυρίου λέγοντος πρὸς αὖ- 
τούς " Ἐπ᾿ ἀληθείας Aéyo ὑμῖν (ὦ τῆς Δεσποτικῆς 
ἀγαθότητος ! ἐπόμνυται τοῖς διστάζουσι), τοῦτ᾽ ἔστι, 
Δ εθ᾽ ὄρχου λέγω ὑμῖν, παρ᾽ ὃ τοῖς λόγοις μου οὐ ft- 

τεύετα, νῦν ὑμᾶς πληροφορῶ ^ 'Ezx' dAnOs(ac .16- 
γὼ ὑμῖν, εἰσί τιγες τῶν ὧδε ἑστώτων, οἵἴειγες οὗ 
μὴ γεύσονται 0Oarácov, &vc ἂν ἴδωσι τὴν facte 
JAsíav τοῦ Θεοῦ. Ποίαν βασιλείαν ; Τὴν μετὰ τὰν 


τὴν μέλλουσαν δόξαν. 


Τί οὖν ὁ εὐαγγελιστής ; Ἐγένετο μετὰ τοὺς τού» 
τους ὡς ἡμέραι ὀχτώ. Σύντομος 1j τοῦ Κυρΐίον πλη- 
ροφορία, θᾶττον παρέχει τὴν ἐπιπόθησιν. Παραλαμ- 


p δάνει ὁ Ἰησοῦς Πέτρον», καὶ ἸΙάχωδον καὶ "Imdr- 


rmv, xal ávé6m εἰς τὸ ὄρος προσεύξασθαι. "Er 
δὲ τῷ προσεύξασθαι αὐτὸν, éyévsto τὸ εἶδος τοῦ 
προσώπου αὑτοῦ ἕτερον, καὶ ὁ ἱματισμὸς αὐτοῦ 
Aevxéc ἐξαστράπτων. Kai ἰδοὺ ἄνδρες δύο παρ- 
επτήχεισαν αὑτῷ, οἴτινες ἦσαν Μωῦτῃη;: καὶ Ἡλίας, 
Ol ὀφθέντες ἐν δόξῃ, ξ.26γο» τὴν ἔξοδον αὐεοῦ, ἣν 
ἔμε..1ὲε πιιηροῦν ἐν ᾿Ιερουσαιλήμ. Ποῖαν ἕξοδον ; 
τὸ σταυροῦ πάθος, τὴν ἐχεῖ ὕδριν, τὰ τῶν δούλων 
ῥαπίσματα, τὴν τοῦ ἐχ δεξιῶν λῃστοῦ σωτηρίαν. 
Τίνι ἔλεγον , Τοῖς ἀμφιθδάλλουσι, Πέτρῳ, xal Ἴα- 
χιδῳ xa Ἰωάννῃ, λέγοντες πρὸς αὐτοὺς, πὰρ ὃ τῷ 
Δισπότῃ οὐ πειθαρχεῖτε, xày ἡμῖν τοῖς δούλοις πι- 


«i SERMO IN CRUCEM. 


σεύσατε. Ὃ δὲ Πέτρος, xal ci σὺν αὐτῷ, ἦσαν ἃ ros, loquentes cum co. Et dixit ci Petrus : Domine, 


βεδαρημένοι ὕπνῳ. Διαγρηγορήσαντες δὲ εἶδον 
τὴν δίξαν αἰτοῦ, καὶ τοὺς δύο ἄνδρας συλλι- 
luvti; αὐτῷ. Καὶ εἶπεν αὐτῷ ὁ Πέτρο; " Ἐπι- 
cuita, κα.1όν ἐστι» ὧδε ἡμᾶς slvat " ποιήσωμεν 
τρεῖς σχηνὰς, σοὶ μία», καὶ Μωῦσῃ μίαν, xal 
Hlig μίαν " μὴ εἰδὼς ὃ Aéyei. Ταῦτα αὑτοῦ .16- 
πΥτίς, ἐγένετο vezéAn, καὶ ἑπεσ χίασεν αὐτούς" 


bonum est nos hic esse : [aciamus hic tria tabernacula, 
tibi unum, et Moysi unum, εἰ Elie unum, nesciens 
quid diceret. llec eo loquente facta est. nubes, et 
obumbravit eos. Timuerunt autem. cum. intrarent 
in nubem. Et ecce voz de nube dicens : lic est 
Filius meus dilectus, in. quo mihi bene complacui, 
ipsum audite *. 


ἐγεζήθησαν δὲ ἐν τῷ elceA0eiv αὑτοὺς ὑπὸ τὴν vepé.nr. Καὶ 10cb ἐκ τῆς vegé&tne φωνὴ A&- 
rcvca * Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν à εὐὑδόχησα, αὑτοῦ ἀχούετε. 


τί λέτει;, ὦ gig ; Εἶδες πόσην πληροφορίαν ὃ 
λεσπόττ,; Χριστὸ; τοῖς ἀμτιδάλλουσιν ἐν τῇ γῇ ἔτι 
kis), μετὰ ὀχτὼ ἡμέρας αὐτοπροσώπω; παρ- 
ἐπῆν, ἐμτανίσας αὐτοῖς τὸ ἀπρόσιτον αὐτοῦ τῆς 
ξότττος κάλλος, οὐχ ὅσον ἦν, ἀλλ᾽ ὅσον ἡδύναντο 
ὀγητάσαι ἀνθρώπων ἀνύτταχτα βλέφαρα, καὶ τὴν 
hz: δόξαν ἀνεφάνισεν. Ὁμοίως δὲ Μωῦσῆν, xal 
Ἡλίαν ἀνθτροτέρους τῆ; προτέρας ζωῆς παρέστης 
G3, διη ουμένους τὰ τοῦ σταυροῦ μέλλοντα γίνεηθαι 
"x2íp:2* πρὶς τὸ συνειδεῖν τοὺς ἀποστόλου, ὅτι 
nu; αὑτοὺς: οὐδεὶς δεσπόζει τῶν διχαίων θάνατος, 
αἱ ἵνα μισίσιυσι τὴν παροῦσαν ζωὴν χατὰ τὸ φά.- 
χὴν θεῖον ῥτι τὸν, ὅτι Οἱ δίχαιει εἰς τὸν αἰῶνα ζῶσι, 
ταὶ ἐν Κυρίῳ ὁ μισθὸς αὑτῶν, καὶ ἡ éAzlc αὑτῶν 
npà Ὑψίστῳ, ὡς τὸν τῶν ἀντιπάλων ἀγώνα γνι- 
mcarr&c. Ὅθεν ὁ Πέτρος ὄψει πληροφορηθεὶ;;, λου- 
τιν ἀπὸ τῆ; λύπης εἰς χαρὰν μετηνέχθη, xacavofj- 
nm; τὸν Δεσπότην, xai τὴν ἀπρόσιτον αὐτοῦ δόξαν, 
μεταξὺ Δίωῦξέως xai Ἡλία δορυφορούμενον. Καὶ 


Quid ais, amice? Vidistine quam certam fldem 
Christus Dominus ambigentibus apostolis, ct in 
terra etiamnum degentibus, post octo dics coram 
presens ipse fecerit, ostensa eis inaccessa Divi- 
nitatis pulcbritudine, non quanta erat, sed quan- 
tum poterant portare infirmi oculi, ct quomodo 
suam gloriam monstraverit? Similiter autem Moysen 
et Eliam clariores quam in vivis fuissent, cxhi- 
buit, futura crucis signa commcmorantes. Ut in- 
telligerent apostoli justis nulam mortem pra. 
valere, et ut odissent przsentem vitam, juxta divi- 
num illud dictum : Justi in perpetuum vivunt, et 
apud Dominum est merces eorum, et spes illorum 
apud Altissimum, quippe hostibus in. certamine su- 
periores *. Unde Petrus rci certitudine ipsis oculis 
perspecta, deinceps dolorem cum gaudio commu- 
tavit, considerans Dominum, et ínaccessam ejus 
gloriam, inter Moysen et Eliam stipatum. Αἱ unde 
scicbant Moysen et Eliam esse? e signis. Elias 


τόδιν αὐτοῖς ἡ γνῶσις ὅτι Μωῦσῆς T» καὶ Ἠλίας ; C enim cum curru adfuit, Moyses cum tabulis. Quid 


h τῶν τεχμηρίων " ὁ γὰρ Ἡλία; σὺν τῷ ἄρματι 
τιρέστη, xal ὁ Μωῦσϊς τὰς πλάχας βαστάζων. Τί 
& ἀναγχαῖον, ὅτι τοὺ; τρεῖς τούτου; μόνους ἀνήγα- 
γεν, τῶν 6k προφητῶν οὐδένα, εἰ μὴ Μωῦτῆν, xal 
Tav, καὶ διὰ τί τούτου; μὲν τοὺς τρεῖς, ἐχείνους 
ἃ τοὺς δύο: iva πληρωθῇ τὸ Παύλου ῥητόν ^ "Ev 
τῷ ὀνόματι "Incov πᾶν γόνυ κάμψει éxovparior, 
ax) ἐπιγείων, xal καταχθονίων. Ἔχ τῶν χατα- 


vero attinuit tres tantum in montem ducere, et 
ex prophetis neminem, nisi Moysen et Eliam? 
el cur illos quidem tres, hos autem duos? ut im- 
pleretur dictum Pauli : In. nomine Jesu omne genu 
flectetur, caelestium, terrestrium, et infernorum "9, 
Ex infernis subduxit Moysen, ex coelestibus dc- 
duxit Eliam, ex terrestribus Peirum, Jacobum et 
Joannem. 


χϑονίων ἀνήγαγεν τὸ" Most», àx τῶν ἐπουρανίων χατέγαγεν τὸν Ἡλίαν, ἐκ τῶν ἐπιγείων παρέστησεν 


δέτρον, χαὶ Ἰάχυνδυον, χαὶ Ἰωάννην. 

'EA:» ὁ Πέτρος μεταδληθεὶς ἀπὸ τῆς λύπης 
tl; τὴν χαρὰν προσῖλθε τῷ Κυρί:», λέγων"  πιστά- 
τα, χαλόν ἐστιν ἡμᾶς ὧδε εἶναι, καὶ ποιήσωμεν 
ὧδε τρεῖς σχηγὰ;, μίαν σοὶ, μίαν Μωϊσῇ, μίαν 


Ἡλίᾳ. Ἔγπομξν σου vov ἐχ τῶν παρόντων, τὴς D 


Jaauaia; τὴν dxxsa pág zo? δόξαν. Τί οὖν ix 2ofüv 
ἡμᾶς ἔλεγες" Asi με ἀνελθεῖν iv Ἱερουσαλὴμ, xal 
ἀξοχταγθῆναι͵ xo τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι; Τί 
X153)» πρὸς θάνατον ol; ἐχθροῖς προτείνει; 
121» ἔστιν ἡμᾶς ὧδε εἶνα!. Οὐδεὶς τολμᾷ οὐδὲ τῶν 
ἐρχερέων οὐδὲ τῶν τοῦ παμπόλλου πλέθους ἀνελθεῖν 
ἐπαῦδα. Ei δὲ ἀνέλθωσι, καθ᾽ ἑαυτῶν ἀνέρχουτα'. 
Ἔχεις γὰρ ἐνταῦθα τοὺς δραστιχοὺς στρατοπεδάρ- 
Ὡς Μωῦτῖ» xai Ἡλίαν. Ὁ Ἠλίας πῦρ αὖθις xa 
εὐτῶν βρέξει, ὁ Μωῦσῆς Φαραωνίῳ τύπῳ πάντας 
145 πνιχτῷ τάτῳ παραπέμψει. Καὶϊόν ἐστιν» 
Wc ὧδε εἶναι, καὶ ποιήσωμεν τρεῖς σκηνὰς. 
ἐὰν cct, μίαν Μωΐϊσῇῃ, μίαν "Hio. 


! Lue. iz, 32-35. * Sap. v, 0, 


Quamobrem Petrus, tristitia in lxtitiam versa, 
accessit ad Dominum, dicens : Praeceptor, bonum 
est nos hic esse, et faciamus hic tria tabernacula, 
tibi unum, Moysi unum, et Elie unum. Cognovimus 
ex ista tua transfiguratione ingentem regni tui 
gloriam. Quid ergo ut perterrefaceres nos, dixisti : 
Oportet me ascendere in Jerusalem, et occidi, et 
tertia die resurgere? cur teipsum inimicis ad mor- 
tem tradis? bonum est nos hic esse. Nemo audet 
neque ex pontificibus, neque ex omni multitudii. 
huc ascendere. Quod si etiam ascenderint, cun 
suo damno ascendent. Habes enim hic potentis- 
simos duces Moysen et Eliam. Elias ignibus 608 
opprimet, Movses ad /Egyptium illum modum eos 
omnes uno sepulcro confertos obruet. Bontwm est 
»os hic esse, el faciamus hic tria tabernacula, tibi 
unum, Moysi unum, et Elie unum. 


'" Philipp. vu, 10. 
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Dominus autem ad eum : Quid ais, Petre? Tria A 


tabernacula construere cogitas. Simul me et Do- 
minum, et similem servis facis? Occasionem bla- 
sphemie Ario et Eunomio prebes, cum creaturas 
mihi habitationem vis assignare. Hiccine habitabo, 
et extra paternum inveniar sinum ? Assumpsi qui- 
dem humanitatem, sed non circumscribitur, neque 
comprehenditur aterna potestas mea. Quid vero 
tibi in mentem venit, Petre ? Quz non didici- 
Sti, facere aggrederis ? retia didicisti contexere ; 
nunc etiam tabernacula ex:xdificare? Tibine pa- 
rebo, an mundum salvabo ? Hiccine maneam ? Et 
quis Adam excilabit? Quis Evam liberabit ? Quis 
mundum redimel? Tuine solius curam geris, ac 
non totius mundi ? Evangelista igitur excusans Pe- 
trum, ait : Nesciens quid diceret. Ac veniam conse- 
cutus est, quoniam nesciens locutus cst. 


Postquam Dominus Petrum verbis castigaverat, 
Petrus, ut verisimile est, respondit : Tanta est, Do- 
mine, demissio tua, ut iu tabernaculo habitare 
dignatus, eaque modestia etiam aute tempus gra- 
tim usus fueris. Àn non in tabernaculum Abrahze 
ingressus es? An non suscepit te patriarcha? An 
non vitulum prebuit? Án non quz tibi placebant, 
praestitit? Àn non benedictione merita ejus com- 
pensasti? At Dominus ad Petrum : Ita est, Petre. 
Ingressus sum in tabernaculum Abrabz, et ingres- 
sus mansi. Sed animadverte fidem, ct scientiam, 
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Ὁ δὲ Κύριος πρὸς αὐτόν᾽ Τί λέγεις, Πέτρε; Τρεῖς 
σχηνὰς χκατασχευάζειν διανενόησαι ; Ὁμοιότροπόν 
με καὶ ὁμοδέσποτον τοῖς δούλοις διατίθτς ; ᾿Αφορμὴν 
βλασφημίας 'Apslo καὶ Εὐνομίῳ καταλιμπάνεις, 
μετὰ χτισμάτων τὴν κατοίχησίν μου θέλων ποιή- 
σασθαι. Ὧδε χατοιχήσω, καὶ ἔξω τῶν πατριχῶν 
εὑρεθήσομαι χόλπων; Μετέρχομαι μὲν γὰρ τῇ àv- 
θρωπότητι, ob περιγράφομαι δὲ τῇ ἀνάρχῳ ἐξουσίᾳ 
μου. Τί δὲ ἐνοήθης, Πέτρε: ἃ μὴ uepátnxag μετέρ- 
Yn; δίκτυα μεμάθηχας χκατασχευάζειν, μὴ xa 
σχηνὰς περιαυλίζειν; Σοὶ πειθαρχῆσιυ, f] τὸν χόσμον 
σώσω; ὯΩδε μείνω ; καὶ τίς τὸν ᾿Αδὰμ διυπνέσει ; 
Τίς τὴν Εὔαν ἐλευθερώσει; Τίς τὸν χόσμον ἐξαγορά- 
cst; σεαυτοῦ μόνον ἐπιμέλειαν ποιεῖς, οὐχὶ δὲ τοῦ 
σύμπαντος χόσμου ; Ὅθεν ὁ εὐαγγελιστὴς, ἀπο- 
λογούμενος ὑπὲρ Πέτρον, ἔλεγεν " Μὴ εἰδὼς ὃ .1έ- 
γει. Καὶ συγγνώμην ἐδέξατο, ἐπειδὴ οὐχ εἰδὼς ἐλά-. 
λησεν. 

Ὅθεν τοῦ Κυρίου ἐπισχήψαντος τῷ Πέτρῳ, ὁ W£- 
τρος, ὡς εἰχὸς, ἔφη " Διότι, Δέσποτα, f) συγχατά- 
δασίς σου τοιαύτη, χατεδέξω xal ἐν σχηνῇ χατοιχῇ- 
σαι, xal πρὸ τῆς χάριτος μετρ'άσας, οὐχὶ ἐν τῇ 
σχηνῇ τοῦ ᾿Αὐραὰμ ἐχώρησας ; Οὐχ ὑπεδέξατό σε 
ὁ πατριάρχης; Οὐχὶ μόσχον παρέσχηχεν ; Οὐχὶ τὰ 
δοχοῦντα διεπράξατο; Οὐχὶ εὐλογίαν αὐτῷ ἀντι- 
μισθίαν ἑδράδενσας; Ὁ δὲ Κύριος πρὸς τὸν Πέ- 
«pov*. ᾿Αληθὴς ὁ λόγος, εἰσῆλθον εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ 
᾿Αδραὰμ, xai εἰσελθὼν xatsoxfjwoca. ᾿Αλλ᾽ ὅρα 
τὴν πίστιν xal τὴν γνῶσιν, xal τὴν νίχην τοῦ 


et victoriam Abrahz. Tertium me agnovit cum c 'A6paáp. Τρίτον με κατενόησεν σὺν δυσὶν ἀγγέλοις. 


duobus angelis. Num tria tabernacula fabricatus 
est? Num me cum servis comparavit? Àn non 
unam ad suscipiendum hospitio Dominum men- 
sam paravit? linitare Abraharn, et fac tabernacu- 
lum. Quid igitur evangelista? Et ecce nubes lucida 
obumbravit eos. (Quosnam? Moysen et Eliam. Quare? 
ut apostoli quoque pro certo cognoscerent quanta 
gloria potirentur. Timuerunt autem dum in nu- 
bem ingressi sunt, et magnitudinem gloriz tre- 
mentes perceperunt apostoli. [ngressis vero illis, 
desuper paterna vox facta est dicens : Hic est Fi- 
lius meus dilectus. Advertite paternam vocem, et 
quam clare distincteque rem expresserit. Przsen- 
tibus enim Moyse et Elia, non dixit : Hic est Filius 
sneus dilectus : 
hunc aut ilm esse : sed postquam illi evanue- 
tunt, tum verum demonstrans, dixit : Hic est Filius 
meus dilectus. 


Neniant Judai, veniant ex omni hzresi, divi- 
nitatis adulteratores, audiant auctoritatem : Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui. 
Hic solue, non ut Greci decepti, multos puta- 
verunt. Hic quem ego vobis coelitus ostendo, non 
quem insipientes Judzi exspectant. lic per omnia 
Anihi Patri consubstantialis, non ut heretici qui- 
dam eum in servorum ordinem redegerunt. Hic 
qui mecum ante evum exsistit. Hic qui mun- 
Qum spiritu compegit. Hic qui Adamum formavit ; 


Μὴ τρεῖς σχηνὰς ἐπετέλετεν ; Mh συνέχρινέ με τοῖς 
δούλοις; Οὐχὶ μίαν πρὸς τὴν Δεσποτιχὴν δεξίωσιν 
ἡτοίμασε τράπεζαν; Μίμησαι τὸν ᾿Αδραὰμ, καὶ 
ποίει τὴν σχηνήν. Τί οὖν ὁ εὐαγγελιστής ; Καὶ ἰδοὲ 
vegéAn φωτειγὴ ἐπεσκίασεν αὐτούς. Τίνας : Μωῦ’ 
σῆν, καὶ Ἠλίαν. Διά τί; Πρὸς τὸ πληροφορηθῆναι 
χαὶ τοὺς ἀποστόλους, ἐν mola δόξῃ χαθεστῆχασιν. 
Ἐφοδήθησαν δὲ ἐν τῷ εἰσελθεῖν ἐκείνους ὑπὸ «in 
νεφέλην, τὴν ὑπερέολὴν τῆς δόξης τρέμοντες ἐδέ: 
ξαντο οἱ ἀπόστολοι. Μετὰ δὲ τὸ εἰσελθεῖν Exe(vouc. 
ἄνωθεν πατρῴα φωνὴ ἐγένετο λέγουσα" Οὗτός ἐστεῖ 
ὁ Υἱός μον ὁ ἀγαπητός. Ὁρᾶτε τὴν πατρῴα: 
φωνὴν, xal πῶς ἀσύγχντον αὐτὴν ἐφύλαξεν. Παρόν 
των γὰρ Μωῦσῇ καὶ Ἡλία, οὐχ εἶπεν" Οὗτός ἐστιν 


ne decepti apostoli existimarent D ὁ Ylóc μου ὁ ἀγαπητὸς, ἵνα μὴ φαντασθέντει 


οἱ ἀπόστολοι δόξωσιν ἐχεῖνον εἶναι f| ἐχεῖνον " ἀλλὲ 
μετὰ τὸ ἐχείνους ἀφανεῖς εἶναι, τότε τὸν ἀληθ' 
ἀποδειχνὺς ἔλεγεν" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγα 
σητός. 

Παρέστωσαν Ἰουδαῖοι, παρέστωσαν ix πάσῃ 
αἱρέσεως, οἱ τῆς θεότητος παραχαράχται, ἀχουσά 
τωσαν τῆς αὐθεντίας" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός po 
ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ εὐδόκησα. Οὗτος μόνος οὐχ ὦ 
οἱ "Ἕλληνες ἀπατηθέντες πολλοὺς ἐνόμισαν. Οὗτος 
ὃν ἐγὼ οὐρανόθεν ὑμῖν ἀποδείχνυμι" οὐχ ὃν ol μὲ 
ταιοφρονοῦντε : Ἰουδαῖοι! προσδέχονται. Οὗτος ὁ καὶ 
πάντα ἐμοὶ τῷ Πατρὶ ὁμοούσιος, οὐχ ὡς οἱ αἷρ 
τιχοί τινες εἰς δοῦλον ἐμείωσαν. Οὗτος σὺν ἐμ 
πρὸ τῶν αἰώνων προῦὔπάρχων. Οὗτος ὁ τὸν χόσμ 
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«νεὐὐυστι συμπτξάμενος. Οὗτος ὁ τὸν ᾿Αδὰμ διαπλάτ- A cum quo consilium de faciendo homine commu- 


τῶν, ip συνεδουλευόμην ποιῆσαι ἄνθρωπον. Οὗτος ὁ 
λαδὼν χοῦν ἀπὸ τῇς γῆς χαὶ πλάσας τὸν ἄνθρωπον. 
Οὗτος: ὁ τὸν Ἑνὼχ παραδόξως μεταθεὶς ἐξ ἀνθρώπων. 
Οὗτος ὁ ὁρώμενός τε χαὶ νοούμενος. Οὗτος ὁ σὺν 
ἐμοὶ ὧν, καὶ ἐπὶ τὸ ὄρος ἑστώς. Οὗτος ὁ μεθ᾽ ὑμῶν 
συνανααστρεφόμενος, xal Ex τοῦ Γεννήτορος μὴ χω- 
ριζόμενος. Οὗτος ὁ ἄχρονος, ὁ ἄναρχος, ὁ ἀδιάδοχος, 
ὁ ἀΐδιος, ὁ ἀναλλοίωτος, ὁ ἀχατάληπτος, ὁ ἄφραστος, 
ὁ ἀπερινόητος. Οὗτος ἔστιν, οὐχ ἐγένετο, οὐχ ἔχτί- 
etn. Ἔστι χατὰ φύσιν, οὐ χατὰ χάριν. “Ἔστιν οὐ τῷ 
yp5 τὸ εἶναι λαξών. Ἔστιν, ὧν γὰρ xal πρώην, 
ταὶ ὑπῆρχεν. Οὐδὲ γὰρ ἐγὼ τῷ χρόνῳ ἐγενόμην 
Πατὴρ, ἀλλὰ πάντοτε ὑπάρχω Πατήρ. Εἰ δὲ πάντοτε 
tro Πατὴρ, πάντοτε χαὶ οὗτος Υἱὸς, πάντοτε χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ σὺν ἐμοὶ, χαὶ τῷ Υἱῷ συμπροσ- 


nicavi. Hic qui e limo terrx: hominem finxit. Hic 
qui Enoch mirabiliter transtulit ex hominibus. Hic 


qui et visu οἱ intellectu percipitur. Hic qui me- 


cum est, et in monte stetit. [lic qui vobiscum 
versatur, et ἃ Genitore non separatur. Hic sine 
tempore, sine principio, zeternus, immutabilis, in- 
comprehensibilis, ineffabilis, incogitabilis. Hic est, 
non factus est, non creatus est. Est natura, non 
gratia. Est, non tenpore cepit esse. Est; erat 
enim etiam ante, et exsistebal. Neque enim ego 
in tempore factus sum Pater, sed semper sum 
Pater. Quod si semper ego Pater, semper et hic 
Filius, semper et Spiritus sanctus, qui mecum, et 
cum Filio una adoratur et conglorificatur nunc et 
semper, et in sempiterna secula szculorum. Àmen. 


χυνούμενον, xal συνδοξαζύόμενον, xai ἀεὶ, xal sl; τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


TIMOTHEI III ALEXANDRINI 
FRAGMENTA DOGMATIC A. 


MONITUM. 
(Ang. Mat , Spicileg. Rom. t. III, p. 708.) 


Iaseram hic homiliam Timothei III Alexandrini patriarchz heretici, ex Syriaco codice Vaticano 105 
mmptam (vide Script. vet. t. V part. u, p. 59), quz etsi idem argumentum Christi Dei et hominis, a 
Menophysitis szepe corruptum, tractat, nihil tamen reprehensione dignum continere videtur. Timotheus 
lie Alexandriam anno Christi 519 adiit, anuo autem ὅδ mortem cum vita commutavit. Homiliz 
sem, enjus titulum infra recitabimus, mediocre fragmentum Grzce, id est in originario sermone, 
comservavit Cosmas Indicopleusta lib. x, p. 332 (1) inter Patrum auctoritates ab ipso consarcinatas. 
laie;ram vero codex Syrus przdictus exhibet ; quare mihi placet partes quidem priorem et postremam 
wed Syros tantummodo exstantes Latine exhibere, mediam vero apud Cosmam superstitem, Graece 
Mexere ; ita ut ex utraque lingua totus hic sermo lectoribus reprzsentetur. 


Benilis Timothei archiepiscopi Alexandrini, dicta in ambone ecclesie Dionysii, cum lecta fuissent evangelica 
wrba Joannis, « Jesus autem fatigatus est itinere, et sedit **. » Habita est die Dominica, xxu Maii, in- 


Paulo aliter Grecus titulus : 
Τιμοθέου. ἐν τῇ Κυρίνου ἐκκλησίᾳ Κυριακῆς οὔσης. Παχὼν x, 1r. &, ἀναγνωσθέντος τοῦ κατὰ 
Ἰωάγνην Εὐαγγελίου" « Ὃ δὲ Ἰησοῦς xexoziaxóc àx τῆς ὁδοιπορίας, ἐκαθέζετο. » 
INCIPIT HOMILIA. 


Domisws et Deus noster Jesus est ipsa veritas, fiducia ac lux. Nulla in hoc est difficultas, nihil 
aberesum, nibil quzestioni obnoxium ; sed se talem credi perfecte voluit, qualis reapse est. 


Ταγεροῦν ἐπειδὴ Θεός ἐστιν ἅμα xal ἄνθρωπος ὁ C Quia itaque una Deus et homo ipse est, utram- 
εὐτὸς͵ πιστοῦται διὰ τῶν ἔργων ἀμφότερα, καὶ λαν- — que simul ex operibus comprobatur; ita ut specta- 
δένειν τοὺς ὁρῶντας οὐχ ἀνέχεται. "Ὅτι piv yàp — toribus non latere' possit. Nam quod natura Deus 
Vn θεός τέ ἐστι, διὰ τῶν ἔργων xal διὰ τῶν sit, ex operibus et signis ostenditur, dum leprosos 
"tuy ἐπιδείχνυται, λεπροὺς χαθαίρων, φωτίζων — mundat, czcos illuminat, paralyticos roborat, mor- 
"suc, xal παρειμένους ῥωννὺς, xal τεθνηχόσε — tuis vitam elargitur : quodque maximum est; nam 
Vbi ζωὴν * xai τὸ δὴ μέγιστον (ταῦτα γὰρ ἴσως — hac prius memorata prophet: quoque ediderunt, 

" joan. 1v, 6. 


(1) Vide hujusce Patrologie, t. LXXXVIII, col. 45. . 
Parmot. Gn. LXXXVI. | 9 
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diserte et cum fiducia dicit : Ego et Pater unum A καὶ προφῆται xazt20w3av), διαῤῥήδην παῤῥησιιζό» 


sumus. Verum his quidem, uti jam dixi, deitatis 
magnitudo comprobatur. Quod autem etiam homo 
sit, neque id item latere vult et ignorari, ut eos 
inde przeverteret ct frangeret, qui eum phantastice 
advenisse pulant; dum clare et aperte passionibus 
se subdit : at quibus passionibus? iis scilicet qux 
propter infirmitatem, non propter peccatum, carni 
familiares sunt; esuriem dico, sitim, somnumt, de- 
fgtigationem. H:ec quippe, quz& natura, non volun- 
tate conlingunt, cadem patientes peccato non con- 
taminant. His itaque Dominus peccato vacuis pas- 
sionibus carnem suam obsequi declaravit : mani- 
feste commonstraus, se natura et veritate, nun au- 
tem specie tautum hominem factum essc. 


μενος xal λέγων" Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν. 
᾿Αλλὰ τοῖς μὲν, ὡς ἔφην, πιστοῦται τὸ μεγαλοφνὲς 
τῆς θεότητος. "Ὅτι γε μὴν καὶ ἄνθρωπός ἐστιν ἀλη- 
θῶς ὁ αὐτὸς, οὐδὲ τοῦτο βούλεται λαθεῖν, προανᾶ- 
χόπτων τοὺς τὴν φαντασίαν νοσοῦντας, δειχνὺς 
ἐνσργῶς πάθεσιν ὑπουργῶν " xal ποίοις πάθεσιν : 
951 0v ἀσθένειαν, οὐ δι᾽ ἁμαρτίαν τῇ σαρκὶ προῦ- 
ῳχείωται, τὸ πεινῆν λέγω, χαὶ διψῆν, val ὑπνοῦν xat 
χοποῦσθαι. Ταῦτα γὰρ φύσει, xal οὐ προαιρέσει 
συμθαίνοντα, ἁμαρτίαν τοῖς ὑπομένουσιν οὐ προστρί- 
ὄεται. Τούτοις οὖν ὁ Κύριος τοῖς ἀναμαρτήτοις πά- 
θεσιν ἔφησε τὴν ἑαυτοῦ σάρχα πειθαρχεῖν, δειχνὺς 
σαφῶς ὡς φύσει χαὶ ἀληθείᾳ, χαὶ οὐ δοχήσει, γέγο- 
νεν ἄνθρωπο:. 


IJcirco ille esuriit, qui quinque panibus quinque hominum millia 'satiavit ; sitivitis, qui de lapide po- 


tum Israeli in deserto elicuit ; laboravit is, qui dixit, Venite ad me,omnes qui laboratis et gravia onera fertis, 
el ego reficium vos '*. Item dixit : Tristis est anima mea usque ad mortem '*, ille qui lacrymas ex ontnium 
facie abstergit. Illum denique dormisse etiam audimus, qui ail non dormire neque dormitare eum qui 
Israelem custodit. Cum igitur audis, o sodes, has humiles passiones, cave ne ab excelsa divinitate 
unigenili Filii Dei discelJas. Ait przterea divus evangelista, Jesum ex Judza secessisse ; id quod ob multa 
significanda patravil ; primo ut suam divinitatem ostenderet ; iterum ut demonstraret se tempore idoneo 
interfectores suos vitare, ne isti audacter Deum  tentarent; denique ne ante statutum tempus ansam 
perfidis Judzis przberet, ut suum peccatum perficerent : quare etiam ab his quzxsitus ad necem, turba 
immistus delituit. Idcirco discipulos quoque monuit, ne in viam gentium abirent, ncc in Samaritanorum 
urbem introirent. Ergo hec omnia tempestive optimeque acta sunt ; nam et cum morabatur, proderat ; 
el peregrinans, opem ferebat; et cum aliis suberat, tamen docebat; et cum in concione fidenter versa 
batur, orabat ; atque in omnibus animarum salutem operabatur. Cui sit honor in zeternum! Aineu. 


Quo subsequuntur fragmenta quinque, excerpta sunt e Gallandii Vet. Patr. Biblioth. 
t. ΧΙ, p. 565, 566. 


Timotheus in illud : Pater, si possibile 
est, transeat. 

Id fert natura, ut semper anima in corpore ma- 
ncre expelat, ac discessionem ex vita :egre ferat. 
lterumque in. ecclesia Sancti Sarapammonis clama- 
bat : His porro majora mihi a Patre tribuentur, re- 
.surrectio ex mortuis, renovatio nature, ac corru- 
ptionis loco, vivificatio. 

Ejusdem, in sancta Theophania, in ortum Christi, 
die Choiac tricesima, indictione decima. 

Peperít Virgo hominem perfectum impeceabilem. 
Et paucis interpositis : Circumcidamur cum Christo, 
ἃ una cum illo purgeimur. 

Et üterum in ecclesia Sancti Theodori, die octava Tubi, 
indictione decima. 

Nam per id quod apparebat, ejus quod latebat 
.vim ostendit. 


Ejusdem, in templo, in festo Pachon. 


Dei quidem proprium est miracula edere, ele- 
w:entis imperare, futurorum pradictionem enun- 
tiare; hominis vero mansueti et communem vitam 


!* Matth. xi, 488. !* Matth, xxvi, 58. 


B Τιμόθεος cl; τό" « Πάτερ, δὲ δυναεὸν, παρ 


εἰθέτω. » 


* Φύσις γὰρ ἀεὶ τὴν ψυχὴν ἐμφιλοχωρεῖν ἐν τῷ od 


- pact, καὶ δυσχεραίνειν πρὸς ἀποδίωσιν. Καὶ sd. 


ἐν τῷ ᾿Αγίῳ Σαραπάμμων ἐδόα" Καὶ μείζονα ( 
τούτων δοθήσεταί μοι παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἐχ νεχρὺ 
ἀνάστασις, φύσεως ἀναχαινισμὸς, χαὶ ἀντὶ φθορᾶ 
ζωοποίησις. 
Τοῦ αὐτοῦ slc τὰ ἅγια Θεοςάνια, sic τὴν m 
γέθλιον τοῦ Χριστοῦ, ἡμέραν Χοιὰκ A', ἰνδ. ὁ 
Ἕτεγεν ἡ Παρθένος ἄνθρωπον τέλειον, ἀναμά 
τῆτον. Mec ὀλίγα" Συμπεριτμυθῶμεν Χριστῷ, t 
χαὶ συγχαθαρθῶμεν αὐτῷ. 


Καὶ πάλιν ἐν τῷ ᾿Αγίῳ Θεοδώρῳ, Τυδὶ η΄, ἱνδ. 


C Διὰ γὰρ τοῦ φαινομένου ἔδειξε τὴν δύναμιν : 


χρυπτομένον. 

Τοῦ αὐτοῦ, ὃν τῷ ἱερῷ ἐν τῇ ἑορτῇ τοῦ Παχί 
Θεοῦ μὲν ἴδιον τὸ θαυματουργεῖν, χαὶ τοῖς στ 

χείοις ἐχτάττειν, καὶ τῶν μελλόντων ποιεῖσθαι 

προαγόρευσιν" ἀνθρώπου δὲ ἡμέρον xat χοινων!ν 
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ἡ πρὸ; τοὺς ἀδελφοὺς συνουσία, fj πρὸς τοὺ; p»0n- A agentis, parentes honorare, cum fratribus versari, 


τὰς χαὶ γνωρίμους ὁμιλίχ. Διά τοι ταῦτα ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, xat Θεὸς ὧν Ex Θεοῦ, χαὶ δι᾿ 
ἐμᾶς γεγονὼς ἄνθρωπος, xat τὴν τῆς θεότητος ἔπι- 
δείχνυται δύναμιν, χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος φυλάττει 
«οὺὑς; νόμους " ὅπερ ἣν τε xal ἔστι διὰ τῶν σημείων 
«ἰστούμενος, xai ὅ γενέσθαι χατηξίωτε, διὰ τῶν 
ἔργων ἐπιδειχνύμενος. 


Τοῦ αὑτοῦ, àv τῇ τεσσαραχοστῇ τῆς avadi- 
ψεως τοῦ Κυρίου ἡμέρᾳ, Παχῶν xe, lvó. 0', 
εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ κατὰ Ἰωάννην EvayysAlov, 
τὸ Jéyor, « Συμφέρει ὑμῖν ἵνα ἐγὼ ἀπέιϊθω. » 


Ἀλλ᾽ ofa xa νῦν τὰ παρ᾽ αὑτοῦ πρὸς τοὺς ἀοιδί- 
μου: μιθητὰς εἰρημένα χατανοῆσωμεν, Συμρφέρει 
ὑμῖν Tra. ἐγὼ ἀπέλθω. Διὰ τὴν ὑμῶν σωτηρίαν ἐπὶ 
«ἧς γῆς παραγέγονα, διὰ τὴν ὑμῶν ὠφέλειαν πρὸς 
τὸν οὐρανὸν ἀνιέναι χαλέν. ᾿Ασώματος κατῆλθον δι᾽ 
ὑμᾶς, ἐχεῖ γενέσθαι μετὰ τοῦ σώματος συμφέρον" 
πρὸς οὐρανὸν vào ὑμῶν ἑλχῦσαι τὸ γένος προήρη- 
μαι" δεῖ με μετὰ σαρχὸς τὴν ἐχ δεξιῶν τοῦ Πατρὸς 
χαϑέδραν ἀπολαδεῖν. Ἔ γγαινίσαι με δεῖ τὴν ξένην 
fopalav, xai δεῖξαι βατὸν τοῖς ἀνθρώποις τὸν οὖρα- 
Wy. Ὁδεύω πρῶτος διὰ τοῦ ἀέρος, ἵνα χαὶ ὑμεῖς 
ὕστερο; ἀρπαγῆπε εἰς ἀέρα ἐν νεφέλα:ς εἰς τὴν 
ἡμεεέραν ἀπάντητιν. Καὶ τοῦτον ἀχοῦσα! ὡήθην τὸν 
ἀναγινώσκοντα, πῶ: τὸν ἄνθρωπον διαῤῥήδην βοᾷ 
ὠσχεραίνουτα πρὸς ἀποδίωσιν xal τοῦτον διὰ τοῦ 
κάθγυς καὶ τῆς ἀναστάσεω: ἀφθαρσίαν xaX ἀνᾶχαι- 
γισμὸν ust; λαμύάνοντα χαὶ ζωοποίησιν, τὸν 
κρώην πάθεσιν ὑπουργοῦντα χαὶ χοπούμενον διὰ τὴν 
-ριχειμένην ἀσθένειαν, xaX πρὸς οὐρανὸν ὅτι ἑλχυ- 
αθέντα, xai τῆς Ex δεξιῶν χαθέδρας ἐξιωμένον, xal 
τὴν ξένην πορείαν πρῶτον δραμόντα, xai βατὸν 
τρῶτος ἀνθρώπων τὸν οὐρανὸν ποιήσαντα. 

"D τῶν ἀσυμφώνων συμφωνία ! ὦ τῶν ἀποσχιστῶν 
ἐχούπιος συνάφεια 1 ὦ τῶν λοιδόρων οὐχ ἐχούσιος εὐὖ-. 
φημία, ἔγουν δυγχατάθεσις πῶς χατὰ πάντα οὐχ 
ἰδείχϑημεν τέχνα τῆς Ἐχχλησίας Φασὶ δηλονότι, 
Ὅδον οὐχ ἐτρίψαμεν. Πῶς οὐ κατὰ πάντα χατάχρι- 
tw οἱ τούτοις πᾶσιν ἀπειθοῦντες, ἢ ἀντιλέγοντες ; 
We; οὐ χατὰ πάντα μεμαρτυρημένη ἡ ἡμετέρα 
τραφὴ Ὑνήσιον τῆς ἐχχλησιαστιχῇῆς παραδόσεως 

γέννημα; Θιὸς μάρτυς, εἶτα ἀπόστολοι, προφῆται, 

ἁγίων πατέρων πολυώνυμος χορός. 


^ Joan. xvi, 7. 


discipulos et notos alloqui. Ideo Dominus noster 
Jesus Christus, cum Deus ex Deo sit, ac propter 
nos homo factus sit, et vim deitatis ostendit, et le- 
ges humanitatis servat : quod semper est et fuit ex 
signis comprobans, ac íd quod fleri dignatus est, 
operibus commonstrans. 


. Ejusdem,.in quadragesima assumptionis Domini die, 


Pachon vicesima quinta, indictione nona, in di- 


ctum Evangelii secundum Joannem : « Expedit vo- 
bis ut ego vadam '*.» 


Verum illa que préclatis discipulis jam dicta 
sunt consideremus : Expedit vobis ut ego vadam. 


B Salutis vestra causa in terram veni, utilitatis ve- 


strae gratia ut in ccelum ascendam opus est. Incor- 
poreus descendi propter vos; ut illuc cum corpore 
concedam, consentaneum est : genus vestrum in 
ccelum trahere decrevi : oportet me cum carne ad 
dexteram Patris sedem recipere. Ut iter olim ex- 
traneum jam novum parem, utque coli aditum 
apertum hominibus ostendam, necesse est. Primus 
per aerem iter habeo, ut et vos demum in aerem 
in nubibus obviam nobis rapiamini. Hunc me au- 
dire putabam legentem, quo pacto scilicet homi- 
nem qui tanto mortis horrore tenetur, cum clamore 
compellet : bunc nempe qui per passionem et re- 
surreclionem, incorruplionem et nature renova- 
lionem et vivificationem accipit; qui prius ob astan- 


C tem inürmitatem passionibus et defatigationi sub- 


jectus erat; qui in celum pertractus et sessione 
ad dexteram Patris dignatus est; qui extraneam et 
insolitam viam prior decucurrit, ac primus hormi- 
num celum adiri posse commonstravit. 


O rerum minime consonantium consonantiam ! 
o involuntariam schismaüicorum concordiam! o 
conviciatorum non spontaneam laudum emissionem 
sive consensum! cur non per omnia Ecclesi ἢ 
comprobamur? Aiunt scilicet, Viam non trivimus. 
Qui non penitus damnandi sint, qui his omnibus 
non obtemperant, sed contradicunt? Qua ratione 
hzc scripta nostra tot testimoniis firmata, ut ger- 
manus ecclesiastice traditionis fetus non habean- 
tur? Deus testis est; hinc apostoli, propheta, et 


D sanctorum Patrum celebratissimus chorus. 


MONITUM. 


(Anc. Mar, Script. vet. Biblioth., V, 541.) 


c— 


Timothei patriarche Alexandrini sermo quidam exstat in codice Arabico Vat. CLXXII, ex Greco sime 
iubio translatus; quia nunquam Arabice Timotheus locatus est. Codicis descriptionem ex Assemani 
idtdis sumptam babes in nostro volumine IV Script. vet., p. 512; non sine mendo tamen Timotheus ibi 
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dicitur patriarcha Alexandrinus XXII, cujusmodi potius fuit Timotheus senior orthodoxus, cui successit 
Theophilus magni Cyrilli patruus. Jam vero cum in hoc sermone Timotheus Cyrillum patriarcham 
memoret, imo se diserte Dioscori successorem affirmet, sequitur ut is sine dubio Timotheus AElurus sit, 
impius ille ac turbulentus, concilii Chalcedonensis osor, ut etiam inventum ejus ab Anglis scriptuia 
demonstrat, qui sedem Alexandrinam semel et iterum occupavit. Hunc ego sermonem cum merilo aliquo 
historico commendari viderem, nolui negligere, przsertim quia el alibi (Spicil. Rom. t. Ill, p. 708) 
ejusdem Timothei Oratiunculam edidi, quam partim Cosmas quoque Indopleusta non indignam excerpto 
putaverat. Caeterum quia nonnulla in hoc sermone fabulosa propemodum videbantur, aut minutiora, 
quz mihi certe festinanti injucunda erant, partes ejus nonnullas levi, ut reor, dispendio pr:ztermisi. 


TIMOTHEI ALEXANDRINI SERMO. 


-— 


Sermo brevis quem dizit Timotheus Alezandri& À benedicti : vocat me ad concilium imperator; vos 


patriarcha, de tempore quo magnum indictum fuit 
sanctum concilium, deque dedicatione magni to- 
nasterii sancti nostri Patris Pachomii apud Fog, 
quod Dei voluntate, et Theodosio imperatore man 
dante c&dificatum fuit a reverendo Poctore eremi- 
tarum. praesule ; qut dedicatio peracta [uit die 
quinta mensis Athyr. 

Hodie nobis adesto, o prophetarum vocalissime, 
et seraphinorum spectator, qui olim clamasti di- 
cens : In die illa erit altare Domini in medio terre 
AEgypti, et planta Domini juxta terminum ejus *". 
Recte prorsus, o propheta sancte, universo orbi 
nuntiasti altare hoc Domini, supra quod animae 
nondum tum create attollenda? erant atque offe- 
renda. Cur tu cztera, qux: primis mundi seculis 
altaria exstiterunt, non memorasti? Minime, inquit 
propheta, quia in illis bruta animalia immolaban- 
tur; verumtamen in hoc nostro verus Dei Agnus 
offertur, qui mundi peccata tollit. Planta autem est 
inonasterium hoc Dumino zdificatum, propter fa- 
mulum ejus Pachomium, qui ibi adest, atque innu- 
merabilium dicatarum Deo animarum turbam ibi- 
dem facit consistere. Is enim primus, juxta aposto- 
Jorum doctrinam communis vitz: genus, seu contu- 
bernium; instituit; primus ipse, planta fuit, via, 
rector, ac legislator monasteriorum quotquot in 
orbe sunt. Nam quod verbum dixit prophetx Deus 
de hoc monasterio, idem Patri nostro sancto Paclo- 
inio dictum fuit, nempe tibi fundamentum fore, et 
sine fine nomen gloriosum. 


interim institutum servate, ín lege ac mandatis 
Domini ambulate, prout Patres nostri jusserunt; ct 
preces pro nobis fundite, ut nos Deus restituat 
vobis incolumes, etc. 

Cum vero ad patris nostri Scianntlie monaste- 
rium sanctus Poctor venisset, ab illis monachis 
receptus, eisdemque comitantibus nave inscensa, 
Alexandriam descenderunt; quo ingressi, adven- 
tum suum sancto Cyrillo patriarche nuntiarunt» 
qui magnopere visis illis ketatus est, mutuisque 
osculis salutarunt. Porro et ipse negotiis expeditis, 
navim simul conscendit, quam Deo favente intra 
paucos dies Constantinopolim appulerunt : urbem- 
que ingressi, exlra palatii portam substiterunt, 
quasi abjectz conditionis homines, nemine invento 
qui imperatorem de ipsorum adventu certiorem 
faceret. Interim elato supercilio imperatorem fre- 
quenter adibat Nestorius, opibus suis fidens : doncc 
infimum quemdam, qui imperatorem , adibat, cer- 
nens Poctor, rogavit ut sibi admissionem a priucipe 
impetraret : quo reapse rem significante, mandavit 
imperator ad se homines introduci; quibus con- 
spectis, de sella consurgens oscujum dedit, jussit- 
que secum sedere; hique vicissim imperatori re- 
gnoque ejus benedixerunt. 

Deinde imperator introductis ad se sancto pa- 
triarcha Cyrillo et sancto Scianuthe, reverenter cum 
iis de flde verba fecit, aitque se illos ad hoc conci- 


Nunc rem audite, charissimi, quam ego oculis C lium vocasse, ut Nestorii negotium atque dicta exa- 


: vidi et manibus contrectavi. Quo tempore pater 
meus Cyrillus Alexandrie pairiarcha erat, sanctus 
autem Poctor ercmitas apud Taphnaiam regebat, 
illustris denique propheta Scianuthes eremitis 
"aeque in Athriba monte praeerat; imperator Tlieo- 
dosius hos ad concilium vocavit, quod insani Ne- 
storii causa celebrandum curabat. Jam Poctor 
lectis, quas acceperat ἃ sancto Cyrillo et ab impe- 
ratore, litteris. magnopere doluit, quia ante id 
tempus nulli ipse concilio interfuerat. Cunctis ita- 
que convocatis fratribus ait : Audite, fratres mei 


45 |sa, xix, 19. 


minarent. Interim, venerandi Patres, apud me esse 
sinite reverendum Poctorem; vos vero, episcopi, 
cum Nestorio Ephesi congregemini, qua ex urbe 
actiones vestras synodicas ac disputationes ad me 
mitletis, quarum mihi reverendus Poclor explana- 
tor erit. Tunc Poctori imperator palatii partem 
tanquam ejus suique monasterii propriam assigna- 
vit. Sanctus vero Cyrillus cum Scianuthe ad con- 
cilium prout imperator jusserat perrexerunt ; ibique 
multis exantlatis laboribus, Nestorium impium 
excommunicarunt Deo volente, faventibus sancti 
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Poetoris precibus, Christi demum przcipuo auxi- A meus Dioscorus in exsilio; cujus me successorem, 


lio. Tum sanctus Poctor operam dedit ut imperator 
Nestorium exsulem relegaret in. "Egyptum in loco 
eui nomen Sansalge; quem ille incoluit, donec 
alceribus blasphemizx ejus adversus Christum do- 
minum vindicibus, horrenda morte periit. 

Post hzc postulavit ab imperatore sanctus Poctor, 
ut sibi opem cornferret ob zdificandam apud suum 
monasterium amplam ecclesiam, quie regni ejus 
monumentum esset : Quandoquidem aula, inquit, 
in qua fratres orantes conveniunt, angusta est. 
Item petiit arcem fleri adversus barbaros muni- 
mentium ; agrum quoque sibi dari screndis oleri- 
bus, quia his unice fratres vescerentur : fossam 
denique circumduci, el in platea pálstram effici. 
Cui annuens imperator, etc. Sequitur e&dificationis 
descriptio, post quam sic pergit narratio : /Edificio 
incepto, liminibusque superioribus positis atque 
columnis, mortuus est religiosus imperator Theo- 
dosius; cui Marcianus successit; eratque eo tem- 
pore magna fames, et in Ecclesia perturbatio. Tune 
in exsilium pulso patriarcha (Dioscoro), apparuit 
sanctio Poctori angelus Domini, monuitque ut, 
saüinpto pane, patriarcham inviseret, et moerentem 
cum (iliis suis solaretur. Sine mora igitur ad exsulis 
pairiarchz stationem accessit; coque salutato, 
postea de more venit ad metropolim : cui illic de- 
mortuo datus est successor in monasterio Marda- 


meritis licet contrariis, in sede Alexandrina crea- 
runt. Exin obiit imperator Marcianus, regnavitque 
post eum Leo ; moxquc intra paucos dies Ecclesiz 
tempestas quievit. 

Sanctus autem senex Mardarius ecclesize :edifi- ' 
cium absolvit die xx mensis Thoth; neque Alexan- 
driam tantummodo venit, nobisque rem significavit, 
verum eliam Constantinopolim usque ad impera- 
torem perrexit, quem ita affatus est : En Deo tua- 
que majestate favente, templo coronidem imposui- 
mus, quod imp. Theodosii jussu, et sancti Poctoris 
cura ceptum fuerat. Jubeat ergo dominus noster 
imperator consecrari templum in nomine patris 
nostri ae propbete Pachomii. Cui imperator : Redi, 
inquit, ad monasterium tuum, et dedicationi ne- 
eessaria para ; nam patriarchas ad illam peragen- 
dam ipse mittam, elc. Sequitur rei minuta narratio. 
Episcopi adfuisse dicuntur DCCCXXIV, quos. inter 
ipse Timotheus; monachi sex. mille, prater alios mo- 
naclhos bis mille et trecentos, quos Mardarits ex 
suis XXIV monasteriis evocaverat ; hique omnes sa- 
cram corporis Christi communionem biduo suscepisse 
dicuntur. Dedicatio denique cum missarum solemniis 
die 25 mensis Athyr peracta (uit. Que diffusius in 
serimone dicta, pariim. etiam incredibilia (praesertim 
quia Timotheus haereticus Monophysita angelorum et 
Christi colloquiis se honoratum jactat), a nobis omissa 


rius. Deinde vita excessil reverendissimus. pater C fuerunt. 
Ex Anustasio presbytero apud nos Script. vet. t. VII, p. 35. 


α΄. Τιμόθεος Αἴλουρος, ὁ τῆς ἀληθείας ἐχθρὸς, Ev 
τῇ γραφείσῃ παρ᾽ αὐτοῦ ἐπιστολῇ mph; Λέοντα τὸν 
βασιλέα διὰ τοῦ σελεντιαρίου Διομήδους ἔφη * — 
Τοιάδα γὰρ οἷδα τελείαν, ὁμοούσιον, τῇ δόξῃ χαὶ τῇ 
ἀϊδιότητι οὐδὲν ἑαυτῆς πλέον ἣ ἔλαττον ἔχουσαν " 
τοῦτο γὰρ xai ἐπὶ τῆς Νιχαέων οἱ μαχάριοι Πατέ- 
ρες τιη΄ ἐδίδαξαν" ὥσπερ ἀμέλει xal περὶ τῆς σαρ- 
χώσεως αὐτοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν χαὶ Σωτῆρος Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. 


Tum in epistola Justiniani imp. tom. ctt. p. 


δ΄. Τιμόθεος ἐν τῷ ὀγδόμ χεφαλαίῳ τοῦ τρίτου 
βιδιίου, ὅπερ ἐν Χέρσωνι συνέγραψε * --- Φύσις δὲ 
Χριστοῦ μόνη θεότης, εἰ xai σεσάρχωται. Πάμλιν 
Τιμόθεος ὁ βλάσφημος ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν ᾿Αντιῤ- 
δητιχῶν αὐτοῦ .1όγων, οὕτως «1ἐγει" — Οὐ γὰρ φύ- 
σεως ἔχει λόγον ἣ τοῦ Θεοῦ Λόγου σάρχωσις, ἀλλ᾽ 
οἰχονομίας ὑπὲρ φύσιν πραττομένης ὑπὸ Θεοῦ ix 
μὲν τῇς χοινῆς xal ἀνθρωπίνης ἡμῶν φύσεως ἤτοι 
. οὐτίας. Διὸ xal ὁμοφνὴς καὶ ὁμογενὴς χαὶ ὁμοούσιος 
ἡμῖν λέγεται χατὰ τὸν τῆς οἰχονομίας λόγον, ftot 
τὴν ἐχ γυναιγὸς γέννησιν " οὔτε δὲ φύσις οὔτε οὐσία 
χοιγοῦ ἔινος ἀνθριύυπου προσηγόρευται πώποτε τὸ 
ἄχραντον χσὶ ὁμογενὲς ἡμῖν σῶμα τοῦ Θεοῦ Λόγον. 


T- llá.lv Τιμόθεος καὶ ἐν τῷ τετάρτῳ αὑτοῦ κε- 
φαιλαΐῳ τοῦ εἰρημέγου τρίτου Bi6Alov .ἐγει τάδε" 
— Δεΐξω σιν ἡ μῖν Διφυσῖται τῶν δύο φύσεων τοῦ Xpt- 
στοῦ διατορὰν, ὡς αὐτοὶ λέγουσιν, εἰ δύνανται, 


D 


1. Timotheus ZElurus, bostis ille veritatis, in 
epistola ad Leonem imp. scripta per Diomedem si- 
lentiarium ait. — Trinitatem enim agnosco perfe- 
ctam, consubstantialem, gloria et zternitate omnino 
inter se zaqualem. lta enim beati quoque cccxvur 
Patres apud Niceam congregati docuerunt : pari- 
terque de ipsius Domini ac Servatoris nostri Jesu 
Christi incarnatione. 


305 et 305, sic impie Timotheus loquitur : 

9. Timotheus octavo capitulo libri tertii, quem 
Chersone scripsit. — Christi vero natura, sola dei- 
tas est, quanquam ille incarnatus est. Denuo Ti- 
motheus blasphemus in Anltirrheticorum sermonum 
suorum secundo sic ait. — Non enim naturz ralio- 
nem tenet, Dei Verbi iucarnatio, sed cconomi:e 
supernaturalis a Deo patratze ex communi huma- 
naque nostra nalura seu substantia. Quam ob rem 
Cbristus et connaturalis et homogeneus et consub- . 
stantialis nobis dicitur seeunduin cconomiz ratio- 
nem, sive ex muliere nativitatem. Neque tamen 
natura vel substantia alicujus communis hominis 
appellatum fuit unquam immaculatum nobisque 
homogeneum Dei Verbi corpus. 

9. Rursus Timotheus quarto suo dicti tertii libri 
capitulo hec ait. — Demonstrent nobis diphysitx 
duarum Christi naturarum differentiain, quam ipsi 
dicunt, si cerle queunt. 
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4. Adhuc Timotheus hzreticus, propheticum boc ἃ δ΄. Καὶ πάλιν Τιμόθεος ὁ αἱρετιχὸς προδάλλεται 


dictum, recitat : Annuntians hominibus Christum 
suum, et Dominus Dcus omnipotens nomen | illi. Dein 
prave id explanans addit. — Ipse ergo per semet 
nuntiavit hominibus. Hunc videns sol, in meridie 
occidit. Verumtamen id hominis causa, seu propter 
humanam naturam, non evenisset. Prater quam 
quod virginitatem omnino violavisset homipis na- 
tura. Nam si homo naturaliter communi lege fuis- 
set, qui in virginis utero homo formandus erat, 
profecto haud inde editus partu fuisset, nisi soluta 
antea virginitate. 


προφῃτιχὴν ῥῆσιν λέγουσαν obsuq* 'AzaryéAAor 
εἰς ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν αὑτοῦ, καὶ Κύριος 
ὃ θεὸς παντοχράτωρ ὄνομα αὐτῷ. Εἶτα χαχῶς 
ταῦτα ἐξηγούμενος ἐπάγει" --- Αὐτὸς οὖν δι᾽ ἑαυτοῦ 
ἀπήγγειλεν τοῖς ἀνθρώποις * τοῦτον ἰδὼν ὁ ἥλιος ἔδυ 
μεσημόδρίᾳ" ἀλλ᾽ οὐχ ἐδέχετο τοῦτο δι᾽ ἀνθρώπου 
γενέσθαι, ἤτοι διὰ φύσεως ἀνθρωπίνης" 1] γὰρ ἂν 
πάντη τε xal παντελῶς ἕλυεν τὴν παρθενίαν tj ἀν- 
θρώπου φύσις * εἰ γὰρ fjv ἄνθρωπος χατὰ φύσιν χαὶ 
νόμον ὁ μέλλων ἀποτελεῖσθαι ἄνθρωπος ἐν μήτρᾳ 
τῆς παρθένον, οὐχ ἂν ἐτέχθη ἐξ αὑτῆς, εἰ μὴ πρῶ- 
τον τῆς παρθενίας λυθείσης. 


Ex Leontio apud nos Script. vet. , t. VII, p. 138. 


5. Timothei /Eluri hzeretici Monophysitze, ex ejus p 


cum Alexandrino Calonymo dialogo. — Cyrillus est 
Alexandrinorum episcopus. Hic dum multifariam 
orthodoxie doctrinam explicans, inconstantem se 
praebet, contraria dogmata tradere coarguitur : qui 
postquam unam pronuntiavit diei debere Dei Verbi 
incarnatam naturam, mox dogma suum dissolvit, 
ac duas in Christo naturas profiteri deprehenditur. 
Qui carne passum Dei Verbum declaraverat, postea 
contra ait, nullatenus illud excepisse pro nobis 
passionem. Sic ergo dictis ipse suis contradicens, 
hanc grassantem in Ecclesiis vixque placabilem 
pugnam sevit; vehemente veluti flamma, sane 
fidei doctrinam incendens. Nisi demum divinitus 
apparens Severus patriarcha sacris scriptis suis 


ε΄. Τιμοθέου τοῦ Αἰλούρου τοῦ αἱρετιχοῦ τοῦ Mo- 
νοφυσίτου, kx τῆς πρὸς τὸν ᾿Αλεξανδρέα Καλώνυμον 
διαλέξεως * --- Κύριλλός ἔστιν ὁ τῶν ᾿Αλεξανδρέων 
ἐπίσχοπος " οὗτος γὰρ διαφόρως τὸ σοφὸν τῆς ὄρθο- 
δοξίας διαρθρώσας χήρυγμα, παλίμδολος φανεὶς, 
τἀναντία δογματίσας ἐλέγχεται " ἐπεὶ μίαν φύσιν 
τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην χρῆν λέγειν ὑποθέ- 
μενος, ἀναλύει᾽ τὸ ὑπ᾽ αὐτοῦ δογματισθὲν, xal δύο 
φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ πρεσδεύειν ἀλίσχεται (1): καὶ ὅ 
γε σαρχὶ παθεῖν τὸν θεὸν ἀπορηνάμενος Λόγον, vob- 
ναντίον φησὶν οὐδενὶ τρόπῳ τὸ ὑπὲρ ἡμῶν ἀναδέξα- 
σθαι πάθος " ἀλλ᾽ ἐναντίος τοῖς οἰκείοις λόγοις γενό- 
μενος, τὴν νῦν χρατοῦσαν ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις δυσ- 
διάλλακτον μάχην ἑνέσπειρε, καὶ ὥσπερ τινὰ φλόγα 
λαδροτάτην ἐξάψας, τὸν τῆς ὑγιοῦς πίστοωφ λόγον 


inconstantiam volubilitatemque Cyrilli sanavisset : C ἐνέπρησεν. Ei. μὴ θεόθεν φανεὶς ὁ πατριάρχης Σε- 


ceu quidam amans filius, dedecus parentis sui 
veste propria contegens. 


(4) Cyrillum duas szpe Christi naturas affirma- 
visse, nos quoque ostendimus in nuper editis ejus 
opusculis. Sed bene est, quod ipse quoque Mono- 
physite hanc Cyrilli sententiam in ejusdein scri- 
ptis agnoverint. 

(2) Quoniam Severum patriarcham nominat Ti- 
motheus, hic quidem /Elurus, ut perperam in titulo 
dicitur, esse nequit, qui pluribus ante Severi pa- 
triarchatum annis obiit. Est ergo hic potius Timo- 


δῆρος (2) xol; ἱεροῖς αὐτοῦ συγγράμμασιν ἰάσατο 
Κυρίλλου τὸ ἄστατον xal παλίμδολον, χαθάπερ τις 
φιλοπάτωρ υἱὸς λώδην τοῦ φύσαντος οἰχείοις ἐσθή- 
μασιν ἀμφιάσας (ὅ). 


theus III, zque hzreticus, qui juniori Dioscoro sue- 
cessit, habuitque hospitem vel familiarem Alexan- 
drie Severum, et cujus etiam disputatio quaedam a 
Liberato cap. 19 memoratur. 

(3) Citatus a Leontio JEluri locus exstat etiam im 
tom. VI, p. 515, supplementorum Mansi ad Cen- 
cilia; sed ibi incaute continpanjur tanquam ἄμε 
verba quz sunt Leontii. 


ANNO DOMINI DXXXV. 


"THEODOSIUS ALEXANDRINUS. 


NOTITIA. 


(Axc. Mat, Spicileg. Rom. t. IW, p. 710.) 


Timotheo successit in Alexandrina cathedra, pessimis erroribus jam maculata, 'Theo- 
dosius qui nove secte factus est auctor Theodosianorum seu Corrupticolarum. Et qui- 
dem haereticos Theodosianos memorat adhuc Alexandrie vigentes sequente seculo, id est 
septimo, sanctus Sophronius mirac. ΧΙ], p. 170. — Hujus quoque Theodosii fragmenta 
aliquot reritat Grece Cosmas lib. x, p. 331 (1), sed que cum copiosis nostris Arabici codi- 


eis 101, ad quem denuo revertimur, minime congruunt. 


(1) Vide hujusce Patrologie t. LXXXVIU. 458. 


FRAGMENTA 


THEOLOGICA. 


EPISTOLA 


QUAM IN SUA AD ALEXANDRINUM PATRIARCHATUM PROMOTIONE SCHIPSIT THEODOSIUS 
AD SEYERUM ANTIOCHIE PATRIARCHAM, 


Confiteor Verbum Deum consubstantiale esse Pa- A preter nostram, assumpsisset naturam, cum qua 


tri suo Deo, idemque quominus cum eo exsisteret 
nunquam cessasse, lumen de lumine, veritatem de 
veritate, viventem Patris imaginem unde habet ex- 
sistentiam, et postremo sumpla carne factum esse 
bominem. Afflrmamus iis, qui sapienter amanter- 
que grande audiunt mysterium, Verbum natura 
Deum, factum insuper esse hominem , quin tamen 
a sua vera divinitate cessayerit ; paupertatem spon- 
té suscepisse, et. nibil omisisse quod pertinet ad 
humanitatem ; unumque effectum cuin carne (1), 
Sine proprietatum suarum mutatione ; carnem dico 
eum suis passionibus, et cum anima rationabili ac 
intelligente ; similitadinem nostram in cunctis as- 
sumpsisse absque peccato. Aiunt enim Scripturz 

qwod iniquitatem non fecerit, neque dolus inventus 

faerit inore ejus. Equum enim erat ut quam habuit 

Adamus naturam , in ea quoque victoriam con- 

sequeretur, mortemque destrueret. Quamobrem 
Paulus at nos-doceret qua de causa Salvator noster 
factus sit homo, ait : Quia pueri communicaverunt 
carni et sanguini , et ipse similiter participavit eisdem, 
ut per mortem destrueret. eum qui habebat  mortie 
imperium, id est diabolum, et liberaret eos qui timore 
mortis per totam vitam obnoxii erant. servituli*. Si 
nos, de quibus dzemon triumphavit, certz cujus- 
dem naturz essemus, Deus autem Verbum aliam , 


ὁ Hebr. i, 14, 15. 


4) Non Christum unum hic intelligit cum ortlio- 
doxis Theodosius , sed unam naturam cum Mono- 
physitis designat; qux est perpetua in horum scrip: 


unum essentialiter factum esset, eamque impassi- 
bilem atque immortalem dum carnem sumebat , 
reddidisset, ceu quidam hzresiarch:e (2) audacter 
dixerunt ; tunc inanis fídes uostra foret , neque ma- 
gnum quid videretur quod de diabolo Dominus 
triunphavisset. Rursus nisi Christus victoriam de eo 
retulisset, neque in sua carne eas qualitates babuis - 
set qua: sine peccato consistere possint, scilicet nisi 
ejus caro par nostra esset, tum quod ad essentiam. 
attinet, Quim etiam quod ad. patiendum ; denique. 
nisi mortem carne sua destruxisset, nunrquam sti- 
mulus morlis destructus fuisset , id est peccatum ,. 
consequenterque ne morlis quidem imperium ex- 
stinctum fuisset. Sed cum is reapse de Davidis se- 
mine originem traxerit ; nostrique, fratrum quippe 
suorum, similitudinem in cunctis asciverit, excepto. 
peccato, ut. sapiens ait Paulus, morte sua trium- 
phavit, quam sponte in suam carnem recepit natu- 
ra passibilem ; quaque vere passiones nostras exce-. 
perat, quotquot peccato carent : triumphavit , 
inquam , de eo qui mortis imperium tenet. Quan- 
quam ut. Deus vere est impassibilis. Quid ni igitur 
tali de victoria gloriemur , de servitio in libertatem 
vindicati ? Quis non miretur mysterium Sceriptura- 
rum, quz expellunt Eutychem , atque alienum ab 
Ecclesia cum fautoribus suis declarant. | 


tis labes, &gyptiorum scilicet, Syrorum, atque Ár« 
meniorum, quotquot ei hzresi adhaerent. 
(2) Eutychem intelligit. 
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EPISTOLA 


EJUSDEM TIIEODOSII PATRIARCILE ALEXANDRISI, 
SCRIPTA DE EXSILIO (3) AD CHRISTIANUM ALEXANDRLE POPULUM. 


Christiani cum sitis, fratres , postulatis'a me ut A Christum consubstantialem nobis carne negant, di- 


rectum fidei dogma vobis anngntiem. Atqui ego 
probe compertum habeo eum, qui doctos docturus 
sit, haud oportere esse idiotam, ne tanquam pau- 
per divitem hominem ad suum convivium invitet. 
Brevis autem intellectus mei modulus 65}, atque ut 
Moyses oliin ait, loqui non audeo, et lingua tardio- 
ris sum. Interim tamen ut vestros animos, o Dei 
amatores , recreem , vobis significo me rectam et 
nullo modo distortam fidem retinere : aioque cre- 
dere me in Deum patrum meoruin, Deum omnipo- 
tentem, atque in ejus predilectum Filium Dominum 
nostrum Jesum Christum, necnon in Spiritum 
sanctum vivificantem , juxta decreta trecentorum 
decem et octo Patrum Niczz congregatorum , nec- 
non illorum centum quinquaginta qui in urbe re- 
gia convenerunt, et czeterorum qui Ephesi conven- 
tum celebrarunt , impiumque Nestorium deposue- 
runt; necnon illorum qui Apollinarem similiter 


vinitate autem Patri. ÁAnathema demum iilis dico, 
qui duodecim sancti patris nostri Cyrilli capitula vel 
aliud quidvis ex ejus voluminibus oppugnaverunt(^). 

Hzc breviter dilectioni vestrz exposuimus. Nunc 


. magni prophetx: Moysis verba consideremus , qui 


duas confici tubas de puro argento mandavit, ut eis 
sacerdos cum opus foret Israeliticum populum ad 
testimonii tabernaculum eonvocaret. Sepiens Cy- 
rillus interpretatur sic, nempe Dei sacerdotes non 
semel sed iterum congregari debere. Sic enim verus 
Israel ad concilium vocatur, mens videlicet quz 
Deum spectat ; traditurque doctrina fidelis de divi- 
nitate, et de incarnatione quam nostri causa esL ope- 
ratus ; ut homo interior creetur, novus, inquam 
homo ad imaginem sui creatoris. Quamobrem nos 
quoque spiritalis illius tubz, divi nimirum Cyrilli , 
doctrinas sanctas amplexi sumus. 

Consolamur vos omnes, fideles verique Israelitze, 


exauctoraverunt, unamque Dei Verbi naturam (4) p cunctique festinemus δά verum testimonii taber- 


nobis credendam proposuerunt. Confiteor insuper 
unum esse quem adoramus Filium, Deum simul et 
hominem. Confiteor sanctam Mariam Virginem ma- 
trem esse Dei Verbi , quod a Deo Patre est, ipsam- 
que illud in carne peperisse. Confiteor salutares a 
Domino nostro Jesu Christo passiones pro redem- 
ptione nostra perlatas, ipsumque in carne passum , 
in carne mortuum pro nobis, seque primogeni- 
tum mortuorum constituisse, qui vita est, vitz- 
que, utpote Deus, donator. Cunctis h:resiarchis 
anathema dico, iis presertim qui malorum horum 
fuerunt auctores. ( Pergit Theodosius anathemati- 
zare nominatim Nestorium , Theodorum , Theodore- 
tum Cyrilli adversarium , et Ibam ; deinde Andream 
quemdam , quodque horribilius est , totum concilium 
Chalcedonense (quod sanctum concilium precipue in- 
visum /Egyptiis hereticis ait S. Sophronius mirac. 
xxxix, p. 487), et Leonem papam , a quibus ait in 
duas divisum fuisse naturas individuum  Emmanue- 
lem. Moz prosequitur :) Anathema item dico Euty- 
cheti, iisque omnibus qui Dominum nostrum Jesum 


b[ Petr. n,29. * Hebr. τι, 14-16. 


(3) Notze sunt ex ecclesiastica historia vices va- 
rie et fugz atque exsilia Theodosii. 

(4) En apertus Monophysismus. Quin adeo ex 
fragmento quod Script. vet. t. VII, p. 75 , dedi- 
mus, apparet Theodosium unicam quoque Christi 
operationem , Ut Monophysite solent, credi- 

1586. 

(δὴ Nota est Monophysitarum :eterna stropha, qui 
sibi ducem in gratiis. sanctum Cyrillum przposue- 
runt. id potissimum in suo Philalethe seu Cyrillo , 


naculum, quod nobis unicus Christus sanguine suo 
acquisivit. Denuo igitur dico credoque in Deum 
omnipotentem, atque in unum Dominum Jesum 
Christum, ex Patre natum ante omnia secula, 
lumen de lumine, Deum verum de Deo vero. Hic 
propter nostram salutem factus est caro ex Maria 
Virgine, Spiritu sancto operante, homoque nobis 
omnino similis evasit, excepto peccato; quia ini- 
quitatem non fecit, nec inventus est. dolus in ore 
ejus b. linc oportet ut Adami natura, in qua retu- 
lit victoriam, coronam triumphalem consequatur 
per Christi mortem. Cum enim is vivens crucifi- 
xus fuit, vita est factus, mortisque destructor. 
Hanc admirabilis unionis causam declaravit Apo- 


C stolus dicens: Quia pueri communicaverunt. carni 


et sanguini, et ipse similiter participavit eisdem, ut 
per mortem destrueret eum qui habebat mortis im- 
perium, id est diabolum, et liberaret eos. Nunquam 
enim angelos sed potius semen Abraham apprehen- 
dit *. Profecto non erat Deo arduum cum destruere 
qui mortis tenet imperium; sed enim insuper li- 


de quo opere apud nos inedito locuti alibi sumus, 
fecit SeTorus ; quem salse in poemate deridet Pisi- 
a v. . 


*Q πανταχοῦ Κύριλλον eic μέσον φέρων, 
Φρονῶν δὲ μηδὲν τῶν ἐχείνου δογμάτων. 


O qui Cyrillum semper buccis concrepas , 
Nullique ejusdem dogmati consentis ! 


Sic fere Janseniani sanctum Augustinum habere 
se ducem jactant. 


“πον Mm 
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berare eum voluit, quem daxmon devicerat ; ideo- A phantasmati aut umbre simile fuerit, auathema 


que ex eo sampsit. quod reapse sumpsit; passio- 
nesque etiam recepit, quatenus eum decebant, nec 
peccato reddebant obnoxium. Secus vero, si Ver- 
bum ad nos venisset cum coelesti corpore, vel 
carnem sine passionibus innocuis suscepisset, ut 
volunt Phantastici, ad gloriam minime pervenire- 
mus. Nunc quia ipse de semine Abrahz ortus est, 
seque similem fratribus suis effecit in omni re, 
preter peccatum, ut haetenus diximus; cumque 
passiones in carne exceperit, mortemque etiam 
nostri gratia, qui alioquin quatenus Deus impas- 
sibilis immortalisque est, pulchram enimvero glo- 


riam acquisivimus, atque ab amarz mortis minis 


expediti sumus. 
Sic igitur, fratres mei dilectissimi, credite. (Cu- 


sit. Si quis dixerit vivificum Christi corpus in se- 
pulero fuisse corruptum, anathema sit; etenim 
scriptum est d, animam ejus in inferno non per- 
mansisse,neque corpus ejus corruptionem vidisse. 
Si quis dixerit, in sacro corpore pretiosoque san- 
guine Christi, quze super altare extollimus dum 
ipsorum liturgiam perficimus (6), mortem ejus ac 
passioncm commemorantes, passionem aut mor- 
tem aut corruptionem intervenire, anathema sit. 
Hzc firma ac rata apud vos omni tempore sint. 
Aliam quoque sanctissimx Trinitatis personam 
confitemur, vivificum nempe Spiritum qui a Patre 
procedit, zequaliterque cum Patre ac Filio semper 
giorificatur. Valete in Domino. Meum vobis, cha- 
rissimi, in Domino amorem significo. Vos pro 


mnlat deinceps (uriosus. homo anathematismos suos B mea quoque inüirmitate orate, ut. clementissimus 


contra orthodoxos, qui duas in Christo naturas con- 
ftentur. Deinde prosequitur contra phantasticos, et 
incorrupticolas, aliosque hereticos.) Si quis dixerit 
Verbum ante resurrectionem suam habuisse cor- 
pos sine passionibus iis quee carent peccato, ita ut 
4 Psal. xv, 10. 
(6) En novum testimonium palmare perspicuum 


de corporis sanguinisque Christi przsentia in 
vemendo altaris mysterio. Et quidem vix apud 


Dominus noster in recta fide nos servet ad estre- 
mum spiritum, quz nostra unica spes est. Patri, 
Filio ac Spiritui sancto laus sit nunc et semper per 
omnia sxculorum szcula. Amen. 


Orientales ecclesias vestigium ullum, aut ne vix 
quidem, contrarii erroris conspicitur. Confer 
etiam sequentem homiliam. 


HOMILIA (ἢ) 


DICTA A THEODOSIO ARCHIEPISCOPO ALEXANDRINO, 
QUA CONFITETUR TRINITATIS SANCTE JKQUALITATEM , CONTRA SUORUM TEMPORUM PERFIDOS. 


Sonora illa propheta [saizg vox ail. cap. vr, cum (C Patre, Spiritus autem ab eodem diffusus. Una est 


magnam Dei gloriam vidisset: Vidi Dominum ezer- 
ciuem. sedentem super solium. excelsum atque su- 
Mime; Seraphim eum circumibant ; sez. al erant 
wzi, εἰ sez. ale alteri; duabus facies suas velabant, 
éusbus item pedes suos ; duabus denique volabant; 
et clamabent invicem alter alteri dicentes : Sanctus, 
sanctus, sanctus Dominus exercituum *. Quibus vo- 
cibes tria nomina innuebant, Patrem scilicet, Fi- 
lium, et Spiritum sanctum, tres personas, tres 
subsistentias. Dixerunt Dominus exercituum ut no- 
bis affatim demonstrarent unum esse Deum. Dixe- 
ru&t unum simulque tres, quia Deus in tribus hy- 
postasibus est seu personis, unus tamen quod at- 
unet ad naturam, sicuti una est Trinitas sancta. 
larum personarum una est potestas, una gloria, 
un3 deitas, unum imperium. Pater antea non sic 
ἔπ ut postea Filium genuerit, aut Spiritum san- 
Cum; sed ita zternus est Pater, ut cozlerni sint 
ei Filius ae Spiritus sanctus. Filius genitus est a 


* Isa. vi, 1-5. 


Trinitas increata. Neque vero Filius creatus fuit, 
sed a Deo Patre genitus; Spiritus denique ex hoc 
ipso diffusus. Aversemur itaque amaram illam vo- 
cem verbaque diabolica Arii veritatis hostis, cujus 
nomen non est commemorandum. Cuncti enim 
celestes ordines exhorruerunt, cum is duram 
illam protulit vocem, Filium nempe Dei esse crea- 
tum. Perfidiam z que repudiemus hostium Spiritus 
sancti, qui bellum ei in(erunt, dum sub alieno 
imperio constitutum affirmant ; quo dicto bi per- 
fidi adversarii imperfectionem in sanclam Trini- 
tatem invehunt. Neque item maledicta Sabellii 
verba admittamus, qui unam in Trinitate sancta 
agnoscit personam. 


D Profecto haud ita nos docuerunt multis oculis 


prediti Seraphim, quos in illum ignem intendere 
non valebant, nempe in Dominum exercituum, 
cujus gloria celi ac terra redundant. Jam qui 
aspicit terram et facit eam tremere Deus Verbum, 


(7) Dicta fuit lec homilia postquam in exsilium pulsus fuerat. 


^d *. 


-- 
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qui est in sinu Patris, consubstantialis per omnia A questiones sancti. Dionysii Alexandrini cum. Paulo 


Patri, bic coelo descendit, et in sancta Maria Vir- 
gine incarnatus est, homoque est factus non phan- 
tasmatis instar, sed secundum rei veritatem, pro- 
pter humani generis salutem ; sumpsitque sibi de 
ipsasubstantia nostra corpus, commune nobiscum, 
excepto peccato, anima el mente przdituim, anima, 
inquam, rationali; unumque secum corpus effecit 
secundum personam, sine con(usione aut comii- 
stione, mulatione vel conversione. Non est mutata 


in corpus deitas, neque corpus transiit in. deita-. 


tem, sed utraque natura in suis quoque limitibus 
manet (8. Neque hx duesunt divisz nature ; 
minime gentium ; quod ait Nestorius, qui divisit 
indivisibilem, unicum scilicet Christum in duas 


Samosateno ; quo fit ut novum jam testimonium hine 
lucremur veritatis ejus epistole Dionysiane, de qua 
diu sermo est in pro [atione novissima editionis Ro- 
mana operum predicti patris, qui cum meliore do- 
gmate ac fama Theodosio in Alexandrina sede pra- 
ivit. Meminil etiam errorum .Mauiche&orum, Phanta- 
siastarum , et  Eutychianorum | adversus Domini 
incarnationem. Etenim exploratum est Monophysitas 
ab Eutyche quoque dissensisse, cujus crassam here- 
sim Severus aliique recentiores valde (emperarunt. 
Denique Julianum quoque Halicarnassensem repre- 
hendit Theodosius qui Incorrupticolarum princeps 
erat. Jam multis interpositis, veritatem cum errore 
permiscens, sic ait: Christum in duabus naturis 


naturas (9) post. ineffabilem unitionem, duosque B non dieimus post unitionem, sed cum Patribus no- 


in Deo recepit pro unico Filio Jesu Christo Domino 
nostro, indivisibilem Deum dividens, et quaterni- 
tatem pro Trinitate constituens. Ait enim debere 
nos credere in. Patrem, Filium, et Spiritum san- 
«lam, atque ju Christum ; divinam illam procul- 
eans vocem qua in Evangelio clamat: Ego et Pa- 
ter unum sumus 5; et: Qui videt. me, jam vidit 
Patrem meum €. Quod si forte hanc duplicitatem 
admittimus, prout impius Nestorius loquitur, 
utrum ex duobus adoraturi sumus? Deumne an 
hominem? Si adorare nos dicimus natum de Vir- 
gine Christum, seu Emmanuelem, qui interpreta- 
tur nobiscum Deus, voce Pauwis reprehendemur 
clamantis super Jordane: Hic est Filius meus di- 
ectus, in quo mihi complacui ^. Haud quippe dixit, 
Hic est Filius Mariz, sed dixit: Is in quo mihi 
complacui, Filius meus est dilectus, non secundum 
humanitatem sed secundum divinitatem ; neque 
enim Marie (ilius est secundum divinitatem (si 
separatim spectetur), sed secundum cconomiam hu- 
manitatis, quam de Deipara Maria sumpsit sine 
humano semine, ita ut fieret unus cum corpore 
secundum personam. Átque ita Deus Verbum sa- 
Jutiferam passionem in suo corpore excepit, quo- 
eum unus erat secundum personam. 


Postea deflectit paulutim Theodosius ad doctrinam 
Monophysiticam, invehiturque manifeste in sanctum 
Leonem Rom. pontificem propter illam dogmaticam 
ad  Flavianum | Constantinopolitanum epistolam , 
twujus auctorem Greca Ecclesia columnam fidei ap- 
pellavit. Theodosius vero in duas non solum naturas 
&ed el personas divisum ab eo Christum dicit falsis- 
sime εἰ calumniosissime. Ait quippe inter cetera 
Leo: « Unus idemque est, quod sepe dicendum est, 
vere Dei Filius, et vere hominis filius. » Et moz: 
€ Unitas persone in utraque natura. intelligenda 
est. » Et denique: « Unum Dei Filium et Verbum 
confitemur et carnem. »: Pergit deinde Theodosius: ad 


f Joan. x, ὅθ. Joan. xsv, 9; 
(8) Si hic sisteret Tlieodosius, error ejus videre- 
tur λογομαχία. 
(9) Intellige duas separatas naturas, qus erat 


h Matth. ui, 17. 


stris sanctis dicimus Christum deitate et hamani- 
tale constare; aique hzc duo unum efficere sc- 
cundum personam. Quare ct aflirmamus cum ma- 
gno apostolo Petro Christum passum esse in carne, 
quanquam spiritu viventem; passum corpore, in 
quo erat divinitas. Nec dicimus quidquam passio- 
num ad deitatem usque pervenisse; id enimvero 
potius negamus; sed deitatem cognuvisse passiones 
dicimus, quis corpori inferebantur. Etenim si 
forte affirmaremus passiones corporis deitati fuisse 
incognitas, phantasma cum Eutyche confingeic- 
mus, etc. 


Objicit deinde sibi tanquam αὖ Ario locum illum 
« Ego sapientia, Deus creavit me in initio operum 
suorum. » Quam locutionem non de Verbi deitate, 
sed de corpore a Verbo assumpto intelligendam esse 
contendit. Hoc, inquit, corpus deitati unitum, sa- 
pientia Dei est; corpus hoc, Ecclesi caput est, 
princeps et primogenitus mortuorum. Idcirco Chri- 
stus dictus est Emmanuel, nempe Deus nobiscum, 
sive homo et Deus. Idcirco item hoc corpus, Verbo 
copulatum, appellatur initium operum Dei, ete. 
Multa praetereo, qu& in hanc sententiam ez prophetio 
Evangeliisque Theodosius dicit, inter qua etiam crimen 
patripassianum ὦ se et u sua secta amovere sütitwer. 
Dicit enim manifeste deitatem passionibus cunctis 
esse superiorem ; Christum passum et. mortum ull 
hominem, impassibilem et immortalem esse uti Dewm. 


p Demum εἰς concludit de Christo unico loquens δῷ 


deitate atque humanitute composito cum insigni fe- 
stimonio de corpore et sanguine Domini in Euckari- 
stia prasentibus. Si hoc, inquit, corpus quod su- 
mimus, atque hic pretiosus sanguis, non sunt Dei 
Verbi, sed hominis tantum corpus et sanguis, tunc 
ipsi Judei nos increpabunt, qui vitam ipsoruin 
coram propriis oculis suspensam viderunt, neque 
tamen ei crediderunt ; increpantesque dicent : Cue 
nos reprehenditis, quasi Deum cruci(ixerimus? 


Nestorii sententia, putantis Christo homini super- 
venisse deitatem, veluti fere alicui prophe.r, 
conjunctione quadam morali et gratiosa. 
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FRAGMENTA 'THEOLOGICA. 


ORG 


Tunc ct omnes gentes nos irridebunt, quia homi- A Orientales ecclesie, quanquam heretice, de corpore 


nis corpore et sanguine vescimur, et quia spem 
nostram in ho:ine collocamus, etc. En igitur ut 


et de sanguine Domini sub panis vinique specie la- — 
tentibus non dubitabant ! 


n--—— ——— d————!à€àÉnÓ————————————"AMÁM'ÁÉÉÁMHÉÁHDÁM MM: 


FRAGMENTA ALIA. 


Θεοδοσίου "AJAstarüpslac ἐπισχόπου. elc τὴν 
τεσσαραχοστὴν τῆς ἀναλήψεως τοῦ Κυρίου 
ἡμέραν (10). 


Σήμερον t$ ἀνθρώπινος (sic) φύσις σχευαγωγεῖται 
εἰς οὐρανὸν, σήμερον οὐρανὸς ἀνοίγεται χαὶ ἄνθρω- 
πος εἰσέρχεται *. 

Τοῦ αὐτοῦ ἐν ἑτέρᾳ ἐξηγήσει (11). 

05 μέγα εἰ Θεὸς διάδολον ἥττησεν "". 

Tov αὑτοῦ εἰς τὴν Μεγάλην 'Ἐχκιϊησίαν, τοῦ Ev- 
arre Mov ἀναγγωσθέντος, có: « Πάτερ, εἰ δυνα- 
τὸν, παρε.Ἰθέτω, » καὶ τὰ δξῆς (12). 

Σαρχὸς τὰ πάθη ταύτης, xal τοῦ πάθους γνωρί- 
σματα &vwvla, xal ἱδρὼς, λύπη καὶ ψυχῆς ταραχὴ, 
«τὰ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως; σύμόδολα """. 

Θεοδοσίου ᾿Αλεξανδρείας (13). 

Ὡς λοιπὸν xaX ἐνέργειαν εἶναι τῆς συναμφοτέρου 
Μμεοπρεπῇ μίαν ἐπειδὴ ἑνὸς εἶναι xal τῆς αὐτοῦ 
ξαμεν τὰ θεοπρεπῆ πάντα χαὶ ἀδιάδλητα πάθη. 


(10! Galland., Vet. Patrum Biblioth. τ. ὙΠ, p. 564. 
' Et Cosmas : Quid ad hzc adversarii dicturi 
set? Quomodo ille tum quoad figuram, tum 


Theodosii episcopi Alexandrini, in. quadragesimam 
assumptionis Domini diem. 


Hodie humana natura in colum transfertur: 
hodie coelum aperitur et homo illuc ingreditur. 


Ejusdem in alia concione. 


Non magnum est, quod diabolum Deus vicerit. 


8 Ejusdem in Magna Ecclesia, post lectionem Evange- 


lici dicti : « Pater, si possibile est, transeat, » etc. 


Carnis hujus passiones, atque passionis indicia 
sunt, meror, sudor, tristitia, anima perturbatio, 
humanz nature symbola. 


Theodosii Alexandrini. 


Ceterum una quoque utriusque divina est opera- 
tio, siquidem omnes divinos ac vituperio carentes 
affectus uni eidemque tribuere solemus. 


celum adductum esse cum fiducia proruntiavit. 
(14) Ibid. 
** Idem Cosmas. Pap: rem mirain ! Hec illi nobis- 


«wad dogma, nosiris non testimonium prebeat? C cum rixantes, Ecclesias scindentes, ac tyrannice 


Papze ! quantam veritatis vim, quz adversarios vel 
ivitos ad se portrahat! 

(14) Galland.. loc. cit, 

* Ad heec Cosmas. O rem miram! Hic quoque vel 
ipsa veritas inauspicatam illorum contentionem 
petefacit. Nam si non magnum esse dicit Deum cum 
disbolo pugnantem vincere: contrarium enim pro- 
Erre extremae dementiz fuerit: Deo quippe, non 
modo diabolus, sed etiam omnis creatura subjecta 
e$t, aegro nihilo reputatur ; qui non palamsit ipsum 
fgaileare bominem esse qui cum diabolo pugnat 
«^ saperat* Id enim magnum plane est. prius quippe 
dixerat. bominem, ut victorem, in celum ingres- 

sm esse. Quod autem hune scopum teneat, ille 

rursum voeilerando significat his verbis : Oportebat 

Cnm, oportebat sane hanc naturam | debellatam, co- 

TORS VX0rBGri; ac si diceret, haec ipsa natura que 

ἃ diabolo ssperata est, in paradiso, videlicet homo; 

Quem resarreetione meliorem effectum. esse, ple- 
"umque ac ingltis. enarravit; huno, inquam, in 


ὁ Lue. xxu, 44. 


agentes proferunt. Ubinam scriptum est ipsum in 
agone fuisse et sudavisse, nisi apud Lucam dicen- 
tem : Et factus ἐπ agonia, prolixius orabat : et factue 
est sudor ejus sicul gutt& sanguinis decurrentis in ter- 
ram. Apparuit autem ei angelus de calo confortans 
eum i ?*Quo pacto audent illa dicere, duni e contrario 
eos qui talia enarrare audent, condemnant ἢ Ànnon 
planum est eos contentiose agere? Hoc au- 
tem prztermisso, ad decessorem cjus qui nuper 
obiit, Timotheum juniorem veniamus, palamque 
faciamus hunc etiam vel invitum scriptis nostris 
astipulari Scribit itaque illum ipsum locum ex- 

licans in periodo in sanctum Pascha, in ecclesia 
Sancti Victoris post lectionem Isaiz prophet» di- 
centis: Sicut ovis ad occisionem duclus est, et sicut 
agnus coram tondente sine voce ; ac in exposi- 
Lione, post factam hujus dicti mentionem, Pater, si 
possibile est, transeat calix iste, sic habet : Φύσις 
γὰρ ἀεὶ, etc. (supra col. 267 C, in Timotlieo?. 

(15) Ang. Mai, Script. Vet. t. VII, 75. 


ANNO CONTROVERSO. 


EUSEBIUS ALEXANDRINUS 


ET 


EUSEBIUS EMESENUS . - 


NOTITIA, 


(Awnc. Mai. Spicileg. Rom. t. IX, 1-xi.) 


I. Eusebii, qui passim in codicibus dicitur episcopus Alexandrinus, primus quod sciam post renatas 
litteras mentionem fecit Franciscus Turrianus in Defens. canonum apost. et epist. decret., qui et ejusdem 
brevia fragmenta recitavit pp. 166, 182, 518, 519 edit. Florent. an. 1572 ; tuin, p. 190, diserte de ipse 
ail : « Fuit autem hic Eusebius ante annos uccc, quem Antherus, vicesimus post Petrum pontifex, scri- 
bit in epistola sua translatum fuisse ex parva civitate Alexandriam. » Sed enim Antheri quidem episto- 
Jam isidorianam seu spuriam esse scimus ; a Turriano autem necessario dissentimus, quod nempe Euse- 
bius tertii seculi homo fuerit. Causa vero errandi Turriano fuit, quia Eusebium Alexandrinum, tertie 
seculo sub Dionysio episcopo diaconum, et deinde episcopum Laodicenum, confudit cum nostro Eusebie 
item episcopo, qui sine dubio paulo sequiore zvo vixisse credendus est ; quanquam certe Joanne Dama- 
sceno vetustior est, a quo pers»pe in Parallelis laudatur (1), recitatis sermonum ejus locis, qui reapse 
parlim in editione nostra nunc occurrunt. Imo Eusebius Joanne etiam seniore monacho antiquior est, 
a quo bis saltem in Parallelis ::que suis citatur p.777 et p. 782, quem Joannem Lequinius in Admon. ad 
Parall. t. II, p. 275, integro s:culo Damasceno illo celebri vetustiorem esse docet, utpote qui sub He- 
raclii imperatoris initiis scripserit. De nostro Eusebio Fabricius quoque cum Harlesio curiose locutus 
est B. Gr. t. VII, pp. 594, 406, 409. Item diligenter G. Cavzeus t. I, p. 1535 et IL D, p. 8. Kollarius pariter 
in scholiis ad Lambecium lib. v, p. 49 usque ad 22, nonnullas memoravit Eusebii hujus Homilias, quas 
etsi humili stylo scriptas, editione tamen non indignas judicavit propter veterem et catholicam quam 
tradunt Ecclesiz disciplinam. Magnus Leo Allatius in Diatriba de Simeonibus plures Eusebii Alexan- 
drini Homilias commemorat pp. 82, 81, 91, 99, 105, 112; ne alios bibliographos qui se invicem exscribunt 
commemorem. Prz cxteris tamen doclius fortasse de hoc Eusebio disseruit in adnotationibus ad Da- 
masceni Parallvla t. 11, p. 666 seq., Lequinius, rursusque in Oriente Christ. t. 1T, 905, cujus locos attu- 
lit in sua Przfatione Gallandius B. PP. t. VIII, p. xxir seq. Et primo quidem Lequinius, ut Alexandri- 
num Eusebii episcopatum (de quo nos infra) negaret, arbitratus fucrat mendum fuisse amanuensium, 
qui fortasse scripserint Eusebius episcopus Alexandrie pro Eusebius episcopus ad Alexandrum. Etenim 
crn in suis serinonibus sepe loquatur Eusebius cum Alexandro, rem veram se acu tetigisse Lequinius 
existimaverat. Sed eam postea opinionem, titulis codicum plurimorum commotus, retractavit in Or. 
Cirist. loc. cit. Reapse przter fere cohstautem codicum inscriptionem, nunc demum ex Eusebii vita a 
nobis divulgata prorsus apparet, ipsum vel fuisse Alexandriz episcopum (et quidem illius magnze /Egy- 
ptiz); vel si forte illa Eusebii vita non est verax, certe jam patet, cur precipue sit dictus in titulis epi- 
scopus Alexandrinus; quia nimirum hzc affirmatio ex biographia praedicta manavit, atque in codicum 
titulos transiit. “ 

II. Porro nostri Eusebii biographiz, quam Gr:»ce tantum ob voluminis angustias edidimus, p. 703- 
713, hoc est summarium. Fuil vir quidam, nomine Eusebius, sacris disciplinis et omni virtutum genere 
praeditus, vitam monasticam in monte prope magnam Alexandriam professus, quo in loco variis homi. 


* Eusebium Alexandrinum ab Eusebio Emeseno sejungere noluimus, quia eorum opera vix ab invi- 
cem queunt distingui. Epir. PATR. 


(1) In editione Lequini1 t. 11, pp. 316, 531, et — 576, 597 seq. 657, 665, 666-668, 671, 075, 697, 101 
scq. nec non 391, 395, 422, 425, 470, 472, 561, — et fortasse alibi. 
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num morbis celesti vi medebatur, eosque alloquio vitzeque su: exemplo ad. meliorem frugem trahebat. 
Breviter hzc biographus; etenii se alio libro (qui periit) monasticas Eusebii virtutes copiosius narrasse 
dicit. Quia igitur et monachus fuit Eusebius et deinde episcopus, ideo in codicibus variat interdum ap- 
pellauo, veluti in primo sermone qui est De jejunio, unus codex Vat. habet titulum : Εὐσεδίου ἐπισχόπου 
᾿Αλεξανδρείας “ in alio autem codice (cujus fortasse alio tempore propter lectionis varietatem ratio ha- 
bebitur) legitur : Τοῦ ἐν ἀγίοι; Πατρὸς ἡμῶν Εὐσεδίου μοναχοῦ. Pergit deinde biographus narrare, quod 
bominis fama permotus Cyrillus episcopus Alexandrinus, ad euni visendum cum clero accesserit, cujus 
adventu alloquioque humilis monachus magno pudore suffusus fuit. Postea vero idem Cyrillus, cum sibi 
z3rotanti finem vitz: adesse cognovisset, convocatis ad se clero et urbis proceribus, suasisse illis dici- 
tar, ut successorem suum paterentur esse Eusebium : missaque semel et iterum ad eum legatione, :xgre 
denique impetratum est, ut sanctus mon2chus Alexandriam veniret, ubi manu Cyrilli consecratus est ; 

quo facto, mortem Cyrillus cum vita commutavit. Ác ne forte ambigamus quisnam fuerit hic Cyrillus, 

sabdit historicus hunc fuisse ipsum, qui contra Nestorium hzreticum decertavit, quique habitis contra 

eum concionibus, persuasit imperatori (Theodosio Juniori ) ut corrupta doctrine hominem episcopali 

sede deponeret. Hic est, prosequitur historicus, qui Trinitatis fidem recte przdicavit, et Deiparz titu- 

lem sanctze Mariz asseruit. Atque ut reliquam Eusebii vitam absolvat, sermone alio idem biographus 

aarrat quomodo novus Alexandrie episcopus Eusebius publicis per dominicos dies concionibus ilagnos 

im populo fructus fecerit, et mira civium gratia floruerit. Czeteroqui zelo ejus Alexandrum quemdam 

restilis&e, senatorii ordinis virum, haud minus fortuna copiis quam vitiis abundantem ; quem tamen 
sanctas. episcopus, invocata Dei ope, ad colloquium suum pellexit, in quo tantopere artificiosa prudenti- 

que oratione valuit, ut Alexandrum ex impio pium effecerit; ideoque is et in sermonum Eusebii initiis 

sen semel loquens intervenit, ut videmus. Postremo ultimum vitz actum describens historicus, tertio 

ia sermone suo inducit Eusebium mirum quoddam narrantem, quod ei juveni obvenerat Hierosolymis 

smaium, dum ibi religionis causa peregrinaretur; in cujus colloquii cum Alexandro fine, nuntiat Eu- 

sebims, se post annos episcopatus septem (alia mox lectio viginti numerat) jam morti appropinquare ; 

Mesque constituto sibi ordinatoque successore ipso Alexandro, in eum montem atque eremum referri 

s jussit, unde olim rogante Cyrillo descenderat : quo reapse in loco pie mortuus est atque sepultus. 

Denique in hac biographia narratur, librum religiosissime Eusebii vitze in ecclesia fuisse repositum : . 
wrmones autem ejusdem perscriptos fuisse ab ipsius notario Joanne, eorunique schedas episcopo Ale- 

1mdro traditas : quo item mortuo, rursus Joannem notarium schedas illas ad se recepisse, moxque 

xhibito calligraphiz perito Mosobio, sermunes omnes accurata scriptione in librum redegisse, quem 

δὲ orthodoxorum perpetuam utilitatem eruditionemque voluit publice exstare. — De Eusebio narratio 

bxienus, cojus auctor olim notarius ejus Joannes fuit, nos vero nunc editores. 

lll. Qaod ergo Eusebius Alexandriz (et quidem ZEgyptix) episcopus sive archiepiscopus fuerit, dicit 
in primis historicus a nobis nunc divulgatus Joannes. 2.) Epistola illa, quam memoravimus, Antheri papze, 
qe? saupposititia quidem, ut plereque Isidorianz, sed tamen antiqua est : quamobrem quazrendum 
wperest undenam Pseudo-Antherus notitiam banc hauserit; neque enim ad Joannis notarii sermonem 
pevoeare licet, qui de translatione Eusebii episcopi ab una ad aliam diecesim non loquitur. Mirum 
«eoque videtur quod Isidorus actorem fabula su: (si ea ita est) Eusebium hunc ignotum propemodum 
ia Occidente hominem, delegerit. 3.) Nicephorus Callistus Hist. lib. xiv, cap. 59, quod est de episco- 
porum translatione, notitiam illam, ex lsidoro sine dubio sumptar , repetit. (Et tamen apud Leuncla- 

vium im Jure Gr. Rom. p. 295, inter enumeratas plurimas episcoporum translationes, hzec Eusebii non 

Vgüar.) 4.) Codex Vindobonensis CCXLIX apud Lambec. cum Koll. libro v, p. 902, continet Eusebii no- 

stri sermosem De eleemosyna, quem ego in Vatt. codd. nondum aspexi, ideoque libro meo comprehen- 

dere haud licsit ; cujus titulus et initium ibi scribitur sic : Tou ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν Εὐὑσεθδίου ἀρχιεπισχόπου 

᾿Αλεξανδρείας λόγος περὶ ἐλετι μοσύνης, εἰς πλούσιον xal εἰς τὸν Λάζαρον. Incipit : Φέρε εἰς μέσον τὸν λόγον 
σήμερον, ἁγαπτιτοὶ, προθήσωμεν περὶ ἐλετμοσύνης. 5.) In ascetico Niconis adhuc inedito cepere apud 
Montf. Bibl. Coislin. p. 111, necnon apud Lanibec. loc. cit. , et in. codice Vat. ejusdem operis, inc- 
morantur Macarii Alexandrini Quzstiores ad magnum Eusebium Alexandriz (nempe cpiscopum) Ἔχ τῶν 
ἐρωτήσεων πρὸς τὸν μέγαν Εὐσέξιον ᾿Αλεξανδοείας. Hic autem idem videtur qui in sancti Sabz vetere 
Vita dicitur papa Eusebius (2). Profecto tituli duo et magni et pape, tribuuntur Eusebio nostro in codice 
etiam Vat. 662. f. 945 b, ubi sermoni, apud nos sexto, de mortibus improvisis preponitur iuscriptio 
τοῦ μεγάλου Εὐσεδίου πάπα ᾿Αλεξανδρείας. Certe Macarii AEgyptii non leve est testimonium, imo prope 
peremptorium : neque enim Macarius quinti szeuli homo ad Eusebium Alexandrinum, Laodicez tertio 
seeajo episcopum, scribere, vel cum eo colloqui potuit. 6) Sexto loco testes accedunt Joannes moua- 
ches, ut supra diximus, itemque Joannes Damascenus, in cujus opere cit. p. 066, diserle in margine 


(2) Apud Cotelerium, Monum. Fccl. Gr. t. Vll, pp. $14, 361, 566. 
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editionis Lequinius adnotat, titulum episcopi adjunctum Eusebio in ms. fuisse. 7.) Postremo in sexcen- 
tis, id est plurimis, ut ait Lequinius, codicibus Eusebius hic Alexandrinus episcopus vocitatur. 


IV. His tamen cuicuimodi auctoritatibus adversatur 1.) quod in serie episcoporum Alexandrinorum, 
satis alioqui cognita, hic Eusebius non legitur, neque item post eum Alexander, quem noster historicus 
successorem affirmat. 2.) Cyrillo magno non Eusebium, sed Dioscorum successisse constat, Dioscoro 
autem Proterium, qui ambo eum catalogi locum occupant, in quo notarius Joannes Eusebium suum 
collocat atque Alexandrum. 5.) Stylus humilis nostri Euscbii a magni Cyrilli seculo abesse videtur; 
quanquam nos ejus réi probabilem fortasse rationem attulimus in scholiis ad sermonem tertium, p. 28. 
Quid ergo huic controversiz faciemus? Ut nodum ejus si fleri potest dissolverent, duas rationes exco. 
gitarunt docti homines et presertim Lequinius. Primo enim pro Alexandria /Egyptia, aliam cognominem 
intelligi volunt, presertim Syrie Alexandriam. Atqui id gratuito fingitur: etenim quoties in scripti: 
veterum sine alio adjuncto ponitur Alexandria, AEgyptiacam illam πάνυ nemo non intelligit. Tum verc 
Joannes historicus et notarius, unde codicum inscriptiones natas reor, diserte loquitur de /Egypti Ale. 
xandria. Secundo Lequimius Or. Ch. t. II, p. 905, putavit fieri posse ut Eusebius noster reapse exstite- 
rit Alexandrinus in ZEgypto Melchitarum (id est orthodoxorum) episcopus: sed illo duntaxat tempore . 
quo illa sedes publice vacavit sub prioribus Saracenorum califis annis octoginta. Verumtamen Alexandria 
expugnatio nonnisi anno DCXLI accidit, mortuo jam Heraclio, sub quo, ut diximus, Parallela scribeba 
Joannes monachus, qui Eusebii nostri sermones laudat. Ejus igitur episcopatus in Saracenica /Egypt 
tempora vix aut ne vix quidem potuit incidere. Manet ergo prope integra, judicio meo, difficultas, quo 
nempe Eusebius in monumentis variis dicatur gypti:v Alexandriz cpiscopus vel archiepiscopus, nequ 
tamen ea res cum historia illius Ecclesie, neque cuin catalogis episcoporum conciliari posse videatur 
Nisi forte suspicari licet (quod mihi nunc obiter in mentem venit) inter orthodoxi Cyrilli obitum e 
Dioscori hzretici assumptionem, tumultus graves Alexandris exstitisse inter catholicos et novse secta 
fautores, quorum priores orthodoxum Eusebium, a Cyrillo electum, secuti sint, alii vero impiun 
Dioscornm. Certe statim post Dioscorum regio jussu pulsum duplex quodammodo apparuit Alexandri 
episcopatus : etenim pius Proterius cum Timotheo hzretico alternans scribitur : deinde Petrus Mon 
gus :eque hzreticus et Joannes Taulaias catholicus, ut ex Orientis Christiani tomis cognoscitur. 


V. Ergo hac lite sub judice relicta, de codice loquar, qui mihi plerosque omnes Eusebii sermone: 
suppeditavit. Est is idem vetustus codex membraneus, sub numero positus 1655, seculo circiter. duode 
cimo scriptus, quem apud Tusculum in monasterio Basiliano Cryptze Ferratze vidisse olim se ait Fr. Tur 
rianus in opere supra citato, p. 182; qui codex consequentibus annis in Vaticanam bibliothecam cur 
aliis multis revocatus fuit. Mendosus sane et ab imperitissimo librario scriptus liber, cujus errores ἢ 
singulis prope versiculis purgandi fuerunt : scriptura enim iotacismis, soloecismis , aliisque hujusmcd 
corruptelis scatet. Continentur hoc exemplari sermones xvi Eusebii, et tres insuper Joannis notarii d 
rebus gestis ejüsdem Eusebii, cum ipsorum indiculo, in quo quidem viginti ponuntur tituli, sed ἄποτοι 

desunt ipsi sermones. 


Sermonum tituli, ad paulo commodiorem ordinem revocati, sunt hi ; 


J. Περὶ νηστείας, De jejunio. 

If. Περὶ ἀγάπης, De charitate. 

lif. Εἰς τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Κυρίου, καὶ τίνος Evexev ἐνηνθρώπησεν, De. incarnatione Domini, et quas 
ob causam incarnatus sit. 

]V. Πρὸς τὸ εὐχαριστεῖν τῷ Θεῷ τὸν ἀῤῥωστοῦντα, xal εἰς τὸν "I6, Adhortatio ad gratias Deo agendas i 
infirmitate, et de Jobo. 

V. Περὶ τοῦ ἔχοντος μεταδιδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι, xal περὶ πρεσδυτέρων, Quod is qui habet, impei 
tiri debeat ei qui non habet, et de presbyteris. 

Vl. Περὶ τῶν ἀποθνησχόντων εἰς τὰς παγίδας. De mortibus improvisis. 

Vil. Περὶ νεομηνίας, xaX Σαβάτων, καὶ περὶ τοῦ μὴ φυλάττειν φωνὴν ὀρνέων, De neomenia, et Sabbati 
et de non observandis avium vocibus. 

- Vl. Περὶ μνείας ἁγίων, De commemorattone sanctorum. Exstabat bic sermo Latine tantummot 
in, Bibliotheca Lugdunensi Patrum, tom. XXVII, pag. 479. Grece vero a nobis nunc primu 
vulgatur. 

IX. Hunc nos in alio Vatic. codice, nempe 17829, deprehendimus Eusebii sermonem hoc titulo : T: 
μαχαρίου Εὐσεβίου λόγος περὶ ἐσθιάσεως (vel ἑστιάσεως), Beati Eusebii sermo de epulo. Quamobrem c 
teris auctoris nostri sermonibus inseruimus. 

X. Εἰς τὴν γέννησιν, [n Domini nativitatem. 

XI. Περὶ τοῦ βαπτίσματος, De baptismo Domini. 

xL Περὶ τοῦ, Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος ἣ ἕτερον προδοχῶμεν; De verbis illis, Tu es qui venis, an alium exsy 
ctamus 

xn. Περὶ παρουσίας Ἰωάννου εἰς ἄδην, χαὶ εἷς τὸν διάβολον, De adventu Joanmis ad inferos, ct 

iabolo. 
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XIV. Ei; τὴν προδοσίαν τοῦ Ἰούδα, De Juda proditore. 
XV. Εἰς διάβολον xai εἰς τὸν ἄδην, De diabolo et orco. 


XVI. Sequuntur sermones tres Joannis notarii, seu narrationes de vita obituque Eusebii ; videlicet : Πίος 
Εὐσεβίου τοῦ ᾿Αλεξανδρείας πρὸ ἐπισχοπῆς, Vita Eusebii Alexandrini ante episcopatum. 


XVH.Ilept ἐπισχοπῆῇς τοῦ μαχαρίου Εὐσεβίου, xal πῶς ἐπεστρέψατο τὸν ᾿Αλέξανδρον, De beati Eusebii 


. 


episcopatu, et quomodo Alexandrum ad meliorem vite ralionem converterit. 


XVIII. Διήγησις ὅτε εἰσῆλθεν εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν, Narratio quomodo ad sanctam civitatem profectus fue- 
rit. lta codicis titulus; verumtamen ipse sermo non ejus tantummodo profectionem ad sanctam Hic- 
rosolymorum urbem narrat, sed etiam obitum et sepulturam, scriptorumque ab eo sermonuin recen- 
sionem atque custodiam. 


XIX. Εἰς τὴν Κυριαχήν, de die Dominica. Exstat Grace et Latine in Gallandii Veneta Patrum bibliotheca 
t. ΥἹΗ͂, p. 252. Idem sermo exstat in Syriacam conversus linguam cod. Vat. 568, cujus etiam vulga- 
rem interpretationem ms. habeo. Legendum est autem Eusebii pro. Alexandri apud nos Script. vet. 
t. V, part. n, p. 45, num. δά 


XX. Περὶ τοῦ πάθους τοῦ Κυρίου, De passione Domini. Titulus hic legitur in codice olim Cryptz-Ferratze 
mUunc Vat., sed sermo abesi, quem ipsum tamen nos observavimus in aliis codicibus quatuor Vatica- 
nis. Czteroquin hic sermo editus legitur inter Chrysostomi spurios ed. Montefauc. t. XI, p. 7953. Quam- 
obrem a nobis omissus fuit. 


XXI. Ei; τὴν ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου, De resurrectione Domini. [Incipit : ᾿Ανέστη τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ. Exstat 
pariter inter spurios Chrysostomi t. X, p. 787. IHlunc ergo «que prxtermisimus. Cxterum hic merito 
sermo laudatus fuit ut Eusebianus a S. Joan. Damasceno in Parallelis, p. 598, eta Turriano ex co- 
dice nostro in Defens. epist. Pontif. p 166. 


XXH. Εἰς τὴν ἀνάληψιν τοῦ Κυρίου, De. ascensione Domini. Incipit : Ἐπειδὴ χάριτι Θεοῦ. Hunc. quoque 
omisimus, quia occurrit inter suppositos Cbrysostomo, t. XIII, p. 247. Laudatur vero tanquam Ense- 
bii a Turriano, op. cit. p. 182. Ergo nos primo nunc patefecimus verum duorum sermonum aucto- 
rem, Chrysostomo perperam in aliquot codicibus et editionibus ascriptorum. (Namque illum de re- 
surrectione, Eusebio esse tribuendum, jam ante nos dictum fuerat in alphabetico homiliarum Chry- 
sostomi indice apud Fabricium B. Gr., ed. nov. t. VIII, p. 466.) 


XXIU. Εἰς τὴν δευτέραν παρουσίαν, De secundo Domini adventu. Editus dudum hic fuit a nobis Grzce ex | . 
alio codice Vaticano AA. class, t. X, p, 595 


XXIV. Περὶ ἀστρονόμων, De astronomis. Desideratur hic sermo (a) propter folium ablatum in codice no- 
stro (quanquam inest ejus titulus) ; nisi forte superest ejus clausula, ut infra diximus, p. 709; sed 
continetur in codice Regio Parisiaco 2955, teste Lequinio in Or. Ch. t. IT, p. 906. Imo ejus Fragmenta 
laudat sanctus Joannes Damascenus in Parallelis, Opp. t. II, p. 516 et 391, necnon Joannes monachus 
iu Parellelis item suis p. 785. ' 


XXV. Περὶ ἐλεημοσύνης, De eleemosyna. Servatus. est. tantummodo titulus in cod:ce Vaticano, sermo 
vero ipse superest in codice Vindobonensi CCXLIX, ut modo diximus. 


Ex Lucze Holstenii summi viri epistola 35. cognoscimus, eum quatuor ex his Eusebii sermonibus para- 
visse typis, octavum, decimum nonum, vicesimum, atque vicesimum tertium, quos tamen seu morte 
sez; oecupationibus aliis impeditus nunquam vulgavit. Nos vero, prater illum, quem, ut diximus, inter 
dassicos auctores posuimus, Grece quidem cum nostra interpretatione Latina, primum, secundum et 
tertium | initio voluminis; Grece autem tantummodo, propter arctatum spatium, duodecim alios, qui 
zque latebant, prope tomi calcem p. 652-705 : postremoque loco tres illos de rebus Eusebii gestis, 
Εἰ, par erat, subtexuimus. Certe nos nfinime pudet in jucem produxisse auctorem, quem sanctus 

Damascenus prz cateris toties laudavit, et quem prater interna pietatis et orthodoxix merita, 
ἃ Macario et a codicis Vaticani inscriptione magni titulo donatum videmus. 
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(e) Hone et sequentem postea Maius edidit in Biblioth. nova. Adi infra col. 511. 


NOTITIA ALTERA. 


(GaLzawp. Vet. Patrum. Biblioth. t. VM, p. xxr.) 


ferme conatu eos laborasse quisque facile intclli- 


1. De Eusebio qui volgo dieitur episcopus 
ius get, qui ab iis varie disputata versare simulque 


Alezsndrinus, incerta omnia : adeo ut de il 


ste deque episcopali sede, nihil firmi est in 
μιϑωρία quod statuatur. Complures quidem eru- 

viri hoc et superiore szculo adnisi sunt, quo 
hune Ecclesiz: scriptorem haud sane incelebrem, 
eompertum baberent redderentque; sed irrito 


conferre studuerit. Inter eos vero qui hujusmodi 
pensum sibi conficiendum sumpsere, maxime 
omnium doctissimus Lequienius eminuisse, me3 
quidem sententia, videtur. Sic igitur ille (1) : 
« Diu, inquit, multumque quzsivi, quis tandem 


(1) Lequien. a3 Jo. Damasc. Parall. litt. v, tit. 29, Opp. tom. II, pag. 666. 
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Eusebius iste fuerit, cujus operum frequentia pas- A initium fecit : O quanta dementia malis hominibus 


sim in Parallelis nostris occurrunt excerpta. Hunc 
viri quidam non indocti pro Eusebio Czsariensi 
acceperunt. Quia vero Homiliz sive Sermones ex 
quibus fragmenta hzc omnia sumpta sunt, in va- 
riis variarum bibliothecarum manuscriptis Eusebio 
Alexandrino episcopo tribui solent, quemadmodum 
Rupefucaldinus Parallelorum codex lioc loci habet : 
Εὐσεδίου ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας aliunde autem 
in Alexandrinorum pontificum Catalogis nullus 
Eusebius reperitur : hinc critici alii arbitrati sunt 
auctorem hunc diversum non fuisse ab Eusebio 
Alexandrinz Ecclesiw diacono, qui post szculi ut 
medium floruit, et Laodicez in Syria episcopus 
uit. 

M. « Verum Eusebii nostri sermonum excerpta 
qu:e in utrisque Parallelis exstant, longe recentio- 
ris :etatis scriptorem produnt, qui post 1v seculum 
vixerit, adeoque post Cesariensem. Et certe sim- 
plicior ejus atque impolitior oratio ab Eusebii 
Ciesariensis stilo et dictione toto ccelo discrepat. In 
spuria quidem Antheri pap: ad episcopos Betice 
et Toletanz epistola mentio fit Eusebii cujusdam, 


qui de-parva quadam civitate, apostolica auctoritate . 


mutatus sit in Alexandriam. Quem locum Nicepho- 
rus capiti De translationibus episcoporum adjicere 
non dubitavit (2). Sed cum vanissimum sit false 
illius Antheri epistolz testimonium, nihil eo con- 
fici potest, unde evincatur aliquem olim exstitisse 

razsulem Alexandrinum nomine Eusebium, qui in 

ujus urbis pontificum indicibus non coimpa- 
reat. 

Ill. « Non me fugit alias ab /Egypti metropoli 
civitates in Oriente ejusdem cognomines reperiri. 
At quo minus Eusebium illum de quo nunc agitur, 
alicujus urbis Alexandrinz praesulem fuisse defi- 
niam, prohibent tres ejus tractatus; ex quibus in- 
tellexi librariorum oscitantia factum esse, ut, quia 
sermones suos ad Alexandrum quemdam habuit, 
cum scribere debuissent, Εὐσεδίου ἐπισχόπου πρὸς 
᾿Αλέξανδρον, omissa praepositione πρός, posuerint 
Eócs6íou ἐπισκόπον 'AXegavópsiac. Primus tracta- 
tus Latine exstat tomo ultimo Biblioth. Patrum 
Coloniensis et Lugdunensis, incipitque ab his ver- 
bis : Quadam die sanctorum in urbe commemoratio- 
nes celebrabantur : cum accedens Alexander ad Euse- 
bium episcopum dixit : Venerande Pater, etc. Secun- 
dum notat Sylburgius in Catalogo codicum mss. 
Palatino-Vaticanorum num. 65, hac inscriptione : 
Eusebii ad Alexandrum sermo in sancta Dominica 

ost dimissam concionem. Tertium denique reperi 
in bibliotheca Regia cod. 2925, cum hoc titulo : 
Εὐσεδίου iT:0xÓnou χαὶ μοναχοῦ, περὶ ἁστρονόμων" 
Eusebii episcopi et monachi, de astronomis. Sicque 
incipit. Ἡμερῶν διελθουσῶν οὐχ ὀλίγων προσελθὼν 
ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει τῷ μαχαρίῳ Εὐσεδίῳ bru xónu: 
Κύρις, ἤχουσα παρά τινων, ὅτι χατ᾽ ἄστρον γεννᾶ- 
ται ἄνθρωπο;, xal ὅτι ὅσοι ἀστέρες εἰσὶν ἐν τῷ οὖ- 
ρανῷ, τοσοῦτοί εἰσιν ἄνθρωποι ἐπὶ γῆς * xal ὅταν 
ἀποθάνῃ ἄνθρωπος, xat ὁ ἀστὴρ αὐτοῦ ἐχλείΐπει" xat 
ταν γεννηθῇ ἄνθρωπος, χαὶ ὁ ἀστὴρ αὑτοῦ προστί- 
θεται. Ἐπειδὴ οὔτε τὸ γεννηθῆναι ἐχλείπει, οὔτε τὸ 
ἀποθανεῖν. Ὃ δὲ μαχάριος ἤρξατο λέγειν" Ὧ πόση 
ἄνοια ἔγχειται τοῖς χαχοῖς, xai πόσα ἁμαρτάνουσιν 
οἱ ταῦτα λέγοντες. Diebus non paucis transactis, 
accedens Alexander dixit beato Eusebio episcopo : 
Domine, audivi a quibusdam hominem secundum 
astrum gigni, et tot homines in terra esse quot astra 
in celo : ut quando moritur homo, sidus ejus deficiat ; 
et quando nascitur ,sidus ejus addatur : quoniam neque 
generatio, neque mors deficit. Beatus vero sic dicendi 


(3) Niceph. Hist. eccl. lib. xiv, cap. 33. 

(5) Sozom. Hist. eccl. lib. v1, cap. 55 et 54. 

(4) Vita S. Sabz ὃ 21, apud Cotel. Mon. Eccl. Gr. 
tom. ll, pag. 248. 


B Sab» (4) fit 


insedit, et quam gruviter peccant qui sic loquuntur ! 

Atque his confutatis subdit : Εἰσί τινες καταρώμενοι 

τοὺς ἀστέρας, ὅταν χατά τινος ὀργίζωνται, xat λέγου- 

ctv' Οὐαὶ τῷ ἄστρῳ aou ! Sunt nonntlli qui astris ma- 

ledicunt, quando adversus aliquem irascuntur, aiunt- 

que : Vw astro tuo, etc. Quz nempe habentur in 
arallelis Rupefucaldinis litt. p, tit. 7. 


IV. « Cum regius codex Eusebium episcopum et 
monachum duntaxat nuncupet, inde conjicere licet 
eum nullius certe sedis episcopun fuisse, sed ob 
egregias virtutes episcopum consecratum, qui va- 
riis locis ubi necessitas postularet, prodesset. Tales 
episcopos in Syri portibus multos olim exstitisse 
discimus in primis ex Sozomeno (3), qui narrat 
Lazarum, Barsem et Eulogium monachos creatos 
episcopos esse, non urbium aliquarum, sed hono- 
ris causa : itemque Prapidium, qui in multis 

agis episcopali munere fungebatur. In Vita sancti 
uoque frequens mentio Joannis epi- 
scopi et hesychastz:, seu solitarii aut monachi, τὸν 
θεσπέσιον Πατέρα ἡμῶν Ἰονάννην τὸν ἐπέσκοπον xat 
ἡσυχαστήν. 'O πολὺς ἐν ἀρετῇ ἡσυχαστὴς xai ἐπί- 
σχοπο; Ἰωάννης. Mic porro civitaus alicujus anti- 
stes non erat, sed vitam omnem in monasteriis 
agebat. In. eadem porro etiam sancti Sab» Vita 


' Eusebius quidam occurrit, quem Cyrillus iit (B): 


litanus hujus Viue scriptor papam cognominat 

Οἱ περὶ τὸν πατριάρχην Ἐπιφάνιον xai πάπαν Ἐυσέ- 
6.09 χαὶ τὸν ἐπίσχωυπον Ἐφέσου Ὑπάτιον. Epipha- 
nius patriarcha (Constantinopolitanus) , Eusebius 
papa εἰ episcopus Ephesi Hypatius. Itemque (6) : 
Κατ᾽ αὐτὸν δὲ τὸν χρόνον παρεγένετο ἐν Παλαιστίνῃ 
ὅ τε πατριάρχης Ἐφραίμιο: καὶ ὁ πάπας Εὐπέδιος, 
διὰ τὴν τοῦ ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας Παύλον ἐχὄυ- 
λήν. Circa hoc tempus in Palestina venerunt Ephre- 
mius patriarcha Antiochenus et papa Eusebius, pro- 
pter Pauli episcopi Alexandrini ejectionem. Ex his 
et aliis quz subinde Cyrillus narrat, apparet Euse- 
bium hunc episcopali potestate ornatum fuisse, qui 
tamen certam sedem non haberet : me:xque senten- 
τα doctissimum Cotelerium faventem reperi. Eum 
vero sermonum illorum quorum fragmenta varia 
in Parallelis afferuntur, fuisse parentem affirma 
non ausim. » 


V. Hactenus V. C. qui et alibi eumdem locum 
retractans, hzc babet ὦ) : « Sexcentis in codicibus 
Grecis hinc inde reperiuntur Eusebii Alexandrini 
nomine inscripti Sermones de variis argumentis, 
quorum excerpta quadam exstant in Parallelis 
etiam Rupefucaldinis Joannis cujusdam monachi, 
qui asservantur in bibliotheca collegii Parisiensis 
Ludovici Magni, Joanne Damasceno, ut ostendi, 
longe anteriora. Nullus vero in patriarcharum 
Alexandrinorum serie Eusebius occurrit ante de- 
cimi saltem sxculi medium, nec certe deinceps. 
llinc, mea quidem sententia, ille sermonum scri- 


D ptor. vel Alexandrie Syrix episcopus fuerit, vel 


lexaudrinz sedis Melchiticze administrator, omni 
illo quo ea vacavit tempore, sub prioribus caliüs 
Saracenis, totis octoginta annis. » Hzc ille in recen- 
sione episcoporum ecclesie Alexandriz, quz sita 
est in provincia Cilicie 11. 


VI. Porro Eusebii nostri, de quo hucusque late 
atque erudite edisserentem Lequienium audivimus, 
complura exstant litterarum monumenta, recensita 
Fabricio (8). Eadem postmodum exactius digessit 
Joannes Guilielmus Janus sub initium przfationis 
ad ejusdem Eusebii Orationem de die Dominico, 
quam Latine redditam Lipsie in lucem extulit 


(5) Ibid. $ 70, pag. 341. 

(6) Ibid. $ 85. pag. 564. 

m Lequien. Or. Christ. tom. II, pag. 905. 
8) Fabric. Bibl. Gr. toin. V, pag. 215. 
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VITA. 


snno «wpccoxx. Eam vero descripsiJ vir eruditus ex A duin consignavimus. Ceterum hie sub fiem illud 


apographo Langbasniaumo, desumpto ex optima 
nobe codice meiibranaceo octingentorum amplius 
annorum in bibliotheca Bodleiana asservato; cujus 
tamen ijacunas aliquot supplevit ex altero ns. 
Vaticano, ex quo eamdem Orationem edere statuerat 
Holstenius. Kecensita itaque atque ad textuui exa- 
cta editoris Lipsiensis versione, ejusmodi egregium 
opuscalum in sectiones distinctum typis excuden- 


(9) Ibid. 


Ρ - - «-αξ-- --.---ος-ς---- - ---------- - σοι 


adnotare libet, quod de auctoris ἰδία conjecit lau- 
datus Fabricius (9) ; eum nimirum sxculo iv vixisse, 
si fuerit ipse μέγας ille Εὐσέύιος ᾿Αλεξανδρεία;, ad 
quem Macarius scripseral quzstiones suas, qua- 
rum fragmenta in mss. anonymi locis communibus 
ascelicis occurrunt, de quibus verba facit Lambe- 
cius (10). Neque ab eodem seculo 1v. Eusebium 
nostrum reinovet cl. editor. 


(10) Lamb. lib. v, pag. 154 seq. 
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EUSEBII ALEXANDRINI VITA, 


AUCTORE JOANNE MONACBO, EJUS NOTARIO. 


(Axc. Mar, Spicil. Rom., IX, 703.) " 


Δ΄. Τι ὃ ἀγίου Εὐσεδίου Βίος πρὸ ἐπισκοπῆς. 


[Cod. f. 544.] Γέγονεν ἀνὴρ τις τῶν εὐσεδῶν ὧν 
ἔσνωιεν πλησίον ᾿Αλεξανδρείας τῆς μεγαλοπόλεως 
οἰχῶν ἐν τόπῳ ἐπὶ ἔτη Ixav& “ xol ὁ &vhp: εὐσεδῆς 
£31 ἀλτθινὸ;, δίχαιός τε xal ὅσιος, χεχοσμημένος 
πάσῃ ἀρετῇ, xol ἐχλάμπων ἐν πάσῃ ἀγαθῇ πολ’- 
viia, μάλιστα ἐν τῇ ἀσχήσει τῶν μοναχῶν ἐνάρετος 
ὑπὲρ φύσιν, ὑψηλὸς ἐν λόγῳ, fjisvyo; τῷ τρόπῳ, 
πρᾶυς τῇ ἕξει, χοινὸς ἐν τῷ βίῳ, ἐπιτιμῆσαι γαλη- 
vog, ἐπιττρέψαι χα! πχραχαλέσαι εὐπρόσιτος, ἀπροῖ- 
ωὡπόληπτος, ἄδολος, εὐπαῤῥησίχστο; εἰς Θεὸν, xoi 
ὅτχξ ἀκλοῦ:. Πρώτην δὲ χάριν ταύτην ἐχέχτητο 
καρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰληφὼς, πασῶν τῶν 
Γραφῶν τὴν ἑρμηνείαν ἐν τῇ γλώσσῃ κατεῖχεν. Οὖ- 
te; ὁ ἀνὴρ δικαίως χαὶ ἐπιτηδείως ἐπεχλήθη Εὐσέ- 
Gc, τέγονε τοῖς γατορθώμασι πάνυ εὐσεδέστατος. 
Kai «i πειρῶμαι τοῦ ἀνδρὸς τὴν ἀρετὴν διαγράφειν 
«ὦ μετρίᾳ μου γλώττῃ; Πολλάχις γὰρ πολλὰ πει- 
ματῆρι2 χινήσα; xav' αὐτοῦ ὁ διάδολος οὐχ ἴσχυσεν 
αὐτὸν μεταστῆσαι τοῦ τοόπου, οὔτε εὐσεδοὺς λογι- 
αροῦ μετήνεγχε, οὔτε ἀπὸ τῇς ἀσχ᾽ σεως, xal τοῦ 
ταυδιος μετάγειν ἢ μεταστῆσα:" ἦν γὰρ ὁ λ)γισμὸς᾿ 
αὐτοῦ Kira ἢρτυμένος. Οὗτος τοίνυν ὁ μαχάριος 
τοχτον ποῖος ἐθεράπευσεν δαιμονιζομένων,, ὡς 
ἀριθμῷ μὴ ὑποδληθῖιναι, πολλὰ δὲ καὶ ἄλλα ἀῤῥο»- 
στήματα ἐβεράπευσεν ἐν τῷ ὄρει δ'άγων " ὑπῆρχε δὲ 
παραχλητιχὸς χαὶ πᾶσ: συμπαθέστατο;, λυπουμέ- 
γνοὺς παρεμυθεῖτο, ὀλιγογψύχους παρεχάλει μὴ ὁλι- 
Toptiv, ἁμαρτωλοὺ: ἐδίδχσχεν σωφρονεῖν, λέγων" 
M:xpá ἐστιν ἡδονὴ χα. ὀλίγη dj ἀνάπαυσις, χαὶ εἰς 
alwywa $ κόλασις xai ἡ αἰσχύνη μὴ δι᾽ ὀλίγην ἧδο- 
viv χαταλλαξώμεθα τὴν αἰώνιον ἀπόλαυσιν. Τοῖς 
πᾶσ! τὰ πάντα ἐγένετο ἵνα τοὺς πάντα; χερδήσῃ, 
μιμούμενος τὴν ᾿Απόστολον. ΓέγονΞ τοίνυν περιττὸς 
γίνεσθαι πρὸς αὐτὸν ἐν τῷ ὄρει, χαὶ ὀφελεῖσθαι 
Ἔρφθχσε δὲ ἡ περὶ αὐτοῦ ςἦμη μέχρι τοῦ ἅγίον 
Κυρίλου τοῦ ἐπισχόπου ᾿Αλεξανδρείας" μιᾷ ξὲ τῶν 
ἡμερῶν ὁ ἐπίσχοπος λαδὼν τὸν χλῆρον ἀνέδη πρὸς 
αὐτὸν ἐν τῷ ὄρει πρὸς συντυχίαν αὑτοῦ " xal ἰδὼν 
Paraot. Ga, LNXXVI. 


I. Sancti Eusebii Vita ante episcopatum. 


Inter pios homines quos prope magnam Alexan- 
driam cognovimus, exstitit vir per certos annos 
eodem loco defixus. Qui pius et verus, justus et 
sanctus, omni ornatus virtute, omni przstans con - 
versatione, prazseriim vero uinonasticis studiis 
ardentissimus, oratione sublimis, vita tranquillus, 
moribus amabilis, societate amcnus, castigantibus 
mansuetus, exhortantibus et monentibus facilis, in 
omnes xquabilis, sincerus, candidus in Deum, et 
omnino simplex. Praprimis vero, gratiam hanc a 
Spiritu sancto adeptus, Scripturarum omnium in- 
terpretationem callebat. Vir iste merito et apte 
Eusebius nomine vocabatur. Mandata Dei summo 
studio perficiebat, et quid viri virtutem imbecil'i 
ore describere tentem? Nam ssepius omnimodo 


. machinatus est adversus eum diabolus, nec potuit 


eum a proposito seducere, nec a pia conversatione 
avertere, nec. mentem mutare, nec ab institutis 
avocare; nam mens ejus sale condita. Hic igitur 
beatus vir tot homines a damonio liberavit, ut 
numerari nequeant, ac multas alias infirmitates 
per montana curavit. Benigno misericordique 
animo instructus offlictos solabatur, pusilianimes 
ad spem revocabat, peccatores ad saniora ferebat, 
dicendo* Parva est voluptas et brevis usus ; at 
vlernum durat poena et confusio. Noli propter 
brevem voluptatem zterna dimittere gaudia. Om- 
nibus omnis fiebat ut omnes lucrifaccret, Aposto - 
lum imitatus. Evasit igitur peritus doctor ita ut 
quicunque de eo audierint, ad montana se con- 
ferrent studiose, multiplicique modo ab co lcva- 
rentur. 


&vto, ὥστε πάντας τοὺς ἀχούοντας περὶ αὑτοῦ mz- 
παρ᾽ αὐτοῦ. . 


Pervenit autem hujus fama ad aures sanctí Cv- 
rilli Alexandri: episcopi. Qui, die quadam, as- 
sumpto clero, eum in montanis visitavit. Ubi hurc 
advenientem conspexit beatus Eusebius, cucurrit 


10 
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ei obviam, et flexis genibus salutavit eum, uti in A τὸν ἐπίσχοπον ὁ μαχάριος Εὐσέδιος Epyóut 


omnes advenas agere solebat. Beatus autem et 
sanctus Cyrillus jussit eum surgere, diu precatus. 
GConsurgens igitur beatus Eusebius ait: Quis sum 
ego vilis et peccator, ut Dominus meus ad me 
veniat? Qua mente accedis ad hominem stultum ? 
Talis enim erat, beatus, humilis, omnium peri- 
psema, ut verba Apostoli usurpem. Nam intus 
omni nuda virtute instructus, nunquam efferri vi- 
sus est, sed is permansit qui fuerat, nondum sus- 
cepta monachorum disciplina, seipsum terram 
vocans et pulverem juxta fidelis Abraam vocem. 
Multa inter se de monachorum disciplina habue- 
runt, ac demum commendavit se sanctus Cyrillus 
beati Eusebii precibus, et a montánis recessit Deo 


μὲν el; συνάντησιν αὑτοῦ, xal ἐπὶ τὴν 
εχύνησεν αὐτῷ, ὡς ἣν αὐτῷ εἰωθὼς ποιεῖ 
τας τοὺς ἀπερχομένους πρὸς αὐτὸν ἐν τι 
δὲ μαχάριος χαὶ ἅγιος Κύριλλος ἔστησεν 
paxaXécag ἐπὶ ὥραν πολλήν. Ὃ 6b paxá, 
6to c ἀναστὰς λέγει αὑτῷ * Τίς εἰμι ἐγὼ ἐξ 
νος xal ἁμαρτωλὴς, ὅτι ὁ χύριός μον 1 
πρός με; Τί λογισάμενος ἦλθες πρὸς ἄνθ᾽ 
ρόν ; Τοιοῦτος γὰρ Tv ὁ μαχάριο;, ταπε 
τῶν περίψημα, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Ἐντὸ 
ἀρετῇ χεχοσμημένου αὐτοῦ ὑπάρχοντος, 
ἕκαρσις αὐτῷ γέγονε, ἀλλ᾽ οὕτως ὑπῆρχε 
ἀρξάμενος τὴν ἄτχησιν, λέγων ἑαυτὸν γῆ 
δὸν ὑπάρχειν, κατὰ τὸ ῥητὸν τοῦ πιστοῦ 


gratias agens quod talem virum contigerit. Beatus D Οἱ δὲ πολλὰ πρὸς ἀλλήλους διαλεχθέντες 


autem Eusebius non cessabat divinarum Scriptu- 
rarum studio delectari et juvari. Hze breviter de 


ejus conversatione in hoc libro memorari quasi: 


preteriens, ut viri ingenium omnibus innotescat : 
cateras virtutes quas inter monachos excoluit, in 
alio libro descripsi. 


^V μοναχῶν πολιτείας, 6 τε ἅγιος Κύρι 


εχάλει τὸν μαχάριον Εὐσέδιον εὔχεσθαι ὑ 
xai χατέθδη ἐχ τοῦ ὄρους εὐχαριστῶν τῷ 
τὴν συντυχίαν τοῦ ἀνδρός " ὁ δὲ μαχάριο 
διῆγεν ἀγαλλόμενος xal τρυφῶν ἐν «f: 
Γραφῶν μελέτῃ. Καὶ ταῦτα μὲν τὰ Bpay 


τοῦ πολιτείας ἐν τούτῳ τῷ βιδλίῳ ὧν ἐμνημονεύσαμεν ὡς ἐν παρόδῳ, ἵνα μόνον γνώριμον 
χαταστήσωμεν᾽ τὰς bi λοιπὰ; αὐτοῦ ἀρετὰς χυτὰ τὴν ἄσχησιν αὐτοῦ ἐν ἄλλῳ βιδλίῳ συνεγρᾶ 


Nunc referam oportet quomodo episcopalem se - 
dem conscénderit. Episcopüs Alexandrie beatus 
Cyrillus, cum morbo laboraret quo ad Dominum 
ablatus est; convocavit omnem clerum et senatores 
eivitatís et principes quoque, ac sedens super le- 
etum, ccpit eos his affari: Ecce advenit mihi hora 
requiei, pergo ad patres meos, eonfécto dierum 
meorum curriculo. Nam tempus hoc fluxum, ut 
honor caducus, et vita brevis, et divitis velut 
aranes tela solvuntur. Beatus qui animam potue- 
rit Deo soli servaré irreprehensibilem, et sinceram 
ei reddere qualem ab co accepit. Quis autem ita 
conversatus est sicut Eusebius, ille perfectus mo- 
nachus qui ia montapyis degit? Novi eerto illuin 
vas esse electionis; hunc ego pastorem in locum 
meum constituere cupio dignissimum. Hunc ego 
antequam clauderentur oculi mei in sedem epi- 
scopatus mei collocare cupio, et. tam egregio pa- 
stori egregias committere oves. Nam magna pror- 
sus viro inest gratia, variis eum vidi dotibus ex- 
ernatum, in omni pietate et dignitate perfectum. 
Quid vobis videtur, fratres et filii dilectissimi? 
Cui unanimes responderunt: Ne, domine nosler 
et Pater venerande, decet sanctum sancto commit- 
tere gregem suum; his quoque, magister, decla- 
rasti tuam in gregem tuum charitatem, qui vel ad 
Dominum evasurus de nobis curas. 


Λοιπὸν δὲ ἀναγχαῖον εἰπεῖν πῶς $1 


τῆς ἐπισχοπῆῇς θρόνον. Ἐγένετο τοίνυν τὸ 


᾿'Κύριλλον τὸν ἐπίσχοπον ᾿Αλεξανδρείας àj 


δι᾽ fj; χαὶ ἐπορεύθη πρὸς τὸν Κύριον" xa 
λεσδάμενος πάντα τὸν χλῆρον xal τοὺς ὑ 
ἐν τῇ πόλει ἄνδρας βουλευτιχοὺς xal πά 
μεγιστᾶνας, καὶ ἀναχαθίσας ἐπὶ τῆς χλίν' 
λέγειν αὑτοῖς " Ἰδοὺ καιρὸς τῆς ἀναπαὶ 
ἐφέστηκεν, καὶ πορεύομαι πρὸς τοὺς πα! 
τελέσας τὸν δρόμον τῶν ἡμερῶν μου" 
αὕτη ματαία ἐστὶν, χαὶ fj τιμὴ πρόσχαιῃ 
βίος ὀλιγοχρόνιος, καὶ ὁ πλοῦτος ἀράχνη ἃ 
Maxápiog δέ ἐστιν ὅστις δυνηθῇ τὴν Qu 
μόνον φυλάξαι τῷ Δεσπότῃ αὐτῆς ἄμε μι! 
ραστῆσαι αὑτὴν ἀχέραιον, οἷάν τε καὶ᾿ 
παρ᾽ αὐτοῦ. Καὶ τίς οὕτως ἡγωνίσαξο ὦ 
ὁ πανάρετος μοναχὸς ἐν τῷ ὄρει διάγων p 
ἀληθῶς ὅτι σχεῦός ἐστιν ἐχλογῇς. Ἰδοὶ 
αὑτὸν χαταστῇσαε ποιμένα ἀντὶ ἐμοῦ οὔκ᾽ 
τυγχάνοντα * θέλω οὖν ἔτι τῶν ὀφθαλμῶν 
μένων, τοῦτον χαταστῆσαι ἐν τῷ Opósq 
σχοπῆῇς μου, xai αὐτῷ παραδοῦναι τὴν : 
μνὴν τῷ χαλῷ ποιμένι, Μεγάλη γὰρ ἄλη 
ἀνδρὶ χάρις οἰχεῖ, καὶ πάνυ χεχοσμημέ 
ἑώραχα, χαὶ τέλειον ἐν πᾶτιν εὐσεδείᾳ 3 
τῆτι" τί οὖν ὑμῖν δοχεῖ, ἀδελφοί μου xal 
ἀγαπητά; ᾿Αποχριθέντες δὲ πάντες ἑνὶ « 


vav' Nat, χύριε ἡμῶν καὶ Πάτερ τίμιε, πρέπει τὸν δίχαιον δικαίῳ προσνέμειν τὴν ἰδίαν molpa 
τούτοις, δέσποτα, ἔδειξας τὴν ἀγάπην τὴν περὶ τῆς ποίμνης σου, ὅτι xal πορενόμενος πρὸς 1 


περὶ ἡμῶν ἐφρόντισας. ; 

Ad hiec tunc episcopus : Ascendite in montem, 
et persuasurum adducite ad me. Ascenderunt 
igitur ad eum praecipui e clero, et principes civi- 
lotis et data salute ceperunt dicere : Necesse est 
ut episcopus οἱ Pater noster flas. Nam placuit pio 


Τότε λέγει αὐτοῖς ὁ ἐπίσχοπος" ᾿Ανέχθι 
ὄρει, xaX πείσαντες αὐτὸν, χαταγάγετε a 
με. Τότε ἀνῆλθον πρὸς αὐτὸν χεφαλαϊοΐ τε 
ριχῶν, χαὶ οἱ μεγιστᾶνες τῆς πόλεως, xa 
γήσαντες αὐτὸν ἤρξαντο λέγειν, ὅτι Δεῖ σε; 
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xal Πατέρα ἡμῶν γενέσθαι" τοῦτο γὰρ ἔδοξεν τῷ A patri Cyrillo episcopo tibi sedem suam reiinquere. 


τιευματιχῷ ἡμῶν Πατρὶ Κυρίλλῳ ἐπισχόπῳ, σοὶ 
ααταλείπειν τὸν θρόνον «fj, ἐπισχοπῆς " αὐτὸ; γὰρ 
πορεϑεται πρὸς Κύριον. Ὁ δὲ μαχάριος Εὐσέόδιος 
προσεχύνγσεν αὐτοὺς xal εἶπεν " Δέομαι ὑμῶν, χύ- 


prot μον, προχειρἔσασθε τὸν ὄννάμενον δέξασθαι τὴν. 


ἀρχὴν ταύτην. "Ev γὰρ ἀνάξιος ὑπάρχων xai ἀσῦΞ- 
vis, xai σώματι χαὶ ψυχῇ. Τῶν δὲ ἐπὶ πλεῖον πα- 
βαχαλούντων αὐτὸν, ἔλεγεν, ὅτι ᾿Αμήχανόν ἐστιν 
ἐξελθεῖν με τῆς ἐρήμου. Ἰδόντες δὲ τὸ ἀκίνητον τοῦ 
ἐνδρὸς ἐφοδίθησαν ἐπὶ πολὺ παρενοχλεῖν αὑτῷ, xal 
ἀφέντες αὐτὸν κατέδησαν ἐκ τοῦ ὄρους καὶ ἀνήγγει- 
λαν τῷ ἐπισχόπῳ, ὅτι ᾿Αμήχανον αὐτόν ἐστιν ἐπ- 
αχούειν τος ἱμετέροις λόγοις. Τὴ ὃὲ γυχτὶ ἐχείνῃ 
ἀναπττὰς ὁ μαχάριος Εὐσέδιος ἐλογίσατο ἐν ἑαυτῷ 


ἀπέλθω εἰς ἀνεπίγνωστον τόπον, οὐκ ἔστιν με ἐκφυ- 
νεῖ τὸ βάρος τοῦτο. ᾿λναστὰ: οὖν τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ 
ὥρμησεν ἐπὶ τὴν Θηδαῖδος ἔρημον, Ποιήσαντο; δὲ 


Ipse enim ad Dominum festinat. Deatus autem Eu- 
scbius, reddita salute, respoudit: Precor vos, do- 
mini mei, quzrite qui illam auctoritatem susti- 
nere valeat. Ego enim iudignus οἱ imbecillis cor- 
pore et animo. Instantibus vero illis, declaravit : 
impossibile est me ex deserto egredi. Qua con- 
specta viri constantia, non sunt ausi eumi amplius 
turbare, et omisso eo, descenderunt de monte, 
nuntiaveruntque episcopo se nullo pacto Eusebium 
ad sententiam suam trahere potuisse. Nocte autem 
illa consurgens beatus Eusebius ita secum cogitavit: 
Ni ex hoc loco recessero, ct ignotam petiero regio- 
nem, non licebit mihi onus loc effugere. Aufugit igi- 


. tur cadem nocte in desertum Thebaidis. Jam duo 
λέγων, ὅτι Eàv μὴ ἀναχευρήσω τοῦ τόπου τούτου, xaX 


milliun£iter perfeoerat, cum subito eum vox de colo 
allocuta est : Quo pergis, Eusebi ? redi in pace ad 
cellam tuam, gratia mea tecum erit. Qui territus 
rediit ad solitudinem suam monenti Deo parens. 


α᾽ τοῦ 620 μιλίων πορείαν, ἰδοὺ φωνὴ ἐγένετο αὐτῷ οὐρανόθεν " Ποῦ πορεύῃ, EóatÓte ; ἀνάστρεφε el; τὸν 


«6x0» σοῦ ἐν εἰρήνῃ, xal ἡ χάρις pou ἔσται μετὰ σοῦ. 


pos» αὐτοῦ δοξάζων τὸν Θεόν. 
Ὃ Gk μαχάριο:; Κύριλλος πάλιν τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾷ 
εΐμπει πᾶσαν τὴν πόλιν μετὰ λύχνων καὶ χγρίων 
τοῦ παραχαλέσαι αὑτὸν" μόνον χάριν συντυχία; σου, 
πρὶν ἢ ἐξέρχομαι £x τοῦ σώματο;, xaX θέλω συντά- 
ξχαθαΐ cot, xai εἰ οὐ θέλεις ὑπαχοῦσαι ἡ μῶν, οὐχ 
ἔστιν ὁ ἀναγχάζων σε. Οἱ δὲ ἀπελθόντες ἔπεισαν ab- 
-ὃὁν πρὺς ταῦτα. Ὃ ὃὲ μαχάριος ἀναστὰς χατέθδη εἰς 
τῖν πόλιν͵ xal εἰσελθὼν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον, προσ- 
ἐχύν- σεν αὐτόν. Ὃ δὲ μαχάριος Κύριλλος ἤρξατο 
-ερὶ τῆς ἐπισχοπῖς αὐτὴν διαλέγεσθαι, xal ix τῶν 
Γραφῶν παραθολὰς αὐτῷ ἐνεγχὼν, ἐποΐησεν αὐτὸν 
χειροτονηθηναι. Τότε συγχαλεσάμενος ὁ μαχάριος 
Βύριίλλος τοὺς πέριξ 
ἐχειρητόντσεν τὸν μαχάριον ὑπέξιον, xal ἐγένετο 
χορὰ μεγάλη ἐν τῇ πόλει ἐχείνῃ. Διελθούσης δὲ τῆς 
Κυριαχῖς, τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ, ἥτις ἐστὶν πρὸς δευτέ- 
ραν, ὁ ἁγιώτατος Κύριλλος ἀπέλνσεν iv Κυρίῳ, 
τιρώσας τὸν δρόμον τοῦ βίου ἄμεμπτα. Οὗτος ἣν 


Κύρύλλος ὁ χατὰ τοῦ ἀθλέου Νεοτορίου αἱρττιχοῦ — 


πολλὰ ἀτωνισάμενος οὗτος ὁμιλήσα; χατὰ τῆς αἷ- 
gicme; αὐτῶ, ἔπεισεν τὸν βασιλέα χαθελεῖν τὸν χα- 
αὔγρονα, καλῶς χηούξας τὴν πίστιν τῆς ἁγίας Τριά- 
lo; "οὗτος ἦν Κύριλλος: ὁ καλοκέρυξ τῆς ἀγίας e 
τόχν Νερία τ" ὅθεν χαὶ σὺν αὐτῇ αὐλίζεται ἐν ϑ 
τῶν οὐξανῶν βατιλείᾳ. Μετὰ δὲ τὴν τούτου τελείωσιν, 
πῇ Eze ἡμέρᾳ ἐνεθρόνισαν τὸν paxipiov Εὐσέξιον, 


ξπισχόπους εἰς τὴν Κυριαχὴν | 


Ὁ ὃὲ ἔμφοδος γενόμενος ἐπέστρεψεν εἰς τὴν 


Beatus Cyrillus altera die rursus omnem civita- 
tem misit cum' lucernis et. éeris, orans eum ut se 


sallem invisere dignaretur, antequam ipse e cor- 


pore migraret. Tecum collequi contingat, aiebat ; 
nemo autem recusanti vim afferat. Persuasus his 


Eusebius surrexit, ac descendit ad urbem, et epi- 
'$copum accedens salütavit Beatus autem. Cyrfllus 


cepit de episcopatu verba facere, et allatis Scriptu- 
rarum testimoniis, perfecit ut illi manus impone- 
rentur. Convocatis igitur viciniorum cpiscopis, 
beatus Cyrillus imposuit manus die Dominica beato 
Eusebio, εἰ gaudio magno exsultavit tota civitas. 
Atque elapsa illa die, nocte cadem quz ante feriam 
secundam, óbiit in Domine sanctissimus Cyrillus, 
irréprehensibiliter confeeto vitse curriculo. Idem 
fuit hic Cyrillus qui tam fortiter miseri Nestorii 
b:resim repugnavit. Idem, debellata hzresi, rezi 
suasit ut insanum interficeret, fidem sancte Tri- 
niatis egregie prefessus. Idem Cyrillus sanctam 
Dei Genitricem Mariam inelyte predicavit; quam- 
ebrezmn eum eo simul in celorum regno ce!ebra- 
tur. Mortuo autem hoc, sequenti die beatum Eu- 
sebium in sedem defuncti constituerunt, et abiit 
quisque in civitatem suam, commendantes se 
vicissim Patri, et Filio, el sancto Spiritui in sz- 
cuia seculorum. Amen, 


χεὶ ἀπῖλθεν ἔχαστος εἰς τὴν ἰδίαν πόλιν, πσραθέμενοι ἀλλέγους T Πατρὶ, xai τῷ Yio, xo τῷ ἁγίῳ 


Πγεΐμετι εἰς τοῦ: αἰῶνας τῶν αἰώνων. '"Aut,v. 


δ. Περὶ τὴς ἐπισχοπὴς τοῦ μακαρίου Εὐσεδίον, 
καὶ κῶς ἑπεστρέψωτο τὸν "AAé£arÓpor. — 
(Cod. f. 515) Ὃ uxxá&pte; E2315:0;, δεξάμενος 

thi χάρι» τῇς ἐπισχοπῆς, xa0* ἐχάστην Κυριαχὴν ἣν 

προσομιλῶν περὶ τῆς μετανοία: χαὶ σωτηρίας τῶν 
ψυχῶν τῶν ὀνθρώπων * καὶ πολλοὶ τῶν πον ρῶν 
x2! ἀν αρτωλῶν χα: ανυχθέντες ἐπὶ τῷ λύγῳ τῇς δι- 
διοχολία; αὑτοῦ, ἐπέστρετον iz τῶν ἔργων αὑτῶν 


11. De episcopatu beati Eusebii et quomodo Alexan- 
drum ad saniora revocavcrit. 


Beatus Eusebius, sccepta episcopatus gratia, 
quaque die Dominica concionabatur de poenitentia 
et salute humanarum animarum. Multi peccatores 
pravique homines, doctrina ejus commoti, a malis 
operibus recessevunt, et Deum placaverunt peni- 
tentia, ita ut omnes dicerent: Gratia Domini lo- 
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quitur per labia-ejus; et (ota civitas gaudebat de A τῶν πονηρῶν, καὶ διὰ ᾿'μετα"οἷας ἐξιλεώσαντο τὸν 


beati viri episcopatu. Exstabat autem in illa urbe 
homo, nomine Alexander, omnino perversus et ex- 
secrabilis, ita ut nunquam multitudinem peccato- 
rum suorum recordaretur, nec ullo pacto a malis 
pravisque operibus revocari potuisset, imo nec mo- 
nentium verba audiret, sed potius reprchendentes 
abominaretur. Hic tamen illustri loco natus, utpote 
senateris filius, et divitiarum copia civibus suis 
omnibus prastabat. 


Θεὸν, ὥστε πάντας λέγειν ὅτι γάοις Θεοῦ ἐστιν 
λαλοῦσα διὰ τῶν χε!:λέων αὐτοῦ, xat ἣν χαρὰ μεγάλη 
ἐν τῇ πόλει ἐχείνῃ ἐν τῇ ἐπιστασίᾳ τοῦ paxapíion 
ἀνδρός. "Hv δέ τις ἐν τῇ πόλει ἐχείνῃ ὀνόματι ᾿Αλέ- 
ξανδρος, σφόδρα πονηρὺς xat ἐναγῆς, ὥστε οὐδέποτε 
ἔλαθεν εἰς μνήμην τῶν ἰδίων χαχῶν τὸ πλῖθος, 
οὔτε δέ τις ἐδυνήθη ἀποστῆσαι αὐτὸν τῶν καχῶν 
καὶ πονηρῶν αὐτοῦ πράξεων, οὐδὲ εἰς ἔννοιαν ECÉ- 
χετο τὰ ἰτούτων ῥήματα, ἀλλὰ μᾶλλον xol ἐδδελύσ- 


cato τοὺς νουθετοῦντας αὐτόν. "Hv δὲ γένους μεγάλου * ὑπῖρχεν γὰρ ἀνδρὸς βουλευτιχοῦ vibe, πλούσιος 
σφόδρα ὑπο πάντα: τοὺς χατοιχοῦντας ἐν τῇ πόλει ἐχείνῃ. 


Quadam igitur die familiares Alexandri episco- 
pum Eusebium accedentes, narraverunt ei gesta 
Alexandri pravosque ejus mores. Quo audito, in- 
gemuitbeatus ad Dominwm de intimo corde, et 
lacrymis effusus : Domine Jesu Christe, ait, qui 
propter peccata nostrain terram descendisti, et 
crucem passus es, ct in ipsa cruce latronem in 
paradisum induxisti, et ex publicano evangelistam 
effecisti, et meretricem pro virgine extulisti, 
Domine, qui dixisti : Petite et. dabitur vobis! , com- 
punge cor creatura tuz, aperi ei januam peniten- 
t», ne permittas eam ultimo perire, sanctissime 
Magister, quia benedictus in secula. Ád eos autem 
qui ei de Alexandro retulerant: Euntes, ait, dicite 
ei quod Eusebius eum continuo venire jubet, 
secreti quid detecturus. Quod si petierit quid illud 
secretum ait, respondite mibi margaritam pretio- 
sam esse allatam, quain ipsi venderé cupio. Qui 
9beuntes omnia uti jussi fuerant, retulerunt. 


Re audita, venit letus Alexander, episcopum 
adivit, salutavitque ingressus. Beatus, prehensa 
ejus manu, intravit in interius cubiculum et se- 
dente utroque copit ita loqui per parabolam : De 
gravi te consulo, et si recte responderis, largior 
tibi margaritam, quam daturum me promisi; 
gratis eam accepi, gratis tibi dabo. intendebat 
beatus, de margarita loquens, poenitentiam a Do- 
mino peccatoribus concessam. Respondens Álexan- 
der : Dic age, inquit, domine mi, et quod pes 
cífoderit meus przsstabo angclico viro.—Cui igitur 
episcopus : Si te hodie vocaret rex, diceretque : 
Ecce judicium me manet craset terribilis poena 
per tres dies, nec est qui, mc absente, regnuin 
meum sustineat. Indue igitur purpuram vestem, 
impone capiti tuo coronam meam, annulum meum 
apta digito tuo, aureum sceptrum dextera rctine, as- 
cende in sedem meam regalem, inside curru aureo, 
et guberna regnum per hos tres dies, at deinceps a 
supplicio liber, domo te ejiciam in zeternum, ut non 
amplius in regno meo appareas. Quod si hoc nolue- 
ris, subi pro me poenas quas per tres dies passurus 
euin, et. triduano perlato supplicio per reliquum 
vite tempus regni mei particeps eflicieris. Quid 


! Luc. 11, 9. 


Μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν, τινὲς τῶν συναρχόντων τῷ 
᾿Αλεξάνδρῳ, εἰσελθόντες ἀνήγγειλαν τῷ ἐπισχόπῳ 
Εὐσεθίῳ τὰ περὶ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου χαὶ τῶν πράξεων 
αὐτοῦ τῶν πονηρῶν. 'O δὲ μαχάριος ἀχούσας ταῦτα, 
ἐστέναξεν kx μέσου τῆς χαρδίας αὐτοῦ πρὸς Κύριον, 
καὶ δαχρύσας σφοδρῶς εἶπεν " Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ, 
ὁ διὰ ἐὰς ἡμῶν ἁμαρτίας χατελθὼν ἐπὶ τὴν γῆν, xal 
ὑπομείνας σταυρὸν, xal ἐν αὐτῷ τῷ σταυρῷ ληστὴν 
εἰς τὸν παράδεισον εἰσαγαγὼν, καὶ τελώνην ποιή- 
σας εὐαγγελιστὴν, χαὶ πόρνην παρθένου σεμνωτέραν, 
Κύριε, ὁ εἰπὼν, Αἰτεῖτε xal δοθίσεται ὑμῖν, χατὰ- 
γυξον τὴν χαρδίαν τοῦ πλάσματό; cou, xa ἄνοιξον 
αὐτῷ θύραν μετανοίας, xal μὴ tásr; αὐτὸν à»»é- 
σθαι τέλο;, πανάγιε Δέσποτα, ὅτι εὐλογητὸς εἶ εἰς 
τοὺς αἰῶνα;. Καὶ λέγει τοῖς ἀναγγείλατιν αὐτῷ 
περὶ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου, ᾿Απελθόντες εἴπατε αὐτῷ ὅτι 
εἴρηχεν Εὐσέδιο:; ὅτι Τάχιον ἐλθὲ πρός με, ὅτι μυ- 
στήριόν μοί ἐστιν πρὸς σέ " xat ἐὰν ἐρωτήστι ὑμᾶς τί 


C ἔστιν τὸ μυστήριον, εἴπατε αὐτῷ ὅτι μαργαρίτης αὐτῷ 


προσηνέχθη πολύτιμος, xaX θέλει αὑτὸν πωλῆσαι. Ol 
ἀπελθόντες εἰρήχασιν αὐτῷ χαθὼς εἶπεν αὐτοῖς, 

Ὁ δὲ ᾿Αλέξανδρος ἀκούσας xai περιχαρὴς γενόμε- 
voc, ἦλθεν πρὸς τὸν ἐπίσχοπον, xa εἰσελθὼν προῦ- 
ἐχύνησεν αὐτόν. Ὃ 6i μαχάριος, λαδόμενο; τῆς 
χειρὸ; αὐτοῦ, εἰσῆλθεν εἰς τὸν χοιτῶνα τὸν ἐσώτερον, 
xai χαθίσαντες ἀμφότεροι ἤρξατο λέγειν αὐτῷ ὁ 
μαχάριος Εὐσέδιος διὰ παραζολῇς οὕτω λέγων " 
llpdyua ἐρωτῶ σε, καὶ εἰ ὀρθῶς ἀποχριθῇς μοι, 
χαρίσομαι τὸν μαργαρίτην, ὃν ἐπηγγειλάμην δώσειν 
σοι, δωρεὰν γὰρ αὐτὸν ἔλαθον, χαὶ δωρεάν σοι 
δίδωμι αὐτόν. "ἔλεγεν δὲ ὁ μαχάριος τὸν μαργαρί- 
τὴν περὶ τῆς μετανοίας τῆς δοθείσης τοῖς ἅμαρτω- 
λοῖς παρὰ τοῦ Κυρίου. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ ᾿Αλέξανδρο: 
)έγει αὐτῷ Εἰπέ μοι, χύριέ pov, καὶ ὃ ἐὰν γεωρ 
γέσῃ ὁ ποὺς * μου ἀποχρίνομαι τῷ ἰσαγγέλῳ. Δέγε 
αὐτῷ ὁ ἐπίσχοπος" Ἐχάλεσέν os σήμερον ὁ βασι 
λεὺς xal εἶπέν σοι * Ἰδοὺ χρίσις μοι ἐπέρχετο 
αὔριον χαὶ δεινὴ κόλασις ἐν τρισὶν ἡμέραι;. xal οὐ 
ἔστιν ὁ χατέχων τὴν βασιλείαν μου, ἐμοὺ ἐχεῖ p 
ὑπάρχοντος. Δεῦρο οὖν περιδαλοῦ τὴν πορφυοιδ, xt 
τὸν στέφανόν μου ἐπὶ τὴν χεφαλήν σου, xal τὸ 62 
τύλιόν pou βάλε εἰς τὴν χεῖρά aou, xa ἐν τῇ δεξ 
σου λάδε τὴν ῥάδδον τὶ,» γουσῆν͵ καὶ βάδισον ἐπὶ v 
θρόνον μου τοῦ βασιλιχοῦ, xol ἐπὶ τοῦ ἅρματος τ 
χρυποῦ ἐπίθηθι, χαὶ βασίλευσον ἐν ταῖς τρισὶν τὰ 
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ταῖς ἡμέραις, χαὶ ἐν τῷ. αἰῶνι ἐν ἐμοὶ ἀπὸ τῆς A malles, oro, per triduum superbire et gloriari az 


χολάσξιωος ἐξορίδω σε τὸν ἅπαντα χρόνον, ἵνα μὴ 
φιι ἧς ἐν τῇ βασιλείᾳ μου" εἰ δὲ τοῦτο οὐ θέλεις, 
ἄπελθε ἀντὶ ἐμοῦ εἰς τὴν χρίτιν εἰς ἣν ἐγὼ μέλλω 
va! os τῶν τριῶν ἡμερῶν τὴν χόλασιν, τὰς λοιπὰς 


postea exsulare, aut per triduum peenis aflici οἱ 
laborare, ac :terna deinceps frui gloria et requie? 


ὑπάγειν ἐν sal; τρισὶν ἡμέραις, xal μετὰ τὸ ὑ πομεῖ- 
ἡμέρας τοῦ χρόνον τῆς ζωῆς “οὐ xal συγχληρονόμος 


τῆς βασιλείας μου ἀναδειχθήσῃ. Τί οὖν σοι ἀρεστὸν, εἰπέ μοι, τῶν τριῶν ἡμερῶν ἢ ἀπόλαυσις τῆς 
ὑπερηφανείας xai τῆς δόξης xai τοῦ λοιποῦ χρόνου fj ἐξορία, f) τῶν τριῶν ἡμερῶν f] χόλασις xav ὁ xá- 
pato;, xal ἡ τοῦ λοιποῦ χρόνου ἡ δόξα χαὶ ἡ ἀνάπαυσις ; 


Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ ᾿Αλέξανδρος εἶπεν" Δέομαί σου, 
χύρις Πάτερ, ἐμοὶ μᾶλλον αἱρετὸν ἣν τῶν τριῶν 
ἡμερῶν» ὑπομεῖναι τὴν χόλασιν ὑπὲρ τοῦ βαπιλέως 
βου, xal τὸν λοιπὸν χρόνον ἀναπαύειν. Καὶ περι- 
χιρὴς γενόμενος ὁ μαχάριος Εὐπέδιος, Ὀρθῶς 
ἀπιχρίδης, εἶπε, τοῦτο φρόνει, χαὶ ζήσῃ εἰς τὸν 


αἰῶνα * xai ἱλαρῷ τῷ προτώπῳ λέγει αὐτῷ Δεῦρο. 


οὖν πχραχαλῶ Gi, τέχνον μου, xal ἐγκατάλιπε τὸν 
βίον τοῦτον τὸν μάταιον χαὶ τοῦ χρόνου τοῦ ὀλίγου 
τὰς ἡδονὰς, χέχτῃησαι δὲ εἰς ἐχεῖνον τὸν αἰῶνα 
ἀνάπαυσιν xai γίνου χληρονόμος τοῦ Κυρίου, χαὶ 
συγχληρονόμο;ξ τῶν ἁγίων. Ὥσπερ γὰρ ἡδὺς σοὶ 
χατεφάνη τῶν τριῶν ἡμερῶν ἡ χόλασις, καὶ τοῦ λοι- 
πὸῦ χρόνου fj ἀνάπαυσις... 


Παβροπάϊι Alexander : Rogo, domine Pater, mihi. 
potius triduanam pro rcge meo subire poenam, et . 
in sernum requiescere. Tunc letitia exsultans 
beatus Eusebius : Recte respondisti,inquit : ita senti, 
et vives in zelernum : et hilari vultu dicit ei : Ideo te 
hortor, fili, vitam banc vanam omitte, et fugitivas 
voluptates; inquire eternam requiem, et Dominici 
regni partem, et sanctorum consortiun. Nam 
sicut te magis juvat triduana pcena, et reliqui 
temporis requies... misericordiam contingere gra- 
tiaet benignitate Domininostri Jesu Christi, quocum 
Patri, gloria, virtus, honos et adoratio nunc et 
semper et in secula: seculorum. Amen. 


. (4) ἐλέους τυχεῖν χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Kuplou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ,. 


μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, χράτος, τιμὴ, καὶ προσχύνησις νῦν χαὶ ἀεὶ, xa εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


I". Δεήγησις ὅτε εἰση,ῖθεν εἰς τὴν ἀγίαγ' πόλιν, 

καὶ πῶς ἐτε.εὐτησε. 

(Cod. f. 543.) Δεῦρο λοιπὸν, ἀδελφοὶ, καὶ 
περὶ τοῦ θχνάτου αὐτοῦ διηγήσομαι ὑμῖν. Πρὸ 
C ἡμερῶν τοῦ θανάτου αὐτοῦ, προεγίνωσχεν 
τὴν ὥραν, xal προσχαλεσάμενος τὸν ᾿Αλέξαν- 


Ilf. Quid sacram civitatem ingresso evenerit, et. 

quomodo interierit. 

Reliquum est, fratres, ut vobis ejus mortem refe- 
ram. Septimo die ante obitum, mortis horam cogno- 
vit, et vocato Alexandro : Fili, ait, narrationem tibi 
narrabo ad utilitatem anim: tu:x. Impletur nunc ser- 


ὅρον λέγει αὑτῷ Τέχνον, δεῦρο διηγήσομαί cot C mo meusad te, migro ad Dominum nostrum Jesum 


b 56dynax xo ὠφέλειαν τῆς ψυχῆς σον. Aot- 
πὸ, δὲ πεπλήρωται ὁ λόγος μου πρὸς sb, ὅτι 2o-- 
αὺν πορεύομαι πρὸς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χρι- 
ατὸν͵ καὶ παραχαλῶ σε ἵνα μνημονεύσῃς μου τοῦ 
ἀμαρτωλοῦ, ὅπως ἂν εὔρω παῤῥησίαν ἐνώπιον τοῦ 
Χοιστοῦ. Ὅτε νεώτερος ἤμην ἐν τῇ ἀρχῇ τῆς ἀπο- 
-αγῆς μοῦ, ἐπεθύμησα παραγίνεσθαι εἰς τὴν ἁγίαν 
ttv, καὶ προσχυνῆσαι τὸν τίμιον σταυρὸν, xat τὴν 
ἁγίαν ἀνάστασιν. Μετὰ οὖν τὸ ἀπελθεῖν χαὶ προσχυ- 
viam τοὺς ἁγίους τόπους, προσέμεινα by τῇ ἁγίᾳ πόλει 
διάγων. Ἐν τῇ οὖν διανυχτερεύσει τοῦ ἁγίου Πάσχα, 
ἣν χἀγὼϊν τῇ διανυχτερεύσει μετὰ πάντων. Περὶ δὲ 

*b μεσονύκτωον πολλοὶ ἀφύπνωσαν καθήμενοι ἐπὶ τῶν 
δέγρων ὅϑεν χἀγὼ ἀρύπνωσα ἑ πὶ τοῦ ἐδάφους, καὶ ὁρῶ 

ἐν τῷ ὕπνῳ μοῦ ὅτι ἦλθέν τις ἐν τῷ ὄχλῳ ἀνήρ. Ἡ δὲ 
ὅρασις εὐτοῦ ἦν τοιαὐτη᾽ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ὡς ὁ ἥλιος, 

οἱ ἐφβελινὴ αὐτοῦ ὦ; ὁ ἀστὴρ ὁ πρωϊ ἀνατέλλων, xal 
ἐπὶ τῆς χιφχλῆς αὐτοῦ στέφανος φωτὸς, τὸ τρίχωμα 
αὐτοῦ ὡ; ἢ ἀχτὶς τοῦ ἡλίου χείμενον ἐπὶ τῶν ὥμων 
αὐτοῦ, xal ix τοῦ στόματος αὐτοῦ xal Ex τῶν ῥινῶν 


(!) Transitio fit ab uno ad aliud codicis foliuin, 
Meque sensus cohzret. Deest reapse intimum qua- 
lernionis folium, nempe quatuor pagin:, in qua 

"na periisse suspicor sermonem De astronomis, 
€ujas titulusia codicis indiculo superest, ipse au- 
tem sermo. desideratur. Qai sequuntur ergo pauci 
versiculi , videntur clausula praedicti sermonis. 
Nam ne cogitem de alio, qui deest item in codice, 
wrmone De ione Domini, vetatipsa longitudo 
ejus,prout est in spuriisChrysos torai (vide nostram 


Christum, et peccatoris mei, oro, memoriam reti- : 
neas, ut- coram Christo fiduciam conservem. Junior. 
cum essem, οἱ recens monachus sacram civitatem - 
invisendi, venerandamque crucem et sanctam re- 
surrectionem reverendi invasit; me cupido. Pro- 
fectus sum igitur ad sanctos locos, et in sacra 
civitate permansi. In vigilia- sacrosancte Paschz - 
inter pernoctantes ibi assidebam; cirea mediam: 
noctem obdoriierunt multi thronis sedentes ; ipse 
somno oppressus sum in sede mea ; eu repente, 
dum dormiebawm, visus est vir in coetum intrare. 
Hzc erat species ejus : vultus ejus sicut sol, oculi 
velut stella quz aurora fulget, super caput gere- 
batluminis coronam, capilli ejus tanquam solis 
radii super humeros defluebant, de ore et naribus. 
emittebatur fragrans odor. Quando templum in- 
gressus est ubi pernoctantes assidebamus, obscu- 
ravit lucem tqt lucernarum lumen fulgentis vultus, 
et grato odore repleta est tota Dei domus. Seque- 
bantur eum duo viri, ipsi quoque iHustres, sed 


przf.y, tu« etiam diversitas clausulz. Porro n? quis 
dubitet przdictum. sermonem De passione, revera 
esse Eusebianum illum de quo diximus in adn. 


p. 705, sufficit priora vcrba h:ec. exscribere, quie 


sermonis 145 clausulam adamussim respjciunt: 
Τῆς χθὲς ὑποτχέσξως σήμερον βυύλομαι τὸ χρέος 
πληρῶσαι, ἀγαπητοί ζητῶ 0$ τηνιχαῦτα τὸ λόγον 
ἔνθα ἐσφραγίσαμεν" ἐλέγομεν ὅτι συλδγύλιον ἔλαθον 
οἱ Ἰουδλῖο! Χχατὰ τοῦ Ἰησοῦ, x. *. ἃ. 
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minori splendore, panes portabant illi ministri. A εὐωδία ἐξεπέμπετο,χαὶ ὅτΞ εἰσῆλθεν εἰς τὸν ναὸν ἐν 


Circumiens vigilantes observabat, quibus ministri 
panem unum distribuebant ; dormientes autem 
preeteribant,nil dato. Αἱ conversus ille ad ministros: 
Cur, inquit, his panem benedictionis denegatis? 
Qui responderunt: Quia negligentia dormiunt. At 
ille splendidus magister: Date et his. Licet dor- 
miant, propter me venerunt huc. Ne invideatis 
eis mercedem. Tunc conversi dederunt et dor- 
mientibus; ideo mibi quoque vel indigno largiti 
sunt, ac dixerunt mihi : Eusebi, et tu cum negli- 
gentibus dorinis? Continuo evigilavi et conterritus. 
glorificavi misericordem Deum qui humilitatem 
mneam non spreverit, ac dixi intra me : Quis est 
ille splendidus? ratus eum Salvatorem fuisse. Gra- 
tias egi quod mihi iudigno »pparere dignatus sit, 
deinde gratias agendo Domino, vigilavi usque ad 
auroram, nec ulli visum revelavi. 

χωρίσητε αὐτοὺς τοῦ μισθοῦ, 
ἔδωχαν " 


Q ἤμην καὶ πάντες οἱ διανυχτερεύοντες, ἐχαλύφθη 
τὸ φέγγος τῶν τοσούτων λύχνων ἀπὸ τοῦ φωτὸς τοῦ 
ἐχλάμποντος προσώπου αὐτοῦ, xai εὐωδίας πολλῆς 
ἐνεπλήσθη ὁ οἶχος τοῦ Θεοῦ ὅλο:. Δύο δέ τινες tixo- 
λούθησαν αὐτῷ ἐν δόξῃ κἀχεῖνοι, πλὴν ἐλαττότεροι 
τῆς δόξης αὐτοῦ ἐτύγχανον, ἄρτους δὲ ἐδάσταζον 
οἱ ἀχολουθοῦντες αὐτῷ " xal παρήρχετο ἑκχεῖνος 
καταυανθάνων τοὺς ἀγρυπνοῦντας, xai οἱ ἀχολου- 
θοῦντες αὐτῷ ἐπεδίδωσαν πρὸς ἕνα ἄρτον τοὺς 
ἀγρυπνοῦντας. Ὡς δὲ ἦλθεν ἐπὶ τοὺς χοιμηθέντας 
ἀντιπαρῖ)λθον οἱ ἔχοντες ἄρτους, καὶ οὐχ ἔδωχαν τοῖς 
χκοιμηθεῖσι. Στραφεὶς δὲ ὁ ἔνδοξος ἐχεῖνος λέγει τοῖς 
ἀχολονθοῦσιν αὐτῷ “ Τούτοις τῇ οὐχ ἑδώχατε τὸν 


᾿ ἄρτον τῆς εὐλογίας ; Οἱ ὃὲ ἀποχριθέντες εἶπαν 


αὐτῷ Ὅτι ἀμελήσαντες ἀφύπνωσαν. Καὶ λέγει. 
αὑτοῖς ὁ ἔνδοξος ἐχεῖνος᾽ Δότε xal αὐτοῖς * εἰ γὰρ 
καὶ ἀφύπνωσαν, πλὴν δι᾽ ἐμὲ παρε γένοντο * μὴ 


Τότε στραφέντες ἔδωχαν χαὶ τοῖς χοιμηθεῖσιν, ὅθεν χἀμοὶ τῷ ἀναξίῳ 
καὶ εἶπάν μοι" Εὐσέθιε, xai σὺ μετὰ τῶν ἀμελούντων ἀφύπνωσας : Καὶ εὐθέως ἐγὼ διυπνί- 


σας χαὶ φοθηθεὶς, ἐδόξασα τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν τὸν μὴ παρειδότα τὴν ἐμὴν ταπείνωσιν, χαὶ εἶπον 
ἐν ἑαυτῷ * Τίς ἂν ἡ ὁ ἔνδοξος ἐχεῖνος - ὑπολαμβάνων εἶναι τὸν Σωτῆρα. ᾿Αλλὰ εὐχαριστῶ ὅτι ἐμὰ τῷ 
ἀναξίῳ ὠφθῆναι χατεδέχετο" εἶτα εὐχαριστήσας τῷ Κυρίῳ ἔμεινα ἕως πρωῖ, μηδενὶ μηδὲν elpnxu;. 


Persoluto martyrio, episcopum loci adivi, et 
narravi seereto visionem. Ille autem, re perspecta, 
manus suas ad ccelum extulit, dicens: Benedictus, 
Doiine misericors, qui homines undecima hora 
2dmitlis, quique nunc, optime, peccatoribus nobis 
eamdem prabuisti clementiam, nec nobis benedi- 


ctionem tuam recusasti, quia apus tuum nos. Ác € 


conversus ad me : Beatus tu, Gili, qui tanta videre 
dignus babitus es; ille splendidus, quem eonspe- 
xisti, Dominus: est. Duo qui eum eomitabantur 
sunt angeli, et meritam tribuerunt vigilantibus 
mereedem.Imo quia benignus Deus, nec negli- 
gentes respuerunt. Quo audito, glorificavi mise- 
ricordem Deum quod humilitatem meam non de- 
spexerit, et ad pedes episcopi procumbens salutavi 
eum dicens: Benedic mibi. Diíscedens igitur de 
loeo, veni in montem istum quem incolui, et unde 
me beatissimus episcopus Cyrillus deduxit. Hzc 
retuli ut animam tuam conficmarem, nec unquam 
vigilias fastidires, doctus quantam mercedem 
percipient qui vigilant et in ecclesiis conversan- 
tur. 


His dictis addidit etiam: En septimus annus a 
quo plebem hanc in ista urbe pasco, neminem 
oneravi, neminem defraudavi, nec quid in ecclesia 
diripui. At. cum tempus resolutionis mez instet, 
libentius animam in monte, quo prius permansi, 
Conditori reddam. Egredere igitur, congrega hodie 
civitatem, et tradam tibi gregem Christi, consti- 
tuam te in thronum meum; ego in montana re- 
cedo. 


Itaque proxima Dominica die, cunctis in ecclesia 
ecugregatis, convocavit quoque duos episcopos, et 


Καὶ μετὰ τὴν ἀπόλυσιν τοῦ μαρτυρίου, mpocri- 
θον τῷ ἐχεῖσε ἐπισχόπῳ, xai διηγησάμην αὑτῷ τὴν 
ὅρασιν χατὰ μόνας. Ὁ δὲ ἀχούσας ἐπῆρεν τὴν χεῖρα 
αὐτοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν xol εἶπεν" Εὐλογητὸς εἶ, 

Κύριε φιλάνθρωπε, ὁ xal ποὺς εἰς τὴν ἐνδεχάτην 
(902v δεξάμενος " xat νῦν τὴν αὐτὴν, φιλάνθρωπε, 
ἐπίδειξον ἡμῖν τοῖς ἀμαρτωλοῖς, καὶ οὐχ ἀπεχώρι- 
σας τὴν εὐλογίαν σηυ, ὅτι σὸν ποίημά ἐσμεν. Καὶ 
στρα-εὶς λέγει pot Μαχάριος εἴ, τέχνον, ὅτι οὕτως 
χατηξιώθης εἰδεῖν " ἐχεῖνος ὁ ἔνδοξος, ὃν εἶδες, ἃ 
Κύριός ἔστιν" χαὶ οἱ δύο οἱ μετ᾽ αὐτοῦ ἄγγελοί εἶσιν, 
xai ἐδίδωσαν τὸν μισθὸν τοῖς ἀγρυπνῆσασιν" xa 
ἐπειδὴ φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ Κύριος, οὐδὲ τοὺς ἀμε- 
λήσαντας ὑστέρησεν. Ταῦτα ἀχούσας ἐγὼ ἐδόξασα 
τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν τὸν μὴ παρειδότα τὴν ἐμὴν 
ταπείνωσιν" καὶ προσπεσὼν τῷ ἐπισχόπῳ προσεχύ" 
νησα αὐτῷ λέγων, Εὔχεσθε ὑπὲρ ἐμοῦ. ᾿Αναχωρήσας 
οὖν, ἧλθονὲν τῷ δρειτούτῳ  xnsa: ἐξοὗ χατήγαγέν 
με ὁ ἁγιώτατος; ἐπίσχοπος Κύριλλος. Τοῦτο δὲ ὃ.- 
ἡγησάμην πρὸς ἀσφάλειαν τῆς ψυχῆς σου, ἵνα μηδέ- 
ποτε παραλείπῃς εἰς τὰς ἀγρυπνίας, εἰδὼς “ποῖον 


D ἔχουσιν μισθὸν οἱ ἀγρυπνοῦντες xal σχολάζοντες ἕν 


ταῖς ἐχχλησίαις. 

Μετὰ δὲ τὸ εἰπεῖν ταῦτα, λέγει μοι" Ἰδοὺ ἐγὼ 
ἐν τῇ πόλει ταύτῃ ζ’ ἔτη ἔχω ποιμαίνων τὸν λαὸν 
τοῦτον, οὐδένα αὐτῶν χατεθάρησα, οὐδένα αὑτῶν 
ἐπλεονέχτησα * οὐχ ἑλάττωσά τι ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ. 
"AX ἐπειδὴ ὁ χαιρὸς τῆς ἀναλύσεώς μου ἐφέστηχεν, 
λοιπὸν θέλω ἐν τῷ ὄρει ἔνθα διῆγον τὸ πρότερον, 
ἐχεῖ ἀποδοῦναι μου τὴν ψυχὴν τῷ δεδωχότι. “Ἔξελθε 
οὖν, χατεχχλησίασον τὴν πόλιν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ, 
xaX παραδώσω σοι τὴν ποίμνην τοῦ Χριστοῦ " xal 
χαταστήτω σε ἐπὶ τοῦ θρόνου μον, xal πορεύομαι 
ἐν τῷ ὄρει. 

Ὅτε οὖν ἦλθεν ἡ Κυριαχὴ, πάντων συνελθόντων 
ἐν τῇ ἐχχκλησίᾳ, συνεχαλέσλτο B' ἐπισχόπους, xu 
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ἐχαιφοτόνησεν τὸν ᾿Αλέξανδρον, xol λέγει τῷ ὄχλῳ A imposuit manus Alexandro, et dixit civium turba: 


τῆς πόλεω;, ᾿Αχολουθήσατέ po: àv τῷ ὄρει, ὅθεν 
xal ἠγάγετέ us, ὅτι ἐχεῖ με δεῖ χοιμηθῆναι ἐν Κυρίῳ. 
Τότε πᾶσα fj πόλις μετὰ χηρίων ἐχολούθησαν αὐτῷ" 
xa ὅτα ἔστη ἐπὶ τῆς θύρας τοῦ σπηλαίου, λέγε! τῷ 
ὄχλῳ τῆς πόλεω: Σώζεσθε, γλυχύτατά μου τέχνα, 
πιρατιθῶὼ ὑμᾶς τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Ylo, xol τῷ ἁγίῳ 
Πυεύματι, χαὶ ᾿Αλεξάνδριυ μαθητῇ μου χαὶ ἀδελφῷ, 
καὶ παραχαλῶ ὑμᾶς εὔχεσθα:! ὑπὲρ ἐμοῦ, ἵνα παῤῥη- 
0239 ἔχω πρὸς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριττόν. 
Ναὶ τῷ ᾿Αλεξάνδρῳ λέγει" Εἰς χεῖράς σου παρατί-- 
Órut τὴν ποίμνην τοῦ Χριστοῦ" Κύριος ἔσται μετὰ 
67) κᾶσας ἡμέρας τῆς ζωῆς cou. Καὶ τοῦτο εἰπὼν 
εἰτῆλθε τῷ σπηλαίῳ καὶ ἀνεχλίθη ἐπὶ τοῦ Ψιαθίου οὗ 
ἐχοιμᾶτο, καὶ χατασῳραγισάμενος ἑχατέροθεν, μει- 


Sequimini imme in montem, unde me deduxistis ; 
illie enim oportet me in Domino mori. Tunc secuta: 
est eum omnis civitascum ceris, el quando ostium 
antri contigit, aitad turbam civium : Valete, dul- 
cissimi filii, commendo vos Patri et Filio et sancto 
Spiritui, et Alexandro discipulo fratrique meo, et 
hortor vos ut pro me precationes fundatis qui- 
bus fiduciam apud Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum assequar. Ác deinde ad Alexandrum : In 
mantüs tuas commendo gregem Christi. Dominus 
sit tecum omnibus diebus vitze tux. Quibus dietis, 
intravit speluncam, οἱ recubuit in storeola qua. 
olim requiescebat, et cum utrinque se obsignasscet, 
subridente vultu tradidit spiritum Christo. Cujus 


διῶντος τοῦ προσώπου αὐτοῦ παρέδωχε τὸ πνεῦμα D reliquie ipsa in spelunca sepulte sunt, juxta 


τῷ Χριστῷ. Kal παραλαθόντες τὸ τίμιον αὐτοῦ λεί- 
ᾧχνον ἐν αὐτῷ σπηλαίῳ ἔθαψαν. Οὕτως γὰρ ἐνετεί- 
Ais τῷ 
φτοῦντες τῷ Θεῷ. 

Ἐπισχόπευσεν ὃξ ὁ μαχάριος ᾿Αλέξανδρος ἐν 
᾿Αλιξανδρεῖ τῇ πόλει ἔτη χ' (1). Γέγον: χατάσοφος 
ὃ) λόγω, χαὶ διὰ τῆς ἀγαθῆς αὐτοῦ πολιτείας μεγά- 
λὴν παῤῥησίαν ἐχτήσατο πρὸς τὸν Δεσπότην Χρι- 
στόν. Αὐτῷ dj δόξ: εἰς τοὺ; αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Auf. 

Οὗτοι ol λόγοι τοῦ μαχαρίου KóctÓtou, xal ταῦτα 
τὰ ἄθλα xal οἱ ἀγῶνες. Τᾳῦτα πάντα ἐπερωτηθεὶς 
παρὰ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου ἐλάλησεν, ὁ δὲ εἶπεν ἐπὶ τῆς 


Ἐχχλησίας, ἤδη ἕνα βίόλον ἐξεθέμεθα. Τὸ τῆς ἀσχή- € 


σεως αὐτοῦ βιόλίον ἴδιόν ἐστιν. Ἐγὼ Ἰωάννης νο- 
τάριος αὐτοῦ ἐξέλαδον παρ᾽ αὐτοῦ μαχαρίου Εὐσε- 
βίου ἀχριδῶς, μήτε προστεθειχὼς, μήτε ἀφείλας- 
'Er» μόνος ἰἱστόρησᾳ τῷ ᾿Αλεξάνδρῳ ταῦτα " xal 
μετὰ τὰν θάνατον τοῦ μαχαρίου Εὐσεδίου ἔλαθεν 
καρ ' buoU τὰ σχεδάρια ὁ ᾿Αλέξανδρος ὑπάρχων ἐν 
τῇ ἐξισχοξῇ, xal ὥσπερ τὸν ἴδιον διδάσχαλον αὑτοῦ, 
οὗτος ἑώρα αὐτὰ χαθ᾽ ἑδδομάδα, ἀναγινώσχων διὰ 
τὸν πόθον ὃν εἶχεν xg τὸν μαχάριον Εὐσέθιον. 
ΜετΣ δὲ τὸν θάνατον τοῦ μαχαρίου ᾿Αλεξάνδρου 
Dsfev πάλιν τὰ σχεδάριχ, xol μισθωσάμενός τινα 
χελλέζραφον ὀνόματι Μοσόδιον, ἐπηγόρευσα αὐτῷ 
μετὰ ἀχριδείας, χαὶ ποιήσας βιδλίον ἐξεθέμην τοῖς 
31d; παὶ τοὺς ὀρθοδόξοις πρὸς ὠφέλειαν ψυχῶν 
τῶν μετανοῆσει βουλομένων. Ὥσπερ γὰρ φαίνει ὁ 
fex; τοῖς ὁρῶσιν, οὕτως καὶ βίδλος αὕτη φωτίζει 
ἀμερτωλῶν ψυχὰς xal φωταγωγεῖ mph; σωτηρίαν * 
πάντες οὖν οἱ ἐντυγχάνοντες τῇ βίόλῳ ταύτῃ, δοξά» 
es τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υἱὸν χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Apf,v. 


᾿Αλεξάνδρῳ, κχαὶ σφραγίσαντες τὴν θύραν 


Alexandri mandatum; et obsignata janua, descendi- 
mus de monte gratias agendo Deo. 
ποῦ σπηλαίου, χατήλθαμεν ix τοῦ ὄρους εὑχαρι- 


Episcopatum gessit beatus Alexander in Alexan- 
dria urhe per viginti annos. Fuit prudens in ser- 
mone, ei per eximium regimen magnam sibi coram 
Domino Christo gratiam promeruit. Ipsi gloria in 
&xcula seculorum. Amen. 


Tales beati Eusebii sermones, talia merita οἱ 
certamina. Hxc omnia ab Alexandro rogatus edo- 
cuit ; quod autem in Ecclesia professus est, jam in 
uno libro edidimus. Proprio etiam libro continen- 
tur αὐυῷ de monastica disciplina disseruit. Hzc ego 
Joannes notarius ejus ex ipsius beati Eusebii ore 
accurate accepi, nil addens. neque tollens. Con- 
scripsi librum soli Alexandro; et post mortem 
beati Eusebii, petiit ἃ me codicem Alexander jam 
episcopatum gerens, ac velut doctorem suum per- 
volvebat eum quaque hebdomade, et perlegebat 
desiderio beati Eusebii. Defuncto autem Alexan- 
dro, codicem rursus recepi, οἱ conduxi calligra- 
phum quemdam nomine Mosobium, cui diligen- 
tius dictarem, ^omposuique librum ad usum fide- 
lium et orthodoxorum, omnibus animis profecturum 
quecunque poenitentiam agere voluerint. Quem- 
admodum sol videntibus affulget, ita illuminat hic 
liber animas peccatorum et przlucet eis ad salu- 
tem. Omnes igitur qui libro huic occursuri, cele- 
brate Patrem et Filium et sanctum Spiritum in. 
szcula seculorum. Ámen. 


(I) Ma cod. viginti, etsi superius dictuin est septem. Uira lectio sit verior, nulla historia docet. 


DE EUSEBII ALEXANDRINI SERMONIBUS MONITDUM. 
(Ang. Mai, Biblioth. nova, Il, p. 499.) 


Exsebii, qui passim in codicibus dicitur archiepiscopus Alevandrinus, sexdecim ego aute hoc 


tempus sermones edidi ; unum quidem in A4. class. t. 


X, alios autem quindecim in  Spicilegio 


t καὶ "yu. -4 


v. 
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Hon. t. IX, in cujus voluminis prefatione de his aliisque aliquot ejusdem Eusebii sermonibus 
diligenter ut spero tractavi. Addidi etiam Joannis notarii ineditos :eque de vita obituque Eusebii 
sermones seu libellos tres. Porro in sermonum Euscbii praefatione tom. cit. p. 10, dixi, duorum 
quidem De eleemosyna et De 'astronomis titulos scribi in codice Vaticano, sed tamen ipsos sermo- 
nes ob membranarum defectum deesse ; me tamen scire, priorem in codice Vindobonensi theol. 965, 
servari, alterum vero in Parisiensi 1098. Nunc ecce illustrium mihique benivolorum hominum 
liberalitate ac manu descriptos (1) ambos impetravi; cujus beneficii. ut fructus exstet, commodum 
esse putavi, ut post Cyrilli Alex. scripta, Paralipomena hiec Eusebii subtexerem, qui item, ut dixi, 
archiepiscopus dicitur Alexandrinus; atque ita pii equidem et apprime orthodoxi, si minus elegan- 
ts, auctoris editionem absolverem. Quidquid enim alii judicabunt , me certe ingcnuitas hujus homi- 
nis, Christiana ejus ac pastoralis simplicitas; nativumque dicendi genus valde delectant. Quanquata 
nec omnis ornatus abest, v.gr. ubi divitis epulonis apparatum describit. Cxteroquin Eusebii co- 
dices tam Romani quam exteri, et presertim Vindobonensis, solecismis scripturzque mendis sca- 
tent, quie partim emaculanda fuerunt, partim retinenda, ne plus :xquo textum subverieremus. 

Sed enim quod attinet ad Eusebii nostri zetatem atque episcopatus sedem, necesse est con- 
woversiam rursus attingere; postquam scilicet ex Germania accepi Guilelmi Augusti perdocti viri 
nostrique contemporanei librum, quo tres Eusebii de rebus inferis, circa Christi Domini obitum et 
descensum, sermones edidit, qui sunt item apud nosin Spicilegio. Porro quod hie amplissimus de 
eleemosyna sermo Eusebii, in Vindobonensi codice incolumis conservatus, notitiam Augusti effugerit 
(dissert. ejus, p. 65), mirari nolo. Etenim spe usuvenit (et mihi quoque interdum accidit) ut 
ves nobis proximas, nulla nostra culpa sed casu nos lateant, dum remotas felicius 1ndagamus. 
Primus ergo apud Augustum sermo, p. 1-10, recurrit apud nos sub numero xi. Est autem in 
hoc insignis editionum nostrarum varietas, quod Germanica p. 9, habet, tanquam clausulam ser- 
monis hujus, tractum illum, " ποῖον xaxóv ἐστιν ἡ 5apaxof, etc., usque ad p. 10, quz reapsa est 
clausula potius sermonis De incarnatione (p. 26-27), a nobis editi tom. cit., neque ullo modo 
ad predictum editionis Germanice locum perünere potest,a quo c«mnino dissentit. Secundus in 
editione Germanica sermo respondet nostro xiv, cum aliqua varietate. Tertius denique dictus in 
die Parasceves in ed. Germ. respondet nostro xv, cui titulus De diabolo et οτεο (88) ; secundam 
dico sermonis Germanicam editionem; nam prior (ut editor appellat, quod contra fortasse est) magis 
a nostra differt. Sed illud majoris momenti est, quod ei priori editioni loco clausule attexitur pars 
alterius sermonis, dicti nempe postera die, seu Sabbato, prout promissum fuerat in fine sermonis 
de Parasceve, quem desinere in dictione ἐνταῦθα τὸν λόγον σφραγίσωμεν, nec cum sequentibus necti, 
exploratissimum est; id quod ne Germani quidem editoris perspicaciam fugit, p. 155. Bene igitur, 
evenit ut hzc saltem pars sermonis de Sabbato, qui sermo totus desideratur in codice Vat., ex Vin- 
dobonensi prodierit. His de utraque editione Germanica et Romana dictis, reliquum est ut de Eusebii 
persona et xtate disserendum breviter videatur. 

Tribus a se editis auctoris hujus sermonibus praeclaram vereque doctam subtexuit disputatio- 
nem G. Augustus, cujus exquisitam eruditionem diligentiamque cum maxime probo, attamen de 
relate Eusebii nostri etepiscopata Emeseno, quominus ei assentiar, rei contrarie ut puto evidentia 
prohibeor. Sermonum horum parentem dicit Germanus editor indubitanter Eusebium illum, qui 
Emcse Ecclesiam tenuit, multisque scriptis claruit, teste Hieronymo De vir. ill., cap. 91, sub 
Constantio imp. Constantini Magni filio, et cirea annum Christi 560 obiit. Atque ut titulum Alexan- 
drini episcopi σα ἢ Emeseno conciliet, utitur laudatus editor egregia in speciem ratione, quodille 
nempe Eusebius, teste. Sozomeno, list. lib. m, 6, in synodo Antiochena que anno 541 celebrata 
fuit, ad capessendam Alexaudrinam sedem exstimulatus fuerit, loco magni Athanasii depulsi: quam 
Eusebius dignitatem cum  recusasset, ne Athanasio invitis Alexandrinis succederet, Emesenam 
Ecclesiam regendam suscepit. — Recte. Sed primum quero, quoniam hic Eusebius reapse annis 
viginti, usque ad obitum, Einesenus fuit, non Alexandrinus episcopus, cur in Graecorum sermonum 
codicibus episcopus vel archiepiscopus Alexandrinus passim, nunquam vero Emesenus inscribitur? 
Sed ceca preter hanc aliasque rationes, nunc demum ex Vindobonensi sermone De eleemosyna 


Circa. finem, peremptorium contra Emesenum Eusebium argumentum torquetur. Sermonis enim 


auctor Eusebius noster inter divites, quibus opes, nedum nocucrint, verum etiam propter dandz 
eleeniosynze copiam valde profuerunt, ponit matronam Melaniam, οἱ quidem iis verbis quse jam 
mortuam esse innuant. Sed sive de mortua loquatur sive de superstite, prorsus auctor se non esse 
Emesenum illum demonstrat. Namque  Emesenus, ut vidimus, factus fuit episcopus anno 341; . 


(1) Vindobonensem habui ab excell. comite Die- — clar. eques P. A. Drach, longa mihi amicita 
trichtein Czsareo bibliothecario, exscribente eru- — conjunctus. 
dito viro H. E. Poschl. Parisiensem misit vir b 
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lieranymus autem op. cit., cap. 9!, hunc Emesenum sub Coustantio mortuum diserte aYirmat, hoc 
esi anle annum certe 561, quo ipse Constantius obiit. | 
Jam ut ad Melaniam veniamus, dux fucrunt hoc nomine, senior nempe ac junior, senioris 
noplis. De utraque agit Palladius in Hist. Lausiaca, opp. Mceursii t. VIII, p. 117 cet 190. Ambre 
divites fuerunt, eleemosynarum largitionibus celebres. 'Senior dicitur a Palladio coepisse vitam 
aseticam sub Valente imp., et annis adhuc 57 superfuisse. Junior cozva fuit SS. Hieronymo οἱ . 
Augustino. Quia ergo noster Eusebius meminit Melanie (etiamisi forte senioris), fieri nequit ut 
sit ipse Emesenus Eusebius, qui plus quadraginta annis ante ipsius Melanixz mortem e vivis exces- 
erat, siquidem hzc nonnisi initio quinti seculi mortem cum vita commutavit, ut ex anie dictis 
colligitur. Imo Melania ne eleemosynis quidem clarescere coit, nisi Eusebio Emeseno jon 
mortuo, ut item ex dictis patet. Alia quoque accedunt, quanquam minime necessaria, argumei a. 
Nam de illo Emeseno Hieronymus in Clironico ad Christi annum 5351, scribit : Eusebius episco- 
pu Emesenus Arianam signifer factionis multa et varia conscribit. Item apud alios veteres, So- 
cralem, Sozomenum, et Photium, cod. 242, accusatur Emesenus de Sabellianismo, et de impi:e 
asirologie superstitione. Atqui noster Grecorum auctor Sermonum Eusebius, quos duodeviginti jam 
impressimus , ubique orthodoxus apprime est, et omni hzresi, neduin illis teterrimis, prorsus 
aliesus. Ab astrologi& autem crimine tantum abest Eusebius, ut nunc ejus serinonem nos divulgemus 
contra illam vanitatem ab eo scriptum, χατὰ ἀστρονόμων : preter quam. quod sermone etiam vti 
ἃ nobis item edito varia superstitionum genera magnopere insectatur. Denique Emeseni Vitam a 
Georgio Laodicensi scriptam fuisse testantur Socrates οἱ Sozomenus; ut Alexandrini nostri Vitam, 
iictore Joanne notario, nos ipsi extulimus ex codice Vaticano. Sed jam plura dicere nihil in- 
wrest : quippe Gr»corum horum parens sermonum, non est Eusebius Emeseux urbis episcopus; 
obstat enim, ut dixi, temporum ratio: quanquam nostrum et quinti seculi hominem, et utrique 
fre Melanim interjectum judicamus, quoniam non duas sed unam nominat, id est ut reor senio- 
rem. Cur vero tam constanter in codicibus dicatur archiepiscopus Alexandrinus, etsi ín catalegis 
ilius sedis non exstet, diu nos satisque in przdicto Spicilegii volumine disputavimus. Hoc unum 
tamen non incommode addemus, Hieronymum scilicet in Chronico ad Ch. an. 351, ponere Eusebium 
Pamphili inter eos qui aliquandiu Antiochenam Ecclesiam occupaverunt. Cur id, inquam? Nul- 
km certe aliam ob causam quam quia ad eam sedem votis Antiochenorum fuit electus, &eu 
expetitns, ut evidenter constat ex ipso Eusebio Vit. Const. lib. ur, 60-62, et ex Socrate lib. r, 24. 
Et quidem de hac re copiose P. Boschius in patriarcharum Antioch. Catalogo, p. 42 seq. Recusavit 
lamen eam dignitatem Eusebius Pamphili, ut Alexandrinam Emesepus. Ergone pari jure dicetur 
eterque, ille Antiochenus, hie Alexandrinus episcopus? Utinam hoc argumentum satis valeret, quo 
eret ut Eusebii mei antiquitas augeretur! Quominus tamen in hanc sententiam pedibus eam, uncis. 
me quodammodo Melania tenet, cum caeteris quz re censui criticz artis et historiz indiciis. 


EUSEBII ALEXANDRINI EPISCOPI. 
SERMONES. 


(Axc. Mar, Spicil. Rom. IX, 1.) 


A'. ' A I. 
Περὶ γηστείας. Sermo de jejunio. 
Παρηγενομένης τῆς ἁγίας τεσσαραχοστῆς τῶν Instante sacra jejuniorum quadragesima, acce- 


νηστειῶν προτελθὼν ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει τῷ paxa- — dens Alexander ad beatum Eusebium episcopum 
Pis Εὐσεδίῳ τῷ bmioxóm: Δεόμαί cov, Πάτερ — ita ait: rogo te, reverende Pater, ut me doceas . 
"ius, δίδαξόν με πῶς ὀφείλει ἄνθρωπος νηστεύειν — quanam oporteat ratione his diebus jejunium per- : 
ax ἡμέραις ταύταις τῶν νηστειῶν ; πῶς δὲ xal agere? atque insuper his transactis, quarta sex- 
μετὰ τὸς ἡμέρας ταύτας, τετράδα καὶ παρασχευὴν — taque feria. Tunc vir sanctus ita dicere orsus est : 
£i msuóey; Τότε ὁ ἅγιος ἤρξατο λέγειν "Πρὸ — In primis cunctos homines oportet his diebus seque 
^iv ταύτας τὰς τεσσαράχοντα ἡμέρας ὀφεῖίλου- ^ suum servare jejunium, excepto Sabbato et dio 
** d πάντες ἴσως αὐτῶν ἔχειν τὴν νηστείαν, na- — Dominica. Sepe tamen, si quis forte infirmitate 
fuck τοῦ Xg66átou xai τῆς Κυρ'αχῆς ᾿ πολλάχις — laborat, indulgendum est. Alioqui Christianus quis- 
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que per quadragesinz dies jejunii lege tenetur; Α ὃξ ἐΐν τις ἀσθενῆς ὑπάρχει, συγχώρητιν ὀφείλει 


nec laici minus quam monachi jejunio obligantur. 
Cxterum Sabba:o, et die Dominica nemo jejunet, 
ne in vituperationem incurrat. Quod si quis zgro- 
tat, atque, ut dixi, propter suam corporis imbecil- 
litatem vino oleoque utitur, ut ait Apostolus, pec- 
cato caret. 


Porro is qui jejunat, indigenti largiri debet : et- 
enim si jejunet quidem, cibum vero suum esurienti 
non tribuat, inane facit jejunium suum. Infructuo- 
sum est jejunium, quod nemini quidquam erogat. 
Nam si forte quis hodie et cras, imo vero et inte- 


gra fortasse hebdomada, cibo abstineat, cibum B 


tamen a se consumendum egenti non conferat, hic 
quidem reapse non jejunavit, sed rem propriam 
jejunando conservavit. Quid enim prodest, si 
postquam hodie jejunaveris, cras ventrem impleas, 
et non potius esurienti largiaris, ut et ipse his 
que a te per hebdomadam devoranda fuerant, 
famem suam sedet? Novi multos in sacco et cinere 
lacrymisque jejunantes, qui ne obolum quidem 
famelico porrigebant, ideoque jejunii nullum prz- 
iium promeruerunt. Jejunium hujusmodi Deus 
aversatur. Audi quid apud Isaiam prophetam di- 
cat : Ne cervicem (uam humilies, neque in sacco et 
cinege cubes: non est hoc jejunii nomine dignum. 
Tribue famelico panem. tuum. Manumitte: afflictos. 


ἔχειν ἔχχστος γὰρ Χριστιανὸς ὑπόχειται νηστεύειν 
ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς τεσσαραχοστῆς᾽ ὀφείλουσιν δὲ 
νηστεύειν ὡς ταγμάτων μοναχῶν, οὕτως καὶ τῶν 
λαϊχῶν. Σαδθάτῳ δὲ καὶ Κυριαχῇ μηδεὶς νηστευέτω, 
tva μὴ μῶμος αὐτῷ λογ:σθῇ. Εἰ δέ τις ἀσθενεῖ, καὶ 
ὡς προεῖπον, χατὰ τὴν ἀσθένειαν τοῦ σώματος, με- 
ταλαμθάνει οἴνου χαὶ ἐλαίου, χαθὼς εἶπεν ὁ ᾿Από- 
στολος, οὐχ ἔστιν ἀμαρτία. 

Νηστεύων δὲ ὀφείλει μεταδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι" ὅ 
Υὰρ νηστεύων xal μὴ μεταδιδοὺς πεινῶντι τὸν ἄρτον 
αὐτοῦ, ματαιοῦ τὴν νηστείαν αὑτοῦ. “Αχαρπός 
ἐστιν, ἀμετάδοτος ἡ νηστεία" ἐὰν γὰρ εἷς νηστεύῃ 
σήμερον χαὶ αὔριον, 1| τυχὴὺν καὶ ὅλην τὴν ἐδδομάδα, 
xai τὸ ὁφειλούμενον δῤῥωθῆναι παρ᾽ αὑτοῦ μὴ μετα- 
δώσει τῷ χρείαν ἔχοντι, ὅτι οὗτος οὐχ ἐνήστευσεν, 
ἀλλὰ ἀποτέρησιν τῶν νηστειῶν αὐτοῦ ἐποιήσατο. Τί 
Ὑὰρ ὄφελος ὅτι σήμερον ἐπείνασας xal αὔριον πλη- 
ρεῖς τὴν χοιλίαν σον, xal τῷ πεινῶντι οὐχ ἔδωχας, 
ἵνα χἀχεῖνο; τῶν ὀφειλομένων βρωθῆναι παρὰ σοῦ ἐν 
τῇ ἑδδομάδι καταπαύσῃ τὴν πεῖναν ; Οἵδα πολλοὺς 
γηστεύοντας μετὰ σάχχου xal σποδοῦ xal δαχρύων, 
xaY τῷ πεινῶντι μὴ μεταδιδόντας ἕνα δόολον * xal 
ἄμισθον ἐποίησαν τὴν νηστείαν αὐτῶν. Οὐ θέλει ὁ 
Θεὸς τοιαύτην νηστείαν. "Axoucoy τί λέγει ἐν Ἡσαΐᾳ 
τῷ προφήτῃ Οὐδ᾽ ἂν κάμψῃς τὸν τράχηλόν cov, 
καὶ σάχκῳ καὶ σποδῷ ὑποστρώσῃ᾽ οὐχ αὕτη 
κληθήσεται γηστεία, ᾿Α.1.:1:ὰ δὸς πεινῶντι τὸν 
ἄρτον cov. ᾿Απόστε,λ1λε τεθραυσμέγους ἐν dgé- 


Solve fraudes violentorum contractuum, (range esu- ἃ σει. Διάλυδ στραγγαλιὰς βιαίων συναλιλαγμά- 


rientibus panem tuum, et egenos vagosque induc in 
domum iuam, quamlibet syngrapham | injustorum 
piaculorum projice. Tunc vero florescet mane lumen 
tuum, et sanitates tug cito orientur ". 


Tale quippe jejunium Deus amat; nam cilicium 
et cinis nullam afferunt pauperi utilitatem. Quid 
prodest, te cilicio indutum jacere in cinere, atque 
interim pauperem esurire ? Ideirco tibi jejunium 
imperatum est, ut, dum tu esuris, pauperes satu- 
rentur, benedicantque cessantem paucis diebus 
ciborum in ventrem tuum projectionem, dum pau- 
perum penui reservas parum quid vini et carun- 
cule, ut cum ex hac vita migraveris, eadem repe- 
rias. Nam si in pauperum ventre collocaveris, illa 
utique die reperies: quz si hic apud te reponas, 
ipsa quidem peribunt, tu vero illuc profectus ca 
frustra requires. Duo praestat jejunium beneficia; 
etenim primo corporum elationem comprimit ; 
deinde devinctis quoque conjugio hominibus idcir- 
co jejunii lex posita est, ut panem suum vinumque 
pauperibus impe-tiantur. Quid juvat te flere et 
orare? Si pauperis interim lacrymis non commo- 
veris, quomodo tui Deus miscrelitur ? Tunc enim- 
vero magnum quid est jejunium, cum tu jejunas, 
,et cibariis tuis pauper perfruitur. 

Videsis quanta per jejunium bona lucramur, 


! Isa. 0}}}, 5-8. 


των" διάθρυπτε ἄρεον cov πεινῶσι, xal xte- 
χοὺς ἀστέγους ἄγαγε sic τὸν olxóv cov, καὶ 
Zzüácar συγγραφὴν ἀδίχων μιασμάτων ἀποδαλοῦ. 
Καὶ τότε ἀνθήσεται πρώϊμον τὸ ρῶς σου, καὶ τὰ 
ἰάματά σου ταχὺ áratéAAst. 

Τοιαύτην νηστείαν ἀγαπᾷ ὁ θεός" τὰ γὰρ τρίχινα 
καὶ σποδὺς τὸν πένητα οὐδὲν ὠφελοῦσιν. Τί γὰρ 
ὄφελος ὅτι εἰ χοιμήσῃ ἐπὶ σποδοῦ περιδεδλημένος 
τρίχινα, xaX ὁ πένης πεινᾷ ; Διὰ τοῦτο προδετάγης 
νηστεύειν, ἵνα ὅτε σὺ πεινᾷς, οἱ πένητες χορτασθή- 
σονται, xal εὐλογήσωσιν χαταπαύσουσαν ἐν ὁλί- 
γζαις ἡμέραις τὴν χαταδολὴν τῶν βρωμάτων τῆς 
χοιλίαξ σου" xal χαταδάλῃς εἷς τὴν ἀποθήκην τῶν 
πενήτων ὀλίγον οἶνον xai χρέας, ἵνα ὅταν ἐξέλθῃ: 


D τοῦ βίου εὕρῃς ταῦτα. Ἐὰν εἰ; τὴν χοιλίαν τῶν 


πενήτων βάλῃ:, εὑρήσεις ταῦτα ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρῃ" 
ἐὰν 65 ἀποθῇς αὐτὰ ἐνταῦθα παρ᾽ ἑαυτῷ, ἐχεῖνα μὲν 
ἀπόλλυνται, σὺ δὲ ἀπέρχῃ ἐχεῖ, xal ζητεῖς αὐτὰ, 
wal οὐχ εὑρήσεις. Δύο εὐεργεσίας χέχτηται ἡ νη- 
στεία, ἵνα δι᾿ αὐτῆς ταπείνωσιν χτήσωνται δώματος" 
τοῖς δὲ γεγαμηχόσιν νηστεία ἐπετέθη ἵνα μετάδοσιν 
ποιήσωνται τοῖς πτωχοῖς ἄρτου xat οἴνου " Τί ὠφελεῖς 
χλαίων καὶ εὐχόμενος ; Εἰ τὰ δάχρνα τοῦ πένητος 
λοιπὸν οὐχ ἐλέησας, πῶς ὁ Θεὸς ἐλεεῖ; Μεγάλη ἐσξεὶν 
ἡ νηστεία, ὅταν σὺ νηστεύεις, xal ὁ πένη: ἀπολαύει 
τῶν σῶν. 

Βλέπε πόσα χαλὰ διὰ τῆς νηττείας χερδαίνομεν, 
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γυῦν ἀτάραχον, λογισμὸν γαληνοῦντα, xapclav πρᾶὰ- A mentem quieta, serenum | intellectum, cor mite, 


e1v ,. χεφαλὴν ἀνάλγητον, πόδας ὀρθούς. Ταῦτα 
aita ὅταν νηστεύξις γαληνοῦσιν. Παῦσον ἐν ἐλίγα:ς 
ἑμέραις τὴν ἀπληστείαν τῆς χοιλίας σου" μὴ ὡς ἐπὶ 
καχοῦ πουοσέχῃς τὴν ντστείαν. Μνήσθητι ποταπὺς 
ὑπῆῖρχες πρὸ τῆς νηστείας. Τί θλίδῃ ὅταν νηστεύεις ; 
Ὅτι ἡ χεφαλὴή σου οὐ βαρεῖται, xat οἱ ὀφθαλμοί σου 
οὐχ εἰσὶν τεθολωμένοι χαὶ αἱματώδεις, ὅτι ἡ γλῶσ- 
σὰ σοῦ οὗ ψελλείζει, ὅτι οἱ πόδες σου ὀρθοὶ περι - 
τιτοῦσιν, ὅτι οὐ περιχρούεις εἷς τοὺς τοίχους, ὅτι 
τὸν οἶχόν σου οὐχ ὁρᾷς πυρίξοντα ; Ati τοῦτο λυπή- 
σῃ; Μέγα χτῆμα ἡ νηστεία. Πολλοὶ διὰ νηστεία 
ὑκιρέδησαν τὰ οὐράνια, xai μετὰ ἀγγέλων ἔσχον 
ti» ἅμιλλαν. Μάλιστα ὁ μέγας Δανιὴλ διὰ τῆς νηστε- 
(ὡς τὴν τῶν λεόντων ἀγριότητα εἰς τὴν τῶν προδά- 


των ἡμερότητα μετήνεγχεν. Νηστεύσας γὰρ ἐν ἑπτὰ D 


ἑχέραις τοὺς ὑπερμεγέθεις λέοντας ὡς περιστερὰς 
zactyóet, xat τὸ τηλιχοῦτο θράσος τῶν θηρίων ὡς αὖ- 
pav λεπτὴν ἑώρα. Καὶ βλέπε τῶν νηστευόντων τὴν 
ἐρετῆν, ὅτι τοὺς λέοντας ὑπὲρ αὐτοῦ νηστεύειν ἐποίη- 
σεν. Εἰς ἄριστον γὰρ τῶν θηρίων ἐδλήθη ὁ δίχαιος 
εἰς τὸν λάχχον᾽ χαὶ αὐτὸς ἡοίστα ἐλθόντος τοῦ 'AÓ- 
δαχοὺμ, καὶ ἐπιχομίσαντος αὐτῷ τὸν ἄριστον, χἀχεΐ- 
vw μετὰ πολλῆς φιλοσοφίας ἐχαθέζοντο. 


"D νηστείας ὑπερδολή | τοὺς λέοντας ἐφίμωσεν. καὶ 
τὸν δράκοντα διέῤῥηξεν, χαὶ τὸν Βὴλ χατέτριψεν, 
zii τὴν Σωσάνναν διέτωσεν, xal τοὺς πρεσθυτέρους 
ἤλεγξεν, xal τὸν προφήτην εἰς οὐρανοὺς ἐχόμισεν. 
Νηστεύσαντες οἱ τρεῖς παῖδες xai ὡσαύτως μόνοι 
φαιδρότεροι ἀνεφάνησαν ὑπὲρ τοὺς ἐσθίοντας ἄρτον 
χαὶ οἶνον xai χρέα, xai τὴν χάμινον τὴν εἰς νάφθά 
ἐχχαυθεῖσεν, καὶ ἐπὶ τεσσαράχοντα ἐννέα πήχεις 
ὑτωθεῖξαν ὡς πηλὸν χατεπάτησαν, xai τὴν φλόγα 
ὡς δρόσον πρωϊνὴν ἐλογίσαντο, xa τὴν ἀνθραχίαν 

ὡς ῥοδοπκαράδεισον χατανοοῦντες, ἀναυάγητοι δι- 
ἐμεῖναν, xal τῶν τοῦ Θεοῦ ἀγγέλων μέσον αὐτῶν 
χορείας ἐπεσπάσαντο, τὰς τοῦ βασιλέως ἀπειλὰς 
ὥς ἀράχνην διέλυσαν, xa τὴν ἀπάτησιν εἰς συνομο- 
λογίαν προετρέψαντο. "Q νηστείας μένεθος 1 πῶς 
τοὺς νηστεύοντα: διασώζει Ex θανάτου πονηροῦ, xol 
ποιὸς καὶ ζῆλου χαὶ φθόνου Ὦ νηστείας μέγεθος! 
ve ϑατιές Nefouyobovocop χατέστησεν, xai τὴν 
φλόγα ἔμάρανεν,͵ χαὶ τοὺς τρεῖς παῖδας διέσωσεν. 


C 


caput doloris expers, pedes baud vacillantes. IIec 
omnia dum jejunas tranquilla sunt. Cessa itaque 
paucis diebus ab ingluvie, nec malum quid jejunium 
existimes. Memento qua conditione ante jejunium 
fueris. Cur jejunium moleste fers? An quia caput 
tuum gravedine non laborat? "quod oculi tui non 
obscurantur, nec sanguine sunt suffusi ? quod lin- 
gua non titubat ? quod pedes recte ambulant? quod 
in parietes non impingis? quod :des tuas haud 
igne veluti correptas cernis? Hzccine tibi moero- 
rem creart? Grande lucrum est jejunium. Multi 
supra ccelos per jejunium elevati sunt, et angelo- 
rum :emuli facti. Daniel in primis jejunio ferita- 
tem leonum in ovium mansuetudinem vertit. Cum 
enim septem diebus jejunasset, leones maximos 
columbaruni instar coram se effectos cognovit, ta- 
lemque ac tantam ferarum szvitiam ad zephyri le- 
nilatem conversam sensit. Porro animadwvcrte 
quanta sit jejunantium virtus, quandoquidem Da- 
niel leones pro se jejunare fecit. Cum enim justus 
hic in foveam, ut esca fleret Jeonum, projectus 
fuisset, ipse quidem superveniente Abacuc pran- 
diumque ei ferente epulatus est, illi autem multa 
cum abstinentia cireumsedebant. 

O jejunii przstantia ! quod leonum ora conclusit, 
draconem medium discerpsit, Bel idolum subver- 
tit, Susannam servavit incolumem, seniores coar- 
guit, prophetam in colum extulit. Tres item pueri 
dum jejunium servant, formosiores visi sunt pre 
illis qui pane vinoque οἱ carnibus vescebantur : 
tidem fornacem naphtha succensam, quz flammam 
ad quadraginta noyem cubitos extollebat, luti in- 
Star perambulaverunt, ardorem perinde ac matu- 
tinum rorem habuerunt, carbones ceu rosam hor- 
tensem existimarunt, incolumés perstiterunt, an- 
gelos Dei ad agitandas apud se choreas deduxe- 
runt, regis minas tanquam aranearum telam dis- 
solverunt, illos denique qui errore tenebantur, ad 
vere fldei confessionem traxerunt. Ὁ magna vis 
jejunii! En quomodo sui observatores de mala 
morte liberat, de igne, de zxmulatione, atque li- 
vore ! Ο magna vis jejunii! quod Nabuchodonosor 
cohibuit, flammam infirmavit, et tres pueros ser- 


Azk νηστείας Μωσῆς ὁ μέγας ἐν προφήταις τὸν vó- D vavitillesos. Per jejunium Moyses prophetarum 


μὸν ἐδέξατο, ὃς νηστεύσας ἡμέρας τεσσαράχοντα 
τεὴν ἀργὴν τὴν κατὰ λαοῦ χατέπαυσεν. Νηστεύσαντες 
ef Νινευῖται ἐν ἡμέραις τρισὶν τὴν πολυπλήθη δι- 
cusa» πόλιν. Τοιαύτη ἐστὶν ἡ νηστεία ὡς xal δι’ 
ἣἢμᾶς ἐνανθρωπήσα: νηστεύσας χατεδέξατο. Νηστεία 
ἃγτγέλοωον ἐστὶν μίμημα, νηστεία ἀπὸ πολλῶν γέγονς 
σωτηρία. "D νηστείας δύναμις 1 τοὺς ἀνθρώπους 
εἰς οὐρανοὺς ἐνενόμισεν, xal μετὰ ἀγγέλων πολιτεύ- 
αεοῦτι παρεασχεύασεν, xal μετὰ μαρτύρων τὴν ἀνά- 
“πξυσιν ἐξζωρίσατο. 

'AAX' 6 νηστεύων ὀφεΐλει πάντων ἐγχρατεύεσθαι " 
πρὸ πάντων ὀφείλει τὴν τῆς γλώσσης φιλοσοφίαν 
πτέσασθαι. Οὐ γὰρ μόνον ἡ ἀποχὴ τῶν βρωμάτω" 
νηστεία λέγεται, ἀλλ᾽ ὀφείλεις νηστεύων ἀποθέσθαι 


maxiniüs legem accepit, qui cum quadraginta die- 
bus jejunasset, iram populo impendentem sedavit. 
Triduano jejünio Ninivitz populosissirham urbem 
suam conservarunt. Tantum est jejunii decus, ut 
is etíam qui pro nobis incarnatus est, experiri illud 
voluerit. Jejuniumimitatio est angelorum, jejunium 
adversus multa malorum genera tutela est. O jeju- 
nii virtus! quod homines in celum sustulit, cum 
ángelis habitare concessit, et cum martyribus re- 
quiescere fecit. . 

Verumtamen qui jejunat, is omnigenam tempe- 
rantiam debet observare, atque in primis linguam 
cohibere. Neque enim sola ciborum abstinentia 
jejunium dicitur: verum tu qui jejunas, seponere 
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debes vindicte studium, ire impetum, odium, in- A τὴν μνησιχαχίαν, χαὶ τὴν ὀξυχολίαν, τὴν 62 v3), τὸν 


vidiam, rixas, contentiones, imnendacium, xmula- 
tionem, maledictum. Quippe jejunium haud sola ab 
esu potuque continentia definitur, scd abs quolibet 
maleficio abstinentia. Sunt enim qui jejunant qui- 
dem, sed lingua proximos feriunt, dum aliena pec- 
cala enarrant. Sedens contra. fratrem tuum obloque- 
ris. Cur ponis scandalum adversus filium matris (πα 
Sane magis expedit carnem edere, vinumque potare, 
quam carnes hominum cruenta mandere lingua. 


Nihil lingua vehementius est. Lingua nos omni 
geucre peccati irretit. Idcirco aiebat Salomon : 
Lingua hominis improba, ruina ipsius est *. Rur- 
susque sanctus David : Liagua tua velut. novacula 


«cita *. Et denuo : Quid tibidetur, quidve tibi super- D 


addatur ad linguam dolosam ὃ Ὁ Item : Os tuum mul- 
C plicavit injustitiam, et lingua (ua. fraudem conte- 
zuit ^. ltem: Locutus est adversus ine lingua dolosa Ἶ. 
Item: Acuerunt. linguam. suam. tanquam serpentis, 
vcnenum aspidum sub labiis corum *. Dicitur sane 
serpens vehementem habere lingue aculeum, haud 
tamen mala lingua diriorem. Scorpionis quidem 
morsui medela (it, sed malus sermo de garrulo orc 
prolatus egre corrigitur. lgnis ardorem ,aqua ex- 
elinguit,sed effrenemlinguam nemo potest cohibere. 
Fera silvestris facile cieuratur, lingua improba 
nunquam emendatur. Nibil est in orbe mala lingua 
deterius. Lingua improba civitates atque familias 


inter se bello jirgiove committit, liberos in pa- 


φθόνον, τὴν ἔριν, τὴν μάχην, τὸ Ψεῦδος, τὸν ζῆλον, 
τὴν χαταλαλιάν. Οὐ γὰρ μόνον τὸ μὴ φαγεῖν χαὶ 
πιεῖν νηστεία λέγεται, ἀλλ’ ἡ ἀπὸ πάντων χαχῶν 
ἀποχῆ. Ἐπεὶ νηστεύει ὁ μὲν, χαταπλήττει fs γλώσσῃ 
τὸν πλησίον, ἀπαραριθμεῖ τὰ ἀλλότρια χαχά" Καθή- 
μενος κατὰ τοῦ dóeAgoU σου xacaa.teic. Τί θή- 
σεις σκάνγδα.ον κατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρός σου; 
Συμφέρει σοι μᾶλλον φαγεῖν χρέας καὶ πίνειν οἶνον, 
χαὶ μὴ σάρχα ἀνθρώπων χαταμασσᾶτθαι τῇ γλώσστ, 

Οὐδὲν γλώσσης δεινότερον " διὰ τῆς γλώσσης ἢμῖν 
χατατχευάζιται πᾶσα ἀπαρτία, Διὸ χαὶ Σολομὼν 
ἕλενεν - Γιῶσσα ([) ἀνθρώπου καχὴ, πτῶσις 
αὐτοῖν. Kal πάλιν ὁ ἅγιος Aa6l5 - Ἧ γιῶσσά σον 
ὠσεὶ ξυρὸς ἠκονημένη. Kal πάλιν" Τί δοθείη σοι 
καὶ τί προστεθείη σοι πρὸς γλῶσσαν δοιλίαν; 
Καὶ πάλιν' Τὸ στόμα σου ἐπιλεόνεισεν ἀδικ΄ αν, 
καὶ ἡ γιῶσσά σου xepiéxAexev δολιότητα. Kal 
πάλιν" ᾿Ε1άλησεν κατ᾽ ἐμοῦ γλώσσῃ δοιιίᾳ. Wa 
πάλιν' Ἡχόγησαν γιῶσσαν αὑτῶν ὡσεὶ ὄςςεωο, 
ἰὸς ἀσπίδων ὑπὸ τὰ ysl.ln αὐτῶν. Λέγεται ὃ ὄφις 
δεινὸν ἔχειν τὸ χέντρον τῆς γλύσσγς, ἀλλ᾽ οὐκέτι 
δεινότερον γλώσσης χαχῇς. Σχορπίου δῆγμα θε- 
ραπεύεται, λόγος δὲ χαχὺς ἐξερχόμενος ἐχ στόματος 
φλυάρου βιαίως θεραπεύεται. Πυρὺς φλόγα ἀποσδέν- 
γυσιν ὕδωρ, γλῶσσαν δὲ χαχὴν οὐδεὶς δύναται παῦ- 
σαι. Ἵππον σχλη οοτράχηλον χατέχει χαλινὸς, γλῶσ- 
cay δὲ φλύαρον οὐδεὶς δύναται χατέχειν. Θηρίον 
ἄγριον εὐχοπώτερον ἡμεροῦται, γλῶσσα δὲ xaxh 


rentes concitat, parentes In liberos, fratres adver- ( οὐδέποτε ἡμεροῦται. Οὐχ ἔστιν ἐν xóspup. γλώσδης 


sus germanos suos. Nihil demum mali est quod 
improba lingua non pariat. 


χαχῆς δεινότερον * γλῶσσα χαχὴ συνάπτει πόλιν 
[Damase. πόσιν] πρὸ; zh, olxixv πρὸς οἰπίαν, 


τέχνα πχροξύν:ι χατὰ γονέων, γονεῖς ἐγείρει xazk τέχνων, ἀδελφοὺς χατὰ ἀδελφῶν. Πάντα τὰ καχὰ 


διὰ τῆς γλώτσης τῆς φλυάρου γίνονται, 

Qui ergo jejunat, linguam in primis cohibere dc- 
bet a nugacitate, dolo, maledicto, scurrilitate, at- 
que convicio. Pr:estat cnim omn'no jejunium omit- 
tere. Certe is sibimet fucum facit. Nam si quis edat 
bibatque, nemini injurius est : etenim qux in os 
immittuntur, eadein in secessum θοῦ; sed qu: 
ex óre procedunt, ca proximum vulnerant. Idcirco 
et Dominus turbis aiebat : Nequaquam ea qu& in os 
intrant coinquinant hominem, sed ea polius quce 
inde procedunt *. Vis bene jejunare? Doce jejunium 
linguam tuam, et oculos, et manus, et pedes. Jam- 
que tibi tradam quomodo debeas oculos eocere : 
averte oculos tuos ab aliena muliere; Nam qui mu- 
lierem concupiscente animo aspexerit, jam machatus 
est illam in corde suo. Rem alienam ne concupiscas. 
Qubd si aliquid habere cupis, incumnbe ad operam, 
et labore proprio rein acquire, non illam proximi 
tui rapias, neque invidcas. Sic videlicet jejunant 
oculi.Doce quoque manus tuas jejunare, proximum, 


* Psal. xri:ix, 20. ? Eccli. v, 15. 
(xXxXIX, ὁ. ? Matth. xv, 07, 18. 


Psal Lt, 1L. 


(4) 4b hoc vocabulo usque ad illa πάντα τὰ xax 
AX τῆς γλωσσης recitit locum sub nomine. nostri 
,Eusebii S, Joannes Damascenus in Parallelis ed. 


9 Dsal.cXix, 5, * sol. xjix, 19. 


Ὃ οὖν νηστεύων ὀφείλει κατασχεῖν πρὸ πάντων 
τὴν γλῶσσαν ἀπ᾽ φλυαρίας xai δόλου καὶ xata- 
λαλιᾶ: xai γέλωτο; xal σχώμματος. Ἐπεὶ μᾶλλον 
συμφέρει μὴ νηστεύειν. Καὶ ἑαυτὸν ἐχλεύαξεν" 
ἐὰν γὰρ φάγῃ καὶ πίῃ τις, οὐδὲν ἐδίχησεν " τὰ γὰρ 
βαλλόμενα εἰς τὸ στόμα, εἰς τὸν ἀφεδρῶνα ἐχθάλ- 
λεται" τὰ δὲ εἰσπορενόμενα Ex τοῦ στόματος, ἐπλή- 
ξαντο πλησίον. Διὰ τοῦτο xai ὁ Κύριος ἔλεγεν τοῖς 
ὄχλο'ς' Οὐ τὰ εἰσπορευόμενγα εἰς τὸ στόμα κοινοῖ 


D τὸν ἄνθρωπον, ἃ 1.ὰ τὰ ἐκπορευόμενα. OD 


νηστεῦσαι xaX, ; (1*) Δίδαξον νηστεύειν τὴν γλῶσσαν 
χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς χαὶ τὰς χεῖρας καὶ τοὺς πόδας. 
Καὶ εἶπόν 30! πῶ: ὀφείλεις (ὀ»θαλμοὺς) διδάσκειν" 
ἀπόστρεγον τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπὸ γυναιχὸς ἀλλοτρῖος" 
Ὅς γὰρ ἐὰν ἐπιδιιέψῃ γυναικὶ πρὸς τὸ ξπιθυμῆ» 
σαι αὐτὴν, ἤδη ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν τῇ καρδίᾳ 
αὐτοὺ. Μὴ ἐπιθύμε! τὰ ἀλλότρια. Εἰ δὲ ἐπιθυμεῖς, 
ἐργάξου, χαὶ Ex τῶν σῶν χόπων xzTjcat, xaX τὰ τοῦ 
πλησίοημὴ ἀρπάτῃς, μὴ φθονήσῃς" οὕτως νη τεύου» 


T Psal. cvin, ὃ. * P*sal. 


L^1uinii t. ll, p. £22, sed cum varietate multa. 


(t) Cf. Chrysost. ad Antiochenos homil. ut, tom. 
WU, col. 53. 
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ctv ol ὄφθαλμοί. Δίδαξον 6E χαὶ τὰς χεῖνας νηστεύ- A inquam, tuum ne verbercs, ne rem alienam fureris, 


εἰν" xal λέγω, τὸν πλησίον ut, πλήέξῃξ, và ἀλλότρια 
μὴ χλέψῃς, εἰς μάχτν τὴν χεῖρά coo μὴ ἐχτείνῃης, 
ἐργάζου ταῖς χερσὶν ἵνα χαὶ μεταδιδῷς τῷ χρείαν 
ἔχοντι. Δίδαξον xal ποὺς πόδα: νηστεύειν " εἰς θέα- 
τρὸν μῇ τρέχε, εἷς πορνείαν μὴ ἀπέρχου, εἰς μά- 
χὴν μὴ εὐδρομήσῃς" ἐὰν οὕτως νηστεύῃης, οὐχ ἐρεῖ 
cot 6 Θεὸς ὡς τοῖς Ἰουδαίοις ποτέ" Τί σοι ὄφελος 
νη στεύσασθαι ; Δίδαξον χαὶ ὅλον τὸ σῶμά σον, xal 
τὴν ψυχὴν, χαὶ τὸ πνεῦμα, ἵνα οἱ τρεῖς ἐπὶ τῷ αὐτῷ 
ὦσιν ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου " ἐχεῖ γὰρ ἔσται 
χαὶ ὁ Κύριος ἐν μέσῳ αὐτῶν χαθὼς εἶπεν ὁ Κύριος, 
ὅτι Ὅπου εἰσὶν δύο ἣ τρεῖς συνηγμένοι ἐν τῷ Óvó- 
ματί μου, ἐχεῖ ἔσομαι ἐν μέσῳ αὐτῶν. Τούτου 
χάριν εἶπεν ἐπὶ τῷ ὀνόματι αὐτοῦ εἶναι. Ὅθεν xal 
6 εὐλογημένος Παῦλος λέγων τὔχετο ὀλόχληρον ἡμῶν 
τὸ σῶμα xai τὴν ψυχὴν xaX πνεῦμα ἀμέμπτως ἐν τῇ 
παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τηρηθῇ- 


wat. Ἐὰν οὕτω; νηστεύδσῃς ὅλῳ τῷ σώματι, χαὶ τῇ c 


ψυχῆ, xal τῷ πνεύματι, ἔλπιζε σωθῆναι, χαὶ προσ- 
«δόχα τὴν σωτηρίαν. 

Πολλοΐ εἰσιν οἱ νηστεύοντες μετὰ σάχχον xal σπο- 
&,U χαὶ δαχρύων, xal γίνονται σχυθρωποὶ κατὰ τὸ 
aga, καὶ βδελύσσονται γυναῖχας, ψέγουσιν σχήματα 
ἀνθρώπων ἐν ἱλαρότητι διαγόντων, περιθλέπονται 
εἶδε xáxsics ὅπως φανερώσονται ὅτι νηστεύουσιν, 
χαὶ θέλουσιν προσχυνεΐσθαι ὑπὸ πάντων ὦ; εὐλαθεῖς;" 
χαὶ τοιλύτην νηστείαν o) φιλεῖ ὁ Θεός. ᾿Αλλ᾽ Áxous 
Ξοταπὴν νηστείαν ἀγαπᾷ ὁ Θεὸς χαθώς φησιν αὐτός" 


ne δά rixam manum tuam extendas, manibus tuis 
operare ut iis quoque qui egent succurras. Pedes 
item jejunare doce, nempe in theatrum ne curras, 
ad fornicandum ne abeas, ad rixam ne facile deacen- 
das. Si hoc pacto jejunaveris, haud tibi dicet Deus 
prout olim Judzis : Qua utilitas jejunii tui? Doce 
corpus universum jejunare, nec non animam spiri- 
tumque, ut sint tres in unum congregati in nomine 
Domini. Ibi quippe Dominus erit, scilicel in medio 
ipsorum, sicuti przdixitidem Dominus, quod nempe, 
Ubi duo vel tres fuerint congregati in. nomine meo, 
ibi ero in medio eorum '*. Hujus rei gratia dixit, in 
nomine meo. Quamobrem benedictus quoque Paulus 
diserte orabat !!, ut integrum corpus et anima et 
spiritus sine querela in adventu Domini nostri Jesu 
Christi servaretur. Igitur sibac ratione toto corpore, 
anima, spirituque jejunaveris, servari te spera, salu- 
tem exspecta. 


Multi sunt qui in sacco ct cinere lacrymisquo 
jejunant, truces oculos gerunt, mulieres aversantur, 
ornatum hominum hilariter viventium vituperant ; 
altamen ipsi hac illac circumspiciunt ut apparcant 
hominibus jejunantes, atque ab omnibus ceu pios 
coli se volunt. Ne hoc quidem jejunium Deo ju- 
cundum est. Porro intellige quale Deus amet jeju- 
nium, prout ipsemet ait: Unge caput tuum, tuam- 


'AJetyór cov τὴν κεφαλὴν, xal νίψαι cov τὴ" C que faciem lava ; neque videaris hominibus jejunans, 


pir, xal μὴ φαγῇς τοῖς ἀνθρώποις νηστεύων, 
ἀλλὰ τῷ Πατρί σου τῷ ἐν οὐραγοῖς " τοιαύτῃ 
νηπιείᾳ τέρπεται ὁ Θεός. γὰρ χατὰ ἀνθρωτ- 
αρέσχΞιαν γινομένη νηστεία μισθὸν οὐχ ἔχε:. Μηδὲ πά- 
λιν ντατεύων Ψέξης τὸν μὴ νηστεύοντα, χαθὼς εἶπεν 
ὁ ᾿Απόστολος " Ὁ μὴ ἐσθίων τὸ» ἐσθίοντα μὴ 
σριγέτω. Αὕτη dj νηστεία ἀληθὴς, xol ἀπρόσχοπος 
xa. ἀσχανδάλιαστός ἐστιν. Πολλοί εἰσιν βδελυσσομέ- 
νοι τὸν οἶνον xai τὸ χρέας, xal ὡς ἀπὸ χαχοῦ ἀπ- 
ἐχονται ἀπ᾿ αὑτῶν. Μὴ νήστενε Ἰουδαϊχῶς " ἐπεὶ 
xiv uiv Ἰουδαῖοι ἀπέχονται χρέατος, ἀλλὰ μιοθὸν 
οὐχ ἔχουσιν, ἐπειδὴ ὡς βδελυσσόμενοι ἀπέχονται " 
οὐδὲν καχὸν ἐποίησεν ὁ Θεός. "Axous τοῦ Μωσέως 
λέγοντος “Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς ὅτι κωϊὰ πάντα ἐποί- 
ῃσεν ó sóc. ᾿λλλ᾽ οὐαὶ τοῖς χαὶ ὡς τὰ χαλὰ χε- 
χρημένοι; ! Mb ψέξης τὸν οἶνον, ἀλλὰ τοὺς παρὰ τὸ 
μέτρον πίνοντας τὸν οἶνον. Βαθεῖα ἡ θάλασσα, ἀλλὰ 
χοχυμύκτὴῆς τοσοῦτον χατέρχεται ὅσον xal ἀνελθεῖν 
δύναται * ἐπεὶ ἂν ἄμετρον χατέλθῃ, χαὶ μὴ δυνά- 
μενος διανύσασθαι, vavayfjon, οὐχὶ θάλασσα αἰτιᾶ- 
ται, ἀλλ᾽ ἢ τοῦ χολυμύητοῦ ἄπληστο: γνώμη. Οὕτως 
χαὶ àxi «00 οἴνου * οὐχὶ ὁ οἶνος αἴτιος, ὁ χτισθεὶς 
ἐπὶ εὐφροσύνην xax θεράπειαν τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ 
ὁ κερὰ τὸ μέτρον χρώμενος τὸν οἶνον. 


Ὅταν δὲ προδαλῇς νηστεύειν, μὴ θήσῃ; νόμον 
ὥστε ἅλυτον ἔχειν τὴν ντστείαν, ἀλλὰ τὴν μὲν τ:σ- 


8: Math. avis, 207. 351 Thess. v, 90. 


7 Mattb, vi, 17, 18. 


sed Patri tuo qui in colis est !*. Itoc Deus delectatur 
jejunio. Nam quod ob placendum hominibus fit 
jejunium, id omni carebit remuneratione. Neque 
tu rursus jejunans non jejunantem vituperes, ut 
ait Apostolus: Qui non comedit, comedentem non 
judicet *. Hoc demum verum est, et inculpatum, ct 
sine scandalo ullo jejunium. Multi vinum detestan- 
tur, οἱ ἃ carnibus tanquam mala re abstinent. Tu 
vero ne Judaico more jejunes: nam Judi quidein 
elsi carne abstinent, nihilo tamen minus pramio 
carent, hoc ipso nomine quod detestantes. absti- 
nent; uihil enim malum fecit Deus. Audi 
Moysen dicentem : Et vidit Deus quod. cuucta bona 
ipscmet fecisset **. Verumtamen wa iliis, qui ct re 


D ponaabutuntur ! Ne vinum reprchendas, sed potius 


illos qui praeter justum modum ipso utuntur. Pro- 
fundum mare est, sed urinator eatenus id penetrat 
quatenus postea reverti queat : nam si lantum spa- 
tii decurrat, ut inde regredi nequeat, naufragium - 
que patiatur, ejus quidein ret haud iare in causa 
est, sed urinatoris voluntas intemperans. Sic in 
vino usuvenit : vinum quippe culpam non sustinet, 
quod ad hominum lzlitiam medelamque creatum 
fuit, sed is polius qui sine mensura abutilür 
vino. 

Cum igitur jejunium susceperis, ne tali te lcge 
astringas, ut inviolabile jejunium putes: sed qua- 


| Ron. x1,9..— '" Gea. 1, 91. 
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dragesiniale quidem ita custodi, ut ne adveniente A capaxosthy xzfjaat ἑαυτῷ, xat p χάριν παρουσίας 


quidem amico illud polluas. Alia ratio est quarta 
sexteque feris, quas amici gratia negligere licet. 
Demum Sabbato ac die Dominica nemo jejunet, 
neque diebus pentecostalibus, neque in triumpba- 
lium martyrum commemorationibus. Fac autem 
jejunes, ut inquit Dominus, cum hilaritate et gau- 
dio, sincera erga omnes charitate servata. Cam 
vero hzec omnia perfeceris, et prevlaram virtutem 
adeptus fueris atque justitiam, cave tuis recte factis 
superbias, neque te magnum quid existimes, neque 
dicere incipias : Equidem hoc et illo homine melior 
sum. δὶ ita loquaris, mercedem amittes laboris 
jejunii tui. Sic enim ille quoque Pbariszus aiebat: 
Gfatias tibi ago, Deus, quia non, sum sicut. reliquus 


mundus, nec veluti publicanus hic. Ego in hebdomada B 


bis jejuno, atque omnium bonorum meorum .deci- 
snas do 35. Atqui bic de templo descendit fructu 
vacuus, peccato plenus. Cur hoc, inquam?. Quia 
superbe de suis recte factis gloriatus est. Locuples 
accessit, egens discessit, dum diceret : Nonsumsicut 
reliquus mundus. O stultitia. hominis et audacia ! 
Cum ad orandum ven'sset, mundum accusavit, 
quem idcirco contra se commovit. Cur mundum, 
Pharisa:e. aceusas? Num tu plane justus es, et uni- 
verso mundo metior? Habet Deusquem przeferat.Num 
(ibi par totoin mundo nemo invenietur? Non sum, 
inquit, sicut reliquus mundus. Una hora universum 
mundum, ex sua quidem sententia, damnavit. No& 


φίλου λύσῃς τὴν νηστείαν. 'O γὰρ τῆς τεσσαραχο- 
στῆς κανὼν τοῖς πᾶτιν ἐπίχειτα: νηστεύειν * τὰς δὲ 
ἄλλας ἡμέρας τετράδας καὶ παρα:χευὴν ἐπὶ φίλου 
μηδὲν διαχρίνειν. Ἐν Σαδδάτῳ δὲ χαὶ Κυριαχῇ un- 
ét, νηστεύετω, μῆτε ἐν ἡμέραις τῆς Πευτηχοστῆς, 
μήτε ἐν ταῖς τῶν χαλλινίχων μαρτύρων μνείαις. 
ΝΝήστενε δὲ, καθὼς εἶπεν ὁ Κύριος, ἐν ἱλαρότητι xai 
χαρᾷ, μετὰ πάντων ἔχων τὴν ἀγάπην ἀννυπόχριτον. 
Ὅταν δὲ ταῦτα πάντα ποιήσῃς, χαὶ χτήσῃ ἀρετὴν 
ἀγαθὴν xal πᾶσαν διχαιοσύνην, μὴ ἐπαρθῇ; ἐπὶ τοῖς 
χατορθώμασίν σον, μηδὲ διαγράψῃς ἑαυτὸν μέγαν " 
μὴ ἄρξῃ λέγειν ὅτι Τοῦδε χαὶ τοῦδε ἀνώτερός εἶμι. 
'Exv ταῦτα λέγης, ἄμισθον ἐποιήσω τὸν χόπον σου, 
χαὶ τὴν νηστείαν * οὕτως γὰρ ἔλεγεν χαὶ ὁ Φαριπαῖος 
ἐχεῖνος " Εὐχαριστῶ σοι, ὁ Θεὸς, ὅτι οὐχ εἰμὶ ὡς 
ὁ κόσμος, οὐδὲ ὡς ὁ τελώγης οὗτος. Ἐγὼ γὰρ 
γηστεύω δὶς τῷ Za6Cáco, καὶ ἀποδεκχατῶ πάντα 
ὅσα ὑπάρχει μοι. Καὶ κατέθη ἄχαρπος ἐχ τοῦ ἱεροῦ 
πλήρης ἁμαρτίας. Διὰ τί ; ἐπειδὴ ὑψηλοφρονήσας 
ἐπὶ τοῖς κατορθώμασιν ἐχαιχᾶτο, "Evxapzo; &vni- 
θεν, xal ἄχαρπος χατῆλθεν, λέγων, Οὐχ εἰμὶ ὡς; ὁ 
κόσμο;. "à ἄνοια ἀνθρώπου xal δεινότης 1 Προσεύξε- 
σθαι ἀνε)θὼν, τοῦ χόσμον xazryópnotv, χαὶ ἐξήγει" 
p:v αὑτὸν [Θεόν 3] χαθ᾽ ἑαυτοῦ. Τί κατηγορεῖς τοῦ 
χόσμου, ὦ Φαρισαῖε ; Μὴ γὰρ xat δέχαιος εἶ, καὶ τοῦ 
χότμου ὅλου ἀνώτερος ; Ἔχει προτιμῆσαι ὁ Θεός. 
ἾΑρα ἕν ὅλῳ τῷ χόσμῳ εἷς οὐχ εὑρίσχεται ὅμοιός 
σου; Οὐκ εἰμὶ ὡς ὁ κόσμος. Ἔν μίᾳ' ὥρᾳ ὅλον τὸν 


sum,inquit, sicut reliquus mundus, nec veluti publi- C χόσμον κατέδαλεν, ὅσον κατ᾽ ἐχεῖνον * Οὐκ εἰμὶ ὡς 


canus hic. Neque interim cogitavit, publicanum 
fuisse justiorem. 

Igitur tu quoque cave ne dc tua recta agendi 
ratione, ut Phariszus ille, te jactes; sed cum om- 
nimodam justitiam acquisiveris, tunc pro minimo 
temet gere, dicente Domino : Cum amnia feceritis 
qua mandata .sunt vobis, tunc. dicite, Servi inutiles 
sumus '*. Ilospitalem te przbe, panis tui partem 
poanperibus tribue, de recte factis ne glorieris, ab 
Ecclesie consortio ne discedas, sanctorum me- 
anorias ne deseras, humanam gloriam ne appetas, 
iu Deum ne blasphemes, superbe ne loquaris, 2:gro- 
tantem invise, peregrinos domi excipe, cum ami- 
cis ne dolose agas, a veritate nunquam discedas, 
utin cunctis perfectus inveniaris, sicut caeteri san- 
cti omnes, in regno colorum cum Christo Domino 
mostro, cui honor per secula seculorum. Àmen. 


.Sermo de charitate. 


Dixit quadam die beato Eusebio Alexander : 
Rogo te, Pater, quznam justitia aut. mandatum 
cunctis. preeminet * Respondit Eusebius : Omni 
justitia excelsior est charitas : nihil boni agere 
potest homo, nisi cooperantem habeat charita- 
tem. Si quis jejunet et oret, atque opes in pau- 
pores clargiatur, hic si cbaritate forte carcat, 


"Luc. xvin, 11, 12. 15 Luc. xvii, 10. 


ὁ κόσμιος, οὐδὲ ὡς ὁ τελώνης οὗτος. Οὐκ ἐνδησεν 
ὅτι ὁ τελώνης διχαιότερός ἐστιν. 

Μὴ οὖν xa σὺ χκαυχήσῃ ἐν τοῖς δικαιώμασίν σου, 
ὡς ἐχεῖνος ὁ Φαρισαῖος * ἀλλ᾽ ὅταν χτήσῃ πᾶσαν δι- 
καιοσύνην, ὡς εἷς τῶν ἐλαχίστων γίνου, καθὼς εἶπεν 
ὁ Κύριος * Ὅταν ποιήσητε πάντα τὰ διαταχθέντα 
ὑμῖν, τότε clxate ὅτι ᾿Αχρεῖοι δοῦλοί ἐσμεν. 
Ταῦτα φιλοξενιτεύων τοῖς πένησιν μετάδος τὸν ἄρ- 
τὸν σον, ἐν χατορθώμασιν μὴ ἐπαίρου, τῆς Ἔχκχλη- 
σίας μὴ χωρισθῇς, τὰς μνείας τῶν ἁγίων μὴ παρα- 
λείπῃς, δόξαν ἀνθρώπων μὴ ποθήσῃς, Θεὸν μὴ βλασ. 
φημήσῃς, ὑπέρογχα μὴ λαλήσῃς, ἀσθενοῦντᾳ Ext 
σχέπτου, ξένους συνάγαγε, φίλοις μὴ δολίωθον, τῆς 
ἀληθείας μὴ ἀποστῇς, ἵνα ἐν πᾶσιν τέλειος εὑρεθῇς 
χαθὼς χαὶ πάντες οἱ ἅγιοι, ἐν τῇ τῶν οὐρανῶν βασι 
λείᾳ, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ δόξα εἰ 
«ποὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Ἀμήν. 

p. 
Περὶ ἀγάπης. 

Μιᾷ τῶν ἡμερῶν λέγει τῷ μαχαρίῳ Εὐσεὔδίῳ 
᾿Αλέξανδρος * Δέομαί σον, Πάτερ, ποίσ διχαιοσιλ 
καὶ ἐντολὴ ἀνωτέρα πάντων ἐστί ; Λέγει αὑτῷ ὁ Εἰ 
σέδιος " Πάστς διχαιοσύνης ὑψηλοτέρα ἐστὶν ἡ ἀγάπ 
οὐδὲν ἀγαθὸν δύναται ποιῖσαι ἄνθρωπός, ἐὰν ph τ 
ἀγάπην ἔχῃ σννεργοῦσαν αὑτῷ. ᾿Βὰν νηστεύῃ τι; 5 
εὔχηςλ:, χαὶ πλοῦτον δίδωσι τοῖς πένν σιν, ἀγά 
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»* μὴ ἔχῃ, οὐδὲν ὠφελεῖται. Ei δὲ ἐμοῦ οὐ πείθῃ, A nullum capit emolumentum. Quod si mihl non 


üáxoucov Παύλου τοῦ ἀποστόλου λέγοντος, ὅτι ᾽Εὰν 
πωιήσω μου πάντα τὰ ὑπάρχοντα, καὶ ἐὰν παρα- 
δῶ τὸ σῶμά μου ἵνα καυθῇ, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, 
οὐδὲν ὡςελοῦμαι. Καὶ πάλιν * Διὰ τὴν ἀγάπην 
soU πνεύματος δου.Ἰδύετε ἀ.11ή,λοις " ὁ γὰρ πᾶς 
vópoc ἐν ὁνὶ λόγῳ πληροῦται, ἐν τῷ, ᾿Αγαπήσεις 
τὰν Θεύν σου, καὶ τὸν πλησίον σου ὡς ἑαυτόν. 
Καὶ πάλιν᾽ Ἡ ἀγάπη οὐδέποτε ἐκπίπτει. Τί ἐστιν 
ἔφισον Θεοῦ ; Οὐδέν. Εἰ οὖν ὁ μέγας ᾿Απόστολος τὸν 
Θεὸν ἀγάπην ἐχάλεσεν, λέγων, Ὁ Θεὸς ἀγάπη éc cir: 
ὁ ἀγαπῶν τὸν Θεὸν, xa0' ἐχάστην ὁρᾷ αὑτόν. Ὁ μὴ 
ἔχων ἀγάπην τί ἐστιν ; χαλχὸς ἠχῶν, fj χύμθαλον 
ἁλαλάζον. Τοῦτον ναῦν ἄτοιχον ὠνόμασεν ἐχεῖνος 
θείας ὁράσεως ἐπόπτης ^ οὐδὲν ἄλλο ἰσχύει χατόρ- 
ϑωμα, ἀγάπης μὴ παρούσης. 


Koi πάλιν λέγει αὐτῷ ὁ ᾿Αλέξανδρος * Πάτερ, 
ποῖα ἁμαρτία ἀνωτέρα ἐστιν ; Λέγει αὐτῷ ὁ Εὐσέ- 
€:; (2) Πᾶσα ἁμαρτία δεινὴ ἔστιν " ἀφ᾽ οὗ γὰρ 
Σέγεται ἁμαρτία, τί ἐρωτᾷς περὶ τῆς ἁμαρτίας ; 
Πλὴν ἐπε:δὴ xal ἐν τοῖς ἁμαρτήμασιν διαφοραί εἶσιν, 
εἴξω σοι τὴν ἀλήθειαν. Χεῖρον τῆς πλεονεξίας xal 
τῆς μνησιχαχίας οὐδέν ἔστιν. "Axous Παύλου τοῦ 
εὐλογημένου ἀποστόλου λέγοντος * IILicors£(av, ἥτις 
ἐσεὶν εἰδω.1ολατρεία. Οὐδὲ μοιχεία, οὐδὲ λτστεία, 
οὐδὲ ἕτερόν τι ἀμάρτημα χεῖρον, ἀλλ᾽ 1d) πλεονεξία, 
ἅτις ἐστὶν εἰδω)ολατρεία * δεινὰ μὲν οὖν ὅλα τὰ 
ἁμαρτήματα, ἀλλὰ λέγω δεινοτέρα ἐστὶν dj πλεον- 


εξία. Καὶ γινωσχέτω ὃ πλεονέχτης, ὅτι xa0' ἡμέραν ς 


εἰδώλοις προσχυνεῖ, καὶ οὐδὲν ἕτερον. 

᾿Αδελφὴ δὲ τῆς πλεονεξίας ἐστὶν dj μνησιχαχία * 
ξειτνὴ μὲν ἔστιν χαὶ αὕτη ἥ ἁμαρτία χαὶ παράνομος. Τὰ 
γὰρ ἄλλα ἀμαρτήματα πονηρὰ μὲν ἔστιν, ὀλιγοχρόνια 
& τυγχάνουσιν, μιᾷ ὥρᾳ ἀποτελούμενα. Οἷόν «t λέ- 
Tupsv “ἑπόρνευσέν τις ; καχῶς μὲν ποιῶν, πλὴν ἐν 
μιᾷ ὥρᾳ ἐπεϊέλεσεν τὸ χαχὸν, xal τὰς λοιπὰς ὥρας 
ἡσυχάζων δύναται μετανοῆσαι. "Ἐχλεψέν “τις ; Καὶ 
φοῦτο καχὸν καὶ πολλάχις κοτὲ ποιεῖ, ποτὲ οὐ φοιεῖ" 
ἔχει οὖν xatpbv' μετανοίας." Ὃ δὲ μνησίκακος καθ᾽ 
ἔχάτεην ἡμέραν ἁμαρτάνει, xaX τὴν χαχίαν ἐν τῇ 
waglig περιφέρων, χἂν εἰς ᾿ἐχχλησίαν ἀπέλθῃ, οὐ 


δύναται Σαδαρὰν εὐχὴν τῷ Θεῷ ἀναπέμψαι, τὴν xa- 


xíc» Ἔχων τατὰ τοῦ πχησίον " 0086 ποτε καθιερεύει 


credis; Paulum apostolum audi dicentem : Si bona 
mea cuncta vendidero, corpusque meum comburen- 
dum tradidero, misi. simul charitate sim. praditus, 
nullam percipiam utilitatem "1. Et rursus : Per cha- 
ritatem spiritus invicem subservile : universa enim 
lez uno verbo completur, nempe ut Deum tuum ames, 
et simul proximum tanquam teipsum !*. Et denuo : 
Charitas nunquamjexcidit **. Num quid est Deo par? 
Enimvero nihil. Si ergo magnus Apestolus Deum 
charitatem appellat dicens : Deus charitas est ** ; 
qui Deum amat, quotidie ipsum conspicit. Contra 
vero qui charitatem non habet quidnam est? as 
resonans, el cymbalum tinniens. Hunc ille divin: 
visionis spectator templum absque parietibus vo- 


B cat. Nullum prorsus recte factum valet charitate 


destitutum. 

Tunc iterum Alexander ait : Quodnam, Pater, 
peccatum maximum est *Respondit Eusebius : Omne 
peccatum dirum quid est : cum enim peccatum 
dicis, cur amplius interrogas de peccato ? Sed ta- 
men quia peccatorum differentiz sunt, veritatem 
te non celabo. Avaritia et injuriarum recorda- 
tione nil deterius est. Audi benedictum apostolum 
Paulum qui ait (mortificate) : Avaritiam, que est 
idolorum servitus *!. Neque adulterium, neque la- 
trocinium, neque aliud quodlibet pejus peccatum, 
idololatri nomine vocitatur, sed avaritia. Dira 
igitur sunt omnia peccata, sed omnium gravissi- 
mum avaritia. Sciat enim avarus se quotidie nihil 
aliud nisi idola colere. 

t Avaritiz. autem soror est injuriarum recordatio, 
quia sane et ipsa grave peccatum est οἱ flagi- 
tiosum. Cztera enim peccata, etsi mala sunt, exiguo 
tamen tempore durant, quippe qux brevi hora per- 
aguntur. Exempli causa, fornicatur aliquis? male 
quidem facit, sed brevi hora malum id perpetrat, 
reliquis horis cessat, et peenitere potest. Furatur 
aliquis ? :Male id quoque; sed szepenumero id agit, 
sepe etiam abstinet, ideoque tempus ponitendi 
habet. Verum ille qui injuriarum recordatur seu 
odit, quotidie peccat, suamque improbitatem corde 
gerens, etiamsi ad ecclesiam pergat, puras preces 
eoram Deo peragere nequit, quia odium conira 


ἢ μνήπίχεκο; Quy. Οὐδὲ “ποιεῖ ἐλεημοσύνην * ὅ γὰρ y proximum fovet : neque ullum sacrifloium is qui 


μὴ ἔχων ἐγάπην, οὐδὲ ἐλεημοσύνην δύναται ποιῇῆσαι" 
ὧν γὰρ οὐχ ἀγαπϑᾶτις, οὐδὲ ἐλεεῖ, Ὁ ἄχαχος ἐχθρὸν 
οὐκ ἔχει * ὁ μνησίχαχος obx: ἀπαλλάσσεται ἐχθροῦ, 
ἐχθρὸν ἔχων τὸ ἴδιον συνειδός. Πολλὴ ἀγαθότης ἀχά- 
χοῦ καρδίας. Διὰ τοῦτο xal ὁ Προφήτης ἔλεγεν" 
“Αχαάχοι xal ἐῤθεῖς ἐχολλῶντό μοι, ὅτι ὑπόμεινά 
σε, Κύρω. Kat 'πάλιν " ᾿Εγὼ ἐν ἀκαχίᾳ μου àxo- 
εεύθην “«2ὐτρωσαί με, Κύριε, καὶ ἐλέησόν με. 


hifesto. animo est offerre potest. Neque idem elee- 
mosynam facit; etenim qui charitate caret non est 
eleemosynz dandz idoneus : nam .quem non amat, 
ejusdem ne miseretur quidem. Vir bonus inimicum 
non habet, sed injuriarum memor seu osor nunquam 
hoste caret, quippe qui inimicam habet conscien- 
tiam..suam; Multia.est innocui eordis bonitas. Pro- 
pterea. dixit Propheta : Innocentes et recti adhasserunt 


miki, quid te, Domine, sustinui **; Et rursus : Ego ín innocentia. mea. .ambulavi; libera me, Domine, ct 


suserere mei 33. 


** | Cor. xis. ὅ. '* Galat. v, 15, 14. 
xxiv, 21. ** Psaj. xxv, 1. 


) Item ab his verbis usque ad illa ἐχθρὸν ἔχων 


«ὃ συνειδὸς, recitat universum factum sub no- 


19 [ Cor. xiii, 8. 


91 Joan. iv, 8. *! Ephes. v, 5. ** Psal. 


mine nostri Eusebii Damascenus in Parallelis, p.534, 
cum notabili tamen varietate. 
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Praclarus igitur est iunocuus animus. ldcirco A 


benedictus Paulus ait: Sol non occumbal super ira- 
cundiam vestram **. Rursusque David : Irascimini 
et nolite peccare **. Nam qui irascitur, neque tamen 
iram retinet, sed cito fratri suo reconciliatur, omissa 
" malivolentia, ipse est qui irascitur et non peccat, 
Pauli nimirum nec non Davidis pri»ceptum secutus: 
]rascimini et nolite peccare; que dicitis in cordibus 
vestris, in cubilibus vestris compungimini 35. Audiquo- 
que verborum horum interpretationem. Quia Sal- 
valor dixit : Quisquis mulierem aspexerit ad eam 
concupiscendam, jam mocliatus est ipsam in corde 
suo *' ; idcirco David hortatur dicens : Que dicitis 
in cordibus vestris, in cubilibus vestris compungimini. 
Moc est, si quempiam laedere in corde tuo cogita- 
veris, aut aliud quid nocuum meditatus fueris, cum 
in cubile veneris, pravarum tuarurm fac memineris 
cogitationum, age compunctionem de cogitato pec 
cato, luge, gemitus ede in cubili dolens, et dic cuin 
Davide : Lavabo per singulas noctes lectum meum, 
lacrymis seis stratum meum rigabo 35. ]d si in lecto 
egeris, purus inde consurges , eluto lacrymis pec- 
cato, in Christo Jesu Domino nostro, cui honor et 
potentia per sxcula seculorum. Amen. 
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Kai οὖν ἡ àxaxía. Διὰ τοῦτο xai 5 εὐλογημένος 
[[αὔλος εἶπεν" Ὃ ἤμιος μὴ ἐπιδυέτω ἐπὶ τῷ xap- 
οργισμῷ ὑμῶν. Καὶ πάλιν ὁ Δαδίδ᾽ Ὀργίζεσθε 
καὶ μὴ ἁμωαρτάνετε, 'O γὰρ ὀργιζόμενος, xot μὴ 
φυλάσσων τὴν ὀργὴἣν, ἀλλ᾽ εὐθέως διαλλασσόμενος 
τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ, λιπὼν τὴν xaxlav, ὠργίσθη xot 
οὐχ ἥμαρτεν, xaX ἐπλήρωσεν τὴν τοῦ Παύλου παρ- 
αγγελίαν, χαὶ τοῦ Δαδίδ" Ὀργίζεσθε καὶ μὴ ἅμαρ- 
τάνετε" ἃ Jéyece ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ 
ταῖς κοίταις ὑμῶν καταγύγητε. "Axous χαὶ τούτου 
τὴν ἑρμηνείαν. Ἐπειδὴ εἶπεν ὁ Σωτὴρ, Ὅστις ἐμ- 
δλέψῃ γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, ἤδη 
ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ * τούτου 
χάριν xal Δαθὶδ παραινεῖ λέγων" "A .12ὲγετα ἐν ταῖς 
καρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς κοίταις ὑμῶν κατανύ- 
γητε. Τουτέστιν, ἐὰν εἴπῃς ἐν τῇ χαρδίᾳ σου ἀδιχῇ- 
cal τινα, ἣ ἕτερόν τι ἐνθυμν θῇ πονηρὸν, ὅταν ἔλθης 
ἐν τῇ χοίτῃ σον, μνήσθητι τοὺς διαλογισμοὺς τοὺς 
πονηροὺς, καὶ χατανύγτθι ἐν τῇ ἀμαρτίᾳ τοῦ ἔνθυ- 
μήματος, χλαῦσον, στέναξον ἐν τῇ χοίτῃ λυπούμε- 
νος, xai εἰπὲ χαὶ σὺ ὡς ὁ Δαδίδ' Λούσω xa^ ἐχά- 
στὴν νύχτα τὴν κιλίγην μου, ὃν δάχρυσίν μου 
τὴν στρωμνήν μου βρέξω. Τοῦτο ποιῶν ἐπὶ τῇς 
χλίνης, ἀνέστης χαθαρὸς, λούσας διὰ τῶν δαχρύων 


τὴν ἁμαρτίαν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, d ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


᾿Αμήν. 
Ii. 
De incarnatione Domini, et quam ob causam incar- 
natus sil. 


Adventus Domini nostri Jesu Christi hec causa 
fuit. Cum Deus ab initio humanum genus magno- 
pere dilexisset, multamque ejus curam gessisset, 
neque tamen quisquam legem ejus custodisset, 
prophetas inisit, quibus patres nostri haud auscul- 
t1arunt, sed alios lapidibus appetiverunt, alios inter- 
fecerunt, nemini denique dociles aures prebuerunt. 
Igitur cum prophetz dirum peccati vulnus viderent, 
atque humanum genus funditus periturum, caepc- 
erunt Dominum deprecari, ut ad sanandos homines 
ipse adveniret. Primus David propheta precabatur 
sic : Inclina, Domine, celos, et descende **. Nisi tu 
' descenderis, atque hominum morbo medclam fe- 
ceris, nemo salvabitur. Veni, Domine, ad salvandum 


I". 
Ill. Εἰς τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Κυρίου, xal εἰγος 
ἔγεκεν' ἐγαγθρώπησεγ. 

Τοῦ χατελθεῖν τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τοῦτο 
γέγονς τὸ αἴτιον. Ἐπειδὴ ἐξ ἀρχῆς πολλὰ ἢγάπησεν 
τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, πολλὴν πρόνοιαν ἐποιή- 
σατο ἡμῶν, χαὶ οὐδεὶς ἐφύλαττεν τὰ τοῦ νόμου, 
ἔπεμψεν προφήτας χαὶ οὐχ ἤχουσαν οἱ πατέρες 
ἡμῶν τῶν προφητῶν, ἀλλὰ τοὺς μὲν ἐλίθασαν, ἄλ- 
λους ἐφόνευσαν, οὔτε ἑνὸς ἤχονσαν' εἰδότες οὖν οἱ 
προφῆται ὅτι δεινὴ ἡ πληγὴ τῆς ἁμαρτίας, xat ὅτι 
μέλλει ἀπολεῖσθαι τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, ἤρξαντο 
παρακαλεῖν χατελθεῖν αὑτὸν τὸν Κύριον, xal ἰάσα- 
σθαι τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων. Πρῶτος ὁ προφήτης 
Δαθὶδ ἔλεγεν δεόμενος * Κύριδ, κιίνον οὐρανοὺς, 
καὶ xatd6n0i* ἐὰν μὴ καταδῇς καὶ ἰάσῃ τὴν τῶν 
ἀνθρώπων ἀλγηδόνα, οὐδεὶς δυνήσεται διασωθῆναι" 


nos. Cuncti pariter prophete Dominum ut de colo D ἐλθὲ, Κύριε, εἰς τὸ σῶσαι ἡμᾶς. Ὁμοίως δὲ xal 


adveniret rogabant. Prophetarum ergo precibus ad 
misericordiam commotus, in terrarum orbem de- 
ecendit. Hac, inquam, causa fuit cur Dominus in 
mundum venerit. 


Cur autem proprie factus sit homo, ac diabolum 
vicerit, audi quz dicam. Quia diabolus dolosis per 
mulierem verbis deceperat primum hominem Ada- 
mum in paradiso degentem, idcirco sibi habitaculum 
Dominus in Virgine delegit, et in ipsa incarnatus, 
atque ea quo voluit modo natus est, ut in primis 
Evam maledictione liberaret, cunctumque mulierum 
genus crimine illo expediret, Nisi enim ipse de 
16 ibid. 


8. Ephes. iv, 26. ** Psal. iv, ὃ. 


*' Matth. v, 38. 


πάντες οἱ προφῆται ἐδέοντο τοῦ χαταδῆναι τὸν Kó- 
ptov: χαὶ σπλαγχνισθεὶς ὑπήχουσεν τῆς δεήσεως τῶν 
προφητῶν, χαὶ κατῆλθεν ἐπὶ τὸ τῆς γῇῆς χωρίον. 
Αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία, δι᾽ ἣν χατῆλθεν ὁ Κύριος trà 
τὴν γῆν. 

Διὰ τί δὲ γέγονεν ἄνθρωπος xal ἐνίχησεν τὸν διά» 
60Xov, ἄχουσον χαὶ ἐρῶ σοι. Ἐπειδὴ τὸν πρῶτον 
ἄνθρωπον τὸν ᾿Αδὰμ δολεροῖς ῥήμασιν ἠπάτησεν ὁ 
διάδολος, ὄντα ἐν τῷ παραδείσῳ, διὰ τῆς γυναιχὸς, 
διὰ τοῦτο ὁ Κύριος πρῶτον ἐνῴχισεν ἐν τῇ Παρθέ- 
vip, χαὶ ἐσαρχώθη ἐξ αὐτῆς xal προῆλθεν ὡς ἣθἐλη- 
σεν, ἵνα πρῶτον τὴν Εὔαν ix τῆς χατάρας ἐλευθε- 
ρώσῃ, καὶ πᾶν τῶν γυναιχῶν γένος λύσῃ τοῦ ἐγχλή. 


36 Psal. vj, 7. 3 Psal. cxi, ὅς 
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ματος. El μὴ γὰρ οὗτος ἐκ τῆς Παρθένου ἐγεννήθη, A Virgine natus fuisset, actum erat de sexu muliebri. 


ἀπεγνωσμένον ἦν τὸ τῶν γυναιχῶν γένος" ὅτε δὲ 
ἐγεννήθη ὁ Κύριος ix τῆς Παρθένου, λοιπὸν xal 
Πέρται οἱ τὸ πρὶν μητέρας γαμοῦντες, νῦν παρθε- 
νίαν φυλάττουσιν" χόραι εὐτελεῖς xai παῖδες νέοι, 
Ev θερμῇ ἡλικίᾳ ὑπάρχοντες, τὸν χαύοονα τῆς ἐπι- 
θυμίας καταπατοῦσιν" xal τότε γὰρ ἰσχυρὰ γέγονεν 
ἡ παρθενία, ἐξ ὅτε τὸ ἀμάραντον ῥόδον Ἰησοῦς 
Χριστὸς ἐχ τῆς Παρθένου προῆλθεν. 

“Ἔστιν δὲ xai ἡ δευτέρα. El μὴ ἐσαρχώθη Ex τῆς 
Παρθένον, xat ἐχάλυψεν τὴν θεότησα σαρχὶ, οὐχ 
ὑφίστατο οἰχουμένη φέρειν τὴν θέαν τὴν ἐξαστρά- 
πτούσαν τῆς θεότητος. Καὶ εἰ μὴ ἐνηνθρώπησεν, 
πῶς προσίγγιζον αὐτῷ οἱ μάγοι xal προσέφερον 
αὐτῷ ζῶρα; Εἰ μὴ ἀνέλαθε σάρκα, πῶς ἐτόλμα ἢ 
πόρνη προσεγγίσαι αὐτῷ χαὶ τοὺς πόδας χαταφι- 
λῆσα:, ὃν οἱ οὐρανοὶ οὐ χωροῦσιν; Ἢ πῶς Zax- 
χαῖος ἱἰδύνατο ἐν τῇ οἰχίᾳ αὐτοῦ ὑποδέξασθαι, τὸ 
“πάθος τῆς τελωνείας καὶ τῆς ἁρπαγῆς καταπαῦσαι, 
χαὶ ὑπόδειγμα γενέσθαι τοῖς ἁμαρτωλοῖς, ὅτι ἔστιν 
σωττρίας xai μετανοίας ἐλπίς; Διὰ τοῦτο ἐνηθριυ- 
πτΞεν, χαὶ ἐχάλεσεν μάγους πρῶτον, ἔπειτα τελώ- 
νας, ἔπειτα πόρνας " ἔδωχεν αὑτοῖς; ἄφεσιν ἁμαρ- 
Ξιῶν ἐξέδαλεν τὸν νόμον, xa εἰσήγαγεν τὴν χάριν 
«οὔ Εὐαγγελίου, xal πᾶσαν τὴν χτίσιν ἡλευθέρω- 
δεν. 

"AX ἐπειδὴ εἶπας Τί γάρ; πρὸ τοῦ κατελθεῖν 
χαὶ ἐνανθρωπῆσαι, οὐχ ἰδύνατο νιχῆσαι τὸν Σατα- 
νᾶν ; Ναὶ, ἠδύνατο’ ἀλλ᾽ ἄχουσον, καὶ ἐρῶ σοι xal 
«αὐτὴν τὴν αἰτίαν. Καὶ πρὶν τοῦ κατελθεῖν τὸν 
Κύριον καὶ ἐνανθρωπῖσαι, ἑνίχα τὸν διάδολον᾽ ἀλλ' 
ἔμελλεν καυχᾶσθαι χαὶ λέγειν, Τὸν ἄνθρωπον ἐνί- 
χτσα, xai ὑπὸ Θεοῦ ἐνιχέθην' οὐ γέγονέν μοι μέγα 
τὸ πτῶμα τέως τὸν ἄνθρωπον ἐπάτησα, τοῦ παρα- 
δείσο) ξένον πεποίηχα χαὶ τῆς θεϊχῆς διαθέσεως, 
αἰχμάλωτον (ὑπὸ) τὴν ἁμαρτίαν ἐπήγαγον, τὸν θά- 
νατον διὰ τῇ; ἁμαρτίας ἐπεισήνεγχα, τὴν παρα- 
χοῖν ἐδίδαξα, πορνεύειν ἐπέδαλον" ταῦτα πάντα 
Ξοιῆσας αὐτοῖ;, ὑπὸ Θεοῦ ἐνιχήθην. Ἵνα μὴ οὖν ταύ- 
τῆν εὕρτ, τὴν χαύχτσιν ὁ πονηρὸς, χαὶ εἴπῃ, ὑπὸ 
Θεοῦ ἐνικέδην, διὰ τοῦτο ὁ cb; ἄνθρωπος γόγονεν" 
διὰ τοῦτο δεύτερος ᾿Αδὰμ. ὁ Κύριος" ἐξ οὐρανοῦ, tua 
ὡς ἐνίκησε τὸν ἄνθρωπον αὐτὸς ἐχεῖνος, χαῦτη σὰρξ 
“ὦ αὐτοῦ σῶμα, νιχέσε: τὸν διάδολον, ἵνα μὴ ἔχης 


Postquam autem de Virgine Dominus ortus est, 
jam Perse quoque, qui antea matribus misceban- 
tur, nunc servant virginitatem : puelle humiles, 
puerique adolescentes, in statis fervore, concu- 
piscentis vim domant. Tunc enim valida evasit 
virginitas, cum intemerata rosa Christus Jesus pro- 
cessit de Virgine. 


Verumtamen aliam quoque causam in medium 
afferam. Nisi Deus ex Virgine prodiisset incarnatus, 
deitatemque corpore velavisset, mundus quidem 
conspectum ejus deitate fulgentem non sustinuis- 
sct. Certe nisi homo factus esset, quomodo Magi 
advenissent, eique dona obtulissent? Nisi carnem 


B assumpsisset, quomodo meretrix accessisset, ejus- 


que pedes osculata esset quem cali non capiunt? 
Vel quomodo Zacchzus eum domi sus excipere 
potuisset, publicani raptorisque noxam deponere, 
et ponitentiz exemplum peccatoribus consequen- 
dzeque salutis spem exhibere? Idcirco igitur homo 
factus est, vocavitque Magos primum, deinde pu- 
blicanos, postremo meretrices : his peccatorum re- 
missionem concessit, legem antiquavit, Evangelii 
gratiam induxit, universamque creaturam in liber- 
tatem vindicavit. 

Sed dices : Quid ? nonne Deus ante adventum 
et incarnationem Satanam debellare poterat? Vero, 
inquam, poterat. Áttamen hujus quoque rei cau- 
sam audi. Ante adventum etiam et incarnationem 
Dominus diabolum utique devicisset; verumtamen 
hic deinceps gloriaturus erat atque dicturus : Ego 
quidem hominem vici, nec nisi a Deo victus sum: 


' haud magni :wstimandum est quod ego succubue- 


rim : certe olim hominem decepi, paradiso divina- 
que gralia spoliavi, captivum peccato subdidi, 
mortem per peccatum adduxi, rebellem praecepto 
fcci, apostasiam docui : at postquam hac omnia ho- 
mini feceram, a Deo devictus sum. Ne ergo im- 
probus hac gloriatione uteretur, neve se a Dco 
victum dictitaret, ideo Deus hominem se fecit, idco 
secundus Adam Dominus de ccelo venit, ut sicut 
ille hominem vicerat, sic ipse caro factus proprio 
in corpore diabolum superaret : ne tibi scilicet, 


Aro» εἰπεῖν, ὅτι τὸν ἄνθρωπον ἐνίκησα, xat ὑπὸ p diabole, copia dicendi foret, quod cum hominem 


Θεοῦ trxf$ns. 
 — A&' οὗ brio) (3) ἐθανάτωτεν ὁ 0146015; τοὺς πρω- 

τοπλάστοι; ἐν τῷ παραδείσῳ᾽ διὰ τοῦτο ὁ Κύριος 
ἐνέκησεν τὸν διάδολον. Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνος διὰ τῆς 
γεύσεως τοῦ ξύλου τὸν ᾿Αδὰμ χαὶ τὴν Εὔαν ἡπάτη- 
δεν, διὰ τοῦτο ὁ Κύριος διὰ τοῦ σταυροῦ τὸν διά- 
€olov χαταπάτημα τῶν ἀνθρώπων ἐποίησεν " ὅσον 
τὰρ ἔχουσιν τὸ στμεῖον τοῦ σταυροῦ ἐπὶ τοῦ μετ- 
ὥξου, χαταπατοῦσιν τοῦ διαθόλον τὴν δύναμιν, χα- 
δώ; εἶξεν ὁ Σωτήρ “ Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν ἐξουσίαν 


35 Lec. x, 19. 


vicisses, tu quidem nonnisi a Deo victus fuisses. 

Sic igitur quibus armis diabolus primos hoinines 
in paradiso morte affecit, iisdem Dominus diabo- 
lum profligavit. Etenim quia is ligni gustu Ada- 
mum Evamque deceperat, ideo Dominus virtute 
crucis diabolum conculcandum homini exhibuit. 
Revera quotquot crucis signaculum iu fronte ge- 
runt, vim diaboli prosternunt, ut ait Salvator: 
Ecce dedi vobis potestatem. cclcandi serpentes οἱ 
scorpios atque omnes hostis vires ??. Viden' ut hu- 


NOTE. 


(5) Ab bis verbis usque ad illa τοῦ διαδόλου τὴν δύναμιν, citat Eusebium nostrum Damascenus in 


Pzratlelis, p. 697, non sine aliqua varietate. 
PaTBhor. Gs. LXXXVI. 
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manís pedibus calcandus ille evaserit, qui archaa- A πατεῖν ἐπάγω ὄφεων zal σκομπίων, xal ἐπὶ za- 


gelicze glorie babuit dignitatem? Cur autem hzc 
Bü acciderunt? Videlicet ob inobedientiam. Dixe- 
ral enim secum ipse : Thronum meum sub colo 
statuam, id est supra nubes, eroque Altissimo stmi- 
lis **. Idcirco conculcandus decidit. De ipso enim 
propheta dixerat : Vidi Satanam tanquam fulgur de 
eclo ruentem. in terram **, ut sit sanctorum ludi- 
brium. Porro animadverte rem miram : nam et 
cum viverent, calcabant diabolum sancti homines ; 
et post obitum luteis ipsorum corporibus dissolu- 
tis, sicubi reliquia eorumdem supersunt, ipsam 
quoque sanctorum invocationem demones hor- 
rent. 


Hec omnia, fili, dixi ut quam grave malum 
inobedientia sit discas, οἱ in quale barathrum dia- 
bolus inobiequentem hominem impulerit. Fac igi- 
tur odio habeas inobedientiam, o fili, qux tibi 
infesta est, teque pessumdat. Contra vero ohedien- 
tiam dilige, qux sui studiosis affert salutem. Ohe- 
dientia enim vitam, inobedicntia mortem continc!. 
Quod si mihi non credis, ex rebus gestis tuis co- 
gnosce veritatem Tu enim ipse quo tempore iis qui 
te ad penitentiam hortabantur non obtemperabas, 
Satan? mancipium eras, nihilaue aliud nisi sepul- 
crum dealbatum, et cadaver spirans. Posiquam 
autem mez voci obtemperans ad paenitentiam vc- 
nist, jam ille diabolus qui te captivum tenebat, 
vel umbram tuam perhorrescit. Viden' quantz vir- 


tutis minis!ra sit obedientia? Viden' quanti gaudii? € 


ideo divina Scriptura ait : Obedientia, vita est. Item 
benedictus Paulus l;etitiz magister, regni donator, 
universi mundi porius, przdicat dicens : Obedite 
praepositis vestris, alque illis subditi estote 35. Et 
rursus : Filii, obtemperate parentibus vestris in Do- 
iino **. lgitur quoniam mihi obsequens, fili mi, 
fuisti, scias te regali throno dignum fore, :xeque 
ac apostoli thronis zternis dignanter donati fue- 
runt a Domino nostro Jesu Christo, cui simul cum 
Patre et sancto Spiritu gloria sit, potestas, honor, 
atque adoratio nunc et per secula seculorum Amen. 


IY. 
Quod qui isifirmatur Deo ratias agere debeat, et in 
Job. 


σαν ci δύναμιν τοῦ £yDpov. "lox πῶς χαταπά- 
τῆμα γέγονε τῶν ἀνθρώπων ὁ τῆς ἀρχαγγελιχῇς δό- 
ξης ἔχων τὸ ἀξίωμα: διὰ τί δὲ γέγονεν οὕτως ; Διὰ 
κὴν παράθασιν, Εἶπε γὰρ ἐν αὐτῷ" Στήσω τὸν 
θρόνον μου ὑποκάτω τοῦ οὐραγοῦ, τουπέστιν im- 
άνω τῶν νεφελῶν, καὶ ἔσομαι ὅμοιος τοῦ Ὑψίστου. 
Διὰ τοῦτο γένονε χαταπάτημα" “περὶ αὑτοῦ γὰρ Ó 
προφήτης εἰρήχει" "IOcr τὸν Zararav πεσόντα 
ὡς ἀστραπὴν ἐκ τοῦ οὐραγοῦ εἰς τὴν γὴν τοῦ 
εἶνα! ἐξουθένημα τῶν ὁσίων Χριστοῦ. Καὶ πρόσεχε 
τὸ θαυμάτιον " ὅτε ἕξων οἱ ἅγιοι κατεπάτησαν οαὖ- 
τὸν, χαὶ ὅτε ἀπέθανον χαὶ διελύθη τὸ πέλινον αὑτῶν 
σῶμα, εἴ που λείψανον αὑτῶν, ὅπου γε αὑτὴν τὴν 
προσωνυμίαν τῶν ἁγίων ἀχούοντες φρίσσουσιν. 


B Ταῦτα πάντα Go: εἶπον, τέκνον, ἵνα. μάθῃς πηλὶ- 


xov χαχὸν ἡ παραχοὴ, καὶ δι᾽ αὐτῆς εἰς ποῖα βάρα- 
ῦρα καταφέρει ὁ διάδολος τὸν ἄνθρωπον τὸν μὴ 
ἔγοντα ὑπαχοήν. Μίση σον τὴν mapaxotv, τέχνον, 
τὴν μιτοῦσάν σε xal ἀπολέσαι Gs σπεύδουσαν, xai 
ἀνάπτσον τὴν ὑπαχοὴν τὴν σώξουσαν τοὺς ἀγα-ς 
πῶντας αὑτήν. Ὑπαχοὴ γὰρ ζωὴ, παραχοὴ θάνα- 
τος. Ei ὃὲ οὐ πείθῃ ἐμοὶ, ix τῶν σῶν πραγμάτων 
χατάμαθε τὰ λεγόμενα" σὺ ὅτε παρήχουσας τῶν 
προσχαληουμένων εἰς μετάνοιαν, ἐχυριεύου ὑπὸ τοῦ 
Σατανᾶ᾽ χαὶ οὐδὲν ἄλλου ὑπῆρχες εἰ μὴ τάφος χεχο- 
νια μένος xai νεχρὸς ἔμψυχος. “Ὅτε δὲ ἤχουσάς poo 
τῖς φωνῆς, xal προῆλθες τῇ μετανοίᾳ (4), ὁπότε σε 
εἶχεν δοῦλον διάδολος, νῦν τὴν σχιάν σον τρέμει. 
Εἶδες πηλίχης ἀρετῖς πρόξενός ἔστιν ὑπαχοή ; εἶ» 
ὃὲες πόσην εὐφροσύνην ἔχει; Διὰ τοῦτο xal dj θεία 
Γραφὴ λέγει" Ὑπαχοὴ, ζωή χαὶ ὁ εὐλογημένος 
Παῦλος ὁ διδάσχαλο; τῆς χαρᾶς, ὁ πρόξενος τῇς βα- 
σιλείας, ὁ λιμὴν πάσης τῆς οἰχουμέντς, παραγγέλλει 
λέγων * Πείθεσθε τοῖς ἠγουμέγνγοις ὑμῶν καὶ ὑκ- 
αχούετε αὐτοῖς. Kal πάλιν " Τὰ réxra, oxaxovera 
τοῖς γονεῦσιν ὑμῶν ἐν» Κυρίῳ. Ὅτε οὖν ὑπήχου- 
σάς μου, τέχνον μου, μνημόνευξέ μὸν ὅτι βασιλείας 
θρόνον μέλλεις ἀξιοῦσθαι, χαθὼς χαὶ οἱ ἀπόστολοι 
κατηξιώθησαν θρόνων αἰωνίων παρὰ τοῦ Kuplovu ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
ματι δόξα, χράτος, τιμὴ, καὶ προσχύνησις νῦν xat 
ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰνῶνας τῶν. αἰώνων. ᾿Αμήν (5). 
Δ'. 

τῷ Θεῷ τὸ» ἀῤῥωστεοῦντα, καὶ 
εἷς τὸν 'Io6. 


Περὶ εὐχαριστεῖν 


(Ανοει.. Mai. Spicileg. Rom. XI 659.) 


Multo posthac elapso tempore, silentium servavit 
Alexander, nullam inveniens interrogandi occasio- 


95 [sa. xiv, 44, ?* Luc. x, 18. ? Hebr. 


Xlll, 


17. 


[Cod.f. 546 b.] Χρόνου πολλοῦ διελθόντος, ἐπαύσατο 
᾿Αλέξανδρος μὴ εὑρὼν πρόφασιν ἐρωτήσεως. Καὶ μιῇ 
* Ephes. vi, 4. 


NOTA. 


(4) Videsis apud nos Grxcam narrationem de 
Ajexandri conversione, auctore Eusebio. 

(δ) Si cui forte paulo humilior videtur Euse- 
bii elocutio, rei explicator adest magnus Atha- 
nasius, qui in homilia sua de semente, (f. 4, 
ait, apud JAlexandrinos conciones sacras sim- 
plices omnino fuisse atque pedestres; et quidem 
rpiscoporum, quibus solis in ea urbe post Arium 
concionari licebat, vel certe mos erat, auctore 
Sozomeno /Jist. lib. vit, cap. 9, cui accedunt testes 


aiii apud Ferrarium De ritu sacr. concion. lib. m, 
cap. 9. Paulo rudiorem fuisse /ZEgyptiorum Gra- 
citatem, observat etiam Theodorus Metochita apud 
nos Script. τοῖς, t. II, p. G81 seqq. Tino vero Dio- 
dorus Siculus lib. 1, ff. 76, diserte narrat artifi- 
ciosam eloquentiam a foro quoque civili Agvptio- 
rm fuisse extorrem. Denique de Eusebio episcopo 
Alexandrino quid sit existimandum, abunde nos 
diximus in Prafaticdhc. 
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τῶν ἡμερῶν ἐξελθὼν ix τῆς Ἐχχλησίας, εἶδεν ἐν A nem. Quadam vero dic, vidit in. domuncula ποι - 


δοματίῳ τινὰ ἄνθρωπον ἐπὶ χλίνης χαταχείμενον, xat 
ἀπελθὼν ἐπισχέψασθαι αὐτὸν, ἡγώτησε: τοὺς παρ- 
εστῶτας λέγων᾽ Πόσον χρόνον ἔχει ἀφ᾽ οὗ ἀσθενεῖ; Oi 
δὲ λίγουσιν αὐτῷ τρία Ézm, xal μῆνας E^ zai στι- 
νάξας ἐπ᾿ αὐτῷ veyg:oprosv καὶ ἐλθὼν πρὸς τὸν 
μακάριον Εὐπτέδιον τὺν ἐπίσχοπον λέγει αὑτῷ " Δέ"- 
pai του, Πάτερ, οἱ ἀπθενοῦντες ἐν πολλῷ χρύνῳ 
μέχρι ἐνιαυτοῦ ὃ καὶ δύο, ἐν τίνι εἰσὶν ἐν ἐχείνῳ τῷ 
x63240; Ὃ δὲ ἀποχριθεὶς; λέγει αὐτῷ " Πρὸς τὴν 
προαίρεσιν τοῦ ἀυθρώπου ἐστὶν τὸ πρᾶγμα τοῦτο' ἐὰν 
ἐπελθόντος τοῦ πάθους μετὰ εὐχαριστίας δέξτται, ὡς 
ὅ γενναῖος Ἰὼ, τῆς τιμωρίας τῆς ἐχεῖ χουφίζεται. 
Καὶ γὰρ guaxópto; οὗτος ἐν τοσούτοις ἕτεσιν ἀσθενῆ - 
σὰς, xal ἐπὶ χοπρίας χαθήμενος, οὐχ ἐγόγγυσεν. οὐχ 
ἐγλαστῆ τ, σεν, οὐχ εἶπεν ῥῆμα πον pov, οὐχ ἐχάλεσιν 
ἰατροὺς, οὐχ ἐπέθηχεν τοῖς τραύμασιν αὐτοῦ ἔμπλα- 
στρον οὐδὲ ϑοτάνας, οὐχ ἐλισθώτατο γόητας εἰς τὸ ἀπο- 
ξιῶξχι τοὺς σχώληχας, o9 περίαπτα χατέδησεν" ἀλλὰ 
Ὡμνὸς ἐπὶ τῆς χοπρίας χαθεζόμενος, xal ὡ: ὑπὸ 
κυρὺς χατεπθιόμενο: ὑπὸ τῶν σχωλήχων, χαὶ πιχρῶς 
νος ὑπὸ τῶν διαῤῥηγμένων φλυχτίζων, xat 
gh ἐάχης ἔχων εἰς τὸ ἀποσμήχειν τὸν ἰχῶρα τὸν 
ἀτοῤῥδυέντα ἀπὸ τῶν τραυμάτων, ἀλλὰ τῷ ὀστράχῳ 
ἀκοξέων, δεινότερον τὸ ἄλγος ἀπειργάσατο " καὶ οὔ- 
te; ὅλῳ τῷ σώματι ἑλισσόμενος, ὑπέμενεν εὐχαρι- 
στῶν τῷ Θεῷ. 

Ἔχεῖνος τοσαῦτα ὑπομένων οὐδένα ἐχάλεδεν εἰς 
βοήθξε2ν τοῦ πάθους" οἱ δὲ vov ἄνθρωποι μόνον 
ἐπέλθῃ αὐτοῖς εἷς πόνος, χαταλείποντες τὸν Θεὸν, 
ἄρχονται τρέχειν πρὸς ἐπαοιδοὺς, συνάγοντες πε- 
piazza, φυλαχτήρια, βοτάνας, xal ἕτερά τινα, xal 
οὐδξν ἐσχύουσιν" τί χάμνεις, ταλαΐίπωρξ, τρέχων εἰς 
ἀνβοιπους μὴ δυναμένους βοηθτ ταί σοι; ἔχεις τὸν 
Θεὸν ἐν τῇ οἰχίᾳ σον, xai τὸ δεδωρημένον φυλαχτῆ- 
gu τὸν σταυρόν" πρόσπεσον αὐτῷ εἷς ἐστίν σοι 
αὐ μφέρων εἰς τὴν ἀσθένειάν σον, xal τῶν Excl χα- 
κῶν χουφισθῖναι" καὶ μὴ βλασφήμει, ἀλλὰ παι- 
δεῖαν ὑπόδεξαι τὸ πάθος" Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ ὁ Θεὸς 
ααιδείει, καὶ μαστιγοῖ πάντα υἱὸν ὃν παραδέχε- 
και. Καὶ Παῦλος ὁ εὐλογημένος λέγει " Κρινό- 
pavet ὑπὸ Κι'ρίου πωιδευόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ 
πόσμῳ χατακριϑώμεν * φανεηῶ; εἶπεν ὅτι ἐν- 
11753 χρινόμενοι, χαὶ παιδευόμενοι, ἐν ἐχείνῳ τῷ 

αἰῶνι ἀχατάχριτοι διαμένομεν" ὑθεν xal ἐκαυχᾶτο 
οὗτο; ὃ μαχάριο: λέγων. Ὅταν ἀσθενῶ, τότε 
ἔυγατις εἶμι. Καὶ πάλιν. CH δύναμίς μὸν ἐν 
ἀσθενείᾳ τε.ϊειοῦται. xa πάλιν παραχαλῶν ποὺς 
ἀπθενοῦνστας ἔλεγεν" Εἰ παιδείαν ὑπεμείγατε, ὡς 
εἰεῖς ὑμᾶς προσδέχεται ὁ cóc* εἰ δὲ χωρίς 
ἔστε παιδείας, ἄρα νόθοι ἐστὲ xal οὐχ υἱοί. Τοὺς 
ξεχομένους τὴν παιδείαν, τούτους καὶ εὐχαριττοῦν- 


ὄρυμυπ1: 


τας τῷ Θεῷ, υἱοὺς Θεοῦ ἐχάλεσεν" τοὺς ὃὲ ἢ εὖ,.- 
ει-τοῦντας ἐν παῖς ἀσθενείαις, νόσους χαὶ οὐχ υἱοῖς. 
Misano; Ὑὲρ γουφίζονται τῇς ἐχεῖ χρίσξω; ol ἐν- 
-αῦ" μαχρηνοσοῦντες᾽ ἀεὶ δὲ τοῖς διχαίοις τοῦτο 
“ὐὐφαΐνει χαὶ τοῖ: βουλομένεις σωθῆναι" τοῖς ci 


nem quemdam decumbentem , ct illum visitandi 
causa progressus, circumstantes interrogavit , di- 
cens: Ex quanto tempore infirmatur ? [ili autem 
respondent : ex tribus annis; et gemens super il- 
lum, abiit ; beatumque Eusebium episcopum con- 
veniens, dicit illi : Obsecro te, dic mihi, Pater, qui 
diuturna infirmitate tenentur, v. c. per annum vel 
biennium, cui bono in hoc mundo fiant ? llle autem 
respondens : Hoc, inquit, ex voluntate hominis pen- 
det : Si enim, morbo superveniente, cum gratiarum 
actione eum accipit, justa fortissimum Job, futn- 
ram sibi penam  allevat. Etenim beatus ille, tari 
diuturna infirmitate vexatus, et in sterquilinio sc- 
dens, non murinuravit, nen. blaspliemavit, non di- 
xit verbura maium, non vocavit medicos, nou vul- 
neribus suis cinpiastrum aut plantas imposuit, nou 
circulatores conduxit ut vermes abigerent, non li- 
galuras sibi applicuit; sed nudusin sterquilinio 
sedens, a vermibus quasi ab igne devoratus, a rup- 
tis pustulis acriter vesatus, ne pannum quidein 
habens, quo saniem ab ulceribus affluentem exter- 
geret, sed illa testa corradens,, ipse dolores:suos 
exacerbavit, ct sic totum corpus, pr: dolore, cir- 
cumagens, omnia sustinuit Deo gratias agens. 


lile, inquam , tantis malis oppressus, neminem in 
auxilium vocavit ; nostri autem temporis homines , 
si modo una illis acciderit infirmitas, Dco derelicto 
ad prestigiatores properant, ligaturasque, phyla- 
cteria , herbas aliaque id genus , calligentes , niiiil 
efliciunt. Quid satagis, o iniser, ad homines cur- 
rens, qui tejuvare non possunt? {4065 Deum in 
domo tua; habes efficax phylacterium , crucem : 
illi procumbe ; sola enim illa valet non modo prz- 
sentem iri(irmitatem, sed etiam futura mala tibi ]e- 
vare. Noli blasphemare, sed potius magisterii loco 
infirmitatem suscipe : Deus enim quem diligit , eru- 
dit, et flagellat omnem filium quem recipit **; ct 
Paulus, vas electionis, dicit : A Domino judicc«ti 
erudimstr , ne cum mundo condemnemur ?* : aperte 
significans quod , hic judicati et eruditi, indemnati 
in futuro seculo remanetnus ; unde et beatus. ille 


D gloriabatur, dicens : Cum infirmor, tunc potens sum ? 


et rursum : Virtus mea in. infirmitate perficitur ** ; 
et alibi, in(irmos exhortans , dicit: Si disciplinam 
sustinueritis,ut filios suscipiet vos Deus;si autem sine 
disciplina fueritis, nothi estis , et non filii **, Susci- 
pientes disciplinam, sive Deo gratias agentes, filios 
Dei vocat ; gratias vero non agentes in inlirmitati- 
bus, nothos et non filios. Etenim qui hic diuturnis 
infirmitatibus laborant, maximum futuri judicii 151- 
crantur levamen ; et hoc. semper justis evenire so- 
let, et iis qui salvari cupiunt ; peccatoribus autem, 
sicut fur in nocte, ilà mors supervenit, howini«- 
que animam abripit, cui misero nec donandi r-c 


rav. m, 21; Mebr. xo, ὃ. δ ECor, 31, 3. 9 IE Cor. sr, H0. i ibid. 9. 72 Hel r. xin, δι 
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testandi, nec de peccatis gemendi conceditur tem- 4 ἀμαρτωλοῖς ὡς χλέπτης iv νυκτὶ, οὕτως ἔρχεται ὁ 


pus, siquidem subito eum corripuit mors ; imo vero 
llageilatus recessit οἱ ejulans: hzecest peccatorum 
mors, quam amaram vocavit Propheta. Mors enim 
eorum qui morbo succumbunt, neduin sit amara, 
a recte sentientibus levis esse judicatur. 


θάνατος, xai ἁρπάζει τὴν Ψυχὴν τοῦ ἀνθρώπου, xal 
οὐ συγχωρεῖτα: διαδοῦναι, οὔτε διαθέσθαι, οὖτε zte- 
νάξαι περὶ τῶν ἁμαρτιῶν, ἀλλ᾽ ἀνήρπασεν αὐτὸν ὃ 
θάνατος αἰφνιδίως. ᾿Αλλὰ ἀπῆλθεν μαστιζόμενος 
xal χλάγγων᾽ οὗτος ὁ θάνατος τῶν ἁμαρτωλῶν " 


οὗτος λέγεται ὑπὸ τοῦ Προφήτου θάνατος ἁμαρτωκῶν πονηρός. Tov γὰρ νοσούντων ὁ θάνατος οὐχ 
ἔστιν πονηρὸς, ἀλλὰ παρὰ τοῖς εὐφρονοῦσι καὶ πολὺ ἐλαφρός ἔστι. 


Hujus porro sententiz veritatem ex ipsis rebus 
videre est ; considera quid dicam , si quis infirme- 
tur, gravemque sibi supervenientem morbum zgre 
ferat , sentiatque exhaustas corporis sui vires , 
pulchritudinis florem deformatum, appetituum vim 
hebetatam, evidenscst illum nihil aliud in animo 
agitare pr:eter mortem suam ; morlem vero privi- 


Ko ὅτι οὐ ψεύδομαι, μαρτυρεῖ μοι τὰ πράγματα" - 
καὶ ὅρα κί λέγω" Ὅταν ἀῤῥωστήσῃ τις χαὶ τὸν 
πόνον αὐτοῦ δυσδαρέως ἐπερχόμενον, χαὶ δαπανώ- 
μενα τὰ πάθη τοῦ σώματος, καὶ τῆς εὐμορφότητος 
τὸ χάλλος χαταλυόμενον, xal τῶν ἐπιθυμιῶν ἁπάν- 
τῶν ἀπεχομένων, δῆλον ὅτι οὐδὲν ἄλλο μεριμνᾷ εἰ μὴ 
τοῦ θανάτου αὐτοῦ, χαὶ προδλέπων τὸν θάνατον μνη- 


dens, quidquid peccavit aut male egit in memo- B μονεύεί τὰ καχὰ xal τὰς ἁμαρτίας ἃς ἐποίησεν, xal 


riam revocat , ploratque et resipiscit de peccatis 
suis gemens, bona sua ecelesiis, martyriis et pauperi- 
bus relinquit, peccata confitetur sacerdotibus, com- 
imunione dignatur, iniquitatesque suas solvens justi-- 
flicatur. Qui autem absque infirmitate moritur, nul- 
lam peccatorum suscipit memoriam ; imo vero dum 
secure vivens, fenus supputare parat, sepe etiam 
dum rapinam, furtum, fornicationem, vel alias pra- 
vas actiones meditatur , mors illum przoccupat 
omnino imparatum, nec illi est resipiscendi facultas : 
illa est mors peccatorum pessima **, Magnum igitur 
bonum est in lccto erudiri et sic mori ; beatus est 
qui vel una die poenitentiam agere potuit , et sic 
vita decedere : potest enim ve] una dies in pomi- 
tentia transacta multitudinem peccatorum solvere, 
sí modo ex toto corde Domino peccator sup- 
plicet. 


Eorum autem quz dico veritatem testatur multi- 
tudo salvatorum, et imprimis latro ille qui, tot tan- 
tisque admissis sceleribus, cum vite termino jam 
esset proximus, unius horz spem habens, in medio 
supplicio, unam hanc vocem cum fide fervida emi- 
sit : « Memento mei , Domine , in regno tuo, » sta- 
timque paradisi civis evasit, peccata sua confessus 
his verbis : Nos quidem digna factis recipimus *'. Ni- 


χλαίει xal μετανοεῖ ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις αὐτοῦ στε- 
νάζων, καὶ χαταλιμπάνει τὰ ἴδια αὐτοῦ τῇ Ἐχχλη- 
cla, χαὶ τοῖς μαρτυρίοις, καὶ τοῖς πένησιν, xal ἔξομο- 
λογεῖται τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ τοῖς πρεσδυτέροις (4), 
χαὶ χοινωνίας ἀξιοῦται, χαὶ λύει τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ 
χαὶ διχαιοῦται. ᾿Αποθνήσχει δὲ μὴ ἄῤῥωστος, μτδὲν 
τῶν χαχῶν εἰς μνήμην Aap6ávov, ἀλλὰ xal ἀμέρι- 
μνος διάγων, μέλλει ψηφίζειν τόχους πραγματείας, 
ἕνεστι δὲ χαὶ μέλλει σχέπτεσθαι, ἁρπάζειν, χλέτο» 
τεῖν, πορνεύειν, ἣ ἕτερα χαχὰ ἐννοεῖσθαι " xal ἀρπά- 
ζει αὐτὸν ὁ θάνατος ἀνέτοιμον ὑπάρχοντα, xat οὐχ 
ἔστιν αὐτῷ ἀνάχλησις " οὗτός ἐστιν θάνατος dpap- 
volor πονηρός. Μέγα καλόν ἐστιν ἐπὶ κλίνης παι- 


,δευθῆναι, xal ἀποθανεῖν " μαχάριός ἐστιν ὁ φθάσας 


hil, inquit, a me admissis indignum patior ; utinam - 


hoc szculo supplicium meum terminetur ! lmo gra- 
tanter supplieium illud sustineo , siquidem peni- 
tentia causa mihi exstitit: nisi enim in illud inci- 
dissem , operum meorum non meminissem ; nunc 
autem scio me justa pati. Sic et tu debes , o homo, 
gratias agere, el in lecto recumbens dicere : Gratias 
ago tibi, Domine, quod per hanc infirmitatem pec- 
catorum meorum memor factus , debitam jniqui- 
tatibus poenam patiar, tu autemillam mihi condo- 
naveris. Ezechias rex, in lecto, propter infirmitatem, 
jacens, cum prophetam audiisset dicentem : Provide 
domui lug ; morieris enim tu el non vives **, nini- 


*? Psal, xxxi, 22, *! Luc, xsirr, 44. ** 1V Heg 


D 


μίαν ἡμέραν μετανοῆσαι xal ἀποθανεῖν" δύναται 
γὰρ μία ἡμέρα ἐν μετανοίᾳ λῦσαι ἁμαρτιῶν πλῆθος, 
ἐὰν μόνον ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας προσπέσῃ τῷ Δε- 
σπότῃ. 

Ὅτι οὐ ψεύδομαι, μαρτυρεῖ μοι τὸ πλῆθος τῶν 
σωζομένων " ὁ λῃστὴς ἐχεῖνος ὁ τοσαῦτα πράξας 
ἀναρίθμητα xaxà, καὶ πρὸς αὐτὸν τὸν ὄρον τοῦ θα- 
γάτου φθάσας, μιᾶς ὥρας λοιπὸν ἔχων τὴν ἐλπίδα, 
ἐν χολάσει ὑπάρχων, μίαν φωνὴν ἀφῆχε μετὰ πί- 
στεως θερμῆς λέγων " « Μνήσθητί μου, Κύριε, ἕν τῇ 
βασιλείᾳ cou*» xal εὐθέως παραδείσου πολίτης 
ἐγένετο, ἐξομολογήσας τὰ ἁμαρτήματα, εἰπών " 
Ἡμεῖς μὲν ἄξια ὧν ἐπράξαμεν ἀποιλαμδάνομεν. 
Οὐδὲν ἀνάξιον, φησὶν, ὑπομένω στήτω μοι ἢ xó- 
λασις ἐχείνῳ τῷ αἰῶνι" εὐχαριστῶ τῇ χολάσει ταύτῃ, 
πρόξενος γάρ μοι ἐγένετο μετανοίας. El μὴ γὰρ 
ἔφθασα εἰς τὴν χόλασιν ταύτην, οὐχ ἐμνημόνευον 
τῶν ἔργων μου" νῦν ἔγνων ὅτι ἀξίως τιμωροῦμαι. 
Οὕτως ὀφείλεις καὶ σὺ, ἄνθρωπε, εὐχαριστεῖν, καὶ 
ἐπὶ χλίνης χαταχείμενος λέγειν" Εὐχαριστῶ σοι, 
Κύριε, ὅτι διὰ τοῦ πάθους τούτου ἐμνήσθην μου τὰς 
ἁμαρτίας, καὶ ἀξίως χολάζομαι, xal ἔλυσας τὴν 
ἁἀλαρτίαν. Ἑζεχίας ὁ βασιλεὺ - ἐπὶ κλίνη; ὑπάρχων 
iv μαλαχίᾳ χκαταχείμενος, xal ἀχούσα- παρὰ τοῦ 
προφήτου Ἢ σαΐου λέγοντος" ᾿Απόταξαι περὶ τοῦ 


. Xx, 15 Isa, xxxvii, 1. 
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quod ex codice Latino seculi septimi extulimus 
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οἴκου σου" ἀκχοθνήσκεις γὰρ σὺ, καὶ οὐ ζήση À me desperavit, neque omnem abjecit spem salutis, 


ὁ δὲ οὐχ ἀπέγνω ἑαυτοῦ, οὐδὲ ἀπήλπιδσε τὴν σωτὴη- 
ρίαν ἑαυτοῦ, ἀλλὰ στραφεὶς πρὸς τὸν τοῖχον ἔχλαυ- 
6& * καὶ δεκαπέντε ἑτῶν χάρισμα ζωῆς ἐδέξατο παρὰ 
«οὔ Δεσπότου. 

Εἰ οὖν θανάτου ὄρους καὶ προστάγματα λύει με- 
τάνοις, πολλῷ μᾶλλον εὐχοπωτέρως χειρόγραφον 
ἀμαρτιῶν διαλύει. Οὐ ζητεῖ χρόνου μῆχος μετάνοια, 
ἀλλὰ πίστιν xai χαρδίαν εὐπρόσδεχτον " πολλοὶ γὰρ 
διὰ μιᾶς ὥρα; χλαυθμοῦ xai μετανοίας βασιλείας 
χατηξιώθησαν, χαὶ πολλοὶ ὅλον τὸν χρόνον μετα- 
νοοῦντες οὐδὲν ἤνυσαν᾽ ἐπειδὴ οὐ προσῆλθον ἐξ ὅλης 
πσορδίας, ἀλλὰ διστάζοντες " χαὶό ἐν δισταγμῷ προσ- 
ἐρχόμενος, δυτχόλω, σώζεται" ὁ δὲ μετὰ πίστεως 
ἐρχόμενος, παραυτίχα δέχεται τὴν συγχώρησιν (1)" 
καὶ ὁ τελώνης ἐχεῖνος μίαν φωνὴν προσήνεγχε τῷ 
Δεσπότῃ λέγων’ Kupie,lAdcOqrl uoc τῷ ἁμαρτωλῷ, 
καὶ ἐπειδὴ ἐξ ὅλης χαρδίας προσήνεγχε τὴν αἴτησιν, 
εὐθέως xal τὸν χαρπὸν τῆς διχαιοσύνης ἐχομίσατο᾽ 
£isw οὖν ἀμαρτία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώποις διὰ 
μετανοίας, ἐὰν μόνον τὴν πίστιν ἀχέραιον διαφυλά- 
G- Πᾶσα γὰρ ἁμαρτία ἀφεθήσεται τοῖς ár- 
épeixoic, ἡ δὲ κατὰ τοῦ Πγεύματος τοῦ ἁγίου 
βλασφημία οὐκ ἀφεθήσεται, οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶ- 
rt, 00:8 ἐν τῷ μέλλοντι. Τοῦτο γὰρ εἴρηχε τοῖς 
μαθηταῖς ὁ Κύριος λέγων᾽ Γίνεσθε οὖν φρόνιμοι 
ὡς οἱ ὄφεις, καὶ ἀκέραιοι ὡς αἱ περιστεραί. 


"Axoucow τὴν τοῦ ὄφεως φρονιμότητα, xal τίνος 
ἔνεχεν εἶπέ σοι μιμήσασθαι τὸν ὄφιν. fà τὴν παρά- 
ἔασιν τοῦ ᾿Αδὰμ μετὰ πάσης χατάρας εἶπε καὶ 
αὐτο Ἔχθραν θήσομαι ἀγὰ μέσον σου, καὶ dvà 
μέσον τοῦ σπέρματος αὐτῶν" σὺ τηρήσεις αὐτοῦ 
ἀζάρναν, xáxsivoc τηρήσει σου κεφαλήν. Φρόνι- 
px δὲ ὧν ὁ ὅφις οἷδε ὅτι χατὰ τῆς χεφαλῇς ἔχει 
τὸν θάνατον. Καὶ ὅταν συναντήσῃ αὐτῷ ὁ βουλόμε- 
τὸς αὐτὸν θανατῶσαι, ἄρχεται τὴν χεφαλὴν περι- 
καλύπτειν, xal εἴτε τρώγλην εὕρῃ εἴτε λίθον, ἐχεῖ 
ti» χεφαλὴν ὑποτίθησιν" xal τὸ μὲν ὅλον σῶμα ἐχ- 
δίδωσιν εἰς πληγὰς, ἵνα μόνον τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ 
διεσώθη τὰ Ck ἄλλα τραύματα θεραπεύονται, εἰ δ᾽ 
ἂν λάδῃ χατὰ τῆς χεφαλῆς, οὐχ ἔστιν ἔτι ζωὴ αὐτῷ, 

δὰ δόνκτος ἀπαραίτητος. Τούτου ἕνεχεν εἶπεν" 

Γίνεσθε φρόνιμοι ὡς οἱ ὄφεις, ἵνα ὥσπερ ἐχεῖνος 


sed conversus ad parietem flevit, οἱ quindecim au- 
norum vite donum accepit a Domino. 


Si igitur mortis leges solvit poenitentia , multo 
magis et multo facilius peccatorum chirographum 
dissolvere valet. Non multum tempus requirit pae- 
nitentia, sed fidem et cor acceptabile: multi enim 
per fletum eL poenitentiam unius horz regno coelo- 
rum digni effecti sunt ; multi vero , per totum vite 
tempus penitentiam agentes, nihil consecuti sunt, 
siquidem non ex toto corde, sed hzsitabundi po- 
nitentiam amplexi sunt: porro qui accedit ( ad 
Deum) cum hzsitatione, vix salvari polest, acce- 
denti vero cum fide remissa statim conceditur. 
Etenim Publicanus ille evangelicus unam vocem 
Domino protulit, nempe, Domine, propitius esto mili 
peccalori * ; οἱ quoniam ex toto corde orationem 
proiulit, statim fructum justitie obtinuit. Omne 
igitur peccatum hominibus remittetur per paeni- 
tentiam, si modo fidem intactam servaverint : Omne 
eiquidem peccatum remittetur hominibus, blasphemia 
autem conira Spiritum sanctum non remittetur, neque 
in hoc seculo, neque in futuro **. Sic enim discipu- 
lis suis locutus est Dominus qui illis dixit : Estote 
ergo prudentes sicul serpentes , et. simplices sicut 
columbae "5. 

Audi prudentiam serpentis tibi praescriptam , 


C et intellige quamobrem imitandum serpentem tibi 


proposuit . Propter transgressionem Adz olim etiam 
cum omni maledictione dixerat : nimicitiam ponam 
inter (e οἱ semen. eorum ; tu. observabis calcaneum 
ejus, et ille caput tuum **. Porro serpens, cum pru- 
dens sit, novit in caput suum mortem intentarí ; 
unde , si quis illi occurratipsum occidere voleus , 
de occultando capite primum satagit , antrumque 
nactus, sive petram , ibi caput abscondit, reliquum 
corpus plagis obvium tradens, modo vel solum ca- 
put salvum habeat : c:etera enim, quacunque cor- 
poris parte accipiantur, vulnera sanatu facilia sunt; 
si vero caput illi feriatur, jam oinnis vitze spes eva- 
sil, morsque imminet ineluctabilis. Propterea dicit 
Salvator : Estote prudentes sicut serpentes, ut, vide- 


σκουδάζει τὶν κεφαλὴν αὐτοῦ διασῶσαι, οὕτως καὶ D Jicet, sicut ille de salvando eapite satagit, sic οἱ 


αὖ ti» κίστιν διατήρησον ἄσπιλον. Kal ὥσπερ ἐκεῖ. 
νας ἐὰν λάδῃ μυρίας πληγὰς ἐν τῷ λοιπῷ σώματι 
βιρεπεύεται, κατὰ τῆς χεφαλῆς δὲ ἐὰν λάδῃ, οὐκ 
ἔχει θεραπείαν, οὕτως καὶ σὺ ἐὰν μυρίας ἁμαρτίας 
ἔχης, δύνασαι διὰ τῆς μετανοίας σωθῆναι" ἐὰν δὲ 
«ατὰ τοῦ ἁγίου ΠΙνεύματος βλασφημήσῃς, οὐχ ἀφ- 
εϑήπεταί co: οὔτε ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, οὔτε ἐν τῷ μέλ- 
δόντι * ἀλλὰ χἂν ἐγείρῃ ὁ Σατανᾶς χατὰ σοῦ ἣ κατὰ 
τοῦ συ σώματος, γενναίως ὑπόμεινον, μὴ βλασφη- 
μήτῃς. 


8, υς. xvni, 15. 


tu fidem intemeratam servare contendas. Przterca 
quomodo serpens , vel innumeris in reliquo corpore 
acceptis vulneribus, sanatur, capite autem vulnerato 
sanari nullo modo potest ; eodem modo ct tu, el 
si innumera admiseris peccata, per poenitentiam 
salvari potes; si vero im Spiritum sanctum bla- 
sphemaveris, non remittetur tibi neque in hoc sz- 
culo neque infuturo. Αἱ vero etiamsi tibi vel cor- 
pori tuo iusidietur Satanas , viriliter sustine, cave 
ae blasphemes. 


* Matth. xit, 21,52. *5 Matth. x, 16. ** Gen. in, 10. 


NOTE. 
(1) Adnotemus preclaram de penitentia doctrinam. 
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A divitiis enim ansam quieril Satanas hominem A Διὰ yàp τῶν χρη λάτων χαταθάλλει τὸν ἄνθῦργωπον 


in perditionis barathrum dejiciendi. Hanc primam 
conira beatum Job pugnandi rationem expertus, per 
divitias illum dejicere destinabat ; quem videlicet 
inimicus, non minus quam cxteros homines ad 
blasphemiam promptum esse rebatur. Vide au- 
tem pessimi illius machinationem : non. omnia 
combussit, omniumque simul destructionem si- 
gnificavit; sic enim secum consiliatus est : Si om- 
nes simul possessiones una vice eripuero, unumque 
omnium perditionis attulero nuntium, unum etiam 
de omnibus dolorem accipiet : si vero singula si- 
gillatim rapiam, dolorem illi super dolorem afferam. 
Hiec animo versatus ovium gregem combussit , et 
cucurrit et nuntiavit illi dicens : Ignis descendit de 


celo et gregem ovium combussit ; οἱ ego relictus sum b 


solus, et veni ut nuntiarem tibi ". Vir autem ille 
patientissimus gratias egit dicens : Dominus dedit , 
Dominus abstulit ; sicut Domino placuit, ita factum 
est : sit nomen Domini benedictum ex hoc nunc et 
usque in seculum **. Malignus autem, his auditis, 
abiit, et uno momento occidit gregem camelo- 
rum et currens nunliavit similiter dicens *. Nobi- 
lis autem athleta, hxc audiens, eodem modo re- 
spondit. Deinde juga boum, et, ut summatim dicam, 
omnem regiam substantiam abstulit , quin fortem 
virum a fide deterrcret. 


Nostri verotemporis homincs ob unius jumenti mor- 
lemsexcentasevomunt in Creatorem blasphemias:ille 
autem tot jumentorum perditionem passus, minime 
blasphemavit. Non dixit : Tot victimas tibi obtuli, 
tot pauperes enutrivi; quarc tanta mihi inflixisti mala? 
Nihil horum dixit ; sed uno verbo diaboli os ob- 
struxit, dicens : Dominus dedit, Dominus abstulit ; 
sicut. Domino placuit, ita factum est; dedit , com- 
municavit , abstulit ; sollicitudine liberavit me et 
srumnis. Non contristor, siquidem non erant mea , 
sed Dei qui iila dederat. Horum ego eram dispeu- 
sator; quandiu bonorum illorum administratio 
penes me fuit, bene adininistravi : hospites collegi, 
pater orphanorum fii, esurientium provisor, nudo- 
rum vestimentum, labore confectorum protector , 
afflictorum conso;atio ; ego eram oculus czcorum, 
claudorum pcs; quando ipsi placuit. dedit mihi 


ὁ Σατανᾶς εἰς τὸν βόθρον τῆς ἀπωλείας διὰ τοῦτο 
χατὰ τοῦ γενναίου Ἰὼ πρῶτον διὰ τῶν χρημάτων 
ἐδουλήθη χαταδαλεῖν. ᾿Ενόμισεν γὰρ ὃ ἐχθρὸς (act 
λοιποὺς ἀνθρώπους εὐρὺν χἀχεῖνον εἰς βλασφημίαν. 
Καὶ βλέπε τοῦ movnpoo τὴν χατότεχνον ἐπίνοιαν " 
οὐχ εἶπεν, ἅπαντα ἐνεπύρισεν, χαὶ τῶν πάντων ἐφ- 
ἀπαξ τὴν ἀναστροφὴν ἐμήνυσεν. Ἐστοχάσατο γὰρ 
ἐν ἑαυτῷ ὁ πονηρὸς, ὅτι εἰ ὑφ᾽ Ev λάδω τὰ χτήματα, 
χαὐτῷ ἐφάπαξ ἀπενέγχω τὴν ἀγγελίαν, μία λύπη 
γίνεται αὑτῷ περὶ πάντων" ἐὰν δὲ ἕν χαθ᾽ ἕν λαδὼν, 
προσθήσομαι αὑτῷ λύπην ἐπὶ λύπην καὶ τοῦτο στο- 
χασάμενης ἐνεπύρισεν τὴν ἀγέλην τῶν προδάτων, 
χαὶ ἔδραμεν xai ἀπήγγειλεν αὐτῷ λέγων" Πὺρ ἐκ 
τοῦ οὐρανοῦ, καὶ κατέκαυσεν τὴν ἀγέλην τῶν 
προδάτων " κἀγὼ ὑπειλείφθην μόνος, καὶ q100r 
τοῦ ἀπαγγεῖλαί σοι. Ὃ δὲ πολύάθλος εὐχαρίστησε 
λέγων’ ὁ Κύριος ἔδωκεν, ὁ Κύριος ἀφείλατο" ὡς 
τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, οὕτως καὶ ἐγένετο" εἴη τὸ ὄνο- 
μα Κυρίου εἰ.1ογημένον ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως τοῦ 
alovoc. Ὃ δὲ πονηρὸς ἀχούσα: ταῦτα, ἀπελθὼν ἐν 
μιᾷ ῥοπῇ ἀπέχτεινεν ἀγέλην τῶν χαμήλων, καὶ δρα- 
μὼν ἀπήγγειλεν ὁμοίως λέγων ' ὁ δὲ γενναῖος ἀχού- 
σας, τῷ αὐτῷ λόγῳ ἀπεχρίθη. Εἶτα ἔλαδε τὰ ζεύγη 
τῶν βοῶν, ἵνα συντόμως εἴπω, πᾶσαν τὴν βασιλιχὴν 
ὕπαρξιν ἔλαδε, καὶ τὸν γενναῖον οὐκ ἐσάλευσεν ix 
τῆς πίστεως. 

Οἱ δὲ νῦν ἄνθρωποι ἐπὶ ἑνὸς ζώον θανόντος, μυ- 
ρίας βλασφημίας χατὰ τοῦ Δημιουργοῦ φέρουσιν “ 
ἐχεῖνος ἐπὶ τοσούτῳ πλήθει τῆς ἀπωλείας οὐχ ἐδλαα» 
φήμησεν. Οὐχ εἶπε * Τοσαύτας σοι θυσίας προῦ- 
fjvevxu, τοσούτους πτωχοὺς ἔθρεψα" διὰ τί τοσαῦτα 
χαχὰ ἐπήγαγες ; Οὐδὲν τούτων εἶπεν, ἀλλὰ τῷ ἑνὶ 
ῥήματι τὸν διάδολον ἐφίμωσεν εἰπών * Ὁ Κύριος 
ἔδωχεν, ὁ Κύριος ἀςφεί.ιατο" ὡς τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, 
οὕτως καὶ ἐγένετο" ἔδωχεν, μετέδωχεν, ἔλαδεν, 
ἀπήλλαξέ με τῶν φροντίδων, καὶ τῆς μερίμνης. Οὐ 


λυποῦμαι, οὐ γὰρ ἦσαν ἐμὰ, ἀλλὰ τοῦ δεδωκότος 


Θεοῦ. Ἐγὼ οἰχονόμος τούτων ἐτύγχανον " ἕως ὅτε 
εἶχον τῶν χρημάτων τὴν οἰκονομίαν, καλῶς ᾧχονό- 
μησα" ξένους: συνήγαγον, ὀρφανῶν πατὴρ ἐγενόμην, 
χηρῶν προστάτης, πεινώντων προνοητὴς, γυβνητεῦυ- 
ὄντων ἀμφιασμὸς, καταπονουμένων ὑπέρμαχος, 
θλιδομένων παραμυθία“ ἐγὼ ἤμην ὀφθαλμὸς «υφλῶν, 


possessiones ; quando ipsi visum est, dispensatione Ὁ ποὺς χωλῶν ὅτε ἠθέλησεν ὁ Κύριός μοι ἔδωχεν, ὅτε 


ine privavit ; sua non mea recepit. Unde mihi 
substantia, nisi Dominus dedisset ? dedit, gavisus 
sum; abstulit, non zgretuli, illius siquidem erant 
omnia : boves, cameli et qu:zecunque pascebantur 
animalia ipsorum domini erant. Ceterum hoc iu 
celum diabolus responsum tulit, dicens : Greges 
ovium et camelorum , et omnem substantiam quam 
commisisti Job, devoravit ignis ; vide autem quid 
responderit ; nullam enim in te vocem blasphe- 
mam exprimere potui, 


V Job 1, 16. ** ibid. 24. 


ἔδοξεν αὐτῷ ἔλαθεν, τῖςς οἰχονομίας με ἀφείλατο, 
τὰ ἴδια ἔλαθεν, οὐχὶ τὰ ἐμά. πόθεν μοι ὕπαρξις εἰ 
ph ὁ Κύριος παρέσχεν ; ἔδωχεν, ἐχάρην" ἔλαθεν, 
οὐκ ἐλυπήθην * ἐχείνου γὰρ ἧσαν ὅλα πάντα, xai οἱ 
βόες, καὶ οἱ χάμηλοι, xat αἱ νομάδες τῷ δεσπότῃ 
αὐτῶν" λοιπὸν ἐν τῷ οὐρανῷ ἀπήνεγχεν τὴν ἀπό- 
χρισιν ταύτην ὁ διάδολος λέγων, ὅτι τὰς ἀγέλας τῶν 
προδάτων, xai τῶν βοῶν, χαὶ τῆς λοιπῆς ὑπάρξεως, 
ἅπερ ἐπίστευσας τῷ 166 πῦρ κατέφαγεν, xal βλέπε 
τὴν map! ἐχείνου ἀπόχρισιν * παρ᾽ ἐμοῦ γὰρ οὐχ 
ἔχεις ῥῆμα βλασφημίας. 


NOT E. 


() Yerba diat^li desiderantur. 
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'Exslvog τοσαῦτα ἀπολέσας οὐχ i6xa30f,un0:V A 


vv Θεόν" ἀλλὰ xal ὅτε ἔλαθεν εὐχαρίσττσεν, xal 
ὅτε ἀπώλεσεν οὐχ ἐλυπέθη οὗ δὲ νῦν ἄνθρω- 
ποι ὅτε λαμθάνουσιν, τοῦ δεδωχότος οὐ μνημο- 
w0093t, χαὶ ὅτε ἀπολέσωτιν ἄρχονται τὸν Ar- 
διουργὸν βλασφημεῖν, χαὶ ἐξαριθμεῖν τὰ χατορ- 
θώματα αὐτῶν" εἴ που ἕνα μόδιον ἣ ἕνα ἄρτον 
ἔξδωχε πεινῶντι, ἣ ἕνα λύχνον εἰς ἐχχλησίαν ἦψεν, 
3 ἕνα ἔριφον εἰς χαρποφορίαν προσήνεγχεν, Exciva 
μνημονεύουσιν λέγοντες * Τοσαῦτα χαλὰ ἐποιήσαμεν, 
χαὶ ἵνα τί ἐπῆλθεν ἡμῖν ἡ χαχία αὕτη; ἀλλὰ μὴ μό- 
νὸν τὰς βραχείας σου ἐντολὰς μνημονεύσῃς, ἀλλὰ 
xii ὅτα ἥμαρτες μντημόνευσον. Ἦψες λύχνον εἰς 
ἐχχλησίαν; χαλῶς" ἀλλὰ εἰσῆλθεν ὁ πένης, ὃν ἢδί- 
χησας, xal ἐστέναξεν χατὰ σοῦ, xat διὰ τῶν δαχρύων 


ἁπέσδεσε τὸν λύχνον σου. "Ἔδωχας πεινῶντι ἄρτον: Β 


xir μαρτυρῶ σοι, ὅτι ἔδωχας, ἀλλὰ μνήσθητι ὅτι 
αἱ ἀγέλαι τῶν προδάτων σου xat τῶν βοῶν, ὁλόχλῃ- 
ρῶν τὸ θέρος τοῦ πένητος χατέπιον. Μὴ ἀδιχήσῃς 
πολλὰ, xai εὑὐποιήσῃς ὀλίγα" μὴ ἁρπάσῃς πολλὰ, 
xii μεταδώσῃς ὀλίγα " οὐ θέλεις ἀδιχηθῆναι ; μὴ 
ἀδιχέττς τὸν πλησίον σου, τὸν ὀρφανὸν μὴ χονδυλί- 
erg, τὴν χεῖρα μὴ χατὰ δεῖνα ὁπεύσῃς [ σπεύσῃς ], 
τὸν πένητα μὴ παρίδῃς, τῷ γείτονέ cou μὴ φθονή- 
Ξ. τοὺς εὐγενεῖς μάλα βλέπον, τοῖς φίλοις μὴ 
δολ:εὐου, γέροντας μὴ ἀτιμάσῃ:, πρεσδυτέρους μὴ 
ὑδρίσῃς, τοὺς νεωτέρους μὴ παροργίτῃς, ἀλλὰ χἂν 
ἁπολεΐπωσι συνέσεως, συγγνώμην ἔχε" τῆς ἐχχλη- 
σίας ἢ χωρισθῇ:, τοῖς θεάτροις μὴ πλησιάσῃς, τῆς 
πορνείας ἀπόστα, τῆς φλυαρίας ἀπέχον, τῆς φιλ- 
αδελςτία; μὴ ἐπιλανθάνον, τῆς χαχίας vv ἰὼν ἐκ τῇ: 
xapóla; cou ἀποδίωξον, χαὶ τὴν ἀγάπην ἐν τῇ ψυχῇ 
0.) ἐμφύτευτον, τὴν φιλοξενίαν μὴ ἀπαρνηῦ, τῆς 
ἀλτθείας μὴ ἀποστῇ, τῆς χαχηγορίας φεῦγξ μα- 
χρᾶν" τὴν εἰρήνην φίλησον, τὴν μάχην βδελύσσου " 
«2Σῦ0τα πάντα φύλαξον, χαὶ οὐ μὴ σοὶ εἰσέλθῃ xaxóv. 
M» βλασφηυήσης xiv ἐπέλθοι σοι χαχόν" ταῦτα 
ἐποίησεν Ἰὼ ὁ θεράπων Κυρίον. Κἂν ἐπῆλθεν 
αὐτῷ τὰ χαχὰ ἐχεῖνα, οὐχ ἐδλασφήμησεν, ἀλλὰ καὶ 
εὐχαρίστησε τῷ Κυρίῳ εἰπών’ Εἴη τὸ ὄγομα Κυ- 
ρίου εὐλογημένον εἰς τοὺς αἰῶνας. Ei τις οὖν 
ἀσθενῆ, ἢ πλούτου ἐχπίπτῃ, τὴν τούτου χαρτερίαν 
axgféwr, ἵνα xal τῶν στεφάνων χαταξιωθῇ ἐν Χρι- 
στῷ Ἰηροῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰ: τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Aufv (). .—— 


E'. 
Περὶ τοῦ ἔχοντος χάριν μεταδοῦναι τῷ μὴ ἔχοντι, 
καὶ περὶ πρεσδυτέρων. 

[Cod. f. 548.] Φιλάνθρωπος Σωτὴρ ἡμῶν, οἰχτεί- 
ρων τὸ γένος ἡμῶν, οὐχ ἀφίησ! πάντα ἄνθρωπον 
ἄζνυιρον τῆς αὐτοῦ χάριτος" οὐ γὰρ μόνον διχαίοις 
δίδοται χάρις. ἀλλὰ xal ἀμαρτωλοῖς" ἐπειδὴ ἄφθο- 
“ἧς ἔστιν, xat ἀπροσωπόληπτος, Χαὶ ἀνατέλλει τὸν 
ἔλιον ἐπὶ ποντοοὺς xal ἀγαθοὺς, χαὶ βρέχε: ἐπὶ 


*:* Ron. i, 135; Mauh, v, 45; 1 Tim. n, 4. 


Ille igitur tot ct tantis spoliatus, non blasphem::- 
vit; imo vero, cuin accepit , gratias cgit ; cer 
amisit, non est contristatus. Hujus vero temporis 
homines, cum accipiunt , largitoris obliviscuntur ; 
cum amittunt, in Creatorem blasphemare inci- 
piunt, et quixe recte fecerunt enumerare : si, v. c. 
unum modium vel unum panem esurienti dederint 
vel unam accenderint in ecclesia lampadem, vel 
unum hzedum in sacrificium obtulerint, illa me- 
morant dicentes : Tot bona egimus : quomodo hzc 
nobis superveniL calamitas ἢ Αἱ vero noli bonorum 
aliquot operum tuorum mentionem facere, sed illa 
eliam memora quicunque admisisti peccata. Ác- 
cendisti Jucernam in ecclesia? bene fecisti ; sed 
supervenit pauper a te inique habitus, et contra 
te gemens lucernam tuam exstinxit. Panem esu- 
rienti dedisti? et ego te laudo quod dederis ; verum 
memento quod greges ovium tuarum et camelo- 
rum totam messem pauperis depasti sunt. Noli 
in multis nocere, in paucis benefacere ; noli multa 
diripere, pauca largiri ; non vis injuriam pati ? noli 
injuriam inferre proximo tuo : ne orphanum cola- 
phizes, ne dextram in quemlibet erigas, ne pau- 
perem contemnas, ne vicino tuo invideas ; virtute 
nobiles suspice ; cum amicis tnis ne fraudulenter 
agas, seniores debito honore ne defrauderis, pre- 
byteros ne injuriose habeas; juniores ne ad ira- 
cundiam provoces ; imo, si prudentia careant, in- 
dulgentia utere ; ne ab Ecclesia recedas , ne thea. 
tris accedas ; fornicationem devita, nugis abstine ; 
ne fraterne sis charitatis immemor, inimicitize ve- 
nenum a corde tuo exclude, ct charitatem anime tua 
insere ; ne hospitalitatem detrecteris, a veritate ne 
recedas ; detractionem fugias, pacem: dilige, dis- 
sensiones odi : hec omnia observa, ct non super- 
veniet tibi malum. Noli blasphemare etiam si quid 
tibi mali acciderit : ita; enim.se gessit Job servus 
Domini. Quamvis enim tanta illa mala ipsi accide- 
rint, non blasphemavit, imo et gratias egit Domino 
dicens : Sit nomen Domini benedictum in secula. Si 
quis igitur infirmetur, vela divitiis excidat, hae 
patienter sustineat, ut et coronari mereatur in 
Christo Jesu Domino nostro , cui gloria in 
secula seculorum. Awmen. 


V 
De eo qui graliam communicare possit non habenti, 
et de presbyteris. 
llominum amans Salvator noster, nostri miser- 
tus generis, nullum sinit hominem gratia sum essc 
expertem : non solis enim justie impertitur gratia. 
aed etiam peccatoribus : siquidem ** nulli dona sua 
iuvidet Dominus , personasque non accipit : sole 
enim suum oriri facit super bonos et malos, piu:t- 
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que super justos et injustos, et omnes homines Α δικαίοις xaX ἀδίχοις, χαὶ θέλει πάντας ἀνθρώπους 


vult salvos fieri. Etenim non despicit peccatorem, 
sed ipsi etiam parvam concedit gratiam, ut vi- 
delicet largitorem honoret, gratias illi agat, et 
conversus agat poenitentiam. Quod si, hae ctiam 
accepta gratia, in peccatis suis maneat, tunc ipsa, 
quam habet, gratia auferetur ab eo, el ad gehen- 
nam ignis condemnabitur, quia nec honorem sibi 
concessum nec honori(ílcantem digne suscepit, im- 
pleturque in illo quod seriptum est : Homo, eum in 
honore esset, non intellexit, comparatus est jumen- 
lis insipientibus ct assimilatus est. eis **. 

Ego novi sacerdotes quosdam, qui erant pec- 
catores, manus in(irmis imposuisse, sanitatemque 
contulisse ; illud vero ut fieri possit, duo requirun- 
tur, qux» non dantem modo, sed etiam accipientem 
respiciunt. Si enim fide careat qui accipere debet, 
ne a justo quidem accipiel; qui vero fidem habet, 
statim a peccatore eliam sanationis gratiam 
consequitur. Qui fidem non habet, neque a justo 
neque ἃ peccatore sanitatem accipit : utrique 
enim, propter fidem recipientis , sanandi potestas 
conceditur. Dicebat enim Dominus ad se, ut ali- 
quid pelerent, accedentibus : Fíat vobis secun- 
dum fidem vestram "*. Crede in nomine Domini 
otmnem vanam disquisltionem  omittens , et &a- 
nationis donum accipies : Deus enim est qui 
operatur. Multi e sacerdotibus peccatores offe- 
runt dona, neque aversatur Deus, sed per Spi- 


σωθῆναι * xal γὰρ μὴ παρορᾷ τὸν ἁμαρτωλὸν, ἀλλὰ 
δίδωσιν χἀχείνῳ μικρὰν χάριν, ἵνα τιμήσῃ τὸν δεδο»- 
χότα, xal εὐχαριστήσῃ αὐτῷ, χαὶ ἐπιστρέψας uevavof;- 
σῃ * ἐὰν δὲ xal λαθὼν τὴν χάριν, τοῖς αὐτοῦ ἔτι μείνῃ 
χαχοῖς, τότε λοιπὸν ἀρθήσεται ἀπ᾽ αὐτοῦ χαὶ ἣν ἔχει 
χάριν, καὶ χαταχριθήσεται εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρὸς, 
διότι οὐχ ἐτίμησε τὴν τιμὴν χαὶ τὸν τιμήσαντα * 
χαὶ πληροῦται ἐπ᾽ αὐτὸν τὸ γεγραμμένον. "Avw- 
θρωπος ὃν τιμῇ ὧν οὐ συνῆχε, παρεσυνεθιλήθη 
τοῖς κτήγεσιν τοῖς ἀγοήτοις, καὶ ὡμοιώθη αὖ-- 
τοῖς. 

Ἐγὼ οἷδα ἱερεῖς ἁμαρτωλοὺς, ὅτι ἐπέθηχαν χεῖρας 
ἐπὶ ἀῤῥώστους, καὶ ἰάσαντο τοὺς ἀσθενοῦντας " ἀλλὰ 
τοῦτο χατὰ δύο τρόπους γίνεται, καὶ oo μόνον πρὸς 
κὸν διδόντα ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸν λαμδάνοντα. 
Ἐὰν γὰρ μὴ πίστει λαμδάνων, οὐδὲ παρ᾽ ἀδίχου 
λαμθάνει" ὁ δὲ πιστεύων, xal παρ᾽ ἁμαρτωλοῦ εὖ- 
θέως δέχεται τῆς ἰάσεως τὴν χάριν (1). Ὁ μὴ πι- 
στεύων οὔτε παρὰ διχαίου, οὔτε παρὰ ἁμαρτωλοῦ 
λαμδάνει * ἑχάστῳ γὰρ κατὰ τὴν πίστιν δίδοται" 
xaY γὰρ 6 Κύριος τοῖς προσερχομένοις ἔλεγεν " Κατὰ 
τὴ» πίστιν ὑμῶν γενηθήτω ὑμῖν. Σὺ πίστενε ἐν 
ὀνόματι Κυρίου ὡς προσέρχῃ σε, χαὶ μὴ διαχριθῇς 
κατὰ μηδένα τρόπον, καὶ λήψῃ τὴν χάριν τῆς ἰάσεως " 
6 Θεὸς γάρ ἔστιν ὁ ἐνεργῶν (2). Πολλοὶ πρεσδύτεροι 
ἁμαρτωλοὶ ὄντες προσφέρουσι τὰ δῶρα, χαὶ οὐχ ἀπο- 
στρέφεται ὁ Θεὸς, ἀλλὰ τῷ Πνεύματι τῷ ἀγίῳ 
ἁγιάζει τὰ προχείμενα δῶρα * Καὶ ὁ μὲν ἄρεος γί- 


ritum sanctum illa sanctificat, Et panis fit corpus, (» γεται σῶμα, καὶ τὸ ποτήριον γίνεται αἷμα τοῦ 


calizxque fit sanguis Domini nostri Jesu Christi. Et 
quidem multi sunt qui, recte se agere existiman- 
tes, sacerdoti communicare recusant eo quod 
peccati alicujus ab ipso admissi conscii sint, neque 
sentiunt se ipsos graviter peccare, dum virtatem 
exercere. velunt. 

Quis es enim tu, qui judicas presbvterum ? Quis 
es tu qui judicas presidem tuuin? Et rursus : Tu 
quis. es, qui judicas alienum. servum? Domino suo 
stat, aut cadit : stabit autem ; potens est enim Deus 
statuere illum ***. Tu, à Paulo edoctus et ad pie- 
tatem informatus, non habes potestatem illum ju- 
dicandi aut arguendi. Nonne audisti Apostolum 
dicentem : Principi populi tui non maledices ** ? Et 


Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ (5). Ka εἰσίν τινες 
οἵ ὑπολαμδάνοντες εὔλογόν τι ποιεῖν, οὐ χοινωνοῦσιν 
τοῖς πρεσδυτέροις, ὡς συνειδότες τι χαχὸν τῷ πρεδ- 
δυτέρῳ " καὶ οὐχ οἴδασιν ὅτι πλέον ἁμαρτάνουσιν, 
θέλοντες καλὸν ποιεῖν. 


Τίς γὰρ εἶ σὺ, ὁ χρίνων τὸν πρεσδότερον ; Τίς εἴ 
ὁ χρίνων τὸν ἄρχοντά 500 ; Καὶ πάλιν" Σὺ ric εἶ ὅ 
κρίνων dAAótpior οἰκέτην ; τῷ γὰρ ἰδίῳ Κυρίῳ si- 
στήκει καὶ πίπτει' σταθήσεται δὲ μᾶλιλον" δυνα» 
τὸς γάρ ἐστιν ὁ Θεὸς στῆσαι αὑτόν. Σὺ 6 ὑπὸ 
Παύλου διδασχόμενος, "καὶ χειραγωγούμενος οὐχ 
ἔχεις ἐξουσίαν κρίνειν ἣ ἐλέγχειν αὐτόν. Οὐκ fixou- 
σας τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος * ἼΑρχογτα τοῦ «λαοῦ 


alibi dixit : Nolite ante tempus judicare, donec D οὐκ εἰρήχοις καχῶς; Kat πάλιν εἶπεν " Μὴ xpà 


Dominus veniat, qui cordium cogitationes revelabit, 
et tunc erit laus α Deo 35. Tile potestatem habet 
judicandi te; qui autem illum judicat Dominus 
est. Et iterum ipse Dominus : Nolite judicare ut 
non judicemini "''*. Tu debituin honorem et rcve- 
rentiam reddere satage; statuta exsequere ; primi- 


99 Psa], xtvin, 15. 
δέ. Matth. vit. 1 


εὖ Matth. 1x, 95. 


*** Rom, xiv, ὁ. *! Exod. xxii, 28; Act, xxur, 5. 


καιροῦ κρίγεσθε, ἕως ἐπέλθῃ ὁ Κύριος, ὃς xal 
φαγερώσει τὰς βον.ὰς τῶν καρδιῶν, καὶ τότε ὅ 
ἔπαινος γενήσεται ἀπὰ τοῦ Θεοῦ. ᾿Ἐχεῖνος ἔχει 
ἐξουσίαν χρίνειν σε" ὁ δὲ ἐχεῖνον χρίνων Κύριός 
ἐστιν. Καὶ πάλιν ὁ Κύριος" Μὴ κρίνετε, ἵγα μὴ 
χριθῆτε. Σὺ τὴν ὀφειλομένην τιμὴν καὶ προσχύνησιν 


55 [ Cor. 1v, 5. 


NOTAE. 


(^) Viden' Eusebii testimonium de Christiana fi- 
ducia! 

(2) Ab hoc loco ingens Eusehii nostri tractus 
"sque ad verba ἕως οὗ διορθώτεται ἑαυτὸν, lauda- 
tuc cum varietatibus ἃ S. Joan. Daimasceno in 


Parall. tom. Il Opp. p. 666. 

(5) En egregium testimonium de sanctissimo Eu- 
charistie mysterio: et panis quidem fit corpus, calis 
autem fit sanquis Domini nostri. Jesu Christi, V.ege 
aliud p. 671. [tem aliud in sermone X. 
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ἀπίδος, πλήρωσον τὰ τοῦ xavóvo;, τὰς ἀπαρχὰς τῶν À tias frugum tuorum offer; cave ne debitis obla- 


wpuetoyrvvnpázey σηὴυ προσένεγκε, τὰ χεχρεωστὴη- 
μένα τῇ Ἐχχλησίᾳ μὴ ἀποστερήσῃς, δίδου δὲ, μὴ 
ἀποτραχτεύσῃ:; ποῦ ἀντλώθησαν. Ei δὲ ἐπιχειρήσῃς 
χρῖναι αὐτὸν, ἐρεύνησον πρῶτον εἰς τὸ ταμεῖόν σου 
τῆς χαρδίας, δοχίμασον σεαυτὸν, εἰ οὐχ ἔχεις εἰς τὸ 
συνειδός 309 φαῦλον, εἰ οὐ χαταχρίνει σε ἡ γνώμη. 
Καὶ οὐ λέγω σοι ὅλων τῶν ἑτῶν ἐρευνῆσαι τῶν πε- 
πραγμένων σοι φαύλων, ἀλλὰ τῆς μιᾶς ἡμέρας 
μόνον. Στόχαζε οὖν ἀχριδῶς πῶς παρῆλθεν ἡ ἡμέρα, 
εἰ οὐκ ἐσχανδαλίσθη σοι ὁ ὀφθαλμὸς εἰς οὐδὲν, εἰ οὐ 
παρεῖδες πένητα εἰ οὐχ ἐγέλασας τὸν πλησίον, οὐχ 
ἔσκωψας. Βλέπε εἰ οὐδὲν τούτων ἔόλαψεν σὴν ψυχήν. 
Εἰ καθαρὸς εἶ ἐχ τούτων πάντων. xaX τὴν καθαρό- 
τητα ἔχεις, χαὶ οὐδὲ οὕτως χαλόν ἐστιν χατὰ τοῦ 
πρεσδυτέρον, ἣ χατὰ τοῦ πλησίον χατηγορεῖν. ᾿Αλλ᾽ 
ἐχεῖνος, φησὶν, ἐπόρνευσεν" σὺ δὲ ἔχλεψας τοῦ 
Ξλησίον, ἥρπασας τοῦ πένητος. Ἕχαστος διὰ τῶν ἰδίων 
ἔργων ἴδοι τὰ χαχὰ, xal μὴ περιδλέποι τὸν ἔρευ- 
wevta τὸν πλησίον. Εἰ δὲ τις παραχούσας τῶν εἰρη- 
μένων ἐπιδάλῃ τὴν γλῶσσαν αὐτοῦ εἰς κατηγορίαν 
ερεσδυτέρον f| ἑτέρου τινὸς, τὴν αὐτὴν ἀντιμισθίαν 
προυδηχάσθω " ἃ γάρ τις ποιεῖ τῷ πλησίον αὐτοῦ, 
ταῦτα ὑπομεῖναι ἐλπισάτω" καὶ σὺ ταῦτα πράττων 
-Δ τοῦ πλησίον ἐχζητεῖς ; Epst σοι χαλῶς " Ὑποχριτὰ, 
Exba.le πρῶτον τὴν δοχὸν ἐκ τῶν ὁὀφθαιϊμῶν 
σου, καὶ τότε ἀναξιλέψεις εἰς τὸ κάρφος τὸ ἐν τῷ 
ἐςθαϊμῷ τοῦ ἀδειϊφοῦ σου. Περὶ τῶν σῶν ἀμαρ- 
τῶν μερίμνησον" xai ὧν οὐ προσετάχθης χρίνειν, 
μὴ χρίνῃς. 


Πλὴν ὀφείλει χαὶ ὁ πρεσθύτερος οὕτως διαχεῖσθαι 
πρὸς τὸν λαόν " Πρὸ πάντων εὔχεσθαι ἐξ ὅλης τῆς 
Φυχῆς ὑπὲρ τοῦ λαοῦ - προΐστασθαι ἐν πράγμασιν 
ἕως θανάτου, χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ὑπὲρ τοῦ ποιμνίου 
κιϑέναι, χαθὼς εἶπεν ὁ Κύριος, ὅτι Ὁ ποιμὴν ὁ 
καλὸς τὴν ψυχὴν αὑτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν zpo- 
δάεων. Ὀφείλει τῷ ἐν ἀνάγχῃ βοηθεῖν, τὸν λυπού- 
prev παραμυθεῖσθαι, πρὸ πάντων μὴ μνησιχακχεῖν" 
μνηείχακος γὰρ πρεσθδύτερος xa0' ἡμέραν ἁμαρτά- 
τε. Ἰξνησιχάχου προσευχὴ οὐδέποτε χαθαρὰ προσ- 
πομΐζεται τῷ Θεῷ, τῆς χαχίας μὲν οὔσης ἐν ὅλῃ τῇ 

z19glg αὐτὴν. Ἑλν μὴ διαλύσῃς τὴν χαχίαν, μὴ 

ἀνξλϑῃ: εἰς τὸ θυσιαστήριον. Μνήσθητι τί σοι παρ- 

ἥγγειλεν ὁ Κύριος λέγων, 'Eàv προσφέρῃς τὸ 

δῶρόν σου ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, καὶ μνησθῇς 
£zei zov ἀδεϊςοῦ σου, ὕπαγε, πρῶτον δια.1.1άγηθι 
ze déelpQ σου, καὶ οὕτως ἐθὼν πρόσφερβδ 
τὸ δωρόν cov. Μὴ παραχούσῃς τῆς φωνῆς τοῦ 
Δεπξότου τοῦ παραγγεῖίλαντός σοι, ἵνα μὴ καταχρι- 
98:- δούλου; μελετήσης, μὴ τὸν μὲν ταπεινώσῃς, 
τὸν δὲ ὑγώτης " μὴ τὸν μὲν προτιμήσῃς, τὸν δὲ πα- 
(U^ uh τὸν πλούσιον διὰ τὰς πρωτοχλισίας τι- 
μήτης. τὸν δὲ πένητα τὸν μὴ δυνάμενόν σοι mpoc- 
twivxa: booa παρίδῃς" ἀλλὰ τὴν ἰσότητα πρὸς 
πάντα φύλαξον. Κατηγορίας ταχὺ μὴ δέχου " ἀπὸ 
δ νῆς μὴ κρίνῃ: ποτέ " πολλοὶ 0b χατὰ φθόνον xa 


? Matth. vi, 5. Joan. x, 1. 


5 Mattli. v, 9 


tionibus Ecclesiam frauderis ; da, non investigans 
in quem usum data impendentur. Quod si sacer- 
dotem judicare cupias, scrutare primum secreta 
cordis tuj, examina teipsum, si forte nihil ha- 
beas mali in conscientia tua, si forte a propriis 
cogitationibus non redarguaris. Nec a te requiro 
ut omnia redenseas qua per totum vit:e. cursum 
prave gessisti, sed ea tantum qux intra unius dici ; 
spatium admisisti. Examina ergo diligenter quo- . 
modo pr:zesens transacta est dies : si a rebus nihili - 
non scandalizatus est oculus tuus, sí pauperem 
non despexisti, si proximum non irrisisti, non 
ludibrio habuisti ; vide si nihil horum vulneravit 
animam tuam. Si ab his omnibus purusexsistis, 
ne sic quidem decet presbyterum aut proximum 
tuum accusare. At vero, inquit, ille est forni- 
cator : tu vero res proximi tui furatus est, spo- 
liasti pauperem. Unusquisque in propriis operibus 
qui. mala sunt consideret, nec proximum suum 
illa investigantem circumspiciat. Si quis autem, 
his qua dicta sunt postbabitis, linguam suam 
exserat in presbyteri aut altcrius cujusdam de- 
tractionem, parem retributionem exspectet; qua 
enim facit aliquis proximo suo, hzc ipsa 56 pas- 
surum pro certo habeat. Et tu, tauta commiltens, 
proximi peccata investigas ? Jure merito dicet tibi : 
Hypocrita, ejice primum trabem de oculo tuo, et tunc 
considerabis festucam qua est in oculo fratris tui "*. 


c De peccatis tuis sollicitus esto, ct noli illos ju- 


dicare quorum tibi non commissum est judicium. 

Ceterum sic se erga populum presbyter haberc 
debet: Ex toto scilicet corde suo pro populo de- 
bet orare, rerum administrationi preesse usque 
ad mortem, animamque pro ovibus ponere, juxta 
preceptum Domini dicentis * Bonus pastor animam 
suam dat pro ovibus ὅν. Debet sacerdos in neces 
Bitate posito succurrere, afflictum consolari, praz- 
sertimque injuriarum oblivisci : sacerdos enim in- 
juriarum memor, quotidie peccat; nec oratio ho- 
minis qui injuriarum memoriam retinet, munda 
esse potest in conspectu Domini, siquidem totum 
cor ejus malitia plenum est. Si hoc vitium a corde 
tuo non excluseris, ad aram ascendere ne pre- 


p sumas. Memento eorum qus tibi precepit Donii- 


nus, dicens : Si offers munus tuum ad. aliare, et 
ibi recordatus [ueris quia frater tuus. habet aliquid 
adversum te, vade prius reconciliari fratri tuo, et 
tunc veniens offeres. munus tuum "δ. Noli negligere 
preceptum Domini, ut ne condemneris. Servorum 
tuorum curam gere; pe alium hbumilies, exaltes 
alium; ne alium honores, alium contemnas; ne 
primis sedibus honora divitem, pauperem, qui non 
potest dona tibi offerre, despiciens; sed zqualita- 
tem in omnibus serva. Cave ne accusationem cito 
accipias; nunquam ab auditu judica : multi enim 
per invidiam οἱ simultatem arcusant. prosimutm. 
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Quod si, debita investigatione adhibita, eum qui A fet» x»zryoposat τοῦ πλτοίον, Ἐὰν δὲ μετὰ πάστς 


peccavit deprehenderis, noli statim coram omni- 
bus arguere, ne abundantioris illi confusionis oc- 
casionem accersas. Duplex enim malum parit palam 
facta reprehensio : siquidem ita reprehensi, con- 
fusionem ferendo impares, afflictionique et infamize 
succumbentes, in aliud malum currunt, przser- 
tim cum intempestive redarguuntur, se ad mortem 
per suspendium convertentes. Talis est enim diabo- 
lus : ad malum aliquod designandum incitat, quo 
commisso, ut alia cominittantur auctor est ; deinde 
suis suggestionibus perversos deridet, reprehen- 
sionesque et accusationes illis machinatur, alios 
quidem ut illorum casum criminentur componens, 
ipse vero rei auctor et verus accusator ; deinde 


peccatorem ipsa reprehensione, ad majorem ve- B 


saniam impellit, nimiamque illi confusionem ac- 
cersens, Sepe ut seipsum suffocel auctor est. 
Igitur cum tales sint. maligni insidiz, multa 
tibi, cui rationalium Christi ovium cura commissa 
est, misericordia opus est, multaque in investi- 
gando accusationes prudentia; et quando reum 
deprehenderis, cave ne ab ecclesia cito eum ex- 
pellas, ne hominem arripiens Satanas, suum faciat. 
Postquam enim homo a sacerdote excommunica- 
tus est, illum statim complectitur Satanas, semel- 
que acceptum non dimittit. Verendum est igitur 
sacerdoti ne frequenter excommunicet, auathema- 
tizet, vel przcipitanter rejiciat peccatorem. Hxc, tu. 
cum optime noveris, pastor, cave ne quam repellas 
ovem, ab ovilique separes. Imo, si quem peccati reum 
inveneris, hunc seorsim voca ; deinde increpa, hor- 
tare, commone bis et ter ut ab opere malo desistat. 
Quod si te audierit et ἃ malo recesserit, lucratus 
es animam illius; dicit enim Scriptura : Qui con- 
verti fecerit peccatorem ab errore vie suw, operiet 
multitudinem peccatorum **. Festina illi peccata 
condonare ; condonanti enim condonabitur ; et ite- 
rum hominum amans Dominus dixit : Etiamsi se- 
ptuagies septies peccaverit in te frater tuus, di- 
mite illi. Cave praterea ne unquam remissione 
. opertum peccatum exprobres, neque resipiscentem 
peccatorem irrites. Si vero post tres admonitiones 
non obtemperet tibi, iisdem autem malis imma- 
neat, tunc demum increpa coram omnibus, ut om- 
nes, te jubente, illum objurgent. Quod si omnes 
etiam objurgantes negligat, nec se corrigat, ab- 
scinde illum a te, nec tali homini convescaris,donec 
seipsum correxerit per poenitentiam, et tunc qui- 
dem recipi poterit. lec omnia nosse debet sacer- 
dos, et quomodo populum guberna»e debeat; qux 
si observaverit, non condemnabitur in aeternum. 
ὅληι vero quie ad liaconos spectant, exponere 
volo. Diaconus igitur omnía debet facere juxta vo- 
luntaiem. sacerdotis in omnibus quie vel ad ca- 
noneu vel ad ecclesiastica ministeria pertinent. 
ne sibi auctoritatem in populum arrogare prz- 


* jue v, 20. 


àz2:0:ia; cDomg τὸν ἀμχρτήσαντα, ph εὐθὺς Em. 
πάντων αὐτὸν ἐλέγξης, ἵνα ἢ περισσοτέρως χαιρὸν 
αὐτῷ ξώσγτς ^n; αἰσχύνης" δύο γὰρ χαχὰ ἔχει τὸ 
ἐλενχθῆναι ἐπὶ πάντων * οἱ μὲν γὰρ ἐλεγχόμενοι 
xai μὴ φέροντες τὴν αἰσχύνην, proi βαστάζοντες 
τὴν λύπην xal τὸ ὄνειδος, ἐπὶ τὸ ἕτερον xaxoY 
χωροῦσιν, μάλιστα ὅταν ἀγχαίρως χατηγορηθῶσιν, 
ἐπὶ τὸν τῇς ἀγχόντς θάνατον τρέποντες. Τοιοῦτος 
γάρ ἔστιν ὁ διάδολος " ὑποδάλλει ποιεῖν τὸ xaxbv, καὶ 


*. 


μετὰ τὸ ἕν χαχὺν γενέσθαι, προξενεῖ καὶ ἄλλα mou,- 7 


σαι" xai μετὰ τὸ ποιῆσαι χαταγελᾷ, καὶ ἑτοιμάζει 
ἐλέγχους χαττγόρους, ἄλλους εὐτρεπίζει κατηγορεῖν 
αὐτῶν τὴν συμφορὰν, καὶ γίνεται πρόξενος χαὶ κατ- 
fYopog* χαὶ τὸν μὲν ἐλεγχόμενον ἔτι μανιχώτερον 
χατεργάζεται, τὴν δὲ αἰσχύνην ἐπάγων πολλήν ποτε 
ταῖς ἀγχόναις προξενεῖ, 


Διὰ ταῦτα οὖν τὰ παγιδευτήρια τοῦ πονηροῦ, ὁ 


πιστευθεὶς ποίμνην λογικὴν Χριστοῦ ὀφείλεις πολυ- 


παθὺς εἶναι, xal μετὰ πολλῆς ἀσφαλείας ἐπιζητεῖν * 
χαὶ ὅταν εὕρῃς τὸν ἡμαρτηκότα, μὴ εὐθέως ἐχδάλῃς 
tn. ἐχχλησίας, ἵνα μὴ δράξας ὁ Σατανᾶς τὸν ἄνθρω- 
πον, ἴδιον ποιήσῃ" ὅταν δὲ ἀφορισθῇ ὁ ἄνθρωπος 
ἀπὸ τοῦ ἱερέως, εὐθέως ἀγχαλίζεται αὐτὸν ὁ Σατα- 
vd;, xaY δεξάμενος αὑτὸν οὐχ ἀφίσταται ἀπ᾽ αὑτοῦ " 
οὐχ ὀφείλει οὖν ὁ ἱερεὺς ἀφορίζειν πυχνῶς, οὔτε 
χαταρᾶσθα:, οὔτε εὐθέως ἀποῤῥίπτειν 10v ἡμαρτη- 
χότα. Ταῦτα οὖν εἰδὼς σὺ ὁ ποιμὴν, οὐχ ὀφείλεις 
ἀπώσασθαι τὸ πρόδατον, οὐδὲ χωρίσαι τῆς ποίμνης " 
ἀλλὰ ὃν εὕρῃς ἡμαρτηκότα, χάλεσον αὐτὸν χατὰ 
μόνας " χαὶ τὰ μὲν ἐπιτίμησον, τὰ δὲ παραχάλεσον, 
xa νουθέτησον αὐτὸν ἀποστῆναι τοῦ χαχοῦ xal δὶς 
xa τρίτον " xal εἰ μὲν ἔχουσέν σου xal ἀπέστη τοῦ 
καχοῦ, ἐχέρδησας αὐτοῦ τὴν ψυχὴν, χαθὼς εἶπεν ἡ 
Γραφὴ, ὅτι Ὁ ἐπιστρέψας ἁμαρτωλὸν ἐκ πιάνης 
ὁδοῦ αὐτοῦ, καλύψει πιλῆθος ἁμαρτιῶν. Τὰ 
πρῶτα χαχὰ συγχώρησον αὐτῷ " τῷ γὰρ ἀφέοντι, 
ἀφεθήσεται αὐτῷ. Καὶ πάλιν ὁ φιλάνθρωπος Κύριος 
ἔφη,δτι Εἰ ἑδδομήχοντα χαὶ ἑπτὰ ἁμαρτήσει εἰς σὲ ὁ 
ἀδελφός σου, ἄφες αὐτῷ καὶ μηδέποτε ὀνειδίσῃς τὸ 
χεχαλυμμένον, μηδὲ παροργίσῃς τὸν ἐπιστρέφοντα. 
Ἐὰν δὲ μετὰ τρεῖς νουθεσίας παρήχουσέ δου, xa 


τοῖς αὐτοῖς ἐπιμένῃ χαχοῖς, τότε λοιπὸν ἔλεγξον αὖ- 


τὸν ἐπὶ πάντων, ἵνα οἱ πάντες ἐπιτιμήσωσιν αὐτὸν 
σῇ χελεύσει" ἐπὰν δὲ xal τῶν πάντων παραχούσῃ. 
xal μὴ διορθώσῃ ἑαυτὸν, χόψον αὐτὸν ἀπὸ σοῦ, xg 
πῷ τοιούτῳ μηδὲ συμφάγῃς ἕως οὗ διορθώσηται ἕαυ- 
κὸν, διὰ τῆς μετανοίας, χαὶ τότε λοιπὸν δεχθήσεται. 
Ταῦτα πάντα ὁτείλει εἰδέναι ὁ ἱερεὺς, xal πῶς 
χρὴ ἐπ'πολιτεύεσθα: εἰς τὸν λαὸν, χαὶ οὗ μὴ χατα- 
χριθήσετα: sl; τὸν αἰῶνα. 

Λοιπὸν xal πτρὶ διαχόνων τὸν λόγον παραθήσομαι. 
Ὁ διάχονος τοίνυν ὀφείλει πάντα χατὰ γνώμην 
πρεσδυτέρου ποάττειν, xai εἰς τὸν χανόνα xat εἰς 
τὰς ἐχχλησιαστιχὰς χρείας" εἰς τὸν λαὺν δὲ μὴ av: 
θευτεῖν, ἀλλὰ πάντα τῇ χελεύσει τοῦ πρεσδυτέρο. 
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ποιεῖν. Πρόντος δὲ τοῦ πρεπθυτέρον, οὐδὲ ἀτορίται À sumat, sed omnia faciat prout a sacerdote iussus 


τινὰ ἐξουσίαν ἕχει ἢ τ' ἕτερον ποιῆσα: " μὴ ma póv- 
τος δὲ τοῦ ἱερέως ἐξουσίαν ἔχει πάντων χαθὼς χαὶ 
ἱερεὺς, παρεκτὸς τῶν ἁγίων δώρων χαὶ μυστηρίων. 
Ἐὰν δὲ μέλλῃ ἀποδημεῖν ὁ ἱερεύς που, ὀφείλει 
καραχαλέσαι ἀπὸ ἑτέρας χώμης πρεσθύτερον dmo- 
δοῦναι τὰς εὐχὰς τῷ λαῷ. Ἐὰν δὲ οὐχ ἣν mpsst5. 
τερος, ὀφείλει ἱερεὺς ἁγιάσαι ἄρτον, xal προστάξα! 
τῷ διαχόνῳ διαδοῦναι τῷ λαῷ. Ἐὰν δὲ χαὶ παιδίον 
εὑρεθῇ ἀδάπτιστον, χαὶ μέλλῃ τελευτᾷ», ἐξόν ἔστιν 
τῷ διαχόνῳ βαπτίσαι αὐτό ἐὰν δὲ ἔλθῃ πα:δίον βα- 
πτισθῆναι, xol ἀποθάνῃ τῇ ἀμελείᾳ τοῦ πρετδυτέρου, 
οὐαὶ τῷ πρεσδυτέρῳ ἐχείνῳ! Ἐὰν δὲ τῇ ἀμελείᾳ 
*uy γονέων ἀποθάνῃ ἀδάπτιστον, ὁ ἱερεὺς ἐξέογεται 
ἄμεμπτος, οὐχὶ δὲ τοῖς γονεῦσιν x02 παιδίου! 1᾽ω:- 
Ὑδροὺν οὐχ ὀφεΐλουσιν οἱ γονεῖς ἀφιέναι ἀδάπτιστον 
καιδίον πλεῖστον ἄλλον χρόνον᾽ πρόδατον γὰρ ἀσφῳρά- 
γιστον μερὶς λύχου " τοῦ Χριστοῦ γὰρ ὅρον ἐπλύσω- 
δὲν πᾶ; Ó τὴν ποίμνην φρουρῶν. Ἔνθα εἰς πέρας 
τὸν λόγον ὁ μαχάριος (a). ᾿Αμὴν (1). 


φ. 
Περὶ τῶν ἀποὐῦνησχόγντων εἰς τὰς παγίδας. 


Μιᾷ τῶν ἡνερῶν ἄνθρωπός τις ὑπὸ ποταμοῦ 
πκαραΣυρθεὶς ἀπέθανε, γαὶ ἐνήχθη εἰς τὴν πόλιν, χαὶ 
μέγας χοπετὸς ἐγένετο ἐπ᾽ αὐτόν. Καὶ οἱ μὲν ἔλεγον 
ὅτι χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ ἀπέλαθεν, ἕτεροι δὲ ὅτι ὁ 
&3vazo; αὑτοῦ rapr,v, χαὶ ὅτι ἔδει αὐτὸν οὕτως ἀπο- 
ἐανεῖν, ἄλλοι ἔλεγον ὅτι παράπτωμα γέγονεν, xol 
πολλὴ ἀντιλογία ἦν ἐν αὐτοῖς. Ταῦτα ἀχούσας ὁ μα- 
πάριο: ᾿Αλέξανδρος εἰσῆλθεν mob, τὸν μέγαν Εὐσέ-: 
Gv, xal ἀνήγγειλεν αὐτῷ ἅπερ ἤχουστεν αὐτῶν λα- 
λούντων. Ὃ δὲ μέγας ἀχούσας λέγει αὑτῷ * Οὐδεὶς 
ἐξ αὐτῶν τὴν ἀλήθειαν ἔφη. Οὔτε γὰρ ἕξει οὕτως 
ἀτωδανεῖν αὐτὸν, οὔτε παράπτωμα γέγονεν, οὐδὲ 
χατὰ τὰ Épva αὐτοῦ ἀπέλαδεν" εἰ δὲ χατὰ τὰ ἔργα 
αὐτοῦ ἐπελάμδανέ τις, οὐχ ἂν ἦν ἐνταῦθα ’ ἀλλὰ τίς 
χοὸς ἔστιν ἀποθνησχόντων ἣ ἐν ποταμῷ, f, ἐν 
δέρι. & ἐν χατα:γίδι, ἢ ἐν θηρίοις ; "Axoucov, xal 
tg su thv ἀλήθειαν. 

"Eke(3) τις ἀπέλθῃ περᾶσαι ποταμδὺ. χαὶ εἴδῃ 
£n χατατυσόμενον τοδερῶς, xai μηδενὸς ἑτέρου 
ἐπιχειροῦνο; περᾶσαι, παραθουλεύτηται δὲ ἐχεῖνος 

ὡ; δέλων ἐπιδείξασθα! αὐτὸν ὡς γενναῖον, xal sia- 

ἐλθὲ ἐν τῷ ποταμῷ xal ἀποθάνῃ, μετὰ τῶν παρα- 
δρύλων χρίνεται ἡ ψυχὴ αὐτοῦ. Ἐπειδὴ βλέπων τὸν 
θάνστον, θάνατον οὐχ ἐφοδέθη. Ἐλν Gb εἴδῃ τὸν πο- 
tzpbv ἥτυχον, χαὶ πολλοὺς παρερχομένους, καὶ εἰ5- 
ἔλθῃ χαὶ αὑτὸς περᾶσαι, χαὶ αἰφνιδίως ἐπαγάγῃ 
αὐτῷ χύματα ὁ Σαταυᾶς, χαὶ ἀποθάνῃ ἐν τῷ ὕδατι, 


fuerit. Przsente quidem presbytero, non habct 
potestatem aliquem excommunicandi, vel aliud 
quidpiam faciendi; absente vero sacerdote eam- 
dem quam sacerdos in omnibus potestatem exercet, 
exceplis sacrosanctis donis ἃς mysteriis. Quod si 
sacerdos peregriuari destinet, ab alia parochia 
presbyterum arcessere debet, qui divinae liturgia 
officium populo peragat ; et si desit presbyter, 
debet sacerdos sanctificare panem, diacono prz- 
cipiens ut populo distribuat. Preterea si forte 
infans reperiatur non baptizatus, mortique proxi- 
mus, illum baptizare poterit diaconus. Quod si 
parvulus baptizandus adveniat, et propter negli- 
gentiam presbyteri sine baptismo moriatur, vie 
presbytero illi; si vero id per incuriam parentum 
acciderit, irreprehensus evadit sacerdos. γὼ autem 
parvuli parentibus. Non debent igitur parentes 
longo tempore parvuli differre baptismum : si- 
quidem pars crit lupi ovis non obsignata. Christi 
enim mandatum implet, qui gregem  custodit..... 
Amen. 


. VI. 
De iis qui laqueis impliciti pereunt. 


Quadam die interiit hono in flumine demersus, 
eoque in urbem delato, ingens exorsus est planeta. 
Alii quidem dictitabant eum haud immerite pas- 
sum; alii vero tempus mortis ei adfuisse, eaque 
ralione ipsi pereundum ; nonnulli istud casu ac- 
cidisse contendebant. Multum sic inter eos dispu- 
tatum. Qux cum audiret beatus Alexander, illu- 
strem Eusebium adiit, diversusque ei disputantium 
sermones retulit. Qui, re narrata, his respondit : 
ἃ veritate omnes asque aberraverunt, Neque enim 
huic ita necessario percundum, nec fortuito istud 
evenit, nec pro meritis accepit. Quod si enim 
quis juxta merita pateretur, jan non esset bic. Αἱ 
quid de iis sentiendum qui in flumine, aut tempe- 
tate aeris, aut in procella, aut ferarum dentibus 
occumbunt? Audi, et tibi veritatem dicam. 


Si quis fluvium transnatare voluerit, quem im- 
bribus viderit mire auctum, ita ut nemo czetero- 


p rum transnatare auderet, οἱ male sibi consuluerit, 


suam videlicet audaciam ostentare volens, undas- 
que iugressus perierit, cum insanis judicabitur 
anima ejus ; quippe qui certam mortem adire non 
dubitaverit. Si autem fluvium viderit tranquilluui, 
et a mullis impune transitum, ac nihilominus un- 
das subiens subito Satan: opera fluctibus subrue- 
tur, martyrum morte occidel vir ille. Hora quidem 


(e) Ἕυθα εἷς... μαχάριος. Non video quo seiusu hzc Latine. proferam, quz, nisi cxcutiam, uutila 


sunt. Ebpir. l'irg0L. 


NOT A. 


(1) Vidimus hic tractatum utilem, de sacramento 
et ministerio poenitentie benivole exercendo, de 
awctoritate presbyterali, de sacrosancta liturgia, 
de reverentia sacerdotibus etiam malis dehita, de 
ficiis presbyterorum et diaconorum, et denique de 


parvulorum baptismo. ! 

(7) Ab hoc loco usque ad verba τέθνηχεν à τοιοῦυ- 
τος, Citatur sermo sub nomine F.usebil, jtlem cuim 
varietate, a S. Joan. Damasceno in Parall. tom. ἢ 
Opp. p. 561. 
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diabolus, dum instans conspicit interitus Lempus, 
casum bunc instituit οἱ preparat, ut laqueis cap- 
tus ille periisse videatur. Nunquam enim injussa 
migratur hominis anima, przter mandatum Do- 
mini qui illam condidit. 


Considera quantum rebus ipsis dieta hzc con- 
sentiant. Sepius homicida et veneficus, proba- 
tionibus cruciatibusque gravissimis objicitur, la- 
teribus durissimo scalpro erasis, impressis humero 
igneis laminis, calidaque forcipe; uno verbo to- 
tum corpus sevissimis tormentis dilaceratur, nec 
anima evadit nisi jubente Domino. Interdum au- 
tem vel uno accepto verbere statim effugit anima : 
nam advenerat mortis ejus tempus. Attendit. enim 
malus tempus morlis, et tunc precipue hominem 
in pugnam, aut iu flumen propellit, ut laqueis 
mors tribuatur, et fallantur spectatores dicentes : 
Huic ita necessario pereundum. Nunquam enim 
intendit Deus malum hominis, nunquam eum ira 
premere cogitat. Idem valet de iis qui feris lanian- 
tur. Qui eas proposito adeunt et certamine occum- 
bunt, inter insanos dijudicandi. Qui autem inopi- 
nato, invadente subito fera, opprimitur, et divelli- 
tur, et perit, martyrum sortem consequitur. Idem 
etiam sentiendum de iis qui tempestate obruuntur. 
Quod si quis, instante tempestate, imprudenter 


rem tentat et occumbit, cum insanis dijudican- (c 


dus. Quod si autem placido ccelo exierit, ac medio 
in itinere procella ex improviso, concitatis ventis 
perturbatisque viis, ipsum abstulerit, martyr cen- 
sendns est. Instabat quidem οἱ hora mortis ; at 
diabolus procellam suscitavit, ut laqueis ablatus 
ille reputaretur. Ipsi quidem intereundum, ubi- 
cunque fuisset, non autem necessario tali interitu. 
Nisi enim Dominus ante decrevisset animo ejus de 
corpore recedendum, non potuisset ille mori, etsi 
centum per annos penas dedisset. 
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morlis ipsi advenerat, eratque ei moriendum ; at A μαρτυριχῷ θανάτῳ τέθνηχεν (1) 6 ἄνθρωπος ἐχεῖνος. 


Πλὴν xai ἡ ὥρα τοῦ θανάτον παρῆν αὐτῷ, xal ἔδει 
αὐτὸν ἀποθανεῖν" ἀλλ᾽ ὁ διάδολος βλέπων τὸν ὄρον 
τοῦ θανάτου ἐρχόμενον, προλαμθάνει χαὶ ἑτοιμάζει 
τὸ πτῶμα, ἵνα τῇ παγίδι ἐπιγραφῇ ὁ θάνατος. Οὐ- 
δέποτε γὰρ παρὰ προστάγματα ἐξέρχεται fj ψυχὴ 
τοῦ ἀνθρώπου, ἐὰν μὴ τῇ χελεύσει τοῦ Δεσπότην 
κοῦ θεμελιώσαντος αὐτόν (2). 

Καὶ ἐξ αὐτῶν τῶν πραγμάτων κατανόησον τὰ λε- 
Ὑόμενά σοι. Πολλάχις ἄνθρωπος ποιήσας φόνους fi 
φαρμαχίας, xaY ἐμπεσὼν εἰς χριτήρια καὶ βασάνους 
ἀνηχέπτους, τὰς πλευρὰς αὐτοῦ ὑπὸ τῶν πιχροτά- 
των ξυστηρίων ξεόμενος, ταῖς μασχάλαις αὐτοῦ προ- 
φερομένων χανδηλῶν πυρὸς, xaX σιδήρων πεκυρα- 
κτωμένων, xai ἅπαξ ὅλου οὔ σώματος αὐτοῦ ὑπὸ 
τῶν πιχροτάτων βασάνων θρυπτομένου, οὐχ ἐξέρ- 
χεται ἡ ψυχὴ, ἐὰν μὴ φθάσῃ τὸ πρόσταγμα τοῦ Δε- 
σπότου. Καί ποτε μίαν πολλάχις ἄνθρωπος πληγὴν 
λαδὼν, ἀπέδωχεν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ - παρῆν γὰρ 
αὐτῷ fj ὥρα τοῦ θανάτον αὐτοῦ" σχοπεῖ γὰρ ὃ πονῆ- 
ρὺς τοῦ θανάτου τὸν ópov, χαὶ τότε μάλιστα παροξύ- 
νει τὸν ἄνθρωπον εἰς μάχην, εἰς ποταμὸν ἐμπεσεῖν, 
ἵνα ἐπιγράφῃ τῇ παγίδι ὁ θάνατος, ἵνα οἱ βλέποντες 
ἁμαρτάνωσ, λέγοντες, ὅτι οὕτως ἔδει αὐτὸν ἀποθα- 
νεῖν. Οὐδέποτε γὰρ ὁ Θεὸς θέλει τινὸς xaxbv, οὐδέ- 
ποτε θέλει ὁργῇ ὑποδληθῆναι τὸν ἄνθρωπον. Ὁμοίως 
δὲ xaX ὑπὸ θηρίων ἀποθνήσχοντες " ἐὰν ἐπιτηδείως 
ἀπέλθῃ σφάξαι τι θηρίον, xaX χαταδυναστευθῇ, 
παραθούλων χρίνεται αὐτοῦ ἡ ψυχή. Ἐὰν δὲ αἶφνι- 
δίως ἐπέλθῃ τὸ θηρίον, μὴ γινώσχοντος τοῦ ἀνθρώ- 
που, xal διαῤῥήξῃ αὐτὸν, xal ἀποθάνῃ, μαρτυριχῷ 
θανάτῳ τέθνηχεν ὁ τοιοῦτος. Ὥσαύτως xal ol ἐν 
"&£p: ἐὰν εἴδῃ τὸν ἀέρα ἐπιχείμενον δεινῶς, xal 
παραθουλεύσηται χαὶ ἐξέλθῃ χαὶ ἀποθάνῃ, οὗτος 
μετὰ τῶν παραδούλων χρίνεται" ἐὰν δὲ ἐν εὐδίᾳ 
ὑπάρχοντος τοῦ ἀέρος ἐξέλθῃ, καὶ ὄντος αὐτοῦ ἐν «τῇ 
ὁδῷ, αἰφνιδίως ἔλθῃ χαταιγὶς αὐτῷ ἀπὸ ἀνέμου καὶ 
ῥεμθασμοῦ ὁδῶν, καὶ ἀποχτείνῃ αὐτὸν, μαρτυρικὸς 
θάνατος αὐτῷ ἐλογίσθη. Πλὴν xat εἰ ὥρα τοῦ θανά- 
του παρῆν αὐτῷ, ἀλλὰ μόνος ὁ διάδολος τὴν καγίδα 


ἐπαγάγῃ, ἵνα τῇ παγίδι ἐπιγραφῇ ὁ θάνατος. "Ἔδει γὰρ αὐτὸν ἀποθανεῖν, ὅπου δ᾽ ἂν fiv, ἀλλ᾽ οὗ τοιούτῳ 
θανάτῳ. Ἐὰν μὴ γὰρ πρῶτα fjv ὁ δεδωχὼς τὴν ψυχὴν ἐξελθεῖν bx τοῦ σώματος, ἀδύνατον ἀποθανεῖν 


«by ἄνθρωπον, ἐὰν ποιήσῃ ἑχατὸν ἔτη εἰς χόλασιν. 


Non me fugit multos esse qui, Davidis effatum D Πολλοὺς οἷδα τὸ τοῦ Δαδὶδ ῥητὸν καχῶς ἔχλαδόν- 


prave intelligentes, dicant hzec esse accidentia, sive 
παραπτώματα. Quoniam enim dixit Propheta : IIa- 
ραπτώματα τίς συνήσει δδ ; tales interitus παραπτώ- 
ματα appellari existimant, errantque, vocis sen- 
sum non intelligentes. Audi vero, et tibi dicam 
quid ρογπαραπτώματα sit intelligendum. Cum homo 
bene conversatus fuerit, in pane et exercitatione 
ascetica vitam agens, et postea (quod Deus aver- 
tat!) in. peccatum lapsus fuerit, illud est zapá- 


"5 Psa]. xvii, 13. 


τας xai λέγοντας εἶναι τὰ τοιαῦτα zapaxtópeara. 
Καὶ ἐπειδὴ εἶπεν ὁ Προφήτης, Παραπτώματα τίς 
συνήσει, εἴδησαν ὅτι παραπτώματα ταῦτα λέγονται, 
καὶ πλανῶνται μὴ εἰδότες. ΓΆχουσον, xai ἐρῶ σοι τὶ 
ἔστιν παραπτώματα" ὅταν ὃ ἄνθρωπος κατορθώσῃ 
βίον ἐν ἄρτῳ δι’ ἀσχήσεως χαὶ πολιτείας ἀγαθῆς, 
καὶ ὅπερ μὴ γένοιτο ἐχπέσῃ εἰς ἁμαρτίαν, τοῦτό 
ἐστιν παράπτωμα. Ἐπειδὴ ἀνῆλθεν εἰς τὸ ὕψος 
τῶν ἀρετῶν, xal πέπτωχεν εἰς τὰ χαταχθόνια τοῦ 


NOTAE 


(1) Mos fuit interdum apud veteres, ut si quis 
innocens casu aliquo atroci interiret, martyrem 
appellarent. Id pluribus exemplis constat. 

(2) Prodreit legere magnam. Photii, vel potius 


S. Germani 1, patriarche, disputationem De vie 
termino, à nobis in primo Scriptorum vet. volumine 


editam. 
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SERMONES. 
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yov. Πλὴν εἰ ἀναστὰς μετανοήσει, εἰς αὐτὸ τὸ μέ- A πτωμα, sive casus, siquidem ad virtutum fastig:am 


τρον τῆς ἀρετῆς χαθίσταται, καθὼς ὁ αλμιυδὸς λέ- 
γει" "Eàv. μή μου καταχυριδύσωσιν, τότε ἔσομαι 
ὅμωμος " ὁ γὰρ πεσὼν, ἐὰν μὴ μείνῃ ἐν τῷ πτώ- 
μδτι, ἀλλὰ ἀναστὰς χαταλάδῃ τὴν μετάνοιαν, πάλιν 
tl; τὸ μέτρον τῆς ἀρετῆς χαθίσταται, χαθώς φησιν 
ἄλλος προφήτης. ᾿Εὰν ἀποστραφῇς καὶ στενάξῃς, 
εὖτε σωθήσῃ. Kol πάλιν ἄλλος " Δεῦρο, ἀνάστρε- 
Vor πρός με, εἰ xal ἐτραυματίσθης " μόνον στε- 
γάζων περὶ οὗ πέπογθας διὰ τῆς μετανοίας, 
κἀγὼ διορθοῦμαί σου τὸ σφάλμα" ἐγὼ γάρ εἶμι 
ὁ ἀνορθῶν τοὺς κατεῤῥαγμέγους. Ταῦτά εἰσιν 
τὸ καραπτώμωτα τῶν ἐν ἀρετῇ ὑπαρχόντων, xai 
κικτόντων εἰς τὸ σχάμμα τῶν χαχῶν. Ταῦτα λέγον - 
«ἰ χαραπτώματα, τουτέστιν ἁμαρτήματα. Maxá- 


ascendit, et in profunda inferni cecidit. Verumta- 
men si se erigens poenitentiam agat, in eumdem 
virtutis gradum restitui potest, juxta hzc verba 
Psalmisue : Si mei non fuerint dominati, tunc im. 
maculatus ero "* ; qui enim lapsus est, si non in 
lapsu maneat, sed, resurgefs, peenitentiam ample- 
etatur, pristinum virtutis gradum recuperat, sicut 
dicit alius propheta : Si reversus ingemueris, tunc 
salvus eris ' ; et iterum alius : Veni, revertere ad 
me, elsi vulneratus fueris; ingemisce modo per pe- 
nitentiam super his que passus es, eL ego lapsum 
tuum corrigam ; ego enim sum qui erigo conífractos. 
Hxc sunt παραπτώματα sive casus eorum qui, vir- 
tutem exercentes, in foveam peccatorum cadunt, 


qux δέ εἰσιν οἱ μὴ πίπτοντες εἰς ταῦτα «à παραπτώ- B hec, inquam, παραπτώματα appéflantur, hoc est, 


prtm, ἀλλ᾽ ἐδραΐῖοει ὁπάρχοντες εἰς τὴν πίστιν τοῦ 
Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ᾧ 
ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿λμήν. 
ζ΄. 
soymríac καὶ Σαδδάτων, xal περὶ τοῦ 
Dp n “φυλάττειν φωγὰς ὀργέων ὯΝ οὐ μὴ 
M:d τῶν ἡμερῶν, Νεομηνίας οὔσης, προσελθὼν ὁ 
᾿Αλέξανδρος τῷ paxapüp Εὐσεδίῳ εἶπεν " Δέομαί 
σου͵ Πάτερ, πῶς λέγει Ἡσαῖας προφήτης Τὰς 
ΜΝεομηνίας καὶ τὰ Σάδδατα ὑμῶν ἐμίσησεν ἡ Ψυχή 
. μοῦ; Διὰ τί ἐμίσησεν αὐτάς; Τί γὰρ xaxbv ἐποίη- 
σαν αἱ ἡμέραι ἐχεῖναι; Ὁ δὲ μαχάριος ἤρξατο λέ- 
[Tuv ^ Οὐχ ἐμίσησεν ἡμέρας ἃς αὐτὸς ἐποίησεν, ἀλλ᾽ 
ἄχουσον πὼς λέγει τὸ ῥῆμα τοῦτο. Ἐπειδὴ ὅτε ἐδί- 
δου 6 Θεὸς τὸν νόμον xoi; Ἰουδαίοι-, μετὰ πάντων 
χαὶ τοῦτο εἶπεν" Φυλάσσετε τὰ Σάδδατα xai τὰς; 
Νεομηνίας, xai τὰς ἑορτάς" μὴ δοῦναι, μὴ λαθεῖν, 
πὴ πωλεῖν, μὴ ἀγοράζειν, Ἐπειδὴ δὲ γεγόνασιν 
ἀγνώμονες xai παρώργισαν τὸν Θεὸν, ἐμίσησεν αὐ- 
“ὡς 6 Θεός “ xat ἐλθὼν ἔδωχεν ἡμῖν τὴν χάριν, καὶ 
τρυσέταξεν ἡμῖν μηδὲ νόμον φυλάττειν, ἀλλὰ κατὰ 
χάριν ποιεῖν πάντα ᾿ Καὶ 42) οἷδά τινας ὅτι Χρι- 
vum Dr, Ἰουδαΐζουσιν λέγοντες * Σήμερον 
Σδδατόν ἐστιν xal οὐχ ἐξόν μοι εὐΞξργεσίαν 
τοῦξαι ὦ ἐξενέγχαι τι Ex τῆς οἰχίας μου. "Ep- 
ται Νεομτνία, xa: πάλίν ταῦτα λέγουσιν. Ἔρχε- 
ται ἱερτὰ xal πάλιν ὡσαύτως φυλάσσονται Óp- 


via» ψωνά;" xai ἐπιδοῦναί τινι ἄρτον (α) " Σήμε- 


p*v. φησὶν͵ Πάσχα ἐστὶν, αὔριον Γενέθλιον, xal 
οὖ δύτεμαι ἐξενεγχεῖν τι ἐχ τῆς οἰχίας μου (ὅ). 


δὲ Psal. xvin, 14. 7 198. xxx, 15. 


C 
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peccata. Beati autem qui non incidunt in ista παρα- 
πτώματα, sed, firmiter adhswrent fidei Patris, 
Filii et Spiritus sancti, cui gloria et potestas in 
&ecula seculorum. Áinen. 


VII. 


De Neomeniiset Sabbatis, et de non observandisavium 
vocibus. 


Quadam die, cum occurreret Neomenia, adiit 
Alexander beatum Eusebium dixitque : Oro, Pa- 
ter, quomodo ait laias propheta : Neomenias ve- 
stras, et Sabbata odivit anima mea '*? Qua de causa 
odivit ea ? Quid enim mali fecerunt dies illi? Bea- 
tus autem his respondit : Non odivit Deus dies 
quos ipse condidit, sed audi quo sensu hsc dicat. 
Quando legem Judzis Deus dedit, hzc inter alia 
dixit : Custodite Sabbata et Neomenias et festivita- 
tes ; nolite dare nee accipere, nec vendere, nec 
eruere. Postquam vero ingrati facti sunt et exacer- 
baverunt Deum, eos odio habuit, et, veniens, no- 
bis gratiam largitus est, praecepitque ut, derelicta 
lege, omnia secundum gratiam agamus. Non me 
fugit quidem inter Christianos reperiri nonnullos 
qui judaizent dicentes : Hodie Sabbatum est, non 
licet mihi cuiquam benefacere, aut aliquid e domo 
mea deferre. Venit Neomenia, et eadem loquuntur; 
eodem occurrente festo; imo panem alicui dare 
verentur : Hodie, inquit, pascham agimus, cras 
natalitia aderunt, non possum aliquid de domo 
efferre. Qua omnia Judaica sunt. Quod si hzec feceris, 
Christianus tu, et circumcidaris oportet, et azyma 
comedas, et cum Judzis converseris. Nam hzc 


NOT £F. 


(1) Sermo hic ob curiosam superstitionum nar- 
faüonem ac comprehensionem non est contem- 
wendus. 

(3) Abhinc ferme totum recitat, non sine diffe- 
rentiis, sub nomine Eusebii hunc sermonem S. 
Jean. Damascenus in Parall. tom. cit. p. 665. 


(a Verba ópuyltov φωνάς huc amanuensis incuria 
Irrepsisse suspicor, legoque, meo periculo : ... καὶ 


(3) Quas in ZEgypto apud Alexandrinos vitupe- 
rat superstitiones Eusebius, easdem in Italia Ato 
Vercellensis, et in Lusitania Martinus Bracarensis 
reprehendcebant. Script. vet. tom. VI, p. n, p. 1a. 
Nullus enim populus, nulla :etas non insanivit, 


c. ὡσαύτως " φυλάσσονται xal ἐπιδοῦναί τινι ἄρτον 
Σήμερον, φησὶν... Epir. PATROL. 
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eliam Judaica. Cave ne cum eis convivas qui ita se A Ταῦτα ὅλα Ἰουδαῖχά εἰσιν" εἰ ταῦτα ποιεῖς σὺ ὁ 


gerunt. Hos enim timuit benedictus Paulus aposto- 
lus, dicens : Timeo vos, ne forte sine causa labora- 
verim in vobis δ". 


Χριστιανὸς, ὀφείλεις xal περιπτίξασθαι, xaY ἄζυμα 
ἐσθίειν, χαὶ μετὰ Ἰουδαίων ζῇν Ἰουδαῖχὰ γὰρ 
πάντα" τοὺς ταῦτα ποιοῦντας φοδήθητι τοῦ συζῆν 


μετ᾽ αὐτῶν. Τούτους γὰρ xai ὁ εὐλογημένος ἀπόστολος Παῦλος ἐφοδέθη λέγων" Φοδοῦμαι ὑμᾶς, μή 


πως εἰκῆ κεκοπίαχα καὶ εἰς ὑμᾶς. 

Quid autem de Sabbatis, et Neomeniis, et Judai- 
cis ritibus loquor ? Multos novi qui baptismum qui- 
dem adepti sunt, agunt vero hzretica. Nonnulli 
post solis occasum superstitiose vicino ignem dare 
recusant, alii observant voces volucrum, hominuin- 
que vaticinia. Ália etiam isliusce generis mala ad- 
mittuntur in Neomeniis, et in solemnibus: ista odivit 
Deus, non autem diesipsos, absit! Quicunque ta- 
lia observant, non sunt sub gratia, non receperunt 
Evangelium; Evangelium rejiciunt, οἱ potius Ju- 
daos imitantur, hzreticisque assentiunt. Quam- 
obrem partem quoque istorum sortientur, nisi se 
ad saniora convertant. Nam Christiani est tale 
nihil observare; sed omnia sine superstitione 
agere, nec dies observare, nec horas, nec volucrum 
voces, neque hoininum vaticinia. Multos enim novi 
qui hzc faciunt, et να illis erit. 


Si qui enim bonum opus egerint, et illud, super- 
veniens Satanas dissolverit, non incusant diabo- 
Jum, sed dicunt : Homo ille, pertransiens, fasci- 


navit me. Audi vero qua ratione adducautur ut: 


hominibus fascinum tribuant. Diabolus videlicet, 
invidus ab initio exsistens, bellum adversus ho- 


B 


mines gerit, et si forle viderit hominem bonum C 


opus operantem in agro, invidia accenditur, enixeque 
illud frangere molitur ; cum vero invisibilis sit, 
semper pratextum quemdam prz se fert, dum homi- 
nes impugnat, ut, ipso malum operante, aliis illud 
omnino innocuis assignetur. Verbi gratia, si quando 
bovem viderit, plaustro junctum opere bene fungen- 
tem, ita utillum omnes laudent et admirentur, ipsum 
disrumpit ; dominus autem illius non diabolum, sed 
hominem innocuum criminatur. Considera vero 
quam versutus sit Satanas : quoties aliquid mali fa- 
cere destinat, semper hominem a quo cavere parant, 
adesse curat ; tunc calamitatem infert, sicque male- 
fictum hominibus tribuitur, ipse vero recidit in- 
eu;patus. Hic homo peregrinaturus exiit speque 
frustratus regressus est: Iste, inquit, mihi profi- 
ciscenti fuit obviam, et ideo nihil profeci ; homi- 
nein, non Malignum criminatus, qui illum itupedi- 
vit. Tales suut. Satanze machinationes. Tibi vero 
datum est phylacterium quo. Maligni fascinationem 
in omnibus vincas, Christi scilicet pretiosa crux, 
nihilque tibi diabolus nocere poterit. Invicta enim 
est virtus crucis, propter Deum. et Dominum no- 
strum qui in ea crucilisus est, cum «quo Patri, 


** Galat. iv, 1]. 


* Leu. Χριστοῦ. 


Kat τί λέγω περὶ Za66ávov, καὶ Νεομηνιῶν, xal 
πραγμάτων Ἰουδαϊχῶν ; Οἶδα πολλοὺς ὅτι τὸ βάπτι- 
σμα ἔχοναιν, χαὶ αἱρετικὰ πράγματα ποιοῦσιν πολ- 
λοὶ μετὰ τὴν τοῦ ἡλίου δύσιν παρατηροῦνται πὺρ 
διδόναι γεΐτονι αὑτοῦ, ἄλλοι φυλάσσονται φωνὰς ὁρ- 
νέων, xal χληδονισμοὺς ἀνθρώπων * xal πολλὰ tot- 
auta χαχὰ γίνονται ἐν ταῖς Νεομηνίαις, χαὶ ἐν ταῖς 
ἑορταῖς. Ταῦτα ἐμίσησεν ὁ Θεὸς, χαὶ οὐχὶ τὰς ἡμέ- 
ρας, μὴ γένοιτο. Ὅσοι ταῦτα παραφυλάττονται, οὐχ 
εἰσὶν ὑπὸ χάριν, οὐχ ἐδέξαντο τὸ Εὐαγγέλιον, παρ- 
ἤχουσαν τοῦ Εὐαγγελίου, καὶ μᾶλλον τοὺς Ἰουδαίους 
ἐμιμήσαντο, xai τοῖς αἱρετιχοῖς ἠχολούθησαν" διὼ 
xaX μετ᾽ αὐτῶν ἔχουσι τὸ μέρος, ἐὰν μὴ διορθωθῶ- 
σιν * τὸν γὰρ Χριστιανὸν οὐδὲν τοιοῦτο δεῖ παραφυ- 
λάττεσθαι, ἀλλὰ πάντα ἀπαρατηρήτως ποιεῖν " μὴ 
παρατηρεῖν ἡμέρας χαὶ ὥρας, μὴ φυλάττεσθαι Óp- 
νέων φωνὰς, μὴ παρατηρεῖν ἀνθρώπους " πολλοὺς 
γὰρ οἶδα τοῦτο ποιοῦντας " xat οὐαὶ αὐτοῖς ἔσται. 

Ὅταν γὰρ ποιῶσιν ἔργον χαλὸν, xal ἐλθὼν 6 
Σατανᾶς χαταλύστ, αὑτὸ, o9 μέμφονται τοῦ διαδόλον, 
ἀλλὰ λέγδυσιν " Ὁ δεῖνα ἄνθρωπος παράγων ἐδάσχα- 
γεν. "Axoucoy αὐτῶν, πῶς ἐπιγράφουσι τὴν Baoxa- 
νίαν τοῖς ἀνθρώποις. Ἐπειδὴ ὁ διάδολος ἐξ ἀρχῆς 
βάσχανός ἐστιν, xal πολεμεῖ τοῖς ἀνθρώποις, χαὶ 
ἐὰν ἴδῃ ἄνθρωπον ἔργον καλὸν χάμνοντα ἐν ἀγρῷ, 
φθονεῖ, xai ἀγωνίζεται ῥῆξαι αὐτόν" xol ἐπειδὴ 
ἀόρατός ἐστιν, πάντοτε xal διὰ προφάσεως πολεμεξ 
τοῖς ἀνθρώποις. ἵνα καὶ ποιήσαντος αὐτοῦ τὸ xax, 
ἄλλοις ἀναιτίοις ἐπιγραφῇ ᾿ ὅτε ἴδῃ ἕνα ποτὲ βοῦν 
χαλὸν χάμνοντα ἐν ἀμάξῃ xal ὑπὸ πολλῶν ἐπαινοῦ- 
μενον χαὶ θαυμαζόμενον, διαῤῥήγνυσιν αὐτόν. Καὶ 
ὁ ἔχων αὑτὸν οὐχ αἰτιᾶται τὸν διάδολον ἔτι, ἀλλὰ 
τὸν ἄνθρωπον τὸν ἀναίτιον. Καὶ βλέπε ποταπός 
ἐστιν ὁ Σατανᾶς" ὅταν βούληται χαχὸν ποιῆσαι, ἀεὶ 
ὃν μέλλουσιν παραφυλάττεσθαι, ἐχεῖνον παραγενέ- 
σθαι παρασχευάζει, χαὶ ποιεῖ τὴν ἀποτυχίαν, καὶ 
ἐπιγράφεται τοῖς ἀνθρώποις ἡ ἁμαρτία, xat ἐξέρ- 
χεται αὑτὸς ἀναίτιος. "AXXoq ἐξῆλθεν ἐνίοτε εἰς àmo- 


D δημίαν, xai ἄπραχτος ἀνέλυσεν, καὶ λέγει " Ὁ δεῖνά 


po: ὑπήντησεν ἀπιόντι " διὰ τοῦτα ἀπέτυχον" xat οὗ 
μέμφεται τῷ πονηρῷ τῷ ἐμποδίσαντι, ἀλλὰ τῷ àv- 
θρώπῳ. Τοιαῦταί εἰσιν αἱ πραγματεῖαι τοῦ Σατανδ᾽ 
ἀλλὰ σὺ ἔχεις τὸ φυλαχτήριον τὸ δωρούμενον νιχᾷν 
τὴν βασχανίαν τοῦ μισοχάλον ἐν ἐχάστῳ πράγματι, 
τὸν τίμιον αὑτοῦ * σταυρὸν, xal οὐδέν σε βλάπτῃ" 
ἀνίχητος Yáo ἔστιν ἡ τοῦ σταυροῦ δύναμις, διὰ τὸν 
ἐν αὐτῷ σταυρωθέντα Θεὸν xal Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σοῦν Χριστὸν, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ xi 
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egorxuv zip Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, προσχύ- A necnon sancto et adorando Spiritui gioria, pote- 


wu εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aufv. 
H'. 
Περὶ μτνείας ἀγίων (1). 


Μιᾷ τῶν ἡμερῶν μνεῖαι ἀγίων ἐπετελοῦντο ἐν τῇ 
eün, xa παρελθὼν ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει τῷ μα- 
χαρίῳ Εὐσεδίῳ τῷ ἐπισχόπῳ * Πάτερ τίμιε, εἰπέ 
yot, καραχαλῶ, οἱ τὰς μνείας τῶν ἁγίων ἐπιτελοῦν - 
tt; ἐν ποία τάξει εἰσὶν, xal ποῖον μισθὸν ἔχουσιν 
-αρὰ ποῦ Σωτῆρος, λογίζομαι γὰρ ἐγὼ ὅτι οὐδὲν 
1p ἡμῶν χρήζουσιν ἐν τῇ βασιλείᾳ ὑπάρχοντες. 
Καὶ ἀποχριθεὶς λέγει αὐτῷ ὁ μαχάριος Εὐσέθιος * 
0) χρείαν ἔχουσιν ἐχεῖνοΐ τι παρ᾽ ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
χρείαν ἔχομεν. Τὰ παρ᾽ ἐχείνων ἀγαθὰ ἀτελεύτητα 
τὰρ ὑπάρχουσιν xal ἀδαπάνητα, xoi τὸ ἐχείνων φὼς 
δικαίοι: διὰ παντός, τὰ δὲ ἡμέτερα ἀγαθὰ T:pós- 
χαιρα χαὶ ὀλιγοχρόνια τυγχάνουσιν, χαὶ τὸ φῶς παρ- 
ἐρχόμενον. [Διὰ (2) τοῦτο οὖν ἐχελεύσθημεν μετ᾽ εὑ- 
fü; καὶ ὕμνων ἐπιτελεῖν τὰς τῶν ἀγίων μνείας, ἵνα 
ἀεξάμενοι τοὺς ὕμνους καὶ ἀχούοντες τὰ ἐγχώμια, 
ὠσωπήσωσι τὸν φιλάνθρωπον Ἰησοῦν δέξασϑαι χρο- 
νίους εὐχὰς ἡμῶν * χρὴ οὖν τὰς μνείας ἐπιτελοῦντας 
τῶν ἀγίων, τελεῖν αὐτὰς μετὰ πολλῆς εὐλαύείας, 
προσδέξασθαι εἰς τὸν ἄριστον (5) 09; ἂν λάχῃ ἀν- 
φρώπους ἀναγχάσασθαι αὐτούς * ὅτι οὕτως ὀφείλει 
λογίσασθαι ὅτι οἱ μάρτυρές εἰσιν οἱ ἀριστῶντε :7᾽ 
χαὶ μὴ ἀμφιδάλλτς τοῦτο " ἀληθῶς γὰρ τοῖς μετὰ 


δίας, bonor, adoratio in secula seculorum. Amen. 


VIII. 


Or«tio de commemoratione sanctorum. 


Quadam die sanctorum in urbe commemoratio. 
nes celebrabantur, cum accedens Alexander ad 
Eusebium episcopum dixit : Venerande Pater, di- 
cas mihi, obsecro, qui sanctorum commemoratio- 
nes celebrant, quonam sunt in ordine. in quave 
gloria, et quamnam mercedem accipiunt a Salva- 
torc ; existimo enim ego eos nobis non egere : cum 
jam exsistant in regno Dei. Ecce beatus Eusebius 
respondens dixit : Ipsi non egent nobis in gloria 
vitam suam traducentes, quin potius corum bonis 
nobis est opus, ca namque bona sempiterna et iuex - 
hausta sunt eorumque lumen, ut ait Scriptura, lu- 
men justorum in zternum : nostra vero bona 
temporanca sunt et ad exiguum tempus durantia, 
et lumen hoc przterit. Propterea jussi sumus san- 
ctorum commemoraliones precibus et hymnis ce- 
lebrare, ut illi excipientes laudes, et audientes en- 
comia, exorent clementissimum Deum nostrum, ut 
acceptet nostras temiporaneas preces. Oportet ergo 
hos, qui sanctorum commemorationes celebrant, 
maximo celebrare studio, et pictate quam maxima. 
Et quotquot receperit ad prandium, eos scilicet, 
qui sibi occurrerint, cogere eos oportet, prandentes 


σχουδῖις ἐπιτελοῦσιν χαθαρῶς τὰς μνείας τῶν ἁγίων, C ipsos martyres esse considerans, neque de hoc 


αὐτοὶ παραγίγνονται εἰς τὸν ἄριστον *. xa00; ὁ Xo- 
τὴρ ἔφη, ὅτι "Oc ἂν ποιήσῃ évl τούτων τῶν &Ja- 
χίστων, ἐμοὶ ἐποίησεν. Καὶ πάλιν *. Ὃ δεχόμενος 
ὁρᾶς ἐμὲ δέχεται. Vl οὖν ὁ τοὺς πένητας δεχόμενος 
leot ὅτι τὸν Χριστὸν δέχεται, χαὶ ὁ δεχόμενος εἰς 
ὅνσμα μαρτύρων, αὑτοὺς δέχεται τοὺς μάρτυρας, xat 
τὸν μισθὸν καὶ τὸ κέρδος μετὰ τῶν ἁγίων ἔχει, χαθὼς 
εἶπεν ὁ Κύριος ^O δεχόμενος προφήτην eic ὄνομα 
προφήτου, μισθὸν προφήτου «λήψεται. 


Ἐξ τις οὖν ἔστιν φιλόμαρτυς, χαὶ ἐπιτελεῖ μνείας 
ἁτίωον, οὕτως ὀφείλει ἐπιτελεῖν. Πρὸ πάντων ὀφείλει 
Ego τὰν ἀγάπην c χἂν ἔχθραν, χἂν μάχην ἔχῃ 


μετὰ twee, x$» ἔριν, χἂν φθόνον, λῦσαι ὀφείλει ἐν D 


τῇ ἐμέρε bniyn, ἵνα εὐπρόσδεχτος αὐτοῦ ἡ δεξίωσις 
τῆς εὐχῆς γένηται - ἐὰν δὲ ποιῇ χάματον μέγαν 
καὶ ἀναλίσχει -ολλὰ, τὴν δὲ χαχίαν τῶν ἐχθρῶν οὐ 
αὔξει, μάτατος ὁ χάματος αὐτοῦ γέγονεν: Ὃ γὰρ 
Κύριος παρίγγειδλς λέγων: Ἑὰν προσφέρῃς τὸ 
ξωρόν σου ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, καὶ μνησθῇς 


'** Matth. xxv, 40... '! Matth. x, 40. 6 


dubites, vere enim ipsi martyres ad eorum acce- 
dunt prandium, qui studiose pureque sanctorum 
commemoraltiones concelebrant, sicut Salvator : 
Quod uni ex minimis meis fecistis, mihi [ecistis **, ct 
alibi : Qui vos recipit, me recipit .*'. Si igitur qui 
pauperes recipit, Christum se omnino recipere si- 
gnificat, et qui in nomine martyrum aliquos 
recipit, manifestum est se martyres ipsos recipere, 
et partem habere cum Sanctis, sicut dixit Dominus: 
Qui recipit prophetam in nomine prophete, mercedem ὦ 
prophete accipiet **. 

Si quis igitur martyrum cst studiosus, ct sancto- 
rum persoivit. commemorationes, sic debet per- 
solvere. Ante omnia debet habere charitatem, et 
in illa die omnem inimicitiam solvere debet, ut 
acceplabilis fiat 51:8 orationis oblatio : 8] enim 
magnum laborem subeat, et multa censumat, 
odium vero inimicorum non solvat, inutilis ejus 
est labor. Et si offeras munus tuum in altari, ut ait 
Dominus, et recordatus ibi fueris quod frutgr tuus 
habet aliquid contra te, vade primum, reconciliare 


ibid. 41. 


NOT. X. 


(1) Sermo liic Eusebii exstat Latine in bibtiotheca 
Lugdunensi Patrum tom. XXVII, p. 479. Grxce la- 
men adhoc erat ineditus; quanquam olim Ho'ste- 
Bins edere cogitaverat, ut ipse ait in epistola sua 
XXNIUT, p. 210. 


- 


(2) Recitat locum ex hoc sermone Eusebii, ab- 
hiuc usque ad voc. ἀριστοῦτες, Turrianus in defens 
epist. pontif. p. 519. 


(5) Confer iuferius sermonem περὶ ἐσϑιάσεως. 
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fratri. (uo; tunc autem. veniens. offeres munus A ἐκεῖ ὅτι ὁ dóe.1poc σου ἔχει τι κατὰ σοῦ, Üxavss 


tuum "ἢ. 


Vidisti quod nisi conciliaveris (6 fratri tuo, et 
deposueris odium, non permittit Dominus, ut 
offeras munus tuum. Magno est rea judicio anima 
ea, que injuriarum est memor : ubi enimest cha- 
ritas, ibi tanquam in proprio domicilio est Deus, 
et mansionem apud ipsum facit ; qui enim non ope- 
ralur in charitate, nihil illius est acceptabile : 
etenim qui diligit fratrem suum, vidit Deum, hoc 
igitur pacto sanctorum commemorationes persol- 
vere debet qui eas peragit, si velit ἃ Domino 
mercedem accipere. 

Ipsi quoque, qui ad celebritates sanctorum ac- 


πρῶτον δια.1.1άγηθι τῷ dO6gÀAp cov, xal tét& 
ἐλθὼν πρόσφερε có δῶρόν σου. 

Εἶδες ὅτι ἐὰν μὴ διαλλαγῖς τῷ ἀδελφῷ σου xal 
μισῇς τὴν καχίαν σου, οὐχ ξπέτρεψέν σε ὁ Κύριος 
προσενέγχαι τὸ δῶρόν σον. Μέγαλην χρίσιν xéxzr zat 
Ψυχὴ μνησίχαχος, μέγαν μισθὸν ἔχει ὁ ἄχαχος " 
ὅπου γὰρ ἀγάπη, ἐχεῖ αὐλίζεται ὁ Θεὸς, χαὶ μονὴν 
παρ᾽ αὐτῷ ποιήσει" ὁ γὰρ μετὰ ἀγάπης ποιῶν, πάντα 
αὐτῷ εὐπρόσδεχτα γίνονται * ὁ γὰρ ἀγαπῶν τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ, ἑώραχε τὸν Θεόν" οὕτως ὀφείλει ἐπι- 
τελεῖν μνείας ἁγίων, ὃς χαὶ βουλόμενος μισθὸν λα- 
θεῖν παρὰ Κυρίου. 


Οἱ δὲ παραγενόμενοι εἰς μνεία: τῶν ἁγίων, ὥφει- 


cedunt, debent omni studio longitudinem noctis D λον μετὰ mágne σπουδῆς τὸ μῆχος τῆς vuxtb; ἀόχ- 


non sine aliquo spirituali exercitio transigere.: 


Nullus igitur negligenter se habeat, ne absque, 


mercede labor suus intereat, plerosque autem novi 
ad celebritates sanctorum accedere, ut peccent 
magis, et ita recedere : accedunt namque non ad 
fundendas Deo preces, sed ad voluptatem aliquam 
assequendam, quidam enim primos accubitus, subli- 
mesque locos quzrunt ; et turbas, contentiones, et 
molestias excitant: alii sedentes ubturanut tanquam 
aspides aures suas, neque Scripturain, neque Psal- 
minodiam audiunt, neque preces : verum linguas 
acuunt, quasi serpentes, et a garrulitate non. desi- 
Stunt, huc illuc oculos agitantes, ridentes et pro- 
ximum scommnatibus illudentes ; in his vigilant, et 
illis occupantur, quandoque etiam vincuntur somno, 
Statimque decedunt, seseque somno dedunt, ja- 
centque ut mortui, donec dies illucescat : cum 
autem excitantur, incipiunt theatra, obstrepunt 
adversus eos qui in orationibus permanere volunt, 
et occupantur in perditione, faciunt enim pals- 
Stras, et plausus Intus sacerdos offert supplica- 
tiones pro populo, corpusque Domini nostri Jesu 
Christi pro mundi salute et foris ludunt. Ve illis! 
sic enim ludebant Israelit», et advenit super eos 
pernicies; Mose enim supra montem exorante 
Deum pro populo, populus postquam comedit, 
et bibit, surrexit ad ludendum **, et advenit super 
eos ira, cecideruntque mortui una die viginti tria 
millia. 

Quid ergo, dic mihi, obsecro : accessisti, o 
homo, ut mala tua minuas, vel ut augeas ? ut pre- 
careris, vel ut lucteris? accedis amicus proximi, 
et inimicus decedis? Justius est igitur tecum 
proximo inimicitiam exercentem eam deponere 
cum accedis ad ecclesiam, et Dominum pacatum 
reddere, nunc vero amicus accessisti, οὐ inimicus 
discessisti ? 

Nullum est malum inter te et ipsum, non num- 
mi, non hzxreditas, neque bonorum partitio, nihil 


** Matth. v, 25, 24. ** Exod. xxxu, 0. 


voe πληρῶσαι. Μηδεὶς ἀμελήσει * ἵνα μὴ ἄμισθον 
ποιήσῃ τὸν χόπον αὐτοῦ. Πολλοὺς γὰρ οἶδα παραγι- 
νομένους εἰς τὰς μνείας τῶν ἁγίων, καὶ προστιθέν- 
τὰς ἁμαρτίας, καὶ οὕτως ἀπερχομένους * παραγί- 
νοντα γὰρ οὐχ ἕνεχεν εὐχῆς, ἀλλ᾽ ἕνεχεν τέρψεως * 
οἱ μὲν γὰρ ζητοῦσιν πρωτοχαθέδρας, τόπους ὕψη- 
λοὺς, ποιοῦσιν θορύδους, ἐγείρουσιν μάχας xal ἀη- 
δίας * ἄλλοι χαθεζόμενοι βύουσιν ὡσεὶ ἀσπίδων τὰ 
ὦτα αὐτῶν, καὶ οὔτε Γραφῆς ἀχούουσιν, οὔτε Ἐαλ- 
μῳδίας, οὔτε εὐχῆς, ἀλλὰ τὰς γλώσσας ὀξύνουσιν ὡς 
οἱ ὄφείς, χαὶ ἐχ τῆς φλυαρίας οὐχ ἐξίότανται, πε- 
ριθλεπόμενοι καὶ γελῶντες xat σχώπτοντες τὸν πλῆ- 
σίον" xaX γρηγοροῦσιν, καὶ ἐν τούτοις ἀσχολοῦντατ᾽ 
xai ὅτε λοιπὸν ὁ ὕπνος αὐτοὺς νικήσῃ, ἐξέρχονται 
xa διδοῦσιν ἑαυτοὺς τῷ ϑπνῳ, xai ἕως μέση ἥμέρα 
διαφαύσῃ κεῖνται ὡς νεχροί * xaX ὅταν ἐγερθῶσιν, 
ἄρχονται θέατρα κατασχευάζειν, καὶ συγχροτοῦσιν 
τοὺς θέλοντας παραμεῖναι τῇ εὐχῇ, χαὶ ἀσχολοῦσεν 
εἰς τὴν ἀπώλειαν. Ποιοῦσι γὰρ παλαιστριχὰ χροτῆ- 
ματα [(1) ἔσω ὁ ἱερεὺς προσφέρει τὴν ἱχεσίαν ὑπὲν 
τοῦ λαοῦ, προτεθειχὼς τὸ σῶμα xal τὸ αἷμα τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου 
σωτηρίας, καὶ ἔξω γίγνονται παίγνια. Οὐαὶ τοῖς 
παίζουσιν τὸ παίγνιον τῆς πλάνης * οὕἑως γὰρ ἔπαι» 
ξαν οἱ Ἱσραηλῖται, xai ἐπῆλθεν αὐτοῖς xaxá. Mo- 
oic γὰρ ἐν τῷ ὄρει τὸν Θεὸν ἱχέτενεν ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, 
χαὶ ὁ λαὸς μετὰ τὸ φαγεῖν χαὶ πιεῖν, ἀνέστησαν 
παίζειν, xal ἐπῆλθεν αὐτοῖς ὄλεθρος xal ὀργὴν καὶ 


D ἔπεσαν ἐν μιᾷ ἡμέρα εἴχοσι τρεῖς χιλιάδες]. 


Τί παραγέγονας, ἄνθρωπε, εἰπέ μοι ἐλαττῶσαξ σοῦ 
τὰ χαχὰ, ἣ προσθεῖναι ; εὔξασθαι ἣ παλαῖσαι; oec 
παρεγένου τῷ πλησίον σου, xai ἐχθρὸς ἀπέρχῃ" 
δίκαιον ἣν μᾶλλον ἔχοντά σε χαχίαν μετὰ τοῦ πληρ 
σίον σου, λῦσαι ἐρχόμενον εἰς τὴν ἐχχλησίαν xat ἐξ» 
ιλάσασθαι τὸν Θεόν νῦν δὲ φίλος παρεγένου, xal ἐχ- 
θρὸς ἀπέρχῃ. 


Οὐδὲν xaxbv μέφον σου χἀχείνονυ, οὐ χρήματα, οὗ 
κλῆρος, o0 μερισμὸς χτημάτων, οὐδὲν χοινὸν ἔχον- 


NOTE. 


(1) Legitur sequens Eusebii locus usque ad voc. τρεῖς χιλιάδες apud. S. Joan. Damascenum in Paral, 


tom. II Opp. p. 576. 
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πες" ἀλλὰ μετὰ ἀγάπης ἐλθόντες εἰς τὴν ἀχερδῇ A habentes commune, sed in charitate venientes aid 


TÀnihv, ἐχθροὺς ἄλλους xtüGvtai^ μετὰ ἀγάπης 
-πεαραγίνονται, καὶ μετὰ πολλῆς χαχίας ἐχπορεύοντα!. 
Εΐπω Got τὸ χέρδος τῆς πάλης, αἴματα, χλάσματα, 
xat:atophw σωμάτων, ἔριν, φθόνον, ζῆλον, ἔχθραν, 
ψυχῆς ἀπώλειαν, σώματος χαταφθορὰν, ματαίαν τοῦ 
πάλαι στοῦ τὴν μερίδα. Εἰ οὖν οὐδὲν χέρδος ἔχειν πά- 
λην, ἀλλὰ μᾶλλον ζημία, τί οὐχ ἐκχόπτεις ἀπὸ σοῦ 
«ὃ xaxbv, xa μετὰ σπουδῆς παραμένῃ τῇ εὐχῇ, xat 
προσπίπτεις τοῖς ἁγίοις μάρτυσιν ; ἵνα πρεσθείαν 
ὑπὲρ σοῦ ποιήσωσιν πρὸς τὸν Δεσπότην Θεὸν xal 


Σεωοτῆρα ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ τὸ χειρόγραφον 
ctv ἁμαρτιῶν σου ἐξαλείψουσιν; Ἕχαστος οὖν ὁ 
παραγινόμενος εἰς μνήμην ἀγίων μαρτύρων, καὶ 
μετὰ πολλῆς σπουδῆς τὸν ἐργάτην πληρώσει, ἵνα 
μὴ ἄμισθος ἐξέλθῃ. Οὐδεὶς γὰρ στεφανοῦται, ἐὰν Ὁ 


μὴ νομέμως ἀθιλήσῃ * οὐδεὶς λαμδάνει μισθὸν, ἐὰν 


μὰ τὸν ἐργάτην τέλειον ἀναδέξηται. 


"D πρεσθύτερος, τὰς εὐχὰς ἐξ ὅλης ψυχῆς ἀνάπεμ- 


ᾧον ὑπὲρ τοῦ λαοῦ " εὐγρήγορος γενοῦ, μὴ δώσῃς 
ἑαυτὸν τῷ ὕπνῳ Γρηγορεῖτε γὰρ, ὁ Κύριο;, καὶ 
προσεύχεσθε, ἔφη, ἵνα μὴ εἰσέλθητε cl; πειρασμόν" 
ph ὑπνώσῃς, ἵνα μὴ ἀπολέσῃς τὰ πρόδατα. “Ὅταν 
τὰρ ἴδη ὁ λύχος τὸν ποιμένα χοιμώμενον, ταχέως 
Φπεισέρχεται εἰς τὴν ἀγέλην " μὴ κοιμηθῇς, ἵνα uà — gregem,sicutSamson coronam gratis : verum summo 
ἀπολέσῃς τὸ ποίμνιον, ὡς ὁ Σαμψὼν τοὺς βόστρυχας 
tz. χάριτος ^ ἀλλὰ μετὰ σπουδῆς τὴν ποίμνην σου 
φύλαξον * τὸν φλύαρον ἐπιστόμισον, τὸν ἀμελοῦντα 
ἐπίδειξον σπουδάξειν, τὸν μὴ παραγενόμενον χαταδί- 
χάσον͵ τοὺς χάμιοντας μαχάρισον, τοὺς ὀλιγωροῦντας 


ὑπομένειν δίδαξον * ἵνα ἐν πᾶσιν δόχιμος εὑρεθῇς. Ὁ 
διάχονο;, ἐν σπουδῇ τῆς εἰρήνης φώνει, τὸν λσὸν χα- 
ατραῦνων, τοὺς θορύδους χατα παύων " τοὺς ὑπο- 
κειῳθέντας συνάγαγε, τοὺς ἐξερχομένους τῆς ἐχχλη- 
eia; ἐπιτίμησον, τοὺς Ψιθυριστὰ: χκατάστειλον, ἵνα 
ἐν πᾶσιν ἀχατάχριτος ἐξέλθῃς ὁ ἀναγνώστης, μὴ 
ἀμΐῆλει τοῦ σοῦ χαρίσματος, τὴν τῶν θείων Γραφῶν 
Gay καὶ παραίνεσιν τοῖς πᾶσιν ἄτἨθονος μετάδος, 
ψετὰ κολλῆς τῆς εὐσεύείας μεταδιδοὺς, ἵνα τὸν τῆς 
Glasxalíag μισθὺν σαυτῷ περιποιήσῃς * ὁ ψάλτης, 
ἧς δυθείσης σοι χάριτος μὴ καταφρονήσῃς, ἀλλὰ 
τὴν τῶν μελῳδημάτων ὑμνῳδίαν ἄοχνος ἐχδόησον, 


utilem palestram, vel luctam inimicos invicem [ὁ - 
ciunt : cum charitate adveniunt, et maximo odio 
recedunt. O perniciosum odium Vis tibi dicam 
luct:e luctutn ? sanguinis effusio, membrorum ef(fra- 
ctio, cotporem incisio, et, quod summum est, 
anime deperditio. Si igitur lucta lucrum nullum 
liabet, sed potius damnum, quare de te malum 
non excidis atque studiose orationi non incumbis ; 
€t prosternis (e ante sanctos martyres, ut pro tc 
intetcedant coram clementissimo Salvatore nostro 
Jesu Christo, et €ehirographam peecatorum tuorum 
deleant? Unusquisque igitur ad celebritates san- 
ctorum accedens opus suum summo exsequatur 
studio, ne sine mercede discedat : Nullus namque 
coronatur, nísi legitime certaverit **, nullus mer- 
cedem recipit, nisi opus perfectum  demonstrave- 
rit. 

Sacerdos, pro populo ex toto corde preces cffun- 
das, vigilans filas, neque te ipsum sommo dedas, 
Vigilate enim,dixit Dominus, et orate ** 5 ne dor- 
mites, ut intellectuales oves non perdas: etenim . 
quando lupus pastorem viderit dormientem, statim 
subingreditur gregem ; ne dormias, ut non amittas 


studiogregem tuum custodi; garruli os comprime, ne- 
gligentem diligenter agere doce, non accedentes con - 
demna, laborantem beatifica, negligentes sufferre do- 
ceas, ut in omnibus probus inveniaris.Diaconus, dili- 
genter quae pacis sunt populo annuntia, tarbas seda, 
deficientes congrega, exeuntes ab ecclesia repre- 
hende, obsusurrantem ad modestiam revoca, ut iu 
ommbus irreprehensibilis reddaris; lector, noli 
negligere donum quod in te est, sacrarum Sceri- 
pturarum doctrinam et exhortationem omnibus 
hilari animo, et maxima pietate communicans, ut 
doctrinze mercedem assequaris ; cantor, datam tibi 
graliam noli despicere, sed melodiarum hymnodiam 
impigre profer : psalleus sine intermissione, sicut 
admonet David : Psallite Deo nostro, psallite Tesi 
nostro, quoniam universe terre Rex est Dominus, 
psallite sapienter *". 


τἄλλων ἀδιαλείπτω:, χαθὼς εἶπεν ὁ Δαδὶδ παραγγέλλων, Tálace τῷ Θεῷ ἡμῶν, ψάλατε τῷ Daci- 
ii ἡμῶν, ῥάλατε ὅτι Βασιλεὺς πάσης τῆς γῆς ὁ Θεὸς, ψάλατε συνετῶς. | 
Ὃ ὑπηρέτης, τοῦ ἔργου σου μὴ ἀμέλει, ἀλλὰ πάντα 8 Ministrum operis sui non pigeat, sed omnia sine 


ἀγόγγοστες ἐξιτέλεσον. Ὃ λαϊκὸς, τὴν ἀχοὴν εὐτρέ- 
T:00» καὶ πρὸς τὴν τῶν θείων Γραφῶν ἀχρόασιν 
ἔτωιμο; γενοῦ. Αἱ γυναῖχες, ck; φλυαρίας ix τῶν 
στρμάτων ὑμῶν ἐξάρατε, τοὺς Ψιθυρισμοὺς χατα- 
ταύσατε" μνήσθητε πῶς τῇ Εὔᾳ ψιθυριάσα: ὁ ὄφις 
πο τ2ραδείτου ἐξέδαλεν * τὰς γλώσσας ὑμῶν χατα- 
πιχύτατε, χαὶ τοῦ ὑπαχούειν τοὺς ψαλμοὺς εὐπρό- 
Cou^t γίνεαθε " ἵνα πάντες τέλειον ἐργάτην ἀποδι- 
Pre. τελείου μισθοῦ ἀξιωθῆτε ἐν τῇ τῶν οὐρα- 
ὑῶν βασιλείᾳ παρὰ τοῦ φιλανθρώπου Δεσπότου ἡμῶν 
Ἵνσοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ lia: ἅμα τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ εἰς 
ποὺς αἰῶγας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήῆν. 

4 ΠῚ Tim. n, 5. ** Matth. xxvi, il. 
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murmuratione exsequatur. Laicus, auditum accom- 
moda, et ad divinarum Scripturarum auditionem 
te prepara. Mulieres, garrulitates ab ore vestro 
tollite, susurrationes reprimite, recordamini quod 
anguis susurro Evam e paradiso detraxit : lingnas 
vestras comprimite, audiendorumque sermonum 
studiosz fiatis, ut quasi perfectum vos ipsas ope- 
rarium reddentes, perfecta mercede in regno cce- 
lorum digne evadatis a clementissimo Domino 
noswe Jesu Christo, cum «quo Patri ct Spiritui 
sancto gloria, honor, et adoratio, nunc, et *emper, 
et in szzcula seculorum. Amen. 


" Psal. xLvt, 7. 


ix. 
De epulatione. 

Dicam nunc tibi de epulatione, quomodo ad cc- 
nam accedendum. Noli debita repetere, nec qus 
hospes non habuerit desiderare, sed quz cunque 
ille prebuerit, comede cum gratiarum actione, ni- 
hil interrogans, uti benedictus habet Paulus : 
Omne quod vebis appenitur, s*anducate, nihil inter- 
rogantes propter conscientiam '*. Non enim venisli 
debita repetere, sed vota Deo offerre. Non potandi 
causa, ventrem  impleturus, sed precationis ergo 
venisti. Num hanc ille tibi invitationem debebat? 
Imo propter Deum te vocavit; ne igitur debita re- 
petas. 

At multos non pudet dicere : Cum debito me 
honore colere nequis, cur me -vocasti, meque ita 
illudis? Inter principes enim annumeror. Princeps 
tu? Fateor quidem te principem esse. Princeps 
erat quoque, virtute et pietate sublimis Elias, quo 
nec universus mundus est dignus. Qui tamen do- 
mum viduz ingressus, cum in mensa subcinericium 
unius fere pugilli inveniret, grato animo accepit, 
οἱ offerenti benedixit, nec quxsivit a vidua quod 
non babebat. Principem te dicis et exigis przstan- 
tia? Ille non dictitavit: Ego.sum propheta, et Dei 
nomine loquor; ista nil mihi prater subcinericium 
prabuit, nec me pro meritis excoluit. Non talia 
profatus est Elias, non mensam vidus fastidivit ; 
imo laudavit eam et benedixit ei. Subcinericium 
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8. 
Περὶ ἑσθιάσεως. 

[Cod. f. 245 b.| Δεῦρο λοιπὸν διδάξω σε χαὶ περὶ 
«ἧς ἐσθιάσεως πῶς ὀφείλεις προσέρχεσθαι τῇ ἐσθιά- 
cet, Μὴ ἀπαίτει ὀφειλὰς, μηδὲ ἃ οὐχ ἔχει ὁ χαλέ- 
σας σε ἐπιζήτει, ἀλλὰ ἅπερ παρέχει, ταῦτα UEt' 
εὐχαριστίας μεταλάμδανε, μηδὲν διαχρινόμενος * 
χαθὼς χαὶ ὁ εὐλογημένος Παῦλος εἶπε, Πάντα τὰ 
παρατιθέμενά σοι ἔσθιε, μηδὲν διακχριγόμεγος. 
Οὐχ ἦλθες ὀφειλὰς ἀπαιτῶν, ἀλλὰ εὐχὴν ἀποδοῦναι 
τῷ Θεῷ " οὐκ ἦλθες τὴν χοιλίαν πληρῶσαι διὰ μέθην, 
ἀλλὰ διὰ εὐχὴν * ἐχρεώστει σε χαλέσαι : Ναὶ διὰ τὸν 
Θεόν σε ἐκάλεσε ᾿ μὴ ἀσαίτει ὀφειλάς. 


p λλλὰ πολλοὶ ἀναισχυντοῦντες λέγουσι * Μὴ ἀξίως 


ἔχων τὴν τιμὴν ἀποδοῦναι, ἵνα τί με ἐχάλεσας, xal 
πανύδρισας ἐμαυτόν ; ὅτι εἷς τῶν μεγάλων εἶμί. 
Μέγας el; κἀγώ σοι μαρτυρῶ ὅτι μέγας et. Οὕτω 
μέγας ἐν ἀρετῇ, καὶ ὑψηλὸς ἐν προσευχῇ ὁ Ἡλίας 
ἦν, οὗ οὐχ ἔστιν ἄξιος ὅλο; ὁ χόσμος. Οὗτος τοίνυν 
εἰσελθὼν εἰς τὴν olxlav τῆς χήρας, καὶ εὑρὼν tT- 
χρυφίαν ὡς μίαν δράχα ἐπὶ τῆς τραπέζης, μετὰ εὃ- 
χαριστίας μετέλαδε, κἀὶ τὴν παρασχοῦσαν εὐλόγης 
σεν, καὶ οὐχ ἐπεζήτησε παρὰ τῆς χήῤας ἃ οὐκ εἶχε. 
Λέγεις σεαυτὸν μέγαν, xal ἐπιζητεῖ; ὑψηλά ; "Exst- 
vo; οὐκ εἶπεν, ὅτι Προφήτης εἰμὶ, xai μετὰ Θεοῦ 
λαλῶ, χαὶ παρέθηχέ μοι ἐγχρυφίαν τοῦτον, χαὶ οὐδὲ 


᾿χατὰ τὴν ἀξίαν με ἐτίμησεν. Οὐδὲν τούτων εἶπεν, 


οὐδὲ τὴν τράπεζαν τῆς χήρας ἐξουδένωσεν, ἀλλὰ 


Elias in foco assavit el comedit : tu vero, dum pa- C μᾶλλον ὑπερηπαίνησε χαὶ εὐλόγησεν αὐτὴν. Ἢλία: 


nem mandueas et vinum bibis, audes queri quod 
lioc non offeratur, aut illud non adsit? Honorans 
te vocavit hospes : noli debita exigere; noli exqui- 
rere quod cupieris, sed quod prebuerit hespes 
gratiose accipe, et danti benedic. Hic enim non 
avide cupiendum, sed gratie retribuend:. 


Convivio assidens, me socios offendas; magna 
enim culpa convivas offendere: qua de causa bea- 
tus Paulus przcepit : Ad manducandum invicem ex- 
apectate; si quis esurit, domi manducet **. Quod sí 
quis igitur esurierit, domi manducet, et proximum 
non hedat; et si quis exquisitos cibos cupierit, 
domi maneat, nec quazrat ab hospite qux hic non 
habet, neque ei insultet. Spe enim pauper homo 
et bono proposito, cominemorationes sanctorum 
celebrare studet, et eulogix ratione offert quaecun- 
que babucrit. Tu autem dives cum accedis, magna 
ct praestantia invenire speras, οἱ oblata contemnis, 


48} Cor. χ, 95. ** I Cor. xi, 35, 24. 


ἐγχρυφίαν ἐπὶ τῆς ἑστίας ὥπτησε xal ἔφαγε, καὶ σὺ 
τρώγων ἄρτον καὶ πίνων οἶνον τολμᾷ: ἐγχαλεῖν ὅτι 
τόδε oüx ἑνήχθη, xal τάδε οὐ παρῆδαν ; τιμῆσας 
ἐχάλεσέ os, μὴ xal ὀφειλὰς ἀπαιτεῖν " μὴ ἐπιζητής 
σῃς ἅπερ σὺ ἐπιθυμεῖς, ἀλλὰ ἅπερ παρέχει ὃ xtr- 
λέσας, ταῦτα μετὰ εὐχαριστίας μεταλάμδανε, καὶ 
εὐλόγησον τὸν δεδωχότα. Οὐκ ἔστιν ἐνταῦθα πλεονο 
εξίας ἀπαίτησις, ἀλλὰ εὐλογίας μετάδοσις. 
Καθεζόμενος ἐπὶ τῆς τραπέζης, μὴ βλάψῃς τὸν 
συνεσθίοντά σοι " μεγάλη γὰρ ἁμαρτία τὸ βλάπτειν 
τὸν πλησίον ἐν τῇ τραπέζῃ. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ εὐλογη- 
μένος Παῦλος παρήγγειλε λέγων, Εἰς τὸ φαγεῖν ἐκ- 
δέχεσθε ἀλλήλους - εἰ δά εἰς πεινᾷ, ἐν οἴκῳ 
ἐσθιέτω. Εἴ τις οὖν πειυᾷ, εἰς τὸν ἴδιον οἶχον ἐσθιέ- 


D τω, καὶ μὴ βλάψῃ τὸν πλησίον * xa εἴ τις ἐπιθυ- 


pet τρυφερὰ σιτηρέσια, εἰς τὴν ἰδίαν οἰχίαν, xoi μὰ 
ζητήσῃ παρὰ τοῦ καλέσαντος ἅπερ οὐχ ἔχει, καὶ κατ- 
αισχύνῃ εἰς αὑτόν. Πολλάχις γὰρ πένης ὑπάρχει τις, 
χαὶ ἔχει πρόθεσιν ἀγαθὴν, xaX διὰ πόθον θέλει ἐπι- 
τελεῖν μνείας ἁγίων, καὶ δίδωσιν Évexey εὐλογίας 


NOTE. 


(1) In sanctorum commemorationibus, de quibus 
sermo praecedens scriptus fuit, patet consuetudi- 
nem adhuc fuisse, Eusebii Alexandrini xtate, sacra 
convivia celebraudi, qux exhibebantur ab 60 qui 
festi auctor erat. Ad hac convivia cum vulgo 
Christiani invitarentur αἱ εὐλογίας sumerent, non 


deerant quandoque optimates aliqui seu lautiores 
.homines, qui vilitatem | illorum conviviorum, si- 
quando a tenuioribus appararentur, contemnebant. 

ontra hujusmodi pauperculorum conviviorum 
querulos contemptores Eusebius piam banc ora- 
tionem habuit. | 


Y SERMONES. 
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ἀπιρ ἔχει * χαὶ εἰσέρχῃ σὺ ὁ πλούσιος, xal ἐλπίζεις A et conviciaris pauperem tot laboribus oppressum, 


μεγάλα εὑρεῖν i] βαθέα, xai ψέγεις τὰ παρατιθέ- 
μενα, xat χαταισχύνει; τὸν πένητα, τὸν μετ 
ὑυχῆν. 

Εἰ δ᾽ θέλεις, ἄχουσον τὴν ἀλήθειαν " ὅτι οὐκ ἔστι 
voto ἄριστον θεϊκὸν τοῦ χαταισχύνειν τὸν πένητα. 
"Axo2& τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος * Οὐχ ἔστι Κυρια- 
κὸν δεῖπνον φαγεῖν, ἀλλ᾽ ὡς εὐλογίαν, xat οὐχὶ ὡς 
Ξλεονεξίαν. Κυριαχὸν γὰρ λέγεται τὸ τῶν ἁγίων 
ἔριστον᾽ xal παρήγγειλεν ὁ εὐλογημένο; [Παῦλος μὴ 
ϑετὰ γογγυσμοῦ φαγεῖν αὑτό. Διὰ τοῦτο εὐθύς φη- 
σιν ὁ αὐτὸς, Μὴ γὰρ oixlac οὐχ ἔχετε εἰς τὸ ἐσθί- 
ur καὶ πίνειν, ἀ..λὰ καταισχύνετε τοὺς πένη- 
τας ; Πλούσιος εἶ ; ἔχεις ἀγαθὰ πολλὰ xal λαμπρά; 
'λπόλαυσον εἰς τὰ οἰχεῖά σου χαθ᾽ ἡμέραν " xat εἰ; 
τὴν εὐημερίαν τοῦ Κυριαχοῦ δείπνου, εὐλογίαν με- 
τάλαδε τὰ διδόμενα, χαὶ μὴ καταισχύνῃ: τὸν 
zivgta. Ταῦτα φυλάττων ἀπέρχῃ εἰς μνείαν ἁγίων " 
δόχητον λαδεῖν μισθὺν παρὰ τῶν ἁγίων. Εἰ δὲ οὐ 
zwi; ταῦτα, συμφέρει μᾶλλον μὴ παραγενέσθαι * 
εἰ διὶ Θεὸν παραγίνῃ, ταῦτα ἃ παρήγγειλέ σοι ὁ 
θεὸς φύλαττε, xa οὐ μὴ ἐχπέσῃς ποτέ * xat ὁ Κύ- 
ριο; ἔσται μετὰ σοῦ πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς 
σου * αὑτοῦ [áp ἔστιν ἡ ἀντίληψις χαὶ ἡ δόξα τοῦ 
Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, νῦν, 

χαὶ dsl, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
". 
Περὶ τὴν Χριστοῦ l'érrnow. 


et condemnas animam tuam. 


πολλοῦ χαμάτου ἀγωνιῶντα, xal χαταχρίνει: cou τὴν 


Αἱ, si libet, audi veritatem. Non Deo accepta est 
cena quo indigum conviciaris. Audi enim Aposto- 
lum dicentem : Non est Dominicam cenam mandu- 
care : benedictionis, non cupiditatis gratia come- 
dendum. Dominica vocatur sanctorum cena, .et 
hortatur benedictus Paulus ne illam cut& murmure 
manduceinus. Inde statim. addit idem : Numquid 
domos non habetis ad manducandum et bibendum, 
aut pauperes contemnitis **? Dives tu? Multa tibi et 
splendida przsto sunt? fruere eis quotidie domi; 


D sed ad excolendam Dominicam cenam, qui appo- 


nuntur cum gratiarum actione accipias, et paupe- 
rein reverearis. Sanctorum memoriam adeas, hiec 
observans, et mercedem a sanctis accipere confíi- 
das; tibi autem aliter agenti potius abstinendum. - 
Si enim propter Deum ad cenam convenis, Dei 
mandata observa, et nunquain laberis, et Deus erit 
tecum omnibus diebus vite tuz; illius enim est 
protectio et gloria, Patris ac Filii ac Spiritus san- 
cti, nunc et semper et in sitcula seculorum. Amen.. 


X. 
De Christi Nativitate, 


[Cod. f. 529) Παρχγενομένης τῆς τοῦ Χριστοῦ C — Occurrente die Nativitatis Christi, adiit Alexan- 


Γεννήσεως ἑορτῆς, προσελθὼν ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει 
τῷ μαχαρίῳ Εὐσεδίῳ τῷ ἐπισχόπῳ" Δέομαί σου, 
Πάτερ, ἱπτόρησόν με περὶ τῆς Χριστοῦ Γεννήσεως, 
καὶ περὶ πάτης τῆς οἰχονομίας αὑτοῦ τῆς πρὸς τὸν 
κόσμον. Τότε ὁ μαχάριος ἤρξατο λέγειν ^" Axouaoy, 
«ἔχνον, xal ἐρῶ συι τᾶσαν τὴν olxovopíav, fjv ὁ 
Κύριος δι᾽ ἡμᾶς ἐποίησεν, τῶν προφητῶν προειπόν- 
Tas» περὶ πάσης τῆς οἰχονομία: αὐτοῦ ἧς ἐποίησεν 
εἰς ἡμᾶς. Ἐχ Παρθένον ἐγεννήθη tva ἡ ἀνθρωπότης 
εἰς τελείαν γένηται ᾿ ἐν φάτνῃ χατεδέξατο σπαργα- 
wee; τεθτναι, ἵνα προσελθόντες τῇ φάτνῃ ὥσπερ 
τρεκέτῃ, ἀντι τῆς χτηνώδους τροφῆς, λογιχὴς με- 
-εἰάδωμεν τροφῆς ^ Λογιχῶν γὰρ τροφὴ ὁ Χρι- 
στός " ἄρτος γάρ ἐστιν ἀπὸ οὐρανοῦ xata6ác. 

Ἔν two ixinoc05 xai fj προφητεία Ἡσαῖου τοῦ 

προρέτου λέγοντος * Ἔγνω βοῦς τὸν χτησάμενγον, 
καὶ ὅσος τὴν φάτνην χυρίου αὐτοῦ. Βοῦν ἐχά- 
δλεσεν τὸν ἐς ᾿ἸΙουδχίων πεπιστευχότα τῷ Κυρίῳ, 
ὄνον δὲ τὸν £z ἐθνῶν. Ἐν πολλῇ ἀλογίᾳ χατεχείμε- 
6a, νῦν δὲ ἔγνωμεν τὴν ἀλήθειαν * ἡμῖν οὖν παρ- 
εδόδι. τοῖς ἔθνεσιν τὸ μυστήριον τοῦ γεννηθέντος 
Κυρίου. Ac ἢἣμᾶς γὰρ ἐγεννήθη Ex Παρθένον, xal 
in ἡμῖν καθὼς εἶπεν ὁ προφήτης, Ὅτι παιδίον 
ἐγεννήθη ἡμῖν. Καὶ τοῦτο ἀχούσαντες Ἰουδαῖοι 
οὐκ ἔζνωσαν τὸν γεννηθέντα Κύριον * ἀλλ᾽’ οὐδὲ 
αὐτὸς Ἰωσὴφ παραλαδὼν τὴν Παρθένον ἔγνω τὸν ἐν 
αὑτὰ Κύριον. Λέγει γὰρ τὸ Εὐαγγέλιον - Ἰδοὺ ἡ 


der beatum Eusebium episcopum : Oro te, Pater, 
inquit, erudi me de Nativitate Christi, et de omni 
dispensatione ejus in universum mundum. Tunc 
beatus cepit dicere : Audi, flli, et tibi exponam 
omnem ccononiam quam propter nos fecit Domi- 
nus , przlocutis proplietis de omni economia quam 
fecit propter nos. Ex Virgine natus est, ut humani- 
tas perficeretur; in przesepi pannis involutus appa- 
ruit, ut ad prassepe velut ad mensam convenientes 
pro pecuaria esca, spiritualem acciperemus. Nam 
spiritualium esca Christus: est enim panis de celo 
descendens. Qua ratione impleta est prophetia fsaiz 
prophete dicentis : Cognovit bos possessorem, et asi- 
nus praesepe domini sui 1", Bovem vocat qui de Judsis 


D Domino credit, asinum qui de gentibus. Prius enim 


ratione omnino destituehamur, nunc autem verila- 
tem agnoscimus. Nobis igitur gentibus datum est 
mysterium incarnati Domini. Nam propter nos natus 
est ex Virgine, et nobis concessus est juxta illud 
prophelz : Quia parvulus natus est nobis 1". Quod 
cum audivissent Judxi, natum tamen Dominum 
non agnoverunt ; neque ipse Joseph, suscepta Vir- 
gine, cognovit Dominum in ejus utero gestatum. 
Ait enim Evangelium : Ecce Virgo inutero habebit de 
Spiritu sancto **; Joseph autem vir ejus non cognosce- 
bat eam donec peperit filium suum primogenitum "**. 
Nam illud, non cognoscebat eam, non de carnali 


τ L Cor. σι, 20, 929. “"' Isa. n7. ΤΥ Ia. i, 6. Τ᾽ Maths, 22, ex [54. v, 1. 15 Matth, r, 95, 
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conjunctione intelligendum ; sic enim nec ante par- A Παρθένος ἐν γασερὶ εἴληρεν ἐκ Πνεύματος 


tum, nec post partum cognovit eam, cam virgo re- 
manserit Mater Domini ; illud autem non cognoscebat 
idem significat ac si diceret : Non cognoscebat unde 
erat ingenua ptoles quam atero gerebat. Virginem 
enim-acceperat tanquam depositum fideliter custo- 
diendum.,, nec quam custodiebat noverdt qus et 
qualis esset. .Non cognoscebat Deum ejus in utero 
contineri ; non.cognoscebat quem neque eclum nec 
terra capit, eum in ventre Virginis portari. 
Non cognoscebat quie perficienda erant, donec stel- 
lam vidisset solem splendore vincentetn, et virgi- 
nem illesa virginitate parientem, et pastores una 
cum angelis incarnatum Dóminum celebrantes, et 
Magos dona offerentes, et Patrem olim per Prophe- 
tam clamantem : Filius meus es tu, ego hodie genui 
te**. Quibus aliisque hujusce generis prodigiis 
conspectis , tunc agnovit quse esset ipsi demandata 
virgo, et quam przstans ex ea oria proles. Áe 
cognità mysterio, deinceps cum tremore et venera- 
tioge divinis cohsiliis inservivit.Primogenitus autem 
dicitar, noa quod fratrem habuerit alium, sed quod 
solus de Virgine natus sit, et ex mortuis exstiterit 
primogenitus, et principium salutis, testante Apo- 
etolo : Ut sit in omnibus ipse primatum tenens "*. 
Quod autem ex Virgine oriundus ille faerit, decla- 
rat propheta Isaias dicens : Ecce Virgo in utero con- 
cipiet, et pariet filium, et vocabitur nomen ejus Emma- 
nuel 15. Quod de genere Davidis nasciturus sit, docet 
idem propheta clamans : Egredietur virga: de radice 
Jesee, εἰ ftos de radice ejus ascendet "*' : radicem vere 
vocat Dávidem, ac virgam de radice egredientem Virgi- 
nem Mariam, et florem de virga ascendentem Domi- 
num nesuum Jesum Christam regem gentium. Quem 
florem cenatus est Herodes de virgine decerpere, 
at non potuit. 


ἁγίου" Ἰωσὴφ' δὲ ὁ ἀγὴρ αὐτῆς οὐκ ἔγνω αὐτὴν, 
ἕως οὗ Btexe τὸν υἱὸν αὑτῆς τὸν πρωτότοκον», ᾿Κλλὰ 
τὸ, οὐκ ἔγνω αὐτὴν, οὐκ εἶπεν ἕνεχεν χοινωνίαφ σαρ- 
κιχῆς "οὔτε γὰρ πρὸ τοῦ τόχου ἔγνω αὐτὴν, οὔτε μετὰ 
τόχον, δηλονόνι παρθένου διαμενόὀύσης τῆς Μητρὸς τοῦ 
Κυρίον * ἀλλὰ τὸ, οὐκ ἔγνω αὐτὴν, τουτέστιν, Οὐκ 
ἔγνω, φησὶν, τὸ ἐν τῇ γάστρὶ πόθεν ἐστὶν τὸ ἀγαγὺν 
γέννημα (1) * παραθήχην γὰρ εἰς τήρησιν ἔχαθεν 
παρθένον, xai ἣν ἐφύλαττεν ὀὺκ ἐγίνωσχέν tlc xal. 
πὴ (2) ὑπῆρχεν. Οὐχ ἑἐγίνωσχεν ὅτι Θεὸς; ἐν τῇ 
πήτρᾳ κατοιχεῖ * οὐχ ἐγίνωσχεν, ὅτε 0v ὁ οὐρανὸς 
καὶ γῆ οὐχ ἐχώρει, τοῦτον ἐν τῇ κοιλίχ ἐδλσταζεν " 
αὖὐχ ἐγίνωσχεν τὴν οἰχονομίαν τὴν γινομένην, ξως 
ὅτε εἶδεν τὸν ἀστέρα λάμποντα ὑπὲρ τὸν ἥλιον, κἀὶ 


B τὴν Παρθένον γεννήσασαν xoi πάλιν μείνασαν ἤαρ- 


θένον ἄφθαρτον, τοὺς ποιμένας σὺν ἀγγέλσιᾳ ὑμνοῦν- 
τας τὸν γεννηθέντα Κύριον, xa! τοὺς Μάγους δῶρα 
προσφέροντας, ἄνωθεν τὸν Πατέρα διὰ τοῦ προφήτου 
λέγοντος, Υἱός μου σὺ εἴ, ἐγὼ σήμερον veyérrm- 
κά c6. Ταῦτα ἰδὼν xal παραπλήσιον τούτων σημεῖα, 
τότε ἔγνω τίς ἐστιν dj παρθένος fiv ἐφύλαττεν, χαὶ 
τίς ὁ θησαυρὸς ἐξ αὐτῆς γεννηθείς. Καὶ γνοὺς τὸ 
μυστήριον, τὸ λοιπὸν μετὰ φόθου xai τρόμου ὑκ- 
ρέτει τῷ θαύματι. Πρωτότοχον» δὰ αὐτὸν ἀνόμασεν 
οὐχ ὅτι ἕτερον ἔσχεν ἀδελφὸν, ἀλλ᾽ ὅτι ἐκ παρθένου 
μόνος προῆλθεν xal ἐχ τῶν νεχρῶν πρωτότοχος 
ἀνέστη, χαὶ ἐν πᾶσιν γέγονεν αὑτὸς πρῶτος, καὶ 
ἀρχὴ σωτηρίας, καθὼς καὶ ὁ ᾿Απόστολος εἶπεν, Ira 
γένηται ἐν πᾶσιν πρωτεύων * ὅτι bb ix τῆς Παρ- 
θένου ἔμελλεν προέρχεσθαι, εἶπεν ὁ προφήτης 
Ἡσαΐας λέγων " Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἂν γαστρὶ ἔξει, 
xal τέξεται υἱὸν, καὶ καλέσουσιν τὸ ὄγομα αὐτοῦ 


, Ἐμμονουή.,. Καὶ ὅτι ἐκ τοῦ σπέρματος Δαδὶδ γὲν- 


νᾶται, καὶ τοῦτο ὁ προφήτης εἶπεν λέγων" "EE- 
εἰεύσεται ῥάδδος ἐκ τῆς ῥίζης Ἰοσσὲ, καὶ ἄνθος, 


àx τῆς ῥίζης ἀναδήσεται. Ῥίζαν δὲ εἶπεν τὸν Aa6i5 * ῥάδδον dvaGalvovcar ἐκ τῆς ῥίξης τὴν Παπρ- 
θένον Μαρίαν * ἄνθος ἀναδαῖνον ἐχ τῆς ῥάδδον, Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν βασιλέα τῶν ἐθνῶν" τοῦτο 
τὸ ἄνθος ζητεῖ Ἡρώδης ἐχτέμνειν Ex τῆς Παρθένου, ἀλλ᾽ οὐχ ἴσχυσεν. 


Sarge, ait angelus Bomini, et accipe puerut, et 
matrem ejus, et fuge in Egyptum "*, ut ibi idolorum 
cultus destruatur ; vigebat enim illic idolorum vene- 
ratio et impietas. In Egyptum se recepisse narra- 
tur, non ut Herodem fugeret, longe absit! sed ut 
idololatrie peccatum fugaret, et impleret prophetias. 
Dixerat enim 1saias propheta : Aperientur oculi 
cecorum 5. Nam caci erant /Egyptii, tenebris ob- 
ezcati; el intelliges, dilectissime, quanta eorum 
ea:cilas, si quae dicam attendas : Videbant sculptile 
lignum et adorabant illud velut Deum, videbant 
serpentes ac feras, et pro diis habebant. Quid autem 
de serpentibus et feris loquor, qua per se moven- 
tur, cum plerique vel cepas deorum loco venerati 
sint? Quid tibi videtur, amice? Nonne oculos habe- 


** Psal. n, 7. 15 Coloss. 1», 18 "* Isa. vu, 14. 


7** [ρ8. xi, 4. 


"Eyep0üelc zapdJAa6s τὸ παιδίον καὶ τὴν μητέρα 
αὐτοῦ καὶ πορεύου εἰς Αἴγυπτον " ἵνα καταπαύσῃ, 
τὴν εἰδωλολατρείαν. Μεγάλῃ γὰρ χνίσσα εἰδωλολα- 
τρβίας xaX ἀνομίας ἐπετελεῖτο " elc Αἴγνκτον, Φῆ- 
ety, φεύγων Ἡρώδην ; Μὴ γένοιτο | ἀλλὰ φυγαδεύων 
τὴν ἐχεῖ ἁμαρτίαν τῆς εἰδωλολατρείας, καὶ τὰ 
προφητευθέντα εἰς ἔχθασιν ἄγων" φησὶν γὰρ 
Ἡσαῖας ὁ προφήτης" ᾿Αγοιχθήσονται ὁὀφϑαιξμοὶ 
τυφλῶν * τυφλοὶ γὰρ ἐτύγχανον οἱ Αἰγύπτιοι ἐν 
σχότει ὑπάρχοντες. Καὶ ἵνα μάθῃς, ἀγαπητὲ, ὅτι 
τυφλοὶ ἦσαν, πρόσεχε ἀχριδῶς ὃ λέγω " “ὔλεπον 
ξύλον γλυπτὸν, xai πρηοσεχύνουν αὐτῷ ὡς Θεῷ" 
ξόλεπον θηρία ἑρπετὰ, χαὶ θεοὺς ὠνόμαζον. Τί dk 
λέγω περὶ θηρίων χαὶ ἑρπετῶν χινουμένων, ὅπου 
YS χρόμανα προσεχυνήθησαν παρά τισιν εἰς Θεούς $ 


^" Matth. t, 15. "5168. xxxv, 5. 


NOTA. 
M Animadverte pulchram pianque interpretationem locutionis non cognoscebat eam 
[ a 


2) Notemus πὴ ab inusitato πός. 
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Ti οὖν δοχεῖ aot, ἀγαπητέ ; Mh εἶχον ὀφθαλμούς ; A bant? Hac de causa, perspecta. eorum e:eitate, 


T^ótoo χάριν θεασάμενος ὁ Κύριος τὴν τύφλωσιν 
αὐτῶν χατέδη εἰς Αἴγυπτον. Ἥνοιξε τοὺς ὀφθαλμοὺς 
αὐτῶν ἵνα ἴδωσι τὸ ξύλον ὡς ξύλον καὶ τὸν λίθον ὡς 
αἴθον, xai ἴδωσι φῶς τὸ ἀληθινὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σοῦν Χριστόν. ᾿Αναγχαῖον γὰρ ἦν γεννηθέντα τὸν Κύριον 
πρῶτον τὴν εἰδωλολατρείαν καταργῆσαι ^ ὅτι δὲ πά- 
Aty ἔμελλεν ἀναχάμπτειν Ἱερουσαλὴμ, προεῖπεν ὁ προ- 
φήτης λέγων, Ἐξ Αἰγύπτου δκάλεσα τὸν υἱόν μου. 

Ταῦτα πεποίηκεν ὁ Κύριος διὰ τὴν. ἡμετέραν ol- 
χονομίαν * ἐγεννήθη ix Παρθένου, ἵνα ἡμᾶς Ex γεέν- 
νῆς Χχυτρώσηται " τὸ σῶμα τὸ ἡμέτερον. ἐνεδύσατο 
S115», ἵνα αὐτὸ ποιήσῃ ἀθάνατον " τοῖς λεγομένοις 
γονεῦσιν ὑπεταγήθη, ἵνα ποιήσῃ τὸ τραχὺ τὸ πρὸς 


τοὺς γονεῖς ἀπ'θέσθαι "χατὰ μέρος ηὔξησεν, ἵνα 


Ξιστευθῇ ἐνανθρώπησις αὐτοῦ " περιετμήθη χατὰ 
τὸν γόμον, ἵνα μὴ εἴπωσιν οἱ Ἰουδαῖοι ὅτι μὴ δυνά- 
[L£vO, ποιῆσαι τὰ τοῦ νόμον, διὰ τοῦτο χατήργησεν 
αὖτόν. Πρῶτον οὖν πάντα τὰ τοῦ νόμου πληροῖ, 
καὶ τότε αὐτὸν παύει " ἐπειδὴ οὐχ ἦλθεν χαταργῆ- 
δαι τὸν νόμον, ἀλλὰ πληρῶσαι, Καὶ παύξι αὑτὸν, 
wak εἰσφέρει τὴν χάριν τοῦ. Εὐαγγελίου, ἵνα μηκέτι 
μεν ὑπὸ νόμον, ἀλλ᾽ ὑπὸ χάριν * Οὐδὲν γὰρ ἐτε- 
«δέωσεν Ó νόμος " ἐπεισαγωγὴ δὲ xpsictoroc 
é.lxi0oc γέγονεν, δι᾽ ἧς ἐγγίζομεν τῷ Θεῷ, ὡς 
εἶτεεν Παῦλος εὐλογημένος ἀπόστολος. 

Πάντα ἐγένετο χατὰ τὸν νόμον. Ὅθεν εἰς xb ἱερὸν 
αὐτὸν ἀγαγόντες τῷ προφήτῃ χαὶ ἱερεῖ Συμεὼν, 
προσήνεγχαν τοῦ εὐλογῆσαι αὐτόν. ᾿Αλλὰ Συμεὼν ὁ 


descendit Deus in /Egyptum. Aperuit eorum oculos, 
ut lignum pro ligno, lapidem pro lapide haberent, 
el veram cernerent lucem Dominum nostrum Jesum 
Christum. Necesse enim erat ut natus Dominus ido- 
lorum cultum ante omnia everteret. Quod autem 
ipsi Jerusalem repetendum, prznuntiaverat pro - 
pheta dicens : Ex /Egypto vocavi Filium menm 15. 


Qux omnia perfecit Deus ut nobis consuleret. 
Natus est de Virgine, ut nosa gehenna liberaret: 
cerpus nostrum mortale suscepit, ut illud imwor- 
tale redderet; fuit iis qui parentes dicebantur sub- 
ditus, ut oetenderet quam turpe in parentes insur- 
gere; paulatim crevit, ut verus homo appareret; 
circumcisus. est juxta legem, ne dieerent Judzi 
eum legem non potuisse perficere atque ideo eam 
abolevisse. Primum igitur per omnia legi inserviit, 
atque tum eam  abrogavit. Non yenergt enim 
legem abolere, sed implere. Ac cessare fecit eain, ct 
gratiam instituit Evangelii, ne amplius simus sub 
lege, sed sub gratia. Nihil enim ad perfectum ad- 
duxit lex; introductio vero melioris spei, per quam 
prozimamus αὐ Deum, uti ait benedictus apostolus 
Paulus *5. 


Omnia perfecta sunt de lege. Quapropter dela- 
tum ad templum prophetz ac. sacerdoti Simconi 
obtulerunt ut puero benediceret. Simeon vero acci- 


δίκαιος δεξάμενος ἐν ἀγχάλαις, καὶ διὰ τοῦ Πνεύ- qc piens puerum in ulnas, et per Spiritum sanctum 


2*0; τοῦ ἁγίου ἐγνωχὼς «b xatà αὐτὸν, προεῖπεν 
τῇ Παρθένῳ * Ἰδοὺ οὗτος κεῖται εἷς πτῶσιν καὶ 
ἀνάστασιν πο.ϊλὼν ἐν τῷ Ἰσραὴ.2, καὶ εἰς ση- 
μαῖον ἀντιιϊεγόμενον * καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν yv- 
χὴν διειϊιεύσεται ῥομφαία. El; πτῶσιν χαὶ ἀνάστα- 
σιν πολλῶν εἶπε χεῖσθαι τὸν Κύριον" ἐπειδὴ οἱ 
πιστεύχαντες αὐτῷ ἀνέστησαν, διαλλαξάμενοι τὸν 
ϑόϑυνον τῆς ἁμαρτίας, χαὶ ζωὴν αἰώνιον χληρονο- 
δῆσαντες͵ ἀναστάντες Ex τῶν τῆς ἁμαρτίας τάφων" 
εἰς πεῶσιν᾽ δὲ τῶν μὴ πιστευσάντων αὐτῷ, xal 
Ὡπτοκεπόντων εἰς βόθυνον τῆς ἀνομίας. Καὶ elc σὴ" 
μεῖον ἀντι. εγόμενγον. Σημεῖον δὲ ἀντιλεγόμενον 
εἴξεν τὸν τίμιον σταυρὸν, ὑπὸ ᾿ξυυδαίων μὲν ἀντιλε- 
τόμενον, bab δὲ τοῦ κόσμου πιστοποιούμενον * τοῦτο 
τὸ σημεῖον ἀντιλεγόμενον ὑπὸ τῶν ἀπίστων Ἰου- 
ἐλίων σὺ οὖν ὁ πιστὸς ἔχε ἐν τῇ καρδίᾳ σου τὴν 
μνήμην αὑτοῦ, καὶ ἐν τῇ Ψυχῇ σου ἔχων τὸν τύπον 
ὑπὸ τοῦ προσώπου σου, μηδέποτε δειλιάσῃς. Τοῦτο 
τὸ σημεῖο» σώζει τοὺς πιστεύοντας εἰς τὸν σταυρω- 
πέντ ἐπ᾿ αὐτῷ, ἀπόλλυσιν δὲ τοὺς ἀπιστοῦντας xal 
ἀντιλέγοντα: * τοῦτο τὸ σημεῖον ἀντιλεγόμενον Χρι- 
77109) ἔστιν ἐλπὶς «at σωτηρία, Ἰουδαίων δὲ axáv- 
7340) χαὶ μωρία. Τοῦτο τὸ σημεῖον χωλῶν ἐστιν 
ἐχχετρία, πενήτων παραμυθία, ὑπερηφάνων δὲ xal 
αξεθίων xiü2 r.:;. Τοῦτο τὸ σημεῖον ἀπηλπισμένων 
ἐττὶν ἐλπὶς χαὶ πλεόντων χυδερνήτης, πουλεμουμέ- 
vow πεῖρο;, ὁδβοηθήέτων βοηθὸς, πατὴρ ὀρφανῶν, 


? Osce σι, 1. ** Hebr. vit, 19. *! Luc, n, 94. 


D 


edoctus quis ille esset, predixit Virgiui : Ecce 
positus est hic in ruinam et in resurrectionem multo- 
rum in Israel et in signum cui contradicetur ; et tuam 
ipsius animum pertransibit gladius *!-5*. In ruinam et 
in resurrectionem multorum dicit poni Dominum, 
quod illi quidem qui ipsi credituri erant, e fovea 
peccati erepti resurgerent, el vijam seternam sortiti 
et e sepulcro peccati egressi; jn ruinam autem eo- 
rum qui non eredituri erant, et in foveam iniquita- 
tis lapsuri. Et in signum cni contradicetur. Signum 
cui contradicetur vocat venerabilem crucem, cui 
Judzi contradicunt , reliquus autem terrarum orbis 
assentit. Huie signo ab infidelibus Jud:zis contradici- 
tur. Tu vero fidelis retine in animo tuo cjus mc- 
moriam, et cer tuum, signo hoc vultui tuo impresso, 
nunquam deficiat. Quod signum servat eos qui 
in Dominum cruci affixum crediderint, respuentes 
vero et contradicentes perdit. Quod signum, cui 
contradicitur, Christianis est spes et salus, Judzis 
scandalum et. stultitia. Quod signum claudis bacu- 
jum, pauperibus consolatio, superbis οἱ impiis pur- 
gatio. Quod signum spes perditis, dux navigantibus, 
vallum hellantibus, auxilium indigentibus, pater 
orphanis, defensor viduis, levamen oppressis. Quod 
signum regibus decus, servis libertas, ignaris 58 - 
pientia. Adeo valet signum cui a Judzis contradi- 
eitur, quod vero omnis terrarum orbis profitetur, 


4. 
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el a quo lota custoditur Christianorum mens. Tale A προστάτης χηρῶν, ἄνεσις θλιδομένων * τοῦτο τὸ 
est signum cui contradicitur. σημεῖον βασιλέων ἐστὶν μεγαλοπρέπεια, δούλων 
ἐλευθερία, ἀπαιδεύτων σοφία. Τοῦτό ἐστιν τὸ ἀντιλεγόμενον σημεῖον ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων, χαὶ ὁμολογού - 


μενον ὑπὸ mich; τῆς οἰχουμένης, xal φυλάσσον πᾶσαν πνοὴν Χριστιανῶν " τοῦτό ἔστιν τὸ σημεῖον ἀντιλε- 


γόμενον (1). 

Et tuam ipsius animam pertransibit gladius. Gla- 
dium vocat dolorem Virginis, prenuntians dolorem 
de crucifixo. Noli enim putare, dilecte, matris 
viscera nihil perpessa esse, dum natum videret 
cruei affixum, aceto et felle refectum, et lancea 
perforatum. Hunc dolorem qui prope crucem Virgi- 
nem manebat, prxnuntiavit Simeon dicendo : Et 
luam ipsius animam pertransibit gladius. Vox per- 
transibit indicabat non diu duraturum fore doloris 
gladium, sed mox superventuram resurrectionis 
letitiam. Cuncta igitur hzec disposuit Dominus pro- 
pter nos, ut omnibus ab exsecrajione legis et cir- 
cumcisionis redemptis, gratia Evangelii per bapti- 
smum ereaturam renovaret. Ideo circumcisus est, 
ut circumcisionem tolleret. Instituit baptismum, 
pro carnali circumcisione spiritualem redemptio- 
nem, ut veterem hominem deponentes carnali gene- 
ratlone conditum, et novum induentes qui secun- 
dum Deum creatus est, jam non amplius de carnis 
circumcisione cogitemus, sed de gratia baptismi, 
quam dedit nobis natus de Virgine Dominus noster 
Jesus Christus. Ipsi gloria in secula. Amen. 


Καὶ σοῦ δὲ αὐτῆς τὴν ψυχὴν διειεύσεται 
ῥομφαία. Ῥομφαίαν εἶπε τὴν λύπην τῆς Παρθένου, 
προμηνύσας τὶν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ λύπην. Μὴ γὰρ 
νομίσῃς, ἀγαπητὲ, ὅτι οὐκ ἔπαθεν τὰ σπλάγχνα τὰ 
μητριχὰ θεωροῦντα τὸν Κύριον ἐν τῷ σταυρῷ πε- 
πηγμένον, xai ὄξος καὶ χολὴν ποτιζόμενον, xat λόγχῃ 
τὴν πλευρὰν νυττόμενον Ταύτην τὴν λύπην ἣν ἔμελλεν 
ὑποιλένειν ἡ Παρθένος ἐπὶ τῷ σταυρῷ, προεμήνυ- 
σεν ὁ Συμεὼν, πρὸς τὴν Παρθέναν εἱπών᾽ Καὶ σοῦ 


B δὲ αὑτῆς τὴν ψυχὴν διελεύσεται ῥομφαία. Τὸ δὲ, 


διδ.εύσεται, ἐσήμανεν ὅτ' πρὸς δλίγον 1] τῆς λύπης 
ῥομφαίχ, xal εὐθέως τῆς ἀναστάσεως ἡ χαρά. 
Πᾶσαν οὖν οἰχονομέαν ἐποίησεν ὁ Κύριος δι᾽ ἡμᾶς, 
ἵνα ἡμᾶς; ἐξαγοράτῃ Ex τῆς χατάρας τοῦ νόμου xal 
τῆς περιτομῆς, καὶ τῇ χάριτι τοῦ Εὐαγγελίου διὰ 
τοῦ βαπτίσματος ἀναχαινοποιήσει τὴν χτίσιν. Διὰ 
τοῦτο πβριετμήθη παύσω" τὴν περιτομὴν * καὶ εἶσ- 
ἀγει τὸ βάπτισμα, ἀντὶ τῆς σσρχικῆς περιτομῆς τὴν 
πυευματιχὴν ἀπολύτρωσιν, ἵνα ἀποτιθέντες τὸν 
παλαιὸν ἄνθρωπον ἐν τῇ ἀπογεύτει (2) τοῦ σώματος 
τῆς σαρχὸς, χαὶ ἐνδυσάμενοι τὸν νέον τὸν κατὰ Θεὸν 
χτισθέντα, μηχέτι φροντίζωμεν περὶ τὴν τῆς σαρχὺς 


περιτολὴν, ἀλλὰ περὶ τὴν χάριν τοῦ βαπτίσματος, ἣν παρέδωχεν ἡμῖν ὁ ἐκ τῆς Παρθένου γεννηθεὶς Κύ- 
ριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός * αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


ΧΙ. 
De Baptismo. 


Quandoquidem die hesterna de Nativitate Domini 
verba facientem libentius audistis, de baptismo nunc 
loqui incipiam oportet. Consideremus igitur hodie 
quomodo Verbum ad baptismum accesserit, et 
quotum annum agens baptizatus est in Jordane 
natus de Virgine Dominus, et aquarum naturam 
sanctificavit, et universo mundo purgationem et 
redemptionem largitus est, et peccatorum rermis- 
sionem. Tunc quoque hoininibus seipsum declara- 
vit. Ànte enim quam baptizatus fuisset, nec signa 
fecerat, nec mundo apparuerat. Quatuor scili- 
cet cvangelistze referunt ipsum , accepto baptismo, 
tunc primum signa et prodigia apud plebem fecisse. 
Baptizatus est autem, non quod lavacro indiguerit, 
nam nec peccatum admiserat, nec inventus crat 
dolus in ore ejus; sed propter nos baptizatus est, 
ut nobis figuram baptisini largiretur, et in aqua dia- 
bolum conculcaremus. Quod si enim immaculatum 
scrvemus, potestatem habemus istum calcandi, uti 
docet ipse Dominus : Ecce dedi vobis potestatem cal- 
randi supra serpentes et scorpiones , el super omnem 
virtutem inimici **. Considera quoque illud, dilecte, 
quemadmodum nobis potestatem contra omnem 


δ, 16. x, 49. 


ΙΑ’. 
Περὶ τοῦ Βακπτίσμαζος. 

(Cod. f. 550. b.] Ἐπειδὴ χθὲς περὶ τῆς Γεννή- 
σεως τοῦ Κυρίου τὸν λόγον ἱστοροῦντες ᾿ἢγάσθητε, 
λοιπὸν χαὶ περὶ τοῦ βαπτίσματος ἀρξώμεθα λέγειν. 
Δεῦρο οὖν σήμερον χατείδωμεν τὸν Λόγον πῶς ἦλθεν 
ἐπὶ τὸ βάπτισμα xol μετὰ πόσα ἕτη τῆς γεννήσεως 
αὐτοῦ τῆς Ex Παρθένου ἐδαπτίσθη ὁ Κύριος ἐπὶ τὸν 
Ἰορδάνην, καὶ τὴν τῶν ὑδάτων ἡγίασεν φύσιν, χαὶ 
τῇ οἰχουμένῃ πάτῃ καθαρισμὸν xal ἀπολύτρω- 
σιν ἐδωρήπατο, καὶ συγχώρησιν ἁμαρτιῶν. Καὶ 
πότε ἑαυτὸν ἐφανέρωτεν τῷ χόσμῳ * πρὸ τοῦ γὰρ 
βαπτισθῆναι αὐτὸν, οὔτε σημεῖα ἐποίτγσεν, οὗτε τῷ 
x4gut) ἐφανερώθη * οἱ τέσσαρες γὰρ εὐαγγελιστοὶ 


Ὁ διγγόρευσαν, ὅτι μετὰ τὸ βαπτισθῆναι αὑτὸν τότε 


ἤρβατο ποιεῖν σημεῖα χαὶ τέρατα ἐν τῷ. λαῷ. "E£a- 
πτίσθη δὲ οὐχ ὅτι αὐτὸς ἔχρῃζεν λουτροῦ (ἁμαρτίαν 
4X0 οὐχ ἐποίνσεν, οὐδ᾽ εὐρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι 
αὐτοῦ), ἀλλὰ δι ἡμᾶς ἐδαπτίσθη (va ἡμῖν τύπον 
δώσῃ τοῦ βαπτίσματος δωρεὰν, xai ἐν τῷ ὕδατι 
πατύσωμεν τὸν διάξολον * ἐὰν γὰρ τὸ βάπτισμα τη- 
ροῦμεν ἄσπιλον, £&ouslav ἔχομεν πατῆσαι αὐτὸν, 
καθὼς εἶπεν ὁ Κύριος " ᾿Ιδοὺ δέδωκα ὑμῖν &Eov- 
clar πατεῖν ἐπάνω ὅςεων καὶ σκορπίων, καὶ ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. Βλέπε ὃξ καὶ ποῦν 


NOT. 
(1!) Addatur hxc Crucis laudatio tot aliis a pio doctoque Gretsero coacervatis, 
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SERMONES. 
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το, ἀγαπητὲ, πῶς ἐσήμανεν ὅτι χατὰ πάσης τῆς A inimici virtmtem confirmet, dicendo potestatem 


᾿δυνάμεως τοῦ ἐχθροῦ δέδωχεν ἡμῖν τὴν ἐξουσίαν, 
εἰπὼν ἐπάνω ὄφεων καὶ σχορπίων πατεῖν. Ὅ 5o 
ἐν τῇ γλώττῃ ἔχει τὸ χέντρον, xat ὁ σχορπίος ἐν τῇ 
οὐρᾷ, τουτέστιν ἀπὸ χεφαλῆς ἕως οὐρᾶς. Ἐξουσίαν 
οὖν δέδωγεν ἡμῖν χαταπατεῖν πάσας τὰς ἀρχὰς 
αὑτοῦ, xal τὰς ἐξουσίας χαὶ τὰς δονάμεις. 
Τούτου ἕνεχεν ἦλθεν ἐπὶ τὸ βάπτισμα χαταργῆσαι 
τὴν τοῦ ἐχθροῦ δύναμιν, χαὶ φανερωθῆναι ὅτι αὐτός 
ἔστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ .ἐπὶ τοῦ βαπτίσματος γνω- 
oÓrvat τῷ χόσμῳ οὐχ αὐτὸς περὶ αὑτοῦ ἐμαρτύ- 
£17,359 ὅτι Υἱός εἶμι τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ Ἰωάννης ἐμαρ- 
τύρησεν, ἐν δαχτύλῳ δειχνύων καὶ λέγων - “1δὲ ὁ 
᾿Ἁμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἵρων tiv ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου. 
Καὶ ὅτε ἦλθεν λοιπὸν τοῦ βαπτισθῆναι, διεχώλυεν 
αὐτὸν Ἰωάννης λέγων * Ἐγὼ χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ 
βακπεισθῆναει, καὶ σὺ ἔρχῃ πρός με ; Οὐ δύναμαι, 
φτσὶν, οὐ τολμῶ πηλίνην χεῖρα ὑψῶσαι ἑπάνω 
χορυφῆς ἀθανάτου" τὰ Χερουδίχ σε τρέμουσιν, 
πὰ Σερχφὶμ ὑμνοῦσιν, οὐρανοὶ χλονοῦνται, ἣ γῆ ἐν 
πῷ βλέπειν σε τρέμει; χαὶ σΞξέξται ὅρη, xal ταῦτα 
πάντα τρέμουτιν τὴν σὴν δύναμιν. Καὶ πῶς ἐγὼ ὁ 
8r τὸς τῆς ἀθανάτου sou χορυφῆς τολμήσω ἅψασθαι ; 
Ὃ πηλὸς χρείαν ἔχει τοῦ χεραμέως τῆς ἐπισχέψεως, 
ὁ δοῦλος χρείαν ἔχει τοῦ Δεσπότου τῆς βοηθείας. Διὸ, 
Κύριε, οὐ τολμῶ τῇ ἀθανάτῳ σου χορυφῇ ἐπιχέειν 
ὕδωρ. Ὃ δὲ Κύριος πρὸς αὑτὸν, "Apec ἄρτι οὕτω 
“ἂρ πρέπον ἡμῖν ἐστιν πιιηρῶσαι πᾶσαν δικαιο- 
εύνην. Τὸ Ἄφες ἄρτι, οὕτως ἐστίν " Οὐ θέλω, 
φησὶν, γνωσθῆναι ὅστις εἰμί." διὰ τοῦτο σῶμα ἐφό- 
φεσα, διὰ τοῦτο ἄνθρωπος ἐγενόμην, ἵνα πληῤώσω 
ziszy διχαιοσύνην " ἐπειδὴ πρὸ τῆς ξυσάρχου παρου- 
eia;, θάλασσα ἰδοῦσα ἔφυγεν, καὶ Ἰορδάνης οὗτος 
ἐστράφη εἰς τὰ ὀπίσω, τὰ ὄρη καὶ οἱ βουνοὶ ἐσχίρ- 
τηδαν, Διὰ τοῦτο ἄνθρωπος ἐγενόμην, ἵνα καὶ 
ὁ Ἰορδάνης ἀφόδως ur ὑποδέξηται "- χαὶ εἴσω 
£gh, μὴ ἀμελήτῃ;, χιτάστητόν us * οὐ δεῖ γὰρ σὲ 
δόνον μτρτυρῆτχ: περὶ ἐμοῦ" ἐπεὶ νομίζει ὁ χόύσμος 
ὅτι χαριζόμενός μοι ταῦτα λέγεις * ἀλλὰ δεῖ xal τὸν 
πτέρα μου. μαρτυρῆσαι ἄνωθεν περὶ ἐμοῦ, καὶ «τὸν 
Βαράχλττον ἐλθεῖν * τότε γνωσθήσομαι τῷ χόσμῳ 
Sw; sgl, xal γινώσχομαι. 07) τῶν ἐμῶν. Τότε 


supra serpentes et scorpiones calcandi. Serpenti 
acumen in lingua, scorpioni in cauda; quasi dicat, 
a capite usque ad caudam. Concessit itaque 


facultatem omnes diaboli vires, et virtutes et pote- 


states calcandi. 


Ideo-baptismum subiit ut inimici potestatem de- 
straeret et ipse manifestaretur tanquam Dei Filius 
per baptismum agnoscendus. Non ipse quidem de se 
testatus est : Ego sum Filius Dei ; sed rem Joannes 
declarat digito ostendens et clamans : Fcce Agnus 
Dei, qui tollit peccatum mundi **. Ae cum ba- 
ptizari ille cuperet, prohibebat eum Joanues, dicens : 
Eqo a te debeo baptizari, et. tu venis ad me **? Non 


"D possum, ait, non audeo luteam manum immortali 


eapiti imponere. Cherubim te metttunt; celebrant te 
Seraphim, reverentur cceli, terra te videndo con- 
tremiscit, agitantur montes, omnia hzc virlutem 
tuam horrent. Quo igitur pacto mortalis ego immor- 
tale caput contrectabo? Luto opus est figuli cura, 
servo domini auxilio. Quapropter, Domine, non au- 
sim aquam in immortale caput diffundere. Re- 
spondit autem Dominus : Sine modo : sic enim decet 
nos implere omnem justitiam **. [llud sine modo sic 
interpretandum : Nolo, inquit, sciri qualis sim. 
Ideo corpus suscepi, ideo homo factus sum, ut im- 
plerem omnem justitiam. Prius enim quam incar- 
natus apparerem, in conspectu moo fugit mare, et 
Jordanis ipse conversus est retrorsum, montes ct 
colles exsultaverunt. Hac de causa homo factus 
sum, ut me Jordanis impune conspiceret. Jam 
presto sum-: noli hazsitare : perhibe testimonium 
de me. Tu non solus es qui de me feras testimonium: 
siquidem . bomines opinari possent te hzc dicere 
partium studio abreptum; sed Pater quoque cali- 
tus de me testabitur, atque Paracletus advenict. 
Tunc apparebo quis sim, et a meis agnoscar. Quibus 
permotus Joannes baptizavit eum, et ecce Spiritus 
sanctus descendit sicut columba, et remansit super 
eum et vox de ccelo audita est dicens . Hic est Fi- 
lius meus dilectus, in quo sihi complacui 51. 


afin à οιάννης ἐδάπτισεν αὐτὸν. ἐν τῷ Ἰορδάνῃ καὶ ἰδοὺ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὡς περιστερὰ χατέδαινεν καὶ 
Σβῖνεν ἐπὶ αὐτῷ xal φωνὴ οὐρανόθεν λέγουσα - Οὗεός ἐστιν ὁ Υἱός μου ἀγαπητὸς. ἐν ᾧ ηὐδόκησα. 
Τότε &mósu; ὁ 6116010; τὴν τοῦ Ἰωάννου φωνὴν D — Diabolus autem audiens Joannis. vocem οἱ testi- 


xil μαρτυρίαν λέγοντο;, "lÓs ὁ ᾿Αμγὸς τοῦ Θεοῦ 
d αἴρων τὴν ἁμαρείαν τοῦ κόσμου, καὶ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον ἄνωθεν χατερχόμενον, χαὶ τὸν Πατέρα 
ὅἄχυδεν λένοντα, Οὗτός ἐστιν ὃ Υἱός μου ἀγαπητὸς, 
ἐξέτεον χαὶ οὐχ ἠδύνατο ἡσυχάσαι" ἕως γὰρ ὅτε ἐπὶ 
τὸ βάκτισμα ἦλθεν ὁ Σωτὴρ,οὐχ ἔγνω αὐτὸν ὁ διάδο- 
16$ τίς ἔστιν. ᾿Αλλ᾽ ἐνόμιζεν αὐτὸν ὡς ἕνα τῶν ἀνθρώ- 
τῶν εἶντι εἶδεν γὰρ αὐτὸν ὅτ' Ex γυναικὸς ἐγεννή- 
^53, ἀλλ᾽ οὐχ ἐνόησεν τὸ μυστήριον ὅτι διὰ τὴν 
παράδχοι» τῆς Εὔας ix τῆς Hao0t£voo προῆλθεν, 
ἦγχ τὸ τῶν γυναιχῶν γένος ἐλευθερώσῃ Ex τῆς χατά- 
ta$3^. εἶδεν αὐτὸν μαστοὺς θηλάσαντα, χαὶ ἐνόμισεν 


*' Joen. 1, 39. ** Matth. i1, 11. ** ibid, 1Ὁ. 51 ibid. 17. 


monium dicentis : Ecce Agnus Dei, qui tollit pecca- 
tum mundi, et Spiritum sanctum. descendentem in 
lerras, et Patrem de coelo clamantem : Hic est Filius 
meus dilectus, obstupuit, nec potuit sese continere. 
Antequam enim baptizaretur Salvator,non agnoverat 
eum diabolus. Putabat eum unum esse de hominibus. 
Noveratenimeum de muliere natum,nec perspexerat 
consilium, quo propter Evz errorem ille de Virgine 
nasciturus erat, ut mulierum genus a damnatione 
liberaret. Viderat eum ubere delactatum, nec su- 
spicabatur eum celeris prastantiorem pueris, de 
viro et muliere natis. Fugicbat miserum diabolum 
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quod Verbum Dei caro factum sit, et habitaverit inler A ὅτι παιδίον ἐστὶν Ψελὸν ἐξ ἀνδρὸς xai γυναιχὺς vev- 


homines, et proptér nos lacte enutritus sit largitor 
manie, Viderat eum pane sustentatum, nec agnove- 
rat escam omni carni tribuentein, ignorabat quem- 
5dmodum Pharao exercitusque ejus fluctibus ma- 
ris obruti fuerant, ita se cum dzmonibus per bapti- 
smum in gehennam ignis ab isto dejiciendum fore. Vi- 
derat eum in sinu matris cubanteg, noc agnoverat 
quem isaias propheta prinuntiavit super thromum ez- 
ceisum el elcvatum sessuruin : Vidi Domiuym sedentem, 
ait; et Serapliim stabenl in circuitu ejus canentes et di- 
centes : Sancius, sanctus, sancius Dominus Sabaoth, 
plenum est colum , plena. esi terra gloria ejus **. 
Viderat eum diabolus baptismum adeuntem, et pu- 
iabat eum unam esse de hoininibus. Viderat quod 
solus et velut gregarius homo ad baptismum pro- 
cesserat, nec. suspicabatur eumdem onmes bapü- 
- "Murum in Spiritu sancto et igue. 


νηθέν" xai οὐχ ἐνόμισεν ὁ ἄθλιος διάδολος ὅτ: ὁ Δό- 
γα; τοῦ Θεοῦ σὰρξ ἐγένετο, xal ἐσχήγωσεν ἐν ἡμῖν, 
xal δι᾽ ἡμᾶς ἐγαλαχτοτροφήθη ὁ τοῦ μάννα χορηγός. 
Εἶδεν αὐτὸν ἐν ἄρτῳ τρεφόμενον, χαὶ οὐχ ἐνόησεν 
ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ διδοὺς τρυφὴν πάσῃ σαρχί. Οὐχ 
ἐνάησεν ὅτι ὥσπερ τὸν Φαραὼ χαὶ τὴν δύναμιν αὑτοῦ 
εἰς θάλασσαν χατεπόντισεν, οὕτως xal τοῦτον p-cÀ 
τῶν δαιμόνων αὐτοῦ διὰ τοῦ βαπτέαματος εἰς τὴν 
γέενναν τοῦ πυρὸ; γαταγάγῃ. Εἶδεν αὐτὸν ἐν τοῖς χόλ- 
ποις τῆς μητρὸς χαθεζόχενον, xal οὐχ ἐνόησεν ὅτι 
αὐτός ἐστιν ὁ ὑπὸ Ἡσαΐου τοῦ προφήτου μηνυθεὶς 
ἡμῖν ὅτι ὀπὶ θρόγου ὑψηλοῦ xal ἐπηρμέγου μὲλ- 
λει χαθῆσθαι. Εἶδον αὑτὸν χαὐϑήμενον, καὶ τὰ 
Σεραφὶμ χύχκλῳ αὑτοῦ ᾧδογντα xal ἰέγογτα,Αγιος, 


Β ἄγιος, ἅγιος, Κύριος Xu66a00, πλήρης ὁ oopavóc 


καὶ ἡ γῆ τῆς δόξης αὐτοῦ. Εἶδεν αὐτὸν ἐρχόμενον 
ἐπὶ τὸ βάπτισμα ὁ διάδολος, χαὶ ἐνόμισεν αὐτὸν ἄνθρω- 


vov εἶναι’ εἶδεν αὑτὸν μόνον ἐπὶ τὸ βάπτισμα ὡς; ἕνα τῶν ἀνθρώπων, καὶ οὐκ ἐνόησεν ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ τὴν 
οἰκουμένην μέλλων βαπτίζειν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ χαὶ πυρί. 


Quibus Miisque hajusce generis conspectis, Do- 
mino ad baptismum veniente non comperit sub 
hominís specie latere Deum ; antequam enim Domi- 
nus baptízaretur, nihil de eo curevit diabolus. 
Non tentavit, non interrogavit quis esscl, sed 
sperabat hunc haud secus ac cziteros inferni 
retibus capiendum. Auditis autem prope Jorda- 
nem, uti dixi, Joannis testimonio, et voce Patris de 

" celo clamantis, et Spiritus sancli adventu, obstu- 
puit diabolus etsecum reputavit : Quis est hic? 
Nonne uatus ex Maria, de patre artifice? Quomodo 
uauper de eodem anta audivi? Nonne hic fortasse 

' Christus, nonue idem qui totum orbem terrarum 
redempturus est? Nonne hic idem ac Verbum quod 
aprincipio est, quod ego fastidivi,et a quo in terram 
dejectus sum? Nolo autem credere, qui hominem 
manibus suis finxit, eumdem hominis carnem in- 

" duisse. Quid agam? qua ratione accuratius norve- 
rim an ille reipsa Verbum, atque, si revera est, 
an me venerit debellaturus? Ys misero mibi! 
actum est de potestate mea, hebetata est mea acies, 
defecit mea virtus. Hzc et alia secum agitans et 
deplorans,nesciebat diabolus quid faceret. Tunc con- 
silium iniit istud : Jam, inquit, accedam, tentabo 
eum. Quod si Filius Dei fuerit, dicet, nee pa- 
tietur ἃ me tentari, et verbo me fugabit. Quod 


si autem ex tentatione agnoscam eum non Filium - 


Dei esse, οἱ nequidquam Joannem de ipse tanta 
testatam meque contrislatum esse, docebo hunc 
jam non amplius talia profari. De suis fortasse hzc 
verba protulit Joannes. Mentem nonnihil solatur 
hsc suspicatio. At vocein de caelo timeo, vereor ne 
verax fuerit. 


Ταῦτα ἰδὼν xai τὰ τούτων ὅμοια, τὸν Κύριον xas- 
ἐρχόμενον ἐπὶ τὸ βάπτισμα, οὐχ ἐνόησεν ὅτι ἐν τῷ 
ἀνθρώπῳ Θεὸς χκατοιχεῖ, χαὶ ξως ὅτε ἐδαπτίαθη 
ὁ Κύριος, οὐδὲν αὐτῷ ἔμελλεν, Οὐδέποτε γὰρ αὑτῷ 
προσῆλθε πειρᾶσαι αὑτὸν xai μαθεῖν τίς ἐστιν’ ἀλλὰ 
ᾳροσεδόχει xax αὐτὸν ὡς xal τοὺς λοιποὺς κατακλεῖ- 


αι ἐν τῷ ἄδι. Ὅτε δὲ ἤχουσεν ἐπὶ τοῦ Ἰορδάνον, 


χαθὼς προεῖπον, τὴν τοῦ Ἰωάννον μαρτυρίαν, καὶ 
τὴν τοῦ Πατρὸς ἄνωθεν φωνὴν, χαὶ τὴν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος παρουσίαν, ἐξέστη ὁ διάδολος xoi ἔλεγεν 
ἐν ἑαυτῷ * Τίς ἔστιν οὗτος τοῦτον οἶδα ἐχ Μαρίας 
γεννηθέντα, xai τὸν Πχτέρα αὐτοῦ τέκτονα οἶδα. - 
Πῶς ἄρτι τοιαῦτα ἀχούω περὶ αὐτοῦ; Μὴ ἄρα οὗτός 
ἐστιν ὁ Χριστός ; μὴ ἄρα οὗτός ἐστιν ὁ μέλλων 
λυτροῦσθαι τὴν οἰχουμένην ; μὴ ἄρα οὗτός ἐστιν 


᾿ὁ àv ἀρχῇ Λόγος, οὗ ἐγὼ παρέχουσα, xat ἔπε62 


χάτω ἐπὶ τὴν γῆν; Οὐ πιστεύω ὅτι ὁ τὸν ἄνθρωπον 
κλάσας χερσὶν ἰδίαις, τὴν τοῦ ἀνθρώπου σάρκα ἐν- 
εδύσατο, Τί ποιήσω; πῶς μάθω τὸ ἀχριδὲς ὅτι kxst- 
νός ἐστιν; xai εἰ ἀχριθῶς ἐχεῖνός ἐστιν, xat' ἐμοῦ 
ἦλθεν. Καὶ οὐαί μοι τῷ ἀθλίῳ, ὅτι καταπέπανταί 
pot ἡ δύναμις" ἐσμιχρύνθησάν μον τὰ χέντρα, ἡσθέ- 
νησέν μὴυ τὸ χράτος. Ταῦτα xal τοιαῦτα λογιξό- 
μενος, χαὶ ἀποδυρόμενος, οὐχ οἷδε τί ἔπραττεν" φέτε 
ταύτην ἐλογίσατο τὴν ἐπίνοιαν, λέγων ἐν ἑαυτῷ " 
Τέως προ[σ]έρχομαι,πειράξω αὐτὸν, καὶ εἰ αὐτό; ἔστιν 
ὁ Yib; τοῦ Θεοῦ μανθάνε: με, χαὶ οὐ καταδέχεται 
παρ᾽ ἐμοῦ πειρασθῆναι, ἀλλὰ ῥήματι φυγαδεύει με. 
Ἐὰν δὲ ἐχ τοῦ πειρασμοῦ γνῷ ὅτι οὐχ ἔστιν ἐχεῖ- 
νος, xai ἐτόλμησεν Ἰωάννης τοιαῦτα μαρτυρῆσαι 
περὶ αὐτοῦ, χαὶ οὕτως με ἐλύπησεν, χαὶ δυνήσομαι 
᾿ἐγχλεῖσαι αὐτὸν εἰς τὴν ἀποθήχην μου, διδάξω αὐτὸν 
μηχέτι τοιαῦτα φθέγγεσθαι, ἀλλὰ πάλιν ἐρῶ ὅτι 


ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὰ ῥήματα ταῦτα Ἰωάννης ἐχαρίσατο, καὶ παρᾳμυθοῦμα!: ὀλίγον ἐμαυτόν. Τὴν δὲ ἄνωθεν 


φωνὴν δέδοιχα, χαὶ τρέμω ὅτι ἀληθινός ἐστιν. 
Cum igitur videret Dominus diabolum prorsus 
Ic*ritum, et prope fugam capientem, nec. ipsum 


8 [sa. vi, 1, 2, 5. 


Τότε ἰδὼν ὁ Κύριος ὅτι πάνυ ἐφοθδήθη ὁ ξιάθολος, 
xai μέλλει φεύγειν, xaY οὐ τολμᾷ προσεγγί αι αὐτῷ, 


3T1 


SERMONES. 


4.8 


ξρξατυ ἀνθρώπινα brtbeUxvoa0at- xal ἐπεδίδου ἑαυτὸν A adire audentem, capit humana demonstrate : per- 


εἰς τὸ πειρασθῆναι ὑπ᾽ αὐτοῦ, xal ἔχρυπτε τὴν θεό- 
«ττὰ τῆς δόξης αὐτοῦ. Ὃ δὲ διάδολος ἰδὼν τὰ ἀνθρώ- 
ποὺ ἱμετερχόμενον τὸν Κύριον, μ'χρὸν ποοθυκμίαν 
λαφὼν, ἤρξατο χλευάζειν αὐτόν. Ὁ δὲ Κύριος [ita 
cod ] ἀπέδωχεν ἑαυτὸν εἰς ὄρος ὑψηλόν" Καὶ δεί- 
κυσὶν αὑτῷ πάσας τὰς βασιλείας τοῦ χόσμον, 
καὶ 21δγει αὑτῷ“ Ταῦτα πάντα σοὶ δώσω, ἐὰν 
πεσὼν προσκυνήσῃς μοι. Τί λέγεις, ἄθλις ὦ διά- 
€52:; τῷ Ποιητί τῶν ἁπάντων τὰ ποιήματα χαρί- 
ζξσϑαι ἐπιγγέλλεις ; τῷ Βασιλεῖ τῶν βασιλευόντων, 
τὸ τὴν σωτηρίαν παρέχοντ'! τοῖς βασιλεῦσιν σὺ ἐπ- 
αγτέλλεις βασιλεία ; Ταῦτα πάντα σοὶ δώσω, ἐὰν 
πεσὼν προσκυνήσῃς μοι. Καὶ ϑλέπε, ἀγαπητὲ, 
τὸ» ποντιρὰν ἐπίνοιαν τοῦ χαχοτέχνου δαίμονος, πο- 


misit se tentari ab eo, divinitatemque glorie su:e 
celavit. Diabolus Dominum conspiciens liumana 
agentem, se recepit paululum ipsique irridere az- 
gressus est. Contulit se Dominus in montem excel- 
sum, et Ostendit illi diabolus omnia regna mundi, et 
dixit ei : Ilec omnia tibi dabo, si cadens adoraveris 
me ***,Quid dicis, impudens diabole ? Creatori om- 
nium creata largiturum le profiteris ? Regi regum, 
regibus salutem prastanti, tu regnum offers? Hac 
omnia tibi dubo, si cadeus adoraveris se. Aspice, 
dilectissime, miserum versuti diaboli consilium , 
astutumque inventum. Ab initio pernoscebat quam 
avidum sit hominum genus, quamque potentize cu- 
pidum ; qua de causa euim sic tentavit secum cogi- 


v1759 πειρασμὸν ἐπενόησεν. ᾿Ἐπειδὴ οἶδεν ἐξ ἀρχῆς p tans : Si homo ille, divitias proponendo stati eum 


Ξὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ἐπιῤῥεπὲς xai ποόθυμον 
εἰς πλεονεξίαν, διὰ τοῦτο προσέῤαλεν τὸν πειρασμὸν, 
2ivwv ὅτι "Exv ἄνθρωπός ἐστιν, εὐθέως διὰ τῇς τῶν 
γ9- λἄτων ὑποσχέσεως χαταφέρω αὐτὸν ὑπὸ τοὶς πό- 
bx; pou ^ εἰ ὃς οὐχ ἔστιν ἄνθρωπος μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
«b; Λόγος, γνώσομαι τί ποιήύσω. Τὸν οὖν “χοπὸν 
“Ὁ2 ἐχθροῦ νοήσας ὁ Κύριος, οὔτε τὴν θεότητα 
ἐπέδείξατο, οὔτε τὴν ἀνθρωπότητα μετῆλθεν, ἀλλὰ 
υέσῃ φωνῇ ἀπεχρίνατο, χαὶ ἐφίμωσεν αὐτὸν, εἰπών" 


ad pedes meos adducam; si vero non homo tan- 
Lum, sed Verbuig Deus, videbo quid agam. Quo 
diaboli consiJio perspecto, Dominus nec divinitatem 
declaravit, neque bumana professus est, sed anci- 
piti sermone respondit, osque ei occludit dicens : 
Scriptum est, Dominum Deum tnum adorubis, et illi 
soli servies **. Ija uno verbo consiljum diaboli illi- 
sit, el, dissimulatg natura, incertum reliquit, ac 
quid ageret dubium. 


lÉ;pazza:, Κύριον τὸν Θέον cov προσκυνήσεις, καὶ αὑτῷ ucro Jacpsrostc.'Anb μιᾶς φωνῆς ἐνίκησεν 
αὐτοῦ τὴν ἐπίνοιαν, χαὶ οὔτε ἐδίωξεν αὐτὸν, οὔτε εἰς ὁδὸν αὐτὸν ἔδωχεγ, ἀλλ᾽ ἀφῆχεν αὐτὸν οὕτω σχολάζεσθαι. 


Ὃ δὲ δ:άδολος μὴ λαδὼν τὴν ἀπόχρισιν, ἐφ᾽ ἔ- 
πξρον εἶδος τοῦ πεῤξρασμοῦ μετῆλθεν. Καὶ διὰ τῆς 
ἐγήλου διελθόντων αὐτῶν, ἤρξατο πάλιν λέγειν πρὸς 
τὴν Κύριον - ΕἸ Υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, εἰπὲ ἵνα οἱ .1{- 
ϑοι οὗτοε ἄρτοι γένωνται. Τεσσαράχοντα γὰρ ἡμέ- 
pi; νηστεόσας, ὕστερον ἐπείνασεν, οὐχ ἡἧ θεότης, 
ἀλλ᾽ ἦ τοῦ δούλου μορφῆ. ᾿Αλλ᾽ ὁ διάθολος τοῦτο 
εὖ ἔγνω“ ἀλλὰ τοῦτο ἔλεγεν, Εἰπὲ ἵνα οἱ λίθοι οὗ- 
re ἄρτοι γένωνται. ᾿λναίσχυντε διάδολε, οἱ ὁφ- 
"λαοὶ πάντων εἰς αὑτὸν ἐμπήξουσιν, καὶ πᾶσιν δί- 
ἔωσιν τροφὴν αὐτῶν ἐν εὐχαιρίᾳ, xat τοὺς λίθους 
Tuh323: ἄρτους οὖχ ἠδύγατο; Ὁ τὸ μάννα ἐπομδρή- 
τς ἐν τῷΆ ἐρήμῳ τῷ Ἰσραὴλ, τοὺς λίθους ἄρτους 
—mÀex οὖχ ἐδύνατο, ὦ ἄθλιε διάδολε ; Εἴπεν, xol 


ci οὐγανοὶ, xai ἡ γῆ, χαὶ πᾶσα dj χτίτις ἐξ οὐχ ὄν- 


τῶν 215 “ὦ εἶγα: «ςταρήχθησαν, οἱ δὲ λίθοι οὔπω ἐγί- 

οντο ἄρτοι τῷ λόγῳ αὐτοῦ; Ναὶ, ἐγίνοντο᾽ ἀλλ᾽ 

luz δὲ δελεάτα,; χειρώσηται, οὐ λέγει ἵνα οἱ λίθοι 
ἄρ"οι γίνωνται, Τί οὖν ὁ Κύριος πρὸ; αὐτόν qne; 
Uiz éx' ἄρεῳ μόνῳ ζήσεται ἄγθρωπος. ἀ.λ.1" ἐν 
3Gyr] ῥήματι Θεοῦ, "Occ οὖν εἶδεν ὁ διάθολος ὅτι 
εὖτε μέ ἀπόχρισις φανερὰ ἐγόνετο αὐτῷ, οὐχέτι 
lar. τοῦ πειρᾶσαι αὐτόν. Καὶ εὐθέως λαμθάνει 
αὐτὸν, χαὶ Épyovza: εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν, χαὶ ἀνάγει 
αὐτὸν ic τὸ πιερύγιον τὸῦ ἱεροῦ χαὶ λέγει αὐτῷ " 
Ei Υἱὲς εἶ τοῦ Θεοῦ, βὰ1λε σεαυτὸν κώτω ἐντεῦ- 
Ser. Τότε λοιτὸν ἰδὼν ὁ Κύριος ὅτι πολλὰ ἐχρόνισεν, 
πτοίσοιξεν ««Ἰχοὰν θυρίδα τῆς θεότητος" ἐπετίμτσεν 
αὐτῷ λέχων, Ὕπαγε ἀπίσω μου, Σατανᾶ" οὐκ éx- 
Ζειράσεις ἄύριον ccr Θεόν σου. Τότ: ἀναγορήσας 


e Matih. i, 8, 9. "^ ibid. 10. 55. ibid. 3. 


*! jhid. 4. 


Diabolus igitur, spe delusus, ad aliam tentatio- 
nis speciem copfugil. Cum desertum perlustrarent 
una, rursus ad Dominum dixit : Si Filius Dei es, dic 
ut lgpides isjj panes fianl **. Nam cum jejunasset 
quadraginta djebus, postea esuriebat, non divinitas 
82ne, sci) servi forjpa. Cujus quidem rei minime con : 
scius, dixis diabolus : Dic ut lapides isti pones fiant. 
Jugudens diabole, ille in quem omnjum intenden- 
tur oculi, qui omnes tempore sue cibis suis pascit, 
non poterit ex lapidibus panes facere? Qui lsraelis 
gratia in deserto mannom largitus est, nop poterit 
ex lapidibus papes faeere, miser diabole? Dixit, 
el coli, e£ terra, et omnis crealura ex nihilo 
facta est, lapides vero ejus yerbo non fient panes? 
Sane fierent. Sed ut mentem 1uam | fallat, non jube- 
bit eos panes fleri. Quid autem respondit ei Domi- 
nus? Non in solo pane vivit homo, sed in omni verbo 


D Dei 5". Diabolus, licet definitam responsionem non 


acciperet, à tentatioge tamen nopdum abstinuit. 
Δι statim assumpsit eum, et adita sancta civitate, 
statuit eum super pinnaculum Jempli, et dixit ei : 
Si Filius Dei cs, mitte te deorsum **. Tunc Christus 
sentiens eum diutius instare, ex parxa quidem parte 
divinitatem revelavit. Sic enim increpavit eum : Vade 
reiro,Satangs, uon tentabis Dominum Deum taum??*, ac 
statim effugit ille, reprehensione Verbi territus. I'as 
tentationes subiit Dominus propter nos, cum dia- 
bolum repellere potuisset ; sed divinitatem celavit, 
ut inimicum alliceret, ct resurrectionis participes 
elliccremur. Hac de causa tentatus est, scilicet ut 


5. jbid. 6. ** ibid. 7. 


^ 
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diabolum vinceret, nosque de ejus manibus eripe- A ἔφυγε, μὴ Ensve x&v τὴν ἐπιτιμίαν τοῦ λόγον * ταῦ- 
ret ipse : cui gloria in secula. Amen. τα δὲ πειρατήρια ὑπέμεινεν ὁ Κύριος ὑπὸ τοῦ διαδό- 
λου δι᾽ ἡμᾶς, οὐχ ὅτι οὐχ ἠδύνατο ἀπώσασθαι αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἔχρυψεν τὴν θεότητα, ἵνα μὴ φυγαδεύσῃ τὸν 


ἐχθρὸν, χαὶ ἀλλότριοι γενώμεθα τῆς ἀναστάτειυς, ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἐπειράσθη. Καὶ γὰρ ἐσιώπησεν, ἵνα 


αὐτὸν χειρώσηται, καὶ ἡμᾶς ἀναχαλέσηται ἀπὸ τοῦ πειρασμοῦ αὐτοῦ" (p ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Α μήν. 


ΧΗ. 


]n illud : « Tu es qui venturus es, an alium 
ezspectamus ?*? » 

Interroganti me, et doceri cupienti cur. Joannes 
Baptista, Domini przctursor, diseipulos suos miserit 
ad Dominum, dicens : Tu es qui venturus es, an alium 
exspectamus, rem hic clarius exponam, dilectissime. 
Non enim te solum fugit verbi altitudo, sed inultos 
eliam interpreles doctosque viros. Contendunt 
enim hune ideo discipulos misisse ut miracula vi- 
derent Domini eique, probata fidc, adh:ererent. Alii 
Joannem dubium fuisse innuuut, alii aliud exco- 
gitant; nemo autem mysterium verbi agnovit. Res 
igitur per Dei gratiam, clarius explicanda. 


IP". 
Elc τὸ, « Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος ἣ ἕτερον πῤοσδο 
κῶμεν ; Y 
[Cod. f. 352 b.] Ἐπειδὴ παραιτεῖς παρ᾽ bp 
λόγον, ὦ ἀγαπητὲ, θέλων μαθεῖν τίνος ἕνεχεν ὁ 
Βαπτιστὴς xaX Πρίδρομος τοῦ Κυρίου Ἰωάννης ἀπ- 
ἔστειλε τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ πρὸς τὸν Κύριον λέγων * 
Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος ἣ ἕτερον προσδοχῶμεν ᾿ δεῦρ᾽ 
τοῦτο σαφῶς σοι χαταστήσω. Οὐ μόνων γὰρ σὺ ἥγνόη- 


D σὰς τοῦ ῥήματος τὸ μυστέριον, ἀλλὰ πολλοὶ τῶν 


ἑρμηνευόντων χαὶ πολλὰ εἰδόντων, ἡγνόησαν τὸ μυ- 
στήριον" χαὶ ἡμῖν ταύτην τὴν ἑρμηνείαν παρεισ- 
ἥνεγχαν λέγοντες, ὅτι διὰ τοὺς ἰδίους μαθητὰς πιστο- — 
ποιήσας ἀπέστειλεν αὐτοὺς αὐταῖς ὄγεσιν παραλλ- 


δεῖν τὰ θαύματα, καὶ πιστεύειν ἐπ᾽ αὐτῷ. Λλλοι ὡς ἀγνοοῦντα αὐτὸν διαγράφουσιν, ἄλλοι ἕτερά τινὰ 
ἐννοοῦνται, χαὶ οὐδεὶς ἔγνω τὸ μυστήριον τοῦ ῥήματος" δεῦρο οὖν ἡμεῖς τοῦτο σαφῶ; γχαταστήσωμεν 


πᾶτι τῇ τοῦ Κυρίου χάρ'τι (1). 

Tu es qui venturus es, an alium exspectamus ? 
Non quasi ipse non agnosceret, misit eos interro- 
gare quis esset. Qui enim illum non agnosceret? 
Quippe qui antequam ille natus fuerit, Dominum 
in matris Elisabeth utero fuerat confessus; exsul- 
tavit enim in gaudio matrem Domini adesse decla- 
rans. Qui post nativitatem eum ignoraret? Quando 
mundus universus Dominum confitebatur, et be- 
nefleiis ejus abundabat, tunc eum ignoraret? 
Longe absit! Omnibus manifesta apparebat Domini 
presentia, solum precursorem Joannem lateret? 
Pastoribus nuntiaverat adventum Domini angelo- 
rum exercitus, et Joannes illum ignoraret? [nter- 
rogantibus eum Phariszis et dicentibus : Quis es tu, 
dic, nescimus. Propheta es tu? respondit : Non 
sum. Christus es tu? Negavit ilerum. At : Ego, ait, 
vox clamantis in deserto : Parute viam Domini, rectas 
facite semitas ejus **. Viam se ipsi dirigere dicit, 
et venturum non novisset? Baptizatis predicabat 
dicens : Ego vos baptizo in aqua ; post me autem ven- 
turus est qui vos baptizabit in Spiritu sancto et igne, 
cujus non sum dignus ut solvam ejus corrigiam cal- 
ceamenti **. Altera die venientem ad baptismum 
digito indicans dicebat : Ecce Agnus Dei qui tollit 
peccatum. mundi ". Si eum ignorabat, quomodo 
talia protulit? Ast eumdem baptizaverat, viderat 
descendentem Spiritum sanctum et Christo immi- 
| entem, audierat veracem Patris vocem de coelo 


** Matth. xr, 5, 55 Joan. 1, 19-25. 


** ibid. 96, 97 ; Matth. uu, 11. 


Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος ἣ ἕτερον προσδοχῶμεν; Οὐχ 
ἀγνοῶν αὑτὸν ἀπέστε:λεν μαθεῖν τίς ἐστιν. Πῶς γὰρ 
ἡγνόησεν αὐτόν; Πρὸ τοῦ γεννηθῆναι αὐτὸν ἐγνώ- 
ρῖσεν Δεσπότην ἐν τῇ χοιλίᾳ ὑπάρχων τῆς αὐτοῦ 
μητρὸς Ἐλισάδετ' σημαίνων χαὶ σχιρτῆσας ἣγαλ- 
λιάσατο" σημαίνων τὴν παρουσίαν τῆς μητρὸς τοῦ 
Κυρίου" xai μετὰ τὸ γεννηθῆναι αὐτὸν ἣγνόει; 
ἔστιν ὅτε ὁ χόσμος αὐτὸν ἔγνω τίς ἔστιν, χαὶ τὰς 
εὐεργεσίας παρ᾽ αὑτοῦ ἐλάμδανεν" τότε αὐτὸν ἣγ-. 
νόει; μὴ γένοιτο" τῇ οἰχουμένῃ πάσῃ χατάδηλος 
αὐτοῦ ἡ παρουσία ἐγένετο, καὶ Ἰωάννῃ τῷ προδρό- 
pup ἀπεχρύπτετο ; τοῖς ποιμέσιν στρατιὰ τῶν ἀγγέ- 
λων φανεῖσα εὐηγγελίσατο τὴν παρουσίαν τοῦ Δε- 
σπότου, xal Ἰωάννης αὑτὸν ἡγνόει; εἶτα ὅτε ἀπ- 
ἐστεῖλαν οἱ Φαρισαῖοι πρὸς αὐτὸν λέγοντες" Τίς εἶ 
σὺ εἰπὲ ἡμῖν ἀγνοοῦμεν" προφήτης εἴ σύ; Kal 
εἴπεν" Οὐ. Ὁ Χριστὸς εἴ σύ; χαὶ εἶπεν οὐχ εἰμί" Ἐγὸν, 
φησὶν, ρωγὴ βοῶντος à τῇ ἐρήμῳ " Ἑτοιμάσηατε 
τὴν» ὁδὸν Κυρίου, εὐθείας ποιήσατε τὰς τρίδους 
αὑτοῦ. Τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ εὐτρεπίζειν λέγει, καὶ τὸν 


Ὁ ἐρχόμενον οὐχ οἷδε; Τοῖς βαπτιζομένοις ὑπ᾽ αὐτοῦ 


εὐαγγελίζεται λέγων * Ἐγὼ μὲν ὑμᾶς Baatitu ἐν 
ὕδατι, ὁ δὲ ὀπίσω μου ἐρχόμενος αὑτὸς ὑμᾶς 
βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρὶ, οὗ οὖκ 
εἰμὶ ἱκαγὸς ἰῦσαι τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδήματος 
αὑτοῦ. Καὶ πάλιν ὅτε εἶδεν αὑτὸν ἐρχόμενον ἕπὶ τὸ 
βάπτισμα, δαχτύλῳ δειχνύων ἔλεγεν" “1δὲ Ó ᾿Αμνὸς 
τοῦ Θεοῦ d αἵρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. E! 


U joan. 1, 99. 


NOTE. 


(1) In. subsequente verborum evangelicorum 
explicatione, et in asserenda Joannis apud inferos 
pred: atione, sequitur Eusebius presse. Origenem, 
qui in. homilia de Engastrimytho cdit. Maurin. 
tom, M, p. 495, prorsus ita. sentit et interpretatur. 
Q.iin et S, Hippolytus in libro De Antichristo. edit. 


Fabricii tom. I, p. 22, in cadem sententia sc fuis«e 
demonstrat. /Equum certe erat. id a Precursare 
fieri, quoniam ipse postea Christus iisdem inferis 
pr:edicaturus erat, ut fecit, teste Petro 1 Epist. nt, 
19. Longi tamen. et varii. qui in hac oratione sc- 
runtur sermones, rhetorico prorsus more. fiunt. 
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SERMONES. 
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᾿γνόει αὐτὸν, πῶς ἔλεγεν τοιαῦτα ῥήματα; i6i- A testantem et confirmantem : Hic est Filius meus dile- 


ππισεν αὐτὸν, xal εἶδεν «b Πνεῦμα χαταδαῖνον xat 


ctus in quo bene complacui "5, 


μένον ἐπ᾿ αὐτὸν, τὴν ἀψευδῇ φωνὴν τοῦ Πατρὸς ἄνωθεν μαρτυροῦπσαν xai λέγουσαν" Οὗτος [ἐστιν] 


ὁ ΥἹός μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόκχησα. 

Ταῦτα πάντα, φησὶν, τότε διὰ τοὺς μαθητὰς πιστο- 
ποιῆσαι ἀπέστειλεν ὡς; ἐν προφάτει τοῦ ῥήματος" 
ἀλλ᾽ ἐν τῷ τὸν Ἰωάννην μαρτυρεῖν χαὶ λέγειν, "1δὲ 
ὁ ᾿Αμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ xó- 
σμου, καὶ οἱ μαθηταὶ συμπαρῆσαν τῷ "Ioávvr xal 
ἔχουσαν πᾶταν τὴν ἀλήθειαν, xal οὐχ ἦν αὐτοῖς 
ἀμφιδολία οὐδεμία. Καὶ οὐχ ἕνεχεν τούτου ἀπέστει- 
λὲν αὐτοὺς κρὸς τὸν Κύριον" ἀλλὰ δεῦρο, τέχνον, 
xii εἴπω σοι τὸ φοδερὸν μυστήριον τοῦ ῥήματος * 
ἐπε:δὴ ἐν ἅπασιν Πρόδρομος τοῦ Κυρίου ἐγένετο, 


Discipulos, aiunt, sub interrogandi specie, ideo 
misit ut fidem eorum comprobaret. At Joanne (rz- 
dicante et clamante: Ecce Agnus Dci qui tollit pec- 
calum mundi, discipuli quoque aderant, audierantque 
veritatem ; nec ullum erat eis dubium. Non hanc 
ob rem misit eos ad Dominum. Sed attende, fili, 
et declarabo tibi terribile hujus verbi mysterium. 
lpse per omnia Domini Precursor, omnibus 
prenuntiabat in salutem mundi venientem, ubique 
dictitans : Parate viam Domini , rectas facite se- 


τῆς πᾶσιν εὐηγγελίσατο αὑτοῦ τὴν παρουσίαν εἰς B mitas ejus, hoc est, corda vestra, ut in vobis inha- 


τὴν τοῦ xóspou σωτηρίαν, παραγγέλλων vol; πᾶσιν 
χαὶ λέγων" ᾿Ετοιμάσατε τὴν ὁδὸν Κυρίου, εὑ- 
θείας ποιεῖτε τὰς τρίδους αὐτοῦ, τουτέστι, Τὰς 
χυρδία: ὑμῶν, ἵνα ἐνοιχήσῃ ἐν ὑμῖν ὁ Κύριος. [ots 

ts χαρπὸὼὸν ἄξιον τῆς μετανοίας, ἑτοιμάσατΞ ἕαυ- 
τούς * ἰδοὺ ἔρχεται πάντων ὁ Λυτρωτήτ ὥτπερ οὖν 
ἐντεῦθεν ταῦτα εὐηγγελίσατο τοῖς ἐπερωτῶσιν αὖ- 
τὸν, ἤμελλεν λοιπὸν xal ἐν ἐκείνῳ τῷ χόσμῳ προσ- 
ερέχειν χαὶ μηνύειν τὸν Δεσπότην χατέρχεσθαι ἐν 
τῷ ἅδη (1). Καὶ ἔμελλον οἱ ἐν τῷ ᾷδη Evxexictop£- 
vot ἐπερωτᾶν αὐτὸν λέγοντες Τίς ἡμᾶς ἐξάξει ἐν- 
τεῦθεν; ἄρα ἄγγελον πέμπει; ἄρα ἀρχάγγελον ; Εἰπὲ 
ἡμῖν τίς ἔρχεται, χαὶ ἐχδάλλει ἡμᾶς: Ὃ δὲ Ἰωάν- 
vns οὐχ οἷὃς τί μέλλει ἀποχρίνεσθαι αὐτοῖς. Οὐχ 
ἐκέστευσεν γὰρ ὅτι ἀληθῶς ἐχεῖνος χαταδέχεται εἰς 
Vy ἄδην χαητελθεῖν οὐχ ἐπίστευσεν ὅτι ὁ τῆς ἀθα- 
τοσίας ποιητὶς θάνατον ὑπομείνῃ. ἽἌπιστον γὰρ ἦν 


bitet Dominus. Facite fructus dignos ρωπίεπίίς, 
parate vosmetipsos ; ecce venit Redemptoromnium. 
Quemadmodum igitur hzc interrogantibus eum 
demonstrabat, eadem quoque in inferos nuntiatu- 
rus erat monendo Dominum illuc etiam venturum. 
Interrogantibus autem qui in inferis detinebantur: 
Quis nos hinc educet ? Mittetne angelum? an ar- 
changelum ? Responde nobis quis veniet et libera- 


bit nos ? nesciebat quid sibi respondendum Joan- 


nes. Non credebat enim Dominum reipsa in inferos 
desceusurum ; non credebat immortalitatis largi- 
tori mortem esse subeundam. Nam incredibile vi- 
debatur Deum verum Verbum, Dei veri Filium, 
lumen de lumine, vitam de vita, mortem propter 
nos aditurum esse. Qua igitur incredulitate an- 
ceps, misit ad eum dicens : Tu es qui venturus es, 
an alium exspectamus? 


ἐληθῶς τὸ γινόμενον, ὅτι Θεὸς Λόγος ἀληθινὸς, Θεοῦ ἀληθινοῦ Υἱὸς, φῶς Ex φωτὸς, ζωὴ Ex ζωῆς, θάνα- 
vw» δ ἡλᾶς γνωρίσαι χαταδέχεται. ᾿Απιστήσας οὖν τοῦτο, ἀπέστειλεν πρὸς αὐτὸν λέγων" Σὺ el ὁ ἐρχό- 


μένος ἢ ἕτερον προσδοχῶμεν; 

Καὶ ἵνα μὴ νομίσῃς μὴ λέγειν μὲ τὴν ἀλήθειαν 
περὶ τούτου, ἄχουσον τῆς τοῦ Εὐαγγελίου φωνῆς, 
ξτε ἀπέθετο τὸν ᾿Ιωάννην ὁ Ἡρώδης εἰς τὸ δεσμω- 
τήγχον διὰ Ἥρωδιάδα τὴν γυναῖκα τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ 
Φιλίππου τὴν χαχῶς αὐτῷ συνοιχοῦσαν. Καὶ ἰδὼν 
laxbe "hokwvyn;, χαὶ νοήσας ὅτι μέλλει κατέρχεσθαι 
εἰς τῶν Sie, τότε ἀπέστειλε πρὸς τὸν Κύριον λέγων" 
Σὺ sl ὁ ἐρχόμενος ἢ ἕτερον προσδοχῶμεν ; Ἰδοὺ, 
φησῖν, Κύριε, ἡ ὥρα τοῦ θανάτου πάρεστίν μοι" 
ἰδοῦ προδλέπω τὸ πιχρὸν συμπότιον τῶν γενεθλίων 
Ἡρώδου χατ᾽ ἐμοῦ τυινόμενον- ἰδοὺ προδλέπω τὴν 
Ἡρωξιάδα κατ᾽ ἐμοῦ τὸ ἐργαστήριον τῆς ὀρχέσεως 
δχευάδουσαν ἤδη προδλέπω ὅτι μέθη xa χόρη τὴν 
χεφαλὴν μου ἀφαιροῦνται " ἔδη τὸ πέρας τοῦ βίου 
καρεστῖν μοι, τὸ τέλος τῆς Lus ἐμῆς πεπλήρωτα', 
Ξ-ορεύομαι πρὸς τοὺς πατέρα: μου, ὑπάγω πρὸς τὸν 
χύτμον τὸν ἐχεῖ ἐγχεχλεισμένον ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ εἰς 
"ὃν ἄδτν. Καὶ ἐὰν ἐπερωτήσωσίν με λέγοντες, Τύς 


Quod si autem dubites me hac de re vera loqui, 
attende quid Evangelium narraverit, quando Joan- 
nem Herodes in vincula conjecisset propter llero- 
diadem uxorem fratris Philippi adulteram. Sua 
sortis conscius Joannes et se ad inferos mox acces- 
surum intelligens, misit tunc ad Dominum inter- 
rogans : Tu es qui venturus es, an alium ezspecta- 
mus ? Ecce, ait, Domine, hora mortis mihi instat ; 
ecce sentio quam funesta mibi ccena natalitia Hero- 


D dis; necnon prevideo quomodo Herodiades artes sal- 


tationis praeparat ; non me fallit ebrietate et muliere 
eaput meum auferendum ; jam consecutus sum viue 
mez terminum ; jam defunctus sum vite officio ; 
feror ad patres, ad eos vado quos Satanas in in- 
feris inclusos detinet. Qui sia me petierint : Quis 
veniet et liberabit nos? quid respondebo? Dic 
mihi veritatem, Domiue, Tu es qui venturué es, au 
alium exspectamus ? 


ἔρχετα: xaX ἐχβάλλε: ἡμᾶς; τί αὑτοῖς ἐρῶ; Εἰπὲ μοι τὴν ἀλήθειαν, Δέσποτα" Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος, ἣ 


ἕτερον προσδοκῶμεν; 
^ Matubh. ni, 17. 


NOTE. 
(1) Confer S. Gregorium Nazianzenum in oratione XXXIX, edit. Maurin. tom. 1, p. 687. 


e) 


, EUSEBII ALEXANDRINI 
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Ac accedeagtes Joivonis discipuli detulerunt hae 4 Καὶ ἀπελθόντες ol μαθηταὶ Ἰωάννου εἶπον αὐτῷ 


Domino; qui respondit eis dicens : Renuntiate 
Jougui qug audiis et videtis. Caci vident, le- 
prosi mundantur, pauperes evangelizantur, et mor- 
ixi resurgunt**, Tu pauper cuni sis, annuntiaiis, qui 
in inferis, resurrectionem , et resurgent. Hoc si- 
gaificat illud : Tu es quiventurus es, an alium es- 
spectamus ἢ (uo ex responso agnovit Domini prz- 
cursor Salvatorem, eorum gratia qui in inferis, 
morjem ipsam aditurum. Decebat enim vel istos 
inisericordia ejus frui ; nam ante adventum Domini 
delinebangur omnes in inferis. lllic aderat 
Isaias tam praestanti voce praeditus ; illic erat David 
qui juxta cor Dei inventus est; illic Samuel, Da- 
niel, Ezechiel, ceterique prophete. Domino igitur 


ταῦτα᾽ xal ἀποχριθεὶς ὁ Küp:o; εἶπεν αὐτοὶς " Εἴ- 
πατε Ἰωάννῃ d ἀχούετε xal βιλέπετεο. Τυφ.ο1οὶ 
ἀναθδιλέπουσιν, JAezpol καθαρίζονται, πτεωχοὶ 
εὐαγγειιίζονται, καὶ vaxpol ἐγείρονται. Σὺ πτω- 
χὸς ὧν, σὺ εὐαγγελίζου τοῖς ἐν τῷ ἅδη τὴν ἀνά- 
στάσιν, xai ἐγείρονται" τοῦτο δέ ἐστιν ὃ ἔλεγεν" Σὺ 
εἶ ὁ ἐρχόμενος 7) ἕτερον προσδοχῶμεν; Ἔκ τὰς 
ἀποχρίσεως τοῦ Κυρίου ἔγνω ὁ Πρόδρομος ὅτι xal 
τοὺς ἐν τῷ ἄδῃ οἰκτείρων ὁ Σωτὴρ χαταδέχεται θά- 
νατον ὑπομεῖναι. “ἔπρεπεν γὰρ ἀληθῶς xai τοὺς ἐν 
τῷ ἄδῃ ἀπολαῦσαι τῆς εὐσπλαγχνίας αὑτοῦ. "Eos; 
γὰρ τῆς ἐπιδημίας τοῦ Κυρίου πάντες xacéxstvto 
ἐν τῷ δη᾽ ἐχεῖ ἣν Ἡσαῖας ὁ μεγαλοφωνότατος " 
Excel ἣν Δαδὶδ ὁ εὑρεθεὶς χατὰ τὴν χαρδίαν τοῦ Θεοῦ" 


in inferos descendendum , istosque liberandum, ut B ἐχεῖ ἦν Σαμουὴλ, Δανιὴλ, Ἐζεχιὴλ, xal οἱ χαθ᾽ 


omnes et in terra etin coelis et in inferis salutegi 
3b ipso consequerentur, eumque adorarent , 31que 
ita impleretur illud benedici àpostoli Pauli effa- 
tum : In nomine Jesu Christi omne genu flectetur 
eplesáium , terrestrium οἱ infernorum, εἰ omnis 
liugua couftebitur quia Dominus Jesus Christus in 
gloria est Dei Patris * in szcula, Amen. 


ἑξῆς προφῆται. "Ἔδει οὖν αὐτὸν χατελθεῖν xal &Jsu- 
θερῶσαι αὐτοὺς, ἵνα xal οἱ ἐπὶ γῆς καὶ ol 3v οὖὐρα- 
vol; χαὶ οἱ ἐν τῷ ἅδῃ τύχωσιν τῆς παρ᾽ αὑτοῦ σωτῆ- 
ρίας, καὶ αὐτοὶ προσχυνήσωσιν αὐτόν" χαὶ ἵνα πλη- 
ῥωθῇ τοῦ εὐλογημένον Παύλου τοῦ ἀποστόλου τὲ 
᾿“ρητόν" Ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ 
κάμψει ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων καὶ καταχθό- 


γίων, xal πᾶσα rocca ἐξομοιλογήσεται ὅτι Κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς slc δόξαν Θεοῦ Παερὸς «lc 


τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμῆν. 


XIII. 
De adveutu Joannis in infernum, et de iis qui ibi de- 
gua. 


I. 
Περὶ τῆς παρουσίας Ἰωάννου slc ἄδην, xal περὺ 
τῶν ὀχδὶ ὄγεων. 


Hanc homiliam videsis infra iuter Opera Eusebii Emeseni,col. 509. 


XIV. 
In proditionem Jude. 


ΙΔ. 
Eic τὴν προδοσίαν τοῦ Ἰούδα. 


Exstat inter homilias ejusdem Eusebii Emeseni, vide infra col. 525. 


XV. 
In Diabolum et Orcum. 
Jquum est, amici, nos ad hesternam orationem 
' redire, ac videre quid Diabolus etOrcusJudzisadver- 
sus Dominum persuaserint. Audito, Tristis est aninia 
inea usque ad mortem *, credidit Diabolus Dominuin 


IE'. 
Εἰς τὸν Διάδο.ϊον xal slc τὸν "AOnv (1). 
[Cod. f. 536.] Δίκαιον ἡμῖν σήμερον, ἀγαπηϑῖ, . 
τοῦ χθὲς εἰρημένου λόγου ἐπισχέψασθαι, καὶ δεῖν 
τὴν τοῦ Διαδόλου καὶ τοῦ "A&ou συμδολὴν πρὸς τοὺς — 
Ἰουδαίους χατὰ τοῦ Κυρίου, ᾿Αχούσᾳς ὁ βΔιάδολο; 


EDITIO-ALTERA (8). | . 


Τῇ μεγάλῃ παῤῥασκευῇ τοῦ μακαρίου Εὐσεθίου Aóyoc εἰς τὸν Διάδοιον καὶ sic τὸν Λδην μετὰ τὸ πα- 
- ραδοῦναι ὁ Ἰούδας τὸν Κύριον, EbAóTncor, Δέσποτα. pm ᾿ 


Δίχαιον 


ἡμῖν σήμερον, ἀγαπητοὶ [σήμερον], τὰ ἀχόλουθα τοῦ χθὲς εἰρημένου λόγου ἐπισχέψασθαι, καὶ 


ἰδεῖν τὴν τὴν διαόλου ὑπουργίαν τὴν πρὸς τὸν ᾷδην κατὰ τοῦ Κυρίου. ᾿Αχούσας οὖν ὁ Διάδολος τοῦ Κυρίου 


EDITIO TERTIA (3). 
Tov óvlov πατρὸς ἡμῶν Εὑσεδίου ἐπισκόπου πρὸς τοὺς Ιουδαίους κατασυ.1λογισμές. 


Εὐ.λόγησον, ὦ Δέσποτα. 


Δίχαιον ἡμῖν TM ἀγαπητοὶ, τοῦ χθὲς εἰρημένου λόγου ἐπισχέψασθαι xal ἰδεῖν τὴν τοῦ Διᾳδόλοηυ 
v 


xa* tuu "Abou cup 6o). 


πρὸς τοὺς Ἰουδαίους χατὰ τοῦ Kuptou [τὸν Κύριον]. ᾿Αχούσα; γὰρ ὁ Διάδολος τοῦ Κυ- 


" Matth. x1,4,5. ! Philipp. it, 10, 41. " Matth. xxvi, 38. 


NOT. 


(1) Serio hic in tribus bibliothec:e Vat. codici- 
bus sub Eusebii nomine legitur, cum varietate le- 
«tionum, quarum nos meliores dclegimus. Ex indi- 
cuto. Howmiliarum Chrysostomi agnoscitur. (voc. 
à*x0932;, Undc in uno cod. exorditur) hunc ser- 
monem illi falso. attribui in. codd. aliquot, prout 
de aliis nonnulis nos diximus in pr.efatione, Est 


tamen hic ineditus. 

(2) Multo auctius atque emendatius, quam antea, 
ad fidem codicutn Vindobonensium edita a Josephe 
Christiauo Guilelmo Augusti. Vidc ejus notas infra 
col. 405 et $65. Emir. 

(5) Ab codem novis curis. recognita. 
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κοῦ Κυρίου εἰπόντος " 
μου ἕως θανάτου, ἐνόμισεν ὅτι τὸν θάνατον ἐφο- 
δέθη, καὶ τὸν σταυρὸν ἐδειλίασεν " xat δραμὼν πρὸς 
τὸν Λδην, ' Abe) gk “Ἅδη, λέγει αὐτῷ (9), ἕτοιμος γε- 
νοῦ εἰς τὴν χαχὴν ἡμέραν ἐγώ τε xdi σύ " εὐτρέπι: 
σόν μοε τόπον ἀσφαλῆ, ὅπου χαταχλείσιομεν τὸν λε- 
τόμενον Ἰησοῦν, ὃν Ἰωάννηφ καὶ οἱ προφη αι Xé- 
τουσῖν ὅτι ἔρχεται καὶ ἐχδάλλει ἡμᾶς. ᾿Ιδοὺ χκατε- 
σχεύασα xev αὐτοῦ θάνατον’ εὐτρέπισα flow, 
ἐχόνησα λόγχην, ἐχέρασα 5650; καὶ χολὴν, τοὺς Ἴου- 
δαίους Καρώξυνα ὡς βέλη χατ᾽ αὑτοῦ, τὸν μαθητὴν 
αἰτοῦ εἰς προδοσίαν ἡτοίμασα" μόνος ὀὺ ἕτοιμος γε- 
νοῦ εἷς τὴν ὑποδοχὴν αὐτοῦ, ὅτι δύο ἡμέραι λείπου- 
«tv αὑτῷ καὶ παραστήσω αὐτόν σοι. Πολλὰ γὰρ χαχά 
μοι ἐπεδείξατο οὗτος ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ παρεπίτρα- 
we pu^ πολλά poo ὀχεύη διήρπασεν" o0; ἐγὼ 
φῦνῳ ἢφάνισα, οὗτος ῥήματι ἰᾶτο" ὧν ἐγὼ παρ- 
[yov tà μέλη, οὗτος λόγώ ἔἐσφίγγετο καὶ τὴν χλίνην 
bài τῶν ὥμων ἀΐρειν ἐπέταττεν. “Αλλους ἐτύφλωσὰ 
πλείδας τὸ φῶς, xdi ἑτερπόμην εἰς αὐτοὺς, ὅταν εἰς 
twu£ τοίχους περιέχρουον, εἰς ὕδωρ περιέπιττον, Ent 


SERMONES. 
Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή K morte terreri, erucemque horrere. Carrers igitur 
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ad Orcum : Orce frater, ait, accingere; in summo 
discrimine ego tuque sumus; para locum certum 
quo Jesut, uti vocatur, includamus, de quo Joannes 
et prophete predicasmt ipsum venturum, nosque 
eversurum. Ego clavos paravi, lanceam exacni, ace- 
tum miscui et fel, Judeos velut tela in eum emiisi, 
discipulum ejas ad proditionem adduxi ; modo 
accingere ad eum recipiendum , nam duobus cla- 
psis diebus, tibi eum adducam. Multis enim malis 
me afflixit inter homines, et mire me offendit , et 
consilia med szpius elusit. Quos cxde abstuleram , 
terbo hic suscitavit. (uotum membra solveram, 
restitait hic et jussit eos lectum super humeros 
deferre. Alios obcecaveram, clausis lumihibus, 
ét gaudebain videndo eos maris impactos, in aquam 
pfxcipites, in cenosa dejectos ; at venit hic, 
nescio unde, et contraria agens, verbo eis lucem 
largitus est. Quinimo ex nativitate cecos aqua 
$iloam et luto lavari jussit, et extemplo aperti 
sunt eorurh ocull. Denique riescius quo me reci- 


EDITIO ALTERA. 
λέγοντός" Jlapi.luxóc ἐστιν ἡ ψυχή pov ἕως θανάτου (Matth. 1xv1,38.) ** ἐνόμισεν ὅτι τὸν θάνατον Bqobt- 


.ς ἐνόμισεν ὅτι τὸν σταυρὸν ἐδειλίασε, xal ἤρξατο ἄθυμος" γίνεσθαι " xaX δραμὼν πρὸς 


TOt0; γενοῦ, εὐτρέπισον τόπον ἀ-πφαλῇ, 


τὸν Λδην λέγει " 


ὅπου ὃ χαταχλείσωμεν τὸν λεγόμενον Ἰησοῦν, ὃν Ἰωάννης χαὶ 
εἰ προφῆται ἔλεγον ἔρχεσθαι καὶ ἐχδάλλειν αὐτοὺς". Ἰδοὺ κατέσχεύασα κατ᾽ αὐτοῦ [ non xd*' αὐτὸν 


θά- 


νατον, εὐτρέπισα ἥλους, ἠχόνησα λόγχην, ἐχέρασα ὄξος χαὶ χολήν 5. Πάντα πεποίηχα πρὸς τὴν πρυδοσίαν 


&jto9 xal τὸν θάνατον. Μόνον σὺ ἕτοιμος γενὸν εἰς 


τὴν ὑποδοχὴν αὐτοῦ. "Ext δύο ἡμέραι λείπουσιν αὐτῷ *, 


zii παραστήσω αὐτόν. ΠΙολλὰ γάρ μοι ἐνεδείξατο αὐτοῦ ἐπὶ τῆς γῆς ἐναντία, πολλά με παρεπίχρανεν [non 
ἐερεχίχρασεν], πολλά μοῦ σχΞύη ἥρπασεν. Οὺς ἐγὼ φθόνῳ ἡ φάνιζον, οὗτος μόνῳ ῥήματι ἰᾶτο" ὧν ἐτὼ 
Ξ:ρέλυσα 7 τὰ μέλη, οὗτος ῥήματι σφίγγων, τὴν χλίνην ἐπὶ τῶν ὥμων φέρειν ἐπέταττεν. 

΄ ς 


ἐτύφλωσα χομῖσα 


φῶς, καὶ ἑτερπόμην εἰς αὐτοὺς, ὅταν εἰς τοίχους προσέχρονον͵ εἷς ὕδιορ 
ἔξκξιον, καὶ ἐπὶ βοθύνων" xatectpépovto: καὶ ἐλθὼν ἐχέϊνος, πόθεν οὐχ οἶδα, τὰ γαντία 


μοι πράττων 


EDITIO TERTIA. 


ἐϊτοῦνξος * Περίλυπός ἐστιν ἡ γυχὴ μου ἕως θανάτου * ἐνόμισεν ὅτι τὸν θάνατον ἐφοθήθη, xot 
o etauphy ἐδειλίασε" χαὶ δραμὼν πρὸς τὸν "Abnv εἴπεν᾽ ᾿Αδελφὲ 26 » γενοὺ ἕτοιμος, εὐτρέπισόν pot 1ó- 


3 


Ow ὅπως καταλλείσωμεν τὸν 

καρώξυνα ὡς βέλη xav αὐτοῦ" τὸ 

495; ὑποδοχὴν ἀὺτοῦ. "Ἔτι γὰρ δύο ἣ 
“τολλά ,p.s παρεπίκρανεν, πὸ 

τὸ αὐτὸς σφ 


ησοῦν τὸν λεγόμενον Χριστὸν, ὃν 
ἕνα ἐχδάλη ἡμᾶς. --- Ἰδοὺ, χατεσχεύασα ἥλους, ἡχόνησα λόχγην, 
v μαθητὴν αὐτοῦ εἰς προδοσίαν ἡτοίμασα. Μόνον σὺ γενοῦ 
μέρ καὶ παραστήσω σοι αὐτόν" πολλὰ γὰρ χαχά μοι ἐν- 
& pou σχεύη διήρπασεν. Ἐγὼ παρέλνον [non παρέλυσα] μέλῃ, 
ἔγγειν τὴν χλίνην ἐπὶ τῶν ὥμων φέρων ἐχέλευσεν. 


pat, 


ννῆς xat οἱ προφῆται λέγονσιν, ὅτι 
ἐχέρασα bio; xai χολήν" τοὺς 


λλλους ἐτύφλωσα χαὶ ἐχαιρόμην cl; αὐτοὺς, ὅταν εἰς τοὺς τοίχους προσέκρονον' xal αὐτὸς φῶς αὐτοῖς 
NOT E. 


(2) Notabilis est hzc distinctio, ἄδης et διάθολος, 
τοῦδ yrimeeps εἰ diabolus primarius administer. 


Princigis m damoniorum manifestam babe- 
mus spud Matth. m, $4; xi, 24 ; xxv, 
δὲ; Mare. m, 23; Luc. xi, 15. Ne autem ego dz- 

^ dam meo marte scribain, utar 
doctissimi Calmeti verbis ad Matth. xi, 24 : non 


zszus E»engeliorum locus docet, ejus vetatis Judaos 
quoddam imperii et reip. genus inter demones agno- 
visse. Passim innuunt apostoli, principem quemdam 
esse demonum, cateros moderantem. llunc vero 


mundi vel seculi, principem polestatum aeris. (Con- 
fer etiam quz dicuntur in Criticis sacris ad eum- 
dem Matthazi locum.) Pergit Calmetus:Tobie etate 
Asmodius demonum princeps habebatur. Luciferum 
vocant Patres, vel demonum | archangelum. Apud 
Ethnicos Serapis. Pluto, Ades, Vis. Hz: necessari 
eruditionis gratia dicta sint. Caeteroqui hoec Orci 
cum diabolo colloquium nemo non videt totum ab 
Eusebio componi, quem ego ul in przeteritis mno- 
ralis theologicive atgumenli sermonibus valde 
laudo, ita in his postremis phantasie sus nimis 


zEmcEpani principem tenebrorum, principem hujus C indulsisse judico. 
VARLE LECTIONES., 


' In apographo primo ἕως θάνατον, tanquam con- 


stsas codicis leclio expressum eroi, sed vitio D 


scribae. 
3 Se, non ἄθετος, legendum. 
* 112 pro vitioso ἀσφάλειον ὅπως. 
. cod. lectio praeferenda est conjectürze 


* E.xpreséum erat χολόν, sed χολήν vel ideo prz- 


ferendum, quia usui loquendi N. T. proprium. 

* Male xai λιποῦσιν αὐτόν. 

? ]ta legendum, cum cod. lectio παρέλια $ado de- 
stituta sit sensu. 

* Sic, vel xo:píoag, ex apographi χοιμίσθη resti- 
tuendum. 

* Cod. habet ἐπιδωθύνων " Juxta loquendi usum 
bihlicum εἰς βοθύνους esset scribendum. 
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pereni, assumpsi mecum socios meos, et procul ab A Bog6ápou; χατέστρεφον " xal ἐλθὼν ἐχεῖνος πόθεν 
eo aufugi, οἱ reperto pulchro juvene, intravi in οὐχ οἶδα, xai «a ἐναντία μοι πράττων, ῥήύματι αὖ- 
eum, illicque habitavi. Qui hoc cognoverit, nescio. τοῖς ἐχαρίζετο τὸ φῶς. ᾿Λλλλὰ xal ἐκ γενετῆς τυφλὸν 
At venit, οἱ jussit me egredi. Egressus vero, et διὰ πηλοῦ χαὶ ὕδατος τοῦ Σιλωάμ χελεύσας νίψα- 
que irem inscius, rogavi eum ut mihi potestatem σθαι, εὐθέως ἀνέδλεψεν, Καὶ λοιπὸν μὴ εὑρὼν τόπον 
"daret in porcos, et porcos occupatos suffocavi. ποῦ ἀπελθεῖν, παρέλαδον μετ᾽ ἐμοῦ τοὺς ὑπουργούς 
μον, καὶ ἀνεχώρησα μαχρὰν ἀπ᾽ αὑτοῦ, xai εὑρὼν νεανέσχον χαλὸν, εἰσῆλβρν εἰς αὐτὸν, χαὶ ᾧχησα iv 
αὐτῷ * πῶς ἔγνω, οὐχ olb2* ἦλθεν ἐχεῖ χαὶ ἐπετίμησέν με ἐξελθεῖν χαὶ ἐξελθὼν χαὶ μὴ εὑρὼν τόπον ποῦ 
ἀπέλθω, παρεχάλεσα αὐτὸν ἵνα χατὰ τῶν χοίρων λάδω τὴν ἐξουσίαν" χαὶ ἐλθὼν εἰς τοὺς χοίρους 


ἕπνιξα τούτους. 

Haud aliter cum principis cujusdam unigenita 
filia mortua esset, et casu desiderate puelle mul- 
tum dolerent parentes, ct gauderem videndo eos 
flentes, et afflictos, czeterosque gementes, et per- 


"AAA ὅτε πάλιν ἄρχοντός τινος θυγάτηρ ἀπέθανε 
μονογενὴς, xal ἐπειδὴ πολυπόθητον τὸ χοράσιον 
τοῖς γονεῦσιν μέγα πένθος γέγονεν, χαὶ ἑτερπ[όμ]ην 
τῶν γρνέων χλαιόντων χαὶ χοπτομένων, χαὶ τοῦ 


turbata omnia, venit ille nescio unde, et suscitavit D λοιποῦ ὄχλου ὀδυρομένου, χαὶ θορύθου μεγάλου ὅν- 


eam verbo et matri restituit integram. Rursus 
mulierem aggressus eram, et jam duodecim annis 
manabat de corpore ejus sanguinis fluxus ; quze cum 
conspexisset ilfum, statim advolans, tetigit modo 
fimbriam vestimenti ejus, ac continuo cessavit 
flaxus sanguinis. Illuc quidem accessi, et pugnam 
non sum ausus inire. Recessi igitur, finesque dere- 
liqui quos ille perambulabat, et recepi me in par- 
tes Syrig, aut potius fines Chananzorum, et inven- 
tam puellam formosam possedi, ibique habitavi, 
et mira in ea peregi. Nunc dejiciebam illam in 


τος, οὐχ οἶδα πόθεν χαὶ ἀνέστησεν αὐτὴν λόγῳ, xai 
παρέδωχεν αὐτὴν τῇ μητρὶ αὐτῆς. Πάλιν γυνὴ ὑπ᾽ 
ἐμοὺ ἀφανισθεῖσα, ἐπεὶ δώδεκα ἔτη ὀχετοὶ αἱμάτων 
Ex τῆς σαρχὸς αὐτῆς χατήρχοντο, xai εὐθέως ἰδοῦσα 
τοῦτον προσέδραμεν πρὸς αὑτὸν καὶ μόνον τοῦ χρα- 
σπέδου αὐτοῦ ἥψατο, xai εὐθέως ἐστάθη fj ῥύσις 
τοῦ αἵματος αὐτῆς. Καὶ ἐγενόμην χατ᾽ αὐτοῦ, καὶ 
οὐχ ἐτόλμων αὐτῷ προσδάλλειν μάχην, ἀλλ᾽ ἀνέστην 
καὶ ἀνεχώρησα ἀπὸ τῶν ὁρίων ἐχείνων, ὧν kxslvog 
διέτριδεν. Καὶ ἧλθον εἰς τὰ μέρη τῆς Συρίας, μᾶλ- 
λον δὲ εἰς τὰ ὄρια τῶν Χαναναίων, καὶ εὗρον ἐχεῖ 


EDITIO ALTERA, 


ῥήματι ἰᾶτο. “Αλλον ἐν αὐτῇ [male αὑτοῖς ἐν) τῇ χοιλίᾳ τῆς μητρὸς ὑπάρχοντα, ἐνέπλασα τοὺς ὀφθαλμοὺς 
αὑτοῦ, ὥστε μῆτ᾽ ἴχνος ὀμμάτων | male ἔχων ὄμματα] φαίνεσθαι. Ἐχεῖνος οὖν εὑρὼν αὐτὸν xal πηλὸν 
διὰ πτυέλου ποιήσας [non ἐποίησε] xat ἐπιχρίσα: τοῖς ὀφθαλμοῖς [τοὺς ὀφθαλμοὺς] αὐτοῦ, ἐχέλευσεν αὐτὸν 
ἐπὶ τὸν [ τὴν 1 Σιλωὰμ νίψασθαι χαὶ εὐθέως ἀνέδλεψεν. Καὶ μὴ εὑρὼν τόπον ἵνα ἀπέλθω, παρέλαδον δὃξ δαία 
μόνας ὑπουργούς μου, xal ἀνεχώρησα μαχρὰν ἀπ᾽ αὐτοῦ. 

Καὶ εὑρων νεανίσχον χαλὸν εἰσῆλθον εἰς αὐτὸν μετὰ τῶν ὑπουργῶν μου xai χαίρων ᾧχησα ἐν αὐτῷ. 
lI οὖν ἐχεῖνος, οὐχ οἷδα, ἔγνω, ἄλθεν Exet καὶ ἐπιτίμησέν μοι ἐξελθεῖν - χαὶ ἐξελθὼν ἐγὼ μετὰ ew lt 
ὑπουργῶν [τοὺς && ὑπουργούς ] pou, xol μὴ εὑρὼν τόπον, ὅπου ἀπελθεῖν 15, παρεχάλεσα αὐτὸν, ἵνα χἂν 
κατὰ τῶν χοίρων λάδω | perperam λαθεῖν] τὴν ἐξουσίαν. 

ἤλλλοτε πάλιν εἰσελθόντος αὐτοῦ εἰς τὸ πλοῖον, καὶ ἀφυπνώσαντος, ἐξαίφνης ἤγειρα ἀνέμους σφοδροὺς, 
καὶ ἑτάραξα τὴν θάλασσαν, xal συνέχρουσα τὰ χύματα, xal μεγάλην ὀργὴν κινήσας, ἐδουλόμην χατα- 
ποντίσαι τὸ πλοῖον, ὁποῦ ἣν μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ - ἤδη τοῦ πλοίου ἐγγίζοντος συντριθῆναι, εὐθέως 


διύπνισαν αὐτὸν ol 


μαθηταὶ αὐτοῦ, καὶ ἀναστὰς ἐπετίμησεν τῇ θαλάσσῃ χαὶ τοῖς ἀνέμοις, καὶ ὑπήχουσαν 


αὐτῷ» ὅτι xa οἱ ἄνεμοι καὶ ἡ θάλασσα τρόμῳ ὑπαχούουσιν αὐτῷ" χαὶ ἐγένετο γαλήνη μεγάλη "". 
ἴΛλλοτε πάλιν γυνὴ ὑπ' ἐμοῦ ἀφανισθεῖσα ἐπὶ δώδεχα ὅτη ὀχετοῖς αἱμάτων ἐχ τῶν σαρχῶν αὐτῆς χατείε 


προσδαλλεῖν αὐτῷ μάχην !*. 


ετο δ. Εὐθέως οὖν ἰδοῦσα τοῦτον ἔδραμεν πρὸς αὐτὸν, xal 
ato, καὶ εὐθέως ἔστη ." ἡ ῥύσις τοῦ αἵματος αὐτῆς " xal ἰδὼν ἐγὼ ἐμάνην xav αὐτοῦ, χαὶ οὐχ ἐτόλμησα 


μόνον τοῦ χρασπέδου τῶν ἱματίων αὐτοῦ 


EDITIO TERTIA. 


ἐδωρήσατο. ᾿Αλλὰ xal τὸν Ex. γενετῆς τυφλὸν διὰ πηλοῦ xal ὕδατος τοῦ Σιλωὰμ χελεύσας ἀνέδλεψε v 
μενος. Καὶ μὴ εὑρὼν τόπον ποῦ ἀπέλθω, παρέλαδον ὑπουργοὺς, χαὶ ἀνεχώρησα μαχρὰν ἀπ᾽ αὐτοῦ. 


Καὶ εὑρὼν νεανίσχον χαλὸν χαὶ εὔμορφον, εἰσῆλθον εἰς αὐτὸν, μετὰ τοὺς ὑπουργούς 
πόθεν ἔγνω καὶ ἦλθεν ἐχεῖ, xal ἐπετίμησέ με ἐξελθεῖν. Κἀγὼ παρεχάλεσα αὐτὸν, ἵνα x 


pov. Kal οὐχ oUlat 
v 


ἐκεῖ, καὶ ἐπετίμησε, εἰς τὴν ἀγέλην 
κῶν χοίρων ἐλθεῖν. Καὶ ἐλθὼν εἰς τοὺς χοίρους ἔπνιξα τούτους. ᾿Αλλὰ ἄρχοντός τινος ἐμά τὴ ἀπέθανε 


μονογενής. Καὶ θρηνοῦντες αὐτὴν καὶ χλαίοντες, οὐχ οἶδα πόθεν, ἦλθεν καὶ ἀνέστησεν αὐτὴν 


Uu. 


᾿Αλλὰ χαὶ αἱμοῤῥοοῦσα γυνὴ χρόνους δώδεχα μόνον τῶν ἱματίων αὐτοῦ ἁψαμένη [cod. ἁψαμένον͵ ἰάθη. 


Ὀργίζομαι οὖν αὐτῷ, ἀλλ᾽ οὐ τολμῶ ἐγγίσαι αὐτῷ. 
Αναστὰς οὖν ἦλθον εἰς τὴν Συρίαν χαὶ εὑρὼν ἐχεῖσε χόρην καλὴν, ᾧχησα ἐν αὑτῇ, καὶ εἰργαζόμην εν. 


VARLE LECTIONES. 


19 Cod. τὸ ποῦ ἀπῆλθον (vel ἀπελθεῖν), pro quo 
ὅπου ἀπέλθω (abeam), vel ἀπελθεῖν (qux constru- 
ctio non est infrequens) legendum. 

!! Totus locus : "AXXote πάλιν εἰσελθόντος | 20x00 
—:— ταλήνη μεγάλη in prima editione omissus 
er3t, non nostra culpa, sed scribz negligentia. 

^ Non benelectum οἱ exaratum erat, Ὀχετοὶ 
αἴματος ix τῆς σαρχὺς αὐτῆς χατήρχοντο. Verbuin 


χατέχειν el χατέχεσθαι, verbum propriumet solemne, 
ώ 


Latino morbo teneri respondet. 

5 Expressum erat : ἰάθη (sanata), sed praferene 
da est lectio ἔστη (stetit) ab ἴστη μι, quia metaphorse 
-ἧς fisse melius convenit. 

!* Perperam lectum erat : ἐγὼ ἐμὴν δύναμιν x, 
Ga. X. οὐ. t. προσθαλών. Si ἐμάνην non placeret, 
£p.2tvouv,» non incommedum praberet sensuni. 


μ᾿ 
' 


! 


SERMONES. 


3a 


xópnv καλὴν, καὶ εἰσελθὼν ἐνῴχησα εἰς αὑτὴν, xaX A ignem, nunc in montana pellebam, nunc rapiebam 


εἰργαζόμην ἐν αὐτῇ δεινά" ποτὲ γὰρ αὑτὴν εἰς πῦρ 
ἐνέῤῥιπτον, ποτὲ ἐν ὄρει ἀπέῤῥιψα, ποτὲ εἰς ποτα- 
«οὺς ἐνέῤῥιψα, xaX ἑτερπόμην εἰς αὐτὴν μεγάλως, 
μάλιστα ὅταν ἡ μήτηρ αὑτῆς ἔμελλεν ὀδυυᾶσθαι καὶ 
χόπτεσθαι δι᾽ αὐτήν. Πῶς ἔγνω, οὐχ οἶδα, εἰσῆλθεν 
εἰς τὰ ἔρια ἐκεῖνα, xal διέτριδεν üxel*. χαὶ εὐθέιυς 
ἀχούσασα ἣ μέττρ χόρης περὶ αὐτοῦ, ἔδραμεν, χαὶ 
ἀπήγγειλεν αὐτῷ περὶ τῆς θυγατρὸς αὐτῦς λέγου- 
sa* 'EAéncór με, Κύριε, υἱὲ Δαδὶδ, ἡ θυγάτηρ 
pov κακῶς δαιμονίζεται. Ὃ δὲ οὐχ ἀπεχρίϑη αὑτῇ 
λόγον" xai ἐνόμισα ὅτι πάντως τῶν Χαναναίων οὐχ 
ἀντέχεται, xal μέλλω χἀχείνους ὑπ᾽ ἐμαυτοῦ ἔχειν, 
Εἴτα πάλιν προσελθοῦσα 1| γυνὴ, παρεχάλει αὐτὸν 
λέγουσα" 'EJéncóv με, Κύριξ, υἱὲ Δαδὶ δι ἡ θυγά- 


in fluctus, οἱ delectabar multum in ca, presertim 
cum mater ejus propter eam moerore Οἱ dolore 
affligeretur. Rem audivit ille, nescio quo pacto, 
ac regionem istam ingressus, ibi permansit. Quoau- 
dito, volavit illico ad eum mater puellz et narravit 
filie miserias, dicens : Miserere mei, Domine, fili Da- 
vid, filia mea male a demonio vezatur ὃ. llle autem 
nihil respondit, et cogitabam illum de Chananzis mi- 
nime curare, eosque imperio meo concessurum. At 
rursus eum adivit mulier, rogavitque eum clamans : 
Miserere mei, Domine, fili David, filia mea male a 
demonio vezatur. Tunc assentiens ei : Mulier, ail, 
magna est fides tua ; fiat tibi sicut vis. Nec puellam 
ipse invisit, sed tradidit matri potestatem me eji- 


fthp pov καχῶς δαιμογίζεται. Ὁ δὲ ἐπινεύσα; τῇ D ciendi. . 
γυναικὶ λέγει αὐτῇ " Ὧ γύναι, μεγάλη σου ἡ πίστις, γενηθήτω cou ὡς 0£Aeic. Καὶ οὔτε παραγί- 
νεσθαι χατεδέξατο ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν χόρην, ἀλλὰ τῇ γυναιχὶ δέδωχεν τὴν ἐξουσίαν τοῦ φυγαδεῦσαί με. 


Ἐξελθὼν οὖν ἐγὼ ἐχ τῆς κόρης, χαὶ ἰδὼν ὅτι ἐχεῖ- 
νος ἐχεῖ διατρίδει, Ἦλθον εἰς τὴν Βηθανίαν" εὑρὼν 
ἐχεῖ τὸν φίλον αὐτοῦ τὸν Λάζαρον xaX ἰδὼν ὅτι μα- 
κρά ἔστιν ἡ ὁδὸς, καὶ θέλων αὐτὸν χοπιάσαι, ἥρπατα 
αὑτὸν καὶ fyayóv σοι αὐτὸν, ἀδελφέ μου “Αδη * xa 
ἀμέριμνος ἐγενόμην, νομίζων ὅτι οὐχ ἔτι δύναται 
ix δοῦ ἑξαρπάσαι. Καὶ μετὰ τὰς δ' ἡμέρας ἐλθὼν, 
eux οἶδα πῶς, f| ὅτι ἐν ὕπνῳ χατέκεισο, ἣ εἰς ἄλλους 


τότογος ᾿᾿σχολοῦ, ἥρπασεν αὐτὸν ἀπὸ σοῦ. Λέγει αὑτῷ ᾿ 


ὁ “Αδτς" Ἔχεῖϊνός ἐστιν ὅστις τότε τὸν Λάζαρον ἤρ- 
τῖτεν; bày ἐχεῖνός ἐστιν, ἐλέγσόν με, μὴ ἀγάγῃς 
εὐτὺν ἐνταῦθα ἐχεῖνος μέγας ἐστὶν, ἐχείνου τότε ἡ 


* Matth. xv, 322. *ibid. 28. 


Puellam igitur deserui, et videns illum ibi adesse, 
coutuli me in Bethaniam, Mlic inveni amicum 
ejus Lazarum , et vix» longitudine confisus , 
eumque fatigare volens, tibi adduxi , frater 
Orce. Nec ulla cura mihi persuasum habenti hunc 
jam non posse de manu tua eripi. Ille vero post 
quatuor dies venit, et nescio quomodo , sive som- 
no vacares, sive alios inviseres locos, tibi eum 
abstulit. Responditei Orcus : Idemne est ille qui 
Lazarum eripuit? Si idem, miserere mei, ne illum, 
oro, huc adducas. Nam potens ille ; exterruit tunc 
me vox ejus, et solvit virtutem meam. Vocem illius 


EDITIO ALTERA. 


"Hi6ev οὖν εἰς Βηθανίαν xaX εὑρὼν ἐχεῖ τὸν φίλον αὐτοῦ Λάζαρον, xal ἰδὼν ὅτι paxpáv ἐστιν, θέλων 
αὐτὸν λυπῆσαι, ἥρτασα αὐτὸν, xal ἢγαγόν σοι αὐτὸν, ἀδελφέ μου “Αδη * xal ἀμέριμνος ἐγενόμην, νομίζων 
tx 


Ivàg]. ὅτι οὐχέτ 


p 


σοῦ δύναται éxorásat αὑτόν. Καὶ μετὰ τέσσαρας ἡμέρας ἐλθὼν, πῶς οὐχ οἶδα, ἣ ὅτε 
t κατέχεισο, ἣ εἰς ἄλλους ἡσχολοῦ [non ἀσχολοὺς], ἥρπασεν αὐτὸν ἀπὸ σοῦ. 

ἧς " Ἐχεῖνός ἔστι xai νῦν, ὃς xóte !* τὸν Λάζαρον ἥρπασεν: Ἐὰν ἐχεῖνός ἔστιν, ἐλέτισόν 
non ἀγάγεις] αὐτὸν ἐνταῦθα. Ἐχεῖνος μέγας ἐστίν’ ἐχείνου τότε ἡ φωνὴ μόνον xat- 


EDITIO TERTIA, 


εὑτῇ κᾶν xaxóv. Kol εἰς πῦρ xal εἰς ὕδωρ xai εἰς χρημνοὺς περιέδαλον αὐτήν’ χαὶ ἔτριζε τοὺς ὀδόντας 


χαὶ ἀφροὺς περιπέμπον [non περιέπεμπεν). Καὶ ἐχαιρόμην μεγά 


αὐττς περιεκόπτετο ὑπὸ τῶν θρήνων 


ὡς εἰς αὐτὴν, μάλιστα ὅταν ἡ μήτηρ 


δι᾿ αὐτῆς. Καὶ, οὐχ οἷδα πῶς, εἰστιλθεν εἰς τὰ ὅρια ἐχεῖνα xat δια-- 


τρίδων Ἰκεῖσε. ἀχούσασα f μήτηρ αὐτῆ: περὶ αὑτοῦ ἔδραμεν xal ἀπήγγειλεν αὐτῷ λέγουσα" "EAémcór 


με, Kégen, νἱὲ Δαξὶδ, ἡ θυγάτηρ μου κακῶς δαιμονγί 
ἕν Ἔ μισά γ᾽ οὖν ἐγὼ, ὅτι τῶν Χαναναίων οὐχ ἀντέχεται, καὶ μέλλω χἂν ἐχείνους ἔχειν παραμυ- 
γυνὴ ἀπελθοῦσα εἶπεν: Ἐ.λέησόν με, Κύριε, υἱὲ Δαδὶδ, ἡ θυγάτηρ μου xaxoc δαιμονίζε- 


ϑίαν. Hà 


αι. Ὁ δὲ ἀχούσας οὐκ ἀπεχρίθη αὑτῇ οὐδὲ 


rat. Ὁ δὲ ἀκεχρίθη αὑτῇ Ὧ γύναι, μεγάλη cov ἡ πίστις, γενηθήτω σοι ὡς θέ.1δις" [non λέγεις] xat 


idfy d 


αὐτῆς '". 


ix τῶν 1 
ti; ἄλλους ἤσχολον, ἤοπασεν αὐτὸν ἀπὸ cov. 
Δέτει 


AáCapov xai γα 


δνγάεηρ . 
Ἐξελθὼν οὖν ἐχ τῆς χόρης, χαὶ ἰδὼν, ὅτι Exslyog Exei διατρ 
-5» go», zb» λεγόμενον Λάζαρον, εἰδὼς, ὅτι μαχρά ἐστιν ἡ ὁδὸς, xal θέλων αὖτ 


τες αὐτῷ ὁ “Αδης" Ἐχεῖνός ἐστιν. ὅστις τὸν Λάζαρον ἤγειρεν : ἐὰν ἐχεῖνός ἐστιν, 
ἐντῦῶθα. Ἐχεῖνο; γὰρ μέγα: ἐστὶν, ὅτι μόνον f; φωνὴ αὐτοῦ χἀτέπληξέ με, καὶ παρέ 


(δες, ἦλθον εἰς Βηθανίαν, χαὶ εὑρὼν αὐτοῦ 
ὃν χοπιάσαι, fptaca πὸν 


σοι αὑτὸν, ἀδελφέ μου ᾿Αδη" xat ἀμέριμνος ἐγενόμην, νομίζων, ὅτι οὐ δυνήσῃ αὐτὸν 
εἰρῶν σου. Καὶ μετὰ τέσσαρας ἡμέρας ἐλθὼν, οὐχ οἴδα πῶς, [ἢ] ἐν ὕπνῳ κατάκεισο, ἣ 


$ ἀγάγῃς αὑτὸν 
y pou τὴν δύ- 


YARIJE LECTIONES. 


35 ἴῃ eod. ὅτε τόν ; sed sensus sanitas postulat le- 
ctionem nostram. 

: Es Mattb. xv, 22, 25. Ultima verba. ut fieri 
solet ab Homiletis, e memoria ciliata sunt, in textu 


enim leguntur : Ὁ δὲ οὐχ ἀπεχρίθη αὐτῇ λόγον. 
ldem valet de v. 25 et 28, ubi sensus textualis 
paulo liberius expriniitur. 
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sustinere nequivi, et tu eum hic includere eogi- & φωνὴ χατεπτόν σέν uz, xal παρέλυσεν uoo τὴν δύνα- 


tas? Noli hoc facere, miserete mei, non possum 
'eum ego huc accipere. Si ille venerit, quoscuiuque 
detineo eripiet. Corpus Lazari putrefieri ego sum- 
mopere curavi, per quatuor dies illud custodia 
defendens. Jam coeperat olere, eceperánt dissolvi 
articuli membtorum , oimniho dominabar ei. Ast 
ubi venit ille ad ostium meum, et clamavit : Exi 
huc, continuo evasit putridus ille Lazarus o sint 
meo, veluti leo de spelunca in przdam elatus, ve- 
lut aquila evolavit , deposita imbecillitate in ocu- 
lorum icte. Illum hic incladere non possum. 


μιν’ τὴν φωνὴν αὑτοῦ ἐνέγχαι οὐχ ἠδυνήθην, xal 
αὑτὸν ἐπ αγγέλλεις uot ἐνέαῦθα κλεῖσαι ; Μὴ γένοιτο, 
ἐλένσόν με, ἐγὼ οὐ δύναμα: ἐντάῦθα αὐτὴν ὑποδέξα - 
σῦαι" ἐὰν ἐχεΐῖνηος ἔλθῃ ὧδέ, καὶ 60; ἔχω ἐνταῦθα 
ἐχθάλλε:. Ἐγὼ, ἀδελφὲ, τότε λοιπὸν χατέσηψα τὸ 
σῶμὰ τοῦ Λαξάρου, ἐν τέσϑαρσιν ἡμέραις ἔχων ab- 
τὸν ἐν ἀσταλείχ. Ἤδη ἤρξατο ὄζειν, ἤρξατο mapa- 
λύεσθαι τὰ ἄρθρα τῶν μελῶν αὐτοῦ, xazexuptzuoa 
αὑτοῦ παντελῶς" xol ὅταν ἦλθεν ἐκεῖνος εἰς τὴν θύ- 
pav μου, καὶ ἐφώνησεν αὐτὸν, δεῦρο ἔξω, καὶ ὗτος 
διασαπεὶς Λάξαρος, οὕτως ἐξεπήδησεν Ex τοῦ »ύλ- 


που μου, ὡς λέων ἐχ σπηλαίου εἰς θήραν ἐπειγόμενος, ὡς ἀετὸς ἐξήλατο, πᾶσαν ἀσθένειαν ἀποθέμενος 
ἐν ῥοπῇ ὀφθαλμοῦ " ἐκεῖνον ἐνταῦθα χαταχλεῖσαι οὐ δύναμαι. 


Cui diabolus : Timide et ignave et pusillanimis; ἢ λέγει αὐτῷ ὃ Διάδολος " Δειλὲ xal ἄνανδρε xol 


tantis me malis affecit, nec recessi de mundo, nec 
cessavi homines impugnare, et tu, accepta una 
clade tantüm, animum dejicis ? Tantas ego calami- 
tates petpessus, non cessavi hominibus invidcre. 
Αἱ videtis eum exterrias corporum infirmitates cu- 


ὀλιγόψυχε, ἐμοὶ τοσαῦτα χαχὰ εἰργάσατο, xa οὐχ 
ἀνεχώρησα ix τοῦ χόσμον, οὐδὲ ἐπαυσάμην πολε- 
μεῖν τοὺς ἀνθρώπονς, χαὶ δὺ ἕν xaxbv παθὼν παρ᾽. 
αὑτοῦ οὕτως ἐξειλίασας: Ἐγὼ τοσαῦτα παθὼν παρ᾽ 
αὑτοῦ, οὐχ ἐπαυσάμην φιλονιχεῖν τοῖς ἀνθρώτοις. 


ΕΌΙΤΙΟ ALTERA. 
ἐπληξέν [ non χατέπηξέν] , καὶ παρέλυσέ pou τὴν δύναμιν" τὴν φωνὴν αὐτοῦ ἐνέγχαι οὐχ ἣδυ ν. 
"ipid ν ἐπαγγέλλεις MNT ἐνταῦθα ἐγκλεῖσαι ; δὴ γένοιτο * ἐχεῖνος, ἐὰν ἔλθῃ ὧδε, xal obe "Mie 
χλειόμένσυς [non ἐγχαταχλεισμένους ] ἐκδαλεῖ. Ἐγὼ τότε [τὸ] λοιπὸν χατέσηψα «b σῶμα τοῦ Λαξάρου 
à» τέσσαρσιν ἡμέραις, ἔχων αὑτὸν ἐν ἀσφαλείᾳ" ἤδη ἤρξατο ὄζειν, ἤρξατο παραλύεσθαι τὰ ἄρθρα τῶν 
μελῶν αὐτοῦ 1, χατεχυρίευσα αὐτοῦ παντελῶς, xl ὅτε ἦλθεν ἐχεῖνος εἰς τὴν θύραν μου xat ἐφώνησεν 
αὐτὸν ἕξω, ἐγένετο f φωνὴ αὐτοῦ φοδερὰ, xal fj ἄδυσσος ἐσείσθη, καὶ ἡ γῇ ἐτρόμαξεν [ non ἐτρόμισενἾ, 
χαὶ ἐγὼ αὐτὸς παρελύθην ἐχ τοῦ φόδου, ἐξέστησάν μον αἱ φρένες, ἀναστῆναι χαὶ τὰς θύρας χλεῖσαι οὐχ 
ἔσχνσα" δ, οὔτε ἐχεῖνον χρατῇσαι ἐδυνήθην" ἐν f] γὰρ ὥρᾳ ἐγένετο ἡ φωνὴ αὐτοῦ '*, xaX οὗτος ὁ δ'ασαπεὶ: 
Δάζαρὸς xai διαλυθεὶς χαὶ ὀζξέσας [male ὀξέσας |, οὗτος ἐξεπήδησεν ἐχ τοῦ χόλπου μον, ὡς λέων ἐκ 
σπηλαίον, ἐπὶ θήραν ἐπειγόμενος "5, ὡς ἀετὸς ἐξήλατο, πᾶσαν ἀσθένειαν ἀποθέμενος ἐν ῥοπῇ ὀφθαλμοῦ "". 
Ἐχεῖνον ἐνταῦθα καταχλεῖσαι οὐ δύναμαι. 
Λέγει αὐτῷ ὁ Διάθολος ’ Δειλὲ xal ἄνανδρε, xaX ὀλιγόψυχε " ἐμοὶ τοσαῦτα χαχὰ ἐποίησεν xaX οὐχ &v- 
εἐχώρησα τοῦ χόσμον, οὐδὲ ἐπαυσάμην φιλονειχῶν [φιλονιχεῖν) αὐτόν * καὶ σὺ ἕν χαχὸν παρ᾽ αὐτοῦ παθὼν, 
τοσοῦτο ἐδειλίασας ]non ἐδειλειάσας). ᾿Εγὼ τοσαῦτα παρ᾽ αὐτοῦ ἔπαθον, xal οὐκ ἐπαυσάμην ἀδιχεῖν τοὺς 


ἀνθρώπους. 
EDITIO TERTIA. 


ναμιν. Διὰ τοῦτο ὑπενεγχεῖν tbv. φωνὴν αὐτοῦ οὐ δύναμαι" xal αὐτὸν ἀπαγγέλλεις με ἐνταῦθα χατακλί- 
νειν ; Μὴ γένοιτό μοι ἐγὼ 5. ὑποδέξασθαι αὐτὸν ἐνταῦθα, tva μὴ καὶ τοὺς χάτω [non χράτειΪ ὧδε ἁρπάσει. 
Τοῦτον, ὃν λέγεις, Λάζάρον, τὸ σώμα αὐτοῦ χατεσάπηστα ἕν ἡμέραις τέσσχρσοι, καὶ δυσωδίαν ixsi- 
μπων [ἔπεμπεν]. χατεχυρίευσα αὐτὸν παντελῶς" xal ὅταν ἦλθεν ἐχεῖνος εἰς τὴν θύραν pou καὶ ἐφώ- 
vraev αὐτὸν, xai ὥσπερ λέων Ex τοῦ σπηλαίου, καὶ ὡς ἀετὸς ἀνεπήδησεν Ex τοῦ μνήματος“ καὶ σὺ λέγεις, 
ἵνα ὑποδεχθῶ αὐτὸν ἐνταῦθα ; Οὐ δύναμαι, λέγω σοι, ὦ Διάθολε, δέξασθαι αὐτὸν ἐνταῦθα" ὕπαγε xal ὡς 
θέλεις, ἸξοΙη σον 31", 

λέγει αὑτῷ ὁ Διάδοχος * Δειλξ, καὶ ἄνανδρε xa ὀλιγόπιστε 3,“ - τοσαῦτά μοι καχὰ ἐνεδείξατο, καὶ οἷκ 
ἀνεχώρησα τοῦ χόσμου, οὐδὲ ἐπαυσάμην φιλονειχῶν ἰ φιλονικεῖν] τοὺς ἀνθρώπους * καὶ σὺ δειλιᾷς καὶ τρέ- 
μεῖς ; "Αχουσόν μοι [μου] καὶ τὰς ἄλλας μου ἀριστείας. 


VARLE LECTIONES. 


16 Cum scriptum sit in nostro. codice : ἐπαγγέ- C — !' Post ἐξήλατο nunc ad fidem codicis adjectum : 


3.nu et in altera editione ἀπαγγέλλεις pe, nil scio. 
quod preferam lectioni, quam dedi. Ut in verbis 
aonuntiandi szpius significatio jubendi inest, ita 1n 
specie in ἐπαγγέλλειν, ubi tamen et significatio 
promissionis jam suflicit. ΜΝ 

"1 Verba post ἀσφαλείᾳ sequentia : Ἤδη ἤρξατο 
Ὁ. ἢ. π. τ- α. τ. μ. αὐτοῦ incuria librarii primi 
erant omissa. 

1^ [Idem valet de verbis post φόξου sequen- 
tibus : ἐξέστησάν μοι a. φ. a. x, v. 0. x. οὐχ ἴσχνυ- 
σα. 

15 Pariter verba, ἐν ἧ γὰρ ὥρᾳ ἐγένετο fj φωνὴ 
αὐτοῦ, omissa erant. 

** Ex eadem oscitantia deerant verba : ἐπὶ θῆραν 
ἐπειγόμενος. ᾿ 


Πᾶσαν ἀσθένειαν a. c. forfj[male ῥυπὴ ἰῃ cod. 
expressum] ὀφθαλμοῦ. 

*!* Locus mutilatus, in quo tamen, quid sibi velit 
auctor, comparata altera editione, facile intelligitur. 
Post λέγεις in codice aliquid erasum est. 

11** Totus locus : Καὶ σὺ λέγεις — — — ποίησον 
incuria scribas prztermissus. 

31*** [ta reposui. cum codex ὀλιγόπιτε exhibeat. 
Calerum, si ad. subtilitatem revocare velis, ὀλιγό» 
Ψυχε, quod conjeceram, pr:ferendum esset, cum 
ob δειλὲ οἱ &vavópe, tum ideo, quod tali collocu- 
tori ἀπιστοτάτῳ ne minima quidem fides tribuenda 
videatur. Discipulos suos, quando ὀλιγοπίστους 
increpat Christus, tamen non omni,omnino fide 
destitutos supponit. 


SERMONES. 


394 


Δ) ὅτε ἔδοινι ὅτι τὰς ἔξωθεν ἀσθενείας σωματιχὰς A rantem,copi animashominum operibus meisivflcere, 


μιραπεύει, ἃ γὼ ἠρξάμην τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων 
ἀφανίζειν διεὰ τῶν ἐμῶν ἔργων' εὑρὼν γάρ «wa 
μκανίσγον ὀνόματι Ματθαῖον, χαὶ ἐμδαλὼν εἰς τὴν 
ταρδίχυ αὖ τοῦ ἐπιθυμίαν χρημάτων, καὶ παραλαδὼν 
αὐτὸν, ἔσττ, τας αὐτὸν τελώνην ἐπὶ ἀμφόδι" χαὶ ἐπὶ 
τοσοῦτον ἃ τε κουσέν pou ὁ νεανίσχος, ὥστε τοὺς 
vira, Evo TcT Ev , ἐσύλει, αἰχμαλωτεύων αὐτῶν τὰ: 
Usa; , τότετων xal χολαφίζων, χατατρώγων xol 
kr&Xiveow τς ἀλλότρια. Γέγονε σχεῦος ἐμὸν, xal 
ἔχαιρον ἀπ᾽ αὐτῶν, ὅτι οὕτως xa); τὰ ἐμὰ ἔργα 
ful χαὶ σωνήγαγεν πολλὰ χρήματα" xaX ὅτε λοι- 
κὸν χατίστη σας αὐτὸν ἐργάτην δόχιμον ποιοῦντα τὰ 
(iua: pon καλῶς ἐπὶ τὸ τελώνιον, πόθεν ἦλθεν 
ἐχεῖνος o2x οἶδα, xai παριὼν λέγει τῷ νεανίσχῳ, 
δεῖγο ὀπέσου μου. Καὶ ix τοῦ ῥήματο: εὐθέως ὁ 
Ματθαῖος μετενλήθη, χαὶ ἀναστὰς ἀφῆχε τὸ τελώ- 
γον χαὶ τὰ χρήματα, X μετὰ πολλοῦ xónou ἐποίησα 
αὐτὸν συνάγειν" καὶ οὔτε τοῖς; γονεῦσιν συνετάξατο, 
ἐλιὰ μόνον ἕζξκουσεν τῆς φωνῆς αὑτοῦ, xal εὐθέως 
ἠχολούθη σε a τῷ, καὶ γέγονεν αὐτοῦ μαθητής, Καὶ 


Nam inveniens juvenem nomine Mattheum , cor 
ejus amore divitiarum incendere, οἱ telonium ei In 
bivio crédere, non dubitavi. Qui juvenis libidini 
me: adeo assentivit, ut omnes spoliaret, omnium 
. raperet spes, c:ederet et colaphizaret, et comederet 
et ebiberet aliena. Minister mcus factus est, et 
gaudebam perficiente eo tam egregie opus meum, 
Multas hic opes sibi paraverat. Dum autem in te» 
Jonio sederet, et optime cupiditati mes inserviret, 
venit ille, nescio unde, et coram juvenem affatus 1 
Sequere me, ait". Àc Matthzus hoc verbo aocersi« 
tus, confestim surrexit et telonium diniisit, una« 
que divitias quas, nutu mco, tanto Jabore compa: 
rare studuerat. Imo omissis parentum precibus, 
hujus voci unice paruit, et secutus est eum, et iq- 
ter discipulos receptus est. Quo cognito, vehemens 
tius dolui tanti ministri defectionem. Non cessevi 
tamen illi invidere, ratus illum :etatis gratia mili 
hunc juvenem eripuisse. 
τοῦτο λοιπὸν εἰδὼς ἐγὼ ἐλυπήθην δεινῶς, ὅτι τηλιν 


mw σχεῦος: ἐξέχοψεν ἐξ ἐμοῦ. Πλὴν οὐχ ἐπαυσάμην φιλονειχὼν μετ᾽ αὐτοῦ" ἐνόμισα γὰρ ὅτι τῇς 
fixíac coU vea viaxou ἐρασθεὶς ἥρπασεν αὐτὸν ἀπ᾽ ἐμοῦ. 


Kd ἀναατὰ- “πάλιν ἐπορεύθην εἰς τὰ μέρη "Iepi- 
θ᾽ χαὶ εὑρίσκων Exel ἀνθρωπάριον μιχρὸν πάνν 
fite, ὄνοαι αὐτοῦ Ζαχχαῖος, xaX εἰσελθὼν εἰς 
εὐτὸν, ἔστησα σαὥτὸν ἐπὶ τελώνιον, χαὶ αὐτὰς παρ- 


Ergo illinc recedens me contuli in partes Jeri» 
cho. Erat ibi hbomunculus vilissimus, cui nomen 
Zacch:irus; in eum ingressus sum , et praffeci cuim 
telonio, et hic solabatur dolorem de Mattbzo con» 


ED;TIO ALTERA. 


Ὃτε γὰρ [ male omissum ] ἴδον, ὅτι τὰς ἔξωθεν ἀσθενείας τὰς auuatixkz 1! ἰᾶται, ἐγὼ εἰργαζόμην τὰς 
«ὧν ἀνθροωύπων ἀφανίζειν διὰ τῶν ἐμῶν ἔργων. Ευρὼν οὖν τινα νεανίσχον ὀνόματι Ματθαῖον͵ 
ὅλον εἰς τὴ» καρδίαν αὑτοῦ ἐπιθυμίαν χρημάτων, χαὶ παραλαδὼν ἔστησα "5 αὐτὸν τελώνην. Ὑπ- 
ἤχουτεν δὲ μου, Ó νεανίσχος, ὥστε [non ὅτε] πάντα σὰ θελήματά μου ποιεῖν [non recte £zoíno:v]* τοὺς r&v. 
fz γὰρ ἔτυπτεν, bove, αἰχμαλώτευεν αὐτῶν τὰς ἐλπίδας, τύπτων πάντας, χυλαφίζων, χατατρώγων 
τὸ ἀλλότρι " Ὑέγονθν γὰρ σχεῦος ἐμόν 3), "Eyatoov | non ἐχαιρόμγν] οὖν ἐπ᾽ αὐτὸν, ὅτι οὕτως χαλῶ; 
ἢ ἐμὰ ἔργα ἐπεοέει καὶ συνήγαγεν πάμπολλα χρήματα, χαὶ ὅτε λοιπὴν χατέστησα αὐτὸν ἐργάτην δόχιμον 
TwUovta τὰ θελή ματά μου χαλῶς ἐπὶ τὸ τελώνιον, οὐχ οἶδα πόθεν, ἦλθεν ἐχεῖνος χαὶ παριὼν λέγει | not 
[γι] τῷ veavta xt * Δεῦρο ὀπίσω tov? * xaX εὐθέως μεταχληθεὶς χαὶ ἀναστὰς ἀφῆγχεν τὸ τελώνιον χαὶ 
χρήματα, & μετὰ πολλοῦ χόπου ἐποίησε αὐτὸν συναγαγεῖν [non συνάγειν! χαὶ οὔτε τοῖς γονεῦσιν 


φυιάξατο, ἀλλὰ, μόνον ἀχούσχς τῆς φωνῆς αὐτοῦ, εὐθέως ἡἠχσλούθησεν αὐτῷ xai γέγονεν 
εὐποῦ μαδητῆς. Εὐἶτα ἐλυπήθην δεινῶς, ὅτι τηλιχοῦτο σχεῦος ἐξέχοψεν ἀπ᾽ ἐμοῦ, Πλὴν οὐχ ἐπαυσάμην 


ψὶνκιχεῖν μετ᾿ αὍτου" ἀλλὰ, νομίσας ** ὅτι τῆς ἡλικίας αὐτοῦ ἐρασθεὶς ἥρπασεν αὐτὸν ἀπ’ ἐμοῦ, ἀναόδτὰξ 
ὧν là ἐπορεύθην εἰς τὰ μέρη Ἱεριχώ" xax εὑρίσχω [non εὕρισχον) ἐχεῖ ἄνθρωπον μιαρὸν καὶ εὐτελῆ, 
bat: Ζαχχαῖον [non Ζαχαῖον 1" xai εἰτελθὼν εἰς αὐτὸν ', 3:752 αὐτὸν τελώνην, χαὶ οὕτως mapep.us 
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"ÜuUe, ὅτι τὰς ἔξωθεν ἀσθενείας τοῦ σώματος θεραπεύει, ἢρξάμην τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων ἀφα- 
viens, Xo νεανίσχον ὀνόματι Ματθαῖον, Ebuxa αὐτῷ ἐπιθυμίαν τοῦ πλουτῆσαι, xal κατέστησα 
bi cet v. Ka πάντας ἐδίχει xal ἑπλεονέχτει. Ἐχαιρόμην δὲ ἐπ᾿ αὐτὸν σφόδρα, ὅτι τὰ ἐμὰ ἔργα 
χελῶς ἐπετῖλε: καὶ συνήγαγε χρήματα πολλά. Καὶ ὅτε λοιπὸν χατέστησα αὐτὸν ἐργάτην δόχιμον xal 
«χοῦν τὰ θελήματά μου, οὐχ οἷδα πόθεν, ἐχεῖνος παριὼν λέγει τῷ νεανίσχι» * Δεῦρο ὀπίσω μου, 
Ἀπατθαὶδ' χαὶ ἀναστὰς ἰχολούθησεν αὐτῷ, ἀφεὶς τὰ χρή!λατα xal τὴν περιουσίαν, καὶ γέγονεν αὑτοῦ μα- 

"τῆς. οὖν ἐγὼ, ὅτι τῆς ἡλικίας τοῦ νεανίσχου ἡράτθη xai ἥρπασεν αὐτὸν ἀπ᾽ ἐμοῦ, [καὶ] 
ἐνεστὰς ἐπορευόζλην εἰς τὰ ὅρια τῆς ᾿Ιεριχὼ " xa εὑρίσχω ἀνθρωπάριον μιχρὸν, πάνυ εὐτελὲς, ὀνόματι 
f:rpio». Kal εἰσελθὼν εἰς αὐτὸν κατέστησα αὐτὸν τελώνην᾽ xa παρηγορίαν εἶχον μεγάλην εἰς αὐτὸν, 


* δ. ix, 9, 
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*?]la cod. -ἀς σωματιχάς, non τοῦ σώματος. — (Q δεῦτε ὀπίσω μου. Cf. Matti. iv, 419, Maro. 1, 17, 
9 Cam codex És:no2 distincte habeat, ἐποίησα ** Omisso loco integro, Εἶτα ἐλυπήθην ......, 
Ben erat linzendum. μετ᾽ αὑτοῦ, male junxerat scriba vou(3a οὖν, jta ut 
^ Tetos locus, Τοὺς πάντας γὰρ. .... nullus adesse videret defectus. 
ἐμόν, negligenter omissus. *! Jta correxi codicis lectionem ἐν αὐτῶ, quz, lieet 
*5 Io. locis parallelis Mat£h. ix, 9, Mare. n, 14, et defendi aliquatenus possit, tamen est contra usui 
Luc. v, 27, eonstanter ἀχολούθει μοι. Inaliis tamen, — N. T. loquendi, 


Parnot. Gg. LXXXVI, 
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ceptum. Nec ulla jam cura mihi erat, persuasum ha- A ἐμνθήσατό pou τὴν λύπην τὴν χατὰ τὸν Ματθαῖον, 


lenti talem mihi non raptum iri:crat enim deformis 
et pusillus. At venit ille nescio unde, et accessit co- 
mitante turba; Zachzus autem cum pusillus esset, 
nec conspicere posset quis accederet, ascendit in 
sycomorum. Quem ille suspiciens, statim : Zacchee, 
inquit, festinans descende*. Atque hic gaudens, il- 
Jum excepit, el continuo quemcunque defraudave- 
rat, ipsi quadruplum reddidit, etdimidium bonorum 
suorum pauperibus dedit : sic ipsi factus est ami- 
cus, mihi vero infensus. Non jam erat quo confu- 
4gereni ; nam mei omnes illi adhzrebant. Peccato- 
rum animos obc:ecavi , et callide eis dicebam : Per- 
gite peccare, nec a voluptate, dum vita manet, absti- 
neatis, nec bona hujusce mundi fastidiatis. Quse 
et similia praedicans, suasi eis ut animas suas ne- 
gligerent, et in malis voluptatibus implicarentur. 
AL coepit ille contraria docere : peccatores exhor- 
tatus est, przmisit peenitentiam agentibus colo- 
rum regnum, remissionem peccatorum , poenarum 
remissionem, et cunctis dicebat : Venite, omnes qui 
laboratis et oneruti estis, et ego reficiam vos". Ac om- 
nes seduci, et illi adhzrere. Propterea undique 
pulsus, pristinam amicitiain recordatus sum, et 
amicos meos Judzos adivi , quos olim ad adoran- 
dum vitulum deduxeram. Memini antiqui in. me 


Καὶ λοιπὸν ἀμέριμνος γέγονα, νομίζων ὅτι xàv τοῖτο 
οὐκ ἔχει ἁρπάσαι μοι, ὅτι πάνυ ἀειδὴς ὑπάρχει xal 
μικρός. Πόθεν οὐχ οἵξα ἦλθεν ἐχεῖ, καὶ παρῆν μετὰ 
ὄχλου" ὁ δὲ Ζαχχαῖος μιχρὺὸς ὧν, καὶ μὴ δυνάμενος 
ἰδ. ἵν τίς ἣν ὁ παριὼν, ἀνέδη ἐπὶ συχομωραίαν,, καὶ 
εὐθέως ἐχεῖνος ἀναθλέψας,, χαὶ ἰδὼν αὐτὸν λέγει" 
Ζακχχαῖξ, σπεύσας κατάδηθι' χαὶ ve εδέξατο αὐτὸν 
χαίρων, xat ἐξελθὼν εὐθέως παρέδωχεν ἑχάστῳ παρ᾽ 
ὧν ἐσυχοφάντησε τετραπλοῦν, xal Ex τῶν ἰδέων τὸ 
ἥμισυ τοῖς πτωχοῖς διέδωχε. l'éyovs αὐτοῦ qoc, 
ἐμοῦ δὲ ἐχθρός. Οὐχ εὑρίσχων λοιπὸν ποῦ πορευθῶ 
(πάντες γὰρ οἱ ἐμοὶ ἐχείνῳ προσέτρεχον), ἐγὼ τοὺς 
ἁμαρτάνοντας εἰς ἀπόγνωσιν φέρων ἔλεγον, χαὶ ὑπο- 
πἰθέμενος αὐτοῖς : Φθάσατε ἁμαρτῆσαι, xai ἕως 
τέλος τῆς ἡδονῆς μὴ ἀφίστασθε, χαὶ τῶν ἐνταῦθα 
ἀγαθῶν μὴ ὑστερεῖσθε. Ταῦτα λέγων χαὶ τὰ τούτοις 
ὅμοια, ἔπειθον χαταφρονεῖν τῶν lily ψυχῶν xal 
ἐν ταῖς ἡδοναῖς τῶν χαχῶν ἐγχυλίεσθαι ^ xaX ἤρχετο 
ἐχεῖνος: xai τὰ ἐναντία ἔλεγεν" τοὺς ἁμαρτάγοντας 
παρεμυθεῖτο, ἐπηγγείλατο αὐτοῖς μετανοοῦσι βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν, ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, συγχώρησιν 
ὀφλη μάτων, χαὶ ἔλεγε τοῖς πᾶσιν" Δεῦτε, πάγτες ol 
κοπιῶντες καὶ πεφορτισμένοι, χἀγὼ ἀγαπαύσω 
ὑμᾶς. Καὶ πάντας πρὸς ἑαυτὸν εἵἴλχυσεν, οἱ πάντες 
ἐχείνῳ προσέτρεχον. "Ὅτε λοιπὸν οὐχ εὗρον τόπον ποῦ 
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θησάμην τὴν 19 τηλιχαύτην λύπην τὴν χατὰ τὸν Μίχτθαῖον᾽ xaX ἀμέριμνος λοιπὸν [ male λύπῃς ] ἐγενόμην, ᾿ 
vo [tov [non νομίσας], ὅτι xàv voles [male τοῦτον] τῆς ἡλικίας οὐχ ἔχει Su EA ὅτι 02 M μικρός, 
ἜἘχεῖνος δὲ, πῶς, οὐχ οἶδα, ἦλθεν ἐχεῖ, xal παρήει μετὰ ὄχλου πολλοῦ". Ὁ cb Ζαχγαῖος μὴ δυνάμενος 
ἰδεῖν, τίς ἐστιν [ὁ]παριὼν, &v£6r, ἐπὶ συχομωρέαν. Καὶ εὐθέως Exclvog ἀναδλέψας χαὶ ἰδὼν αὑτὸν λέγει" 
Ζακχαῖε, σπεύσας κατάθηθι" σήμερον γὰρ &v τῷ οἵκῳ σου δεῖ με μεῖναι. Kal εὐθέως [σπεύσας] χατέθη 
καὶ ὑπεδέξατο αὐτὸν χαίρων (Luc. xix, 5. 6). Καὶ ἐξελθὼν εὐθέως ἀπέδωχεν ἑχάστῳ͵ παρ᾽ οἷς ** ἐσυ- 
χοφάντησεν τετραπλοῦν, χαὶ τὸ [τὰ ἥμισυ τοῖς πένησι διέδωχεν, xal γέγονεν αὐτοῦ φίλος xat ἐμὸς [ἐμοῦ] 
ἐχθρός. Οὐχ εὕρισχα [non eópliaxo | οὖν ποῦ πορευθῶ " πάντες γὰρ οἱ ἐμοὶ εἰς Exelvov προσέτρεχον. Ἐγὼ 
τοὺς ἁμαρτάνοντας [non ἁμαρτόντα,] εἰς ἀπόγνωσιν ἔφερον, λέγων χαὶ ὑποτιθέμενος αὐτοῖς ἔλεγον Ἔφθά- 
cate ἁμαρτῆσαι χἂν τῆς ἐντεῦθεν τρυφῆς ἕως τέλους " ἀπολαύσατε, εἰ [cod. il ὅλως τῶν ἐχεῖ ἀγαθῶν ξέ- 
vot γεγόνατε ἁμαρτήσαντες χἂν ἕως τέλους τῆς ἡδονῆς μὴ ἀνθίστασθε, Ταῦτα λέγων καὶ τὰ τούτοις ὅμοια 
ἔπειθα, χαταφρυνεῖν *!* τῶν ἰδίων ψυχῶν xat ἐν ταῖς ἡδοναῖς τῶν χαχῶν ἐγχυλίεσθαι. ἤρχετο ἐχεῖνος xat τὰ 
[non χατὰ] ἐναντία ἔλεγεν, παρεχάλει τοὺς ἁμαρτάνοντας [male ἁμαρτόντας], παρεμυθεῖτο τοὺς ὀλιγοψύ- 
χους, ἐπήγγειλε; αὑτοὺς μετάνοιαν χαὶ διὰ τῆς μετανοίας βασιλείαν οὐραινῶν ὑπισχόμενος, xal ἔλεγε 5 
πᾶσιν τοῖς ἁμαρτωλοῖς * Δεῦτδ, πάντες οἱ χοπιῶγτες καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ ἀγαπαύσω ὑμᾶς 
(Matth. xi, 28). Πάντας πρὸς ἑαντὸν εἴλχυσεν, οἱ πάντες αὑτῷ προσέτρεχον. 

Ὅτε λοιπὸν οὐχ εὗρον [non εὑρὼν] τόπον ποῦ ἀπελθεῖν [ἀπῆλθον], xai ἐγενέμην ἐχτὸς πάντη 33, ἐμ» 
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διὰ τὴν λύπην [τοῦ] Ματθαίου. Καὶ ἀμέριμνος ἐγενόμην, νομίσας οὖν ἐγὼ, ὅτι χἂν τοῦτον obx ἔχει ἀρπά- 
σαι μοι" ὅτι πάνυ ἀειδὴς ὑπάρχει xal ik óc. Πάλιν, p οἴδα πῶς, ἦλθεν ἐχεῖ [male ἐχεῖνος, xA rds 
μετὰ ὄχλου πολλοῦ, ὁ Zaxyatog μιχρὸς ὧν xat μὴ δυνάμενος ἰδεῖν αὐτὸν, τίς ἔστιν ὁ Ἰησοῦς, ἀνέδη ἐπὶ 
συχομωρέαν. Εὐθέως οὖν ἐχεῖνος ἀναδλέψας xal ἰδὼν αὐτὸν, λέγει αὐτῷ Ζακχχαῖε, σπεύσας xazdónüc 
σήμερον γὰρ ἐν τῷ οἴκῳ σου δεῖ μὲ μεῖναι. Εὐθέως οὖν κατέθδη καὶ ὑπεδέξατο αὐτὸν χαίρων. 
(Luc. xix, 5, 6.) Καὶ εὐθέως ἐξελθὼν παρέδωχεν ἑχάστῳ παρ᾽ ὃ ἐσυχοφάντησέ τινι ιτετραπλοῦν᾽ xal 
γέγονεν αὑτοῦ φίλος, ἐμοῦ δὲ ἐχθρός. Καὶ οὐχ εὑρίσχω τόπον, ποῦ πορευθῶ. Πάντες γὰρ οἱ ἐμοῦ ἐχείνῳ 
προστρέχουσι. ᾿Εγὼ τοὺς ἁμλαρτάνοντας εἰς ἐπίγνωσιν ἔφερον, λέγων xai ὑποτασσόμενος αὐτοῖς" Ἐφ᾽ ὅσον 
ἐφθάσατε ἁμαρτάνειν ἕω: τέλους τῆς ἡδονῆς μὴ ἀφίστασθε- xal ἔπειθον xatagpovsly τῶν ἰδίων ψυχῶν, 
xal ἐν ταῖς ἡδοναῖς ἐγχυλίεσθαι [cod. ἐσχυλίεσῦαι. Καὶ ἤρχετο ἐχεῖνος xa παρ:χάλει τοὺς ἁμαρτάνοντας 
παραμυθούμενος xal ἐπαγγειλάμενος μετάνοιαν. Καὶ ὅτε λοιπὸν οὐχ εὕριτχον τόπο», ποῦ ἀπέλθω, ἐνεθν- 


* Luc. xix, δ. " Mattb. xi, 28. 
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38 [n edit. pr., post. παρεμυθησάυμτν ad χατὰ τ. 
M. erat lacuna qua nunc fide codicis restitui- 
ur. 

.** Melius nunc locus restitutus, male antea exhi- 
bitus : ᾿Εχεῖνος δὲ, πάλιν οὐχ οἷδα πῶς, ἦλθεν ἐχεῖ- 
γος παριὼν μετὰ b. π. 

80 Codicis scriptio παρ᾽ ἧς vel, παρ᾽ οἷς, vel πα-- 


ρὰ τίνων (ex Lucie, capite xix, versu 8) fieri debet. 
*! Totus locus ἃ verbis, ᾿Απόγνωσιν ἔφερον 
usque ad ἔπειθχ xazacgpovst», praetermissus. 
*! Qua post μετάνοιαν usque dd xa* ἔλεγε nunc 
leguntur, codicis fide sunt restituta. 
. * Codex habet, qua omissa erant, xal ἐγενέμην 
ἐχτὸς πάντη, οἱ verba sequentia rectius, quam lo- 
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ἀπελθεῖν, τότε λοιπὸν ἐμνήσθην τῆς ἀρχαίας pou A Judzorum sensus, intendi in eos , cosque una eutu 


φιλίας, xaX ἀναστὰς ἐπορεύθην πρὸς τοὺς φίλους 
μου τοὺς ἹἸουδαίους, οὖς ἐξ ἀρχῆς μόσχον λατρεύειν 


presbyteris in illum excitavi. Noli autem pavere, 
locum para idoneum, includemus illum. 


ξδίδαλξι. Ἐμνήσθην τῆς διαθέσεως αὐτῶν τῆς πρὺς ἐμέ’ xal πορευθεὶς πρὸς αὐτοὺς, παρώξυνα αὐτοὺς 
Xcl τοὺς πρεσδυτέρου: αὐτῶν xaz' αὑτοῦ, xai πᾶν τὸ πλῆθος τῶν Ἰουδαίων ὥπλιτα xa7' αὐτῳῦ. Σὺ μὴ 
δειλιάσῃς ὅλως, μόνον ἑτοίμασον τόπον ἀσφαλῆ ποῦ χαταχλείσωμεν αὐτόν. 


᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ Λδης λέγει τῷ Διαδόλῳ Ἐγὼ 
οὐχ ἤχουσά cuu τὰ χαχὰ ῥήματα, ἅπερ διηγήσω 
μοι περὶ αὑτοῦ * ἀπόστα ἀπ᾿ αὐτοῦ, μὴ σπουδάσῃς 
αὐτὸν ἀγαγεῖν ἐνταῦθα, -οὐ δύναμα! ὑποδέξασθαι αὖ- 
τόν. Τί χοινὸν ἔχεις μετ᾽ ἐχείνου; τί χοινωνήσει 
χύτρα πρὸὺς λέθητα ; αὕτη συγχρούσει χαὶ συντρι- 
δήσεται. Τοσαῦτα χαχά σοι ἑἐπκοίτσεν, τοσαῦτά ao: 
σχεύη ἥρπασεν, ὡς λέγεις, τελῶνας, πόρνας, πλεον- 
ἐχτας, xai οὐχ ἐτόλμησας εἰ; προότωπον αὐτοῦ 
στῆναι, οὔτε ῥῆμα εἰπεῖν, xal νῦν ἀγαγεῖς αὐτὸν 
ὦδε, ἵνα καὶ τὰς ἐμᾶς ἐλπίδας λάθῃ, καὶ ἀνέλπι- 
στόν με ποιήσῃ ὅμοιόν doo ; Ἐχεῖνος εἰ μὴ ἦν Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἐποίει ταῦτα θαύματα" εἶτα εἰ ἄνθρω»- 
πος fv μόνον, ἠδύνατο τὰ σωματιχὰ πάθη θεραπεῦ- 
σαι, μὴ καὶ τὰς χαρδίας τῶν τελωνῶν χαὶ ἁμαρτω- 
λῶν μεταδαλεῖν εἰς μετάνοιαν xav. ἐπιστροφήν. Σὺ 
ἐμοὶ εἶπας ὅτι ἑνὶ ῥήματι τὸν τελώνην μετεποίησεν 


Respondens autem Orcus dixit diabole : Non 
probo malos sermones quos de illo fecisti. Noli 
illum tangere, ne festines illum huc adducere, non 
possum illum excipere. Quid tibi cum illo? Quid 
fictili cum lebete ? Confringet et conteret te. Tan- 
tis te malis affecit, tantos tibi eripuit ministros, uL 
fateris, publicanos , meretrices , avaros, nec ausus 
es ei coram resistere, nec verbum proferre, et 


D nunc adduces eum huc, ut meas quoque spes 


everiat, et me pariter omnibus despoliet? Nisi 
fuisset ille Dei Filius, non tanta fecisset miracula. 
Si nil preter hominem , non potuisset sanare cor- 
porum infirmitates, multo minus corda publicano- 
rum et peccatorum ad penitentiam et conversio- 
nem perducere. Confiteris illum uno verbo publi- 
canum a tclonio divitiisque avertisse, sibique effe- 


. eisse discipulum; tu in conspectu ejus non ausus 
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γέσθην τῆς àpyala; μου φιλίας, xaX ἀναστὰς ἐπορεύθην πρὸς τοὺς φίλους pou τοὺς Ἰουδαίους, οὖς ἐξ 
ἀρχῆς μοσπυγολατρεῖν ἐδίδαξα. Ἐμνήσθην τῆς ὑπαχοῆς αὐτῶν, πῶς ἑνὶ ῥήματι ὑπήέχουσάν μοι, xo χω- 
νεύταντες τὰ ἐνώτια xal τοὺς δαχτυλίους [cod. habet δαχτύλους] τῶν γυναιχῶν αὐτῶν ἐποίησαν μόσχον 
χωνευτόν - xai ἐγχαταλιπόντες τὸν Θεὸν προσεχύνησαν τῷ μόσχῳ λέγοντες * Οὗτοι οἱ θεοί cov, "Iopat, 
εἰ ἀναγαγόντες σὲ éx γῆς Αἰγύπτου (Exod. χχχη, 4). Ἐμνήσθην ἧς πρὸς ἐμὲ εἶχον διαθέσεως, χαὶ 
ἐεκορεύθεην πρὸς αὐτοὺς **, xal παρώξυνα τοὺς πρεσδυτέρους αὐτῶν xav αὐτοῦ [non κατὰ αὐτὸν], xal πᾶν 
«b πλτιθης τῶν Ἰουδαίων ὥπλισα xav' αὐτοῦ [male κατ᾽ αὐτόν]. "Ἕτοιμοι δὲ γεγόνασι τοῦ ἀποχτεῖναι αὐτὸν, 
εὖχ ἀντεῖπάν μοι ῥῆμα, ἀλλὰ μόνον ἐγὼ ἐλάλησα, xal εὐθέως ἐχεῖνοι ἀναξητήδαντες τέχτονα, τὸν σταὺυ- 

ἐτεχτόνευσαν " ἕτοιμοι γεγόνασιν τοῦ ἀποχτεῖναι αὑτόν ὅδ. Σὺ 6b μηδὲν δειλιάσῃς [non δειλάσεις αὐτόν" 
μόνον [cod. μόνος ἕτοιμος γενοῦ πρὸς ὑποδοχὴν, ἄνανδρος μὴ φανῇς, ἰσχυρὰς ποίησον τὰς πύλας τῆς 
εἰσόδου “ θέλεις γὰρ νικητὴς χαὶ νῦν ὀφθῆναι" ἑτοίμασόν μοι τόπον ἀσφαλῆ, ὅπου χαταχλείσωμεν 


᾿λχοχριθεὶς δὲ ὁ “Λδης λέγει πρὸς τὸν Διάδολον' Ἐγὼ ἔχουσά σου χαλὰ ῥήματα, ἅπερ διηγήσω [διηγέσεις 
μοι περὶ ἐχείνου * ἐγὼ δὲ συμδουλεύω σοι, ἀπόστα [ἀποστατεῖν)] ἀπ᾿ αὐτοῦ. Οὐδέν σοι πρὸς ἐχεῖνον φιλο- 
γειπεῖν, μὴ σπουδάσῃς αὐτὸν ἀγαγεῖν [ἐνεγχεῖν)] ἐνταῦθα. Οὐδὲν χοινὸν ἔχεις μετ᾽ Exelvou * τί χοινωνήσει 


πρὲὶς λέδητα ; αὕτη συγχρούσει xal αὐτὴ συντριδήσεται. Τοσαῦτό cou σχεύη ἥρπασεν, ὡς σὺ |cod. 
λέγεις, τελώνας, πόρνας, πλεονέχτας, xal οὐχ ἐτόλμησας εἰς πρόσωπον αὐτοῦ στῆναι, οὔτε ῥῆμα 
w^ xai νῦν ἄγεις [ἀγάγεις] αὐτὸν ὧδε, ἵνα χαὶ τὰς ἐμὰς ἐλπίδας λάδῃ xal ἀνέλπιστόν με ποιήσῃ ; 


El μὴ ἐχεῖνο: ἣν Yib; τοῦ Θεοῦ, οὐχ ἂν ἐποίει τοιαῦτα σημεῖα 57. Εἶτα εἰ ἄνθρωπος Tfjv, μόνον ἐδύνατο τὰ 


δϑωματικὰ πάθη θεραπεύειν, μὴ καὶ τὰς χαρδίας τῶν τελωνῶν μεταθδάλλειν "5 πρὸς 


távot&v xal ἐπιστρο- 


gp κακῶν. Σύ pot [cod. μὴ, non μὲν habet] εἶπας, ὅτι ἑνὶ ῥήματι μόνον τὸν τελώνην μετεποίησεν xata- 
EDITIO TERTIA. 


3 ἀρχαίων μου φίλων τῶν Ἰουδαίων" χαὶ πορευθεὶς πρὸς αὑτοὺς παρώξυνα αὐτοὺς πρεσδυτέρους, 
7 Ἰουδαίων παρώργισα xav' αὑτοῦ [κατ᾿ αὐτόν). Σὺ, ὦ φίλε μου ᾷδη, μὴ δειλιάσῃς 


Ἐγὼ οὐχ Ἦχουσά σου ῥήματα κακὰ ἅπερ διηγήσω [διηγήσεις μοι 


ρπασεν, ὡς λέγεις, τελώνας, πόρνους, πλεονέχτα:, χαὶ οὐχ ἐτόλμησας αὐτοῦ εἰς 


Tuy 
d xAn0og τῶν " 
Ἶ, ἀλλ᾽ εὐτρέπισον τόπον ἀσφαλῆ, ὅπως αὐτὸν χαταχλείσωμεν. 
"À i; δὲ ὁ ^ Abnc λέγει αὐτῷ" 

zE . ᾿Ἀπόστα ἀπ᾽ αὑτοῦ μετὰ σπουδῆς" μὴ εἰσενέγχης ἰεἰσενέγχεις] αὐτὸν ἐνταῦθα. Οὐδὲν χοινὸν 
ἔχεις psv ἐκεῖνου" τί χύτρα πρὸς λέδητα ; αὕτη συγχρούσει xal συντριδήσεται. 33 Τοσαῦτά σοι χαχὰ ἐποίη- 
σεν, τοσαῦτᾶ cot σχεύη 
πρόσωπον στῆναι, οὔτε (rua αὐτῷ [cod. αὐτοῦ] εἰπεῖν. Καὶ νῦν ὧδέ μοι αὐτὸν βούλεσαι ἀγαγεῖν, ἵνα καὶ 
τὰς ἐμὰς ἐλπίδας λά 


xai ἀνέλπιστον ποιήσῃ [ποιήσει], ὡς σέ; Ἐχεῖνος εἰ μὴ fjv Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, τοιαῦτα 


οὐκ ἐποίει. El δὲ ἦν ἄνθρωπος μόνον, ἐθεράπενεν σώματα μόνον, οὐχὶ ψυχὰς τελωνῶν xal ἁμαρτωλῶν 
μιττδάλλων [μεταδάλλειν] εἰς μετάνοιαν. Σὺ μὲν εἶπας, ὅτι ἥρπασέ σου τὸν τελώνην, xal οὐχ ἐτόλμησας 


VARLE LECTIONES. 


età erant : τοὺς ἀρχαίους pou φίλους, τοὺς Ἶου- C 


δαίου;, καὶ ἐπορεύθην, etc. 


*' Omnis bzc narratio ab ἐπορεύθην πρὸς τοὺς 
eUox; usque ad xal παρώξυνα mala fide omissa. 


* Verba, οὐχ ἀντεῖπάν μοι..... 
αὐτόν, fide codicis restitula. 


ἀπογτεῖνα! 


86 [dem valet de commate a verbis, μόνον ἕἔτοι- 
μος..... χαταχλείσωμεν αὐτόν. 

31 Male σημεῖα neglecta. 

3 Codex habet μεταθάλειν, quod. μεταλλάττειν 
esse posset. 

38. Comma, τί χύτρα π. λ. α. 9. X. συντριδή cxat, 
e codice restitutum, 
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es stare, et me hortaris ut illum includam? Non A καταλιπεῖν τὸ τελώνιον xal τὰ χρήματα, καὶ ἄχολου - 


me fugit quid de eo prophet» dixerint, quo studio 
eum captivi mei exspectent ; non me fugit quid ve- 
niens de eodem pr:zedicaverit Joannes; hunc ego 
suscipere vereor. 


0rcat αὑτῷ" σὺ εἰς πρόσωπον αὑτοῦ στῆναι οὐχ 
ἐτόλμησας, χἀμὲ ἐγχλεῖσαι αὐτὸν χελεύκις Εὖ ἐγὼ 
οἷδα τί λέγουσιν οἱ προφῖται περὶ ἐχείνου, οὗς ἔχω 
ἐγχεχλεισμένους, πῶς αὐτὸν ἐχδέχονται μετὰ χαρᾶς" 


ἐγὼ οἶδα τί εὐηγγελίσατο αὐτὸς Ἰωάννης ἐλθὼν περὶ Exclvou, xaX φοθοῦμαι αὐτὸν ὑποδέξασθαι ἐνταῦθα. 


Diabolus autem : Mentiuntur illi omnes ut te 
terreant. — Αἱ non sunt mentiti quod de te nun- 
tiaverunt, respondit Orcus; in te enim perfecit 
Jesus que przdixerunt prophetz. Rem ipse confi- 
teris, pr:esto sunt verba eorum , et tu eos de me 
mentiri asseris ? — Cui diabolus : Tibi summa vir- 
tus, et insatiabilis venter quem nemo implere po- 


Λέγει αὐτῷ ὁ Διάθολο: - "Excivot ὅλοι ψεύδονται, 
ἵνα εἰς δειλίαν σε βάλωσι. Λέγει αὐτῷ ὁ "Anc: Τὰ 
περὶ σοῦ, ἅπερ προεῖπον, οὐχ ἐψεύσαντο * ὅτι πε- 
ποίηχέν σοι ὁ λεγόμενος Ἰησοὺς ἃ προεῖπαν οἱ προ- 
φῆται. Καὶ ἰδοὺ σύ μοι ὡμολόγησας, xal πάρεστίν 
σηι τὰ εἰρημένα ὑπ᾽ αὑτῶν, xal νῦν ἐπὶ ἐμοῦ ψεύ- 
στα: αὑτοὺς καλεῖς ; Λέγει αὐτῷ ὁ διάβολος - Τὰς 


terit, et tu dubitas hominem excipere unum? — B δυνάμεις σου τὰς μεγάλας, χαὶ τὴν ἀχόρταστόν σου 


Orcus vero : Ne plura garrias. Omnes a te deficien- 
tes, illi adhzrent. Absque ullo dubio tu me dese- 
rere, illique nomen dare cogitas. — Respondit 
diabolus : Totum mundum exhausisti, nec dixisti: 
Jam sat mihi. Abraham, Isaac, Jacob, prophetas 
omnes excepisti forti animo; nunc aulem unus 
homo, inimicus meus, tanto te afficit metu, ut 
eum admittere nolis? Certum habeo hominem 
illum esse, morte territum; nau dum sentit nunc 
mortis sibi adesse horam, trepidus et contristatus 
ait : Tristis est anima mea usque ad mortem. 


χοίλίαν, ἣν οὐδεὶς δύναται χορτάσαι, xa ἕνα ἄνθριυ- 
πον οὗ δύνασαι δέξαι ; Λέγει αὐτῷ ὁ "Arc: Μὴ φλνα- 
pic ἄλλα" πάντες γάρ σε ἀφέντες, ἐχείνῳ προσ- 
ἑδραμον᾽ δῆλον ὅτι σὺ ἁφίειν με ἔχεις, χἀχείνου φί- 
Aog γίνεσθαι. Λέγει αὐτῷ ὁ Διάθολος" Τὸν χόσμον 
ὅλον χατέπιες, xal οὐχ εἶπας * ᾿Αρχεῖ, Τὸν 'A6paxy, 
τὸν Ἰσαὰχ, τὸν Ἰαχὼδ, τοὺς προφήτας πάντας 
ὑπεδέξω, χαὶ οὐχ ἐδειλίασας, καὶ νῦν ἐπὶ ἑνὸς ἐχθροῦ 
μὸν, τοσαύτην δειλίαν προεθάλου, xaX οὐ θέλεις αὐ- 
τὸν ὑποδέξασθαι; Ἐγὼ πέπεισμαι ὅτι ἄνθρωπός 
ἔστιν φοθδούμενος τὸν θάνατον * νῦν γὰρ ὅτε ἔγνω 


ὅτι πάρεστι αὐτῷ ἡ ὥρα τοῦ θανάτου, φοδηύμενος τὸν θάνατον χαὶ λυπούμενης λέγει " Περίλυπόε ἐστιν 


ἡ ψυχὴ μου ἕως θανάτου. 


* 


EDITIO ALT: RA. 


λιπεῖν τὸ τελώνιον xal τὰ χρήματα xoi ἀχολουθῆσαι αὐτόν. Σὺ 6k οὖν στῆναι εἰς προσώπον αὐτοῦ οὐκ 
ἐτόλμησας, xal ἐμὲ ἐγκαταχλεῖσαι αὐτὸν χελεύεις ; Ἐγὼ τὸν φίλον αὐτοῦ [τὸν] Λάζαρον χρατῆσαι οὐχ 
ἐδυνήθην τῇ ἐχεῖνου προστάξει 99, ἐχπηδῶντα |non ἐχπηδήσοντα) £x τοῦ χόλπου pov xal ἐχεῖνον χρατῇ- 


eat δύναμαι ; Ἐγὼ οἶδα τί λέγουσιν οἱ προφῆται περὶ ἐχείνον [non περὶ αὐτὸν], o 


ἐγχεχλεισμένους, πῶς αὑτὸν ἐχδέχονται μετὰ 


ἐγὼ εἶχον [non ἔχον! 


αρᾶς. Ἐγὼ ἤχουσα τί εὐαγγελίσατο ὁ Ἰωάννης περὶ &xst- 


vou, χαὶ ἐφοδούμην [φοδοῦμαι]ὔ αὑτὸν ὑποδέξασθαι ἐνταῦθα. 
᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ Διάδολος λέγει πρὸς τὸν "Aónv* Τὰς δυνάμεις σον [cod. σὺ] τὰς ἐμὰς, xal τὴν ἀχόρ- 
ταστόν σου χοιλίαν, fiv οὐδεὶς δύναται χορτάσαι, μὴ φλυαρέσῃς πολλά. 


Λέγει αὑτῷ ὁ Αδης * "Ὠρχωσάς μοι εἰς τὰς δυνάμεις σον * 


ποίας δυνάμεις ; Σὺ δύναμιν el εἶχες, ἐμάχον 


ἂν μετ᾽ αὑτοῦ χαὶ ἐνίχας αὐτὸν, χαὶ οὐχὶ διὰ τῶν Ἰουδαίων xaX ἐμοῦ ἤθελες ἐχδιχηθῆναι 5), 
Λέγει αὐτῷ ὁ Διάδολος Τὸν χόσμον ὅλον χατέπιες, xal οὐχ εἶπας - ᾿Αρχεῖ " τὸν "A6paàpg, τὸν "I 
τὸν Ἰαχὼδ, τοὺς προφήτας πάντας ὑπεδέξω ἰὑπέδεξας], xaX οὐχ ἐδειλίασας * χαὶ νῦν ἐπὶ [ἀντὶ] ἑνὸς ἐχθροῦ" 
υ τοσαύτην δειλίαν προεθάλου, χαὶ οὐ θέλεις αὐτὸν ὑποδέξασθαι. ᾿Εγὼ ἐδοχίμασα xai ἐπείσθην, δει 
νθρωπός ἐστι φοδούμενος τὸν Ü&vatov, λυπεῖται xal λέγει [non ἔλεγε] Περίζυπός ἐστιν ἡ ψυχή μον 
&uc θανάτου (Matth. xxvi, 58). Εἰ ἣν Υἱὸς Θεοῦ, πῶς θάνατον ἐφοθεῖτο ; 


EDITIO TERTIA. 


ῥήματι ὁμιλῆσαι κἂν ἑνί δ΄, Καὶ ἐμὲ [cod. χ᾽ ἀμὲ) éyx)eloa, αὐτὸν χελεύεις ; Οἶδα, τί λέγουσι περὶ el- 
τοῦ οἱ προφῆται, οὖς ἔχω ἐγχεχλεισμένους᾽ πῶς αὐτὸν ἐχδέχονται μετὰ χαρᾶς. ᾿Αλλὰ xal ᾿Ιῳάννης εὐηγ- 
γελίσατο αὑτοῖς περὶ ἐχείνου, χαὶ φοδοῦμαι αὐτὸν ὑποδέξασθαι ἐνταῦθα. - 
Λέγει αὐτῷ ὁ Διάθολος * Ἐχεῖνοι ὅλοι ψεύδονται, ἵνα εἰς δειλίαν σὲ βάλωσι [βάλονσι]. Λέγει αὐτῷ ὃ 
*Aónc * Τὰ περὶ σοῦ ἅπερ προεῖπον, οὐχ, ἐψεύσαντο, ὅτι πεπυίηχέ σοι ὁ λεγόμενος Χριστὸς, ἃ mpostmav ol 


προφῆται" ἰδοὺ, σύ 


ot ὡμολόγησας, καὶ νῦν ἐπ᾽ ἐμοῦ ψεύστας αὐτοὺς χαλεῖς ; 


γει αὐτῷ ὁ Διάδολος" Τὰς δυνάμεις σον τὰς μεγάλας xal τὴν ἀχόρκαστόν cou χοιλίαν οὐκ ἀχόρτασας" 


xai ἕνα ἄνθρωπον οὐ δύνασαι δέξαι ; 


λέγει αὐτῷ ὁ "Abc Μὴ πολλὰ φλναρῇς" πάντες ἀφῆχασί σε, xat τῷ Ἰησοῦ προσέδραμον. 


Λέγει αὐτῷ 6 


λιάδολος" Τὸν χόσμον ὅλον χατέπιες, τὸν ᾿Αδραὰμ, τὸν Ἰσαὰχ, τὸν 


'Jaxtu6, τοὺς 7 - 


τας, χαὶ οὐχ ἐδειλίασας [ἐδειλιάσεις], καὶ νῦν ἐπὶ ἑνὸς àv0pur.|ap]tou ἐχθροῦ ἐδειλίασας. xaX οὗ θέλεις δέξα- 
σθαι αὐτὸν ὧδε ; ᾿Εγὼ ἐπείσθην, ὅτι ἄνθρωπός ἐστιν, καὶ ἤχουσα αὐτοῦ λέγοντος" Περί τυπός ἐστι ἡ ψυχή 


μου ἕως θανάτου. 


ΔΙ LECTIONES, 


* Verba, Τῇ ἐχείνου προστάξει, non abesse C αὑτὸν, xai οὐχὶ διὰ τῶν Ἰουδαίων, χαλέ μου, ἔθελες 


debcbant. 

** |n apographo primo plura erant vitiata; sed 
et in eo quo nunc utimur meliore, nonnulla se 
non recte habere videntur. 1ta autem scriptum est: 
Σὺ δύνα:λιν zi εἶχες ἐπάλες ἂν μετ᾽ αὐτοῦ, xaX ἑνίχας 


ἐχδιχ. ηθ]ῆναι. Mutandum putaviiaus ἐτάλες intpá- 
you, οἱ χαλέ μον in xat ἐμοὺ, quo facto expeditior 
lit sensus. 

** Apographum habet : ῥήματι ὁ. x, ἕνα. For- 
tasse melius : ῥῆμά τι ὁμιλῆσαι κἂν ἕν. 
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οὔτε ὑδεῖν αὑτὸν θέλω" πλὴν ἐὰν ἀχούσγς μου, λέγω 
σοι τὴν ἀλήθειαν, χαὶ σημείωσαΐ μου τοὺς λόγους, 
ὅτι ὑποχρινόμενος τοιαῦτα λαλεῖ, ἵνα ἐμδάλῃς εἰς 
πρόπωπον αὐτοῦ, xal χεῖρόν τί σοι γένηται" χαὶ 
o21ii σοι ἕἔτται, ἄθλιε. Ἐμπαῖξαι γάρ σε θέλων, 
«τοιαῦτα προῦδαλε τὰ ὀήματα' ἀπόστα ἀπ᾽ αὑτοῦ, 
xai μὴ θέλῃς εἰσπολειλῆσαι μετ᾽ αὐτοῦ. Λέγει αὐτῷ 
ὁ διάδολος- Δυνατοὺς ἔχω τοὺς ὑπουργούς pou, καὶ 
οὐ φοδοῦμαι πολεμῆσαι μετ᾽ αὐτοῦ" ἰσόψυχοί μού 
εἰσιν, μάλιστα ΓΑννας, xai Καϊάφας, xai Ἰούδας" 
οὗτοι συγχληρονόμοι μού εἰσιν" ἔχομεν δὲ χαὶ τὸ 
λοεπὸν πλῆθος τῶν Ἰουδαίων ὑφ᾽ ἡμᾶς, xat δυνά- 
μεθα xat' αὐτοῦ ὡς δ' ἂν θέλωμεν᾽ μόνον σὺ ὑπό- 
δεξαι αὑτόν. Λέγει αὐτῷ ὁ “Λδης" Πορεύου xat ποίει 


SERMONES. 


Λέγει αὐτῷ 6" Aon Ἐγὼ μὲν οὐχ ἴδον αὐτὸν, xa . 
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Àd hxc Orcus : Ego eum non vidi, nec vidcre 
studeo. Attende mihi, verum tibi dico, verba mea 
observa : ficte ille sic loquitur, ut fidentior cum 
palam adeas, et pejus quid patiaris. V:e tibi! 
Te perdendi causa talia fassus est. Dimitte eum, 
noli eam amplius impugnare. Suscepit diabolus : 
Potentes mihi ministri, non dubito cum eo collu- 
ctari. Adsunt mihi precipue Annas et Caiaphas, et 
Judas; hi consiliorum participes. Astat insuper 
reliqua Judzorum turba; superabimus eum , ubi 
libuerit, dummodo eum excipere velis. Respon- 
dit Orcus : Perge et fac quod vis, insia bello. 
Si viceris, eum hic includemus, et una cum 
Jud:zis regnabis. Si vero fueris victus, vehiet 
huc, et liberabit captivos meos, et alligabit te 


ὡς θέλεις - πρόδαλε τέως τὸν πόλεμον, καὶ ἐὰν vi- B una cum Judzis, sociis consilii, et vos mihi tradet ; 


χήτης αὐτὸν, χαταχλείσωμεν αὐτὸν ἐνταῦθα, xal 


atque una omnes miserum agemus zvum. 


βασιλεύσεις σὺ μετὰ Ἰουδαίων. Ἐὰν δὲ νιχηθῇς, ἔρχεται ἐνταῦθα xoi ἐχθάλλει οὖς ἔχω χεχλεισμέ- 
νους, καὶ τότε δήσει cs, xal τοὺς ὑπουργούς σου Ἰουδαίους, xai παραδώσει ὑμᾶς ἐμοὶ, καὶ σὺν ὑμῖν 


γινόμεθα ἄθλιοι. 

Ταῦτα ἀχούσα: ὁ διάθολος ἀπῆλθεν πρὸς τοὺς 
"losbalcu;, xai ἐχίνησεν αὐτοὺ: χατὰ τοῦ Κυρίου" 
χαὶ συναχθέντες ἅπαντες συμδούλιον ἔλαδον πῶς 
αὐτὸν ἀπολέσωσιν. Ὁ δὲ Κύριος τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ ἦν 
αὐλιζόμενος ἐν τῷ ὄρει τῶν Ἐλαιῶν μετὰ τῶν μα- 
θητῶν αὐτοῦ" xal ἐγνωχὼς τὴν χατ᾽ αὐτοῦ ἐπιδου- 


Quibus auditis, rediit diabolus ad Judzos, et in 
citavit eos in Dominum. Ác congregati omnes con- 
silium inierunt quomodo perderent eum. Dominus 
autem illa nocte versatus est in monte Olivaru:n 
cum discipulis suis; ac perspecto inimicorum con- 
silio, ait discipulis : Venit hora qxa clarificetur Fi- 


EDITIO ALTERA. 


Αέγει αὐτῷ ὁ "Aórc Ἐγὼ μὲν οὐχ ἴδην [οἷδα] αὐτὸν, οὔτε ἰδεῖν θέλω, πλὴν ἐὰν ἀχούσῃς μου, λέγω σοι 


τὴν ἀλήθειαν, xax σημείωσαΐ μου τοὺς λόγου:. 


Ev 65, ὅταν μὲν οὐχ ἔστιν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ " ἐπὰν δὲ ἐχεῖνός 


ἐστιν, καὶ τοιαῦτα ῥήματα λέγει λυπούμενο;, ἵνα οἷδας [ἴδοις] ὅτι ὑπέδειξεν xa διὰ ὀλίγων ῥημάτων 
ὑποχρινόμενός σοι τοιαῦτα λαλεῖ, ἵνα σὺ φανῇς εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ xal χειρισηταί ss [Π0η χεῖρον 
ἔσται], xat οὐλέ σοι ἕστω [ἔσεται], ἄθλιε ἐμπαῖξαι γάρ σοι θέλων τοιαῦτα προδάλλει ῥήματα *'. 


Δέγει: αὐτῷ ὁ Διάδολος * Δυνατοὺς ἔχω τοὺς ὑπουργούς μου xaX οὐ φοθοῦμα, αὐτόν. ᾿Ισόψυχοί 
οἱ Ἰουδαῖοι πάντε:, μάλιστα δε “Αννας xal Καϊάφας, val μάλιστα Ἰούδας * 


οἱ εἶσιν 
μόνον σὺ ὑπόδεξαι αὐτόν. 


Δέγει αὐτῷ ὁ “Αδης΄ Πορεύου, ποίει ὃ θέλεις" τέως πρόδαλε τὸν πόλεμον, καὶ καταχλείωμεν [χαταχλείσω- 
μεν] αὐτὸν ἐνταῦθα, χαὶ βχτιλεύεις σὺ μετὰ τῶν ᾿Ιουδαίων * εἰ δὲ νιχήσῃ σε, ἔρχεται ἐνταῦθα xax ἐχδαλεῖ 


€; 
zd τὸν 


χλεισμένους [non Éyousv χαταχλεισμένους], xaX δῆσει σὲ xat τοὺς ὑπουρνούς σου τοὺς Ἰουδαίους, 
0gzt ὑμᾶς ἐμοὶ [cod. ἐμὴ], καὶ οὐαὶ ἡωῖν ἀθλίοις "3. : 


Ταῦτα ἀχούπας ὁ Διάθδολος ἐπορεύθη πρὸς Ἰουδαίους xat ἐχίνησεν αὐτοὺς ** χατὰ τοῦ Κυρίου * χαὶ συν- 
εχθέντες -άντες οἱ Ἰουδαῖοι συμδούλιον ἔλαδον, ὅπως αὐτὸν ἀπολέσωσιν. Ὁ δὲ Κύριος τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ 
ἣν αὐλιζόμενος ἐν τῷ ὄρε: τῶν Ἐλαιῶν μετὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ " xal ἐγνωχὼς [ἔγνωχε] τὴν ἐπιδουλὴν, 


EDITIO TERTIA. 


Ἀέγχει αὐτῷ ὁ "Anc: Ἐγὼ αὐτὸν οὐχ οἶδα, οὐδ᾽ ἰδεῖν θέλω" πλὴν ἐὰν ἀχούσῃης, λέγω σοι τὴν ἀλήθειαν, 
xii τηλειωσχὶ μοὺ ποὺς λόγους, ὅτι ὑποχρινόμενός σοι ταῦτα λαλεῖ, ἵνα σὺ ἐμδάλῃς εἰς πρόσωπον αὐτοῦ, 
x3i χεῖρόν τί Gov γένηται, xaX οὐαί σοί ἐστιν, ἄθλιε᾽ ἀπόστα ἀπ᾽ αὐτοῦ. . 

Yt αὐτῷ ὁ Διάδολος" Δυνατοὺς ἔχω τοὺς ὑπουργούς μου, xal οὐ φοδοῦμαι δοῦναι xai λαθεῖν μετ᾽ 
αὑτοῦ" ἰφόψυχοι μού εἰσιν οἱ φίλοι μου οἱ Ἰουδαῖοι, μάλιστα "Avvaz, χαὶ Καϊάφας, xai Ἰούδας, xai αὐτο; 
συγχληρονόμοι μου ἐγένοντο. Ἔχομεν δὲ xal τὸ ἄλλο πλῆθο; τῶν ᾿Ιουδαίων ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ δυνάμεθα xat 


αὐτοῦ, τὸ μόνον ὑπόδεξα! αὐτόν. 


Αέγει αὐτῷ ὁ Αδης’ Πορεύου, καὶ ποίει ὃ θέλεις " τέως παράδαλες τὴν μάχην, xai ἐὰν νιχήσῃς αὐτὸν, 
χατηχλείσωμεν, xi: βατιλτύεις μετὰ τῶν Ἰουδαίων. — Εἰ δὲ νιχήσῃ σε, ἔρχεται ἐνταῦθα xal ἐχδάλλει 
9); ἔχομεν xai δήσει σὲ ν΄, xal τοὺς ὑπουργούς σου Ἰουδαίους, χαὶ οὐαὶ ὑμῖν τοῖς ἀθλίοις [τοὺς 


ἀθλίους]. 


Ταῦτα ἀχούτα: ὁ διάδολοη: ἀπῆλθε πρὴς τοὺ: Ἰουδαίους καὶ ἐμένυσε κατὰ τοῦ Κυρίου. Καὶ συναχθέντες 
πάντες συμδούλιον (cod. τυμδόλι:ον] ἐποίησαν, ὥστε θανατῶσαι τὸν "Insoov. Ὁ δὲ Ἰησοῦς ἣν αὐλιζόμενος 


VARLE LECTIONES. 


* Verba : Ἐμπαῖξαι γάρ σ. 0. τ. 7p. ῥήματα C 


€ codice restituimus. 


* Fide codicis melius nunc, quam antea, xai 


ξεδῆσει ὁμάς, καὶ ἐμὲ, xai οὐαὶ ἡμᾶς ἀθλίους. 


*5 Ha emendandum codicis ἐχύνησεν αὐτοῖς, cujus 
loco &pf,vuasv αὐτοῖς erat positum. 

82) Verba : ἔρχεται ἔνταυθα x. &. οὗς E. x. δῆσει σέ 
perperam omissa huc revocavinmus. 
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EUSEBII ALEXANDRINI 


4n 


lius hominis; vigilate et orate, ne intretis in tentatio- A λὴν, ἔλεγε τοῖς μαθηταῖς" ᾿Ε1ήϊλυθεν ἡ ὥρα Tra 


nem^. llic oratione finita, si Deo placuerit, ait 
Eusebius, reliquum sermonem alio die perficiemus. 
Christo gloria simul et Patri et Spiritui sancto in 


δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου" ypnyopstzs xal 
προσεύχεσθε, ἵνα μὴ ἐμπέσητε εἰς πειρασμόν. 
Ἐντοῦθα τὸν λόγον σφραγίσωμεν " χαὶ εἰ 6€ Θεὸς 


8860] seculorum. Amen. ἡμᾶς ἀξιώπτῃ, τὰ ὑπόλοιπα τοῦ λόγου ἀχυύσωμεν Lv 


* Joan. xii, 395, Mauh. xxvi, 41. 


Pn d 


EDITIO ALTERA. 


λέγει {καὶ ἔλεγε] τοῖ; μαθηταῖς * ᾽᾿Ε1ήλυθεν ἡ ὥρα, ἵνα δοξασθῇ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου. lpnyopeite 
καὶ προσεύχεσθε, iva μὴ εἰσέλθητε εἰς πειρασμόν (Matth. xxvi, 41-45). 


'Evtav0a τὸν Adyor ἐσφραγισάμην. 


Ὅτε δὲ ἴδεν ὁ &1á60)0;, ὅθι πάντα xav! οἰχονομίαν ἐγένετο, χαὶ "5 τὰ σημεῖα τὰ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ 
γινόμενα, τὸν ἥλιον σχοτιζό!ιενον, τὴν γῆν σειομένην, τὸ χαταπέτασμα τοῦ ναοῦ σχιζόμενον, τὰς πέτρας 
διασχιζομένας, αὐτὸν ἐμπαιζόμενον, ἔφυγεν πρὸς [cod. ἀπὸ] τὸν "Aónv xaX λέγει πρὸς αὐτόν - Οὐαί μοι 
τῷ ἀθλίῳ, ὅτι ἐνεπαίχθην [cod. ἐνεπέχθη], βοήθει μου τῇ ταπεινώσει * χλείσωμεν τὰς θύρας, μὴ εἰσέλθῃ 
ὧδε, ἀσφάλισαι τοῖς μοχλοῖς xaX δλῃ τῇ δυνάμει ἀντιστῶμεν "5, τοῦ μὴ δέξασθαι αὐτόν. 

Ὁ δὲ “Ἄδης δοαμὼν ἀπέχλεισεν τὰς θύρας καὶ τοῖς μοχλοῖς σιδηροῖς ἡσφαλίσατο. Καὶ ἰδοὺ Κύριος Épystot 
ἐπὶ τὸν “Αδὴην χαταδιώχων τὸν διάδολον, χαὶ αἱ δυνάμεις προέτρεχον, καὶ ἰδοὺ αἱ πύλαι ἀποχεχλεισμέναι, 
Καὶ ἐφώνησαν αἱ Δυνάμεις λέγουσαι * "Aparte πύζλας, οἱ ἄρχοντες. ὑμῶν " xal ἐπάρθητε, πύλαι αἰώνιοι" 
καὶ εἰσε.εύσεται ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης (Psal. xxiv, 7). Καὶ πάλιν αἱ δυνάμεις ἐφώνησαν (cod. of]. 
βύριος τῶν δυνάμεων αὐτός ἐστιν ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης, αὐτός ἐστιν ὁ ἐν ἀρχῇ Λόγος, ὁ ἐχ δεξιῶν 
Inon ἐν δεξιᾷ] καθεζόμενος, ὃν οἱ ἄγγελοι τρέμουσιν, xa τὰ Χερουδὶμ ἀνυμνοῦσιν. Αὑτός ἔστιν ὁ Βασιλεὺς 
κὧν βατσιλευόντων, καὶ Κύριο: τῶν χυριευόντων, αὐτός ἐστιν ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης. 

Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ “Λδης εἶπεν - Τίς οὗτος, 0 " εἴπατε νῦν. χαὶ εἰ τοιοῦτός ἐστιν, τί ζττεῖ ἐνταῦθα - τί 
κατέλιπεν τὸν οὐρανὸν, xaX χατέδη ὧδε ; Καί φασιν [non φώνη] αἱ Δυνάμεις *. Ἐπειδὴ Βασιλεὺς τῆς δόξης 
ἐστὶν, τὴν &vxapsiav χαταδιώχων χατῆλθε δῇται καὶ παραδοῦναὶ σοι, xal τοὺς στρατευτοὺς αὐτοῦ ἀπὸ σοῦ 
ἐχσπάπαι xal ἀναχαλέσασθαι. 

᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ Ἄδης πρὸ; [deest πρὸς] τὸν Διάθολον εἶπεν * Τριχέφαλε Βεελζεθοὺλ, ἔχτρωμα τῶν 
ἀγγέλων, κατάγελως τῶν διχαίων, ἐπίχαομλ τῶν ἁγίων, ἀσθενῆ καὶ ἀπρόσχοπε ", οὐχ εἶπόν σοι, μὴ 
πολεμῆσαι μετ᾽ αὐτοῦ; ἴδΞ-Ξ νῦν, ἅπερ mpostnóv σοι, mápsstiv σοι. Καὶ τί pr ii ἄθλιε ; διὰ τί παρήχου- 
σάς μον τῶν ῥημάτων ; ταύτην εἶχες τὴν παραχοὴν ἐξ ἀρχῆς, xaX διὰ τοῦτο ἐξέπεσες χάτω ἐχ τῶν οὐρανῶν 
ὡς ἀστραπὴ "5. "Ἴδε, ἦλθεν ζητῆσαί [σε] xaX διὰ σοῦ αἰχμάλωτος γίνομαι * τί σὺ χαὶ τὸ χαχὸν μετ᾽ ἐχεΐνου 
πολεμῆσα: ; ἔξελθε, εἰ δυνατὸς εἶ, χαὶ πολέμησον [non πολέμε'ς] αὑτόν" ἐγὼ γὰρ βοηθῆσαί σοι οὐ δύναμαι. 

ὋὉ δὲ Διάδολος πρὸς αὐτὸν χλαίων ἀπεχρίθη" ᾿Ελέησόν ps, τέως μὴ [cod. μοι, male] ἀνοίξῃς ἔνθα, ὅτε "5 
ἀποστρέφετα', τέως ἀγώνισαι ὑπὲρ ἐμοῦ, el xal ἐνεπαίχθην * τίς γὰρ οὐχ ἐνεπαίζετο ἐχ τῶν τοιούτων 
ῥημάτων ; ποτὲ μὲν ὡς φηδούμενος τὸν θάνατον ἔλεγεν " Περί ἰυπός ἐστι ἡ ψυχή μου ἕως θανάτου (Matth, 
xxvi, 57). Ποτὲ ὃξὲ τῷ Πατρὶ ἱχεσίαν προσῆγεν λέγων δ᾽ Πάτερ. εἰ δυνατὸν, παρελθέτω μοι τὸ ποτήριον 
εοὔτο (Matth. xx«1, 59). Ταῦτα δὲ τὰ ὀδήματα ἐδελέασαν με. "Exsivo: ἀποχρινόμενος ἔλεγε " Καὶ Evo, ὦ 
ἄθλιε, ὑπελάμθδανον, ὅτι τὸν θάνατον λυπεῖται. Ταῦτα αὑτὸν διαλεγόμενον ἐπέμενον αἱ δυνάμεις λέγουσαι" 
ἽΔρατε avJAac, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν, καὶ ἐπάρθητε, xia αἰώγιοι, καὶ εἰσελεύσεται ὁ Βασιμεὺς tnc 
δόξης (Psal. xxiv, 7). . 

Οἱ δὲ προφῆται ἀχούσαντες τὰς φωνὰς [τὴν φωνὴν] τὰς περὶ τοῦ Βασιλέως τῆς δόξης, ἔχαιρον xat 
ἡγαλλιῶντο [ἠγαλλιάσαντο] - Ἰωάννης ἔλεγεν Οὐχ εἶπον ὑμῖν, ὅτι ἔρχεται xal ἐχδαλεῖ ὑμᾶς [ἡμᾶς ?]; 
Πάντες εἀφραίνοντο χαὶ τῷ “Αδῃ ἔλεγον * “Ανοιγέ aou τὰς πύλας, ὅπως: εἰσέλθῃ ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξη:, xal 
οὐχ ἣνείχετο δ'. Καὶ ἀποχριθεὶς ὁ προφήτης χαὶ βασιλεὺς Δαδὶδ εἶπεν ^ "Asse αὐτὸν, δεῖ |cod. δὴ] πληρω- 
θῆναί μου τὴν προφυτείαν. "Ove γὰρ ἤμην ἐπὶ τῆς γῆς, προῖδον τὸ γιγνόμενον νῦν, ὅτι οὐχ ἀνοίγει ἀφ᾽ 
ἑχυτοῦ χαὶ εἶπον ..... * Συνέτριψεν πύλας xaAxüc καὶ μοχλοὺς σιδηροῦς συνέθλασεν (Isa. χιν, 2), τὰς 
δυνάμεις τοῦ ἅδου χατεπάτησεν, τὰ χέντρα αὐτοῦ συνέθλασεν xal ἐπληρώθη τὸ γεγραμμένον * Ποῦ σου, 
Udrate, τὸ κέντρον, ποῦ σου, ᾷδη, τὸ νῖκος (1 ον. xv, 55) ; Ὑπήντησαν αὐτῷ προφῆται λέγοντες xal 
ἀγαλλιώμενοι xat ὑμνοῦντες xal λέγοντες " Εὐ]ογημέγος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου " ὡσαγνγὰ ὃν 
τοῖς ὑψίστοις (Matth. xxi, 9). . 

Τότ: λαδὼν ὁ Κύριος τὸν διάύδολον, ἔδησεν αὐτὸν ἀλύτοις δεσμοῖς, καὶ χατήγαγεν εἰς τὰ χαταχθόνια του 
ἄγον. Καὶ χλαίων ἐστέναζεν * ὑπέστρωτεν αὐτῷ [601, αὐτὸν] πὺρ ἄσδεστον, σχώληχας ἀχοιμήτους, xal 
ἔστιν ἐχεῖ xavaxeiusvos χλαίων χαὶ στενάζων. 


EDITIO TERTIA. 
εἰς τὸ ὅρ΄ς τῶν Ἐλαιῶν, xal γνοὺς τὴν ἐπιδουλὴν ἔλεγε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ" Γρηγορεῖτε καὶ προσεύ- 
χεέσθε, ἵνα μὴ εἰσέλθητε εἰς πειρασμόν (Matth. xxvi, 4). 
VARIA; LECTIONES. 
* Verba, Ὅτι πάντα x. o. ἐ. xai in primo apo- B ὡς ἀστραπὴ, ad fidem codicis ims. restituta sunt. 


grapho omissa. ^ [n codice legitur ἐνὶ cat, et dubius hzreo 
δὲ |n primo apographo legebatur, ᾿Δσφάλησαι — utrum sit ἔνθα, ὅτε, an αὐτῷ, ὅτε. 


τοὺς: μοχλοὺς, γαὶ ὅλους τὰς δυνάμεις ἀνθιστῶμεν. 

*8 Quod exprimit codex ó defendi potest, quam- 
vis ὅν vel περὶ οὔ faciliorem  praberet. sensum. 
Ceterum. verba ista, τίς cotog..... εἰ τοϊουτός 
ἔστιν. e cod. adjecta sunt, 

** ]ta restituenda videtur codicis lectio, ἀσθενεὶ 
καὶ ἀπροχοπαί, In ἀπρόσχοπος latet einphasis : qui 
incautus es, et jam nullum offendere et ledere vales. 

9^ Yerba, ταύτην εἶχις τ. mx. É. à....... 


^ Verba post πατρὶ sequentia, ἱχεσίαν 7 p03T, γεν 
λέγων, male omissa. 

δι [ta codicis ἀνέχετο restituendum esse videtur, 
cum significatio verbi ἀνέχεσθαι, sustinere, tolerare, 
continere se, ete. apud LXX admodum sit frequens. 
Si lusum verorum admittere velles, ἀνήχετο (ab 
àv, χέω, resouo) haberet sensum non inconimoduin : 
Hades non potuit prophetarum ἐπινίκιον resonare 
ac repetere, 


405 SEHMONES. — ANNOT. IN SERM. XV. 
ἄλλη taiox (1). Τῷ Χριστῷ ἡ 6/23 ἄλλα τῷ ΠΙχτρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματ' εἰς 
"Án. 
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atas τῶν aicvuV. 


NOT &. 
(1) Hic innuit Eusebius sermonem suum de passione Domini, cujus titulus exstat in codice, ipse 
v«10 sermo abest ; editus tamen fuit inter spurios Chrysostoini, ut dixi iu przfatione. 


EDITIO ALTERA. 


Οἱ δὲ προφῆται χαταγελῶντες αὐτοῦ ἔλεγον " "Ort τίθημι ἐπάνω τῶν vapelor τὸν θρόνον pov, xal 
ἔσομαι ὁμοῖος Ὑφίστου (Isa. xiv, 44). Καὶ πρὸς ἀλλήλους ἔλεγον Δεῦτε, ἐπιγελάσωμεν τῷ ἐχθρῷ ἱ τὸν 
ἐχθρὸν] ἡ λῶν. Καὶ προτερχόμενοι χατεπάτουν τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ἐπιγελῶντες αὐτόν. Ὃ δὲ Κύριο: λαδὼν 

λαμδάνων] πάντας ἐξέδαλεν Ex τοῦ δου λέγων * ΠορεύετθξΞ εἰς τὸν πχράδεισον. Οἱ δὲ χαίροντες ἐξεπήδων 

ἐξεπήδη Σν) £x τοῦ ᾷδηυ. Πρῶτος ὁ Δαδὶδ χρούιωυν d χινύρχν ἔλεγεν εὐφραινόμενος " Δεῦτε, dya.Lliaco- 
pea τῷ Κυρίῳ, ἀιλαμάζωμεν τῷ Θεῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν" ὅτι ὁ Βασιλεὺς ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν (male: 
εἶκε ῥῆμα) ποιϊεμήσας ἐγίχησεν (Psal. xcv [al. xciv], 1, 2). Καὶ πάντες ὑπήχουν [οἰπήχουων habet 
eod.] τὸ ἀλληλούϊα. Χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ μονογενοῦς cou Υἱοῦ, σὺν τῷ ἀνάρχιρ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ 
τῷ πανανίῳ xal ἀγαθῷ καὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xaX εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


EDITIO TERTIA. 


"Ev:220a οὖν τφραγίσαντες τὸν λόγον, ἵνα xal ὁ Θεὸς ἀξιώτῃ fjudz, ἐν ἄλλῃ ἡμέρᾳ ἀχούσωμεν xal τὸν 
ὑπόλοιπον λόγον, iv Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰ; τοὺς αἰῶνα;. "Auf. 


I. 
BE SECUNDA ET TERTIA HUJUS ORATIONIS EDITIONIBUS. 


Cuilibet vel obiter legenti statim in oculis in- ἃ spuere, vel emendatius auctiusque secundis curis in 
eurret mira illa utriusque orationis conformitas publicum emittere. Utriusque rei proferamus 


et consonantia, quz talis est, ut de identitate ar- 
fumenti atque auctoris nullum possit esse dubium. 

epetamoes autem, cum meliora non habeamus, 
quie in prima nostra editione de hac consonantia 
adnotavimus, aspersis nonnullis quz iteratis curis 
probabiliora esse videntur. ^ 

Duas ex Lambecii et Nesselii relatione exspecta - 
veramus easque diversas orationes. Sed en ! duo, 
quos illi laudant, codices, unam eamdemque ex 
bibent, ita tamen variatam, ut duas unius ejusdem- 
que argumenti facile agnoscas tractationes. In 
aprico est, duas hic exhiberi editiones, quarum una 
multo prolixior, copiosior atquc ornatior; altera 
a2ulem brevior et concinnior est. Non sine exemplo 
sant ejusmodi duplices editiones, sive, ut Nostrates 
dicere aniarunt, recensiones, cum apud. scriptores 
profanos (e. gr. Ciceronem), tum apud Patres ec- 
«lesiasticos, prz» cxteris autem apud. Origeneur, 
Gregorium Naz., Chrysostomum aliosque. Pertinet 
huc quoque duplex editio Epistolarum Ignatii, de 
qua nunc rectius, quam olim, judicatur (1). Nostra 
autem oratio ita comparata est, ut in liistoria litte- 
raria haud iznobilem obtineat locum, et ob id solum 
Cigma sit in quam harum rerum amatores et ju- 

a3nimum advertant. 

Wwltos veterum oratorum sacrorum sermones 
mon Wueris conceptos, sed, ut. dicitur, ez tempore 
foisse habitos, ex Origenis, Gregorii Naz., Chry- 
sosiomi, Áuzu:stini, Gregorii M. aliorumque histo- 
ria satis constat. Sxpius ab auditoribus ὀξυγρά- 
9*; xii ταχυγολτοις calamo excepti, atque in usus 

eorum qui vel concioni sacr: non. interfuissent, 
vel, qua cum voluptate. fructuque. audivisseut, 
etiam legere vellent, publicati sunt (2). Cum autein, 
Wt beri solet, ejusmodi editiones pro. captu et ar- 
bitrio scribentis szepius essent variate. vel adulte- 
*atz, visum est nonnullis concionatoribus sacris, 
edita sub ipsorum nomine vel detestari et re- 


(1) Vide doetissimam  Dissertationem : Versuch über 
die doppelte Recension der Briefe des Ignatius von J. E. 
Chr. Scómidt in. libro menstruo. : Henkes — Magazin 
fer Rel. Philos. Exeg. o. Kirchengesch. 11 D, paz. 91 


3; De Origene videndus est Euseb. Hist. eccl. vi, c. 
35 ert prius Naz. in Oratione valedictoria, orat. 32, 
P. 535, dicit: Χαίρετε, τῶν ἐμῶν λόγων ἐρασταὶ xal δρόμοι 
x2l συνδρομαὶ, καὶ γραφτίδες φανεραὶ xol λχνθάνουσαι. De 


| p. 


exemplum. 

Gaudentius, episcopus Brixiensis (cirea annum 
986), ainicus Ambrosii et Chrysostomi, cujus ser- 
imiones a Galeardo editi sunt, in Przfat. ad Bene- 
vol. in Biblioth. Putr. t. 1, p. 5, ita queritur: 
* De illis tractatibus, quos notariis, αἱ comperi, 
latenter appositis, procul dubio interruptos et semi- 
plenos otiosa quorumdam studia colligere prz- 
sumpserunt, nihil ad me attinet. Mea jam nonsunt, 
quie constat precipiti excipientium festinatione 
esse conscripta. » Idem orationem suam inaugura- 
lem, quam perfide ct perperam quidam exceperant, 
litteris mandare et αὐγεντιχὼς edere coactus | fuit. 
Vid. Gaudentii orat. 15, edit. Galeard. 

Alterum exemplum pr:ebet locus Gregorii Magni 
Przíat. in Ezech., ubi dicit: « llomilias quz in 
beatum Ezechielem prophetam ut coram populo 


p loquebar , exceptze sunt, multis curis irruentibus in 


abolitione reliqueram. Sed post annos octo, peten- 
tibus fratribus, notariorum  schedulas requirere 
siudui, easque favente Domino transeurrens, imn 

uantum ab angustiis tribulationum licuit, emen- 
davi. » Cf. cjusdem narrationem ip epist. ad Leo- 
nard. (Praefat. Moral. in Jobuin), ubi inter alia. et 
hic occurrunt : « Cumque mihi spatia longiora 
suppeterent, multa augens, pauca subtrahens, at- 
que ita ut inventa sint nonnulla, derelinquens ea 
4 me loquente excepta sub. oculis fuerant, per 
libros emendando composui, quia et cum postre- 
ma dictarem, quo stylo prima dixeram, sollicite 
attendi. ? 

Eusebii quoque nostri orationes sacras pro more 
Lemporis calaino fuisse exceptas, ex ipsa eloquentiae 
laude, qua inclaruit, tutissimum est przjudicium. 
Nam ii qui mediocriter vel male eloquentiam ex- 
tempcralem (σχεδιασθεῖσαν vocat Suidas e Cyrillo 
llierosol. et Suzomeno, apud quos etiam σχεδίασμα 
οἱ σχεδιάζειν ea siguificatione occurrit) exerce- 


Jo. Chrysostomo, Socrates, Hist. eccl. νι, c. 4, narrat, 
“Οποῖοι δέ εἰσιν ol cs ἐχϑολέντες παρ᾽ αὑτοῦ λόγοι καὶ οἱ 2é- 
γοντος αὐτοῦ ὑπὸ τῶν ὀξυγράφων ἐχληφθέντες, ὅπως τε Aag - 
προὶ, καὶ τὸ ἐπαγωγὸν ἔχοντες, τί δεῖ vov λέγειν ; Augusti- 
nus denique in psal. Lt, p. 201, hzc seribit:« Placuit fra- 
tribus, non tantum aure et corde,sed et stvloexcipienda, 
qu:e dicimus; ut non auditorem lantum, sed et lectorem 
cegitare debeamus, » CC. Biugham, Antiquit. eccles. t. VI, 
A91 seqq. 
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hant, non digni babebantur, quorum βαττολογίαι A Δίχαιον ἡμῖν afuegov, ἀγαπητοὶ, τὰ ἀχόλουθα τοῦ 


litteris inandarentur. Testis est Atticus, secundus 
Chrysostomi successor, de quo in Sozomen. Hist. 
eccl , lib. viu, c. 27, p. 797, hiec leguntur : Μέτριος 
πρὺς τοὺ; Em! ἐχχλησίας λόγους, ὡς μήτε γραφῆς 
ἀξίους νομίζεσθαι τοῖς ἀχροοαταῖ:, μὴτε παιδείας 
- παντελῶς ἀμοίρωυ:. Qux vero in Nostrum, de quo 
laudatum Hieronymi supra attulimus testimonium, 
hullo inodo cadere poterant. Duplex etiam oratio- 
his nostr: e.litio vix alio modo commode explicari 


poterit, nisi quod statuamus, unam esse opus aU- 4 


ditoris cujusdam ὀξυγράφου, alleram vero ipsius 
 huctoris authenticam auctioremque editionem. Quo 
facto editio prima (e cod. cccxxxiv. Nessel.) tra- 
ttatus ipsius Eusebii; editio autem secunda (e cod. 
Cccvit. Nessel.) exceptoris opus erit habenda. 
Quod si quis ordinem inversum velit przferre, 
equidem non pugnaverim, cum utrumque cogitari 
possit. Nisi fortasse utramque ab aliena manu exa- 
fatam el ita compositam credere: velis, ut. altera 
überiorem expositionem omnemque auctoris phra- 
seologiam ; altera contra nonnisi summam et epito- 
men, omissis quibusdam partibus, qux minus ad 
rem pertinere viderentur, contineret. 

Utcunque autem sit, hoc certe affirmare ausim, 
ex ipsa hac duplicitate authentiam orationis nostre 
optime posse probari. Nemo enim sibi aliisve fa- 
cile persuadebit, duplicem exstitisse impostorem, 
qui sub Eusebii nomine hoc quatecunque opus ela- 
borare atque evulgare voluerit. Quod siinunius$7o- 
δολιμαίου compositione idoneum fingendi consilium 
vix ac ne vix quidem cogilari poterit, quanto 
magis duorum ejusmodi libellorum suppositorum 
confectio ab omni destituta. erit. verisimilitate? 
Buspicioni fortasse aliquis locus dandus, si oratio 
dogmata contineret, quibus vel auctoris recta fides 
et orthodoxia ecclesiastica, vel Arianismum de- 
fendendi studium probari posset. Jam vero cum 
heque hoc neque illud inde elici possit, ecquis duas 
hasce elahorationes ad merum scribendi exercitium 
atque ingenii lusum referre velit? 

Qu nunc adjicienda esse videntur, hzc fere 
bunt : 

I. Non integra oratio dupliciter est. edita, sed 
tantum prior ejus pars, qu:& proprie agit περὶ τῆς 
ovp 6ov lag τοῦ Διαθόλου τῆς ποὺς τὸν “Αδην, cujus 
ὑπόθεσις deinceps p. 29 his verbis indicatur : 'Ezt- 
σχέψασθαι χαὶ ἰδεῖν τὴν τοῦ Δ'αδόληυ xal τοῦ “Λδου 
συμδολὴν (qua vox loco συμβουλὴν posita) πρὸς 
τοὺς Ἰουδαίους χατὰ τοῦ Κυρίου. Inde quoque ti- 
tulus : Πρὴς τοὺς Ἰουδαίους χατασυλλογισμός, ex 
quo, ut supra c. 1 dicíum, error ortus est, ora- 
tionem nostram esse librum Eusebii deperditum 
adversus Judaeos. 

Il. Prior pars utriusque orationis habet exor- 
dium commune adeoque identicum, quo continua- 
tio orationis antecedente die habite annuntiatur. 
]u fine orat. 2, pag. 14, dictum erat : Αὔριον ἀχού- 
σωμεν xai περὶ ἐχείνης τῆς ὑποθέσεως. ls jam 
respondent verba initio orat. ὅ, p. 45, posita : 


C 


χθὲς εἰρημένου λόγου ἐπισχέψασθαι χαὶ ἰδεῖν τὴν 
τοῦ Διαξόλου ὑπουργίαν τὴν πρὸς τὸν "Áóny χατὰ 
τοῦ Κυρίον. θυ quidem in altera editione, p. 29, 
fta sonant : Δίκαιον ἡμῖν σήμερον, ἀγαπητοὶ, τοῦ 
yb: εἰοτ μένου λόγου ἐπισχέψασθαι χαὶ ἰδεῖν τὴν 
τοῦ Δ'αδόλου χαὶ τοῦ δου συμδολὴν πρὸς τοὺς Ἶου- 
δαίους κατὰ τοῦ Κυρίου. 

III. Utriusque quoque editionis finis indicatur : 
Ἐνταῦθα τὸν λόγον ἐσφοαγίσαμεν. In edit. Ἐν- 
ταῦθα οὖν σφραγίσαντες τὸν λόγον, ἵνα χαὶ ὁ Θεὸς 
ἀξιώσῃ ἡμᾶς, ἐν ἄλλῃ ἡμέρῳ ἀχούσωμεν xal τὸν 
ὑπόλοιπον λόγον. Ánnuntiatur ilaque conlinuatio 
orationis alio die habend:e. 

Posterior igitur pars editionis prim:e pro nova 
oratione haberi posset, quo facto ex τριλογίᾳ nostra 
homiletica fieret τετραλογία, cujus exempla in Dra» 
mate Graecorum exstant multa. Posset quoque con- 
jici, illud ἐν ἄλλη ἡμέρᾳ designare diem sequen- 
tem Fer. vir, s. Sabbatum sanctum, cujus propria 
ὑπόθεσις descensus Christi ad inferos dici potest. 

IV. Quod ad priorem utriusque editionis partem 
attinet, conformitas realis et verbalis tam inanifesta 
est, ut non opus sit eam demonstrare. ln genere 
quidem editio secunda Fpitome et breviatio editio- 
nis prime est habenda ; nam narrationes evangeli« 
σῷ de σημείοις xa τέρασι Christi et de conversione 

eccatorum, in illa amplificat:e, in hac in brevicu- 
um sunt redact:e,. In singulis tamet nunc aliquid 
detractum atque omissum, nuncáliquid novi addi- 
tum, nunc vero in alium ordinem et contextum est 


dispositutm. 
Exemplo esse potest narratio ᾿Αλλὰ ἄρχοντός τι- 
vog θυγάτγηρ ------ αὐτὴν λόγῳ, que in editione 


prima desideratur. Contra, historia de γυναιχὶ 
αἱμο ῥοούσῃ ibidem narrata multo prolixior et or- 
natior, quam in editione prima exponitur. Historia 
autem de sanatione cxcorum in editione secunda 
valde est. coarctata. Quomodo autem uua eadem- 
que narratio in singulis discrepet, optime videri 
potest ex comparatione. In primo loco dicitur : 
Καὶ εὑρὼν νεανίσχον χαλὺν εἰστλῦον εἰς αὑτὸν μετὰ 
τῶν ὑπουργῶ" μον xal χαίρων ὥκησι ἐν αὑτῷ. Πῶς 
οὖν ἐχεῖνος, οὐχ οἷδα, ἔγνω, ἦλθεν ἐχεῖ, xai ἐπετί- 
ατδέν μοι ἐξελθεῖν" χαὶ ἐξελθὼν ἐγὼ μετὰ τῶν ἔξ 
ὑπουργῶν μου, χαὶ μὴ εὑρὼν τόπον, ὅπου ἀπελθεῖν, 
παρεχάλεσα αὐτὸν, ἵνα xXv χατὰ τῶν χοίρων λάδω 
τὴν ἐξουσίαν. IT:c in altero loco ita. variata : Καὶ 
εὑρὼν νεανέσχον καλὸν xal εὔμορφον, εἰσῆχθον εἰς 
αὐτὸν, μετὰ τοὺ; ὑπουργούς μου. Καὶ οὐχ οἷδα πόθεν 
ἔγνω, xal ἦλθεν Excel, χαὶ ἐπετίμησέ με ἐξελθεῖν. 
Κἀγὼ παρεχάλεσα αὐτὸν, ἵνα χἂν εἰς τὴν ἀγέλην 
τῶν χοίρων ἐλθεῖν, Καὶ ἐλθὼν εἰς τοὺς χοίρονς, 
ἕπνιξα τούτους. 

Similia ubivis se offerunt. Ejusmodi autem com- 
paratio non sine utilitate instituitur. Nau discimus 
ex ea quomodo idem auctor unam eamdemque 
historiam variaverit. Przeterea unus locus saepe ad- 
juvat alterum, indcque interpretatio fit facilior atque 


D expeditior. 


— 
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DE DESCENSU CHRISTI AD INFEROS EX SENTENTIA EUSEDII. 


Ex Eusebil Emeseni λευψά)οις si nulla alia in nos 
redundaret. utilitas, id tamen liaberent. commodi, 
uod doctrina ecclesiastica de descensu Christi ad 
inferos nonsine fructu ex illis possit illustrari. Nam 
de hacdoctrina tota hec oratio. agit, et posterior 
editionis primas pars totam ejus economiam (ὅτι 
πάντα xav οἰχονομίαν ἐγένετο) uberius atque ac- 
curatius quam in. multis tractatibus dogiaticis et 
polemicis fleri solet, nobis exponit. 

inter omnes constat historiam hujus dogmatis 


haud exiguis premi difficultatibus, magnumque ouníi 
tempore eorum fuisse numerum qui doctrinam 
ecclesiasticam impugnarent, adeoque ut interdum 
in dubium vocaretur. quienam forma doctrin:e iu 
Ecclesia sit recepta. Historiam hujus dogmatis do- 
cte et. diligenter exposuit Jo. Aug. Dietelinaier 
(Historia dogmatis de descensu Chr. ad inferos 
litteraria, Ed. 2, Altdorf. £762, 8). In ea tribus iu 
locis (p. 86, 158, 165) Eusebii Emisseni testimonio 
utitur, sed non veri, scd Pseudo-Eusebii Latini, de 


4» 


quo c. 4 diximus, quique in nonnullis Nostro con- 
traria docet. Nam (ut exempli causa hoc afferamus) 
in Homil. de Nativ. Chr. de descensu Chr. ad in- 
feros, plane ex opposito docetur, ut jam Centuria- 
tores Magdeburg. cent. iv, p. 192, recte. monue- 
runt. Si igitur auctor genuinum Eusebium Emese- 
nem cognitum habuisset, sique, ut par est, τρόπον 
t£25:z1- 80 ipsa doctrina distinxisset, eum sine 
dubio inter testes veritatis retulisset. Post Dietel- 
maierum de exponenda hac historia pr:e czeteris 
meruerunt J. S. Semler in libello: Observat. hist. 
dogmat. de vario e! impari studio vett. in recolenda 
bistoria descensus Chr. a. i. lal. 1775, 4 ; J. C. 
Volborth in Comment. quantum error Apollinaris 
contulerit, ut dogma «e desc. Chr. a. i. symbolis 
Bdei insereretur. Brunov. 1795, 8, et Clausen, Do- 
gatis de desc. Chr. a. i. Ifistoria biblica et eccle- 
siastica. Havniz, 1801, 8. Hi omnes, ut non aliter 
Éeri poterat, Nostrum ignorarunt. 


Omnis autem, si recte rem perspicimus, et prin- 
cipalis circa hauc doctrinam error in eo consistit, 
quod doctores, prejudicata opinione Symbolo apo- 
stolico inbzrentes, vel verum et localem descensum 
negantes, non nisi melaphoricum statuerent; vel, 
falsa interpretatione loci | Petr. i, 19, dueti, et 
espira omnem analogiam fidei et Scripture Christo 
apud inferos munus predicatorium iribuerent ; vel 
éeaique, quod non minus. cum analogia fidei pu- 
gnat, Christum apud inferos poenas el cruciatus 
damnatorum pertulisse doccrent (5). 


Hisce aliisque sententiis veterum et recentiorum 
docterum opposita est ea dogmatis forma quas 
vere doctrina ecclesiastica dici potest, quia in ea 
Graci, Romano-Catholici et Protestantes consen- 
tent. Quod ad Lutheranos àttinet, nuspiam con- 
cnnius expositam invenies, quam in Form. Cen- 
cord. art. 9 : Credimus qu:d Ghristus (ota persona, 

— Déus et Homo, post sepulturam ad inferos descende- 
| fit, Satenam devicerit, potestatem. inferorum ever- 
krit, et diabolo omnem vim el potentiam eripuerit. 
Com quibus etiam consentiunt leformati cum Lu- 
beranis consociati a. 1651 in Colloquio Lips. a. IX, 

. 395, ubi dictum : « So lassen beiderseits Theo- 

"n die Hollenfahrt des Herru einen schweren und 
wiebtigen Glaubens-Artikel bleiben, der so wenig, 
εἰς der Artikel vom Sitzen zur Rechten, mit men- 
schlieter Vernunft kónne erreicht und. begriffen 
werden, und bekennen : dass der ganze Christus, 
vett und Mensch zur lHlóllen gefahren, den Teu[el 
Gerwunden, der Hollen Gewalt zerstóret, und dem 
Tesfel alle seine Macht genommen habe (4). » Eccle. 
“2 auem catbolica prorsus eadem docet, ut, pre- 
Wr abos libros, ex hob. B.llarmini Controvers. 
Ch. fidei, t. 1, p. 458-470 apparet. Contra Cal- 

vi&usa rette monet p. 412 : « Omnes Patres qui 


Christi ad inferos describunt, describunt. 


€i descensum victoris et triumphaloris, non ut rei, 
sec ullo modo indicant, Ghristum aliquid passum in 
tajerno. ) 

Hanc igitar doctrine. formam Eusebius Emese- 
Bus, ei$i non primus (nam fuerunt qui ante eum 
idem docerent), tamen inter primos et antiquissi- 
Ios uberius exposuit, ideoque inter testes et fon- 
Ves primarios referendus. Si eujm ab ornatu rheto- 
Ποὺ et poetico discedas, de summa doctrine ila 


(3) Do:te et perspicue, ut soiet, magnus ille theologus 
jo. Gerhard in. Loc. theol. ed. Cotis, t. 1, p. 552, septem 
Varas isterpre!aiiones atque opiniones recenset Ju li- 
c3ique falsas. 4d quem ex svo uosiro accedit Ge. Chr. 
Kaapp Vorles. &ber die chr. Glaubensiehre Th. 1|, 
187, 8, p. 166 seqq. Neque defuerunt qui nos ris quo- 
qe ex suo ingenio vario moo exornarent 
δὸς dogma. €f. De Wette bibl. Logmat. $ 235 ; Marhei- 
secke, Griumdi. der chr. Dogmalt. edit. 2, 8 531 ; Hase, 
Le*rb. der esang. Dogmat p. 565 seqq. Quod maxime in 


lar causa müramwr, ilwd est, quod interpretatio τοῦ 
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À tradit, ac si omnia χατὰ δογμάτων ἀκχρίδειαν (ut 
Gregorius Nyssen. dicit) tractaret. 

Qu:e autem ea de re habet, sub capita quzdam 
pricipua revocabimus. 

Il. Introductionis loco est in orat. 1 (quod supra 
monuimus), Joannis Baptist: prx»conium, seu ὁ &5- 
αγγελισμὺς τοῦ Προδρόμου ἐν τῷ ἄδη. Preparat 
Joannes, ut in his terris fecerat, apud inferos quo- 
que viam Domino. Is eum prxmittt, ut fidelibus ἐν 
φυλχαχῇ πνεύμασι adventum salutarem annuntiet. 
.Ita vulgari quoque sensu illud ἐχέρυξεν (quo tam 
multi interpretes sunt decepti) poterit admitti. 
Non autem est χέρυγμα τοῦ Κυρίου, cujas opus 
atque officium cunt morte. erat absolutum, sed xf- 

υγμὰ περὶ τοῦ Κυρίου a preeursore prolatum. 
pse Hades p. 93 fatetur : Ἐγὼ fxousa τί εὐαγγε- 
λίσατο ὁ Ἰωάννης περὶ ἐχείνου, x31 ἐφοδούμην αὖ- 
τὸν ὑποδέξασθαι ἐνταῦθα. 

|f. Expositis in prima orationis parte omnibus 

DB casibus ubi diabolus semetipsum  deceperit et 
luserit, orator exordio partis secundze dubia 
nodosque solvit, et diabolum tandem aliquando 
ab errore et lippitudine sua liberatum, sed eo 
magis perterritum sistit. Ex miraculis in morte 
et cruce Christi factis intelligit : Ὅτι πάντα 
xaz' olxovopiav ἐγένετο, et miserum se sentiens 
exclamat : Οὐχί μὸ:. τῷ ἀθλίῳ, ὅτι ἐνΞεπαί- 
γθην. linplorat fratris sui. {4615 auxilium, ut clau- 
dat portas sui palatii ad hostem terribilem arcen- 
dum. Hoc jam timore et conamine suo victoriam 
ac divinitatem Christi confitetur, hacque narratione 
confirmatur illud, quod veteres interdum dixerunt : 
Diabolum esse testefn divinitatis Christi ! 

ΠῚ. Vividissimis autem orator pingit coloribus 
descensum Victoris ad inferos. Kat ἰδοὺ, Küptog 
ἔρχεται ἐπὶ τὸν ἄδην, χαταδιώχων τὸν διάδολον, xal 
αἱ Δυνάμεις προέτρεχον. Quid sint αἱ δυνάμεις 
non dubium esse polest. Sunt ἄγγελοι δυνάμεως 

C (1I Thess. n, 7), qui tanquam agmen comitantur 
legem suum et Triumphatorem. Quod igitur nar- 
ram erat. Matth. iv, 11; Τότε ἀφίησιν αὑτὸν ^ 
διάδηλος, χαὶ ἰδοὺ ἄγγελο: προσῆλθον καὶ Ovmxóvouv 
αὐτῶ. id nune splendidius repetitum; vereque 
justificeatum, quod dixerat Christus Matth. xxvi, 
535 : Ἢ δοχεῖς, ὅτι οὐ δύναμαι Bots παραχαλέσιι 
τὴν Πατέρα μου, χαὶ παραστύήσΞξι μοι πλείους $, bo- 
δεχα λεγεῶνα: ἀγγέλων; mE 

Ad hunc quoque locum provocat Epiphanius (in 
sepuler. Christi, Opp. t. Il, p. 270), qui longe pro- 
lixius Christi ad inferos descendeptis pompam 
triumpbalem describit. Dicit autem : Ὁ χθὲς τοί- 
vuv οἰχονομιχῶς τοὺς λεγεῶνας τῶν ἀγγέλων παραι- 
τούμενος, χαὶ λέγων τῷ Πέτρῳ, ὅτι Δύναμαι ἄρτ: 
παραστῆσαι πλείους ἢ διύδεχα λεγεῶνα: ἀγγέλων, 
σήμερον θεοπρεπῶς; ὁλοῦ τὲ xal πολεμιχῶς xot 
διτποτιχῶς χάτεισι χάτω τοῦ ἄδου χαὶ θανάτον, xat 
τύραννου διὰ θανάτου τὰς ἀθάνατους τῶν ἀσωμάτων 
στρατευμάτων xai ταγμάτων ἀοράτων, οὐ δώδεχά 

Ὁ τινὰς λεγεῶνας, ἀλλὰ μυρίας μυριάδας, καὶ χιλίας 
γιλιάδας ἔχων ᾿Αγγέλων, ᾿Αρχαγγέλων, ξουσιῶν, 
Θρόνων ἀθρόνων al. ἀθρόων. ἐξαπτερύγων, ἀπτε΄ 
poYov, πολυομ μάτων, ἀομ μάτων, οὐρενίων ταγμά- 
τοὺ. "Ass δὴ ἅτε ὡς οἰκεῖων δεσπότην xaX βασιλέα 
ποοπεμπούπας, xai δορυφορούσας, χαὶ τιμυσας 
Χριστόν. νον . 

Ne quis vero liec sinistre accipiat et de Christo 

ἐχήρνξεν (I Petr. 1i, 19), qua Clemens Alex. (qui adeo 

apostolos praedicationis Christi iu inferno socios facit!) 
r:Pivit, tam multis nostr: setatis viris DD. quales sui! 

Meinhard. Schmidt, Schott aliique placere potuisse. Ke- 

ctius veteres eccl. evang, dogmilici pradicationem 

Christi in inferno slatuerubül quidem, eam tamen 

uon evangelicam, sed legalem, i. e. dumnatorium, dixe- 
unt. 

j (1) In Catechismo Genevens. p. 415, et. Heidelberg. 

Qu. 4i, p. 518, Ca'vini interpretauo de cructutibss d 

fernalibus a Christo perpessis recepta est. 
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humiliter sentiat, addit Epiphanius : Οὐ συμμά- A angelorum: Δοατε πύλας, ctc., et exsultattone atque 


ους ἄπαγε" ποίας γὰρ xai συμυχχ'α: ὁ mavz0- 
ξόναμος ἐπιδέεται Χριστός ἀλλ᾽ ὀφειλούτα: ὁμοῦ 
χαὶ φιλούσας τῷ ἑαυτῶν ἀεὶ περιίστασθαι Δετπότη 
τῷ Θεῷ φερέγγειοξ [al. φερέγχειροί] τινες δορυφό- 
ροι, ὁπλῖται χὰὶ σχηπτοῦχοι λαμπροὶ τῆς θείας 
ὀξεῖς Δεσποτιχῆῇς σχηπτουχίας, νεύματι μόνω σπουδῇ 
τῷ θείῳ τάχει ἀλλήλας προφθανούτα:, ὁμοῦ εἰς Eo- 
γον ἀγούσας τῇ χελεύστει τὴν πρᾶξιν, χαὶ τῇ νίχῃ 
χατεστεμμένας πρὸς ἐχθρῶν καὶ παρανόμμιυυ πχρα- 
τάξεις. Διὸ δὴ xai χατιηύσας τότΞε δρόμοις ἐμοῦ τε 
χαὶ σύνδρομοι τῷ Θεῷ xaX Δετπότῃ ἐπὶ τὰ ἐν ἄδου 
xai ὑπόγεια, καὶ γῆς ἁπάσυ-ς βαθύτερα τῶν ἀπ᾽ 
αἰῶνο; χεχοιμη μένων ὑποχθόνια οἰκητήύρια, ἐξάγων 
ἐν ἀνδρείᾳ τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος πεπεδημένους. 

Iloc autem decorum etiam a Nostro observatur. 
Nam Potestates ccelestes non. ad defensionem Do- 
uini, vel ad debellandos hostes praesto sunt, seid 
tanquam testes et prz:cones ejus potentiae. Nil aliud 
agunt, quam quod exclament : "Apacs πύνας. οἱ 
ἄρχοντες ..... τῆς δόξης, el quod integram Doxo- 
logiam : Αὐτός ἐστιν ὁ Ev &oyjfj λόγος... . 
ὁ βατιλεὺς τῆς δόξη: addant. Ipse Dominus cadem 
vi sua divina aperit portas inferni, qua paulo post 
intrat in sancta palatia coeli. Et tunc adsunt angeli, 
tanquam testes et nuntii ascensionis in coeluin. 
Act. 1, 10, 11. 

IV. Novus porro dialogus. inter Haden et dia- 
bolum clarissime miserrimum ct  deplorabilem 
uiriusque testatur statum, plenissimumque vi- 
ctoris triumphum. Ultimas intendunt vires, ut, 
si fieri posset, victorem ab regno el territorio suo 
arceant ; sed ipsi de effectu desperantes, et quam 
vana sint ipsorum conamirna sentientes, in lamen- 
tationes atque ejulatus erumpunt. Socii fratresque 
se invicem accusant; alter alterum conviciis pro- 
sciudit, et in eo tantum consenliunt, se misere 
esse deceptos. Lamentatur diabolus : Οὐαί μοι 
τῷ ἀθλίῳ, ὅτι ἐνεπαίχθην! Fatetur. Hades : Καὶ 
ἐγὼ, ὦ ἄθλις, ὑπελάμόανον, ὅτι τὸν θάνατον λυ- 
πεῖται. 

V. Suífocatur eorum Dialogus et iterato jussu 


ovatione prophetarum, qua astantem jam victorem 
el liberatorem excipiunt. lili ἀγαλλεώμενοι xal 
ὑμνοῦντες cadem verba exclamant, quibus olim 
Christum lHierosolvmas intrantem populus saiuta- 
verat, teste Matth. xxr, 9. 

VI. In fine orationis additur descriptio eorum 
qui Christus in inferno fecerit. Res sunt na- 
ΔΊ monenti ; sed mira est. brevitas et. eumpha- 
818 qua narrantur. Primum de diabolo sumitur 
vindicla et paena : Τότε λαδὼν ὁ Κύριος τὸν Atá£o- 
λον ἔδησεν αὑτὸν ἀλύτοις δεσμοῖς. ..... χλαίων 
χαὶ στενάξων. Is vero preter cruciatus, summam 
patitur ignominiam ; fit enim, quod Hades prazdi- 
xerat : Κατάγελως τῶν διχαίων, ἐπίχαρμα τῶν 
ἁγίων. Prophete προσερχόμενοι χατεπάτουν τὴν 

Ξφαλὴν αὑτοῦ ἐπιγελῶντες αὐτόν. 

Deinde prophete et saneti ex carcere liberantur : 
Ὃ 6t Κύριος λαδὼν πάντας ἐξέόαλεν Ex τοῦ ἄδου 
λέγων ' Πορεύεσθε εἰς τὸν παράδεισον. ἰ,αίυπ au- 
tem eorum agmen, duce Davide citharam pulsante, 
prosilit ex inferno sequiturque Dominum zeterna 
ipsis gaudia parantem. Canunt Victort hymnos, et 
personant solemne illud Alleluia (πάντες ὑπήχουν 
τὸ ἀλληλούϊα), quod auctor Apocalypseos c. xix, 4, 


. 9, 4-8, describit. 


llis perlectis nemo sane dubitabit, Nostrum. si 
ab ornatu rhetorico et poetico discesseris, de de- 
scensu Christi ad inferos prorsus idem docere 
quod doctrina ecclesiastica tradit. 

Neque dubium esse poterit, ad quem statum 
Christi ejus descensus sit referendus? Nam status 
exaltaticnis tam clare depictus, ut nemo de statu 
exinanitionis in praesentia possit cogitare. Chri- 
slus, deposita jam μορφῇ δούλου et omni ταπεινώ- 
oct humana, qua durante vita terrestri fuerat de- 
pressus (Philipp. v, 7, 8), illo ipso momento, ubi 
dixit : τετέλεστα', et ubi παρέδωχε τὸ πνεῦμα (Joan. 
xix, 20), μορφὴν Θεοῦ iterum recipiens, se Victo- 
rem et Deum manifestavit iis quorum potestatem 
et rcgnum erat destructurus, 


11H. 
DE CONSENSU HUJUS ORATIONIS CUM EVANGELIO NICODEMI. 


Conscensum orationis primx cum Evangelio Ni- 
codemi jam supra indicavimus. Multo majorem au- 
tein in hac tertia. deprehendimus; qu quidein 
ejusmodi est, ut nullo modo fortuitum babere pos- 


- Simus. 


Cum. non consultum videatur, totum illum 1o- 
cimi ex. Evangelio Nicodemi ex edit. Birehiana 
1804, p. 114-151, huc transcribere, sufficiet, 
exemplis nonnullis promiscue electis | docere 
quanta et qualis sit utriusque libelli non solum in 
rebus, sed etiam in verbis conformitas. 


I. Eusebius dixerat de prophetaruin exsultatione, 
audito Joannis Baptistze prieconio, ct paulo post 
de diaboli succussione, qua Cliristui merum esse 
hominem supponit, et ab. Hade locum. tutum, 
ubi animam Christi condere. possit," expostulat. 
Audiamus quo modo hoc a Pseudo-Nicodeino c. 20 
(textus Grieci) pag. 115 sit. expressum : 

"Ev τοιαύτῃ 6€ τῶν ἁπάντων (s. προφητῶν) ὄντων 
api, ἦλθεν ὁ Σατᾶν, ὁ κληρονόμος τοῦ σχότου, χαὶ 
£186 τῳ Λδῃ Παμφάγε καὶ ἀχόρεστε, ἄχουτόν μου 

τοὺς λόγους. Ἔχ τοῦ γένου, τῶν Ἰουδαίων τις Ἰη- 
σηῦς λεγόμενος, ὀνομάζων ἑαυτὸν YU,y Θεοῦ, οὗτος 
δὲ ὧν ἄνθρωπο:, ἀποτυνέργει ἡμετέρα:, ἐσταύρω- 
cav αὐτὸν οἱ Ἰουδαίοι. Καὶ νῦν αὐτοῦ τελευτήσαν- 
«ni, E30 ἡτοιλασμένος, ὅπως ὧδε χατασφαλίσωμεν 
αὐτόν. Ἐγὼ γὰρ οἷδα, ὅτι ἄνθρωπός ἔστι, καὶ ἤχουσα 
καὶ αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι Περί τυπὸς ἐστιν ἡ ψυχή 


μου ἕως θανάτου. ποίησε δὲ καὶ πολλὰ χαχὰ ivy 
τῷ ἄνωθεν χόσιλῳ, τοῖς βροτοῖς συναναστρεφόμενος" 
ὅπου γὰρ εὕρισχεν τοὺς ἐμοὺς δούλους, ἐδίωχε αὖ- 
τοὺς, καὶ ὅσους ἀνθρώπους ἐποίουν χυλλοὺς, τυφλοὺς, 
χωλοὺς, λεπροὺς, χαὶ εἴ τι τοιοῦτον, διὰ λόγου μό- 
vou ἰᾶτο αὐτούς. Καὶ πολλοὺς ἡτοιμάσθην εἰς τὸ τα- 
φῆναι" καὶ τούτυυς διὰ λόγου πάλιν ἀνεζόωσε. ΔΛέ- 
γει ὁ Λδης" Καὶ τοσοῦτόν ἔστε οὗτος δυνατὸς, ὥστε 
διὰ λόγου μόνου ποιεῖν τοιαῦτα - T) τοιούτῳ ὄντι δύ- 
νασαι σὺ ἀντιστῆναι αὐτῷ; "Euot δοχεῖ, τοιοῦτ 


D ὄντι, οὐδεὶς αὐτῷ ἀντιστῆναι δυνήσεται, El δὲ λέ- 


q:t$ ὅτι ἤχουσας abzn9 φοθουμένου τὸν θάνατον, 
παίζων σε χαὶ γελῶν ἔφη τοῦτο, ἵνα σε ἁ πάσῃ ἐν 
χειρὶ δυνατῇ, χαὶ ἣ οὐαὶ, οὐαί σοι εἰς τὸν aluwe 
τὸν ἅπαντα. 

Ut reliqua taccamus, hoc tantum monemus : 

Quos diabolus sumniatim affert χυλλοὺς, τυφλοὺς, 
χωλοὺς, λεπρούς, elc., eos singulos recenset Euse-. 
bius, historiam sanationis eorum ex historia evan- 
gelica canonica narrans. Idem in aliis locis in bre- 
vius contrahit, quod Pseudo-Nicodemus fusrus ex- 
ponit. 

IIl. Idem exemplum Lazari testimonii causa alla- 
tum. De eo autem apud Nicodemum , llades ita 
referl : ᾿γὼ δὲ πρὸ ὀλίγου χατέπιόν τινὰ νεχρὸν, 
ὀνόματι Λάζγρον, xal μετ᾽ ὀλίγον τίς ἐχ τῶν 
ζώντων διχ λόγου μόνου ix τῶν ἐγχάτων μὸν 
τοῦτον ἀνέσπασε" οἶμαι δὲ εἶναι αὐτὴν, ὃν σὺ φῇς. 
Εἰ 02? ἐκεῖνον $4028: ιξόμεθα, δέδοιχα. (nes καὶ 
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περὶ τῶν λοιπῶν χινδυνεύτιυμεν * πάντας γὰρ, οὺς A ἕξω. Καὶ ὁ προπάτωρ ᾿Αδὰμ θυμηδίας ἔμπλεως 


ἃ π᾿ αἰῶνος χατέπιον — Ἰδοὺ ταράττομαι χατὰ νοῦν, 
χαὶ ἀλγὼ τῇ xoa μου, καὶ στμεῖον οὐχ ἀγαθόν 
μοι δοχεῖ ὁ προχνχρπασθεὶς Λάξαρος ἀπ᾽ ἐμοῦ" οὐ 
Ὑὰρ ὡς νεχρὸς, ἀλλ᾽ ὡς εὔθετος [perperam εὕὔετος] 
ἀπ᾽ ἐμοῦ ἐξεπέτασεν (legendum videtur ἐξεπήδησεν, 
quod p. 19 legitur] " οὕτω γὰο συντόμως ἡ γῆ a5- 
tbv ἕξω ἔῤῥιψεν. Διὸ χαὶ ὀρχίζω χαὶ σὲ εἰς τὰς σὰς 
μάριτας, xai εἰς τὰς ἐμὰς, μὴ ἀγάγῃης αὑτὸν ἐν- 
t29023* οἶμαι γὰρ, ὅτι διὰ τὸ πάντας ἀναστῆσαι ν:- 
χροὺς ὧδε παραγίνεται" xai τοῦτό σοι λέγω (μ8) 

σχότος, ὃ ἔχομεν, εἰ ὧδε ἀγάγης αὐτὸν, οὐδείς 

τῶν νεχρῶν ἐναπολειφθήσεται. 

Hl. Historia descensus ab utroque auctore con- 
formiter quidem in ipsa re, in singulis lamen par- 
tibus diverso narratur modo. In Ev. Nicodemi 
c. 21 itaincipit: Τοιχῦτα τοῦ Zatavd xaY τοῦ " A005 
χεγόντων πρὸς ἀλλήλους, ἐγένετο φωνὴ μεγάλη 
ὥτπερ βροντὴ. λέγουσα" Ἄρατε πύ,ϊας, οἱ ἄρ- 


χοντες --- δόξης. ᾿Αχούσα: ὁ "Aónc λέγει τῷ Xa- ἢ 


τανᾷ - Ἔξελθε, εἰ δυνατὸς εἶ, xa ἀντίστηθι αὐτῷ. 
Ἔξηλθεν οὖν ἕξω ὁ Σατανᾶς. Εἶτα λέγει ὁ "Aong τοῖς 
83510531» αὐτοῦ ᾿Ασφαλίσασθε χαλῶς ἰσχυρὰς τὰς 
πύλας τὰς χαλχᾶς xal τοὺς μοχλοὺς τοὺς σιδηροῦϑ, 
»y3* τὰ χλεῖθρρά μου χατέχετε. σχοπεῖτε πάντες 
ἱστάμενοι ὄρθιοι" ἐὰν γὰρ εἰσέλθῃ αὐτὸς ὧδε, οὐαὶ 
tp i. λήψεται, 

Non statim igitur, nec ad iteratum clamorem 
angelorum : "Apass πύλας, etc., Hades obsequium 

at, sed antca examen instituit, quis sit. ille 
glorie? Ad hoc angeli respondent : Κύριος 
χραταιὸς xai δυνατὸ: --- ἐν πολέμῳ. Auctor vero 
pergit : Καὶ εὐθέως ἅμα τῷ λόγῳ τούτῳ αἱ χαλχαΐ 
τύλας συνετρίδησαν, χαὶ οἱ σιδηροῖ μοχλοὶ συν- 
εθλάσϑησαν, xai οἱ δεδεμένοι πάντες νεχροὶ ἐλύθη- 
εαν τῶν δεσμῶν. --- Καὶ εἰσῆλθεν ὁ Βασιλεὺς τῆς 
ξης-, ὥσπερ ἄνθρωπος (5), καὶ πάντα τὰ σχοτεινὰ 
τοῦ υ ἐφωτίσθῆτσαν. 

Hades nunc potestatem οἱ divinitatem Christi 
$gRoscens et preedicans, se victum confitetur atque 
exclamat : Ἐνιχηλῆμεν, οὐαὶ ἡμῖν 

IV. Poena diabolo irrogata, his describitur ver- 
bis: Τότε ὁ Βασιλεὺς τῆς δόξης χρατήσας ix τῆς 
χησυφῦς τὸν ἀρχισατράπην Σατᾶν, xoi παραδοὺς 
εὐτὸν τοῖς ἀγγέλοις, cime: Σιδήροις χαταδεσμή- 

τε τὰς χεῖρας, xal τοὺς πόδας, χαὶ τὸν τρά- 
Tro», xai τὸ στόμα αὑτοῦ. Εἶτα παραδοὺς τοῦτον 


τὸ "Aon Ezn- Λαῤὼν αὐτὸν χάτεχε ἀσφαλῶς ἄχρι 
[perperam ἄρχ:] τῆς δευτέρας μου παρουσίας. 
V. Post hzc sequitur longa oratio Hadis ad dia- 
belum, qua ei omnem malitiam. suam et stultitiam 
ejusque poenam justissimam esse pro- 
mentat Qua finita pergit Historia e. 24: Οὕτω 
150 "Mery διαλεγομένου τῷ Eazavi, ἥπλωσε ὁ Baot- 
MEUS τὰ; Miro τὴν δεξιὰν αὐτοῦ, xal ἐχράτησε 
X3 ἔγειρε τὸν ποοπάτορα ᾿Αδάμ. Εἶτα στραφεὶς 
χαὶ πρὸς τοὺς λοιποὺς ἔφη Δεῦρο μετ᾽ ἐμοῦ, πάν- 
τες 590€ διὰ τοῦ ξύλου, οὗ ἥνατο οὗτος, ἐθανατώ- 


ὁφθεὶς, Εὐχαριστῶ τῇ μεγαλωσύνῃ σου, Κύριε, 
ἔλεγεν, ὅτι ἀνήγαγές με ἐξ ἄδου χατωτάτου, Ούτω 
65 xal πάντες οἱ προφῆται χαὶ οἱ ἅγιο: εἶπον * Εὐχα- 
ριστοῦμέν got, Χριστὲ, Σωτὴρ τοῦ xóspuov, ὅτι ἀν- 
ἤγαγες Ex τῆς φθορᾶς τὴν ζωὴν ἡμῶν. Καὶ ταῦτα 


, εἰπόντων, εὐλογήσας ὁ Σωτὴρ τὸν 'Λδχμ, χατὰ τὸ 


μέτωπον, ἐν τῷ σημείῳ τοῦ σταυροῦ (0). Τοῦτο δὲ 
ποιήσας xaX ποὺς τοὺς πατριάρχας, xaX προφήτας, 
χαὶ τοὺς προπάτορας, χαὶ τούτους λαθὼν ἐχ τοῦ 
&3ou ἀνέθορς. llopsuouévou 65 αὐτοῦ ἔψαλλον οἱ ἅγιοι 
πατέρες ἀχολουθοῦντες αὐτῷ * Εὐ.1ογημένος ὁ ἐρ- 
χόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου, 'AAAnJovia, αὑτῷ 
ἡ δόξα τῶν dylov πάντων. 

VI. Post hzc sequitur in Evang. Nicodemi c. 25- 
21, descriptio rerum in paradiso peractarum : 
de Michaele archangelo, juyorxopx p», de Enocho 
et Elia, de latrone converso, et de Charino et 
Lenthio. De his omnibus nullum vestigium in- 
venitur apud Eusebium, qui argumento suo 
strictim. inhxrens, omnem qez3620ty εἰς ἄλλο γέ- 
νος vitat. 

Comparatione autem. cum his qux apposuimus, 
institula accuratiore, consensum utriusque aucto- 
ris quilibet statim agnoscet. Non solum enim ea- 
dem res exponitur, sed in forma quoque et ipsa 
phraseologia convenientia deprehenditur, quae 
unum scriptorem ex altero haurientem supponit. 
Jam vero, si Evangelium Nicodemi, ut Brunnius 
aliique presumunt, sxculo n scriptum fuit, Euse- 
bius ex eo hausisse omnino credendus esse videtur. 
Hxc vero sententia, ut jam monuimus, a pluribus 
viris DD. impugnatur, qui presentem Pseudo-Evan- 
elii formam sequiori zsvo (sec. v) ascribunt. Si 
i0c verum, uterque scriptor ex communi traditio- 
nis fonte hausisset, sicuti Epiphanius, qui in Ora- 
tione de sepulcro Christi, Opp. t. Il, eamdem se- 
quitur. mythologiam, et modo cum Eusebio, modo 
cum Evangelio Nicodemi consentit, in nonnullis 
autem ab utroque discedit. Quo posito, Eusebius 
primus dicendus esset, apud quem "hanc traditio- 
nem velustissimam inveniamus expressam. 

Ceterum de Ἰὰς prioritate, ex nostra quidem 
sententia, non multum est quod disputemus, cium 
quistio de vera Pseudo-Evamgelii :etate ejusque 
integritate et coinposilione nondum ad liquidum 
sit adducta. Quod si autem, secundum regulam 
generaliorem, narratio simplicior, brevior atque 
concinnior, ornatiori, prolixiori et protractiori est 
priferenda, ita ut de ea valcat illud : Crescit eundo, 
Eusebius omnino antiquior erit censendus, et 
Pseudo-Nicodemus οἱ Epiphanius cjus imitatores 
atque ampliticatores habendi. Sed etiam hiec re- 
gula patitur exceptionem, neque videmus quid 
sit respondendum, si quis ex breviloquii studio, quo 
tam insignis est. Emesenus, parciorem liuc ct so- 
briorem traditionis usun explicare velit. 

Uteunque autem se res habeat, hoc certum, 


rst, πάλιν γὰρ iude διὰ ξύλου τοῦ σταυροῦ máv- D Eusebium inler oratores mythologos esse referen- 


«ας ἐγὼ ἰζοὺ ἀνισπτῶώ. Ποὺ; ταῦτα ἐξέθαλεν ὅπαντας 


(5) Supponitur igitur, Christum tota persona, non tan- 
lua ἔν πνεύματι, relicto in sepulero corpore, sed auima 
tér δὲ corpore, ut. verus et plenus θεάνθρωπος, ad 
feros descerlisse. 
(6) Non veram exercerent. erisin qui. hanc crucis si- 
£&a0Bep pro signo sequioris evi haberent. Nani apud 
a.Isjuissimos Patres invenimus. testinonia de usu siguí 


m, 


- 
Περὶ τῆς ἡμέρας Κυριακῆς. 


duin. 


crucis, cum in precibus, tum in baptismo. Cf. Justin. 
Mart. Apolog. 1, c. 72. Tertull. Apoloq. e. 25; Decor. 
mil. €. 5; Adv. Marc. lib. 10, 6. 18. Cyprian, Deo imi. 
E.cl. p. 16; Constit. 1post. lib. m, c. 17. Noster, e. 27, 
loquitur de baptismo; accomnnodate. κι ΠΡ et de. siguo 
crucis, quo eonarinare solebant. veteres bajrizatos,* 


XVI. 
D» div Dominico. 


(GaLLANbp, Vet. Patrum Biblioth. t. VM, 252. 


Α΄. Μετὰ τὴν ἀπόλυσιν τῆς ἐχχλησίας, Ev ἡμέρᾳ 
τῆς ἁγίας Κυριαχῆς, καθεζομένου τοῦ μαχαρίου 


Ι. Post missam, die quodam Dominico, sedente 
bcato Euscbio episcopo, accedens ad euni Alesan- 
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der dixit : Quzxso te, mi domine, qua de causa A Εὐσεθίου, τοῦ ἐπισκόπου, προσελθὼν ὁ ᾿Αλέξανδρος 


nobis necesse est custodire diem Dominicum, et 
laboribus abstinere? et quid prxmii nobis est, la- 
bore abstinentibus? Beatus ille dicere exorsus est : 
Ausculta, fili, exponam tibi cujus rei causa tra- 
ditum sit, custodire diem Dominicum, et opere 
abstinere. Cum traderet Dominus mysterium disci- 
pulis suis, accipiens panem, benedixit, eumque 
fractum dedit discipulis suis, inquiens : Accipite, 
edite, hoc est corpus meum, quod pro vobis frangitur 
ἐπ remissionem peccatorum ὃ; similiter et poculum 
dedit illis, dicens : Bibite ex eo omnes : hic est sanguis 
meus novi testamenti, quod pro vobis et pro mullis 
effunditur in. remissionem peccatorum : hoc facite, 
Inquit, ín meam commemorationem *. Commemo- 
ralio igitur Domini est sacra dies Dominica. Pro- 
pterea enim vocatur Dominica, quasi princeps die- 
rum. Nam ante passionem Dominicam non voca- 
batur Dominica, sed dies prima. Hac die primitias 
resurrectionis, sive creationis mundi, orsus est 
Dominus : eadem die primitias resurrectionis do- 
navit mundo: hac die, ul diximus, sacra etiam 
mysteria peragere jussit. Initium ergo omnis gra- 
tiz hzec dies vobis attulit, initium creationis mundi, 
initium resurrectionis, initium hebdomadis. Tria 
initia complectens dies ista, sacrosancte Trinitatis 
principatum commonstrat. 

χόσμου, ἀρχὴ ἀναστάσεως, ἀρχὴ ἑδδομάδος. Τρεῖς 
«τὴν ἀρχὴν ὑποφαίνει. 

Il. Cum igitur septem dies hebdomas habeat, 
eorum sex Deus nobis dedit ad labores, unum vero 
nobis dedit ad preces et requiem, et expiationem 
malorum, ut, si sex diebus peccata commiseri- 
mus, super his, die Dominico, Deo reconciliemur. 
Mane igitur in ecclesia Dei compare, accede ad 
Dominum, confitere ipsi peccata tua, poenitentiam 
age precibus οἱ corde contrito, permaue in divina 
et sacra liturgia, absolve preces tuas, et nequaquam 
ante dimissam concionem egredere : contemplare 
Dominuin tuum in partes distributum οἱ traditum, 
neque tamen consumptum. Quod si purs mentis 
tibi conscius sis, accede ad communionem corporis 
et sanguinis Domini. Sin conscientia te condemnet, 
ut naale et inconsulte factorum reum, communionem 
quidem deprecare, donec illam sanaris poenitentia, 
precibus vero assiste, neque egredere ecclesia, nisi 
dimissus. Memento Judz proditoris. Interitus enim 
illius principium erat, quod non cum czteris om- 
.nibus in oratione perstiteral ad preces. Cum ac- 
cepisset panem, inquit Joannes, primus omnium 
egressus est, et continuo in illum ingressus est 
Satanas, et. properavit ad prodendum Dominum *. 
Si ergo ante missam egrederis, Judam imitaris. 
Num vero propter brevem horz moram cum Juda 
vis condemnari? Nihil tibi nocet illa perman- 
Sio; nec nives intus habet ecclesia, nec ignem, 
nec aliud incommodum ; sed exigui tan'um mo- 


!' Mati. xxvi, 20. * Luc. xxu, 20. 


ἐγει αὐτῷ * Aéopal σον, χύριέ μου, τίνος ἕνεχεν 
ἡμῖν ἐστιν ἀναγχαῖον φυλάττειν τὴν Κυριαχὴν, xal 
μὴ ἐργάζεσθαι, xai ποῖον χέρδος ἔχομεν μὴ ἐργαζό- 
μενοι; 'O δὲ μαχάριος Ἦρξατο λέγειν" "Axougov, 
τέχνον, χαὶ ἐρῶ Got, τίνος χάριν παραδέδοται τὸ 
φυλάσσειν ἡμᾶς τὴν Kupurxhv, χαὶ μὴ ἐργάζεσθαι. 
"ὍὉτε παρέδωχεν ὁ Κύριος τὸ μυστήριον τοῖς μαῆη- 
ταῖς, λαδὼν τὸν ἄρτον, εὐλόγησεν, καὶ χλάσας ἔδωχε 
τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, λέγων:  Ad6ste, φάγετε, 
τοῦτό μου ἐστὶ τὸ σῶμα, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν κιλώμε- 
vor, εἰς ἄξεσιν ἁμαρτιῶν. Ὁμοίως καὶ τὸ ποτή- 
ριον δέδωχεν αὐτοῖς Aéyuv- Πίετε ἐξ αὑτοῦ zár- 
τες, τοῦτό ἐστι τὸ αἷμά pov, τὸ τῆς καινῆς δια- 
θήκης, τὸ ὑπὲρ ὑμῶν καὶ zoAAovY ἐκχυγόμεγον, 


B εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν" τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν 


ἀνάμνησιν, φησί. - ᾿Ανάμνησις τοίνυν τοῦ Κυρίου 
ἐστὶν ἡ τῆς Κυριαχῇῆς ἁγία ἡμέρα. Διὰ γὰρ τοῦτο 
xaX Κυριαχὴ ἐχλέθη, ὡς χυρία τῶν ἡμερῶν. Πρὸ 
γὰρ τοῦ Δεσποτιχοῦ πάθους, οὐχ ἐλέγετο Kupraxh, 
ἀλλὰ πρώτη ἡμέρα. Ἐν ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ τὴν ἀπαρ- 
χὴν τῆς ἀναστάσεως, ἤγουν τῆς χοσμοποιίας, ἤρξατο 
ὁ Κύριος" χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ τὴν ἀπαρχὴν τῆς 
ἀναστάσεως ἐδωρήσατο τῷ χόσμῳψ᾽ ἐν ταύτῃ τῇ 
ἡμέρᾳ, ὡς ἔφημεν, xa τῶν ἁγίων μυστηρίων ἐχέ- 
λευσεν ἐπιτελεῖσθαι. ᾿Αρχὴ οὖν πάσης ἀγαθοσύνης 
γέγονεν ἡμῖν dj τοιαύτη ἡμέρα, ἀρχὴ κτίσεως 


ἀρχὰς ἔχουσα d ἡμέρα αὕτη, Τριάδος τῆς ὑπεραγίας 


Β', Ἑπτὰ τοίνυν ἡμέρας fj ἑδδομὰς Éyousa, τὰς ὃξ 
δέξωχεν ἡμῖν ὁ Θεὸς, ἐργάζεσθαι, χαὶ τὴν μίαν δέ- 
δωχεν ἡμῖν, εἰς εὐχὴν καὶ ἀνάπαυσιν, χαὶ λύσιν 
χαχῶν, χαὶ ἵνα, εἴτε ἐν ταῖς ἐξ ἡμέραις ἁμαρτήματα 
πεποιήχαμεν, ὑπὲρ τούτων ἐν τῇ τῆς Κυριαχῆς 
ἡμέρᾳ τῷ Θεῷ ἐξιλασχώμεθα. “Ὄρθρισον οὖν ἐν τῇ 
κοῦ Θεοῦ ἐχχλησίχ, πρόσελθε τῷ Δεσπότῃ, ἔξομο» 
λόγησαι αὐτῷ τὰ ἀμαρτήματά σου, μετανόησον i» 
εὐχῇ χαὶ χαρδίᾳ συντετριμμένῃ, παράμεινον ἐν τῇ 
θείᾳ χαὶ ἱερᾷ λειτουργίᾳ, πλήρωσόν σου τὴν εὐχὴν, 
μηδαμῶς πρὸ τῆς ἀπολύσεως ἐξερχόμενος. “1δε σὸν 
τὸν Δεσπότην μελιζόμενον, χαὶ διαδιδόμενον, xal μὴ 
δαπανώμενον, χαὶ εἰ μὲν ἔχεις χαθαρόν σου τὸ 
συνειδὸς, πρόσελθε, χαὶ χοινώνησον τοῦ σώματος 
xal αἵματος τοῦ Κυρίου. Εἰ δὲ καταχρίνει σε τὸ 
συνειδὸς, ἐν πονηροῖς xal ἀτόποις ἔργοις, τὴν μὲν 
χοινωνίαν παραίτησαι, μέχρις ἂν διορθώσῃ ἑαυτὴν 
διὰ μετανοίας, τὴν δὲ εὐχὴν πσράμεινον, xal μὴ 
ἐξέλθῃς τῆς ἐχχλησίας, ἐὰν μὴ ἀπολυθῇς. Μνήσθητι 
Ἰούδα τοῦ προδότου. 'Exslvou γὰρ ἀρχὴ τῆς ἀπ- 
ωλείας, τὸ μὴ παραμεῖναι μετὰ πάντων ἐν τῇ εὐχῇ 
γέγονε. Λαδὼν δὲ, φησὶν, τὸν ἄρτον, πρῶτος πάν- 
τῶν ἐξῆλθεν, χαὶ εὐθέως εἰσῆλθεν εἷς αὐτὸν ὁ Σ2- 
κανᾶς, χαὶ ἐσπούδασεν εἰς τὸ προδοῦναι τὸν Καὶ ριον. 
Ἐὰν οὖν πρὸ τῆς ἀπολύσεως ἐξέλθῃς, μιμητὴς γέγο- 
νας τοῦ Ἰούδα. Μὴ τοίνυν διὰ βραχεῖαν ὥραν μέλλεις 
μετὰ τοῦ Ἰούδα χαταχρίνεοθαι; Οὐδέν σε βλάπτεε 
ἡ παραμονή " οὐ χιόνας ἔχει ἡ ἐχχλησία ἕνδον, οὗ 


3. Joan. xui, 27-50. 
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«vp, οὐχ ἕπερον χολαστήριον οὐδὲν, ἀλλ᾽ ἢ μόνον A mcnti patientia opus est, ut preces tux absol- 


ὠπομονῆς ἐστι χρεία ῥοπῆς μιᾶς, γαὶ ἀπήρτισταί 
σου f$ εὐχή. 

Γ΄. Δι᾿ οὐδὲν δ᾽ ἕτερον φυλάττομεν τὴν ἡμέραν τῆς 
ἹΚυριαχῆ:, ἀλλ᾽ ἵνα τοῦ ἔργου ἀπεχώμεθα, χαὶ τῇ 
εὐχῇ σχολάπωμεν. Εἰ δὲ τοῦ ἔργον ἀπέχεις, εἰς τὴν 
ἐχχλτισίαν δὲ οὐχ εἰσέρχῃ, οὐδὲν ἐχέρδανας. Τοῦναν- 
tíov μὲν οὖν οὐ μιχρῶς ἑαυτὸν χατέθλαψας. Πολλοὶ 
δὲ ἐχδέχονται τὴν Κυριαχὴν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐνὶ σχοπῷ 
πάντες. Οἱ δὲ φοδούμενοι τὸν Θεὸν ἐχδέχονται τὴν 
Koptaxhv, ἵνα τὴν εὐχὴν τῷ Θεῷ ἀναπέμψωσι, χαὶ 
τοῦ τιμίου σώματος xat αἵματος ἀπολαύσωσιν " οἱ δὲ 
ἐάθυμοι xal ἀμελεῖς ἐχδέχονται τὴν Κυριακὴν, ἵνα 
«οὔ ἔργου ἀπεχόμενοι, τοῖς χαχοῖς σχολάσωσι. Καὶ 
ὅτι οὐ ψεύδομαι, μαρτυρεῖ τὰ πράγματα. Ἔξελθε ἐν 
«ἢ μέσῃ tv ἄλλτ, ἡμέρ, καὶ οὐδὲν εὑρήσεις. Ἔξελθε 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς Κυριαχῆς, χαὶ εὑρήσεις τοὺς μὲν 
κιθαρίζοντας, ἄλλου: ἐπιχροτοῦντας xal ὀρχουμέ- 
γους, ἄλλους χαθεζομένους, χαὶ σχώπτοντας τὸν 
«κλτισίον, xai λοιδοροῦντας, ἄλλους παλαίοντας, ἐτέ- 
ροὺς διαπληχτιζομένους πρὸς ἀλλήλους, ἄλλους ἐπὶ 
χαχῷ διανεύοντας, xal εἴπου χιθάρα χαὶ ὄρχησις, 
ἐχεῖ πάντες τρέχουσι. αλεῖ εἰς τὴν ἐχχλησίαν ὁ 
χέρυξ, χαὶ πάντες ὄχνον προδάλλονται xoi ἀδυνα- 
μίαν. Γέγονε χιθάρας $0;, ἣ αὐλοῦ, ἣ χρότος ὀρχή- 
σεως, χαὶ πάντες, ὡς ὑπόπτεροι, ἐχεῖ προφθάνουσι. 
Τί θεωροῦσιν οἱ ἐρχόμενοι εἰς τὴν ἐχχλησίαν ; "γώ 
σοι λέγω, τὸν Δεσπότην Χριστὸν ἐπὶ τῆς ἱερᾶς τρα- 
πέζης ἀναχείμενον, τῶν Σεραφὶμ τὸν Τρισάγιον 
ὥμνον ἀδόμενον, Πνεύματος ἀγίον παρουσίαν χαὶ 
ἐπιφοίτησιν, τὸν προφήτην xai βασιλέα Δαδὶδ χελα- 
δούμενον, τὸν εὐλογημένον ἀπόστολον 11 χῦλον τὴν 
οἰχείαν ἐνηχοῦντα διδασχαλίαν ταῖς τῶν ἁπάντων 
ἁποαῖς, τὸν τῶν ἀγγέλων ὕμνον, τὸ ἀχατάπαυστον 
ἀλληλούϊα, εὐαγγελιχὰς φωνὰς, Δεσποτιχὰ napay- 
TÉ gaza, τὴν τῶν ὁσίων ἐπισχόπων xal πρεσδυτέρων 
ψουδεσίαν τε xai ποραΐνεσιν, ὅλα πνευματιχὰ, ὅλα 
οὐράνια, ὅλα σωτηρίας χαὶ βασιλείας πρόξενα. 
Τεῦτα ἀχούει, ταῦτα ὁρᾷ, ὁ εἰς τὴν ἐχχλησίαν ἐρχό- 
μεως. Τί θεωροῦσιν οἱ εἰς; τὰ θέατρα τρέχοντες ; 
Ἰαοξχας πορνευομένας, ἄσματα διαθολιχὰ, φωνὰς 
αἰεχρότητος πλήρεις χαὶ ἀταξίας, γυναῖχας ὀρχου - 
pas, μᾶλλον δὲ δαιμονιζομένας. Τί γὰρ xal ποιεῖ 

ἃ δρχνορένη ; οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἣ αὐθαιρέτω; δαι- 


vantur. 


JI. Nullam aliam ob causam observamus diem 
Dominicam, quam ut laborem intermittamus, ct 
orationi vacemus. Si vero, intermisso labore, ec- 
clesiam non adeas, nihi] lucratus es, imo potius 
tibi ipsi non párum nocuisti. Multi exspectant 
diem Dominicam, sed non uno omnes scopo. Qui 
Deum timent, diem Dominicam exspectant, ut pre- 
ces ad Deum fundaunt, et ut pretioso corpore ac 
sanguine recreentur : inertes vero et socordes diem 
Dominicam exspectant ut intermisso labore, maiis 
operibus vacent. Me nihil falsi dicere, facta ipsa 
testantur. Egredere medio quodam alio die, ct 
nihil invenies : egredere die Dominico, οἱ invenies 
alios citharizantes, alios perstrepentes et saltantes, 
alios sedentes οἱ cavillantes, conviciantesque pro- 
ximum, alios luctantes, alios inter se pugnantes, 
alios nutu se invicem ad mala vocantes, οἱ sicubi 
cithara est et saltatio, co omnes concurrunt. Vo- 
cat ad ecclesiam pra:co; omnes somnum obtendunt 
et infirmitatem. Oritur sonus cithars, vel tibizx, 
vel strepitus saltationis; omnes, quasi alis vecti, 
eo properant. Quid spectant venientes in eccle- 
siam? ego dicam tibi, Dominum Christum super 
mensa sacra jacentem, Serapliim ter sanctum hym- 


num decantatum, Spiritus sancti presentiam et 


adventum, prophetam et regem David personan- 
tem, benedictum apostolum Paulum omnium awu- 
ribus doctrinam suam inculcantem, hymnum an- 
gelorum, et assiduum alleluia, voces evangelicas, 
admonitiones Dominicas, venerabilium episcoporum 
et presbyterorum institutionem et colortationem, 
omnia spiritualia, omnia caelestia, omnia salutem 
et regnum cadlorum nobis conciliantia. IL:ec audit, 
hac spectat, quicunque in ecclesiam venit. Quid - 
vero spectant qui in theatra currunt ? mulieres 
scortantes, cantiones diabolicas, voces turpitudinis 
οἱ perversitatis plenas, mulieres saltantes, imo 
potius a malo genio correptas. Quid cnim ogit 
saltatrix ? nihil aliud quam ut sponte se dxmoni 
regendam prebeat. Similiter et citharcedus, quasi 
damon aliquis, cum ligno conflictatur. Ic thea- 


μονίξεται. Ὅμοίως δὲ xal ὁ χιθαρῳδὸς, ὥσπερ τις D trorum spectacula prorsus diabolica, prorsus per- 


dafpsss, τῷ ξύλιν προσμάχεται. Ταῦτα τὰ θεάματα 
τῶν θεάτρων, ὅλα δαιμονιχὰ, ὅλα ἀπωλείας πρόξενα, 
ὅδ δαιμονίων ἐπιτηδεύματα. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ 
μισθὸς φὐτῶν πονηρός. Τοιοῦτον ἦν τὸ συμπόσιον 
«οὐ 06g, χαὶ εἰσελθοῦσα f) Ἡρωδιὰς, ὠρχήσατο, 
xai τὴν χεφαλὴν Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοὺῦ ἀπέτεμε, 
χα! τὰ χαταχθόνια τοῦ ᾷδηυ ἐχληρονόμησεν. Oi οὖν 
τὴ» ἐχείνγτ:ς ἀγαπῶντες χαχότεχνον ὄρχησιν, μετ᾿ 
αὐτῆς ἔχουσι τὴν μερίδα, χαὶ τὴν xaváxptiotv. 

Δ'. ᾿Αρχέσθητι οὖν, ἀγαπητὲ, ἐν ταῖς ES ἡμέραις 
εἰ; τὰ διωτιχὰ πράγματα ἀσχολούμενος, xal παῦται 
χαχοπραγίας ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῇς Κυριαχῇς. Οἶδα πολ- 
λοὺς. πρὸς ἀλλήλου: πράγματα ἔχοντας, χαὶ φιλο- 
γειχοῦνστας, λέγοντα: * Ἔρχετα' ἢ Koptaxn, xai τὴν 


niciosa, prorsus a diabolis instituta sunt. Propter- 
ea et merces illorum mala est. Tale erat convi- 
vium Herodis, ad quod ingressa Herodiadis filia 
saliavit, et caput Joannis Baptiste amputavit, et 
infima orci sortita est. Qui igitur maleficam illius 
saltationem adamant, ejusdem quoque condem- 
nationis participes sunt. 


IV. Satis ego habeas, dilecte, sex diebus hujus 
vite negotiis occupari, et die Dominica ex infelici 
illo labore quiescas. Novi multos, aliquid negotii 
cum aliis habentes, litiumque amantes, qui dicunt : 
Adventat dies Dominica ; causa nobis dicenda est, 


419 


EUSEBII ALEXANDRINI 


420 


Homo miser et infortunate ! orare jussus es die A δίχην λέγομεν. ἴΑθλιε xal ταλαίπωρε, εὔξασθαι προσ- 


Dominica, num vero et judicio experiri ? Imminet 
dies Dominica, et qui lite implicitus est totam 
noctem id meditatur contra proximum suum, el 
cum primum illuxit, armatur adversus illum. Mos 
autem apud multos invaluit, ut ex ecclesia egressi, 
ante eam consideant, et primus sepe hoc facit 


presbyter. Tum ordiuntur inter se causas suas,í, 


dimicationes, contumelias, convicia el. horum si- 
milia, imo etiam pejora : postca in ecclesiam red- 
eunt, infestis oculis se invicem intuentur, et 
ferarum more dentibus strident. V:& autem presby- 
tero talia promoventi aut judicanti die Dominico, 
et preces Domino stata hora non persolventi ! Si 
quis laicorum ante missam cibum ceperit, gravis 
judicii ac pena reus est; si vero, post sumptum 
cibum, mysteriorum quoque communione utatur, 
pars ejus erit cum Juda proditore. Multos novi 
sacro Paschatis die cibum capientes, et communi- 
cantes. At vae. animi. illorum, maxime si confir- 
mate jam statis sint! Nam tantum abest ut pec- 
caia sua expient, ut potius aggravent illa. Sed et 
malefactorum sibi conscius, et antequam ea per 
penitentiam eluerit, communicans, in pari con- 
demnatione est. Quanto enim major hzc dies, 
tanto majus eliam peccatum est. Sed οἱ qui culpa 
vacant, usque ad missam jejunare debent, et ita 
communicare. Vs illis qui die Dominica citha- 
rizant, aut saltant, aut judicia obeunt vel exercent, 
aut opus faciunt, aut jusjurandum dant vel exigunt, 
quia igni inexstinguibili addicentur, et pars eorum 
erit cum hypocritis *! Nam dies hzc ad preces 
et expiationem peccatorum data est nobis, ad poe- 
nitentiam et salutem, ad requiem mercenariorum 
et servorum. 


V. Hoc est dies quam [fecit Dominvs, exsultemus 
εἰ letemur in. illa *. Lz:temur autem non crapula 
et ebrietate caligantes, sed in meditatione divina- 
rum Lilterarum delicias quxrentes. Dedit nobis 
Deus hunc diem, quo mundum condere coepit, 
quo mortis potentiam fregit, eumque cognominavit 
Dominicum, uL ve) nominis ipsius reverentia com- 


moti pracepta Domini custodiamus. Intrat mer- D 


cenarius domum tuam, subit labores sibi a te iin- 
positos, et sex diebus vix oculos tollere audet et 
videre unde 50] oriatur aut ubi occidat ; sed de- 
fatigatus operibus tuis atteritur, et collacrymat 
miser, in sudore et pulvere, nec respiciendi nec 
respirandi copiam nactus, quemadmodum diximus, 
nisi quod tantum diem Dominicum exspectat, ut 
pulverem saltem a corpore suo abstergat, et sepe 
ne loc quidem illi concedis. Qualem, quaeso, excu- 
sationem habebis? Sunt qui, bencficentiz scilicet 
causa, die Dominica inquiunt: Age, pauperibus 
hodie in operibus suis succurremus; et nesciunt, 


* Mauh. xxiv, 1. ? Psa!. cxvir, 24. 


ἐτάγης τῇ Κυριαχῇ, οὐχὶ δὲ xal δικαστήρια cuv- 
ἱστᾷν. Ἔρχεται οὖν ἡ Κυριαχὴ, xai ὁ ἔχων τὴν 
δίχην, ὅλην τὴν νύχτα ἐχεῖνο σχέπτεται χατὰ τοῦ 
πλησίον αὑτοῦ, καὶ ὅτε ὁ ὄρθρος ἀνατείλῃ, ὀπλίζεται 
xat' αὐτοῦ. Συνήθεια δὲ αὕτη χεχράτηχε παρὰ τοῖς 
πολλοῖς, ἵνα, ὅτε ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας ἐξέλθωσι, προ- 
χάθηντα! ἔξω, xal πρῶτος πολλάχις ὁ πρεσδύτερος 
τοῦτο ποιεῖ, xal προξάλλουσι πρὸς ἀλλήλου; πράγν- 
ματα, διαπληχτισμοὺς, ὕόδρεις, λοιδορίας, καὶ ὅσα 
τοιαῦτα, χαὶ τὰ τούτων χείρονα. Εἶτα πάλιν εἰσέρ- 
χονται εἰς τὴ» ἐχχλησίαν, χαὶ ἀλλήλους ὑποδλέπον- 
ται, ὥσπερ θηρία τρίζοντες τοὺς ὀδόντας αὐτῶν. 
Οὐαὶ δὲ τῷ πρεσδυτέρῳ τῷ τὰ τοιαῦτα χινοῦντι, ἣ 


n διχάζοντι ἐν ἡμέρᾳ Κυριαχῆς, xal μὴ ἀποδιδόντι τῷ 


Κυρίῳ τὰς εὐχὰς ἕν τῇ τεταγμένῃ ὥρᾳ. Ἐὰν δὲ xal 
ποὺ τῆς ἀπολύσεως γεύσηταί τις τῶν λαϊχῶν, μεγό- 
λης χρίσεως χαὶ τιμωρίας ἕνοχός ἐστιν. Ἐὰν 65. xai 
γευσάμενος χοινωνήσῃ τοῖς μυστηρίοις, μετὰ τοῦ 
προδότου Ἰούδα ἡ μερὶς αὐτοῦ ἐστιν. Πολλοὺς οἶδα 
ἐν τῇ τοῦ ἁγίου Πάσχα ἡμέρᾳ γευσαμένους xal 
χοινωνήσαντας, xal οὐαὶ τῇ Ψυχῇ αὑτῶν, xal μά- 
λιστα, εἰ ἐν ἡλιχίᾳ τελεία ὦσι, ὅτι ἀντὶ τοῦ λύειν τὰ 
ἁμαρτήματα, μᾶλλον ἐπιφορτίζουσι ταῦτα. ᾿Αλλὰ 
xai ὁ πονηρὰ ἔργα ἑαυτῷ συνειδὼς, xal πρὶν f] ταῦτα 
διὰ τῆς μετανοίας ἀπονίψασθαι, χοινωνῶν, τῆς αὐτῆς 
ἐστι χαταχρίσεως. “Ὅσῳ γὰρ μείζων ἐστὶν ἡ ἡμέρα, 
μείζων ἐστὶ xai fj ἀμαρτία. Ὅσοι δὲ xai ἀνέγχλη- 
τοι ὑπάρχουσιν, ὀφείλουσι χαρτερεῖν ᾿κέχρι τῆς ἀπὸο- 


C λύσεως, καὶ οὕτω κοινωνεῖν. Οὐαὶ τοῖς ἐν τῇ Κυριαχῇ 


χιθαρίξουσιν, ἢ ὀρχουμένοις, ἣ διχαζομένοις, ἣ 
δικάζουσιν, ἣ ἐργαζομένοις, ἣ ὀμνύουσιν, ἣ ópxi- 
ζουσιν, ὅτι ἐν πυρὶ ἀσδέστῳ χαταχριθήσονται, καὶ 
τὸ μέρος αὐτῶν μετὰ τῶν ὑποχριτῶν ἔστιν. Αὕτη 
γὰρ ἡ ἡμέρα εἰς εὐχὴν χαὶ λύσιν καχῶν ἐδόθη ἡ μῖν, 
εἰς μετάνοιαν χαὶ σωτηρίαν, εἷς ἀνάπαυσιν μιαθίων 
χαὶ δούλων. , 

E'. Αὕτη γὰρ ἡ ἡμέρα, ἣν ἐποίησεν ὃ Κύριοχ᾽ 
ἀγα.1λιασώμεθα καὶ ᾿εὐρραγθῶμεν ἐν αὐτῇ. Ἐὺ- 
φρανθῶμεν δὲ οὐ χραιπάλῃ xal μέθῃ σχοτούμενοι, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ μελέτῃ τῶν θείων Γραφῶν ἐντρυφῶντες. 
ἜἜδωχεν ἡμῖν ὁ Θεὸς ταύτην τὴν ἡμέραν, ἐν fj ἤρ- 
ξατο ποιῆσαι τὸν χόσμον * ἐν ἧ τὸ τοῦ θανάτου χρά- 
τος χατέλυσε, καὶ ἐπωνόμασε ταύτην Κυριακὴν, ἵνα 
χαὶ ἐξ αὑτοῦ τοῦ ὀνόματος τῆς ἡμέρας αἰδεσθέντες 
φυλάξωμεν τὰς ἐντολὰς τοῦ Κυρίου. Εῤπέρχεται 
μίσθιος εἰς τὸν οἶχόν cou, xai ὑποτίθησιν ἑαυτὸν 
τοῖς ἔργοις σου, xai ἐν ταῖς ἕξ ἡμέραις οὐ τολμᾷ 
ἀνανεῦσαι xaV ἰδεῖν τὸν ἥλιον, πόθεν ἦλθεν, xoi 
ποῦ ὑπάγει, ἀλλὰ χαταχοπτόμενος ἐν τοῖς ἔργοις σοῦ 
συντρίδεται χαὶ συγχλαίεται ὁ οἴχτιστος, ἐν ἱδρῶτέ 
τε xai χαμάτῳ, xal οὐδαμῶς συγχωρεῖται οὗτε 
ἀναπνεῦσαι, οὔτε ἀναπαύεσθαι, χαθάπερ ἔφημεν, 
ἀλλ᾽ ἢ μόνον ἐχδέχεται τὴν Κυριαχὴν, ἵνα χἂν τὸν 
χονιορτὸν ἀπὸ τοῦ σώματος αὐτοῦ ἀποτινάξνται, xol 
οὐ συγχωρεῖς αὐτῷ πολλάχις, Καὶ ποίαν ἀπολογίαν 
ἕξεις, εἰπέ μοι" Εἰσί τινες οἱ χάριν εὐποιίας δῆθεν, 
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ἃ) τὴ ἡμέρᾳ τῆς Κυριαχῆς λέγοντες " Δεῦτε, σήμερον ἃ quod dum ita benefacere student, plus pecccnt. 


Bons spy τοῖς πένησιν ἐν τοῖς ἔργοις αὐτῶν, xal 
οὐχ οἴδασιν, ὅτι ἐξ ὧν βούλονται ἀγαθοποιῆσαι, 
πλέον ἐξαμαρτάνουσι. Θέλεις βοηθησαι τοῖς πένησ! ; 
μὴ κλέψη: τοῦ 0:02 τὴν ἡμέραν, ἀλλὰ τὴν σὴν πα- 
ράσχου τοῖς πένησιν ἐργασίαν, ἐξ ὧν ἔλαθες τοῦ 
ἐργάζεσθαι. Ὅτε τὰ σὰ ἔργα ὀφείλουσι γενέσθαι, 
τότε μετάδος βοηθείας τοῖς πένησιν. "Ote δὲ οἱ δοῦ- 
45Í cou, xai οἱ μίσθεοι, xai οἱ βόες ἀναπαύεσθχι 
ὀφείλουσιν, ἀπηστερεῖς αὐτῶν τὴν ἀνάπαυσιν, xal 
τοῖς πέντοαι δίδως. Οἷδεν ὁ 0:5, τίνος ὁ κάματος. 
Mh παρέλθῃς τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου, μὴ χλέψῃ; 
τὴν ἡμέραν αὑτοῦ, μὴ ἀποστερύή σης τοῖς δούλοις 
xai τοῖς μισθίοις σοῦ τὴν ἀνάπαυσιν, u$ yopto^T; 
τῆς εὐχῆς, μὴ ἀποιτῇ: τῆς Ἐχχλησίας. Οὐδὲν γὰρ 
th; Ἔχχλυησίας ἀνώτερον, τοῦ οὐρανοῦ ὑψηλοτέρα 
ἐστὶν, τοῦ ἡλίου λαμπρωτέρα, vn; σελήνη: χαὶ τῶν 
ἄττρων φωτεινοτέρα, τοῦ χόσμου ὅλου ἐντιμοτέρα. 
Qa πολλοὺς, ὅτι παρέρχεται ἡ ἑδδομλὰς δλόχλτρος, 
xil οὐχ εἰσέρχονται εἰς τὴν ἐχχλησίαν, πολλάχις ὃὲ 
χαὶ μὴ ὅλως. Ἐλχν δὲ ἐπέλθῃ αὐτοῖς xaxóv τι, διὰ 
τὴν χαχοπραγίαν αὑτῶν, ἐπαιτιῶνται τὸν Θεὸν, xal 
οὐχ ἐχυτοὺς, λέγοντες " Διὰ τί συνεχώρησεν ὁ Θεὸς 
φοντὸ γενέσθαι : χαὶ οὐκ οἴδασιν, ὅτι ὅσον ἀπὸ τῆς 
χαθὼς χαὶ ὁ Προφήτης φησίν " Ol μαχρύγοντες ἀπὸ 

Z'. "Apxti τάχα ταῦτα, ἀγαπητοὶ, πρὸς νουθεσίαν 
χαὶ ςόδον πολλῶν. El γὰρ ταῦτα οὐχ ἀρχεῖ, χαὶ πεί- 


θει τοὺς ἀχούοντας, οὐδὲ τὰ πλείονα τούτων ἀχού- C 


οὐνται. Φρονίμῳ γὰρ, φησὶν, ἀνδρὶ εἷς λόγος αὐτάρ- 
χης, μωρῷ δὲ ἐξηγούμενος οὐ πείσεις τὴν χαρδίαν 
αὐτοῦ ἕως θανάτου. Θέλεις μὴ ἐπελθεῖν σοι χαχόν ; 
τὴν Κυριαχὴν μὴ ὑδρίσῃς, τῶν πονηρῶν ἔργων ἀπό- 
σιγθ., τῇ εὐχῇ σχόλασον, τὸ στόμα abu ἀπὸ alaypo- 
λογίας χατάπαυπον, μετὰ ἀνδρῶν εὐλαθῶν συναθροί- 
οῦττι, χαὶ σὺν αὐτοῖς τῷ Θεῷ εὐχαρίστη σον, δοξολο- 
Ta» ἀνάπεμψον. Αὕτη γὰρ fj ἡμέρα, πολλαχῶς εἴρη- 


“τι, εἰς τὴν εὐχὴν xal ἀνάπαυσιν ἐδόθη σοι. Αὕτη 


ctr ἡ ἡμέρα, ἣν ἐποίησεν ὁ Κύριος" ἀγαλλιασώ- 
pria καὶ εὐφρανθῶμεν ἐν αὐτῇ, χαὶ τῷ ἐν αὐτῇ 
ἑαστάντι δόξαν ἀναπέμψωμεν, σὺν τῷ Ἰ]ατρὶ, xat 
9» ἐχίῳ Πνεύματι, νῦν, ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
ἰωνων. ᾿Δ μήν. 
IZ. 
Tà ἁγίᾳ xal μεγάλῃ Παρασκχευῇ εἰς τὸ ἅγιον 
Πάθος τοὺ Κυρίου. 


Si vis opitulari pauperibus, diem Deo consecratum 
ne suffurare, sed operam tiiam. pauperibus vicis- 
sim impende, quibus illam accepisti diebus; quo 
tempore tua opera fieri debent, illo opem fer pau- 
peribus. Cum vero servi et mercenarii tui, el boves 
quiescere debent, quietem illis eripis, et pauperi- 
bus commodas. Novit Deus cujus sit labor ille. 
Noli transgredi prz:ceptum Domini, noli subripere 
diem ejus, noli adimere servis et mercenariis tuis 
requiem; noli te segregare a precibus, aut alios 
avocare ab ecclesia. Nihil enim est supra Eccle- 
siam, ipso coelo sublimiorem, sole splendidiorem, 
luna et astris lucidiore;n, toto mundo pretiosio- 
rem. Novi multos qui per universam hebdomada 
ecclesiam non adeunt, imo sepe: prorsus ilam 
negligunt : si quid vero mali ipsis, ob malignita- 
tem suam, accidat, cjus causam in Deum, non 
in se ipsos conferunt, dicendo : Cur Deus hoc fieri 
permisit? et non. intelligunt quod, dum ab Ec- 
clesia se disjungunt, Deus illos vicissim deserat, 
sicut et Propheta inquit : Qui elongant se a. te, 
peribunt *. 


ἐχχλησίας αὐτοὶ μαχρύνονται, xal ὁ θεὸς ἐξ αὐτῶν, 
σοῦ, dzxoAovrtat. 


VI. Hzc fortasse sufficiunt, charissimi, ad mul- 
torum institutionem ct timorem. Si qui enim his 
non moventur, iili nec pluribus morem gerent. 
Prudenti viro, inquit ille, vel verbum satis est ; 
sed cor stulti omni institutione non inovebis us- 
que ad mortem. Vis nihil mali tibi accidere? diem 
Dominicum ne profana, malis operibus abstine, 
precibus vaca, pravos sermones omitte, cum viris 
religiosis congregare, et cum iis Deo gratias age, 
laudesque ejus przdica. llec enim dies, ut szepe 
diximus, ad preces et requiem tibi data est : 
Hec igitur illa est, quam fecit. Dominus, gaudea- 
mus εἰ exsultemus in. illa ; et οἱ qui hoc die re. 
surrexit, gloriam tribuamus cum Patre οἱ Spiritu 
Sancto, nunc, semper ct in secula ssculorum. 
AÀmen. 


XVil. 


In sancta et magna Parasceve, et in. sanctam 
Passionem Domini. 


Esstat inter Ópera sancti Chrysostomi. Vide hujusce Patrologim t. LXII, col. 121. Cf. etium in[ra Ora- 
tionem Eusebii Emeseni in sacrum Parasceves diem. 


IH. 


Εἷς τὴν τριήμερον ᾿Αγάστασιν cov Κυρίου ἡμῶν 
᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. 


XVIII. 


In triduanam Resurrectionem Domini nostri Jesu 
Christi. 


ἥκεις howiliam , quam — Eusebio Alexandrino tribuit Fabricius, t. X, 949, legere est inter Opera sancti 
Chrysostomi, hujusce Patrologie t. XLI, col. 155. 


| le. 
Αέγος εἰς τὴν ἁγίαν ᾿Αγάϊζηψιν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν. 


XIX. 
Sermo in sanctam Assumptionem Servatoris nostri, 


Es2c homiliam Eusctio Alexondriuo tribuit Fabricius, Biblioth. Grec, t. X, 951. Exstat inter Opera 
sancti Chrysostomi, hujusce Patrologie t. LYIV, col. 43. 


* Psal. 1xxp, 37. 


A | 
XX. 

In secundum adventum Domini nostri Jesu Christi 
et de [wturo judicio. (Ang. Mai, Class. Auct., t. X, 


EUSEBII ALEXANDRINI 


£u 
K'. 
Εἰς τὴν δευτέραν zapovc(ar τοῦ Kvpigo ἡμῶν 


Ἰησοῦ Χριστοῦ καὶ περὶ τῆς με.ϊΔούσης 
κρίσεως. 


Hanc leges inter Opera sancti Chrysostomi, hujusce Ῥαιτοίοσὶα t. LXI, col. T15. 


AXI. 


Sermo de eleemosyna et in. divitem atque 
Lazarum. 


(Ang. Mai, Biblioth. 


I. Age sermonem hodie, charissime, de eleemosyna 
instituamus, et quid nobisapostolus »t evangelista 
Matuhzus de Domini nostri adventu narraverit. Dic 
nobis, oculate testis et Verbi minister, quandonamet 
quomodo quidve dicet nobis Dominus Deus, cum 
mundum judicaturus adveniet? Quid nunc velit, 
quidve agere imperet populo suo? Dixit, inquit, Do- 
minus : Cum venerit Filius hominis cum majestate sua, 
el omnes sancli angeli cum eo, tunc sedebit in throno 
majestatis suc, et congregabuntur ante eum omnes po- 
puli : et separabit eos abinvicem,sicut pastor ab hedis 
oves segregat : et statuet oves quidem a deztris suis ". 
Nam pastor, ceu benigniorem partem tenens mollitu- 
dinis mansuetudinisque, indolem scilicet ovium, ha- 
rum quoque stationem melioribus assignat. Deinde a 
sinistris hzedi, ceu pastori contumaces, collocantur. 


xai ἡμερωσύνης τὸ ἦθος τῶν προδάτων, xoi τῆς στάσεως τῶν τοιούτων 


KA'. 


Λόγος περὶ ἐλεημοσύνης, εἰς τὸν xAovcior xal 
εἰς τὸν Λάζαρον. 


nova, t. II, p. 501.) 


A'. Φέρε εἰς μέσον τὸν λόγον σήμερον, &Yazmti, 
προθήσωμεν περὶ ἐλεημοσύνης * xal τί διτγύσατο 
ἡμῖν ὁ ἀπόστολος καὶ εὐαγγελιστὴς Ματθαῖος περὶ 
τῆς ἐλεύσεως τοῦ Δεσπότου ἡμῶν. Εἰπὲ ἡμῖν, αὖ- 
τόπτα χαὶ ὑπηρέτα τοῦ Λόγου, πότε, χαὶ πῶς, χαὶ 
τί λαλήσει ἡμῖν Κύριος ὁ Θεὸς, ὅτε μέλλει παραγε- 
νέσθαι χρῖναι τὴν οἰχουμένην ; Τί βούλεται, xax τί 
χελεύει ποιῆσαι τὸν λαὸν αὐτοῦ ; Εἶπεν ὁ Κύριος, 
φησίν - Ὅτ᾽ ἂν ἔλθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου ἐν τῇ 
δόξῃ αὑτοῦ, καὶ πάντες οἱ ἅγιοι ἄγγειϊοι pez? 


αὐτοῦ, τότε καθήσει ἐπὶ θρόνου δόξης αὑτοῦ, καὶ 


συναχθήσονται ἔμπροσθεν αὐτοῦ πάντα τὰ ἔθνη" 
xal ἀφοριεῖ αὑτοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων, ὥσπερ ὁ ποι- 
μὴν ἀφορίζει cà πρόδατα ἀπὸ τῶν ἐρίφων " καὶ 
στήσει τὰ μὲν πρόθατα ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ. Καὶ γὰρ 
ὁ ποιμὴν ὡς χρηστοτέραν ἔχων τὰ τῆς ἀπαλότητας 
ποιεῖται τοὺς χρείΐττονας:- 


Εἶτα δὲ τὰ ἐρίφια ἐξ εὐωνύμων, ὡς ἄταχτα τῷ ποιμένι διάχεινται. . 
Il. Audiamus etiam quid Rex regum et Dominus C D'. ᾿Αχούσωμεν δὲ τί ἐρεῖ ὁ Βασιλεὺς τῶν βασι" 


dominantium dicturus sit. bonis et misericordilyis, 
qui mandata ejus observaverint, quatenus hi cun- 
cta ab eo imperata in rem contuleriut. Idcirco enim 
merito audient a Domino et clemente Deo nostro 
sanctam illam ac beatam ad ejus dexteram invitan- 
tem vocem : Veuite, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis regnum a mundi constilutione*, O bo- 
nam praparationem sortemque justitize illorum qui 
jure benignitatem ejus: promeruerunt ! Quid porro 
bis dicit ? Esurivi enim, et dedistis mihi manducare ; 
sitivi, et dedistis mihi bibere. Specta, charissime, Do- 
mini providentiam , quomodo sub ipso scrmonis 
initio proponit eleemosynz largitionem : esurivi, et 
dedistis mihi manducare. Etenim commune neces- 
sariumque corporis nutrimentum statim memorat, 
quod nimirum alit ct exsuscitat fame tabentes; 
quemadmodum David ait: Et panis cor hominis 
confirmat *. Sic etiam potionis memorat refrigerium: 
deinde hospitum susceptionem nominat , postca 
nudorum indumentum, infirmorum visitationem, 
benignum ad vinctos alloquium. Hzc et alia hujus- 
modi beneficia dator bonorum commemorans apud 
eos qui a dextris suis sunt, retributionem quoque 
promittit, illud nempe quod a mundi constitutione 
regnum paravit misericordibus et clecmosynzlar- 
gitoribus, fide recta ornatis et operibus et chari- 


λενόντων, xal Κύριος τῶν χυριευόντων τοῖς ἀγαθοῖς 
καὶ ἐλεήμοσι τοῖς τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ φυλάξασι, διὰ 
xai ἐτέρησαν πάντα ὅσα ἐνετείλατο. πὶ τοῦτο yàg 
χαὶ διχαίως μέλλουσιν ἀχοῦσαι παρὰ τοῦ Δεσπότου 
xal φιλανθρώπου Θεοῦ ἡμῶν τὴν προσχαλουμένην ^ 
αὑτοὺς Ex δεξιῶν αὐτοῦ ἁγίαν xal μαχαρίαν ἐχείνην 
φωνὴν" Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, 
χιληρογομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι 
λείαν ἀπὸ καταθδο.ῆς κόσμου. ᾿Ὦ ἑτοιμασίας ἀγα" 
θῇς xai πλῆρος [ita cod. ] διχαιοσύνης τῶν ἀξίως 
εὐαρεστησάντων τὴν αὐτοῦ ἀγαθότητα | Καὶ τί 
φησι πρὸς τούτοις; Ἐπείγνασα γὰρ, καὶ ἐδώκατέ 
μοι φαγεῖν" ἐδίψησα, καὶ éxocícacá με. Ὅρα, 
ἀγαπητὲ, τὴν τοῦ Δεσπότου χηδεμονίαν, πῶς ix 


D πρώτου λόγου τὴν τῆς ἐλεημοσύνης εἰσάγει μετάδο- 


cw! Ἐπείνασα, καὶ ἐδώκατέ μοι φαγεῖν. Kal 
γὰρ τὴν εὐπερίστατον xaX ἀναγκαίαν τοῦ σιύματος 
τροφὴν ἐξ ἀρχῆς ἄγει, οἷον ὡς θρεπτιχὴν χαὶ ἀναζω» 
πυροῦϑαν τοὺς ἐν λιμῷ ταχκέντας: " χαθὼς καὶ ὃ 
Δαβὶδ λέγει" Καὶ ἄρτος καρδίαν ἀγθρώπου στὴν 
pt. Ὥσαύτως τὴν τῆς πότεως διαλέγεται ἀνάψυξιν" 
εἶτα τῆς ξενοδοχίας τὴν εἰσαγωγὲν ^ ἔπειτα τῆς 
γυμνότητο,, περιδολήν" τῆς ἀσϑενεία;: τὴν ἐπέσχδ- 
“ιν τῆς φυλαχῆς τὴν παρηγορίαν. Ταύτας δὲ xai 
τοιχύτας εὐποιίας ὁ παροχεὺς τῶν ἀγαθῶν ἀναμιμνή- 
σχὼν τοὺς ix δεξιῶν αὐτοῦ ἱσταμένους, καὶ τὴν 


* Matth. xxv, 5] seqq. ἢ ibid. 58. ? Psal. ciui, 45. 
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ὀντιμειψιν ὑπισχνεῖται, ἣν ποὺ χαταδολῆς κόσμου A tate. Hos ad se ceu dilectos amicos vocat, sicut jan: 


βασιλείαν ἡτοίμασε τοῖς εὐσπλάγχνοις xaX ἐλεήμοσι, 
τοῖς ὀρθοῖς τῇ πίστει xal πράξει xat ἀγάπῃ. Ἰούτους 
f003xaÀ:isat ὡς ἡγαπημένους φίλους χαθὼς εἶπεν " 
ὝΜμεῖς φίλοι μού ἐστε, ὅτι τοὺς ἐμοὺς λόγους 
ἐττρήσατε, τὰ ἐμὰ ἐντάλματα ἑφυλάξατε * χαὶ γὰρ 
πεινῶντά με ἐθρέψατε, διψῶντα ἐποτίσατε, ξένον 
ὄντα με εἰς στέγην εἰσηγάγετε " γυμνὸν θειυρήσαν- 
τες, πεοιδόλαιον ἐχαρίσασθε, ἐν ἀσθενείᾳ μὲ γενό- 
μένον ἐπεσχέψασθε, ἐν φυλαχῇ δέ pe χαταχλει- 
οθέντα πρός με παρεγένεσθε, xal τὸν τῆς παραχλή- 


dixerat : Vos amici mei estis*, quia serniones nieus 
servavistis prz::ccptaque mea custodistis : nain nio 
esurientem pavistis, sitientem potastis, hospitem 
sub tecto recepistis, infirinum visilaslis, carcere 
clausum adivistis et solatii verba obtulistis. De re- 
liquo quid pro benefactis in me collatis retribuam? 
En jam vobis gratiam referau : quia vos me dile- 
xistis, et sincero amore complexi estis, Patrem 
meum rogavi propter vos, ut ubi cgo sum, vos quo- 
que mecum sitis, meique regni coh:ercedes fiatis. 


σεως λόγον ἐχαρίσασθε. Λοιπὸν τί ἀντάξιον ὑπὲρ ὧν εὐεργετήσατέ us; ἀντιπαρέχω ὑμῖν τὴν ἀντιχά- 
pa [ita cod.]'à22' ἐπεὶ ὑμεῖς ἐμὲ πεφιλήχατε, χαὶ γνησίως ᾿ἢγαπήσατε, τὸν Πατέρα μου ἡττσάμην 
6C ὑμᾶς, ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, xol αὐτοὶ σὺν ἐμοὶ ἦτς, χαὶ τῆς ἐμῆς βασιλείας ουγχλτιρονόμοι γένη - 


σθε. 


χαὶ βασιλέα τῆς δόξτης; Κύριε, πότε oc. ἴδομεν met- 
νῶντα, χαὶ ἐθρέψαμεν ; ἣ διψῷντα, χαὶ ἐποτίσαμεν ; 
3| ξένον, χαὶ συνηγάγομεν ; ἣ ἀπθενῖ,, xai Excoxs- 
ψάμεθα ; f| ἐν φυλαχῇ, xai ἤλθομεν πρὸς σέ; 
“Αχοῦσον δὲ xai τοῦ Δεσπότου, Τί πρὸς αὐτοὺς 
ἐρεῖ - Ἐφ᾽ ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων τῶν ἀδελφῶν 
μου τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ ἐποιῆσχτε. Ἤχουσας 
Δεσπότου ἀγαθοῦ ςιλανθρωπίαν xai ἀγαθότητα, 
Tie; τοῖς πένησι χαὶ πτωχοῖς, ἀδελφοὺς [ita cod. ] 
ἀποχαλεῖται " xal εἴ τις δ᾽ ἂν ἐν αὐτοῖς εὐεργεσίαν 
ποιήσει, οἷον τροφὴν παρέχῃ τοῖς πεινῶσιν, ἢ ξενο- 
δοχίαν ἐνδείχνυται, xal γυμνὸν σχέπῃ, αὑτὸς δέχεται 
ὁ τὴν ἡμῶν σαρχοφορέσας. Ὁ εἰπὼν, Οὐκ mi8or 
καλέσαι διχαίους, dA4à ἁμσρτωλοὺς εἰς μετά. 


rourv xa ἐπιστροφὴν, εἰς αὑτὸν τὸν ποιητὴν xal C 


Üxuiovpyb» «bv διδόντα τροφὴν πάσῃ capxl, τὴν 
εὐποιῖαν vr; ἐλεημοσύνης ποιεῖται" Ὃ γὰρ ἐλεῶν 
αεωχὸν͵ Θεῷ δανείζει" κατὰ δὲ τὸ δόμα αὑτοῦ, 
αμδάνει. ᾿Αλλ᾽ οὖν xai ὁ θεῖος Δαδὶδ λέγει" Maxá- 
ριος ὁ συνιὼν ἐπὶ atuyév καὶ πένητα" ἐν 
ἡμέρᾳ πονηρᾷ ῥύσεται αὑτὸν ὁ Κύριος. Καὶ γὰρ 
&; ἀληθῶς ἡ ἡμέρα ἐχείντ, ἡμέρα πονηρὰ γίνεται 
τοῖς ἀσπλάγχνοις xal ἀνελεήμοσιν" οἵ περ ἐν αὐτῇ 
τῷ ἡμέρᾳ εἰ; τὸ πὺρ τὸ ἐξώτερον ἀποπέμπονται" 
τοῖς Ck εὐσπλάγγνοις xai ἐλεήμοσι, χαρᾶς χαὶ εὑ- 
φροούνης αἰωνίου πρόξενο:, χαὶ τῆς μετὰ ἁγίων 
ἀγτζων διαγωγῆς. ᾿Ωσαύτως xal ὁ Κύριο; μαχα- 
gibst αὐτοὺς ἐλεήμονας λέγων" Μαχάριοι οἱ ἐνεήμο- 
γες, ὅει αὐτοὶ ἐλεηθήσονται. Πότε δὲ ἐλεηθήσονται ; 
Ὅτε παλίσει ὁ βασιλεὺς ἐπὶ θρόνου δόξης, τότε 
ἱλετϑήσονται οἱ ἐλεήμονες, οἱ φιλόπτωχοι, οἱ 
εὔσΞξλαγχνοι, οἱ εὐμετάδοτοι, οἱ ξενοζόχοι, οἱ ὀρφα- 
γοτρόφοι, χηρῶν χαὶ ἀδυνάτων οἱ ἐπισχέπται, οἱ 
τῶν χαταπονουμένων ἀντιλήπτορες, οἱ τῶν θλιδο- 
μένων προστάται, οἱ τῶν δεομένων ἕμφοροι, οἱ 
τῶν νοσούντων διάχονοι͵ οἱ τῶν ἐν πιχραῖς δουλείαις 
ἐλευθερωταὶ, οἱ τῶν πεπλανημένων ὁδηγοὶ, οἱ τῶν 
Ὑϑανῶν σχεπασταὶ, οἱ τῶν χρεωστούντων πληρωταΐ" 
»43l ἵνα συντόμως εἴπω, οἱ πάντων τῶν δεομένων 
καὶ τούτων οἰχονόμοι, αὐτοῖς ἡτοίμασται ἡ βασιλεία 
t. οὐρανῶν. Τοῖς αὐτοῖς ἐστιν οἰχτιτήριον ἡ ἄνω 


* Joan. xv, 14... * Matth. ix, 15. 
Ῥατδοιῖ. Gn. LXXXVI. 


* Prov. xix, 17. 


I". Ti πρὸς ταῦτα φασὶν οὗτοι πρὸς τὸν Κύριον p Ul. Quid ad hzec autem illi dicent Domino regi- 


que gloriz? Domine, quandonam te vidimus esu- 
rientem, et pavimus?sitientem, et potum dedimus? 
vel peregrinum , et collegimus te? infirmum, et 
visitavimus ? in carcere, et venimus ad te ? Audi 
jam quid iis Dominus respondebit : Qu:mcunque 
uni ex his fratribus meis minimis fecistis, mihi fe- 
cistis. Audisti boni Domini charitatem ac benigni- 
talem, quomodo egenos ac pauperes appellat fra- 
tres; et quod si quis bene illis fecerit, escam puta 
esurientibus suppeditaverit, aut hospitium  prz- 
buerit, aut nudum texerit, ipse sibi factum reputat, 
postquam carnem nostram gestavil. Qui dixit: 
Non veni vocare justos, sed peccatores ad paniteti- 
tiam? eL conversionem, sibi factori οἱ creatori qui 
universe carni escam. suppeditat, beneficium atque 
eleemosvnam collatam edicit. Nam qui miseretur 
pauperis, feneratur Deo ; secundum datum suum, re- 
cipiet*. Sed ct David dicit : Beatus. qui intelligit 
super egenum et. pauperem ! in die mala  libercbit 
eum Dominus ". Reapse enim dies ilia, dics maia 
fiet inclementibus et immnisericordibus, qui ca die 
in exteriorem ignem miltentur ; attamen benignis 
et misericordibus laetitiam gaudiumque sternum 
conferet, et sanctorum angelorum consortium. Si- 
militer οἱ Dominus beatos misericordes dicit : 
Beati misericordes, quoniam ipsi misericordiam con- 
sequentur*. Quandonam vero misericordia potien- 
tur? Videlicet cum rex sedebit in throno glori, 
tune misericordiam consequentur eleemosynarum 
largitores , pauperum amantes, benigni, liberales, 
bospitales, orphanorum altores, viduarum et inva- 
lidorum curatores, srumnosorum patroni, egen- 
tium saturatores, zegrotantium ministri, ii qui ex 
acerbis servitiis liberant, qui errantibus viam de- 
monstrant, qui nudos vestiunt, qui are alicno 
nexos expediunt : atque ut. summatim dicam, qui 
omnium ope egentium economi fiunt : his, inquam, 
celorum regnum paratum est. Ilis babitaculum 
erit superna civitas : iidem'ceu regis familiares, 
coram illo astabunt , splendidissime deitatis lu- 
mine illustrati. 

' Psal. x1,9.. " Matth. v, 7. 
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«ic * οἱ αὐτοὶ ὡς οἰχειότεροι τοῦ βασιλέως πρὸ προσώπου αὐτοῦ παρίστονται, χατοπτριζόμενοι τῇ 


αἴγλῃ τῆς τριδηλίου θεότητος. 


IV. Quid autem et iis qui ἃ sinistris erunt dicet A — A'. Τί δὲ χαὶ πρὸς τοὺς ἐξ εὐωνύμων ἐρεῖ ὁ 


Dotjibée? Discedite a me, maledicti, in ignem ater- 
gum, qui paratus est diabolo et angelis ejus?. Non 
enim vobis paratus fuerat, sed diabolo el angelis 
ejus : nunc quia diaboli opera iiitati estis, avari- 
tiam et immitem animum atque omne improbitatis 
genus sectati, lata est de vobis sententia, ut cum 
illo abeatis in ignem, cum Satanz ministri fue- 
ritis. Et quidem sponte me neglectum spretunique 
deseruistis, sanclas meas Scripturas contempsistis, 
hominesque illos qui vos erudiebant, atque a con- 
taminationibus pravisque operibus deterrebant, et 
charitatem atque eleemosynam suadebant, non au- 
distis; sed vecordia οἱ amentia abducti, przedican- 
tium verba flocci fecistis, et contumeliis impositis 


inhoneste eos abegistis. Secus autem fabulones, et B 


otiosos, divinos, incantatores, veneficos, prasti- 
giatores , astronomos , somniorum interpretes , el 
quotquot sunt pravorum operum socii eL auctores, 
familiares habuistis, statutis meis przceptisque 
derelictis, qui tamen vos de terra plasmavi ad 
imaginem meam, et vitali flatu. terrénam hanc 
fermam vobis largitus sum ; et nihilominus me nc- 
gastis ac repulistis : nempe ut rebellem mihi dia- 
bolum, cui ignis paratus erat, sectaremini. Atque 
ego quidem propter hominem, quem impolluta 
manu mea formavi, paradisum requiemque fece- 
ram, gaudiumque et vitam perpetuam destinave- 
ram : vos vero , ut dixi, obedientiam negastis, me 
preeceptisque meis derelictis, et diaboli facti estis 
operarii : ministris ejus, sodalibus atque amicis ad- 
hzsistis, et omne nequitix ac imalitiz: genus, frau- 
dem, mendacium atque avaritiam eondidicistis : 
cumque ejusmodi pravis operibus vindictze quoque 
studium et inclementem animum tanquarn vesti- 
mentum induistis. Quid autem vobis dican? Num 
vos decet audire, venite ? Minime. Dictionem enim 
hanc, Venite, benedicti Patris mei, aliis indulsimus : 
nam qui ut in dextera mea collocarentur decerta- 
zunt, hi przdieta verba audire digni fuerunt. Vos 
vere imimicos meos sermonumque meorum con- 
tesmptores expello, extruio, proterreo a conspectu 
meo; quandoquidem indignos vos gloria mea, ob 
]zvam sententiam, vesaniam, inclementiamque ve- 
suam effecistis. Propterea vobis dico : Discedite a 
me, maledicti, insignem aternum, qui diabolo czetero- 
qui et angelis ejus tantummodo paratus fuerat. 
Nunc vos pariter ad eamdem inexstinguibilis ignis 
s?atiomem pergite, quoniam hanc ignis penam cum 
diabolo angelisque ejus subire sategistis. Revera 
enim toto orbe maledicti exstitistis, quia justitize 
laude caruistis ; imo maledictionem vestium instar 
vobis ob animi inclementiam induistis. Ceu male- 
dicti igitur et immisericordes igni trademini. Esu- 
rivi, el non dedistis mihi manducare; nec aliud 


* Matth. xxv, 41. 


Κύριος ; Πορεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ, ol xaznpagérot, εἰς 
τὸ πῦρ τὸ aiovior, τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαξόνλῳ 
καὶ τοῖς áryéJoic αὑτοῦ. Οὐ γὰρ δι᾿ ὑμᾶς ἡτοίμα- 
σται, ἀλλὰ τῷ διαδόλῳ xat τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ - 
ἀλλ᾽ ἐπεὶ τὰ τοῦ διαόλου ἔργα παρηχολου)θήσατε, 
χαὶ τῇ πλεονεξίᾳ xal ἀσπλαγχνίχ, καὶ πᾶν εἶδος 
χαχοὺ ἐπιφερόμενοι, χατεδιχάσθητε σὺν αὐτῷ ἀπελ- 
θεῖν εἰς τὸ πῦρ ὡς ὑπουργοὶ tuo Σατανᾶ γεγονότες. 
Καὶ ὡς ἐθελοντὶ ἐμὲ χατελίπατε, ἀλλὰ παρίδετε καὶ 
ἐδδελίξασθε, xal τὰς ἀγίας uou Γραφὰς ἐξουθενή- 
σατε, τοὺς διδάσχοντας xal νουθετοῦντας ὑμᾶς 
τοῦ ἀπέχεσθαι τῶν μιασμάτων χαὶ πονηρῶν ἔργων, 
χαὶ ἀγάπης χαὶ ἐλεγμοσύνῃης ἀντέχεσθαι, οὐχ ἢχού- 
catt, ἀλλὰ ἀσύνετοι τῇ χαρδίᾳ xoi τῷ λογισμῷ 
διαχεέμενο: ἐματαιώθητε, τούτων τοὺς λόγους ὡς 
λῆρον ἡγήσασθε, xaX ὡς ἀτίμους ἀπεπέμψατε, ὕδριν 
ἐπάγοντες αὐτοῖς " τοὺς δὲ μυθολόγους xal περι» 
ἐργους χαὶ μαντιχοὺς xal ἐπαοιδοὺς, καὶ φαρμά.- 
χοὺυς, χαὶ γόντας, καὶ ἀστρονόμους, xat ὀνειρολύτας., 
xal ὅσους πάντας τοὺς τῶν χαχῶν ἔργων συν- 
ἰστορας xai ἐπινοητὰς, πρὺς ἑαυτοὺς ἐποιήσατε, 
χαταλιπόντες τὰ ἑυὰ προστάγματα xal ἐντολὰς, τοῦ 
ἀπὸ τῆς ὑμᾶς πλαστουργήσαντος xav' εἰχόνα ἐμὴν, 
xaX τῷ ζωηφόρῳ ἐμφυσήματί μου δοὺς ὑμῖν xal τὴν 
περίγειον χατασχευὴν δωρησάμενος, θετῆσατε xal 
ἀπεστράφητε᾽ yai τὸν τραχηλιάσαντα xat' ἐμοῦ 
διάδολον, ὃν [ ita cod. ] τὸ πῦρ χατ᾽ αὐτοῦ ἡτοίμα- 
ται, συντιχολουθήσατε. Καὶ ἐγὼ μὲν διὰ τὸν ἄνθρω- 
πον, ὃν ἔπλασα τῇ ἀχράντῳ μὸν χειρὶ, παράδεισον 
ἐποίησα xai ἀνάπαυσιν * xai χαρὰν xal ζωὴν διηνε- 
χῇ ἡτοιμασάμην xal καθὼς εἴπιον, ἡθετήσατε xa- 
ταλιπόντες καὶ ἐμὲ χαὶ τὰς ἐντολάς μου, χαὶ τοῦ 
διαθδόλου ἐργάται γεγόνατε" xal τοὺς συνηγόρους 
αὐτοῦ xal μύστας καὶ φίλους ἐχτήσασθε" χαὶ ἐμά- 
θετε πᾶταν χαχίαν χαὶ ποντρίαν xai ἀπάτην xai 
Ψεῦδος χαὶ πλεονεξίαν * σὺν τούτοιφ τοῖς χσχοῖς 
ἔργοις, καὶ τὴν pvrouxaxíay xal τὴν ἀσπλαγχνίαν 
χατέχοντες ὡς ἱμάτιον ἐνδεδυμένοι. Τί δὲ εἴπω πρὸς 
ὑμᾶς; "Apa ἁρμόζει τὸ, δεῦτε, ὑμῖν ἀχοῦσαι; Οὐχί. 
'H γὰρ τοιαύτη φωνὴ, τὸ Δεῦτε οἱ εὐλογημένοι 
τοῦ Πατρός μου. ἄλλοις ἐδέθη * οἱ γὰρ ἀγωνισάμενοι 
ix δεξιῶν μου σταθῆναι, ταύτης τῆς φωνῆς ἢξυῶθη- 
σαν ἀχοῦσαι. Ὑμᾶς δὲ τοὺς ἐμὲ μισήσαντας xol 


Ὁ τοὺς λόγους μου χαταπτύσαντας ἐξωθοῦμαι xal διώχω 


καὶ ἀποπέμπω ἀπὸ προσώπου μου * ἐπεὶ ἀναξίου; 
ἐποιήσατε ἑαυτοὺς τῆς ἐμῆς δόξης διὰ τὴν χαχὴν 
Ὑνώμην καὶ ἀπόνοιαν xal ἀσπλαγχνίαν, ἣν ἐχτῆ- 
σασθε. Διὰ τοῦτο λέγω ὑμῖν " Πορεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ, 
οἱ κατηραμέγοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον τὸ ἡτοιμα- 
σμένον τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ μό- 
νοις. Πορεύεσθε xat ὑμεῖς σὺν αὐτοῖς εἰς τὴν αὐτὴν 
διαγωγὴν τοῦ πυρὸς τοῦ ἀσδέστου, χαθὼς αὗτοὶ 
ἑαυτοὺς συνωθήσατε εἰς τὸ πῦρ πορευθῆναι σὺν τῷ 
διαθόλῳ xal τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ * xal γὰρ χάτηρᾶ- 
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μένοι γεγόνατε πάσης τῆς γῆς, μὴ ἔχοντες διχαιοσύ- A quidquam iu me beneficii exprompsistis; ita ut 


νῆς εὐλογίαν, ἀλλὰ κατάραν ὡς ἱμάτιον ἐνδυσάμενοι͵ 
διὰ τὴν ἀσπλαγχνίαν ὑμῶν * χαὶ ὡς χατηραμένοι 
xal ἀνελεήμονες, τῷ πυρὶ παραπέμπεσθε. Exelvaca, 
ἀγαθὸν ἐποιήσατε, ἵνα ὡς ἐμὸν πλάσμα γνωρίσω, 
E'. Τί δὲ καὶ αὐτοὶ ἀπολογοῦνται τὸν ἀπροσωπό- 
λῆπτον διχαστήν; Κύριε, πότε σε ἴδομεν πεινῶντα 
$ διψῶντα, ἣ ξένον ἢ γυμνὸν, ἣ ἐν φυλαχῇ, xat οὐ διη- 
χονήσαμέν cot; Λέγει δὲ πρὸς αὑτοὺς ὁ φιλάγαθος 
Δεσπότης" Ναὶ, ὡς λέγετε, ἐμὲ οὐχ οἴδατε, ἀλλὰ τοὺς 
ἀδελφοὺς χαθ᾽ ὥραν ἐθεωρεῖτο τὰ ἐμὰ μέλη, ὧν τῷ 
λιμῷ χαὶ τῷ δίψει καὶ τῷ παγετῷ πιεζομένων ἐδδε - 
λύσσεσθε, xal τὰ; ὄψεις ἀπεστρέφετθε, xai τὰς 
θύρας ἐχλείσατε χαὶ ἀπεπέμψασθε ἀτίμου:, xat οὐδὲ 
xà» ὡς ἕνα τῶν χυναρίων χλάσματοης ἠξιώσατε. Εἰ 
γὰρ ἑνὶ τῶν ἐλαχίστων μου ἀδελφῶν ἐδιηχονήσατε, 
ἐμοὶ ἐποιήσατε" χαὶ οὐ μόνον ὅτι οὐ δινχονήσατε 
αὑτοῖς, ἀλλὰ χαὶ ὥς; τις ἀγαθοποιὸς εὑρέθη, διὰ τὸ 
ἐμὲ γνωρέζειν, χαὶ αὐτὸν ὡς ἀδελφόν μου ὄντα χάριν 
ἀγάπης παρέχειν αὑτὸν, f| ὁξολὸν, ἣ ἱμάτιον, f| ἄρ- 
του * ἐξ αὐτοῦ. ὑμεῖς ἡρπάξατε xal ἐτύψατε, xa: οὐχ 
ἐδέσθητε ὅτι ποτὲ ἰδεῖν με ᾿ θέλετε xal ἐντραπεῖν 
προσονειδίζοντας ὑμᾶ:. Ὧ ἀπηνεῖς χαὶ ἄσπλαγχνο! "! 
Ἐγὼ ὑμᾷς ἐκ τῶν ἐμῶν δωρεῶν ἐνέπλησα ἀφθόνως" 
καὶ τοῦ ἀδελφοῦ μου ἐλθόντος ἅπαξ mph; ὑμᾶς ζη- 
τῶντος ἐχ τῶν ἐμῶν λαθεῖν τε παρ᾽ ὑμῶν, ἔπλεον- 
εχτήσατε * χαὶ πορευόμενος ἐν λύπῃ πεινῶν xal διψῶν 
xai τοῦ χούου; συνεχόμενος, τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν ἀπε- 
λέγετο, χαὶ στενάζων ἐχατηρᾶτο, χαὶ τὸ ὄὅμμι 
πρός μὲ ἐτένιζεν τοῦ ἀχ:ῦσαι τῆς φωνῆς aito) 
οἱ γὰρ τῶν ἀδιχουμένων στεναγμοὶ, χολάσεις 
σίνονται τοῖς ἀδιχοῦσι. Διὰ τοῦτο xal χατηραμένοι 
ὠνομάσθητε διὰ τὴν ἀσπλαγχνίαν ὑμῶν, καὶ τὴν ὀδυ- 
vnpàv ἀπόφασιν διχγγέλλομαι " καθὼς ἐχατηράθητε 
παρὰ τῶν πενήτων χαὶ πτωχῶν xal ξένων xol 
ὀρφανῶν χαὶ χηρῶν καὶ ἀδυνάτων χαὶ πάντων τῶν 
ἀδιχηθέυτων ὑφ᾽ ὑμῶν, τὸ Πορεύεσθε ἀπ᾽ ἐμοῦ οἱ 
καξηραμένοι εἰς τὸ zip τὸ αἰώνιον " οὃς ἡ ἀσπλαγ- 
yva xaX ἡ ἀνελεημοτύνη οἰχήτηρας τῆς γεέννης 
ἔποίντεν ὑμᾶς. 
(α΄. "Hxoóca-s, ἀγαπητοὶ, τὴν ὀδυνηρὰν ἀπόφασιν 
«οῖ; ἐξ εὐωνύμων ἱσταμένοις παρὰ τοῦ Δεσπότου 
διαλεχθεῖσαν * xai τὸ mo) ἀπεπέμφθησαν, οἶδα οὐχ 
ἀγνοεῖτε᾽ ἀλλὰ παραχαλῶ τὴν ἐν Χριστῷ ὑμῶν 
ἀγάπην, ὡς ἔχοντες χαιρὸν μετανοίας προχαταλά- 
Gugsv τοὺς οἰχτιρμοὺς τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐξ ὅλης ψυχῆς 
ἡμῶν ἐξιλεωσώμεθα τὴν αὐτοῦ ἀγαθότητα, καὶ ἕχα- 
στο; τῷ ἰδίῳ σφάλματι διορϑωθήτω, πρὶν ἣ τὸ τῆς 
ζωῆς αὐτοῦ πέρας διαλυθῇ, 'O. ῥᾷάθυμος μηχέτι 
ἕστω ῥάθυμος, ἵνα μὴ χαυνωθῇ, xai ὃ ἔχει ἀπολέσῃ, 
xai &xoo3t ὥσπερ ixsivo; ὁ ὀχνηρὸς δοῦλος. 'O 
χλέπτης, μηδὲ αὐτὸς χλεπτέτω, ἀλλὰ πανσάπθω καὶ 
ἐργαζέσθω ταῖς ἰδίαις αὐτοῦ χερσὶν, ἵνα Ex τοῦ ἔργου 
αὐτοῦ καὶ τὸν μὴ ἐργαζόμενον χορηγῇ. Τί γὰρ ὦφε- 
λεῖται ὁ χλέπτης ἐν τῷ χλέπτειν ; Οὐδὲν, εἰ μὴ χα- 
τάραν καὶ ἀνάθεμα ἀπὸ πάντων ἐπισπᾶται " οἱ πόρ- 
νος xat ol μοιχοὶ ἀπὸ τοῦ νῦν διορθώσασθε ἑαυτούς * 
ὡσαύτιος xai οἱ ἐν ἀσελγείαις χκαταμιάναντες τὰ 
φώματα ὑμῶν, παύσασθε x31 μὴ κχαθυδρίζετε τὰ 


meam in vobis creaturam agnoscerem, gratiamque 
v 
referrem. 


xal ovx ἐδώκατέ μοι φαγεῖν, οὐδὲ ἄλλο τι εἰς ἐμὲ 
χαὶ τὴν χάριν ἀνταμείψωμαι ὑμῖν. 


I 
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V. Jam vero quid isti apud incorruptum judicem 
pro se dicent ? Domine , quandonam te vidimus 
esurientem , aut sitientem, .aut peregrinum , aut 
mBudum, aut in carcere, et non ministravi- 
mus (δὶ ? Verumtainen respondebit his virtu- 
tum amator Dominus : Utique me, ut dicitis, non 
vidistis ; attamen fratres, membra mea, singulis, 
horis eoram vobis erant, quos fame, siti, frigore 
vexatos despexistis, vestros ab liis oculos averti- 
stis, januas occlusistis, cum ignoniinia demisistis, 
neque saltem ut catulos buccellze fragmento donastis. 
Certe si quid uni ex minimis fratribus meis przsti- 
lum a vobis fuisset, mihi utique prwstitum repu- 
tassem. Neque Dencficia tantummodo his denegastis, 
verum etiam 51 quis eorum virtuti operam dabat , 
et propter indolis me: notitiam, ipse quoque fra- 
terno more charitatem exhibebat , aut obolum sci- 
licet, aut. vestem , aut panem ; vos , inquam, hunc 
diripuistis et pugnis contudistis; minime veriti fore 
ut me aliquando videretis, meamque objurgationem 
perferretis. O crudeles et sine misericordia homi- 
nes! Ego vos donis meis affluenter cuinulavi ; ni- 
hilominus veniente ad vos íratre mco scmel , et 
opem aliquam petente, tenaci animo fuist;s. Ille 


C autem tristis abiit, famelieus, sitiens, frigore rigens, 


vit: sus desperans, cum gemitu maledicens, sub- 
latoque ad me oculo ut voci ejus auscultarem. Nam 
injuste afflictorum gemitus, ad injurie auctorum 
poenam redundant. Idcirco maledicti appellamini , 
tristemque vobis sententiam denuntio : quemadmo- 
dum ab egenis, pauperibus, peregrinis, orphanis, 
viduis, invalidis, cunctisque a vobis injuria affectis, 
maledicti fuistis ; sic aio vobis * Discedite a me ma- 
ledicti inignem elernum. Vestra enim vos inclemen- 
tia et. illiberalitas gehennz incolas cffecit. 

VI. Audistis, charissimi , luctuosam adversus si- 
nistre partis homines a Domino dictam sententiam. 
Sed et quem in locum sint amandati, vos minimo 
iguorare scio. Superest ut vestram in Christo cha- 
ritatem deprecer , ut, dum tempus poenitendi habe- 
mus, misericordiam Dei praoccupemus, totaque 
anima nostra illius propitiemus bonitatem , unus- 
quisque peccata sua corrigat, antequam vitae exi- 
tus instet. Piger jam mon sit piger, ne inertia 
luxetur, et quod habet amittat, latamque adversus 
pigrum famulum sententiam audiat. Fur jam non 
furetur, sed crimine omisso manibus suis operetur, 
ul ex proprio opere illum eliam qui operari nequit 
juvet. Quid enim confert homini furtum * Nil pro- 
fecto, nisi maledictionem ab oinnibus et anathema. 
Fornicatores et adulteri, abhinc vos corrigite ; 
item quotquot flagitiis corpora vestra contaminatis, 
desinite, nec membra vestra diutius ignominíosa 
luxuria kedite. Nescitis, quia templum Dei estis , et 
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Spiritus Dei habitat in vobist'*, utaltApostolus ? Nam A μέλη ὑμῶν τῇ ἀσωτείᾳ, Οὐχ οἴδατε ὅτε ναὸς Θεοῦ 


qi templum violant, tidem animam quoque violant . 

Dicit insuper Apostolus : Fornicatores et adulteri 
regnum Dei non lhaereditabunt , propterea quod ad- 
versus corpus suum peccant !!.. Idcirco hortor vos , 
charissimi, ut abstineatis a carnalibus desideriis 
vestris, uL sancti inveniamini in carnis éxspolia- 
tione. Tu vero luxuriaris et crapularis quotidie, 
corporique tuo, imo anima potius, nocere non gra«- 
varis ; tuin etiam oculos obtenebrare ac madefacere 
nimio potu. Jamdiu gulx et ebrietati indulsisti : 
noli aliud quidquam ulterius przter officium agere, 
ne et tu. in illorum numero computeris, de quibus 
dixit Isaias propheta:Ve potentibus vestris qui bi- 
bunt vinum !* ! Item Apostolus ait : Nolite inebtiari 
vino, in quo esi luxuria ?*. Deinceps jam ab exitioso 
l:ujusmodi detrimento desinite. Invidi, ultores , su- 
perbi, emendemini ; et cum omnibus tani plebeiis 
quam optünatibus vinculum charitatis, pacis et hu- 
militatis constringite , sicut Dominus monuit , ne 
eque ac scribe, vel jactabundus ille phariseus , 
condemnemini. Raptores et avidi, expavescite, et 
aliena diripere omittite. Etenim nihil aliud avarus 
in hac vita lucratur, quam consentaneum peccato 
suo inaledictum : ejus autem rapina in hoc mundo 
manet. Omnino quotquot przteritum tempus male 
turpiterque iasumpsistis, satis detrimenti cepistis. 
Superest ut reliquum viLe vestra tempus studiose 
exigatis, antequam veniat insperato translatio vestra, 


D 


ἐστε, xal τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν, χγαθὼς 
εἶπεν ὁ ᾿Απόστολος !* * 0l γὰρ φθείροντες τὸν γαὸν, 
καὶ τὴν ψυχὴν φθείρουσι. Λέγει δὲ τοῦτο ὁ "Azó- 
στολος !!* Πόρνοι καὶ μοιχοὶ βασι.είαν Θεοῦ οὗ 
καηρογομήσουσιε, διά τὸ εἰς τὸ ἴδιον σῶμα ágap- 
τάγνγειν, Διὰ τοῦτο παραινῶ ὑμᾶς. ἀγαπττοὶ, ἀπ- 
ἔχεσθαι τῶν σαρχιχῶν ὑμῶν ἐπιθυμιῶν, ἵνα ἀγνοὶ 
εὑρεθῦτε ἐν τῇ ἀπεχδύσει τῆς σαρχός. 'O δὲ σπα- 
ταλῶν xal μεθύων χαθ᾽ ἑχάστην, οὐχ ἐδαρύνθης τοῦ 
βλάπτειν τὸ σῶμά σον, μᾶλλον τὴν Ψυχὴν, xat τοὺς 
ὀφθαλμοὺς σχοτίζειν χαὶ ὑγραίνειν ἐχ πολυποσίας. 
Καιρὸν ἤδη πολὺν ἔχεις οὕτως γα:ττριμαργῶν xal 
μεθύων * xai μηχέτι ἄλλο παρὰ τὸ εἰχὸς θελήσεις 
ποιῆσαι, ἵνα μὴ xo σὺ cuvapíüutoz γένη, καθὼς 
εἶπεν Ησαῖας ὁ προφήτης '* * Οὐαὶ οἱ ἰσχύοντες 
ὑμῶν, οἱ τὸν οἶνον πεινῶντες. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος 
λέγει 15: Μὴ μεθύσκεσθε οἴνῳ, ἐν ᾧ ἔστιν ἀσω- 
τείιι. Λοιπὸν παύσασθε τῆς τοιαύτης ἐπολέθρου 
βλάθης. Οἱ φθονεροὶ xal μνησίχαχοι xa* ὑπερήφανοι 
διορθώσασθε ἐχυτοὺ-:, xal πρὸς πάντα: μιχρούς τϑ 
χαὶ μεγάλους τὸν σύνδεσμον τῆ: ἀγάπης καὶ εἰρῆ - 
vg xai ταπεινοφροσύνης ἔχετε, χαθὼς ὁ Κύριος 


᾿εἶπεν, ἵνα μὴ χαταχριθῆτε ὥσπερ οἱ γραμματεῖς, 


εἴ yos puniamini ; egenique ac derelicti longum in C 


cxsilium abducamini, ex quo nemo revocari potest. 
laud ergo diutius malum propositum retineamus , 
sed malitia omni et avaritia, quie diabolo placet, 
-omissa, peccata sua unusquisque emendet, pro- 
prizeque saluti éonsulat, antequam nundinz hz dis- 
. solvantur , quibus intersunt et qui oleum vendunt 
ct qui emunt. Verumtamen post absolutas nundinas, 
neque vendendi neque emendi copia erit. Quod 
ergo vere bonum est οἱ probabile ac. Deo gra- 
wm , id aglte, ut cjus dextera statione digni 
babeamíni. 

τὲς €) ἔλαιον, ὡσαύτως xal ol ἀγοράζοντες τοῦτο. 
οὔτε ἀγορά. Καὶ τῷ ὄντι καλὸν χαὶ εὐάρεστον τὸ 
ξιῶν αὐτο στάσεω: ἀξιωθῆτε. 

VII. Sí homo proprie» mortis memoriam corde 
suo semper versaverit, jam non peecabit. Nam ti- 
mor cupiditatem expellit, si cerle reputemus quali 
gaudio ac laetitia fruentur justi, quali poena pecca- 
Lores. Ideo , charissimi , rogo vos ut illius sxculi 
tum jucunda tum molesta semper mente agitelis. 
Vel omnino quomodo quinque ill? prudentes vir- 
cines, propter abundans in suis lampadibus oleum, 
luce illustrat:e non dormitaverint, sed nuptiale con- 
clave statim ac patuit sint ingressze, regio tlialamo, 
pon excluse fuerint, quia splendidum olei circa 
ipsas Jumen radiabat. At reliqu: quinque virgines, 
quia Jampades oleo destitutas habucrunt, his cx- 


xal ὡς φχρισαῖος ὁ μεγάλαυχος. Οἱ ἅρπαγες xo 
πλεονέχται, φρίξατε, χαταλιπόντες τὰ ἀλλότρια 
ἐφαρπάζειν - οὐ γάρ τι χερδάνῃ ὁ πλεονεχτῶν ἐν 
τῷδε τῷ βίῳ, ἀλλ’ ἢ μόνον κατάραν συναχολουθοῦ- 
cav αὐτῷ ἐχεῖθεν τὸ δὲ ἀρπαχθὲν παρ᾽ αὑτοῦ, ὧδε 
μένει. Καὶ ἁπλῶς ὅσοι καχῶς χαὶ αἰσχρῶς τὸν παρ- 


ελθόντα ὑμῖν χαιρὸν διεπράξασθε, ἐξημιώθητε. Κἂν 


thy παραλειφθέντα ὑμῖν χρόνον τῆς ζωῆς ἀγωνίδα- 


| 002 * xai ποὶν ἐπέλθτ, ἡ διαδοχὴ ὑμῶν, ὅτε οὐ προσ- 


δοχᾶτε, χαὶ ζτυμιωθῆτε * xol αὐτοὶ πτωχοὶ xal 
ἀπερίστατοι ἐν E&opla μαχρᾷ ἀπηνέχθητε, ὅπου οὐκ 
ἔστιν ἀνάῤῥυσις " xal μηχέτι τοῦ χαχοῦ φρονήματος 
ἐγχρατεῖς γενόμεθα, ἀλλὰ πᾶσαν χαχίαν χαὶ πλεον- 
εξίαν τὴν ἀρέσχουσαν τῷ διαδόλῳ χαταλιπόντες, 
xal ὃ ἔχει σφάλμα ὁ χαθεὶς διορθωσάτω, καὶ τὴν 
σωττρίαν αὐτοῦ πραγματευσάτω, πρὶν τῆς πανηγύ 
ρεως διαλυθείσης * ἐν ταύτῃ γάρ εἶσι xax οἱ πωλοῦν- 


Ἐπ᾿ ἂν δὲ λυθῇ dj πάνέγυρις, οὔτε πράσις γίνεται 
ἀρέσχον Θεῷ, τὸ αὑτὸ xal ποιεῖτε, ἕνα xol τῆς Ex δε- 


D Z'. Εἰ μὲν ὁ ἄνθρωπος πάντοτε ἐπὶ μνήμης ἔχει 


τὸν θάνατον ἐν τῇ καρδίᾳ αὑτοῦ, οὐχέτι ἁμαρτάνει. 
Ὁ γὰρ φόθος διώκει τὴν ἐπιθυμίαν, λογιζόμενος ἐν 
ἑαυτῷ ποίαν εὐφροσύνην χαὶ χαρὰν μέλλουσιν ἀπὸ- 
λαύειν οἱ δίχαιοι, χαὶ ποίαν χόλασιν oi ἀμαρτωλοΐ, 


"As, ἀγαπητοὶ, παραχαλὼ ὑμᾶς, πάντοτε ἐπὶ μνῇ - 


Uns ἔχετε τοῦ ἐχείνου αἰῶνος τά τε χαροπειὰ xal τὰ 
λυπτρά. Ἢ ὄντως πῶς αἱ πέντε φρόνιμοι παρθένοι 
διὰ τὸ ἐχ περισσοῦ ἔχειν αὐτὰς τὸ ἔλαιον ἐν ταῖς 
λαμπάδοις αὑτῶν, καὶ τῷ φωτὶ περιλαμπόμεναι, oo 
ὕπνωσαν, ἀλλὰ τοῦ νυμφῶνος ἀνοιγέντος εἰσῆλθον, 
μὴ παρεμποδιζόμεναι εἰς τὸν βασιλιχὸν παστὸν, διὰ 
τὸ φῶς περιαυγάξζον αὑταῖς ἐλαίον. Αἱ δὲ λοικαὶ 


191 Cor. i, 16. "ΠΤ Cor. vi, 9... !* I3. v, 92.  Epibes. v, 18. 
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πέντε παρθέννι διὰ τὸ μὴ ἔχειν xal αὐτὰς ἔλαιον ἐν A Stinctis ad somnum converss sunt: moxque aperto 


«αἷς λαμπάδαις αὐτῶν ἐσδέσθησαν καὶ ἐχάθευδον - 
τοῦ δὲ νυμφῶνος ἀνοιγέντος, οὐχ ἔχουσαι φῶς ἐλαίου 
τοῦ ἰδεῖν χαὶ αὐτὰς τὴν εἴτοδον : ὁ γὰρ ἐν τῇ σχο- 
tla περιπατῶν, οὐχ οἷδε ποῦ ὑπάγει * ὁ δὲ ἐν φωτὶ 
περιπατῶν εἶδε τὴν ὁδόν. Τὸ αὑτὸ συνέδη χαὶ εἰς τὰς 
πέντε μωρὰ; παρθένους, 
5o» * χαὶ μὴ ὀρϑοποδοῦσα: εὑρεῖν [ita cod.] τὴν εἴσ- 
905v , ἐχλείτθη ὁ νυμφὼν, ἔξω χαταλειψθεῖσαι. 

H'. Ὡταύτως εἴπω xal περὶ τοὺς εὐσπλάγχνους 
χαὶ ἐλεήμονας τὸ οἵας φωνῆς ἠξιώθησαν ἀχοῦσαι, τὸ 
Δεῦτε, οἱ εὐ.Ἰογημένοι tot. Πατρός. "Exc δὲ xa 
πρὸς τοὺς ἀσπλάγχνου; χαὶ ἀνελεήμονας χαὶ αὐτὴν 
&x2231t τὴν ὀδυνηρὰν ἀπόφασιν, τὸ Πορεύεσθε ἀπ’ 
ἐμοῦ, οἱ χατηραμένοι. ᾿Πχούσαμεν 55 παρά τινος 
ἔχατηράθησαν πρόσεχε τὸ, δι᾽ ἣν αἰτίαν χατηρα- 
μένοι ὠνομάσθησαν. Πολλάχις ἐν τῇ πλατείᾳ τῆς 
καθ᾽ ἡμῶν πόλεως κατέτυχον, χαὶ ἴδιον συνηγμένους 
πτωχοὺς χαὶ ἀδυνάτους xaY ξένου;, xal fjxouaa δι- 
ηγουμένους poe ἀλλήλους, λέγων ὁ ἕτερος πρὸς τὸν 
ἕτερον "Ὅντως, ἀδελφὲ, ὁ Θεὸς χαλὰ vi (1) ποιήσει 
μετὰ τοῦ δεῖνος * αὐτός μου ὑπάρχει ὁ τροφεὺς τῆς 


σθεννυμένων τῶν λαμπά- 


Β 


banc πτωχείας. Λέγει ot, Καλῶ; εἶπας " χαὶ ἐμὲ 


χειραγωγεΐῖ διὰ παντὸς, χαὶ οὐ μὴ παύτομαι τοῦ 
ὑπερεύχεσθαι αὐτήν. Καὶ ἄλλος εἶπε᾽ Κἀμὲ ὁ δεῖνα 
Ἡλέησε γυμνὸν ὄντα με" xal ἰδοὺ ὅπερ ἱμάτιον φο- 
ρῶ, αὐτός μο' ἐσχέπασε * xal οἱ Θεὸς ἴδοι, xal αὖ - 
τὸν ἐλεήσει. Ἕτερος δὲ λέγει " Ἐγὼ, ὡς ὁρᾶτε, 
ξένο; εἰμὶ, xal ὡδήγησέ με λέγω ὁ δεῖνα, χαὶ ἀντε- 
λάδετό poo ὑπὸ τὴν στέγην αὐτοῦ, χαὶ πᾶσαν θερα- 
κείαν ἐνδείχνυται εἰς ἐμέ" ὅπερ τὴν ἀντιμισθίαν 
εὔχομαι λαδεῖν αὐτὸν παρὰ τοῦ Δεσπότου * xal 
ἀποχριθεὶς πάλιν ἄλλος εἶπεν * Ἐγὼ ἀδύνατος γέ- 
ρων εἰμὶ, καὶ ἐτύπωσεν [ita cod. | ὁ δεῖνα ἐμέ τε xal 
ἄλλους ἀδυνάτους, xal χαθ᾽ ἡμέραν σὺν αὐτῷ ἀρι- 


conclavi, luce olei caruerunt, cujus ope introitum 
cernerent. Nam qui in tenebris ambulat, quo dedu- 
catur ignorat : qui autem in luce graditur, viam per- 
videt. Eadem calamitas accidil. stultis virginibus, 
quibus lampades exstincte fuerunt ; el circa in- 
troitum  deerrantibus, conclave obseratum fuil ;, 
hzque idcirco extra manserunt. 


VIII. Idern aio de misericordibus, et eleemosy- 
nam facientibus, qui verba illa audire digni erunt : 
Venite, benedicti Patris mei. Nec non de immitibus et 
illiberalibus , qui luctuosum vicissim decretum au- 
dient : Discedite a me, maledicti. Audivimus etiam 
a quo maledicti sint : nunc causam cognosce 
quamobrem maledicti sunt nominati. S:epe jn urbis 
nostr: dum foro versarer, congregalos vidi pau- 
peres et invalidos ac peregrinos, eosque alternis 
fabulationibus audivi colloquentes sic : Utique, fra- 
ter, Deus sine dubio bene faciet homini illi ; est 
enim paupertatis meze nutritor. Cui alter responde- 
bat : Recte ais ; nam mihi quoque in omnibus opem. 
fert, neque unquam pro eo orare desinam. Alius 
quoque aiebat : Mei quoque nudi misertus est ille; 
en quippe quod gero vestimentum ipse mihi induit. 
Deus utinam respiciat, et illius misereatur ! Alius 
item sic : Ego, ut cernitis, peregrinus sum ; ille 
autem dux mihi fuit, et tecto suo recepit, mihique 
omne curz? genus impendit. Quamobrem mercedem 
illi a Domino imprecor. Denique alius dicebat : Ego 
impotens senex sum ; hic autem tesseram mihi 
aliisque impotentibus dedit, ut cum eo quotidio 
conviver in mensa ipsius. lta illi colloquentes enixe 
precabantur ut boni et misericordes regni Christi 
h:zeredes fierent. 


στοῦμαι ἐπὶ τῆς τραπέζης αὐτοῦ, Οὕτως ol αὐτοὶ el; αὐτοὺς ὁμιλοῦντες ηὔχοντο ἐμπόνως τοὺς ἀγαθοὺς 
χαὶ ἑλεήμονας, χληρονόμους γενέτθαι τῆ; βασιλεία; τοῦ Χριστοῦ. 


Θ΄. Καὶ ὡς ταῦτα διγγοῦντο, ἐξ αὑτῶν τις εἶπεν" 
ἙἝἙπεὶ ἀνεφέραμεν τοῦ λέγειν διὰ τοὺς ἐλεήμονας, 
εἴπωμεν xal διὰ τοὺς ἀνελεήιλονας, τὸ τίς xai τίς 
fw. Ουἷδα γὰρ ἐγὼ τὸν δεῖνα, xaX ἔστιν ἀνελεήμων 
καὶ ἀπάνθρωπο:, ὅτι χρίσιν οὐχ. ἐνθυμεῖται. Ποτὲ 
τὰρ ἐξ αὐτοῦ τις ἐλεημοσύνην oüx ἔλαδε, ἀλλὰ μᾶλ- 
low οἷον xal πιάσες ἐξ ἡμῶν τῶν πενήτων, ἐχδύει 
ψηλαφῶν τούτων, λέγων" Ὑμεῖς τραχοταὶ (2) vo- 
μισμάτων ὑπάρχετε" χαὶ εἴ τ' διαχονηθῇ παρὰ ἄλλου 
φιλοχρίστου, ἁρπάξει καὶ ὁ πτωχὸς ἀναχωρεῖ χα- 
ταρώμενο;. "AXlog εἶπεν: Ἐγὼ ἀπῆλθον εἰς τὸν 
δεῖνα μὴ πολλάχις λάδω μιχροῦ χλάσματος ἄρτου" 
xai ὡς ποοσῆλθον τῆς αὐλῆῇς αὐτοῦ, ἐπέταξε τοῖς 
χυσὶ, xat τὰ μέλη μου ἑσπάραξαν, xaX ὑπεχώρησε 
χαταρώμενος. Ἕτερος εἶπεν’ Ἐγὼ δὲ παρὰ τὸν 
δεῖνα, ἀντὶ τοῦ λαδεῖν με παρ᾽ αὑτοῦ ἐλεημοσύνην; 
«έτυμμαι παρὰ τῶν ὑπουργῶν ἐχείνου, xai ἀπ- 


IX. Dum hzc illi dicerent, alius quidam inter- 
fatus est: Quoniam de misericordibus sermo fuit, 
dicamus aliquid etiam '!de immiserieordibus, quid 
ille vel alter fecerit. Namque ego novi hominem 
illum immisericordem atque inhumanum, qui ds 
futuro judicio non cogitat. Non enim ab eo quis- 
quam eleemosynam unquam recepit, verum etiam 


p hos pauperes vexat, et palpando pecunia spoliat, 


dicens : Vos quidem asperos nummos habetis. Et 
si quid a pio Christiano datum fuerit, eripit : at- 
que ita pauper maledicens discedit. Alius aiebat : 
Ego ad illum abii, ut exiguum aliquando panis 
frustam acciperem : sed cum ad ejus aulam acce- 
derem, ille canibus suis imperavit qui membra mea 
discerpserunt, atque ita maledicens recessi. Alius 
denique dixit : Ego hominem illum conveni, sed 
eleemosynz loco ab ejus famulis verberatus fui, et 


εξιώχθην χαταρώμενος τοῦτον. Ταῦτα χατὰ τῶν àve- fuga maledicens me proripui. Hxc adversus immi- 
NOTAE. 


(4) lta cod. pro vat, etiam inferius, n. 16. 
(3) Ita eod. Ἐραχοταΐ, de quo vocabulo, seu sin- 
Cero, «ed mendoss, judicent eruditi. Mihi arride- 


bat derivaro a τραχύς. Nam qui sit asper nummua, 
scimus. 


^?) 


435 


EUSEBII ALEXANDRINI 


430 


sericordes dum dicerent, una voce iis maledice- Α λεημόνων λέγοντες ὡς ἐν μιᾷ τῇ φωνῇ ἑχαταρῶντο 


bant cum anathemate. Et videsis, charissime , am- 
borum diversam vicem, quomodo pauperum pre- 
ces faciant heredes et incolas paradisi misericor- 
des homines, qui etiam propter eam quam prz 
— se tulerunt misericordiam , benedicti appellantur 
3 benigno et misericorde Christo Deo nostro. Vi- 
cissim pauperum maledictiones repellunt immi- 
sericordes atque immites a clementia Dei, hzre- 
desque et incolas faciunt terni ignis. Propterea 
maledicti appellantur et diaboli contubernales.* 


X. Nos autem quotquot in Christo baptizati 
sumus, Christum induamus 5, hilaritatem , man- 
suetudinem , bonaque viscera conservis nostris 
exhibeamus, ne et nos iram illam premercamur, 
quam ille improbus servus expertus est, qui do- 
minum suum misericordem nactus, noluit vicissim 
conservi sui misereri : ideoque ligatis manibus et 
pedibus in exteriores tenebras *^ amandemur. Sed 
bonam potius voluntatem , et animabus nostris 
utilem foveamus , fratres; et imitatores simus 
illins, qui pro nobis sponte fuit pauper, Christi 
Dei nostri, nt nos gratia ejus ditescamus. Ergo 
prout habet unusquisque, non habenti largiatur 
eleemosynam : nam qui misericors fuerit, miseri- 
cordiam prorsus experietur ; qui secus nou mise- 
rebitur, misericordiz beneflcio carebit. Non eniin 
gratis accipiunt eleemosynam pauperes, seed quan- 
tas retribuant preces considera. Audi dieentem 
nosque exhortantem Isaiam prophetam : Frange 
esurienti panem tuum, et. pauperes sine tecto induc 
in domum tuam. Si videris nudum, operi ; et dome- 
tico seminis tui ne despexeris. Tunc erumpet ma- 
tutinutn lumen tuum, et vestimenta tua cilo orientur : 
et praibit ante te justitia tua, et gloria Dei circum- 
dabit te. Tunc clamabis, et Deus exaudiet te ; adhuc 
loquente (e. dicet : Ecce adsum. Si abstuleris α te 
vinculum | (iniquitatis) , et manus extensionem (de- 
ridendi causa), el verbum murmurationis, et dede- 
ris esurienti yauem tuum, et animam afflictam reple- 


αὐτοῖς xal ἀναθεμάτιζον. Kal ὄρα, ἀγαπητὲ, τῶν 
ἀμφοτέρων τὸ διάφορον, πῶς αἱ εὐχαὶ τῶν πενήτων 
χληρονόμους χαὶ οἰχήτορας τοῦ παραδείσου ποιοῦσι 
τοὺς ἐλεήμονας, χαὶ εὐλογημένους ὀνομασθέντας 
διὰ τῆς εὐσπλαγχνίας ἧς ἐπεδείξαντο, παρὰ τοῦ εἃ- 
σπλάγχνου καὶ ἐλεήμονος Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. 
Ὡσαύτως καὶ αἱ κατάραι τῶν πενήτων ἐχδιώχουσι 
τοὺς ἀνελεήμονας καὶ ἀσπλάγχνους ἐχ τῆς φιλαν- 
θρωπίας τοῦ Θεοῦ, χαὶ χληρονόμους xai οἰχήτορας 
αὐτοὺς τοῦ αἰωνίου πυρὸς ποιοῦσι. Διὰ τοῦτο xal 
χατηραμένο: ἐχλέθησαν χαὶ τοῦ διαδόλου σύνοιχοι. 
l. Ἡμεῖς δὲ, ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθημεν. 

Χριστὸν ἐνδυσώμεθα, τὸ γαληνὸν, καὶ ἔμερον, xol 
χρηστὰ σπλάγχνα ἐνδειξώμεθα πρὸς τοὺς ὁμοδού-᾿ 


ἢ λους ἡμῶν, ἵνα μὴ καὶ ἡμεῖς τὴν ὀργὴν ἐχείνην 


C 


verís ; tunc orietur in. tenebris lux tua, et tenebra ἢ 


tug erunt. sicul merilies, semperque tecum Deus 
erit "5. 


δ᾽ Galat. 11, 97. ** Matth. xxr 13. 


ἑπισπασώμεθα, ὡς ὁ πονν οὃὺς δοῦλος ἐχεῖνος, ὁ συμ- 
παθηθεὶς παρὰ τοῦ δεσπότου, καὶ μὴ θελῆσας χαὶ 
αὐτὸς τὸν σύνδουλον αὐτοῦ ἐλεῆσαι" xal δεθῶμεν 
χεῖρας καὶ πόδας, xai εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον ἄπο- 
πεμφθῶμεν. ᾿Αλλὰ βουλὴν ἀγαθὴν χαὶ ὠφέλιμον τῶν 
ἡμετέρων Ψυχῶν -συμδουλευσώμεθα, ἀδελφοὶ, xai 
μιμηταὶ γενώμεθα τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν πτωχεύσαντος 
ἑχουσίως Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν, ἵνα ἡμεῖς πλου- 
τήσωμεν τῇ αὐτοῦ χάριτι" καὶ ὃ ἔχει ἕκαστος ποιῆ- 
σει ἐλεημοσύνην εἰς τὸν μὴ ἔχοντα" χαὶ ὁ ἐλεῶν 
ἐλεηθήσεται πάντως ὁ δὲ μὴ ἐλεῶν, οὐδὲ αὐτὸς 
ἐλεηθήσεται. Οὐ γὰρ δωρεὰν λαμθάνουσιν οἱ πένη- 
τες τὴν ἐλεημοσύνην, ἀλλὰ σχόπησον πόσας εὐχὰς 
ἀντιπαρέχουσιν. "Axousov δὲ xai τοῦ προφήτου 
'Hsatou λέγοντος xal παραινοῦντος ὑμῖν" Διάθρυπεά 
πεινῶντι τὸν ἄρτον cov, καὶ πτωχοὺς ἀστέγους 
εἰσάγαγε εἰς τὸν εἶκόν σου. Ἐὰν εἴδῃς γυμνὸν, 
zepíCaAs* καὶ ἀπὸ τῶν οἰκείων τοῦ σπέρματός 
σου οὐχ ὑπερόψει. Τότε ἐῤῥαγήσεται πρώϊμον. 
τὸ φῶς σου, καὶ τὰ ἱμάτιά (5) cov ταχὺ ἄνατε- 
Asi * καὶ προπορεύσεται ἕμπροσθὲν cov ἡ δικαιο- 
σύγη σου, καὶ ἡ δόξα τοῦ Θεοῦ περιστϑιεῖ σε. 
Τύτε βοήσεις, καὶ ὁ Θεὸς εἰσακούσεταί σου" ἔτι 
Jadobrróc cov ἐρεῖ, Ἰδοὺ πάρειμι. Ἐὰν δὲ ἀφέ- 
ἴῃς ἀπὸ σοῦ σύνδεσμον (&) καὶ χειροτονίαν (5) 
xal ῥῆμα γογγυσμοῦ, καὶ δῷς πειγῶντι τὸν ἄρ- 
cor σου, καὶ ψυχὴν τεταπεινωμένην ἐμπλήσῃς. 
tct& ἀνατειεῖ ἐν τῷ σχότει τὸ φῶς σου, καὶ τὸ 
σκότος σου ὡς μεσημθρία" καὶ ἔσται ὁ Θεὸς ps- 
tà σοῦ διαπαντός. 


6 jsa. 1011, 7 seqq. 


NOTE. 


(5) Ita cod. ἱμάτια vestimenta, non ἰάματα sana- 
tiones. aut. sanitates. Revera ἱμάτια legebant Ter- 
tullianus, Cyprianus et Valerianus, antiqui patres, 
a Sabaterio laudati, qui transtulerunt vestimenta. 
Ei lectioni accedit nunc alius suffragator Eusebius 
noster. Hieronymus quidem comment. ad Is. rvni, 
ὃ, putat Latinos ineonsideranter legisse ἱμάτια pro 
ἰάματα, nominis similitudine ductos ; nunc tamen 
apparet etiam ex Eusebio revera exstitisse inaliquo 
saltem Graci textus codice ἱμάτια ; quanquam ego 
quoque anteponendum ei puto ἰάματα. En verba 
Mieronymi : Lati»i interpretes ducti nominis simili- 
titdine, ἱμάτια, id est vestimenta, posuerunt. Unde 


multi translationis falsitate decepti ad. resurrectionem 
corporis comprobandam, hoc utuntur testimonio, quo 
scilicet vestimentum anime corpus accipi velint, quod 
in die resurrectionis oriatur. De vestimento pro cor- 
pore , Cyrillus apud nos ad ps. Lvnt, 12, ibique 
Diodorus Tarsensis in nostro scholio. * 

(4) Lucifer Calaritanus apud Sabaterium legit 
diserte vinculum iniquitatis. 

(5) S. Hieronymus hoc loco : pro χειροτονίαν tres 
alii interpretes (Aq. Sym. Theod.) voce consona ex- 
tentum digitum transtulerunt : ne. detrahas proxtmo 
tuo, et singulos quasi digito notes. 
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lA. "Hxou3a;, ἀγαπητὶ, παραίνεσιν θαυμαστὴν A. XI. Audisti, charissime , iniram adhortationem 


τοῦ προφήτου συνωθοῦντός σε εἰς ἐλεημοσύνην, χαὶ 
κὸν Θεὸν ἀπὴ σοῦ μὴ διαλιμπάνειν. "Axousoy χαὶ 
«οὐ παροιμιαστοῦ λέγοντος" ᾿Ε.εημοσύναι καὶ 
«ἰστεις ἀποχαθαίρουσιν ἁμαρτίας. Καὶ ὁ Δαβὶδ 
λέγει" "OAmv. τὴν ἡμέραν ἐλεεῖ xal δαγείζει ὁ 
δίκαιος. Καὶ πάλιν" ᾿Εσχόρπισεν, ἔδωχεν τοῖς 
πσένησι, ἡ δικαιοσύνη αὑτοῦ μένει εἰς τὸν alova 
τοῦ αἰῶνος. Τοιοῦτον γὰρ δῶρον δωρεῖται ἡ ἐλεημοσύ- 
vn* διὸ παραχαλῶ ὑμᾶς, τὴν ἀγάπην χαὶ ἐλεημοσύνην 
ἐν παντὶ καιρῷ ἐργάζεσθαι. Καὶ μὴ εἴπῃς" Σήμερον 
ἀσχολῶ, ἀλλὰχ αὔριον ἣ τὴν δεῖνα ἡμέραν πάντως 
ποτὲ ἐν εὐχαιρίχ εἰμὶ χαὶ τὴν ἐλεημοσύνην ποιοῦ- 
μαι. Τί λέγεις, ἄνθρωπε ; Οὐχ ἤχουσας τοῦ Σολο- 
μῶντος; λέγοντός σοι; Μὴ εἴπῃς ἐπαγε.λθὼν ἐπά- 


ynxs, xal αὔριον δώσω, δυνατοῦ σου ὄντος εὖ D 


ποιεῖν" ob yàp οἷδας τί τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. Mó- 
voy ἤδη ἂν ὥρα" ἐὰν θέλῃς, ἐργάζου τὴν ἐλεημοσύ- 
vr,"* xxi μὴ περιφέρῃς τὸν νοῦν σου εἰς )ογισμοὺς 
ἀνωφελεῖς καὶ προφασίζεσθαι προφάτεις ματαίας, 
λέγων ἐν ἑαυτῷ" Καλόν ἔστι τὸ ποιεῖν ἐλεημοσύνην 
τις [ita cod.]- ἀλλ᾽ ἴσως συμόαίνει μοι paz pov γῆρας" 
πῶς: ἔχω ποιῆσαι; "EXv ἔτι διανέμω τὰ ὑπάρχοντά 
μου, τίς ὁ ἐμὲ διοιχῶν; Τὸ παρὸν κρατήσω οἷδα 
ὅτι τοῦ πάππου μου παρόμοιός εἶμι, xaX μαχροχρο- 
νέσω ὡς ἐχεῖνος. 'AXÀ' οὖν πολλάχις χαὶ ἐν ἀῤῥω- 
στέᾳ δεινῇ γένωμαι, τότε διατυποῦμαι διανεμηθῆναι 
τὸν πλοῦτόν μου, χαὶ μετὰ χεῖρας ἐλεημοσύνην 
ποιοῦμαι. Φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ Θεὸς, καὶ τὸ συμ- 
φέρον οἰχονομῆσαι Ejs:. . 

IB'. "Q πρόφασις fj μηδὲν ὠφελοῦσα, ἀλλὰ μᾶλλον 
βλάπτουσα τοὺς εἰς τοιαύτας ἐνθυμήσεις λογιξοικέ- 
νους Οὐχ ἤχουσας τοῦ Εὐαγγελίου τὸ τέ λέγει περὶ 
τοῦ πλουσίου τοῦ χαλάσαντος τὰς ἀποθήχας αὐτοῦ 
χαὶ μείζονας οἰχοδομήσαντος εἰς ἀπόθεσιν τῶν πολυ- 
συνάχτων αὐτοῦ σιτίων, προυδοχῶντος χρόνους πολ- 
λοὺς ζῆσαι, xai εἰς ἄκρον γήρως καταστῆσαι αὑτόν; 
Τί πρὺς ταῦτα τούτῳ συνέδη τῷ λογισαμένῳ μαχρο- 
χρονίσαι, xa ἐν εὐθηνίς θέλοντι σπαταλᾷν; Οὗτος 
διενοεῖτο ἐν τῷ παρόντι αἰῶνι διάγειν, χαὶ ἐν τῷ 
διαλογέξεσθαι αὐτὸν ταῦτα, ἦλθεν ἀπόφασις τοῦ 
ἄγει τοῦτον ἐντεῦθεν, καὶ εἰς ἐξορίαν παραπεμφθῆ- 
vit, μὴ συγχωροῦντες αὐτὸν τί λαθεῖν ὧν ἐνταῦθα 
ἐσύναξεν [ita cod.] ἐξ ἀδιχίας. ᾿Αλλὰ θρίαμδος ὁρᾶ- 

καὶ "ic πᾶσι, χαὶ γυμνὸς δλχόμενος ὡς αἰχμάλω- 
τὸς ἀλλ᾽ ἢ μόνον οἱ αἴροντες αὐτὸν μικροῦ τινος 
Jte; χατέλιπον, χαὶ αὐτὸν διὰ τὴν αἰσχύνην τοῦ 
σώματος αὐτοῦ χαλύπτειν" xal ὁ προσδοχῶν πο- 
λυχρόνιος εἶναι, ὀλιγοχρόνιος Yéyovs* καὶ ἃ ἐσύνα- 
ξεν ἐκ τόχου χαὶ ἀδιχίας, χατέλιπε, κἂν μὴ θέλον- 
«-ος αὐτοῦ" xal ἄλλοι τὰ αὐτοῦ διεμερίσθησαν. 
Αὐτὸς δὲ εἰς μάτην ἦν χοπιῶν, μηδὲν ἐξ αὐτῶν χερ- 


prophete, qui ad eleemosynam conferendam im- 
pellit ; quo facto, a Deo non destitueris. Audi etiam 
Proverbiorum auctorem : Eleemosyna et fidelitates. 
purgant a peccalis *. David quoque ait : Tola die 
miseretur e& commodat justus 18, Et rursus : Dis- 
persit, dedit pauperibus, justitia ejus manet in sa- 
culum seculi **. Etenim donum hujusmodi retri- 
buit eleemosyna. Rogo itaque vos, ut charitatem et 
eleemosynam omni tempore operemini. Neque di- 
cas: Ilodie non vaco, sed cras vel alia certa dje 
tempus mihi commodum erit largiendi eleemo- 
synam. Quid ais , homo? Nonne audisti Salomonem 
tibi dicentem : Ne dicas : revertens, redi et craa 
dabo , cum possis statim benefacere. Nescis enim , 
quid pariet postera dies **. Nunc tantum hora est ; 
si vis, largire cleemosynam , ncc mente tua 
infruciuosas cogitationes versa, neque vanas ex- 
eusationes excusa , lecum ipse dicens : Pre- 
clarum est facere eleemosynam; sed fortasse 
mihi continget longa senectus. Quid faciam ? Si 
jam facultates meas  distribuero, quis mei curam 
geret ? Quod munc habeo retinebo. Scio me prope 
similem esse avo nico, itaque ut ille diu superstes 
ero. Porro facile eveniet ut longa infirmitate de- 
cumbam ; tunc utique opes meas distribuere sta- 
tuam, meaque manu eleemosynam faciam. Beni- 
gnus est Deus ; interim aconomia utilis est. 


XII. O plane inutilis excusatio, imo vero noxia 
lis qui hujusmodi cogitationes .animo volvunt! 
Nonne audisti quid dicat Evangelium de divite 
horrea sua destruente ac majora :editicante ob suae 
cumulata segetis repositionem, multos vitze annos 
sibi spondente, atque ad summam senectutem 80 
venturum sperante *! ? Quid mox huic accidit de 
longa vita cogitanti , atque in rerum affluentia 
pergrzcari volenti? Dum hic quidem presente in 
seculo demoraturum se putat, atque id animo 
agitat, decretum divinum prodiit, ut hine sublatus 
in exsilium mitteretur , interdicto etiam ne quid 
secum auferret ex his qua in terra injuste cumu- 
laverat. Erat itaque spectaculum omnibus, cum 
nudus captivi instar efferretur , vix ei parva tu» 
níca ab his qui ferebant relicta , quas corporis 
ejus pudenda tegeret. Sic ille qui se longzvum fore 
putabat, brevis svi fuit : et quz usuris variaque 
iniquitate congesserat , invitus dimisit, ejusque 
opes alieni inter se diviserunt. Ergo ille frustra 
laboravit, nihil inde sibi lucri capiens. Nosti, 
charissime, poenam quam idem dives perpessus est ; 


δήσας. Εἶδες, ἀγαπητὲ, τὴν ζημίαν ἣν ἔπαθεν ὁ αὖτ’ pulsus in exsilium antequam aliquod vel pusillum 


-ὃς πλούσιος ἐξωρίσθη, μὴ συμφθάσας ἄραί; τι 
πρὸ; βραχὺ ἔχον ἐφόδιον ἐν τῇ ὁδῷ αὐτοῦ πρὺς ἀνά- 
ψυξιν" ἀλλὰ τὸ οὐδαμινὸν ἱμάτιον αὐτοῦ μόνον συν- 
επ:αθήθη ἄραι, ὅπερ δι᾽ ὀλίγου δισῤῥήγνυται, xol 
οὐδεμία deleti τις αὐτοῦ γένηται. 


Ῥίον χΥυ, 7, !* Psal. xxxvi, 36. ." Psal. cxi, 9. 


1? Prov. ii, 28; Prov. axvu, 1. 


viaticum sumeret, quo se in via solaretur : sed 
vilissimam tantum vestem ei tollere permissum 
foit, quxe brevi fit lacera, nec ci vel hilum  pro- 
dest. | 


*'! Luc. xi, 13. 
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diurng .empus, ita vita hominis in terra **. Sic pror- 
süs, 0 homo, vita nostra se habet. Quamobrem 
nihil nobis prodest, imo nocet, si opes congeramus 
et aurum ex iniquitate, et labore pauperum sine 
mercede. II:ec nos brevi relinquemus inviti, tri- 
stesque abibimus, aliique interim divitias nostras 
iter se partientur, nullam nominis nostri mén- 
tionem facientes, vel potius maledicentes. Au- 
sculta mihi, charissime ; opes tuas tibi przmitte. 
Nam si mihi obtemperare volueris, laborem non 
perpetieris, mercedem non perdes. Ecce te domi 
tti? sedente, venit postulans pauper de divitiis tuis. 
Tuergo has transfer in illud seculum; da quod 
petit, si certe mihi vis auscultare : cum tu illuc 
xbiturus eris, grande solatium inveniocs et l:titiam. 
Idsi noles, nec meo consilio acquiesces, nihilominus 
illuc profectus, angustias fammemque perpetuam ex- 
perieris : quippe qui alios videbis deliciis et gaudio 
eum angelis gestientes, quia illuc divitias suas 
pre se miserunt. Propterca audient : Venite. pou- 
peres, benedicti Patris mei : recte judicastis, at- 
. que ut sensati ac prudentes opes vestras. manu 
pauperum premisistis. quas ego excepi, nunc au- 
tem vobis restituo ; neque id eatenus, verum ctiam 
honorum meoruim vos hxredes scribo. Talem scili- 
cet remunerationem a Deo referent eleemosynarum 
datores. 


XIV. Neque exspectes eosfortasse audituros : 
Venite, qui domos splendidas zedificastis, marmo- 
rumque splendoribus exornastis, qui balnea struxi- 
stis, agros virgultis purgastis, vineas. et. arbores 
plantastis, et alia quazlibet terrenarum rerum ope- 
ralores cogitant, cum aiunt : Faciamus aliquid 
quo memoria nostra in posterum propagetur; ut 
qui viderint , beatos nos dicant. Quacunque id 
genus homines faciunt, eoram Deus non meminit, 
neque probat, imo potius aversatur dicens: Dis- 
cedite a me. Nam venite, misericordibus dicitur. 
- Discedite autem, in eos qui me uon noverunt, in- 
torquetur. Non novi vos, nescio undenam sitis ; 
qui possum in regnum meum advocare ? Discedite 
a me, ignoro vos. Illi autem quid aiunt expostu- 
lanteaà? Domine, cur nos dimittis a te? Nonne si- 
gillum corporis tui habemus ? Nonne zstum diei 
propter te tulimus? nonne virginitatem servavi- 
mus? Utique, dicet, hec non ignoro : virginita- 
tem eustodistis, balnea vitastis, duro lecto et 
jejunio utenies. Hzc facientes, non tamen pau- 
perum miserti estis. Nempe cum aliquis ad tuas 
fores accedens et pulsans pavidus orabat miserabili 
voce dicens : Miserere mei, fame consumor, cor 
iaeum anhelat ad olera, anima mea panis desiderio 


*? Job. vii, 1. 


(6) Videtur hic intelligenda ss. Eucharistia et 
status sacerdotalis. 
(1) Ita cod. Emendassem autem ξηροσιτίαν ari- 


EUSEBII ALEXANDRINI 2 
XIII. Audi Scripturam dicentem : Sicut mercedis A 
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II". Καὶ ἄχοοσον τῆς Γραφῆς λεγούσης, Ὅτι ὡς 
μισθίου αὐθημεριγοῦ, οὕτως ἡ ζωὴ τοῦ ἀνθρώ- 
που ἐπὶ τῆς γῆς. Οὕτως, ἄνθρωπε, διάχειται ὁ βίος 
ἡμῶν. “Ὥσπερ οὐδὲν ὠφελούμεθα, ἀλλὰ μᾶλλον βλα- 
πτόμεθα, ἐπισυνάγοντες χρήματα xal χρυσὸν ἐξ 
ἀδιχίας, χαὶ χόπου πενήτων ἁμισθεί. “Ἃ μετ᾽ ὁλί- 
yov χαταλιμπάνομεν μὴ θέλοντες, χαὶ πορευόμεθα 
λυπούμενοι, xat ἐνταῦθα χαταμερίζονται ἄλλοι τὸν 
πλοῦτον ἡ λῶν, xal οὐδὲ χἂν μνείαν τοῦ ὀνόματος 
ἡμῶν ποιοῦντες, ἀλλὰ vai χαταρῶντες. ΓΆχου σόν 
400, ἀγαπητὲ, χαὶ πρόπεμψόν σου τὸν πλοῦτον. 
Ἐλν γὰρ θέλης χαὶ εἰσαχούσῃς μου, χόπον οὐχ ὑπο- 
μένεις, οὐ μισθοὺς ἀναλίσχεις, ἀλλὰ χαθεζομένου σου 
εἰς τὴν οἰχίαν σου, ἔρχεται ὁ πένηφ ζητῶν τὸν πλοῦ- 
τόν σου. Μετένεγχε εἰς τὸν ἐχεῖ αἰῶνα " πάρεχε 
τοῦτον" μόνον &xoucó) μου" χαὶ ὅτ: χαὶ σὺ μέλλεις 
ἀπελθεῖν, πολλὴν ἀνάπαυσιν χαὶ εὐφροσύνην εὑρῆ- 
σξις. Εἰ δὲ μὴ θελήσεις, χαὶ παραχούσεις μοὺ τῆς 
συμθουλίας, πορευόμενος ἐχεῖθεν, στενδχωρίαν xai 
λιμὸν ὑποστῆς διηνεχῆ " ὅς ὁρῶν, ἑτέρους ὄψει ἐν 
τρυφῇ xal χαρᾷ εὐφραινομένους μετὰ ἀγγέλων, 
διὰ τὸ προπέμψαι τὸν ἑαυτῶν πλοῦτον ἐχεῖ, Δ'ὰ τού- 
τῶν xai ἀχούπουσι" Δεῦτε, οἱ ταπεινοὶ, εὐλογημένοι 
τοῦ Πατρός μου" χαλῶς ἐφρονεύσατε, xal ὡς νουνε- 
χεῖς καὶ φρόνιμοι τὰ ὑμῶν προεπέμψατε μετὰ τῶν 
πενήτων χἀγὼ ἐδεξάμην, καὶ ἰδοὸὺ παρέχω ὑμῖν" 
xai οὐκ αὐτὰ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐμῶν χληρονό- 
μους ποιῶ. Τοιαύτας γὰρ ἀμοιδὰς οἱ ἐλεήμονες 
τεύξονται £x τοῦ Θεοῦ. 

JA. Καὶ μὴ προσδοχΐς ἴσως ἀχούσωσι τό, Δεῦτε 
οἱ οἰκίας λαμπρὰς οἰχηοδομοῦντες, xal μαρμάρων 
στιλθότητας διαχοσμοῦντες, χαὶ λουτρὰ χτίζηντες, 
xal ἀγροὺς ἀναχαθαίροντες, xol ἀμπελῶνας καὶ 
δένδρα φυτεύοντες, ἣ ἕτερα ὅσα ἐπινοηθῶσι γήϊνα 
ἐργάζοντες * λέγοντες, Ποιύσωμεν εἰς διαδοχὴν ἡμῶν 
μνημόσυνον, ἵνα οἱ θεωροῦντες μαχαρίξωσιν ἡμᾶς. 
Ταῦτα μὲν ὅσα àv ποιήσωσιν ol. ἄνθρωποι, ὁ θεὸς 
ἐπὶ μνήμης οὐχ ἔχει, οὐδὲ ἀποδέχεται, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἐχδιώκει λέγων" Πορεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ. Τὸ γὰρ 
δεῦτε, τῶν ἐλεη μόνων ἐστί" τὸ δὲ πορεύεσθε, τῶν 
μὴ γνωριζόνιων με. Οὐ γὰρ εἶδον ὑμᾶς ἣ γνωρίξω 
πὸ πόθεν ἐστὲ, ἵνα χαὶ ὑμᾶς χαλέσω ἐν τῇ βασιλείᾳ 
μου" ἀπέλθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οὐχ οἷδα ὑμᾶς. Τί δέ φασιν 
ἐγχαλοῦντες ; Κύριε, διὰ τί ἀποπέμπεις ἡμᾶς ἀπὸ 


D σοῦ ; Οὐ τὴν σφραγίδα τοῦ σώματός σου ἔχομεν (6), 


xai τὸν χαύσωνα τῆς ἡμέρας διήλθομεν διὰ σοῦ, καὶ 
τὴν παρθενίαν ἐτηρήσαμεν ; Ναὶ, φησὶν, οἶδα χἀγώ" 
παρθενίαν ἐφυλάξατε, ἀλουσίαν, ξηροχοιτίαν (7), 
xaX νυστείαν. Ταῦτα ποιήσαντες, ἀλλὰ τὸν πένητα 
οὐχ ἐλεήσατε, ὅτε εἰς τὴν θύραν σου ἐλθὼν παρα- 
χρούων μετὰ φόδου παρεχάλει λέγων ἐλεεινῇ τῇ 
φωνῇ ᾿ Ἐλέησόν με, λιμῷ διαφθείρομαι " ἡ xapbta 
"pou ἐχταράττετας ἐχ τῶν λαχάνων, fj ψυχή μου 
πενθεῖ ἐκ τῆς ἐπιθυμίας τοῦ ἄρτου" αἱ σάρχες 


ΝΟΤΕ. 


dum victum, nisi paulo post sequeretur synonymum 
χαμευνίαν inter virginitatem et jejunium. 
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uo) τρέμουσιν ἀπὸ ψυχροῦ, τὰ ὀστᾶ μου avvzoióov- A luget, membra inea frigore tremunt, ossa mea con- 
vx, οὐ ὁδόντες μου συγχρούουσιν, οἱ δνυχές pou —fringuntur , dentes quatiuntur, ungulx» uruntur, 
xalovcat, καὶ ὅλον μου τὸ σῶμα συνθλαύετχι ix. totum corpus meum consternatione et nuditate 
ἀθυμίας xai γυμνότητος " ἐλέησόν με χαὶ δεῖξον ἐν — quassatur : miserere mei, et tuum largiendi pro- 


ἐμοὶ προαἔρεσιν ἐλεημοσύνης διὰ τὸν Θεόν. 

IE. Ταῦτα ἀχούων, τὸν πένητα οὐχ ἢλέησας. Καὶ 
«ἰ σοι τὸ ὄτελος ὅτι παρθενίαν xaX χαμευνίαν xal 
νηστείαν ἐφύλαξας, τὸ δὲ ὁμόφυλόν cou μὴ ἐλέησας, 

xx τὴν θύραν αὐτῷ μὴ ἀνοίξας, μηδὲ ἄρτου ὀξιώ- 

᾿σὰς ; Διὰ τοῦτο ἀγνώριστος el, xal ἡ θύρα τοῦ 
γυμφῶνος ἐχλείσθη σοι. Καὶ ὥσπερ ἄν τις ἅψῃ 
λύχνον, χαὶ μὴ ἐπιθάλῃ αὐτῷ ἔλαιον, σδέννυται, 
Vue χαὶ ἐγκράτειαν ἔχων, εἰ ἐλεημοσύνην οὐχ 
ἔχει, αχοτεινὸς ὅλος ἐστὶ, xal εἰς χρη μνὸν ἐμπίπτει 
ἀκτωλείοαις. Φυτεύει δέ τις δένδρον χαλὸν, xal εἰ μὴ 
εὐτῷ εἰς τὴν ἀνάγχην τοῦ χαύσωνο; ἀρδεύσει, μα- 
βαίνετα: χαὶ χαρπὸν οὐ φέρει. Οὕτως χαὶ ἡ παρθενία 
xal ἡ ἔγχράτεια, ἐὰν μὲλτῷ ἐλαίῳ τῆς εὐποιίας ἀρ- 
δευθῇ. Μέεγάλαι οὖν τῆς ἐλεημοσύνης αἱ ἀμο!θαί. 
Πολλάχις ἐπιθυμεῖς ἀπελθεῖν εἰς πανήγυριν, xo 
éyopásat τινὰ, xol βαλὼν ἀναλώματα, χοπωθεὶς 
ἀπκέρχη. Καὶ ἀρχομένου σου πραγματεύεσθαι, μετὰ 
evo αὐτοῦ xai τοῦ πράτου συγχρούουσιν ὄρχοι, φι- 
λονειχίαι. Καὶ μετὰ τὸ γενέσθαι τὴν ἁμαρτίαν, τότε 
xii fj πραγμάτιος [ita cod.], χατὰ τὸν σοφὸν Σολο- 
psv:z (8), ὅτι ἀγὰ μέσον πράσεως καὶ ἀγορᾶς 
συντριδήσεται ἁμαρτία. Ἰζ αὶ ἐπανιὼν εἰς τὸν οἶχόν 
ego, ὃ μετὰ χόπου xoa θλίψεων ἐχτήσω, ἐχεῖνο τὸ 
εἰονοῦν εἶδος τὸ ἀνωφελές. 

Iq". Ἕὰν δὲ xai σὺ θέλῃς, πραγμάτευσον ἄνευ 
ἐδοικορίας καὶ χόπου χαὶ χειμῶνος. "Est χαθεζο- 
βένου εἰς τὴν οἰχέχν σου, ἔρχεται ὁ πωλῶν σοι τὸν 
«πράδεισον, χαὶ ἀγόρασον. Μόνον μὴ διασταλῇς, xal 
ταρέλθη͵ σοι ἡ τοιαύτη πραγμάτιος [πραγματεία], 
xi ἐν ὑστέροις μεταγνώσεις πολλὰ. Μίμησαι τὴν 
yiprv ἐχείυτν ἧτις τὸν παράδεισον ἡγόρασε διὰ δύο 
λεξ-ά. Λοιπὸν, ἀγαπητὲ, μὴ ἐγχαταλείπῃς ἐνταῦθα 
τὸν zlouzóv σου, xat ἀπέλθῃς Exc? χενὸς, χαὶ εὑρεθῇς 
ὡς μηδὲν ἔχων, λυπούμενος χαὶ ἀδαιμονῶν, ᾿Αλλὰ 
τοῦτον πρόπεμφψον, val ὅτε ἀπέλθῃ: εὑρήσεις αὐτὸν 
ixi, καὶ πολλή σοι εὐθηνία γένηται; Καὶ μῆδιαχρι- 
Vis καὶ εἴκη: “ ἀχμὴν νέο: εἰμὶ, παῖδας ἔχω * πῶς 
αὑτοὺς χαταλεέψω πτωχούς; Καὶ νά με χαταροῦν- 

τει ὅταν V ἐχπροιχήσω τὰ παιδία μον, χαὶ φθάσω 
εἰς γῆρας, zpóvoiav τότε ποιοῦμαι xal τῆς ψυχῆ: 
poo. Μὴ οὕτως λογίζου " ἄδηλος ὁ παρὼν βίος, χαὶ. 
ὡς χλέξτης ἐπέρχεται ὁ θάνατος, μονώτατον χαὶ 
γυμνὸν αἴρων σε, χαὶ ἐν οἰχίσχῳ μιχρῷ τριῶν πη- 
χὼν χαταχλείει, ἕως τῆς ἐνδόξου παρουσίας τοῦ 
Δεσπότου. Καὶ τότε ὁ ἔπαινος ἐχάστου φανῇ " o) 
παῖδες, οὗ γυνὴ, οὐ φίλων f] συγγενῶν προτπάθεια, 
ἀλλ᾽ ἢ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἰσχὺς, xal ἡ πρὸς Θεὸν 
ἀγάξη χαὶ ἐλεημοσύνη. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Σολομῶν 
εἶξε. Αὐτρον ψυχῆς ἀνδρὸς ὁ ἴδιος πλοῦτος. 
Καὶ οὐχ εἶξεν ὅτι διὰ παίδων f] συγγενῶν f] vuvat- 


?! Eccli. xzvn, 9. ** Luc. xxi, 9. Prov. xii, ὃ. 


positum erga me propter Deum deinonstra. 

XV. H:ec audiens, non tamen pauperis misertus 
es. Quid ergo tibi prodest virginitas, chameunia, 
jejunium, si quidem contribulem tuum non es mi- 
seratus, neque fores ei patefecisti, neque pane 
eumdem dignatus es ? Idcirco non dgnosceris, et 
nuptialis aulz janua tibi przeclusa fuit. Et quem- 
3dmodum si quis lucernam incendat, oleo non im- 
misso, ea exstinguitur , itaquisquis esl continers, 
nisi cleemosynam quoque largiatur , tenebrosus 
est totus, et in perditionis precipitium decidit. 
Serat aliquis prxclaram arborem, nisi cam in zxstus 
instantia irriget, flaccescit, neque fructum effert. 
Ita se habent virginitas quoque et continentia, nisi 
oleo beneficenti: irrigentur. Magna sunt igitur 
eleemosyn:e przemia. S;epe studio teneris eundi ad 
nundinas, et aliquid emere ; unde factis impensis, 
fessus recedis. Nempe incipiente te negotium ge- 
rere, inter te οἱ emptorem versantur jurationes, 
el contentiones. Nec nisi post peccatum, res de- 
mum conlicitur , uLait sapiens Salomon: nempe 
quod inter venditionem et emptioncm angustiabitur 
peccatum δ. Postquam autem domum redieris, quod 
laboriose et :gre acquisivisti, inutile propemodum 
tibi evadit. 


α XVI. Age vero si libet, sine ulloitinere vel labore 


aut tempestatis discrimine negotiari potes. Esto 
domi tuz sedens : venit qui tibi paradisum ven- 
diturus est ; tu vero eme. Tantum ne titubes, nce- 
que hzc tibi negotiatio elabatur; secus, magnopere 
te paeniteb?t in posterum. Viduam il'am imitare, 
qux paradisum duobus quadrantibus emit **. In 
summa, cave, dilectissinic, ne hic gpes tuas dere- 
linquas, tu vero illuc proficiscaris vacuus, et ni- 
hil habere comperiaris, tristis et moerens. Illas, 


" jnquam., pr:mitteilluc, ut quando eodem tu veneris, 


eas invenias, ibique magnopere affluas. Neque ἀ6- 
liberes dicendo : Florida inventa sum, liberos ha- 
beo; quotinodo illos deseram egenos? Profecto hi 
milii maledicerent. Postquam autem filios meos 


D dotavero, et ad senectutem devenero, tunc anima 


quoque mex curam geram. Atqui ne ita, 48:50, 
deliberes : incerta est presens vita, mors super- 
venit tanquam fur, te omnino solum nudumque 
corripiet, exiguo trium cubitorum loculo claudet, 
usque ad gloriosum Domini adventum. Tune unius- 
cujusque meritum patescet : non filii, non uxor, 
non amicorum aut cognatorum affectus, sed bona 
opera vi pollebunt, charitas erga Deum et clee- 
mosyna. Idcirco et Salomon ait : Redemptio animae 
viri, divitie sue ?**. Neque dixit : Α filiis aut ἃ 


NOTE. 
(8) Tribvitur ab Éusebio Salomoni hoc dictuia, quod cst reapse Siracida:. 
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cognatis aut ab uxore eum redimi, sed divitias-À x54 λυτροῦται, ἀλλὰ τὸν πλοῦτον αὐτοῦ efomxs λυ- 


loco esse redemptionisa peccatis multis. Quod 
si tu abieris, opesque tuas, ut dixi, hic reliqueris, 
alii eas.partientur quos tu non speras. Neque vero 
exspectes aqux guttulas qua labia tua humectent. 


Tunc enimvero quid tibi divitiz: proderunt, srumna: 
ac labore, iniquitate raptuque acquisite ? Modo. 


velis, potes opibus tuis paradisum. coemere : et 
quod tibi est inutile, fructuosum fiet, requiem- 
que in disceseu tuo nancisceris. Sin contra, hic 
relinques, vindicabunt sibi luxuriosi homines, non 
sine pugna aclite quis plura ferat.Tu interim flam- 
inis ambureris, nec quisquam bonorum tuorum hze- 
res (qui eorum animus ingratus est! refrigeraturus 
tibi linguam accedet. O stultorum divitum jactu- 
ram! Congregaverunt multa, nihil lucrati sunt, ne 
aqualis quidem. guttul:e. adjutorium experientur. 

XVII. Sic etiam divesille aquzx guttulam optavit 
in igne positus, orabatque Abrahamum dicens : Mi- 
serere mei, et mitte Lazarum ut labia mea refrigeret, 
quia ignis astum non fero **. Dives hic dum inter 
vivos ageret, purpura induebatur ac bysso, erant- 
que ei equi plurimi frenis aureis ornatissimi , 
quorum selle auro puro fulgebant : pueri prie- 
cedentes et subsequentes, collaria babentes, ar- 
millas, atque monilia : prorsus magna cum pompa 
dives ille incedebat. In ejus autem prandio mini- 
strabat lancibus aureis atque argenteis vini pre- 
tiosi fragrantiam servorum multorum sedulitas, 
, eum candidi panis varietate. Coquorum item fer- 
vebat opus phasianos elixantium, anates, pavones, 
porphyriones, perdices, columbas, gallinas, lepo- 
res, et quadrupedum magnum numerum, structo- 
ribus mensarum mullis discurrentibus. Erant et 
lecti, strata, sindones auro illuse, cubilia auro 
intexta, margaritarum sparsa coloribus, varioque 
rutilantia fulgore. Diviti autem multi aderaut re- 
verentissimi famuli, alii pecuniarum thesauris 
prepositi, alii agris inspiciendis, alii zedificiis ex- 
struendis, alii rei cibariz menseque curam geren- 
tes. Eo convivante, cum flabellis astabant manei-. 
pia; dormiente autem, silentio invigilabant, ne quis 
omnino vocem tolleret. Talis erat superbia divitis 
atque pompa. 


XYIHL Erat autem mendicus quidam nomine 
Lazarus, qui ad divitis illius-januam jacebat ulce- 
ribus plenus, cupiens saturari micis qua de divitis 
mensa cadebant. Hic tamen nulla benignitate com- 
motus, haud misertus est hominis tali cum neces- 


sitate ad ejus fores projecii. Canes interim venti- 


tabant, qui illum adeo ulcerosum cernentes, cruo- 
remque membris ejus manantem, misericordiam 
prz se ferentes, linguis suis quasi spongia metm- 
brorum ejus saniem lingebant, et tanquam benigni 
medici abstergebant, atque ita ulceribus qedici- 


δ Luc. xvi, 24. 


τρωτὴν Ex. πολλῶν ἁμαρτιῶν. Καὶ ἐὰν σὺ πορευθῇς, 
xai τὰ χρήματά σου ὧδε χαταλείψης, ἄλλοι διαμε- 
ρισθῶσιν οὺς οὐ προσδοχᾷς. Καὶ σὺ οὐ προσδοχῇς ῥα- 
νίδας ὕδατος, ἵνα βρέξῃ σον τὰ χείλη * καὶ τότε τέ σοι 
τὸ ὄφελος τοῦ πλούτον, ὃν μετὰ μόχθου καὶ χόπου 
xai ἐξ ἀδιχίας xaX ἀρπαγῆς ἐχτήσω ; Εἰ γὰρ θέλεις, 
μετὰ τοῦ πλούτου τὸν παράδεισον ἀγοράζεις " xai ὁ 
ἀνωφελὴς, ὠφέλιμός σοι γενήσεται, xal ἀνάπαύσιν 
εὕρῃς ἀποδημῶν. Ἐὰν δὲ καταλείψῃς,. ἐπιμοιράσου- ὁ 
σιν ἄλλοι τοῦτον ὧδε σπαταλισταὶ, μαχόμενοι xai 
ἐρισάμενοι τὸ τίς πλεῖον ἄρῃ. Σὺ δὲ φλογ'ζόμενος, 
xai ἐξ αὐτῶν τις τῶν διαμερισθέντων aou τὰ ypf- 
paca, ἀχαριστῶν σοι οὐχ ἔρχεται δροσίζων aou τὴν. 
γλῶτταν. "Q ζημίας τῆς γενομένης τῶν ἀφρόνων 
πλουσίων  Συνῆγον πολλὰ, χαὶ ἐκχέρδαινον οὐδέν " 
χαὶ οὐδὲ χἂν ῥανίδα ὕδατος ὠφελῶνται. 

IZ'. Οὕτως καὶ ὁ πλούσιος ἐχεῖνος ἐπεθύμησε 
σταλαγμοῦ ὕδατος ἐν τῷ πυρὶ ὑπάρχων, xui παρε- 
χάλει τὸν ᾿Αόραχῃ, λέγων" 'E.léncóv jte, καὶ πέμ- 
vov Λάζαρον" ἵνα καταχρυάνῃ μου τὰ χεί(ἴη. ὄὅει 


"οὐχ ὑποφέρω τοῦ πυρὸς τὸν καύσωνα. Οὗτος δὲ 


ὁ πλούσιος διάγων ἔνθεν, πορφύραν ἐνεδιδύσχετο.- 
xai βύσσον" xal ἦσαν αὑτῷ ἵπποι πλεῖστοι χεχαλ- 
λωπισμένοι χρυσοχάλινοι" αἱ σέλλαι αὑτῶν περι- 
ἀστράπτουσαι χρυσίου χαθαροῦ " παῖδες προτρέχον- 
τες χαὶ ἀχολουθοῦντε:, paviáxta περιέχοντες ψέλια. 
xai ópuíoxouc* xal ἀπαξαπλῶς ἐν μεγάλῃ φαντα- 
cía περιών. Ἐν 65 τῷ ἀοίστῳ αὐτοῦ διηχόνει δίσκον - 


C χρυσοῦν χαὶ ἀργυροῦν οἶνον εὐοσμίαν πολυτίμου, πολ- 


λῶν μαγγίπων περισπασμὸς, ἐν ποιχιλίᾳ λευκότητος 
ἄρτων. Μάγειροι θορυδαζόμενοι ἐψοῦντες φασιανοὺς, 
χῖνας, ταῶνας, πορφυρίωνας, πέρδιχας, περιατερὰς.,. 
ὄρνεις, λαγωοὺς, καὶ τετραπόδων πλῆθος, xat στρου»- 
χτώρων πολλῶν διατρεχομένων. Κλῖναι στρωμναὶ 
χαὶ σινδόναι χρυσόραντοι, χοιτῶνες χρνυσόῤῥαφοι, 
χατεστρωμένοι μαργάρων χρόας, αὐγαζόμενοι τῇ 
στιλθότητι. Τῷ δὲ πλουσίῳ παρισταμένων πολλῶν. 
ἐν φόδῳ χαὶ ὑπηρετούντων, ol μὲν ἐπὶ πλονεξίᾳ 
στελλόμενοι, οἱ δὲ εἰς ἀγροὺς ἐπισχέπτειν, ἄλλοι εἰς 
“τίσματα οἰχημάτων, ἕτεροι τῶν βρωμάτων καὶ τῆς 
τραπέζης ἐπιμέλειαν ποιοῦντες. Τούτου δὲ τρυφῶν- 
τος, ῥιπίζουσιν αὑτὸν οἱ ἀργυρώνητοι αὐτοῦ" χαὶ 


- ὑπνοῦντος αὐτοῦ, τῆς ἡσυχίας φροντέζουϑι, τοῦ μη». 
Ὁ δένα φθέγγεσθαι ὅλως. Τοιαύτη ἦν τοῦ πλουσίου ἢ. 


ἔπαρσις γαὶ ἡ φαντασία. 

IH'. "Hv δέ τις πτωχὸς ὀνόματι Λάζαρος, xal ἐδέ». 
όλητο εἰς τὺν πυλῶνα τοῦ πλουσίου ἐχέΐνου ἐλχάμενας, 
xai ἐπιθυμῶν χορτασθῆναι τῶν Ψιχίων τῶν πιπτόν- 
τωνὲχ τῆς τραπέζης τοῦ πλουσίου. Καὶ πρὸς tós rar. 
χνίαν οὐκ ἑκαύθη, οὐχ ᾧχτείρησεν τὸν àv τοσαύτῃ 
ἀνάγχῃ βεδλημένον εἰς τὸν πυλῶνα αὐτοῦ. Οἱ δὲ πύ- 
γες ἐρχόμενοι xa βλέποντες αὐτὸν οὕτως ἑλχόμενον,.. 
xa τὸν ἰχῶρα τὸν ἀποῤῥέοντα ἀπὸ τῶν μελῶν αὐτοῦ,. 
εὐσπλαγχνίαν ἐπιδεικνύμενοι, ὥσπερ γλώττῃ τινὰ 
χαὶ σπόγγῳ ἀπέλειχον τὸν ἰχῶρα ἀπὸ τῶν μελῶν, 
αὑτοῦ, χαθὼς εὑὐάρεστοί τινες ἰατροὶ σπογγίζοντες, 


ap 
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xal τοὺς μόλωκας θεραπεύοντες (9). Καὶ ξκχεῖνος A nam faciebant. Dives contra, ne panis quidein fru- 


οὐδὲ χλάσματος ἄοτου ἠξίωυτεν αὐτῷ δοῦναι. Ὦ τῆς 
ἀνηίας τοῦ πλουαίου! Οἱ κύνες ol μὴ εἰδότες Θεὸν, 
μὲτε ἀνάστασιν προσδοχῶντε:, πρὸς θεραπείαν τοῦ 
πένητος ἐπήγοντο᾽ χαὶ ὁ πλούσιος ὁ προσδοχῶν πα- 
ρβαστῆναι τὸ φοδερὸν χριτήριον, τὸν πένητα οὐχ 
, fafnaev. Ἔγνως τοῦ πλουσίου τὴν ἐνταῦθα δόξαν χαὶ 
τιμὴν χαὶ τρυφὴν, τοῦ δὲ πένητος τὴν xólactv xal 
τὸν λιμόν" χαὶ πῶς μὲν ὧδε ὁ πλούσιος ἣν ἀδιχῶν 
χαὶ πλεονεχτῶν χαὶ ἐν τρυφῇ σπαταλῶν, ὁ δὲ πτω- 
χὸ; καχοχούμενος. Τί δὲ xal ξόλαπτε τὸν πλούσιον 
ἐχ τοῦ πεοιπσεύματος αὐτοῦ, τοῦ οἰχτειρῆσαι τὸν 
πτωχόν; El γὰρ xoi ἀθάνατος ἔμελλες, ἄνθρωπε, 
ὑπάρχειν τε εἰς τὸν αἰῶνα, οὐχ ἄν τὴν ἀπσππλαγχνίαν 
εἶχες- πόσῳ γε μᾶλλον ὅτι θνητὸς εἷς, xal οὐδὲ τὴν 
ἡμέραν f| τὴν ὥραν τῆς τελευτῆς σου ἐπίστασαι: 
IH. Οὕτως διάγων ἀσπλάγχνως καὶ ἀνελετ μόνως, 
ἐγένετο, φησὶν, ἀποθανεῖν τὸν πλούσιον χαὶ ἀπ- 
ενεχῦτιναι εἰς χόλασιν αἰώνιον. ᾿Απέθανε δὲ χαὶ ὁ 
Λάξαρος, καὶ ἀπηνέχθη ὑπὸ ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον 
'λόρχάμ " ὑπάρχων δὲ ἐν τῷ πυρὶ ὁ πλούσιος, εἶδε 
Αάζερον ἀναπαυόμενον ἕν τοῖς χόλποις ᾿Αδραάμ᾽" 
τοὶ ὃν ἀπεστρίφετο τὰς ὄψεις αὐτοῦ, xol ἀγνώ- 
βίαστον εἶχεν, ἐγνώρισεν αὐτὸν, χαὶ xpá&ag ἔλεγεν" 
Ἔλξησόν με, πάτερ ᾿Αὔραλμ, καὶ πέμψον A&Zapsy 
ἵνα βρέξῃ μου τὰ χείλη τῷ δαχτύλῳ αὐτοῦ, ὅτι ὁδυ- 
νῶμα: ἐν τῇ φλογὶ ταύτῃ, Ὧ πλούσιε, ὃς σεαυτὸν 
πλούσιον xa φρόνιμον ἐχράτεις, ἄφρων ὑπῆργες 
τῶν ἀφρονεστέρων. “ἔγνως ἄρτι τὸ τί σοι προεξένη- 
erv ἡ ἀπτλαγχνία. Ποὺ ὁ πληῦτος : ποῦ ὁ ἄργυρος 
γεὶ ὁ χρυσΐς; ποῦ ἡ qav:a3lx τῶν ἡδονῶν ; ποῦ ὁ 
Mpu6o; τῶν οἰκετῶν; ποῦ ὁ πολὺς xai ἄχαιρος δρό- 
μος; Καὶ ἄρτι ὡς eT; τῶν ἀπόρων χράζξεις, ἐλέησόν 
pr. ἘΠ χαὶ μὴ εἰς πῦρ ἐδλήθης, τότε γχο οὐχ iin. 


stum misero largiebatur. O vecordia divitis! Canes 
Deum ignorantes, neque resurrectionem sperantes, 
pauperis curationi instabant : dives autem qui tre- 
mendo judicio sisti se exspectabat, pauperi miser:- 
cordiam negabat! Nosti ergo divitis in hoc mundo 
gloriam, honorem atque delicias, simulque pauperis 
molestias famemque : item quomodo dives injustus 
fuerit, avarus, et luxu diffluens; pauper autem 
calamitosus. Quodnam alioqui dives detrimentum 
cepisset, si de superfluitate sua misericordiam 
pauperi foret impertitus? Certe etiamsi immortalis 
futurus esses, o homo, inclementer te gerere non 
deberes; quanto autem minus, cum sis mortalis, 
neque diem neque horam obitus tui scias? 


XIX. Dum hic ita inclementer se gereret, conti- 
git, ait Scriptura, ut moreretur dives, ct ad sem- 
piternam. poenam deferretur. Obiit item Lazarus, 
alque ab angelis in Abrahze sinum deportatus est. 
Cumque esset in igne dives, Lazarum vidit in sinu 
Abrahae requiescentem : eum scilicet a quo antea 
oculos avertebat, et quem pro incognito liabebat, 
nunc cognovit, ct cum clamore ait: Misercre nici, 
pater Abraham, et mitte Lazaram ut labia mea 
digito humectet, quia crucior in hac flamma. O 
dives, qui te divitem prudentemque reputabas, 
stultus reapse eras et insipientissimus. Vides nunc 
quid tibi inclementia profuerit. Ubi divitiz? ubi 
argentum et aurum? ubi voluptatum apparatus? 


' ubi famulorum turba? ubi rnultus intempestivus- 


que discursus? Nunc tu tanquam unus de miseris 
clamas : Miserere mei. Nisi certe in ignem conjectus 
esses, uti tunc non es misertus, ne nunc quidem 


NOT.£. 


(9) in catena ad Luc» Evangelium cod. pal.Va!. 
XX, f. 160, verba legebam Enlogii patriarclize 
Akisndrini. catholici ac Jlaudatissimi auctoris, 
qe» ἃ me prelermitteuda hic. non sunt: Τοῦ ἐν 
krle.c Εὐλογίου ᾿Αλεξανδοξίας. Ὅτι x23 διὰ τῶν xov 
τὲν ὑπερδολὴν τῇς τοῦ πλουσίου ἀπηυξίας ἐλέγχε: ἡ 
ταραδευλή “ oi μὲν γὰρ χύνες οἰχτείροντες αὐτοῦ τὴν 
tha» ταλαιπωρίαν, ὅπερ ἐδύναντο ποιεῖν ἔπραττον 
τεριλεξχοντες χαὶ οἷον ἀποσμήχοντες αὐτοῦ τὸ ξλχος 
«εἷς τιώστται: ὁ δὲ χαὶ τῶν χυνῶν περὶ τὸν ὁμόφυ- 
λον ἀπκηνέπερος, xai δ'᾽ αὐτῶν ἡλέγχετο τῶν χυνῶν" 


σχηνὰς oi ἤλετ μένοι ὑποδέξωνται. Εἰ δὲ μηδὲ Ex τοῦ 
μαμωνὰ τῆς ἀδιχίας, ἧτο: τῆ: πλεονεξίας, εὖ ποιεῖν 
θελήσαιμεν, πῶς ἂν πιστευθείημεν ὅτι εἰ προσῆσαν 
ἡμῖν ἐξ οἰχείων χόπων γρήματα, τούτοις ἂν τοὺς 
ἐνδεεῖς ἠλεήσαιμεν; Εἰ γὰρ ἐκ τῶν ἀλλοτρίων χαὶ ἃ 
(cl χόπων πλεονεχτιχῶς ἐχτησάμεθα, οὐ μετΞ- 
ἔκαμεν, ἃ χαὶ οἰχεῖα δοχεῖ εἶναι, xai πόνων ἰδίων 
χαοπὸς, πῶς ἄν τιῦνῖ τούτων μεταδοῦναι πιστευ- 
θείημεν: Hac quoque propter pauperes recipit Deus, 
modo deinceps a peccalo caveamus. Pulchre enim fit, 
si etiam avaritia collectis opibus amicos nobis in hoc 


διὰ 703-0 χἀχεῖνον τὸ πῦρ ἀδυσωπήτως μετέρχεται. D mundo comparemus, qui illis quidem eqcnt, sed Deo 


Sencti Ealogii patriarche Alexandrini. Canum men- 
fene summam divitis crudelitatem coarguit parabola. 
Nam canes. misericordia erga gravem Lazari calami- 
latem commoti, quod poterant gratificabantur, illius 
&lcera lingentes ac. veluti linguis suis abstergentes. 
At d*ees canibus erga contribulem suum durior ab 
kis ipsis convincebatur. Merito igitur. igni dives dam- 
Beatus fuit. 

Aliud quoque in eodem codice f. 151, comperi 
gregum Eulogii Alexandrini fragmentum ad Lucze 

vang. eap. xvi, 9-12, quod est hujusmodi : Εὐλο- 
τίοῦ ᾿Αλεξανδρείας. Δέχεται xal ταῦτα διὰ τῶν 
πενήτων ὁ Θεός" ἂν μόνον τοῦ λοιποῦ φυλαξώμεθα 
Rh ἁμαρτάνειν. Καλὸν γὰρ χἂν διὰ τῶν τῆς πλεον- 
eoa. χρη φίλους κτᾶσθαι τοὺς ἐν τῷ χόσμῳ 
τουτῷ πενομένους, πλουσίους δὲ xarà Θεόν ἵνα 
ὅταν ἐχλίκωμεν, μηδὲν ἔχοντες ζωτικὸν δικαίωμα, 
δι᾽ ὧν αὐτοὺς εὖ ἐποιήσαμεν, εἰς τὰς ἐχυτῶν ἐμ; 


sunt divites : ul cum defecerimus, nullam habentes 
vite justitiam, saltem ob collata in eos beneficia, 
recipiant nos in tabernacula sua, qui nostram mise- 
ricordiam experti fuere. Sed sine demammona quidem 
iniquitatis, id est avari, bene facere voluerimus ; 
quis nobis credet. fore ut si parte propriis laboribus 
opes adessent, er his egenos misericorditer solare- 
mur? Nam si ne aliena quidem, et que absque 
labore avare possidemus, nolumus communicare, quo- 
modo ea que propria videntur, nostrorumque laborum 
[ructus, impertituri cuiquam credemur ? — Fragmen- 
tis his cumulare mihi placuit alias quas edidi Eu- 
logii reliquias, nempe nobile de Trinitate segmen- 
tum Seript. vet. t. VII, p. 177: et AA. class. t. X, 
p. 485, de Petro ap. ; nec non de turturum obla- 
tione p. 495 ; denique aliud brevius de poenitenti 
et baptismo in scholiis meis p. 104, ad Commen- 
tarium Cyrilli in Epistolas Pauli. 
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miserereris. Cur autem Lazari adjutorium imploras, À σᾶς, οὐδὲ vov ἄρτι ἐλεηθείς. Τί δὲ xa ἐπιζητεῖς τὸν 


Abrahamo «dicens, ut tui miserens mittat hunc quo 
tibi aquze guttulam przebeat? Vana cst jam depre- 
calio tua, misericordix€ tempus prateriit : nunc 
inexorabile judicium de immisericordibus exerce. 
tur. Ne jam dicas : Miserere mei, pater Abraham, 
et Lazarum mitte : non est hinc transitus ad vos. 
Cur autem sic loqueris, dure dives? Quem oculis 
respicere non ferebas, cujus verba audire nolebas, 
quem cupientem micis de mensa tua cadentibus 
saliari non es miseratus; nunc petis ab Abraliamo, 
ut ad labia tua irriganda mittatur? Cur item patrem 
vocas Abrahamum? Is enim in luce viventium, qui 
eum hospitalitate et eleemosynis imitati sunt, pater 
est. Nulla, inquam, societas est luci cum tenebris : 


Λάξαρον εἰς σωτηρίαν, λέγων πρὸς τὸν 'A6paàp 
ἐλεῆσαί σοι καὶ πέμψαι τοῦτον τοῦ παρέχειν σοι 
σταλαγμὸν ὕδατος: ἀνωφελὴς λοιπὸν. ἡ ἱχεσία σου" 
παρῆλθεν ὁ χαιρὺς τοῦ ἐλέους " xaX γὰρ ὧδε ἀνή- 
λεος χρίσις ἐστὶ τοῖς μὴ ποιήσασιν ἔλεο:;. Μηχέτι 
προπϑήσεις τοῦ λέγειν, Ἐλέησόν με, πάτερ ᾿Αδραχμ, 
xaX πέμψον Λάξαρον" οὐχ ἔστιν ὁδὸς αὐτόθι περᾶσαι. 
IIo; οὖν οὕτως ἔλεγες, ἀναίσθητε πλούσιε; Ὃν χατα- 
νοῆσαι ὄμμασιν οὐ χατεδέχου, οὔτΞ ῥήματος αὑτοῦ 
ἀχοῦσαι, xal ἄρτι τὸν ἐπιθυμοῦντα χοητάζεσθαι ἀπὸ 
τῶν πιπτόντων ψιχίων τῆς τραπέζης, οὖχ ἡλέηστας, 
τὸν ᾿Αὔραὰ αἰτεῖς ἀποστεῖλαι τοῦτον βρέξαι σου τὰ 
χείλη : Πῶς δὲ καὶ πατέρα ἐχάλεσας τὸν ᾿Αδραάμ ;- 
τῶν γὰρ iv φωτὶ διαγόντων ofzwsz μιμηταὶ αὐτοῦ 


non es dignus qui hunc patrem appelles; sed ob D ἐγένοντο τῆς φιλοξενίας καὶ ἐλεημοσύνης, αὐτῶν 


Immisericordem morem tuum, tenebrarum atque 
gehennae filius es. 


XX. Nec vero quisquam pulet Abrahamum divi— 
tem non fuissc. Nonne habuit vernaculos cccxvin, 
et substantiam plurimam magnumque armentorum 
numerum *'? Attamen nihil ei divitiz: nocuerunt : 
imo his paradisum sibi emit..Et videsis patriarchze 
Abrahami solertiam. In via erat, fixo tabernaculo, 
inique morabatur, ne quis se inscio transiens 
hospitio ejus fraudaretur. Miror autem venerandam 
hujus canitiem, qui non tulit commendare famulo- 


rum alicui hospitalitatis officium, ne forte si, ut (c 


pigri servi solent, obdormiret, peregrini interim 
preterirent, paratoque apud eum hospitio carc- 
rent. Hoc in damni loco computat senex. Itaque 
'pse herus et cccxv'i! famulorum dominus, in via 
vigilat ne quis prztereat; cunclos enim benigne 
curans prandio prope regali adhibebat. Neque is 
solus hospitii benignitatem prxbebat, sed consen- 
tientem preclaro suo proposito habebat uxorem 
Sarram. Angelos itaque hospitio exceperunt, et 
veniris sui fructum Isaacum promissum nacti sunt, 
et paradisum emerunt. Jamque vides, quod Abra- 
bamo diviti:te haud nocuerint. Nonne Jobus quoque 
dives erat? Is tamen petentibus opem non negabat, 
sed cunctis necessaria largiebatur, contubernales 
habens eleemosynam que et divitias **. Joacim 
pariter dives fuit, sed eleemosynam secum sociam 
habebat, cujus causa pater fieri dignus fuit semper 
virginis Marix Deiparz. 


XXI. Neque soli qui ante legem vel in lege vixe- 
runt, misericordes fuerunt, verum etiam nostro 


8] Gen. xiv, 14. ** Job xxix, 12 seq. 


D 


ἐστι πατὴρ. Οὐδεμία οὖν xowuvlz φωτὶ σχότους " 
οὗ γὰρ εἴ ἄξιος τοῦτον χαλέται πατέρα, ἀλλὰ κατὰ 
τὸν ἀνελεήμονά σου τρόπον υἱὸς εἴ σχότους καὶ 
γεέννης. 

Κ΄. Καὶ μὴ voutsázo τις τὸν ᾿Αδραὰμ, μὴ εἶναι 
πλούσιον" οὐχ ἂν εἶχε cw! οἰχογενεῖς *', χαὶ ὕπαρξι"; 
χαὶ χτήνη πολλὰ ἔχων; Καὶ οὐδὲν ἔδλαψεν αὑτὸν & 
πλοῦτος " ἀλλὰ μετὰ τούτου τοῦ πλούτον tyópasa 


τὸν παράδεισον. Καὶ ὄρα τοῦ πατριάρχου 'A6pakg 


τὸ συνετόν. Ἐν τῇ ὁδῷ ἦν, πήξας oxnvhw, χἀχεῖσο᾽ 
παραμένων. ἵνα μὴ τις διαλάθῃ τοῦτον ἅμοιοος τῆς 
αὑτοῦ ξενοδοχίας γένηται. θαυμάσαι δὲ xal τούτου 
τὸ αἰδέσιμον ἔχω τῆς πολιᾶς " οὐχ ἐπέτρεψέ τινι ἀπὸ 
τῶν αὑτοῦ δούλων τὴν διαχονίαν τῆς ξενοδοχίας 
χαταπιστεῦται, μήπως ὡς δοῦλος ὡς ἐάϑυμος 
χαθυπνεῖ, oi ξένοι παρέρχονται, xal τῆς πρὸς αὑτὸν 
ἐτοιμασθείσης ξενοδοχία: ἀποστεροῦνται. Ζημίαν 


ἡγεῖται ὁ γέρων. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς ὁ χύριος xal δεσπότης 


τῶν τριαχοσίων δεχγαοχτὼ δούλων ἐχαθέζετο ἐπὶ τῆς 
ὁδοῦ γρηγορῶν μὴ παρελθεῖν τινὰ, xaX πάντας καλῶς 
ἀποθεραπεύων ηὐφραίνετο ὡς ἐπὶ βασιλιχῷ ἀρίστῳ 
κληθέντας.) Καὶ οὐ μόνος ἦν ὁ ἐπιμελούμενος 4e 
Ecvoboyla; τὴν ἐλεηοσύνην, ἀλλὰ xal τὴν Σάῤῥα 
τὴν ἑαυτοῦ Ywvalixa συγγνώμονα χαλῆς (10) αὐτοῦ 
προαιρέσεως ἔσχεν" καὶ ἀγγέλους ἐξένησαν, καὶ 
χαρπὸν χοιλίας τὸν ἐξ ἐπαγγελίας Ἰσαὰχ εὗρον, “καὶ 
τὸν παράδεισον ἡγόρασαν. Καὶ ἰδὲ πῶς αὐτὸν οὐκ 
ἔθλαψεν ὁ πλοῦτος" οὐχ ἦν χαὶ ὁ Ἰὼδ πλούσιος; 
Ἀλλὰ τοῖς δεομένοις Ex τούτου οὐ χαθυστέρει "8, 
ἀλλχ τοῖς πᾶσιν ἐχορήγει τὰ δέοντα, σύνοιχον ἔχων 
τὴν ἐλεημοτύνην. μετὰ τοῦ πλούτου. Ὡσαύτως χαὶ ὁ 


Ἰωχχεὶμ πλούσιος ἣν (11), ἀλλὰ καὶ τὴν ἐλεημο- 


σύνην ἐπισπᾶτο, xal δι᾽ αὑτῆς ἠξιώθη γενέσθαι τὸς 
ἀειπαρθένου πατὴρ xal Θεοτόχου Μαρίας. 


KA'. Καὶ οὐ. μόνον εἰσὶν οἱ πρὸ νόμου, χαὶ οἱ iv 


νόμῳ γεγονότες 


^ 


ἐλεήμονες, ἀλλὰ xai ἐκ τῆς xa" 


ΝΟΤΙΕ. 


(10) Cod. tantum συγχαλῆς. quod mendum pu- 
tavi ex suppressis in medio syllabis natum. 

(4t) Opinio hxc quod Deipave pater sanctus Joa- 
cim dives fuer:t, de Protevangelio Jacobi manat 
apud Fabric. cod. apocryph. N. T. tom. l, cap. 1 
οὶ τιν Et quidem cap. τ, diserte : Ἣν Ἰωχχεὶὰ 


πλούσιος G5201, Joacim valde dives eret; qus 
traditio, quanquam ex apocrvpho libro deducta, 
multorum Gracorum scripta occupavit. Ceeteroqui 
pseudo-evangelium Jacobi noverunt patres antiqui 
Origenes, ^ Epiphanius, Eustathius Antiochenus, 
Andreas Cretensis, aique. 
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SERMONES. 


A5^ 


ἡμᾶς γενεᾶς πολλοὶ τὴν ἐλεημοσύνην ἡγάπησαν " ol A seculo multi eleemnosyn: dandz studiosi fuerant. 


μάρτυρες οὖν ἦσαν πλούσιοι, ἀλλὰ τὸν πλοῦτον αὖ- 
«ὧν διένεμον (19), xal γυμνοὶ πρὸς τὴν ἄθλησιν 
ἔδοαμον. ᾿Αλλ᾽ οὖν χαὶ οἱ ἀσχηταὶ τὸ αὐτὸ ἐποίη- 
σαν (15), χαὶ ἀντήλλαξαν τὸν πλοῦτον αὑτῶν μετὰ 
τῶν πενήτων, xai ἐγόραταν τὸν παράδεισον. Οὐ 
πόνον ἄνδρες, ἀλλὰ xol γυναῖχες, Ex τῶν πλουσίων 
τὴν ἐλεημοσύνην ποιήσαντες [cod. ποθήσαντες ]. 
Ἢ Ta6:0X, ἣν ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλων ?* 
ἀχούομεν, πόσας ἐλεημοσύνας ἐποιεῖτο ταῖς y* pats. 
"za2:o; χαὶ ἡ Εὐδγύλα (14) πλουσία ἦν, ἀλλὰ xa 
ἐλεημοσύνην πολλὴν εἶχε, χαὶ τῷ. χορυφαίῳ Πέτρῳ 
δι“χονοῦσα. Οὐχ ἣν χαὶ ἡ ὁσία Μελάνη (15) πλουσία 
συδδρα ναὶ λέγω πλουσία - ἀλλὰ χαὶ τὴν μετάδησιν 
«ἧς; ἐλεημοσύνη: πλουσιωτέραν εἶχε. Καὶ yàp χαθεξῆς 
τῶν ἐν πλούτῳ γενομένων ἐφ᾽ tud; μαρτύρων χαὶ 
διχαίων τὰ χατορθώματα τῆς ἐλεημοσύνης αὑτῶν 
διηγήσασθαι, μαχρόν ἐστι τοῦ λέγειν. Καὶ γὰρ μέχρι 
«οὐ παρόντος εἰσί τινες οἱ ἀγαπῶντες ποι: ἵν τὴν 
ἐλεημοσύνην διαπαντός ' ὡσαύτως εἰσὶν οἱ πλείους, 
d κοθοῦντες πλουτεῖν ἐχ τύόχον χαὶ ἀδιχίας,. ol xal 
skv ἔλετ, μοσύνην μὴ ποιοῦντες xal κισοῦντε;, χαθὼς 
ὃν ἀνωτέρω εἰρήχαμεν πλούσιον. Διὰ τοῦτο ἤχουσεν, 
'Azéla6ec τὰ ἀαθά cov ἐν τῇ ζωῇ σου. ᾿Απήλαυ- 
€x; τὸν πλοῦτόν σου μόνο; " οὐ γάρ τινι τῶν μὴ 
ἐχόντων παρεῖχές τι, ἀλλὰ μόνος ἧς τρυφῶν χαὶ 
εταταλῶν᾽ χαὶ ὁ πέντς xal τῶν πιπτόντων Ψιχίων 
ἔχτῆς τραπέζης sou ἐστερεῖτο ἐπιθυμῶν. Λοιπὸν 
εὐχέτι σου μερίς ἐστιν ἐν τοῖς σωζομένοις " τῶν γὰρ 
ετμόνων ἑχλτρώθη ὁ παράδεισος, 7 


C 
KB'.Kal οὐχ ἦν ὁ πατριάοχης ᾿λόραὰμ μαλάξαι 


αὐτοῦ τὴν ὀδύντν" οὐ προσέθηχε πόνον, οὐχ Erit Ev 
αὐτὸν λόγοις, οὐχ ἠρνήσατο τὴν φύσιν τὴν ἀνθοω- 
πίνεν, ἀλλὰ πραείᾳ τῇ φωνῇ xai ἐλεεινῷ τῷ προτ- 
ὕξῳ ἀπόχρισιν ἐδίδου αὐτῷ τοιάνδε * Τέκνον, μτὴ: 
σϑητι ὅει απέιαδες σὺ τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ 
cov, καὶ ὁ Λάζαρος ὁμοίως τὰ κακά" vvv δὲ δὺξ 
παραχαῖεῖται, σὺ δὲ ὀδυνᾶςαι. Καὶ ἐπὶ πᾶσι 
τούτοις μεταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν χάσμα μέγα ἐστὴή- 
gutut, ὅπως οἱ θέοντες διαδήγωι ἐγτεῦθεν apóq 
ὁρᾶς nh δύνωνται, μηδὲ οἱ ἐκεῖθεν πρὸς ἡμῶς 
διαξερῶσι. Ταύττν δὲ τὴν ἀπόχρισιν ὃ πλούσιος 
τιρὰ τοῦ matptáoyou Ὦἤχουσε" xal obi χἂν τοῦ 
EXUS αταλάγματος ἐδέξατο, Διὸ xai ὀδυνώμενος 
ἐν τ γιογὶ ἔλεγε ^ El δυνατόν ἔστιν, πάτερ, ἀπελ- 
θεῖν xi: διαμαρτυρεῖν τοὺς ἀδελφούς pov, ἵνα μὴ 
xzi αὐτοὶ ἄϑωσιν εἰς τὸν τόπον τοῦτον βασάνων ; 
Ἔμαθον ἃ ἔπαθον. Τί pct τὸ ὄφε)ος τοῦ πλεύτου 
ἐγένετο; οὐδέν- ἀλλὰ πρόξενος πυρὸς αἰωνίου. El 
Δεῖ. ix, 56. 


Martyres itaque fuerunt divites, sed divitias suas 
distribuerunt, nudique ad certamen cucurrerunt. 
Idem priestitere ascete, qui opes suas cum paupe- 
ribus negotiati sunt, et paradisum sibi compara- 
runt. Neque viri tai.tummodo, verum e:iam feiminz, 
eleemosynam de sus opibus fecerunt. Tabitla 
quantas eleemosynas viduis largiretur, ex apostolo- 
rum Actibus audimus **. Eubula pariter dives erat, 
sed eleemosynis simul faciendis dedita, et cory- 
phxo Petro ministrans. Nonne el sancta Meiania 
dives admodum erat? utique, aio, dives, sed tri- 
buendis eleemosynis ditior erat. Sed longum esset 
imartyrum atque justoruim singillatim usque ad nos 
cleeniosynarias virtutes narrare. Namque et ho- 


δ dierno tempore nonnulli sunt qui perpetuas elee- 


mosynas largiri gestiunt : quanquam majore nu- 
mero sunt qui ditescere cupiunt ex usuris οἱ ini- 
quitate, quorum animus ab elcemosynis faciendis 
abhorret, haud sceus quam ille a nobis supra me- 
moratus dives. Idcirco audiit : Recepisti bona in víta 
tua. Divitiis tuis solus es fruitus, nemini egent! 
dedisti, sed solus lusui deliciisque indulsisti : pau- 
per interim micis ctiain de mensa tua cadentibus 
privabatur, quas discupiebat. Superest igitur, ut 
portio tibi cum salvis nulla sit : namque hominum 
eleemosynz faciendis studiosorum hzreditas para- 
disus est. 


XXII. Neque vero patriarcha Abrahamus divitis 
dolorem lenire potuil; quanquam calamitatem non 
gravavit, neque verbis illum vulneravit, ncque 
humans naturz oblitus est; sed miti voce ct cle- 
mente vultu hoc ei responsum reddidit : Fili. recor- 
dare quod tu bona tua receperis in vita tua, et Laza- 
γι8 similiter mcla : nunc autem hic rccreatur, tu 
vero cruciaris. Et preter lac omnia, inter vos et nos 
torugo magna constituta cst; «ut fà qui volunt hinc 
transire ad vos, non possint, neque isthinc ad nos 
commcare. Hoc audiit dives a patriarcha respon- 
sum : neque tamen vel unam guttulam impetravit. 
QuanmoLrem cruciatus in flamma aiebat : An fieri 
potest, o pater, ut aliquis abeat ad rem testandam 


P fratribus meis, ne et ipsi veniant in hunc locum 


tormentorum? Scio quid patiar. Quid inibi divitiae 
profuerunt? nihil; imo ignen zternum promerue- 
runt. Profecto si ipsi quoque aures obstruent quo- 
minus evangelicos sermones audiant Domini ct 


NOTE. 


. (12) Puta SS. MM. Joannem et Paulum in Juliani 
Wap. tyrannide. 
(13) Antonius videlicet, Arsenius, aliique innu- 
isi. 
414) Respicit ad 1 Cor. ix, 5, ubi sorores, id cst 
ἘΣ muleres, dicuntur apostolis, et quidem ipsi 
ure, mipsorum per orbem itineribus ministrasse. 
em atem de hac noininatim Eubula sedulo qu:e- 
erim br» varios auctores patresque, qui de illo 
à ad Corinthios loco verba fecerunt, nec non 


l 


in sanctorum Historiis, nomen hoc pie mulieris 
Petro singulariter devot:e ac. munificze, nondum 
mihi occurrit. Quo fit pretiosior hxc ab Eusebio 
nostro tradita notitia. Profecto Eubula, cujus Pe- 
trum  alimentarium fuisse apparet, lomanorum 
presertim benevolentia et. obsequio, cum Puden- 
tiana et Praxede, digna censebitur. 

(15) Videsis quz de Melania diximus in praevio 
Monito(supra col. 515.) 
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propietarum. ejus atque apostolorum, sine dubio A (Xp xal αὐτοὶ τὰ ὦτα βύσουσι τοῦ μὴ ἀχοῦσαι τὰς 


flanunis mecum addicentur. 


XXIII. His hactenus dictis, charissimi, praesen- 
tem aermonein peroravi, ut saluti nostra: consu- 
lentes, studeamus singuli placere Deo, partim ora- 
tione ac jejunio, partim cleemosyna et cbaritate. 
Neque tamen divitias reas agamus; non enim divi- 
tie ducunt hominem, sed homo divitias quo vult 
perducit; hxque fiunt ei. fructuosz, uti scriptum 
est ὅδ, Bonz sunt divitiz recte administrantibus 
eas : sicut etiam paupertas bona est recte toleran- 
tibus cam. Nam si bona 5:1 voluntas hominis, di- 
vitiz recte ab 60 administrantur : sin prava sit ejus 
voluntas, fit homo immisericors, atque ita divitiz 
in malum cedunt. Hoc enim in divitiis intercst, 
quod bcne dispergentibus inter egenos, paradisum 
comparant; male autem utentibus et cumulantibus 
atque in hoc mundo relinquentibus, causa fiunt 
ignis terni. « Et si justus viz. salvatur, impius el 
peccator ubi parebunt *!? » Rogo itaque, vos, frà- 
tres, quandiu poenitentize tempus habemus, pro sa- 
- lutenostra certemus. Etiamsi enimcgo indignus sum 
qui salutem consequar, vos tamen amittere noliin 
promissa vobis bona, quz scilicet paravit Dominus 
noster diligentibus eum! Qu: utinam nos omnes 
consequi digni simus precibus immaculatze dominze 
nostr: Deipare semperque virginis Marize, splen- 
didorumque angelorum, et sanctorum omnium. 
Quoniam ipsum decet gloria. honor, ct adoratio, 
cum Patre et sancto Spiritu, nunc et scmper ct in 
secula seculorum. Amen. 


εὐαγγελιχὰς ἐξηγήσεις τοῦ Δεσπότου xai τῶν Tpo- 
φητῶν αὐτοῦ xal ἀποστόλων, πάντως οὗτοι EVO δε 
καταδιχασθήσονται σὺν ἐμοὶ ολογίξεσθαι. 

KI". Τούτων οὕτως ῥηθέντων, ἀγαπητοὶ, 015)00v 
τὸν παρόντα λόγον " ἵνα τῆ: σωτηρίας ἡμῶν πρό- 
votdy ποιησώμεθα, xal ἕχαστος σπουδάσῃ àpisa: 
Θεῷ, ὁ μὲν Ot προσευχῖις καὶ νηστείας, ὁ δὲ διὰ 
ἐλεημοσύνης (16) καὶ ἀγάπης. Καὶ μὴ αἰτιάσθω τι; 
τὸν πλοῦτον, οὐ γὰρ ἄγει ὁ πλοῦτος τὸν ἄνθρωπον, 
ἀλλ᾽ ἄνθρωπο: τὸν πλοῦτου ὅπου θέλει ἄγει, χαὶ 
ὠφέλεμος αὑτῷ γίνεται χαθὼς γέγραπται ᾽5. Καλὴς 
ὁ πλοῦτος τοῖς χαλῶς αὐτὸν διοιχοῦσιν * ὥσπερ (Xp 
xai χαλὴ πενία τοῖς χαλῶς αὐτὴν ὑπομένουσιν. "Ex 
γὰρ προαιρέσεως ἀγαθῆς τοῦ ἀνθρώπου, καὶ ὁ 
πλοῦτος χαλῶς παρ᾽ αὑτοῦ διοιχεῖται * Ex δὲ τῆς 
χαχῆς προαιρέσεω; ἔρχετα! χαὶ εἰς ἀσπλαγχνίαν ὁ 
ἄνθρωπος, xat ὁ πλοῦτος αὐτῷ χαχὸς γίνεται. Δύο 
γὰρ διαφορὰς ἔχει ὁ πλοῦτος, τοῖς μὲν σχορπίζουτι 
4?)01764 κχαλῶς τοῖς ξυδεέσι, πρόξενος mapabzison 
ὑπάρχει" τοῖς δὲ χαχῶς χρωμένοις, xol éxa&ovat 
τοῦτον, καὶ ὧδε χαταλιμπάνουσι, πρόξενος πυρὲς 
αἱἰωνίον ἐστίν. Καὶ εἰ ὁ μὲν δίχα!ος μόλις σώζεται, 
ὁ ἀσεθὴς καὶ ἁμαρτωλὸς ποῦ φανεῖτα: ; Διὰ τοῦτο 
παρακαλῶ ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, ἕως ὅτε ἔχομεν καιρὸν 
μετανοίας, ἀγωνισόμεθα τοῦ σωθῆναι. Ei γὰρ χαὶ 
ἐγὼ ἀνάξιός εἶμι τοῦ σωθῆναι, xàv ὑμεῖς μὴ ἀποτύχητε 
τῶν ἐπηγγελμένων ὑμῖν ἀγαθῶν, ὧν xpcrnzolpao:v 
ὁ Δεσπότης ἡμῶν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. Οἷς γένοιτη 
πάντας ἡμᾶς ἀξιωθῆναι πρεσδείαις τῆς Gypávzos 
Δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόχον xal ἀειπαρθένου Ma- 
ρίας, τῶν φωτοειδῶν ἀγγέλων xal πάντων τῶν 
ἁγίων. Ὅτι αὐτῷ πρέπει ἡ δόξα xa dj τιμὴ 


xai ἡ προσχύντ σις μετὰ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ ἁγίου Πνεύματος, νῦν xai ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἱῶνας 


τῶν αἰώνων. "Antv. 
XXII. 
|... De astrononis. 
Ι. l'iebus ha:d. paucis transactis, accedens ad 


9? Prov. xi, 8. δ I Pete. iv, J8. 


rn. 
Περὶ ἁστρογόμων (Vt). 
A'. μερῶν διελθουσῶν οὐχ ὀλίγων, προσελθὼν 


NOTA. 


(16) In calce saltem przeclari hujus de eleemo- 
syna sermonis, tanquam in angulo collocare liceat, 
Anastasii (quicunque demum ex tot Ánastlasiis est) 
fragmentum ad Luc. xvi, 9, ex paulo ante citato codi- 
ce sumptum, in quoitem eleemosyna commendatur, 

᾿Αναστασίου. 02, καθὰ νομίζουσί τινες, τὸν ἀπὸ 
ἀδιχίας συναγόμενον πλοῦτον, μαμωνᾶν φησι τῆς 
ἀδιχίας * οὐ γὰρ ἂν ὁ δίχαιος ἀδιχίαν χαὶ πλεονεξίαν 
ἐδίδαξεν * ἀλλὰ τὸν ὑπὲρ τὴν χρείαν ἡ μῖν ἀποχείμε- 
νον. Ὃ γὰρ εὐπορῶν θρέψαι ἣ σῶσαι τὸν ἀπὸ λιμοῦ 
ἣ χρέους ἣ αἰχμαλωσίας ἀπολλύμενον, χαὶ μὴ βοη- 
θῶν, οὗτος ὡς ἄδιχο; xai φονεὺς διχαίως χαταχρι- 
θήσεται " ὡς xai πάλιν τοὺς ἀνελεήμονας ἐλέγχων 
λέγει - « Εἰ ἐν τῷ ἀδίχῳ μαμωνᾷ πιστοὶ οὐχ ἐγένε- 
σῦε, τὸ ἀληθινὸν τὶς ὑμῖν δώσει; » καὶ τὰ ἑξης. Καὶ 
ἀλλότριον μὲν χαλεῖ τὴν τῶν χρημάτων περιουσίαν" 
οὐ γὰρ συγγεγέννηται ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἔξωθεν προσγίνε- 
τι, Λέγει 667. Εἰ ἐν τοῖς ἔξωθεν προσγινομένοις xal 
ὑπὲρ τὴν χρείαν οὖσιν, οὐκ ἐγένεσθε πιστοὶ, πῶς 
ἄν λάθδοιτε τὸ ἀληθινὴν καὶ τὸ ἡμέτερον, τουτέστι τὸ 
θεόσδωοτον χάρισμα * Nequaquam, ut. nonnulli exi- 
stimant , divitias iniquitate collectas, dicit Dominus 
mammonam iniquitatis ; nemo enim justus iniquda- 
lem. unquam docuit ; scd copias usui nostro super- 


[luas ac repositas dicit. Nam εἰ facultas suppetit 
nutriendi vitamque conservandi ejus qui [ame aut arre 
ulieno aut captivitate perit, neque tamen opem fert, 
hic tanquam iniquus et homicida juste condemnabi- 
tur. Sicut et. mors immisericordes reprehendens ait : 
€ Si in. iniquo mammona fideles non fuistis, quod 
verum est quis credet vobis ἢ » et. reliqua. Alienum 
autem mammonam appellat divitiarum super[luita- 
tem : neque enim ἢ congenitee nobis fuerunt, sed 
extrinsecus proveniunt, Dicit. ergo : si in his que ab 
extrinseco accidunt, et supra usum nostrum sunt, 
non fuistis fideles, quomodo accipietis verum et 
nostrum, id est divinitus datum beneficium ? 

(17) Conferendus est sermo hic presertim cum 
Eusebii ejusdem sermone 6 a nobis pridem edito 
in Spicil. Rom. t. IX, p. 664. Diximus de hoc 
sermone περὶ ἀστρονόμων ibidem in praef. p. 10. 
Jam ne de antiquitate dubitemus, citantur hujus 
sermonis sub Eusebii nomine partes abs Joan. Da- 
masceno in Parallellis p. 516 et 591 ; imo etiam ab 
antiquiore Joanne monacho in suis Parallelis, p. 785; 
et quidem non sine minutis additamentis , quz in 
codice Paríisiaco sermoni deerant, a nobis autcm 
inserta fuerunt. 


I 


SERMONES. 


LET! 


ὁ ᾿Αλέξανδρος λέγει τῷ μαχαρίῳ Εὐσεδίῳ τῷ ἐπι- A beatum Eusebium episcopum Alexanderait : Audivi, 


σχότιρ᾽ Κύριε, ἤχουσα παρά τινων ὅτι χατὰ ἄστρον 
γεννᾶται ἄνθρωπος * xal ὅτι ὅσοι ἀστέρες εἰσὶν ἐν 
τῷ οὐρανῷ, τοσοῦτοι χαὶ ἄνθρωποί εἶτιν ἐπὶ τῆς 
γῆς ^ καὶ &tav ἀποθάνῃ ἄνθρωπος, χαὶ ὁ ἀστὴρ αὐὖ- 
«οὔ ἐκλείπει " xai ὅταν γεννηθῇ ἄνθρωπος, χαὶ ὁ 
ἀστὴρ αὐτοῦ προστίθεται, ἐπειδὴ οὔτε τὸ γεννηθῆναι 
ἐχλείπει, οὔτε τὸ ἀποθανεῖν. Ὃ δὲ μαχάριος ἤρξατο 
λέγειν “ Ὧ πόση ἄνοια ἔγχειται ἐν τοῖς ἀνθρώποις, 
καὶ πό:α ἁμαρτάνουσιν οἱ ταῦτα λέγοντες | El γὰρ 
χατὰ ἄνθρωπον ἀστέρες ἐσχευάσθησαν ἐν τῷ obpa- 
νῷ, ὅτε ᾿Αδὰμ χαὶ ἡ Εὔα ἦσαν ἐν τῷ παραδείσῳ, 
δύο ἀστέρες ἧσαν ἐν τῷ οὐρανῷ, πῶ: ἀγνοοῦσι παν- 
τελῶς ob μηδὲν ἐπιστάμενοι : Εἶτα ὅτε ὁ χαταχλυ- 
σμὸς ἐπέλθῃ τῇ οἰχουμένῃ, xal πάντες πνιχτῷ 
ϑανάτῳ παρεδόθησαν, xat Νῶε μετὰ τῶν ἑπτὰ ψυχῶν 
διεσώθη, ὀχτὼ μόνον ἀστέρες ἧσαν ἐν τῷ οὐρανῷ ; 
. Ka) ἐξέλειπον οὖν πάντες, xal ἀχόσμητος ἔμεινεν ὁ 
οὐρανὸς ; Καὶ εἰ χατὰ ἄνθρωπον οἱ ἀστέρες ἐν τῷ 
οὐρανῷ εἶσιν, πῶς τινες αὑτῶν κατ᾽ ἀνομασίαν 
εἰσί; Πῶς ἡ Πλωὰς [ita cod.], ἣ λεγομένη "Aua- 
ξε, ἔἐπτὰ ἔχει ἀστέρας, xal οὐδέποτε ἐχλείπει 
ὁ ἀριθμὸ; τῶν ἐπτὰ ἀστέρων ; χαὶ ὁ Mafov- 
$98 (19) ὁ λεγόμενος ἑξάστερος, ἐξ ἔχει ἀστέρας, 
καὶ οὐδέποτε ἐχλείπει ὁ ἀριθμὸς τῶν ἕξ ἀστέρων : 
Καὶ ἄλλοι δὲ φανεροί εἶσιν, o0; οἴδαμεν χατὰ ἔιαδο- 
χὴν ὅτι οὐδέποτε ἐχλείπουσιν * εἰ οὖν χατὰ ἀριθμὸν 
τῶν ἀνθρώπων εἰσὶν οἱ ἀστέρες, πῶς τούτων οὐδεὶς 
re ποτέ: "D πῶς οὐδεὶς xatavo:t τὴν τῶν l'pa- 
φῶν διδαχήν] Οὐχ ἤχουσας τοῦ Δαδὶδ λέγουτος 3. 
Σελήγην καὶ ἀστέρας, d σὺ ἐθεμειλίωσας ; Οἱ 
ἐστέρες ἐξ ἀρχῆς τεθεμελιωμένοι δὲ λέγονται, οὐχ 
ὅτι ἀκίνν toi εἰσιν, ἀλλὰ πρὸς τὸ διαμένειν ἀεὶ ἐν τῷ 
dprwo- οὐχ εἰσὶ δὲ ἀχίνητοι, ἀλλ᾽ ἕχαστος αὐὖ- 


τῶν δρόμον πελεῖ χαθὼς προσετάχθη " “μεγάλως οὖν 


B. Eisí τινες χαιωρώμενοι τοὺς ἀστέρα:, ὅταν 


mti τινὸς ὀργίζωνται, χαὶ λέγωτιν, Οὐαὶ τῷ ἄστρῳ 
€. "AxÀot δὲ λέγουσι, Καλῷ ἄστρῳ ἐγεννήθη, διὸ 
13 συνασιτιρεῖ αὐτῷ τὰ πάντα. Καὶ οὐαὶ «ol; ταῦτα 
λέγουτεν ! Οὐαὶ τοῖς προσχυνοῦσι τὸν ἥλιον χαὶ τὴν 
αὐξνεν xal τοὺς ἀστέρας 1 Πολλοὺς γὰρ olba τοὺς 
Ἡμαχυνοῦντα; xat εὐχομένους εἰς τὸν ἥλιον. Ἤδη 
τ ἐνατείλαντος τοῦ ἡλίον, προσεύχονται xal λέ- 


domine, a nonnullis sub suo quemque hominem 
astro nasci ; et quotquot astra in celo sunt, toti- 
dem esse in terra homines ; ita ut, moriente homine, 
astrum simul ejus desinat : nascente autem homine, 
astrum ejus pariter adjiciatur; quandoquidem ne- 
que gencratio cessat neque obitus. Tum vir beatus 
Sic dicere orsus est : O quanta est hominum demen- 
tia! quamque graviter errant qui ita loquuntur! 
Nam si pro numero hominum astra in celo creata 
essent, quo tempore Ádamus atque Eva in terre- 
Siri paradiso erant, duo tantummodo astra in colo 
exstitisse, quomodo ignorant hi qui alioqui nihil 
omnino sciunt? Deinde cum diluvium orbi super- 
venit, omnesque in aquis suffocati sunt, Noe cum 
septem tantum animabus incolumi, octone sola in 
colo astra fuerunt? Defecéruntne omnia reliqua, 
mansitque inornatum cadum? Jam si pro hominum 
numero sunt astra in. collo, cur cx his nonnulla 
proprio nomine appellantur? Quomodo Ploas, quod 
dicitur Plaustrum, septem habet astra; quorum 
Mazuroth etiam, quod dicitur hexastricum, sex ha- 
bet astra, quin unquam horum deficiat numerus? 
Alia quoque sunt apparentia astra qua nulla tem- 
porum successione desinere scimus. Igitur si pro 
hominum numero »stra sunt, quomodo nullum un- 
quam astrum defecit? Hem quomodo Scripturarum 
doctrinam nemo considerat! Nonne audisti dicer.- 
tem Davidem : Lunam et stellas quas tu fundusti **? 
Porro stell» ab initio fundatze dicuntur, non quod 
immobiles sint, sed quia perpetuo manent in ccelo. 
Revera non sunt immobiles, sed unaquzque cursum 
suum perficit, prout ei constitutum fuit. Valde 
igitur peccant, qui sic loquuntur. 

ἁμαρτάνουσιν ol ταῦτα λέγοντες. 


Il. Quidam astris raledicunt, siquando homini 
alicui irascuntur, aiuntque : Y: astro tuo. Alii di- 
cunt : llle bono astro genitus fuit, ideoque res ejus 
cum astro concordant. Atqui γ iis qui hzec dicunt ! 
VY: iis qui solem venerantur lunamque et stellas ! 
Multos enim adorare solem cique supplicare scio. 
Nam sole oriente orant dicentes : Miserere nostri. 
Neque hoc tantum heliognostz οἱ hzretici faciunt, 


twn, Ἰλέτι σον ἡμᾶς" χαὶ οὗ μόνον ἡλιογνῶστα! (20) D verum etiam christiani, fide omissa, hzerceticis ad- 


πὰ digettxot τοῦτο ποιοῦσιν, ἀλλὰ χαὶ Χριστιανοὶ, 
mz ἀφξνμες τὴν πίστιν, τοῖς αἱρετιχοῖς συνανα- 
Fpvwem. Τί ἀφεὶς τὸν ποιητὴν τοῦ οὐρανοῦ 
δ τὸῦ ἡλίου xat τῆς σελήνης xai τῶν ἀστέ- 
ΜΝ, τοῖς χτίσμασι προσχυνεῖς ; Οὐ δεῖ λατρεύ- 
ἐν τὸ χτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα. Γέγραπται γάρ" 
ρον τὸν Θεόν cov προσκυγήσεις, καὶ αὑτῷ .1α- 
φριύσεις. Ἐπιχατάρατος προσχυνῶν τὸν ἥλιον, xal 


9 Ρκγ) vr, Δ. ** Deut. vi, 135. 


miscentur. Cur coli, solis, lunz, stellarumque re- 
licto auctore, creaturas adoras? Non est creature 
serviendum prz Creatore. Scriptum est enim : Da- 
minum Deum tuum adorabis, et illi servies **. Ma- 
ledictus quisquis solem adorat et lunam ac sfellas, 
et quidquid aliud factum est, loco Facioris. Mu:ti 
alia quoque in colo imaginantur. Multi lunam fa- 
bulantur ad nos descendere, et in animal immntzri. 


NOTE. 


(88) Alexander hic loquitur cum Euscbio etiam 
8 ει aliquot sermonibus, quos edidimus ; deque 
9 dictum iiit in Greca, Vita Eusebii, nostrisque 

s. 


(49) Videtur llebraicum nv apud Job xxxvii, 
32, quod idem est ac rbv IV Reg. xxin, δ. 


(20) Animadverte vocabulum fj4tovvroczas, uno 
eliam sectam peculiarem superstitiosorum. 
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Nam cum cruenta videtur, aiunt vauiloqui homi- A τὴν σελήνην xai τοὺς ἀστέρας, καὶ εἴ «t ἕτερον 


nem aliquem eani de coelo deduxisse veneficiis. Sed 
vie hec dicentibus! Quis cnim fascinaturus con- 
scendere in coelum | queat ? Voluit et Simon magus 
in coelum ascendere, sed lapsu diruptus est. Longe 
abest ut. quidquam bujusmodi unquam contingat ; 
sed sunt potius complicatz: vices temporum ac bel- 
lorum. Nemo certe potest coli astra sive parum 
sive magnopere commovere, quz Deus virtute sua 
stabilivit. 


ποίημα παρὰ τὸν ποιητήν. Πολλοὶ xal ἕτερα τινὰ 
φαντάζονται ἐν τῷ οὐρανῷ. Πολλοὶ μυθολογοῦσι τὴν 
σελήνην χατέρχεσθαι xal εἰς ζῶον μεταδάλλεσθαι. 
Ὅταν γὰρ ἐξαιματῶται (21), λέγουσι πλανώμενοι, 
ὅτι ἄνθρωπος κατήγαγεν αὐτὴν καταγοητεύσας (22). 
Καὶ οὐαὶ τοῖς τοῦτο λέγουσι! Τίς ἐδυνήθη χατάγοτ- 
τεύσας ἀναθαΐνειν εἰς οὐρανόν ; Ἠδουλήθη xai Σί- 
μὼν ὁ μάγος ἀνελθεῖν εἰς τὸν οὐρανὸν, ἀλλὰ πεσὼν 
διεῤῥάγη * μὴ Yévotto τοιοῦτόν τι γενέσθαι, ἀλλὰ 


συστήματα καιρῶν εἶσι zal πολέμων " οὐδεὶς γὰρ δύναται σαλεῦσαι ἄστρον οὐρανοῦ, οὔτε ιχρὸν οὔτε 


μέγα, ἃ ὁ Θεὸς τῇ ἰδίᾳ δυνάμει ἐθεμελέωδεν. 

III. Multi dicunt nubes et pluvias ab incantatori- 
bus dispelii; in quo item stulte loquuntur. Quis 
Dei jussum potest przstigiis ullis avertere? Nunc 
quia nubes Dei jussu pluvias in tellurem effundunt, 
quomodo poterit homo mandatum Dei impedire? 
Audi Scripturam. Cum Deus voluit Judeos ex 
JEgypti regione educere, multa per Moysen patra- 
vit signa atque prodigia ?*. Idem porro secundum 
plantasiam magi quoquc ZEgyptioruin fecerunt, et 
Pharaonem deceperunt. Sed extendit Moyses vir- 
gam, et ecce nubes conglobabantur, οἱ ccelum pet- 
miscebatur, et fulgura ac tonitrua procedebant , 
mors /Égyptiis impendebat, grando ruebat, nihil 
jam in agris vitale supererat. Si malefici poterant 
nubes dispellere, cur cum grando ruebat non po- 
tuere pluviam nubesque dissipare? Cuncta igitur 
Dei jussu eveniunt. Sol haud cuim vult exoritur, 
sed cum jubetur. Nam si is forte quantum habet 


calorem in regionem terrestrem jacularetur, baud C 


jam hominum genus subsisteret : totus enim igncus 
sol est. Luna item haud quantum vult crescit, scd 
certa mensura ac pondere, prout jubetur. Tellus 
haud pro suo libito fructificat, sed cum Deus prz- 
cipit. Prorsus nihil absque Dci jussu fit, sicut ipse 
dixit : ne passer quidem sine patre vestro in la- 
queum cadet. ᾿ 


IV. Sunt etiam nonnulli qui aiunt scriptum esse 
de homine, quidquid ipse pravi bonive acturus est. 
Quamobrem hi cum in pravum aliquid decidunt 
Satanz vel propriz voluntatis impulsu, dicere solent: 
Ys scripto de me ! Atqui νὰ potius ita loquentibus! 
Novi item multos qui dicunt homines vi fati mori, 
aut in flumine, aut prxcipitio, aut alio 1nodo quo- 
libet. Sed in hoc pariter fatue loquuntur et pec- 
cant. Nam Deus libero preditum arbitrio fecit 
hominem, eique tum lucis viam, tum tenebrarum , 
àtque. emolumentum vel. damnum inde manans 
ostendit, ore prophet dicens : Si volueritis et au- 


δὲ Exod. vr, 5 scq. 


T'. Πολλοὶ λέγουσιν ὅτι νΞρέλας xal ὑετοὺς ἀπ- 
ἐλαύνουσι γόητες, χαὶ τοῦτο ματαιολογοῦσι. Τίς 
δύναται πρόσταγμα Θεοῦ ἀποστρέψαι γοητείᾳ ; xal 


B γὰρ νέφη κατὰ προτταγὴν τοὺς δετοὺς ἐχχέουσιν ἐπὶ 


τὴν γῆν, πῶς δύναται ἄνθρωπος πρόσταγμα Θεοῦ 
ἀποστρέψαι; Ἄχουσον τῆς Γραφῆς δ. Ὅτε ἐδουλήθῃ 6 
Θεὸς ἐξαγαγεῖν τοὺς Ἰουδαίους Ex γῆς Αἰγύπτου, 
ἐποίησε διὰ Μωῦϊσέω; πολλὰ σημεῖα xal τέρατα " 
xai ἐποίησαν xal οἱ ἐπαοιδηὶ τῶν Αἰγυπτίων χατὰ 
φαντασίαν, χαὶ πάτησαν τὸν Φαραώ. Ἐξέτεινε δὲ 
Μωῦσῃς τὴν ῥάδδον, xaX ἰδοὺ τὰ νέφη συνέτρεχον, 
χαὶ ὁ οὐρανὸς συνεσχεδάννυτο, xal ἀστραπαὶ xal 
βρονταὶ προέθαινον, θάνατος ἠπειλεῖτο τοῖς Al- 
γυπτίοις, χάλαζα χατήρχετο, xal οὐχ ὑπελείπετο 
ἔτι ζῇν τὰ ἐν τῷ πεδίῳ. Εἰ δυνατοὶ ἧσαν οἱ φαρμα- 
xoi ἀπελάσαι νέφη, διὰ τί ὅτε ἐπηνέχθη ἡ χάλαζα, 
οὐχ ἐδυνήθησαν ἀποστρέψαι τὸν ὑετὸν xai τὴν νε- 
φέλην ; Πάντα οὖν κατὰ προσταγὴν Θεοῦ γίνετα:. 
Ὁ ἥλιος οὐχ ὅτε θέλει ἀνατέλλει, ἀλλ᾽ ὅτε προστάσ- 
σεται * εἰ γὰρ ἔμελλεν ὅσην ἔχει θέρμην ἐχπέμπειν 
ἐπὶ τὸ τῇς γῆς χωρίον, οὐχ ὑφίστατο τῶν ἀνθρώπων 
τὸ γένος " πῦρ γάρ ἔστιν χαὶ οὐδὲν ἕτερον. Ἢ σε- 
λήνη οὐχ ὅσον θέλει αὐξεῖ, ἀλλὰ μέτοῳ xat σταθμῷ 
χαθὼς προσετάχθη. Ἢ γῇ οὐχ ὅτε θέλει καρποφο- 

εξ, ἀλλ᾽ ὅτε Θεὸς [cod. θέλῃ pro θεό:] προστάτσε- 
παι" xal ἅπαξ οὐδὲν παρεχτὸς προστάγματος Θεοῦ 
γίνεται * xatd εἶπεν, ὅτι Οὔτε «στρουθίον eig. παγ'- - 


«δα (25) πεσεῖται ἄνευ τοῦ Πατρὸς ὑμῶν. 


p Δ΄, Εἰσί τινες λέγοντες, ὅτι γεγραμμένον ἐστὶ 
περὶ τοῦ ἀνθρώπου ὅσα δεῖ αὐτὸν ποιΐνσαι πονηρὰ 
xai ἀγαθά. “Ὅθεν χαὶ ἐμπίπτοντες εἰς χαχὰ ἐχ τοῦ 
Σατανᾶ καὶ ἐχ τῆς ἰδίας προχιρέσεως, συνήθως λέ- 
γουσιν, Οὐαὶ τῷ γραπτῷ μου ! Καὶ οὐαὶ τοῖς ταῦτα 


D λέγουσιν ! Οἷδα πολλοὺς λέγοντας, ὅτι xa«à δοτὸν 


ἀποθνήσχουσιν ἄνθρωποι, ἐν ποταμῷ ἣ ἐν χρυημνῷ, 
ἣ οἰῳδύήποτε τρόπῳ. Καὶ τοῦτο ματαιολογοῦσι, xal 
ἁμαρτάνουσι λέγοντες. Ὁ γὰρ Θεὸς ἑποΐτσε τὸν ἄν- 
θρωπον αὐτεξυύσιον, xal ἔδειξεν αὐτῷ τὴν ὁδὸν τοῦ 
φωτὸς χαὶ τοῦ σχότους χαὶ τὸ χέρδος xai τὴν ζη- 
μίαν, λέγων διὰ τοῦ προφέτου" Ἐὰν θέ.ϊητε καὶ 


NOTE. 


(21) Errat liic Damasceni Latinus interpres p. 391 
dicens : Cum sese. prestigiator cruentat, cic. Non 
enim homo sed luna cruenta apparet, prout Act. i, 
20 Recte tamen idem interpres p. 784. 

(22) Virgilius in pharimaceutria : Carmina de cmo 
possunt deducere (unam. 


, (25) Matth. x, 99, passim quidem εἰς τὴν γῆν. 
in terram. Scd εἰς παγίδα, in laqueum, habent apud 
Scholzium Clemens, Chrysostomus, Juvencus , 
quorum auctoritates Eusebius noster nunc cumu- 


lat 


& 


ἐὰν δὲ μὴ θέλητε μηδὲ εἰσακούσητέ μου, φησὶν, 

ἐγὼ οὖκ ἀναγχάζω ὑμᾶς. Τὸ γὰρ ἐξ ἀνάγχης γι- 

νόμενον, χέρδος οὐχ ἔχει. Ἡδύνατό σε ὁ Θεὸς καὶ 

ἄχοντα ποιΐσαι χαλὸν, ἀλλὰ τὸ ἀκούσιο" ἄμισθόν 
ἐστιν. Εἰ ἣν γεγραμμένον τὸ ποιεῖν ἀγαθὸν χα! πο- 
γηρὺν, 09x ἔλεγεν " ᾽Εὰν θέλητε καὶ εἰσακούσητέ 
μου" ἀλλὰ τοῦτο ἔλεγεν "Δεῦρο, ἐξακχολούθει τοῖς γε- 
γρανιμένοις. ᾿Αλλὰ μονοτρόπως εἶπεν: Ἐὰν θέλητε, 
καὶ εἰσακούσητέ μου. Ἐγὼ, φησὶν, ὄρους σοι οὐχ 

Éénxa, οὐχ ἔταξα ἐπὶ σοὶ χαλὰ xal χαχὰ, αὐτεξούσιόν 
c& ἐποίησα * ὃ βούλει ποίει " οὐχ ἔστι γεγραμμένον 

κοιεῖν χαλὰ χαὶ χαχά. Ἐπεὶ εἰ ἔγραψέ με ποιεῖν 
ἁμαρτίαν, καὶ ποιῶ αὐτὴν, ἵνα τί με χρίνει ; τῷ γὰρ 
προστάγματι αὐτοῦ ἀντιστῆναι οὐ δύναμαι. Ἢ τίς 
χρίνεε με τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ τηροῦντα ; Μὴ πλανη- 
φῆς, ὦ ἄνθρωπε * οὐδέποτε ὁ Θεὸς θελητῆς ἐστι χα- 
χυῦ ἀνθρώπων * οἱ γὰρ ἐπερχόμενοι τῷ ἀνθρώπῳ 
κειρασμοὶ, £x τοῦ πονηροῦ εἰσιν. Εἰ δὲ ἐμοὶ οὐ πεί- 
θεις. ἄχουε τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος" Μηδεὶς πει- 
ραζόμενος Aeyéro, ὅτι Ἀπὸ τοῦ Θεοῦ πειράζομαι" 
ὁγὰρ Θεὸς ἀπείραστός ἐστι (24) xaxov, πειράζει δὲ 
αὐτὸς οὐδένα éxactoc δὲ πειράζεται ὑπὸ τῆς 

δίας ἐπιθυμίας. Ἐὰν δὲ ποιῇς ἀγαθὸν, τῇ τοῦ 

θεοῦ φιλανθρωπίᾳ ἐπίγβαψον" ἐὰν δὲ πονηρὸν, τῇ 

τοῦ διαδόλου πονηρίᾳ' fj ἀγαθὴ ὁδὸς παρὰ τοῦ Κυ- 

οἷος χατευθύνεται τῷ ἀνθρώπῳ" ἡ πονηρὰ, ὑπὸ 

τοῦ Σατανᾶ. 
E. Δύο εἰσὶν ὁδοί" εἰς οἷαν ἀρέσχεται ἄνθρωπος, 


SERMONES. 
εἰσακούσητέ μου, tà ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε" A dieritis me, bona terre comedetis : 


£58 
quod δὶ nolteri- 
tis, neque. auscultaveritis mihi, inquit, cquidem vos 
non cogo **. Nam quod necessilate cogente fit, lu- 
crum non habet. Poterat sane Deus te vel invitum 
efficere bonum ; sed tamen quod involuntarium 
est, caret mercede. Si scriptum esset , ut bene vel 
male ageremus, profecto haud dixisset : δὲ volueri- 
tis εἰ audieritis me ; sed, Agesis, dixisset, scriptis 
obsequere. Atqui, tantummodo dixit : Si volueritis 
el audicritis me. Ego, inquit, terminos 1tibi non 
constitui, bonum vel malum tibi non decrevi, libe- 
rum tibi arbitrium contuli ; quod vis age ; scri- 
ptum non est, ut bene vel male agas. Certe si is 
scripsisset ut ego peccarenm, idque reapse agerem, 
cur me damnaret ? nam jussui ejus haud queo re- 
sistere. Quis me reum ageret Dei constituta 
exsequentem ? Ne tibi fucum facias, o homo. Nun- 
quam Dei voluntate male agit homo : nam. qux 
eveniunt homini tentationes, a maligno hoste sun, 
Quod si mihi non credis, audi dicentem Aposto- 
lum : Nemo tentatus. dicat se tentari a Deo ; Deus 
enim intentabilis malis est, et ipse nemiuem tentat , 
sed unusquisque tentatur a  eoncupiscentia sua 5. 
Jam si bonum.egeris, Dei benignitati ascribe : 
sin autem malum, diaboli maliti& imputa. Nam - 
bona via dirigitur homini a Domino, mala a 
Satana. 


V. Duz vie sunt: utram mavult homo, in ea 


ἐν αὐτῇ βαδίζει. "Eáv ἔστιν ἡ πρόθεσίξ τινος πρὸς C graditur. Si cujus propositum ad Deum tendit, 


τὸν Θεὸν, xai θέλει τῇ ἀγαθῇ ὁδῷ βαδίσα!, εὐθέως 
ἐτοδίδωσιν ὁ Θεὸς τὴν χεῖρα, xot χατευθύνε! αὐτοῦ 
τὴν ὁδὸν, xal τὰ διαδήματα χατορθοῦνται, xol ὁ 
βίος αὐτοῦ γίνεται ἐν ἀγαθῇ πολιτείᾳ, xal πληροῦ- 
wi ἐν αὐτῷ τὸ ῥητὸν τοῦ Δαδίδ' Παρὰ Kvplaov τὰ 
διαδήματα ἀνθρώπου κατευθύνεται, καὶ τὴν 
ἐδὸν αὐτοῦ θε.1ήσει σφέδρα. ἸΙοίαν ὁδὸν θέλει ὁ 
θιὸς πορευθῆναι τὸν ἄνθρωπον, ἣ πάντως τὴν στε- 
vb» xa τεθλιμμένην ὁδὸν, τὴν ἀπάγουσαν εἰς τὴν 
ζωῖν τὴν αἰώνιον ; Ἢ γὰρ πλατεῖα χαὶ εὐρύχωρος 
GA; τοῦ Σατανᾶ ἔστιν, ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ἀπ- 
ὥλειαν. Τῆς στενῆς καὶ τεθλιμμένης ὁδοῦ τὰ μίλιά 
εἶσι ταῦτα πρὸ πάντων ἀγάπη, ἐλεημοσύνη, παρ- 
Wa, ἀφιλαργυρία, ἀφθονία, ἀοργησία, ἀμνησιχα- 
Yt, vyoce/a,, εὐχὴ, ἀγρυπνία, χαμευνία, ψαλμῳδία, 
χαὶ τὸ ὅμοια τούτοις, τὰ ἀπάγοντα εἰς τὴν ζωὴν τὴν 
niit T3; πλατείας xai εὐρυχώρου τὰ μίλιά εἰσι 
* πλεονεξία μήτηρ τῆς εἰδωλολατρείας, μνη- 
πανί, φθόνος, φόνος, μοιχεία, πορνεία, ἕρις, xa- 
falik:X, χατηγορία, ἀργὴ, μέθη, χραιπάλη, xoi τὰ 


D 


vultque bona via pergere, statim ei Deus manum 
tendit, ejusque iter dirigit; ideoque gressus cjus 
prosperi fiunt, vita ipsius bonis moribus ornatur, 
in eoque Davidis dictum completur : A Domino 
gressus hominis diriguntur; et viam | ejus volet ni- 
mis *'. Quanam via vult Deus honíinem incedere ὃ 
nempe angusta et aspera vía, quz ad vitam -ter- 
nam ducit. Nam lata et spatiosa via Satanz est, 
et in perditionem ducens. Angustz et aspera viz 
milliaria veluti hec sunt ; in primis charitas, clee- 
mosyna, virginitas, liberalitas, nullius rei inviden- 
tia, lenitudo, injuriarum oblivio, jejunium, preces, 
vigili, chameunia, psalmodia, et bis similia, qu:v 
ad vitam zternam deducunt. Late vero ac spatio- 
se milliaria hzc sunt : avaritia idololatria parens, 
animus ultor, invidia, czedes, adulterium, scortatio, 
contentio, obirectatio, criminatio, ira, ebriefas, 
crapula, et his similia, quze ducunt in perditionem. 
At enim illum, qui angusta via graditur, ducit 
Deus ad vitam eternam. 


τούτοις ὅμοια, τὰ ἀπάγοντα εἰς τὴν ἀπώλειαν. Τὸν πορευόμενον τὴν στενὴν ὁδὸν ὁδηγεῖ ὁ Θεὸς εἰς τὴν 


ζωὴν τὴν αἰώνιον. 
Q'.. ᾿Αλλ᾽ ἀντιλέγουσί τινες λέγοντες, ὅ ὅτι οὐ θέ- 
λει τις δίχαιος εἶναι xal εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασ!- 


ΒΚ, ,,19. 8 Jac. 1, 15. "' Psal. xxxvi, 25. 


V]. Sed contradicunt ita uonnulli : Quis nolit esse 
justus, et in regnum introire? Profecto multi recte 


NOTE. ' 


(24) Passivo sensu intellexit etiam | interpres 
f)riacus. Ia Labbeanis glossis ἀπείραστος intenta- 


PATROL, ἀπ. LXXXVI. 


tus, quod congruit cum Latino vulgato , mutato tae 


ww 


men or in-us. 
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agere voluerant, neque tamen propositum pcrficere A λείαν; Ηολλοὶ, φησὶν, ἠθέλησαν δ'χαιοπραγῇ σαι» 


valuerunt. Cur hos Deus perire sivit ? Cur his opem 
non tulit? Si volentibus, inquam, ad bonum tendere 
Dcus manum porrigit, cur his reapse non est auxi- 
Jiatus? Sed audi quid Scriptura dicat: Non sicut homo, 
Deus videbit : homo faciem, cor Deus 38. Tu faciem 
consideras, resque exteriores spectas ; Deus corda 
scrutatur, et mentes inspicit. Cave existimes cun- 
etos secundum Deum vivere : pauci imo sunt qui 
ad Dei regulam mores componunt, sed ut homini- 
bus placeantita se gerunt, cilicium publice ge- 
stant, coma sunt intonsa, jactanter incedunt, nempe 
apud homines bona sua opera ostentantes, et san- 
οἱἱ vocari volunt, atque ab omnibus adorari. Tu 
exteriora tantum consideras, illosque omnia secun- 
dum Deuin agere existimas, nec quid in eorum 
corde lateat pervides : at Deus cordium renumque 
scrutator cursum illorum probe novit, eosque 
prolabi sinit, ut ipsorum consilia revelentur. Nam 
qui ut hominibus placeant, virtutes in viia exer- 
cent, hi lapsibus corruunt. Secus vero qui secun- 
dum Deum pergunt ascete, nunquam a Deo 
deseruntur, sicut ait Propheta : Junior fui , etenim 
senui, et non vidi justum derelictum **. 


xai οὐχ ἴσχυσαν ἐχτελέσαι" διὰ τί τούτους ἀφῖχεν 
ὁ Θεὸς ἀπολέσθα: ; Διὰ τί οὐχ ἐδοήθησεν αὐτοῖς; ; Εἰ 
τοῖς βουλομένοις [cod. βαλλομένοι-], φησὶν, εἰς ἀγα- 
θὸν ἐπιδίδωσιν ὁ Θεὸς τὴν χεῖρα, διὰ τί τούτοις οὐχ 
&60l,0natv ; ᾿Αλλ᾽ ἄχουσον τί λέγει ἡ Γραφή" Οὐχ 
ὡς ἄνθρωκπος, ὄψεται ὁ Θεάς" ἄγθρωπος εἰς πρόσ- 
ὠπον, Θεὸς εἷς καρδίαν. Σὺ τὸ πρόσωπον χατᾶ- 
νοεῖς xai τὰ ἔξωθεν πράγματα βλέπεις - ὁ θεὸς τὰς 
καρδίας ἐρευνᾷ xat τὰς διανοίας χατανοεῖ. Μὴ νομί- 
eng ὅτι πάντες κατὰ Θεὸν πολιτεύονται" ὀλίγοι εἰσὶν 
οἱ κατὰ Θεὸν πολιτευόμενοι, ἀλλὰ κατὰ ἀνθρω- 
παρέσχειαν ταῦτα ποιοῦσι, χαὶ προδάλλουσι σαχχοφο- 
ρίαν, καὶ χομῶσι τὰς χεφαλὰς, χαὶ περιπατοῦσιν 
ἐπιδειχτικχῶς, ἐπιδειχνύμενοι τοῖς ἀνθρώποις τὰ 
χατορθώματα ἑαυτῶν, xal θέλουσι χληθῆναι ἅγιοι, 
xai προσχυνεῖσθαι ὑπὸ πάντων. Κατανοεῖς σὺ τὸ 
ἔξωθεν μόνον, χαὶ νομίζεις αὐτοὺς κατὰ Θεὸν πάντα 
ποιεῖν, xai οὐχ οἷδας τί χέχτηται αὐτῶν ἥ καρδία " 
ὁ tb Κύριος ἐτάζων καρδίας καὶ νεφροὺς, οἶδεν αὐ- 
τῶν τὴν ὁρμὴν, χαὶ ἀφίησιν αὐτοὺς ἐχπεσεῖν, ἵνα 
φανερωθῶσιν αὐτῶν τὰ βουλεύματα. Οἱ γὰρ χατὰ 
ἀνθρωπαρέσχειαν μετερχόμενοι τὸν βίον τῶν ἀρε- 
τῶν, οὗτοι καὶ σφάλμασι περιπίπτουσιν. Οἱ γὰρ 


κατὰ Θεὸν προδαλλόμενοι ἀσχῆσαι, οὐδέποτε ἐγχαταλιμπάνονται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, καθὼς εἶπεν ὁ Προ- 
ςἥἡτης, ὅτι Νεώτερος ἐγενόμην, καὶ γὰρ ἐγήρασα, καὶ οὐκ εἶδον δίκαιον &yxacaAsAsuiiéror..- 


VH. Multi monachi ad nuptias lapsi divertunt, 
prave intelligentes apostoli dictum, recte ab 60 
prolatum. Ait enim : Si se non continent, nubant ^. 


Neque sciunt, post promissiones Deo factas , jam C 


non dici nuptias, sed perpetuam fornicationem. 
Nam postquam ipsi Deo voverunt mundi renuntia- 
tionem, si retro convertantur, haud jam sit conju- 
gium, sed tota vita crimen, copula damnabilis, filii 
nothi, nuptie illegitirng. Nemo quippe qui manum 
suam ad aratrum miserit, et retro respexerit, regno 
celorum aptus est ". Non enim, ut ipsi putant, 
his qui renuntiarunt dixit Apostolus, ut. deserto 
post renuntiationem monasterio, nuptiis copu- 
lentur ; sed dui non se continent, nubarft. Videlicet, 
ut antequam renuntiet, unusquisque se probet, 
animamque suam exploret, num corporis neces- 
f&itaves perpeti possit et scandala a maligno dz:mo- 
ue objicienda, et &stum cupiditatum : quo facto, 


Z'. Πολλοὶ δὲ τῶν μοναχῶν σφαλέντες εἰς γόμον 
προτρέπονται, χαχῶς ἐχλαμθάνοντες τὸ τοῦ 'Ar.o- 
στόλου ῥητὸν, τὸ χαλῶς εἰρημένον. Φησὶ γάρ’ Εἰ 
οὐκ ἐγχρατεύογται, γαμείτωσαν. Καὶ οὐχ οἴδασιν 
ὅτι μετὰ τὰ; συνθήχας τὰς εἰς Θεὸν οὐ λέγεται γά- 
pos, ἀλλὰ διηνεχὴς μοιχεία. Μετὰ γὰρ τὸ συνθέσθαι 
αὐτοὺ: τῷ Θεῶ περὶ τῆς ἀποταγῆς, καὶ πάλιν εἰς 
τὰ ὀπίσω στραφῆναι, οὐκ ἔστι γάμος, ἀλλὰ xoi ὁ 
βίος ἔγχλημα, ἡ χοίτη ἐν χαταχρίσει, χαὶ τὰ τέκνα 
νόθα, καὶ ὁ γάμος iv παρανομίᾳ. Οὐδεὶς γὰρ ἐπιδα- 
λὼν τὴν χεῖρα αὑτοῦ ἐπ᾿ ἄροτρον, καὶ στραφεὶς εἰς 
τὰ ὀπίσιυ, εὔθετός ἐστιν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐ- 
ρανῶν. Οὐ γὰρ, ὡς ὑπολαμθάνουσιν, ὅτι τοῖς ἀποτα - 
ξαμένοις εἶπεν ᾿Απόστολος ἀφιέναι τὴν τάξιν τῆς 
ἀποταγῆς xai τὸ μοναστήριον χαὶ γάμῳ ζεύγνυ- 
σθαι" ἀλλὰ τοῦτο εἶπεν, Εἰ οὐχ ἐγχρατεύονται, γα- 
μείτωσαν᾽ ἵνα πρὸ τοῦ ἀποτάξασθαι, δυκιμάσῃ ἕαν- 
τὸν, xa νοήσῃ τὴν ἰδίαν ψυχὴν, εἰ δύναται ὑπενέγ- 


tum demum jugum subeat renuntiationis. Quod p και τὰς ἀνάγχας τοῦ σώματος, xal τὰ σκάνδαλα τὰ 


ei 86 in his non continet , seque facile victum iri 
agnoscit, tali rei conditione nubat-Melius est enim 
nubere , quam uri** : ne dum semet custodire ne- 
quit, in inferni profunda ruat (25). His auditis et 
cognitis , quicunque ,renuntiaturus es, multuin 
debes teipsum probare, nec nisi post multam con- 
siderationem jugo te renuntiationis submittere : ut 
deinde usque ad obitum portans praeclarum conti- 


- 


88} Reg. xvi, 7. ? Psal. xxxvi, 25. 


" [ Cor. vu, 9. 


ἐπερχόμενα Ex τοῦ πονηροῦ, xal τὸν χαύσωνα" 
χαὶ τότε ὑπεισελθὼν τῷ ζυγῷ τῆς ἀποταγῆς. Εἰ δὲ 
ταῦτα οὐχ ἐγχρατεύεται, xal γινώσχει ἑαυτὸν εὑ- 
άλωτον ὑπάρχειν, ἕν τούτῳ γαμησάτω. Ἀρεῖσσον 
γάρ ἐστι γαμῆσαι ἣ πυροῦσθαι" χαὶ μὴ δυνάμε- 
νον φυλάξαι ἑαντὸν, ἐμπεσεῖν εἰς τὰ χαταχθόνια 
τοῦ ἄδου. Ταῦτα εἰδὼς χαὶ ἀχούων, ὀφείλεις ἀποτασ- 
σόμενος πολὺ δοχιμάται ἑαυτὸν, καὶ μετὰ πολλῆς 


*! Luc.i1x,62. ** ICor. vii, 9. 


NOT KE. 


25) Vides mirabilem Ecclesie in doctrina de 
religioso ccelibatu constantiam. Vides ilem genui- 
nam Paulini textus intelligentiam, quam ante hos 


annos propugnavit egregie ctiam cardinalis Gottus 
colloquio tertio adversus Picenium. 
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σχέψεως ὑπειδελθεῖν τῷ ζυγῷ τῆς ἀποταγῆς, ἵνα ἃ nentix jugum, coelesti regno potiaris. Qued utinam 
ἕως τέλους βαστάσας τὸν χρηστὸν ζυγὸν τῆς ἐγχρα- — omnes consequamur gratia et benignitate Domini 
ξείας, τύχοις tr; ἐπουρανίου βασιλείας, ἧς γένοιτο — nostri Jesu Christi, cui una cum Patre et sauclo 
πάντας ἡ μᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι xat φιλανθρωπίᾳ τοῦ — Spiritu gloria, potestas, honorque nunc sitet sem- 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ — per et in secula seculorum. Amen. 

ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν xal ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


EUSEBIUS 


EMESENUS EPISCOPUS. 


NOTITIA. | 


(Anc. Mat, Biblioth. nov. t. 11; 528.) 


[nnd 


De Eusebio Emeseno, et quomodo is ab Eusebio Alexandrino distinguendus omnino vi- 
deatur, satis ut spero disserui in superiore Monito (supra col. 281 et 311). Nunc lectores ad- 
monere placet, vidisse me in bibliotheca Vaticana Latinum codicem pervetustum, séeculi 
ferme x1, homilias continentem xxxiv, hoctitulo : Incipit liber domni Eusebii, qui translatus 
est (Cod. quem translatum est) ex Hebreo in. Latinum. Hre porro homilie, duabus exceptis 
Iiv et xv, leguntur omnes sub Eusebii Gallicani nomine in Patrum Bibliotheca Lugdunensi 
t. VI. Ubi tamen in editione p. 681 G lacuna est: in nostro codice f. 49 b ea sic exple- 
lur : iterum virginitas fecundetur, iterum humana conditio ex incorruptione nascatur, ut 
homo gloriosam ac virgineam nativitatem, etc..... At secunda ibidem lacuna non potest 
ope codicis expleri, quia folium excidit. Jam duarum codicis homiliarum, quas in editione 
desiderari dixi, queque in festo paschali recitata fuerunt, rationem ego postea, si ópert& 
pretium fuerit, babiturus sum, cum Latinorum Patrum homilias alias , quas ex codicihus 
eolligu, typis committam. Dicuntur itaque he Eusebii homilice ex Hebreo (id est Syriaco) 
translatae. Et revera Eusebium (qui fuit postea Emesenus episcopus) natum in Mesopota- 
mia, et in schola Syrorum Edessena eruditum, narrant nobis Socrates Hist. 1, 9, et Sozo- 
menus in, 6. Denique de harum Latini nunc sermonis homiliarum crisi verba facere hic 
non interest, quarum certe non unus auctor fuit; οἱ si quidem Emesenus non est negan- 
dus, ne Gallicanus quidem aliquis est excludendus; quam jamdiu controversiam docti ho- 


mines pertractaverunt, 


NOTITIA ALTERA. 


(Jos. FEsstEn, Institutiones Patrologica, t.1I, p. 2.) 


Eusebius Emesenus episcopus (anno 360) multa et varia scripsit, ex quibus ad S. Scri- 
puram explanandam pertinebant Expositio epistole ad Galatas libris decem comprehensa, 
etin Evangelia Homilie breves, sed plurimee (S. Hieronym. De Scriptor. eccles. c. 91), nec 
non Commentarius in. Genesin, ex quibus nonnisi Fragmenta quedam in Catenis hodie in- 
veniuntur. Opuscula nonnulla Greca, que hodie ipsius nomine exstant, scilicet Oratio de. 
adeentu et annuntiatione Joannis Baptiste apud. inferos, Oratio de proditione Jude, Ora- 
tioin Parasceven seu χατασυλλογισμὸς πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, el Fragmenta ex deperditis éjus Ope- 
ribus, hic illic obvia, in unum collecta Greece edidit C. ἃ. Augusti sub tituio : Fuscbii 
Eneseni qu& supersunt Opuscula Greca, Klberfeldi 1829. Ea tamen Opuscula, ut solide nu- 

r demonstravit J. C. Thilo (Ueber die Schriften des Eusebius von Alexandrien und des 
Kusebius von Emisa. Halle 1832), juniorem quemdam Eusebium. Alexandrinum, qui vixit 
seculo vir, habent auctorem. — Ejasdem Eusebii Emeseni nomine inde ab aliquot seculis 
duplex circumfertur Collectio Sermonum Latinorum, nempe Homilia 56 ad populum et mo- 
rachos (sub ejus nomine primum edite a J. Gaigneio Paris. 1597 in 8", recus. Lovanii 15' 0 
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jn19), et Homilie 1&5 (seu potius 152) in Evangelia festosque dies totius anni (primum edite 
ἃ ClaudioFremy,Paris. 1555 in 8*; utraque dein Collectio recusa Paris. 1575 4-8", iterumqu : 
- nonnihil aucta ab A. Schotto sub nomipe Eusebii Gallicani in Magna Biblioth. Patrum Colo- 
niensi, t. V, p. 553-738et in Maxima Biblioth. Patrum Lugdunensi t. VI, p. 618-822). Verum 
Homiliae 155 (seu potius 152) in Evangelia revera S. Brunoni Astensi (7 c. ἃ. 1125) debentur, 
ex cujus quippe Commentario in IV Evangelia (edito Rome 1775 duobus tomis in 8", et ite- 
rum in Opp. 5. Brunonis Astensis ed. P. Bruno Bruni Rome 1789-91. fol. t. 1I, p. 1-295) 
plerumque ad verbum, verosimiliter ab ipso Brunone, excerpte sunt Homilia istae, cujus 
eliam nomine insignila reperiuntur homilia 145 integre in cod. mss., nec non in editione 
Operum S. Brunonis Astensis Venetiis 1651, fol. t. 13, p. 1 seqq. et Roma 1789-91, t. Il, - 
p. 973-563. Cf. Prefat. Editoris in S. Brugonis Corcmentar. in Evangel. p. xvi-xxui; et cl. 
Mamachii Approbatio ibidem prefixa, M. Marchesii Dissert. histor.de S. Brunone Astensi 
p. 1v. in fronte edit. Venet. a. 1651, et P. Bruno Bruni in Opp. S. Brunonis Asl. edit. 
Rom. t. II, Prolegom. p. v et vii — Ix. — Prior autem Collectio 56 homiliarum non est 
nisi farrago variorum scriptorum Latinorum Gallie, sancti Hilarii Arelatensis, sancti Eu - 
cherii Luzdunensis, Fausti Rhegiensis, saneti Maximi Taurinensis, sancti Caesarii et al., 
fortasse collecta ab Eüsebio Brunone Andegavensi episcopo (a 10317-1081, de quo vid. 
Chronica Andegavensia in Labbe Nova Bibliotheca Manuscriptorum Paris. 1657, t. 1, p. 
97760, 982, 281 et 288. Cf. I. A. Fabricii Biblioth. ined. et infimo Lalinil. t. I, p. 289). Neque 
improbabilis est conjectura, sanctum Brunonem Astensein et Brununem Andegavensem, 
setate sup[ares, facile inter se confundi potuisse (ut patel ex Auberto Miro in J. A. Fa- 
bricii Bibliotheca ecclesiastica, p. 57), presertim si Eusebius Bruno Andegavensis et ipse 
priores istas homilias 56 collegit, qui proinde recte Eusebius Gallicanus dictus est. Quod 
autem Eusebio Emeserno omnes ista» homilic circiter 200 fuerint attribute, inde factuin 
videtur, quod sciolus aliquis solum Eusebii nomen iisdéin adscriptum invenerit, et cum 
ex Hieronymo ipsi constaret, Eusebium Emesenuin « plurimas Hoiilias in Evangelia » 
reliquisse, Eiineseni eas putaverit ejusque nomen temere: adjecerit. Id unum conjectura 
huic difficultatem creat, quod jam sec. χι δὰ finem vergente a Guitmuudo Aversano in tri- 
bus libris de veritate Eucharistia (Biblioth. Patrum t. 1V Paris, 1586, col. 249. 263. 991- 
92.) et ab lvone Carnotensi ep. 28* (Ivonis Epistole Paris. 1985, p. 235 b.) loci quidam cx 
homilia ὃ in Pascha Eusebii Enisseni nomine proferantur, adeoque error vivo adhuc Eu- 
sebio Brunone obrepsisset. Cas. Oudin, qui Commentario suo de scriptoribus ecclesiasti- 
cis (t. 1, col. 389-526) Dissertationem admodum eruditam de scriptis Eusebio Emiseno epi- 
scopo hucusque perperam attributis inseruil, homilias $6 (et 18 alias, quas A. Schottus in 
Magna Biblioth. Patrum Coloniensi eisdem subjunxit) Fausto Rhegiensi episcopo sec. v, 
summo studio asserere conatur. — Alii opuscula 154 Eusebio Cosariensi vulgo tributa 
Eusebium potius Emesenum auctorem habere suspicati sunt (ἃ. Cave vol. I, p. 183 et 207: 
Cf. Oudin; t. 1, col. 423-25); alii saltem duos libellos De fide atversus Sabellíum, iu iis 
1* Opusculis obvios, Eusebio Emeseno vinoicare volebant (J. C. Thilo Op. supra laud. 
p. 65-19). Cf. prater auctores jam laudatos Tillemont t. Vl, Les Ariens, art. 31 (p. 313-15); 
J. A. Fabricii Biblioth. -Grec. vol. VII, p. 412-15; et ejusdem Biblioth. med. et infimae La- 
finit. 4. I1, p. (126-28; Ceillier t. VI, cap. 3, n. 5 6, (p. 15-18) ; Augusti in Eusebii Euis. 
Opuscul. p. 59-101. 

Loc. citat. p.810, haec addit FEsstER : Si conjecture hic locus esset, Homilias Eusebii 
Emiseni nomine vulgatuas vel certe earumdein. partem non oinnino alienum esset Salviano 
tribuere, qui ficto nomine Greco scribere amavit et Gennadio teste Houilias multas pro 
episcopis edidit etate fortassis jan provecta (a. 170-80), ut facile collectioni sue Fausti 
Rhegiensis et sancti Eucherii Lugdunensis aliorumque Sermones inserere potuerit, nisi 
forte &vo demum posteriori ab aliena manu aliorum quorumdaui auctorum Homilias pri- 
migenie collectioni adinistas fuisse eonjicere quis malit. | 


J. CHRISTIANI GUIL. AUGUSTI, 


PHIL. ET THEOL. DOCT., EJUSDEMQUE IN UNIV. BORUSS. RBEN.P. P. 0. P. 


IN EUSEBIUM EMESENUM 
ANNOTATIONES HISTORICJE ET PHILOLOGICJE 


(Elberfeldi in bibliop. ITenr. Bucschleri, 1829.) 


— 


| . CAPUT. PRINUM. vel cx eo colligi potest, quod expulso Athanasio 

De Eusebii Emeseni vita et scriptis. dignus judicaretur, qui in !ecum tanti viri suc- 
Eusebium Emesenum, doctorem seculi quarti, — cederet, quodque, deste. Social. Hist. eccl. lib. It, 
inter viros sui evi celeberrimos fuisse numeratum, ὦ, 6, Georgius, cpiscopus Laodicensis, operas pre- 
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tium habuerit, librum sinzularem de vita et meritis A exaratis et scribarum mendis scatentibus latitans 


Eusebii scribere. Accedit insignis laus (ut vulgo 
creditur), qua eum Hieronymus (De scriptor. eccl. 
c. 91, coll. e. 129), tanquam scriptorem et ele- 
gantis οἱ rhetorici ingenii atque auctorem multorum 
librorum magno οὐ} plausu a plurimis lectorum, 
nec non tanquam przclarum doctorem, cujus seeta- 
tor magnus ille Chrysostomus fuerit, prz exteris 
extollit. 

Auamen hujus viri non solum origines et fata 


agna laborant obscuritate, sed etiam scripla tot 


seculis valde erant neglecta, vel potius prorsus 
incognita. Exstant quidem sub ejus nomine /Iomi- 
i» Latine, qux olim a nonnullis pro opere genuino 
sunt habitze, nunc vero ab utriusque Ecclesiz viris 


. doctis tanquam liber qsvótvupogreprobantur. 


Nil igitur superest, quam ut omnia Euscbii Eme- 
seni scripta genuina, quorum, ut vetercs testantur, 
magrus fuit numerus, interiisse dicamus. llujus 
autem interitus duplex coritari potest causa : al- 
tera injuria temporis, qux» tot egregia mentis hu- 
mane ope-a dclevit : altera culpa hominum, qua 
effectum est, ut vel invidia, vel timore, vel pie- 
tatis studio et pretextu, multa scripta, eaque haud 
raro przsstantissima, negligerentur adeoque suppri- 
merentur. [n causa hereticorum hoc szpius apud 
Christianos factum esse constat, imprimis ab illo 
tempore, ubi Constantinus M. de comburendis h:z- 
recorum libris primum dedit exemplum; id quod 
exinde multos habuit imitatores. Utcunque autem 
sit in Nostro (de quo infra accuratius disputabi 
mas), scripta ejus tantis laudibus olim exornata 
triste habuerunt fatum, ut, si nonnulla, sed exi- 
gua, λείψανα excipias, alte oblivioni traderentur. 

Duo Eusebii fragmenta servata crant a Theo- 


doreto Dialog. III, t. IV, p. 958 seqq. Preterea . 


in Catenis Patrum Grzc. nonnulla ejus latere ex- 
τρία dixerunt VV. DD. (Cf. Du-Pin nov. Dibl. 
Patr. t. If, p. 126); quamvis a nemine, quantuin 
*io, que, et ubi sint, indicatum fucrit. Cetera 
eje scripta omnia deperdita credeban:ur, et, ubi 
ἐξ vsa cogitaveris, revera erant deperdita. Primus 
uem fine sc. xvu fuit Petrus Lambecius, qui 
Cmmentar. de Bibliotheca Cxesar. Vindobon. lib. 
f.p. 181; et lib. v, p. 155, coll. p. 595—521, 
edi. Vindob. 1671, f. tres Eusebii nostri [Tomilias 
Grzcas adbuc superesse et im-celeberrima bib!io- 
theca Vindobonensi asservari, docuit. Id quod etiam 
i Dan. Nesselii Catzloz. Vindobon. 1690, f., p. 509 
et δ. 420, repetituin οἱ confirmatum legimus. Ex 
ilo tempore Euscbius noster iterum quidem inter 
àU€lores superstites numerari cepit, nihilominus 
lamen nondum in vitam revocatus dici poterat, 
quippe qui in duobus codicibus manuscriptis male 


a paucissimis, vel a nemine, inspici poterat. 
Non inutile igitur opus suscepisse mihi visus 
sum, ctm a. 1820, occasione academica mihi oblata, 
Eusebii orationem in sacrum Parasceves diem e 
duobus codicibus Vindobonensibus in publicum 
emitterem (1). Apographum benevole mihi procu- 
raverat Celeberrimus atque Generos. Thomas de 
Chabert, vir de litteris Orientalibus egregie me- 
ritus mihique multis ex annis amicus conjunctis- 
simus. Is igitur id negotii demandavit homini, qui 
ad hoc idoneus videbatur et apographum non so- 
lum summa cum fide confectum, sed etiam a viro 
doctissimo atque ἐλληνιχωτάτῳ Cl. de Kopitar re- 
visum atque recognitum esse affirmavit. His igitur, 


b ut par erat, fidem addens, apographum illud pro 


vitioso quidem, sed tamen pro tali habui, quod 
vitiositalem suam a codicis male scripti indole, 
non autem a culpa scribe traxisset. Nam qui sine 
inspectione οἱ comparatione codicis, scire potuis- 
sem, tot locos integros esse omissos et non uno 
nomine mutilatos? Idem visum est viro doctissimo 
Nackio, collegze atque amico conjunctissimo, qui pro 
suo in me favore revisionem et examen apographi, 
antequam typisexcuderetur, in se susceperat. Con- 
junctim. emendavimus, qua mendosa videbantur, 
passim conjecturis locis vexatissimis süccurrere stu 

duimus, reliqua autem ita dedimus, ut nobis tra 

dita crant. Sic prima laudat: orationis Eusebian:e 


C editio nostra ante hos octo annos prodiit, manca- 


quidem, vt nune scimus, atque imperfecta, sed 
ea tamen, quz subsidiis nostris qualibuscunque 
responderet. 

Tulit hzec quoque qualiscunque editio VV. DD. 
plausum, fueruntque haud pauci, qui publice et 
privatim continuationem hujus operis optarent, 
neque ut,quod promiseram, alteram Eusebii ora- 
tionem de Ἰωάννου παρουσίᾳ ἐν τῷ ἄδει propediem 
in lucem emitterem, honorifice hortarentur. Jim 
vero, cum in eo essem, ut his desideriis satisfa- 
cerem, singulari benevolentia Duumvirorum egrc- 
giorum, qui nunc copiis litterariis, quibus prestat 
inclyta Bibliotheca Vindobonensis, prxsunt, Gen. 
οἱ Cel. de Kopitar et Gen. Jos. de Eichenfeld fa- 


D ctum est, quod vix ac ne vix quidet sperare in 


hac causa poteram. lli enim non solum, quod 
desideraveram, orationem de Joanne summa cutn 
fide e codice descriptam et uonnullis ohservatia- 
nibus criticis illustratam, bencvole nhi .trarísmi- 
serunt, sed ctiam orationem in sacrum Parasceves 
diem denuo ad fidem codieis accuratissime exa- 
minarunt et integritati suze restituerunt. Cel. cc 
Kopitar igitur secundis curis rcetractate atque 
emendatiori editioni nuuc re vera prestitit, quod 


NOTAE. 


(ἢ) Titulus libelli est : Seminarii Theologici in 
Universitate Rhenana ab Ordine Theologorum Evan- 
elicorum instaurati exordia, simul οἱ Magistratus 
.Cademici abdicationem a. d. 18 Octobr. indicit J. 


Ghr. Guil. Augusti. P'reinissa est : Eusebii Emeseii 
oratio in sacrum Parasceves diem e duobus codicibus 
Vindobon. nunc primum in lucem edita. Bonnz 
MDCCCXX, 4. 


» 
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4 
in priori non vere εἰ tribuebatur. Doctissimi Ei- A Εχ hisce fontibus hauserunt historiz litteraria 


chenfeldii cura adeo factum est, ut mihi accu- 
ratissimas codicis ms. copix specimen (quod Angli 
fac-simile dicere solent) transmitteretur, quo de 
1nanuscripti codicis indole et charactere melius pos- 
set judicari. ᾿ 

Neque solum in his substititoptimorum virorum 
solertia ; sed etiam diligentissime omnem codicuin 
msS.gr. theol. supellectilem eo consilio perlustra- 
runt, ut de quaestione : utrum in Bibliotheca Vin- 
dobonensi adhuc alia Eusebii nostri lateant λεί- 
ψανα, certius quam antea, constaret. De qua qui- 
dem re cum in(ra pluribus sit. disputandum, sufficiat 
hoc loco afferre utriusque viri docti sententiam, 
quà, praeler orationes nobiscum communicatas, 
nullum aliud Eusebii Emeseni opusculum super- 
esse putant, | 

Qus cum ita sint, cuique nulla fere adsit spes 
plura Eusebii fragmenta inveniendi (nam ipse fe- 
licissimus nostri xvi repertor, Angelus Majus, ad 
hunc usque diem neque Mediolani neque Ronz 
aliquid deprehendere potuit : consilium nostrum 
de colligendis atque edendis omnibus Eusebii re- 
liquiis diutius differre noluimus. Non multa sunt, 
qui colligere potuimus; sed nostra profecto non 
factum est culpa. Qui igitur plura desiderabunt, 
non. nos, sed fatum, quod plura denegavit, ac- 
cusent. Trilogiam certe sacram et dramaticam ex- 
hibet hac editio nostra, qus hucusque ἅπαξ 
λεγόμενον fuit, queque vel eo nomine non parvi 
&slimanda videlur, quod in ea origines comedie 
diving, qua veleres Christiani tantopere delecta- 
bantur, deprehendamus. 

Prime Eusebii Emeseni editioni nonnulla: de 
vita et scriptis hujus viri singularis praemittenda 
esse videntur. 

Liber, queni, ut jam dictum, Georgius: Laodi- 
" «ensis de Eusebio scripserat, non δὰ nostra venit 
tempora. Excerpta nonnulla ex eo dederunt So- 
crates, llist. eccl. lib. 1, c. 18; et lib. it, c. 6,7; 
et Sozomenus, Hist. eccl. lib. ui, c. 5 (al. c. 6). 
Preter hos de eo exponit Theodoretus dialog. 3, 
coll. Hzxret. fabul. lib. 1 (2), et Hieronymus in 
libro De viris illustr., cap. 91, coll, (in Fa- 
bricii , Biblioth. eccles. Hamb. 1719, f. pag. 
1780-81), passimque in aliis scriptis, ejusque epi- 
tomator Honorius Augustoduhensis, De scriptor. 
eccl. lib. 1, c. 92. G. Trithemii, De scriptor. eccl. 
c. 66 (edit. Fabric. p. 20). E scriptoribus Syrorum, 
quorum civis fuit Eusebius, unicus Ebed-Jesu 
(Catalog. libr. eccl. c. ὅθ, in Assemani Bibl. 
Orient, t. IIT, p. 1, p. 44), ejus meminit, quamvis 
etiam Xenajas Mabugensis (apud Asseman. Dibl. 
Orient. t. M, p. 28) nonnullos nostri tractatus 
landet. 


D 


atque ecclesiastica, nec non theologizx patristicze 
scriptores. Ex quibus pre cateris laudamus se- 
quenies : Alb. Fabricii Dibl. Gr. t. VI, p. 106 
seqq. Edit. Harless., t. VII, p. 412 seqq. Guil. Cave, 
Ilist. lit. script. eccl., t. I, p. 207 seqq. Rob. Bel- 
larmini, De scriptor. eccl. liber. Lutet. 16)7, 8, 
p. 196-97, Phil. Labbei Dissert. de script. eccl., 
t. I, Paris. 1660, 8, p. 510.11, add. p. 779. Jo. 
Gerhardi Patrol. lene 1668, 8, p. 427-29. ΕἸ. 
Dupin, Nova Bibl. auctor. eccl., t. Il, Colon. Agr. 
1699. 4. 195-197. Casim. Oudini Commentar. 
de script. eccl. antiq., t. I, Lips. 1722, f. p. 590- 
496. Tillemontii Hist. eccl., t. VI, p. 515 seqq. 
Schroeckhii Chr. Kirchengesch., t. Vl, p. 63-72, 
p. 145. Engelhardti, Liter. Leitfaden zu Vorles. über 
die Patristik. Erlang. 1825, 8, p. 351. Fuhrmanni 
llandwórterbuch der chr. Rel. u. Kirchengeschich- 
te t. 1, Hal. 1826, 8, p.. 756. Gieseleri Lehrbuch 
dcr Kirchengeschichte 1 Th. edit. 2, Bonnae 1827, 
p. 309. 

Nostrum jam erit totum hoc argumentum data 
opera, et, quod aiunt, ex professo, examinare atque 
in nonnullas hujus historiw€ partes, qua adhuc 
obscuritate laborant, paulo accuratius inquirere. 

Eusebius noster coguomen suum Emesenus, quo 
constanter ab aliis hujus nominis viris ejusque 
cozvis e. gr. Eusebio Cxsar. s. Pamphili, Eusebio 
Nicomediensi aliisque distinguitur, ab urbe ΡΠ» 
nici (sive potius Cole-Syri: ad Orontem) Emesa 
habet (5). Nomen autem hujus celeberrimz et no- 
stris adhuc diebus sub nomine Hems in provincia 
Ejaleth Damask exsistentis urbis vario modo ab 


. Orientalibus et Occidentalibus solet efferri. Syri pa- 


riter atque Arabes dicunt Chemz s. Chemza. Cf. 
Abulfeda Annal. Muslem. edit. Reiske, t. I, p. 221- 
925, 465; t. IV, p. 3505;t. V, p. 11 seqq. Grzci 
autem pro more suo Orientalium Chet s. Cha (Hha) 
per ἢ vel & exprimentes nomen urbig nostre 
Ἔμεσα, Ἕμεσσα et "Eptsa pronuntiant. Apud Pli- 
nium Hemesa propius ad Orientalismum accedit. 
Apud Ptolemzum et Ammianum Emoessa et Emissq 
occurrit. Strabo, Theodóretus, Photius aliique 
semper "Epcoa scribunt, atque oriundum vel de- 


D nominatum ex hac urbe, recta derivatione, Ἐμεση- 


νὸν vocant. Ita quoque Sophronius in versione 
Hieronymi De vir. illust. c. 91 : ᾿ὐσέσιος "Epson 
vóg, quam scriptionem cl nos relinuimus, cum , 
aliis Emessenus, aliis Emmessenus, aliis. Emisenus, ' 
aliis Emissaeus ('Ep.t352io; ab Ἔμισσα) pro licentia 
in tali re nemini deneganda, placeat. 

Dictus autem Noster ita fuit, non quia oriundus 
ex urbe Emesa fuit, sed quja episcopatum Eme- . 
senum per aliquot temporis gessit. Nemine enim 
contradicente, fide Georgii! Laodicensis, narrat 


NOTAE. 


2) Hujusce Patrologice, t. LXXXIII, p. 589. 
) Apud Theodoretum (De hzret. fab. 1, c. 28), 


c. $1) Eusebius Phonix (φοένιξ), qui contra Mani- 
chaos scripserit, occurrit, sed non diversus a No- 


Epiphanium (t. l, p. 658), et Nicephorum (Hist. vi, stro jn Phoenicia nato. 
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Socrates (b. e. lib. n, c. 6, ed. Colon. 1612, f. A vit, tinitionem. Nam Duumviri, quorum institu- 


p. 545) : Ὡς εἴη Εὐσέδιος ἐκ τῶν εὑπατριδῶν τῶν 
ἐν Μεσοποταμίᾳ Ἐδέσης χαταγόμενος, ἐκ νέας τε 


ἡλικίας τὰ ἱερὰ μαθὼν Γράμματα, εἶτα τὰ Ἑλλή-͵ 


νων παιδευθεὶς παρὰ τῷ τηνιχαῦτα τῇ Ἐδέσῃ ἐπιδη,- 
μήέσαυτι παιδευτῇ. Ex hoc testimonio, cum quo 
etiam Sozomen. h. e. lib. m, c. 5, concordat, 
patet Eusebium non solum Edesse (4) honestis 
parentibus esse natum, sed etiam alumnum Scholz 
Edessenz, qui sec. nt, iv et v, per totum Orien- 
tein, non minori laude quam Schola Antiochena 
awue Alexandrina, inclaruit. Duplicis autem me- 
minit institutionis, alterz in interpretatione Scri- 
pturz sacrz, alterz in litteris humanioribus (5). 
Hujus doctorem non nominat, sed tanquam virum 
doctum tunc temporis Edessze habitantem laudat. 
' Quisnam ille fuerit, nulla conjectura evidente pos- 
som assequi. Cogitari posset de Eitbilao sive ZEtolo, 
quem Chronicon Edessenum in Assemanii Bib!. 
Orient. Aifallah scribit, quique concilio Nicxno 
interfuit formulzeque subscripsit, vel de Jacobo 
Xisibensi (non confundendo cum Jacobo Edesseno), 
vtl de Abrahamo episc. Edesseno. Fortasse homo 
Íoit bzereticus vel suspect fidei, ideoque ejus 
somen a Georgio suppressum, ne male Noster, tan- 
(Στὸ hzretici discipulus, audiret. Bardesanis di- 
tipuli diu in ecclesia Edessena floruerunt et contra 
illos clarissimus ille Ephrzem Syrus, Nostri cozvus 
εἰ συμ πολίτης, multa scripsit, Neque silentio pra- 


tione usus est, initio seculi 1v floruerunt, et. de 
Eusebio C:esareensi pro certo constat eum aba. 
914 usque ad a. 540 cathedr Cosareensi (nam 
Àntiochenam recusavit) prafuisse. Accedit testi- 
monium Sozomeni, ἢ. e. lib. tu, c. 15, p. 985, ubi 


, Eusebium Emesenum, Titum Bostrensem, Serapio- 


nem Thmuztensem, Basilium Aneyranum, Eudo- 
xium, Acacium et Cyrillum Ilierosolymitanum 
tanquam cozvos laudat. Ex eodem auctore (lib. 


40 


πὶ, c. b, p. 270) constat. eum in favore imperato- ' 


ris Constantii fuisse; propiusque accedit testimo- 
nium Hieronymi (De viris illustr. c. 94): «Floruit 
temporibus Constantii imperatoris, sub quo et mor- 


B tuus, Ántiochie sepultus est. 


De evo igitur, quo vixit, nullum est dubium; 
de anno aulem, quo natus et mortuus, non satis 
constat. De anno nativitatis nullum exstat vesti- 
gium ; nibilque superest preter conjecturam, au- 


- 


ctorem nostrum vel ultimo sseculi nr lustro, vel 


primis sec. iv annis lucem aspexisse. Quod ad 
annum mortis attinet, Hieronymo teste, ante Con- 
stantium imperatorem, hoc est ante a. 261 diem 
obiit supremum. Certissimum hoc, ut etiam Phil. 
Labbeus (De script. eccl., t. I, p. 310) observavit : 
« Vixit tempore Constantii imper. sub quo mortuus 
et Antiochiz sepultus est, ideoque saltem ante an- 
num 3261 vivere desiit. » Tillemontius (Memor. hist. 
eccl., t. Vl, p. ui, p. 124), Oudinus (Commentar. t. 


ereunda est societas, cujus participem. Nostrum C j p. 591), Fabricius (Bibl. eccl. p. 181 et Bibl. Gr. 


reddit eum Isidoro,famosissimo illo Philosopho θα» 
pitoopyip Photius in Biblioth. cod. 212,'de qua 
quidem re infra plura sunt dicenda. Ex eo, quod 
Georgius reliquos doctores, Patrophilum Scytho- 
plitanum et Eusebium Cxsareensem, nominaverit, 
laud temere eolligi posset, eum doctores Edes- 
8059 non nominasse, cum titulo honorabili, quod 
Sünt, id fieri non possel. — 

Certiora sunt, quz de institutione exegelica et 
bemiletica (qux: in antiqua Ecclesia semper fue- 
mnt conjunct:e, ut ex Origene et Augustini libro 
De doctrina Chr. patet), per Eusebium Casareen- 
tem et Patrophilurg Seythopolitanum ex Georgio 
Mrrantur. Socrates habet: Τέλος ὑπὸ Πατοοφίλου 


xi Εὐσεξίου τὰ ἱερὰ fppnveu0n Βιδλία * ὧν ὁ μὲν D 


τῆς ἐν Καισαρεία͵ ὁ δὲ τῆς ἐν Σχυθοπόλει προΐστατο 
- Ἔχχλη σίας. ldem Sozomenus his exprimit verbis : 
Ὑσπερὸν δὲ ἐξηγητῇ Εὐσεδίῳ τῷ Παμτίλου, xa' 
Dzzez04p τῷ προϊσταμένῳ Σχυθοπόλεως, τὰς θείας 
Βόλους ἠχρίδωσε. Habemus igitur accuratiorem 
tmporis, quo Noster studia sua theologica absol- 


ed. Harless., t. VII, p. 412), Schroeckhius (Ch. 
Kirchengeschichte t. VI, p. 69), aliique mortisannum 
a. 960 assignant, ex mera conjectura, uti videtur. 
Ad rem magis faciens judicat Du-Pinius (Nov. Bibl. 
auct. ecc]., t. IT, p. 126): «Obierat jam a. 559, quan- 
doquidem ejus successor Paulus Emesenus adfuit 
concilio Seleuciensi, ut ex Epiphanio videre cst. » 
Agit de hoc conciliabulo (ita enim veteres banc 
Semi-Arianorum et Ánomeeorum synodum voca- 
bant) Seleuciensi jussu Constantii a. 359 habito 
Epiphanius heres. N. 73, $ 25 96. Opp., t. I, 
p. 870-874. In subscriptione p. $874 exhibita 
loco septimo legitur: Παῦλος ἐπίσχοπος Ἐμίσης. 
Occurrunt ibi etiam: duo Eusebii, nimirum Euse- 
bius episcopus Seleuciz Syrie, et Eusebius epi- 
scopus Sebast Palestine; sed hi a Nostro sunt 
diversi. 

Cum autem ob defectumr historize, omne Nostri 
vite curriculum καθεξῆς absolvi nequeat, consul- 
tius videtur, collectis undique ex antiquis scripto- 


NOTE. 


(4) De hac antiquissima et celeberrima urbc nu- 
*r docte et acute, ut solet, pluribus egit Cel. Ph. 
Imannus in libro: Mythologus, oder Abhand- 
lungen über die Sagen des Alterthums. Th. 1, Berlin. 
1825, P: 9255 seqq. 
($) Τὰ “Ἑλλήνων (γράμματα) recte jam Christo- 
Phorsonius in versione per hiumaniori litteratura ex- 
pressit, Cum apud Edessenos lingua Syriaca do- 


4 


minaretur, omnino de elementis linguz Grece 
otest intelligi. Sed notissimum est, juxta usum 
oquendi, imprimis sxc. ni elt iv, latius patentem, 
τὰ Ἑλληνιχά et Ἑλληνισμόν idem significare, ut 
apud nos humaniora, littere elegantiores, etc. Con- 
firmat Sozomenus interpretationem, nam scribit : 
Τὰ παρ᾽ Ἕλλησιν ἐξεδιδάχθη παιδεύματα. 
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ribus notitiis, meinorabilia ejus sub capita qux- A terrarum in fame et siti, in frigore, nuditateque, in 


dam praecipua revocare. 
3. Socrates et Sozomenus ex Georgio Laod. 


narrant Eusebium, postquam per aliquod tempus: 


Autiochi: commoratus et cum Euphronio suc- 
cessore Eustathii familiariter conjunctus fuerit, 
cum sacerdotii munus vitare vellet, Alexandriam 
se eontulisse, ibique philosophi:x operam dedisse. 
Uterque scriptor iisdem fere utitur verbis.Socrates 
quidem : Φεύγοντά zs τὴν ἱερωτύνην, καταλαθεῖν τὴν 
᾿Αλεξάνδρειαν, χἀχεῖ μαθεῖν τὰ φιλόσοφα. Sozome- 
nus autem : Φεύγων v: ἱερᾶσθαι, ἀφίχετο εἰς ᾿᾽Αλε- 
ξάνδρειαν, φιλοσόφοις vol; τῇδε φοιτήσας, καὶ τὰ 
ἐχείνων ἀπχηθεὶς μαθήματα, ἐπανῆλθεν εἷς ᾿Αντιό- 
χειαν, etc. (6). 

Abhorret hoc quidem a moribus seculi nostri, 
sed neutiquam a consuetudine antiqua Ecclesix. 
Tantum enim abfuit, ut. munus sacerdotale atque 
episcopale, tanquam beneficium (co sensu, quo 
recentiori evo sumunt), votis ac desideriis expete- 
retur, ut potius tanquam officium atque onus gra- 
vissimum οἱ periculosissimum  extimesceretur. 
Fuga sacerdotii οἱ episcopatus tam crebra erat, ut 
candidati, qui ad hoc munus idonei haberentur, 
undique essent conquirendi et haud raro inviti οἱ 
obtorto quasi collo ad suscipiendum munus essent 
cogendi. Nonnulli post longas enixasque depreca- 
tiones nacli sunt muneris declinandi gratiam et 
veniam; alii in fuga vel absconsione salutem qua- 
siverunt ; alii denique, quod vixwredibile videtur, 
simulata insania tali muaeri sese subtrzhere conati 
sunt. Innumera fere sunt hujus reformidationis οἱ 
recusationis exempla. Laudamus inter multa exenm- 
pla Gaudentii, Paulini, Ambrosii, Basilii Magui, 
Gregorii Nysseni, Gregorii Naziauzeni atque Ephra- 
mi Syri, qui omnes eodem tempore vixerunt, Qui 
plura desiderat, in Ludovici Tliomassini Opere De 
vet., et nov. disciplina, p. n, lib. u, c. 2, c. 65 
seqq., inveniet descripta. 

Mirum autem est, tempore persecutionum sec. 
n et m^ multo rarius hujus aversationis inveniri 
exempla. Persecutorcs prz czteris in episcopos et 
sacrorum anlistites seviebant, quod maxime sub 
Decio et Diocletiano factum esse constat ; non de- 
fuerunt tamen, qui ultro hoc μαρτύριον expete- 
ront. Egregie de hoc statu et tempore Gaudentius, 
episcopus Brixiensis (circa finem szc. iv, qui ipse 
ad suscipiendum episcopatum erat compulsus, cf. 
Gaudentii serm. 16) scribit: « Cum episcopatum 
cogitas, ne referas animum ad hzc tempora, quibus 
Cpiscopi nihil minus norunt, quam eas partes, quae 
iliis a Paulo (I Tim. 11) assignantur. Nec quidquam 
aliud nunc intelligitur appellatione episcopi, qnam 
fructus ct vectigalia, immanesque honores. Sed 
tempora illa ante oculos propone, cum Paulus ipse, 
qui alios instituebat episcopos, peragrabat orbem 


verberibus plagisque, in carceribus atque quoti- 
dianis mortibus. Eo igitur tempore optare episco- 
patum, nihil omnino aliud erat, quai optare quo- 
tidie millies pro Christo mori, quod sane optare 
nulla religio prohibet. | 

Hzc tamen conditio inde a sxc. iv prorsus erat 
diversa. Cum autem hujus loci non sit, totum hoc 
argumentum pertractare, hoc tantum monendum 
censemus, non defuisse etiam hoc tempore causam 
atque occasionem martyrii, licet alia ratione. Ec- 
clesie quidem, Christian: status externus per Con- 
stantium M. ita in melius erat transformatus, ut a 
persecutionibus, quales sub imperio gentilium rem- 
publicam Christi invaserant, timor esset nullus. Sed 
status internus variis controversiis, schismatibus 
atque hzresibus ita erat perturbatus, uf presulum 
ecclesiasticorum officium non uno nominc reddere- 
tur impeditum et difficillimum. Nemo hoc mirabi- 
tur, qui ex Historia ecclesiastica compertum habet, 
quales turb» a Novatianis, Donatistis atque Arianis 
tumc temporis fuerint excitate. Ab utraque parte 
episcopos videmus depositos, inque exsilium mis- 
Sos, iterum restitutos et paulo post rejectos. Exem- 
plum Athanasii instar omnium esse et optime do- 
cere potest, quales illo tempore commotissimo 
presulum ecclesiasticorum conditiones et fala fue- 
runt. 

|. Noster igitur dum sacerdotium evitaturus 
secederet, atque Alexandri: otium philosophicum 
expeteret, nil aliud fecit, quam quod a multis hu- 
jus xvi viris doctis eva partium studio abhorren- 
tibus factum erat. Sed idem, quod multis et cose- 
vis suis, ei accidit, voti sui non compos factus ; 
nam invit»tionibus Placiti, successoris Euphronii, 
aliorumque eedens Antiochiam reversus, ibique a 
concilio eo tempore in hac urbe eongregato, epi- 
scopus Alexandrix, in locum Athgnasii, quem 
concilium ad tenorem can. 4 (in Hardumi Act. 
concil. t, I, p. 590) deposuerat, fuit electus atque . 
designatus. Factum id imprimi8 consilio Eusebii 
Nicomediensis, post mortem Arii Arianorum capi- 
tis, ut Socrates et Sozomenus testantur. Convoca- 
tum fuit hoc concilium Antiochenum a. $41, occa- 


D sione dedicationis templi magnifici, quod Con- 


stantinus M. zdificari jusserat, sub auspiciis Con- 
stantii imperatoris, qui ipse interfuit, Eusebio 
Nicomediensi autem przsidis partes dedit. Histo- 
riam hujus concilii Antiocheni (non confundendi 
cum eo, quod ibidem a. 561congregatum fuit)libro 
singulari diligenter exposuit Eman. Scheltraten : 
Sacrum Antiochenum concilium. Anlverp. 1681, 
4. Cf. Pagi ad Baron. a. 541, et Schroeckhii Chr. 
Kirchengesch. t. Vl, p. 59-68. Irenicum fuisse 
presulibus hujus synodi consilium studiumque 
commune, ut pax inter Catholicos atque Arianos 


NOT £. 


(6) Non tam accurate, ut alias solet, Sehrocehhius (t. VI, p. 69) bancexposuit historkam. 


- 


- 
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tam diu interrupta restituatur, vel ex eo potest A orat. lib. r, c. 2. E Patribus ecclesiasticis lauda- 


colligi, quod Eusebium nostrum in Athanasii lo- 
cum sufficerent. 

Is enim non solum ob eruditionem, ingenium et 
loquendi facultatem eximiam, qua przstaret, di- 
gnus habebatur, qui Athanasio succederet, sed 
eliam, cum inter acriores utriusque partis antesi— 
$^3nos tanquam medioxumus quidam staret, ad 
dirimendum atque componendum hoc dissivium 
pra czteris idoneus videbatur. 

At Noster dignitatem titulo tam honorabili in 
ipsum collocatam recusavit. Narrabimus Sozonie- 
ni (270) verbis: Ὥετο γὰρ (Eusebius Nicomedien- 
sis, concilii praeses) αὐτὸν οὐ μάλα πολιτευόμενον, 
xai λέγειν χράτιστον ὄντα ῥῃδίω; μεταστῆσαι τοὺς 


Αἰγυπτίου; τῆς περὶ ᾿Αθανάσιον εὐνοίας" ἐπεὶ ὃὲ 
ταύτην παρῃτήσατο τὴν χειροτονίαν, λογισόμενος 


ὡς εὐτρεπὲς εὑρήτει ulso; παρὰ 'Λλεξανδρεῦσιν 
οὐχ ἀνεχομένοις ἕτερον ἀντὶ ᾿Αηανασίου ἰδεῖν, ἐπι- 
τρέπεται Γρηγόριος τὴν τῶν ᾿Αλεξανδρέων, αὐτὸς 
δὲ τὴν Ἐμέσης Ἐχχλησίαν. Excusandus certe in 
eo Noster. Nam si etiam non illa in ipso animi 
[uit constantia et fiducia, qux: in hominibus emi- 
Bentioris virtutis et heroibus deprehendi solet, 
quaque res arduas ct diflicillimas alacriter aggre- 
diuntér; tamen modestia et prudentia laudanda, 
qua Alexandrinis tam impense suum Atlignasium 
adamantibus obtrudi, atque officio, cui nunc satis- 
facere non posset, fungi nollet. Ánnuerunt quoque 
Patres Antiocheni ejus precibus eique aliam pro- 
vinciam, episcopatum Emesenum, demandaverunt, 
quam etiam provinciam parato animo in se sus- 
cepit. : 

Ill. Sed Eineseni. novum episcopum admittere 
moluerunt. Ejusmodi detrectationis illo tempore, 
in primis in controversia Novatiana et Donatistica, 
mec nonipsa Ariana, plura exstant. exempla, in- 
deque fuga 1lla sacerdotii atque episcopatus, de 
qua diximus, explicari potest. Attamen in casu 


nostro causa adest singularis. Brevius Socrates (p. ' 


$515) exponit : Πεαφθῆναι δὲ εἰς τὴν Ἐμισηνῶν πό- 
hw: διαστασιασάντων δὲ τῶν Ἐμισηνῶν ἐπὶ τῇ 
χειροτονίᾳ αὑτοῦ, ἐλοιδορεῖτο γὰρ, ὡς μαθηματιχὴν 
ἀσχούμενος, φυγῇ χρῆται, xai ἄπεισιν εἰς Λαοδί- 
χειαν, πρὸς τὸν περὶ αὐτοῦ πολλὰ εἰπόντα l'eoo- 
Twv. Consentit Sozomenus (p. 270), nisi quod ma- 
gis ad rem observet: "Evtaü0a (i. e. apud Eincse- 
ROS) στάσιν ὑποιλείνα:, διεδάλλέτο γὰρ ἀσκεῖσθαι 
«ἧς ἀστρονομίας ὃ uioo; ἀποτελεσματιχὺν καλοῦσι, 
φυγὰς ἦλθιν εἰς Δαοδίχειαν πρὸς Γεώργιον τὸν 
θ4δ: ἐπίσχοπον ἐπιτήδειον ὄντα. ΠΩΣ paulo cura- 
lius consideranda. 

Notissimus est non. solum apud auctores profa- 
nossed etiam l'atres ecclesiasticos loquendi usus, 
qua μαθτματιχὴ (s. ἐπιστήμη 5. γνῶσις) sensu spe- 
caliori pro Astronomia, nec raro pro Astrologia, 
simitar. Hunc usum loquendi etiam apud Latinos 
auctores obtinuisse, testis est Cicero Tuscul. 
quaest. lib. 1, c. 17; De divinat. 


- 
ey- 


ptam esse 


lib. n, c. 2; De 


mus testimonium "Tertulliani, De idololatr. c. 9, 
cum propius ad rem faciat.Dicit autem p.103 (edit. 
Rigalt.): « Expelluntur mathematici, sicut angeli 
eorum. Urbs et ]talia interdicitur mathematicis, 
sicut coelum angelis eorum. Eadem poena cst ex- 
silii discipulis et magistris. Sed magi et astrologi 
ab Oriente venerunt. Scimus magi: οἱ astrologize 
inter se societatem. Primi igitur stellarum inter- 
pretes natum. Christuin. annuntiaverunt ;. priini 
numeraverunt. Hoc nomine Christum, opinor, sibi 
obligaverunt. Quid tum? ldeo nunc et mathema- 
ticis patroeinabitur illorum magorum religio? De 
Chliristo scilicet est mathesis hodie, stellam Christi, 
non Saturni et Martis et cujusque ex eodem ordine 
mortuoruin observat et. praedicat. Af euim. scientia 
ista usque ud Evangelium fuit concessa, ut Christo 
edito ncino exinde nativitatem alicujus. de celo inter- 
pretetur.» llis dictis respondent, qux idem Tertull. 
Adv. Marc. lib. 1,c. 18, sciibit: « Processerit, age, 
jam in notitiam quando voluit, quando potuit, 
quando hora fatalis advenit; fortasse. enim ÀAna- 
bibazon (ἀναθιξάζων, exsurgens. emergens) ei ob- 
stabat, aut aliqua» inaieficie, aut Saturnus quadratus, 
aut Mars trigonus. Nam et mathematici plurimum 
Marcionit: ; nec. hoc erubescentes, de ipsis ctiam 
stellis vivere Creatoris. » ᾿ 

Ex his patet. non male Sozomenum expressisse: 
Τῆς ἀστρονομίας ὃ μέρος ἀποτελεσματιχόν (i.e. 


C Astrologiam diwinatricem) καλοῦσι, quod simpliciter 


a Socrate. μαθηματιχὴ dictum erat, quodque tan- 


quam hzreticum atque impium damnabatur. Uter- 


que autem Euscbium non accusat, sed solummodo 
narrat, hane famam de ipso, ad invidiam excitan-, 
dam, fuisse sparsam : id quod'verba ἐλοιδορεῖτο el 
διεδάλλετο, quie semper sensu malo sumuntur, in- | 
dicant. 

Quid autem? si nihXo secius hzc qualiscunque 
suspicio, quz contra Eusebium, apud Emesenos 
erat excitata, non prorsus sine causa fuisset? Uter- 
que scriptor sequitur Gcergium Laodicensem ; i5 
autem, amicus Eusebii, quavis cecasione caus: 
ejus patrocinatur, et omnia in meliorem, quod 
aiunt, convertit partem. Fatemur nobis de hac re . 


D nullum dubium esse exortum, nisi post lectam nar- 


rationem, qu:e continetur in Photii Bibliotheca, cod. 
912, p. 1069-10 05, edit. Andr. Schotti. Rotomag. 
1655, f. Edit. Imman. Behkeri. Berolin. 1824, 4, 
p. 548.Cuni hzc narratio a nenine, quantum sciam, 
in hac bistoria sit allegata, multumque tamen ad 
eam illustrandam faciat, integrum hunc locum 
transeriberdum curabimus. Preemonemus. autem 
totam illam apud Photiam narrationem. desum- 
e Damascii (philosophi Stoici sc. 
vi florentis) libro De Isidori Philosophi vita. Locus 
autem huc faciens. δἰ κοῦ expressus cst verbis : 

Ὃ ὃΣ συγγραφεὺς iz ταύτης ὥραν το τῆς πόλεως" 
ὡς ἡ àsyoMa τοῦ ῥητορεύειν Üzivh, στρέφουσα uiv 
περὶ στόμα χαὶ γλῶτταν τὴν ὅλην μὸν σπουδὲν 
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ἀποστρέφουτα ὃὲ τῆς ψυχῆς xal τῶν ἀπὸ αϑχιρόν À — Quod adilla'fa(zvXa give βαιτύλια attinet, depre- 


τον αὐτὴν pa3xaolty vs χαὶ θεσφιλῶν ἀκουσμάτων. 
Ταῦτα δ᾽ ἐννοῶν, φησὶν ὁ συζγραφεὺς, ἐνίοτε δι- 


εἐχοπτόμην τῶν ῥητοριχῶν ἐξηγήσεων. "Evatoy ἔτος - 


οὕτω μοι διεληλύβε'. Συνδιήγομεν ἀλλήλοις ὅσαι τε 
ἡμέραι χαὶ ὅσαι νύχτες. ἐπὶ μῆνας η΄. Εἶδον, φησὶ, 
τὸν βαίτυλον διὰ τοῦ ἀέρος χινούμενον, π΄τὲ δ᾽ ἐν 
τοῖς ἱματίοις χρυπτόμενον, ἧδη δέ ποτε χαὶ ἐν χερσὶ 
βασταζόμενον τοῦ θεραπεύοντος. "Ovoga δ᾽ ἣν τῷ 
θεῤατιεύοντι (7) τὴν βαίτυλον Εὐσέδιος, ὃς xa 
ἔλεγεν ἐπελθεῖν αὐτῷ ποτε ἀδόκητον ἐξαίφνης προ- 
θυμίαν ἀποπλανηθήναι τοῦ ἄστεος Ἐμέσης ἐν νυχτὶ 
μεσούσῃ σχεδὺν ὡς ποῤῥωτάτω πρὸς τὸ ὅρος αὐτὸ, 
ἐν ᾧ τῆ; ᾿Αθηνᾶ; ἵδρυται νεὼς ἀρχαιοπρεπὴῆς " ἀφ- 
ἱχέσθα: 08 τὴν ταχίστην εἰς τὴν ὑπώρειαν τοῦ ὄρους, 
χαὶ αὐτόθι χαθίσαντα ἀναπαύεσθαι ὥσπερ ἐξ ὁδοῦ " 
σφαῖραν ὃὲ πυρὸς ὑψόθεν καταθοροῦσαν ἐξαίφνης 
᾿ ἰδεῖν, καὶ λέοντα μέγαν τῇ σφαίρᾳ παριστάμενον " 
τὸν μὲν δὴ παραχρῆμα ἀφανῆ γενέσθαι, αὐτὸν δὲ 
ἐπὶ τὴν σφαῖραν δραμεῖν ἤδη τοῦ πυρὸς ἀποπὄεν- 
. γυμένου, καὶ χαταλαθεῖν αὐτὴν οὖσαν τὸν βαίτυλον, 
καὶ àvala6siv αὐτὸν, χαὶ διερωτῆσαι ὅτου θεῶν ἂν 
εἴη, φάναι δ᾽ ἐχεῖνον εἶναι: τοῦ γενναίου (τὸν δὲ γεν- 
valoy Ἡλιουπολῖται τιμῶσιν ἐν Διὸς ἱδρυσάμενοι 
«μορφὴν τινα λέοντο!), ἀπαγαγεῖν τε οἴχαδε τῆς 
αὐτῆς νυχτὴς οὐχ ἐλάττω σταδίων δέχα χαὶ διαχο- 


σίων, ὡς ἔφη, διηνεχώς. Οὐχ fjv δὲ χύριος ὁ Εὐσέ- 


ὄιος τῆς τοῦ βαιτύλου χινήστεως, ὥτπερ ἄλλοι 
ἄλλων * ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐδεῖτο xal ηὔχετο, ὁ δὲ ὑπήχουε 


πρὸς τὰς χρησμῳδίας. Ταῦτα ληρήσας xal πολλὰ (i 


τοιαῦτα ὁ τῶν βχιτυλίων ὡς ἀληθῶς ἄξιος, τὸν λίθον 
διαγράφει xai τὸ εἶδος αὐσοῦ. Σφαῖρα μὲν γὰρ, φη- 
ci), ἀχριθὴς ἐτύγχανεν ὧν, ὑπόλευχος δὲ τὸ χρῶμα, 
σπιθαμιαία δὲ τὴν διάμετρον κατὰ μέγεθος. "AX 
ἑνίοτε μείξων ἐγίνετο χαὶ ἐλάττων, xaX πορφυροξι- 
δὴς ἄλλοτε. Καὶ γράμματα ἀνέδειξεν ἡμῖν ἐν τῷ 
"ἰθῳ γεγραμμένα, χρώματι τῷ καλουμένῳ τιγγα- 


6aplvp καταχεχρωσμένα, xal ἐν τοίχῳ δὲ ἐγχρού- 


cag * δι' ὧν ἀπεδίδου τὸν ξητούμενον τῷ πυνθανομέ- 
vp χρησμὸν, καὶ φωνὴν ἢφίει λεπτοῦ συρίσματος, 
ἣν ἡρμήνευεν ὁ Εὐσέδιος. Τερατολογήσας οὖν τὰ 
εἰρημένα ὁ χενόφρων οὗτος καὶ μυρία ἄλλα παρὰ» 
λογώτερα πρὶ τοῦ βαιτύλου, ἐπάγει" ᾿Εγὼ μὲν ὥμην 
θειότερον elvat τὸ χρῆμα τοῦ βαιτύλου, ὁ δὲ "Ist- 
ἕωρος δαιμόνιον μᾶλλον ἔλεγεν " εἶναι γάρ τινα δαί- 
[1071 τὸν χινοῦντα αὑτὸν, οὔτε τῶν βλαθερῶν, οὔτε 
τῶν ἅγαν προσύλων, οὐ μέντοι τῶν ἀνηγμένων εἰς 
«b ἄδλον εἶδος, οὐδὲ τῶν χαθαρῶν παντάπασι * τῶν 
δὲ βαιτύλων ἄλλον ἄλλ" ἀναχεῖσθαι, ὡς ἐχεῖνος 
δυσφημῶν λέγει, θεῷ, Κρόνῳ, Διὶ, Ἡλίῳ, - 
ὄλλοις. . 

Cum hujus loci et consilii non sit, hanc histo- 
riam commentario, quo omnino indigere videtur, 
ilustrare, liceat. tamen unum vel alterum mo- 
n?re. 


τοὶς 


D 


hendimus superstitionem antiquissimam et Phouii - 
cie quam maxime propriam. Nomen βαίτυλος, vel 
βαΐίτυλον, antiquis Grecis scriptoribus ignotum , 
derivatur ex lingua Hebraica ct Phoenicia ; ONTT'1 
(Beth-el, i. e. οἶχος Θεοῦ) et lapidibus sacris et 
inunctis, qui e ccelo lapsi, animati οἱ ad divinan- 
dum' idonei credebantur, impositum est. In libro 
Geneseos c. xxviit, primum occurrit vestigium la- 
pidis a Jacobo patriarcha, in itinere Mesopotamico, 
uncti oleo, in monumentum (n2YQ Gen. xxvin , 
18 : ἔστησεν αὐτὸν στήλην) erecti, et una cum loco 
Deth-el vocati. Mos ille lapides ungendi talesque 
lapides colendi etiam apud Grzxcos deprehenditur , 
ut ex Theophrasti charact. eth. xvir De superstit. 
apparet : Καὶ τῶν λιπαρῶν λίθων τῶν ἐν ταῖς 
τριόδοις παριὼν Ex τῆς ληχύθονυ ἔλαιον χαταχεῖν. 
Idem affirmat Clemens Alex. Stromat. lib. vir: Ot 
αὐτοὶ πᾶν ξύλον καὶ πάντα λίθον, τὸ δὴ λεγόμενον, 
λιπαρὸν προσχυνοῦντες. Cf. Arnob. Adv. gent. 
lib. 1, c. 59: « Si quando conspexeram lubficatum 
(i. e. λιπαρὸν, unctum) lapidem, et ex olivi unguine 
sordidatum [al. ordinatum; al. irrigatum; al. di- 
vatum], tanquam inesset vis presens, adulabar, 
affabar, et. beneficia poscebam nihil sentiente de 
trunco. » 

Ab hisce tamen lapidibus diversa. sunt illa βαι- 
τύλια, de quibus hic loquitur ex Damascio Photius. 
Sunt lapides mystici et magici, e ccelo delapsi, vel 
arte dei cujusdam aut d:emonis , miraculosa virtute 
praediti. Antiquissimum de illis testimonium exstat 
in Sanchuniationis Fragnientis ab Eusebio Czsar. 
in Pr:parat. evang. lib. 1, c. 10, servatis. Ibi legi- 
mus : Ἑπενόησε θεὸς οὐρανὸς βαιτύλια, λίθους ἐμ- 
Ψύχους μηχανησάμενος. Jejuna. est Sam. Bochart 
Geogr. sacr. lib. mn, c. 2, p. 707, edit. Leusden. 
Lugd. B. 1692. f. conjectura : « Scripserat, credo, 
Sanchoniaton : CO'EZU3 ἘΞΊΣΩΝ : lapides unctos , ἃ 
rad. ΤΣ in ungendi notione apud Syros usitata, 
Sed 2 et Vj transpositis pro CA*23 scriptum CO'ERDA; 
unde factum, ut lapides uncti mutarentur in aní- 
matos. » Recte dictum in versione Greca Sanchu- 
niatonis a Philone Biblio confecta : ἐμφύχους (ani- 
matos), nam ejusmodi lapidibus non solum xivgot; . . 
spontanea, sed etiam virtus divinatrix, futura . 
indicandi et miraculosas res efficiendi , tribuitur 
Mansit quoque Phoenicia et Syria vera τῶν βαιτύ- 
λων patria ; id quod Photius in antecedentibus pag. 
942 (ed. Beck.) narrat : Ὅτι xa:à τὴν Ἡλιούπο- 
λιν τῆς Συρίας εἰς ὄρος τὸ τοῦ Λιδάνου τὸν "Ag- 
χληπιάδην ἀνελθεῖν φησι, xaY ἰδεῖν πολλὰ τῶν 
λεγομένων βαιτυλίων f| βαιτύλων, περὶ ὧν μυρία 
τερατολογεῖ ἄξια γλώσσης ἀσεδούσης. Neque mi- 
nus huc pertinet, quod idem Photius paulo antea — 
(p. 255) de Alexandro Severo, imperatore Romano 


NOTE. 


(7) In editione Schotti (p. 106), male θεράποντι 
lcgitur et torum. comma redditur : nomen medici, 
qui Dietulum gestabat, crat Eusebius. Non de me- 


dico sermo, sed de ministro et famulo, qui τῷ 
χυρίω (domino s. magistro) opponitur. 
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dixit : "0; ἔλεγε καὶ λίθον ἰδεῖν, ἐν ᾧ σελήνης A Platonicoset Neo-Platonicos adaueta, et colore Chri- 


ἐγίνετο σχήματα μεταμορφουμένης παντοῖλ μὲν, 
ἄλλοτε δὲ ἄλλα, πρὸς ἥλιον αὐξομένης xal μειου- 
μένης, ἐνόντα τῷ λίθω xal αὐτὸν τὸν ἥλιον. Ὃ γοῦν 
᾿σίξζωρης ἐῴχει μὲν τὸ ζητούμενον εἰδότι, λέγειν δ᾽ 
οὐχ Ἰτόούλετο. Idem repetit infra p. 549, ubi addit : 
Ἢ gfun τοὺ; τοιούτους λέθους χαλεῖ συνοδίτας. 
Qai plura de ΒΡ 5 legere cupit , adeat, prxter 
B»schartum 1. c. aliosque antiquiores , libellos no- 
sttis diebus conscriptos : Ueber den Metcor-Cultus 
dcr Alten, von v. Dalberg. Heidelb. 1811. Fr. Mün- 
ter : Ueber die vom Ilimmel gefallenen Steine der 
Alten. Cf. Antiquar. Abhandl. p. 257 seqq. Ro- 
senmüller : Altes und neues Morgenland. Th. I, p. 
135 seqq. Deutsclie Encyclop. der Wissensch. und 


Künste oder allg.- Rea'-Wórterbuch. th. 11, p. 698.99. B 


Utcunque autem sil cum isto Bxtylo, ejus indole, 
virtute et usu, hoc ex liistoria nostra certum est, 
£usebium quemdam, ex urbe Einesa, fuisse mini- 
strum atque interpretem miraculosi Bwetylii, cjus- 
que ope plurima effecisse, quie vires naturales 
superarent. Exprimit hoc auctor nosler verbis «z- 
ρατολογέσας el παραλογώτερα. Ex sententia Dama- 
scii quidem (qui philosoplius paganus fuit tempore 
Justiniani) per Bztylia oracula divina edebantur ; 
hidorus vero, philosophus Christianus, B:tylii vir- 
ttem demoni cuidam tribuere maluit: et hoc 
quoque judicio opinionem hoc zvo omnibus fere 
Ecclesie Chr. doctoribus communem prodit. 

Dum igitur hunc Eusebium Emesenum pro No- 
&ro babemus, objectionem a Chronologia petitam 
»00 exspectamus , Damascium enim scriptorem 
zc. vi in rebus ad chronologiam pertinentibus 
Binime esse accuratum, jam a Jac. Bruckcero aliis- 
qe demonstratum est. Congerit narrationes 
similes ex variis szeculis, personasque consocial non 
eodern tempore viventes, sed idem vel simile quid 
docentes aut facientes. Loquitur in sua Isidori 
Vita de Severo, Ammonio, Proclo , Marino, Ptole- 
Eo , Pythagora, Asclepio aliisque multis vicis illu- 
stribus, quos certe ideo nullo modo coxvos habe- 
bimus. . 

Quid autem ? Anne episcopum Christianum , qui. 
deo, juxta nonnullorum sententiam, nomen Suncti 


stiano tincta, non solum apud Ophitas, Valentinianos, 
Marcosios, aliasque Gnosticorum familias, sed etiaua 
apud Patres orthodoxos, uberrimum habuit ingres 
sum. Exempla multa collecta. invenies a Meinerto, 
Drückio, Gibbonio, lHlaubero, llorstio aliisque multis. 
Plura de superstitione mathematica ΟἹ astrologica 
testimonia possunt colligi ex Firmici Materni libris, 
quos de Meathesi s. Astronomia (libris vin. edit. 
Basil. 1551 f.) et de errore profanarum religionum 
(edit. Gronovii. Lugd. D, 1709, 8.) conscripsit. 

Si quis vero his aliisque exemplis, quoniam priva- 
torum hominum sint exempla et judicia, minus fidem 
habere vclit, lex profecto ecclesiastica rejorein 
habebit auctoritatem. Talis autem lex exstat 
in concil. Laodic. can. 55 οἱ 56. In c. 55 anathema 
imponitur iis, qui angelos invocantes ( ἀγγέλους 
ὀνομάζειν ) clandestine idololatrie se dicant (χες 
χρυμμένῃ εἰξωλολατρίᾳ σχολάζοντες) οἱ Jesum Chri- 
stum relinquant. His statim, c. ὅθ, subjunctum est: 
"Utt οὐ δεῖ ἱερατιχοὺ;, f) κληριχοὺς, μάγονς f) 
ἐπαοιδοὺς εἶναι, ἢ μαθηματικοὺς, fj ἀστρολόγους, ἣ 
ποιεῖν τὰ λεγόμενα φυλαχτήρια, ἄτινά ἐστι δεσμω- 


 πήρια τῶν ψυχῶν αὐτῶν * τοὺς δὲ φοροῦντας pinza 


σθαι ix τῇς Ἐχχλησίας ἐκελεύσαμεν. 

De anno lujus concilii non pro certo constat, 
cum Chronologia in hac parie valde sit obscura. In 
eo tamen conveniunt VV. DD, ut non ante a. 342, 
ita non post annum 365 habitum esse hoc conci- 
lium, eujus canoncs disciplinares omni temporc in 
Ecclesia Cliristiana magnam obtinuerunt auctorita- 
tem. Non igitur temeritatis accusationem timemus, 
dum arbitramur coucilium Laodicense ad causam 
(une. temporis apud Anticchenos atque Emesenos 
actam respexisse, et canonem disciplinarem, qucin 
apposuimus, Eusebium nostrum prz c:eteris tangere. 

An Euneseni revera Eusebii τὴν μαθηματιχῆν, 
sive τῆς ἀστρονομίας τὸ μέρος ἀποτελεσματι- 
xó», πογγυσγίηΐ, an potius hoc uterentur przetextu, 
qui Episcopo a Cóncilio electo propter principia 
dogmatica in causa Ariana minus favebant, non 
liquet. Hoc. tamen scimus eum fuisse paulo post 
restitutum atque introductum. Socrates enim, con- 
sentieute Sozomneno , narrat : Οὗτος (Γεώργιος) δὲ | 


tit, tam crasse superstitionis participem et com- p) αὐτὸν εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν χαταστήσας, παρέσχεύϑα- 


. Μίεδπι putabimus? Qui fieri potuisset, ut Euse- 


bius, quem tamen Socrates et Sozomenus ab hoc 
crimine liberant, a concilio Christiano ad dignita- 
tem episcopalem sit promotus, si revera artibus 
astrologicis οἱ magicis fnisset imbutus? Mirari 
desinet, qui quam longe lateque superstitio inter 
Christianos szculi r1et 1v. regnaverit, ex Historia 
ecclesiastica didicit. Celeberrimi inter doctores 
ecesiasticos , Origenes, Clemens Alexandrinus , 
Gregorius Neo-Cxesareensis, Athanasius, Gregorius 
Nyssenus et. Nazianzenus aliique multi θεουργίας, 
ἐπιστήμης μυστιχῆς, γοητείας, μαντείας, &stpoAo- 
Υἱὰς, μαντιχῆς, etc. fautores ἃς patroni. In Eccle- 
Six Orientali altas egerat radices superstitio per 


P d 


σεν αὖθις ὑπὸ IDaxízou (alii vocant. eum Flacil- 
lum) καὶ Ναρχίτσου χαταχθῆναι εἰς Ἔμισαν. Nunc 
igitur ab Emescnis admissus, per breve tantuni 
tempus tanquam ἐπίσχοπος σχολάζων, quales illo 
zvo tàin multi fuerunt, a muneris episcopalis exer- 
citio vacasse videtur. 

IV. Quandiu in hac statione manserit, quid ibi 
egerit et qux expertus sit fata, narratione conti- 


nua memorie non est proditum. Sunt tamen noti- 


ti» due, e quibus, qualis ejus fuerit conditio, 
conjectura haud  improbabili, potest assequi 
lector. 

Primo Socrates addit : Πάλιν τὲ μέμψιν ὑπομεῖς- 
y2:, ὡς τὰ Σχδελλίου φρονοῦντα αὐτόν " xaX τὰ μὲν 
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ὁ Γεώργιος. Quod' ad. ultimam narrationis partem 
ϑιι ποῖ, utrum Socrates de prima introductione 
(sive installatione, ut scriptores medii xvi dicere 
solent), per Placitum οἱ Narcissum, an de nova 
quadam post liberationem ab accusatione Sabellia- 
nismi causa facta, loquatur, in dubio relinquitur. 
Neque ex Sozomeni verbis, qui de eadem accusa- 
tione tradit, de liquido constat. Ipsam tamen Sa- 
bellianismi accusationem (μέμψιν) ex. invidia (φθό- 
νῷ) prolatam esse, affirmat. Nec aliter profecto 
statuendum, nisi supponere velis, Eusebium subito 
partes mutasse, οἱ ab Arianis, quibus etiam lHiero- 
nymo teste annumerabatur, ad Nicenos adeoque 
Athanasianos transiisse. Nam lii erant, quos Áriani 
nomine  Sabellianorum  diffamare solebant. 
Arianis igitur postea defecisse credendus esset, 
quod tamen cum verisimilitudine pugnare videtur. 
Secundo narratur imperatorem — Constantium 
magni fecisse Nostrum eumque in expeditionibus 
bellicis adversus Barbaros (Persas) comitem la- 
buisse. Jam vero ille imperator Arianis favebat, 
indeque probabiliter concluditur Eusebium non 
ad Atlanasios transiisse. Sed ex illa narratione 
aliud adhuc apparet. Sozomenus dicit (p. 970) : 
Ἐγένετο ζὲ Κωνσταντίῳ τῷ βασιλεῖ χεχαρισμένος, 
ἀμέλειτοι ἡνίκα Πέρσαις ἐπιστρατεύειν ἔμελλεν, 
αὑτὸν ἐπήγετο " λέγεται γὰρ πολλὰ óc αὐτοῦ θχυλα- 
τουργῆσλι τὸ Θεῖον. Quod paulo accuratius desi- 
gnatum est a Socrate : Ὅτι xal ὁ βασιλεὺς 
ἐπὶ τοὺς βαρδάρους ἀπιὼν ἀπῆγε' χαὶ ὅτι τερά- 
στια ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ ἐγένετο (8). Commode 
hec ex Photioa nobis supra laudato illustrari 
possunt. Verba : Τὰ τεράστια ἐν ταῖς χερτὶν αὐτοῦ 
ad illum βαίτυλον referenda videntur, de quo apud 
Photium legitur : "Hór δέ ποτε xai ἐν χερσὶ βχστα- 
ζόμενου τοῦ θεραπεύοντος * ὄνομα δ' ἣν τῷ θεραπεύ- 
οντι τὸν βαίτυλαν Εἰ ὐσέῤδιος. Cf. φυ addita sunt de 
χρησμῳδία, virtute bxtyli edita. Utcunque sit, im- 
peratori Constantio, quem. in superstitione similli- 
mum fuisse patri suo Constantino M. constat (cf. 
inter multos testes Ammian. Marcell Histor. lib. XXI, 
c. 10), exoptaiissimus erat vir talis θαυματουργός. 
Non dicitur, quo anno id factum, quandiu in 


αὐτὸν 


IN EUSEDIUM EMZSENUM 


περὶ τῆς χαταστάσεω: αὐτοῦ, πλατύτερον διεξῆλθεν A quo finito in 


Ab B 


480 
'"6gMinere per Ciciliam mortuus est 
Constantius, postquam ab Euzo!o, episcopo Antio- . 
cleno, sacris Christianis per baptismum esset ini- 
tiatus. Gregor. Naz. orat. 21, et Athanas. De syno- 
dis, p. 748. Videtur igitur, Eusebium nostrum 
unà cum imperatore Antiochiam venisse, ibique 
paulo post diem obiisse supremum. De anno 
aunc jam disputavimus , ibique annum 259, tap- 
quam 1nortis terminum assignavimus. Ceterum, 
si supponere velis, Nostrum diutius fuisse ἐπί- 
0xo*2y σχολάζοντα alique negotiis involutum 
Emesen: jrovincize abdicasse, ita ut novus ibi 
constitueretur episcopus, argumentum iHud de 
Paulo Emeseno ex Epiphanio desumptum caderet. 
Pugnat id quidem cum regulis canonicis, qua nec 
episcopos vagantes, nec plures simul unius sedis 
admittunt : neminem tamen fugit, illó tempore 
canones ecclesiasticos s:epius esse non observatos 
et violatos, ipsasque μητροπόλεις haud pauca ejus-. 
modi irregularitatis przxsbuisse exempla. Fieri om- 

nino igitur potuisset, duos simul exstitisse episco- 
pos Emesenos, quorum unus (Paulus, episcopatum 
revera gerens) a. 556 in synodo Seleuciensi prze- 
sens fuit, alter ( Eusebius) , tanquam σχολάζων vel 
abdicatus, Antiochi: apud imperatorem vixit, ibi- 
que mortuus et sepultus est. Quo posito, eum usque 
ad a. 5600 vel 501 superstitcin fuiste, posset contendi. 
Ceterum, ut nobis quidem ' videtur, non multum 
lucri inde exoritur, quod apnum aul biennium vite 
ejus addamus. Monendum id tamem putavimus, ne 
quis fortasse ἀχο! σία.) historicam et chronologicam 
nobis objiciat. 

Quod a4 judicia veterum de Eusebii nostri in- 
dole, auctoritate et fama attinet, veteres scriptores 
in varias abire partes, jam dictum est. Sunt enim 
qui eum pro Ariano habeant, alii autem, qui, cum 
Sabellianismi asseclam faciant. Ite autem accuratius 
perspecta , jure meritoque Sabellianus haberi non 
potest. Nani Socrates. et Sozomenus non dicuut 
eum fuisse Sabellianum, sed loquuntur tantum de 
μέμψε:, ὡς τὰ Σαδελλίου φρονοῦντα. Socrates alio loco 
(llist. eccl. lib. r, c. 18) fusius de Sabellianismi crimi- 
natione tunc temporis creberrime prolata disserens, 
de Gcorgio Laodicense, qui vitam Eusebii Emeseni 


imperatoris societate manserit, et an et quando ad D conscripsit, tanquam refragatore τοῦ ὁμοουσίου loqui- 


Emesenos reversus fucrit. Cum llieronymus dicat 
eum Antiochi: esse sepultum, inde fortasse conji- 
ciendum, eum ad vit» usque finem apud. impera- 
Lorem esse coimmoratum. Is enim, teste Socrate in 
Hist. eccl. lilf. i1, c. 0-52, per. plures annos , cum 
ob bellum contra Saporem Persarum regem infausto 
successu gestum, tum ob'schisma Meletianum (sc- 
cundum, ut vocant ),quo Ecclesia misere turbaba- 
tur, Antiochi: commoratus est. atque iu. hac urbe 
eo ipso anno 561 , quo ex vita excessit, concilium 
novum, ad componendas res Meletianas, convocavit; 


' atat 


tur. Dixerat autem antea : Οἱ μὲν γὰρ τοῦ ὁμοουσίου 
τὴν λέξιν ἐχχλίνοντε: τὴν Σαῤελλίου, xai Μοντανοῦ 
δόξαν εἰσηγεῖσθαι αὑτὴν τοὺς προσδεχομένους ἐνόμει. 
ζον, etc. Et Sozomenus, qui ipse Arianis favere 
creditur, addit : Οὐ διέφυγε τὸν φθόνον τῶν &vti- 
περφυχότων ἐπὶ ταῖς ἄλλων ἀρεταῖς. His igitur 
si fidem tribuimus, Sabeliianus non fuit, sed potius, 
cum, sicuti cjus iagister "Eusebius Cxsarcensis , 
τὸ 10023107 respueret, Arianorum fautor ac μᾶ- 
tronus pr:sumebatur. 

. llicronymus in Chronic. ad a. X Constantii scri- 


NOT.F. ' 


(8) In Christophorsot.i ii versione Latina hzc legi- 


wur pazaphrasis: « Tuin. pro certo compertum esse 
e 


po;tentosas quasdam praestigias ab ipso editas 
. fuisse. » 
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bit : Eusebius Emisenus. Ariza signifer. factionis , A 55, $ 1, Opp. t. 1, p. 814-845 ) primus fuit, quiin-. 


mta ct varia conscribit. Hoc (amen. judicium. vel 
i:co non adco erit urgendum, cum, idem lliero- 
nymus etiam alios viros prieclaros, c. gr. Euse- 
L:ium Cisareensem aliosque, qui tamen nunquain 
Ar.ani fuerunt, tanquam tales designaverit. Przter 
lieronymum etiam Theodoretus, episcopus Cyri , 
Nostrum inter Arianos recenset. In dialog. 5, Opp. 
t. IV, p. 257 testem affert : Εὐσέδιον, τὸν dolviza, 
ch. "Enísn; vo πρὸς τῷ Λιδάνῳ πόλεως ἀρχιερέα 
γενόμενον. Vocal eum : ἐξ ἑτέρας ἀγέλης αἴρετι- 
ἧς μάρτυρα, et intelligit sub tali haereticorum 
grege Arianos. Apparet hoc ex verbis sequentibus, 
ubi de Eus^bii scriptis sermo est: Ἐνέτυχϑδυ ἐνίοις 
(erzo non omnes Eusebii lihros legerat) τούτου συγ- 
τράμματι, καὶ cbpós γε τοῖς ᾿Αρείου συμφερόμε- 
v5» δόγμασι. Qua adhue confirmantur testimenio 
statim adjecto : "Ex:ívn; τῆς συκμορίας (contuber- 
n:o, factione, ut antecedens ἀγέλης αἱρετιχῇς) οὖὗ- 
τὸς ἐτύγχανεν ὦν. Ex sententia. igitur Theodoreti 
non dubium cst Eusebium Arianum fuisse. IIoc ta- 
m«n bene erit tenendum, Thicodoretum nihilominus 
testimonio hujus viri, nec noa Apollinarii, ubi re- 
ciam esprimat áecirinam et cum Orthodoxis con- 
sentiat (πρὸς fuàÀ; aízLv Lvoo χεχροῖ ται toi; 25- 
zw, ub p. 257 dicilur), inagnam tribuisse auctori- 
t31tem.  Excusaturug autem. hare libertatem | in 
tne (p 265) affirmat, doctores pios exem- 
plain apis ex omnibus herbis ct floribus non 
senenutin , Sed mel, colligentis imitari dcbere. 
E: δέ ποὺ xai πόχν εὕροι: οὐχ ἐδώδιμον, οὔτΞ γ)υ- 
x:lqv , ὁποῖος ᾿Δπολινάριος xai Εὐσόδιος, 
Eg2222-7 δὲ ^t: πρίστορον sl; μελιτουρὴ (av, οὐδὲν 
πιιχὸὃξ, τὸ μὲν χρειῶδες λαθεῖν, χαταλιπεῖν τὸ βλα. 
6:257. Ex hissimul patet Theodoretum, etsi sevc- 
som barretics pravitalis 56 censorem gesserit , 
nculiqua:i consilia eorum, qui libros hareticorunr 
ereiandos delendosque suaderent, approbasse. 
Ex quo tamen V. V. D. D. Historiam ecceesiasti- 
eat eurabusttsin projudicio dogmatico οἱ par- 
ta3m studio examinantes non omnes Árianos cos. 
ἐς τὰ esse demonstrarunt, etiam Eusebio nestro 
ceontpgil, ul zuieco Arianorum exituerctur et Semi- 
Azanis ascriberetur. V. Franc. Walchii Histozie áer 
Ketzereyen u. s; w. Th.lM, p. 666-67 ; et Sehreck- 
τι; Rireien-Gesch. Th. VI, p. 70, coll. p. 109 et 115. 
ἴα autem Arianorum atque Semi-Arianorum 
ει aapzio) distinctio jam apud veteres occurrit, 
e' a. antuin nos scimus, Epiphanius ( Adv. LEcres. 


b d 
Gus. 


Cer 'Apetogavizag (i. e. s. insanos, puros ac. putos 
Arianos) οἱ Ἡμιαρείους distingueret. Dicit autem : 
Ἑχτεμόντες τῆς ἐξ αὑτοῦ τοῦ 'Apsiou φυείσῃς ὑλο- 
μανίας, διασχοπέτωμεν πῶς τινες Ἡπιαρείξζουσιν, 
ἐχείνου μὲν τὸ ὄνομα ἀρνούμενοι, αὑτὸν δὲ χαὶ τὴν 
αὐτὴν χαχοδοξίαν ἐνδεδυμένο', etc. Paulo post Dasi- 
lium Ancyranum et Georgium Laodicensem duces 
Semi-Arianorum vocat: Ὡς τῆς "Hg:apsíov ταύ- 
᾿κῆς τῆς αἱρέσεως προστάται φασίν, additque omnes 
fere Corle-Syriz? (Κοΐλης Συρίας) doctores cum iliis 
fccisse. Eusebium nostrum quidem non recenset 
inter illos ; sed facile intelligitur cum numero an.i- 
corum sociorumque compreliendi. In 60 tantum 
differt Epiphanius a recentioribus, quod ille Semi- 
Arianos non minorem Ecclesie pestem habeat, 
' quan puros Arianos, hi vero muito mitiorem dc illis 
proferant sententiam. 
Utcunque autem sit judicium de hoc viro ab an- 
tiquioribus ct recentioribus enuntiatum, lioc certe 
mirari subit, quod adco inter sanctos fuerit. nume- 
ratus. Testes c:tari solent Csar Baronius (9) in 
Annal. ad a. 441, n. 11, et Petr. de Natalibus Vit. 
sancior. lib. vii, c. 635. Hoc tamen testimonium 
valde dubium mibi videtur, τὰ ut personarum per- 
mutationem subesse putaverim. Fortasse a veritaQg, 
non longe aberraveris, si de Euscbio Vercellensi co- 
gites, qui eodein fere tempore a. 355, ob amicitiam 
cum Athanasio, in exsilium missus, deinde vero 
in episcopatum Vercellenscem restitutus et tanquam 
intrepidus defensor fidei Nicenz οἱ Scriptur: 58- 
cra interpres magnam conseeutus est famam. Ut- 
cunque autem sit, in nullo, quantum equidem scio, 
Martyrologio et Calendario, quod auctoritatem at- 
que usum habct in Ecclesia, Eusebii Emeseni no- 
men legitur. 1n Martyrologio Ecclesiz Grzcze, etc. 
Edit. U. G. Siberi. Lips. 1727, 4, decem nominan- 
tur Eusebii ; sed nullus eorum Noster esse potest. 
Neque persuadcre mili possum, cum latere sub 
nomine , quod ad d. 235 Januar. cum hoc disticlio 
. est positum : 
In S. Patrem. Euscbium: 
Δεῦμο πρὸς ἡμᾶς εἰς có cepzxrà cov πόϊου" 
Εὐσεδίῳ Aéyovcir ol cep πεοὶ τόες (1. e. intelli- 
D genti? S. Angeli). 

Reliqui omnes vel cognomen , vel martyris titu- 
lum gerunt.Martyrologium Romanum, edit.Antverp. 
A711. 8, decem et sex Eusebios exhibet, inter quos 
outeui. Ezmnesenus desideratur. Ne Eusebjum Plice- 


NOT 4. 


5 Baronius omnino de eo loquitur, quod Euse- 
bu. Enmwesenus sanctus sib dictus; scd lastum 
abest, ut huic sententi:e faveat , ut potius cam 
prs dederit explusau. Verba cius cuim 
Wu : 

.* At satis hacad Ariani hominis sepulturz glo- 
"?ilulum, quen tamen alicubi, maxima auctoris 
Irscitia; 4: i cjus nomine quasdam edidit Homilias, 
I**enimus nominatum esse beatum , et ab aliis 
Petr. Natal. in Catal. s:uictor. lib. vir, c. 65; Mar- 
bz. d. 15 Aug. ) recensiti perperam tator. s«an- 


c'*os. Decepti hi omnes fuerunt Sozomeni. auctori- 
tate, quem scite oportuit confutasse, ne amplius 
ejus assertio exsistat laqueus. imperitis. Auctor 
quoque Socrates est, eumdem qui supra Georgium 
l.aodicez. cpiscopum | Arianum scripsisse librum de 
vita ejusdem E:sebii, in quo tot tantaque de collega 
impietatis mendacia consarcivit. Sed de-his alias 
in Notis ad Romanum Martyrologium dixisse ric- 
minimus. » | 

Quibus lectis nerao. profecto. Daronium testem 
pro scncto Eusctio halebit, 
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. wicensem ad d. 21 Septembr. p. 355, laudatum pro A qui egregie (θαυμαστῶς) contra Manetem scripse- 


Nostro habeas , obstant verba, quz adjecta sunt: 
«c In Phoenicia S. Eusebii martyris, qui ultro prze- 
fectum adiens et se Christianum esse denuntians, 
ab eo multis tormentis afflictus, capite ccesus est.» 
Jd quod persecutionis tempus innuitet in Nostrum 
cadere noh potest. Idem valet de Eusebio martyre 
ad d. 8 Septembr. p. 241 , qui una cum aliis tem- 
pore Juliani Apostatz Gazx in Palzstina, irruente 
turba gentilium, necatus est. In eodem Martyrolo- 
gio p. 213 ad d. 14 Aug. docetur sanctum Eusebium 
esse Eusebium presbyterum, qui a Constantio imp. 
Ariano, ob catholiez fidei defensionem, in quodam 
cubiculo domus sux inclusus, ibique menses sep- 
tem in oratione constanter perseverans, dormitio- 
nem acceperit, etc. 

In nullo prorsus libro ecclesiastico sancti Eusebii 
Emeseni nomen deprehenditur. Apud Walchium 
(Historie der Ketzereyen, t. Il, p. 667) legimus qui- 
dem : « Er ist von den Alten, mit grossem Wider- 
spruch.der Neuern, unter die lleiligen versetzt wor- 
den. » Sed ingenue fatemur, nobis nec de veteribus, 
ejus canonisationem (ut vocant) postulantibus, nec 
de recentioribus, qui oblocuti sint et quasi advo- 
. '€eati diaboli partes susceperint, aliqnid esse com- 
pertum. Ex eo enim, quod in titulis orationum a 
nobis editarum vel ὁ μαχάριος Εὐσέδιος, vel ὅσιος 
ἡμῶν πατὴρ Εὐπέθιος sil designatus, plane non se- 
quitur , eum beatificam benedictionem (ut loquuntur 
scholastici) ab Ecclesia tulisse. Non possumus igi- 
turomnem hane rem pro certa cí liqnida, sed potius 
pro duhia et ficta. declarare, Hoc tamen certissi- 
mum est, Eusebium nostrum, etiamsi sancli nomen 
ei non competat, inter przesules et doctores antique 
Ecclesix honorabilem obtinuisse locum. 18 profecto 
non contemnendus erat, quem Diodorus Tarsensis 
et Joannes Chrysostomus, tanquam doctorem ct 
ducem sunt secuti. 

Ilis qualibuscunque de fiersona Eusebii Emeseni 
exposilis, superest, ut de scriptis ejus disseramus. 

Duos autem tantum inter antiquos scriptores 
habemus de scriptis hujus viri referentes. Inter hos 
Thcodoretus, Cyri episcopus, integrum quidem 


fragmentum asservavit (Theodoreti dialog. 5, Opp. D 


t. IV, p. 25 (10) seqq. idem fragmentum, quod a 
. nobis p. 56 seqq. exbibitum est); sed librum Euse- 
bianum, ex quo deproómpsit, non indicavit. In alio 
opere Hzereticarum fabularum compendio lib. 1, 
6. 20 : alpzzixt,; χαχομυθίας ἐπιτομύ * Opp. t. IV, 
p. 322 (11), inter Patres, qui adversus Manichzeos 
scripserunt, recenset quoque Nostrum, dicendo : 
Ul ph; δὲ τούτοις xa* ὁ Φοίνιξ Εὐσέθιος, οὗ καὶ πρόσθεν 
ἐμνήσθημεν (sine dubio respicit ad dialog. ὅ). Jam 
ante Theodoretum etiam Epiphanius (h:eres. 66, 
c. 21; Opp. t. I, p. 688, edit. Petav.) idem dixerat. 
L^quitur ibi de maguis viris (ἀνδράσι μεγάλοι), 


rint, et nominat inter illos : Archelaum, Origenem 
(quod falsum tamen esse, Petavius in Ohservat. ad 
Epiphan. t. H, p. 268-69 docuit), Eusebium Czesa- 
reeprsem, Eusebium Emesenum, Serapionem, Atha- 
nasium, Georgium Laodicensem, Apollinarium Lao- 
dicensém, et Titum (Bostrensem). Sed przter hoc 
testimonium conforme de librg Eusebii Emeseni 
contra Manichzos nil legitur, neque Hieronymus, 
neque Ebed-Jesu ejus meminit; unde colligi posse 
videtur eum. non inter przstantissimos fuisse re- 
latum. - | 

Hieronymus autem in libro de Viris illustribus 
c. 94 (in Fabricii Biblioth. ecclesiast. p. 180-81) 
hxc habet : « Eusebius Emesenus, episcopus 


D (omissus hic titulus in Sophronii versione Graeca], 


elegantis et rhetorici ingenii, innumerabiles, et qui 
ad plausum populi pertinent, confecit libros, magis- 
que historiam secutus, ab his, qui declamare volunt, 
studiosissime legitur : e quibus vel przcipui sunt 
adversum Judzos et gentes, et Novatianos,; et ad 
Galatas libri decem, et in Evangelia IHomiliz bre- 
ves, sed plurimz. Floruit temporibus Constantii 
imperatoris, sub quo et mortuus, Antiochie sepul- 
tus est. » 

Pratermísso nunc judicio ITieronymi de indole ae 
virtute rhetorica Eusebii, de quo paulo post erit 
dicendum, ad hunc locum hzc habemus monenda : 

] Verba : innumerabiles confecit libros, apud 
scriptorem, qualis est Hieronymus a ὑπερδολῇ mi- 
nime alienus, non adeo urgenda esse videntur. Nam 
si Emesenus ipsum Origenem (τὸν ᾿Αδαμάντινον), 
Chrysostomum, Augustinum, vcl ipsum nostrum 
llieronymum aliosque viros πολυγράφους numero 
librorum superasset, non innumerabiles tamen 
fuissent libri. Etiamsi statuamus singulas Homi- 
lias, parzneses, tractatus exegeticos, elc., more 
veterum, tanquam libros et opera recenseri (ut fit 
in Origene), et hzc tamen opuscula certe sub nu- 
merum revocari poterant. De Chrysostomo simili 
utitar ὑπερθδολῇ Suidas dicendo : « Ejus scripto- 
rum nuinerum recensere non hominis est, sed Dei 
potius omnia cognoscentis! » Sufficiat igitur, Hie- 
ronymum dicere voluisse, Eusebium nostrum au- 
ctorem esse multorum librorum, ut ipse alio loco 
(Chronic. ad a. x Constantii) scripsit : « Eusebius 
Emesenus — — — multa et varia conscribit. » 

II. Hieronymus non omnes, qui superstites erant, 
recenset, sed tantum eos, qui ex suo judicio eraut 
prxeipui vel, si ipse non probaret, maximam famam 
consecuti crant. 

Π|. In dubio manet, utrum scriptum Adversus 
Judzos et gentiles sit unum opus adversus utrum- 
que hostem religionis chr., ita ut simul et contra . 


. Jud:eos et contra gentiles Apologetam ageret. Ejos- 


modi combinationis autem apud veteres sunt exem- 
pla rarissima, vel nulla; itaque si ex more consueto 


NOTAE. 


(10) Hujusce Patrologie t. LXXXIII, p. 311. 


(11) Tom. LXXXII, p. 583. 
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res dijudicanda, Eusebius duos conscripsit libros, A memoraveris, qui te in eo, quod astruis, przeccsse- 


quorum uno Judzeos, altero gentiles impugnavit (12). 
Liber adversus Judxos potiorem , ut videtur, con- 
secutus est laudem: sxpius enim a scriptoribus 
sequioris avi, e. gr. Ebed-Jesu aliisque citatur. 
Periisse tamen, z:que δὲ liber contra gentiles, cre- 
dendus, cum λόγος. εἰς τοὺς Ἰουδαίους, vel χατασυ)- 
λογισμὸς πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, quem Lambecius, 
Assemanius aliique laudant, non sit liber singula- 
ris, sed oratió eadem, quz etiam sub titulo : Homi- 
lia de Juda proditore exstat, et de qua infra vide- 
bimus. 

IV. Liber Adversus Novatianos, preter Ilierony- 
muin à nemine citatur. In mentem veniebat , an 


fortasse Manicheos loco Novatianos sit legendum? 


Eusebius scripsit contra Manichzos (ut ostendimus) 
et causa cum Novatiani seculum tertium tur- 
bantibus hoc zvo explosa haberi posset. Sed falsis- 
simum lioc. Nam ex quo concil. Nic. can. 8 rece: 

| ptionem Novatianorum s. Καθαρῶν concesserat, 
et ex quo (teste Socrate et Sozomeno) Novatiani 
eum Homousiastis rem communem fecerant, ita ut 
eoncil. Laodic. can. 7, nova lex contra coalitionem 
cam illis esset ferenda, haec controversia denuo in 
Ecclesiam erat introducta, nec a veritate abhor- 
ret, Eusebium contra hosce schismaticos stylum 
strinxisse. [n integro igitur textus Ilieronymi ha- 
bendus. 

V. Quid verba : Et ad Galatas libri decem sibi 
velint, dubium. Male Sophronius : Καὶ xg»; Γαλά- 
τας ti; (pro δέχα) expressit. D» opere ad Galatas 
scripto non cogitandum, sed de commmentario in 
episiolam Paulinam ad Galatas. Codex Guelpherby- 
tanus a E. S. Cypriano (- pud Fabricium Bibl. eccl. 
p. 181) excitatus recte, ut videtur, interpretatus 
est; habet enim tanquam lectionem genuinam : Et 
ia Epistolam ad Galatas ὑποθέσεων libri decem. De 
b^e opere, quamvis non accurate, loquitur idem 
Hieronymus in epist. ad Augustin., qu: cest inter 
Àsgustini Opp. t. ll, p. 170, edit. Bened. Dixerat 
H. de Origenis commentar. in ep. ad Galatas et 
addit : « Pratermitto Didymum videntem meum, 


. et Laodicenum ex Ecclesia nuper egressum, et- 


Alexandrum veterem hzreticum, Eusebium quoque 
Emisenum et Theodorum Heracleotem : qui et ipsi 
aonnullos super hac re commentariolos reliquc- 
runt. E quibus vel si pauca decerperem, fieret ali- 
quid, quod-non penitus contemncerctur. » Respon- 
det his Augustinus, epist. 82, ad Hier., p. 199, et 
quidem his verbis : « Flagitas a me, ut aliquem 
saltem unum ostendam, cujus in hac re sententiam 
sim secutus; cum tu tam plures nominatim com- 


runt ; petens, ut in eo, si te reprehendo crrantemn, 
pàtiar te errare eum talibus; quorum ego, fateor, 
neminem legi. Sed cum sint ferme sex vel septem, 
horum quatuor auctoritatem tu quoque infringis. 
Nam Laodicenum, cujus nomen taces (13),de Eccle- 
sia dicis nuper egressum ; Alexandrum attein vele- 
rem hareticum ; Origenem vero ἃς Didymunm, re- 
prehensos a te lego in recentioribus opusculis tuis, 


- et non mediocriter, nec de mediocribus quzestioni- 


w^ 


bus, quamvis Origenem mirabiliter ante laudaveris. 
Cum iis ergo errare puto, quia nec te ipse patieris ; 
quamvis hoc perinde dicatur, ac si in hac sententia 
non erraverint. Nam quis est, qui se velit cum quo- 
libet errare? Tres igitur restant : Eusebius, Theo. 
dorus lHeracleotes, ct qucm paulo post commemo- 
ras, Joannes, qui dudum in pontificali gradu Con- 
stantinopolitanam rexit Ecclesiam. » 

Hoc utriusque Patris testimonium ab omnibus, 
quantum videmus, prztermissum , etsi prater nu- 
dum Eusebii Emeseni nomen de eo nil con(ineat, 
tamen idgo adducendum putavimus, quod ex illo 
apparet, Emesenum commentarium in Epist. ad 
Galatas scripsisse, simulque, quibus aliis doctori- 
bus socius fuerit datus. Sed patet et hoc, Hierony- 
mum, qui etiam in hac causa sibi non constabat, ut 
merito exprobrat Áugustinus,de Emeseno interprete 
benevolentius judicasse, quam, ut mox videbimus, 
de oratore. 


C. VI. Quod denique ad Homilias in Evangelia, bre- 


ves, séd plurimas, attinet, in hoc genere max&uam 


laudem et famam |meruisse videtur Emesenus. 


Homilias illas prz» czeteris in mente habuisse vide- 
tur llieronymus, cum scriberet : Ad plausum populi 
pertinent, et ab his, qui declamare volunt, studiosis- 
sime leguntur. Si igitur genuinz essent Ilorilia Lz- 
tinz, quz sub Eusebii Emeseni nomine circumfe- — 
runtur et inde ab a. 1531 pluribus editionibus in 
publicum sunt emiss:e, etiam de pluribus, de quibus 
loquitur auctor, constaret. Oudinus in Comment. 
de script. eccl. T. p. 3592, de hac re iia scribit : 
« [llomilie plures eduntur sub nomine Eusebii, 
Eincseni cpiseopi, qux certo ad euim non spectant. 
Non uno codemque tempore tantam homiliarum 
multitudinem accepit Eusebius E. E., qui paulatim 
el successive crescente in dics gaza hac ecclesia- 
stica, homiliarum fere ducentarum auctor inscri - 
ptus est, atque aliquandiu creditus. Ex parvis ini- 
tiis magna δῶρο fiunt, ut in auctore isto contigit. » 
Quam suspeetum auteni sit hoc opus louileticum 
Latinum, nemo melius ostendit, quam idem Oudi- 
nus, qui amplissima Dissertatione p. 592-420 mul- 


NOTAE. 


(12) Centuriatores Magdeburg. Centur. iv, p. 1474 
€ p. 1538 dvos diversos Emeseni libros statuunt, et 
bee Hieronymi testimonio utuntur. 

(15) Laodicenus ille de Ecclesia nuper cgressus 
(i. e. bzereticus declaratus) sine dubio est Apolli- 
Baris s. Apellinarius, cujus nomen plures codd. 


mss. exprimunt, idem, quem Emeseno socium dedit 
Theodoretus dial. 5.Magni faciebat hune suum pr:e- 
ceptorem Hieronymus; sed non audet Hzeretictm 
sibi consentientem laudare; tacet igitur invisuni 
pluribus nomen. - 
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Latinas non nisi sec. v et vi ἃ doctoribus pluribus 
Gallicanis, Fausto Regiense, Eucherio, Ciesario 
Arelatense aliisque esse conscriptas et ex ignoran- 
tia et oscitantia posteriorum szculorunr sub Eusc- 
bii Emeseni nomine collectas. 

Sed jam dudum Rob. Bellarminus (De scriptor. 


eccl. p. 196-97) brevius et subactius idem judica-- 


verat. Quod judicium hic repetendum censemus : 
. Eusebii Etneseni nomine cireumferuntur Homi- 
lie in. Evangelia totius anni, et rursus homiliz 
quinquaginta variorum argumentorum disertis- 
sima. Eusebii Emeseni cujusdam meminit S. Hie- 
ronymus, quem dixit scripsisse plurimas, et vixisse 
tempore Constantii imperatoris, filii Constantini 
. Magni. Sed illius opera non exstant, ideo eum non 
posuiinus suo loco (i. e. s:ecul. ww). Hic autem vel est 
alius Eusebius Emesenus, undecunque hoc nomen 
acceperit, vel sub nomine suppositio Homilize istze 
sunt editie, cum verus auctor ignoraretur. Neque 
videntur llomilix ille breves in omnia Evangclia 
ejusdem esse auctoris, cujus sunt quinquaginta hoini- 
li:e de variis argumentis? stylus enim valde diversus 
est. lllud certum est, auctorem L Homiliarum fuissc 
Latinum et Monachum in monasterio Lirinensi ; 
nam hom. v, ad Monachos, indicat se fuisse abbatem 
monasterii in insula constituti. Idem homilia de 
S. Maximo: eam insulam Lirinensem vocat. Videtur 
. etiam ex abbate Lirinensi factus episcopus, ut ipse 
subindicat in hom. de S. Blandina. Dispütat etiam 
contra Pelagianos in hom. de fer. v in coeua Domi- 
: ni; unde manifestum est eum non esse Eusebium 
Emesenum, qui floruit sub Constantio. Sunt qui 
has Homilias tribuant Eucherio ep. Lugdunensi; 
nec desunt qui auctorem mominent Cxsarium Are- 
latensem. Vidi unam ex his Homiliis przenotatam 
nomine Fausti ep. Regiensis; necue est improba- 
bile esse omnes ejusdem Fausti, qui abbas fuit 
monast. Lirinensis, ct ex abbate episcopus creatus, 
teste Gennadio. Non definio cujus sint, sed hoc loco 


placuit auctorem carum llomiliarum constituere, , 


quoniam sive sit Eucherius, sive Fanstus, sive etiain 
Czsarius, ante lioc tempus non vixit. » 

Hzc Bellarminus, cui omnes ex utraque Ecclesia 
suffragantur viri docti, quorum judicium in ejus- 
modi rebus aliquid valet. Ex genuinis Homniliis 
E vebianis lingua Grzca scriptis nil superest, prz- 
ter tres illas a nobis primum in lucein emissas et 
Gcinde examinandas. 

Superest tertius testis, qui quidem non ante 
smeulum xim vixit, cujus tamen testimonium vel 
co nomine aliquid valet, quia homo Svrus fuit. Is 
est Ebed-Jesu (alius Bur-Dricha vocatus, qui inter 
Nestorianos Syros dignitate Metropolitani ornatus 
à. 1518 e vita decessit), qui in Catalogo metrico 
sc*iptorum ecclesiasticorum ab Abrah. Echellense, 
Romze, 1655 et in Assemani Biblioth. Orient. t. Ilf, 
P. 1, correctius edito c. 56, liec hahet : 

Eusebius Chemzoio (Emescenus) composuit :.— 7 


IN EUSEDIUM EMESENUM 


tis comprobavit argumentis, omnes istas homilias A 
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Librm cdvcrsus Judeos; 
Questiones in Vetus (Testamentum; 
Homiliam de Stephano. 

Tres igitur recenset libros, quorum primus idem 
est, de quo monuimus. Inter libros proprie sic 
dictos, sive traclatus refert, sique pro Aomilia ha- 
buisset, sine dubio titulo orationis (vid. Assemanius 
in Bibl. Orient. t. HI, p. :, p.2; t. IH, p. 154; t. I, p. 61 
et passim) usus fuisset. Liber polemicus igitur ad- 
versus Judaeos, quo nos caremus, apud Syros tein- 
pore Ebed-Jesu adhuc exstitisse videtur; quamvis 
et hoc non extia'omnem dubitationem sit positum. 
Non dicit enim adhuc exstare seque legisse, sed 
simpliciter tanquam scriptum Eusebii recenset. 

Idem valet de duobus aliis scriptis, quorum solus 


B Ebed-Jesu meminit. Quam vellemus autem, ut 


Quistiones in Vetus Testamentum pluribus descri- 
psisset, ut saltenY, quale fuerit opus hoc, quod in 
maximum litterarum detrimentum interiit, aliqua- 
tenus intelligeretur. Nunc vero nil certum, quam 
illud, de quo scriptores ante see. xiu. tacent, Eme- 
senum nostrum Veteris quoque Testamenti f:::sse 
interpretem. Nam titulus : Questiones (non expli- 
candus ex Syriaco, nam verbum sadam significat 
irrisit, male tractavit, elc. ; sed Grecorum ζήτημα, 
quod in versione Syr. Áct. xvi, 45 Icgitur) non 
indolem homileticam , sed exegeticam indicare 
solet. 

Homilia de Stephano traciabat argumentum, 
quod Homilcta: Christiani eo tempore, quo Mar- 
iyriuim in tanto fuit honore, prz: c:eteris amasse 
videntur; nam in omnibus fere sermonibus de so»n- 
ctis, Steplianus, ὁ πρωτομάρτυρ, orationibus pane- 
tyricis celebratur. Sine dubio et hzc Nostri oratio 
deperdita cjusdem erat generis et indolis, ut oratio 
de Joanne Baptista. 

Denique ex Assemani Bibl. Orient. t. II, p. 98, 
"lisciinus, quod Xenajas, celeberrimus episcopus 
Mabugensis (sive Hieropolitanus), qui a στερεοῖς Phi- 
loxenus vocatur, cujusque versionem Syriacam 
S. S. sub titulo P/iloxeniana adhuc habemus, sin- 
gularem-suam de Jesu Christi persena sententiam 
(i. e. Monopliysiticam) testimoniis Ephrzmi Syri, 
Chrysostomi, Cyrilli Alexandrini οἱ Eusebii Eme- 


D seni roboraverit. Ádjicitur autem testimonia Eu- 


scbii Emeseni fuisse desumpta ex hujus viri libro 
De fide; ex Homilia de novis mutationibus, et ex 
Momilia habita Beryti. En igitur Nostri tres novos 
tractatus, quorum tamen nullus servatus. Fortasse 
liber De fide idem fuit, ex quo Theodoretus, dialog. 
9, diio fragmenta de Jesu Christi persona , a nobis 
exhibita , deprompsit. . 

Jam vero ad id , de quo primum egimus, rcever- 
tendum, et vcrbis viri doctissimi Jos. de Eichen- 
feld, cujus singulari benevolentiz et curie hzc de- 
bentur, dicendum est, przeter tres orationes a nobis 
editas, in Dibliotheca C:xsar. Vindobonensi, nullum 
aliud opusculum Eusebii Emeseni exstare. Bona 
igitur cimi viri gratia totum locum huc spectan- 
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tem, ex epistola d. xvi Jun. a. 1826 ad nos data, ip- À tres istas homilias Bibl. Gr., vol. VI, et XI, in Eclo- 


sissimis auctoris verbis lectoribus nostris appona- 
mus: 

« Der eigentliche Zweck des gegenwàrtigen Schrei- 
bens ist aber, jeden Zweifel, als ob in der Hof-Bi- 
bliothek von den Werken des Eusebius Emesenus mehr 
vorhanden würe, als die drey gelieferten Homilien, 
gánslich τα beseitigen. Die Hof-Bibliothek besitzt nur 
zwey Codices, in denen Werke des Eusebius Eme- 
senus vorkommen : nàmlich cod. theol. Gr. 248. 
Lambec. (jetzt nach Nessel, $07) und cod. theol. 
Gr. 176. (jetzt 284) Ersterer enthàlt drey Hlomilien 
in folgender Ordnung : 

« IL. Aufschrift : Maxaplou Εὐσεδίου λόγος περὶ 
παρουσίας Ἰωάννου ἐν τῷ ἅδη, xal τῶν Exclos ἐγ- 
χεκλεισμένων. Ueber ἅδῃ καὶ seqq. stehet noch: 
xaX εἷς τὴν προδοσίαν τοῦ Ἰούδα (der Gegenstand 
der rweyten Homilie)J. Anfang : ᾿Δναγχαῖον fjulv 
ἐστιν πάλιν σέμερον ἐρευνῆσαι καὶ γνῶναι, ποταπὸς 
ὃ εδαγγελισμός, etc. . 

« Vl. Aufschrift : Λόγος τοῦ αὐτοῦ εἰς τὴν προδο- 
elav. Anfang : Δεῦρο λοιπὸν, υἱέ μου ἀγαπητὲ, xat 
περὶ τῆς προδησίας, etc. 

« Til. Aufschrift : Εὐσεδίου λόγος εἰς τὸν διλόολον 
χαὶ τὸν ἄδην, μετὰ τὸ παραδοῦναι ὁ Ἰούδας τὸν Κύ- 
ρίον. Anfang : Δικαῖον ἡμῖν σήμερον, ἀγαπητοί, elc. 

« Cod. theol. Gr. 176. (jetzt 284) enthàlt nur eine 
Bomilie mit der Aufschrift : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν 
Εὐσεδίου πρὸς τοὺς Ἰουδαίους χατασυλλογισμὸς, und 


fangt an : Aíxa:ov ἡμῖν σήμερον, etc. Diese Hfomilie C 


&t mit der im vorigen codex enthaltenen dritten 
gleichen Inhalts; aber, wie Ew. II. selbat bemerht 
baben, als eine andere edition anzusehen, da sie 
tbeils weniger, theils mehr, als die im vorigen co- 
dex vorkommende enthàlt. Die Gleichheit des Iu- 
balts dieser zwey llomilien hat schon Kollar in den 
Noten zu sciner Ausgabe des Largbecius bemerkt. 
μὰ 186} Ew. II. die beyden Noten Kollar's hier 
mit, da Ihnen seine Ausgabe des Lambecius viel- 
leicht nicht zu Gebote stehet (14). Er sagt nemlich 
ia der Note A. zu Lambec. lib. 1v, cod. 176, 
eol. 409 : « Hac Eusebii. Emeseni oratio diversa non 
est ab illa, qug habetur Comment. nostrorum lib. v, 
cod. 248, n. ὁ, titulo : In Diabolum et Infernum in- 
scripta. Igitur emendandi sunt, qui diversam esse 
erbürantur, Caveus Histor. lit. script.,eccl., t. 1, 
p. 207; Oudinus, t. 1, p. 494; et Fabricius, Bibl. 
Gr., vol. VI, p. 157. Videtur adhuc inedita. Und 
Kot. C. zu lib. V, col. 243, col. 986 : Utrum he 
tres homilia sint. yv1,512*, dicere non habeo ; inedite 
tamen adhuc esse videntur. Ad tertiam quod attinet, 
diversa non est ab illa, qua habetur lib. vv, cod. A16, 
Β. ὁ, inscribitrque : Contra Judaeos. Vide, que ad 
eamdem adnoto lib. 1v, col. 409, not. A; quibus ad- 
des velim. Fabricium pariter videri errare, dum 


gis et Vilis sanctorum, adversus epigraphes nostra 
fidem Eusebio Alexandrino tribuit. 

Von dieser in cod. theol. gr. 176 (jetzt 284) ent- 
haltenen Homilie mit der Aufschrift : Τοῦ ὁσίου 
Πατρός ὑμῶν Εὐσεθίου πρὸς τοὺς Ἰουδαίους xaca- 
συλλογισμός, die Ew. ll. schon herausgegeben ha- 
ben, spricht Lambecius in der Recension dieser 
Handschrift, wenn er sagt : Meminit hujus orationis 
(non libri) contra Judeos sanctus Hieronymus libro 
De script. eccl., c. 91 ; Eusebius Emesenus — sed plu- 
rima. — Er schliefst aber offenbar falsch, wenn er 


unsere Homilie mit dem nicht mehr vorhandenen, - 


oder wenigstens doch nicht entdeckten Werke des 

E. E. Adversus Judaeos et gentes, identificirt; viel- 

mehr gehórt sie augenscheinlich unter die erwahn- 

ten Homilias breves in Evangelia, » 

lta Gen. de Eichenfeld, cujus certe judicium in 
hac re maximz nobis auctoritatis esse debet. Plura 
ex litteris ejus prztereo, in primis ea, quz vir hu- 
manissimus de meo qualicunque merito de Eme- 
seno antea prorsus neglecto adjecit. Hoc unicum 
addo, consensum ejus in judicio de libro Eusebii 
adversus Judzos, de quo supra sententiam meam 
exposucram, mihi esse gratum atque exoptatum. 

Plura de persona et scriptis Eusebii nostri non 
habeo , maximopere lHxtaturus, si vir aliquis doctus 
plurà et meliora dare aut vellet aut posset. 

Quod autem ad qualemcunque nostram collectio- 
nem opusculorum Eusebianorum attinet, statim 
apparet, triplicis eam generis opuscula continere : 
l. Hlomiletica, h. e. tres orationcs, non diversum 

argumentum tractantes, sed τριλογίαν homileti- 

cam efficientes. 

ll. Dogmatica, s. duo fragmenta a Theodoreto 
servata, quibus pars quxdam doctrin: de Jesu 
Christi persona exponitur. 

III. Exegetica, s. Excerpta nonnulla ex Catenis Pa- 
trum, quai sub Eusebii nomine plura interpreta- 
lionis specimina continent, de quibus tamen non 
ex liquido constat, utrum Erneseni, an alterius 
cujusdam sint Eusebii. 
Quilibet statim videbit, opuscula homiletica prz 

cxteris in censum venire ct principem obtincre 


D locum, cum dogmatica nimis sint brevia atque exi- 


lia, exegetica autem dubia et suspecta. Praeterea 
sunt fragmenta, quod idem valet de dogmaticis, e 
quibus genuinus scriptoris character difficilius agno- 
scitur, quam ex orationibus integris οἱ continuis. 
His itaque potior nostra cura erit tribuenda. 
Genuinum Eusebii Emeseni opus esse orationes 
nostras, cum Lambecio aliisque viris doctis, nullus 
dubito. Argumentis tamen externis minus tribuen- 
dum videtur, quam internis. Est omnino aliquid, 
quod duobus codicibus mss. Grxcis exhibeantur, 


NOTA. 


(44) Gratissimo animo banc doctissimi viri agno- 


sto solertiam. Etenim Kollarii nova Lambeciano- 


rum Commentariorum editio apud nos et in vici- 


Parnor. Cn. LXXXVI. 


nitate nostra frustra queritur, neque aliam inspicere 
potui, quam primam, quas 1671 prodiit. 
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auis ant'quis, neque ullo modo suspectis. Sed sci- A volvere et celeritate dicendi apud imperitum vulgus 


inus, in multis codicibus ejusdem indolis contineri 
Homilias sub nomine Gregorii Neo-Cesareensis, 
Athanosii, Epiphanii aliorumque, que tamen non 
ab illis auctoribus sunt profecte, sed supposiLe : id 
quod ex argumento, tractandi genere, et stylo di- 
judicatur. In nostro igitur et sic procedendum erit, 
ut argumentis internis doceatur, in his orationibus 
nil contineri, quod a scriptore sec. 1v non profe- 
etum esse possit, quodque.-cum aliqua veritatis spe- 
cie alio, quam Emeseno, viro tam singulari, tribui 
posse videatur. De his autem in capite sequente et 
passim pluribus erit disserendum. 


CAP. Il. 


De indole et economia orationum Eusebianarum. B 


inter veteres solus est Hieronymus (De viris 
illustr. c. 91), qui de Eusebio Emeseno, tanquam 
oratore, judicavit. Dicit autem : Elegantis et rheto- 
rici ingenii, innumerabiles, et qui ad plausum populi 
pertinent, confecit libros, magisque historiam secu- 
us, ab his, qui declamare volunt, studiosissime legi- 
4r. Qui in hoc judicio eximiam Patris nostri lau- 
dem inveniunt (quam sententiam apud multos ex- 
pressam legimus) longe errant et Hieronymi natu- 
.Jam, ingenium, morem et usum loquendi ignorant. 
Qui utrumque .intelligunt, non negabunt, eum his 
verbis vituperare Eusebium potius, quam laudare 
.woluisse. 

Jam Henr. Gravius in suis in ἢ. l. observationi- 
bus (in Fabricii Bibl. eccles. p. 181, repetitis) id 
vidisse videtur. Affert enim ex aliis Hieronymi 
scriptis plura testimonia, quibus elucet, qualis (sci- 
licet) fautor elegantiorum et rhetoricorum ingenio- 
.rum et eloquentiz popularis (i. c. ad plausum po- 
puli) fuerit Hieronywnus. Loci a Gravio allegati sunt 
Hieron. epist. ad Cyprian. Prefat. in Isaiam. Com- 
mentar. in Ezech. xvin, xxu; in Eccles. x, et in 
Matth. xir. Invehitur in illos doctores, qui compo- 
sita et artificiosa oratione, verborum elegantia, 
plausuque populari imperitorum aures decipere et 
palpare studeant. Increpat illos, quorum aures fa- 
stidiosz sunt, et ad intelligendas Scripturas nau- 
seant, plausuque tantum eloquentiz delectantur. Di- 
cit denique : « Cum hzc intelligentia plausum quem- 
dam, et colorem docirinz praeferat, nescio an ha- 
leat veritatem. Hisce testimoniis aliud adjungo ex 
Hieron. epist. Il ad Nepot. ubi hec occurrunt : 
« Docente te in ecclesia, non clamor populi, sed 
gemitus suscitetur. Lacrymz auditorum laudes tuz 
sint. Sétmo presbyteri Scripturarum lectione con- 
ditus sit. Nolo te declamatorem .esse et rabulam 
garrulumque sine ratione, sed mysteriorum peri- 
tum et sacramentorum Dei tui eruditissimum. Verba 


admirationem sui facere, indoctorum hominum est. 
Attrita frons interpretatur sape quod nescit, ei 
cum aliis persuaserit, sibi quoque usurpat scien- 
tiam, — Nihil tam facile, quam vilem plebeculam 
et indoctam concionem lingue volubilitate deci- 
pere, cum quidquid non intelligit, plus miratur. », 
Plura ex hoc auctore colligi possent testimonia, 
qus probant, quantopere aversatus sit artes rhe- 
toricas, ornatum poeticum et lusus dramaticos in 
iis, quorum officium est, veritatem e£ simplicita- 
tem religionis Christiane tenere et populo Chri- 
stiano tradere. In doctore Christiano, juxta Hie- 
ronymi sententiam, non ingenium et elegantia, 
non ars declamandi et facundia dicendi, praecipua 
est virtus, sed veritas, pietatis studium eLsimplici- 
tas. Neque solus Stridonensis, licet paulo severior 
et morosior barum rerum :estimator et judex, ita 
judicat ; sed iHos ipsos presiantissimos anlique 
Ecclesie oratores sacros, Basilium M., Gregorium 
Nazianzenum , Joannem Chrysostomum, Augusti- 
num, multosque alios habet consentientes. Hi 
omnes vituperant artes rhetoricas, declamationes, 
pompam theatralem, et simplicitatem commendant. 
Nil opus est, rem liquidam multis testimoniis pro. 
bare; sed id solummodo nobis concedi volumus, 
Hieronymum, dum Emeseno elegans et rhetoricum 
ingenium, nec non arlem declamatoriam (in qua 
aliis exeinplum proponatur) attribuit, neutiquam 
hunc oratorem laudare, sed potius vituperare vo- 


^ luisse. Nam si hoc non, plane non sibi constans et 


contra sua principia impugnans, laudasset in eo, 
quod alias in genere et specie, adeoque in ipsis 
amicis, quales Epiphanius atque Augustinus fue- 
runt, $olet improbare. 

Sed alio adhuc modo, et, quod aiunt, ex indu- 
ctione historica, poterit suaderi, quam parum Hie- 
ronymus Emeseni fuerit fautor. Nimirum in eodem 
libro c. 119, de Diodero Tarsensi scribit : « Exstant 
ejus multa alja, ad Eusebii magis Emeseni cbara- 
clerem pertinentia, cujus cum sensum secutus sil, - 
eloquentiam imitari non potuit, propter ignoran. 
tiam szcularium litterarum. » In his quidem elo- 
quentie Eusebianz laus; sed innuit simul auctor, 
eam non esse vere Christianam, sed profanam po- 
tius eloquentiam. Quod ad characterem Eusebii 
atinet, de interpretatione Scripture sacre et 
principiis dogmaticis hzec verba sunt intelligenda, 
in quibus neutiquam faciebat cum Diodoro, cujus 
simul doctorem et magistrum increpat. ldem porro 
c. 199, de Jo. Chrysostomo habet : Joannes (15) 
Antiocheng ecclesi presbyter, Eusebii Emeseni 
Diodorique sectator, multa componere dicitur , de 
quibus Περὶ ἱερωσύνης tantum legi. « Omnes tacet. — 


NOTA. 


(15) Dene E. S. Cyprianus observat ad h.. i. co- 
gnoinen Chrysostomi tunc temporis nondum fuiase 
notum, sed inventionem seculi sexii vel septimi. 
Apud Jo. Moschuin, u! putat Cypriznus, primum le- 


gitur ; sed jam in Isidori Hispal. De script. eccl. c. 6, 


hoc cognomentum est expressum. V. 402 monui- 
mus in libro nostro : Denkwurdigkeiten aws der. chr. 
Archeologie, Th. vi. p. 387, not, 
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libros, quorum auctor fuit Chrysostomus, priusquam A (nam nullus sermo sacer ín antiqua Ecclesia absque 


in sedem Constantinopolitanam  evocaretur, et 
tanta brevitate laudisque parcimonia de clarissimo 
loquitur oratore, ut facile intelligas, invidiosum 
ipei esse ejus nomen : id quod magis ex Hieronymi 
ep. 88, ad Theoph. et Facundi defens. trium capi- 
tal. lib. τι, c. 5, apparet. In discipulo et sectatore 
iterum simul carpit magistrum. - 

Quidquid autem sit in hoc judicio Hieronymi, 
Sive vero, sive falso, ipse tamen velinvitus testis 
est magne fama et glorie, quam Emesenus orator 
consecutus est non niinus apud suos cozvos, quam 
apud posteros. Ipse fatetur Nostrum laudem exi- 
mii oratoris tulisse, et pro exemplo fuisse habitum 
iis, qui declamare volunt. Et certe ejusmodi disci- 


Scriptura est), ejus tamen textum et litteram non 
presse sequatur, sed pro ingenio et arte dialectica 
sensum constitueret, qui consilio oratoris aptus 
videbatur. Hine factum est, ut θεωρία et ἀλλη- 
γορία sepius tam in principio quam in effectu in- 
ter se non differrent, sed conspirarent. 
Consentientem in his habemus acutissimum ha- 
rum rerum zstimatorem atque interpretem. In 
J. A. Ernestii Opusculis theol. edit. 2, Lips. 1792, 8, 
exhibetur Narratio critica de interpretatione pro- 
pheliarum Messianarum in £cclesia Chr., ubi plura 
de interpretatione historica, mystica, allegorica,etc. 
ad amussim sunt exposita. Dum lectores ad hanc 
doctissimam dissertationem ablegamus, pro con- 


puli et sectatores, quales Diodorus et Chrysostomus B silio nostro id solum ex illa eligimus, quod p. 449- 


fuerunt, apud omnes, qui morositate non z:quant 
Stridonensem, ornant magistrum. 

Unum tamen est in hoc testimonio (cui, tanquam 
enico ex antiquitate, diutius inbhzrendum); de 
quo, nesinistre intelligatur, paucis monendi sunt 
leetores. 

Dicit Hieronymus : Eusebium magis historiam esse 
secutum. Quid sibi vult hoc loco Historia ? Si 5:- 
culo xix scripsisset H. fortasse de sermonibus sa- 
eris historiam universalem vel historiam sac. 
xvii exponentibus, quales Rosenmüllerus, Stolzius 
aliique composuerunt, cogitasset ; sed illud 2 vum, 
quo vixit Hieronymus, a tali μεταδάσει εἰς ἄλλο 
γένος prorsus erat alienum. Sed nec de historia re- 
ligionis, Ecclesiz, et dogmatum est accipiendum; 
nam in orationibus Nostri, quas habemus, nil 
ejusmodi deprebendimus. Ut paucis dicamus, opud 
scriptores sc. iv, et v utriusque Ecclesiz ἱστορία 
opponitur ἀλληγορίᾳ et θεωρίᾳ et de sensu Scri- 
. pturz sacre litterali s. historico sumitur. Apud 
Bsidorum Pelusiotam ep. lib. iv, epist. 117. ἡ £o- 
gr, veia xa0' ἱστορίαν distinguitur a θεωρίᾳ et ἀλλη- 
qopía. Genus interpretandi et docendi allegoricum, 
enjus precipuus auctor et fautor Origenes fuit, in 
eo maxime erat conspicuum, ut, spretd sensu lit- 
terali et grammatico, omnia S. S. effata δὰ subli- 
maiora, invisibilia et intelligibilia traherentur et 
μυστιχῶς et ἀναγωγιχῶς exponerentur. In primis 


450, de Nostro scriptum est. Postquam auctor de 
Origenis interpretatione allegorica ejusque incom- 
modo exposuisset l. c. ita pergit : « Eo incommodo, 
ut opinor, motus, sive alia de causa, Eusebius 
Emesenus instituit primus, quantum scimus, di- 
versa illa genera distinguere, et in interpretando 
sequi illud modo, quod historiam teneret, eic» 
modo vaticinia ad Christum referre, iis solis uti 
in disputando, in quibus proprie de eo et uno sermo 
esset (Hieron. Cat. script. eccl. c. 119), quod for- 
tasse in opere adversus Judzos (ibid. c. 91) fecit 
in primis ; sicut et totum allegoricum genus, quod 
historiam ad res intelligibiles trahit, in dicendo 
scribendoque repudiabat. Cum libri ejus a permultis 
legerentur, tamen res non est admodum animad- 
versa, aut reprehensa et ad invidiam ei faciendam 
tracta : sive, quod eloquentia, propter quam lege- 
bantur cupidius, rem tegefet, sive, quod nihil in- 
videndum esset in ejus fortuna. Et tum erant 
alia, quee occuparent animos et linguas calamos- 
que. » 

Loquitur deinde auctorde Eusebii discipulo « Dio- 
doro Tarsensi (16), hujusque duobus discipulis 
clarissimis Theodoro Mopsuesteno et Joanne Chrv- 
sostomo, quorum uterque historlcam interpretatio - 
nem, qua przcesserat Emesenus, magis magisque 
exornavit. Theodorus Mopsuestenus libro suo Con: 
tra Allegoristas valde displicuit Origenis asseclis, ct 


adbibebatur hoc interpretandi genus in locis "ubi D ab illis, cum Nestorii et Theodoreti esset prece- 


de Jesu Christi persona est sermo, et in vaticiniis 
W. T. de Christo. Huic interpretandi rationi oppo- 
Bitur a Cosma Indicopl. (Diodori Tarsensis secta- 
tore) in Topogr. Chr. lib. v, p. 927, interpretatio, 
quae fil : Εἰς τὸν Χριστὸν μόνον xal χυρίως, κατὰ 
ῥν,τῶν καὶ καθ᾽ ἱστορίαν. Vocabulum θεωρία szpius 
idem est, quod etiam φιλοσόφημα, φιλοσοφούμενον, 
φιλοσοφεῖν, etc., dicitur, cujusque proprietas in eo 
eonsistit, quod a Scriptura sacra quidem egrediens 


ptor, Judaismi fuit accusatus. In controversia Ne- 
Storiana sepius de sententiis judaizantibus sermo 
est, et famosissims formula Nestorii Χριστοτόχος 
originem suam habet in interpretatione illa xa6' 
ἱστορίαν. En igitur Nostrum antecessorein et quasi 
ducem controversiarum, quibus seculum quintum 
tantopere fuit turbatum! 

Sed latius illud : historiam secutus, quam in ex- 
ponendis de Christo vaticiniis, patere putaverim. 


NOTAE. 


(46; Mirum, quod Ernestius pretermiserit testi- 
re ceteris 


saonium de Diodoro Tarsensi, quod 
bae facit, apud Socratem Hist. eccl. lib. vi, c. 3: 


Δυδδωρο:-ἐπίσχοπος Ταρσοῦ γενόμενος, πολλὰ βιόλία — character optime exprimitur. 


συνέγραψε, ψιλῷ τῷ γράμματι τῶν θείων προσέ; 

Γραφῶν, τὰς θεωρίας αὑτῶν ἐχτρεπόμενος. Quibus 

verbis et magistri (Ε0.86}}}}} et discipuli (Diodori) 
. odd « 


495 


IN EUSEBIUM EMESENUM 


496 


Ex tribus nostris orationibus videmus, morem A ornate satis eleganterque scripta, in Mythologia 


Emeseni fuisse, in sermonibus sacris non singula 
dogmata astruere, non hereticos oppugnare, non 
In singulis locis S. S. morari eosque allegoriae vel 
mystice interpretari ; sed quemdam historiarum sa- 
erarum cyclum exornare, earumque totum contex- 
tum exponere. Imitatus in hoc genere tractandi 
tragicos 'Grecos, cum quibus et plures Ecclesiz 
doctores magnam familiaritatem contraxerant, ut 
ex Athenagora, Clemente Alexandrino, aliisque 
potest videri. Laudatur in Nostro, ut c. | e So- 
crate οἱ Sozomeno allatum est, quod litteris 
Grecis diligenter fuerit imbutus; et Hieronymus 
(ee 119) ei tribuit eloquentiam ex scientia szcula- 
rium litterarum ortam. Quidni igitur et in hac 


parte eum peritum et bene instructum habea- D 


mus? 

Jam vero, ut inter omnes constat, tragicorum 
poetarum mos est et consuetudo solemnis, ne di- 
cam perpetua, ut pro libertate poetica argumen- 
tum (ὑπόθεσιν) eligant e Mythologia (ἢ). e. historia) 
idque δραματιχῶς aptent. Non fingunt facta, sed 
sequuntur historiam, et personarum illustrium fata 
et res gestas narrant, non suis figmentis, sed tra- 
ditioni historicze inherentes. Exemplo esse potest 
bistoria Promethei , OEdipi, Agamemnonis, Orestis, 
aliarumque personarum tragicarum, quam /Eschy- 
lus, Sophocles atque Euripides toties tractant, in- 
genioque poetico et arte, qua pollent, vario modo 
exornant. Dum sequuntur historicam traditionem, 
historici sunt; dum autem ingenio et arti indul- 


gent, poete. Solent autem non singulas, separatas 


et quasi disjeclas historias tractare, sed histpris, 
quam eligendam putarunt, omnem ambitum et te- 
norem proponere, et dum ad antecedentia et con- 
sequentia attendunt, totum contextum illustrare. 
Veteres rhetores el artifices hoc tractandi genus 
κύχλον δραματιχὸν οἱ vel τριλογίαν vel τετραλογίαν 
δραματιχὴν dixerunt ; et supersunt adhuc (licet 
plura interierint) tam multa, ut firmum de hac re 
efficere possimus judicium. 

Sed nolumus docere rem satis notam et a Val- 
ckepario, Beynio, Schutzio, Hermanno, Blümnero, 
Welckero nostro etmultisaliis viris in hoc genere 
egregiis multe doclius et melius, quam a nobis 
fleri posset, expositam. Id tantum monere volumus, 
Nostrum tragicorum Graecorum Trilogias dramati- 
cas ante oculos habuisse et, quantum ratio atque 
economia doctrine Christiane permitteret, imita- 
tum esse. Hoc certe factum est in tribus, quas 
nunc ad usum nostrum paratas habemus, llomiliis, 
que veram τριλογίαν δραματιχὴν efficiunt, et 
de cujus indole ac ceconomia paulo post expone- 
mus. 

Ingeniosissimus atque doctissimus H. Th. 
Tzschirnerus, ὁ μαχαρίτῃης, in Comment. de claris 
Ecclesie veteris oratoribus , comment. vi, p. 6, de 
oratione Eusebiana speciminis loco a. 1820 a nobis 
edita hoc tulit judicium : « Versatur hac IHlomilia, 


Christiana el ad id genus pertinet, quod non in- 
commode poeticum appellaveris. » Pergit deinde, 
P. 7: « En argumentum Ilomilie Eusebii Emeseni, 
eam potissimum ob causam memorati dignz, quod 
ex ea, tempore ejus et Mythologiam Cliristianam 
incrementa insignia cepisse, et eloquentiam sacram 
in poeseos campos evagautam esse interdum, et ex iis 
reportasse, quz ad meram delectationem audientium 
facerent, intelligitur. » 

Neque male ita judicavit b. auctor, dum oratie- 
nes sacras Emeseni ad Mythologiam Christianam 
et ad genus poeticum referret. Neque contrarium 
est Hieronymi judicium , quo eum historiam esse 
secutum affirmavit. Nam utrumque genus, ethisto- 
ricum, et poeticum, locum habere potest ; et Noster 
pari modo, ut A&schylus, Sophocles atque Euripi- 
des, historiam cum poesi conjunxit. Materiam ex 
historia vera et biblica (adh:bitis quoque narratio- 
nibus extra IV Evangelia) sumit, ejusque ordinem 
et contextum non mutat; in forma autem, suum 
secutus ingenium, exornat illam, imaginibus il- 
lustrat, et nexum, ubi omissus, ex ingenio suo vel 
ex traditione historica supplet. Eamdem fere ra- 
tionem tenet, quam prastantissimos poetas Chri - 
stianos, Miltonium in Paradiso, Klopstockium in 
Messia, Tassonem in ilierosolymis, aliosque multos 
secutos esse videmus. 

Primus omnium omnino iu Ecclesia Christiana 
Noster fuisse videtur, qui hoc genus concionandi 
introduxit et in hac eloquentia sacra princeps fuit. 
Hanc ei tamen przripere videtur palmam Grego- 
rius Neo-Czsareensis, sive Thaumaturgus, qui in- 
tegro szeculo ante Emesenum (nam a. 265 diem 
obiit supremum) flomilias nostris simillimas edi- 
disse creditur. Sunt enim inter Gregorii Neo-Ce- 
sar. Opera, Edit. Paris, 1622, quatuor homiliz, 
quarum tres de Annuntiatione S. Dei Genitricis, 
quarta autem in Festum S. Theophaniz et de bapti- 
smate Christi. In hisce orationibus drama homileti- 
cum habemus; nam omnes ac singulz persons : Deus 
pater, Christus, Maria, Archangelus Gabriel, etc. 
loquentes introducuntur; et homil. quarta conti- 
net dialogum inter Joannem Baptistam, qui bapti- 


D smum a Christo petitum deprecatur, multisque ar- 


gumentis utitur, quibus eum 90 hoc consilio deter- 
reat, et inter Christum, hzc argumenta coufutan- 
tem et baptisinum flagitantem. Plura insunt, que 
cum homiliis Eusebianis prorsus concordant; el 
ipsa brevitas testimonio esse potest, unum alterum 
esse imitatum. 

Sed omnes fere VV. DD. genuinas esse dubitant. 
Audiamus ex multis Du-Pinium (Nov. Bibl. auct. 
eccl. p. 1, p. 289) : «Nullus etiam dubito, quin 
Conciones nomen Gregorii Thaumaturgi prxferen- 
tes alius auctoris sint. Nam preterquam quod nemo 
veterum earum mentionem facit, conscriptse sunt 
stylo valde diverso. — — — Secundo, haruin con- 
cionum auctor de mysteriis Trinitatis et Incarga- 
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tionis ita loquitur, ut appareat post Arianorum. et A illam paxpoXoylav, qua Greci tantopere deleetan- - 


Nestorianorum ortas hareses vixisse. Studiosius 
et sepius utitur nomine Θεοτόχος, dum de Maria 
Virgine loquitur, cujus laudes profuse celebrat, 
quod post concilium Ephesinum tantum in usu 
fuit. Denique manifestum est has Homilias com- 
positas esse eo tempore, quo Ecclesia pace frue- 
batur, diesque festos magna cum solemnitate age- 
bat. Tres conciones de Annuntiatione redolent 
stylum Procli Constantinopolitani. Ilarum trium 
concionum postrema Chrvsostomo ctiam tributa 
est, δὶ styli diversitas repugnat. Quarta de bapti- 
smate Christi, cujus dies festus Epiphaniw dic 
celebratur, tribus precedentibus elegantior est, 
videturque alius esse auctoris, qui tamen non est 
Gregorius Tbaumaturgus, ob rationes jam allatas: 
invenitur nomen Θεοτόχος et constubstantialis. » 
Consentit Oudinus t. ], p. 294-96, hisce Homiliis 
etatem adhuc juniorem assignans. 

Si hzc, ut nemo dubitabit, vera sunt, sequitur 
auctorem, qui sub noinine Gregorii Th. scripsit, 
hasce Homilias ad imitationem Eusebii Emeseni, 
cum quo, si a dogmaticis discesseris, adeo con- 
cordant, composuisse. 


Idem valet de Methodio, episcopo Tyri, qui circa 
ἃ. 505, sub Diocletiano martyrium passus est. In 
ejus Operibus et Fragm. edit. Fr. Combefisii, Par. 
1644, f. exstant duo sermones in Nativitatem Chri. 
sti et De oblatione Chr. in templo, qui etiam De 
Simeone et Anna. inscribitur. Uterque ad formam 
dramaticam accedit longoque dialogo inter Mariam 
εἰ Simconem est conspicuus. Praterea Origenis 
allegorias czterosque errores impugnat; id quod 
Metbodium, Origenis adversariupi, designare vide- 
tur. Sed tot insunt sequioris ztatis vestigia (de 
Trinitate, incarnatione, peccato originali, virgi- 
nitate Mari» et his similia, ut jam dudum in- 
valuerit apud VV. DD. sententia, quz» non genuinas, 
sed post concilium Ephesinum suppositas affirmat. 
Vid. Oudinum t. 1, p. 505-506. Quo posito Noster 
nom ante oculos habere potuit istas ljomilias ad 
ipsius potius exemplum compositas. 

Nullum igitur habemus in hoc genere concio- 
mandi antiquiorem, Nosterque in eo dux atque 
antesignanus factus multos nactus est imitatores: 
id quod etiam verba Hieronymi, studiosissime le- 
gitur. ab his, qui declamare volunt, iudicant. Plures 
inter ejus coevos reperiuntur, qui ei in poetico 
tractandi genere sunt similes, cumque ornatu, 
pompa et luxuria orationis superant : quales sunt 
Gregorius Nazianzenus, Epiphanius, et in primis 
Epbraemm Syrus, qui non solum ad dithyrambos, 
sed etiam ad dialogos accedunt. Utrum illi Eme- 
senum babuerint ducem et antecessorem non ex 
liquido constat. Hoc tamen certum; Theodoretum 
et Chrysostomum etiam in hac parte ejus fuisse 
sectatores, in eo tantum et potissimum diversos 
quod a breviloquio Enieseni (quod jam llierony- 
sus suo, Homilie breves, indicat) recedentes in 
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tur, sint evagati. In breviloquio suo potius Latinos 
habuit imitatores. Ceterum nec apud Grzcos nec 
Latinos cjusmodi τριλογίαν homileticam invenimus ; 
el nostra revera ἅπαξ λεγόμενον est habenda. 

His, ut par erat, in genere premonitis, jam de 
economia, quam in tribus, quas babemus, ora- 
tionibus sacris, adhihet Noster, dicendum. 

Primo quidem visu varii argumenti esse et titulo 
τριλογίας, quo insigniendas diximus, parum respon- 
dere videntur. Prima enim de adventu et annun- 
tiatione Joannis Baptiste apud inferos; secunda 
de proditione Judz; tertia (ex una in duas con- 
flata), vel adversus diabolum et Haden, vel dispu- 
tatio adversus Judzxos, neque male, inscribitur. 

Magna igitur argumenti diversitas et μετάδασις 
el; ἄλλο γένος inesse videtur. Sed falluntur, qui 
ita obiter judicant et re accuratius considerata, 
quam bene et presse omnia cohzreant et ad unum 
quasi caput redeant, intelligitur. 

En economiam tribus orationibus contnuatam, 
el ratione temporis, personarum et argumenti 
(ὑποθέσεως s. objecti tractationis) συμφώνως exor- 
natam ! 

Tres orationes nostre res tractant eodem tem- 
pore peractas, quarum memoria in Hebdomada 
magna, qu: eliam ἑδδομὰς παθητιχή, vel μεγάλη, 
vel ἁγία, vel σωτήριος (V. Jo. Fas. De Heldo- 
made máàgna, Brem. 1695, pag. 19-55, et liber noster: 
Denkwürdigkeiten aus. der chr. Archaologie, th. it, 
p. 54 seqq.) dicitur, ab Ecclesia Christiana pie 
recolebatur. 

Hec tamen temporis economia, cum ea, quae 
nunc in Ecclesia obtinet et inde a szc. v et vi, 
obtinuit, non prorsus congruit. Argumentum qui- 
dem orationis secundz et terii: coincidit cum so- 
lemnitate et objecto ferie vi et vr (de proditione 
Jude et descensu Christi ad inferos); sed memo- 
ria Joannis Baptiste cum istis diebus nil habet 
commune. Ejus nativitas, ut inter omnes constat, 
celebratur d. xxiv Junii, etin Ecclesia Grzca et 
Latina festum Decollationis Joannis d. xxix Aug. 
agitur, cujus origo ad inventionem capitis Joannis 
tempore Juliani Apostatz (ergo paulo post mortem 
p Eusebii) refertur. Sozoinen. Hist. lib. vii, c. 21; 

Rufini h. e. lib. n, c. 98. V. nostrum librum: 

Denkwürdigkeiten aus der chr. Archaol.,th. n, p. 125 

seqq. Nonne igitur μετάδασις εἰς ἄλλον χαιρὺν apud 

Nostruin? Cave dixeris. Ejus tempore utrumque 

festum nondum fuit in usu, adeoque Ecclesia Oricn- 

talis diu post Occidentalem recepisse videtur. Non 
rccte igitur fleret, si juxta consuetudines sequioris 

xvi dijudicare velles. 

Cum igitur tunc temporis nulla esset ordinata 
in Ecclesia Joannis Baptiste festivitas, Noster me- 
moriam precursoris eo tempore celebrat, quo 
martyrium passus credebatur, i. e. ante Pascha. 
In Martyrologio Romano ad d. 99 Augusti p. 999, 
legitur : « Decollatio sancti Joannis Baptiste, quem 
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Herodes circa [estu Pascha decollari. pracepit : A mundum redit, ut Christo suas insidias struat. 


rujus tamen memoria hoc die solemniter colitur, 
quando ejus venerandum caput secundo inventum 
fuit: quod postea Romam translatum in ecclesia 
S. Sylvestri ad Campum Martium summa populi 
devotione asservatur. » Comparanda cum his sunt, 
qua ὅ. Ligbtfoot in Horis Hebr. p. 182, observavit : 
« Tempus decollationis Joannis B. elicimus ex ver- 
his istis Joann. VI, 4 : Aderat jam Pascha, hac 
ratiocinatione. Absque controversia concludi potest 
discipulos, quam primum de morte magistri au- 
dientes eumque sepelientes, ad Christum se con- 
tulisse, cedem magistri narrantes, eique cautionem 
isto exemplo przebentes, ut sibi consuleret de sa- 
lute sua. Is, reaudita, transit in desertum Beth- 
saidz, atque illie quinque hominum millia pascit 
miraculose, cum adesset jam Pascha, ut refert 
Joannes, historiam istam recognoscens cum Evan- 
gelistis. Decapitationem ergo Baptiste arbitramur 
[uisse paulo ante Pascha, cum carcerem jam passus 
luerat per sesquiannum, prout per sesquiannum 
predicasset ante incarcerationem. » 

Jure autem suo hanc.commemorationem cum 
solemnitatibus Septiman:z sancte conjungere po- 
terat, cum lex et consuetudo ecclesiastica, quie 
omnes alias festivitates ab hoc tempore soli Christo 
dicato et consecrato, nondum esset in vigore (17). 
Quam apta autem sit hzc conjunctio quilibet videt, 
qui ad nexum, cum persone, tum rei, animum 
attendit. 

Joannes Baptista Christi precursor et przco, non 
solum officii et muneris in vita, sed etiam in morte 
et post mortem. Noster, dum hoc exponit, nil 
finxit aut novi atque inauditi protulit, sed secu- 
tus est opinionem suo svo fere communem, ut 
pluribus infra monstrabimus. Sistit igitur τὸν πρό- 
ὄρομον τὸν πληρώσαντα τὸν δρόμον (ut pag. 4 
dicit) ad inferos descendentem, ibique prophetis 
Veteris Testamenti adventum Christi mox futurum 
annuntiantem. Excitat autem singulos, ut ipsi, 
quidquid de Christi persona et fatis vaticinati sint, 
exponant : Recitantur igitur a Davide, Isaia, Jere- 
mia, Osee, et Zacharia (λεγόντων περὶ ἑχάστης olxo- 
νομίας, p. 6) effata, qux, sub ipsorum nomine ac 
titulo, Scriptura sacra V. T. de vita terrestri Jesu 
Christi continet. Excipit ,/hunc testium catalogum 
dialogus inter *Aórv et Διάδολον, in quo hic suum 
consilium de Joannis czde, de Judzorum insidiis 
et Jude proditione exponit, et "A5nv, qui, pro- 
phetarum presagiis perterrefactus, timorem suum 
prodit, hortatur, ut bono sit animo causamque 
eommunem adjuvare velit. Quo facto diabolus in 


[Invenit Judam paratum ipsumque ad facinus pro- 
ditionis patrandum subornat. Concludit auctor 
orationem suam apostrophe ad auditores, eosque 
pie hortatur, ut inobedientiam (πα οαχοῆν), omnium 
malorum fontem, et Satanz illecebras fugiant fir- 
mamque fidem conservent. 

Oratio secunda uberius de proditione Jude agit. 
Sed bene titulus non Περὶ τῆς προδοσίας, sed Λόγος 
εἷς τὴν προδοσίαν inscribitur. Pauca sunt qus, du- 
cibus evangelistis, de proditore narrat. Subsistit 
in primis in verbis Marc. xiv, ὁ, 5; et Matth. xxvi, 
15, indeque sumit occasionem in prod.torem de- 
clamandi. Vividissimis pingit coloribus Judae in- 


.gratitudinem, impietatem atque insaniam, et ita 


quidem pingit, ut appareat, eum neutiquam, ne- 

glecto ἡθιχῷ μέρει, merum agere voluisse histo- 

ricum aut poetam, sed eum potius ante oculos 

habuisse regulam Horatianam (A. P. 555) illam : 
Et delectare et prodesse volunt. 

In oratione tertia filum narrationis de Juda 
duabus orationibus continuatum absolvit (18). 
Dixerat Christus, teste Matth. xxvi, 38 : Περίλυ- 
πός ἐστιν ἡ Ψυχή μον ἕως θανάτον. Hxc verba ex 
morore ob Judz impietatem et ponam pronun- 
tiata (cf. p. 14 : Περὶ τῆς ἐκείνου ψυχῆς τοῦ ἀθλίου 
ἐλυπεῖτο xal ἐδημόνει, ὅτι ἀπόληται). Diabolus, 
mirum in modum deceptus, ita interpretatur, ac 
δὶ Christus mortem timeat, ideoque Filius Dei esse 
non possit. Dum igitur hoc supponit, adit Haden, 
inferorum dominum, ei narrat omnia ad mortem 
Christi necessaria esse parata, ipsumque rogat, ut 
Christum recipiat. Hades autem diaboli dictis non 
addit (idem eique opponit exemplum Lazari e mor- 
tuis resuscitati et. τὸ χήρυγμα Joannis Baptiste et 
prophetarum. In dialogo inter Haden et diabolum 
is quidem fatetur Christum sa»pius ipsi fuisse con- 
trarium. (πολλὰ ἐνεδείξατο τὰ ἐναντία) et multa fe- 
cisse, 4025, quomodo facta sint, se nescire (repetit 
semper formulam πῶς, vel πόθεν, οὐχ οἶδα); sem- 
per tamen redit ad perniciosissimum suum przeju- 
dicium : Ἐγὼ ἐπείσθην, ὅτι ἄνθρωπός ἔστι, φοδού- 
μενος τὸν θάνατον. 

Hades dubitat, diabolum hortatur ut ἃ tali con- 


D silio et conamine temerario desistat. [s vero ejus 


timorem ridet et brevi tempore Christum mortuum 
tradere promittit, quem, se recepturum apud se, 
si victor evaserit diabolus, promittit Hades. Sed 
res longe aliter cedit. Cum enim diabolus miracula 
mortis Christi videt, territus ad Haden fugit, eum- 
que obsecrat ut Christum adventurum non reci- 
piat, sed ipsi ingressum neget. Vehementer Hades 


NOT K. 


(17) Adeo rigorose haec lex observatur, ut ipsa 
Mater, in tanto tamen honore habita, in hoc casu 
Filio cedat! Quoties enim Festum Annuntiationis 
Mari: d. 25 Martii incidit in Septimanam magnam, 
ad Dominic. post Pascha transfertur. Plane igitur 
contrarium, quam in festo Nativitatis Christi, ubi 


plures solemnitates (Christi natales, Stephanus 
protomartyr, Joannes evangelista et Innocentes) 
sunt copulatz. 
(18) Nexum cuin oratione prima indicant quo- 
que verba p. 16 : Ὃν Ἰωάννης xai ol προφῆται 
δγον, etc. 
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increpat diabolum jamjam lamentantem suumque A historice interpretatur, locos non raro et pássim, 


errorem ct stultitiam agnoscentem. Sed dum ad- 
hue altercantur, sine mora adest Christus, victor 
mortis atque inferni, angelorum stipatus agmine, 
portas inferni divina sua potentia aperit , diabolum 
catenis ziernis vinctum in abyssum ddetrudit et 
prophetas omnesque pias animas inferno inclusas 
liberat et in paradisum transducit. Finitur oratio et 
diaboli irrisione, et gratiarum actione, et doxolo- 
gia ἃ choro prophetarum in laudem victoris pro- 
lata. ! 

Argumento trium orationum continuarum recte 
considerato, quilibet videt thema homileticum 
eommune esse Diabolum deceptum εἰ succussum. 
Vaferrimus piorum adversarius suis propriis astu- 
tiis illaqueatus capitur, et fit, quod Hades przdi- 
serat: Κατάγελω: τῶν διχαίων, ἐπίχαρμα τῶν 
ἁγίων, ἀσθενὴς xaX ἀπρόσχοπος (p. 26). Primus 
fuisse Noster videtur, ut jam diximus, qui concione 
publica et ad dramatis instar-hoc exposuit argu- 
mentum ; antiquiorera certe non habemus, qua id 
fictum sit, orationem sacram. Sed res ipsa a pri- 
mis jam doctoribus Ecclesizx tractata et ex ipsa N. 
T. fontibus derivata est ; id quod pluribus deinde 
illustrabimus exemplis. 

Ut in argumenti tractatione, ita quoque in di- 
cendi genere et stylo multum Noster ab aliis scri- 
ptoribus et Homiletis recedit. Eum amare brerilo- 
quium, jam diximus, et comparatione cum aliis, 
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in primis cum Origene, Athanasio, Basilio M., Gre- ( 


goriis aliisque instituta facile, quale sit, intelligi- 
tur. Cernitur autem tam in materia, quam informa. 
Utrumque Hieronymus suo, Homilic breves, ex pri- 
mere voluisse videtur. Oratio tertia in Parasceves 
diem omnium est longissima atque amplissima : 
quis tamen non videt eam vix dimidiam partem 
spatii ab aliis occupati explere? Neque tamen ar- 
gumenti gravitas vel ubertas desideratur. Non 
solum sunt multa, sed etiam multum, quod profert 
auctor : tam largam enim exponit materiam et sil- 
vam, ut aliis ad plures orationes sufficeret. Ubi 
autem quzssiveris, unde hoc fiat? in promptu est, 
quod respondeas. 

4. Non amat Noster ambages, introitus, digres- 
siones, demonstrationes atque argumentationes in 
longum latumque diffusas. More poetarum lecto- 
rem in medias res rapit, et brevi summa id, quod 
caput rei esse videtur, ante oculos ponit. 

2. Non sequitur morem fere vulgarem, in oratio- 
nibus sacris tractare theologiam dogmaticam et pole- 
micam. Omnes sciunt, quantum sibi placeant tracta- 
tores sacti inrefutandis hzreticorum erroribus, ita 
ut plurimorum sermones nil fere sint, quam prologi 
et epilogi galeati adversus hzreticos. Ab hac tamen 
consuetudine longe abhorret Noster, nullum hze- 
reticum in medium proferens, et non ἀντιθετιχῶς, 
Sed θετιχῶς, veritatem astruens. Quo facto aliis 
brevior esse potuit. 

$. Scripture sacre, quam non allegorice, sed 


Ὁ 


sed semper οἱ de continuolaudatos, non fuse com- 
mentatur, sed simpliciter allegat et nudo eorum 
utitur testimonio. Unicus est locus orat. 4, pag. 8, 
ubi verba e Matth. xit, 44 allegata, brevi, se inge- 
niosa annotatione illustrat: Καὶ βλέπε 
ἀλλὰ συμθόούλιον ἔλαθον * nimirum, ut intelligatur 
Judeos non sponte sua, sed diabolo instigatore, 
malignum hoc cepisse consilium. 

4. Idem non arat phraseologiam et περισσείαν 
τῶν λόγων evitat longas et artificiosas periodos 
verborumque structuras. Mira ei inest concinnitas 
et. parcimonia, qua tamen non ita abutitur, ut flat 
juxta notam poeta: sententiam : 

Brevis esse laboro ; Obscurus fio. 

Sed potius ubivis apparet perspicuitas et natu- 
ralis qu:edam dicendi facilitas. Omnia qua profert, 
concitato quasi incedunt pede, et methodus ζητη- 
τιχὴ, qua utitur, multum confert ad angendim. 
styli vivacitatem atque alacritatem. De Grecitate, . 
quatenus apud Nostrum propria et singularis . esso . 
videlur, in sequentibus nonnulla, licet pauca, pro-. 
feremus exempla. 

Superest ut, preter illa qux de interpretatione . 
non allegorica sed historica monuimus, quo mode 
Noster Scripturam sacram alleget, paucis dicamus. , 
Sewpissime citatlocos tam, Vetreris quam Novi Te- 
stamenti, et in eo quoquesequitur morem antiquo- 
rum doctorum, quod nullum prorsus inter Vetus . 
et Novum Testamentum agnoscens discrimen, . 
utrumque codicem sacrum, tanquam genuinum 
religionis Christiane fontem, et tanquam firmissi- 
mum verbi Dei testimonium, adhibeat. More item . 
aliorum oratorum sacrorum modo integros affert 
locos, modo tantum singulas locorum partes, vel 
phrases biblicas, sine auctorum sacrorum mentio- 
ne, et sine allegandi formula Patribus usitata : 
Ὁ Κύριος λέγει, ὡς Ev τῇ Γραφῇ λέγεται, χατὰ τ 
ῥηθέν, et his similibus. | 

Ást dices: [n locis sllegatis auctor haud raro: 
textum S. S. canonicum non exprimit, sed vario 
modo, vel adjiciens aliquid, vel omittens, vel 
aliud substituens vocabulum, ab illo recedit ; i/a 
quidem, ut alium potius textum, quam eum, quem 
nunc habemus, ante oculos habuisse et secutus 
videatur. lllud omnino ita se ha bet ; sed inde non 
sequitur hoc quod dicis. Caveamus igitur ne ex 
consuetudine et, ut ita dicam, negligentia homi- 
letica, regulam criticam constituamus. 

Loci precipui, in quibusa textu recepto rece- 
dit, in notis criticis orationibus subjectis sunt no- 
tati. Vide ad p. 5, 6, 9, 12, 90, 30, al. Si attentius 
consideraveris, variantis lectionis ne vestigium 
quidem invenies. In locis p. 9 prolatis conjungit 
plura testimonia ex Isaia et Evangeliis, non integra 
quidem et suo ordine collocata, sed contracta et 
paulo transposita, iisque nulloalio consilio utitur, 
quam ut pervicaciam atque infidelitatem Judzo- 
rum, invitationem et promissionem Christi ad sa- - 
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lutem contemmentium, ex consonantia V. et N. T. A gravissimis negotiis impeditus fuerit. quominus 


demonstret. Ratio quzdam critica, cur ita copu- 
laverit et composuerit, vix cogitari potest. Idem 
in aliis locis: nullusque exstat, ubi alium, quam 
nostrum, secutus sit textum. A(fert testimonia S. 
S. vel ex memoria, vel juxta accommodationem 
 homileticam atque asceticam. Neque aliter ad hunc 
usque diem procedunt Homiletz, quorum usus in 
rebus criticis aut valde exiguus est, aut nullus. 

Si itaque hypothesis, quam V. S. V. Fridericus 
Münterus, episcopus Seelandix, de Eusebio nostro 
cum Evangelio Nicodemi concordante, nuper pro- 
posuit (19), ita sumatur, acsi Noster alio quam 
canonico S. S. textu usus sit, nos quidem calcu- 
lum adjicere non possumus. Libenter tamen asti- 
pulamur in eo, quod Emesenus in traditione histo- 
rica, quam non inepte Mythologiam ecclesiasticam 
dixeris, hauserit quam plurimum ex hoc Evangelio 
apocrypho, vel, si hoc non placuerit, ex iisdem 
fontibus, quibus Pseudo-Nicodemus usus cst. Nam 
si etiam sententiam eorum, qui hoc ἀπόχρυφον 
jam circa medium seculi n scriptum esse putant 
(cf. Guil. Ludov. Brunn. Disquisit. hist. crit. de 
indole, zetate et usu libri apocryphi, vulgo inscripti 
᾿ Evangelium Nicodemi, Berol. 1794, 8, p. 85-85), 
probare nolis, hoc tamen certum, hunc librum 
satis esse antiquum et tempore medii xvi usitatis- 
simum, αἱ tam multe versiones Latine, Gallic:e, 
Germanica, Anglo-Saxonicze, etc., testantur. Multo 
tutius autem hoc Evangelium in testimonium adhi- 
beri potest, ex quo in Birchii Auctario codic. 
apocr. N. T. Fabric. Havnix 180,, 8, textus Grz- 
cus antea ignotus, multumque a ver$ione Latina 
apud Fabricium diversus, prodiit. 

Maluissemus quidem, virum doctissimum nobis- 
que charissimum a consilio suo, de edendo Eusebio 
etex Evangelio Nicodemi illustrando, non absti- 
nuisse. Cum tamen sine dubio multis aliis iisque 

(19) Fr. Münter: Ucber die Antiochenische 
Sehule. [nlibro menstruo: Archiv für alte und 
neue Kirchengeschichte von C. F. Staendlin und H. 
G. Taschirner. 1. B. 1. St. p. 15-14, ubi de Eusebio 
Emeseno Schole Antiochene alumno disseritur 


additurque : «Er bediente sich der berühmten 
Evangelii des Nicodemus, wie ich nàchstens in der 


hisce desideriis satisfacere posset, nos quidem 
nostri officii esse putavimus, quantum id fieri pos- 
set, ad hanc harmoniam attendere et in singulis 
locis, ubi Emesenus cum Nicodemi Evangelio con- 
cordare et ex eo hausisse videtur, data opera δᾶ- 
notare. [n quo quidem negotio nil magis dolemus, 
quam quod nobis non liceat comparare novam 
hujus apocryphi editionem, quam promisit V. V. 
J. C. Thilo, Theologus apud Halenses przstantis- 
simus, in Notitia uber. nov: codic. apocr. Fabric. 
editionis, quz przmissa est Áctis sancti Thomz 
apostoli, etc. 1825, 8, ab ipso in lucem editis. Jam . 
ex eo, quod vir doctissimus et subacutissimi ingenii 
critici inde a p. xxx—Lir de Evangelio Nicodemi, 


D. Actis Pilati, aliisque confinis argumenti opusculis 


disputavit, optime poterit intelligi, quantum ab 
hac nova editione sit exspectandum. Summo igitur 
desiderio eam expetentes, id solum apponimus, 
quod auctor p. xLvi-xLvii, de hoc Evangelio Ju- 
daizante monuit : « Sane nobis quoque, quod alii 
addubitant, certum videtur, archetypum libri non 
Hebraico, neque Latino, sed Greco sermone fuisse 
conscriptum ; minime vero textus Gracus, qualem 
postea a Birchio editum habemus, szulo quinto 
antiquior haberi potest, cum tot. tamque indubia 
Grxcitatis ab 3svo Theodosiano fatiscentis et la- 
bentis signa prz se ferat. Itaque egregie hzc lin- 
gua facies consentit cum temporis notatione, quo 
Ananias se vixisse perhibet, » etc. 

Przter textum Grecum ἃ Birchio non satis ac- 
curate editum et accentibus destitutum, compara- 
vimus quoque versiones, sive potius recensiones 
Latinas, quas, ut inter se differunt, ita quoque 
ἃ Grzeco sepissime multum recedunt. Non alienum 
ab instituto nostro esse videtur, hoc observare, 
cum oratio nostra tertia singulare duplicis editio- 
nis s. recensionis przebeat exemplum. 

Ausgabe einer oder mehrerer Homilien dieses Bis- 
chofs, die ich besorgen will, zeigen werde. » Cf. 
ejusdem auctoris doctissimam  Dissertationem : 
Probabilien zur Leidensgeschichte aus dem Evang. 


des Nicodemus. lbid. V. B. 2. St. pag. 317-594, ubi 
tamen Emeseni nulla fit mentio. 
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ORATIONES SACRE NUNC PRIMUM EDIT.E. 


MONITUM IN SEQUENTEM ORATIONEM. 


De titulo : Λόγος περὶ τῆς παρουσίας Ἰωάννου ἐν τῷ ἄδῃ, elc. notandum eum non ab auctoris esse 


manu, sed a sequioris avi editore ascriptum, ut prem 


issum : Τοῦ μαχαρίου Εὐπεθδίου (20) testatur. 


NOT EK. 


* E codice mss., qui in Bibliothieca Cxsar. Vin- 
dobonensi sub rubr. Codd. Theol. Gr. cod. 218, 
Lambecii 
Commentar. de Biblioth. Cxsar. Vindob. ed. 1671, 


asservatur, οἱ de quo videndus Petr. 


lib. v, p. 335 — 521, Conf. Dan. Nessclii Catal. 
Vindob. 1699, n. 2507. 

(20) Leo Allatius Diatr. de Symeonum scriptis, 
Paris. 1604, 4, p. 82, orationem nostram Eusebio 
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Desumptas esse videtur ex verbis, p. ὁ : Ὃ Πρόδρομος παρεγένετο πρὸς τοὺς χαταχλείστους ἐν τῷ ἄδῃ, 
et quz sequuntur : Οὕτως xat Ἰωάννης ὡς πρόεδρο: ἔδραμεν εἰς τὸν ἄδην λύχνος ὑπάρχων" καὶ ἐμήνυσεν 
τοῖς ἐχεῖσε, ὅτι ἔρχεται ὁ o; τῆς διχα!οσύνης xai ἐξάξει ὑμᾶς [αὐτοὺς] ἐκεῖθεν. Refcrendus quoque 
ad orat. 5, p» 45: Ἐγὼ ἤχουσα τί εὐηγγελίσατο ὁ Ἰωάννης, etc. Neque male electus ; nam bene argu- 
mentum, quod in prima et principaliori orationis parie tractatur. Vox παρουσία, quantum scimus, 
nunquam de descensu Christi ad inferos adhibetur, ejusque loco χατάθατις, vel xáfoooz, vel χατελθεῖν 
εἰς τὸν ἄδην solet poni. Joannis autem descensus dicitur παρουσία, ut actus Pr:iecursoris annuntiantis 
adventum Domini a triumpho, quem Christus de inferno et diabolo reportavit, discerneretur. 

Quod autem ad ipsum Joannis Baptiste descensum ad inferos attinet, Eusebius noster nec primus 
nec unicus est inter Patres ecclesiasticos, qui ea de re loquitur. Ex sc. im habemus testimonium 
Hippolyti De Antichr., c. 45; quo dicitur : Οὗτος (Ἰωάννη:) προέξφθλτε xal τοῖς ἐν ἄδῃ εὐαγγελί- 
219921, ἀναιρεθεὶς ὑπὸ Ἡρώδου, Πρόδρομος γενόμενος ἐγεῖ, σημαίνειν μέλλων, xáxctas χατελεύσεσθαι 
τὸν Σωττοῦ, λυτρούμενον τὰς ἁγίων Ψυχὰς ἐχ γειρὸς θανάτου. Porro apud Epiphanium Homil. in se- 
puler. Christi. Opp., t 11, p. 268, ed. Petav. legimus : 'Exet χαὶ αὐτὺς ὁ πολὺς Ἰωάννης, ὁ μείζων πάν- 
τῶν τῶν προφητῶν, ὡς ἐν τῇ σχοτεινῇ μήτρᾳ Χριστὸν προχηρύττων τοῖς ἐν ἄδῃ ἄπατσιν, ὁ διττὸς Πρό- 
ὄρομος xal χήρυξ ζώντων xat νεχρῶν" ὁ £x φυλαχῆς ᾿Πρώδου τῇ πανδήμῳ φυλακῇ παραπεμφθεὶς τοῦ 
&» [5θεν] τῶν ἀπ᾽ αἰῶνος διχαίων τε καὶ ἀδίχων χεχοῖμη λένων. Idem multi ex scriptoribus Graecis se- 
quioris 2vi repetunt, teste Nicephoro Callisto, Hist. eccl. lib. 1, c. 51 et Leone Allatio De libris eccle- 
siast. Grzec., p. 304. Ex Chrysostomo (hom. 58 in Matth.) et Theophylacto (Commentar. ad Matth. x1, 2 
probasse : quod tamen uterque ἀνόντον dicit, quia Joannes, prophetis superior, non ignorare potuerit 
τὴν σταύρωτιν τοῦ Χριττοῦ, καὶ τὴν εἰς ἄδην χάθοδον. Quxe quidem ratio non multum valebit, ubi de 
συγχαταθάσει cogitaveris, quam Nosler in sua narratione statuit. Affert quoque nec improbat hanc in- 
terpretationem. llieronymus (Epist. ad Algas. et Commentar. in Matth. xr); dicit enim : « Joannes 
mittebat discipulos suos in vinculis constitutus, ut sibi qu:xerens illis disceret. Quod autem dicit : 
Tune es, qui venturus est, an alium ezspectemus? hunc quoque sensum habere potest : Scio quod. ipse 
sis, qui tollere venisti peccata mundi; sed quia ad inferos descensurus sum, hoc interrogo, utrum ct 
ilisc ipse descendas, an impium sit, hoc de Filio Dei credere, aliumque missurus sis? Hoc autem 
scire desidero, ut qui te in terris hominibus nuntiavi, etiam inferis nuntiem, si forte venturus es?» 
Hanc interpretationem οἱ Noster in tota hac oratione supponit. : 

Quod si autem hxc et alia Patrum testimonia mittamus, hoc certissimum est, in Evangelio Nicodemi 
simillimam vel potius eamdem legi historiam. In textu quidem Grzco, tum ex codice Paris. tum Pala- 
tino-Vaticano (apud Birchium in Auctor. Fasc. τ, p. 109-111), pauca et imperfecta narrantur. In cod. 
Palat. Vatic. deest historia; sed totus locus: Ἔρχεται ὁ μονογενὴς YUg Θεοῦ (62. — — — — γενέτθαι 
ἀδύνατον, nemini quam Joanni, quem etiam N. T. tanquam χήρυχα τῆς μετανοίας laudat, tribui potest. 
In altero codice omissum est τὸ xfjpuyua* sed pergit historia : Τοῦ Ἰωάννου τοίνυν διδάσχοντος οὕτως 
ἐν τῷ n ἀχούσας xai ὁ ποωτόπλαστος xal προπάτωρ ᾿Αδὰμ, λέγει πρὸς τὸν υἱὸν αὐτοῦ τὸν Σήθ, etc. 

Sed longe prolixior atque exornatior est narratio, quam exhibet versio, sive polius recensio (ut uta- 
mur hoc termino tecbnico a recentioribus prolato) Latina, apud Fabricium aliosque cditores. In illa 
re. xvin) exponunt. Charinus et Lenthius (duumviri, quos ex inferno liberaverat Christus, ut testes sint 
in terra de iis qux Christus apud inferos fecerit), quod Simeon primus fuerit, qui Adamo. prophetis et 
sanctis in inferno detentis adventum Christi et liberationem e carcere annuntiaverit (21). Hunc sequitur 
Joannes, de quo Pseudo-Nicodemus hec exponit : « Et posthzc supervenit quasi Eremitula (22), et in- 
terrogatur ab omnibus : Quis es tu? Quibus respondens dixit: Ego sum vox clamantis in deserto, Joan- 
nes Baptista et propheta Altissimi, prxiens [al. previus] ante faciem adventus ejus przparare vias 6108, 
ad dandam scientiam salutis plebi ejus, in remissionem peccatorum illorum. Et ego Joannes videns 
Jesum venientem ad me, compulsus sum a Spiritu sancto et dixi : Ecce agnus Dei, ecce qui tollit peccata 
mandi ! Et baptizavi eum in flumine Jordanis οἱ vidi Spiritum sanctum descendentem super eum in 
specie columb:e. Et audivi vocem de celo dicentem : Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi bene com- 
piacui, ipsum audite! Et nunc przviante me ante faciem ejus, descendi annuntiare vobis, quia in proxi- 
mo visitabit |male, visitavit| nos ipse Filius [ejus] Dei oriens ex alto veniens ad nos sedentes in tencbris 
et in umbra mortis. » 

Nemo non videt, ceconomiam orationis nostra, qua Joannes apud inferos prz:eco Christi mox adventuri 
sistitur, ad hanc compositam esse narrationem. In eo tamen differt quod omnis ille de Adamo ejusque 
filio Setho (revelationem Michaelis archangeli tradente) μῦθος in c. xix. expositus, a Nostro sit'omissus. 
Àn vero ex consulto omiserit, an in libro, quem secutus est, non invenerit, ita ut narratio illa de Adamo 
szc. v sit adjecta (25), de liquido non constat et in utramque partem de hac re posset disputari. Nam 


NOTE. 


Alexandrino tribuit, auctoritate Symconis Meta- 
phrast. Fieri id poterat vel persona permutatione, 
vel idco, quod Eusebius noster, ob studia philoso- 
ica Alexandriz absoluta, Alexandrinus diceretur. 
-tcunque sit, orationem nósiram innuit, licet titu- 
Jus paulo discrepet. lta enim exhibetur : ᾿Αναγχαῖόν 
ἐπτι τολλιυ σήμερον τῷ πρωΐ τοῦ λόγου περὶ τῆς 
παρονυπίας Ἰωάννου εἰς τὸν ᾷδην. 

(31) Plures apud Gr:zcos fuisse, qui Simeonis 
praconium de Christo apud inferos docuerint, ex 
ἃ. A. Dietelmaieri, Histor. dogimat. de descensu 
Chr. ad inferos lit. edit. 2, 1762, 8, p. 159, 160, 
disci potest. 

(22) Alialectio , Eremicola vel Hermicola , eum- 
dem praebet sensum. Anliquissimum ceterum et 
commune est dogma, animas mortuorum in [lade 
non plane corporis esse expertes, sed cas, ut lre 
naeus et Tertullianus docent, post mortem cáaracte- 
rem (figuram) corporis retiuere et [oria gaudere 


humana, ita nt agnosci possint. 

,93) In editione Latina c. xxu, leguntur verla : 
Quis es tu, qui illos, qui originali peccato astricti 
tenentur, absolvis captivos et in libertatem pristinum 
rcvocas ? Desunt hiec in textu Grzeco: et jam G. L. 
Brunnius (Disquisit. hist. crit. de Evang. Nicod. 

. 15, 160), cui textus Grxecus nondum erat uotus, 
judicat, hunc locum a Latinis esse corruptum, cum 
doctrina de peccato originali ante Augustinum 
nondum fuerit introducta, et a Gr:ecis nou recepta. 
Quod quidem de termino technico et doctrinz lorntia 
concedi potest, ncutiquam tamen de materia. Nam 
si in persona Adami captivitas apud inferos pro 
effectu. peccati Adamitici est. habenda, ut dicit 
Brunnius, quid in prophetis et sanctis ista captivi- 
las aliud erit, quam effectus ejusdem peccati? Au- 
clor Adamus peccati et. mortis , que a Paulo apo- 
stolo τὰ ὀψώνια τῆς ἁμαρτίας (Kom. vi, 25) dici- 
Lar : 0imaes igitur ac singuli, qui moriuntur, poe- 
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wraditio de Adami liberatione ex inferno, per Christum mortis et diaboli victorem, satis nota est, ut ex 
Epiphan. orat in sepulc. Chr. Opp., t. IJ, p. 275, aliisque testimoniis patet. Noster igitur ex aliis quo- 
que fontibus, quam ex Evangelio Nicodemi, haurire potuisset, quod tamen, ut in aprico est, non, hausit ; 
uam Adami nulla prorsus apud illum mentio facta est. Simplicitler de omnibus loquitur τοῖς χαταχλεῖ- 
στοις àv τῷ ἄδῃ, et deinde propbetarum V. T. przcipuorum excitat testimonia de persona Jesu Christi. 

Preconium autem Joannis vocatur εὐαγγελισμός, vocabulum idem signiflcans quod διδασχαλία in 
Evangelio Nicodemi, secundum textum Grzcum, c. xix. Neque differt ab Εὐαγγέλιον (e. gr. Galat. 1, 6, 
1,8), nisi in eo quod scriptores ecclesiastici rarius eo utantur, illudque tanquam exquisitius et sanctius 
quoddam vocabulum apostolis Christi quasi reservent. Quamvis igitur, p. 7, et infra, p. 25; coll., p. 29, 
de Joanne dictum sit : Περὶ οὗ νῦν εὐηγγελίσατο αὐτοῖς, Letissima tamen jamjam instantis liberationis 
annuntiatio non Εὐαγγέλιον (ut in N. T.), sed εὐαγγελισμὸς dicitur (24). 

in Evangelio Nicodemi, ut supra allatum, ipse Joannis εὐαγγελισμὸς exhibetur. Hunc vero Noster 
omittit; nam verba p. 4: Καὶ ἐμήνυσεν τοῖς ἐχεῖσε, ὅτι ἔρχεται ὁ Ἥλιος τῆς διχαιοσύνης καὶ ἐξάξει 
αὐτοὺς (vel ὑμᾶς), summam quidem et materiain przconii indicat, sed non ipsam formam, qua loquendo 
usus fuerit, exprimunt. Examen potius instituil cum Drophetis singulosque provocat, ut sua de Jesu 
Christi persona et fatis proferant et repetant vaticinia. Hoc non ita intelligendum, ac si Joannes rerum 
futurarum ignarus τὴν προφητείαν xal oixovoplav non intellexerit; sed sistitur tanquam doctor quasi 
Socraticus, qui quaistionibus propositis discipulis vel auditoribus occasionem praebet profereudi id, 
quod in animo et pectore habent. Prophetz a Nostro excitati ex concessis et eonfessis loquuntur, eorum- 
que vaticinia nullo alio ailegantur consilio, quam ut confirmetur sententia apostolica : Προφητεία γρα- 
cfc ἰδίας οὐ γίνεται ἐπιλύσεως (II Petr. 1, 20). 

Testimonia autem prophetarum V. T. (Davidis, Isai», Jeremis, Osez, Michzz et Zachariz) simpliciter 
el nulla addita interpretatione excitantur. Ex quo videmus áuctorem non singulis locis et phrasibus 
tenaciter inhzsisse, sed universalem λόγον προφητιχὸν spectasse. Confirmatur eo judicium Hieronymi a 
nobis jam supra laudatum, quo Eusebium magis historiam secutum dicit. Fingit quidem, ut p. 6 dictum 
est, quemlibet prophetam λεγόντα περὶ ἑχάστης οἰχονομίας, ἧς ἔμελλεν ποιεῖν ὁ Κύριος " sed omnia sin- 
gulorum effata, non ordine chronologico, sed reali adducta, unum et commune efficiunt vaticinium, 
quo duplex Jesu Christi status depingitur. Docet itaque hoc νέφος μαρτύρων (Hebr. xii, 1), cum quo 
testium excitatio apud Epiphanium Opp., t. ll, p. 268 seqq. comparanda, quam verum sit illud Àpo- 
sioli effatum : Πνεῦμα Χριστοῦ ἐν αὐτοῖς, προμαρτυρόμενον τὰ εἰς Χριστὸν παθήματα, xal τὰς μετὰ 
καῦτα δόξας (I Petr. 1, 11, 12). Discimus praterea, quanam V. T. dicta tunc temporis pro vaticiniis 
Messianis sint habita; indeque historia interpretationis S. S. ex hac oratione non incommode potest 
illustrari. 

Iuterrumpitur prophetarum concentus dialogo inter "Aórv (inferorum dominum) et diabolum. Cum 
enim prophete ob Iztum nuntium de liberatione ex captivitate et restitutione ad meliorem sortem beti- 
tiam suam proderent et jubila extollerent (ἀγαλλιωμένων αὐτῶν ἐπὶ τῇ προτροπῇ, μεγαλόφρονες φλυα- 
ροὐσιν) Hades causam et occasionem hujus lztiti:: οἱ exsultationis quzrit. Respondens diabolus pau- 
cis hanc causam historiamque Joannis Baptist: exponit. Egregie autem pingit Noster diaboli εἰ πανουρ- 
γίαν simul et δειλίαν. Dissimulat quidem timorem ; rem ita narrat, ac si parvi esset momenti ; dicit 
enim : Mixpá τινα xa ἐμὲ ἐλύπησεν, cum tamen multa el magna sint mala quibus eum uterque adver» 
sarius affecit; fatetur se ab initio non sine timore fuisse (μεγάλως ἐλυπήθην ἐν τῇ ἀρχῇ καὶ ἐφοδήθην) * 
sed dum se impavidum jactat et Haden propter animi pusillitatem increpat, pavorem, quo ipse captus 
tenetur, :gre polest celare. Hadi et sibimelipsi persuadet, se contemnere ἐχεῖνον τὸν ἄνθριυπον. i. e. κα 
Jesum, sed nihilominus timet et curat eum, de quo gloriatur : Οὐχέτι ἐφρόντισα περὶ τούτον, et inox : 
Οὐ φοθοῦμαι αὐτόν. ͵ 

Hades diaboli fictionibus et fallaciis neutiquam inducitur, sed recte quid sit futurum auguratur, et 
πένθος, λύπην et χαταγελασμὸν timet. Exsultatio prophetarum et spes victoriz ipsi est lamentatio et cla- 
dis exspectatio. Diabolus vero inha:ret su:e fictioni et sibi socioque suo persuadere pergit Jesum non esse 
Filium Dei, sed purum putum hominem, Filium Mariz et Josephi, cujus natales et fata breviter recen- 
set. Confirmatus fuit in suo errore in primis facto quodam, quod ad suum libitum interpretatus. erat. 
Narrat nimirum Matthzeus in Evangelio suo c. xiv, v. 15 (coll. Matth. 1v, 19; Marc. 1, 14), de Jesu, post- 
quam mors Joannis ei esset annuntiata : Καὶ ἀχούσας ὁ Ἰησοῦς ἀνεχώρησεν ἐχεῖθεν ἐν πλοίῳ εἰς ἔρημον 
τόπον xat' ἰδίαν. Hoc factum igitur ita sibi effinxit, ut p. 7 expressum est; ᾿Αλλ᾽ ἀχούσας περὶ τοῦ 
θανάτου Ἰωάννου, xa φοδι θεὶς, μὴ xal τοῦτον (vel αὐτὸν) ἀνέλῃ ὁ Ἡρώδης, ἔφυγεν εἰς τὴν Γαλιλαίαν * 
τότε ἔγνων, ὅτι ἄνθρωπός ἔστι λοιπὸν (i. e. nihil aliud quam homo; vel λυπῶν, i. e. tristitia et pavore 
affectus homo), καὶ qo6eizat τὸν θάνατον. Ita igitur ratiocinatur : Cuin Jesus homo sit, humani nihil a se 
alienum reputans, mortemque extimescens, Filius Dei non esse potest. . 

Habemus hic argumentum, quo omnis hujus dramatis homiletici (25) economia nititur, quodque unt- 
versam Christianam personat antiquitatem: Ex utraque Ecclesia plures fuerunt doctores, qui hoc argu- 
mentum tractarunt. Exempla plura invenies collecta in Guil. Münscheri, Handbuch der chr. Dogumen- 
geschichte. th. 1v, p. 277 seqq. 

, Nec absene nec contra analogiam biblicam ita judicarunt veteres. Nam si ipsis angelis bonis mysteria 
incarnationis Filii Dei nonnisi revelatione divina speciali innotuerunt (de qua Petrus, 1 Ep. 1, 12, scribit : 
Eig à ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παρακύψαι)" quo modo resciverint diaboli ejusque angeli, μὴ τηρήσαντες τὴν 
ἑχυτῶν ἀρχὴν (Ep. Jud. v. 6), tam splendidum et salutare mysterium? Nam incarnatio Filii Dei res es 

de qua id valet, quod Apostolus pronuntiat : Ἣν οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου ἔγνωχεν, item- 
que : ἃ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὑτόν (] Cor. n, 8, 9). Tales autem non sunt πνεύματα ἀχάθαρτα 


NOTAE. 
nam peccati Adamitici luunt. Res igitur prorsus — nis, quod Graeci εὐαγγελισμόν vocare solent. 
eadem est, quam Paulus, iom. v, 12 seqq. pluri- (25) Ne aliquem hoc dictum offendat, sciendum 
bus exponit. est, jam apud Clement. Alex. Cohort. ad gent. 


(24) In. Leonis Allatii Diatr. de Symeonum scri- — 10, p. 172 (ed. Oberth.) legi : O90" ὅτε τὸ ἀνθρώ» 
ptis. Paris. 1664, 4, plures orationes in decolla- που προσωπεῖον ἀναλαδὼν, xal σαρχὶ ἀναπλασάμες- 
lionem Prodromi laudantur. Inter has quoque, νος, τὸ σωτήριον δρᾶμα τῆς ἀνθρωπότητος ὑπεχρί» 
p. 85 : Michaelis Pselli λόγος εἰς τὸν Εὐαγγελι- — vsto. 
σμόν. Sed dubium, an non sit festum Annuntiatlo- 
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καὶ πονηρά, quibus, tanquam hostibus, abscondit Deus zterna ili 
bominau saljte per Ch quam , sua consilia et decreta de promovenda 

Ex historia evangelica luculenter apparet diabolum (qui in S. S. et doctrina ecclesiastica non Deo 
eed Christo opponitur) incertum et dubium fuisse, an Christus sit Filius Dei, necne, et quid ejus nativitas 
et conditio humilis in hac vita sibi velit? Testatur hoc narratio de tentatione Christi, ut traditur Matth. 
zv, 3, 11; Marc. 1, 12, 15; Luc. iv, 1, 14. Aggreditur Jesum ὁ πειράζων tanquam personam dubiam atque 
sespectam ; vult explorare utrum Jesus sit ὁ Χριστὸς, Filius Dei, qualem se praedicabat, varioque modo 
eum tenial, dicendo : Εἰ Υἱὸς εἴ τοῦ Θεοῦ. Supponit quidem, sed non pro certo scit, rectene supponat, 
yel 1 non? lta inter veteres plurimi historiam tentationis explicant, ut Hugo Grotius ad Mattth. iv, 5, ad- 

Vil. 

Patres (ut inter multos ex Athenagor. Legat. p. 27, et Epiphan. hires. 47 patet) semper Gnosticos 
et Manichzos graviter vituperarunt, quod non Christum et Belial, ut ceconomia Christiana postulat, sed 
Deum et diabolum, ut dualismi patroni statuebant, tanquam sibi opposita considerarent. Diabolum non 
deum, aut dominum, sed angelum malum 1nalique ministrum esse docent. Superant quidem diabolus 
ejusque angeli homines et scientia et potestate, longe tamen inferiores Deo ejusque subditi et servi ; 
mec omniscii, nec omnipotentes, nil possunt scire atque efficere, nisi quod ipsis a Deo permittitur. Multa 
bujus rei Patrum habeinus testimonia. [nter multa prz czteris laudamus : Herma: Pastor. mandat. vin, 
xvu, ὃ 5; lren. Adv. heres. lib, v, c. 26; Orig. De princip. lib. ni, c. 2; lib. 1, Prog. $85; Tertull. 
Apol., c. 22 seqq. ; Cyprian. De zelo et liv. serm. 2 De idol. van., p. 8; Lactant. De opific. Dei c. 19, 
20; Augustin. De Eccl. dogm. c. 54, adnotat. c. Faustin. xxi, c. 2; De vera rel. c. 15; De civit. Dei, 
lib. viu, c. 22; Gregor. M. Moral. in Job. i, c. 6; xiv, c. 14, 16, 25; Jo. Cassian. Collat. vii, c. 21, rel. 

Talem et Noster pingit diabolum. Observat hoinines, ad eorum indolem moresque attendit, eorumque 
factis εἰ verbis invigilat. Sed idem spiritui vaferrimo contingit, quod hominibus ; falso supponit, male 
interpretatur, et perverse ratiocinatur. . 
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ORATIO DE ADVENTU ET ANNUNTIATIONE JOANNIS (ΒΑΡΤΙΒΤ.) APUD 
INFEROS. 


^ 


Τοῦ μακαρίου Εὐὑσεδίου .ἰόγος περὶ τῆς παρου- À Beati Eusebii Emeseni de adventu Joannis in in[er- 
σίας '"Iodrrov ἐν τῷ ἅδῃ xal τῶν éxeics ἐγ- num, el de ibi inclusis, sermo. 
x£x.ls.cuévoy (26). “ 


Δέσποτα, εὐ.1όγησον (27). 
'Αναγχαῖον ἡμῖν ἐστι (28) πάλιν (39) σήμερον 


Domine, benedic. 
Necesse habemus hodie denuo inquirere qua 


EDITIO ALTERA. 
Περὶ τῆς παρουσίας "Iodrrov slc ἄδην, xal περὶ τῶν ἐκεῖ ὄντων. 


[Cod. f. 555 b.] ᾿Αναγχαῖόν ἔστιν πάλιν σήμερον τοῦ πρωΐ λόγου τὰ ἀχόλουθα διασαφῆσαι ἡμᾶς, καὶ 
NOTA. 


(36) Post ἐγχεχλεισμένων in. codice ab eadem 
manu additum : Kal εἰς τὴν προδοσίαν τοῦ 
1o552, quod ad sequentem Orat. II, spectat probat- 
que, librarium utramque orationem conjungere 
voluisse. — Eamdem homiliam sub nomine Eusebii 
Mexandrini edidit Ang. Mai, Spicileg. Rom. tom. IX, 
eol. 688. 

(47) Post titulum p. 5, addita formula : Δέσποτα, 
εὐλόγησον, qe etiam p. 15, repetita et P 29 : Εὐ- 

) or 


σον, ὦ δέσποτα, expressa est. Hc formula do- 


. Epiphan. Opp. t. Il, p. 251, p. 276, etc. Juxta 

errarium (De concionibus vet. lib. 1, c. 8, p. 42), 
emnes ejusinodi formule non ab auctoribus ipsis, 
sed ἃ monachis sunt addit? ; que tamen sententia 
mom satis probata videtur. Nam nulla adest justa 
e2usa, cur hanc formulam, etsi non in S. S. χατὰ 
ῥηκὸν, tamen χατὰ διάνοιαν, non przemiserint sacri 
oratores. l'lane eadem est cum formula e S. S. de- 
sumpta et a nostris Homiletis sepius adhibita: 0 
Herr &ilf, o Herr, lass' alles wohlgelingen ! Alii hec 
verba, pro quibus sepius : Εὐλόγησον, χύριε, poni- 
tur, non doxologiam, sed allocutionem oratoris ad 
episcopum, qua ejus benediclioneim et quasi con- 
seerationem expelat, habent. Non negamus quidem 
eontra Ferrarium, hancbenedicendi consuetudinem, 
cojus etiam apud nos exstant vestigia, obtinuisse 
in Ecclesia antiqua (Cf. liberum nostrum : Denkwur- 
digkciten aus der chr. Archaologie t. Vl, p. δ51- 


in Homiliis Grecis admodum frequens e. B 


362); sed negamus, vocabulum δέσποτα et xópis 
hunc habere sensum. Pugnaret hoc cum perpetuo 
usu loquendi Ecclesi: antique, quo utrumque vo- 
cabulum non nisi de Deo vel Christo adhibetur. Si 
de episcopo accipiendum, non κύριε, sed πότερ 
(addito etiam ἅγιε, vel μαχάριε) fuisset ponendum. 
Nostrum : Δέσποτα, εὐλόγησον, idem sibi vult quam 
doxologia : εὐλογητὸς ὁ Θεός, de cujus usu viden- 
dus Chrysostom. Hom. post redit. t. V, p. 912, ed. 
Francof. 

(23) Formula alloquendi auditores in nostra ora- 
tione deest ; in aliis autem est simplex illa et bi- 
blica : ἀγαπητοὶ, vel υἱέ μου ἀγαπητέ, collective 

ro υἱοὶ ἀγαπητοί, non minus biblica, qua etiam 
Latini utuntur : Dilectissimi, filii mei dilecti, etc. 
Doctor Christianus est πατὴρ, omnes suos audito- 
res tanquam υἱούς, i. e. discipulos filiosque, habens. 
In eo differunt concionatores sacri ab oratoribus 
profanis, qui sermones suos ad auditores dirigunt, 
et haud raro epitheta ornantia , spectattsstmt, 
splendidissimi, et his similia addere solent. Raris- 
sime doctores Christiani ab hac simplicitate el 
dignitate ecclesiastica et pastorali recesserunt. 

(29) I1d.uv. σήμερον épsvvicat. lllud πάλιν vel 
anniversariam solemuitatem recurrentem, vel com- 
memorationem combinatam et copulatam indicat. 
Ejusmodi combinationes pluribus diebus, in primis 
Septimane magna, fuisse in usu, multa. testantur 
exempla, de quibus exposuimus in libro : Denk γα 
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EUSEBII EMESENI 


512 


Pracursor in inferno nuntiaverit et quid ibi eum A ἐρευνῆσαι (50) χαὶ γνῶναι, ποταπὸς ὁ εὐαγγελι- 


interrogaverint. 


Cum suos ad Dominum misisset discipulos ut - 


ab eo expressius quzrerent : Tw es qui venturus est, 
an alium exspectamus ! ? illique reversi responsum 
retulissent, ecce mittens Herodes decollavit Joan- 
nem in carcere. [mpleto igitur Prxcursor suo 
cursu venit ad inclusos in inferno : qui lucernz 
viso splendore, eum inde agnoverunt, ac de Sole 
justitite coeperunt interrogare; quique Joannem 
viderunt mundi lucernam, ipsis magna fuit inde 
consolatio : Solem namque justiti: appropinquare 
cognoverunt; sicut enim , peracta jam nocte pri- 
munique diei albescente luce, przit lucifer solis 


σμὸς τοῦ Προδρόμου ἐν τῷ ἄδῃ, xal τί ἐν τῷ ἄδῃ 
ἑπερώτησαν αὐτόν. 

᾿Αποστείλαντος αὑτοῦ τοὺς μαθητὰς πρὸς τὸν 
Κύριον μαθεῖν τὴν ἀχρίδειαν τὸ, Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος, 
$ ἕτερον προσδοχῶμεν; καὶ ἐλθόντων αὑτῶν xai 
χομισάντων τὴν ἀπόχρισιν, ἰδὸὺ Ἡρώδης πέμψας 
ἀπεχεφάλισεν τὸν Ἰωάννην ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ. Καὶ 
πληρώτας τὸν δρόμον ὁ Πρόδρομος, παρεγένετο 
πρὸς τοὺς χαταχλείστους ἐν τῷ ᾷδῃ. Καὶ θεασάμε- 
vot αὐτοῦ τὴν αὐγὴν τοῦ λύχνου ἐγνώρισαν αὐτόν * 
χαὶ ἤρξαντο περὶ τοῦ 'HAlou τῆς διχαιοσύνης (51) 
ἐρωτᾷν αὐτὸν, εἰ δ᾽ ἂν εἶδεν (32) τὸν λύχνον τοῦ 
χόσμμο.) Ἰωάννην, καὶ παραμυθία αὐτοῖς γέγονεν. 
Ἔγνωσαν γὰρ, ὅτι χαὶ ἡ τοῦ Ἡλίου τῆς δικα!οσύ- 


adventum indicans; ita quoque Joarnes, quippe B νης παρουσία ἐγγύς ἔστι. Ὥσπερ vàp τῆς νυχτός 


! Matth. xi, 3. 
EDITIO ALTERA. 


ἰδεῖν ποταπὸς ὁ εὐαγγελισμὸς τοῦ Προδρόμου ἕν τῷ ἅδη, καὶ τί ἐπερώτησαν αὐτόν, ᾿Αποστείλαντος αὐτοῦ 
πρὸς τὸν Κύριον τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ μαθεῖν τὴν ἀχρίδειαν τοῦ, Σὺ εἶ ἐρχόμενος, ἣ ἕτερον προσδοχῶ- 
μεν ; καὶ ἐλθόντων αὐτῶν xal πὴν ἀπόχρισιν ἐνεγχάντων, ὁ '᾿'Πρώδης πέλψας ἐν τῷ δεσμοτηρίῳ ἀπεχε- 
φάλισε τὸν Ἰωάννην. Kat πληρώσας τὸν δρόμον ὁ Πρύδομος τοῦ Κυρίου παρεγένετο πρὸς τοὺς χατα- 
χλεισμένους ἐν τῷ ἄδῃ᾽ xaX ἰδόντες τὴν αὐγὴν τοῦ λύχνου Edvvi0:1529. αὐτὸν, xaX ἤοξαντο ἐπερωτᾷν αὐτὸν 
περὶ τοῦ Ἡλίου τῆς δικαιοσύνης" ἴδων Xo τὸν λύχνον τοῦ x'auoo Ἰωάννην, καὶ παραμυθία αὐτοῖς ἐγένετο 
τοῦ λύχνου τὸ φέγγος" ἴδον τὸν λύχνον, χαὶ εὔθυ!λο: ἐγένοντο πάντ" ξγνωσαν γὰρ ὅτι καὶ ἡ τοῦ Ἡλίου 
τῆς διχαιοσύνης παρουσία ἐγγύς ἐστιν. “Ὥσπερ γὰρ τῆς νυχτὸς παρελθούση;, καὶ τῆς ἡμέρας ἐπιγινομέ- 


NOTE. 


digkeiten aus der chr. Archeologie, t. 1I, p. 54. seqq. 
p. 302 seqq. Solemnitates et commemorationes fe- 
rie v, ut supra dictum est, erant propria : I. Pro- 
ditio δυάς. 2. Pediluvium. ὅ. Eucharistia. In Eccle- 
$a antiquissima rarius de sacra coena, quam de 
proditione Judz actum est (a). 

Nostrum σήμερον igitur sine dubio feriam v, 
sive ut nunc. vocatur : diem viridium significat. 
Quod si hoc adinittere nolis, in feria iv (die Mer- 
curii) subsistendum erit. Tunc vero oratio, quz 
sequitur, de proditione, pertinet ad feriam v, in 
cujus fine p. 14, dictum est : Αὔριον ἀχούσωυεν 
xal περὶ ἐχείνης τῆς ὑποθέσεως. Tia vero continua- 
tio, que in postero die promittitur et oratione 
p.15 seqq. exhibetur habita est τῇ μεγάλῃ napa- 
σχευῇ, i. e. feria vi Septimanze magnz. 


Si fides habenda testimonio jam supra ex Leonis ( 


Allatii Diatr. de Symeonum scriptis p. 82, allato, 
verba : 'Ava[xalóv ἔστι πάλιν σήμερον τῷ πρωΐ 
τοῦ λόγου, etc., indicant diei tempus quo habita 
fuerit oratio; nimirum in conventu matutino. Tuuc 
oratio de proditione Judz habita est in conventu 
pomeridiano wel vespertino, eamque excepit altero 
die (αὔριον), i. e. die Parasceves tertia : λόγος εἰς 
τὸν Διάδολον καὶ εἰς τὸν "Aon, etc. Ut in Ecclesia an- 
tiqua nulla oratio sacra absque textu S. S. habita 
est, ita quoque nostra lectionem biblicam, textus 
loco, supponit. H:ec autem lectio est vel Matth. xi, 
4 seqq. vel Matth. xiv, 145. Verbum quoque épev- 
vdv, quod adhibet Eusebius, non solum in loco 
biblico Joan. v, 39, sed etiam a scriptoribus ec- 
clesiasticis semper de interpretatione et accommo- 
datione S. S. dicitur. Habet autem, secundum 
Athanasium et Theophylactum,hancemphasin : ἔρεν- 
νᾷν εἰπὼν τὴν ἐπιμελῆ xaY νηφάλιον τῶν xsxoup.- 
μένων ἐξέτασιν. Cum quo consentit Chrysost. Hom. 


(a) Tempore adhuc Chrysostomi ἡ προδοσία τοῦ Ἰούξα 
thema hujus diei crat pri»cipale. Cf Chrysost Opp. t. 1l, 
. $16, p. 720, ed. Montf. In Leonis Al'atii Disser!. de 
in. et heblomad. Gr:ec. edit. Colon. 1618, E, p. 1417 ; 

ex Isidoro Pelusiota relatum est: Τῇ ἁγία xai μεγάλῃ 
πέμπτῃ οἱ τὰ πάντα χαλῶς Baxcatóusvo: θεῖοι Πατέρες ἀλ- 


XII. in Joan. : 05x ἀγνοίας, ἀλλ᾽ ἀχριδοὺς γνώσεως 
τὸ ἐρευυᾷν ἐνδειχτιχόν. 

(50) Male ἐρτυνᾶσαι apud Lambecium. 

(51) Περὶ τοῦ ἡλίου τῆς δικαιοσύνης. Totus 
locus γοίογοπήας ad Josn. v, 7-9, et I Petr. t, 19. 
Comparatur Joannes ὁ Ποόδρομος cum aurora, vel 
potius eum Lucifero (ἑωσφόρος ἀστήρ), solis nun- 


' tio. Metaphora autem ὁ λιος τῆς διχαιοσύνης de- 


sumpta est ex Malach. iv, 2, (text. Hebr. i1, 20) : Καὶ 
ἀυατελεῖ ὑμῖν τοῖς φοθουμένοις τὸ ὄνομά μου Ἥλιος 
διχαιοσύνης, quem locum veteres pro vaticinio de 
Christo ejusque przcursore Elia (sub quo Joannes 
Baptista latuit, cf. Matth. xi, 13) habuerunt. De 
creberrimo hujus metaphorze usu*apud Patres Grz- 
cos et Latinos vid. Suiceri Thes. eccles. t. 1l, pag. 
1519-21. Addimus locum ex Clement. Alex. Cohort, 
ad gent. Opp. t. 1, p. 178, ed. Oberth. ἃ Suicero 
quidem laudatum, sed mon integre appositum. 
Dicit autem de Christo : Χαῖρε, φῶς, ὅτι φὼς ἡμῖν 
ἐξ οὐρανοῦ, τοῖς ἐν σχότει χατορωρυγμένοις, χαὶ ἂν 
σχιᾷ θανάτου καταχεχλεισμένοις ἐξέλαμψεν, ἡλίου 
χαθαρώτερον, ζωῆς τῆς ἐνταῦθα γλυχύτερον * τὸ φῶς 
ἐχεῖνο, ζωὴ ἐστιν ἀΐδιος " καὶ ὅσα μετείληφεν αὐτοῦ, 
ζῇ " ἡ νὺξ δὲ, εὐλαβεῖται τὸ φῶς * xai δύνουσα διὰ 
τὸν φόθον, παραχωρεῖ τῇ ἡμέρᾳ Κυρίου. Τὰ πάντα 
φῶς ἀκοίμητον γέγονεν, χαὶ ἡ δύσι: ἀνατολὴ πεπί- 
στευχεν. Τοῦτο ἡ χτίσις ἡ καινὴ βεδούληται " ὁ γὰρ 
τὰ πάντα χαθιππεύων δικαιοσύνης ᾿Ηλιος, ἐπίσης 
περιπολεῖ τὴν ἀνθρωπότητα, τὸν Πατέρα μιμούμε- 
νος, ὃς ἐπὶ πάντας ἀνθρώπους ἀνατέλλει τὸν ἥλιον 
αὐτοῦ, χαὶ χαταψεχάζει τὴν δρόσον τῆς ἀληθείας " 
οὗτος τὴν δύσιν εἰς ἀνατολὴν μετήγαγεν, καὶ τὰν 
θάνατον εἷς ζωὴν ἀν: σταύρωδσεν. ΝΕ . 

(32) fta legendum putavi, cum scriptio codicis , 
oió2vy nullum praebeat sensum. 


D ληλοδιχδόχως ἔχ τε τῶν θείων ἀποστόλων, xai τῶν ἱερῶν 


xal θείων Εὐαγγελίων πυχραδεδώχασιν ἡμῖν τέσσαρά τινα 
ἑορτάζειν" τὸν ἱερὸν νιπτῆρα, τὸ μυστικὸν δεῖπνον, «ἣν 
παράδοσιν δηλαδὴ τῶν χαθ᾿ ἡμᾶς φριχτὼν. μυστηρίων, 
τὴν Um:02u3 προσευψὴν, xal τὴν παραδοσίαν αὐτὴν, 
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πληρωθείσης xat τῆς ἡμέρας αὐγῆς (99) ἀρχομένης, A lucerna, prior descendit in infernum, ibi prznun- 
προτρέχει ἑωτφόρης ἀστὴρ μηνύων τὴ τοῦ ἡλίου — tiaturus quia venit Sol justitiz el vos hinc educet: 
παρουσίαν οὕτως χαὶ Ἰωάννης ὡς πρόεδρος ἔδοα- — Quibus auditis, ad Joannem concurrere omnes et 
psv εἰς τὸν ἄδην λύγνος ὑπάρχων * xal ἐμήνυσεν dicere: Ecce adest Dominus, magna quidem tenet 
τοῖς ἐχεῖσε, ὅτι ἔρχεται ὁ "Hio; τῆς διχαιοσύνης — nos desperatio ; sed si tandem venit et nos ex hac 
χαὶ ἐξάξει ὑμᾶς [vel αὐτοὺς] ἐχεῖθεν. Τότε àxo)- tribulatione expedit, jam impleta sunt de eo pre- 
σᾶντες oi ἐν τῷ Qr) προέδραμον τῷ Ἰωάννῃ λέγον. — nuntiata. 

τες " Παραγίνεται ὁ Κύριος ἐνταῦθα “ πολὺς γὰρ ἀπελπισμὸς χατέχει ἡμᾶς. Εἰ ἄρα ἔρχεται λοιπὸν 
καὶ ἀπαλλάττει ἡμᾶς τῇ; θλίψεως ταύτης, ἐπληρώθησαν τὰ προφητευθέντα εἰς αὐτόν. 

᾿Αποχριθεὶς ὁ Ἰωάννης ἐπηριύτα τοὺς προφῆτας Respondens Joannes interrogavit prophetas: Re- 
λέγων * Παραχαλῶ ὑμᾶς, ἀπαγγείλατε, τί ἔχαστος — nuntiatle, 40.580, mihi quz vestrum unusquisque de 
ὑμῶν προεφήτευσεν περὶ τοῦ Κυρίου, ἵνα xaX ol ἐν Domino prophetaverit, quod audientes qui sunt in 
ῷ Gór ἀχούσαντες εὔθυμοι γίνωνται. inferno bona spe erigantur. 

Kai ἀποχριθεὶς ὁ προφήτης Aa615 εἶπεν - Ἐγὼ D Et respondens David propheta dixit : Ego co- 
ἔγνων ὅτι Ex τῶν οὐρανῶν ἔρχεται, xat εἶπον" Ka- — gnovi eum de coelis esse venthrum, et. dixi : De- 
ta6ícstat ὡς ὑετὸς ἐπὶ zóxor, xal ὡς ἡ σταγὼν scendit. sicut. pluvia in vellus et sicut stillicidium 
ἡ στάζουσα ἐπὶ τῆς γῆς (54), ἐπειδὴ ὑετὸς χατα- — stillans super terram *, eo quod sine strepitu pluvia 
6aivv ἐπὶ ἐδίῳ οὐχ ἀποτελεῖ ψόφον. in lanam descendit. 

Καὶ ἀποχριθεὶς Ἡσαΐας εἶπεν " Ἐγὼ ἔγνων, ὅτι Et respondens Isaias dixit : Ego cognovi eum e 
μέλλει ἐχ Παρθένου γεννᾶσθαι, xal εἶπον * Ἰδοὺ, — Virgine nasciturum , et dixi : Ecce Virgo in utero 
ἡ Πάρθενος ἐν γαστρὶ ἔξει, καὶ τέξεται Υἱόν " habebit, et pariet Filium et vocabunt nomen ejus Em- 
za) καλέσουσιν τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾽Εμμαγονυή,1 (588). — manuel 3. 

“Αλλος προφήτης εἶπεν * Ἐγὼ ἔγνων ὅτι μέλλει Alius propheta dixit : Ego cognovi eum in 
lv Βηθλεὲμ γεννᾶσθαι, xaVelrov: Kal σὺ, Bn0Asip, — Bethleem. nasciturum, et dixi : Et tu, Bethleem, 
τή ᾿Ιούδα, οὐδαμῶς éAaxlocn εἶ ἐν τοῖς ἡγεμό- — terra Juda , nequaquam minima es in principibus 
σιν "loóta * ἐκ cov γάρ μοι ἐξελεύσεται ἡγούμε- — Juda: ez te enim. mihi exiet dux qui pascat populum 
γος. ὅστις ποιμανεῖ τὸν αόν μου τὸν ἸΙσραή.1 (530). — meum Israel *. 

Koi ἄλλος προφήτης εἶπεν * Ἐγὼ ἔγνων ὅτι εἰς Et alius propheta dixit : Ego cognovi eum in 
Αἴγυπτον κατέρχεται, xal εἶπον ὡς Ex προσώπου τοῦ (, /Egyptum esse descensurum, et dixi, quasi in per- 
Πατρὸς αὐτοῦ" Ἐξ Αἰγύπτου ἐκάλεσα τὸν Υἱόν sona Patris ejus : Er Egypto vocavi Filium 
gov. meum *. 

. προφήτης slmev * Ἐγὼ ἔγνων ὅτι, ἀντὶ Alius quoque propheta dixit : Ego cognovi ei, 
τῶν δώδεχα πατριάρχῶν μαθηταὶ μέλλουσιν ótaxo- — pro duodecim patriarchis, duodecim esse famu- 
νεῖν αὐτὸν, xal εἶπον ^. ᾿Αγτὶ rv πατέρων cov laturos discipulos, et dixi: Pro patribus tuis nati 
δγεννήθησαν οἱ viol cov (51). sunt filii tui *. 


EDITIO ALTERA. 


» ἀροτρέχει ἑωσφόρος ἀστὴρ μηνύων τὴν τοῦ ἡλίου παρουσίαν, οὕτως xal ᾿Ιωάννης προέδραμεν εἰς τὸν 
ὅδην. χαὶ λύχνος ὑπάρχων ἐμήννεν αὐτοῖς ἐχεῖ ὅτι ἔρχεται ὁ τῆς διχαιοσύνης Ἥλιος xa οὐ βραδύνει... 
ὃς γὰρ ἀπελπισμὸς τοὺς ἐχεῖσε’ χατεῖχεν * ἔλεγον γὰρ, "Apa ἔρχεται λοιπὸν καὶ ἐλευθεροῖ τὸν 
χόσμον τῆς θλίψεως ταύτης ; jj οὐχ ἐπλήρωσε τὰ προφητευθέντα περὶ αὐτοῦ ; "AXAot ἔλεγον’ Μή πως οὐχ 
ται; μή πως οὐ καταδέχεται ὑπομεῖναι θάνατον; Οἱ δὲ προφῆται διισχυρίξοντο λέγοντες, ὅτι Aet 
αὐτὸν θάνατον ὑπομεῖνα: δι᾿ ἡμᾶς ἔγνωμεν γὰρ ἡμεῖς τὰ μέλλοντα γίνεσθαι, καὶ οὕτω; μὲν προεφητεύ- 

ἐν τῷ χόσμῳ τὴν τοῦ Kuplou παρουσίαν (51΄). — . ] 
"ka ἀποχριθεὶς Ἰωάννης εἶπεν τοῖς προφήταις * Δεῦτε, παραχαλῶ, xat ἀπαγγείλατό μοι τί προεφητεύ- 
σατε περὶ τοῦ Κυρίου, xai εἰ μέλλει ἔρχεσθαι, ἵνα xal οἱ ὧδε ἀχούσαντες εὔθυμοι γίνωνται. ᾿Αποχριθεὶς 
δὲ 6 προφήτης xat βασιλεὺς ὁ ἅγιος Δαδὶὸ λέγει - Πρῶτος ἐγὼ λέγω" καὶ εἶπον, Καταδήσεται ὡς ὑετὸς 
ἐπὶ πόχῳ ". ᾿Αποχριθεὶς χαὶ Ἡσαΐας εἶπεν, “Ἔγνων, ἔγνων ὅτι ἐκ Παρθένου μέλλει γεννᾶσθαι χατὰ σάρχα, 
xai sizov: Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται Υἱὸν, xal καϊέσουσιν τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμ- 
ουή.2 τ΄. Καὶ ἄλλος προφήτης ἀποχριθεὶς εἶπεν’ Ἐγὼ ἔγνων ὅτι τῶν δώδεκα πατριαρχῶν, δώδεχα μα- 
ταὶ μέλλουσιν διαχονῆσαι αὐτῷ, καὶ εἶπον " ᾿Αγτὶ τῶ» πατέρων cov ἐγεγγήθησαν υἱοί σου ὃ. Καὶ 


- Psal. εστι 6, ? Isa. vii, 14. * Mich. v, € * Osceexi, !.. * Psal. σχεῖν, 17. 1 Psal. υχχι, 6. 
** Pgal, xvi, 16. * Psal. xuiv, 17. 


NOTE. 


(33) Ita reposui pro λύπην. . exprimit, in verbis tamen multum a textu prophete 
(34) Ex psalmo Lxxu, 6, [al. rxxi, 6.], ubi ta- recedit. 
msen textus receptus babet : ᾿Ὡσεὶ σταγόνες στά- (31) Psal. xrv, (al. xriv.), 17, ubi tamen, ἐγεν- 
ζουται ἐπὶ τὴν γῆν. νήθησάν σοι vl». 
($5) Ex Isa. vi, 14, nostro textu exhibente : Ἔν (571) Sequuntur heic longi illi et varii, quos dixi 
γασερὶ λήγεταικχ. c. 0. xaAéceic τ. 6. a. "E. supra in adnot., sermones apud inferos, in Joannis 
26) Noster Michez (c. v, v. 2), quidem sensum — adventu. 
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EUSEBII EMESENI 


$6 


Et alius respondens dixit : Ego cognovi quz& A Καὶ ἄλλος ἀποκριθεὶς εἶπεν * Ἐγὼ xoi τὰ θαύ- 


signa esset facturus, et dixi : Tunc aperientur oculi 
cgcorum et aures surdorum audient , tunc saliet 
claudus ut cervus et lingua impedita erit aperta δ΄. Et 
insuper cognovi eum Sabbata eorum esse solutu- 
rum, et dixi : Neomenia vestra et Sabbata vestra 
odit anima mea?. | 


Et respondens alius dixit : Ego cognovi Judam 
triginta argenteos esse accepturun ut eum traderet, 
et dixi : Posuerunt pretium meum triginta argen- 
teos 3". 

Et respondens Jeremias dixit : Ego cognovi eum 
in ligno crucifigendum esse, et dixi ut in persona 
Judzorum : Venite , mittamus lignum in panem 
ejus et vitam ejus eradamus 1. 


Respondens alius dixit : Egocognovi eum in monte 
esse exaltlandum , et dixi : Dum anziaretur cor 
meum , in petra ezxaltasti me 1". 

Et respondens alius ex prophetis dixit : Ego co- 
gnovi eum cum latronibus crucifigendum esse, et 
dixi : Et cum sceleratis reputatus sum !*. 

Et repondens alius dixit : Ego cognovi eum felle 
€t aceto esse polandum, et dixi : Et dederunt in 
escam meam [εἰ et in siti mea potaverunt me ace- 
to0!*. Et insuper cognovi eum in monumento esse 
ponendum , et dixi ; Posuerunt me in loco infimo, 
ἐπ tenebrosis et in umbra mortis '*. 


Et respondens alius : Ego cognovi, inquit, portas 
inferno ab eo conterendas esse et confringendas, 
εἰ dixi : Conteret portas ereas et. vectes ferreos con- 
fringei "δ, 

Et alius respondens dixit: Ego cognovi ab eo 
resuscitandos esse inortuos qui sunt in inferno, et 
dixi : Resurgent mortui , evigilabunt qui in monu- 
mentis sunt !*.. 


ματα ἃ ἔμελλε ποιεῖν, ἔγνων, καὶ εἶπον " Τότε 
ἀνοιχθήσονται óg0aAgol τυφιϊῶν, καὶ ὦτα κωρῶν 
ἀχούσονται. Τότε ἀ.Ἰεῖται yoAóc ὡς ξἭλαρφος, καὶ 
τρανὴ ἔσται γλῶσσα μογιλάνων. Καὶ πάλιν, ὅτι 
τὰ Σάθθατα αὐτῶν ἔμελλεν χαταλύειν, ἔγνων, καὶ 
εἶπον Tác Νεομηγνίας ὑμῶν καὶ τὰ Σάδδατα ἐμί- 
σησεν ἡ ψυχή μου (38). 

Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς εἶπεν - Ἐγὼ ἔγνων ὅτι τριά- 
κονια ἀργύρια μέλλει λαμδάνειν Ἰούδας, χαὶ προ- 
διδόναι αὐτὸν, xal εἶπον: Ἔστησαν τὸν μισθόν 
μου τριάκοντα ἀργύρια [ἀργυροῦς]. 

Καὶ ἀποχριθεὶς Ἱερεμίας εἶπεν - ᾿Εγὼ ἔγνων ὅτ: 
ἐπὶ ξύλου μέλλουσιν σταυροῦν [σταυρῶσαι] αὐτὸν, 
xai εἶπον ὡς Ex προσώπου τῶν Ἰουδαίων ᾿ Δεῦξδ, 


B xal ἐμδάϊλωμεν ξύ.1ον εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ * καὶ 


ἐκερίψωμεν τὴ ζωὴν αὐτοῦ (29). 

᾿Αποχριθεὶς ἄλλος εἶπε' Ἐγὼ ἔγνων ὅτι μέλλουσιν 
ἐπὶ πέτραν ὑψοῦν αὐτὸν, καὶ εἶπον" "Ev τῷ ἀχη- 
διάσαι τὴν καρδίαν μου, ἐν πέτρᾳ ὕψωσάς με. 

Καὶ ἀποχριθεὶς ἄλλος τῶν προφητῶν εἶπεν" Ἐγὼ 
ἔγνων ὅτι μέλλουσιν αὐτὸν μετὰ ληστῶν σταυροῦν, 
χαὶ εἶπον * Καὶ μετὰ ἀνόμων ἐ.1ογίσθην. 

Καὶ ἀποχριθεὶς ἄλλος εἶπεν" Ἐγὼ ἔγνων ὅτι 
μέλλουσιν αὐτὸν χολὴν χαὶ ὄξος ποτίζειν καὶ εἶπον " 
Καὶ ἔδωχαν εἷς τὸ βρῶμά μου χοιλὴν, καὶ εἰς τὴν 
δίψαν μου ἐπότισάν μὲ ὄξος. Καὶ πάλιν, ὅτι εἰς 
μνημεῖον μέλλουσιν τιθέναι αὐτὸν ἔγνων, χαὶ εἶπον " 
Ἔθεντό με ἐν Adxxq κατωτάτῳ ἐν σκοτεινοῖς καὶ 
ἐν σκιᾷ θανάτου. 

Καὶ ἄλλος ἀποχριθείς " γὼ ἔγνων ὅτι τὰς 
πύλας ἄδου συνθλάσει καὶ συντρίψει, xal εἶπον" 
Πύλας xaAxac συντρίψει, καὶ μοχλοὺς σιδηροῦς 
συνθιλάσει (40). | 

Καὶ ἄλλο; ἀποχριθεὶς εἶπεν. Ἐγὼ ἔγνων ὅτι 
ἀναστήσε: τοὺς νεχροὺς τοὺς ἐν ἄδῃ, xol εἶπον * 
᾿Αγαστήσονται οἱ v&xpol, καὶ ἐγερθήσονται οἱ 
ἐν τοῖς μγημείοις. 


EDITIO ALTERA. 


ἄλλος προφήτης ἀποχριθεὶς εἶπεν" ᾿Εγὼ xai ὅτι θαύματα ἔμελλε ποιεῖν ἔγνων, xal εἶπον" Τότε ἁγοιχθή- 


σονται ὀφρθαμμοὶ τυφλῶν, καὶ ὦτα 


xcov ἀκούσονται" τότε ἀλεῖται ὡσεὶ ἔλαφος ó «óc, καὶ 


τρανὴ ἔσται γλῶσσα noriddAuy "1. Καὶ ἄλλος clrev Ἐγὼ ἔγνων ὅτι μαθητὴς αὐτοῦ αὐτὸν “προδίδωσιν, 
xal εἶπον. Ὃ ἐσθίων ἄρτον μου ἐμεγάλυνεν ἐπ᾽ ἐμὲ πτεργισμόν 19. Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς εἶπεν’ Ἐγὼ 
ἔγνων ὅτι τριάχοντα ἀργύρια μέλλει λαμβάνειν xat παραδιδόναι αὑτὸν, χαὶ εἶπον - Καὶ ἔθηκαν τὸν μισθόν. 
pov τριάκοντα ἀργύρια “5. Καὶ ἀποχριθεὶς ἄλλος εἶπεν: Ἐγὼ ἔγνων ὅτι μέλλει ἐπὶ χριτήρια ἄγεσθαι, ᾿ 
xa εἶπον" Αὐτὸς ὁ Κύριος εἰς χρίσιν ἤξει μετὰ τῶν πρεσδυτέρων τοῦ JAaov αὐτοῦ **. Kol ἀποχρι- : 
θεὶς Ἱερεμίας εἶπεν" ᾿Εγὼ ἔγνων ὅτι ἐπὶ ξύλον μέλλουσιν αὑτὸν αἴρειν, καὶ εἶπον - Δεῦτε καὶ ἐμδάω- ᾿Ἅ 
μδν ξύλον εἰς ἄρτον αὐτοῦ, καὶ συγτρίψωμεν αὑτοῦ τὴν ζωὴν "". Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς εἶπεν - Ἐγὼ 
ἔγνων ὅτι μετὰ λῃστῶν μέλλουσι σταυροῦν αὐτὸν, καὶ εἶπον. Καὶ μετὰ ἀγόμων «1ογισθήσεται. Καὶ ἄλγος 
ἀποχριθεὶς εἶπεν' Ἔγνων ὅτι ὄξος xal χολὴν [ποτίσουσιν αὐτὸν, καὶ εἶπον "] Καὶ εἰς τὴν δίψαν μου ἐπό- 
τισάγ με ὅξος ". Καὶ ἄλλος ἀποχριθεὶς eixev: Ἐγὼ ἔγνων ὅτι μέλλει πατεῖν τὸν θάνατον xal τὸν ἄδην, 
καὶ εἶπον. Ποῦ σου, θάνατε, τὸ κέντρον ; ποῦ σου, ᾷἄδη, τὸ vixoc; 


NOTAE. 


(38) Ex Isa: 1, 14, sed paulo liberius et contra- 
etius. 
(39) Ex Jerem. xr, 19, ubi tamen in fine : "Ex«pt- 


δ. i53. xxxv. 5. 
!5 Pgal. Lxviin, 92. 
10. '* Zach. xi, 19. 


» ibid. 1, 14. 


30 jsa.. pis, 14. 


** Zacliae. xi, 49. 
!* Psal. rxxxvit, 87. ἣν Isa. M 9. 34 [520 xxvi, 19. 
88. 31, 19. 


Ψψωμεν αὐτὸν ἀπὸ γῆς ζώντων. 
(40) Y^ 


In Isa. xiv, 2, ita. legitur : Θύ αλχᾶς | 
συντρίψω, καὶ μοχλοὺς σ:δηροῦς συγκλάσω. X 


!* Jerem. xi, 19. '* [sa, Lut, 49. 


0, 7. 39 Psal. xt | 


!! Psal]. Lx, 9. 
! ]sa. xxxv, 
! ]s2, Lin, 42. 
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Ταῦτα αὐτῶν λεγόντων περὶ ἐχάστης olxovo- Α Dum autem loquerentur de prophetis singulis 


μίας (M4) ἧς ἔμελλεν ποιεῖν ὁ Κύριος, χαὶ ἀγαλλιω- 
μένων αὐτῶν ἐπὶ τῇ προτροπῇ, εἶπεν ὁ "Aónc πρὸς 
τὸν Διάδολον * Περὶ τίνος λέγουσιν οὗτοι οἱ μεγαλό- 
φρονες ; Τίνος ἕνεχεν φλυαροῦσιν ; Τίς δέ ἔστι 
οὗτος ὁ παραγενόμενος, ὅτι οὕτως αὐτοὺς ἐχαρο- 
ποίησεν ; 

Ὁ δὲ Διάθολο; ἀποχριθεὶς εἶπεν πρὸς τὸν “Αδην" 
Ὅλως μὴ θροηθῇς μηδὲ δειλιάσῃς ἀπὸ τῶν ῥημάτων 
αὐτῶν" οὗτος οὖν ὁ παραγενόμενος ᾿Ιωάννης ἐστὶν 
ὁ Βαπτιστὴς, χαὶ μεγαλοθύμων ἐστί. Καὶ γὰρ ὅτε 
ἦν ἐπὶ τῆς γῆς, μεγάλα αὐτοὺς εὑεργέτησεν χαὶ 
ἐμαρτύρησεν περὶ ixelvou τοῦ ἀνθρώπου, περὶ οὗ 
υῦν εὐηγγελίσατο αὐτοῖς, πολὺ μέγαν αὐτοῖς δι- 
ἡτόρευσεν, xal μιχρά τινα xal ἐμξ ἐλύπησεν. Καὶ 
ἔλεγεν τῷ χόσμῳ, ὅτι Οὗτός ἐστι ὁ μέλλων λυτρῶσαι 
«ἂν Ἰσραὴλ. Καὶ εἰσῆλθον ἐγὼ εἰς τὴν Ἡρωδιάδα, γυ- 
ναῖχα χαλὴν xai ὑπουργόν pou xal συγχληρονόμον 
τῶν ἔργων μου, χαὶ δι᾽ ἐχείνης παρώξυνα βασιλέα" 
xai. τοῦτον ἐν ἀρίστῳ ἀπέτεμον, xal τὴν χεφαλὴν 
αὐτοῦ δέδωχα τῷ χορασίω ἐπὶ πίνακι, καὶ ὡς μήλῳ 
προϑσέπαιξεν. Καὶ περὶ οὗ εἶπεν τῇ οἰχουμένῃ λυ- 
«ροῦσθα:, οὐδὲ τοῦτον ἠδυνήθη λυτρώσασθαι,, ἀλλ᾽ 
ἀχούσας περὶ τοῦ θανάτου Ἰωάννου, xal φοδηθεὶς 
gh καὶ τοῦτον ἀνέλῃ ὁ Ἡρώδης, ἔφυγεν εἰς τὴν 
Γαλιλαίαν. Τότε ἔγνων ὅτι ἄνθρωπός ἐστι, λυ- 
πὸν (12) xai φοδεῖται τὸν θάνατον, xal οὐχέτι ἐφρόν- 
«ἰσὰα περὶ τούτου ᾿ ἵνα δέ σοι τὴν ἀλήθειαν εἴπω, 
μεγάλως ἐλυπήθην ἐν τῇ ἀρχῇ xai ἐφοδύθην, ὅτι 
μὴ χαὶ ἡμᾶς αἰχμαλώτους ποιήσῃ. 


C 
᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ Λδης εἶπεν τῷ Διαδόλῳ" Βλέπε, 


ἀδελφὲ, μήπως θέλοντες (45) ἄγαν χερδῆσαι ἁπάν- 


quas Dominus esset impleturus, omnesque prse 
spe exsultarent, percontatus est a diabolo Infernus: 
De quo loquuntur isti superbientes *quare ebulliunt? 
Quisnam est is advena qui eos sic exhilarare 
possit? 


Diabolus autem : Noli turbari neve timeas ob isto- 
rum sermones: hicadvena Joannes est Baptista ; ma- 
gnanimus quidem est : dum enim in terris ageret, 
magna in homines contulit beneficia , et testimo- 
nium de illo viro perhibuit de quo istis modo 
nuntiabat, quem magnum valde esse affirmavit ; 
me quoque aliquo dolore affecit, siquidem mundo 
dicebat quia hic est qui salvum faciet Israel. Ego 
idcirco intravi in Herodiadem, mulierem formosam 
mihi deditam et in meis gestis consortem ; per 
quam regem exacerbavi istumque inter epulandum 
obtruncavi ; caput quoque puellz in disco dedi, et 
id puelle, pomi instar, lusui fuit. llleautem mundt 
dictus Salvator, nedum Joannem salvum facere 
potuerit, audita ejus morte, timuit ne ipse ab He- 
rode interficeretur, et in Galilzam fugit. Ex quo 
eum nonnisi hominem esse sensi, quippe qui mor- 
tem (imet; jamque omnis mea levata est sollici- 
tudo ; sed tamen, si sincere loqui velim, initio mul- 
tus mihi dolor, et formido ne nosmetipsos in 
captivitatem redigeret. 


Respondens autem Hades diabolo dixit : Vide, 
frater, ne cum nimium lucrari voluerimus, uni- 


EDITIO ALTERA. 


Καὶ ταῦτα τῶν προφητῶν εἰπόντιυν χαὶ πλείονα τούτων περὶ ἑχάστης οἰχονομίας ἧς ἐποίησεν ὁ Κύριος, 
xai ἀγαλλομένων πάντων ἐπὶ τῶν προφητῶν xai τοῦ εὐαγγελισμοῦ τοῦ Προδρόμου, ἰδὼν ὁ ἄδης τὴν δ'αλο- 


γὴν τῶν προφητῶν, χαὶ τὴν εὐφροσύνην, εἶπεν m 


τὸν διάθολον' Περὶ τίνος λέγουσιν αὑτοὶ ὑψηλόφρο- 


γες;: τίνος ἕνεχεν φλυαροῦσιν ; τίς δέ ἐστιν ὁ νῦν παραγενόμενος, ὅτι οὕτως αὐτοὺς ἐχαροποίησεν, xal 
θάρσος αὐτοῖς προσέθηχεν ; Περὶ τίνος αὐτοῖς εὐηγγελίσατο οὐχ oda, πλὴν βλέπω ἐν αὐτοῖς μεγάλην χα- 
ράν. Ὁ δὲ διάθδολος ἀποκριθεὶς εἶπεν" “Ὅλως σὺ μὴ θροηθῇς, ἄφες αὐτοὺς τέρπειν ἑαυτούς " οὗτος ὁ νῦν 
παραγενόμενος καὶ θαρσοποιήσας αὐτοὺς, Ἰωάννης ἐστὶν ὁ Βαπτιστής" μεγαλοῤῥήμων γάρ ἔστιν’ xal γὰρ 
xa 


ὅταν ἣν ἐν τῷ x 


σμῳ, μεγάλα ἐμαρτύρησεν περὶ τοῦ ἀνθρώπου ἐχείνου, περὶ οὐ νῦν τούτοις εὐαγγε- 


λίζεται. Πολλοὶ μὲν γὰρ αὑτὸν διηγόρευσαν, xaX ἐμὲ &0póncev: ἔλεγεν γὰρ πᾶσιν ἐν τῷ Mind ὅτι αὐτός 
στιν ὁ μέλλων λυτροῦσθα: τὴν οἰχουμένην. Εἰσῆλθον οὖν ἐγὼ εἰς Ἡρωδιάδα γυναῖχα χαλὴν σὐμθουλόν 
. xai συγχληρονόμον μου τῶν ἔργων, xat δι᾽ ἐχείνης παρώξυνα βασιλεῖς, xal τοῦτον ἐν ἀρίστῳ ἀπ- 

μα |ita cod.) xaX τὴν χεφαλὴν ἔδωχα χορασίῳ, καὶ ὃν οὗτος ἔλεγεν ὅτι τὴν οἰχυυμένην λυτροῦται, οὔτε 
«οὔτον αὐτὸν αὑτὸς ἐλυτρώσατο" ἀλλὰ xal ἀχούσας περὶ τοῦ αὐτοῦ, xal φοδηθεὶς μὴ xat ἐχεῖνων ἀφαι- 
Ü 6 Ἡρώδης, ἔφυγεν εἰς τὴν Γαλιλαίαν" xai τότε λοιπὸν ἐγὼ ἔγνων ὅτι ἄνθρωπός ἐστιν, xal φοδεῖται τὸν 
, χαὶ οὐχ ἔτι λοιπὸν ἐφρόντισα περὶ αὐτοῦ. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ (ov πρὸς τὸν διάθολον εἶπεν" Βλέπε. 
ἀδελφὲ, xai περιέργασαι ἀχριδὼς τίς ἐστιν, χαὶ πόθεν ἐγένετο, xat τίνος υἱός ἐστιν, ἵνα μὴ χλενασθῶμεν" 


NOTAE. 


(41) Περὶ ἑκάστης olxovogac. Plenior dicendi 
forma fuisset : "Exaotog τῶν προφητῶν ἔλεγε περὶ 
«ῆς ἰδίας ἐχάστου olxovoulaz, facitque huc quod 
in Zonare Lex. t. I, p. 651 dicitur: ᾿Ἐπιμερίζοντες 
«ὃ πλῆθός φασιν ἑχάτερος ἕχαστος. Vocabulum au- 


tem οἰχονομία, ut apud Patres swpius, significat 


ezm Dei sive Spiritus sancti curam, quam, prophe- 


sg V. T. Cbristus, futurus hominum σωτήρ, an- 


mwmtiabatur, quaque idonei reddebantur, πολυμε- 
ὥς xai πολυτρόπως utrumque Jesu Christi statum 


(49) lta codicis scriptio, dubiusque hzreo, utrum 


Petr. 1» 11, 12) futuris seculis delineare et prz- 


λοιπὸν, an λυπῶν sit reponendum. 

(45) BAéze, ἀδελφὲ, μήπως 6éAovtec, etc. Ha- 
des communicative loquitur et diabolum fratrem 
suumet socium vocat. Intelligit quoque, ὅτι πάντες 
ἐχθροὶ ἡμῶν γεγόνασιν, et quod ipsis sit causa - 
communis contra hostem communem. Et recte id 
quidem ex analogia atque economia biblica, qua 
docetur Christum venisse, ut. mortem et diabolum 
vincat et infernum destruat. Jure autem ἀδελφοὶ et 
gemelli dicuntur ; nam conjuncti et conjurati con- 
tra pios omnesque adeo homines, τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν impugnant et peccatum promovent. 
Nam ante peccatum, ut docet auctor Sap. 1, 14, οὐκ 
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versa perdamus : non est enim qui nobis 511 ami- À των ζημιωθῶμεν. Οὐδεὶς yàp ἡμῶν τῶν δύο φίλος 


cus ; quin contra omnibus sumus odiosi ; quod si 
quid nobis mali accidat, absque consolatione ulla 
erit dolor noster, inenarrabilisque nostra afflictio. 
Nonne arbitraris prophetas istos sua corpora hic 
jucunde recepturos ? Hoe enim dicunt : sed si hinc 
abierint, quam merito nos irridebunt! non autem 
loquor nisi de istis quos nua manet poena ; nam 
si exiret condemnatoruin et peccatorum multitudo, 
ipsi sane nostram infirmitatem riderent, sed et 
orbis universus imbecillitatis nobis notam inurere 
haberet. Vide ergo diligenter ne ludibrio simus: 
isti enim ex his quz de illo audiunt mirum in 
modun: exsultant. 

Quibus auditis, diaboius dicit ad Haden : Te 
jam monui nihil esse metuendum ex istorum 
verbis; scio enim ego quis sit ille, nec eum timeo: 
homo est Jesus, manducans et bibenset dormiens; 
mater ejus nomen habet Maria, pater autem 
Joseph est faber suz artis peritus; ex Nazareth sunt 
oriundi; cumque natus ipse est , quzrebat illum 
Herodes ad perdenduimn ; sed accipientes parentes 
in Egyptum fugerunt. Nunc autem meas in manus 
incidit, quas tunc effugit, et illum tibi in manibus 
jam dabo (nam in manibus tibi dabo), siquidem 
Judeis in manibus tradam , concitaboque gentem 
eorum et illum in judicium tradent crucifigentque, 
atque e terra ejus auferetur memoria : post hzc 
vero illum huc ad te adducam, et tunc. plangent 
isti. Tu interdum portas quani firmissime munito, 
nihilque timeas omnino ex istorum dictis quibus te 
terrere pertentant. 


κυγχάνει, ἀλλὰ πάντες ἐχθροὶ ἡμῶν γεγόνασιν, 
χαὶ ἐὰν ἀποτύγωμεν, ἀπαραμύθητον ἡ μῶν τὸ πέν - 
θος γενήσεται, ἀνεχδιέγητος $ λύπη. Τί γὰρ νομί-. 
ζεις τοὺς προφήτας τούτους ἡδέως τὰ σώματα αὖ- 
τῶν ἔσω τῶν πυλῶν τυγχάνει; Καὶ τοιαῦτα φθέγ- 
γόνται" ἐὰν ἐξέλθωσιν ἔντευθεν, πῶς ἔχουσιν ἡ λῶν 
xataycehdv]| χαὶ λέγω περὶ τούτων τῶν μὴ 
προσδοχώντων κόλασιν * ἐὰν ἐξέλθῃ τὸ πλῆθος τῶν 
χαταδίχων xal ἀμαρτωλῶν, καὶ οὗτοι χαταγελάσαι 
ἡμῶν ἔχουσι τῇς ἀδρανεία:, χαὶ ὁ κόσμος ὅλος ὡς 
ἀδρανεία; ἡμᾶς διαγράψει (44). Βλέπε οὖν ἀχριθῶς, 
(va μὴ χλενασθῶμεν * οὗτοι γὰρ μεγάλως εὑὐφραί- 
νονται ἀχούοντες τὰ περὶ Exelvov. 

Ὃ δὲ Διάθολος, ἀχούσας ταῦτα, λέγει πρὸς τὸν 
"Aónv: Εἶπόν σοι, ὅτι Μὴ φοδηθῇς ἀπὸ τῶν ῥημάτων 
αὑτῶν. Ἐγὼ γὰρ οἷδα τίς ἐστι, xax οὐ φοδοῦμαι 
αὐτόν' ἄνθρωπός ἐστιν Ἰησοῦς, τρώγων xal πίνων 
χαὶ χοιμώμενος * χαὶ ἡ μήτηρ αὐτοῦ λέγεται Ma- 
ρία, ὁ δὲ πατὴρ αὑτοῦ Ἰωσὴφ ἐπιστάμενος τεχτονι- 
χὴν ἐπιστήμην. ὙὙ πάρχουσιν δὲ ἐχ τῆς πόλεως 
Ναζαρὲτ, xal ὅτε ἐγεννήθη, ἐζήτει αὐτὸν ὁ Ἡρώδης 
ἀποχτεῖναι * xal λαθόντες αὐτὸν οἱ γονεῖς ἔφυγον 
εἰς Αἴγυπτον. ᾿Αλλ᾽ el χαὶ τότε ἐξέφυγεν τὰς χεῖ- 
ράς μου, νῦν ἐμπεσεῖται, χἀγὼ αὐτὸν φέρω εἰς τὰς 
χεῖράς σον [εἰσελεύσομαι γὰρ εἰς τὰς χεῖράς aou]: 
εἰσελεύσομσοι γὰρ εἰς τοὺς «Ἱουδαίους, καὶ ἐπεγερῶ 
τὸ ἔῦνος αὐτῶν, xal παραδώσουσιν αὐτὸν εἰς χριτή- 
ριον, χαὶ σταυρώσουσιν αὐτὸν, καὶ ἀροῦσιν αὑτοῦ τὸ 
μνημόσυνον ix τῆς γῆς xai ἄξω αὐτὸν εἰς τὰς 
χεῖράς σον (46) * xaX τότε πενθήσουσιν αὐτοί. Πλὴν 
ἀσφάλισαι τὰς θύρας ἐν πολλῇ ἀσφαλείχ, χαὶ μὴ 
δειλιάσῃς ἀπὸ τῶν ῥημάτων xq δεῖν) ἀ. o2 θέ; ουτιν. 


EDITIO ALTERA. 
οὗτοι γὰρ μεγάλως χαίροντα: xoi εὑφραίνονται ἀχούοντες περὶ αὑτοῦ. Βλέπε οὖν ἀχριθῶς τίς ἐστιν ἵνα 


μὴ ὡς θέλομεν ἕνα χερ 


ófoat, ὅλον τὸν χόσμοϑ ζυ μιωθῶμεν" καὶ οὕτως οὐ μέλει μοι περὶ 
ὅσον ὅτι κατάγελως xal ἐπίχαρμα γινόμεθα' οὐ γὰρ εἷς χαταγελάσει ἐμῶν f| δύο, ἀλλ᾽ 
Οὐδεὶς γὰρ ἡμῶν φίλος ἐστὶν, ἀλλὰ πάντες ἐχθροί, 


τῆς ζημίας, 
χόσμος ὅλος. 
᾿Αποχριθεὶς ὁ διάδολος λέγει πρὸς τὸν ἄδην" Εἴπόν 


σοι, μὴ φοδηθῇς ἀπὸ τῶν ῥτμάτων τῶν λεγομένων ὑπ᾽ αὐτῶν. Οἶδα τίς ἐστιν, χαὶ οὐ φοδοῦμαι αὐτόν" 
ἄνθρωπός ἐστιν τρώγων xal πίνων, xal χοιμώμενος xal χοπιῶν, καὶ ἡ μήτηρ αὐτοῦ λέγεται Μαριὰμ, καὶ 
ὁ πατὴρ αὐτοῦ Ἰωσὴφ, ἐπιστάμενος τὴν τεχτονιχὴν ἐπιστήμην ὑπάρχουσιν δὲ ἐκ τῆς πονηρᾶς πόλεως ἣ 


NOTAE. 


Ναζαρέθ. 


ἣν ἄδου βασίλειον ἐπὶ γῆς sed, ut idem docet. c. n, 
94 : φθόνῳ διαδόλου θάνατος εἰσῖλθεν εἰς τὸν xó- 
σμον. Nunc vero in utroque φάρμαχον ὁλέθρου--- 
συνθέχην ἔϑεντο πρὸς αὑτὸν, ὅτι ἄξιοἱ εἰσι τῆς ἐχείνυυ 
μερίδος εἶναι (Sap. 1, 14, 15). Semper quoque "Aer 
et Διάδολος tanquam socii οἱ fratres, quorum unus 
adjuvat alterum, describuntur. Diabolus Ψυχο- 
πομποῦ habet partes, de quo verissime dici potest 
Homericum illud. Iliad. 1, 5 : 
HoAAXc δ᾽ Ἰφθίμους ψιχὰς ἄϊδι apotavev., 

(44) ᾿Αδραγείας ἡμᾶς διαγράψει" Nos. inertes 
judicabit. Habet verbum διαγράφειν 6ἱ hic signi- 
ficationem forensem, qua διαγράφειν δίχην apud 


Demosthenem et Lysiam, et διαγραφὴ de legali et D 


judiciali condemnatione usurpatur. 

"a Uncinis inclusa mendose repetuntur. 

46) Λξω αὐτὸν εἰς τὰς χεῖρας cov—aoAAR 
ác gaAe(g. Repugnare h:ec sibi videntur. Nam tra- 
dere in manus idem est quod subjicere potestati ; 
hoc autem fit, dum anima mortuorum intrant in 
rcgnum Hadis, cui preter Orcum nullum territo- 
rium, potestas nulla, διὰ τὰς πύλας τοῦ ἅδου (Psal. 
1x, 14; Isa. xxxvii, 10 ; Sap. xvi, 15). 


Si igitur Hades novos subditos est recepturus, 
ortas suas aperit, ul possint intrare. Hic vero 
ortatur diabolus, ἀσφάλισαι τὰς θύρας πολλῇ 

ἀσφαλείᾳ, quod consilium de non recipienda Christi 

anima indicare videtur. Pingit Noster diabolum, 
magistrum contradictionis, incertum, perturbatum, 
nec sibi constantem. Nunc animam Christi tanquam 
paratissimam exspectat przdam, Hadenque excitat : 

τὺ ἕτοιμος γενοῦ εἰς τὴν ὑποδοχὴν αὐτοῦ (p. 16, 

22) ; nunc vero timorem atque horrorem sentiens, 

tam terribilem personam conatur arcere atque ex- 

cludere. Cum Tertulliano igitur dicendum : Excidit 

sibi coluber (Adv. Prax. c. 4)! . 

Sed quamvis hiec verissima, in nostro loco non 
opus est. ad ea recurrere. Jubet diabolus claudere 

ortas, jam non Christi, sed prophetarum causa. 

jmet eorum omniumque ἐχεῖσε ἐγχεχλεισμένων 
eruptionem atque egressum, quem Hades in ante- 
cedentibus verbis : ἐὰν ἐξέλθωσιν ἐντεῦθεν, el : 
ἐὰν ἐξέλθῃ τὸ πλῆθος, c. x. x. &.,innuerat. Si igitur 
non de ingressu, sed de egressu intelligimus, omnia 
bene cohzrent. 


191 ORATIO I. 
Καὶ εἰπὼν ταῦτα ὁ διάδολος ἐπορεύθη πρὺς τοὺς A  Quscum dixisset diabolus venit ad Judwos et 
Ἰουδαίους. Kat ἤρξατο ἕνεδρα κατασχευάξζειιν xz:X — adversus Dominum insidias capit parare, illum 
τοῦ Κυρίου, βουλόμενος αὐτὸν θανατῶσαι. Πρηείρη- volens occidere. Predixit enim οἱ hiec Propheta : 
x£w γὰρ xai τοῦτο ὁ Προφήτης" "EyxdOnrai év- — Sedet in insidiis cum divitibus in occulto ut interficiat 
éópg μετὰ πλουσίων ἐν ἀποχρύφοις τοῦ ànoxceivat — innocentem". Coeperunt ergo Jud:i adversus Do- 
ὠϑῶον. "Ἤρξαντο οὖν συμθούλιον ποιεῖν μετὰ τῶν — minum facere consilium, sicut in Evangelio dici- 
Ἰουδαίων χατὰ τοῦ Κυρίου " χαθὼς εἴρηχεν ἐν τῷ — tur : "Congregati Judei consilium sumpscrunt ad- 
Ἐῤαγγελίῳ, ὅτι Συγαχθέντες οἱ Ἰουδαῖοι [οἱ Φα- — versus Dominum αἱ eum ρετγάοτοπί δ. Vide autem 
ρισαῖοι] συμδούνλλιον ἔλαθον κατὰ τοῦ Κυρίου, accuratam evangeliste diligentiam. Non enim 
ὅπως αὑτὸν ἀποιέσουσιν. Καὶ βλέπε τοῦ εὐαγγε- — dixit : Consilium fecerunt, sed : Consilium sumpse- 
àistoU τὴν ἀχρίδειαν. Οὐκ εἶπεν, ὅτι Οἱ Ἰουδαῖοι — runt; nesciebant namque insipientes Judzi sihi 
συμόδούλιον ἐποίησαν, ἀλλὰ Συμδού.λιον ξιλαξον" χαὶ — non. fas esse eum. perdere qui ad hoc veniebat ut 
oOx ἔγνωσαν οἱ ἄφρονες οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι οὐ δύνανται perditos salvaret : sed, prout dicit propheta, Carcos 
ἀπολέσαι τὸν ἐλθόντα σῶσαι tob; ἀπολλυμένους, fecit oculos eorum ne viderent, clauserunt corda sua 
καθὼς εἶπεν ὁ προφῆτις ἙἘτύφιωσεν αὑτῶν — induratione, aures suas, ut. aspides , obturaverunt, 
ὀφθαλμοὺς toD μὴ βιέπειν" xal. τὰς καρδίας B auribus suis graviter audierunt "5. 
αὐτῶν ἐκάμμυσαν, ἔδυσαν τὰ ὦτα αὐτῶν ὡσεὶ ἀσπίδας, καὶ toic ὡσὶν αὐτῶν βαρέως fixov- 
σαν. 
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"AX" εἰ xal ἐχεῖνοι τὴν ἴασιν παρητήσαντο, ἡμεῖς 
τὰ ἔθνη τὴν ἐχείνην ἴασιν ἐδεξάμεθα οἱ προσχυνῇ - 
σαντες τὸν σταυρὸν (47), χαθὼς εἶπεν Ἡσαΐας, ὅτι 
Τῷ μώλωκι αὑεοῦ ἡμεῖς πάντες ἰάθημεν,, καὶ 
ἐἀνεδλέψαμεν" ἐχεῖνοι ἔδυσαν τὰ ὦτα αὐτῶν, ἵνα 
μὴ Γραφῆς ἀχούσωσιν. ἡμεῖς ὑπηχούσαμεν τῆς 
φωυνῆς τοῦ Κυρίου λέγοντος" Δεῦτε πρός με, πάντες 
οὗ χοπιῶντες xal περορτισμένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς. Μηδεὶ; παραιτήσηται προσελθεῖν τῇ μετα- 
νοΐ, μηδεὶς φοδηθῇ, εἴτε μάγος, εἴτε τελώνης, εἴτε 
βλάσφημος " Οὐχ 5A00v ἵνα xpivo τὸν κόσμον, 
dA. ἵνα σώσω τὸν χόσμον (48). 

Ταῦτα τοῦ Κυρίου λέγοντος, χαὶ προπεμπομένου 
εἰς σωτηρίαν τοὺς ἀπολλυμένους, χαὶ θεραπεύοντος 


Si autem illi sanitatem respuerunt, nos, gentes, 
cam accepimus, nos qui crucem adoramus sicut 
dicit Isaias : Livore ejus omnes nos sanati sumus vi- 
sumque recepimus ** : illi obturaverunt aures suas 
ne Scripturas audirent, nos autem audivimus vo- 
cem Domini dicentis : Venite àd me qui laboratis et 
onerati estis, et ego reficiam vos *!.Nemo ad poni- 
tentiam venire dedignetur, nemo formidet, nec 
magus, nec publicanus, nec blasphemus : Non 
veni ut mundum judicem, sed ut mundum salvum 
faciam. 


Dum hzc diceret Dominus, dum omnes ad sa- 
latem vocaret, et omnem morbum omnemque infir- 


πᾶσαν νόσον xal πᾶσαν μαλαχίαν ἐν τῷ λαῷ * ὁ C mitatem in populo sanaret, diabolus in corda Judzo- 


EDITIO ALTERA. 


Ταῦτα εἰπὼν ὁ διάβολος ἐπορεύθη πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, xaX ἤρξατο ἐνέδρας χατασχευάζειν χατὰ τοῦ 
Ἰξυρίου, βουλόμενος αὐτὸν ἀποχτεῖναι. Προεῖπε γὰρ καὶ τοῦτο ὁ Προφήτης λέγων" ᾿Εγχάθητωι ἐν ἐγέδρᾳ 
μετὰ πλουσίων ἁποχτεῖναι ἀθῶον ** ."Hpzcazo συμδούλιον ποιεῖν μετὰ τῶν ᾿Ιουδαίων κατὰ τοῦ Κυρίου, 
χαθὼ; εἶπε τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτι Zvp6ovAior ÉAa60r ὅπως αὑτὸν ἀποιλέσωσιν "8, Τὸ, ἔλαξον, δηλοῖ ὅτι οὐ 
παρ᾽ οὐδενὸς ἄλλου, εἰ μὴ παρὰ τοῦ διαδόλου" xaX οὐχ ἔγνωσαν οἱ ἄφρονες Ἰουδαῖο! ὅτι οὐ δύνανται ἀπο- 
λέσαι τὸν ἐλθόντα ζητῆσαι τοὺς ἀπολολωτα:" ἀλλὰ χαθὼς εἶπεν Ἡσαΐας ὁ προφήτης, ὅτι Τοὺς ὀσθωλμοὺς 
αὐτῶν ἐχάμμυσαν, xal τοῖς ὠσὶν βραδέως ἤχουσαν **. ἵνα μὴ σωθῶσιν. ᾿Εχεῖνοι μὲν τὴν ἴασιν ἐδέ- 
ξαντο οἱ προσχυνοῦντες τὸν σταυρὸν, χαθὼς εἶπεν ὁ πῤοφήτης, ὅτι Τῷ μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν **. 
Ἐκεῖνοι ἐτυφλώθησαν, xa ἡμεῖς ἀνεθλέψαμεν" ἐχεῖνοι ἔχλεισαν τὰ ὦτα ἵνα ph ἀχούσωσιν, ἡμεῖς δὲ 
ἀνοίξαντες ὑπηχούσαμεν τῆς φωνῆς τοῦ Χριστοῦ λέγοντος " Δεῦτε, πάγτες οἱ χοπιῶντες καὶ x&gopti- 
σ μένοι, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς "5. Δεῦτε, πάντες, μηδεὶς παραιτήσηται, ἐγὼ τὸ φορτίον ὑμῶν τῶν ἁμαρ- 
«τῶν ἐλαφρύνω. Uta γὰρ ὅτι AR τὸ τοῦ νόμου φορτίον, ὅτι οὐ δύνασθε βαστάσαι τὰ τοῦ νόμου" olóa ὅτι 
πολὺν χόπον ἔχει ὁ τοῦ νόμου ζυγὸς, διὰ τοῦτο ἄνθρωπος ἐγενόμην ἵνα ἐλαφρύνω ὑμῶν πὸ φορτίον" Τὸ γὰρ 
φορτίον μον ἐλαφρόν ἐστιν, καὶ ὁ ζυγός μου χρηστός. Δεῦτε, πάντες οἱ κοπιῶντες καὶ πεφορτισμένοι, 
zdTqo ἀναπαύσω ὑμᾶς ". Μηδεὶς φοδηθῇ προσελθεῖν τῇ μετανοίᾳ’ Οὐχ ἦ.1θον γὰρ ἵνα κρίγω τὸν κόσμον, 
ἀ.2.1) ἵνα σώσω τοὺς πάντας **. ᾿ 

Ταῦτα τοῦ Κυρίου λέγοντος, χαὶ προσχαλουμένου τοὺς ἀπολωλότας εἰς σωτηρίαν, καὶ θεραπεύοντος 
πᾶσαν νόσον xai πᾶσαν μαλαχίαν ἐν τῷ λαῷ, καὶ ἰδὼν ὁ διάδολος xal ἐλθὼν πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, ὥπλι- 


5 Psal. 1z, 29. 18 Matth. xu, 14. "5154. νι, 10. 3*]s3, pni, ὃ. *! Matth. xi, 98. 3" Psal. ix, 99. 
3? Marc. 11, 6. 55 [sa. vi, 10. 35 Isa. rin, ὅ. ** Mattb. x1, 28. Matti. xi, ὅ0. 55 Joan.xii, 47. 
NOT A. 


(47) Ἡμεῖς cà ἔθγη---τὸν σταυρόν». Mirum vi- 
deri posset, discriminis inter Christianos ex Judzis 
et gentilibus, quod tempore apostolico et postea 
ad szc. n obtinuit, Eusebii adhuc zvo fleri men- 
tonem. Sed hoc discrimen hic non deprehenditur; 
sed opponuntur, quod etiam apud Chrysostomum, 
Basilium aliosque (it, Judaei infideles et gratiam sa- 
lgtarem (τὴν ἴασιν) respuentes Christianis, ubi- 
cunque gentium eL terrarum viventibus (sive ex 


PatTROL. Ga. LXXX VI. 


gentilibus in unam ecclesiam conflatis) et cruci- 
colis. Ad hos fideles simul et infideles, accommo- 
dat Noster locos ex Is.ia et ex Evangeliis allatos. . 
Ex more igitur accommodationis. non ex lege in- 
terpretationis, illi loci ex memoria, ut videtur, 
citati, sunt considerandi. 

(48) De singulari totius hujus et antecedentis 
loci allegatione vide Commentarium nostrum, 
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rum ingressus, eos concitavit eis anientiam injiciens. A διάδολος εἰσελθὼν εἰς τὴν xapblav τῶν Ἰουδαίων 


Cxci namque erant, qui, cum in Sabbato eum 
benefacientem viderent, non crediderunt, sed furore 
sgebantur, dissecabantur et dicebant: Hic home 
non est ex Deo quia Sabbatum non custodit .?* : nes- 
ciebant enim eum esse Dominum et hommis et 
Sabbati. 


O quantum melum inobedientia ! in quantam 
perniciem homines detrudit ! Inobedientiam habeas 
odio, quze te odit et vult perdere ; obedientiam ama 
que te amat et vult salvare; obedientia quippe 
vita, inobedientia autem mors. Disce etiam ex 
teipso, qui, cum eum dedignatus es qui le δὰ sa- 
lutem vocabat, te Satanz subjecisti, nec aliud am- 
plius fuisti quam sepulcrum dealbatum et anima- 
tum cadaver : nam quilibet Deo inobediens est et 
Satana se subjiciens, ille vivens et ambulans mortuus 
est : quod eras ipse tu cum inobediens fuisti ; cum 
autem meam vocem audisti et ad poenitentiam ve- 
nisi, a te abscessit diabolus tuamque modo um- 
rain timet. Plurima bona affert secum obedien- 
na , omnemque gratiam possidet, omnem quoque 
ΤΎΠΤΗΙ 

Sed ut ad anteacta redeamus , dicit Scriptura : 
Filii, obedite parentibus vestris iw Domino ** : obe- 
dientiam igitur adipiscere, fili; memento per eam 
sede apostolica te dignandum, apostolorum choro 


ὥπλισεν αὐτοὺς, μανιχδὺς ποιῶν αὐτούς (49). Zxó- 
τος Ὑὰρ αὐτοῖς περ!'ετίθη ὅτι ξόλεπον xaX ἐν Za66á- 
τῳ εὐεργεσίαν γινομένην χαὶ οὐχ ἐπίστευον, ἀλλ᾽ 
ἐμαίνοντο, διεπρίοντο, xaX ἔλεγον’ Οὗτος ὁ ἄγθρω- 
πος οὐκ ἔστιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, ὅτι τὸ Σάδδατον οὐ 
φυλάττει" xax οὐχ ξἔγνωσαὺ, ὅτι Κύριός ἐστι καὶ τοῦ 
ἀνθρώπου xai τοῦ Za66árov. 

Ὧ ποῖον χαχόν ἐστιν ἡ mapaxol ! χαὶ εἰς τίνα 
βάραθρον ἁπωλείας χατάγει τὸν ἄνθρωπον! Μίσησον 
τὴν παρακοὴν τὴν μισοῦσάν σε xal ἀπολέσαι σε ζῆν 
τοῦσαν " ἀγάπησον οὖν τὴν ὑπαχοὴν τὴν ἀγαπῶσάν 
σ: xal σῶσαι βουλομένην * ὑπαχοὴ γὰρ ζωὴ, παρ- 
αχοὴ θάνατος. Μάθε δὲ xal ἐχ σεαυτοῦ, ὅτι παρήχου- 
σᾶς τὸν προσχαλούμενόν σε εἰς σωτηρίαν, ἐχυριεύου 


D $n) τοῦ Σατανᾶ, xai οὐδὲν ἄλλο ὑπῆρχες, εἰ μὴ 


τάφος χεχονιαμένος καὶ νεχρὸς ἔμψυχο:. Ὁ γὰρ τοῦ 
Θεοῦ παραχούων xal τῷ Σατανᾷ ὑπαχούων, οὗτος 
ζῶν xai περιπατῶν “ἐθνηχεν. Τοιοῦτος ἧς xol σὺ, 
ὅτε παρήχονες, ὅτε δὲ ὑπήχουσάς μου τῆς φωνῆς 
xai προσῆλθες τῇ μετανοίᾳ, ἀπέστη ὁ διάθολος (50) 
ἀπὸ σοῦ, φοδεῖται νῦν καὶ τὴν σχιάν σου. ἸἸολλῶν 
ἀγαθῶν πρόξενός ἐστιν ἡ Üümaxofj* πᾶσαν χάρι" 
χέχτηται, πᾶσαν εὐφροσύνην. 

᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. Διὰ γὰρ 
τούτου ἡ θεία Γραφὴ λέγει Τὰ τέχνα, ὑπακούδτε 
τοῖς γογεῦσιν ὑμῶν ἐν Κυρίῳ. Κτῆσαι οὖν ὑπ- 
αχοὴν, ὦ τέχνον, μνήσθητι, ὅτι διὰ τῆς ὑπαχοῖῆς τοῦ 


annumerandum, in Christo Jesu Domino no- ἀποστολικοῦ θρόνου (54) μέλλεις χαταξιοῦσθαι, καὶ 
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ζεν αὐτοὺς κατὰ τοῦ Kuplou, μανιχοὺς αὐτοὺς ἐπειργάζετο, a χότος αὐτοῖς περιετίθη ξόλεπον εὐεργεσίαν 
γενομένην ἐν Σαδδάτῳ xai οὐκ ηὐχαρίστουν, ἀλλ᾽ ἐμαίνοντο, ἐπρίοντο, χαὶ ἔλεγον: Οὗτος ὁ ἄγθρωπος οὐκ 
. ἔστιν παρὰ Θεοῦ, ὅτι τὸ Σάδξατον βεθηλοῖ χαὶ οὐ φυλάττει, καὶ οὐχ ἔγνωσαν ὅτι Κύριός ἔστιν ὁ Θεὸς 
τοῦ ἀνθρώπου xai τοῦ Σαδδάτου. ᾿δλλὰ χαθ᾽ ἐχάστην ὥραν εἶχον τὸν φθόνον xai τὸν ζῆλον, ὅτι τὸ Σάδδα- 
vov οὐχ ἐφύλαττεν. Εἶτα, εἰπέ μοι, ὦ Ἰουδσῖε, διότι τὸ Σάξδατον οὐ φυλάττει, ζηλοῖς αὐτὸν, καὶ οὐ 
πιστεύεις αὐτῷ ὅταν τὸ μάννα σοι ἐδίδω ἐν τῇ ἐρήμῳ. καὶ τὸ ὕδωρ ἐξ ἀχροτόμου πέτρας ἐπήγασεν, καὶ 
τὴν ὀρτυγόμητρα ὡς youv ἐν τῇ παρεμδολῇ παρέθηχεν ; Διὰ τί μόσχον ἀντὶ Θεοῦ προσεκύνησας; τίνα 
τῶν προφητῶν o)x ἐδιώξατε παράνομοι Ἰουδαῖοι; Τίνα οὐχ ἀπεχτείνατε; 'Haatav ἐπρίσατε, Ἱερεμίαν 
ἐν λάχχῳ Bop6ópou κατεχλείσατε, vai τοῖς λοιποῖς πᾶσιν τὰ ὅμοια ἐπενέγχατε. ΤΊ λοιπὸν ὑπολείπεται 
ὑμῖν ποιῆσαι χαχὸν, εἰ μὴ κατὰ τοῦ Κυρίου τὰς χεῖρας ἐχτεῖναι xal τελείως χληρονομῆσαι τὸ πῦρ τὸ 
αἰώνιον; ᾿Αλλ᾽ ἡμᾶς ὁ Κύριος τούτου τοῦ πυρὸς ἀνεχαλέ σατο διὰ τοῦ ἰδίου πάθους καὶ τῆς χάριτος τοῦ 


1 Joan. jx, 16. 35 Ephes. vi, 1. 


. NOTAE. 
(49) Marixob; ποιῶν αὐτοὺς — dAA' ἐμαί- ( habere nullam, ita ut illi hunc hostem contem- 


vorcto. Respiciunt haec ad illos locos N. T. ubi nar- 
ratur, Judzos Jesum declarasse hominem insa- 
nientem, ut Joan. x, 20 : "Ἔλεγον δὲ πολλοὶ ἐξ αὖ- 
τῶν" Δαιμόνιον ἔχει, xal μαίνεται " vel Marc. . ni, 
21 : Ἐξῆλθον χρατῆσαι αὐτόν" ἔλεγον γὰρ ὅτι 
ἐξέστη. Eadem nunc sententia, et majori. quidem 
jure, de Jud:eis insanientibus et a diabolo obsessis 
pronuntiatur. 

(50) Ἀπέστη ὁ 6id6oAoc ἀπὸ cov, etc. Compa- 
randus est locus Matth. iv, 11 : Τότε ἀφίησιν αὐτὸν 
ὁ διάδολος, xoi ἰδοὺ ἄγγελοι προσῆλθον, xaX διηχό- 
νουν αὐτῷ. Propius adhuc accedit in sententiz et 
verborum conformitate locus Ep. Jacob.iv, 7, 8 : 
᾿λντίσιτιητε τῷ διαδόλῳ, xal φεύξεται ἀφ' ὑμῶν. 
᾿Εγγίσατε τῷ Θεῷ, καὶ ἐγγιεῖ ὑμῖν. 1080 verbo ἀφ- 
ἔστημι utitur Ap. Paulus lI Cor. xii, 8, eodem sen- 
8U : Toi; τὸν Κύριον παρεχάλεσα, ἵνα ἀποστῇ (ἄγ- 

610; Σατᾶν, v. 7) ἀπ᾽ ἐμοῦ. Bene autem docctur, 
jabolum in Christianos £deles ac pios potestatem 


uere et ridere possint. Non nisi ἐν vlol; τῆς ἀπι- 
στίας rem suam et negotia habet. 

(54) Gpórov áxoctoAuxov. Promissio ἃ Christo 
Apostolis facta erat, teste Luc. xxi, 30 et Matth. 
xix, 28 : "Uxav χαθίσῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ 
θρόνου δόξης αὑτοῦ, καθέσεσθε xa ὑμεῖς ἐπὶ δώδεχα 
θρόνους, χρίνοντες τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραήλ, 
quem locum ipse Noster orat. 2, p. 12, allegat. 

um quo comparandum est dictum Apocal. i1, 24 : 
ὋὉ νιχῶν, δώσω αὐτῷ χαθίσαι μετ᾽ ἐμοῦ ἐν τῷ θρόνῳ 

ου, etc. Sensum hujus metaphorze Chrysostoinus 

omil. 64 in Matth. ità. explicat : Δηλῶν, ὅτι xal 
συμδασιλεύσουσι xai χοινωνήσουσι τῆς δόξης ἐχεί- 
νης" οὐδὲ γὰρ χαθέδραν οἱ θρόνοι ὀηλοῦσι" μόνος 
γὰρ αὐτός ἐστιν ὁ χαθεδούμενος, καὶ χρίνων, ἀλλὰ 
τιμὴν xal δόξαν ἄφατον παρεδήλωσε διὰ τῶν θρόνων " 
cun quo et alii Patres consentiunt;cf. Suiceri The- 
saur. eccl. t. 1], p. 1308—09. . 
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«ip χορῷ (59) τῶν ἀποστόλων συγχαταριθμεῖσθαι * A stro, cui gloria in secula seculorum. Awen. 
à» Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ 7j δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Ayfy (55). 


EDITIO ALTERA. 


» 
- 


᾿ πιμίου σταυροῦ" μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, χράτος, τιμὴ, νῦν χαὶ ἀεὶ, xa^. εἰ: τὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


I. 
ORATIO DE PRODITIONE 700. 


Aa— 


Aóroc (54) τοῦ αὐτοῦ εἰς τὴν προδοσίαν (55). Ejusdem in proditionem sermo. 
Δεῦρο λοιπὸν, υἱέ μον ἀγαπητὲ (56), καὶ περὶ Veui rhodo, fili mí charissime, οἱ ad te sermo- 


«ἧς προδοσίας τοῦ Ἰούδα ἀνιστορήσω cot τὸν λόγον. B nem de proditione contexam. 


EDITIO ALTERA. 


Εἰς τὴν προδοσίαν τοῦ Ἰούδα (56*). 
(Cod. f. 535.) Δεῦρο λοιπὸν, υἱέ μου, καὶ περὶ τῆς προδοσίας τοῦ Ἰούδα ἱστορήσω σοι τὸν λόγον. Παρ- 


NOTE. 


59) Kal τῷ χορῷ τῶν ἁκοστόλων συγκατα- — nem plenamque trium personarum divinitatem in- 
»ριθμεῖσθαι. Vem. p. 14, ex. opposito : χιυρισθῆναι — volvat. In hac igitur parte neutiquam faciebat neque 
τοῦ ἀποστολιχοῦ. [psa sententia ex oratione Petri — cum Sabellianis, neque cum Arianis, qui, teste 
Ap. Act. 1, 17 : Ὅτι χαττηριθμημένος (Sc. Judas)  Philostorgio Hist. eccl. m, 12, formulam: δόξα 
ἣν σὺν ἡμῖν, χαὶ ἔλαχε τὸν χλῆρον τῆς διαχονίας Πατρὶ διὰ Υἱοῦ, ἐν Πνεύματι ἁγίῳ amabant, utpote 
παὐτῆς, desumpta est et ita expressa, ut de sensu — docirinz de inzqualitate faventem. Eusebius igi- 
dubiuin esse non possit. Judas culpaet perfidia sua tur, etsi czterum  Semi-Arianus, in usu tamen 
numero apostolorum ejectus exemplo nobis.esse — Doxologie jam antea satisfecit decreto concil. 
debet, ut nobis ab incredulitate et inobedientia ca- ^ Constantinopol. a. 381, quod τὸ Πνεῦμα ἅγιον jubet 
veamus, ne a (οι sanctorum segregemur. Phra- τῷ Πατρὶ xai τῷ Υἱῷ συμπροσχυνεῖσθα: xat συνδο- 
sis aulem Apostolorum chorus apud Chrysosto- ξολογεῖσθαι. Ab hac igitur parte nulla μέμψις in 
mum , Fulgentium aliosque scriptores ecclesia- — eum cadere poterat. . 
sticos, nec non in hymnis eccles. admodum fre- (54) Titulus plenior est : Εἰς τὴν προδοσίαν τοῦ 
Ἰούδα, καὶ εἰς τὸ Πάσχα, xai εἰς τὴν παράδοσιν τῶν 

υστηρίων, χαὶ περὶ τοῦ μὴ μνησιχαχεὶν (meminisse 
injurlarum). Τῇ ἁγίᾳ xat μεγάλῃ πεντάξι. Ex quo 
simul argumentum hujus . diei homileticum cogno- 
scimus. Brevissima hzc oratio non est nova, sed 
mera antecedentis orationis continuatio ejusque 
quasi pars media. Titulum : Λόγος τοῦ αὐτοῦ εἰς 
τὴν προδοσίαν, non ab auciore, sed a librario vel 
collectore tulit. Non temere autem electus est, cum 
ipse auctor ab initio dicat : Περὶ τῆς προδυσίας τοῦ 
Ἰούδα ἀνιστορήσω cot τὸν λόγον, cumque ipsum ar- 
guumentum maxime in eo versetur, ut malitiam, 
perversitatem eL miseriam proditoris vividissimis 
coloribus depictam nobis ante oculos ponat. 

Contextus quoque verbalis in eo cernitur, quod 
in fine orationis prima: apostrophe ad auditorem, 
sive lectorem : Κτῆσαι οὖν ὑπαχοὴν, ὦ τέχνον, 
μνήσθητι, ele., in fronte statim nostri sermonis re- 
petatur : Δεῦρο λοιπὸν, υἱέ μου ἀγαπητέ (de quo v. 


8. 

(53) "Ev Χριστῷ Ἰησοῦ---Α μήν. Formula doxo- 
logica, qua Homiletze utriusque ecclesi: constanter C 
et verbis non multum diversis oraliones suas sa- 
cras, sicul oinnes ac singulas actiones et. solemni- 
tates sacras, solent finire. Apud Nostrum doxo- 

ia orat. 2, p. 14, ita expressa : Τῷ δὲ Χριστῷ 
δόξα xai τιμὴ xal χράτος" vov xat ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας. Similiter, sed brevius finitur orat. 5, ed. 
n, p. 55. Plenior autem et solemnior est doxologiz 
formula in fine orat. 5, edit. !, p. 28. Falsissimum 
3utem esset, si quis ad ejusmodi formulas non at- 
tendere, easque meram φρασεολογίαν et λεπτολο- 
yíav babere velit. Neminem, qui historiam dog- 
matum recte tenel, et quid termini Lechnici et 
formulz solemnes sibi velint, fugit, doxologias ec- 
elesiasticas sxpissime esse χριτηριον τῆς ὀρθοδο- 
ξίας. lh controversia cum Sabellianis et Arianis 
prima patribus data fuit occasio vindicandi in hac 


parte doctrinam rectam. Probatur id multis e sze- supra.) 
eso met mmo. imer qum Baie. Provequitur quidem auctor bistoriam eamque a 
eecl. lib. rm, c. 19 ; et Sozomen. ἢ. E. lib. iv, c. p tenorem. 


98, pra cxteris laudamus. Cf. Suiceri Thesaur. (55) Hzec in margine cbaractere minutissimo et 
. L. 1, p. 951-52, et librum nostrum : Denk- valde abbreviato.— Hanc homiliam sub nomine Eu- 
ecei Migkeiten aus der chr. Archeologie, th. v, p. 25 ixl e aexandrini edidit Auc. Mai Spicileg. Rom. t. 
-- nior illa formula, quam Noster p. 28 ponit : ($6; Juxta Lambecium οἱ ἐμοῦ ἀγαπητοί legen- 
Χάρετι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ μονυγενοῦς aou Υἱοῦ, — duin, non male quidein, si sequens σοὶ (vel potius 
eb» τῷ ἀνάρχῳ αὑτοῦ Πατρὶ xal τῷ παναγίῳ xot — 07) in σήμερον mutaveris. 
ἀγαδῷ xai ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xat ἀεὶ, xai εἰς (96 Fundamentum hujus sermonis sunt illa Lucze ^ 
«ὡς αἰῶνας τῶν αἰώνων. '"Aphv—ea est, quam — verba xxi, 5 : Intravit autem Satanas in. Judam, 
Basilius M. de spir. s. c. 25. reliquis (zai, ἐν, δ'ἃ) — qui cognominabatur Iscariotes, unum de duodccim. 
przfert, cus illud σὺν (quod contra Sabellianos in- ^t abiit, et locutus est cum principibus sacerdotum et 
iroduetam petat) veram et perpetuam conjunetio- — magistratibus, quemadmodum illum traderet cis. 


521 


Judzmis diabolus insidebat , nec recedebat , eis A 


suadens ut Dominum crucifigerent : hoc enim nes- 
ciebat miser quod, si cruciflgitur Dominus , eum 
omnino perdet; hoc nesciebat qued Domini mors 
orbis resurrectio erit ; hoc nesciebat quod, cui 
cruci Dominum affigere in mente habet, crux illa 
mundi propugnaculum constituitur. 

Sed quoniam eum Jud:zi comprehendere non 
ausi sunt, cito aditum in cor Jud: nactus cupidi- 
tatem, per eum proditionem instruit eumque pecu- 
nix amore incendere incipit. 

Cum ergo venisset Dominus in Bethaniam, ibi- 
que in domo cujusdam Phariseei discumberet, in- 
gressa mulier , habens alabastrum unguenti pretiosi 
effudit in pedes Domini ; tunc videns Judas, qui 
eum erat traditurus, dixit : Utquid perditio istius 
unguenti ? poterat enim. unguentum istud venumdari 
trecentis denariis et dari pauperibus **. 


Minime, Juda, tibi cura de pauperibus ; sed trc- 
centorum istorum denariorum desiderio meeror, 
nec absone, siquidem prope erat ut Factorem 
et Dominum unguenti pro triginta argenteis oc- 
cideres. | 

Sic igitur in eum aditu per insatiabilem avari- 
tiam reperto, Satanas Judam ad proditionem accingit, 
qui Judzos conveniens dixit: Quid vultis mihi dare, 
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Παρέμενεν ὁ διάδολος τοῖς Ἰουδαίοις, οὐχ ἀνα- 
χωρῶν, ἀλλ’ ἐπιτίθεται αὐτοῖς ὥστε σταυρῶσαι τὸν 
Κύριον " χαὶ οὐχ ἧδει ὁ ἄθλιος, ὅτι ἐὰν σταυρωθῇ, 
πάντως ἀπολέσαι. αὐτὸν ἔχει " οὐχ ἧδει, ὅτι ὁ τοῦ 
Κυρίον θάνατος τοῦ xóspou ἀνάστασις γίνεται " 
οὐχ δε:, ὅτι ὁ σταυρὸς, εἰς ὃν αὐτὸν νομίζει σταυ- 
ρῶσαι, τοῦ χόσμου quiaxtf piov ἵτταται. 

Ἐπειδὴ οὐχ ἐτόλμων οἱ Ἰουδαΐοι χρατῇσαι αὐτὸν, 
εὐθέως εὑρὼν εἴσοδον ἀπληστίας “εἰς τὸν Ἰούδαν, 
ἤρξατο δι᾽ ἐχείνου χατασχευάζειν τὴν προδοσίαν, 
ἤρξατο τοῦτον ἐπιθυμητὴν [τὴν] τοῦ ἀργυρίου mo:etv. 

"O:s δὲ παρῆλθεν εἰς Βηθανίαν ὁ Κύριος, χαὶ 
εἰσῆλθε εἰς τὴν οἰκίαν τινὸς Φαρισαΐου xal ἀνέχειτο 
xai τυνὴ ἔχουσα ἀλάδαστρον μύρου πολντίμονυ εἰσελ. 
θοῦσα χατέχεεν ἐπὶ τοὺς πόδας τοῦ Δεσπότου * ἰδὼν 


D δὲ Ἰούδας, ὁ μέλλων αὐτὸν παραδιδόναι. λέγει " Εἰς 


τί ἡ ἀπώλεια τοῦ μύρου τούτου; ἠδύνατο γὰρ 
τοῦτο τὸ μύρον πραθῆγαι τριαχοσίων δηναρίων 
στωχοῖς. 

Οὐ πάντως, Ἰούδα, περὶ τῶν πτωχῶν σοι ἔμελεν " 
ἀλλὰ διχαίως λυπεῖ σε ἐπὶ τριαχοσίοις δηναρίοις * 
ἐπειδὴ ἔμελλες τὸν Ποιητὴν τοῦ μύρου xai Δεσπό- 
τὴν (57) τριάχοντα ἀργυρίων συμφωνῆσαι [τυνε- 
φώνη cod.]. 

Καὶ τότε οὖν εὗρεν εἰς αὐτὸν εἴσιδον ὁ Σατανᾶς 
διὰ τῆς ἀπληστίας πλεονεξίας * χαὶ παρεσχεύασεν 
αὐτὸν εἰς τὴν προδοσίαν * ὅθεν πορευθεὶ: πρὸς τοὺς 


et ego eum vobis tradam ν ? Quis non fleret pr: is- C Ἰουδαίους λέγει αὐτοῖς " Tí θέ.1ετό μοι δοῦναι, 
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ἐμενεν ὃ διάδολος τοῖς Ἰουδαΐοις, χαὶ οὐχ ἀπαναχωρῶν, ἀλλ᾽ ἐπετίθετο αὐτοῖς σταυρῶσαι τὸν Κύριον" xal 
οὐχ οἷδεν ὁ ἄθλιος ὅτι ἐὰν ἐχεῖνος σταυρωθῇ, οὗτος ἀπόλλυται οὐχ οἷδεν ὅτι ὁ τοῦ Κυρίου θάνατος τοῦ 
χόσμου φυλαχτήριον ἴσταται * οὐχ ἐνόησεν ὅτι [ci] ἐχεῖνος ἀποθάνει, οὗτος ἀπόλλυται. Καὶ ἐπειδὴ οὐχ f53- 
vavto οἱ Ἰουδαῖοι χρατῆσαι αὐτὸν, εἰ μὴ ἕως εὑρὼν εἴσοδον ἀπληστίας ὁ Σατανᾶς εἰς τὸ δι᾽ ἐχείνου 
σχευάζειν τὴν προδοσίαν, εἰς τὴν πλεον:ξίαν ἤρξατο ἐπιθυμητὴν -τοῦ ἀργυρίον ποιεῖν αὐτόν. “Ὅτε và 


ἦλθεν, φησὶν, εἰς τὴν Χαναναΐαν ὁ Κύριος, xat εἰσῆλθεν εἰς οἰχίαν τινὸς Φαρισαίου, ἐχεῖ ἀνέχειτο᾽ xa 
ἰδοὺ ἔχουσα ἀλάδαστρον μύρου πολυτίμου εἰσελθοῦσα χατέχεεν εἰς τοὺς πόδας τοῦ Δεσπότου" ἰδὼν 
δὲ αὐτὴν Ἰούδας, ὁ μέλλων αὐτὸν παραδιδόναι, λέγει" Εἰς τί ἀπώλεια αὕτη; ἠδύνατο γὰρ τοῦτο zpa- 
θῆναι πτωχοῖς. Οὐχὶ, Ἰούδα, οὐχὶ περὶ τῶν πτωχῶν σοι ἔμελλεν, ἀλλὰ περὶ τῆ: πλεονεξίας - διχαΐως δὲ 
λυπῆσαι ἐπὶ τοῖς τριαχοσίοις δηναρίοις, ὅπου γε αὐτὸν τὸν Κύριον τριάχοντα δηναρίων συνεφώνησας. 
Ἕχτοτε εὗρεν εἰς αὐτὸν Σατανᾶς εἴσοδον διὰ τῆς πλεονεξίας, xal παρεσχεύασεν αὐτὸν εἰς τὴν προξο- 
σίαν" ὅθεν πορευθεὶς πρὸς τοὺς Ἰουδαίους, λέγει αὐτοῖς " Τί θέλλετέ μοι δοῦναι, κἀγὼ παραδώσω ὑμῖν 


1* Marc. xiv, 4, 5. ?* Matth. xxvi, 15. 


NOT.E. 


tenorem evangelistarum, et ad Mythologiam non 
respiciens, continuat ; sed in oratione ipsa non tam 
historicum, quam potius Rhetorem et Παραινέ- 
τὴν agit. In Juda proditore subsistit, ejusque cor- 
ruptionem atque miseriam deplorat. Sententiis 
communibus Κυρίου θάνατος τοῦ χόσμου ἀνάστασις " 
οἱ : 'O σταυρὸς τοῦ χόσμου φυλαχτήριον ἴσταται (p. 
41) allatis, duobus δυάς effatis Marc. xiv, 4, 5, et 
Matth. xxvi, 15, diutius inhzret, et quanta ipsis et 
malitia et dementia insit, ostendit. Omnis horuin 
locoruminterpretatio est psychologica et pragma- 
tica, sed ea, quam verissimam dixeris. Sub examen 
rigorosum vocatur Judas, ut ipsiex confessis et 
concessis fiat jus suum. floc autem, p. 15, hisce 
verbis : Kax^c θάνατος ὁ Ex τοῦ σχοινίου πάρεστί 
σοι, cum histori& consensu est pronuntiatum. 

Non sine utilitate erit, comparare hanc oratio- 
nem cum ea, quam Chrysostomus de eodem argu- 
inento habuit, quzque in Chrysostomi Sermon. de 
diversis t. V, edit. Francof. serm. 32, p. 106-418 
legitur. Docebit hzc comparatio, Chrysostomum 


nostrum Eusebium ante oculos habuisse ejusque 
imitatorem recte dici. Certe locum de proditore 
simillimo modo tractat, et Nostrum non nisi, ut ve- 
teres rhetores dicunt, χοσμήματι. ἐπιχρωματισμῷ, 
ἐπαυξήσει el πλατυσμῷ superat. Si jam Noster ver- 
bis Jude : Τί θέλετέ μοι δοῦναι nimium inhzret 
iisque ad exclamandum abutitur : quid de Chry- 
sostomo dicemus, qui ad nauseam usque hzc verba 
urget, omnesque quasi figurae rhetoricas in illa 
profundit? Quo comparato Emeseni modestiam et 
parcimoniam in declamando et exaggerando mira. 
bimur. 

(57) Τὸν ποιητὴν τοῦ μύρου xal Δεσπότην. 
Adhibet in sua demonsiratioge xat' ἄνθρωπον gra- 
dationem a minori ad majus. Christum, quem nunc 
unguenti creatorem ac Dominum vocat, mox tan- 
quam Δεσπότην τοῦ χόσμονυ, tiv ποιήσαν“ α ὅλον τὸν 
χόσμον, ὃς πᾶσαν τὴν δημιουργίαν ἐποίησεν ἐν ἕξ 
ἡμέραις, laudat. Ejusmodi χλίμαξ apud Patres, in 
primis apud Epiphanium, Eplrzemum Syrum, Gre - 
gorium Naz. aliosque admodum frequens. 
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κἀγὼ ὑμῖν παραδώσω αὑτόν ; Τίς μὴ δακρύσῃ ἐπὶ A tius dicti portento ? Trepidant mihi artus, (ugit me 


τῇ ὑπερδολῇ τοῦ ῥήματος : Τρέμουσίν μου τὰ 
ἄρθρα τῶν μελῶν’ ἐξέστη uou ἡ διάνοια ἐπὶ τῷ ῥή- 
ματι τούτῳ" Τί θέλετέ μοι δοῦναι, κἀγὼ ὑμῖν 
παραδώσω αὑτόν ; Τί θέλεις λαδεῖν, εἰπέ pot; 
Ἐχεῖνοι γὰρ οὐδὲν ἀντάξιον ἔχουτιν τοῦ Δεσπότου * 
ἑνὸς ἀνθρώπου τὸ ἄξιον ὁ κόσμους οὐχ ἕἔττιν, κατὰ 
τὴν Γραφήν" τοῦ Δεσπότου τοῦ ποιήσαντος τὸν χό- 
σμον τί ἀντάξιον ἔχουσιν δοῦναι ; Δεῦρο ἐρωτήσω 
σε, ὦ Ἰούδα, εἰπέ μοι, διὰ τί παραδίδως αὑτόν ; μὴ 
ὑστέρησέν σΞ τῶν ἄλλων μαθητῶν ; μὴ τι περισσό- 
τερον ἐχείνοις παρέσχεν ; μὴ τῆς χάριτος τῆς Exsi- 
νων καὶ σὲ συνόμιλον οὐχ ἐποίησεν, ὅτι παραδίδως 
αὐτόν; οὐ παρῖς xal σὺ, ὅτ: εἶπεν" Τί ὠ;8.1ηθήἡσε- 
τωι üvüpuzoc, ἐὰν τὸν κόσμον ὅλον κερδήσῃ, 
καὶ τὴν Ψυχὴν αὑτοῦ ζημιωθῇ ; "Ho οὐδὲν ἀνώτε- 
gov ἣ τιμιώτερον * ἀλλά ἐστιν χρείττων πάντων, el 
τὸν κόσμον ὅλον χερδύσει " οὔτε μίαν ἔχει ὡφέλειαν 
ἐπὶ τῇ ἀπωλείᾳ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ. Σὺ τριάχοντα 
ἀργόρια προείλω λαθεῖν, ταλαίπωρε, καὶ τὴν Ψυχὴν 
σον ξημιωθῆναι; Οὐχ οὖν ἅμα τοῖς πᾶσιν παρήγγει- 
λὲν ἀέγων ^ Mi χεήσησθε δύο χιτῶνας, μηδὲ 
«ἠρας, μηδὲ ῥάδδον, μηδὲ χαϊλχὺν εἰς τὰς ζώγας 
ὑμῶν (58) ; Καὶ οἱ μὲν ἄλλοι πάντες οὐ παρῆλθον 
τὰ τοῦ Δεσπότου ῥήματα" σὺ 6b παρῆλθες, ὦ τα- 
λαίπωρε, xal ἀργυρίου ἐπιθυμητὴς γέγονας. 

Εἶτα εἰπέ μοι" Τί ἐχεῖνος περισσότερον ἐπηγγεῖί- 
λατο; οὐχὶ ἅμα πᾶσιν εἶπεν, ὅτι Καθίσεσθε ἐπὶ 
δώδεχα θρόνων [0pórovc], xplivortsc τὰς δώδεκα 
φυλὰς τοῦ Ἰσραήϊ; Οὐχ εἶπεν «oi; πᾶσιν, ὅτι 
Ἰδοὺ δέδωχα [δίδωμι] ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν τοῦ 
πετεῖν ἐπάνω ὄφεων καὶ σχορπίων, καὶ ἐπὶ πᾷ- 
car τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ ; Πατῆσαι ἐπάνω 
ὄφεων χαὶ σχορπίων ἐξουτίαν ἔδωχεν ὑμῖν * μὴ γὰρ 
ἐξουσίαν θεῖναι ὑπ᾽ αὑτοῦ * οὐχ ἐστέρησεν οὔτε μιᾶς 
χάριτος αὑτοῦ" xal σὺ πρὸς τὴν προδοσίαν ὧπλί- 


mens mea; audito : Quid vultis. mihi dare, οἰ ego 
vobis eum tradam ? Dic mihi , Juda, quid velis ac- 
cipere ? Nihil enim Domino dignum eis est; unius 
hominis, ut ait Scriptura, pretium non est uni- 
versus orbis. Quid ego mundi Creatore dignum dare 
possint? Interrogabo te, Juda ; dic mihi, quare 
eum tradidisti ? Num te c:eteris discipulis postha- 
buit? num eis quod non tibi tribuit ? num te parti- 
cipen omnis grati: non fecit, quod eum prodidisti ? 
num tu quoque non aderas cum dixit : Quid prodest 
homini si mundum universum lucretur, anime vero 
sue detrimentum patiatur ** ? Qua nihil pr:estantius, 
nihil pretiosius, quze omnibus melior est etiamsi 
mundum universum aliquis lucretur , ut nullum ei 
possit esse bonum qui animam suam perdiderit. 
Tu triginta argenteos maluisti accipere, infelix, et 
anime Quz jacturam facere ! Num ergo te simul 
eum ceteris omnibus non monuit dicens : Ne possi- 
deatis duas tunicas, neque peram, neque virgam, ne- 
que pecuniam in zomis vestris 571 Domini verba 
celeri non sunt pretergressi, 1u vero, miser, 
en pratergressus es et pecunie factus es cue 
pidus. 


Dic mihi : quid istis amplius quam tibi promi- 
sit? nonne omnibus una dixit : Sedebitis super se- 
des duodecim, judicantes duodecim tribus Israel **? 
Nonne omnibus una dixit: Ecce dedi vobis potesta- 
tem conculcandi serpentes e& scorpiones omnemque 
virtutem inimici **? Serpentes et scorpiones concul- 
candi potestatem tibi largitus est, et a fortiori po- 
testatem tibi ea subjiciendi, neque ulla te gratia 
privavit ; tu vero ad prodendum eum animatus es 1 
nec tamen, ob tantum facinus te e consortio panis. 


" et ealicis amovit, et cum linteo se cinxit et disci- 


σθης ; καὶ ἐπὶ τοσοῦτον οὐχ ἐχώρισέν σε τῆς xotuta- 


ΕΌΙΤΙΟ ALTERA. 


αὐτόν ** ; Τίς μὴ δαχρύσει ἐπὶ τῇ ὑπερόολῇ τοῦ ῥήματος, ἀγαπητέ; Τρέμουσίν μον τὰ ἄρθρα τῶν με- 
λῶν᾽ ἐξέστη μου ἣ διάνοια ἐπὶ τῷ ῥήματι τούτῳ " ΤΊ θέλετέ μοι δοῦναι; Πῶς οὐκ ἐπάγη τὴν γλῶτταν ; 
πῶς οὐχ ἐνάρχησεν τὰ χείλη; πῶς οὐχ ἐμαράνθη ὅλον τὸ ὄργανον τοῦ σώματος αὐτοῦ ; πῶς οὐχ ἐψύγη τὸ 
στόμα τοῦτο (npa φθεγξάμενον, Τί θέλετέ μοι δοῦναι, κἀγὼ ὑμῖν παραδώσω αὐτόν; Σὺ ταλαίπωρε, 
τί θέλεις λαθεῖν; εἰπέ μοι. Ἐχεῖνοι γὰρ οὐδὲν ἀντάξιον ἔχουτιν τοῦ Δεσπότου" ἑνὸς διχαίου ἀντάξιος ὁ 
χόσμος οὐχ ἔστιν, χατὰ τὴν Γραφὴν τοῦ Δεσπότου τοῦ ποιήσαντο; τὸν χόσμον ὅλον. Tí 0&Aecé μοι δοῦναι, 
χἀγὼ ὑμῖν παραδώσω αὑτόν ; Μὴ τ' ὑστέρησέν σε τῶν ἄλλων μαθητῶν, f) περισσότερον ἐχείνγις παρ- 
ἐσχεν ; μὴ τῆς χάριτο; ἐχείνων συνόμιλόν σε οὐχ ἐποίησεν, xal παραδίδως αὐτόν ; Οὐ παρῆς χαὶ σὺ ὅτε 
εἶπεν, Τί ὡςε.ἰηθήσεται ἄνθρωπος ἐὰν τὸν κόσμον ὅλον κερδήσῃ, τὴν δὲ αὐτοῦ ψυχὴν ζημιωθῇ δι. 
E! τὸν χόσμον ὅλον χεοδήσας, οὐδεμίαν ἔχει: ὦ ρέλειαν ἐπὶ τὴν ἀπώλειπν τῆς ψυχῆς σου " σὺ τριάχοντα 
δηναρίων λαδεῖν προείλου, ταλαίπωρε, xai τὴ» ψυχὴν ζημιωθῆναι; "Apa τοῖς πσιν ὑμῖν παρήγγειλεν 
λέγων, μὴ χτήσασθαι δύο χιτῶνας, μὴ πῆραν, μὴ ῥάδο)» ἐν τῇ χειρὶ, μήτε χχαλχὸν εἰ; τὰς ζώνας 
ὑμῶν **, xal οἱ πολλοὶ πάντες οὐ παρῆλθον τὰ τοῦ Δεσπότου ῥήματα. . MEME 

Εἰπέ po:, μὴ τι ἐχείνοις περισσότερον ἐπηγγείλχτο ; Οὐχὶ ἅμα vol; πᾶτιν εἶπεν, ὅτι Καθήσεσθε ἐπὶ 
,β' θρόνους xpivortsc τὰς φυλὰς τοῦ "Ισραὴἃ. 9 ; Οὐχ ὑστέρησέν σε οὐδε! ἅς χάριτο:, xat σὺ πρὸ: 
τὴν προδοσίαν ὡπλίσθης ! Καὶ ἐπὶ τοιοῦτον οὐχ ἐχώρησεν «T; τῶν ἄλλων μαθητῶν, ὅτι xat ἐγνωχιὸ; σου 
τὸν δόλον τῆς προδοτίας, τὸν ἄρτον χαὶ vb ποτήριον ἐπὶ τραπέζης εὐλογήτα: χαὶ δεδωχὼς sol; πᾶσιν, χαὶ 


* Matthi.xvi, 26. 517 Matth. x, 9,10. .?* Matth. xix, 98. 150. x, 19. .** Matth. xxvi, 15. 


^ Mauh. xvi, 26. ?* Motth. x, 9,10. ?? Matth. xix, 28. 
| NOTAE. 


(58) Ex Mati. x, 9, 10, verbis tamen permutatis ac transpositis. 
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pulorum pedes lavit, num et tuos non lavit? Non À νίας τοῦ ἄρτου xai τοῦ ποτηρίου (59) * xal ὅτε 


est quo te orbaverit : curergo eum prodidisti ? Verbo 
acerbo te nunquam contristavit, et hzec meditabaris ! 
Ejus mensz assidebas, ejus pani manus tua com- 
municavit, et gloriam ejus perdere in mente habui- 
sti 1 O Juda ! quare hoc fecisti , et Domino infensus 
fuisti? Diabolo amicus effectus es et Dominum tra- 
didisti ! Quamvis wale egisses, te tamen, sicut sei- 
psum diligebat et mens» admittebat : qui tam im- 
mne flagitium 68 agressus? Propterea in ejus 
persona dicit David : Si inimicus meus odisset me, 
sustinuissem utique ; et si is qui oderat me maledi- 
zisset mihi, abscondissem me forsitan ab eo; 8389 e: 
Qui edebat panes. meos, magnificavil. supplantatio- 
nem ὃ. Vo tibi, Juda, quia, oum Domini amici- 
tía fruereris, insipienter pecunie amore captus 68, 
infelix et proditor fieri cogitasti 1 nesciebas ex hac, 
quam tantopere exoptabas, pecunia multorum te 
malorum fore heredem. 


περιεζώσατο λέντιον, χαὶ Évupev τοὺ; πόδας τῶν 
μαθητῶν, ὁμοίως xaX τοὺς σοὺς πόδας οὐχ ἕνιψεν ; 
οὐδενός σε τῶν ἄλλων ἐστέρησεν * διὰ τί παραδί- 
δως αὐτόν ; Εἰπέ μοι * οὐχ εἶπέν σοι ῥῆμα πονηρὺν, 
xaX τοιαῦτα ἐσχέψω; Ἐπὶ τῆς τραπέζης ὑπῆρχες, 
xal ἡ χείρ σου τῷ ἄρτῳ αὐτοῦ ἐχοινώνησεν * xal ἡ 
ψυχή σου τὴν τιμὴν [fortasse ζωὴν 3] αὐτοῦ συνεφώ- 
νει ! ὦ Ἰούδα ! τί πεποίηχας τοῦτο, xat ἐχθρὸς τοῦ 
Κυρίου ἧς ; χαὶ τοῦ διαδόλου φίλος ἐγεγόνεις χαὶ 
παρεδίδους αὐτόν ! Οὐχ ἦν σοι χαλὸν τὸ πραττόμε- 
voy * σὲ δὲ ἴσον αὐτῷ ἠγάπα χαὶ ὁμοδίαιτόν σε εἶχεν 
συγχάθεδρον. Τοιοῦτόν τι χαχὸν ἐπεχείρησας motn- 
σαι: Διὰ τοῦτο xal Δαθὶδ προανεφώνησεν ὡς ἐχ 
προσώπου λέγων, ὅτ! Εἰ ὁ ἐχθρὸς ὠνείδισὲν [μεὶ, 


B ὑπήνεγκα ἄν" εἰ ὁ μισῶν ἐπ' ἐμὲ ἐμεγαλοῤῥημό- 


γησεν, ἐχρύδην ἂν ἀπ' αὑτοῦ " καὶ, Ὁ ἐσθίων 
ἄρτους μου ἐμεγάλυνεν πτερνισμόν. Οὐαί δοι, 
Ἰούδα, ὅτι φίλος: ὑπάρχων τοῦ Κυρίον χαὶ ἀργυρίου 


ἐραστὴ; γέγονας ἀλογίστως, ταλαίπωρε! καὶ τούτου προδότη: προήμελλες γενέσθαι " χαὶ οὐχ ἥδεις, ὧν 
ἐπεθυμῆσας ἀργυρίων, χληρονόμος γενέσθαι πολλῶν aov. 


Misera enim laquei mors te absumpsit, nec tibi 
licuit ad dimidium annorum tuorum devenire: Viri 
siquidem sanguinum et dolosi non. dimidiabunt dies 


Ἐπειδὴ οὖν xaxbz θάνατος ὁ ix τοῦ σχοινίου πάρ- 
εατί σοι" xal οὐδὲ τὸ ἥμισυ τῶν ἑτῶν δον συγχωρεῖ 
σοι ζὴν (00): "Avópsc γὰρ αἱμάτων καὶ δολλιότητος 
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σὲ χοινωνὸν ἐποΐησεν. Καὶ ὅτε ἑπεριεζώσατο τὸ λέντιον, χαὶ ἔνιψεν τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν, xat τοὺς 
σοὺς πόδας ὁμοίως τῶν ἐχείνων ἕνιψεν * οὐδενός σε τῶν ἀγαθῶν ὑστέρησεν, καὶ διὰ τί ἄρτι παραδίδως 
αὐτόν ; εἰπέ μοι' οὐχὶ ὅτε ἔγνωσαν πάντες οἱ ἀπόστολοι λοιπὸν ὅτι σὺ παρεδίδους αὐτὸν, ἐπετίμων σοι 
λέγοντες, "Ἄπελθε ἀφ᾽ ἡμῶν, παράνομε ; Ὁ δὲ Κύριος σπλαγχνιζόμενος ἐπὶ σοὶ εἶπεν * “Ἄφετε αὐτὸν ἔτι τὸ 
σήμερον ve0' ἡμῶν εἶναι; Οὐχ ἀπώλεσέν σε, οὐχ εἶπεν, ἼΑπελθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, προδότα δόλιε, πλεονέχτα, ὅτι 


οὐχ εἷ ἄξιος qeu xat πιεῖν μετ᾽ ἐμοῦ, xat ἵνα μὴ νομίσῃς ὅτι οὐχ οἶδέ σου τὸν δόλον χαὶ ἐποίησέν σε 
δειπνῆσαι ps0" ἑαυτοῦ. Καὶ πάλιν ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς τραπέζης φησὶν, Ὁ ἐμδάψας μετ᾽ ἐμοῦ τὴν χείρα 


εἰς τὸ tpv6.Uor, ἐκεῖνός μὲ παραδώσει 3". Καὶ oüx εἶπέν σοι" "Eyetgat ἐχ τῆς τραπέζης μον, προδότα᾽ 
οὐδέν cot χαχὸν ἀνταπέδωχεν * ἀλλὰ σὺ Ex τῆς προαιρέσεως τοῦτο ἐσχέψω, ἐπὶ τῇς τραπέζης ὑπῆρχες, καὶ 
ἧἡ χείρ σου τοῦ ἄρτου ἑ χοινώνει, γαὶ ἡ ψυχή sou. τῇ τιμῇ αὐτοῦ συνεφώνει. ὮὯ Ἰούδα, πεποίηγχας τοῦτο, 
xai νῦν ἐχθρὸς τοῦ Κυ-ῥίου εἰ, xal πρεδίδως αὐτόν. Οὐχ Tj» σοι χαλὸν τὸ πραττόμενον " σὺ δὲ, ὄν ὡς 
ἑαυτὸν ἠγάπα, καὶ ὁμοδίαιτον εἶχεν, καὶ συγχάθεδρον, τοιοῦτον χαχὸν ἐπεχείρησα: ποιῆσαι; 

Θύαξ σοι, Ἰούδα, ὅτι φίλος ὑπάρχων τοῦ Κυρίον, ἀργυρίου ἐραστὴς γέγονας μᾶλλον, ταλαίπωρε, xo 
τούτον προδότης προείλου γενέσθαι. Καὶ οὐχ olbag ὧν ἐπεθύμησας “ ἀργυρίων χληρονόμος οὐ γίνῃ διὰ 
τὸν δόλον σου’ ἐπειδὴ ὁ χαχὴς θάνατος ix τοῦ σχοινίου πάρεστιν, καὶ οὐδέποτε olual σε τῶν ἑτῶν σου 
συγχωρίξειν * "AvÓpsc γὰρ αἱμάτων καὶ δοιλιότητος ob μὴ μεσεύσουσιν τὰς ἡμέρας αὑτῶν ?!'*, Καὶ οὐχ 

3.26 Dsa]. riv, 13. 


δι Psal. xt, 10, 


NOTE. | 
(39) Καὶ ἐπὶ tocovror οὐκ ἐχώρισέν c8 τῆς — qua legitur apud Theophylactum in Pass. Domin. 


κοινωνίας τοῦ ἄρτου καὶ τοῦ ποτηρίου. Ex sen- 
tentia igitur Eusebii Judas, cum Christus sacram 


instituerel coenam, presens et δείπνου Κυριαχοῦ e 


conviva fuit. Habemus igitur novum hujus inter- 
pretationis testem, quam etiam Chrysostoinus de- 
fendit. Is enim l. c. p. 414, disertis et cum Nostro 
consentientibus dicit verbis : Kal raprv Ἰούδας, 
καὶ μετεῖχε τῆς ἱερᾶς τραπέζης" ὥπερ γὰρ ποὺς 
πόδας αὐτοῦ μετὰ τῶν ἄλλων ἔνιψε μαθητών, οὕτω 


καὶ ἱερᾶς μετέσχε τραπέζης, ἵνα μηδεμίαν ἀπολο- — 


γίας ἔχῃ πρόφασιν, δὰν ἐπιμείνῃ τῇ πονηρίᾳ. Con- 
stat autem, multos jam Patres prseeunte auctore 
Constitut. Apostol. lib. v, ὁ. 14, Hilario aliisque 
auctoribus, ex Joan. xiu, 50, hoc negasse, multum- 
due omni lempore in utramque partem de hac re 

isputaturm esse. Cf. Hoornbeckii Miscell. sacr. lib, 
1, C. 19; Jo. Fr. Hebenstreit, Dissertat. de Juda 
Ἰσχαριώτῃ p. 18 seqq.; J. A. Stark, Geschichie 
derclhristlichen Kirche im ersten Jahrhundert. Th. 
V. pag. 205-211. Singularis prxterea est hvpothesis, 


in Combefisii Bibl. Patr. concionator. t. Ill, p. 566, 
ubi dicitur : « Judas enim panem accepit, et non 
comedit, sed occultavit, ut monstraret Judzis, quod 
panem corpus suum vocaret Jesus ; poculum autem 
invitus bibit, cum non posset occultare. » Ab ejus- 
modi conjecturis Noster est inimunis. ᾿ 

(60) Οὐδὲ τὸ ἥμισυ τῶν ἑτῶν cov συγχωρεῖ 
σοι ζῇν. Non urgenda sunt ᾿ς verba, quibus, ut 
videtur, hoc solummodo dicere voluit auctor : Ju- 
dam, vitx: termino nondum expleto, pramatura, 
voluntaria et violenta morte periisse. Nam etsi 
veteres multum disputaverint de Jude JIscariotis 
vita fatisque, de quo videndi sunt libri singulares 
a J. F. Gronovio, Jac. Perizonio, 6. H. Geetzio, 
Jo. Fr. Hebenstreitio aliisque conscripti, nullam 
tamen disquisitionem de'ejus «ἰδία et anno vitz, 
quo perierit, invenimus. Fortasse τὸ ἥμισν" τῶν 
ἐτῶν, Ortum esse poterit ex sinistra interpretatione 
verborum Act. 1, 18: Πρηνὴς γενόμενος ἐλάχησε 
(vel, nt Zonaras in Lexic. t. 1, p. 691, placet : 'EXá- 
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ORATIO 1I. 


δύ 


οὗ μὴ ἡμισεύσωσιν τὰς ἡμέρας αὑτῶν. Καὶ οὐχ Α suos δ". Nec hoc sciebas quod propter hos argenteos 


ἔγνως, ὅτι δι᾿ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τὰ βραχέα, dro- 
μία τῶν πατέρων σου οὐκ ἐξα.1ειρθήσεται" καὶ 
ἡ ἁμαρτία τῆς μητρός σου οὐκ ἐξαλειφθήσεται. 
Δι᾿ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια, ἃ συνερώνησας λαδεῖν, τὴν 
ἐπισχοπήν cov «14ἀδοι ἕτερος, καὶ 8v τοῖς σκηνώ- 
μασίν σου οὖὐκ ἔσται ὁ κατοιχῶν. eàv ἐχεῖνα τὰ 
ἀργύρια ἐνεδύσω χατάραν ὡς ἱμάτιον. Av ἐχεῖνα τὰ 
ἀργύρια πολλῶν ἀγαθῶν ξένος ἐγένου, χαὶ πολλῶν 
χαχὼν χληρονόμος" παραδείσου. αἰχμάλωτος, xal 
γεέννης - χληρονόμος (61). Av ἐχεῖνα. τὰ ἀργύρια 
μυρίων μυριάδων χαὶ χιλίων χιλιάδων στρατιῶν ἀγ- 
Ὑέλων γέγονας ἐχθρός χαὶ ἑνὸς μόνου, τοῦ διαθό- 
Àov, φῇλος γέγονας. Av ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τὰ τριά- 
xovvx τοῦ ἁγίου χοροῦ τῶν ἀποστόλων ἐχωρίσθης " 


xal τοῖς δαίμοσιν συγχατηριθμήθης" χαὶ τοῦ θρόνου n 


τοῦ Δεσποτιχοῦ ἀπέστης, xal τῷ Tapzápi παρέστης" 
τὴν δόξαν ἀπεδύσω, xal τῷ αχοινίῳ τῆς ἀγχόνης 
περιεδάλου. Δι᾽ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τὸ φῶς τῆς ζωῆς 
ἀπηρνήσω, χαὶ τὸ αἰώνιον κότος ἐπόθησας. "OQ 
Ἰούδα! τί πεποίηχας τοῦτο; ᾿Αργύριον ἕλαδες, xal 
τὸν Κύριον παρέδωχας. Ὧ Ἰούδα! τριάχοντα ἀργυ- 
ρίων bros; τὸν οὐρανοῦ χαὶ γῆς Ποιητήν; Τί 
ποιεῖς, Ἰούδα; πῶς αὐτὸν πωλεῖς: Εἶτα πωλεῖς 
xàvy γνῶθι, πῶς πωλεῖφ. Εἰ ἔσχες δοῦλον τεχνίτην, 
πῶς οὖν αὐτὸν ἐπώλεις; Οὐχ ἐπώλεις διὰ τὴν τέ- 
χνὴν αὑτοῦ πλεῖον τριάχοντα χρουσίων ; Καὶ τὸν 
ποιήσαντα τὴν ἰδίαν τέχνην ὅλον τὸν χόσμον ἐν ἕξ 
ἡμέραις, τριάχοντα ἀργυρίων πωλεῖς, ταλαίπωρε ! 


πᾶσαν τὴν δημιουργίαν, ἣν ὁρᾷς, αὐτὸς ἐποίησεν αὶ 


ἐν ἕξ ἡμέραις: 
Μετὰ δὲ τὸ ἐξελθεῖν ἐχεῖνον χαὶ χωρισθῆναι τοῦ 


lam cito perituros, íénjustitia patrum (norum non 
delebitur et. iniquites matris tue non auferetur 55, 
Propter hos argenteos quos accipere non. dubitasti 
episcopatum tuum accipiet alter **, el in tabernaculis 
luis non erit.qui inhabitet **, lPropicr lios argenteos 
iuduisti. maledictionem sicut vestimentum ***, Pro- 
pter bos argenteos, inultorum bonoru » jacturam fe- 
cisti, multorum autem malorum sarcina te obruisti, 
paradisi exsul factus, gehenna autem hzres. Propter 
hos argenteos, myriadum snyriadibus et millium 
millibus angelicarum legionum factuses inimicus , 
unius autem, scilicet diaboli, amicus. Propter hos 
argenteos ex apostolorum choro es ejectus et. cum 
dz::imoniis communeratus: longe a throno Domini 
tui es in Tartara detrusus ; gloriam tuam exuisti, et 
laqueum suffocationis tibi circeumdedisti. Propter 
hos argenteos lumen vitz repulisti.et xternas te- 
nebras exoptasti. O Juda ! quare hoc fecisti ? Pecu- 
nia accepta Dominum tradidisti ! O Juda! triginta 
argenteis cceli et terre Factorem vendidisti * Quid 
agis, Juda ἢ Quo pacto eum vendis? Sed si vendis, 
sallem cognosce quo pacto vendas! Si tibi essct 
servus cujusvis artis peritus, quanti eum venderes? 
puto, non nisi plus quam triginta aureis, scilicet 
ob peritiam : et qui sua arte ccelum et terram in- 
tra sex dies fecit , eum triginta argenteis ven- 
dis, infelix ! omnem tamen quam vides creaturam. 
intra sex dies ipse fecit. 


Postquam egressus fuerat et se ex apostolorum 


EDITIO ALTERA. 


οἶδας, ἄθλιε, ὅτε δι᾽ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια ἐπισχοπήν σου λαμδάνει ἕτερος, xal ἐν τοῖς σχηνώμασίν σου οὐχ 
ἔσται ὁ χατοιχῶν; Av ἐχεῖνα Τὰ ἀργύρια ἐνεδύσω κατάραν ὡς ἡμάτιον, xal εἰσήη.1θεν ὡσεὶ ὕδωρ εἰς τὰ 
ἔγχατά σου ὅδ᾽, Av ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια πολλῶν ἀγαθῶν ἕξενος [ab ἐξέννυμι. Vel ἄξενος] ἐγένου, xa πολλῶ" 
χαχῶν χληρονόμος " δι' ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια μυρίων μυριάδων στρατιῶν ἀγγέλων γέγονας ἐχθρὸς, χαὶ ἑνὸς 
μόνου τοῦ διαδόλου φίλος. Δι᾿ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τοῦ ἁγίου χοροῦ τῶν ἀποστόλων ἐχωρίσθης, xai τοῖς 
δαίμοσι συγχατηριθμήθης " τοῦ θράνου τοῦ Δεσποτιχοῦ ἀπέστης, χαὶ τῷ Ταρτάρῳ παρέπτης" τὴν δόξαν 
ἀπεδύσω, χαὶ σχοινίον τῆς ἀγχόντς περιεδάλον᾽ δι᾽ ἐχεῖνα τὰ ἀργύρια τὸ φῶς τῆς ζωῆς ἀπηρνήσω, καὶ τὸ 
αἰώνιον σχότος ἐπόθησας" Τί θέϊλετέ μοι δοῦναι, κἀγὼ ἡμῖν παραδώσω αὑτόν; καὶ ἔστησαν αὐτῷ. 
rzpidxovta ἀργύρια. Ὦ Ἰούδα, τί ἐποίησας τοῦτο ; ἀργύριον ἔλαδες, χαὶ τὸν Κύριον. παρέδιυκας ; Ὦ 
Ἰούδα, τριάχοντα ἀργυρίων πωλεῖς τὸν οὐρανοῦ χαὶ γῆς ποιητήν ; ᾿Ανάστρεπτα τὰ πράγματα. Ὃ δοῦλος 
Δεσπότην πωλεῖ, τὸ πλάσμα χατὰ τοῦ πλάσαντος δόλον μελετᾷ ὁ δοῦλος χατὰ τοῦ Δεσπότου σφαγὴν ἐπι- 
νοήσας, προδίδωσιν, Τί θέλετέ μοι δοῦναι, κἀγὼ ἡμῖν παραδώσω αὑτόν; καὶ ὄὅστησαν αὐτῷ τριὰ- 
xorra ἀργύρια. 

Μετὰ δὲ τὸ ἐξελθεῖν ἐχεῖνον χαὶ χωρισθῆναι τοῦ ἀποστολιχοῦ χοροῦ xal τῆς δόξης τῆς Δεσποτιχῖς τῆς 


δὲ δα! μὲν, 24. 85 Psal. cvi, 14. ?* Ibid. ὅ. ^ δ Psal. Lxvin, 26. 35) Psi. ΟΝ}, (δ. 
|. NOTE. . - 
χισε μέσος" ἀντὶ τοῦ ἐσχίσθη" ἐλάχησε δὲ ἀντὶ τοῦ 
ἐδόησε xai ἐφώνησεν) μέσος. Ceterum verba ex 


psal. Lv (al. Liv), 24, allegata non stricte sunt 
accipienda, sed eumdem habent sensum, ut dictum 


offendit, cum sensu malo de privatione libertatis 
dici soleat, quod hic locum habere non potest. 
Agnoscunt tamen Chrysostomus in psal: CXYVI, et 

cumenius in Epist. ad Ephes. p. 655 : Τὴν xaxhv 


Prov. x, 7. 

(641) Παραδείσου αἰχμάλωτος, καὶ γεέγνης xJ4n- 
ρονόμος. De sententia nullum dubium. Eamdein 
lu ert Chrysostomus Comment. in. Matth. hom. 

» Commentar. ed. Francof. t. I, p. 326 dicendo : 
Καὶ γὰρ ὁ Ἰούδας υἱὸς βασιλείας ἣν" καὶ ἤχουσε 
μετχ τῶν μαθητῶν Ἐπὶ δώδεχα θρόνους χαθιεῖσθε, 


xai συμφέρουσαν αἰχμαλωσίαν, et deea Paulum Ap. 
W Cor. x, 5, locutum esse putant. Hoc quoque 
sensu exponit Zonaras in Lexic. t; I, p. 95 : Αἰχμο 
αλωτίζοντες * ἀντὶ τοῦ αἰχμαλώτους Ex τῆς τοῦ πονή- 

οὗ τυραννίδος λαμθάνοντες, ἀπὸ δουλείας εἰς ἑλευ- 
βερίαν. Et hzc bona est in paradiso captivitas, ad 
quam destinatus erat et Judas, nisi sua propria culpa 


ἀλλὰ γέγονεν vib; γεέννης. Sed vox αἰχμάλωτος D factus esset socius et filius gehenne. 
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EUSEDII EMESENI 


"- 


clicro sejunxerat , et gloria caelesti se abdicaverat, À χοροῦ τοῦ ἀπηστολιχηῦ, χαὶ τῆς δόξης τῆς Δεσποτι- 


tunc coepit Jesus contristari et moestus esse,et dixit: 
Tristis est ahima mea usque ad mortem ** ; non quod 
mortem timeret, sed quod de Jud: ruina contristare- 
tur; namque super miseram ejus animam flebat, 
el moestus erat quia periret. Arbitratus est autem 
Diabolus eum ideo tristem esse quia mortem time- 
ret, et exinde crucem sistere festinavit. O viscera 
Domini ! super proditorem flebat ; mortem enim 
timere non poterat, ut pote immortalis; non autem 
Christus perditionis ejus causa fuit, sed sua inex- 
plebilis avaritia. 


Nobis nunc esset dicendum de diaboli cum in- 
ferno consultatione ; sed, inclinata jam die, hoc 
hodie omittimus, et si dignetur Deus nos adjuvare, 
eras de illo proposito audiemus : Christo autem 


gloria , honor et imperium. nunc.et semper et in. - 


szecula. 


κῆς τῆς ἐπουρανίου, ἤρξατο 6 Ἰησοῦς λυπεῖσθαι xal 
ἀδημονεῖν (62), καὶ λέγει " Περίιλυπός ἐστιν ἡ ψυχή 


᾿ μου ἕως θανάτου" τοῦτο δὲ ἔλεγεν, οὐχ ὅτι τὸν 


θάνατον ἐφοβεῖτο, ἀλλὰ περὶ τῆς ἀπωλείας τοῦ Ἰούδα 
ἐλυπεῖτο περὶ τῆς ἐχείνου ψυχῆς τοῦ ἀθλίου ἐλυ- 
πεῖτο xai ἡδιβιόνει, ὅτι ἀπόλλυται. Ὃ δὲ ἄθλιος διά- 
6010; ἐνόμισεν, ὅτι τὸν θάνατον φοδούμενος λυπεῖ- 
και * xai ἔσπευδεν στῆσαι τὸν σταυρόν. Ὦ σπλάγχνα 
Δεσπότου! ὑπὲρ τοῦ προδότου ἑλυπεῖτο “ θάνατον 
γὰρ οὐχ ἐφοδεῖτο ὁ ἀθάνατος " ὅτι οὐχ ὁ Χριστὸς 
ἐγένετο αἴτιος τῆς ἀπωλείας αὐτοῦ, ἀλλὰ ἰδία ἄπλη- 
στος γνώμη." 

Ἔδει δὲ ἡμᾶς καὶ περὶ τῆς συμδουλίας τοῦ δια- 
δόλου τῆς πρὸς τὸν ἅδην εἰπεῖν ^*. ἀλλὰ διὰ τὸ τῆς 


Β ἡμέρας ὀλίγον παραλιμπάνομεν σήμερον, χαὶ εἰ ὃ 


Θεὸς ἀξιώσει ἡμᾶς, αὔριον ἀχούσωμεν xal περὶ 
ἐκείνης τῆς ὑποθέσεως " τῷ δὲ Χριστῷ δόξα xai 
τιμὴ καὶ xpázoz* νῦν. xat ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. 


EDITIO ALTERA. 


ἐπουρανίου, ἤρξατο Ἰησοῦς. λυπεῖσῆα: xal ἀδημονεῖν, xai λέγειν' Περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή μου ἕως 
θαγάτου. Τοῦτο δὲ ἔλεγεν οὐχ ὅτι «5v θάνατον ἐφοθεῖτο, ἀλλὰ περὶ ἀπωλείας τοῦ Ἰούδα ἐλυπεῖτο " περὶ 
τῆς ἐχείνου ψυχῆς ἐλυπεῖτο, ὅτι ἀπώλλυτη. Ὁ δὲ ἄλλιος διάδολος ἐνόμισεν ὅτι τὸν θάνατον φοδούμενος ἐλυ- 
πεῖτο, χαὺ ἔσπευδεν στῆσαι τὸν σταυρόν. "à σπλάγχνα Δεσπότου ὑπὲρ προδότου ἐλυπεῖτο * θάνατον γὰρ οὐχ 


ἐφοδεῖτο ἀθάνατο; iy. Δόξα Πατρὶ, χαὶ τῷ Yi», καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς πάντας τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. ᾿Αμήν. 
86 Matth, xxvi, 58. 


NOTE. 


(62) Ἤρξατο ὁ '"Incovc λυπεῖσθαι καὶ ἀδημο- 
γεῖν--οἰδία ἄπιἪληστος γγώμη. Ex hoc loco omnis illa 
traditio de diaboli succusione, cui, ut jam monui- 
mus, universa orationum nostrarum economia inni - 
titur, optime intelligitur. — Chrysostomus Homilia 


de proditione Jud:, editionis novz tom. IT, p. 973. 
non locum Matth. xxvi, 58, sed Joan. xui, 21, allegat 
similiterque ad Jesum. accommodat. Addit enim : 
"Q πόση εὐπλαγχνία τοῦ Δεσπότου, ὁ προδοθεὶς ὑπὲρ 
τοῦ προδόντος ἀλγεῖ, elc. Ebir. 


,' Ex fine hujus orationis et initio sequentis (de Diabolo el Orco] constat duas has homilias nempe de Proditione 


Juda et de Diabolo et Orco eumdem sibi vin 


icare auctorem. ve 


eliam unam ac eamdem efficere homiliam. Has 


Eusebio Alexaadrino tribuit Ang. Mai. (Spicileg. Rom. t. IX) ; Guillelmus Augusti Eusebio Emeseno eas adscribit. 
tlomilíam vero de Diabolo οἱ Orco, quam hic pouendam clamant ultima pracedeutis orationis verba, jam incaute 
edidimus inter opera Eusebii Alexandrini, supra, col. 883. Eam ergo ibi legere est, benevole lector. Epir. 


-— *- 


EUSEBII 


EMESENI 


FRAGMENTA. 


(J.. Christ. Guillelmus Augusti, lib. cit., pag. 56 sqq.) ᾿ 


FRAGMENTA DUO DE JESU CHRISTI PERSONA (63). 


FRAGMENTUM PRIMUM. 
Qua de causa mortem.timet? an ne quid a morte (: Τίνος Évexa φοδεῖται τὸν θάνατον (64); μὴ τι πάθη 


pariatur? Quid enim, illi erag mors? an non sece- 


ἀπὸ τοῦ θανάτου; Τί γὰρ Ὧν αὐτῷ θάνατος ; οὐχὶ τὸ 


ΝΟΤΕ. 


(65) Theodoretus, qui dialog. 9, Opp. 60.114]. t. IV, 
p. 258 seqq. hac Emeseni fragmenta, asservavit, 
titu- 


(64) Cohzret aliquatenus hzc disputatio cum. 
argumento in tribus antecedentibus orationibus 
exposito, ejusque antecedens (cujus consequens in 
orationibus tractatur) haberi potest. lbi sermo est 


de illusione diaboli, qua Christum merum homi- 
nem praesumens, οἱ conjunctionem humanz na- 
ture cum divina non praesagiens, pati et moti 
posse sibi persuaderet. Christus moritur, sed mo- 
ritur humana natura ; Christus Deus (mortem nec 
timens, nec passus) vivit el tanquam vicLor ad in- 
feros descendit. En igitur idem argumentum de 
Dco impatibili 1 | 
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FRAGMENTA. 


9238 


ἀναχωρῆσαι τὴν δύναμιν ἀπὸ τῆς σαρχός; Μὴ γὰρ A dere potentiam a carne? Non enim clavum exccpit 


ἧλον (65) ἐδέξατο ἡ δύναμις, ἵνα φοδηθῇ; Εἰ γὰρ ἡ 
Ψυχὴ ἡμῶν οὐ πάσχει τὰ τοῦ σώματος συνοῦσα, ἀλλὰ 
τυφλοῦται ὀφθαλμὸς, καὶ ἡ διάνοια ἔῤῥωται, xal χό- 


potentia, ut. timeret, Si enim anima nostra non 
sustinet corporis passiones, licet cum eo sit, sed 
exezcalur oculus, et mens manet incolumis, pes 


NOTA. 


titalam libri, cujus pars fuerant, non indicat, tan- 
quam opus autem satis notum supponit. Conjectu- 
re a nobis propositz p. 97, fuisse librum De fide, 
qui in Assemani Bibl. Or. t. II, p. 28, citatur, non 
obstinate inhzrremus ; hoc solummodo affirmandum 
censemus, fuisse tractatum dogmaticum et polemi- 
eum. Suadent id verba Theodoreti p. 257, ubi de 
Eusebio Emeseno dicit: Μαχροὺς δὲ ἀγῶνας ὑπὲρ 
ταύτης (i. e. doctrinam de impatibili divinitate) 
χαὶ μάλα γε θαυμαστοὺς ἀνεδέξχτο" quod certe 
librum ea de causa serium. si non postulat, 
neutiquam tamen excludit. Vocat quidem Theodo- 
retus librum Eusebii, ex quo duos affert locos, 
λόγον, quod orationem s. homiliam indicare so- 
let; sed etiam Actor 1, et apud scriptores eccle- 
siasticos et profanos szpissime librum significat. 
Si oratio fuerit, ad genus dogmaticum et polemi- 
cum erit referenda. 

Judicium Theodoreti de Emeseno jam supra 

exposuimus. Taxat eum tanquam Arianismi patro- 
mum; nihilominus tamen in causa, ubi rectam 
doctrinam assecutus sit, ejus testimonium, sicutt 
etiam Apollinaris (s. Apollinarii), in medium 
proferre nullo modo dubitat.  . 
. Expressis dixerat verbis : Πρὸς ἡμᾶς αὐτὸν 
ἡγοῦ χεχρῆσθαι τοῖς λόγοις, quibus ejus consensum 
testatur. Qualis autem sit ille consensus cum 
Tbeodoreto, paucis erit docendum. 

Post mortem Cyrilli Alexandrini a. 440, scri- 
pserat Theodoretus, amicus οἱ sectator Nestorii, 
tane temporis episcopus Cyri (in Syria), opus po- 
lemicum sub titulo "Epavisch: sive Πολύμορφος. 
In hoc opere, quod tribus Dialogis: I) "Atpsmzo;, 
immutabilis, 11.) ᾿Ασύγχυτος, inconfusus, IIl.) 
᾿Απαθὴς, impatibilis, consistit (c), impugnat sen- 
tentiam de persona Christi eam, que hoc tempore 
in primisa doctoribus ZEgyptiacis acriter defen- 
debatur, et postea post. concilium Chaleedonense 
doctrina Monophysitica dictaest. Ipse in Przfatione 
ad hoc opus Opp. t. IV, ed. Schulz. p. 2, dicit : Τὸ 
δέ γε μίαν φύσιν ἀποχαλεῖν τὴν θεότητα τοῦ Δεσπό- 
τοῦ Χριστοῦ χαὶ τὴν ἀνθρωπότητα, Ex τῶν ᾿Απολι- 
ναρίου φληνάφων (nugis) ὑφείλοντο. Πάλιν δ᾽ αὖ, τὸ 
τῇ θεότητι τοῦ Χριστοῦ προσάπτειν τὸ πάθος, ἐχ 
tn; ᾿Αρείου χαὶ Εὐνομίου βλασφημίας χεχλόφασιν. 
Prudenter autem agit, quod, dum Apollinaristas 
et Arianos impugnat, duos ex eorum medio profe- 
ra( testes, quorum dictis suam sententiam confir- 
mat, ita, ut ex ipsis adversariorum dictis de veri - 
tate constet. Sed non minus prudenter (etsi non 
sincere) agit in eo, quod dialog. 5 p. 167-69, ipsum 
Cyrilium lexandrinum inter testes veritatis ponat. 

actum hoc in favorem amicorum Cyrilli et aulz 
imperialis, que pacem inter Cyrilli et Nestorii 
asseclas restituere omni studiolaborat. Poterat au- 
tem jure quodám Cyrillus inter hos testes numerari, 
eum variis temporibus, pro inconstantia sua, varie 
esset lecutus. Hoc tamen dubio non caret, Theo- 
doretum in hoo opere, licet tecto nomine, Cyrilli 
sententiam de natura Christi οἱ in primis ejus 
formulam : Μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχω- 
μέντιν, et alteram illam: Θεὸς ἀπαθῶς ἔπαθε, nec 


(c) Notandi sunt isti termini technici tanquam pra- 
cursores eorum, quos Symbolum Chalcedonense ἃ. 451 
senrivit : ᾿Ασυγχύτως, ἀτρέπτως, ἀδιαίρετως, ἀχωρί- 
erwc. Omnis fere controversia circa hasce formulas ver- 
sabatur. 

(d) Verba Wünscheri 1. c. p. 121 sunt : ** Es war in- 
consequent, dass eiu Theodoret den Cyrillus spáterhin 


non Dioscurum, Cyrilli successorem et pediscquum., 
p ugnasse. Vide, qux de hae causa monuerunt 
VV. DD. J. Chr. Fr. Wundemann, Geschichte der 
christlichen Glaubenslehren vom Zeitalter des 
Athanasius bis Gregor. d. Gr. Th. ui, p. 252 seqq. 
et Guil. Münscher, Handbuch der chr. Dogmen- 
eschichte, Th. iv, p. 72 seqq. Idem recte monuit 
p. 86), Theodoretum librum suum jam ante Eu- 
tychen, et specialiter contra Cyrilli formulas in 

riente inagis magisque sparsas scripsisse. ldem 
denique ibidem judicat, non laudandum cesse 
Theodoretum, quod Cyrillum quidem patrem or- 
thodoxum declaravit, ejus tamen sententias, for- 
mulas loquendi et terminos technicos, quibus 
tantum, ut omnes sciunt, tribuendum, tanquam 
hzereticas atque impias reprobaverit (d). 

In hoc. igitur opere Theodoretus Emesenum 
secum consentienlem laudat in doctrina, quam 
omnes omnino ecclesie Antiochene doctores uno 
quasi ore sunt professi. Est autem hxc doctrina 
nihil aliud, quam Duophysitismus antiquior, cui 
adhasit quoque Nestorius, et qui Monophysitismo, 
in specie autem opinioni eorum, qui Theopaschi- 
te sunt dicti, est oppositus. Hujus igitur Duophy- 


C sitismi anti-theopaschitici Eusebius noster, si non 


auctor (nam plures ante eum idem docuerant), 
tamen est defensor praecipuus, et tanquam talis a 
Theodoreto adductus. 

Duo autem Eusebii fragmenta unum efficiunt 
testimonium idemque tractant argumentum. Hoc 
autem argumentum versatur circa thesin : Θεὸς 
ἀπαθὴς i. e. in Deum non cadere potest passio. Si 
ilaque, ut profitemur, Christus est verus Deus, 
pati el mori non potuit; et si tamen, teste Scri- 
ptura sacra, Christus passus ct mortuus est, id 
non divine suz natura, sed humanz, quz a divina 
assumpta dicitur, tribuend:m. Hanc sententiam 
fusius traetat variisque illustrat exemplis. — Ex- 
stant hzc fragmenta apud Theodoretum Dialog. ΠῚ 
rao, hujusce Patrologice, t. LXXXIII, p. 511-518. 

DIT. 

(65) Quater in duobus his fragmentis τῶν fAor» 
facit mentionem. ld respicere videtur ad p. ὅθ, 
εὐτρέπισα ἥλους et p. 317 : Ἰδοὺ, χατέσχενασα 
ἥλους. Ita autem hic utitur hac phrasi, ut. quam 
absurda sit opinio de patibili Deo eo agis intelli- 
gatur. Dicit enim vel: ἧλον ἐδέξατο ἡ δύναμις 
(idem quod πνεῦμα i. e. natura divina τοῦ Θεαν- 

ρώπου); vel :ἯἮλον πῆξον εἰς ψυχήν vel : Οὐ δέχεται 
ἧλον ψυχῇ. etc. et causam addit p. 40 : xàv εἴπῃς 
μοι" Διατί; λέγω σοι. Οὕτως γὰρ ἐχτίσθη, i. e. pu- 
gnat cum ejus natura. ] 

Caeterum in his similibusque phrasibus origo 
formularum et controversiarum, qua seculo v et vt 
Orientem tantopere commoverunt, quarenda est. 
Nam formulae: Θεὸς ἔπαθε, Θεὸς ἐσταυρώθη, εἷς 
ἐχ τῆς ἁγίας Τριάδος ἔπαθε, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος 
ἀθάνατος. ó σταυρωθεὶς δι᾽ ἡμᾶς, alique ἃ Proclo, 
Xeuaja Mabugensi, Petro Fullone aliisque multis 
introductze aut defense nullo alio. consilio fuerunt 
prolate, quam ut διαίρεσις aut. μερισμός, quem a 
Nestorio introductum putabant, vitaretur. 


zwarals rechiglàubig anerkannte, und zugleich den 
Lehrsüizen und den F'ormeln desselben, als gefábrlichen 
Irrihümern, sich entgegensetzic.** Addimus, multo μι!" 
nus laudandum esse Theodoretum, quod adeo non eru- 
besceret, anathema pronuntiare «e Nestorio aniiCo, cujus 
tamen sententiis inli»rebat, quemque antea de'endere 
sui nfiicii esse putaverat. 


539 


EUSEBII EMESENI 


540. 


ampulatur, et non claudicat ratio : et hoc natura À πτεται ποῦς, xai οὐ χωλεύει λογισμός * χαὶ 1) φύ- 


testatur, et Dominus con(íirmat dicens : « Nolite ti- 
mere eos qui corpus possunt occidere, animam autem 
occidere non possunt *'. » Si non possunt, non quia 
nolunt, sed quia non possuut, elsi velint, efficere 
ut anima ea patiatur, quz? conjunctum ipsi corpus : 
qui animam creavit, el corpus formavit, is eadem 
quaÓ corpus patitur, si vel maxime corporis passio- 
nes suscipit? Sed passus est Christus pro nobis, et 
non mentimur. Nam Panis, inqui*, quem ego dabo, 
caro mea est *, quam pro rmobis dedit. Detentum 
est quod detinetur, crucifizum est quod crucifigi- 
tur. Qui vero potestatem habet inhabitandi et di- 
scedendi, dicil : « Pater, in. manus tuas commendo 
spiritum meum ?*; » non in manus eorum qui vim 
afferunt ut exeat. Non sum contentiosus, sed a con- 
tentione abstineo; cum mansuetudine autein de iis 
qua sunt in controversia rogare volo tanquam fra- 
Lres. Àn non verum est quod dico, carnis passio- 
nes cadere in potentiam non potuisse? Ego itaque 
taceo. Dicat qui volet, quid passa sit potentia. De- 
fecit? vide periculum. Exstincta est? vide blasphe- 
miam. Non amplius fuit? hoc enim est mors 
potentiz. Dic quid possit vincere ut pateretur, et 
non contendo. Si vero non possis dicere, quid mihi 
succenses, quia non dico? Quod non habes, non 
excepit. Clavum infige in animam, et in potentia 
recipiam. Sed compassa est. Explica mihi istud, 
compassa est, quid est compassa esl? verbi gratia, 
in carnem clavus, in potentiam infixus est dolor. 
Hoc dicamus compassa est. Doluit potentia non per- 
cussa. Dolor enim passionis semper comes est. 
Quod si etiam corpus perszpe incolumi mente do- 
lores contemnit propter robur cogitationis, hic ex- 
ponat aliquis sine contentione, quid passum sit, 
quidve compassum. Quid igitur? an non pro nobis 
mortuus est Christus? Quomodo mortuus est? 
« Pater, in manus tuas commendo spiritum meum **. » 
Recessit spiritus, mansit corpus, sine spiritu mansit 
corpus Àn ergo mortuus non est? Mortuus est pro 


81 Matth. x, 28. 28 Joan. vi, 52. 


δ [ uc. xxii, 46. 


σις μαρτυρεῖ, xal ὁ Κύριος ἐπισφραγίζει, ὁ λέγων " 
Μὴ φοδεῖσθε τοὺς δυκαμένους ἀποχτεῖναι τὸ 
σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμόέγους ἁἀποκτεῖ- 
vac (66). Εἰ τὴν Ψυχὴν (67) οὐ δύνανται, οὐχ ἧ οὗ 
βούλονται οἱ ποιοῦντες, ἀλλ᾽ fi οὐ δύνανται, xàv θε- 
λήσωσι, παθεῖν τὰ τοῦ σώματος τοῦ συνεζενγμένου" 
ὁ χτίσας τὴν ψυχῆν, χαὶ πλάσας τὸ σῶμα, οὗτος 
πάσχει τὰ τοῦ σώματος, εἰ xal τὰ μάλιστα ἀναδέχε- 
ται τοῦ σώματος εἰς ἑαυτὸν τὰ παθήματα ; "AX 
ἔπαθε Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν, xal οὐ ψευδόμεθα. 'O 
γὰρ ἄρτος, ὃν ἐγὼ δώσω, ἡ σάρξ μού ἔστι», ἣν 
ἔδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν (68). Ἐχρατήθη τὸ χρατούμενον, 
ἐσταυρώθη τὸ σταυρούμενον. Ὁ δὲ ἔχων ἐξουσίαν 
xa ἐνοιχῇσαι χαὶ ἀναχωρῆσαι, τόδε λέγει" Πάτερ, 
εἷς χεῖράς σου παρατίθημι τὸ πνεῦμά μου (69), 
οὐχ εἰς χεῖρας βιαζομένων τὴν ἔξοδον. Οὐχ εἰμὶ 
φιλόνειχος, ἀλλὰ χαὶ ἀπέχομαι φιλονειχίας " μετὰ 
πραότητος δὲ περὶ τῶν ἀμφιδαλλομένων βούλομαι 
πυθέσθαι ὡς ἀδελφῶν. Οὐχ ἀληθεύων λέγω, ὅτι ἡ 
δύναμις οὐκ ἠδύνατο δέξασθαι τῆς σαρχὸς τὰ πλ-- 
θήματα; Ἐγὼ οὖν σιωπῶ. Ὁ βουλόμενος λεγέτω, 
τί ἔπαθεν ἡ δύναμις. Ἐξέλιπεν ; ὅρα τὸν xlvbuvev. 
᾿Απέσθη ; ὅρα τὴν βλασφημίαν. Οὐχ Ext Tv; τοῦτο. 
γάρ ἔστι δυνάμεως θάνατος. Εἰπὲ τί δύναται χρατῇ- 
cat, ὅτι ἔπαθε, χαὶ οὗ φιλονειχῶ. Εἰ δὲ οὐχ ἔχεις 
εἰπεῖν, τί μοι ἀγαναχτεῖς, ὅτι οὐ λέγω; Ὃ οὐχ 
ἔχεις, οὐκ ἐδέξατο. Ἦλον πῆξον εἰς ψυχὴν, καὶ δέ- 
ξομαι εἰς δύναμιν. ᾿Αλλὰ συνέπαθεν. ἙἭ ρμήνευσόν 
μοι τὸ συγέπαθε * τί ἐστι τὸ συγέπαθεν, οἷον εἰς 
τὴν σάρχα ἧλος, εἰς δὲ τὴν δύναμιν ὁ πόνος. Τοῦτα 
εἴπωμεν τὸ συγέπαθεν. "ἢλγησεν ἡ δύναμις ἡ μὴ 
τυπτομένη. Πάντως γὰρ τὸ ἄλγημα ἀχολουθεῖ τῷ 
παθήματι. Εἰ δὲ xal σῶμα πολλάχις ἐῤῥωμένης 
τῆς διανοίας χαταφρονεῖ τῶν ἀλγημάτων διὰ τὴν 
ἰσχὺν τοῦ ἐνθυμήματος, ἐνταῦθα ἑρμηνευέτω τις 
ἀφιλονείχως, ἣ τί ἔπαθεν, f) τί συνέπαθεν (70). Τί 
οὖν; οὖκ ἀπέθανεν ὁ Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν; Πῶς 
ἀπέθανε :- Πάτερ, elc χεῖράς σου παρατίθημι τὸ 
πνεῦμά μου. ᾿Ανεχώρησε τὸ πνεῦμα (71), ἔμεινε" 


^» jbid. 


NOT.E. 


(600) Ex Matth. x,98. (non 96, utin edit. Schulziana 


citatur ). Textus autem noster habel : Καὶ μὴ φο- D 


6n0n:s ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυ- 
χὴν μὴ δυναμένων ἀποχτεῖναι. 

(67) Sehulzius l. c. observat: Haec ponenda sunt, 
ut videtur, post x3v θελήσωσι. 

(68) Ex Joan. vi, 54, ubi ita leguntur : Καὶ 6 
ἄρτος δὲ, ὃν ἐγὼ διυσω, ἡ σάρξ μού ἔστιν, ἣν ἐγὼ 
δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς. 

(69) Apud Luc. xxnit, 46 expressum : Πάτερ, εἰς 
χεῖράς σου παραθήσομαι τὸ πνεῦμά pou. Notandum 
autem, in edit, Theodoreti Roman. et Lips. etiam 
παραθήσομαι esse conformatum. 

(10) Noster verbum συνέπαθεν (quod sine dubio 
ad Hebr. iv, 45 et x, 34 respicit et in usu eccle- 
siastico specialiori fuisse videtur) ita interpreta- 
tur, ul nec divine nec humanz nature aliquid de- 
trahatur, utque nec hzec. nec illa in. redemptionis 
negotio (leret otiosa. Dicit enim p. 38 : Ἐπειδὴ 
ἀναλαθοῦσα ἡ δύναμις ἀπ᾽ οὐρανῶν χατῆλθεν, ὃ ἔχε! 


δύναμις, ἀναλογίξεται τῇ σαρχί. Οὐχοῦν ἀντίστρε- 
Ψψον, ἃ πάσχει ἡ σὰρξ, ἀνα; ογίζεται τῇ δυνάμει. 
Πῶς ἔπαθε Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ; ἐνεπτύσθη, ἐτύφθη 
ἐπὶ χόῤῥης, περιέθηχαν στέψανον περὶ μέτωπον, 
ὠρύχθηπαν αὐτοῦ χεῖρες χαὶ πόδες. Ταῦτα πάντα 
παθήματα περὶ σῶμα, ἀναφέρεται δὲ ἐπὶ τὸν ἕνοι- 
χοῦντα. Bona igitur fide Emesenus subscribere po- 
tuisset Svmbolo, quod post centum fere annos 
Patres Chalcedonenses promulgarunt. Servat enim 
id, quod jubet hoc symbolum : Οὐδαμοῦ τῆς τῶν 
φύστων διαφορᾶς ἀνῃρημένης διὰ τὴν ἕνωσιν, σω- 
ζομένης δὲ μᾶλλον τῆς ἰδιότητος ἑκατέρας φύσεως, 
xai εἰς ἕν πρόσωπυν χαὶ guía» ὑπόστασιν συντρε- 
χούσητ, οὐχ εἰς δύο πρόσωπα μεριτομένων ἣ διαι- 
ρου μένων, ἀλλ᾽ ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν Υἱὸν xal μονογε- 
yi, Θεὸν Λόγον, Κύριον, Ἰησοῦν Χριστόν. Sed bona 
quoque fide Theodoretus ad nostri consensum pro- 
vocavit. 

(71) Terminus technicus περιχώρησις, de quo 
scinper disputarunt. doginatici, non legitur ; non 


δέ! 


FRAGMENTA. 


54 


“ὃἦ σῶμα, ἄπνουν ἔμεινε τὸ σῶμα. Οὐχ ἀπέθανεν A nobis. Pastor ovem obtulit, sacerdos hoatiam ob- 


οὖν; ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν. Ὁ ποιμὴν προσήνεγχε 
τὸ πρόδατον, ὁ ἱερεὺς προσήνεγχε τὸ θῦμα, E6o- 
xtv ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτόν" xal "Oc τοῦ ἰδίου Υἱοῦ 
οὖκ ἐφείσατο, dAA ὑπὲρ ἡμῶν πάντων ἔδωκεν 
οὑτοὺ τὸν Ylór (12). Οὐχ ἀθετῶ τὰ ῥητὰ, ζητῶ δὲ 
wv βητῶν τὴν διάνοιαν. Λέγει ὁ Κύριος, ὅτι Ὁ 
ἄρτος τοῦ Θεοῦ κατῆ.1θεν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, xal 
ἑρμηνεύων, εἰ χαὶ οὐ δύναμαι σαφέστερον εἰπεῖν 
δὰ τὰ μυστήρια, τοσοῦτον δὲ λέγει (75), ὅτι Ἡ 
σάρξ μού ἐστιν. Ἢ σὰρξ τοῦ Υἱοῦ ἀπ᾽ οὐρανῶν 
κατῆλθεν ; Οὐ χατῆλθεν ἀπ᾽ οὐρανοῦ. Πῶς οὖν λέγει, 
Ὁ ἄρτος τοῦ Θεοῦ ζῇ, καὶ xaca6é6nxev ἐκ τῶν 
οὐρανῶν, xai ἑρμηνεύων ; Ἐπειδὴ ἀναλαθοῦσα 1j 
δύναμις àx' οὐρανῶν χατῆλθεν, ὃ ἔχει dj δύναμις, 
ἐναλογίζεται τῇ σαρχί. Οὐχοῦν ἀντίστρεψον, ἃ πά- 
eget ἡ σὰρξ, ἀναλογίζεται τῇ δυνάμει. Πῶς ἔπαθε 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν ; Ἐνεπτύσθη, ἐτύφθη ἐπὶ χόῤῥης, 
φεριέθηχαν στέφανον περὶ μέτωπον, ὠρύχθησαν αὐὖ- 
τοῦ χεῖρες xai πόδες. Ταῦτα πάντα παθήματα περὶ 
δῶμα, ἀναφέρεται δὲ ἐπὶ τὸν ἐνοιχοῦντα. Ῥίψον λί- 
ὧν εἰς εἰχόνα βασιλέως, τί τὸ λεγόμενον ; Βασιλέα 
ὕξρισας. Περίσχισον ἱμάτιον βασιλέως, τί τὸ λεγό- 
ptvov ; Βασιλεῖ ἐπανέστης. Σταύρωσον σῶμα Χρι- 
ewu, τί τὸ λεγόμενον; Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ 
iw. Τίς δὲ χρεία ἐμοῦ xal σοῦ; προσέλθωμεν 
αἷς εὐαγγελισταῖς. Πῶς παρελάδετε παρὰ Κυρίον, 
τὸς ἀπέθανεν ὁ Κύριος ; ᾿Αναγινώσχουσιν, ὅτι Πά- 
ttp, εἷς τὰς χεῖράς σου παρατείθημι τὸ πνεῦμά 


tulit, seipsum pro nobis dedit, et : « Qui proprio Fi- 
lio suo non pepercit, sed pro nobis omnibus dedii 
Filium suum *'. » Verba non rejicio, sed verborum 
quizro sententiam. Dicit Dominus : « Panem Dei 
descendit de celo **, et interpretans (quanquam 
apertius dicere non possum propter mysteria),hoc 
dicit : Caro mea est. Caro Filii descenditne de coelis? 
Non descendit de ccelo. Quomodo ergo dicit, et qui- 
dem interpretans : Panis ljei vivit, et descendit dc 
celis? Quoniam potentia qua assumpsit descendit 
de colis, id quod habet potentia, carni tri- 
huitur. Ergo converte: qux patitur caro, imputan- 
tur potenti. Quomodo passus est Christus pro no- 
bis? Consputus est, in maxilla percussus est, fron- 


B tem ejus corona cinxerunt, confosse sunt ipsius 


manus et pedes. Hzc omnia corporis fuerunt pas- 
siones, referuntur autem ad eum qui inhabitat. Con- 
jice lapidem in imperatoris imaginem, quid dici- 
tur? Imperatorem injuria affecisti. Lacera vestem 
imperatoris, quid dicitur? Insurrexisti adversus 
imperatorem. Crucifige corpus Christi, quid dice- 
tur? Christus pro nobis mortuus est. Sed quid te 
aut me opus est? accedamus ad evangelistas. Quo- 
modo accepistis a Domino, quomodo mortuus est 
Dominus? Legunt : « Pater, in manus tuas com- 
mendo spiritum meum **. » Spiritus sursum, et cor- 
pus in cruce pro nobis. Obtulit enim ceu ovem, 
quidquid ratione corporis ipsi attribuitur. 


pov. Τὸ πνεῦμα ἄνω, xai τὸ σῶμα ἐπὶ σταυροῦ ὑπὲρ ἡμῶν' προσήνεγχε γὰρ τὸ πρόδατον, ὅσα εἰς 


9 σῶμα αὐτῷ λογίζεται. 


FRAGMENTUM SECUNDUM. 


Ti» ἡμετέραν φύσιν ἦλθε σῶσαι, οὐ τὴν ἑαυτοῦ C — Ejusdem, ex eodem libro. Venit ad naturam no- 


ἀτολέσαι. Ἐὰν θελήσω εἰπεῖν, ὅτι χάμηλος mésa- 
ut, εὐθὺς ξενίζεσθε, ὅτι οὐχ ἁρμόττει τῇ φύσει" 
τοὶ χαλῶς ποιεῖτε. 'EXv δὲ θελήσω εἰπεῖν, ὅτι ἄν- 
θρωποι θάλατταν οἰχοῦσιν, οὐχ ἀνέχεσθε " χαλῶς γε 
Ξαοῦντες “ οὐ γὰρ δέχεται ἡ φύσις. “Ὥσπερ οὖν ἐὰν 
Emo ξένα περὶ τούτων τῶν φύσεων, ξενίζεσθε " οὕ- 
τως ἐλν εἴπω, ὅτι ἐχείνη ἡ δύναμις, dj πρὸ αἰώνων, 
ἡ ἀσώματος τὴ) φύσιν, ἡ ἀπαθὴς τὴν ἀξίαν, fj οὖσα 
τοὺς τὸν Πατέρα, ἡ παρὰ τῷ Πατρὶ, ἡ &x δεξιῶν, 
ἢ ἐν δόξῃ, ἐὰν εἴπω, ὅτι ἐχείνη ἡ φύσις ἡ ἀσώμα- 


“ Rom. νι, 52. ** Joan. vi, 51. 5 Luc. xxu, 46. 


stram servaudam, non ad suam perdendam. Si 
dixero cameluim volare, vos protinus absurdum du- 
citis, quia * nature non convenit; et recte facitis. 
Si dixero homines in mari habitare, non toleratis, 
et recte facitis; natura enim non patitur. Hinc 
prouti alienum vobis videtur, si quz ab harum re- 
rum natura abhorrent, loquor, ita, si dixero, illam 
potentiam, qu:ze est ante s:zecula, et natura sua in- 
corporea, et dignitate impatibilis, et apud Patrem, 
et ad dexteram, et in gloria, si, inquam, dixero, 


NOTA. 


éecet tamen ἀναχώρησιν ab. ecclesia omni tempore 
gprobaiam, Scribit supra. ᾿Ανεχώρησε τὸ πνεῦμα 
, quod alias ἡ δύναμις i. e. natura divina), 
ἔχεινε τ 
ὧν Ó ποιμὴν προσήνεγχε τὸ θῦμα. Id quod in- 
repetitum legitur : Τὸ πνεῦμα ἄνω, xai τὸ σῶ- 
pa ivi σταυροῦ ὑπὲρ ἡμῶν προσήνεγχε γὰρ τὸ 
v, ὅσα &l; τὸ σῶμα αὐτῷ λογίζεται. aem 
éocet, quod Apostolus Petrus | Epist. n, 24 seqq. ubi 
etiam ex Isa. ri, coll. Joann, 1, 29; Hebr. xii, 
20, metaphora προδάτου xal ἀμνοῦ , €i descriptio 
Christi tanquam ποιμὴν xai ἐπίσχοπος τῶν Ψυχῶν, 
docue:at. nimirum : Αὐτὸς ἀνήνεγχεν ἐν τῷ sopa: 


αὐτοῦ ἐπὶ τὸ ξύλον. 
Quam longe autem ab ἀναχωρήσει abhorreat au- 
ctor ex ejusdem oratione IIl (df supra - col. 440) 


σῶμα" οὐχ ἀπέθανεν οὖν ; ἀπέθανεν ὑπὲρ p apparet. lbi enim (ut ad hunc locumadnotavimus) 


Christum sistit tota persona ad inferos descenden- 
tem et diabolum ἀλύτοις δεσμοῖς vincientem. 

(72) Ex Epist. ad Rom. vui, 52, ubi tamen παρέ- 
δωχεν cst. 

(73) Ad verba, τοσοῦτον bb λέγει, elc. observat 
Schulzius pag. 259 : « Vel alias lectiones habuit, 
vel ex ingenio hunc locum emendare aggressus est 
Strigelius. » 
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naturam illam.incorpoream pati, nonne aures vestras À τὸς πάσχε:, oZ4A τὰ ὦτα ὑμῶν χρατεῖτε; Ἕν ve 


obturatis? Si aures vestras hzc audientes non obtu- 
raveritis, obturabo ego cor meum. Àn possumus an- 
gelo aliquid facere, verbi causa, gladio ferire, aut 
omnino discindere? Quid dico angelo? an animz 
possumus? Non admittit clavum anima, non scindi- 
tur anima, non uritur. Et, si dixeris mibi, quid ita? 
dico tibi, sic enim condita est. Opera ejus sunt im- 
patibilia, et ipse patibilis? Non rejicio dispensatio- 
nem, amplector autem injurias, quibus affectus est. 
Mortuus est Christus pro nobis, et crucifixus. Sic 
scriptum est, sic natura admisit, verba non deleo, 
nec naturam blasphemo. Sed hzc vera non sunt. 
Dicantur veriora. Beneficus est, non molestus, qui 
docet, nec hostis est, si ingratus non sit qui doce- 
tur. Habes boni aliquid quod dicas? patent aures 
cum gratia. Rixandi cupidus est quispiam? in otio 
suam exerceat cupiditatem. An potuerunt Judzi 
Filium Dei crucifigere, et potentiam ipsam morte 
multare? potestne vivens mori? Mors istius poten- 
tie, ejus est defectio. Corpus nostrum, cum mortui 
fuerimus, manet. Si potentiàm illam morte multa- 
verimus, ad nibilum illam redigemus. Nescio an 
non possitis audire. Corpus si mortuum fuerit, 
anima separatur et manet : si autem mortua fuerit 
anima, quoniam est incorporea, non est amplius. 
Anima quz moritur, non est penitus. Mors enim 
eorum quas sunt immortalia, eo illa redigit, ut non 
sint. Aliud considera; nec enim dicere audeo. Hzc 
vero dicimus sicut intelligimus. Legem autem non 
ferimus, si quis contentiosus sit. Unum autem scio, 


χρατήσητε ὑμῶν τὰ ὦτα, ταῦτα ἀχούοντες, χρα- 
τήσω 409 τὴν xapbíav. "Apa ἀγγέλῳ δυνάκεθά τι 
ποιῆσαι οἷον ξίτε: χροῦσα!:, ἣ ὅλως σχίσαι; Τί λέγω 
ἀγγέλῳ ; ψυχῇ δυνάμεθα ; Οὐ δέχεται fov ψυχὴ, 
οὐ τέμνεται dj Ψυχὴ, οὐ χαίεται. Κἂν εἴπῃς μοι, 
Διατί; λέγω σοι, Οὕτως γὰρ ἐχτίσθη. Τὰ ἔργα 25- 
τοῦ ἀπαθῆ, καὶ αὐτὸς ἐμπαθής; οὐχ ἀθετῶ τὴν ol- 
χονομίαν, ἀσπάζομαι δὲ τὰς χαχουργίας. Ἀπέθανε 
Χριστὸς ὑπὲρ ἡμῶν, xat ἐσταυρώθη. Οὕτω: γέγρα- 
πται, οὕτως ἐδέχετο ἡ φύσις, οὔτε τὰ ῥήματα ἀπ- 
αλείφω, οὔτε φύσι») β) ασφημῶ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀληθῆ 
ταῦτα. Λεγέσθω τ᾽ ἀληθέστερα. Εὐεργέτης οὐ χαλε- 
παίνων ὁ διδάσχων, οὐχ ἐχθρὸς, EXv. μὴ ἀγνώμων ἧ 
ὁ διδα:σχόμενος. "ἔχεις τι χαλὸν εἰπεῖν ; ἔνοιχται τὰ 
ὦτα μετὰ χάριτος. Φιλονειχεῖ τις, σχολάζων ἀχο- 
λουθῇ φιλονειχίᾳ. Ἴστχυσαν Ἰουδαῖοι τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ σταυρῶσαι; αὐτὴν τὴν δύναμιν νεχρῶσαι ; δύ- 
ναται ζῶν ἀποθανεῖν; Ὁ θάνατος τῆς το! αύττ΄ς δυ- 
γάμεως ἔχλειψις αὑτῆς ἔστι. Τὸ σῶμα ἐμῶν, ὅταν 
ἀποθάνωμεν, μένει. Ἐὰν ἐχείνην τὴν δύναμιν νεχρώ- 
σωμεν, εἰς ἀνυπαρξίαν αὑτὴν χαταφέρομεν. Οὑχ 
οἶδα, el οὐκ ἠδυνήθητε ἀχοῦσα:" τὸ σῶμα ἐὰν ἀπο- 
θάνῃ, ἡ Ψυχὴ χωρίζεται χαὶ μένει" &xv. δὲ Ψυχὴ 
ἀποθάνῃ, ἐπειδὴ ἀσώματός ἐστιν, ὅλως οὐχ ἔστιν. 
Ψυχὴ ἀποθνήσχουσα, ὅλως οὐχ ἔστιν. Εἰς ἀνυπαρ- 
Clay γάρ ἐστι τῶν ἀθανάτων ὁ θάνατος. Νόησον τὸ 
ἕτερον. Οὐ γὰρ τολμῶ οὐδὲ εἰπεῖν. Ταῦτα λέγοι λεν, 
ὡς νοοῦμεν. Οὐ νομοθετοῦμεν δὲ, εἴ τις φιλονειχεῖ. 


( Ἕν δὲ οἷδα, ὅτ: ἕχαστος ἀφ᾽ ὧν φρονεῖ, ἀπὸ τούτων 


ἔχει ἀπολαῦσαι. Καὶ ἀπέρχεται ἕχαστος (14) πρὸς 


NOTAE. 7 


(74) Singulare est, quod indea verbis: Kal 
ἀπέρχεται ἕχαστος πρὸς τὸν Θεὸν ---- τὰ φρονήματα 
περὶ πίστεω:, Proponitur. 

Primo in rebus tam ardvis ac intricatis provo- 
cat ad Dei τοῦ χαρδιογνώστου judicium. [n illo 
nulla est μικρολογία, nullumque verborum et for- 
mularum aucupium ; sed, ut emphatice dicit, φανε- 
ρὰ πάντα. * 

Deus non consulit formulas, confessiones et regu- 
Jas fidei ; non querit, quid quis dixerit et scripserit, 
sed quid cogitaverit aut voluerit, hominenque 
judicat juxta ἀναλογίαν τῆς πίστεως (Rom. xu, 6) 
χατὰ μέτρον πίστεως (ibid. δὴ. Hoc sine dubio ver- 
his illis : Mh γὰρ νομίζετε, ὅτι βίδλους ἀναγινώσχει 
ὁ Θεὸς, ἣ μνήμαις ὀχλεῖται, τί εἶπες. καὶ τίς ἤχουσε; 
exprimere voluit. Ápud Deum aliter fit, quain in 
foro humano, in judiciis et Conciliis, ubi scripta 

woponuntur ct formule et. verba ad arbitrium 
i'0minum examiniantur. 

Deinde singularem quoque in eo ostendit Euse- 
bius tractandi methodum et modum, quod hzreti- 
cos, quorum formulas de persona Christi breviter 
recenset ,non ipse condemnet, sed judicium de 
corum fide et merito, ex decreto Dei et Christi, 
ad cujus tribunal sistuntur, pronuntiet. Et in his 
prodit suum ingenium poeticum et dramalticum. 
angit enim Christum in tribunali sedentem (χάθη- 
ται ὁ xpitfc), singulumque hzreticum ante illud 
conslitutum (φέρεται, vel προσέρχεται, vel προσῆλ- 
θεν, adducitur, sistitur) examinantem. 

Primus, qui ibi sistitur, est: φέρεται Παῦλος ὁ 
1 18:/0 2. Perperam de apostolo Paulo intelligeretur : 
de quo hic plane. non sernio est. Sine. dubio est 
[aulus S unrisatenus, qui a concilio Antiocheno. ἃ 


969 hereticus fuit pronuntiatus. ' 

Si nuctor Antiochix* suum scripsisset tracta- 
tum, nostrum ἐνταῦθα hanc urbem posset in- 
signire, vel etiam Syriam, cujus civis fuit No- 
ster. Sententiam ejus de Christo uno comprehen- 
dit verbo: ἄνθοωπόν pc εἶπες, quod per ψιλὸν &v- 
Opu xov (purum putum hominem, est. interpretan- 
dum. lta docuisse Paulum, przeter Kuscbium Atha- 
nasium et Theodoretum, omnes fere veteres testan- 
tur. Cf. Walch Ketzerhistoric. th. wn, p. 97. 
Sed plures fuisse h:ereticos cum Paulo consentien- 
tes, testatur Theodoret. howret. fabul. lib. v, p. 
430. Ἑδιωναῖος δὲ, xaY Θεοδοτιανοὶ, xal 'λοτεμω- 
νιανηὶ, xai Φωτεινιανοὶ, Ψιλὸν ἄνθρωπον εἰρήχασιν 
ix τῆς Παρθένου τὸν Χριστὸν γεγεννῆσθαι. 


D Reliquorum hzreticorum nomina non apponit, 


suppleri tamen cum probabilitate possunt ex ad- 
eclis. 
Πρησέρχεται ἄλλος * εἶπές ue ἕν τῶν ὄντιυν. Arium 
et Arianos, et inter hos precipue Eunomianos pu- 
tat, qui filium Dei χτίσιν vel χτίσμα vocabant, 
Christoque veram dignitatem (τὴν ἀξίαν) detrahc- 
bant. Cf. Theodoret. hzret. fabul. lib. iv, p. 250, 
. 990. 
d Qui post hos protrahitur. docet, ὅτι οὐχ ἀνέλαδεν 
σῶμα. Non unus autem est vel alter, qui hoc do- 
cet, sed tota Gnosticorum, prae czteris Docetarum. 
familia. Sunt omnes illi, de quibus 11 Jozn. v, 7 
diclum est: Οἱ μὴ ὁμολογοῦντες Ἰγσυῦν Nptasiv 
ἐργόμενον ἐν σαρχί. Cf. IL Joan. iv, 2, ὅ. 

Paulo difficilius dictu est, ad quem, vel ad quos, 
referenda sint. verba Christi ultimo loco posita : 
Προσῆλθε ἄλλος * Εἶπες, ὅτι οὐχ ἐγεννήθην Ex Παρ- 
θένου, ἵνα σώσω τὸ σῶμα τῆς Παρθένου, o5 σω- 
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τὸν Θεὸν, xal προδάλλεται ὃ εἶπε περὶ αὐτοῦ xal A fore ut. unusquisque ex iis quz sentit fructum 


ἐφρόνησε. Μὴ v&p νομίζετε, ὅτι βίδλονς ἀναγινώ- 
σχει ὁ Θεὸς, ἣ μνήμαις ὀχλεῖται, Τί εἶπες ; xa^, 
τίς (75) ἤχουσε; Φανερὰ πάντα. Κάθηται ὁ Κριτὴς, 
φέρετα: Παῦλο; ὁ ἐνταῦθα * “Ανθρωπόν με εἶπες, 
οὖχ ἔχεις ζωὴν μετ᾽ ἐμοῦ ἐπειδὴ οὐχ ἔγνως με, οὐ 
τιγνώσχω σε. Προσέρχεται ἄλλος" Εἶπές με ἕν τῶν 
ὄντων. οὐχ ἔγνω; μου τὴν ἀξίαν, οὐ γιγνώσχω σε. 
Προσέρχετα: ἄλλος" Εἶπες, ὅτι οὐχ ἀνέλαδον σῶμα, 
ἀϑέτητάς μου τὴν χάριν, οὐ μεταλήψῃ μου τῆ: ἀθα- 
νασίας. Προσῆλθεν ἄλλος - Εἶπες ὅτι οὐχ ἐγεννήθην 
(76) ix Παρθένου, ἵνα σώσω τὸ σῶμα τῆς Παρθένου, 
e) σωθήσῃ. χαστο; ἀποφέρεται τὰ φρονήματα (77) 
ip πέστεως. 


percipiat ; et accedit unusquisque ad Deum, ct pro- 
ponit quod de eo dixit et sentit. Nolite enim arbi- 
trari, Deum libros legere, aut recordando cruciari 
quastionibus illis, Quid dixisti? et : Quis * audiit? 
Manifesta sunt omnia. Sedet Judex, producitur Pau- 
lus qui liic est. Hominem me dixisti, non habes vi- 
tam mecum : quoniam me non cognovisli, nec te 
cognosco. Áccedit alius: Dixisti me unum eorum 
qua creata sunt; non, nosti meam dignitatem, non 
novi te. Accedit alius : Dixisti me non assumpsisse 
corpus : pro nihilo duxisti gratiam meam, non eris 
immortalitatis mez particeps. Accessit alius : Dixisti 
me non esse natum de Virgine, ut servarem corpus 
Virginis : non salvaberis. Sic unusquisque fidei suze 


B fructum percipit. 


NOTAE. 


θήσῃ. Emphasis inesse videtur verbis : Ἵνα σώσω 
τὸ σῶμα τῆς Παρθένον. Fuerunt autem jam pri- 
süigis temporibus, qui docerent transitum Christi 
per Mariam (veluti aqu: par canalem). non autem 
veram eti salutarem incarnationem. Loquitur de 
Alis Irenzus, Adv. hzres. lib. 1, c. 1; lib. 1u, c. 
$1, 23, ct passim. Cf. Theodoreti hz. fabul. com- 
pend. lib. v: Περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος οἰχονομίας. 


t. iv, p. 420 seqq. 
uk paucis his a nobis allatis apparet, bzc frag- 


menta, etsi nimis sint brevia, quam ut certum et 
perfectum de illis (ormari possit judiclum, conti- 
nere tamen nonnulla, quae in historia dogmatum 
non prorsus negligenda esse videntur. 

(75) Pro τίς legunt edit. Rom. Lips. et Strigelius 
τί : quid audivisti ? 

(76) Ed. Rom. et Lips. εἶπεν, ὅτι οὐχ ἐγεννή- 


ς. ᾿ 
"t0 Ed. Rom. et Lips. ante περὶ premittunt τά. 


l. 
FRAGMENTA NONNULLA EXEGETICA EX CATENIS 


PRJEMONENDA. 


Prater Oudinum (Commentar. de scriptor. antiq. eccl. t. I, p. 591-92, coll. p. 426), qui omnia 
emnino Eusebii Eimeseni scripta interiisse affirmat, alii viri docti nonnulla ejus (ragmenta exegetica 
ia Catenis Patrum nobis essc servata docent. [ta in Phil. Labbei libro rarissimo De Scriptor. eccles. 
Paris. 1660, 8, t. I, p. 779, scriptum : « Exstant ex ejus Commentariis in sacram Scripturam quzdam 

Theodoretum et in Catenis Graecarum Explanationum. » Consentit El. Dupinius in Nov. Biblioth. 
asctorum eccles. t. I1, Colon. 1692, 4, p. 126 : « Et reperiuntur adhuc in Catenis Grzcis in Scriptu- 
ram plurima Fragmenta, quz Eusebio Emeseno ascribuntur. » Idem judicatur in Franc. Combelisii Bi- 
biieth. Concion. t. 1, p. id : « Eusebii Emiseni nomine, exceptis pauculis ex Catena Grzca, nulla nobis 

t. » . . . . 
"ita judicant etiam alii viri docti; sed nemo eorum, quantum equidem scio, quzenam sint illa fragmenta, 
δὲ in quibusnam Catenarum editionibus inveniantur, indicavit. Ex ipsis autem Catenis parum preesidii 

um. Nam in editionibus, quas inspicere et evolvere licuit, in Elencho auctorum legitur quidem 

ü Emeseni nomen ; in ipsis autem Excerptis nudum poni solet Eusebii nomen, ita ut prorsus in 
éubio relinquatur, cuinam inter tam multos, qui Eusebii nomei gerunt (78), Scholion sit ascribendum. 
Quo facto omnia dubia atque incerta redduntur. ] 0. 

Cum Eusebius Emesenus, teste Hieronymo, in primis Novum Testamentum illustraverit, in Catenis 
Parum Grecorum in N. T. plurimas ejus reliquas contineri crederes ; sed frustra. Rarius ibi Eusebii 
memen deprehenditur, et ubi occurrit, vel Eusebium Czsareensem, vel incertum et dubium designat. 
in J. A. Nasselti docta dissertatione : De Catenis Patrum Grecorum in. Novum Testamentum observa- 
Semes, qua denuo edita est in : Neesselti Opusculorum ad Histor. eccles. Fascic. ΠῚ, Halz 1817, 8, 

521-403, de Eusebio Emeseno ne vestigium quidem inveniendum. Perlustranti Catenas in quatuor 
bogciia (Catena in Marcum et Lucam apud nos Latina tantum versione exstat) nil se obtulit, quod 
emm aliqua verisimilitudinis specie Emeseno tribui posse videretur, prater Excerpta nonnulla in 
Jes. xx, qus leguntur in Catena Patrum Grecorum in S. Joannem, Antverp. 1650, f. p. 448 seqq. 

a nobis, sed tanquam dubia, subjuncta sunt. 

Eusebium nostrum veteris Testamenti interpretem non dicunt veteres (vel potius Hieronymus, qui 
famen ei innumerabiles libros tribuit, quorum praecipuos designat, eumque alio in loco tanquam ma- 
 gistrum et exemplar Diodori Tarsensis et Jo. Chrysostomi laudat); sed falsissimum esset, si in hoc 


NOTAE. - 


«Ὁ Ip Fabricii Bibliotheca Gr. edit. llarless. 
VIII, p. 409 seqq. post Eusebium Cesareensem 
eli Eus, amplius sexaginta sunt enumerati et 
descripti. Si autem ex hac caterva vel in iis tan- 


tum, qui pre casteris nomen et famam habent, in 
Eusebio Nicomediensi , Dorylzensi , et Alexandrino, 
subsistere velis, quilibet tamen perspiciet bujus 
negotii diflicultatem. 
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casu regulam : e silentio narrantis ad negandam rem non valet consequentia, non sequeremur. Magister 
duorum celeberrimorum Patrum, quos nominavimus, et discipulus Eusebii Cesareensis et P'atrophili 
Scytliopolitani (ob versionem V. T. Grzcam clari), omnino Veteris Testamenti interpres prsumeudus 
est. Elsi fortasse linguz Hebraice minime gnarus haberetur (quamvis in homine Syro scholeque 
Edessen:x atque Ántiochenz alumno etiam hoc supponi posse videatur), tamen, more Patrum, Alexan- 
drine versionis commentator baberi potest. 

Jam vero in(Catenis l'atrum in Veius Testamentum Eusebii nomen est frequentissimum ; neque id 
solum, sed sepius quoque Scholiis premissum legimus nomen Εὐσεδίου Καισαρείας : quo facto aliquam 
saltem paulo certiorem habemus notitiam, licet nondum sufficientem, ad verum Eusebium Emesenum 
demonstrandum. 

In Catena in Genesim ex auctoribus ecclesiasticis plus minus sexaginta, etc. auctore Aloisio Lippomano, 
Metonensi «episcopo Coadjutoreque Veronensi, Paris. 1546, f. p. 30, 118, et 424,ante Excerptum 
legitur : Eusebius Emesenus et p. 59 : Eusebius episcopus Emesenus, qui etiam in Elencho scriptorum 
ab Eusebio Czsareensi, cujus Scholia etiam sunt excitata (preter novem locos, ubi simpliciter Eusebius 
exprimitur) distinguitur, justoque collocatur ordine chronologico. Suspectus tamen*erat primo visu 
iste Emesenus Latinus eumque nullum alium esse putabam, quam illum, cujus Homilie, ementito 
Eusebii nomine, a Gagneo aliisque sunt editzz, et de quibus Oudini Commentar. t. 1, p. 292-426, pro- 
lixius egit. Sed cum locos nostros ibi non reperirem, confidentius factus sum iis, quas editor in Prz- 
fatione asserit : « Ubicunque in Grzcos doctores legendo incideris, Basilio, Origene et Chrysostomo 
duntaxat exceptis— parcito zequoque feras animo, si non locum ubi quz dicuntur excerpsimus, anno- 
taverimus. Eorum namque dicta ex antiquissimo apostolice Bibliothece Graco extracta sunt codice, in 

uo litterze caducze erant adeo, ut vix legi possent, ubi nulla etiam reperiebatur loci assignatio. » 
K codic Graco (catene Grece, ut videtur) igitur et nosfer Eusebius translatus est; id quod fidem 
auget. Cum przterea vidissem, citatum esse ab auctore versionem Syriacam (procul dubio ecclesiasticam 
illam, qux Peschito dicitur, quamque etiam Ephrem Syrus commentatus est), textumque Hebraicum, 
non diutius cunctatus sum, hos locos pro genuinis Eusebii Emeseni fragmentis habere et tanquaui talia 
cum lectoribus communicare. 

In opere amplo, quod titulum gerit : Fapositio Patrum Grecorum in Psalmos, Grece et Latine edita 
a Bulthas. Corderio. Antverpize, 1646, t. I-II, f. tot Excerpta Eusebiana exhibentur, ut plus quam de- 
cimam totius operis expleant partem. Sed quinam sunt illi ubivis paginarum occurrentes Eusebii? 
Interdum quidem Εὐσέόῤιος Καισαρείας declaratur, de reliquis tamen multum ambigitur. Inter eos esse 
Nostrum, quis non crediderit? Sed difficillimum sane, ne dicam impossibile, negotium, quid ei com- 
petat, et quid non, evincere. Locos speciminis atque exempli causa subjunctos inter multos alios 
eligendos putavi, quod in eis cognationem quamdam et similitudinem cum orationibus Eusebianis de- 

rehenderem. In quo judicio dextre sinistreve versatus sim, judicent peritiores, quibus id, quod sentio, 

ubenter submitto. 

Habes igitur, lector benevole, fragmenta nonnulla exegetica e Catenis Patrum collecta, quz ex meo 
quidem judicio Eusebio Emeseno probabiliter possunt ascribi. Eusebiani certe sunt ; nec multum fortasse 
intererit, utrum magistri Czsareensis, an discipuli Emeseni babeamus Scbolia. Utcumque sit, te frag- 
mentulis his exiguum, quod implent, spatium facile esse concessurum, confido rogoque. 
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FRAGMENTA EXEGETICA EX CATENIS V. T. 


I. 
EXCERPTA EX CATENA LIPPOMANI IN GENESIN. 


I. Cat. pag. 30, super Gen. 1, 6: Eusebius Emesenus. Quaritur, utrum luminaria ac stellae infra 
celum distantia cursum peragant, an coelo fixa sint, an veluti viatores in colo iter faciant? Ac 
si quidem (quidam| dixerint, infra coelum currere, audiant Homerum, apud quem sol e fluentis Oceani 
ad medium coelum ascendit, deinde cursu confecto, occidit. Neque item ccelo fixa dici possunt; ea enim 
ratione alterum altero nunquam velocius esset, quod tamen adeo perspicuum est, ut negari non it. 
Sacra ergo ac divina Scriptura testatur, coelum firmum atque immobile esse, solem vero ac lunam 
in celo moveri, ac cursum suum peragere. Nam in Josue dictum est : Sol et luna stet; non ait : 
 . celum movens Junam aut solem, stet. ltem ab Ezechia dictum est : Sol retrocedat; non ail : ccelum 
movens solem retrocedat. 

ll. Cat. p. 59, super Gen. Il, 4 : Eusebius episcopus Emesenus. Alii quidem tradunt, Eden appellari 
locum, in quo paradisus plantatus sit. Alii vero Eden nomine, paradisum ipsum intelligi volunt, inter- 
pretem vero interpretationem ipsam pro nomine posuisse. Qusritur vero, utrum paradisus post factum 
hominem plantatus sit? Verba enim Moysis id significare videntur, tertia die una cum aliis arboribus 
plantatum fuisse. Syrus autem interpres transtulit : et plantavit Deus paradisum in Eden, non ut alii 
ἀπ᾿ ἀρχῆς, id est a principio. Complures vero tradunt, paradisum post alia a Deo conditum atque 
plantatum fuisse. Cum enim Moyses dixisset : Et plantavit Deus paradisum et posuit in eo hominem, 
quem formavit, continuo subjunxit : ef produzit Deus adhuc de terra omne lignum pulchrum visu, et 
cetera. Adhuc enim, sive praterea, significat plantas paradisi consitas post ea, qua siniul a principio 
creationis facta fuerant. 

Idem : Aliter Eden locum esse aiunt, in quo paradisus consitus sil atque plantatus, eumque in medio 
mundi positum esse. 

Ill. Cat. p. 118, super Gen. vi, 26 : Eusebius Emesenus. In Hebrzo legitur : Hic speravit invocari 
nomine Domini, hoc est, Deus dici, et Filius Dei. Justi enim, qui erant a semine Seth, filii Dei vo- 
cabantur. 

[V. Cat. p. 424. col. b., super Gen. XLIX, 16 : Eusebius Emesenus. Dan judicabit, etc. lloc ergo ad 
Sampsonem refertur, qui ita facile duodecim tribubus, sicut uni praefuit. Fiat ipsi Dan serpens, eic., 
Íd est, quemadmodum calcaneo equi a serpente in via morso, necesse est, ut adscensor retro cadat, 
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nullamque spem nisi in Dei ope atque auxilio habeat, eadem ratione Sampson a Dalida [Justa textum 
Hebr. Delilah] tanquam serpente morsus corruit, atque una cum eo lus Israel, qui à Sampsone ve- 
luti equus. ferebatur, donec iterum divina virtute corroboratus, uluonem de Philistenis jure ac merito 
sumpsit. 
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II. 
EXCERPTA EX CATENA IN PSALMOS. 


I. Cat., t. III, p. 225 seqq. Seper psal. cix [al. cvin]. 


IJ. Excerpta ex Exposit. Par. 
4 


1340, 4541. 


] 
rec. in psalmum cx (al. am, t. ΠῚ, p. 228 seqq. 
Hec legere. est inter Opera. Eusebii Pamphili; vide hujusce 


qq 
atrologi?, t. xxin, col. 1354, 1555, 13306, 


FRAGMENTA EXEGETICA EX CATENIS N. T. 
(Catena Patrum Gr. in S. Joannem. Edit. Balthas. Corderii. Antverpix 1630, f. p. 448 seqq.) 


SUPER EV. JOANNIS C. xx, 1, 9. 
EL ὁ Μαιθαῖός φησιν, 'Oyé Σαδδάτων * ὁ δὲ A — Quod Matthzus dicat : Vespere Sabbatorum **, 


Ἰωάννης πρωΐ, σχοτίας ἔτει οὔσης, μὴ σε ταρατ- 
«ἐτω * τὸν γὰρ αὐτόν φασιν ἀμφότεροι χαιρὸν πλα- 
-κικωτέροις διαφόροις ῥήμασι. Τὸ ὀψὲ γὰρ 6 Ματ- 
θυξός φησιν, ἀντὶ τοῦ βράδιον, xaX ὀψὲ τῆς 
ψυχεός " ὁ δὲ Ἰωάννης ἔμπαλιν τὸ ὀψισμένον xa 
«2,2 τῆς αὐτῆς νυχτὸς ὠνόμασε πρωΐ, ὃ δὴ διερμη- 
νεύων, ἐπήγαγε τὸ σχοτίας ἔτι οὔσης, ἵνα μὴ τις 
τὸν ὄρθρον αὐτὸν λέγειν ὑπόλαδοι, ὡς xat ὁ Ματ- 
62iog τὸ 'Oyé Σαδδάτων, ἵνα μὴ τὴν ἑσπερινὴν 
ὥραν νομίσῃ τις λέγεσθαι, προσέθειχε * Τῇ ἐπιφω- 
σκούσῃ εἰς μίαν Σαδδάτων. "Exet xaX ἀχριθῶς οὐ 
«οὗ La66átou εἶπε τὸ ὀψὲ, ἵνα μὴ τις τὴν ἑσπέραν 
ὑπολάξοι λέγεσθαι τὴν μετὰ ἡλίου δυσμάς " ἀλλὰ 
La€6árov, φησὶν, ὀψέ. "Ἔθος δὲ τὴν ὅλην ἐδδομάδα 
Σαδδάτων καλεῖν, xal πάσας τὰς ἡμέρας οὕτως 
ὀνομάζειν, Λέγεται γοῦν παρὰ μὲν τοῖς εὐαγγελι- 
σταῖς τῇ μιᾷ τῶν ξΣαδθάτων, χαὶ τρίτῃ τὰ ἑξῆς. 
Οὕτως οὖν ὁ Ματθαῖος τὸν χαιρὸν τὸν ἐπιφαύσχοντα 
εἰς τὴν ἕω τῆς Κυριαχῆζῆς ἡμέρας Σαδδάτων ὀψὲ, 
ὠνόμασεν, οὐχ εἴπεν' Ἑσπέραν τοῦ Σαδθάτον, οὐδὲ 
kA Σαδδάτου - ἐπεὶ ἐχρὴν ἡμᾶς τῇ ἡμέρᾳ τοῦ 
Σαδθάτου μετὰ ἡλίου δυσμὰς ἑσπέρας γινομένης 
ἑορτάζειν, χαὶ οὐχέτι τὴν Κυριαχὴν ἡμέραν ἀγαλ- 
λιᾶν, ἀλλὰ τὴν ἑσπέραν τοῦ Σαδθάτον, εἴπερ τοῦτ᾽ 
ἐδήλου ὁ εὐαγγελιστής. Νὺν δὲ οὐ τοῦτο eUxev, ἀλλὰ 
νυχτὸς ἐπιλαθούσης, ἢ αὐτῷ μεσονυχτίῳ,, ἣ περὶ 
ἀλεχτόρω»ν βοὰς, fj, ἀμφὶ τὸν ὄρθρον, ὥστε xat ἐξ 
αὑτοῦ τοῦ πράγματος, καὶ Ex τῆς χεχρατηχνυίας ἐν 
tal; Ἔχχλησίαι: τοῦ Θεοῦ συνηθείας, τὸν δι᾽ αὑτοῦ 
ὁψὲ Σαδδάτων δηλούμενον xatpbv, μὴ τὴν ἑσπερινὴν 
ὥραν εἶναι, ἀλλὰ ταύτην, ἣν αὐτὸς ὁ Ματθαῖος παρ- 
ἐσττισεν, εἰπών" Τῇ ἐπιρωσκούσῃ elc μίαν Za6- 
ἑάτων. Οὐδὲ γὰρ λόγον εἶχε χατὰ τὴν ἑσπέραν τοῦ 
Σαδδάτου. Τοιούτων θαυμαστῶν ἀμφὶ τὸ μνημεῖον 
“οὔ Σωτῆρος ἐπιτελουμένων, μὴ οὐχὶ πάντας τοὺς 
τὴν πόλιν οἰχοῦντας μαθεῖν τὰ γινόμενα ; Εἰ γὰρ 
σεισμὸς ἐγένετο μέγας ἐν ἑσπερινῇ ὥρᾳ, πάντων 
ἐνρηγορότων Exc , πῦ; οὐχ ἂν ἤσθοντο οἱ πάντες ; 
τὸς δὲ οὐκ ἂν τυνξρομ ἢ γέγονεν ἐπὶ τὸ μνῆμα, ἀγ- 
** Mattb. xxxvii, 4. 


Joannes vero, mane, cum adhuc tenebre essent, non 
te perturbet : idem enim uterque tempus signiflcat, 
diversis vocabulis latius suinptis. Vespere,enim in- 
quit Matthzeus, pro tarde, seu sera nocte; Joannes 
vero illud ipsum serum noctis ejusdem, vocavit 
mane, uti semet ipse explicans addidit, cum adhuc 
tenebra essent, ne quis ipsum solis ortum intelligat, 
uti et Matthzeus, cum vespere, inquit, Sabbatorum, 
ne quis horam vespertinam significari existimet ; 
addidit, Que lucescit in prima Sabbatorum. Ubi 
etiam precise non Sabbati dixit vesperam, ne quis 
vesperam accipiat pro solis occasu ; sed Sabbatorum, 
inquit, vespere. Moris autem erat totam istam septi- 
manam Sabbatorum appellare, omnesque dies eo- 


B dem modo nuncupare. Dicitur igitur ab evangeli- 


stis una Sabbatorum, et exinde tertia. Sic itaque 
Mattheus tempus illud, quod sub diei Dominicz 
auroram illucescit, vespere Sabbatorum appellavit, 
non autem dixit : Vesperam Sabbati; alioquin 

oportuisset nos die Sabbati post occasum solis, - 
jam facto vespere, festum agere, neque amplius 
DBominicam diem celebrare, sed Sabbati vesperam, 
si hoc significasset evangelista. Nunc autem non 
ita facimus, sed jam sera nocte, seu sub medium 
noctis, vel ad gallicinium, seu sub diluculum, 
festum agimus, ita ut reipsa, et ex inolita Ecclesiz 
Dei consuetudine clare constet , per vesperem Sab- 
batorum denotatum tempus, non ipsam esse vesper- 
tinam horam, sed eam quam Matthzus designavit, 
adjungendo : Que lucescit in una Sabbatorum. Non 
enim verba fecit de ipsamet Sabbati vespera. Cum 
tam admiranda circa Salvatoris monumentum con- 
tigerint, nunquid omnes civitatis incolz qu:e facta 
Sint intellexerunt? Si enim magnus terra motus 
factus sit hora vespertina, omnibus adhuc vigilan- 
tibus, quomodo non eum percepissent omnes? quo- 
modo non concursus factus est ad monumentum 
angelo ibidem apparente, et saxum ab ostio monu- 
menti revolvente? Custodes autem loci, et turma 
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militaris, cum Judzis custodie sociis in sepulcro A γέλου αὐτόθι ὀφθέντος, καὶ τὸν λίθον ἀποχυλίσαντος 


observando, quomodo non statim principibus sa- 
cerdotum ac Judeorum que facta erant nuntia- 
runtt Consequens enim erat, ut avoluto mirabiliter 
lapide, custodes statiin quie acciderant promulga- 
fent, si non fuisset intempestivum. Quin et ipsi 
edocti fuerunt ut in vulgus spargerent, discipulos 
noctu venientes se dormientibus ipsum clanculum 
abstulisse, quod utique verosimiliter fingere nequi- 
vissent, si vesperi resurrexisset. Hinc itaque arbi- 
tror sufficienter demonstrari, quod a Matthaeo 
dictum est : Vespere Sabbatorum, non vespertinam 
Sabbati horam significare, sed, uti ipsemet sub- 
junxit, illam horam quz illucescit in una Sabba- 
torum, que erat matutina, cum adhuc tenebre 
essent, apud Joannem. 


τῆς θύρας τοῦ μνημείου ; Θὲ δὲ φρουροὶ τοῦ τόπου, 
χαὶ τὸ τάγμα τὸ στρατιωτιχὸν, Ἰουδαίων τε οἱ σὺν 
τῇ χουστωδίᾳ φυλάττοντες τὸν τάφον, πῶς οὗ xapa- 
χρῆμα τοῖς ἀρχιερεῦσι xal τοῖς ἄρχουσι τῶν Ἴου- 
δαίων ἀπήγγειλον τὰ πεπραγμένα, ᾿Αχόλουθον γὰρ 
ἦν, ἀνατραπέντος τοῦ λίθου παραδόξω:, παραχρῆμα 
σπεῦσαι τοὺς φρουροὺς, χαὶ τὰ πραχθέντα δηλῶσαι, 
τῆς ὥρας αὐτοῖς ἐπιτρεπούσης. Οἱ δὲ xal διδάσχον - 
τες διαφημίσαι εἰς πάντας, ὅτι οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ 
νυχτὸς ἐλθόντες ἔχλεψαν αὐτὸν ἡμῶν χοιμωμένων * 
ὃ δὴ χώραν οὐκ εἶχε πλάττεσθαι αὐτοὺς, εἰ τῇ 
ἑσπέρᾳ ἐγήγερτο. ᾿Αλλὰ γὰρ ἡγοῦμαι διὰ τούτων 
ἀποδείχνυσθαι τὸ παρὰ Ματθαίῳ λεγόμενον 'Oyé 
Σαδδάτων, μὴ τὴν ὀψινὴν ὥραν τοῦ Za66átov 07,- 


B μαίνειν, μηδὲ τὸν ἑσπερινὸν, ἀλλ᾽ ὡς αὐτὸς ὁ Ματ- 


θαῖος ἐπήγαγε, τὴν ἐπιφαύσχουσαν ὥραν εἰς μίαν Za66ávov, ἥτις ἦν πρωΐας, ἔτι σχοτίας οὔσης, χατὰ 


τὸν Ἰωάννην (79). 


SUPER JOANN. xx, 3-1. 


Forte dicent aliqui : Quomodo custodia sepul- 
crum custodienle cursim venerunt Petrus et Joan- 
nes, et ingressi sunt monumentum? Respondemus, 
facto terret motu et resurrectione, milites disces- 
sisse nuntiatum principibus omnia qua contige- 
rant, adeoque a militari custodia liberos ad monu- 
mentum accedere, illudque ingredi potuisse, cum 
a Maria Magdalena neminem ibi adversariorum esse 
intelligerent , et locum vacare iis qui ad salutarem 
resurrectionem spectandara accurrerent. Hxc enim 
apparitionis angeli potissima causa erat : siquidem 
non resurrectionis ergo lapidem revolvit, sed par- 
tim ut custodes abigeret, partim ut mulieres spe- 
ctandi causa venientes comiter excipiens, de resur- 


Ἴσως ἐροῦσί τινες * Πῶς τῆς χουστωδίας φυλατ- 
τούσης δρομαῖοι ἤρχοντο Πέτρο; τε xaX Ἰωάννης, 
χαὶ εἰσήεσαν εἰς τὸ μνημεῖον ; Ἐροῦμεν, ὅτι τοῦ 
σεισμοῦ γενομένης τῆς ἀναστάσεως, ἀνεχιυρῆσαν ol 
στρατιῶται ἀπαγγεῖλαι τοῖς ἀρχιερεῦσιν ἅπαντα 
τὰ γενόμενα, xal οὕτω τῆς στρατιωτιχήῆς φρουρᾶς 
ἐλευθερωθέντες, τοῦ μνήματος ἐδυνήθησαν ἀπαν- 
τῆσαι χαὶ εἰσελθεῖν, ἀχούσαντες παρὰ Μαρίας τῆς 
Μαγδαληνῆς, ὡς οὐδείς ἐστιν ἐχεῖ τῶν ἐναντίων, 
σχολάζειν δὲ τὸν τόπον τοῖς ἐπὶ τὴν θέαν ἀφιχνου- 
μένοις τῆς σωτηρίου ἀναστάσεως. Αὕτη γὰρ ἣν 
μάλιστα ἡ αἰτία τῆς ἐπιφανείας τοῦ ἀγγέλου * οὐ 
γὰρ δὴ τῆς ἀναστάσεως χάριν ἀπεχρίνει (80) τὸν 
λίθον, ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς μὲν ἀπελάσῃ, τὰς δὲ ἐρχομένας 


rectione certiores redderet; uti et Matthaeus testa- C ἐπὶ τὴν θέαν δεξιωσάμενος, τὴν ἀνάστασιν αὐτοῖς 


tur, dicens : Pre timore autem ejus exterriti sunt 
custodes, et facti sunt velut mortui "δ. Nam et ange- 
Ium Salvator resurgendo przevenit, non exspectans 
lapidis amotionem : sed illo ipso foribus opposito, 
et principum sacerdotum sigillis obsignato, custo- 
dibusque sepulcrum cingentibus, inaspectabilis 
monumento egressus est, divina virtute resurgens, 
ea hora qua nemo sit, et circa tempus quod ab 
evangelistis significatum est, surrexitque lapide 
immoto et obsignato permanente. Bonorunt autem 
nuntius hominibus aderat angelus, nihil quidem 
ad resurrectionem presentia sua conferens, sed 
multa pro salute hominum administrans : quapro- 
pter etiam in fulguris splendore ac candido vesti- 
mento sese exhibuit, rerum optimarum omen prz 
se ferens, primusque salutaris festi primordia ccle- 
brans. 


δ Matth. xxvi, 4. 


χαταγγείλῃ * xal τούτου μάρτυς Ματθαῖος λέγων * 
᾿Απὸ δὲ τοῦ φόδου αὐτοῦ ἐσείσθησαν οἱ τηροῦν- 
τες καὶ ἐγενήθησαν [ἐγένοντο] ὡς [ὡσεϊ] vexpot. 
Φθάνει μὲν γὰρ καὶ τὸν ἄγγελον ἀναστὰς ὁ Σωτὴρ, οὐδὲ 
ἀναμένει τὴν ἀποχένησιν τοῦ λίθου, ἀλλὰ xaX τούτου 
“πρὸς τῇ θύρᾳ χειμένου, χαὶ τοῖς τῶν ἀρχιερέων 
σημάντροις χατεσφραγισμένου, τῶν τε φρουρῶν χυ- 
χλούντων τὸν τάφον, ἀφανὴς tEfjec τοῦ pv! μᾶτος, 
τὴν ἐχ νεχρῶν ἀνάστασιν πεποιημένος θεϊχῇ δυνά- 
pet, xa0* ἣν ὥραν οὐδεὶς ἔγνω, χαὶ χαθ᾽ ὃν ἐπετη.- 
μήνατο τῶν εὐαγγελιστῶν χαιρὸν, χαὶ ἐγήγερται 
τοῦ λίθου μεμενηχότος ἐπὶ σχήματος. ᾿Αγαθῶν δὲ 
ἄγγελος ἀνθρώποις παρῆν ἄγγελος " οὐδὲν μὲν τῇ 


ἀναστάσει διὰ τῆς αὐτοῦ παρονσίας συμδαλλόμενος, 


τὰ πολλὰ δὲ τῇ τῶν ἀνθρώπων διαχονούμενος σωτη- 


, pla, διὸ xai ἐξέστραπτε τὴν μορφὴν, xal σημεῖον 


παρεῖχεν ἀγαθῶν λευχείμονα δειχνὺς ἑαυτὸν, xal 
πρῶτος τῆς σωτηρίου ἑορτῆς ἀπαρχόμενος. 


NOTAE. 
(79) Haec paucis tantum mutatis reperiuntur — judiciis sumatur), non ausussum mutare lectionem 


inter Opera 
C. 94, 944 

(80) Cum verbo ἀποχρινεῖν insit notio separatio- 
nis el disjunctionis (eliam rebus, quamvis melius de 


usebii Pamphili, Patrologix t. XXII, 


Ceterum Noster paulo post ἀποχίνησιν habet, et 


apud Evangelistas est vel ἀπεχύλισε (ἀποχεχυλισμέ- 


vov, Luc. xxiv, 2), vel tppétvov. 
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SUPER JoAN. xx, 19. 90. 


Πῶ:; χατὰ τὸν Λουχᾶν xaX Ἰωάννην τοσαυτάχι: A Quomodo secundum Lucam et Joannem Jesu 
ὀφθέντος τοῦ Ἴησοῦ τοῖς μαθττοῖς, ἐν αὑτῇ τῇ Ἴ1Ξ- toties discipulis suis apparente llierosolvinis, apud 
ρουσπαλὴμ, χατὰ τὸν Μάρχον χαὶ τὸν Ματθαῖον — Mattlieum et Marcum iidem jubentur per mulieres 
x:Àsjovvat οἱ αὐτοὶ διὰ τῶν γυναιχῶν εἰς τὴν Γαλι- in Galilieam abire, ut ibi eum videant, quasi non 
λαΐίαν ἀπελθεῖν, ὡς ἐχεῖ αὐτὸν ὀψόμενοι, ἀλλ᾽ οὐ — essent ipsum Ilierosolymis visuri? Si quidem scri- 
μέλλοντες αὐτὸν θεωρεῖν ἐν τῇ Ἱερουσαλήμ ; Ei μὲν pta evangelica undecim discipulos Salvatoris credi- 
ποὺ; ἔνδεχα μόνον μαθητὰς τοῦ Σωτῆρος fj τῶν — disse solummodo negassent, tunc merito quis dixe- 
Ἐῤαγγελίων ἐπίπτατο γραφὴ, xal οὕτως εἶπεν ἄν τις rit non defuisse rationem, si discipulis mulierum 
μηδὲν τὸν λόγον λυπεῖν, εἰ τέω; μὲν ἀπιστοῦντας — promissionibus non eredentibus semel iterumque 
xai; τῶν γυναιχῶν ἐπαγγελίαις τοὺ: αὑτοῦ μαθητὰς — clanculum, ubi Hierosolymis latebant, quo eos 
θεραπεύων, ἅπαξ xal δεύτερον αὐτοῖς λαθραίως —solaretur, Jesus apparuerit. Nam in Galilza non 
χουτιταζομένοις ἐν Ἱερουσαλὴμ ἐφάνη. "Ev γε μὲν occulte, nec semel iterumve, neque conclusis pro- 
zi Γαλιλαίᾳ o) κεχρυμμένως, οὐδ᾽ ἅπαξ. οὐδὲ δεύ- pter metum Judaorum, sed pajaim cum maxima 
c£pov, ἀλλ᾽ οὐδὲ xsxLeigaivotg διὰ τὸν φόθον libertate atque auctoritate manifesta divinitatis sue 
τῶν Ἰουδαίων, σὺν πολλῇ τῇ παῤῥησίᾳ τὴν Signa, apparente edidit, przebens illis scmetipsui 
Θεοφάνειαν αὑτοῦ, καὶ τῆς θεότητος τὴν ἕνϑειξιν B vivum post passionem suam 1n multis argumentis, 
ἐποιεῖτο, παριστῶν αὐτοῖς ἑαυτὸν ζῶντα μετὰ τὸ — per dies quadraginta, apparens eis ct loquens de 
παθεῖν αὐτὴν ἐν πολλοῖς τεχμηρίοις, Or ἡμερῶν regno Dei, et convescens, ut inquit Lucas in 
τεσσαράχοντα ὀπτιανόμενός τε χχὶ λέγων τὰ περὶ — Actis *, Et h:ec quidem prima est solutio. Quoniatu 
"vn; βἀάτιλείας τοῦ Θεοῦ, συναλιζόμενος, ὥς φησιν vero inter discipulos quidam eximii erant atque 
ὁ Aouxd; ἐν ταῖς lipá2:s:. Καὶ αὕτη μὲν πρώτη — precipui numero duodecim, alii vero illis inferio- 
λύσις. Ἐπεὶ 6b τῶν μαθητῶν οἱ μὲν ἔγχριτοι χαὶ res septuaginta discipulorum ordinem conficiebant, 
“-ρῶτοι τὴν τῶν δώδεχα συνεπλήρουν χορὸν, δεύτε- — de quibus in Evangelio suo Lucas meminit; post- 
pov δὲ παρὰ τούτοις ἐτύγχανε τάγμα τὸ τῶν &66ouf)- — modum igitur illis septuaginta sese Dominus osten- 
: χοντα, περὶ ὧν φησιν Λουχᾶς: ἐν τῷ Eiayys- dit; cumque plurcs adhuc essent alii amici Salva- 
«io. Μετὰ δὲ ταῦτα ἀνίδειξεν ὁ Κύριος καὶ — toris, qui discipuli quoque illius nominabantur, 
ἑτέροις ἑθδυμῆχοντα᾽ xal ἕτεροι δὲ πλείους — quibus par mon erat ut simul congregatis 8650 
Ὑνώριμλοι τὴῦ Σωτῆροις, xal αὐτοὶ τοῦ τῶν  llierosolymis exhiberet post suam resurrectionem, 
μαθττῶν ὀνόματος ἰξιωμένο:, οἷς οὐχ οἷόν τε Tv — merito evangelista duo Lucas et Joannes Christum 
ὁμοῦ πᾶσι xav αὐτὸ συνηθροισμένοις ἐν τῇ "lepov- — solis undecim Hierosolymis apparuisse scribunt; 
σαλτμ ὀφθῆναι αὐτὸν μετὰ τὴν ἀνάστασιν, eixótux C alii vero duo non undecin tantum in Galilza, sed 
δύο μὲν τῶν εὐαγγελιστῶν, ὃ τε Aouxüg καὶ ὁ Ἰωάν- — simplicitér omnibus discipulis. Plures itaque fue- 
νης μόνοις τοῖς ἔνδεχα ᾧφθαι αὐτὸν ἀναγράφουσιν runt εἰ diverse visiones discipulis exhibit:e post 
ἐν τῇ Ἱερουσαλὴμ, δύο δὲ ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ, οὐ τοῖς — resurrectionem, atque hi quidem has illum dixisso 
ἔνδεχα, ἀλλ᾽ ἁπλῶς τοῖς μαθηταῖς ἅπασι. ΠΠλείους — asserunt, alii »ero ctiam et alias fecisse. Quandoque 
τοίνυν αἱ ὁπτασίαι xal διάφοροι γεγένηνται τοῖς. etiam a capite recenseudo, quie primus omisit, sup- 
μαθηταῖς μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Καὶ οἱ μὲν τάσδε, oi — plet secundus. 
δὲ τάπτοε ἀναγράφουσι xal οἱ μὲν τάσδε εἰρηχέναι αὑπόν φησιν, οἱ δὲ τάσδε xal πεπραχέναι. Ἔστι δὲ ὅτε 
xii -Ξερὶ τοῦ χεφαλαίου λέγοντες ἀναπληροῖ τὰ ὑπὸ τοῦ προτέρου ἐλλειφθέντα ὁ δεύτερος. 


** Act. 1, ὅ, 4. 


APPENDIX AD FRAGMENTA EXEGETICA. 


Postquam Fragmenta exegetica, a nobis non sine molestia in variis Catenarum editionibus, quz ad 
manus erant, conquisita, jam typis essent exarata, reperimus in duobus libris, ubi non qu:esiveramus 
nonnulla adhuc Excerpta ex Catenis sub Eusebii Erneseni nomine. Libri illi sunt : 

Bernh. de Montfaucon Hexaplorum Origenis, qux supersunt, etc., t. 1, Paris, 1715, f. pag. 10, 91, 
99, 26, 35, 190. 

Jo. Cbr. Wollii Anecdota Gra:ca, sacra et profana, etc., t. Ul, Hamburgi 1725, 8, p. 146 seqq. Excer- 
pta ex Catena mss. in Acta apostolorum et Epistolas catholicas. 

Eo lubentius autem bxc Excerpta subjicienda putavimus. quod non solum commendationem duumvi- 
rorum de rebus criticis immortaliter meritorum, prz se ferant, sed etiam ad genium, modum et stylum 
Emeseni, ut ex genuinis wactatibus habemus cognitum, multo magis accedant, quam illa qux tanquam 
dubia et suspecta dedimus, et d» quibus supra monuimus. [ἃ solum addimus, novo hoc exemplo confir. 
mari, Eusebium Emesenüm Veteris quoque Testamenti, adeoque textus originalis, nec non versionis Sy- 
riace, fuisse interpretem. 
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555 EUSEBH EMESENI 


FRAGMENTA EXEGETICA IN PENTATEUCHUM. 


1. 
SUPER GENES. 1i, Ὁ. 


Montfaucon Hexapl. Orig. t. I, pag. 16 : In hzc verba (v. 6 : xai ἐπιφλυγμὸς) Catens omnes Regie 
mss. hzc afferunt ex Eusebio Emeseno : 


llebreus quidam : non dicit : Fons auem de A — 'E6pato; δέ τίς φησιν, ὅτι οὐ Aie: Πηγὴ δὲ 


terra. ascendebat, sed quedam species nebule aut 
aeris densissime concreti; quam e terra scatere dixit, 
et terra: faciem occultare, sive ex humore, sive ita 
disponente Deo, nescio. 


dvé6Gawev ἐκ τῆς γῆς ἀλλά τι εἶδος dx Avoc ἣ 
αἰθέρος συνεστῶτος παχυτάτου * οὗ τὴν ἀνάδοσιν 
ἀπὸ τῆς γῆς γίνεσθαι ἔφη, χαὶ καλύπτειν τὸ πρόσ- 
toV * εἴτε ὃὲ ἀπὸ τῆς νοτίδος φησὶν, εἴτε Θεοῦ 
οἰχονομοῦντος ἐγίνετο, οὐχ ἔχω λέγειν. 


SUPER GENES. Iv, 26. 


Ibid. p. 94 : Versionem ex Ilebrczo Catenz omnes mss. habent nomine Eusebii Emeseni, cujus totam 


locum alferre libet : 


In Hebreo non sic, sed : Ille speravit vocari 
nomine Domini Dei; id est, vocari Filius Dei et 


"Ev τῷ Ἑδραϊχῷ οὐχ οὕτως λέγει " ἀλλ᾽, Οὗτος: 
ἤλπισεν ἐπικαλεῖσθαι τῷ ὀνόματι Κυρίου 


Deus; nam qui ex Seth erant, justi fuerunt; unde B coU Θεοῦ" τοῦτ᾽ ἔστιν Υἱὸς Θερὺῦ λέγεσθαι xat 


Scriptura, sibi consenliens, post ea dicit : Et vide- 
runt fili Dei filias hominum; scilicet, justi; non 
enim filii Seth filiis Cain commiscebantur. 


Il. 


Θεός οἱ γὰρ ἀπὸ «ou Σὴθ δίκαιοι γεγόνασιν * ὅθεν 
ἡ Γραφὴ ἐχυτῇ ἀχολονθοῦσα μετὰ ταῦτά φησι " Καὶ 
ἴδον οἱ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ávOpo- 
ZY * τοῦτ᾽ ἔστιν οἱ δίχαιοι" οὐ γὰρ ἦν ἐπιμιξία τῶν 
νἰῶν Σὴ0 πρὸς τοὺς ἀπὸ Kóiv. 


SuPER GENES. v, ὅ.. 
lbid. p. 99 : In annos autem generationum insignem Eusebii Emeseni locum afferam desumptum ex 


Schedis Combefianis (1. Combefisianis) : 


Hebr:eus et Syrus et Symmachus semper centum 
annis omissis genealogias texunt. Exempli gratia, 
de ipso Adam scribitur eum ducentorum et triginta 
fuisse annorum cum genuit Seth; in Hebreo au- 
tem, centum et triginta; verum Hebraeus hos annós 
centum omissos in reliqua Adam vita reponit. 


Ὅτι ὁ "E6paio; xaX ὁ Σύρος xai ὁ Σύμμαχο; 
παρὰ ρ᾽ ἔτη ἀεὶ γενεαληγεῖ, καὶ ὑποδείγματος 
ἕνεχεν, ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ᾿Αδὰμ γέγραπται o) 'γεν- 
νᾷν τὸν Σὴθ * ὁ Ἑδραῖΐος pX* προστίθησι δὲ αὐτὰ 
εἰς ὑπόλοιπον ζωῆς τοῦ ᾿Αδάμ. 


Iv. 


SuPER GENES. vii, 21. 


Ibid. p. 27 : Hanc lectienem [LXX : ἐπιμελῶς Hebr. τὸ πλάσμα τῆς καρδίας] afferunt Catenze Regis ct 
Combefis. ex Eusebio Emeseno, cujus hzc sunt verba : 


Hebraus, pro vehementer, dicit hoininem natu- 
raliter in mala pronum esse ab adolescentia sua; 
quibus proxime accedunt hzc : figmentum cordis 
hominis.ad mala pronum ab adolescentia sua. 


Ὁ δὲ Ἑ δραῖος ἀντὶ τοῦ ἐπιμελῶς, φυσιχὸν τοῦ 
ἀνθρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ Ex νεότητος αὐτοῦ ^ νοεῖται 
δὲ παρ᾽ αὐτοῖς xoi οὕτως, τὸ πλάσμα τῆς χαρδίας 
ἀνθρώπον ἐπὶ τὰ πονηρὰ ἐχ νεότητος αὐτοῦ. 


SUPER GENES. ΧΙΧ, 93. - 


Ibid. p. 55 : Adsunt pene similia (quam interpretatio ex Diodori Tars. fragmentis allata), sed sincc- 
riora, ut videtur, in Catena Regia num. 1888, nomine Eusebii Emiseni, nimirum : 


Hzc audientes : Propter te non subvertetur, ideo 
dicunt aliqui non subversos esse qui habitabant in 


Ταῦτα ἀχούσας, ὅτι Διὰ σὲ οὗ καταστραφήσε- 
ται" διὸ φασί τινες, ὅτι οὐ χατεστράφησαν οἱ εἰς 


Scgor; sed absorpti sunt, et ideo urbs vocata est D Σηγὼρ, ἀλλὰ κατεπόθησαν" διὸ xat Βαλὰ ἐχλήθη" ὃ 


Baia; quod interpretatur : Absorpta. Alibi Scriptura 
vocat Zogora; Syrus vero Zaari et Bala; concordat 
autem filiarum Lot pessimum facinus indicans ne 
in Segor quidem superfuisse quemquam : sin ali- 
ter, ab urbe illa Lot non profugass:t. 


ἑρμηνεύεται, Καταποθεῖσα. ᾿Αλλαχοῦ δὲ ἢ Γραφὴ 
Ζώγορα xalel: ὁ δὲ Σύρος Ζααρὶ xai Βαλά-“ xoi 
τούτῳ συναγωνίζεται τὸ τολμῆσαι τοιοῦτο τὰς θυ- 
γατέρας τοῦ Λὼτ, ὡς μηδενὸς μηδὲ Ex Σηγωρ περι- 
λειφθέντος " οὐ γὰρ ἂν τὰ ἐχεῖσε ἔφνγεν ὁ Λώτ. 


5a] 


FRAGMENTA. bh 
VI. 


SupbER LEviIT. XI. 


lbid. p. 120 : In hoc Levitiei caput de animalibus mundis et immundis, hzec habet Eusebius Emesenus 


in Catenis Regiis mss. 


'Axayopsótt τὰ μὲν ἐσθίειν τὰ δὲ μὴ ἐσθίειν" A — Pracipit liec edere, illa autem non edere ; non 


οὐχ ὅτι χοινόν tt, ἀλλὰ διὰ δύο αἰτίας. Μίαν μὲν, 
03a ἐν Αἰγύπτῳ προσεχύνουν, ἐσθέεσθαι προστάτ- 
crt, ἵνα διὰ τούτων καταφρονῶσιν αὐτῶν" xal ὅσα 
ἐν Αἰγύπτῳ ἤσθιον λαιμάργως, ἀπαγορεύει, ὡς τὸν 
ὅν. Av ἑτέραν δὲ πρόφασιν τοιαύτην“ ἡ χοινὴ φύσις 
πολλάχις προλαδοῦσα ἐδδρλύξωτο, τὰ μὲν διὰ 55 μέ- 
{εθος, τὰ δὲ διὰ τὸ δυσειδὲς, τὰ δὲ διὰ τὸ νεχρῶν 
ἀπογεύσατθαι, τὰ δὲ χατὰ πρόληψιν μίσους. Ὅσα 
οὖν προέλαδεν ἡ συνήθεια, οὐχ ἀνέτρεψεν Ó νόμος. 


quod sit aliquid profanum, sed ob duas causas. 
Primo quidem, qux in JEgypto adoraverant, hzec 
edere ut contemnant ; quz autem in Egypto gulose - 
comederant, ut porcum, ab his abstinere jubet. 
Secunda autem causa hzc : persspe natura duce 
ab aliis abhorremus ob immanitatem, ab aliis ol, 
deformitatem , ab aliis quia morticinis vescuntur, 
ab aliis ex odii instinctu. Qux in consuctudinem 
venerant, non solvit lex. 


iQ 


FRAGMENTA EXEGETICA IN N. T. 


SUPER ÁCTOR. 


vi, 20, 91, 31. 


. Jo. Chr. Wolüi Anecdota Graeca, etc., tom. Ill, p. 146: Excerpta ex Catena mss. super Actor. vi 


20, 21, 31. 
Εὐσεθίου τὴς Ἑμίσσης. 

Ἔν ᾧ καιρῷ ἐγεννήθη Μωῦσῆς. Ἐγέννησαν ci 
γονεῖς" εἶδον ὅτι χαλὸς ἐφείδοντο, φοθούμενοι ὃς τὸ 
πρόσταγμα É»pujav. Κρύψαντες δὲ ἐχινήθησαν xat 
ὥρμησαν ῥίψαι διὰ τὸν φόδον, δοφίζονται δὲ͵ τὸ 
πρᾶγμα διὰ τὰ σπλάγχνα, xai χιδωτὸν ποιησάμε- 
νοι πρὸς μίμησιγ τῆς γενομένης ἐπὶ Νῶε, χαὶ τὸν 
Θεὸν τοῦ Νῶε, ἐπιχαλεσάμενο: ῥίπτουσι τὸν παῖδα 
ἐν τῷ ποταμῷ διὰ τῆς χιδωτοῦ, ἵνα xal δοχῶσι πεί- 
θ:σθαι τῷ προστάγματι, χαὶ ἀσφαλίσωνται τὸν 
παῖδα. Καὶ οἱ μὲν ῥίπτουσιν, ὁ δὲ παραγελεύεται 
ἀγνοούσῃ τῇ θυγατρὶ Φαραὼ ἐξελθεῖν ἐπὶ τὸν ποτα- 
μὸν, ἐξῆλθεν ἀγνοοῦσα, εὗρεν, ὃν οὐχ ἐζήτει. 

Kal μετ᾽ óAíya: Καὶ ἐσώθη Moüst διὰ συμβό- 
)ων τῆς χοινῆς σωτηρίας τῆς Ἐχχλησίας. Ἢ γὰρ 
χιδωτὸς ἀπὸ ξύλου Tv, xai ξύλον ἀπὸ ὕδατος, χαὶ 
σωτηρία τῷ ἀπαγορευθέντι, xai ἡ ἀναλαδουσα οὐχ 
Ἰουξαία, ἀλλ᾽ ἐξ ἐθνῶν καὶ Αἰγυπτία. 

Kal πάλιν. Ἐγένετο δὲ πάντα, ἵνα μηδὲν τῶν 
χατὶ Mobsí£a νομισθῇ ἀνθρώπινον. Τίνος γὰρ ἦν 
εἰπεῖν, ὅτι αὐτῶν ἣν Μωῦσῃς; οἱ γονεῖς ; ἀλλ᾽ ἔῤῥι- 

ψαν. Οἱ Αἰγύπτιοι ; ἀλλ᾽ οὐχ ἐγέννησαν " ἡ μῆτηρ, 
ὅτι ἔθρεψεν; ἀλλ᾽ ἄλλη ἔδωχε μισθούς. Οὐχοῦν Emet- 
δὴ οὐχ εὑρίσχεται ἀνθρώπων, ἄνθρωπος θεοῦ. οὗ- 
voz γεννηθεὶς xal σωθεὶς παιδεύεται τὰ Αἰγυπτίων. 
Σοφὸς γὰρ ἦν ὁ παιδεύων. 


Καὶ γὰρ ἐν τοῖς πολέμοι; πέμπονται οἱ χατασχο- 
ποῦντες, ἵνα πρῶτον Ἱνωσθῇ τῶν ἀντιχειμένων τὰ 


Eusebii Emeseni. 

Quo tempore natus est Moyses. Genuerunt pa- 
rentes; ei, formosum cum viderent, pepercerunt ; 
sed, decreti metu, eum absconderunt ; post autem 
timore pulsi eum projicere festinant, sed, miseri- 
cordia moti, rem prudenter agunt; quippe qui ar- 
cam, ad imitationem Noe, operati, invocato Dco 
Noe, parvulum in flumen projiciunt in arca inclu- 
sum, quo, dum decreto parere viderentur, parvul; 
saluti consulerent. Hi quidem eum projiciunt, Deus 
autem jubet insciam Pharaonis filiam ad flumen 
descendere; inscia descendit, et, quod non quzrc- 
bat, invenit. 

Et post pauca : Salvus factus est Moyses in flgu- 


c "am coimnraunis Ecclesiarum salvationis. Árca eniti 


e ligno, lignum autem ex aqua,desperato salus, ct 
qui euin recipit, non Judz, sed gentilis et /Egy- 
ptia. 

Et rursum : Omnia ita facta. sunt ut. existimari 
non possent humana virtute facta. Quis enim dicere 
potuisset suum esse Moysen? parentes? sed pro- 
jecerunt ; AEgyptii? sed non genuerunt; mater, 
quia aluit? sed altera mercedem dedit. Quoniam 
igitur nullius hominis esse invenitur, Dei ideo est 
homo. Sic genitus et salvus factus, didicit scien- 
liam 7Egyptiorum : sapiens namque qui eum do- 
cehat. 

In bellis enim mittuntnr speculatores ad ante 
exploranda hostium consilia, et sic committatur pu- 


ἐνθυμήματα, καὶ οὕτω χαταρχὴ γένηται: τῆς μάχης. D gna. Quoniam igitur contra /Egyptios cerlaturus 


Ἐπεὶ οὖν ἤμελλε xav Αἰγυπτίους χαθοπλίζεσθαι 
ΑΙωύσης, εὐτεδῶς ὑπεόλήθη τοῖς Αἰγυπτίοις, ἵνα τὰ 
Αἰγυπτίων χατασχοπήσῃ, καὶ Θεὸν ἀνθρώπων προ- 
τιμήσῃ. 

Τοῦ αὑτοῦ. (v 21). “Ὥφθη αὐτοῖς μαχομέγοις. 
Ebpe δὲ ὃ οὐχ ἐξήτει ἀλλ᾽ ἀδελφὸν πρὸς ἀδελφόν" 


erat Moyses, pie /Egyptiis subjacuit, ut Ἐργρείο- 
rum res exploraret, et Deum hominibus praha- 
beret. 


Ejusdem. — Obvius fuit eis. pugnantibus. Invenit 
quod non quzrebat; sed frater adversus fratrem 


- 
. 
e 
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pugnabat; inter.eos se immisit, non zelum jam A παρήει μέσος, οὐχ ἔτι τὸν ζῆλον χινῶν ἀλλὰ νουθε- 


amplius exercens, sed suasionem adhibens. Ne no- . 


ceas, inquiebat, frater tuus est cui tu noces. Suaso- 
ria verba adhibebat, ut pudore cupiditatem suffun- 
deret. | 

Ejusdem : Interfecit Moyses, non irze cedens, nec 
furore superatus, at zelo motus. Quidquid autem 
jubente Deo patratur, pietas. Et si homicidium 
propter Deum peragatur, non est homicidium. Si- 
quidem Phinees, cum duo uno ictu occidisset, hxeo 
audivit : Surrexit Phinees, et placavit, el cessavit 
quassatio **. Diversa enim homicidz et pii viri in- 
tentio, et quod fecit Phinees, sacrificium potius quam 
homicidium fuit. Non minus valuit contra mortem 
Israel populantem propter impietatem, quam va- 


clav προσεδάλλετο. Μὴ ἀδίχει, φησὶν, ἀδελφός ἐστιν, 
ὅν ἀδιχεῖς. Προσεθάλλετο τὴν προσηγορίαν, ἵνα δυσ- 
ωὠπήσῃ τὴν πλεονεξίαν. 


Τοῦ αὐτοῦ. ᾿Ανεῖλε Μωῦσῆς, οὐ θυμῷ εἴξας, οὐ- 
δὲ ὀργῇ νιχηθεὶς, ζήλῳ δέ" πᾶν δὲ, ὃ ἂν γένηται εἰς 
λόγον Θεοῦ εὐσέδεια. Κἂν φόνος ἢ διὰ Θεὸν, οὐχ 
ἔστι φόνος. Ὁ γοῦν Φινεὲς δύο ἐν μιᾷ χειρὶ φονεύσας, 
ἤχουσεν᾽ ᾿Αγέστη Φινεὲς καὶ ἐξιϊάσατο, xai 
ἐχόπασεν ἡ θραῦσις. Διάφορος γὰρ ἡ προαίρεσις 
φονέως, xal εὐσεύοῦντος, «αὶ τὸ πρᾶγμα τὸ γενόμε - 
νον διὰ τοῦ Φινεὲς ἱερωσύνη μᾶλλον, f) φόνος. Τοσ- 
οὗτον γὰρ ἴσχυσεν ὁ διπλοῦς οὗτος φόνος τοῦ θα- 
νάτου ἐπινεμομένυυ τὸν Ἰσραὴλ δι᾽ ἀσέθδειαν, ὅπερ 


luerat patris Aaron * thuribulum : tantum valuit B ἴσχυσε τὸ θυμιατήριον τοῦ πατρὸς ᾿Λαρὼν" τοσοῦτον 


homicidium, seu potius pietas. 


Et post pauca : Quse vero fecit figura erant rerum 


ignotarum; significabant nempe Deum /Egyptios 
per Moysen esse interfecturum, et eos qui diceban- 
tur lsraelit:», esse salvaturum. 

Ejusdem. — Accedente illo ut consideraret. E regia 
egressus, pastor in deserto factus est, nec xwgre tulit. 
Si quis enim servare vult charitatem in Deum et 
amorem, sive in paupertate servat, sive in urbibus 
custodit, sive in vinculis, non indignatur. Multa in 
Scripturis exempla. 


II. 
SuPER lI Ep. PETn. im, 18. 


Eusebii Emeseni. 


Jumentum mutum. À me obedientiam petis, tu 
vero Deo inobediens esse non times. Indignaris 
quoque quasi a me contemptus, nec erubuisti man- 
datum Dei transgressus. ldcirco dicit Apostolus in 
Catholica Epistola : jumentum mutum. 


ἴσχυσε, φόνος, μᾶλλον δὲ ἡ εὑσέδεια. - 

Καὶ μετ᾽ ὀλίγα. "A δὲ ἐποίει αἴνιγμα ἣν ἀγνοου- 
μέιων πραγμάτων. Τὸ γὰρ γινόμενον τοῦτο σημεῖον 
qw. ὅτι μέλλει ὁ Θεὸς διὰ Μωῦσέως Αἰγυπτίους 


ἀπιχτενεῖν, τοὺς δὲ λεγομένους Ἱσραηλίτας σώζειν. 


Tov αὑτοῦ (v. 51). --- Προσερχομόγου δὲ αὐτοῦ 
κατανοῆσαι. Ἔχ βασιλείων ἐξελθὼν ποιμὴν ἐν ἐρὴ- 
ptp ἐγένετο, xat οὐχ ἤχθετο. Εἴ τις γὰρ θέλει σῶσαι 
τὴν ἀγάπην χαὶ τὸ φίλτρον τὸ περὶ Θεὸν, εἴτε ἐν 
πενίᾳ σώζεται, εἴτε ἐν πόλεσι διαφυλάττεται, εἴτε 
ἐν δεσμωτηρίῳ, οὐχ ἀγαναχτεῖ. “ἔχεις τούτον ἐν τῇ 
Γραφῇ τὰ παραδείγματα. 


Φ 


Evottiov τῆς Ἐμίσσης. 
Yaoto;tov dgwrov. Εἶτα σὺ μὲν ἀπαιτεῖς με 
φυλάξαι σοι ὑπαχοὴν, αὐτὸς δὲ παραχοῦσαι τοῦ Θεοῦ 
οὐ φηθῇ. Καὶ σὺ μὲν ἀγαναχτεῖς ὡς ὑπερορώμενος 
παρ᾽ ἐμοῦ" αὑτὸς δὲ παρελθὼν τὴν χέλευσιν τοῦ 
Θεοῦ οὐχ εὐλαθήθης, διόπερ ὁ ᾿Απόστολός φησιν ἐν 
τῇ Καθολιχῇ, ὑποζύγιον ἄφωνον. 


φι-" 


Cum parum esse videatur consultum, commentarium in commentarios scribere, nil fere nobis reli- 
ctum erit, quam ut iis, quz supra col. 555 przemonita sunt, hzc pauca subjungamus : 


I. 

Quod ad Fragmenta in Genesin, p. 45, 46, et 
c. 1v, p. 185, 87, attinet, ea nunc multo confiden- 
tius Eusebio Emeseno ascribere nulli dubitamus, 
cum facile apparcat, Fragmentum Hl, super Gen. 
1v, 36, p. 46, ex prima parte esse versionem Fra- 
gmenti Il, quod c. 4, p. 185, ex opere Hexaplari 
Montfauc. exhibuimus. Augetur inde fides Lippo- 
mani, qui, ut p. 44 allatum est, versionem suam 
Latinam in Catena e codice Greco confectam csse 
asserit. 

II. 

Minor autem conformitas deprehenditur in Fra- 
gmentis super Joan. Ev. c. xx, p. 52, 56, qua tan- 
quam dubia adjecimus. Tanquam partem libri 
Eusebii Czsareensis Περὶ τῆς τῶν Εὐαγγελίων δια- 


,φωνίας, ΟΣ quo nonnulla in Anastasii Sin. Quizst. 


« Psal]. cv, 50, *' Num. xvi, 47. 


155, et Fr. Combefisii Auctar. nov. Patr., t. I, 
p. 781, 785, sunt. exhibita, plures viri DD. consi- 
derant. Etsi autem nonnulla argumenta ex inter- 
pretatione Joan. xx, 5, 7. 19, 20, petenda Emese- 
num suadere possent auctorem, libenter tamen 
fatemur ea non tantum habere ponderis, ut. C»- 
sareensi abjudicemus. Attamen non piget nos ea 
apposuisse, cum iis qui in disquisitionibus cri- 
licis accuratius exerceri cupiunt, exempli para- 
tissimi atque cxcrcitii loco inservire possint. 
Iil. 

Fragmenta exegetica in N. T. ex Wolfii Anecdo- 
tis, comparatione cum orationibus ct fragmentis 
dogmaticis diligenter instituta, vix dubia haberi 
possunt. Breviloquium eerte illud et methodus 
Zetetica argumenti loco esse possunt, quod mul- 
tum valeret, si etiam testimonium exteraum acco- 
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FRAGMENTA. 


5.9 


deret nullum. Excerpta super Actor. vi, 20, 21, 51, A tionis cujusdam: deperditz pars fuisse videntur. 


ex opere exegetico desumpta esse videntur, et com- 
mentarii in hunc librum scripti speciem prz se 
ferunt. Qu: vero super I Petr. n, 18, adjecta sunt, 


colorem, ut ita dicam, homileticum gerere, et ora- - 


Verba quoque: Διόπερ ὁ ἀπόστολός φησιν ἐν τῇ 
Καθολιχῇ, allegationem potius oratoris, quam loee- 
tionem commentatoris iudicant. 


EJUSDEM EUSEBII FRAGMENTA. 


EX CATENA CRAMERIANA. ' 


IN ACTA APOSTOLORUM. 
(CnauEn, Ill, p. 115, 154.) 
Κεφ. Q^. «"Eguye δὲ Μωσῆς ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ. » B. Cap. VII, v. 29. «Fugit autem Moyses in. verbo 


Μηδεὶς ἡμῶν ἔστω φίλος τῶν τοῦ Θεοῦ ἐχθρῶν" 
630v γάρ τις ἀγαπᾷ τὸν Θεὸν, τοσοῦτον μισεῖ τοὺς 
ἀντιχειμένους c0. 

Κεφ. θ΄. « Ἠγέρθη δὲ Σαῦλος ἀπὸ τῆς γῆς * ἀνεμγ- 
μένων δὲ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ, οὐδένα ξόλεπε. » 

Παρεδόθη τῇ τυφλότητι ὥσπερ στρατιώτῃ φυλάτο. 
εσθαι, μήπως ix πολλῆς τῆς προλήψεως ἄρξηται 
λέγειν, ὅτι φαντασία τις γέγονε" χαὶ τάχα παρ- 
ἤχουσα τὴν φωνήν * χαὶ πῶς ἄνωθεν ἔκραξεν, ὃν χάτω 


ἐγὼ ἥδειν Ἵν᾽ οὖν “μὴ τὰ τοιαῦτα μερίξηται ἡ διά-. 


vot2, παρεδόθη τῇ τυφλότητι. 


isto. » 

Nullus inter nos amicus sit inimicorum Dei. 
Quantum enim quis Deum diligit, tantum eos odit 
qui illi resistunt. 

Cap». IX, v. 8. «Surrexit autem Saulus de terra, 
apertisque oculis, nihil videbat. » 

Traditus est excitati quz, militis instar, eum 
cÜstodiret, ne ipse, przconoeepta opinione abre- 
ptus, diceret : Visio fuit quzdam, fortasse vocem 
male intellexi ; et quomodo coelitus clamavit quem 
in terra conspexi? Ut ne igitur tali modo anceps 


' ferretur ipsius animus, ezcitatem subiit. 


ΙΝ EPISTOLAM AD ROMANOS. 


(CnauEn, t. IV, p. 9.) 
Ks. Α΄. «Διότι τὸ γνωστὸν τοῦ Θεοῦ φανερόν). Cap. 1, v. 19. « Quia. quod notum- est Dei, mani- 


ἐστιν ἕν αὑτοῖς. » 

Δοχεῖ μὲν οὖν ἀπλούστερον τὸν noh; Ἕλληνας 
ἐνίστασθαι λόγον" ὡς xa0' ὃν póvov εἶδος ἀσεύείας 
τὴν εἰδωλολατρείαν ποιούμενος τὸν ἔλεγχον. Οὐ μὴν 
χαὶ τοῖς ἀχριδέστερον θεωροῦσιν ἃ λέγει τοῦτο φαί- 
νεται ποιῶν, ἀλλὰ πολὺ μᾶλλον πλατύνων τὴν χατ᾽ 
αὐτῶν ἐπιτίμησιν ὡς (sic cod.] ἐλλειπόντων ἀσε- 


δείας «Yos. 


ΠῚ. 
IN EPISTOLAM I AD 


festum est in illis. 

Simplicius videtur ad Graecos referri oratio, ut 
que unum modo impietatis genus, idololatriam 
nimirum, vituperet. Apparet autem eum non iis 
qui accuratius vident hzec dicere, sed latius exten- 
dere vituperationem eorum, ut qui impietate defe- 
cerint. 


CORINTHIOS. : 


( Crasgn, t. Vl, p. 75.) 


Keg. Δ΄. « Ὁ δὲ ἀναχρίνων με, Κύριός ἐστιν.» 


Παραινεῖ μὴ σπουδαῖον ἡγεῖσθαι τὸ ἑαυτοὺς ἐχδι- 
xtiv: μηδὲ τὸ χρίνειν τοὺς ἡμαρτηχέναι δοχοῦντας * 
ατδὲ ταράσσεσθαι tol; ἐπὶ τοῦ. παρόντος τὰς τῶν 
θνητῶν ὄψεις διαλανθανόντων * ἐπείπερ αὐτὸς ὁ Κύ- 
p:os ἐπιστὰς, τῶν. μὲν ἀσεδῶν φωτίσε; τὰ χρυπτὰ 
τοῦ σχότους" τῶν δὲ κοσμίων χαὶ θεοσεθῶν δι᾽ ἐπιεῖ- 
χείαν χαὶ ἰδιοπραγμοσύνην, xai λανθανόντων τοὺς 
πολλοὺς φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν " οἷς 
χαὶ τὸν Exatvoy γενήσεσϑαί φησιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. 


D Ομ». ΤΥ, v. 4. «Qui autem judicat me, Dominus 
* est. » 


Adinonet ne honestum esse ducant seipsos ulcisci, 
neque eos judicent qui peccare videntur ; neque 
turbentur ob ea qu: hoc tempore mortalium aspe- 
ctibus occulta sunt : quandoquidem Dominus ipse, 
qui omnibus przsidet, impiorum quidein occulta 
tenebrarum  illustrabit : justorum vero qui in 
mundo sunt, qui Deum sua modestia ac industria 
colunt, ac vulgo occulti sunt, propalabit consilia 
cordium : quibus etiam laudem futuram esse dicit 
a Deo. 


Homilias 198 que nomine Pseudo-Eusebii e£ Eusebii Gallicam (Biblioth. Patrum, t. VI, 
618 sqq.) circumferuntur, et quarum pars magna in Patrologia Latina propriis auctoribus 
est restituta, ut spurias pretermisimus. Vide supra Jo. FESSLER notitiam, quam initio Eu- 
sebii Alexandrini operum edidimus. Ep. P'ATR. 


| 
| 
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ANNO DOMINI DXL. 


SANCTUS GREGENTIUS- 


TAPHARENSIS EPISCOPUS. 


- 


NOTITIA. 


(GaLLANp. Vet. Patrum Biblioth. tom. XI, p. xxu, 599.) 


- 


I. Gregentius ex Agapio patre ac matre Theodota Mediolanensibus natus legitur in Meniis 

Grecorum ad diem xix Decembris : et fatendum sane, inquit cl. Lequienius (1), Gregentii 
nomen Latinum potius esse quam Grecum. In /Egyptum deinceps contendens, Alexandrie 
aliquandiu substitisse videtur : ubi cum jam anachoreticam vitam fuisset amplexus, illinc 
demum ad regendam Homeritarum Ecclesiam missus fuisse traditur. Nam haud procul a 
postremi dialogi fine (2) fertur Herbanus Judaeus animadvertisse Palladium archiepiscopi 
scholasticum , quem ille Alexandria adduxerat, etc., ἑώρα γὰρ Παλλάδιον τὸν σχολχστιχὸν τοῦ 
&oyimtoxónou, ὃν ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας ἤγαγε, x. v. 4. Apud Assemapnum (3) excerptum legitur ex 
Historia Joannis Asie episcopi, quod Dionysius Jacobitarum patriarcha Chronico suo intexuit, 
ubi et testatur laudatum Joannem sub Justiniano vixisse scripsisseque : ut propterea ejus 
narrationi fides adhibenda videatur. Eo itaque in excerpto cum de Judaeorum Homeritarum 
tyrannide per AKthiopie regem compressa, tum de religione Christiana in Homeritide resti- 
tuta, simulque de episcopo Gregentio illuc Alexandria misso, sermo habetur. Quod quidem 
excerptum pluribus illustrat V. O. De hac vero Ithiopica expeditione in Homeritas agunt in 
primis Procopius (4, Theophanes (5) et Nicephorus (6) : ex quibus nonnulia huc pertinentia 
mutuari esset in promptu. Ceterum beati antistitis preclare gesta summatim refert Palladius, 
qui ejus disputationem scripto excepit (7). Expletis itaque in episcopatu anmis triginta, e vivis 
excessit sanctus Gregenlius, ex Pagii sententia (8), anno DLtI, μηνὶ Aexep6plu ιθ΄" die xix 
mensis Decembris, ut ejus Acla testantur (9). 
. EH. Duo litterarum monumenta scriptis tradidisse beatum hunc Homeritarum praesulem, ex 
libris tum editis tum mss. intelligimus. Et primum quidem est Legislatio sub nomine Abra- 
thi regis Homeritidis composita, que adhuc inedita exstat in bibliotheca Cesarea, ut refert 
Lambecius (10) : Νομοθεσία τοῦ ἁγίου Γρηγεντίου ὡς ἐκ προσώπου τοῦ εὐσεδεστάτου βασιλέως "A6pa- 
"lov. Hanc item legislationem, sive has leges ab antistite nostro descriptas, in codice Coisli- 
niano ccry, eujus meminit Montfauconius (11), reperiri ac ejus Disputationi premitti, testa- 
tur Lequienius (12) : earumque legum.mentio sub finem laudate Disputationis occurrit (13). 
Quare non est, meo quidem judicio, cur existimemus cum Fabricio (14), Gregentii Disputa- 
tionem initio mutilam esse; quippe cujus prefatis legibus statim subjecta», ut ex Lequienio 
modo intelleximus, exordium haud abruptum propterea esse videatur. 

ΠῚ. Alterum porro Gregentii opusculum est memorata sepius Disputatio, quam sanctus 
presul habuit cum Herbano Jud&o. Quse quidem Disputatio situ obsita jam diu jacuerat, 
donec eam ex Oriente in Gallias attulit Egidius Noallius Christianissimi regis legatus; quam 
postea Latine redditam cidemque Noallio V. C. nuricupatam utraque lingua evulgavit Parisiis 
anno 1586, Nicolaus Gulonius Graecarum litterarum regius professor. Hac autem prima 
editione nitidis typis Morellianis excusa usi sumus ad nostram comparandam, reliquis tribus 
pretermissis que illam -deinceps sunt insecutie. Prater notas editoris ad textum duntaxat 
emaculandum pertinentes, pauculas preterea ex virorum in primis eruditorum sententia 
subdidimus, quo emendatior adhuc idem textus prodiret. Quibus itidem unam et alteram hic 
adjicere libet, serius nobis apud Lambecium detectas (15). Nimirum ex codice Caesareo in 
quo exstat sancti Gregentii Disputatio cum Herbano Judao, prO Τεφρῶν, in inscriptione 
operis editionis Guloniane (infra pag. 599), emendat ille Τάφρων, seu potius Ταφάρων. Fuit 
enim sanctus Gregentius episcopus Tapharensis, non Tephrensis, cujus sedes erat urbs T«- 


d Lequien. Or. Chr., tom. II, pag. 665 c. (10) Lambec. Comment. de bibl. Casar. lib. v, 
2) Gregent. Disput. infra. pag. 251. 
(5) Assem. Bibl. orient., tom. {4 pag. 3581 seqq. (11) Montf. Bibl. Coisl., pag. 9504. 


(4) Procop. De bell. Persic., lib. *, cap. 90. (12) Lequien. 1. c. pag. 664 a. 

( Theoph. Chronogr. ad ann. Justinian. xvi. (15) Gregent. Disput. infra, pag. 660, 661. 

6) Niceph. Hist. eccl, lib. xvii, fap. 52. (14) Fabric. Dibl. Gr., tom. 1X, pag. 19, ct De 
(a Gregent. Disput. in linc, infra, pag. 661, verit. relig. Christ., pag. 110. | 

8) Pagi, ad ann. 525, $ 45. (15) Lambec. Coninentar. bibl. Cesar., lib. v, 
(9) Gregeut. Disput. in (inc, pag. 661 c, paz. 127 seqq. 
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phar celeberrima Arabic Felicis, Ptal?nio dicta $3z72p (16). Pergit Lambecius, et pro 
τῆς δοχιμασίας γεγονυίας (infra, pag. 599), hoc est, interprete Gulonio, probatione facta, cor- 
rigil τῆς ἑτοιμασίας γεγ. id. est, apparatu facto. Denique pro ἐν τῷ Θρελλέτῳ  (ibid.) legendum 
eontendit ἐν τῷ Θολωτῷ * quie tamen vox lexicographis ignota fuisse videtur; quamvis alteram 
θόλος agnoseant, a qua illam pendere arbitratur bibliothecarius Vindobonensis. Ceterum 
Pagii sententiam (17), quam sequitur quoque Assemanus (18), existimantis confictam esse 
hanc sancti Gregentii Disputationem, ahis dijudicandam relinquimus. Cujus quidem Disputa- 
tionis summaria capita si cui nosse libeat, Imbonatum consulat (19), qui tamen in eo errasse 
comperitur, dum gesta qus in illa enarrantur, seculo quinto contigisse putat. 


(16) Ptolem. Geogr., iib. vir, in Asize tab. vi. (18) Asseman. l. c., pag. 585, not. 1. 
(17) Pagi, ad ann. 535, ὃ 13. (19) Imbon. Bibl. Lat. Hebr., pag. 58, 62.. 


NOTITIA ALTERA. 


(Fasmc. Dibliotheca Greca, V. X, p. 115.) 


a— 
Ld 


Caspar Barthius tum alibi, tum lib. v Adversarior., cap. 3 ( ubi plura illius illustrat luca) 
Palladium Alexandrinum appellat auctorem Actorum disputationis quam per dies quinque 
coram Abramio, rege ἮΝ Homeritarum Christiano, et episcopis, pluribusque Judaeis et 
tota civitate in metropo 
cum Herbano Jud&o, quem νομοδιδάσχαλον codices quidam appellant, instituit Gregentius Ta- 
phrensis [s. Tapharensis, aut Tapharenus] archiepiscopus, qui diem obiit a. C. 552 (Justiniani 

6), 19 Decemb., post Abramium eodem a. 532 (regni 30) defunctum, cum jam rex Homeri- 
tarum esset Serdidus (21), Abramii filius (22). Non dubium est Barthio fundum fuisse 
sententie suce, quod p. 184 edit. Gulonianm (Ducrmanz p. 264) in illa disputatione legitur . 
Ἕαῦτα tà ῥήματα xat ἑτέροι: δηλωθήτονται “ Ἐώρα γὰρ Παλλάδιον τὸν σχολαστιχὺν τοῦ ἀρχιεπισχόπου, 
d» ἀπὸ ᾿Αλεξχυδρείας ἤγαγε, τὰ ῥήματα ἑχατέρων σημειούμενον " Hoc verba etiam aliis significa- 
buntur : videbat enim Palladium scholasticum archiepiscopi, quem ab Alexandria adduxe- 
rat, verba utriusque notantem. Ad hunc. locum Gujonius interpres notavit in margine : 
Hinc conjicere licet Palladium auctorem esse sive scriptorem. hujus Disputationis. Sano 
verisimilius hoc esse non diffireor, quam quod Lambecio lib. v, pag.131 [pag. 277 ed. 
ko!lar. de cod. CCLXVII 1, auctor videtur Nonnosus Justiniani imp.-ad Homeritas legatus, 
eui etiain VIII, p. 387 (pag. 823 ed. Kollar. de cod. XL] , martyrium Aretha et sociorum 
ascribit. Dixi de illo Nonnoso, volumine VI hujus Bibliothece, p. 239 [s. nostre. ed. vol. 
VII, p. 513 sq. ]. Ceterum hanc disputationem ab Egidio Noallio regis Christianissimi le- 
£ato ex Oriente allatam Latine vertit Nic. Gulonius Grecarum litterarum regius professor, 
et utraque lingua vulgavit Paris. 1586. 8, unde Grece et Latine recusa est in Auctario 
Greco Latino Bibl. Patrum Duceano. Paris. 1624, tom.I, et in Bibliotheca Patrum Pa- 
ris. 1654, tom. XI, pag. 194, ut Latinas editiones in Bibliothecis Patrum sepius repe- 
litas preeteream. [ Etiam Gr. et Lat. in Gallandii Bibl. PP. t. XI, p. 599-661, ubi in pref. 
p. xxi, breviter de Gregentio disputatur. B.] In his editionibus omnibus, quemadmodum 
etiam in codice Cesareo, de quo Lambec. lib. v, pag. 131 [p. 270 sqq. Kollar. 1, et Sezuie- 
riano, de quo Montfauc. in Bibl. Coisliana, p. 304, a principio quedam desunt, ut ex abru- 
pto exordio statim cuivis patet. Non autem eque notum, 1n Bibl. Regia Berolinensi ex- 
stare ms. eodicemSlavonicum quadringentorum annorum, multis foliis ab initio auctiorem, 
cujus prima verba Latine conversa mecum. communicavit eruditissimus bibliothece illius 
praefectus M. V. La Crose. 


Mensis Decembris xix, Vita et conversatio beati Patris nostri Gregorii. (ia semper pro 
Gregentio appellat, utin Meneis Graecorum dicitur Peryevzlvo:) , episcopi Taphronis civita- 
[is Homeritarum , et narratio miraculorum ab eo gestorum, scripta ab episcopo civitatis 
Negran. (Hinc patet nec Palladium nec Nonnosum auctorem. esse, sed episcopum Negra- 
. nis in Homeritarum regione, qua Martyrum civites appellatur in actis passionis S. Arethee 

et sociorum cccxr, qui a. C. 522, 24 Octobr. sub Dunam Hebrzo Homeritarum tyran- 
no passi traduntur) , Benedic, pater. Oppidum quoddam est haud magni nominis in 
fnibus Avarie εἰ Asie , nomine Lopliane. [n eo habitabant admirabilis | Grego- 
rií parentes Agapius εἰ Theotecna, ex Christi prescripto , matrimonio conjuscti, etc. 

Codex Cmsareus ita incipit : ᾿Αρχὴ τῆς διαλέξεως τῶν Ἰουδαίων μετὰ τοῦ ἁγίου Γρηγεντίου. 
Τούτων otto; γεγονότων xal οὕτω παραχολουθησάντων, xal τοῦ βασιλέως ἐπὶ τούτοις αἰνοῦντος τὸν 


(20) Παρόντος τοῦ εὑσεδεστάτου βασιλέως xal τι- (22) Conf. G. Cave Hist. litter. SS. Eccles. tom. I, 
νων ἐπισχόπων xal τοῦ πλήθους τῶν Ἰουδαίων xaX — p. 121. Pagii Critic. Baron. 525, X-XIII, p. 551 seq. 


ir κόλεως. p. 98, edit. Gulonii. tom. IX, Hamburger. Z. N. ill, p. 396 seqq. Sasii 


) M. p. 205 seq. Onoin, lit. Hf, p. 24. Hanr. 


- o-—— 


i Homeriditis Taphar sive Saphar, in Arabia Felici circa a. C. 540, . 
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Κύριον, xaX τῶν μεγιστάνων αὐτοῦ ἀδιχεῖν τὸ οἷονοῦν μὴ τολμώντων, xai πάντων yapd εὐφραινομένων, 
παρεγένοντο xal οἱ Ἰουδαῖοι χαθὰ xal ἐχελεύθη αὐτοῖς, ἀναλωθείσης αὐτοῖς ἤδη τῆς προθεσμίας τῶν 
πεσσαράχοντα ἡμερῶν. Παρεγένοντο δὲ τοῦ διαλεχθῆναι Évexa , χαὶ τοῦ βασιλέως ὑπομνησθέντος ἑτοιμα- 
σίας ἐν τῷ Θολωτῷ γεγονυίας (minus bene in editis: Τῆς δοχιματίας ἐν τῷ Θρελλέτῳ γεγονυίας, 
confer Lambec. V, p. 129) [p. 271 Kollar.] αὐλὴ δὲ τοῦτο μεγίστη χαὶ πρώτη τῶν βασιλειῶν περΐεστε. 
"Exstss τοιγαροῦν ἑτοιμασίας γεγονυίας, xat ἁπάσης the τάξεως ἀθροισθείτης, παρούσης χαὶ τῆς ἱερᾶς 
συγχλήτου, παρεγένετο χαὶ ὁ βασιλεὺς μετὰ τῷ ἁγιωτάτῳ ἀρχιεπισχόπῳ, etc. Hinc patet nec illum 
esse integrum, sed prima mutilum parte, licet editis aliquando integriorem melioremque; 
atque ita accipiendus rev. Wolfius noster in Bibl. Hebraica, p. 352. De disputatione hac et 
fructu conversionis Judirorum eadem, ut narrant, insecuto, vide Antonii Dauroultii Cat»- 
chismum historialem c. 1, tit. 4 ; et Josephi Caroli Imbonati, Bibl. Latino-Hebr. o. 37 seq. 
ΑΒΕ. Secundum Montfauc. Bibl. bibloth. ms. exstat, p. 32 E; inbibl., Vatic. inter codd. 
regine Suecia Gregentii Dialog. cum Hebreo, et anonymi Dialogus Hebrai atque Christiani, 
et p. 56 A, in codd. quondam Petav. Gregentii Epistolae Gr. — p.190 E; incodd. Ottobon. 
Greg. Disp. cum Judieo. — In cod. Coislin. CCLV , Gregentii Dialogi quinque cum Erhan 
Judeo. V. Montfauc. B. Coislin. p. 304. — Paris., in B. publ. cod. MLX, n 1: MLXI, 
.MXCV, n. 2. ; et MCCLXXV, n. 2, in quo tamen major pars desideratur: disputatio cum 
Herbano Judeo. — Venet. in bibl., Marc. cod. DXXI, ubi in inscriptione vocatur Ῥηγέντιος. 
V. Cat. eodd. Gr. Marc. p. 280, et post confectum Catalog. alius cod. ejusdem operis 
illatus in illam bibl. teste Villoison. in Anecd. Gr. II, p. oH. — Leide, in B. publ. cod. 
Vossian., ubi inscribitur Ζεφρῶν διάλεξις μετὰ Ἰουδαίου 'Eg6àv τοὔνομα. V. Cat. bibl. Leid. 
p. 397, n. 41. Hanr. 

Gregentii archiepiscopi scriptum, quoleges ac statuta regis sui Abramii nomine complexus 
fuit, exstat Greece ms. [cod. CCXLVII; n. 33], in bibl. Cesarea, titulis XXIII distributum et adhuc 
ineditum [et in cod. Seller VI. V. Cat. codd, Anglie, etc., tom. II, p. 96 , n. 4775] : Νομοθε- 
σία τοῦ ἁγίου Γρηγεντίου ὡς £x προτώπου τοῦ εὐσεδεστάτου βασιλέως 'A6paulov. Titulus I. Περὶ φόνου, 
καὶ μιάσματος xai ἀρσενοχοιτία:, 1I. Π:ρὶ γοητείας χαὶ ψευδομαρτυρίας χαὶ χλεψίας. IIl. Περὶ πορνείας. 
IV. Περὶ μοιχείας. V. Περὶ πλουτίων ἐπιθυμούντων. VÍ. HizoY ἐλευθέρων εἰς δουλείαν παραπιπτόντων. VU. 
Περὶ τοῦ ζευγνύναι τὰ τέκνα οἱ γονεῖς πρὸς γάμον ἀπὸ ἑτῶν δέκα f| δώδεχα. VIIT. Περὶ μαστροπῶν, etc, 
Vide Lambecium lib. v de Bibl. Vindob. p. 131 seq. [277 ed, Kollar ] 
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HOMERITARUM LEGES. 


(Boissowang, Anecdota Greca. t. V, p. 65.) 


^ — 


Dei sapientia et intellectus, sanctus, A « ...9... Θεοῦ σοφία καὶ σύνεσι: (2), ὃ ἅγιος. 6 


potens, oculus in pauperem respiciens. palpebra 
sancta interrogans justum et pium, videant oculi 
tui semper invigilantes congregatis aute faciem 
tuam quis sit dignus ad propositum, ct fac cum 


δυνάστης, ὁ ὀφθαλμὸς ὁ εἰς τὸν πένητα ἀποδλέπων, 
τὸ βλέφαρον τὸ ἅγιον τὸ ἐξετάζον τὸν δίχαιον χαὶ 
τὸν εὐσεδῇ (5), ἰδέτωσαν οἱ ὀφθαλμοί σου οἱ ἀχοί- 
μητοι ἀπὸ τούτων τῶν συνειλεγμένων χατέναντι τοῦ 


NOTAE. 


(1) E codice Coisliniano 255, membraneo, anti- 
quo, bonz quidem nota, si manum librarii spectes; 
sed fuit homo indoctus, et mendis iis, qu:e iota- 
cismus parere solet, librum fedissime  inquinavit. 
— lic libellus initio mutilus, cui lemma addidi, 
pars est majoris operis, quo bellum /Ethiopum regis, 
"lesbazg ac Dunaani Homeritarum regis, conver- 
sioque Ilomeritarum ad Christiana 8acra, fuse nar- 
rabantur. Quam Gulonius edidit Gregentii cum 
Herbano Judzo Disputatio, et capite ipsa truncata, 
ejusdem est operis pars postrema, et in codice 
Coisl. fragmento huic de legibus uno tenore adhz- 
ret. Quod ad fragmentum πὸ accedat imparatior, 
Aretha quae pricedunt acto legat lectorem moneo. 


(2) Verba sunt Gregentii episcopi, ab Alexandri 
patriarcha ad Elesbaam missi, et Deum orantis ut 
quis sit Homeritarum rex eligendus signiflcare di- 

netur. — Junguntur non semel σοφία xai σύνεσις 
in Bibliis. Dan. i1, 20 : εἴη τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ εὐὖλο- 
γημένον..... ὅτι ἡ σοφία xal ἣ σύνεσις αὑτοῦ ἔστι. 
Epiphanius monachus de Maria Deipara : 'E0a»- 
μαστώθη ἐπὶ τῇ σοφίᾳ xat συνέσει. Conf. 1. III, 
p.406, 16, verba Niceph. Chumni binc ligsiranda. 

(5) Psal. x, 5 : O0: ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ εἷς πένητα 
&no6Xérousty* «X βλέφαρα αὐτοῦ ἐξετάζει τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἀνθρώπων" Κύριος ἐξετάζει τὸν δίκαιον χαὶ τὸν 
ἁσπεδΥ,. Cf. psal. ix, 98. 
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πρυσώπου σοὺ (4) ὁποῖός ἔστιν ἄξιος ἐπὶ τὸ mpo- Α eo signum in bonum, ut οἱ in co glorificetur san- 


x£íutvev, xai ποίησον μετ᾽ αὑτοῦ σημεῖον εἰς ἀγα- 
0» (5), ὅπως χαὶ ἐν τούτῳ δοξασθῇ σου τὸ πανάγιον 
ἐγομᾶ. » 

Καὶ, ὡς ταῦτα προτηύξατο, δύναμις Κυρίου ἐλ- 
θοῦσα δΑ, ἥρπασεν ἐπὶ τοῦ ἀέρος: τὸν ἄξιον, xal 
ἤγαγεν καὶ ἔστησεν αὐτὸν χατέναντι τοῦ διχαίου (6) 
xai Ἐλεσθαᾶ βασιλέως. Θεασάμενοί τε πάντες τὸ 
παράδοξον τοῦτο ση'λεῖον, ἐξέστησαν, καὶ ἀνεδόων 
ἐκπλνττόμενοι τὸ" Κύριε, EAénoor. 

Ὃ δὲ τιμιώτατος ἐπίσκοπος ἀποχριθεὶς, εἶπεν τῷ 
βαπιλξξ" « Τοῦτον ὃν σοι ὑπέδειξεν ὁ Κύριος, εὑσε- 
δέπτατε, δεξιᾷ σου τιμήσας, ἀπόδος μοι, xol ἐσό- 
μεθα ἅμα ἐπὶ τὸ αὐτὸ, ὡς ὁ Κύριος εὐοδώσει xal ἡ 
ςιλόχοιστός σου πραότης συνεργήπει. » 

Ὃ ài βασιλεὺς, μηδὲν μελλήσας, παραχρῆμα 
ἐυέγχας στολὴν βασιλικὴν, ἐνέδυσεν αὑτὸν, xat διά- 
ὄτμα βασιλείας ἐπέθτχεν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ, 
χα; ὑποδήμασι τοὺς πόδας αὐτοῦ (1). Ἐν τῇ μεγάλῃ 
6i ἐχχλησίᾳ αὐτῶν παραγεγονότων, τῇ ἐπ᾽ ὀνόματι 
τῆς ávía; Τριάδος οἰχοδομηθείσῃ (8), χαὶ τῆς 
ἱερᾶς λειτουργίας ἐπιτελεσθείσης, μέτοχος τῇς προ- 
ελεύσξως χαὶ τῆς ἐν τῷ θείῳ θυσιαστηρίῳ θείας 
εἰσόδου χαὶ ὁ νέος βασιλεὺς ἅμα τῷ εὑσεθεστάτῳ 
βασιλεῖ Ἐλεσδαᾷ ἐγεγόνει. 

Μετὰ ὃ τὴν συμπλύριυσιν εὐφήμησε τὸ στρατό- 
πεδὸν οὕτω: € Ἐλεσδαᾶ τοῦ ἁγιωτάτου βατιλέως 
Αἰθιοπίας πολλὰ χαὶ à'(afia τὰ ἔτη» Εἰρήχασι G5 δὲ 
«οὔτο ἑπτάχις (9). “ἔπειτα εὐφήμησαν" « ᾽᾿Αδραὰμ 
φιλοχρίστου, βασιλέως τῶν Ὁμηριτῶν (10) χρηστὰ 
γαὶ εὐσεῦῖ, xaX ἀγαθὰ πολλὰ τὰ ἔτη ! » Εἰρήχασι δὲ 
αὐτὸ (14), ὡς νέῳ βασιλεῖ δεχάχις. Καὶ πάλιν εὐφῇ - 
μτι3ὰν ἀμφοτέρους, εἰπόντες « Ἐλεσθαᾶ χαὶ '᾿λύραλ 
τῶ» εὐσεθεστάτων βασιλέων πολλὰ τὰ ἕτη ! Γρη- 
“ντίου τοῦ ἁγιωτάτου ἀρχιεπισχόπου ἡμῶν xal 
ποιμένο: εἰρηνιχὰ χαὶ ὑγιῆ χαὶ ὁλόχληρα πολλὰ χαὶ 
ἅγια χαὶ ἀγαθὰ τὰ ἕτη "» ᾿ 

Ταῦτα τοῦ στρατοπέδου εὐφημήσαντος, ὑποστρε- 
ψάντων τῶ" βασιλέων ἐν τῷ παλατίῳ, πρὸς τὸ ἄρι- 
στον itpázrzav, πλουσίω: τὰ ἀγαθὰ (12) καὶ τῷ 
c-pztp καὶ τοῖς λοιποῖς ἐπιχορηγοῦντες. 

Ἑποίησεν (15) οὖν Ἐλεσθαὰ ὁ διχα!ότατος, μετὰ 


NOT £.. 


(4) Locutio est biblica. 
(9) Psalm. Lxxxv, 17. 


ctissimum nomen tuum. » 


4 
Et cum hic precatus est, virtus Dominí super- 
veniens rapuit in aere dignum, ct duxit, et statuit 
eum coram justo et Elesbaa rege. Videntes autem 
omnes illud signum admirabile, recesserunt excla- 
maveruntque attoniti : Kyrie, eleison. 


 Clarissimus vero episcopus respondens, regi 
dixit : « Illud: quod tibi ostendit Dominus, piissime, 
in dexirze tue honorem, redde mili, et pariter 
erimus in eo, ut Dominus prospere diriget, tuaque, 
Christi amans, mansuetudo adjuvabit. 


B  Rexautem, nihil moratus, regiam tunicam con- 


festim porrigens, induit eum, regnique diadema 
capiti ejus inposuit, et calceamenta in pedes ejus. 
Cum vero in magnam ecclesiam pervenissent, in 
sancti. Trinitatis nomine :diflcatam , perfecto 
divino sacrificio, particeps quoque processionis et 
saneti. ad divirum altare introitus juvenis rex una 
cum piissimo: rege Elesbaa factus est. 


Quibus rite perfectis, fhauste acclamavit exerci- 
tus his verbis : « Élesbaz sanctissimi regis /Ethio- 
pix multi et felices sint anni ! » Quod vero septies 
dixerunt, Deinde acclamaverunt: « Abramii, Christi 
amantis, Ilomeritarum regis, optimi el pii, multi 
sint anni ! » Quod, ut juniori regi, decies dictum. 
Εἰ rursus utrique fausta precati sunt, dicentes : 
« Elesbax et Abramii piissimorum regum multi 
sint auni! Gregentii sanctissimi archiepiscopi nostri 
el pastoris pacifici, et sani et integri, nrulti et sancti 
et boni sint anni! » 


Que cum fausta precatus esset exercitus, revcr- 
sis in palatio regibus, convivium appositum cst, 
et laut» dapes exercitui czeterisque — inagnifice 
oblat:e sunt. 

Remansit igitur Elesbaa justissimus, postquam 
ν “" 


servent ! diclum sexagies..... Claudi Auguste, tu 
nos ab Aureolo vindicas ! dictum quinquies. .... 


(6) Si perierit nihil, est ὁ δίχαιος episcopus ille D Claudi Auguste, tu nos a Zenobia et a Victoria li- 


Gregentius de quo pag. przced. n. 1. 

(7) Omisit librarius verba necessaria, tot; Baot- 
4txol; ἔχόσμησεν, vel alia ju eum sensum. Sic sc- 
pissime peccatum fuit. Psellus in orac. p. 72 : ἡ δὲ 
χάτη θεός ἔστι παρὰ Χαλδαίοις, ἐν δεξιᾷ μὲν αὖ- 
οἷς ἔχουσα τὴν πηγὴν τῶν ἀρετῶν. Quid autem 
in parte sinistra? tacet editio. Supplementum in- 
veni in codice 2109 : £v δὲ τῇ ἀριστερᾷ τῶν 
“υχῶν. Minucius Octav. c. 28, 8 : « nisi quod vos 
ct totos asinos in stabulis cum vestra. vel Epona 
consecralis. » Cum emphasi particula vel locus 
non esse videatur, forsan periit nomen, verbi causa 
Hippona ? « eum vestra. Hippona vel Epona. » 

(8$) Codex, τῆς οἰχοδομηθήσης. 

(9) Acclamationes sic numero finito factas in 
Historia Áugusta legere est. Locus insignis prz aliis 
cst Trebellii Pollionis in Claudio p. 205: « ILec in 
Claudium dicta sunt : Auguste. Claudi, dii te nobis 


bera ! dictum septies..... » Acta S. Silvestri p. 286: 
Τότέ σχεῦὸν πᾶς ὁ δῆμος τῶν Ῥωμαίων ἅμα τῇ 
συγχλήτῳ ἐβόησαν" ᾿Ἰητοῦς Χριοτὸ: Θεός ἔστιν ἀλη- 
θινός * ἔχραξαν τεσσαραχοστὸν .... Exempla collegii 
acclamationum Leichius ad Constant. Porphyrog. 
p. 98, inter quas est οἱ ea qua Homeritx sunt usi, 
πολλὰ ἔτη. 

(10) Symeoni Met. ᾿Αὐράμιο: dicitur ; Procopio 
Ἐσιμχφαῖος. Videtur omnino Sammart ,ad Histor. 
Inf. Imp. t, VIII, p. 63. 

(11) Codex, αὐτῶ. Modo εἰρήχασι τοῦτο. 

(12) De τοῖς ἀγαθοῖς, nunc o:zíct; καὶ ποτοῖς, 
vide Pric. ad Lucz verba 1, 55 : Πεινῶντας ἐνέπλη- 
σὲν ἀγαθῶν" Fisch. ad Anacreontea Fr. 59: Τράπε- 
Cat χατηρξφέξς παντοίων ἀγαθῶν. 

(15) llo:st» de tempore non. rarum, apud. recen- 
tiores in primis. Vide Abresch. post ZEschylea t. I, 
p. 011; Valcken. Schol. in N. F. t. 1, p. 550; 
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Christi amantem Abramium llomeritarum regem A τὸ 6G προδάλλεσθαι αὐτὸν βασιλέα τῶν "Our piov 


ipse. constituit, in illa regione tres et triginta dies, 


omnia ibi pulchre instituens, sepiusque recentem 
regein Abramium- adinonens, regnum pie regeret, 
secundum omnia et in omnibus sanctissimo patri 
Gregentio morem gereret. Lecto vero ex exercitu 
circiter quinque ZEthiopum militum millia eis prze- 
511} causa reliquit. 


Ipse autem ad /Ethiopiam castra movit; atque 
eo cum incolumis rediisset, gratias agens optimo 
Deo, neque aurum, neque argentum, neque lapi- 
des pretiosos et niargaritas ei obtulit ; sed et totum 
seipsum, hostiam irreprehensibilem, spiritalemque 
adorationem obtulit Creatori, quo majus non aliud 
a subjectis suis Deum repetere scimus. 


Tradidit igitur regnum suum proprio filio Ather- 
photham, et pilosa veste induta, in Ophra dictum 
montem concessit, cceli nebulas prope x:mulantem, 
ut dictum est, atque in deserto situm : ibique se- 
ipsum in tenebroso terr: tugurio penitus inclusit, 
spelunczque occluso aditu, omnes vitze dies neque 
cuipiam visus, neque cum ullo conversatus an- 
gelicum in modum degit, atque ita ad Dominum 
purus irreprehensusque pervenit. Escam aulem 
accipiebat quodam foramine ab illis habitantibus 
monachis : afferebat eam quidam ex inferiori monte 
veniens solus, ac deinde revertens. 


τὸν φιλόχριστον 'A6paàp., ἐν τῇ χώρᾳ ἐχείνῃ τριά- 
xovta xai τρεῖς ἡμέρας, ἅπαντά τε χαλῶς διαθέ- 
μενος τὰ ἐχεῖσε, νουθετήσας τε πολλὰ τῷ νέῳ βα- 
σιλεῖ ᾿Αδραὰμ, τοῦ εὐσεδῶώς διοιχεῖν τὴν βασιλείαν, 
ὑπείχειν (44) τε κατὰ πάντα ἐν ἅπασι χαὶ (15) τῷ 
ἁγιωτάτῳ πατρὶ Γρηγεντίῳ. Ἐπιλεξάμενος δὲ καὶ 
ἀπὸ τοῦ στρατοῦ ὡσεὶ πέντε χιλιάδας ἀνδρῶν Αἱ- 


| θιόπων, χατέλιπεν αὐτοὺς χάριν παραφυλαχῆής αὖὺ- 


C 


τῶν (16). 

Αὐτὸς δὲ ἐπὶ τὴν Αἰθιοπίαν ἀνέζευξεν, ἐν f) xai 
διασωθεὶς ὁ εὐσεδέστατος, χάριν ὀφείλων (17) τῷ 
ἀγαθῷ Θεῷ, τοῦ ἀποδοῦνα! οὐ χρυσὸν, obx ἄργυρον, 


οὐ λίθους τιμίους καὶ μαργαρίτας, ἀλλ᾽ αὑτῷ καὶ 


μόνον ἐχαρποφόρησεν ἀλλ᾽ οὖν xaX ὅλον ἑαυτὸν θυ- 
σίαν ἄμωμον xaX λογιχὴν λατρείαν προσήνεγχεν (18) 
τῷ ποιήσαντι, οὗπερ μεῖζον οὐχ ἴσμεν (18) θεὸν 
ἀπαιτεῖν ἕτερον τῶν ὑπηχόων αὐτοῦ. 

Παραδοὺς γὰρ τὴν βασιλείαν αὐτοῦ τῷ ἰδίῳ vio 
᾿Αθερφοθὰμ,, αὐτὸς ἐντρίχινον στιχάριον (19) áva- 
λαδόμενος (20), 677 ἐπὶ τὸν "Opp λεγόμενον βου- 
νὸν (21), τὸν ταῖς νεφέλαις ἁμιλλώμενον τοῦ οὐρα- 
νοῦ μικροῦ δεῖν χατὰ τὸ εἰρημένον (22), ἕν ταῖς 
ἐρήμοις ὄντα, ἀναδραμὼν, ἐχεῖσε ἑαυτὸν ἐν σχοτεινῷ 
οἰκίσχῳ τῆς γῆς ἀποχλείσας παντάπασι, καὶ τὴν 
εἴσοδον τοῦ σπηλαίου ἀποφράξας, πάσας τὰς ἡμέρας 
τῆς ζωῆς αὐτοῦ μήτε ἑωραχώς τινι, μήτε προσομι- 
λήσας (25), τὸν ἰσάγγελον βίον ἐξετέλεσε, καὶ οὕτως 
ἐπορεύθη πρὸς Κύριον καθαρός τε χαὶ ἄμεμπτος. 
Τροφὴν δὲ ἐδέχετο δι᾿ ὁπῆς τινος παρὰ τῶν ἐχεῖσε 


οἰχούντων μοναχῶν, τιθοῦντος ταύτην τοῦ ἐνερχομένου (24) ἀπὸ τῆς κχατωτέρω βουνοῦ μονῆς xat 


ἔπειτα ὑποστρέφοντος. 

Inter extera illud quoque ferunt, esse in hoc 
mon:sterio fratrem quemdam juniorem. Qui cum 
in ministerium mitteretur, fornicationi ac vino 
magnopere indulgens, in monasterium deinde re- 
vertebatur. Die quadam, cum ea qu: solitus erat 
fecisset, atque per desertum ad monasterium red- 
iret, prope quxdam przcipitia loca ambulantem 
insolita magnitudine serpens, ex nemore celeri 
cursu exsiliens, eum necaturus persequebatur. Ille 


Ἐν οἷς φέρεται τοιοῦτο, ὅτι ἐν τῷ μοναστηρίῳ 
ἐχείνῳ ἣν τις ἀδελφὸς νεώτερος " καὶ, ἀποστελλόμε- 
vog εἰς διαχονίαν, πορνεύων χαὶ ἀδεῶς τοῦ οἴνου 
ἐμφορούμενος, οὕτως εἰς τὸ μοναστήριον ὑπέστρε- 
φεν. Μιᾷ δὲ τῶν ἡμερῶν, ποιήσαντος αὐτοῦ χατὰ 
τὸ ἔθος xal διὰ τῆς ἐρῆμον ἀπιόντος ἐπὶ τὸ μονα- 
στήριον, ἐπὶ φάρχγγά τινα αὐτὸν γενόμενον ὄφις 
εὐμεγέθης, ἀπὸ τοῦ ἄλσους δρόμῳ πολλῷ ἐξελθὼν, 
κατεδίωχε τοῦ ἀνελεῖν αὐτόν. Ὃ ὃὲ, ἔνθεν χἀχεῖθεν 


NOT &. 


Lambec. Animadv. in Codin. $ 20 ; Jacobs in Anal. 
t. X, p. A44. Nilus Cabasilas Epist. ad Nic. Cabasi- 
lam : Τὸν ὀλίγον χρόνον, ὃν μέλλεις ποιήσειν αὖ- 
τόθι, ἡγοῦ γυμνάσιον γνώμης. Theophil. Alex. [10- 
milia « Cujus rei homosimilis. » pag. 6 : ' ποίη- 
σεν ὁ ἄνθρωπος xavpóv. Vertit F. Morellus : « oc- 
. casionem lucri captavit. » Vertendum puto : « ali- 
quod tempus fecit homo; » oratione etiam bene 
Latina. Dixit enim Seneca optimus auctor epist. 
66, £& : « Quamvis autem paucissimos una feceri- 
mus, dies. » Ibi vid. Gronov. 
(14) Cadex, ὑπήχειν. 
(15) Videtur nonnihil hinc excidisse. 
(d δ Symeon Metaphr : Τῷ τε ὁσιοτάτῳ ἐπισχόπῳ 
παραδοὺς Χριστιανὼν Αἰθιόπων περί που μυρίους, 
. (47) Codex, ὠφεῖλον. Sed sunt et alia loci vi- 


tia. 

(18) Similis sententia Gregorii Naz. orat. 44, p. 
674 : Καρποφορήσωμεν τῷ ὑπὲρ ἡμῶν παθόντι xal 
ἀναστάντι * χρυσόν με ἴσως οἴεσθε λέγειν f| ἄργυρον, 

Ll ὑφάσματα, ἣ λίθους τῶν διαφανῶν χαὶ τ'μίων... 


D 


s. χαρπορορήσωμεν ἡμᾶς αὐτοὺς, tb τιμιώτατον 
Θεῷ χτῆμα xat οἰχειότατον. 

(18) Codex, οὐχεῖσμεν. ] 

(19) Forsan ἕν τρίχινον. Est στιχάριον vestis mo- 
nastica. 

(20) Symeon Metaphrast. Actis Arethz in cod. 
Coisl. 140 : Τὸ μὲν διάδημα τὸ βασίλειον -πέμψας 
(Elesbas rex) ἐν. “Ἱεροσολύμοις, ἐν τῷ τοῦ Χριστοῦ 
θείῳ χαὶ ζωηφόρῳ ἀνέθετο μνήματι, αὐτὸς δὲ τρί- 
y:vov ἐνδὺς ἔσθημα, χαὶ νυχτὸς τῶν βασιλείων χαὶ 
αὑτῆς ὑπεξελθὼν πόλεως. ἐφ᾽ ἑνὶ τῶν ὀρέων ἄνεισιν 
ὑψηλῷ εἰς ἀνδρῶν ἀσχητῶν μοναστήριον... . 

(34) Herodian. Epim. p. 102 : ὄρος, ὁ βουνός. 
Vid. Salmas. De Hellenist. p. 112. 

(22) Respectu forsan ad verba Joannis Chrysost. 
in martyres /Egyptios, de deserto sanctis homini- 
bus referto, P: 40 edit. Ingolst : Πρὸς τὸν οὐρανὸν 
ἡ ἔρημος ἡ υιλλᾶτο, τό γε Ex τῆς ἀρετῆς τῶν olxoov- 
των πολιτῶν. 

(25) Forsan τινά, vel ἑωραχὼς, μῆτε τινὶ προτοιι. 

(24) Forsan, ταύτην τον, ἐνερχ. 
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φεύγων, λαθεῖν αὑτὸν οὐχ ᾿δύνατο. ΘΒ. Στενωθέντος A autein, hinc et illine fugiens, eum fallere nequibat. 


ὃὲ αὑτοῦ, χαὶ μὴ ἔχων ὅ τι xaX δράσειεν (suvstyev 
Yip αὐτὸν τοῦ καταφαγεῖν). εἰς ἔννοιαν ἐλθὼν περὶ 
τὸν μαχάριον Ἐλεσθαὰν, ἐπιστραφεὶς ἔφη τῷ ὄφει" 
^ Τὴν εὐχὴν (35) σοι τοῦ ἁγιωτάτου xat δικαίου 
᾿λς:δλᾶ τοῦ βασιλέως, ἀπόττηθ: ἀπ᾿ uou χαὶ nv x- 
τι (20) με διώξῃς. » Ὁ δὲ ὄφις, αἰσχυνθεὶ;; τὸν 
λόγον ὃν ὥρχωσεν αὐτὸν ὁ ἀδελφὸς, ἔστη. Καὶ ἀπο- 
χριθεὶς ὁ ὄφις, ἀνθρωπίνῃ φωνῇ λέγει πρὸ; αὐτόν" 
« Ποίω τρόπῳ ἄρα χαὶ φείσομαί σου ὅτι ἄγγελος 
Κυρίου ἐκ τοῦ οὐρανοῦ λελάληχε πρός ps τοῦ φα- 
γεῖν σε. διὰ τὴν ἀχα᾿ ἀρπίαν χαὶ πορνείαν σον, χαὶ 
ὅτι, συνθέμενος Κυρίῳ δουλεύειν αὑτῷ, περιάγεις 
μολύνων τὸ σῶμά cov xai παροργίζεις τὸ Πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ 5 ἅγιον ; » Τοῦ δὲ ἕτι ἑστῶτος piv xal 


Jamque arctius urgebatur, neque quid faceret ha- 
bebat, serpente ad vorandum eum ingruente, cum 
ipsius subiit animo beati Elesbax cogitatio, respi- 
ciensque dixit serpenti : « Adjuro te, per sanctis- 
simum et justum Elesbaa:n regem, recede à me, nec 
jam me persequere. » Serpens vero, reveritus nomen 
per quod deprecatus erat frater, stetit. Et respon- 
densserpens, humana voce dixitei: «Quomodoigitur 
tibi parcam, cum angelus Domin: c ceclo mihi, ut 
te comcederem, imperaverit, propter impudicitiam 
οἱ fornicationem tuam, et quia Dominj servitio 
addictus, corpus tuum inquinare non desinis, Spt- 
ritumque Dei sanctum cxacerbas? » Qui vero stans, 
et audiens, οἱ attonitus quia tanquam liomo ipsi 


ἀχούοντος, χαὶ ἐχπληττομένον ὅτι ὡς ἄνθρωπος n loquebatur, contremiscens ut prius rursum adju- 


ἐλάλει αὐτῷ, αὐτὸς δὲ ὑπότρομος ὧν, ὡς τὸ πρότερον 
πάλιν ὥρχιζεν αὐτὸν χαὶ μεθ᾽ ὄρχου παρεχάλει φεί- 
σασθαι αὑτόν (27). ᾿Αποχῤιθεὶς δὲ πάλιν, ὁ bou 
ἔφη πρὸ; αὐτόν" ε  μωσόν μοι ὅτι οὐχ ἔτι πράττει: 
τὴν ῥνυπαρὰν ἐπιθυμίαν, δι᾽ ἣν ἡ πρώτη πτῶσις τῷ 
χόσμῳ γέγονεν, xai ἀπαλλάσσομαί σου.» Ὁ δὲ 
ἀδελφὸς ὥμοσεν, εἰπών" «Μὰ τὸν ἐν οὐρανοῖς χατ- 
οἰχοῦντα Θεὸν, χαὶ τὴν εὐχὴν τοῦ τιμίου χαὶ ἀγίου 
βασιλέως Ἐλεπθαᾶ, οὐχ ἔτι παροργίζω μου τὸν Κύ- 
ριον, ὅν μέχρι τοῦ νῦν χαχῶς ἐπαρώργισα 69 πορ- 
νεύων χαὶ ἀτωτεύων. » Ἐγένετο δὲ ἡνίκα τὸν λό- 
γὸν τοῦ μοναχοῦ ἤχουσεν ὁ ὄφις, θαῦμά τι γέγονε 
μέγα xal παράδηξον' πὺρ γὰρ πεσὸν kx τοῦ οὐρανοῦ 

τέφαγε τὸν ὄφιν ἐνώπιον τοῦ ἀδελφοῦ. Ὁ δὲ φόδῳ 
χαὶ τρόμῳ ληφθεὶς, τρέμων ἀνεχώρησεν εἰς «5 μονα- 
αστήριον αὐτοῦ, xal οὐχ ἔτι προσέθετο τοῦ (28) 
ἁμαρτάνειν ἐνώπιον Κυρίου, ἀλλ᾽ ἐτελεύτησεν ἐν 
μετανοίᾳ. 

Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτου" ὁ δὲ μαχαριώτατος 
Γρηγέντιο:, μετὰ τὸ ἀναχωρῆσαι τὸν εὐσεξέστατον 
βασιλέα Ἐλετδαὰν, μεταπεμψάμενος τοὺς πρεσθυ- 
τέρους πάντας πασῶν τῶν ἐχχλησιῶν xai τοὺς λο- 
γιχυτέρους ἐξ αὑτῶν ἐπιλεξάμενος, χατὰ πόλιν 
ἐπέσχοπον χεχειροτόνηχε, χελεύσας, ἅμα τῷ τιμιω- 
τάτῳ βασιλεῖ ᾿Αδραὰμ, πάντας τοὺς ὑπὸ τὴν ἐξου- 
σΐαν αὑτῶν χρηματίζοντας, P, χαταλιπόντας τὴν 


ravit eum, et cum juramento ut sibi pareeret preca- 
batur. Rursus auteni respondeus, dixit ei serpens : 
« Fac mibi jusjurandum quod deinceps non im- 
mund: cupiditati indulgebis, qua primus mundo 
casus fuit, et te incolumem relinquam. » Et frater 
juravit dicens : « Per habitantem in. coelis Deum, 
ac per vencrandi sanctique regis Elcsbhax nomen, 
obtestor me non jam Dominum exacerbaturum, 
Sicut nunc usque male eum exacerbavi foernicaus 
et luxuriose vivens. » Factum est autem u$, cum 
monachi sermonem audiit serpens, prodigium in- 
gens atque mirificum visum fuerit. Ignis enim e 
colo cecidit, serpentemque coram fratre devora- 
vit. Metu autem ac tremore perculsus, pavitans in 


C monasterium suum reversus cst, nec jam perseve- 


ravit peccare in conspectu Domini, sed vitam fini- 
vit in penitentia. 


Et h:x:c quidem de eo. Beatissimus autem. Gre- 
gentius, profecto piissimo Elesbaa regc, omncs 
omnium ccclesiarum presbyteros arcessivit, sapien- 
tioribusque ex iis electis, episcopum super urbem 
ordinavit, jubens simu] cum przclarissimo rcge 
Ábramio, omnes qui sub eorum ditione erant, aut 
vanam ipsorum religionem reliquerant, baptizari, 
vel, si perseveravcrint, morte plecti. 


ματαίαν αἱτῶν θρησχείαν, βαπτίζεσθαι, ὃ, ἐμμένοντας, χκεραλιχῇ τιμωρίᾳ. ὑποπεσεῖν. 
Τοῦτο) τοιγαροῦν τοῦ προστάγματος (29) ἐξελ- D — Promulga:o igitur hoc edieto, videre crat omnes 


θέντος, ἦν ἰδεῖν πάντας σὺν γυναιξὶν αὐτῶν xal 
τέχνοι; ἐπισπεύδοντας ἐπὶ τὸ θεῖον λουτρὸν τῆς πα- 


λεγγενεσίας, xaX δι᾽ αὐτοῦ προσερχομένους τῷ Χρι- 


στῷ. Ἐδάπτιζον γὰρ πάντες οἱ ἐπίσχοποι πάντας 
ποὺς προπερχομένους αὑτοῖς χατὰ πᾶσαν πόλιν μετὰ 
χαθαρᾶς προαιρέσεως xaX ἐφωτίζοντο (3U) ὁ λαὸς, 
χαὶ πολλαὶ ζημίαι ἐγίνοντο τῷ διαδόλῳ. 


cum uxoribus liberisque suis ad divinum rcgene- 
rationis lavacrum properantes, et per illud ad 
Christum procedentes. Baptizabant enim omnes 
episcopi omnes ad eos accedentes per omnem ur- 
bem cum pura dispositione : et illuminabatur po- 
pulus, et multa crant diabolo detrimenta. 


NOTE. 


(25) Ellipsi voculz: μά, infra legendas in. eadem 
forinula. 

(36) Cod. μὴ x£x. Et sic sepius. Elmsleyus ad 
Med. 406 : « Przstare videtur οὐχέτι, nisi scriba- 
mus etiam p£x ἔτι. » Non. multum, puto, tribuis- 
set isti librario. | 

(21) Ita codex. Male abuti recentiores accusativo 
monui t. Ilf, p. 146, n. 5. Apophth. Patrum in Mo- 
num. Cotel.t. I, p. 561 : πρόσεχε πάντοτε τὰ; 


ἁμαρτίας cov. Quod non tentabo in tali lihro. No- 
tandum tamen solecismo carere codicem 2408, ubi 
ταῖς ἁμαρτίαις. 

(28) Iia codex. Sxepe genitivo articuli sic auctor 
abutitur. . 

(39) Codex. πράγματος. Mox, Καθὼς ἐξῆλθε τὸ 
δύγμα.... κατὰ τὸ πρόσταγμα. , 

(90) Verbum «est-proprium, cum sepe bapti- 
smus τώτιτμα dictus fucrit. | 
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S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 


Que cum fierent, baptizarenturque. multi atque A 700 Τούτων οὕτω γινομένων, xaY φωτιζομένων 


ad veritatis cognitionem ultro venirent, excitati 
Judai.ex omni regni hujus civitate, atque inter 
se congressi, concilio adhibito, sibi invicem dixe- 
runt : « Quid faciemus nos superstites? Quoniam, 
uisi baptizemur ut fert pegis edictum, interficient 
nos przefecti ejus, secuiidum imperium quod ab eo 
edixerunt. » Et cum consilii ancipites essent, alii 
quidem dicebant : « Faciamus voluntatem regis, 
ne immature moriamur, atque in abscondito rur- 
sus fidem nostram colamus. » Alii autem dicebant: 
« Verum, $i hoc fecerimus, nonne videl Deus legem 
suam a nobis violari? Et ipse cum Deus sit ultio- 
rum, retributionem nobis reddet, et omnes magis 
peribimus. » Alii dicebant : « Nunc jam non nobis 
Deo opus est, quoniam pium-regem nostrum Du- 
uaanum Elesbaz mauibus tradidit interficienduimn 
cuni exercitu ejus. Properc igitur, si vobis placet, 
cuncta nostra furtim auferentes, illico hanc re- 
gionem digrediamur, ne cum corporibus animas 
quoque -perdamus. » Dixerunt et alii : « Quod .si 
migrare vo'umushocinodo quem dixistis; et hacc no- 
verint Christiani, αυ in nos sint exercituri mala 
plane vobis compertum est. » 


πολλῶν xai εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας αὐτομολούν- 
των (91) , συναχθέντες δὲ ol Ἰουδαῖοι ἐχ πάσης πό- 
λεως τῆς ὑπὸ τὴν βασιλείαν ἐχείνην, χαὶ, πρὸς ἑαυ- 
τοὺς συναθροισθέντες, συμδούλιον ποιήσαντες (52), 
ἔφασκον πρὸς ἀλλήλους " « Τί ποιήσομεν ἡμεῖς οἱ 
περιλειφθέντες (35) ; ὅτι, ἐὰν μὴ βαπτισθῶμεν χαθ- 
ὡς ἐξῆλθε τὸ δόγμα τοῦ βασιλέως, ἀποχτενοῦσιν 
ἡμᾶς οἱ σατράπαι αὐτοῦ, κατὰ τὸ πρόσταγμα ὃ 
παρ᾽ αὐτοῦ εἰλήφασιν. » ᾿Απορούντων δὲ αὐτῶν 
περὶ τούτων, οἱ μὲν ἔφασχον, ὅτι « Ποιήσωμεν τὸ 
θέλημα τοῦ βαριλέως, ἵνα μὴ ἀποθάνωμεν ἁώρως, 
χαὶ ἐν τῷ χρυπτῷ πάλιν χρατῶμεν τὴν πίστιν ἡμῶν"» 
οἱ δὲ ἔλεγον" « 'AXX οὖν, χἂν τοῦτο δράσωμεν, οὐ 
βλέπει ὁ Θεὸς (54) ὅτι πατοῦμεν τὸν νόμον αὐτοῦ; 


B αἱ αὐτὸς ἐχδιχήσεων ὑπάρχων (35) ἀνταπόδομα 


ἀνταποδώσει (50) ἡμῖν, xai πάντες μειζόνως ἀπο- 
λώμεθα. » "AXXot. ἔλεγον" » Ὡς ἔοιχεν, οὐ χρείαν 
τι ἡμῶν ὁ Θεὸς ἔχει ἀπάρτι, ὅτι τὸν εὐσεδή βασι- 
λέα ἡλῶν Δουναὰν ταῖς χερσὶ τοῦ "EAeo6ad παρα- 
δέδωχεν ἀποχτανθῆναι μετὰ τοῦ στρατοπέδου αὑτοῦ. 
71 Διῦτε οὖν, εἰ βούλεσθε, λάθοα λαθόντες τὰ 
ἡμῶν, εἷς χἀθεξῆς ἐξέλθωμεν ἐκ τῶν χώρων 
τούτων, ἵνα μὴ σὺν τοῖς σώμασι χαὶ τὰς ψυχὰς 


ἀπολέτωμεν. » Ἕτεροι εἶπον. « Ἐὰν βουληθῶμεν ἀναχωρῆσαι ὃν τρόπον εἰρήχατε, xai γνώσωνται. 
ταῦτα, οἱ Χριστιανοὶ, ἃ μέλλωσιν εἰς ἡμᾶς ἐνδείξασθαι κακὰ πάντως ἐπίστασθε (57). » 


Unus vero ex eis, llerbanus nomine, vir legis 
doclor, disertus atque astutissimus, Veterisque 
Testamenti peritissimus, czeterzeque discipline non 
rudis, respondens dixit eis : « Vos omnes vana 
quadam exeogitavistis, nihilque quod vobis expe- 
diat, in medium protulistis. Quod si igitur mihi 
vultis assentiri, protinus a rege et Gregentio epi- 
scopo postulabimus nonnullos eligat viros nobiscum 
disputare volentes, ut, si quidem nos vi sermonum 
persuaserint, ex animi sententia Christiani flamus; 
si vero non persuadeant, manifestum sit eos nobis 
vim inferre, ut a fide nostra deficiamus. Quare 
noverimus et nos qualis sit eorum fides. Si enim 
vera est, credemus (scimusne annon forte jam ve- 
nerit Messias, et non ignoraverimus) ; si autem falsa 
inventa est, sciemus nos propter Deum mori, mor- 
teinque acriter complectemur. » 


Εἷς 6d τις ἀπ᾿ αὐτῶν τοὔνομα 'Ep6àv (358), ἀνὴρ 
νομοδιδάσχαλος, λόγιος xal πανοῦργος πάνυ, ἐπιστά- 
μενος εἰσάπαξ τὴν Παλαιὰν σφόδρα, μετέχων τέ τινα 
χαὶ ἀπὸ τῆς ἔξω παιδείας, ἀποχριθεὶς ἔφη πρὸς 


€ αὐτούς’ « Ὑμεῖς ἅπαντες καινὰ ἐμελετήσατε τὰ 


μηδὲν ὠφελοῦντα, χαὶ εἰς μέσον παραθέμενοι (59). 
Εἰ τοίνυν προσέχετέ μοι, δεῦτε καὶ ἐροῦμεν τῷ βα- 
σιλεῖ καὶ Γρηγεντίῳ τῷ ἐπισχόπῳ παρασχέσθαι ἡμῖν 
τοὺς βουλομένους ἅμα ἡμῖν διαλεχθῆναι, ὅπως, εἰ 
μὲν πείσωσιν ἡμᾶς eüX te, γινώμεθα ἅπαξ xat 
πεῖραν Χριστιανοὶ, εἰ δὲ οὐ πείσωσι, γνώσωνται 
χἀχεῖνοι ὅτι τέως χατὰ τυραννίδα βιάζονται ἡμᾶς 
ἀποσιῆναι τῆς πίστεως ἡμῶν (40) * xax γνώσωμεν 
χαὶ ἡμεῖς ὁποία ἐστὶν ἡ πίστις αὐτῶν - xat, εἰ μὲν 
ἀληθής ἔστι, πιστεύσωμεν (τί γὰρ οἴδαμεν μὴ ποτε 
πολλάχις (41) ἦλθεν ὁ Μεσιὰς, xai οὐχ ἔγνωμεν 
ἡμεῖς ;)" εἰ δέ γε πρόσεστι ψευδὴς, 79. τέως γνω- 
σώμεθα ὅτι διὰ τὸν Θεὸν ἀποθνήσχομεν χαὶ μετὰ 
προθυμίας ἀσπαζόμεθα τὸν θάνατον. » 


NOTE. 


1) Epist. I ad Tim. n, 4 : Ὃς (8:5;) πάντας D. 


ἀνθρώπους θέλει σωθῆναι καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας 
ἐλϑεῖν, 

(59) Locutio biblica. 

(25) Codex, ποιήσωμεν... 72013050... Symeon Se- 
thi De Ichnel. pag. 8: Κατελήφθη περαιτέρω mpo- 
χωρεῖν μὴ δυνάμενος. Leg. χατελείφθη. Ibid. p. 
906 : Ἐπίλεξαι τῶν δύο ὃ προαιρῇ,... ὡς ἂν xal 
ἡ γυνὴ ἡ ἑτέρα λάθη τῶν δώρων τὸ χαταληφθέν᾽" 
imo καταλειφθέν. Ibid. p. 486 : Κατελήφθη ἢπορη- 
μένος * et hic χατελείφθη reponendum esse videtur. 

ionysius Halicarn. De Thucydid. ὃ 5 : Προσεπ- 
ἐδωχε τὰς παραληφθείσα; ὑπὸ τῶν πρὸ αὐτοῦ συγ- 
γραφέων ἀρετάς. Vel cum Dudithio παραλειφῦ. 
legerim, vel παραληφθείσας ἀπὸ τῶν... « quasac- 
ceperat ab superioribus. » 


d Psal. xcin, 7 : Καὶ εἶπαν * € Οὐχ ὄνεται Κύ- 
$4. 9 

(33) Forsan deest Θεός. Psai. xcin, 1 : Θεὸς ἔχδι- 
χήσεων Κύριος. 

(36) Psal. xci, 5: Ὑψώθητι ὁ χρίνων τὴν γῆν" 
ἀπόδος ἀνταπόδοσιν τοῖς ὑπερηφάνοις. 

(57) Cod. πάντος ἐπίστασθαι. Mox, προσέχεται. 

(38) Gulonius Latine hunc hominem vocavit 
Herbauum, cujus nomen sine aspiratione in codice 
Scriptum reperi. Est eliam Ἐρόὰν in codice Lei- 
densi apud Fabricium Biblioth. Grec. t. X, pag. 


, (39) Videtur deesse nonnihil. Ac. pro καινὰ ma- 
im χενα " qua permutatio est frequens. 

ni Codex, ὑμῶν. 

41) Est πολλάχις pro ἴσως, forte. 
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HOMERITARUM LEGES. 
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9,4 


Ταῦτα αὑτοῦ εἰρηχότος, ἐθροήδηταν ἅπαντες, xai λα Quae cum ille dixisset, tumultuantur omnes, Her- 


λέγουσιν τῷ Ἑρδὰν, ὡς « Ὁρῶμεν ὅτι τῶν Xot- 
ατιανῶν καὶ αὐτὸς προΐστασαι. Οὐχ οἷδας ὅτι ἡ «i- 
στις ἡμῶν ἀληθής ἐστι; xal πῶς αὐτὴν χαταλείψο- 
μεν; » Ἑρδὰν ἔφη" « Οὐδὲν, ἀδελφοὶ, πονηρὺν λε- 
λάλτχα" ὁρᾶτε γὰρ ὅτι χἂν οὕτως, xàv ἑτέρως, 
ἀναγχάζωσιν ἡμᾶς τοῦ βαπεισθῆναι. El οὖν οὐχ 
ἀχούετέ μου, ἀθῶός εἰμι ἀπὸ ἑχάστου ὑμῶν. Πάν - 
tt; γάρ, χἂν οὐ πειράσητε τὴν πίστιν αὑτῶν, xal 
ἐκτὸς πειρασμοῦ πιστεύσητε, ἐποιήσατε ὡς ἐχεῖνοι 
ἐχέλευσαν᾽" εἴτε οὐ πιστεύσετε, γινώσχετε ὅτι ἀπὸο- 
χτενοῦσιν ἡμᾶς xai ἀποθνήσχομεν. » Καὶ ταῦτα 
εἰπόντος τοῦ 'Ep6Xv ὑπήχουσαν. 

Τοιγαροῦν ἅπαντες χαὶ πάντα τὰ ῥήματα αὑτῶν 
ἐν πιτταχίῳ ἀναθέμενοι, ἐπέδωκαν τῷ βασιλεῖ, 'O 


δὲ βασιλεὺς, λύσας χαὶ ἀναγνοὺς τὸ δοθὲν αὐτῷ πιτ- D 


κάχιον, ἐθυμώθη xav αὑτῶν toU ἀνελεῖν αὐτούς. 
Ὅμως μέντοι ἀνεὶς ὀλίγον, προσχαλεσάμενος τὸν 
ἀρχιετίσχοπον, ἐπέδωχεν αὐτῷ τὸ πιττάχιον. ᾿Ανα- 
γνοὺς δὲ αὐτὸ ὁ μακάριος ἄριστα ἔχειν τοῦτο ὑπ- 
ἐλαός, xaX λέγει τῷ βασιλεῖ " « Καλῶς φάσχουσιν 
οἱ Ἰουδαῖοι ὅτι τὸ ἐχ προαιρέσεως πιστεύειν μεῖζόν 
ἔστιν τοῦ χατὰ βίαν. "Eacov αὐτοὺς πρὸς €b παρὸν 
διαλεχθῆναι ὡς ὀρέγονται, χαὶ ὁπόταν πείσωμεν 
αὐτοὺς χαὶ οὐχ ἀνέχωνται τοῦ βαπτισθῆναι, τηνι- 
χαῦτα ἐπέξελθε αὐτοὺς, ὡς χελεύει fj ἐν Χριστῷ 
βασιλεία cou. » Ταῦτα ἀχούσας ὃ βασιλεὺς δέδωχεν 
αὑτοῖς διωρίαν (43), μέχρι τεσσαράχοντα ἡμερῶν, 
ἐπιλέξάμενοι, εἰς διάλεξιν ἐχπέμψωσιν πρὸς αὐτόν. 


banoque dicunt : « Videmus te quoque Christians 
favere. Veramne fidem nostram csse ncscis? et 
quomodo eam relinquemus? » Diiit Herbanus: 
« Nihil, fratres, malum dixi. Scitote enim nos qua- 
libet ratione baptizari coactum iri. Si igitur mibi 
non creditis, nulli vestrum male consului. Denique, 


8i fidem eorum non experti eritis, el sine experi- 


mentio credideritis, sicut isti jusserunt feceritis ; 
si autem non credideritis, neminem vestrum fugit 
nos ab iis interfectum iri, el moriemur. » Et his 
Herbani dictis assensi sunt. 


Omnes igitur in libello omnia argumenta sua 
couscripserunt, dederuntque regi. Rex autem, aperto 
lectoque quem porrexerant libello, adeo iratus est 
ui eos vellet interficere. Attamen paulum mite- 
Scens, arcessivil. archiepiscopum, libellumque ei 
tradidit. Quo lecto, rei optime se babere censuit 
beatus vir, regique dixit : « Recte aiunt Judzi ex 
animi sententia quam vi credere potius esse. Sine eos 
nunc disputare ut expetunt, et cum persuaserimus 
eos, si baptizari recusant, tunc plecte eos, sicut 
jubet tuum in Christo regnum. » Quibus auditis, 
rex dedit eis quadraginta dierum dilationem, ut eo 
tempore deliberarent, et quos vellent eligentes, ad 
scipsum ad disputandum mitterent. 


fva, 'ῷ ἐνταῦθα διασχεψάμενοι, οὕσπερ βούλοιντο 


Τούτων τοιγαροῦν πορευθέντων, xal ἐν πάσαις C. Qui igitur profecti sunt, atque in omnibus eorum 


«2l; mat0:zl, (A3) αὑτῶν ἐρευνώντων τοὺς ὀφεΐλον- 
«ας ἀθροισθῆναι, καὶ τὰ πρὸς τὴν διάλεξιν τῷ βασι- 
λεῖ συναντῆσαι (4) " πληρουμένης οὖν (45) τῆς 
ὁρισθείσης προθεσμίας, ὁ μακαριώτατος Γρηγέντιος 
τοιαύτας συμθουλίας ἐδίδου τῷ διχαίῳ xal εὐσε- 
δεαστάτῳ βασιλεῖ ἐν τῷ τοῦ χοινοῦ ἐπιμελεῖσθαι (46) 
xai εὐσεδῶς τὰς διατάξεις εἰσπράττεσθαι. « Κέλευ- 
σον, » φησὶν, « ὦ δέσποτα, xav! ἐχλογὴν τιμίαν 
ἐχάστῳω ῥεγεῶν ἄρχοντι (4) ἐπιδοθῆναι, ἐν πρώτοις 
ταύτῃ τῇ βασιλευούσῃ πόλει τῶν Ὁ μηριτῶν, xal 
εἶθ᾽ οὕτως xal ταῖς ἑτέραις ἀπάσαις πόλεσι τῶν 


regionibus qussierunt homines qui convenirent, 
ac deinde coram rege irent ad disputandum. Ex- 
pleto igitur prefixo tempore , beatissimus Gregen- 
tius hzc consilia dedit justo et piissimo regi, ut 
communi bono consuleret, et ordines pie ordinaret. 
« Jube, inquit, o rex, secundum honestam electio - 
'nein cuique regioni: ducem constitui, in primis re- 
gie Homeritarum civitati, et sic deinde ceteris om- 
nibus tui regni civitatibus ex proceribus eorum. 
Cumqué h:ec constituta erunt , iunc qus ipsis 
sint cavenda scriptura statuamus. » 


οὐπῶν ὑπὸ τὴν βασιλείαν cou διὰ τῶν προσόντων αὐτοῖς μεγιστάνων" xal ὁπόταν ταῦτα γένηται, τὸ 
τηνίχαῦτα ἐχθώμεθα (48) αὑτοῖς ἐγγράφως ὁποῖα ὁφείλωσι παραφυλάττεσθαι. » 


Ἰοὺ οὖν βασιλέως ἀριθμήσαντος ἐν πρώτοις τὴν 
βασιλεύουσαν πόλιν Νεγρὰν εἰς τριαχονταὲξ ῥεγεῶ- 
γας;, παραυτὰ χατέστησεν ἀνὰ ἑχάστῳ ῥεγεῶνι τοὺς 
λεγομένους γειτονιάρχας (49) τὸν ἀριθμὸν τριαχον- 
«21$, χαὶ προσέταξεν ἕνα ἔχαατον αὐτῶν ἔχειν τὸ 

ἴδιον 7, σέχρετον .(50) ἐν τῇ λαχούσῃ αὐτῷ γειτονίᾳ. 
μέσον tr; ἀγορᾶς, ἀναγράπτους τὰς οἰχίας ἀπάσας 


Rex igitur, adnumeratis una et triginta regioni- 
bus, atque in primis regia urbe Negra, statim cui- 
que regioni przffectos imposuit, numero, ut dictum 
est, unum et triginta, jussitque unumquemque ex 
iis: proprium habere suggestum in regione quam 
sortitus erat, in medio foro; inscriptasque domos 
omnes, in quibus imperium exercent, habere eos 


NOTAE. 


(42) Sie codex. Melius fuerit διορίαν. 

(43) Hesychius : πατριαὶ, φυλαί. 

(44) Cod. συναντίσαι. Modo pro xal τά, forsan le- 
gendum fuerit xal εἶτα. 

(45) Sic codex. ' 

(46) Codex vitiose, χεινοῦ ἐπιλεῖσθαι. Pro ἐν legi 
malim ἐπί. 

(671) Codex, ῥεγεῶν. Forsan reponendum £x. 
ῥεγεῶνι ἄρχοντα. Werodianus Epim. p. 118: Ῥε- 
γῶν, μέρος τῆς πόλεως, xai χλίνετα! ῥΞεγεῶνος. 


Est Latinum regio. Ὁ 
ἫΝ Codex, £x0£uc0a. 

49) Cangius Gloss. : ῥεγεωνάριος, γειτονιάρ- 
χης ^ ét Hesychium auctorem affert ; sed habet H.-- 
svchius γειτονίαρχος. Est ergo ó:yetovt svynonymuim 
γειτονία, qua voce mox scriptor utetur. Vide lteisk. 
ad Constant. De czrem. p. 157 C. 

(50) Gloss: juris p. 105 Labbei : σέχρετον, διχα- 
azfowv. Vide Cotel. Monam. t. T, p, 732. 
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jussit, ut ditionis sux limites cognoscerent, neque A &ozep ἐπιχρατοῦσι χελεύσας χεχτῆσθαι, ἵνα ἐπί- 


erraret alius iu aliam ditionem inspiciens alque or- 
dinans. Atquc his ita constitutis, statuens officia- 
les, tribuit eis imperium super sexdecim milites. 
Et cum hzc comparasset, jussit rex accipere sti- 
pendia, et largitias, et annonas, et agere recle 
cum prudentia ac Dei timore. lmperavit etiam 
beatissimo Gregentio ut perscriptam ordinationem 
faceret eisque przeberet, qua diligenter scirent 4112 
sibi essent cavenda. 


στανται ἕως τίνος ἔχαστος αὐτῶν ἐξουσιάζει (51). 
χαὶ μὴ περ'πλανῶνται ἕτερος εἰς ἑτέρου γειτονίαν 
παραχύπτειν χαὶ διατάττεσθαι. Καὶ, τούτου γεγο- 


γότος, στρατεύσας ταξεώτας (52), ἀνὰ ἕξ χαὶ δέχχ 


στρατιωτῶν παρεχατέστησεν ἔχειν εἰς ὑπηρεσίαν. 
Καὶ, τούτων ἑτοιμασθέντων, προσέταξεν ὁ βασιλεὺς 
τοῦ λαμδάνειν (55) ῥόγας (54) τε xal φιλοτιμίας xat 
ἀνόνας, χαὶ πράττειν χαλῶς μετ᾽ εὐλαδείας xal φόδῳ 
Θεοῦ: προστάξας τῷ μαχαριωτάτῳ Γρηγεντ᾽ῳ ἀνά- 


γραπτον διάταξιν ποιήσασθαι χαὶ παρασχεῖν αὐτοῖς͵ εἰς τὸ ἀχριδῶς ἐπίστασθαι τίνα ὀφείλωσιν παραφυλάξασθα!:. 


H»c meditatus sedato animo beatus, quz sibi 
imperata erant exsequi coppit. 


Rex autem senuni, et :grotantium, et egenorum, B 


et peregrinorum hospitia celerrime fecit, multa in 
eis thesaurizans. Namque ex redditibus magnorum 
horum suburbiorum , qua condiderat Dunaanus 
Hebraeorum rex et proceres ejus, omnes egenos, 
atque in inopia senes et infirmos, claudosque et 
c:eeos, magnificentissime curavit οἱ refecit, stipen- 
dia per totum annum prabens eis, et vestimenta, 
et cibum, et vinum, et oleum, et fructus, et omne 
genus bonorum, ita ut famam et laudem sibi com- 
pararet. Patriarcham enim Abrahamum alterum 
vocabant, refemque Job alterum, propter hospita- 
lem ejus animum, infinitamque beneficentiam. Nam 
sanctorum memorias cum celebraret, duas mensas 
apponi jubebat, cgenorum unam, alteram ipsius 
proceribus. Cen: autem hora, egenorum mensax 
semper accumbens comedebat, et unicuique magni- 
(icentissima dona largiebatur. Si quis ab eo aliquid 
boni expostularet, statim exaudiebat, et non invito 
animo dabat. Adeo ut eo regnante nemo pauper 
cjus in, regno inveniretur, neque inique agens, sic- 
ut scriptum est, neque patiens injuriam. Frenavit- 
que Deus omnem populum a circuitu ejus. Et in 
diebus ejus belium non exortum est, sed pax 
profunda, lztitia, et charitas, et sedula pauperum 
cura, el viduarum orphanorumque presidium, et 
justitiz: ineffabilis, et festorum spiritalium, et 
ecclesiarum mirum in modum constitutio. 


Καθεσθεὶς 6b ὁ μαχάριος ἐν ἡσυχία, ἀπήρξατο 
συντάττειν τὰ προσταχθέντα αὐτῷ. 

'O δὲ βασιλεὺς γηροχομεῖα xai νοσοχομεῖα xat 
πτωχοτροφεῖα, xal ξενῶνας διὰ τάχους mecolnxe, 
πολλὰ ἐν αὐτοῖς θησαυρίσας. Τάς τε γὰρ εἰτόδους τῶν 
μεγάλων ἐχείνων «:ροχλστείων, ἅπερ ἣν συστησάμε- 
νος Δουναὰς ὁ τῶν 'E6palov βασιλεὺς: χαὶ οἱ μεγι- 
στᾶνες αὑτοῦ, λόγῳ αὐτῶν (55) πάντας τοὺς πένητας 
χαὶ τοὺς 78 ἐν ἀνάγχαις γτηραιούς τε χαὶ ἀζυνάτους, 
χωλούς τε xal τυφλοὺς ,πλουσιοπαρόχως ἐν αὑτοῖς 
ἐθεράπευέ τε καὶ ἐπανέπανε (56), ῥόγας ἀνὰ πᾶν ἕτος 
παρέχων (57) αὐτοῖς καὶ ἐνδύματα xal οἶτον καὶ οἶνον 
χαὶ ἔλαιον xal ὁπώραν, καὶ πᾶν εἶδος ἀγαθῶν (58), 
ὥστε χατὰ τὸ ὄνομα xal ἡ αἵνετις. Τὸν γὰρ πα- 
τριάρχην δεύτερον ᾿Αθραὰμ Exálouv (59), καὶ τὰν 
βασιλέα δεύτερον "166, διὰ τὴν φιλοξενέαν αὑτοῦ xat 
τὴν εὐποιίΐαν τὴν ἀπλήρωτον. Ἐπιτελῶν γὰρ τὰς 
μνείας τῶν ἁγίων, δύο (00) τραπέζας τέθεσθαιἶπροσ- 
ἔταττε, μίαν μὲν πενήτων, χαὶ ἑτέραν τοῖς μεγι- 
στᾶσιν αὐτοῦ. "Ev δὲ τῇ ὥρᾳ τοῦ ἀρίστου ἐν τῇ 
τραπέζῃ τῶν πενήτων ἑχάστοτε ἀναχλινόμενος 
ἤσθιεν, ἑνὶ ἑχάστῳ παρέχων πλουσιοπαρόχους δω- 
ρεάς. Πᾶς δὲ ἄνθρωπος, ὅς ἐὰν παρεγένετο αἰτῶν 
ἐπ᾽ ἀγαθῷ, εὐθέως ὑπήχουε καὶ ἐδίδου μετὰ προθυ- 
μίας. Ὥστε ἐν ταῖς ἡμέραις τῆς αὐτοῦ βασιλείας 
πένητα μήτ᾽ εἶναι ἐν οἷς ἐθασίλευεν, μήτε τὸν ἀδι- 
χοῦντα, χατὰ τὸ γεγραμμένον, ἣ τὸν ἀντιδιχούμε - 
νον 76 (61). Ἐφίμωσέν (62) τε ὁ Θεὸς xoi πᾶν 
ἔθνος ἀπὸ τοῦ περικύχλον αὐτοῦ. Καὶ ἐν ταῖς ἣμέ- 
ραις αὐτοῦ πόλεμος οὐχ ἀνέστη, ἀλλ᾽ εἰρήνη βαθεῖα 


NOTAE. 


(51) Codex ἐξουσιάζειν. 

(52) Forsan στατεύσας : « Constituens officiales. » 
. Sibi στατεύω potuerunt a Latino statuo recentio- 
res fingere, vel a suo στῶ, sensu veteribus iuco- 
gnito. 

(35) Conf. p. 78, n. 

(94) Est ῥόγα roga, merces, stipendium. Vide 
Coray. Atact. t. I, p. 155, 196; Montefálc. Anal. 
Grac. p. 9560. Quod sequitur. ἀνόνας esse Latinum 
annonas quis non videt ? 

(95) Αὐτῶν, nempe τῶν εἰσόδων Est in. τὰς εἰσ- 
όδους ellipsis pra»positionis περί, nisil forsan aliqua 
lacuna. 

(50) Codex, ἐπανέπευε. 

(97) Codex, zapiysv. Ducii me memoria ad scri- 
ptoren longissime finc remotum et alienissimum 
Aristophanem. Jubet Chorus, Ran. $58, procul 
esse ab sacris profanos omnés, eumque qui..... 
Ἢ χρήματα ταῖς τῶν ἀντιπάλων ναυτὶν παρέχειν 
τινὰ πείθει, Codex 2712, παρέχων, quod pro vulgata 
lectione nemo ampleetetur. Mox Chorus : Τούτοις 


αὐδῶ χαῦθις ἀπαυδῶ χαὖθις τὸ τρίτον μάλ᾽ ἀπαυδῶ 
Ἐξίστασθαι. Sed displicet; αὐδῶ, cum ter ἀπαυδῶ 
requiri videatur. Codex idem : Τούτοις μὲν ἀπαυδῶ 


D x. ἀπ. χαῦθίς γε τρίτον. ἀπ. Legerim : Τοῖς μὲν 


ἀπαυδῶ x. — Habet μὲν op] ositum ὑμεῖς δ᾽, quod 
sequilur. 

58) Codex, ἀγαθόν. Conf. p. 65. 

59) Abrahami hospitalem animum cognoscimus 
ex narratione Geneseos xviii ; et de Jobo vide Job 
xLr, 11. Cf. tom. Vl, pag. 116, n. 2, ubi regi tribui 
quod de Gregentio fuit dictum. Et certe sic malim 
esse, permulatis nominibus 'A6gaàp et Ἰώδ. 
Abramius opportunius dicetur alter Abraham. 

(60) Codex, διά. 

(61) Forsan ἀδιχούμενον, permutatione facili. Ju- 
dicet qui dicti fontem repererit. 

(62) Cod., ἐφήμωσεν, permutatis ἡ et τ. Epistolze 
Socrat. 50, p. 57 : Λαδίχῃ xaX Χαράττῃ τὴν ᾿Αμ- 
ὀρχκιχὴν γώραν ἐγχειρήσειεν. Repono e cod. 3054, 
quod et Dremius conjecit, Δ. δὲ xaX X.,.. tyytt- 
ῥ᾽ εῖξν. 


x 


58] HOMERITARUM LEGES. 


tos 


wai χαρὰ xal εὐφροσύνη, zai ἐπιμέλεια πενήτων, xal χηρῶν προασπισμὸς xai ὀρφανῶν, xal 5ixato- 
αὐύνης ἀφάτον xai ἑορτῶν πνευματιχῶν, καὶ ἐχχ)ησιῶν ἡ χατάστασις ὑπερθαλλόντως. 


Τὼν δὲ Ἀεπτὸν (63) νόμον, ὄνπερ ὁ ἅγιος Γρηγέν- A 


τιος συντέταχεν ὡς ἀπ᾽ αὑτοῦ τοῦ βασιλέως, προ- 
εθέμην προσθῆνα: τῇ διηγήσει ταύτῃ. Ἔστι δὲ οὔ- 
τως" 

Tou Λυτρωτοῦ ἡμῶν xal παντυδυνάμου θεοῦ δι' 
ἄφατον ἀγαθότητα χαὶ πολλὴν φιλανθρωπίαν ἐπι- 
σχεψαμένον τὴν ἡμῶν εὐτέλειαν, χαὶ ἐξεγείραντος 
ἡμᾶς εἰς τὸ ἐπ᾿ &xpov ὕψος τῆσδε τῆς περιφανεστά- 
τῆς xat αὐτοχρατοριχῆς ἐξουσίας, οὐδὲ ἐν τούτῳ δεῖ 
ἡμᾶς ἕν ἀχαριστίᾳ διαμεῖναι τὰ περὶ τὸν εὐεργέ- 
τὴν, ἀλλ᾽ οὖν, χατὰ τὸ ἐφικτὸν ἡμῖν τε xal ἐπέρα- 
στον χαὶ δυνατὸν, ἀποθεραπεῦσαι αὐτόν. Οὔτε γὰρ 
διὰ τὴν τιμὴν xal τὴν δόξαν (τί ποτ᾽ οὖν χρεωστοῦν 
ἡμῖν ;) ἀπλῶς ἡμᾶς ἐξήγειρε, δοὺς ἡμῖν τὸ τῶν 
Ὃμηριτῶν περιφανέστατον χράτος, ἀλλ᾽ ἵνα σαφῶς, 


Venerandam autem legem, quam sanctus Gregen- 
tius quasi ab ipso rege condidit, huic narrationi 
adjicere decrevi. His verbis edicta est : 


Cum Redemptor noster atque omnipotens Dcus, 
per ineffabilem benignitatem multumque in honi- 
nes amorem nostre utilitati consulens, suscitavit 
nos ad hoc excelsum clarissime et summz potesta- 
tis fastigium, decet nos benefactori gratias agere, 
ct juxta vires, amorem potestatemque nostram ei 
servire. Neque enim ob dignitatem et gloriam 
(quid igitur nobis unquam dchere poterat?) be- | 
nigne nos excitavit, preclarissimum MHemeritarum 
imperium nobis largiens, verum ut profecto, sin- 
ceris ejus mandatis dociles , cum metu, et tremore, 


ὑπήχοοί τε γενόμενοι τῶν ἀχράντων αὐτοῦ mpoo- p et alacritate nobis ab eo praecepta celeriter per- 


ταγμάτων, μετὰ φόδου xol τρόμου xai χαρᾶς τὰ 
παρ᾽ αὐτοῦ ἡμὶν χελευόμενα VJ ἐν συντομίᾳ ἐπι- 
τελέτωμεν, ἑαυτοὺς, ὡς οἶμαι, διὰ τῆς τοιαύτης 
ἐγχειρίσεως εὐεργετοῦντες τὰ μέγιστα, οὐ μό- 
νον δὲ ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, ἀλλά γε χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι. 
Διαμαρτυράμενος γὰρ ὁ θεὸς τῷ Μωῦσῇ τὰ προσ- 
πάγματα αὐτοῦ xai τὰ διχαιώματα τῷ καιρῷ τῆς 
ἐξόδου αὐτοῦ τῆς ἐξ Αἰγύπτου, τάδε ἐπὶ τοῦ λαοῦ 
εἰρήχει πρὸς αὐτόν (64) - « Ἐὰν ἀχοῇ ἀχούσῃ cfe 
φωνῆς Κυρίου τοῦ Θεοῦ cou xal τὰ ἀρεστὰ ἐνώπιον 
αὑτοῦ ποιήσῃς, οὐχ ἐπάξω ἐπὶ σὲ πᾶσαν νόσον ἣν 


ageremus, nobismetipsis, ut opinor, tali incepto 
optime facientes, non tantum in przsenti, sed et in 
futuro tempore. Etenim cum manifestavit Deus 
Mosi mandata ejus et precepta tempore exitus 
ejus ex JEgypto, bxc de populo dixit ad eum : « Si 
auditu audieris vocem Domini Dei tui, et quod 
rectum est coram co feceris, cunctum languorem, 
quem posui in Egypto, non inducam super te. » 
Quapropter igitur, ne et ipsi, sicut /Egyptii, ju- 
stas ejus minas experiamur , mandata ejus cum ti- 
more servemus. | 


ἐπήγαγον τοῖς Αἰγυπτίοις. » Διὰ ταῦτα τοιγαροῦν, ἵνα μὴ xa ἡμεῖς πειραθῶμεν ὡς οἱ Αἰγύπτιοι τῆς 
διχαίας αὑτοῦ ἀπειλῆς, μετὰ qó6ou ἐπιτελέσωμεν αὐτοῦ τὰ διχαιώματα. : 


APXH TOY NOMOY. 


Keg. Δ΄. Τοίνυν προστάττει ἣ γαληνότης τῆς ἧμε- C 


τέρας εὐσεδείας πρὸς τοὺς τὴν ἀρχὴν τῶν γειτονιῶν 
τῆσδε τῆς πόλεως τῶν πόλεων βασιλευούσης ἐμπε- 
πιστευμένους μετ᾽ ἐξουσίας φριχωδεστάτης χατόρ- 
θωσιν μεγίστην ἐν ταύτῃ γεγενῆσθαι, ἐν πρώτοις 
ἐν τῇδε τῇ βασιλευούσῃ τῶν πόλεων ἐμπεπιστευμέ- 
νους (65), xai εἴθ᾽ οὕτως εἰς πᾶσάν πόλιν xot χώραν 
τὴν ὑπὸ τὴν ἡμετέραν βασιλείαν χρη ματίζουσαν. 
Προστάτιομεν δὲ τοῖς τοῦ χράτους ἡμῶν ὑπηχόοις 


ποἷς ἐν ἀχριδείᾳ τοῦ παραφυλάττεσθαι χαθεζομέ-. 


νους τῇ πρεπούσῃ τιμῇ ἐν τοῖς δεδωρημένοις ὑμῖν 
παρὰ τῆς ἡμετέρας γαληνότητος ἀγοραίοις τόποις. 
"Opd«t (66) 78 οὖν ἐν ἀσφαλείᾳ τὸ χοινὸν, τὰς 
πλατείας τῆς πόλεως, τὰς ῥύμας, τὰ καθαροπο- 


INITIUM LEGIS. 

Cap. I. — Igitur jubet mansuetudo nostre pie- 
tatis ad eos qui imperium in vicinos hujusce re- 
gi? urbis urbes acceperunt cum tremenda aucto- 
rite, eas, preserüimque hanc urbem urbium 
caput, quam maximo ordine componi , atque uti- 
nam ita fiat in omnem ditionis nostre civitatem. 
Jubemus autem ut subditi potentiz nostre, si di- 
ligentes sint, revereantur sedentes vos eo quo par 
est apparatu in publicis quzte mansuetudo mea tri- 
buit locis. Ínspicite igitur secure communia loca, 
plateas urbis, vias, cenopolia, domos, venalia om- 
nia, panem scilicel, et vinum, et quodvis obsonium. 
Et quisque regionem, quam sortitus est, fideliter 
servet. Alium enim in proximi ejus administratio- 


τία (67), τοὺς olxouc, τὰ ὠνούμενα πάντα, ἄρτον p nem et gubernationem non inspicere jubemus, sed 


τέ φημι xat οἶνον xai ἔλαιον xal πᾶν εἶδος (68). Kal 


quemque qua sua sunt regere volumus. 


NOTA. 


(65) Etsi sensus constet, cum hec esse abru- 
ptiora videantur, suspicor inter ὑπερδαλλόντως et 
τὸν esse lacunam, presertim cum ὑπερδαλλόν- 
tux finiat folium. Pro λεπτὸν forsan σεπτὸν legen- 
dum fuerit. 

es Cf. Exod. xv, 26. 

Puto ἐμπεπιστευμένου: esse delendum, 

cum male repetitum e superioribus versibus vi- 
deatur. ] 

66) Locus non valde nitidus. Codex, ἀχρυθεία, 

ρᾶται. Jjungendum προστάττομεν τοῦ παραφυλάτ- 

«£30a:. Sic p. 74, 9, προσέταξεν τοῦ λαμθάνειν. 


Conf. p. 69, n. 9. Post χαθεζ. deest forsan ὑμᾶς, 
saltem niente supplendum videtur. Nam eum esse 
loci sensum opinor : « Jubemus autem ut subditi 
potentize nostre, si diligentes sint, revereantur se- 
dentes vos eo quo par est apparatu in publicis qu;e 
mansuetudo mea vobis tribuit locis. ]nspicite... » 

(67) Cauponia, in quibus vinum purum potui prz- 
betur, cenopolia. 

(68) Εἶδος est hic quidvis alimentum. Andreopu- 
lus. De Syntipa, p. 26 : Ἐάν τι ἐνπῶδες ἑώρα εἴς 
τι τῶν ἐσθιομένων f] εἴς τι τῶν πινομένων εἰδῶν, 


οὐδόλως αὐτοῦ μετελάμθανε. 
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£xas:og τὸν λαχόντα αὐτῷ ῥεγεῶνα ἀχοιθῶς τηρείτω. Ἕτερον γὰρ εἰς τοῦ πλησίον (69) αὐτοῦ hv 
διοίκησίν τε xal ἐπιχράτειαν οὐ παραχύψαι προστάττομεν, ἀλλ᾽ ἔχαστον ὁρίζομεν τηρεῖν τὸ ἔον- 


τοῦ (70). 


Cap. II. — Cavendum est igitur ne (iat c:edes. A Κεφ. B'. Σχοπητέον οὖν μὴ γενέσθαι φόνον. "Av 


Si qua fieret, comprehensum occisorem protinus 
majori potenti: tradentes, in praetorium deducite. 
Inspicite ne fiat adulterium, incestus, bestialitas. 
Si qui unquam tale scelus admiserint, ad przto- 
rium eos deducite. 

Cap. IIT. — Inspicite ne fiat turpis Sodomita- 
rum libido. Si quis vero deprehensus fuerit, com- 
preheusum ad magistratum deducite, ut ille se- 
cundum Domini legem szviat in eos. /Equum est 
enim eos interfici, ne viventes fetore peccati et 
abominationis eorum, ut ita dicam, inquinent et 
alias animas immaculatas innocentium hominum, 
et irara Dei in nos immunditiis suis incilent. 


Cap. 1V. — Inspicite ne sit. magia, aut veneficium, 
aut incantatio. Át, si quis unquam deprehendatur, 
statim hzc faciens ad pretorium tradatur, ut igne 
tale scelus admissi comburantur. Inspicite ne sint 
prestigi;, aut falsum testimonium. Si quis forte 
talia auderet , tradatur iste magistratui, et lingue 
primoris acumen ei przcídatur. 

Cap. V. Invigilate vigilantia multa, et sedulo at- 
tendite faribus et illis qui eorum furta accipiunt aut 
celant. Primum eos quinquaginta fustium verberi- 
bus multate; deinde signo aliquo, nempe sigillo 
ferreo ardente frontem eorum signantes, sic co- 
ram populo tunica nudatum dimittite eum, dicen- 
tes eis : « Cavete vobis, fratres : a furto deinceps 
abstinete, ne comprehensi majore pcena afficia- 


mini. » Si postea quivis denuo in simili facinore C 


deprehendatur (quod manifestum faciet sigillum 
in fonte impressum), ad magistratum adducatur, et 
abscisso pedis dextri nervo eum dimittite, ut, si 
furari voluerit, inerti permanente pedeejus, deam- 
bulare requeat. Ac deinde in pauperum hospi- 
tio nostri regni collocetur, ut inde deinceps quoti- 
dianum cibum accipiat. 


τε χαὶ γένηται, συλλαμθάνοντες tbv ποιύσαντα, εὖ- 
θέως τῇ μείζονι ἐξουσίᾳ παραδοῦντες χαὶ ἐν τῷ 
πραιτωρίῳ παραπέμπειν. 'Opdze μὴ γένηται μοι- 
χεία, αἱμομιξία, χτηνοφθορία. Εἰ δὲ χαὶ τολμηθῶσι 
πώποτε, τῷ πραιτωρίῳ αὐτοὺς παραπέμπετε. 
Κεφ. I". Ὁρᾶτε μὴ γένητα: ἡ τῶν Σοδόμων ἀἁ 5 λ- 
γεια. Εἰ δὲ χαὶ φωραθέξη τις, συλλαμθδάνοντες τὸν 
τοιοῦτον, τῷ ὑπάρχῳ παραπέμπετε (71), ἵν΄. ἐχεῖνος 
τὰ χατὰ νόμον Κυρίου διεξέρχηται αὐτούς" δίχαιον 
γάρ ἔστιν ἀποχτείνεσθα: αὐτοὺς, ἵνα μὴ ζῶντες τῷ 
μιάσματι τῆς ἁμαρτίας καὶ βδελυγμίας αὐτῶν, U^ 
οὕτω εἴπω, μιάνωσι χαὶ ἄλλας ψυχὰς ἀμιάντους 
ἀθώων 79 ἀἁνυρώπων, χαὶ τὴν ὀογὴν τοὺ Θεοῦ (72) 
ἐφ᾽ ἡμᾶς διὰ τῆς. ἀχαθαρσίας αὐτῶν κατενέγχωσιν. 


B Κεφ. Δ'. Ὁρᾶτε μὴ ἔστω γοχτεία ἣ φαρμακεία 


xai ἐπαοιδία. ᾿Αλλ᾽, εἴτε xal φωραθεῖέν ποτε, τῷ 
πραιτωρίῳ τὸν ταῦτα δρῶντα (75) αὖθι; παρά- 
δοτε, ἵνα πυρὶ οἱ ταῦτα δρῶντε: χαταχαίωυται. 
Ὁρᾶτε μὴ ἔστω γοητεία ἣ ψευδομαρτυρία. Εἰ δὲ 
xai τολμηθεῖέν ποτε, παραπεμπόμενος οὗτος τῇ 
ἐξουσίᾳ. τὸ ἄχρον τῆς γλώττης αὐτοῦ ἀποτεινέσθω. 
Κεφ. Ε΄. Ὁρᾶτε ἐγρηγόρσει πολλῇ, καὶ παρατη- 
ρητέον τοὺς χλέπτας χαὶ τοὺς ὑποδεχομένου: χαὶ 
)ap6ávovtag ἀπ᾽ αὑτῶν. "Ev πρώτοις ἀνὰ mtvtf- 
xovta διπλῶν (14) αὐτοὺς διεξέρχεσθαι (75): εἶτα 
στμείῳ τινὶ, ἤγοῦν σφραγῖδι σιδηρᾷ σφραγίσαντε ς 
πεπυραχτωμένῃ ἐπὶ τοῦ μετώπου, οὕτω δημεύσαν- 
τῆς ἀχίτωνα ἀπολύετε, παραγγέλλοντες αὑτῷ" 
« Πρόσεχε δεαυτῷ,- ἀδελφέ * μηχέτι χλέψῃς, ἵνα μὴ 
χρατηθεὶς ἐπὶ μείζονι ἐλεύσῃ τιμωρίᾳ. » Ἕν. ὃς 
χαὶ μετέπειτα ὁ. τοιοῦτος χρατηθῇ ἐπὶ τῇ τοιαύτῃ 
αἰτίᾳ (κατάδηλον γὰρ τὸν τοιοῦτον χαὶ f) ἐν τῷ pes- 
(mt πρότερον γεγονυῖα σφραγὶς ἐναποτελέσειεν), 
τῷ ὑπάρχῳ ἀπαγέσθω, χαὶ νευρότμητον - τὸν ἀρι- 
στερὸν πόδα αὐτοῦ ἀποτελεῖτε, ἵνα, 80 xàv βον- 
ληθῇ χλέψα!:, ἀργοῦ μείναντος τοῦ ποδὸς αὐτοῦ, ἐμ- 
περιπατεῖν μὴ ἰσχύειν. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐν πτωχο- 


τροφείῳ χαταταττέσθω (76) τῆς ἡμετέρας βασιλείας, ἵν᾽ ἐχεῖθεν τὸ λοιπὸν ἔἕξῃ (77) xàv. τὴν ἐφῆμε- 


pov τροφήν. 

Cap. VI. Omnem virum, omnemque mulierem 
fugere immundam fornicationem jubemus. Vir quis- 
que propriam habeat uxorem, et ne siteis speciosa 
defensio quod multi dicunt : « Semper sum pauper 
et uxorem habere non possum. » Quibus contra 
respondemus : Nonvis te legitimo matrimonio con- 
jungere, neque nos cogimus. Cave autem ne cum 


Κεφ. Q'. Πάντα ἄνδρα καὶ πᾶσαν vuvalxa φεύ- 
γειῖν τὴν ἄσωτον πορνείαν προστάττομεν. ἽἝχαστος 
ἀνὴρ τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω, χαὶ μὴ ἔστω αὐ- 
κοῖς λύγος εἰς ἀπολογίαν, ὅπερ οἱ πολλοὶ λέγουσι" 
«-Πένης εἰμὶ χαὶ οὐ δύναμαι ἔχειν γυναῖχα. » Πρὸς 
c0; ἀπολογούμεθα" Οὐ βούλει νομίμῳ γάμῳ προσ- 
ομιλῆσαι, οὐδὲ ἡμεῖς βιάξομεν " ὅρα δὲ μὴ εὑρεθῇς 


NOTA. . 


(69) Codex, εἰς «bv πλ. 

10) Cf. pag. 74, 5. | 

11) Codex, παραπέμπεται. 

12) Conf. p. 82, n. ὅ. 

15) Forsan εὐθύς. 

14) Διπλαῖ sunt fustes. Perspicuus est locus 
quein attulit. Cangius in Glossario; sed, ut solet, 
inendis inquinatum descripsit, que tollam : Τῇ δὲ 
ἑξῆς ἐξαγαγόντε: αὑτὸν, xaX πυθόμενοι ὡς εὔρισχον 
οὐδὲν ἐνδόσιμον ἔχοντα, τραχέτιν αὖθις ῥάδδοι;, ταῖς 


παρ᾽ αὐτοῖς διπλαῖς οὑτωσὶ λεγομέναις, μαστίξειν 
προστάττουτιν Cf. capp. 19, 30, 35. " Βόδον 

(19) Forsan διεξέρχεοθε. Et est infinitus vocabu- 
lorum numerus, quz, inale permutatis vocalibus 
at et c, male scripsit librarius. Sed potest infiniti- 
vus pro imperativo sumi. Supra c. 2, παραπέμπειν 
sic positumn fuit pro παραπέμπετε. 

(16) Cod. καταττέσθω. Sic χαταγέντων pro xazo- 
ταγέντων, c. 55. ' 

(77) Codex, ἕξει. 
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αξττὰ πορνῶν ἁμαρτάνων, xai χινδυν: σὴς πᾶρα- A pelicibus peccans inveniaris, ac protinus pericli- 


χρῆμα. Κελεύει γὰρ ἣ γαληνότης τῇ΄ς ἡμετέρας βα- 
σιλείας πάντα τὸν ἐπὶ πορνείᾳ χρατούμενην, εἴτε 
ἄῤῥενα, εἴτε θήλειαν, δέχεσθαι τὸν τοιοῦτον μάστι- 
12s ixaxóv: xaX εἶθ' οὕτω; τὸ ἀριστερὰν οὺς αὐτοῦ 
σποτεμνέσθω" δήμευσίν τε ὁ τοιοῦτος ὑπομείνας 
ὁ πολυέσθω. Τὸ αὑτὸ δὲ χαὶ πᾶσα γυνὴ, τις οὐ χέχτη- 
παι ἄνδρα, χατασχεθεῖσα παραπλησίως ὑπομενέτω. 
'Eàv δὲ χατασχεθῇ àvto μὴ ἔχων χεχτημένος (78) 
νυναῖχα μετὰ γυναιχὸς ἴδιον ἄνδρα μὴ κεχτημένῃ, 
xii ϑούλοιντο χᾶν ἐχτός vi (79) νυμίμλω; ξευχθῇ- 
να: καὶ ἐἦρεμεῖν (80) ἐν σωφροσύνῃ, φωνουμένου 
ἰξρέως παρὰ τῶν χατασχόντων αὐτοὺς, εὐλογούμε- 
vt ἀπολυέσθωσαυν. 

Ke. Z'. Ὁ εἰς γυναῖχα ὕπανδοον εὑρεθεὶς εὖ- 
θέως S1 τὸ ἐργαλεῖον τοῦ σώματος (81), μεθ᾽ οὗ 
πἣν ἁμαρτίαν εἰσπράττεται, ἀφαιρείσθω᾽ ἀλλὰ xal 
ὁ εὐώνυμος μαστὸς τῆς γυναιχὸς, μεθ᾽ οὗ χατέλιπε 
τὸν ἴδιον ἄνδρα xal ἐμίγη τῷ Σατανᾷ. « Συμςέρει 
1àp, » φησὶν ὁ Κύριος (82), « ἵνα £v τῶν μελῶν cov 
ἀτόλνται ἐντεῦθεν, xat μὴ ὅλον τὸ σῶμά σου ἐχῆλη- 
68 ἐχεῖθεν ἐν γεέννῃ πυρός. » 

Keg. H'. Hà; ὁ χεχτημένος γυναῖχα νομίμως, 
καὶ ἐῶν αὐτὴν xal πορνεύων ἑτέραν, τεμνέσθω 
ι,5θ᾽ οὗ (83) τὴν ἁμαρτίαν εἰσπράττεται, Εἰ δὲ ἡ 
αὐτοῦ σύμδιος φωραθείη φάσχουσα ὅτι « Οὐ λογί- 
ζομαι τὴν ἁμαρτίαν τῷ ἀνδρί μου, xiv μυριάχις 
pot δόλον κατεργάσηται" ἀλλὰ τὸν ἄνδοα μου ἀτι- 
ἀώρητον ἔχειν βούλομα: "» δεχέσθω. ὁ τοιοῦτος 
μάστιγας διαχοαίας, τό τε oj; αὑτοῦ τὸ εὐώνυμον 
ἀφα:ρεθεὶς, καὶ δημευθεὶς, ἀποδιδόσθω τῇ γυναιχὶ 
αὐτοῦ. | 

Κεφ. 8'. Τὸ αὐτὸ xaX ἐπὶ γυναιχὺς μοιχευθείση -- 
"Avit τοῦ μαστοῦ, τὸ ὠτίον τεμνέσθω, εἰπὲρ ἀρε- 
στόν ἐστι τῷ ἀνδρὶ αὐτῇς συνοικεῖν μετ᾽ αὐτῆς. 
Ἔν δὲ χαὶ μετὰ ταῦτα ςωραθῶσι χατεργαζόμε- 
vot (84), τὴν ποώτην τιμωρίαν ὑπομενέτωσαν, fj 
μὲν τὸν μαστὸν, ὁ ὃὲ τὸ σῶμα (85) αὐτοῦ ἀφαι;ού- 
μενο:. Ἐὰν δὲ χαὶ μετέπειτα φωραθῇ τὸ γύναιον 
πὰ αὐτὰ πάλιν ἐργαζόμενον, &Q πτερνιζομένη ἣ 
«οιἰαύτη, ἐξοριζέσθω τῆς πόλεως. 

κε. 1. Ἐὰν ἑἐρασθῇ πλουσίου υἱὸς πινιχρᾶς 

x6pns, οἱ δὲ γονεῖς αὐτοῦ οὐ βούλωνται, διὰ τὸ μὴ 
eix-etgrÜTat πενιγρὰν xal ἀτιμωθῆναι, ὁ νόμος 
ἀνμοζέτω αὐτοὺς, παρεχόντων τῶν γονέων σώαν 
τὴν προῖχα τῷ νίῷ αὐτῶν, χαθότι χέλευτις βασιλιχὴ 
“-ρᾶχελεύεται, Τὸ αὑτὸ xal ἐπὶ κόρης πλουσίας, 
εἴπερ ἐρασθῇ ἐπὶ νεωτέρῳ πενιχρῷ. 

Keg. 14’. Παρακχολουθείτω ἀνὴρ ἐλεύθερος (86), 
ἐὰν γάμος ἐστὶν, χαὶ χατασχεθῇ δουλείαν τῇ χυρίᾳ 


teris. Jubet enim nostri regni mansuetudo quemvis 
in fornicatione deprehensum, sive masculum, sive 
feminam, centum fustium flagellorum ictus acci. 
pere; ac deinde istius auris dextra precidatur : 
denique publicationem passus dimittatur. Pariter 
ct quaevis mulier, quie virum non habet, conipre- 
hensa simili afficiatur pena. Si autem deprehensus 
fuerit vir uxorem non habens cum muliere pro- 
prium virum non habente, ac velint deinceps legi- 
tímo conjungi matrimonio, et placide sapienterque 
vivere, advocato sacerdote, ab iis qui eos deprchen- 
derunt, benedicti dimittantur. 


Cap. VII. Si quis cum muliere in viri potestate 


B fucrit inventus, statim ei corporis membrum, cum 


quo pececaimn committit, abscidatur ; sinistra quo- 
que mulieris mamma, cum qua proprium deseruit 
virum et cum Satana commiscuit. « Expedit enim, 
dixit Dominus, ut pereat unum membrorum tuo- 


, rum, quam totum corpus tuum mittatur in geben: 


ni ignem. 

Cap. VIII. Quicunque legitime uxorem habens, 
et ea relicta zum alia fornicatur, parte qua pecca- 
tum fecit przcidatur. Si autem ejus conjux reper- 
ta sil dicens : « Non id peccato viro meo tribuo , 
et si sexcenties mihi fraudem fecerit : sed virum 
meum impunitum volo. » Accipiat vir talis ducenta 
flagrorum verbera, et sinistra aure abscissa , 
post pallicationem, uxori su: reddatur. 


Cap. IX. Idem et de muliere adulterante. Pro 
mamma, auris abscidatur, si viro ejus placet cum 
ea cohabitare. Si autem post hxc eadem patrantes 
dcprchensi fuerint, priorem poenam subeant , hnic 


quidem mamma, illi aulem virilia resecentur. Ac 


deinde si rursus talia committens mulier depre- 
hensa fuerit, calcis ictibus afflicta talis femina ex 
urbe cjiciatur. 


Cap. X. — Si viri divitis filius pauperem puel- 
lam adamaverit, nolintque ejus parentes, eo quod 
pauperem non miserati sunt atque respuerunt, lex 
eos connubio jungat, constituta a parentibus filio 
suo dote integra, sicut regium jussum imperat. 
ldem quoque de divite puella pauperis juveni« 
amore capta. 

Cap. XI. — Sequatur vir liber, si fit matrimo. 
nium, et domino vel domine ancille fanuletur 


NOTAE. 


(48) Ita codex. Delendum videtur participiorum 
alterutrum. 

(79) Forsan scribendum ἐχτότε vel ἔχτοτε. 

(80) Codex, ἐρεμεῖν. 

(81) Similia sunt etiam infra cap. 50. 

82) Apud Matthicum, v, 29, 50. 

Sic coder, deliciente forsan nominis obsce- 
nioris periphrasi, qua capite proximo fuit usus; 
vel τὸ ante μεθ᾽ οὖ. 


PaTr&Ror. Gn. LXXXVI. 


(84) Videtur scribendum xasepy. τὰ αὐτὰ, vel 
simile quid. . D. 

(85) Est nunc σῶμα pro obsceniore corporis vi- 
rilis parte. Sic fere corpus dixit Hieronymus Vita 
Pauli p. 503. 

(86) Tria ista verba, qu: in codice primum ca- 
put finiebant, huic contribuere, sententia suadente, 
visum est. ! 
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fdcra quoque fiat delibera muliere, cum se servo A ἣ τῷ χυρίῳ τῆς Orpazawióo;. Τὸ αὐτὸ καὶ ἐλευθέ.- 


incongruenter submiserit. Tollens enim membra 
Christi, et faciens membra meretricis, dignus est 
qui hominis famulus flat, ut. quantum malum sit 
peccatum noverit. 


Cap. XII. — Quemque jubemus propriam 'uni- 
camque uxorem habere, abominafidamque forni- 
cationem fugere, propter quam venit ira Dei 
e eolis super filios hominum. Qui hec trans- 
greditur manifeste audiit quas debeat poenas 
persolvere. 

Cap. XIII. — Jubet nostra a Deo regalis auctori- 
tas a parentibus suis liberos a decem usque ad 
duodécim annos matrimonio conjungi, pr:ter in- 


firmitatis casum. Hujus vero legis violator prz- D 


beat, siquidem est locuples, sex aur; libras re- 
gionis sue prefecto ; si autem mediocris, tres; 
si vero minoris census, unam ct dimidiam ; si 
et inferioris, libram unam ; qui aulem post eum, 
sex et triginta nummos ; post hunc, decem et octo ; 
deinde novem ; deinde quatuor οἱ dimidium ; 
deinde duos et trientem ; deinde unum et sextam 
partem, et deinde dimidium. Tuncque isti voca- 
tionem non exspecteut, sed ocius qua jussi sunt 
persolvant. Qui moram fecerit, regio decreto ex 
urbe exterminetur. 


Cap. XIV. — Quemque jubemus divina pacifice 
majestatis nostra» mandata violantem, secundum 
facultates suas, ut przsscriptum est, plecti. Quz ab 
vo repetentur percipiat ipsius regionis przfectus, 
cum militibus sibi assidentibus. 


Cap. XV. — Si quis animadverterit proximum 
suuin in pravo atque iniquo negotio versantem, 
neque hujus ad monucrit regionis suz praefectum, 
$c fuerit deprehensus, si: quidem locuples, duo et 
septuaginta flagrorum verbera coram populo acci- 
piat ; si vero. pauper, quatuor nummis aureis ; si 
minoris census, tribus; si inferioris adhuc con- 
ditionis, duobus ; et si omnino inops, uno nummo 
multetur. 

Cap. XVI. — Si quis fuerit adulterioruin inter- 
nuntius, vel conciliaverit impurissimum  comple- 
xum puerorum ve] eunuchorum, quibuscum ini- 
quitatem facere solent stulti, et amentes, et impii, 
sive vir, sive mulier, sive qualiscunque sit persona, 


NOTAE. 


(87) Epist. 1 ad Cor. vi, 15 : "Apa οὖν τὰ μέλη 
«οὐ Χριστοῦ ποιήσω τόρνης pé ; 
(88) Epist. ad Coloss. 11, 6 : Νεχρώσατε οὖν τὰ 
d) ὑμὼν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, ἀχαθα“σίαν,... 
ι᾿ ἃ ἔρχεται ἡ ὁργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπει- 


glas. 

(S9) Ita codex, in quo pejus etiam et horridius 
est γωνέω. 

(90) Codex, ἀπ᾽ αὑτοῦδε. 

(91) Codex, Exzov. 

(92) Codex, τόν. 


ons γυναιχὸς τελείσθω, ὁπόταν εἰς δοῦλον παραλό- 
γως ἐμδιθάσῃ αὑτὴν. 'O γὰρ ἄρας τὰ μέ)η τοῦ 
Χριστοῦ χοὶ ποιήσας αὐτὰ μέλη πόρνη: (87), ἄξιός 
ἐστι xal οἰχέτης ἀνθρώπου χρηματίσαι, ἵνα γυῷ 
“πόσον xaxby ἡ ἀμαρτία. 

Κεφ. IB'. "Exaazov προστάττομεν ἔχειν τὴν ἔχυ- 
τοῦ γυναῖχα χαὶ μόνην, χαὶ ἀποφεύγειν τῆς ἐπαρά- 
κου πορνείας, δι᾽ T; ἔρχεται ἐπὶ τοὺς υἱοὺς: τῶν 
ἀνθρώπων ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐχ τῶν οὐρανῶν (88). 
Ὁ δὲ παραδαίνων Tjxouse πάντως τίνα ὀφείλει τι- 
μωρούμενος ὑποδέχεσθαι. 

Κεφ. Γ΄. Κελεύει) fj £x Θέοῦ ἡμῶν 8ασιλείᾶ 
παντὶ γονέῳ (89) ἀπὸ δεχαετοῦς μέχρι ξωδεχα- 
ttlac S3 τὰ ἴδια τέχνα συνάπτειν πρὸς γάμον, ἐχ- 
τὸς ἀσθενείας. Ὁ δὲ παραδαίνων, παρεχέτω, εἰ μὲν 
πλούσιός ἐστι, λίτρας ἕξ χρυσίου τῷ ἐν τῷ ῥεγεῶν: 
αὐτοῦ ἐξάρχοντι, εἴ τε μέσος τίς ἐστι, τρεῖς, εἰ δὲ 
χαταδεέστερος, μίαν ἥμισυ" εἰ δὲ χαὶ ἐλαχιστότερος 
ὑπὲρ τούτων, λέτραν μίαν, καὶ ὁ ἀπ' αὐτοῦ νομ!- 
σματα τριαχονταὲξ, xal ὁ ἀπὸ τοῦδε ὀχτὼ χαὶ δέχα, 
xai ὁ ἀπὸ τοῦδε (90) ἐννέα, xai ὁ ἀπὸ τοῦδε τέσ- 
capa ἥμισν, χαὶ ὁ ἀπ᾽ αὐτοῦ δύο τρίτον, χαὶ ὁ ἀπὸ 
τοῦδε ἀνὰ ἕχτον (91), χαὶ ὁ ἀπὸ τοῦδε ἥμισυ. Καὶ 
τὸ (92) τηνιχαῦτα προθεσμίαν ἅπαντες οἱ τοιοῦτοι 
μὴ ζητείτωσαν, ἀλλ᾽ ἐν τάχει τελείτωσαν τὰ χελευό- 
μενα. Ὁ δὲ ἀναδαλλόμενος πρὸς ταῦτα εἰσχομιζέ- 
σίω, αὐτὸς δὲ μετὰ συνέσεως βασιλιχῆς ἐξοριζέσθω 
τὸς πόλεως. . 

Kco. IM. Ἕχαστον προστάττομεν τὸν mapa6at- 
νοντα τῆς εἰρηνυποιοῦ (93) ἡμῶν βασιλείας τὰ θεῖα 
ἐντάλματα, χατὰ τὴν ἑαυτοῦ εὐπορίαν ζτμιοῦσθαι 
τὰ προγεγραμμένα. Τὰ δὲ ἀπαιτούμενα ἐχέτω ὁ 
ἐπιτροπεύων τὴν ἑαυτοῦ (94) γειτονίαν μετὰ τῶν 
στρατιωτῶν τῶν παρεδρευόντων αὐτῷ. 

Κεφ. IE'. ᾿Ανθρώπῳ θεωροῦντι τὸν πλησίον αὗτοῦ 
ἐπὶ παντὶ πονηρῷ xal ἀθεμίτῳ πράγματι, xal μὴ 
χατάδηλον αὐτὸν ποιοῦντι (95) ἐν τῷ αὐτοῦ γειτο- 
γιάρχῃ, δηλυποιούμενος ὁ τοιοῦτος, εἰ μὲν πλούστός 
ἔστι, δεχέσθω δημοσίως πληγὰς ἑἐδιομηχονταδι ὁ" 
ΘΖ, εἴ τε καὶ πένης τίς ἐστι, ζημιούσθω νομέσματα 
χρυσᾶ τέπσαρα, εἰ δὲ γαταδεέστερός ἐστι, τρία, εἰ 

t πενέστερο᾽, δύο, εἴτε πλήρης πένης, νόμισμα (96) 
ἕν. 

Κεφ. 1ζ΄. ᾿Ανθρώπῳ προξενοῦντι μοιχείαν, εἴτε 
μεσιτεύων εἰς τὴν χοπρώδη συμπλοχὴν τῶν τε παί- 
δων xal εὐνούχων, μεθ᾽ ὧν εἰώθασιν ἐργάζεσθαι τὴν 
ἀνομίαν (97) οἱ ἄφρονες xal ἀσύνετο: xal ἀσεθεῖς, 
εἴτε ἀνὴρ ἐστι, εἴτε γύναιον, εἴτε οἱονδήποτε πρόσ- 


(95) Codex, εἰρηνοποιούς. 

(94) Imo αὐτου, 

(95) Cod. ποιοῦντα, cum tamen ἀνθρώπῳ prz- 
cesserit. Rescribendum ποιοῦντι, ablativo absoluto. 
Desinenti2 «t et τὰ s*pius fuerunt confus: ; et ac- 
cusativi χατάδηλον αὑτὸν potuerunt librario fraudem 
facere. Cf. c. 25. 

(96) Pro νόμισμα est in codice sigla τί. 

(97) ἙἘργάζεσθα: τὴν ἀνομίαν locutio est in. Bi- 
blits sepissime obvia. 
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w/tov, xat φωρλθῇ ὁ τοιοῦτος ταῦτα δρῶν, πρόσ- A atque depreheusus fuerit iste talia faciens, jube- 


τάττομεν τὴν γλῶτταν αὐτοῦ ἀπὸ μέσον (98) τμη- 
θηναι, (va, χἂν βουληθῇ ἔχτοτε ὑπηρετῆσαι τῷ Σα- 
τανᾷ ὡς ὁ ὄφις ποτὲ ἐν τῷ παραδείσῳ διὰ τῆς γλώσ- 
σὴς αὐτοῦ, μὴ δυνηθῇ. Ἐπιχατάρατοι γὰρ πεφύ- 
χασιν οἱ ἀθέμιτοι οὗτοι, ὅτι διὰ τῶν χειλέων αὑτῶν 
τῶν ματαίων ἐχδάλλωσιν τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ τῆς αὖ- 
«οὔ διανοίας καὶ παραδιδόασιν (99) τὸν τοιοῦτον τῷ 
διαθόλ.» εἰς ὄλεθρον ψυχῆς. 

Κεφ. 1Ζ'. Οἱ τὰς ἑαυτῶν οἰχίας (1) ἐργαζόμενοι 
καταγώγια τῶν πορνενόντων, xal τοὺ; ποιοῦντας τὴν 
ἀνομίαν ἐν αὐταῖς ὑποδεχόμενηι xal συσχιάζοντες, 
“πάντε; οἱ ἐπὶ τούτῳ (2) φιυραθέντες εἰσχομιζέσθω- 
σαν παρὰ τοῦ γειτονιάρχου πᾶσαν αὐτῶν τὴν ὑπό- 
στασιν, 8, καὶ ἐξοριζέσθωσαν τῆς πόλεως, ποιοῦν- 
τες ἰδιόχειρα χεφαλιχῆς τιμωρίας, τοῦ μηχέτι 
ποιεῖν ταῦτα ἣ παρεμθάλλειν τῇ πολιτείᾳ Κάσας 
τὰς ἡμέρας τῆς ζωῇ; αὐτῶν. Θεραπευτὰς γὰρ δαι- 
μόνων ἡ ἡμετέρα γαληνότης ἐν ταῖς ὑφ᾽ ἡ μῶν βασι- 
λενομέναις πόλεσιν εἶναι οὐ δύναται (5). Ὃν τρόπον 
γὰρ πρὸ πολλοῦ ἐδίωξεν ὁ παμπόνηρος δαίμων διὰ 
τῶν εἰς τὰ εἴδωλα μανέντων βασιλέων τοὺς ἀγαπη- 
τοὺς χαὶ λάτρας τοῦ Κνρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ἑξηρε δὲ (!) καὶ τὴν ἀμώμητον πίστιν ἡμῶν ἀπὸ 
προσώπου τῶν Χριστιανῶν ἐκ τῆς γῆς, οὕτω παρα- 
Ξλτσίως ἔδοξε xal τῇ ἡμετέρᾳ ἐχ Θεοῦ ἐξουτίᾳ ἐξ- 
ἄραι πάσας τὰς πομπὰς τοῦ πεσόντος ἐχ τῶν οὐρα- 
νῶν δράχοντος ἀπὸ προσώπου τῆς ἡμετέρας γῆς, 


mus huic linguam a dimidio resecari, ut, οἱ dcin- 
ceps voluerit Satanz famulari, sicut serpens oliin 
in paradiso, per linguam suam, minime possit. 
Ma!edicti enim sunt. iniqui isti, quod vanis labio- 
rum suorum loquelis honinein quasi demen- 
tant, eumque diabolo in anime perniciem tra- 
dunt. 


Cap. XVII. — Qui domos suas fornicationis di- 
versoria faciunt, atque in eisiniquitatem agentes 
excipiunt proteguutque, quotquot in eo depre- 
hensi fuerint, adducantur apud magistratum cum 
omni substantia, el ejiciautur ex urbe, manu scri- 
pta proniissione se non jam eadem facturos esse, 


omnesque vite su: dies procul a publicis rebus 


victuros. Dx:monum enim ministros mansuetudo 
nostra in urbibus ditioni nostr:e subjectis versari 
non sinit. Quemadmodum eniin jampridem perse- 
cutus est pessimus diabolus per reges idololatria 
farentes dilectos et cultores Domini nostri Jesu 
Christi, sustulit vero et immaculatam fidem no- 
stram ἃ facie Christianorum e terra, sic pariter 
visum est nosirz ex Deo potestati tollere omnes 
pompas dracon:s istius, qui cecidit a celis a facie 
lerre nostre, et pro facultate nostra omnem 
ejus malitiam nequitiamque per credentes in Chri- 
stum persequi. 


xai ἐχδιῶξαι αὐτοῦ χατὰ τὸ δυνατὸν πᾶσαν καχίαν xol movroiav rb τῶν πιστευόντων εἰς Χριστόν. Ἢ 
γὰρ Χριστιανὸς χρημάτιζε, ἣ μὴ παῖζε (8) τῷ Κυρίῳ "Incoo. 
Κεφ. I. Ἡμεῖς δὲ, ὃν ὄρχον ὥμοσεν ὁ θεὸς πρὸς — Cap. XVIII. — Nos autem jusjurandum quod ju- 


'A6paàp τὸν πατέρα ἡμῶν πληροφορῶν (6), τιθέ- 
μεθα χαθότι οὐ παυσόμεθα πάσας τὰς ἡμέρας τῆς 
ζωῆς ἡμῶν ἀναρίθμητα τὰ χαχὰ ἐνδεικνύμενοι πᾶσι 
τοῖς ἐργαξομένοις τὴν ἀνομίαν xat τὸν 03630510» (7) 
4)|Ὲ ἡμῶν τόνδε τὸν νόμον παρὰ πόδας τιθεμένοις, 
εἴπερ παύσονται (8) τοῦ ποιεῖν τὴν ἀμαρτίαν * εἰ δέγε, 
ἡμεῖς οὐ παρασιωπήσομεν τοῦ ἐξολοθρεύειν αὑτούς. 
Καὶ γὰρ χαὶ ὁ θαυμάσιος Aavtó, τὰ ἴσα τούτοις δια-- 
πραττόμενος, τῷ χόσμῳ ἀπεφθέγγετο (9) « Εἰς τὰς 
πρωῖλς ἀπέχτενον πάντας τοὺς ἁμαρτωλοὺς τῆς 
γῆς, φη τέ" τοῦ ἐξολοθρεῦσαι dx πόλεως Κυρίου 
τἄντας τοὺς ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν. » 
Κεφ. 18. Οἱ ὁδοστατοῦντες γυναῖχας, χαὶ βίᾳ 
συγγινόμνοι μετ᾽ αὐτῶν, ὡς λῃσταὶ καὶ ἐχθροὶ τοῦ 


ravit Deus ad Abraham patrem nostrum explentces, 
statuimus quod non cessabimus omnes vitx nostro 
dies innumerabilia mala conferentes omnibus qui 
operantur iniquitatem, nostramque hanc a Deo 
datam legem pedibus conculcant, nisi peccatum fa- 
cere desierint. Sin aliter, disperdere eos non prz- 
termitlemus. Etenim mirabilis David, similia his 
perficiens, mundo respondebat: « In matutino in- 
terficiebaàam omues peccatores terre: ut disper- 
derem de civitate Domini omnes operantes ini- 
quitatem. » 


Cap. XIX. — Qui in itinere mulieres adoriuntur, 
eisque vim inferunt, sicut latrones Deique inimici, 


Θεοῦ, ἐλεγχόμενοι παρὰ τῆς γυναιχὸς, σὺν ὄρχῳ δὲ, D convicti ab ipsa muliere cum juramento, circiter 
NOTA. 


(98) Recentior ea syntaxis prepositionis ἀπὸ 
cum accusativo reperietur et infra c. 45. Est £x μέ- 
ao», ni legendum ἐκ μέσων vel ix μέσου, c. 21. De 
“ετὰ cum accusativo vide Reisk. ad Constant. De 
czerem. p. 54 D. . 

(99) Scripto ἐχόάλλωσιν male pro ἐχθάλλουσι, 
voluit tempora sibi constare el barbarum subjun- 
clivum zapaót6vaocty finxit. 

(4) Codex, οἰχείας. 

(3) Codex, τοῦτο. ] 

(5) Ua codex. Forsan οὐ φέρειν δύναται, οὐ βού- 
*£:at. Confer cc. 29,56, 60. 

4) Codex, ἑξαίαιδε. Scripsi ἐξῆρε, ob verbum 
ἐξᾶραι, quod in sententiz redditione sequitur. 

(9) Forsan πρόσπαιξε. . 


(6) Ita codex. Est ἡμεῖς πληροφορῶν syntaxis 
πρὸς τὸ στ μαινόμενον cujus sunt multa et in opti- 
mis scriptoribus exempla, Sophocles Antig. 1008 : 
Οὐδ᾽ ὄρνι:; εὐσέμους ἀποῤῥοιδδεῖ βοὰς. [᾿Ανδροφθό- 
pou βεδρῶτες αἴματος λίπος. Cod. 9884, ἀποῤῥοι- 
ὁδοὶ bat ἀνδροφόνου cum correctione ἀνδροφθόρου * 
qux ob id enotare visum est, quod in tanto poeta 
nihil sit negligendum. ΝΞ 

(1) Vox θεόσδοτος displicuit adeo Ephrzmii edi- 
tori doctissimo, ut eam bis, versibus scilicet 3721, 
4075, in θεόδοτος mutaverit. Intactum quidem re- 
mansit θεοσδότων v. 7197 ; sed editore, ut videtur, 
non conscio. 

8) Forsan legendum, εἴπερ μὴ παύσονται. 

(0) Psal. c, 8. 
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ceniutà fustium verbera accipiant, et utraque aure A δεχέσθωσαν ἀνὰ ἑκατὸν δ' πλῶν (10), xa*, τὰ ἀμφό- 


abscissa, dimittantur. Et si post hzc eadein 
facientes deprehendantur , ducenta flagra passi 
ejiciantur. 

Cap. XX. — Si qui per agoram sive plateam 
iter facientes, manus injiciant turpiter in transeun- 
tes feminas, bacchicz et inhoneste concupiscentize 
causa, quibusdam spectantibus, muliere vero ex- 
clamante, multetur vir talis duobus et septuaginta 
fustium verberibus in media agora coram populo, 
et publicatus, admonitione accepta, dimittatur. 
Si autem rursus deprehensus fuerit eadein faciens, 
amus ei, tanquam impudentissimo, abscidatur. 
Nostra enim mansuetudo jussit quemquam habere 
propriam consortem, in aliam vere manum men 
injicere, nec, si fieri potest, oculo innuere. 


Gap. XXI. — Christianos enim fernicatores, vel 
adulteros, vel sodomitas, vel magos et incantatores, 
vel similia his facientes, regale nostrum imperiuin 
in regno versari non sinit. Quapropter enim misit 
Deus a colo iram suam in nos, ad conterendum 
atque delendum nos in finem. ldeo neque in itine- 
ribus bellorum prospere cedimus propter peccata 
ista : arma enim, ait, belli justitia; et « si populus 
meus audisset me, Israel si i» viis meis ambu- 
lasset, pro nihilo forsitan inimicos eorum humilias- 
sem, et super tribulantes eos misissem manum 
meam, » dicit Deus. Itaque omnis nequitia et ini- 
quitas tollatur e medio nostri, et. colatur omnis 
virtus omnisque justitia et veritas, ul et gentes, 
quas nos circumdant, nobis subjiciat Dominus Deus 
noster. 


Cap. XXII. — Homini a Domino ficto seipsum 
in omni actione defendere non jubemus, nisi prius 
acceperit tutelam juxta legem, interrogatus de lege, 
sicut lex prz:ecipit. Qui vero illud ab hoc die ausi 
fuerint, etsi sit e proceribus, sive dives aliquis aut 
pauper, sive delator, sive apparitor, sive nostri 
. Sodalitii, aut miles, aut quivis alius nostra aucto- 
ritati subditorum, scilicet verberare, aut colapho 
czdere, aut calce ferire, aut fuste vel flagris ple- 
ctere quemvis, sive juste, sive injuste, sine legis 


«epa ὦτα τεμνόμενοι, ἀπολυέσθωσαν. Καὶ, εἰ μὲν 
χαὶ μετὰ ταῦτα τὰ αὑτὰ φωραθῶσιν ποιοῦντες, ἀνὰ 
διαχοσίων διπλῶν δεχόμενοι ἐξοριζέσθωσαν. 
. Κεφ. K'. Οἱ κατὰ τὴν ἀγορὰν fjsat πλατεῖαν 655v 
βαδίζοντες xai ἀπλοῦντες τὰς χεῖρας ἑαυτῶν ἀναι- 
δῶς (11) εἰς δι:ερχομένα: ἐλευθέρας γυναῖχας χάρι" 
βαχχείας (12) xaX αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας, διά τινῶν 
θεωρούμενοι, εἴ τὲ xal τῆς γυναιχὸς ἐγχαλούσης, 
χομιζέσθω ὁ τοιοῦτος ἑόδομη χονταδύο (15) μάστιγας 
μέσον τῆς ἀγορᾶς ὅπου ὁ ὄχλος, xat, δημευθεὶς πα. 
ραγγελίαν τε (14) εἰληφὼς, ἀπολυέσθω. Εἰ δὲ πάχιν 
φωραθῇ 877 ταῦτα τελῶν, χειροχοπείσθω ὡς ἀνα:ιδέ- 
στατο;. Ἢ γὰρ ἡμετέρα γαληνότης ἐχέλευσεν Éxa- 
στον χεχτῆσθαι τὴν σύμόιον αὐτοῦ, ἐπ᾽ ἀλλοτρίας 
ὃξ χεῖρα μὴ αἴρειν, εἰ δυνατὸν δὲ, μτδὲ ἐννεύειν 
ὀφθαλμῷ. 

Κεφ. KA'. Χρ'στιανοὺς γὰρ πόρνους, εἴτε μο:- 
χοὺς, εἴτε σοδομίτας, εἴτε μάγους xa ἑἐπαοιδοὺς, 
xai τὰ τούτων ὅμοια ποιοῦντας, ἡ ἡμετέρα βασιλεία 
χεχτῆσθαι (15) οὐχ ἀνέχεται. Διὰ γὰρ ταῦτα ἀπ- 
ἐτῖειλεν ὁ Θεὸς Ex τοῦ οὐρανοῦ τὴν ὀργὴν αὐτοῦ ἐφ᾽ 
ἡμᾶς (16), τοῦ ἐχτρίψαι xal εἰς τέλος ἀφανίσαι 
ἡμᾶς. Διὸ οὔτε ἐν ταῖς ὁδοῖς τῶν πολέμων χατεν- 
οδούμεθα διὰ ταύτας τὰς ἁμαρτίας " Ὅπλα γὰρ, 
φησὶ, πολέμου διχαιοσύνη" χαΐ " «Εἰ ὁ λαός μου 
ἤχουσέ μον, Ἰσραὴλ ταῖς ὁ᾽οῖς μου εἰ ἐπορεύθη, ἐν 
τῷ μηδενὶ ἂν τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ ἐταπείνωσα χαὶ 
ἐπὶ τοὺς θλίδοντα: αὐτοὺς ἐπέδαλλον ἂν τὴν χεῖρά 
pov, » φησὶν ὁ θεός (11). Διὰ τοῦτο πᾶσα χαχία καὶ 
πονηρία ἀρθήτω £x μέσον (18) ἡμῶν, καὶ πολιτευέ- 
σθω πᾶσα ἀρετὴ καὶ πᾶπα διχαιοσύνη xai ἀλήθεια, 
ἵνα καὶ τὰ περιχύχλῳ ἡμῶν ἔθνη ὑποτάξῃ ἡμῖν Κύ- 
ρ'ος ὁ Θεὸς ἡμῶν. 

Κεφ. KB'. ᾿Ανθρώπῳ πλασθέντι παρὰ Κυρίου 
ἑαυτὸν ἐπὶ πάσῃ αἱτίᾳ διεχδιχεῖν οὐ προστάττομεν, 
εἰ μὴ λάδοι πρότερον ἐπιτροπὴν παρὰ τοῦ νόμου, 
ἐπερωτήῆσας τὸν νόμον, ὡς χελεύει ὁ νόμος. Οἱ δὲ 
τοῦτο τολμῶντες ἀπὸ τῆσδε τῆς ἡμέρας, χἄν τε 959 
μεγιστάνος ἧ (19), κἄν τε πλούσιός τις f) καὶ πένης, 
εἴτε δηλάτωρ (20), εἴτε ταξεώτης (34), εἴτε καὶ 
«τἧς ἡμετέρας ἑταιρείας, f) στρατιώτης, fj τις ἕτερο; 
τῶν ὑπὸ ἡμετέραν ἐξουσίαν χρηματιζόντων, xa! 
τύψειν, ἣ ῥαπίσειν, f| λαχτίσειν, fj ῥαδδίσειν, ἣ 


arbitrio, sive in foro, sive in via, sive in domo. D μαστιγώσειν (22) τὸν τυχόντα, εἴτε διχαίως. εἶτε 


NOTE. 


m Conf. pag. 79. 
(11) Codex, ἀνεδῶς. Infra, ἀνεδέστατος. Et sic 
etiam infra capp. 45, 48. 

13) Codex, βαχχίας. 

45) Codex, εὐδομηκονταδύο. 

(14) Est supra, cap. 5, exemplum παραγγελίας. 
Conf. etiam infra cc. 21, 25, 26. 

(15) Codex χέχτισθαι, malo aecentu et mala vo- 
cali. Sic mox ἀφανῆσαι. Conf. c. 90. In Antigona 
956, ubi nunc in Hermanniana ἰδ᾽ legitur, notabo, 
diligentia tantum causa, esse ἣδ᾽ in codicibus 
2712, 2880; f, in codice 2884, cum varietate mar- 


giuali fj. 
(16) Conf. p. 82, n. ὅ. 
(17) Psal. Lxxx, 12... 
(18) Conf. p. 81, n. 5. 


(19) Codex «t. lotacismus librario indocto illude- 
bat. Sophocles Antig. 1027 : 
Οὐδ᾽ el 06A4ovo" ol Ζηνὸς alscol βορὰν 
Φέρειν νιν ἁρπάζοντες ἐς Διὸς θρόνους, 
Οὐδ᾽ ὡς μίασμα τοῦτο μὴ τρέσας ἐγὼ 
Θάπτειν παρήσω κεῖνον. 
Nihil hic est quod moram faciat. Memorabo tamen 
lectionem codicis 9886, ipsam nec improbabilem : 
Οὐ δὴ θέλουσι Ζηνὸς ἀετοὶ βορὰν... « Utique Jovis 
aquile nolunt nec in mente habent... At ne sic 
quidem, rapere si velint,... » - 

(20) Cod. διλάτωρ. Melius δηλάτωρ c. 23. Est 
Latinum nomen delator; nunc, puto, de munere 
quodam accusatoris publico capiendum. 

E Cf. p. 74, 6, et c. 45. 

32) Codex, »ax:ies:, ἃ 2aCOlozt, ἣ μαστιγώσε", 
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x3l ἀδίχως, ἄνευ ἐπιτροπῆς τοῦ νόμου, εἴτε ἐπ᾽ A Escoptis doctrinas et artes docentibus cum litteris, 


ἀγορᾶς, εἴτε ἐν ὁδῷ, εἴτς ἐν οἴχῳ" πάρεξ τὰς 
ἐπιστήμας xal τέχνας παιδευόντων μετὰ τῶν γραμ- 
μάτων, εἴ τε χαὶ δεσπότης τὸν δοῦλον αὑτοῦ χαὶ 
πϑτὴρ τὸν υἱὸν αὑτοῦ χαὶ τὴ» θυγατέρα" xal οὗτοι 
δὲ γατὰ διχαίαν πρόφασιν" χαὶ μὴ, ὥς τινες θυμώ- 
δξεις πέλοντες, βουλόμενοι παιδεύειν, ἀποχτένωτσιν 
ἄνθρωπον. Καὶ ἡμεῖς τοὺς τοιαῦτα πα!:δεύοντας 
προστάττομεν ἀπαιτεῖσθαι ἰδιόχειρα παρὰ. τῶν γει- 
τονιάρχων μὴ διδάσχειν (25). Εἰ τοίνυν (24) τὴν 
χέλευσιν ἡ λῶν παραδαΐνοντες xai παραχαράττον- 
πες, GO χαὶ τυραννίδι τοὺς ἀπὸ τῶν ἁπλῶν. xol 
τυχόντων (25) μαστιγοῦντες ἢ τύπτοντες, φωρὰ- 
θῶσι, δεχέσθωταν ἀνὰ τριαχονταὲξ μαστίγων xal 
τεμνέσθω εἷς δάχτυλος τοῦ ποδὸς τοῦ τοιούτου " xal 
δημενόμενοι ἀπολυέσθωσαν, ἵνα ἐξ αὐτῶν γνῶσιν 
πότου πόνον ἔσχε τὸ ἕν ῥάπισμα f| fj μία ῥάθδδο:, ὃν 
τρόπον xai οὗτος ἐποίησε (96) τὸν εὐτελῆ δάχτυλον 
400 σώματος αὐτοῦ. 'H γὰρ ἡμετέρα βασιλεία πρό- 


nec non si herus servum suum, palterve filium ct 
iliam : et hi quidem, justam ob causam ; neque, 
uL quidam ad irascendum proni, docere volentes, 
occidant hominein. Et nos a talia docentibus jube- 
mus urbiee regionis prafectos reposcere syngra- 
phas manu propria scriptas, qua spondeant se non 
docturos. Si igitur imperium nostrum transgre- 
dientes et adulterantes, et vi simplices mediocrisque 
sortis homines flagellantes aut verberantes depre- 
liensi fucrint, accipiant. ad sex et triginta fustium 
verbera ; unusque huic abscidatur pedis dizitus ; et 
publice admoniti dimittantur, ut ex iis noscant 
quantum dolorem afferat colaphus unus, una fusti- 
gatio, quemadmodum iste passus est de solo cor- 
poris ipsius digito. Nostra enim regia auctoritas 
oves esse omnes exoptat Christi et Dei, non con- 
tendentes, non clamitantes, non autem veneniferas 
bestias, qua alix alias devorant. 


621a εἶναι πάντας ἐπιποθεῖ τοῦ Χριστοῦ xai Θεοῦ, οὐχ ἐρίζοντα, οὐδὲ χραυγάξοντα (27), οὐχὶ δὲ θηρία 


lo65)a ἀλλήλους χατεσθίοντα. 

Κεφ. KT". Οὐχ ἐπετράπης τὸν παρόμοιόν σου &v- 
Qpuwnov τύπτειν" μὴ τύπτε οὖν, ἵνα μὴ ἔλθῃς εἰς 
ἀγαυάχτησιν. “Ἄνθρωπος εἴ μεγιστάνον * μὴ τεθαῤ- 
ῥητὼς 90 ἐπὶ τῷ ὑπερηφάνῳ δεσπότῃ cov, χατὰ 
χεφαλῆς παῖς τὸν πένητα. Τῆς ἑταιρείας, εἴ τε δηλά- 
τωρ (28), ἐὰν μὴ χελεύτῃ ὁ νόμος, μὴ δέρΞ. Πλού- 
σιος εἶ, xal ἡτιμάσθης " ἔντυχε τῷ νόμῳ, καὶ ἐχεῖ- 
θεν δέχου τὴν ἐχδίχησιν. Δυνάστης εἶ" χαὶ ἀγαθο- 
ποίησον, xai μὴ χαχοποιήσῃς. Πένης εἶ * τὸν ὅμοιόν 


σου πένητα μὴ ῥάπιζε. Ἤδιχέθης " ἐγχάλεσον, χαὶ, C, cutias. Injuriam es passus : 


ἕὰν μὴ διοιχηθῇς, πρὸς ἡμᾶς παραγενοῦ, xa* εὑρή- 
σομεν εἰς ὄνπερ ἐνέτυχες" xal εἶθ᾽ οὕτω; στερεῶ 
cou (29) τὸ διχαστήριον, εἴπερ δίχαιον ἔχεις. 

Κεφ. KA'. ᾿Ανδρὶ οὐχ ἐπιτρέπομεν τύπτειν τὴν 
ξαυτοὺῦ γυναῖχα. Πορνεύοντε: γὰρ παραγίνονται ol- 
xot ὥρᾳ μεσονυχτίον, xat, ἐγχαλούσης τῆς γυναιχὸς 
τὴν βραδυτῆτα, μὴ φέροντες τὸν ὀνειδισμὸν αὐτῆς, 
τύπτειν ἀπάρχονται. ἘΠ τε δὴ xal τὸ γύναιον πορ- 
νεύε:, οὔτε οὕτως ἐπιτρέπομεν τὸν ἄνδρα τύπτειν ᾿ 


Cap. XXIII. — Non licet tibi hominem tui simi- 
lein verberare. Ne verbera igilur, ne eas in indi- 
gnationem. Homo es aJicujus e proceribus ; ne ob 
preclaram domini tui dignitatem confisus, inopis 
capiti ictum impingas. Sisne sodalitii nostri, an 
delator, ne percutias eum, nisi lex jusserit. Dives 
es et injuriam passus es : confuge ad legem et 
exinde ultionem accipe. Potens es : bene fac, non 
autem male. Inops es : parem tui inopem ne per- 
coram judicibus cita; 
et si non conciliatus. fueris, ad nos deveni, et in- 
veniemus in quem occurreris; atque ita confir- 
mabo judicium tuum, si jus tibi est. 

Cap. XXIV. — Viro non licitum facimus pro- 
priam verberare conjugem. Fornicatores enim do- 
mum superveniunt media nocte, e£ criminante 
tarditatem muliere, ejus opprobrium non ferentes, 
verberare incipiunt. Si et femina fornicatur, neque 
etiam virum eam verberare permittimus ; sed serl- 


NOTA. 


que ad formam infinitivorum qui przcedunt re- 
duzi. Pendere puto ab τολμῶντες. Hujus capitis 


sensus non ambiguus, sed verba non nitida. 


a5 qa eodez, loco, ut videtur, imperfecto. Ju- ἢ 
bet 


ab magistris ac doctoribus poscere regionis 
urbicz przfectos syngraphas easque manu propria 
scriptas, qua spondeant non docturos se, quid vel 
quo modo omissum est a librario. 

(24) Cedex, o! τοίνυν. Perinutationem iotacismus 
peperit. Sephocles Antig. 981 : Τοιγὰρ δι᾽ ὀρθῆς τήνδε 
νλυχληρεῖς πόλιν. Conjecturam Valckenarii, τῆὴνδ᾽ 
ἐναυχνήρεις f., nunc repudio. Non repudiaverin 
variantem ναυχληροῖς. Epistolze Socrat. 50 extr. : 
᾿Αλλὰ γὰρ τὰς λοιπὰς σχήψεις γράφοντα ἐπιλείπει 
με τὸ βιδλίον. Codex Allatianus et regius $054, 
ἐπιλείποι, quod malim, ni defectus particule ἂν ine 
moraretur. 

51 Codex, ἁπλῶς. Esse τοὺς τυχόντας homines 
vulgares, mediocris sortis, nemo est qoi ignoret. 
Epistolze Socrat. 32: Πλάτων, καθάπερ xaX σὺ οἶσθα, 
καὶ àv τῇ τυχούσῃ τιμῇ τὴν iv ᾿Αχαδημίᾳ διατριθὴν 
T Y&v, νομίζων εἶναι... Bene Orellius ad sensum, o? 
znte τυχούτῃ inseri voluit. Melius codex 3054 : .... 


οἶσθα, οὐχ ἐν τῇ coy... ἦγε vop. 

(26) Forsan ἐπόνησε. Permutantur szpe ποιεῖν et 
πονεῖν, quod me ostendere memini ad Eunapium. 
Libanius epist. 1599 : Ἐπεὶ οὖν xal σοὶ χατὰ μέθης 
λόγος πεπόνηται, βουλόμεθα τούτῳ περιτυχεῖν. Co- 
dex 2991 A, πεποίηται, quod lectori critico potest 
dubitationem injicere. In Menandreis p. 52, Οὐδενὸς 
χρὴ πράγματος Τὸν εὖ πονοῦνθ᾽ (olim ποιοῦνϑ᾽) 
ὅλως ἀπογνῶναί ποτε. ᾿Αλωτὰ γίνετ᾽ ἐπιμελείᾳ xat 
πόνῳ Ἅπαντα. Qux ultima conferam cuin hisce 
Niceph. Gregore verbis epist. 2, p. 4 Muslox.: 
Τῆς Πυθαγόρου σοφίας ἀχίνδυνου ἀρετὴν οὐδεμίαν 
συγχωρούσης παρεῖναι τοῖς οὖσιν, ἀλλὰ ἅπαν χρῆμα 
πόνῳ ἀποφαινομένης ἁλώσιμον εἶναι. In quibus di- 
splicet τοῖς οὖσιν" forsan τ. ἀσχοῦσιν. Αἀ legisla- 
toris sententiam conf. cc. 11, $1, 55. 

(27) Respeciu ad Matth. xu, 19 : Οὐχ. ἐρίσει, 
οὐδὲ χραυγάσει. ᾿ 

(28) Forsan τῆς £z. e?, εἴτε δηλ. Scilicel τῆς àv. 
τῆς ἡμετέρας" cf. c. 22. Codex, ἑτερείας. Jam δηλά- 
«op supra p. 88, n. 9. 

(a9) Codex, 5::pzt50v. 
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p!» libello eam judici denuntiet. Quz autem in ἃ πυχτευέτω δὲ αὐτὴν (50). Καὶ ἐν τῇ &uapzla αὐτῆς 


peecato suo Inventa est, adulterarum mulierum, 
penas juxta legem lua!. Si quis autein. inventus 
fuerit regiz auctoritatis nostrie preceptum violans, 
siquidem locuples fuerit, sex et triginta fustium 


plagas accipiat, acceptaque admonitione dimitta- 


tur; si autem inops, secundum ipsius facultatein 
multetur. Quod si post hec eadem quoque ausi 
sint, adducantur, quasi regii przcepti violatores, 
atque bona eorum, si quidem sint inferiora, re- 
gionis prafectus cum militibus ipsum sequentibus 
dividat; si vero magna et superiora, regio dispen- 
salori tradat, llli autem e civitate exterminentur. 


Uap. XXV. — Ilominem vero nimia ebrietate 
madentem, sive mulierem, et per forum iter fa- 
cientem, vacillantemque pedibus, et muros subinde 
conterentem, comprehendi jubemus, includique et 
usque ad posterum mane retineri. Et cum istius 
discussa fuerit cbrietas, t"nc educatur et sexa- 
ginta plagas accipiat ; triginta vero, si femina 
fuerit; admonitusque dimittatur. Scriptum est enim 
quod « Ebriosi regnum Dei non possidebunt. » 


Cap. XXVI. — Observentur autem jumenta sua 
vel seipsos gravibus et zegre tolerabilibus oncribus 
onerantes. Tales comprehendantur, acceptisque sex 
ct triginta verberibus, dimittantur admoniti. Ro- 
bustus enim mulus duodecim metretas ferat; in- 
ferior autem decem; asellus vero octo; quod si 
ct infirmior, sex. Hoc igitur modo onera accipiant. 
Scriptum est enim : « Miseretur justus jumentorum 
suorum animas; viscera autem impiorum cru- 
delia. » 


Cap. XXVII. — Die festi Dominici, seu sancte 
Dominice, jubemus nibil aliud vendi nisi qua ad 
hominum jumentorumve escam prosunt; reliqua 
^ autem. omittantur. Cujus praecepti transgressor, 
quxcunque proposuerit, preter cibaria sicut modo 
priseriptum est, amittat, et ipse cjiciatur. Quod 
vero emptum fuerit, sive jumentum, sive bos, sive 
ovis, sive aliud adhue viventium et magnorum anima- 
lium, preter ea qux in macello occiduntur, et aves 
qui venduntur, sive vestis, sive quodvis aliud, ci- 
bariis exceptis, hzc omnia regionis przfecto, cir- 
cumstantibusque eum militibus permittantur. 


εὑρισχημένη τὴν τῶν μοιχαλίδιυν γυναιχῶν ποινὴν 
ὑπομενέτω παρὰ τοῦ νόμου. Ἐὰν δέ τις εὑρεθῇ 
παραδαίνων τὸ πρόσταγμα τῆς ἡμετέρας βασιλείας, 
εἰ μὲν πλούσιός ἐστι, δεχέσθω.μάπστινας τριαχηνταὲξ, 
x3i, παραγγελίαν εἰληφὼς, ἀπολυέσθω εἰ ὃὲ πέντς 
ἐστ᾽, ζτ αιούσθω κατὰ τὴν δύναμιν αὐτοῦ. Εἰ £5 χαὶ 
μετέπειτα τὰ αὐτὰ χατατολμέσωσιν, εἴσχομι;ἐσθω- 
oav ὡς βθασιλιχῆς χελεύσεω; ἀλογήσαντες (51), χαὶ 
πὴν ὕπαρξιν αὐτῶν, εἰ μὲν χαταδεεστέρα ἐστὶ, διὰ 
9] τῶν συνεπυμένων αὐτῷ στρατιωτῶν διαμερι- 
ζέσθω αὑτὴν ὁ γειτονιάρχτς μετὰ τῶν συνε πομένων 
αὐτῷ στρατιωτῶν * εἰ ὃὲ βαρεῖά τίς ἔστι χαὶ ὑπέρ- 
ὝΧΟ:. τῷ ταμιείῳ τῷ βασιλιχῷ προσαγέσθω (32) - 
xai αὐτοὶ ξξοριζἐσθωσαν τῆς πόλεω;. 


B Κεφ. ΚΕ΄. ᾿Αυθρώπῳ μεθυσθέντι ἀχορέστω;, εἴ 


τε χαὶ γυναίῳ, χαὶ ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς διοδεύοντι, xat 
συμποδιξομένῳ (53). τοίχῳ τε πρὸ; τοίχῳ συντρί- 
θοντι, χελεύομεν χρατεῖσθαι τοῦτον χαὶ ἀποχλείξ - 
σθαι, xal εἶναι μέχρι zputa;. Καὶ ὁπόταν ἀνανή - 
ψῃ (54) τῆς μέθη: ὁ τοιοῦτος, τότε ἐξανέσθω, xal 
λαμβανέτω πληγὰς ἑξήκοντα * εἰ ὃς 072.0 ἔστι, τριά- 
χοντα" χαὶ, παραγγελίαν χομιζόμενος, ἀπολυέσθω. 
Γέγραπται γὰρ (35) ὅτι « Μέθυσοι βασιλείαν Θεοῦ οὗ 
χληρονου ῆσουσιν. » 

κεφ. KG'. Πχρατηρείσθωσαν δὲ οἱ τὰ χτήνη αὖ- 
τῶν φορτοῦντες φορτία βαρέα χαὶ δυσδάπτακτα (36), 
εἴτε xaY ἑαυτούς. Οἱ τοιοῦτοι χρατείσθωσαν, xa, 
ἀνὰ τριαχονταὶϊξ μαστίγων δεχόμενοι, ἀπολυέσθω- 
σαν, παραγγελίαν λαμδάνοντες (51). 'U γὰρ δυνατὸς 


“ἡμίονος φαρτούτθω δώδεκα μετρητάς" ὁ δὲ ἐλαττότε- 


ρος. δέκα " τὸ δὲ μιχοὺν ὀνάριον, ὀχτώ * εἰ δὲ xal 
ταλαίπωρον, ἕξ. Τῷ τοιούτῳ γε τρόπῳ τὸν γόμον 
δεχέσθωσαν. Θ4 Γέγραπται γάρ (58) ε Δίχαιος 
οἰχτείρει ψυχὰς χτηνῶν αὐτοῦ, τὰ δὲ σπλάγχνα τῶν 
ἀπσεθῶν ἀνελεήμονα. 1 

Κεφ. KZ'. Ἐν ἡμέρᾳ ἑορτῆς Δεσποτιχῖς, ἧτοι 
τῆς ἁγίας Κυριαχῆς, χελεύομεν μηδὲν ἕτερον πι- 
πράσχεσθαι f| τὰ ἐν δαπάνῃ ἀνθρώπων τε xai χτη- 
νῶν ἀριθμούμενα" τὰ δὲ ὑπόλοιπα ἀργείτωσαν. Ὃ 
δὲ παραβαίνων, πᾶν ὅπερ προτέθειχεν, ἐχτὸς τῶν 
προστεταγμένων ἐδωδίμων εἰς τὸ διαπρᾶσαι, αἱρέ- 
σθω ἀπ᾿ -αὑτοῦ, xal αὐτὸς ἐχδιωκχέσθω. Τὸ δὲ )αμ- 
Θανόμενον, εἴτε ἄλογον, εἴτε βοῦς, εἴτε πρόθατον. 
εἴτε τι ἕτερον ἀπὺ τῶν ἔτι ζώντων καὶ μεγάλων 
ζώων (59), πάρεξ τῶν ἐν μαχέλλῳ τεθυμένων (40) 
xat ὀρνίθων τῶν πιπρασχομένων, εἴτε ἱμάτιον (41), 
εἴτε τι ἕτερον εἶδος, πάρεξ τῶν βρωμάτων, ταῦτα 
εἰς διαφορὰν ἔστω τοῦ γειτονιάρχου χαὶ τῶν παρ- 
εδρευόντων αὑτῷ στρατιωτῶν. 


ΝΟΤΕ. 


. (30) « Sed scripto libello eam judici deuuntiet. » 
$1) Codex, ἀλογίσαντες. 
(92) Andreopulus de Syntip. p. 5 : Πᾶς ὁ βίος 

μοῦ τῷ ταμιείῳ σον προσχληρουσθω. Varietas, quam 

ihi memoravi, παλαταμιείῳ, poterit. reformari in 

“-αλατιχῷ vel παλατίνῳ ταμιείῳ. Niceph. Gregoras 

Mist. vt, 6, 6 : Αὐτοὶ μὲν οὖν χαθείργνυνται, ὁ δὲ 

πᾶς πλοῦτος αὑτῶν εἰς τὸ βασιλιχὸν συγχομίξετα. 

ταμιεῖον. Cf. infra c. 59; et Cangius Gloss. in Κοι- 
τῶν * recentioribus enim χιτῶν est :zrarium. 


(93) Codex, συμποδ'ζόμενον. 
(34) Codex, ἀνάψει. 
En Epist. I ad Cor. vi, 10. 
(56) Animalibus consultum fuit et cap. 55. 
(57) Cf. p. 86, n. 8. 
(958) Prov. xn, 10. 
(39) Codex, ζωων. 
ἮΝ Forsan τεθειμένων. 
"D Codes, ἱματίων. Mox. παραδρευόντων Cont. 
c. 14, 64. 
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Kee. ΚΠ’. Ἐν ἡμέρᾳ ἑορτῇ: μεγάλης, Tj χαὶ αὐτῆς τῇς, A — Cap. XXVIII. — Die magni festi, aut ipsius san- 


ἁγία: xaX Χριστοφόρου Κυριαχῆς, εἴ τις φόρτον ἄγει, 
πάρεξ ἐδωδίμων, χαὶ τῶν ἀποδημούντων εἰς χώραν 
μαχρὰν, εἴτ᾽ εἰς πλοῖον, εἴτε δι᾽ αὐτοῦ, εἴτε διὰ τοῦ 
ὑποξυγίου, εἰσχομιζέσθω τὸν φόρτον, εἰ ἔστι χαὶ τὸ 
χτῆνος σὺν τῷ φόρτῳ, Καὶ οὕτω ῥαπιζόμενος ix- 
διωχέσθω χαθότι Χριστιανὸς ὧν ὁ τοιοῦτος οὔτε 
x1» ἴσα τῷ Ἰουδαΐῳ ἐτίμασε (42) τὴν ἑορτὴν αὐτοῦ. 

Κεφ. ΚΘ’. Οὐ βούλεται τοιγαροῦν ἡ ἡμετέρα 
θειότης τινὰ πιπράσχειν, ἢ φόρτον ἄγειν, ἢ σχά- 
πτεῖιν, 3 ἣ χάμνειν, fj τι ἐργάζξεσθαι ἐν τῇ ἁγία 
Κυριαχῆῇ, ἣ ἐν ταῖς Δεσποτιχαῖς xal μεγάλαις ἕορ- 
ταὶς, χαὶ φόρους ποιεῖν, ἣ ἐν ταῖς τῆς Θεοτόχονυ, ἣ 
ἐν ταῖς τῶν δώδεχα ἁγίων ἀποστόλων τοῦ Θεοῦ ἡμῶν 
χαὶ Χριστοῦ χαὶ Σωτῆρος, ἣ ἐπὶ τῶν λοιπῶν ἁγίων. 
Τὰ δὲ χατὰ προηχίρεσιν ἡμῶν ἀφίημι. Οἵτε παρα- 
σαίνοντες, τὰ ἐπιφερόμενα xai τὰ πιπρασχόμενᾳ 
ἁταιρούμενοι, ἀνὰ εἰχοσιτεσσάρων ῥαπ'σ-λάτων δ8- 
χόμενοι, ἀπολυέσθωσαν. 

Κεφ. Δ΄. Οἱ χάριν προστασίας ἀρχόντων ἣ βασι- 
λείας ἐπὶ τοῖς. ὀψωνίοις τὰ ἡμιτίμια (45) ῥίπτοντες 
τοῖς πιπράσχουσι πένησι πραγματευταῖς χατὰ τυ- 
ραννίδα, χαὶ τὰ αὐτῶν αἴροντες, χαὶ πορευόμενο', fj 
καί τινα φθέγγονται ἣ τύπτοντες, xa* φωραθῶσιν (44) 
οἱ ταῦτα δρῶντες, ἀνὰ δώδεχα διπλῶν (45) δεχόμε- 
νος χαὶ δημευόμενοι ἀπολυέσθωταν. Ἢ γὰρ ἡμετέρα 
βασιλεία ἀπουτερητὰς χαὶ ἀδιχητὰς χαὶ ἄσπαγας 
ὑπηρέτας χεχτῆσθαι οὐχ ἀνέχεται. ᾿Αρέσχει σοι τὸ 
εἶδος - πάρεχε τὸ δίχαιον τίμημα, xal ἄρον αὐτὸ, 
χαὶ πορεύου. ] 

Κεφ. ΛΑ΄: Νομοθετοῦμεν τοίνυν" Πᾶς ὅστις zo- 
ραθεὶς ἐπὶ τῇ τοιαύτῃ τόλμη, χαὶ παιδευθεὶς xal 
δημευθεὶς, χαὶ μετέπειτα, τοῖς τοιούτοις (46) ἅπαξ' 
κεχρημένος, εἰ πάλιν κατασχεθῇ (17) ὁ τοιοῦτος, ἐν 
πῷ τῇ; ἡμετέρας ἐξουσίας ἐργοδοσίῳ προστάττομεν 
τὸν. tetoutov ἀποδίδοσθαι: ἐπὶ ὁλοχλήρῳ τετραμήνῳ 
μετὰ τῶν ἐχεῖτε χατε:λεγμένων (48) ἐργάξεσθαι, 
'Q; γὰρ 97$ μωρὸς (49) πέλων χαὶ θρασὺς, οὕτω. 
χρὴ παιδεύεσθαι. Καὶ οὕτω; ἀπολυέσθω πιστωθεὶς 
οἴῳ χόπῳ. χτῶνται τὸν ἑαυτῶν ἄρτον οἱ πένητες. 

Κεφ. AB'. Οἱ κατὰ γειτονίαν (50) μάχην εἰσπράτ- 
τοντες, οἶτε ἐπ᾽ ἀγορᾶ:, χρατούμενοι ἀμφύτεροι ἀνὰ͵ 


τεσταράκοντα μαστίνων χομιξέσθωσαν, ἀνθ᾽ iv. 


ἀνάρχως ἐτόλμησαν ysipag ἐπᾶραι xav ἀλλήλων, 


cte et Christiane Dominic», si quis onus vchit, 
prater cibaria, demigrantesque in longinquam re- 
gionem, sive per navigium, sive per seipsum, sive 
per jumentum, adducalur onus, si est, et jumentum 
cum onere ; atque sic vapulatus ejiciatur quod, cum 
Christianus sit, haud secus ac Jud:eus festum ipsius 
contempsit. 

Cap. XXIX. — Non vult igitur nostra divinitas, 
quemquam vendere, vel onus ferre, vel fodere, vel 
laborare, vel quidquam facere. in sancta Dominica, 
aut in solemnibus magnisque Domini festis, aut 
vectigalia colligere, vel in festis Deiparzx, aut duo- 
decim sanctorum apostolorum Dei nostri et Christi 
et Salvatoris, aut reliquorum sanctorüm. Hxc vero 
ad arbitrium nostrum remitto. Transgressores au- 
tcm, allatis rebus venditisque spoliati , acceptis 
circiter quatuor et viginti plagis, remitiantur. 


Cap. XXX. — Qui propter magistratuum aut re- 
gis pr:esentiam in obsoniis pretii lcgitimi et neces- 
sarii dimidium jaciunt, vendentibus pauperibus ne- 
gotiatoribus vi facta, et qua sunt illorum rapiunt, 
atque iter facientes, illos auxilio suo vocantes va- 
pulantur, cum hzc agentes deprehensi fuerint, 
circiter duodecim fustium verbera accipiant. et pu- 
blice admoniti dimittantur. Regia enim auctoritas 
nostra fraudatores, et injustos, et raptores ininistros 
habere non patitur. Placet tbi aliquid : prxbe 


C justum pretium, aufer illud, et perge viam. 


Cap. XXXI. — Legem igitur ferimus: Quicunque 
deprehensus fuerit in tali protervia, edoctus et 
publice monitus, et post haec, talibus semel usus, 
si rursus captus fuerit talis, in publica nostri regni 
officina hunc virum includi jubemus, atque ibi 
quatuor menses solidos cum opificibus laborare. 
Sicut enim stulte ac violenter aggressus. est, sic 
docendus est. Atque ita dimittalur, quanto labore 
panem suum consequantur pauperes ipse,expert(us. 


Cap. XXXIf. Qui per regionem nostram certamen 
faciunt, quique in foro, comprehendantur omnes et 
ad quadraginta plagas accipiant, propterea quod 
inordinate violentas inanus inter se inferre ausi sunt, 


εἶτε xai ῥάδδον, εἴτε xal ἑτέρως πως (51). Et δὲ D aut fustem, aut alio quovis modo, Si autem pars 


τὸ iv μέρος, πτοηθὲν τὸν νόμον, ὑποταγῇ xa χεῖρας 
οὐχ ἐχτείνῃ εἰς ἄμυναν, συρῆται ὑπὸ τοῦ ἐναντίου 
χαὶ Tugüj (59) χατά τινα τρόπον, αὐτὸ; μὲν ὡς 
ἰ ἀγεύϑυνος ἀπολυέσθω." ὁ δὲ τοῦτον ἀμυνόμενος, ὅστις 
ἂν εἴν (55), ὀγδοήχοντα μάστιγας χομιζόμενος, ἐπὶ 


una, legem reverita, cessit, manusque non extulit 
ad defendendum, et spoliata fuit ab adversario et 
quodam modo verberata, ille quidem tanquam in- 
nocens dimittatur; qui autem illum. adortus est, 
quisquis sit, octoginta plagas accipiat, dein duobus 


NOTE. 


(42) Cod. ἐἑτήμασαι. Malim ἐτίμησε, vel ἑτοίμασε. 

(43) Preti? legitimi οἱ necessarii dimidium. 

(M) Locus vitiatus. Forsan f] ῥαπίζοντες, x&v 
t'a φθέγγωνται, f) τύπτοντες, εἰ φωραῦ. 

(45) Conf. p. 79, n. ὅ. 

f Codex, τοιαύτοις. 

41) Codex, πατασχεθεῖ. Sic jam codex p. 80, 
10; p. 82, 10. 

lo) Codex, χατηλλεγηένων. 

49) Sic bono accentu in tati libro. Epistolae 


Socrat. 14, p. 21 : ὦ μωρέ. Codex 5054, ὦ μῶρς, 
in personato attico raelius. Arcadius De accent, 
p. 069 : μῶρος, ἀττιχῶς. 

50) Cont. p. 15, n. 7, de nomine γειτονίᾳ. 
ἘΝ Codex ἕτερός πως. 
(32) Codex, τῶν νόμων... Extívn... συρεῖται... 
τυφθεΐῖ. Forsan πτοηθὲν, τῷ νόμῳ ὑποταγῇ... σύρη- 
za! τε ὑπὸ... 

(05) Ut sunt vix credibiles memoriz a re quali- 
bet ad remotissiinam alteram saltus , verbis istis 
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mensibus in nostri regni publica officina inclusus A δυσὶ μησὶ τῷ ἐργοδοσίῳ (84) ἡμῶν ἐργαζέσθω ἐγ. 


laboret, ct postea dimittatur. 

Cap. XXXIII. — Jumenta ducentes sive onerata 
sive exsoluta, vel pecus aliud, si videntur irati ca 
crudeliter verberare, comprehensi vice sua triginta 
fustium verbera accipiant ; nempe dolore suo intel- 
ligent quam sil acerbum vapulari. Etenim jumenta 
quoque, ctsi non conversantur neque loquuntur, 
pariter ac nos vapulati dolore afficiuntur. Mani- 
festum quippe ex iis istos, cum non propria ju- 
menta miserentur, sic pariter neque homincm 
'niseraturos esse. | 


Cap. XXXIV. Qui pellinas personas impudenter 
induunt, atque per vias urbis lascivientes bac- 


chantesque, quasi Satanz turpem ditionem am- B 


plexi, et Christiani nomen delentes, necnon jus- 
jurandum iilud: «Renuntio Satanz omnique pompa 
ejus, » palam retractautes, ducentas plagas acci- 
piant, ignique injiciatur eorum sive capillus, sive 
barba, et publice admoniti tales viri, in regiam of- 
licinam abducantur, annumque totum labori in- 
cumbant, servi sint an liberi, ut sciant deinceps 
in pictate ac Dei timore incedere, neque, idololatra- 
rum operum participes, animas suas ipsi pessum- 
dnt. 


Cap. XXXV. — Citharedi, et lyriste, οἱ tra- 


χλειόμενος, xal μετὰ ταῦτα ἀπολυέσθω. 

Κεφ. ΔΙ". Οἱ τὰ ἄλογα περιάγοντες εἴτε πεφορτω 
μένα 98 εἴτε ἀπόλυτα, εἴτε καὶ ἕτερον χτῆνος, ὁρῶν- 
τες (55) ὅτιὲν θυμῷ τύπτουσιν αὐτὰ ἀνηλεῶς, χρατού- 
psvov ἀνὰ τριάχοντα διπλῶν (50) ἐν δυνάμει δεχέσθω- 
σαν, ἵνα χαὶ αὑτοὶ ἀλγήσαντες, xot πονέσαντες, συνι- 
ὥσιν ὅσον χαλεπόν ἐστι τὸ δέρεσθαι. Καὶ γὰρ χσὶ τὰ 
χτήνη, χἂν οὐχ ὁμιλῶσ: xal φθέγγωντα! (57), ἀλλά 
Ys παραπλησίως ἡμῖν πονοῦσι (58) μσστιζόμενα. 
Ἰρόδυλόν τε ἐπὶ τῶν τοιούτων πρόσεστιν ὅτι, ὡς οὐχ 
οἰχτείρουσιν ἐλεοῦντες οὗτοι τὰ ἴδια χτήνη. οὗτο, 
παραπλησίως οὔτε ἄνθρωπον ἐλεήσουσιν (59). 

Κεφ. AN. Οἱ τὰ δερμάτινα πρότωπα ἄνδρες ἀναι- 
δεῖς ἐνδιδυσχόμενοι, χαὶ ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς δαιμονιῶν- 
πες καὶ παίζοντες, ὡς τοῦ Σατανᾶ τὴν αἰδὼ ἀ:πα- 
ξόμενοι, xai τὸ εἶναι Χριστιανοὶ παραχαράττοντες, 
χαὶ τὸ, « ᾿Αποτάσσομαι (00) τῷ Σατανᾷ χαὶ πάσῃ τῇ 
πομπῇ αὐτοῦ,» δημοσίως διαψευδόμενοι, δεχέσθωσαν 
ἀνὰ μαστίγων ᾿διαχοσίων, xaY πυρὶ προσαγέσθω 
96 αὐτῶν εἴτε θρὶξ καὶ ἡ γενειὰς, xal δημευθέυ- 
τες οἱ τοιοῦτοι τῷ βασιλιχῷ ἐργοδοσίῳ (61) ἀπαγέ- 
σθωσαν ἐπὶ ἐνιαυσιχῖον χρόνον, ὑπηρετοῦντες τῷ 
ἔργῳ, εἰ τύχοι, εἴτε δοῦλοι εἶεν, εἴτε καὶ ἐλεύθεροι 
τύχωσι χρηματίζοντες, ἐπιστάμενοι ἐν εὐδεδείᾳ χαὶ 
φόῤῳ Κυρίου ἑχάστοτε περ'πατεῖν, χαὶ μὴ, τὰ τῶν 
εἰδωλολατρειῶν ἔργα μετερχομένους, ἀπωλείᾳ παρα- 
δίδειν (62) τὰς ψυχὰς αὐτῶν. 

Κεφ. AE. Οἱ χιθαρῳδοὶ, xal ol λυρισταὶ, χαὶ οἱ 


gedi, et crepitacula digitis pulsantes, saltatores- (, τραγῳδοὶ, καὶ ol χροτοῦντες χερσὶ (623), xat οἱ óp- 


que multentur, viri sint an mulieres, puellz an 


NOTAE. 


ἂν eir, qu: nullam note apponend:w occasionem 
facile erant przbitura, ducor ad Euripidei Pelei 
fragm. 3 : 


Dix ἔστιν ἀνθρώποισι τοιοῦτο σχότος, 
Οὐ δῶμα γαίας κιΑειστὸν, ἔνθα τὴν coo 
Ὃ δυσγενὴς xpovrac ἂν εἴη σοφός. 


Quod soripsi, post virum doct., xo. νομιηθείη ao- 
c^;, displicuit viro alii doct., idque merito, pro- 
pter omissum ἄν, Proponerem, suppleta syllaba 
qua deficit ac litteris mutatis quidem, non sonis, 
χρύψας. ἂν ἑξίοι ocg^;. Sed sententia non. sum 
contenius, quie ea esse debet quam expressit IHca- 
thius verbis sat inconcinnis. χρύψει àv. εἰ χεΐη 
σοφὸς, quzque facilius sie reddenda videtur, χρύ- 
yac ἂν εἴη, x3v σοφὸς, vel χεΐ a., vel χαὶ σ. 

(δ4) Codex, ἐργοδωσίῳ * et sic c. δΆ. Cf. pp. 95, 
24 ; 97, n. 

(55) Sensus postulat épievot, εἰ ὁρῶνται. 

(56) Conf. p. 79, n. 3 de nomine διπλαΐ. 

(57) Codex, φθέγγονται. Propter ὀμιλῶσι,, sine 
mora φθέγγωνται scribendum fuit, cum librarius 
manifesto solocismo teneretur, non auctior ipse. 
Et sccurus p. 95, n. 2, sic φθέγγονται mutaveram. 
Julianus Misop. p. 546 : ἕταν οὖν ταῦτα λογίσομαι. 
Sed npn ita peccavit augustus sophista. Cedex 
2964 apte )ογίσωμαι, quod et exstat. in. editione 
Wecheliana. Maximus Tyr. Diss. v, 1 : χἄν τις 
θεῶν αὐτοῖς σνγγωρήσαι ζῇν. Velim συγχωρή σῃ. 
lem xu, ὃ : πᾶν χυσμεῖ ὅτου ἂν ἐπαφήσεται. 
Marklandus timidius ἐπαφήσηται proponit, quod 
e£t unice verum reperiturque in eodem codice. 

(58) Codex, πονῶτσιν. Infra, οἰχτείρωσιν, et ἐλεή- 
σωσιν, 

(59) Conf. p. 22, 1, 


χούμενοι ὑπομενέτωσαν (64), χἄν τε ἄνδρες ὧσι, 


(00) Verba solemnia, de quibus t. IV, p. 85. 
n. 5. Salvianus de Gubern. VI, p. 128 : « Diabolus 
autem in spectaculis est et pompis suis; ac per 
hoc cum redimus ad spectacula, relinquimus fiden: 
Christi... » Hieronymus epist. sel. p. 3590 : « Re- 
nuntio tibi, diabole, et seculo tuo, et pomp:x tua, 
et operibus tuis. » 

61) Conf. p. 94, n. 6, de hoc nominc. 

62) Δίδω eadem forma supra p. 34, 9. 

635) Nominatis citharcedis, lyristis, cantoribus. 
adjungit τοὺς τὰς χεῖρας xpozoovtac, ac saltatores. 
Capite sequente est χροτιστὴς non alio sensu. Scd 
quonam sensu? Plausores nom possunt intelligi ; 
putaverim χροτιστὰς csse vel pantomimos, vel. 
quod malim, xpotaAtotà;, eos nempe qui χρόταλα, 
crepitacula , digitis pulsant. 

(64) Codex, ὑπὸ μαινέτωσαν. Puto me verbum 
corruplum bene sanasse. Bed deest peenze. signifi- 
catio cap. 36 indicandz. Inde cogitavi de ἀποδαι- 
νέτωσαν forsan restituendo. Facilis est przepositio- 
num permutatio. Libanius t. IV, p. 217 ; Πρὸς 
θεῶν, ἀφέντες τὸν γέλωτα, τὸ xaÜ fud; ἀνθρωπ' 
νως ἐπαχούσατε. Codex 5011, ὑπαχούσατε, quod a" 
sit melius non statim dicere queo. Non hareo in 
loco vicino p. 210, at τέχναι xai τὸ ὑπ᾽ αὑτῶν 
εὐπορεῖν" hic ἀπὸ codicis lectionem praffero. Dein 
p el P in codicibus sepissime permutata sunt. 
Inde t. 1V, p. 445, n. 3. apud Domninum P, potius 
videbatur. Sententie monost. 174 : Μή ᾿μόαινς 
δυοτυχοῦντι" χοινὴ γὰρ τύχη. Codex 1168, Μὴ ἐπ’'- 
μενε. permutatis at Οἱ e. Quem. versum sic Scri- 
puun vidi in cod. 596 : Μὴ ᾿μῦαινε δυστυχουσι" 
χοινὴ γὰρ ἡ τύχτ,. Syntipas Fab. 40: Τοῖς ἐν 5v-- 
πραγίαις δυναστῶν περιπίπτουσι πάντες οἱ ἐντυῚ 
άνουτες μιτητῶς ἐπιθαίνουσι. Cum sit i codice 
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χάν τε γυναῖχε:, εἴτε κόραι xal νεανίσχοι, "Ev γὰρ A adolescentuli. Namque in diebus nostre pietatis 


ταῖς ἡμέραις τῆς ἡμετέρας εὐσεδείας τε xa βασι- 
λείας ταῦτα διαπράττεσθαι Θ7 ἡμεῖς ojx ἀνεχό- 
μεθα, οὐδὲ παρὰ τοῦ τυχόντος. 'Ev γὰρ πάσῃ πόλει 
καὶ χώρᾳ τῇ ὑφ᾽ ἡμῶν βασιλευομένῃ (65) οὔτε χιθαρ- 
ῳδὸν χρήξομεν εἶναι, οὔτε λυρῳδὸν, ἀλλ᾽ οὔτε τραγ- 
ῳδὸν, ἢ ὀρχήστριαν (66), εἴτε ἄνδρα, εἴτε γυναῖχα, 
εἴτε νεώτερον, εἴτε νεωτέραν, ἀλλ᾽ οὔτε μικρὸν, οὔτε 
μέγαν πάντας δὲ φιλοῦμεν εἶναι ἀγαθοὺς, χαὶ εὑσε- 
6:i:, xai φοδουμένου: τὸν Κύριον. Ὁ δὲ βουλόμενος 
εὐφραίνεσθαι ἐν τῷ εὐθυμεῖν, ψαλλέτω (67). « 'AXX' 
οὐχ ἐπίσταμαι. φησὶ, ψάλλειν (68): 5. τοῦ πονηροῦ 
δαίμονος ἔμαθες τὰς ἐπῳδὰς, μὴ οὔσας ἐν βίόλῳ 
τινὶ γεγραμμένας" καὶ τοῦ Θεοῦ τὴν ψαλμῳδίαν γε- 
Ὑραμμένην περιυῦσαν οὐ μανθάνεις (69) } 

Κεφ. AG'. “Ἅπαντα τραγῳδὸν xal γροτιστὴν (70) 
χαὶ ὀρχούμενον, xaX πάντα (71) παίγνιον μιαρὸν 
χαὶ αἰσχρὸν ἐν τῇ γῇ τῆς βασιλείας ἡμῶν εἶναι οὐ 
Ῥουλόμεθα. Οἱ δὲ παραδαίνοντες χατασχεθήτωσαν, 
xai μαστιζέσθωσαν, xal πυρπολείσθωσαν, τουτέστι 
τζουχζέσθωσαν (72), χαὶ δη μευόμενοι, τῷ ἐργοδοσίῳ 
(25) ἐπὶ ὁλόχληρον ἐνιαυτὸν ὑπουργεῖν χαταδιχαζέ- 
σθωσαν. 

Keg. AZ'. Τὸ αὐτὺ xax οἱ τοῖς κύθοις σχολίζοντες, 
«αὶ οἱ τὸ τριθόλιν (7), καὶ οἱ τοὺς χοροὺς τῆς ἀσω- 
*£ía; OB χορτύοντε:, xai ὀρχούμενοι, χαὶ χαταλέ- 
vovg (15), ἅπαντας βαλλόμενον οὐ προστάττο-ιεν, 
εἰ μὴ γε πρὸς μετριοφφοσύνην πολλάχις τινῶν τὸ 
ἀπὸ vob; καὶ τῇ χειρὶ μεταχινούμενα, οἷον τριάδιν 
(76) καὶ τὰ παρχπλέσια. . 

Keg. ΛΗ΄. Προστάττομεν τοὺς βουλομένους μετεω- 
ρίζεσθαι, πνευματιχῶς τοῦτο γίνεσθαι ἐν ταῖς ἁγίαις 
ἔχχλησίαις, οἷον διὰ προσευχῆς, διὰ ἀναγνωτμάτων, 
διὰ ψαλμῳδίας χαὶ δι᾽ ἐλεημοσύνης. Ἐν τούτοις εὑ- 
φραίνεσθαι δεῖ ἅπαντας, ὡς ἀληθῶς ὄντας Χριστια- 
νοὺς, ὡς δούλους Χριστοῦ, ὡς τέχνα φωτὸς (77). ὡς᾿ 
χληρονόμους τῆς βδσιλείας τῶν οὐρανῶν, λιτανεύον- 
τας ἐξ οἴχου Κυρίου ἐξέρχεσθαι (78), ἐπὶ οἶχον Θεοῦ 
πορευόμενοι χαὶ προσευχόμενοι εὐφραίνεσθαι, ἀγα- 
κῶντες ἀλλήλους, ἀπαστράπτοντες ταῖς ἀρεταῖς ὡς 
ὁ ἥλιος. 

κεφ. ΑΘ΄. Οἱ ἀτιμίαις χαὶ ὕδρεσι βάλλοντες ἀλ- 

λῆλους, χρατούμενοι, ἀγὰ εἰχοσιτεσσάρων μαστίγων 
βεχόμενοι͵ ἀπολυέσθωσαν, εἴτε ἄῤῥενες τύχοιεν (79), 


nostrique regni talia patrari non sustinemus, Π0-- 
que ab obvio quovis. In omni enim urbe et regione 
ditioni nostra subjecta, neque citharedum esse vo- 
lumus, neque lyristen, neque trageedum aut salta- 


. torem, sive virum, sive mulierem, sive adolescen- 


tulum, sive adolescentulam, neque parvum, neque 
magnum. Omues autem cupimus esse bonos pios- 
que, et Dominum timentes. Qui autem Letari vult 
quod s»quo animo est, psallat. « Sed nescio, ait, 
psallere. » Pravi daemonis didicisti carmija, nullo 
in libro scripta ; Dci vero psalmodiam perscriptam 
non didicis ! 


D Cap. XXXVI. — Tragoedum omnem, et crcepita- 


cula digitis pulsantem, et saltatorem, atque omne 
impuri turpisque ludi genus in rcgni nostri terra 
versari nolumus. Transgressores comprehendan- 
tur, et fustigentur, et flammis, id est, fumigatione 
afficiantur et publice cbjurgati, ad totius anni la- 
borem in regia officina damnentur. 


Cap. XXXVII. — Idem patiantur qui tesseris In- 
dunt, qui tribolim lascivasque saltationes agunt, 
et qui eas fingunt, ......... omnes jactatum noit 
precipimus, nisi quidem ad modestiam sepius 
quorumdam mente et manu agitata, sicut triadium 
et fere similia. 


Cap. XXXVIII. — Precipimus iis qui exaltari vo- 
lunt, spiritualiter ad hoc tendere in sanctis ecclesiis, 
nempe per orationem, per lectiones, per psalino- 
dias et per eleemosynam. [n quibus omnes lziari 
oportet, tanquam vere Christianos, tanquam servos 
Christi, tanquam filios lucis, tanquam regni coeto- 
rum haeredes, precantes ex domo Domini exire, 
ad Dei domum orantes exsultantesque accedere, 
se invicem diligere,et virtutibus sicut sol, ful- 


gere. 


Cap. XXXIX. — Qui injuriis opprobriisque sc 
invicem lacessunt, capti, quatuor et viginti fustium 
verberibus acceptis, dimittantur, sive masculi sint, 


NOTAE. 


ἐπεμμένουσιν, bene conjecit Matthzius esse le- D 


gendum, irsp6aivous:. 
Codex, τὴν... βασιλευομένην. 
Codex, ὀρχίστριαν. 

(67) Respectu ad Jacobi Epist. v, 15 : Ἰζαχοπαθϑεῖ 
τς ἐν ὑμὲν * προσευχέσγω᾽ εὐθυμεῖ τις " ψαλλέτω. 

(68) An. meirnigerat sanctus ille vir Gregentius 
Anstophanei versiculi? Τί yàp πάθω; σχάπτειν 
Ἱὰρ οὐχ ἐπίσταμαι. 

(69) Codex, μανθάνης. 

10) Conf. d. 96, n. 5. 

.U1) An. πᾶν, vel παντάπασι πᾶν mab[wov? ni 
$5 major Iacuna. 

(72) Schbolium est verbi πυρπολείσθωσαν. Forsan 
τζουχνηζ. vel τζουχυιξ, Est enim in Cangii Glos- 
sario τζουχνία, fumigatio. Indicetur c. 61 suppli- 
tium fumigationis. 


(15) Codex, ἐργωδοσέῳ. Confer supra pag. 94, 
6 


n. 6. 

(14) Nescio quid sit τριδόλιν vel τριδόλιον. Nec 
locus integer esse videtur. 

(15) Codex, κατὰ λέγοντες. Án χαχὰ λέγοντες 
Sed, cum sequentia , quxe nullo modo cohzrent, 
lacunze faciant indicium, nihil est tentandum. [In- 
super est observandum passim sic przpositiones a 
librario iu compositis seorsim scribi. ᾿ 

(10) Τρ'άϑιν, corrupta desinentia pro τριάδιον, est 
hymnus ecclesiasticus in. honorem S. Trinitatis. 
Sed quid hic sibi vult id, ea quidem siguilicatione, 
vocabuluin ? 

(T7) Epist. δὰ Ephes. v, e. 8 : ὡς τέχνα φωτὸς; 
περιπατεῖτε. 

(78) Sic codex. 

(79) Codex, :27t:«. 
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sive femine. Quod si quis in alium opprobrium con- A εἴτε θῆλυ. "EXv δὲ ὁ μὲν εἷς ὕδοξσιν τὸν ἕτερον. 


Jieit et quasi jaculatur, hic vero, propter praecepti 
.Mostri timorem, non quidquam respondens, ad 
magistratum potius confugit, accipiat qui injuriam 
intulit octo et quadraginta plagas, et publice ob- 
jurgatus dimittatur. Jubet enim regia auctoritas 
nostra, sicut dicil Apostolus : « Honore invicem 
prevenientes, » nec jam inter vos impunitum esse, 
sese invicem opprobriis lacessere. Honorificate enim 
vosmetipsos et non inhonorate. 

Cap. XL. — Pueros omnes, sicut mos e&t eis, 
incondile in festorum diebus convenire et collu- 
dere, protinus jubemus  inbiberi. Commisti 
cnim insipientibus ludis diemoniaco quodam im. 
pulsu, ad impuras mistiones se invicem hortantur, 


βάλλῃ fj καὶ τοξεύῃ, ἐχεῖνος 5i. διὰ τὸν φόδον τοῦ 
προστάγματος ἡμῶν, σι:ωπήπα; προσέλθῃ μᾶλλιν 
xai 99 ἐντύχῃ (80) τῇ ἐξουσίᾳ, δεχέσθω ὁ ὑδρίτας 
τεσσαράχοντα ὀχτὼ μάστιγας, xal δημευθεὶς ἅπο- 
λυέσθω. Κελεύει γὰρ dj ἡμετέρσ βασιλεία, καθὼς 
φάσχει ὁ ᾿Απόστολος (81), « Τῇ τιμῇ ἀλλήλους προ- 
ἡγούμενοι, » xal μηχέτι ἔχειν ὑμᾶς (83) τοιαύτην 
ἄδειαν ὕδρεσιν βάλλειν ἀλλήλους " τιμᾶτε γὰρ ἕαυ- 
τοὺς xaX μὴ ἀτιμάζετε (85). 

Κεφ. Μ΄. Πάντας τοὺς παῖδας, ὡς ἔθος ἐστὶν αὖ- 
τοῖς, ἀπαιδεύτως Ev ταῖς τῶν ἑορτῶν ἡμέραις συν- 
ἀθροίζεσθαι χαὶ παιγνιάξζξειν παραυτὰ προστάττομεν 
κωλύεσθαι. Συναναφυρόμενοι γὰρ τοῖς; ἀλόγοις παι- 
Ὑνίοις ἐχ δαιμονικῆς ἐνεργείας, ἐπὶ μιαρὰ; μίξεις 


fornicationem discentes et abominatam Sodomi- B προτρέπονται ἀλλήλους, πορνείαν παιδευόμενοι (81) 


tarum impuritatenm, furtum, et mendacium, et 
minen (ebrietatem ἢ), iurpiloquium, et ignaviam, 
et mollitiem. Et quid plura dicere de iis opus est ? 
Ideo jubemus ut in posterum istius modi conventus 
et ludi omnino prohibeantur. Cxterum et.oblecta- 
tiones omnes diligenter observentur, ne forte in 
medio earum quidquam malum et noxium exoria- 
tur. Qui autem in ludis inventi fuerint, quatuor et 
vigiiti loris cesi, admonitione accepta dimittantur. 


Cap. XLII. — Si qui morientes magna bona rc- 
liquerint, extra nostram auctoritatem administrari 
ca prorsus nolumus. Oportet enim apud nos hzc 
optime administrari, et potius eleemosynas eorum 
ebieratis in civitate fratribus nostris pie dividi. 
Multi enim tutelas accipiunt, qui creditas sibi opes 
penitus decoqueut,- sine ulla defuncti anim: utili- 
tate. Si nobis ostensum fuerit quod quidam in ex- 
tremis clam, nobis insciis, tales bonorum tutelas 
acceperunt, eaque profuderunt, omnibus propriis 
facultatibus nudati, ipsi denique exterminentur. 
τοιαύταις ἐπιτροπαῖς ἐπιδεδηκότες, αὐταῖς (99) 
ὑπόττασιν, ἐπὶ τέλους καὶ αὐτοὶ ἐξοριζέτθωσαν. 

Cap. XLIII. — Qui servos suos, vel liberos ho- 
mines e sancta ecclesia, in quam confugerunt, vi ab- 
ductos, verberibus vel alio quovis supplicio affi- 
ciunt, agnitis illis, servus quidem in libertatem 
vindicetur ; si vero liber est qui exinde abstractus 
et vapulovit , propter audaciam , quasi impius, 
transgressorque et contemptor, et Dei inimicus, qui 


χατενεμήσαντο, εἰσχομιζόμενοι 


xai τὴν ἑπάρατον τῶν Σοδόμων ἀσέλγειαν, χλοπῆν, 
xaX ψεῦδο:, χαὶ μίνην (83), αἰσχρολογίαν καὶ ἀργίαν 
xai χαύνωσιν᾽ xai τί χρὴ λέγειν χαὶ πρὸς τούτοις 
τὰ λοιπά: Διὸ χελεύομεν μηδὲ τὸ χαθόλου (86) 
παρεᾷν ταῦτα ἀθροίζεσθαι xal παίζειν. ᾿Αλλ᾽ οὖν 
xaX αἱ διατριθαὶ ἅπαπται ἀχριδῶς παρατηρείσθωσαν, 
μὴ ποτε ἐν μέσῳ αὐτῶν ἀναθλαστήσειεν τιποτοῦν 
πονηρὸν καὶ ἐτάμαρτον. Οἱ δὲ ἐν 100 παιγνίοις 
εὑρ'πχόμενοι ἀνὰ εἰχοσιτεσσάρων λώρων πτυπτόμε- 
νοι, χαὶ παραγγελίαν (87) δεχόμενοι, ἀπολυέσθω- 
σαν. 

Κεφ. ΜΒ' (88). Οἱ τὰς μεγάλας ὑποστάσεις ἐν τῷ 
τελευτᾶν χαταλιμπάνοντες, πάρεξ τῆς ἡμετέρας E£- 
οὐσίας ἐπιτροπεύεσθαι αὐτὰς οὐδὲ τὸ χαθόλου προσ- 
κάττομεν. Δέον γὰρ παρ᾽ ἡμῶν ταῦτα χαλῶὼς δι:ο:- 
χεῖσθαι, χαὶ μᾶλλον τὰ Ψυχιχὰ (89) αὑτῶν τοῖς « 
χρέα χεχτημένο:ς ἐν τῇ πόλει ἀδελφοῖς ἡμῶν εὐ5ε- 
Θῶς διανέμεσθαι. Καὶ γὰρ πολλοὶ ἐπιτροπὰς χατα- 
πιστενόμενοι, ὁλοσωμάτου ςὨ αὑτὰς (90) χαταπένοντες, 
οὔτε μίαν (91) ὠφέλειαν τῇ Ψψυχῇ τοῦ τετελευτηχό- 
τος χατεργάζονται. Ἐὰν δὲ δηλωθῇ ἐν ἡμῖν ἐπὶ 
ἐσγάτων ὅτι τινὲς ἐν τῷ λεληθότι, πάρεξ ἡμῶν, ταῖς 
ἅπασαν αὐτῶν τὴν 


Κεφ. MI*. Οἱ τοὺς αὐτῶν οἰχέτας, εἴτε xal ἑλευ - 
θέρους, ἀπὸ τῆς ἁνίας ἔχχλησίας, ἐν τῷ προσφεν- 
γέναι (95) αὑτοὺς ἐν ταύτῃ, βίᾳ ἐκεῖθεν ἀποσπῶν- 
τες, xal μαστίζοντες, εἴτε χαὶ ἑτέρως πως αὑτοῖς 
ἀνταποδιδοῦντες, ἐπιγινωσχόμενοει οἱ τοιοῦτοι, ὁ μὲν 
οἰχέτης ἐλευθερίας τυγχανέτω" εἰ δὲ ἐλεύθερος 
ὑπάρχει ὁ ἐχεῖθεν ἀποσπασθεὶς xal μαστιχθεὶς, 


NOTA. 


(80) Codex, βάλλει... v05:0::... 
τύχει. | 
(81) Epist. ad Rom. xu, 10. 

(82) Codex, ἡμᾶς. /Eschylus Suppl. 916 : Ἔλξειν 
ξοιχ᾽ ὑμᾶς ἀποσπάσας χόμης. Verba sunt pr:econis. 
ll. Stephanus volebat legi ἡμᾶς, quod ipsum ex- 
stat in codice 2886. Jam erit choro dandus versus, 
et preconi sequens. 

(85) Eadem autithesis apud Joannem vin, 49 : 
Τιμῶ τὸν Πατέρα μου xai ὑμεῖς ἀτιμάξετε. — 
Codex, τιμάται... ἀτιμάξετα'. 

(84) Codex, παιδευόμενα. {5 γο } π5 : μὐλλει, 
λεῖχ. Proposuit vir doct. y. ἀλεῖ, ut et alio loco, 
pro μυμεῖ, λεῖα, scripsit μύλλει, ἀλεῖ, Facilius vi- 


προσέλθῃ... ἐν- 


detur mutare λεῖα in λειοῖ, quod Vossius volebat. 
Swpius & et ot sunt confusa. 

(85) Sic codex. Cogitavi de voce, ob sonum simi- 
lem prorsus, μῆνιν. Sed nec hujus orationis nec 
loci esse videtur. 

(86) Cod. «bv χαθ᾽ ὅλον. Cf. c. 49. 

(87) Conf. pag. 86, n. 8. 

(88) Sic codex, vel lapsu calami, vel ex omis 
sione integri capituli μα’. 

(89) Codex, ψυχηχά. Sunt dvy:xx « eleemosyna: 

(90) Codex, αὐτούς. 

(91) Forsan οὐδεμίαν, ni perierit aliquid. 

(92) Pro αὑταῖς velim αὐτάς. 

(959) Codex ita. 


(05 


HOMERITARUM LEGES. 


C06 


ὑπὲρ toU τολμήματος, ὡς ἀσεδῆς, xai παρχδάτης, A talia ausus esL in Tricano loco, ubi corpora emun- 


καὶ χαταφρονητῆς, xal ἐχθρὸς τοῦ Θεοῦ, οὕτω «oA11.1- 
σας (94) ἐν τῷ Τρ'χάνῳ τόπῳ, 101 ἐν ᾧ τὰ σώ- 
ματα ὠνοῦνται, ἐν δύο μονήταις (95) πιπρασχέτω, 
ἵνα χἂν ἐντεῦθεν χαταισχυνθῇ τὸ ἀναιδὲς αὐτοῦ πρόσ- 


toos, ὅτι ὅλως ἐτόλμησεν ἀποσπᾶται Ex χειρὸς Κυρίου τὸν ὅλιοιον a 


α-τοδοῦναι αὑτῷ. 

Κεφ. ΜΔ’. Ἐπὶ πάσης imum; ἐὰν τεχνίτην 
φθονῶν χαὶ λοιδορῇ (96), εἴ τε διαδάλλει, ἣ χαὶ ἐν 
αὐταῖς ταῖς πραγματείαις ἀντιδαδιάξῃ (97), δεχα - 
$20 μάστιγα: λαμθάνειν ὁ τοιοῦτος, καὶ τριάχοντα 
ἡμέρας τῷ ἐργοδοσίῳ παραδοθεὶς ταλαιπωρείσίον, 
ἐχμανθάνων μὴ φθονεῖν τὸν ἀδελφόν (98). | 

Keg. ΜΕ΄. Ταξεώτην fito μινδάτορα, f, τινὰ 
ἑτέραν ἔχταξιν (99), πρὸ τοῦ τελείως εἴτε ἐχτάξα: fi 
πρὸ τοῦ ἐχτελέσαι αὑτὸν τὴν ὀφειλομένην αὐτῷ τὸ 
ξίχαιον ἔχοντ! ὑπηρεσίαν, προστάττομμεν τὸ οἱονοῦν 
μὴ λαδεῖν παρ᾽ αὑτοῦ μέχρις ἂν τελειώσῃ τὴν δου- 
λείαν, χαὶ τὸ τηνιχχῦτα χομιζέσθω τὸ ὀψώνιον αὖ- 
τοῦ͵ χαὶ τοῦτο χατὰ τὴν πρέπουσαν διχχιοσύνην χαὶ 
μὴ παρὰ τὸ δέον. Οἵ τε παραδαίΐνουντε: τό vz, vat οἱ 
εὑρισγχόμενοι ὅτι ἐσθίουσιν ἀπὸ τὰ δύο μέρη. ἐχδιω- 
χέπσθωσαν τῆς ἀξίας χαὶ τοῦ ἀριθμοῦ αὐτῶν, ὡς με- 
μτηνότε: φαγάδες μαστιζόμενο!, χαὶ ἀντ᾽ αὐτῶν εὑ- 
σεθεῖς εἰσαγέςθωσαν. 

104 K:?. MG'. Πᾶς ὁ λαμβάνων δίχην xoY παρὰ 
«οὔ νόμου διχαίως χαταδιχα ζόμενος, ἐπὶ δύο μησὶν ὁ 
τοιοῦτος τῷ βασιλιχῷ ἐργοδοσίῳ προταγέπτθω ἐργά- 
γεσθαι χαὶ ταλαιπωρεῖν, ἵνλ ἔχτοτε μάθῃ μὴ ἀδιχεῖν 
τὸν πλησίον οὐχ ἔτι Εἰ δέ γε ἑτέρως πώς ἐστιν ἡ 
δίχῃ, διχα:ωθεὶς xaX τὸ δίχαιον χεχττ μένος, ἀνέγ- 
χλητος ἀπολυέσθω. Ἕτερον γάρ ἐστι τὸ ἀδιχῆσαι τὸ 
οἱονοῦν, xal ἁρπάσαι, χαὶ τύψαι, xai πλεονεχτῆσαι, 
χαὶ ἕτερον πέφυχε τὸ ἐπὶ ἀγνοου μένοις πράγμασι 
γόμον ἑπερωτᾷν. 

Κεφ. MZ'. Ὅτι δεῖ τὸν βασιλέα ἐπὶ μεγάλων πρα- 
Ὑμάτων βουλεύεσθαι ἀνδράσιν ἁγίοις, χαὶ δι᾽ αὐτῶν 
ἐπερωτᾷν τὸν Θεὸν τὸν ἅγιον, xal οὕτω τὰ ἐχείνῳ 
δόξαντα διαπράττεσθαι ἄμεινον. Ὁ γὰρ οὕτω ποιῶν 
εἰς τὸν αἰῶνα οὐ χαταισχυνθήσεται. 

Κεφ. ΜΗ΄. ᾿Ανὴρ γυναιχὸς χεφαλή (1). Γύναιον 
οὖν, κἂν οἰχέτης ἧ, αὐτῆς τῆς: γυναιχὸς xal περί- 

ἐστῖν ἄῤῥεν" οὐ προστάττομεν αὐτῇ τὸν τοιοῦτον 
ἰνυδρίσαι ἥπερ (2) ἐξουδενῶσαι, Νοουμένη τε ἡ τοι- 
αὑτῇ ὅτι ἐνυδρίζει τοὺς ἄῤῥενας, τεμνέσθωσαν αἱ 
τρίχες, ἤγουν ἡ χόμη, ὅπισθεν τῆς χεφαλῆς αὐτῆς, 
χαὶ δημευθεῖσα ἀπολυέσθω. Εἰ δέ γε μετέπειτα 
ἀναιδῶ; ἵσταται χαὶ ἐνυέρίζει τοὺς ἄῤῥενας, ἐπιγι- 
νωσχομένη τεμνέσθω τὸ ἔξοχον τῆς γλώττης αὐτῆς 


tur, duobus vendatur monetis, ut exinde pudore 
suffundatur inhonestatum os ejus, quod prorsus au- 
sus est e Domini manu similem ipsius secundum 
imaginem hominem abstrahere eique reddere. 

ὑτῷ χατ᾽ e!xíva ἄνθρωπον, xal ἀντ- 


Cap. XLIV. Si quis ob invidiam in omni arte 
artificem injuria vel calumnia lacessiverit, vel in 
ipsis negotiationibus ei obsistere quasierit, duo- 
decim plagas accipiat isle, et triginta dies in pu- 
blica eflicina laborando gravetur, fratri non invi- 
decre discens. 


D Cap. XLV. — Dispensatorem. aut maudatorem 


ant delegationem. aliam consecutum, cum fungitur 
officio aut debitam ei qui jis habet justitiam fecit, 
jubemus nihil prorsus ab eo accipere dum munus 
suum explever:t, et tunc. offeratur ei merces sua, 
eaque juxta decentem justitiam et non ultra debi- 
tum. Qui vero illud transgressi fuerint, inventique 
tanquam a duobus partibus victum accipientes, di- 
gnitate atque ordine detrudantur, quasi furentes 


helluonesque vapulantes, atque ita ad pietatem re- 


ducantur. 


Cap. XLVI. — Quicunque in jus vocatus, juxta 
legem juste damnatus fuerit, in regiam officinam dn- 
catur, ibique duos menses labore exerceatur, ut ex- 
inde erga proximum suum jain non injuste agcre 
díscat. Si aliter sententia tulerit, justusque habitus 
jus suum acceperit, absolutus dimittatur. Namque 
aliud est quemvis injuria multare, arripere, verbc- 
rare οἱ defraudare, et aliud de ignotis rebus le- 
gem interrogare. 


Cap. XLVH. — Quia oportet regem de maguis 
rebus sanctorum virorum adhibere consilium, atque 
per eosdem sanctum Deum interrogare, atque ita 
qu:e ei visa fuerunt melius perfici. Sic enim agens 
in eternum non confundetur. 

Cap. XLVIII. — Vir mulieris caput. Masculus 
igitur, elsi sit famulus, ipsa muliere potior est. 
Prohibemus igitur ne liunc contumelia afficiat et 
contemnat. Femina qux mares irridere cognita 
fuerit, resecentur crines, nempe czsaries, in aversa 
capitis parte; atque cadem publice objurgata di- 
mittatur. Quod si post hzc turpiter sese babuerit 
maresque irriserit, postquam fuerit convicta , re- 
secetur extrema lingua dementi, et dimittatur. Si 


NOTAE. 


(94) Forsan ὁ οὕτω τολμήσας. 

(95) Codex, μονήτες. Est μονῆτα, moneta : cf. 
P. 8, n. 3. Sed quid sit ἐν δύο μονήταις vendi non 
capere me fateor ; nisi fiat irrisionis et contemptus 
causa, 

(96) Cod. λοιδορεῖ. An χαταλοιδορῇ ἢ 

(97) Forsan ἀντιδιάζῃ vel ἀντιδαδίζει. 

(88) Et sunt in Nomocanone apud Cotel. Mo- 
num. t. l, p. 146, genuflexiones centum et anno- 
rum duorum penitentia in eos indicte artifices 
Qi artifices alios invidia aut fraudibus Lledunt. 


(99) Sic codex. Dcest nonnibil, ni sit ἔχταξις 
pro eo qui delegationem aecoepit, quod vix puto. 
Desideratur, ni fallor, εἰληφότα, δεχόμενον. - 

(4) Codex, x£qaAfj». — Paulus ad Ephes. v, 25: 
&yfo ἔστι χεφαλὴ vri; γυναιχός. Paulina verba re- 
spexit Gregorius Naz. Or. x1, p. 180, de Gorgonia : 
Οὐ γὰρ ἐπεὶ capxt συνήφθη, διὰ τοῦτο ἐχωρίσθη τον 
πυεύματος, οὐδ᾽ ὅτι χεφαλὴν ἔσχε τὸν ἄνδρα, διὰ 
τοῦτο τὴν πρώτην κεφαλὴν ᾿γνόησεν. 

(2) Codex, εἴπερ. 
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manum sustulerlt. ad quemvis marem perculien- A τῆς ἄφρονος, xaX ἀπολυέσθω. Εἴτε χαὶ χείραν αἷ- 


dum, preter quem genuit, prius de contumelia 
constitutam poenam accipiat. Quod sicxinde non se 
a talibus abstinuerit, scd eadem rursus patrare ausa 
fuerit, legem nostram nihilo zestimaus, abscidatur 
manus ejus, quod, cum liominis gloria esse debeat, 
ausa sit suam gloriam adversus gloriam Dei tollere. 
« Gloria enim Dei vir. » Quod si disciplina: causa h»:c 
necessaria fuerint, cum multi sunt famuli, vir qui- 
dem viroscorrigat mulier autem mulieres, ancillas 
scilicel suas. Pedes enim nos jubemus verberare, 
caput minime praecipimus. 


Cap. XLIX. — Mulier vi ἴσα ad secundum matri- 
monium convolet; vel in monasteriis a nobis nu- 
per institutis se recipiat, si altero matrimonio con- 
juugi nolit, ne forte tentet cam Satanas. Si vero 
post :lterum matrimonium viduatar, etiamsi nolit, 
de mundo secedat. Diviii cnim canones tertias 
nuptias prohibent. [dem quoque de viris conjuge 
orbatis fiat. 

Cap. L.— Qui cum suis ccmmatribus miscentur, 
si simul -in peccato sint deprehensi, huic quidem 
mammam, illi vero peccati instrumentum statim 
abscidatur, ac deinde remittantur. 


Cap. LI. — Si qui famulos suos in die magni 
festi, aut in sancta Dominica, latum mittunt onus 


quoddam, sive pabulum, sive ligra, sive vinum, C 


potu excepto, qux: veniunt ipsis a suburbio, sive 
ex venditione, exceptis obsoniis, coinprehendantur 
famuli necnon famule, atque onera sua ab eis 
auferantur. Si quis vero auctoritati nostrz resistat. 
atque contradicit, et mussitat, et exsecratur, re 
teste, gladio is occidatur, ut discat parere Domino 
regiisque institutis. 


ρει (3) τοῦ τύψαι τὸ τυχὴν 103 ἄῤῥεν, πάρ:ξ ὃν 
ἔτεχεν, τὰ πρῶτα piv τὴν ἐπὶ τῇ ὕθρει ποινὴν ὁρι- 
σθεῖσαν ὑποιλενέτω χἂν μὴ χατασταλῇ ἔχτοτε ἀπὸ 
τῶν τοιούτων, ἀλλά γε πάλιν τὰ αὑτὰ χατεργάζετα', 
τὸν νόμον ἡμῶν εἰς οὐδὲν τιθελένη, τεμνέσθω ἡ χεὶρ 
αὑτῆς, ὅτ', δέξχα ἀνδρὺς γρυματίξουσα, ἐτόλμησεν 
ἄρα: τὴν δόξαν αὐτῆς γχατὰ τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ" 
« Δόξα γὰρ Θεοῦ ὁ ἀνήρ (ἢ). » Εἴτε χώριν παιδεύσεως 
τινος καῦτα ὑποτίθενται, οἱ (5) χαὶ πλῆθος οἰχετῶν 
χεχτη μένο!, παιδευέτω μὲν ὁ ἀνὴρ ἄνδρα-, t CE γυνὴ 
γυναῖχας, ἤγουν τὰς θεραπαινίζξας αὐτῖς. Πόδας 
γὰρ ἡμεῖς χελεύομεν τύπτειν, χεφαλὴν οὐδόλως 
προστάπτομεν. 

Κεφ. Μθ'. Γυνὴ χήρα ἐπὶ δεύτερον γάμον ἑρμάτω' 
εἴτε ἐν μονασττρίοις τοῖς παρ᾽ fitv ἀρτίως συστα- 
θεῖσιν ἀποτασσέτθω (6), εἰ μὴ βούλοιτο γάμῳ προσ- 
ορμῖ,σαι, μὴ ποτε πειράσῃ αὐτὴν ὁ Σατανᾶς (T). Ei 
6i ys ἀπὸ διγαιλίας ἐχήρευσεν, χἂν μὴ βουλομέντ, 
ἀποιασσέσθω" οἱ γὰρ θεῖοι χανόνες (8) τρίτῳ ἀνδρὶ 
104 ζευχθῆνωα: οὐχ ἀνέχονται. Τῷ αὐτῷ (9) καὶ 
ἐπὶ ἀνδρὼν χηρευσάντων γινέσθω. 

Κεφ. IN'. Ol τὰς ἑαυτῶν συντέχνους ἀσώτους μετ- 
ἐρχόμενοι (10), ὁπόταν ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ αὑτῶν μετ᾽ 
αὐτῶν χατασχεθῶσιν, ἡ μὲν τὸν μαστὸν, ὁ δὲ τὰ. 
ἐργαλεῖον τῆς ἁμαρτίατί 11), παραυτὰ ἀποτεμνέσθω, 
χαὶ ἀπολυέσθω. 

Κεφ. NA'. Οἱ τοὺς ἑαυτῶν οἰκέτας ἐν ἡμέρᾳ ἕορ- 


᾿ τῆς μεγόλης, εἴτε ἐν τῇ ἁγίᾳ Κυριαχῇ, ἀποστέλλον- 


τῆς φέρειν ἀγωγήματα, εἴτε χόρτον, ἣ ξλα, ἣ οἶνον 
πάοεξ τοῦ ποτίμον, τὰ ἤχοντα αὐτοῖς ἀπὸ τῶν προ- 
αστείων αὐτοῖς, εἴτε χαὶ ἐξ ὠνήσεων, ἐχτὸς τοῦ 
ὀψωνίου, χρατούμενοι οἱ οἰχέται, εἴτε χαὶ αἱ θερα- 
«alte; αἱ μετ᾽ αὑτῶν, τὰ μὲν ἐπιφερόμενα παρ᾽ 
αὑτῶν ἀφα:ρείσθωσαν. El δέ γε ἀντιτάξεταί τις τῇ 
ἡμετέρᾳ ἐξουσίχ, xal ἀντιλέγει, χαὶ γογγύζει, xai 
ἀρᾶται, μαρτυρουμένου τοῦ πράγματος, ξίφει ὁ 


τοιοῦτος τοῦ ζῇν ἀπαλλαττέσθω, εἰδὼς πείθεσθσι Κυρίῳ xaX β:σιλιχαῖς διατάξεσιν. 


Cap. LI]. — Qui mercenarii mercedem detinent, 


criminante eo qui injuriam passus est, quia meri- 
tam ei mercedem non dederunt, ea vero illum spo- 


liare quasierunt, duplex pretium solvant, accipiat- 
que qui fraudatus est. 


Κεφ. NB'. Οἱ χρατοῦντες μισθὸν μισθωτοῦ (19), 
ἐγχαλοῦντος τοῦ ἐδιχημένου, ἀνθ᾽ ὧν μετὰ καλοῦ 
(15) οὐ δέδωχε.» αὐτῷ τὸν μισθὸν αὐτοῦ, ἀλλά γε 
ἠδουλήθη ἀποστεῤῆσαι αὐτὸν, ὁ ἀδιχῆσας ἐν διπλῇ 
ποσότητι 105 ἀπαιτείσθω τὸν μισθὸν, χαὶ δεχέσθῆω 


D αὐτὸν ὁ ἀποστερηθείς. 


NOTAE. 


(5) Cod. αἴρειν. Non. mutavi 7:722», etsi c. 90 
melior fuerit scriptura χεῖοα αἴοξιν, cum notis, 
y. 60, pateat et potuisse ystoav ab auctore scribi. 
dn Gruteri Inscript. p. 1080, 5, est πχτρίδαν. 


(4) Epist. 1 ad Corinth. xi, 7 :'Avfo... slxtv. 


xa δόξα Θεοῦ ὑπάρχων, γυνὴ δὲ δόξα ἀνδρός ἐστιν. 

(5) Pro εἰ scripsi οἱ, nominativo pendente, qu.e 
s;ntaxis in hac lege est sepius obvia. 

(0) Restituto atque instaurato tnonialium ceno- 
hio quodam, Nilus Junior (vid. ejus Vita p. 81) 
urbis cives his monebat verbis : 'E&» τὶς ἐξ ὑμῶν 
τελευτήσῃ, xal βουληθῇ ἡ γυνὴ αὐτοῦ τοῦ λοιποῦ ἐὺ 
ἀγνείχ βιῶσαι, μὴ Eyousa δὲ ποῦ χαταφυγεῖν, ἑτέριυ 
γάμῳ προπσομιλήσῃ, ὑμέτερόν ἐστι πταῖσμα τῶν μὴ 
πουδασάντων ἵνα τοιχύτη πόλις ἕν μοναστῆρ!ου 


ἔχῃ. 
ld Conf. Epist. 1 ad Coriuth. vii, 5. 
3) Vide Elmenliorst. ad Minuc. p. 89. Noinoca- 


non in Monum. Cotel. tom. 1, pag. 119, nuptias 
quartas omnino rejicit; tertias, quas ob evitandam 
fornicationem aliquis susceperit, ecclesiasticis pe- 
nis castigat. Conf. Niceph. Canones ib. t. lil, 
. 445. 
r (9) Forsan τὸ αὐτό : ni possit, quod vix placet, 
ellipsis cogitari nominis τρόπῳ. Conf. infra pag. 
111,5. 

(10) Compatris cum commatre peccatum inter ai- 
μομιξίας seu incestus (t c. 2) recensetur in lau- 
dato Nomocanone p. 99. D. 

(14) Cf. c. 7, p. 81,4. Auctor Vite Nili Junioris 
p. 92, de Eupraxio quodam homine incontinentis- 
simo cujus glandem gangrazna depascebotur : Δίκας 
εἰσεπράττετο τὸ τῆς à30 (a; δογᾶνον. . 

(12) Quod non uno in loco sacrarum Scriptura. 
rum fieri prohibetur. 

(15) Id est, puto, διχαίως, 
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Keg. NI". "Esv τις εὑρεθῇ λιμώττων (84) τοῦς A. Cap. LIII. — Si quis inventus fuerit fame famu- 


ἐχυτοῦ οἰχέτας, ἣ πάλαι ἀποτόμως τύπτων xai οὐ 
χατὰ πατριχὴν παιδείαν, χαθαροποιουμένου τοῦ 
σφάλματος αὐτοῦ xal φανερωμένου (15), αἱρέσθω- 
“ἂν ἀπὸ τοῦ τοιούτου τὰ οἰχετιχὰ πρόσωπα, χαὶ 
ἐλευθερίας τυγχάνοντα ἀπολνέσθωσαν, ἀπαιτου μέ- 
νων xat τῶν ἐγχυτίων ([0) αὑτῶν παρὰ τῶν χυρίων 
αὐτῶν. Γέγραπτα: γὰρ (17) ὅτι ἐν Χριστῷ οὐχ Ew 
δοῦλος, ἀλλ᾽ οὔτε ἐλεύθερος, πάντες δὲ ἕν χρτματί- 
ζομεν οἱ σωθέντες ἐν αὐτῷ. Ἐλν δὲ ἀνελλειπῶς (18) 
ἔχῃ ὁ οἰχέτης τὰς χρείας αὐτοῦ, χαὶ οὐχ ὑπείχῃ (19) 
τοῖς διχαίοις προστάγμασιν τοῦ χυρίου αὑτοῦ xal 
uh τοῖς ἐφαμάρτοις (πολλοὶ γάρ εἶσιν οἵτινες προ- 
π-ρέπονται τοὺς δούλους αὐτῶν συνεργεῖν αὑτοὺς (20) 


los suos excruciaus, aut crudeliter verberaus, non 
autem paterna castigatione, purificata ejus culpa et 
manifestata, auferantur ab isto omnes domestici, 
atque in libertatem vindicati remiltantur, expost 
latis etiam ipsorum conjugibus apud dominos suos. 
Scriptum est enim quod in Christo non esl servus, 
neque liber, omnes autem unum sumus salvati in 
eo. Si propriam utilitatem omnino quzril servus, 
nec domini sui przeceptis paret justis atque innoxiis 
(sunt enim inulti qui servos suos sibi prestare 
operam jubent in fornicatione atque in aliis pravis 
operibus) ; non obediens domino suo in opere bono, 
sinatur, etiamsi in jus vocat, inultus. 


ἐπὶ τῇ πορνείᾳ xal ἐπ᾽ ἄλλοις ἔργοις πονηροῖς)" ὁ δὲ μὴ ὑπείχων ἐπ᾽ ἀγαθῷ τῷ κυρίῳ αὐτοῦ, ἑάσθω, 


εἰ καὶ ἐγχαλεῖ, ἀνεχδίχητος. 


Keg. NA. Οἱ ὠμῶς τε xal δεινῶς πρὸς τοὺς ol- B. Cap. LIV. — Qui sve et »trociter erga famulos 


κέτας αὐτῶν διαχείμενοι, ἐλευθερου μένων τῶν olxe- 
τῶν αὐτῶν, ἀπαιτείσθωσαν xai ἰδιόχειρα τοῦ μη- 
xit 106 αὐτοὺς ὠνεῖσθαι ἑτέρους οἰχέτας, "Ev 
δὲῇὴ᾽ τὰ σφαλερὰ Ἦθη διορθοῦνται, τοῦ μηχέτι ὠμῶς 
xai ἀπανθρώπως αὐτοὺς τύπτειν, παρεάσθωσαν ol 
οἰχέται χαὶ μὴ ἐλευθερούσθωσαν. Παρέχωσι δὲ αὐ- 
«οἷς, ἐπὶ τὸ διπλάσιον ἱμάτιον xal ὑποδήματα, xol 
«ἣν λοιπὴν χρείαν ἀνὰ ἔτος οἱ χύριοι αὐτῶν, πλου- 
σίως καὶ τὴν δαπάνην παρέχοντες αὐτοῖς " xai ἐὰν 
μὴ ὑπείχωσιν τοῖς χυρίοις αὐτῶν ὡς τὸ δέον, οὐχ 
ἔστιν ὁ ἐλεῶν αὐτούς. 

Ksg. ΝΕ΄. Τῶν πενήτων ἀπάντων χαταταγέντων 
(21) εἰς τὰ πτωχοτροφεῖα xat εἰς τὰ γηροχομεῖα, οὗ 
προπτάττομεν οὐδὲ τῷ τυχόντι ἀνθρώπῳ ἀπαι- 


suos sese habent, in libertatem vindicatis servis 
eorum, syngraphis sua manu scriptis spondeant se 
non jam alios empturos esse servos. Si autem emen- 
dantur pessimi mores, pollicenturque non jam eos 


 $eve et inhumaniter verberare, remittantur servi 


neque in libertatem vindicentur. Prebeant autem 
eis, practer duplicem vestem etl calceos, et czetera 
necessaria quotannis domini eorum, opulenter et 
sumptum przbentes eis; et si non obediunt dominis 
suis, ut debent, non est qui miseretur eorum. 


Cap. LV. — Pauperibus omnibus in egenorum 
senumque hospitiis collocatis, jubemus neminem 
in medio faro, vel in ecclesiis, vel in quovis alia 


τοῖν (29) ἄρτον ἐπὶ τῆς μέσης, f| ἐν ἐχχλησίαις, ἢ C loco. panem postulare. Meus enim sermo ubique 


ix ἄλλῳ A07 τινὶ τόπῳ. Ὃ γὰρ λόγος ὁ ἐμὸς βοᾷ 
xa0' ἑκάστην Ὃ πεινῶν xal ὁ διψῶν, xat ὑστερού- 
μένης, ἐρχέσθω πρὸς ἡμᾶς, xat ἐν ὀνόματι Κυρίου 
β:χέσθω τὴν χατάλληλον χειραγωγίαν παραμυθού- 
u£vog (25). Καταμέμφονται γὰρ ἡμῶν τὰ ἀλλοδαπὰ 
ἔϑγη ἐνταῦθα παραγενόμενα, λέγοντες " « Ασπλαγ- 


clamat : Esuriens, et sitiens, et inops veniat ad 
nos, et in nomine Domini idoneum accipiat subsi- 
dium solatiumque. Queruntur enim de nobis ex- 
terne gentes huc supervenientes : « Non habent 
viscera Christiani, inquiunt; nam fratres eorum 
panem rogant, neque est quem eorum misereat. » 


NOTAE. 


(14) Codex, λοιμῶτον. 

(45) Sic codex. 

(16) An ἐγχοιτίων ὃ 

(1T) Epist. ad Galatas ur, 28. 

(18) Codex sic. Melior esse videtur scriptura per t, 
ἀλελλιπῶς. ln Antigona 1045, pro vulgato αἰσχρο- 
χέρδειαν codex 2884 ai5;poxspólav exhibet, qua 
lorma pra altera grammaticis nonnullis unice pla- 


cet. 

(19) Codex, ἔχει... υπήχει. Soleecismum librario 
iotacistze tribui. Epistole Socrat. 4 : [[αρεχάλουν 
τρὸς φιλοσοφίαν αὐὑτόν- ὁ δέ μοι δοχεῖ δ'ανενοεῖ- 
αι, μᾶλλον δὲ ὡρμῆσθαι πρὸς τὰ πολιτιχά. Codex 
9054 : ...διανενοησθαι μᾶλλον ἐξωρμῆσθαι πρὸς... 
opime. — Infra codex, ὑπήχων, ὑπέχωσιν " 510 c. 
θὲ; ut et pag. 66, n. 1. 

(20) Imo αὐτοῖς. 

(21) Codex, χαταγέντων. Conf. p. 80, n. 1. 

(22) Codex sic. Malim ἐπαιτεῖν, quo verbo utetur 
fra. Permutantur s»pe ἐπὶ οἱ ἀπό. Theodorus 
Prodr. Tetrasi. p. 68 : {Πετροδολεῖ δ᾽ ἐφύπερθε θεὸς 
TLpno: χαλάζτς" melius ἀφύπερθε in cod. 2851. 
ἰῃ Andreopulo De Syntipa pag 125, 7, pru ἐπεσώθτ, 
"endo typographico, reponas ἀπεσώθην : cf. ibid. 
v. 205, 5. Sopbocles Antig. 1097 : ᾿Αξίνας χεροῖν 


Ὅρμᾶσθ᾽ ἑλόντες εἰς ἐπόψιον τόπον. Est in cod. 
988) ἀπόψιον, qua varietate non minui puto loci 
difficultatem quz? magna cst. Aptissime lacun:se signa 
apposuit llermannus. Qui enim ait se Antigonam 
esse liberaturum, non potuit Creon non simul de 
sepeliendo Polynice loqui; prasertim cum leges 


D a se violatas clamet, quas non in una Antigona, sed 


in utroque violavit. Qua fuisse a Creonte dicta pa- 
tel e proxima nuntii narralione. ltur enim statim 
ad Polynicis funus peragendum, nuntio ipso duce, : 
quo de itinere comiles scena precedente Creo 
monere debuit. [n eo narrationis loco quo nuntius 
cremationem describit cadaveris. hiec sunt egregie 
scripta : Ἐν νεοσπάσιν Θαλλοῖς ὃ δὴ λέλειπτο συγ- 
χατήθομεν. Intelligi video νεοσπάτιν (sic pro vetere 
scriptura νεοτπάτι exstat in cod. 2886) de ramis 
quos Creontis servuli securibus ceciderant. Fere 
malim intelligere de ramis circumjacentibus, ac 
recens avulsis, eo scilicet violentissimo venti tur- 
bine, de quo v. 415 : Oópáviov ἄχος Πίμπλυσι πε- 
δίον, πᾶσαν alxiqtv φόδην "Yin: πεδιάδος. Non 
enim [0118 tantum sunt φόδη, sed et ipsi rami, 
eique crassiores ; tam atrox tempestas non iu folia 
lantum et pedunculos sxviebat. 

(25; Codex, κατ᾽ ἄλληλων ys:p. παραμυθούμενοι, 
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Nos nisercat fratrum nostrorum, presertim vero A yvo:, φησὶ (24), χρηματίζουσιν οἱ Χριστιανοὶ, καθ- 


megistrorum et dominorum. 


ὁτι οἱ ἀδελφοὶ αὑτῶν ἑπαιτοῦσιν ἄρτον, xai oíx 


ἔστιν ὁ ἐλεῶν αὐτούς. « μεῖς ἐλεύσωμεν τοὺς ἀδελφοὺς ἡμῶν, μᾶλλον δὲ δεσπότας xat xuplov;. 


Cap. LVI. — Quotquot igitur inscripti sunt, qui- 
bus sibi opus est accipiant, neque prorsus quid- 
quam postulent. Si quis deprehensus fuerit postu- 
lans, octodeciin. fustium verberibus multatus in 
senum hospitio ineludatur, admoneaturque egeno- 
rum bospitii przfeetus ne eum deinceps hospitio 
exire sinat. Qui autem non inscriptus est, coram 
nobis adducatur, et cum eo misericorditer age- 
mus. Qui autem eleemosynas facere volunt, in ege- 
norum et senum hospitia abeuntes, ibi sua benefi- 
cia conferant. Si quis forte obvium habeat tacentem 
εἰ ambulantem pauperem, neque clamitantem, sed 
opus aliquod qu:xrentein. et facere volentem, huic 
subvenire jubeiuus. 


Cap. LVII. — Omnia urbis xdificia, cum sunt 
pulchre locata, et mirum in modum aucta suut 
locationis pretia ab iis qui quondam tyrannice res 
Homeritaruin rexerunt, Deo juvante, locationis pre- 
tia imminui jubemus. Qui solvebat novem nummos, 
sex przstet, similisque fiat in omnibus terti partis 
imminutio. Qui solvebat sex, det quatuor, reliquos- 
que duos sibi habeat. Et cxlera simili ratione nu- 
merentur; duas partes tribuant, tertiamque reti- 
neant; et ne quis in posterum locationum pretium 
augere audeat. Sed, sicut cortstituimus, eodem ter- 


mino administrentur, neque imminutionem, neque C 


inerementum accipientes. Quicunque vero locatio- 
nis pretio supra adjicere ausus fuerit, vel muneri- 
bus quibusdam inquilinum expellere, et pro eo 
aium iuducat, non majore licet pretio, ipse dico 
talem virum domi mercedem quasi auxisse,... pri- 
mum publicentur omnia istius bona, et ipse, tan- 
quam fratrum suorun osor, atque hujus przcepti 
nescius : « Quod ab alio oderis fieri tibi, vide ne 
tu aliquando alteri facias, » civitate ejiciatur. Si 
autem cujusdam aedis herus eam ad propriam uti- 
litatem reipsa destinat, licentiam habeat quz volue- 
rit faciendi; sed hujus gratia, ut educat illum, in- 
ducat alium, constituto eodem locationis pretio , 
uec totam zdem occupare audeat. Non enira per- 


mittimus, nisi sit inquilinus pugnax vir et turbu- D 


lentus, et spirans tumultum, et fratrum aut potius 


Κεφ. NG'. Ὅσοι οὖν εἰσὶ sezayuévot καὶ xopl- 
ζονται τὰς ἑαυτῶν χρείας, μηδὲ τὸ χαθόλου ἐπαιτεί- 
τωσαν. Εἰ δέ ποτε φωραθεῖεν ἐπαιτῶν χἂν εἷς, τυ- 
πτέσθω πληγὰς ὀχτὼ xal δέχα, χαὶ ἀποχλειέσθω ἐν 
τῷ γηροχομείῳ αὑτοῦ, καὶ παραγγελίαν δεχέσθω ὁ 
τοῦ πτωχοτροφείου προϊστάμενος τοῦ μηδὲ τὸ καθ- 
ὅλου ἐᾷν αὐτὸν τοῦ γηροτροφείου ἐξέρχεσθαι. Ὃ δὲ 
μὴ ὧν τεταγμένος προσαγέσθω ἡμῖν, χαὶ ποιοῦμεν 
ἔλεος μετ᾽ αὑτοῦ. Οἱ δέ γε βουλόμενοι ποιεῖν ἐλεῆ- 
μοσύνας, ἀπιόντες ἐν τοῖς πτωχοτροφείοις τε xat Tr- 
ροχομείοις, xaX &xsise αὑτῶν τὴν εὐποιῖαν εἰσπρατ- 


p τέτωσαν. Ἐξ τε τυχὼν (25) κατὰ τὴν ὁδὸν σιωπῶντα 


xa διοδεύοντα πένητα θεάσοιτό τις, οὐ χρανγά- 
ζοντα, ἀλλ᾽ ἐπὶ διαχονίαν διήχοντα, χαὶ βούλοιτο, 
ἑλεοῦνταί (20) αὐτὸν χελεύομεν. 

108 Κεφ. NZ'. Τὰ οἰκήματα πάντα τῆς πόλεως, 
ὅσαπερ εἰσὶν ἐνο!κιαζόμενα χαλῶς, καὶ αὐξηθέν- 
τος (27) αὐτῶν παραλόγως τοῦ ἑνοιχίου ἀπὸ τῶν πρό- 
παλαι χαλεπῶς χεχρατηχότων τὰ τῶν Ὁμηριτῶν 
πράγματα, μετὰ Θεὸν προστάττομεν τὰ ivolxia 
ἐλαττοῦσθαι. 'O διδοὺς ἐννέα νομίσματα παρεχέτω 
τὰ ἕξ, xai τὰ λοιπὰ ὑφειλούσθωσαν (28) ἐπὶ πᾶσιν, 
τουτέστιν τριμοιρούσθωσαν.. Ὃ παρέχων ἕξ τὰ «ἐπ- 
capa διδότω, καὶ τὰ δύο χατεχέτω" xal τὰ λοιπὰ 
παραπλησίως ἀριθμείσθωσαν, xaX τὰ δύο (29) διδό- 
τωσαν, xal τὸ ἕν ἀποχρατείτω, τὸ λοιπὸν μὴ τολ- 
μῶντος ἀπὸ τοῦ νῦν προσθεῖναι (30). ἐνοίχιον * ἀλλ᾽, 
ὥσπερ προστετάχαμεν, τῷ αὐτῷ ὅρῳ διοιχείσθωσαν, 
μὴτε ὑφειλμὸν (51) μήτε προσθύήχην δεχόμενα. Πᾶς 
δὲ ὅστις τολμήσει: ἐνοίχιον ἐπαναδιθάται, ἣ δώροις 
τισὶν ἐξωθῆσαι (52) ἕνοιχον, xal ἀντ᾽ ἐχείνου ἕτερον 
εἰσάγει, εἴτε χαὶ εἰς τὸ αὑτὸ ποσὸν, αὐτὸς xpatrsat 
φημὶ τὸ τοιοῦτον ἑνοίχιον ἐν τῷ οἰχήματι προθυμη- 
θεῖεν (93), πρῶτον μὲν εἰσχομιζέσθω τὰ ὑπάρχοντα 
αὑτῷ πάντα, xal αὐτὸς ὡς μισάξελφος, xal ὡς μὴ 
ἐγνωχὼς τό" « “"Οπερ σὺ μισεῖς, ἑτέρῳ μὴ ποιή- 
σῃς (51), » ἐχδιωχέσθω 109 τῆς πόλεω;. Ἕχν δὲ ὁ 
δεσπόζων τοῦ οἰχήματος χρεοποιῆται (55) αὐτὸ εἰς 
ἰδίαν ἀνάπαυσιν τῇ ἀληθείᾳ, ἐχέτω βουλὴν ποιεῖ" 
πρὺς ὃ βούλεται" xatà χάριν δὲ, ἵνα ἐξεώσῃ τοῦτον, 
εἰσαγάγῃ δὲ ἕτερον, τοῦ αὐτοῦ ἐνοιχίου προχειμέ- 
νου (56), μὴ τολμάτω τοῦτο σύνολον. Οὐ γὰρ πρὸσ- 
τάσσομεν, πάρεξ εἰ μὴ ἔστιν ὁ ἕνοιχος μάχιμός τις 


NOTE. 


(24) Non corrigendum puto φασίν conf. c. 69, et 
t. IV, p. 556, n. 1. Ceterum φησὶν et. φασὶν sepissime 
confusa sunt. Scythius Anth. Palat. xii, 92 : Καὶ τί 
πάθω; φασὶν γὰρ ὁρᾷν μόνον. Propono φησίν. : Puer 
fcroculus jubet ut aspiciam tantum, non tangaim. » 

(25) Forsan τυχόν. 

(26) Sic codex. Forsan ἐλεοῦν τε deficiente καὶ 
cum verbo. Sxpissime librariis syllabz ac vocabula 
longiora excidunt. Epistol:e Socrat. 50, p. 58 : Κατα- 
μάνοις 6 àv ἐν βραχεῖ τὴν Ἰποχράτους ἱστορίαν ἐξ 
ων... Codex 3054, ἴ:τ. χαὶ τὴν παιδείαν" quibus non 
caret Allatiana. Mox ibid. p. 59: ᾿Αδίχω; ὃὲ παρὰ 
σοῦ χορηγίας τυγχάνων * codex et Allatiana, ἀδ, δὲ 
τῆς napi... Luciands Asin. 22 : Tà δὲ ἕτερα τῶν 


σχευῶν αὑτοῦ ἐν τῇ ὕλῃ ἔχρυψαν. Codex 1310, a? 
τοῦ πὸον ἕν... 

(27) Codex, αὐξηθέντων. 

(28) Sic codex. 

(29) Forsan, τὰ δύο τρίτα. 

(30) Codex, προσθῆναι. 

(51) Codex, ὑφειλμῶν. . 

(32) Codex, τολμήσειεν οἴχιον... ἐξιυθεῖσαι. Mox 
malim scribere εἰσάτειν. 

(55) Ita codex, loco corrupto. 

(34) Tob. iv, 5. 

un Codex, χρεοποιεῖτε. 

(50) Codex, ἐξεώσει τ. εἰσαγάγει δὲ ἕτερον τοῦ 
ἄντον, ἕν oixtl ποοχ... 
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καὶ θορηδώδης, xaX πνέων ταραχὴν, xal μ'σαδελ- A hominum generis odium, vel ad alia nequiti» opera 


φίαν ἢ μᾶλλον μισανθρωπίαν, ἔτι Gb. xol εἰς ἄλλα 
τῶλ &rÀ χαχίχ προχειρότατος. 

Κεφ. NH'. ᾿Εχάστῳ γειτονιάρχῃ προστάττομεν τὰ 
ἐν τοῖς σΐχοις γινόμενα πολυτρόπως χατανοεῖν ὑμᾶς. 
Καὶ, εἰ σφάλματά τινα μάθετε γινόμενα, ἀναφέρετε 
ταῦτα τῷ οἰχοδεσπότῃ τοῦ οἴχου ἐχείνον * xal παρα- 
χρῆμα διορθούσθωσαν. ᾿Εὰν δὲ παραχούῃ, εὐθέως 
ἡμῖν τοῦτο δῇλον διὰ τοῦ ἀρξέτου, ἤγουν τοῦ ἐπάρ- 
χου, χαταστήσατε. 

Κεφ. ΝΘ΄. Πᾶς ἄνθρωπος δότω τῷ οἰχέτῃ αὐτοῦ 
σύντροφον, χαὶ ὁ ἐλεύθερος αὐτοῦ σχήτω γυναῖχα. 
Καὶ «al; θεραπαινίσι δότε συντρόφους, (vx ἐρεϊ (57) 
ξχαστος τὴν ἑαυτοῦ παραμυθίαν, xal μὴ ἁμαρτάνω- 
σιν. Ὁ δὲ παραδαίνων τόδε τὸ εὐσεδὲς ἡμῶν πρόσ- 
τῦγμα, ἀφαιρείσθω τὸν ἄξυγον οἰχέτην, xal ζη- 
μιούσθω τὴν μὴ ἔχουσαν σύντροφον θεράπαιναν, 
ὅτι πρόσταγμα βασιλείας ἡχύοωσε, χαὶ νόμον τῶν 
Ὅμηριτῶν ἐθέτησεν. Τὰ δὲ ἀφαιρούμενα οἰχετιχὰ 
πρόσωπα προσαγαγέτωσαν τῷ ταμείῳ τῷ βασιλιχῷ (58) 
ὑπὸ μιμνησχομένων 110 ἡμῖν (39). xaX χαθώσπερ 
ἀπορίνωμεν γενήσεται. Εἰ δέ τινες ἀπολογοῦνται 
φάσχοντες, ὅτι « Πένης εἰμὶ, φησὶ, καὶ οὐ δύναμαι 
τῷ οἰχέτῃ μου ὠνήσασθαι σύντροφον, » προστάτ- 
τοντες αὐτοῖς λέγομεν" Ei πένη; εἶ, πώλησον. xal 


t,» ἕνα goo οἰχέτην διὰ γὰρ σὲ τὰς ἐπιμιξίας τὰς 


s9a: (40). 

Ktg. δ΄. Toi; βουλομένοις παρθενεύειν μὴ ἐμπο- 
δισάτω τις (41), χαὶ τοῖς βουλομένοις ἀγνεύειν μὴ 
χωλύσητε (49). Ἰδιόχειρά τε ἀπαιτείσθωσαν τοῦ μὴ 
τρόπῳ ταῦτα προσομιλεῖν ἐξ ὑποχρίσεωυς, ἐν τῷ 
χρυπιτῷ δὲ ἀνομεῖν xai ἁμαρτάνειν" περ'εχέτω δὲ 


maxime proclivis. 


Cap. LVIII. — Quemque regionis preefec!um jube- 
mus qux in domibus fiant niultis modis inspicerc. 
Et si delicta quedam cognoscitis facta, referte ca 
domi illius hero, et confestim emendantor. Si vos 
audire recusat, protinus nos hujusce rei per magi- 
stratum, eparchum scilicet, certiores facite. 


Cap. LIX. — Quivis homo famulo suo det consor- 
tem, et liber habeat conjugem suam. ΕΠ famulabus 
date consortes, ut habeat quisque solatium suum et 
non peccent. Qui aulem violaverit hoc religiosum 
preceptum nostrum, auferatur ab eo servus czlebs, 


B pro poena, et ancilla consortem non habens, quia 


regni praeceptum abrogavit, Homeritarumque legen 
contempsit. Ablata autem mancipia regio dispensa- 
tori tradantur, de quo prius mentio facta est, et 
sicut constituimus fiet. Quod si nonnulli semetipsos 
defendunt dicentes, quia « Pauper sum, ait, nec 
possum servo meo consortem emere, » responde- 
bimus eis : Si pauper es, vende et unicum scrvum 
tuum. Propter te enim commercia, qus fiunt sin- 
gulis diebus, lascivire non sustinebimus. 

xa0' ἑχάστην γινομένας οὐ παρεῶμεν φρυάττε- 


Cap. LX. — Volentes in virginitate vivere ne 
quis impediat, οἱ castitatem servare volentibus ne 
quis obstet. Requirantur ab iis chirographx pro- 
pria manu scriptze, ne veteratorie hoc modo vivant, : 
in abscondito autem iniquitatem οἱ peccatum 


τὸ ἰδιόχειρον αὐτῶν χεφαλιχὴν τιμωρίαν. Ὁ δυνάμε- C faciant. Verum ex chirographa capitalis paowva iis 


wo; χιυρεῖν χωρείτω. Καταλαμδανόμενοι δὲ, xavi 
τὸ ἐδιόχειρον αὐτῶν ὑπομενέτωσαν. Φαρισαίους γὰρ 
καὶ ὑποχριτὰς εἰς Κύριον Ἰησοῦν πεπιστευχότας 
εἶναι οὐ βουλόμεθα, ἐπισταμένους ψεύδεσθαι Θεῷ 
xaX βασιλεῦσ:. “ 
Key. EA'. Πᾶς γειτονιάρχης, ὃς o0 τηρήσει τόδε 
ἡμῶν τὸ ((5) τῆς βασιλείας θεοχέλευστον πρόσταγμα 
μετὰ τρόμου, καὶ αἰδοῦς, καὶ εὐλαδείας, ἀλλὰ ἀμε- 
λῶν, xe εἴτε δώροις παρορῶν τὰ ἐγγεγραμμένα ἐν 
“ὡδε μῶν τῷ προθέματι, xal φανεροποιούμενος, 
μετέωρον αὐτὸν χελεύομεν, ἀπὸ τοῦ εὐωνύμου ποδὸς 
δεθέντα, ἀρθῆναι ἐν μέσῳ τῆς ἀγορᾶς χατὰ χεφαλῆς 
ἐπὶ στύλου, ἤγουν ἐπὶ δοχοῦς τῆς οἱασοῦν, xaX οὕτως 
ὑπὸ ἀχύρου χαπνιζόμενον (44) ἀποθανεῖν, ἵνα χαὶ οἱ 
111 λοιποὶ ἀπὸ τοῦδε σωφρονιζόμενοι πα!:δεύωνται. 
Συμφέρει γὰρ ἵνα λετ:,ωθεὶς εἷς ἔριφος ἀρθεὶς ἀπὸ 
τῆς ἀγέλης ἐξολοθρευθῇ, χαὶ μὴ πᾶσα f, ἀγέλη τοῦ 
ποανίου, λωξωθεῖσα (45) ἐξ αὐτοῦ, εἰς τέλος ἀπο- 
iat. Τοῦτο δὲ γενέσθω εἰς αὐτὸν παρὰ τοῦ ὑπάρ- 


immineat. Qui potest recedere, recedat. Qui autem 
deprehensi fuerint, poenas in chirographa edictas 
luant. Phariseos enim et hvpocritas in Dominum 
Jesum credentes esse nolumus, scientes Deo et re- 
gibus mentiri. 

Cap. LXl.—Omnis regionis prefectus, qui regium 
illud, et a Deo jussum, przceptum non observal.it 
cum tremore, et reverentia, et prudentia, sed negli- 
geus, vel muneribus acceptis, que scripta suntin hoc 
precepto nostro despicere presumcl, si cognitus 


'fuerit, jubemus euin suspensum , sinistro pede vin- 


ctum, medio foro efferri capite prono, in palo, scilicet 
in tabe qualibet, et sic palez fumo interire, ut et 
ceteri hoc documento admoniti erudiantur. Ex-. 
pedit enim scabiosum hzedum gnum, a grege se- 
duclum, necari, neque grex totus ovilis, ab eo 
inquinatus, penitus deleatur. IIoc vero fiat in eum 
per hyparchum. Si autem rcgionis prafectum hy- 
parchus hzc nostra przcepta. violanteim non. poera 


NOT.E. 


($1) Sic codex. Sensus postulat ἔχῃ. Ducit pro- 
X0liatio ad proprium minus verbum αἱρῇ. 

$3) Cf. p. 91, n. 1. 

$9) Forsan deest nomen ἐπάρχων, vcl vetzcviag- 
γῶν. 
m Codex, φοιάττεσθαι. 
M) Codex, ἐμποδίσητό τις. 
(3) Forsan, χωλύσηται, 


(45) Forsan τέδς τὸ ἡμῶν. Ni omnino deleetur τέ, 
cf. p. 111, 8, ubi codex male τῶζδε. 

(44) Conf. supra pag. 97, n 8 ad cap. 36. 

(45) ld est λεπρωθεῖσα * conf. t. IV, p. 591, n. f. 
[n proverbio fertur scabiosam ovem totum inqui- 
nare grege; ; de quo Schott. in Adagiai. sacr. ad 
] Corinih. v, 6. 
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affecerit, neque exsequatur in cum hoc piissimuni A qoo. Ἑὰν δὲ τὸν γειτονιάρχην ὁ ὕπαμχος ταῦτα τὰ 


justissunumque przceptum nostrum, quaecunque 
iste passurus fuissel, ipse patiatur hvparchus, 
mansuetudinis nostra indignationem incurrens. 


Cap. LXI. — Przfectus quisque in ditionis sus 
regione negotiationes factas diligenter inspiciat, ut 
juste fiant. [nspiciat fora, quomodo a mercatoribus 
vendantus merces; atque imprimis qui vendunt eis, 
exteri scilicet mercatores, dispiciantur; atque ita 
secundum rectam justitiam merces vendantur. Sao- 
pius enim magno prelio, sepius parvo, ssepius 
mediocri emunt. [n foro omnia justo pretio ve- 
neant, ut neque venditor sit sine lucro, neque pa- 
riter emptor lzdatur. 


* Cap. LXIM. — Quemvis linificem aut lextorem, 
quemvis opificem cujusvis artis, sancta Dominica, 
ne unius quidem capilli opus inchoare non pernmit- 
timus. Si quis hoc faciens deprehensus fuerit, ju- 
bemus in medio foro et opus ejus el operis instru- 
menta igne deleri. 


Cap. LXIV.—-Qui non recipiunt familiam omnem 
magnis festis et sancta Dominica, et abeuntes in 
sancta ecclesia pariter vespere Sabbati et. sancte 
Pominice mane, et in liturgia ejus et in vespere, 
iis coram tribus dignis viris bis denuntiet regionis 
praefectus ut divino pareant mandato. Si autem 
exinde non eis praescripta exsequantur, auferatur 
ab iis omnis eorum substantia, et dimidium fratri- 
bus in egenorum hospitio collocatis dividatur. Rcli- 
quam vero parlem habeat sibi pro lucro hujus 
regionis prefectus, cum assedentibus ei militibus, 
ut majore cum studio inquisitionem perficiant de 
iis ominibus qux imperamus eis. 


προστάγματα ἡμῶν παραθαίνοντα οὐ τιμωρήσῃ, 
οὐδὲ ποιήσῃ ἐπ᾿ αὐτῷ τόδε ἡ μῶν xat εὐσεθέστατον 
καὶ διχαιώτατον πρόσταγμα, τότε ἅπερ ἔμελλεν ὑπο- 
μένειν ἐχεῖνος αὑτὸς πάθῃ ὁ ὕπαρχος, τῆς ἡμετέρας 
ταληνότητος τὴν ἀγανάχτησιν ἐπισπώμενος (46). 
Κεφ. XB'. "Exacto; γειτονιάρχης τὰς ἐν τῇ αὐτου 
ἐπιχρατείᾳ πραγματείας γινομένας ἀχριδοληγείτω, 
tva διχαίως πιπράσχωνται. ἙἘταζέτω δὲ τὰς ἀγορὰς͵ 
πῶς παρὰ τῶν πωλούντων ὠνήθη τὰ εἴδη xal μά- 
λιστα χαὶ οἱ πιπράσχοντες αὐτοῖς, φημὶ οἱ ἐξωπρά- 
ται, ἐταζέσθωσαν" χαὶ οὕτω χατὰ ἀρμόττουσαν δι- 
χαιοσύνην xal τὰ εἴδη πιπρασχότωσαν. Πολλάκις 
γὰρ πλουσίως ὠνοῦνται xal πολλάχις ἀχριθῶς, χαὶ 
ἐν τῷ μέσῳ πολλάχις * χατὰ τὴν ἀγορὰν ποιοῦν (41) 


B ἀχριδολογούμενα, xal πιπρασχέτωσαν, ἵνα μήτε ὁ 


πιπράσχων ἀχερδὴς ἧ, μήτε ὁμοίως xai ὁ ὠνούμενος 
παραθλάπτηται (48). 

119 Κεφ. ZU. Πάντα λινηφιχὺν (49) fixo 
ὑφάντην, καὶ πάντα τεχνίτην ἁπάσης ἐπιστήμης, τῇ 
ἁγίᾳ Κυριαχῇ μιᾶς τριχὸς ἔργον ὡς ὁπωσοῦν ἅψα- 
σθαι οὗ προστάττομεν. Τὸν δὲ εὑρισχόμενον ἐπὶ 
τούτῳ (50) χελεύομεν ἐν μέσῳ τῆς ἀγορᾶς τὰ ἔργα 
αὐτῶν καὶ τὰ ἐργαλεῖα αὐτῶν πυρὶ ἀναλίσχειν. "ὦ 

Κεφ. EA'. Τοὺς μὴ παραλαμθάνοντας πᾶσαν τὴν 
φαμίλιον (51) ταῖς μεγάλαις ἑορταῖς χαὶ τῇ &vy(a 
Κυριαχῇ, καὶ ἀπερχομένους ἐν τῇ ἀγίᾳ ἐχχλησίᾳ 
ὁμοθυμαδὸν ἕν τε τῷ Σαδδάτου ἑσπερινῷ xal ἐν τῷ 
ὄρθρῳ τῆς ἁγίας Κυρ:αχῆς, xal ἐν τῇ λειτουργίᾳ αὖ- 
-ἧς χαὶ ἐν τῷ ἑσπερινῷ, τούτοις ἐπὶ δὶς xav ἑνώ- 
πίον ἀξίων τριῶν προσώπων φωνείτω ὁ γειτονιάρχτς 
ὑπείχειν τῇ θείᾳ κελεύσει. Καὶ ἐὰν ἔχτοτε μὴ χατερ- 
γάσωνται τὰ προστεταγμένα αὐτοῖς, ἀφαιρείαθωσαν 
αὐτῶν πᾶσαν τὴν ὑπόστασιν χαὶ διανεμέσθωσαν τὰ 
ἡλίσυ αὐτῶν τοῖς (52) ἐν τοῖς πτωχοτροφείοις τε- 
καγμένοις ἀδελφοῖς. Τὰ περῤίλοιπα αὐτῶν χατεχέτω 
ὁ τῶν ἐχεῖσε γειτονιάρχης εἰς ἑαυτοῦ κέρδος μετὰ 


πῶν παρεδρευόντων αὐτῷ στρατιωτῶν, ἵνα καὶ προθυμίαν χέχτηνται τοῦ ἀχριέξῶς τὴν ἔρευναν εἰσπράτ- 
σθαι περὶ πάντων τῶν προστεταγμένων αὐτοῖς παρ᾽ ἡμῶν. 


FINIS LEGIS. 


Hiec omnia in tomo novo cum scripsisset beatus 
archiepiscopus Gregentius, adiens religiosissimo 


regi Abraimio dedit , quae rex coram se jussit per- 


legi. Et cuin legerentur, magnopere gavisus est et 
spiritu exsultavit. Accedensque rex beati manus 


TEAOZ TOY NOMOY. 

Ταῦτα πάντα ἕν τόμῳ χενῷ (52) γράψας ὃ yaxa- 
ρίτη:; 1138 ἀρχιεπίσχοπος ᾿Γρηγέντιος, προσελθὼν 
ἐπέδωχεν αὐτὰ τῷ εὐσεθδεστάτῳ βασιλεῖ 'A6paág. 
Ὃ δὲ βασιλεὺς ἐχέλευσεν αὐτὰ γχατέναντι αὐτοῦ 
ἀναγνωσθῆναι. ᾿Αναγνωσθέντων δὲ αὐτῶν, ἐτέρφθη 


osculatus est , quibus ea scripserat, dixitque : jj λίαν χαὶ ἡγαλλιάσατο τῷ πνεύματι. Καὶ προσελθὼν 


* Benedicta haec hora Domino, in qua de te dictum 
est : ecce masculus natus est. » Beatissimus autem 
regi proposait hzec transcribi in multis aliis libellis, 


ὁ βασιλεὺς χατεφίλει τὰς χεῖρας (54) τοῦ paxaplou, 
μεθ᾽ ὧν αὐτὸς ἐχεῖνα γεγράφηχε, καὶ εἶπεν “ « Εὖλο- 
γημένη ἡ ὥρα ἐχείνη τῷ Κυρίῳ, ἐν f εἶπον περὶ 


NOTAE. 


(6) Codex, ἐπισπόμενος, male permutatis ὦ et 
o. Julianus Misop. p. 555 : σὺ δὲ ἀξιοῖς τοὺς ἐν αὐτῇ 


' viavlaxouz. . φθέγγεσθαι ὅσα ἂν ἡδέως ἀχούσαις. 


Codex Vossianus, ὅσον. Imo ὅσων, ut est in cod. 
1962. Quod nunc legitur in Cyclope v. 175 διαλα- 


| Mystoyev, pro διαλαλήσομεν, est in cod. 2817. 


i 


(47) Ita codex habet, loco iinperfecto. 
(48) Codex, παραδλάπτεται. 
(49) Alii secundam syllabam per v scribunt. Cre» 


diderim esse per t scribendum ; cum nomen e la- 
tino linificium, linifex. factum esse videatur. 
(50) Godex, ἐπὶ τοῦτο. 
(53) Sic codex. Exspectabam gap. av, familiam. 
5 In codice caput £e' voce τοῖς incipit. 
(95) Rescribendum fere videtur καινῷ. 
Ni) De manuum osculatione interpretes ad Luc. 
igr. 
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σοῦ ὅτι, Ἰδοὺ ἄῤῥεν (55). » Ὃ δὲ μαχαριώτατος A uf quisque regionis przfectus proprium habere 


ὑπέθηκε τῷ βασιλεῖ μεταγραφῆναι ταῦτα ἐφ᾽ ἑτέροις 
πλείστοι; τόμοις, πρὸς τὸ ἕχαστον γειτονιάρχην χε- 
χτῆσθαι τὸ ἴδιον. 

Καὶ τούτου γενομένου προσέταξεν ὁ ἀρχιεπίσχο- 
πο; πάντας τοὺς γειτονιάρχας ἀπαντῆσαι ἐν τῇ 
ἐχχλησέᾳ. Tou τε βασιλέως ἐχεῖσε παραγεγονότος 

τὰ τῆς συγχλήτου χαὺὶ πάσης τῆς πόλεως, xal 
μετὰ τὸ τελειωθῆναι τὴν ἁγίαν προσχομιδὴν (96), 
δεξάμενος; τὸν πόκον, ὅν ἰδίαις χερσὶν ἦν γράψας ὁ 
τιμιώτατος ἀρχιεπίσχοπος, εἶπεν τοῖς γειτονιάρχαις" 
« δεῦτε, ἀγαπητοί μου, xai δέξασθε τὰς διατάξεις 
ταύτας Ex χειρὸς Κυρίου, ἵνα, γνόντες ὅτι οὐχ ἀπὸ 
τοῦ τυχόντος εἰσὶν ἁπλῶς xal ὡς ἔτυχεν, ἀλλ᾽ οὖν 
παρὰ Κυρίου αὐτὰς παρειληφότες, ἐγχειρίζωμεν 
ὑμῖν.» Kal λαδὼν τοὺς τόμους, ἀνέγνω αὐτοὺς 
ξἑνώπιον πάντων. Καὶ μετὰ τὸ ἀναγνωσθῆναι ἐχέ- 
λευσεν προσενεχθῆναι τοὺς μεταγραφέντας τόμους" 
καὶ, ὡς ἠνέχθησαν, 11}, τέθειχεν αὐτοὺς ἐν τῷ 
ἁγίῳ θυσιαστηρίῳ. Τεθέντων δὲ αὐτῶν, χλίνας τὸ 
γόνν (97), προτηύξατο ὁ μαχάριος, xal φησιν" 
« Καρδιογνῶστα, δίχαιε, ἀπόῤῥητε, φοθδερὲ, ἰσχυρὲ, 
μεγαλοδύναμε, ἅγιε, Κύριε, ἔχτεινον τὸν βραχίονά 
σου τὸν ὑψηλὸν, xaX ἅγιον, καὶ ἰσχυρὸν, χαὶ φοδερὸν, 
χαὶ μέγαν (58). Καὶ ἐπιλαδόμενος τούτων τῶν τόμων 


posset. 


: Quo facto, jussit archiepiscopus omnes regionis 
praefectos in ecclesia convenire. Cumque rex eo 
venisset cum senatu et omni civitate, perfecto san- 
cto offertorio, accipiens libellum, quem propriis 
scripserat manibus reverendissimus archiepiscopus, 
regionis przfectis dixit : « Venite, dilecti mei, et 
accipite hzc instituta e manu Domini, ut, scientes 
ea non à quolibet neque quovis modo facta, sed ab 
ipso Domino accepta, vobis in manibus tradamus. » 
Sumensque libellos, coram omnibus legit eos. 
Quibus perlectis , transcriptos libellos offerri jus- 


B sit; allatosque sancto altari imposuit. Quo facto, 


flexo genu, precatus est beatus dixitque : « Tu qui 
corda inspicis, juste, ineffabilis, formidande, fortis, 
magnipotens, sancte, Domine, extende brachium 
tuum excelsum et sanctum , et fortem, et terribi- 
lem, et magnum. Suscipiensque hos libellos ante 
oculos tuos pure constitutos, partire eos servis 
tuis sicut olim per Moysen septuaginta viris spiri- 
tum qui erat in eo, et sicut sanctis tuis apostolis 
igneas linguas. » 


τῶν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν cou τῶν ἀχράντων προχειμένων, διαμέρισον αὐτοὺς τούτοις τοῖς δούλοις σου, 
ὥς ποτε ἐπὶ Μωῦσέως τοῖς ἑδδομήχοντα ἀνδράσι τὸ πνεῦυα τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ (59), καὶ ὡς τοῖς ἁγίοις σου 


ἀποστόλοις τὰς πυρίνας γλώσσας (60). » 

Ταῦτα αὐτοῦ προσευξαμένου, πνοὴ βιαία ἔπνευτε 
παρὰ Κυρίου, ὡς ἀπὸ τοῦ θυσιαστηρίου, ἐπὶ τοὺς 
τόμους, xai ἑπάρασα αὐτοὺς ἀπὸ τόπου οὗ ἔχειντο, 
(cavet φύλλα ἄνεμος ἐπὶ τοῦ ἀέρος, ἐν ἑκάστῳ τῶν 
γὙειτονιαρχῶν, χουφίσασα τούτων τοὺς χόλπους, αὖ- 
τοὺς ἐναπέθετο. Τούτου τοῦ παραδόξου θαύματος 
Ὑεγονότοξ, φόδου xai ἐχστάσεως ἅπαντες οἱ ἐχεῖσε 
σὺν τῷ βασιλεῖ χαὶ τοῖς μεγιστᾶσιν αὐτοῦ ἐπληρώ- 
θησαν, 1155 καὶ ἣν ἰδεῖν ἅπαντα; ἐχπληττομένους, 
καὶ τὸν Δεσπότην Κύριον Σαδαὼθ τῇ ἐχτάσει τῶν 
χειρῶν ὑπερυψοῦντας χαὶ μεγαλύνοντας. 

Ὃ δὲ ἀρχιεπίσχοπος εἶπε τοῖς ἄρχουσιν" « Ἴδετε, 
ἀγαπητοὶ, ὅτι παρὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν τὰς ἐν 
τοῖς τόμο:ς θεία: παραγγελίας ἐδέξασθε. Τὸ λοιπὸν 

τὰ φόδου Θεοῦ χαὶ τρόμου (61) διατηρήσατε αὖ- 
τὰς, ἵνα χαὶ ἐν τῷ νῦν αἰῶνε ἤρεμον xa ἡσύχιον 
βίον ζήσωμεν, Κυρίου παντοχράτορος ἡμῖν τοῦτο 
νέμοντος, xal ἐν τῷ μέλλοντι δὲ ζωὴν τὴν ἀτελεύ- 
τῆτον xÀnpovoufjaw uev. » 


Hc eo precaute, flavit spiritus vehemens a Do- 
mino, quasi ab altari, in libellos, et sublevans eos 
e loco ubi erant repositi, sicut folia ventus per 
aera, in singulis regionis pra/fectis, allevans eorum 


C sinus, eos deposuit. Facto hoc mirabili prodigio, 


timore et rapitu omnes astantes cum rege ejusque 
proceribus impleti sunt, et videre erat omnes pcr- 
eulsos, et dominatorem Dominum Sabaoth extensia 
manibus venerantes et magnificantes. 


Archiepiscopus vero praefectis dixit: « Videte, 
dilecti, quoniam a Domino Deo nostro divina in his 
libellis mandata accepistis. Deinceps cum timore 
Dei et tremore observate ea, ut et in hoc &»culo 
placida tranquillaque vita fruamur, Domino ipso 
omnipotente leges nobis dante, et in futuro vitum 
cui nop erit (inis obtineamus. » 


NOTA. 
(55) Job i, 5 : ᾿Απόλοιτο fj ἡμέρα ἐν ἧ ἐγεννή- D λεὺς xa οἱ μεγιστᾶνες αὐτοῦ εἰ τοῦτο φριχτὸν 
Ἷ 


ἔν, χαὶ ἡ νὺξ ἐχείνη f| einav: 

(96) Misse offertorium, 
ictum. 

(57) Gregentius in Disput. f. 195, 2, χλίνας τὸ 
γόνυ... εἶπεν £x χαρδίας. Sed, ut pateat quantum 
ἃ) edito discrepet textus codicis Coisl. 255, totam 
&atentiam  promam. Guloniana igitur : ..... συν- 
ἔδιιον xat ὁ μαχάριος μήχοθεν τοῦ συνεδρίου ἀπιὼν, 
στῃ εἰς προσευχῆν᾽ χαὶ χλίνας τὸ γόνν ἕως ἐδάφων 
“οἷ; χαὶ ἀναστὰς, χαὶ ἐχτείνας τὰς χεῖρας αὑτοῦ εἰς 
τὸν οὐρανὸν, πάντων ὁοιύντων, εἶπεν Ex χαρδίας. 
Cod. f. 1106. 1: ... συνέδριον " ἐθαύμαζε δὲ ὁ βασι- 


Parnotr. Gu. LXX XVI. 


Ἀ 


U ἄρσεν. 
Graecis et ἀναφορὰ 


σημεῖον τελέσει ὁ ἀρχιεπίσχοπος" ὁ δὲ μαχάριο: 
μήχοθεν τοῦ συνεδρίου ὀλίγον γεγονὼς, ἔστη εἰς 
προσευχὴν" xal σχηματίσας αὐτὸν Sec σεμνότητος 
xa ἱεροπρεπεστάτῳ χαλλιερήματι (ἣν γὰρ χαὶ λίαν 
πραότατος), κλίνας τὸ γόνυ τρὶς ἐπὰ τὸ αὐτὸ μέχρις 
ἐδάφους τῆς γῆς, προσεχύνησε Κυρίῳ τῷ Θεῷ. xat 
ἐχτείνας τὰς χεῖρας αὐτοῦ εἰς τὸν οὐρανὸν, εἶπεν. 

(58) Codex, μέγα, 
. 499) Codex, τὸ ἐπ᾽ αὐτῶν. Quod immutavi, secu- 
tus narrationem biblicam Num. xt, 25 

(60) Act. apost. n, 3. 

(6t Cf. pp. 69, 76. 
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Ἥως et multa alia cum ad eos archiepiscopus A Ταῦτα τοῦ &pytertzxómou xoi ἕτερα πλείω ποὺς 


dixit, abierunt omnes in doinos suas, glorificantes 
Deum. Rex vero, beati archiepiscopi manu arre- 
pta, eum ad prandium dedusit. 


Constituti igitur prefecti post hzc in regione 
quam sortiti erant, sibi ante oculos przepositis re- 
giis iustitutis, exsequebantur cum veneratione, et 
tremore, et prudentia quecunque sibi mandaiis 
illis prescripta erant. Et videre erat homines ho- 
nestos puriores, ut scriptum est, auro puro et 
Sincero. Ámbulabant enim cum timore et tre- 
more omnes, scriptaque in regiis libellis celeriter 
plerique exsequebantur inviti et nolentes, ita ut 
impleretur a propheta dictus divinus sermo: 


αὐτοὺς ἀποφθεγξαμένου, ἀπῆλθον ἅπαντες εἰς τοὺς 
οἴχους αὐτῶν, δοξάζοντες τὸν Θεόν. 'O δὲ βασιλεὺς, 
λαδόμενος τῆς χειρὸς τοῦ μαχαρίου ἐπισχόπου ἐπὶ 
τῷ ἀριστῆσαι ἀναχεχώρηχε. 

Καθεσθέντες οὖν οἱ ἄρχοντες μετὰ ταῦτα ἕν τῇ 
λαχούσῃ αὐτῶν γειτονίᾳ (62), προκειμένων τῶν 
βασιλιχῶν διατάξεων Épmpos0sv αὐτῶν, ἔπραττον 
μετὰ αἰδοῦς, xa τρόμου, καὶ εὐλαδείας, χαθώσπερ 
αὐτοὺς τὰ διατάγματα παρεχελεύοντο. Καὶ ἣν ἰδεῖν 
τοὺς ἀνθρώπους ἐντίμους μᾶλλον, κατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον (63), ἣ τὸ χρυσίον τὸ καθαρὸν xai ἄδολον. 
Περιεπάτουν γὰρ μετὰ φόδου καὶ τρόμου ἅπαντες, 
xal τὰ γεγραμμένα ἐν τοῖς βασιλιχοῖς τόμοι: xàv 
πάχα οἱ πλείους ἐξετέλουν 1168 ἄχοντες xo μὴ 


« Non est ruina macerie, neque clamor, neque D βουλόμενοι, ὥστε τὸ τηνιχαῦτα πληρωθῆναι καὶ τὸ 


transitus In plateis eorum. » Et postea : « Beatum 
dixerunt populum, ait, cui hzc sunt : et. beatus 
populus, cujus Dominus Deus ejus . » 


Qus cum ita fierent, et ita consequerentur, rex- 
que propterea Dominum laudaret, neque quid- 
quam injuste agere auderent proceres ejus, om- 
nesque in(inita lzttitia exsultarent, supervenerunt 
et Jud:ei, sicut eis pr:»scriptum fuerat, exacto jam 
quadraginta dierum spatio. 


Cum igitur ad disputandum convenissent, rexque 
meminisset, apparatu in theatro facto (aula autem 
illud maxima et prima regiarum zedium superest), 
hic igitur apparatu facto, omnibusque cohortibus 
eongregalis, ctc. 


παρὰ τοῦ Προφήτου (64) εἰρημένον θεῖον λόγιον, τό * 
« Οὐχ ἔστι xavár tona φραγμοῦ, οὔτε χρανγὴ, οὔτε 
διέξοδος ἐν ταῖς πλατείαις αὑτῶν» κχαὶ ἔπειτα" 
4 Ἐμαχάρισεν τὸν λαὸν, φησὶν, ᾧ ταῦτά ἐστι, καὶ 
μαχάριος ὁ λαὸ; οὗ Κύριος ὁ Θεὸς αὐτοῦ. » 

Τούτων οὕτω γινομένων (65) xaX οὕτω παραχη- 
λουθησάντων, χαὶ τοῦ βασιλέως ἐπὶ τούτοις αἱνοὺν- 
τος τὸν Κύριον, xal τῶν μεγιστάνων αὐτοὺ ἀδιχεῖν 
«b οἱονοῦν μὴ τολιλώντων, καὶ πάντων ἀπείρῳ (66) 
χαρᾷ εὐφραινομένων, παρεγένοντο χαὶ οἱ Ἰουδαῖοι, 
χαθὰ xa ἐχελεύσθη αὐτοῖς (671) ἤδη τῆς διελθούστςε 
προθεσμίας τῶν τεσσαράχηντα ἡμερῶν. 

(68) Ὡς 8E παρεγένοντο τοῦ διαλεχθῆναι, xai τοῦ 
βασιλέως ὑπομνησθέντος, ἑτοιμασίας ἐν τῷ θεά- 
*pt9 (09) γεγονυίας (αὐλὴ δὲ τοῦτο μεγίστη καὶ 
πρώτη τῶν βασιλείων (70) περίεστιν), ἐχεῖσε τοι- 
γαροὺν τῆς ἑτοιμασίας γεγοννίας xal πάσης τάξεως 
ἀθροισθείσης, x. τ. A. 


NOTAE. 


68) Conf. p. 73, n. 7. . 


65) Isa. xn 12: “σονται οἱ χαταλελειμμένοι 
ἔντιμοι μᾶλλον ἢ τὸ χρυσίον τὸ ἄπυρον. --- Cod 
τὸ ὡς τὸ yp. Fors. ἢ ὡς τὸ yo. Malus spiritus in f| 
pro ?j ne notandus quidem esset, ni ad similem 
duceret errorem ab Artemidoro amovendnm, 1, 79 : 
Ζηλοτυπίαν, fj μᾶλλον ἂν ἐπὶ τούτῳ γένοιτο imo f 
videtur ?| esse typorum mendum. 

64) Psal. cxtur, 14, 15. 

65) Hic incipit codex Vindobon. Disputationis 


X 


Gregentii cum Herbano Judzxo, 40:8 mox sequitur. 
6) Fabricius vel librarius omisit ἀπείρῳ. 

67) Conf. p. 72. 

68) llinc incipit editus a Gulonio Disputationis 
cum Perbano textus, in multis multum a codice 
discrepans : cf. p. 115, not. 1. 

,S9) Codex Vindobon., θολοτῷ. Gulonisna, Θρελ- 


τῳ. 
^ (10) Cod. βασιλέων. Vindobon. οἱ Ουϊοπίληδ, 
σιλέίζων, 


Gl 
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TOY EN ATIOIZ 


l'PHPENTIOY, 


APXIEHIZKOIIOY TENOMENOY TEOPON, 


AIAAEXIXZ META [OYAAIOY EPBAN TOYNOMA (ἢ, 


* SANCTI GREGENTII, 


ARCHIEPISCOPI TEPIRENSIS,- 


DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.EO. 


Interprete Nic. Goroxto. 


(GatLaxp. Veterum Patrum Biblioth. t. XI, p. 599.) 


$WOC DIALOGO FIDES CHRISTIANA, TUM DIVINORUM ORACULORUM EXPOSITIONE, TUM MIRACULORUM 
EFFECTU CONFIRMATUR. 


PRIMUS CONGRESSUS. 


Τελεσθείσης ἤδη τῆς προθεσμίας τῶν τεσταρά- A. Dierum quadraginta stato pre(initoque tempore 


χοντα ἡμερῶν, παρεγένουτο ol Ἰουδαῖοι τοῦ διαλε- 
χϑῆναι, ὡς ἐχελεύσθησαν. Καὶ τῆς δοχιμασίας ἐν 
*p Θρελλέτῳ γεγονυίας (αὐλὴ δὲ τοῦτο μεγίστη 
χαὶ πρώτη τῶν βασιλειῶν ἐστι), πάσης τε τῆς τά- 


ξεως ἀθροισθείσης παρούσης, χαὶ τῆς ἱερᾶς συγ- ᾿ 


χλήτου, παρεγένετο ὁ βασιλεὺς ἅμα τῷ ἁγιωτάτῳ 
ἀρχιεπισχόπῳ. Καὶ χαθεσθέντων αὐτῶν ἐπέστη περὶ 
δύχλῳ αὐτῶν πᾶσα ἡ πόλις ἀθρόως. Εἰσελθόντες οὖν 
καὶ οἱ Ἰουδαῖοι ἔστησαν 'EpÓdv ὡς ἡγούμενον τοῦ 
λόγου αὐτῶν. "Hv γὰρ αὐτὸς ἄχρα πεπαιδευμένος 
τὸν τὸ νόμον, xal τὰς τῶν προφητῶν θείας δέλτους, 
τῆν τε ὀχτάτευχον, xal τὰ περίλοιπα. Ὡς δὲ παρ- 
ἐστὴ κύχλῳ αὐτοῦ τὸ πλῆθος τῶν Γραμματέων xat 
Φαρισαίων, χαὶ νομοδιδασχάλων᾽ kx γὰρ πασῶν τῶν 


πόλεων ἦσαν συνηθροισμένοι οἱ μεγάλοι αὐτῶν, xal B 


ὅσοι δυνατοὶ ἐν λόγῳ χατὰ τὴν πρόσταξιν τοῦ βασι- 
λέως * σιγῆς ὃὲ γεγονυίας οὐ μιχρᾶς, ὁ ἀρχιεπίσχο - 
πός φησι πρὸς αὐτὸν, ftot πρὸς πᾶσαν τὴν συν- 
ἀγωγὴν τῶν Ἰουδαίων " 

O ATIOZ ΑΡΧΙΈΠΙΚΟΠΟΣ. Τῆς νυχτὸς διελθού- 
σὴς, χαὶ τοῦ Ἡλίου ἀνατείλαντος τῆς διχαιοσύνης, 


δι ἣν αἰτίαν φιλονειχεῖτε τῷ φωτὶ αὐτοῦ ἑναντιού-, 


ἵενοι:, χαὶ μὴ πιστεύοντες εἰς αὐτόν; 


jam demum peracto, Judzi ad disputandum, sicut 
jussi fuerant, convenerunt. Probatione quidem facta 
in Threlleto (hzc autem aula est regiarum maxima 
et prima), omnique ordine congregato, et sacro 
senatu praesente, rex etiom adfuit cum sanctis- 
simo archiepiscopo. Atque ipsi postquam conse- 
derunt, totius civitatis ad audiendum concursus 
factus est. Ingressi igitur Judei Herbanum dispu- 
tationis auctorem et ducem constituerunt. lic vir 
certe erat apprime doctus, legem intelligens, et 
sacros prophetarum libros, et Octateuchum, et re- 
liqua scripta. Ut autem Scribarum et Pharis»o- 
rum et legis doctorum (erant enim ex omnibus 
civitatibus principes ipsorum doctores, et qui scien- 
tia et eloquentia valebant, ex regis edicto^con- 
gregati) hunc circumsterit multitudo, alto silentio 
facto, archiepiscopus ad ipsum omnemque Judzo- 
rum cetum sermone converso dixit: 


SANCTUS ARCHIEPISCOPUS. Cum nox prater- 
ierit, et Sol justitize sit exortus, quam ob causam 
ejus luci contumaciter resislitis, adversantes, neque 
in ipsam credentes? 


NOT.E. 


(1) "Eptav τούνομα. Pro inscriptione 'Ep63s τοῦ 
νομοδιδασχάλου 


cetur, Judxo nomen fuisse Herban, temetsi is Her- 


quze est in aliis, legitur, prout edi-— ban νομοδιξάσχαλος appelletur infra, ul suo loco 


mus, in veteri codice, 'Ep6dv τούνομα " ut signifi- 


adnotabimus. Gurox. 


023 


HERBANUS. Si igitur Sol exortus lucet, et nos A 


qui in Deum legis credimus, ut tu dicis, ejus luci 
adversamur : quanto magis vos, qui gentes extra- 
nex estis, et qui à lege divina el a Deo data aliena 
statuitis lanquam oracula? 

S. ARCH. Cujus igitur sumus, nos qui ex gen- 
tibus, creatura et factura? 

HERB. Dci videlicet. Ipse enim fecit nos utros- 
que. 

S. ARCH. Quam igitur przrogativam vos prae 
nobis habetis? 

HERB. Quam supra /Egyptios consecuti sumus. 

S. ARCH. Ostende igitur, qua in re przcellitis, 
et majore honore dignandi estis. 

IIERB. Ignoras magna miracula quz in /Egypto 
εἰ 600 in mari Rubro et in deserto Deus per Mo- 
s:n mirabiliter fecit, cum egressus est Israel, de- 
inersis et aqua exstinctis /Egyptiis, ipse vero con- 
servatus evasit? 

S. ARCII. Inter vos et /Egyptios discrimen nul- 
]um est. Nam illos mari obrutos suffocavit ; vos 
vero in deserto prostravit : et qui ltubrum mare 
incisum ac divisum pertransiistis, tanquam per sic- 
cum et aridum solum; in ipso portu naufragium 
fccistis, male in deserto finientes. Nam ex sexcen- 
tis et amplius populi millibus, Caleb et Jesu Nave 
fllius, hi soli digni sunt habiti qui Terr:e Promis- 
so hereditatem acciperent. En quo modo vos Deus 
pluris quam /Egyptios fecit. 

HERB. Cui manna e celo Deus in deserto pluere 
fecit, Israelitico populo, an /Egyptiis ὃ 


S. ARCII. Tu vero utrum censes apparuisse ho- 
norabilius et prestabilius, ZEgvptium edulium et 
esculentum quod edebas, an manna caolesie in 
deserto ? 

HERB. Manna sane. 

S. ARCH. Quomodo in deserto, mente vestra et 
cogitatione ad prietina reversi fuistis, concupiscen- 
tes cepe et allia, et carnes suillas in lebetibus 
elixas, omnemque /Egyptiorum cibum, manna ad 
odíum et nauscam fastidientes? 

HERB. Perperam patres nostri sacros Israelis 
populi libros ultro et sponte in linguam Grzcam 
eonverterunt : ut his vos studiose et obnixe in- 
sistentes, nobis omnibus os obsirueretis. 

S. ARCH. Cuin vidisset Deus, quod non in his 
probaremini, multis modis eos nobis tanquam the- 
sautos reconditos asservavit. 

HERB. Si quidem, ut .ais, non probati sumus, 
unde deducuntur prophetz? 

S. ARCH. Prophetz2 a Domino, velut angeli, id 
est, internüntii quidam, ad nos missi fuerunt, nobis 
el voluntatem et consilium prepotentis Dei decla- 
rantes, quoniam ex vobis non fuerunt. 

HERB. Moses et Aaron, et Jesus Nave, et Sam- 
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EPBAN. Ei οὖν ὁ Ἥλιος ἐξανέτειλε, xax ἡμεῖς ol 
εὶς τὸν Θεὸν τοῦ νόμου πιστεύοντες, ὡς σὺ φῆς, 
ἐναντιούμεθα τῷ φωτὶ αὑτοῦ, πόσῳ γει μᾶλλον op. t 
τὰ ἀλλότρια ἔθνη, ἄτινα ἀλλότρια χρηματίζετε τοῦ 
θεοσδότου νόμου ἡμῶν χαὶ θεΐου ; 

Καὶ O ATIOZ. Τίνες (2) ἐσμὲν ἄρα ἡμεῖς οἱ ἐξ 
ἐθνῶν, χτίσμα χαὶ ποίημα; 

EPBAN. Τοῦ θεοῦ δηλονότ:. Αὐτὸς γὰρ ἐποΐησεν 
ἀμφοτέρους ἡμᾶ:. 

Καὶ 0 ΑΓΙΟΣ. Ποίαν οὖν προτέμησιν ὑμεῖς ὑπὲρ 
ἡμᾶς χέχτησθε ; 

EPBAN. Οἵαν ἔχομεν ὑπὲρ τοὺς Αἰγυπτίους. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Δεῖξον οὖν τὴν προτίμησιν. 


ΕΡΒΑΝ, Οὐχ ἔγνως τὰ μεγάλα θαυμάσια ἅπερ 


D ἐν γῇ Αἰγύπτῳ xoi ἐν Ἐρυθρᾷ θαλάσσῃ, xai ἐν 


ἐρήμῳ, ὁ Θεὸς διὰ Μωσέως, τῇ ἐξόδῳ τοῦ Ἰσραὴλ, 
ἐτερατούργητεν, πνίξας τοὺς Αἰγυπτίους ὑπὸ τὸ 
ὕδωρ, xal αὐτὸν διασώσας; 

Καὶ O AT'IOZ. Οὐδεμία διατορὰ ὑμῶν xai τῶν 
Αἰγυπτίων. Ἐχείνους γὰρ ἔπνιξεν ἐν τῇ θαλάσσῃ, 
xai ὑμᾶ; χατέστρωσεν ἐν τῇ ἐρήμῳ᾽ xal οἱ διαθάν- 
τες τὴν Ἑρυθρὰν θάλασσαν ὡς διὰ ξηρᾶς, ἐν τῷ 
λιμένι ἐναναγήσατε, χαχῶς ἐν ἐρήμῳ τελέσαντες " 
ἀπὸ γὰρ τῶν ἑξαχοσίων xal ἐπέχεινα χιλιάξων τοῦ 
λαοῦ, XaXi6 xai Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυῇ, οὗτοι μόνοι 
χατηξιώθησαν χληρυνομῆσαι τὴν γῆν τῆς ἐπαγγε- 
λίας. Ἴδε οὖν πῶς ὑμᾶς προετιμήσατο τῶν Αἰγυ- 
“πτίων ὁ Θεός. 

Καὶ Ο EPBAN. Καὶ τίνι τὸ μάννα ix τοῦ οὐρα- 
νοῦ ξόρεξεν ἐν τῇ ἐρήμῳ, τῷ Ἰσραΐλ, fj τοῖς Αἰγυ- 
πτίοις ; - 

Καὶ O ATIOX. Σὺ ποῖον οἴει πεφηνέναι τιμ:ὧτε - 
gov, τὰ ἐδώδιμα ἅπερ ἤσθιες ἐν τῇ Αἰγύπτῳ, f; τὸ 
μάννα ἐν τῇ ἐρήμῳ; 


EPBAN. Τὸ μάννα δηλονότι. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Καὶ πῶς ἐστράφητε ἐν τῇ ἐρήμῳ 
τῇ διανοίᾳ ὑμῶν εἰς τὰ ὀπίσω, ἐπιθυμήσαντες xpop- 
μύων καὶ σχορόδων, τῶν ἐν τοῖς λέδυσέ τε Ücltov 
χρεῶν, χαὶ πάσης τῆς Αἰγυπτίων τροφῆς, μισήσαν- 
τες τὸ μάννα: 

EPBAN. Καχῶς χατέστρεψαν οἱ πατέρες ἡμῶν 
ἐχοντὶ τὰς βίόλους τοῦ Ἰσραὴλ εἰς τὴν Ἑλλάδα 
γλῶσσαν, ἵνα ταύταις ἐμφιλοχωροῦντες ὑμεῖς ἐπι- 
στομίζητε πάντας ἡμᾶς. 

Καὶ Ο ΑΓΙ͂ΟΣ. ᾿'Εωραχὼς ὁ Θεὸς ὅτι οὐχ εὐδοχι- 
μεῖτε ἐν αὑταῖς, πολυτρόπως ἡμῖν ταύτας ἑἐταμιεύ- 
σατο. 

Καὶ Ο EPBAN. Εἴπερ οὐχ εὐδοχιμήσαμεν, ὦ; οὗ 
φὴς, πόθεν χατάγονται οἱ προφῆται ; 


Καὶ Ο ATIOZ. Οἱ προφῆται παρὰ Κυρίον, ὡς 
ἄγγελοί τινες πρὸς ἡμᾶς ἀπεστάλησαν, σαφηνίξον- 
τες ἡμῖν τοῦ παντοχράτορὸς τὸ θέλημά τε καὶ βού- 
λημα, ἐπεὶ ἐξ ὑμῶν οὐχ ἐχρημάτισαν. 

EPBAN. Μωσῆς xal 'Aapüv, xal Ἰησοῦς, xal 


NOT. 


2)Tirec. Forte τίνος. lp. 
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Σαμψὼν, xa; Σαμουὴλ, xat Δαυΐδ, καὶ οἱ μετ᾽ αὑτοὺς, A son et Samuel, et David, et qui post ipso uoune 


ἄρα οὐχ εἰσὶ σπέρμα 'A6paáp ; 

Καὶ O ATIOZ. $nuY χἀγὼ, σπέρμα τοῦ ᾿Αδραὰμ 
ἀληθῶς εἰσι. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τὰ ἔργα τοῦ ᾿Αόραὰμ 
Σπεδείξαντο, χαὶ διχαίως υἱοὶ αὐτοῦ ὀνομάζονται " 
ὑμεῖς δὲ πόῤῥω ἀπκέχετε τῶν διχαιοπραγιῶν τοῦ 
᾿Αὐραάμ. Ἐντεῦθεν οὖν κατέπαυσεν ὁ Θεὸς τὰ ὑμῶν, 
χαὶ ἡμᾶς ἐξανέστησε τοῦ εἶναι τέχνα τοῦ ᾿Αδραάμ. 
Εἰρήχει γὰρ πρὸς αὐτὸν ὁ Θεός * Καὶ εὐ.λογηθή- 
corta. ἐν σοὶ πᾶσαι αἱ gvAal τῆς γῆς. Ἰδοὺ οὖν 
λελάληχε, καὶ ἐγένετο. ᾿Απὸ γὰρ τῶν περάτων τῆς 
οἰχουμένης πιστεύσαντες λαοὶ, φυλαὶ χαὶ γλῶσσαι, 
el; Πατέρα, xaX Υἱὸν, χαὶ Πνεῦμα ἅγιον, εὐλογοῦν- 
και παρὰ τοῦ Παντοχράτορος, διὰ τὴν χαλὴν πίστιν 
αὐτῶν, σὺν τῷ πιστῷ αὐτοῦ χαὶ τιμίῳ θεράποντι 
'λόραάμ. 

EPBAN. Πόθεν οὖν ἐξελάδεσθε Πατέρα, καὶ Υἱὸν, 
xai Πνεῦμα πιστεύειν, χαὶ εἰσφέρετε εἰς τὸ μέσον 
«τρεῖς θεοὺς ἀλλοχότους ; 

Καὶ O ATIOZ. Ὡς βλέποντες τοῖς διανοίας ὀφθαλ- 
μοῖς, οὕτω φρονοῦμεν" τὸν Θεὸν ἕνα ἐν τρισὶ προσ- 
ὦποις, καὶ τρισὶν ὑποστάσεσι. Τρεῖς δὲ θεοὺς ὁ 
εἰσφέρων, ἐπιχατάρατος. Τὸν γὰρ νοῦν τοῦ Παντο- 
κράτορος, ὡς; αἴτιον πάντων, Πατέρα ὀνομάξομεν * 
τὸν δὲ Λόγον, ὡς ἀπὸ τοῦ νοῦ γενόμενον, Υἱὸν ἀξίως 
“«προσαγορεύομεν' τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὡς Ex τοῦ νοῦ 
ἐχπορευόμενον, ἐν Ó$ τῷ Λόγῳ ἀναπαυόμενον, xo 
ζωὴν τοῖς πᾶσι παρεχόμενον, Πνεῦμα ὀνομάζομεν. 

ΕΡΒΑΝ. Τῷ Μωῦσῇ καὶ τοῖς προφήταις πῶς οὐχ 


sunt semen Abrahz? 

S. ARCH. Ego equidem dico, quod vere sunt 
semen Abrahae. Etenim ipsi opera Abrah:e osten- 
derunt : et merito filii ipsius nominantur. Vos 
aulem longe abestis a justis ipsius Abrahz actio - 
nibus. Eam ob causam qui vestra sunt, cessaro 
fecit Deus, οἱ nos exsuscitavit, ul. essemus filii 
Abrahz : huic enim dixerat Deus : Et benedicentur 
in te omues tribus terre !*. Eece igitur locutus est, 
eL. factum est. Nam a finibus orbis terrarum qui 
populi et tribus et linguz in Patrem, οἱ Filium, et 
Spiritum sanctum crediderunt, ab Omnipotente be- 
nedicuntur propter egregiam fidem ipsorum, cum 
fideli ipsius et honorabili famulo Abrahamo. 


HERB. Unde igitur Patrem, et Filium, ct Spiri- 
tum sanctum credere accepistis, atque in medium 
tres monstrosos ac portentosos deos inducitis ? 

S. ARCH. Tanquam mentis oculis intuentes, sic 
sentimus : unum in tribus hypostasibus sive per- 
sonis credentes. Tres autem dcos qui invehit et 
profert, exsecrandus. Nam mentem Omnipotentis, 
ut omnium causam, Patrem nominamus : Verbum 
autem, ut a mente genitum, filium digne appella- 
mus : at vero Spiritum sanctum ut a mente pro- 
cedentem, et in Verbo requiescentem, vitamque 
omnibus largientem, Spiritum dicimus. 

HERB. Mosi et prophetis quoniodo. Deus noa 


ἐξέθετο-ὁ Θεὸς πιστεύειν el; Πατέρα, xoi Υἱὸν, xal C przcepit in Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum 


ἅγιον Πνεῦμα, ἀλλ' ἣ μόνοις ὑμῖν νεωστὶ τοῦτο 
ἐξευρηχόσιν, ὡς ὑμεῖς φατε; 

O ATIOZ. Τῷ 'A6paàp μὲν ἐν τύπῳ ὑξέδειξεν ὁ 

Θεὸς, ὅτι υἱὸν. ἔχει, καὶ ὅτι μέλλει ἄνθρωπος γένε- 
σθαι, xal ὅτι μέλλει σφαγιάζεσθαι, xal ὅτι μέλλει 
ἀποθνήσχειν, xaX οὐχ ἀποθνήσχειν. Τὸν γὰρ Ἰσαὰάχ, 
δι᾽ ἀγάπην Θεοῦ προσταχθεὶς σφαγιάσαι ᾿Αδραὰμ, 
τῇ προαιρέσει ἔσφαξεν, χαὶ οὐχ ἔσφαξεν, ἐτελείωσε, 
xa οὐχ ἐτελείωσε. Ζῶντα γὰρ αὐτὸν ἐχ τῶν ἀπροσ- 
δοχήτων ὑπέστρεψεν. Οὕτω χαὶ Κύριος ὁ Θεὸς ἔσφα- 
Gt τὸν Υἱὸν αὑτοῦ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τοῦ χόσμου " 
ἀλλά γε τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστὰς xàv ἐσφάγη, οὐχ 
ἐσφάγη χἂν ἀπέθανεν, οὐχ ἀπέθανεν " ἐνίχησε γὰρ 
τὴν σφαγὴν, καὶ ἡττήσας τῷ θανάτῳ τὸν θάνατον, 
ὡς Θεὸς ἀληθὴς xai τέλειος ἄνθρωπος, ἔδειξεν ἐν 
ἀληϑείᾳ, ὅτι Υἱὸς ἣν Θεοῦ. Καὶ ὁ Μωτῆ: δὲ λέγει ἐν 
τῇ Κοσμοποιίᾳ ἐμφαίνων τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ" Καὶ 
εἶχε, φησὶ, Κύριος ὁ Θεός. Κύριος ὁ Υἱὸς, Θεὸς ὁ 
Πατὴρ, xai ὅπερ λελάληχε, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιόν 
ἐστιν" ὁ γὰρ λόγος ἄνευ πνεύματος ξηρὸς οὐχ οἷδε 
κροσέρχεσθαι. 


EPBAN. Καὶ εἰ οὕτως ἐστὶ, δι᾿ ἣν αἰτίαν λελάλη- 
xtv ὁ Θεὸς τῷ οἰχείῳ στόματι αὑτοῦ τῷ λαῷ ἐν τῇ 
ἐρήμῳ τὴν λεγομένην Δεχάλογον, ἐν οἷς τὸ πρῶτων 
ῥῆμα αὐτοῦ τοιοῦτον " "Axove, ἸΙσραή.1" Κύριος ὁ 
θεός cov, Κύριος εἷς ἐστιν, καὶ πλὴν αὐτοῦ οὐκ 
ἔστι θεὸς ἕτερος. 


* Gen. χα 15. " Gen. i, 18, * Deut. vi, ἐ- 


credere, sed vobis solis qui nuper hoc commenti 
estis, ut vos asseveratis ἢ 

S. ARCH. Abrahamo quidem in figura Deus 
ostendit, quod filium habet, et quod homo nasc:- 
turus esset, immolandus, moriturus, et non mo- 
riturus. Abrahamus enim Isaacum filium immolare 
jussus, pro ea quam erga Deum habuit charitate, 
voluntate et consilio capto jugulavit, et non jugu- 
lavit, ΘΟ. consummavit et non consummavit. 
Vivum enim ipsum ex inopinalis et insperatis do- 
mum reduxit. Sic Dominus Deus, pro mundi salute, 
Filium suum jugulavit : sed hic tertia die resur- 
gens, tametsi jugulatus fuit, non tamen jugulatus 
fuit; etsi mortuus, non tamen est mortuus ; vicit 


D enim jugulationem : et morte mortem superans, 


ut Deus verus et perfectus homo, in veritate se 
Dei Filium esse demonstravit. Et Moses quidem in 
libro de mundi creatione Dei Filium manifeste de- 
clarans : Et dizit, inquit, Dominus. Deus *; Dominus 
nempe Filius, et Deus, ipse Pater, e& qui locutus est, 
Spiritus sanctus : nam. sermo sine spiritu, arídus 
prodire nescit. 

HERB. Quod.si ita est, quam ob causam Deus 
proprio ore, in deserto populo suo locutus est, et 
edidit quem dicimus Decalogum, ubi primum ipsius 
verbum tale est : Audi, Israel : Dominus Deus tuus, 
Dominus unus est, et preter ipsum non est deus 
alius ὃ 
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S. ARCH. Equidem et ipse ita esse fateor. Cum A Καὶ O ATIOXZ. Ὁμολογῶ xal αὐτὸς ὅτι οὕτως 


eniin. dixit, Dominus, Verbum suum et Filium no- 
minans ostendit; et cum dixit, Deus unus est, cum 
hoc Verbo, Pater : Spiritus sanctus mentem Deum 
habere non tibi videtur, quemadmodum jam tibi 
predixi? Non tibi videtur ipse habere et Verbum? 
Non igitur etiam Spiritus est? Has nos tres per- 
sonas accipimus, unamquamque personam suam 
liypostasim habcre credentes. Tres autem persen:e 
in unam et eamdem deitatem coalescunt. Trinita- 
tem igitur personarum sive hypostaseon in una ea- 
demque deitate confitemur : utraque (scilicet Tri- 
nitatem ct Deitatem) unum Deum credentes. Meo 
dicto astipulatur etiam David Dei parens, veruin 
dicens, quemadmodum et ego enuntio, cum dicit : 
Verbo Domini celi firmati sunt; hoc Verbum est 
Dei Filius. Et spiritu oris ejus omnis virtus eorum *. 
llic spiritus quem dicit esse oris ejus, est Spiritus 
sanctus. 

HERB. Ecquid necesse est in Dei naturam cu- 
riosius inquirere, et eamdem unam ipsam exsisten- 
tem triplicare ? 

S. ARCH. David hanc trinam facit, et ego non 
trinam faciam ? Vide orationis seriem. Vos quidem, 
Judei, deitatem siugularissimam et nimium soli- 
tariam confitendo, ejus simplicitati et unitati ege- 
Sslatem ac penuriam enuntiatis, exiliter ac jejune 
qui sunt deitalis, constituentes. Graci contra, va- 
nis idolis servientes, ac deitatem multiplicantes, 
multis diis necessario addicti sibi ipsis adversan- 
tibus, in errorem ac fraudem idololatrix devol- 
vuntur. Nos vero Christiani deitatem trinam facien- 
tes, hanc eximiam, et divitiis ac potentia prazcel- 
lentem predicamus : unum Deum, trinum confi- 
tentes imperium, vestram divinitatis inopiam, et 
illorum multitudinem deorum, ex zquo extruden- 
tes fugimus. Vides igitur Christianorum prudentiain 
atque intelligentiain. ὦ 

HERB. Preclare quidem dicis. Neque habemus 
. quidquam quod hac in re tibi adversemur et con- 
tradicamus. Verumtamen audi Deum dicentem, 
dum testatur Israelem a se ipso diligi : Primoge- 
nitus meus, inquit, filius Israel * ; deinde : Ex /Egy- 
plo vocavi filium meum *. Si igitur Deus Israelem 


ἔχει" ὁπόταν γὰρ εἴπῃ, Κύριος, τὸν Λόγον αὑτοῦ, 


. xai τὸν Υἱὸν ὀνομάζων παρεμφαίνει " καὶ ὁπόταν λέξῃ 


τὸ, ὁ Θεὸς εἷς ἐστι, σὺν τῷ Λόγῳ τούτω, Πατήρ" 
Πνεῦμα ἅγιον οὐ δοχεὶ σοι ἔχειν νοῦν τὸν Θεὸν, 
χαθά σοι προείρηχα ; Οὐ δοχεῖ σοι ἔχειν αὐτὸν «a: 
Λόγον ; Οὐχοῦν οὐχ ἔστι χαὶ Πνεῦμα ; Ταῦτα ἡμεῖς 
τὰ τρία πρόσωπα ἐχλαμθάνομεν, ἔχαστον πρόσωπον 
τὴν ἰδίαν ὑπόστασιν ἔχειν πιστεύοντες. Συντελοῦσι 
δὲ τὰ τρία πρόσωτα εἰς μίαν χαὶ τὴν θεότητα. Τριά- 
δα οὖν ὁμολογοῦμεν προσώπων, ἧτοι ὑποστάσεων ἐν 
μιᾷ τῇ αὐτῇ θεότητι, ἕνα Θεὸν τὰ ἑχάτερα πιστεύ- 
οντες. Μαρτυρεῖ γάρ μου τῷ ῥήματι χαὶ ὁ θεοπάτωρ 
Δαδιδ, ἀληθεύων χαθώσπερ χἀγὼ ἀποφθέγγομαι" 
Τῷ “λόγῳ Κυρίου, φάσχων, ol οὐραγοὶ ἑἐστερεώ- 
θησαν" οὗτος ὁ Λόγος ἐστὶν ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ. Kal 
τῷ πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ Óvra- 
[uc αὐτῶν. Τοῦτο τὸ πνεῦμα ὃ λέγει, ὅτι τοῦ στό- 
ματος; αὐτοῦ, τοῦτό ἐστι τὸ Πυξῦμα τὸ ἅγιον. 
ΕΡΒΑΝ. Καὶ τίς ἡ χρεία πολυπραγμονεῖν τὴν 
θεότητα, χαὶ τριάζειν αὑτὴν μίαν yer ματίζουσαν ; 


Καὶ O AT'IOX. Δαδὶδ τριάζει αὐτὴν, χἀγὼ μὴ 
τριάσω ; Ὅρα δὲ τὴν σύνθεσιν (3) τοῦ λόγου. Ὑμεῖς 
μὲν οἱ Ἰουδαῖοι ὁμολογοῦντες τὴν θεότητα μονωτάτην, 
πενίαν ἐχφέροντες τῇ αὐτῆς ἁπλότητι, εὐτελῶς τὰ 
κερὶ τῆς θεότητος διατιθέμενοι" οἵ τε Ἕλληνες τοῖς 
ματαίοις εἰδώλοις προσχυνοῦντες χαὶ πληθύνοντες 
τὴν θεότητα, πολλοῖς θεοῖς ἐξ ἀνάγχης προσχεΐμενοι 


C ἐναντιουμένοις ἀλλήλοις, εἰς τὴν ἀπάτην τῆς εἰδω- 


λολατρείας ἐχχυλίονται. Ἡμεῖς δὲ οἱ Χριστιαναὶ 
τριάζοντες τὴν θεότητα, ὑπέρογχον αὐτὴν ἐν πλού- 
τῳ xai δδναστείᾳ χηρύσσομεν᾽ ἕνα Θεὸν τὸ τριαδι- 
xbv ὁμολογοῦντες χράτος, ὑμῶν τὴν πενηθεῖαν, 
χἀχείνων τὴν πολυθεῖαν, ἐξ ἴσης ἀποχρουόμενοι δια- 
φεύγομεν. Βλέπεις οὖν σύνεσιν Χριστιανῶν, 


EPBAN. Καλῶς μὲν φάσχεις, xal οὐκ ἔχομεν 
περὶ τοῦτο τοιονοῦν ἀντιφθέγξασθαι. Πλὴν ἄχουσον 
τοῦ Θεοῦ λέγοντος, ἐν τῷ διαμαρτύρασθαι τὸν Ἰσραὴλ, 
ὅτι φιλεῖται ὑπ᾽ αὐτοῦ" Πρωτότοκός μου, φησὶν, ὅ 
υἱὸς ἸΙσραή.1" καὶ ἔπειτα' Ἔξ Αἰγύπτου àxádsca 
τὸ»" υἱόν μου. El τοίνυν πρωτότοχον αὐτὸν ἑαυτοῦ 


suum filium primogenitum nominat, quomodo vos D ὀνομάζει υἱὸν ὁ Θεὸς, πῶς ὑμεῖς τὰ πεπλανημένα 


gentes, qux erroris et inscientie tenebris tenc- 
mini, neque legem habetis, ipsum Israelem velut 
exsecrabilem, scelestum et impurum existimatis, 
cum deberelis eum honore potius, quam probro 
et dedecore, afficere? 

S. ARCHI. Non sane negamus Israelem primoge- 
nitum esse. Est enim revera primogenitus, nec 
mentiri licet. Vos etiam ex /Egypto in Palzetinam 
eductos, et a servitute G09 liberatos fuisse arbi- 
tror, et libens agnosco. Sed natu minor majorem 
supplantavit. Verum necne? Atque hujus primo- 


* Psal. xxxm, 6. " Exod. iv, 99. 


* Osee xi, 1. 


ἔθνη τὰ μὴ νόμον ἔχοντα, ἡγεῖσθε αὐτὸν τὸν Ἰσραὴλ, 
ὥσπερ χάθαρμα, χαὶ μιαρόν τινα, χαὶ ἀχάθαρτον, 
ὀφείλοντες τιμᾷν αὐτὸν μᾶλλον, f) ἀτιμάζειν; 


Καὶ O ATIOX. Οὐχ ἀρνούμεθα ὅτι πρωτότοχος 
Ἰσραὴλ ἧ. Ἐν ἀληθείᾳ γὰρ πρωτότοχος, χαὶ oüx 
ἕνι τοῦ διαψεύσασθαι. Καὶ ὅτι ἐξ Αἰγύπτου ἐπὶ τὴν 
᾿Ιαλαιστίνην ἐχλήθητε δουλείας ἀπαλλαγέντες, οἶμαι 
τοῦτο χἀγὼ σφόδρα. [Πλὴν ἐπτέρνισεν ὁ νεώτερος 
υἱὸς τὸν πρεσδύτερον. Ναὶ, f| οὐχί; Τά τε πρωτοτό- 


NOTA. 
(5) Σύγθεσιγ. Vet. cod. σύνεσιν. Illud seriem, hoc sensum et intellectum significat. GeLox. 
04 
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χια αὑτοῦ εἴληφεν" ἦρε xat τὴν εὐλογίαν αὐτοῦ, xat À genila, sive jus primogeniturze accepit : quin etiam 


ἀπέδρα ἀπὸ προσώπου τῆς νομιχῆς λατρείας εἰς 
ἄλλην χώραν, Εἰς τὴν θάρΞξυτον (4), φημὶ, ἔχθε- 
σιν τῆς τιμίας πίστεως τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ 
Θεοῦ. ) 

EPBAN. Ὃ Ἰαχὼδ ἑπτέρνισε τὸν Ἡσαῦ μᾶλ- 
λον. Καὶ ἵνα τί αὐτὸς ἀλλότριον πτερνισμὸν πεέρι- 
ἐποιήσω: 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Προοίμιον ἦν ὁ πτερισμὸς ἐκεῖνος 
ποῦ ἡμετέρου πτερνισμοῦ  ἐχεῖ γὰρ ὁ νεώτερος 
υἱὸς τὸν πρεσδύτερον ἑπτέρνισεν" ἐνταῦθα γὰρ ὁ 
νεώτερος ὄχλος τὸν πρεσδύτερον λαὸν ἐπτέρνισεν. 

EPBAN. Εἰς τί οὖν ἐπτερνίσᾳτε ; Μὴ ἰουδαῖσατε, 
xai ἡμεῖς ἑλληνίζομεν; Οὐχὶ 'Ἑδραϊοί ἐσμεν, xal 
ὑμεῖς οὐχὶ ἔθνη ἐστὲ, ὥτπερ ἧτε ; 

Καὶ O ATIOX. ᾿Αλλ᾽ ἀπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν povo- 
γενῇ αὑτοῦ Υἱὸν ix τοῦ οὐρανοῦ πρὸς ὑμᾶς, καὶ 
οὐχ ὑπεδέξασθε αὐτόν. Εἴλσεν ὑμᾶς ὁ Θεὸς ὡς ἀσε- 
δεῖς xai παρανόμους, xai ἦλθεν πρὸς ἡμᾶς, xai 
ὑπεδεξάμεθα αὐτόν" xat fps τὰ ὑμῶν ἅπαντα, χαὶ 
ἔδωχεν ἡμῖν. Ὑμᾶς δὲ ἐξέστησέ τε χαὶ ἐσχόοπισεν 
£l; τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης, καὶ ἀπηλλοτριώθη (5) 
ἀπ᾽ αὑτοῦ. 

EPBAN. Καὶ τίνα ἀφείλετο ἐξ ἡμῶν, χαὶ ἔδωχὲν 
ὃμῖν; 

Καὶ O ATIOZ. "Hosv ἐξ ὑμῶν ἐν πρώτοις τὸ βα- 
cÜcios, fps τὸν νόμον, ἦρε τοὺς προφήτας, τὰς 
λατρείας, τὰς θυσίας" ἦρεν ὑμῶν τὴν πόλιν, τὸ 
ἱερὸν, τὸ Σινὰ ὄρος, τὴν βάτον᾽ xal ἀπλῶς εἰπεῖν, 


πᾶν ὃ τι τίμιον ὑμῖν προσῆν, τοῦτο ἦρεν ἐξ ὑμῶν, C 


καὶ καρέδωχεν ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς, μᾶς δὲ, 
χαθὼς λελάληχεν ἐν τῷ Δευτερονομίῳ΄ Ὅτι δια- 
σπερῶ αὐτοὺς, διέσπειρε, καί" Ὅτι καταπαύσω 
ἐξ ἀνθρώπων τὸ μνημόσυνον αὑτῶν. 'Opic πάντα 
ὅτι κατέπαυσεν. 


ΕΡΒΑΝ. Τὸν Ναζωραῖον λέγεις, ὅτι μονογενὴς 
YU τοῦ θεοῦ ἐστιν: 'Exsivo; ἄνθρωπος ἐχρημά- 
τιζεν, ἐξ οὗ καὶ ἀπέχτειναν αὐτὸν ὡ: xaxoüpyov ol 
τατέρες ἡμῶν. 

KoXO ATIOZ. Οὐχ ἀπέχτειναν οὕτως ἁπλῶς ὡς 
οὐ ὑπαγορεύεις : ἀλλὰ μᾶλλον νεχροὺς ἤγειρεν, ὧν 
εἷς ἔστι xal ὁ τετραήμερ᾽ς Λάζαρος ὁ μαχάριος. 


ipsius benedictionem sive faustam precationem 
praeripuit, et a facie legalis cultus fugit in aliam 
regionem. Dico magni sstimandz fidei expositio- 
nem, qua est unigenz Filii Dei. 

HERB. Imo vero Jacob supplan'avit fratrem 
Esau. Sed quorsum hanc alienam supplantationem 
tibi vindicasti ? 

S. ARCH. Supplantatio illa est primordium no- 
βί 5 supplantatienis. Illic quidem junior filius natu 
majorem supplantavit : hic vero plebs junior po- 
pulum antiquiorem supplantavit. 

lIERDB. Qua in re supplantastis? Nunquid Judzi 
facti estis, et nos Greci? Num nos lIlebrzi sumus, 
et vos gentes, sicut fuistis ? 


B s. ARCH. Sed unigenam Filium suum ad vos 


misit Deus e celo, neque ipsum suscepistis. Vos 
ideo ut impios et nefarios dimisit Deus; ct venit 
ad nos, et ipsum excepimus : vobisque ademit on- 
nia qu: vestra erant, ei dedit nobis : vos autem 
degeneres exlerminavit οἱ dispersit in fines et 
terminos orbis terrarum, atque ab ipso alienali 
estis. 

HERB. Ecquid nobis abstulit, quod vobis de- 
derit 3 

S. ARCH. Primum vobis regnum abstulit, deinde 
legem et prophetas : praterea ritus. ct eultus di- 
vinos οἱ sacrificia ademil : denique civitatem ve- 
stram et templum eripuit, montem Sina et rubum. 
Atque, ut uno verbo dicam, quidquid honore di- 
gnum et praedicandum vobis aderat, hoc vobis 
ademit, et nobis Christianis tradidit. Vos enim, 
sicut ipse locutus est in Deuteronomio : Quia di- 
spergam ipsos ", dispersit; et, Quia cessare fuciam 
ex hominibus memoriam ipsorum?*. Vides omnia quod 
cessare fecit. 

HERB. Nazarenum illum intelligis, et eum uni- 
genam Dei Filium esse asseris? Ille fuit homo : 
qua de causa ipsum ut sontem et maleficum patres 
nostri interfecerunt. 

S. ARCH. Non sic plane et funditus, ut aífirmas, 
interfecerunt. [mo vero hic mortuos exsuscita- 
vit, quorum unus est ille quatriduanus beatus 
Lazarus. 


.EPBAN. Ὁ τὸν Λάζαρον ἀναστήσα:, ὡς σὺ φὴς, D — HERB. Qui Lazarum ab inferis excitavit, ut tu 


ποίῳ αὐτὸς τρόπῳ σταυρωθεὶς ἀπέθανεν ; 

Καὶ O ATIOZ. ᾿Ανωτέρω ἐπληροφορήθης ὅτι ἐστὶν 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, καὶ ἐνταῦθα λέγεις, ὅτι 6? Ναζωραῖος, 
ὅτι οὖκ ἔστιν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 

EPBAN. Εἴρηχας ὅτι Τρισσεύομεν. τὴν θεότητα, 
χαὶ οὐχ ἔχων (6) περὶ τούτου ἀντίῤῥησιν. Ἐνταῦθα δὲ 
τὸν χατάχριτον λέγεις εἶναι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ, ὃν 
ἐπίσταται τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης, ὅτι ἐσταυρώθη 
“δὶ ἀκέθανεν. 

Καὶ O ATIOZ. Καθὰ προεμαρτύρατο ὁ νόμος xal 


7 Deut. iv, 97. * Deut. xxxii, 26. 


ais, quo ipse modo crucifixus, mortuus est! 

S. ARCH. Superius certior plane factus es, eum 
Dei esse filium : et hic dicis, quia Nazarenus non 
est Dei Filius. 

HERB. Dixisti deitatem trinam esse, nec potes 
contradicere. Nunc autem condemnatum istum dicis 
Verbum Dei esse, quem sciunt orbis terrarum fines 
ultimi et. crucifixum et mortuum esse. 


S. ARCH. Quemadmodum prius lex testificata 


NOTA. 


4) 8dpavcor. Θεόῤῥητον, aut θεάρεστον. GuLoR. 
t5. ἀξηλλοιριώθη ΠΑ Χ᾿λλοτριῶ ἢτε. Ip 


(6) “Ἔχων. Forte ἔχεις. Ip. 
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est, ei prophete, incarnatus est, erucitixus est, À οἱ προφῆται, ἐσαρχώθη, ἐσταυρώθη, ἀπέθανε τῇ 


carne mortuus est, non divinitate, et post tertiam 
diem resurrexit. 

IIERB. Recita preterea demonstrationes, ubi, et 
quz, et quanta lex et prophete testati sunt. 

S. ARCH. Moses propheta dicit : prophetam vobis 
ezsuscitabit Dominus Deus ex fratribus vestris, sicut 
me. Omnis igitur anima, qu& Prophetam illum non 
audiet, e populo suo exterminabitur *. Quis igitur 
propheta ille, de quo dixit ? 


HERB. Prorsus de Davide hzc vaticinatur. Nul- 
ius enim a Mose ad hunc usque excitatus est : 
ábsit ! 

S. ARCH. An vero sicut Moses, sie eliam est 
David? Nullo modo : quia ille quidem propheta 
el legislator, non autem rex, populum ex terra 
AEgypti eduxit, atque e ccelo tabulas accepit, et 
manna filios Israelis pavit : hic vero e paupertate 
ad regnum evectus est, et bellis 608 occupatus, 
Psalterium ubi concinnavit, vita defunctus est, Quid 
igitur David ad Mosen? Nihil. 

HERB. Ambo populi principes, ejusdem et 
unius populi ambo prophete. — 

S. ARCH. David cede et adulterio lapsus pol- 
lutus est, Moses vero his neutiquam sceleribus 
contaminatus est. 

HERB. Atqui Moses cedem patravit, non autem 
adulterium commisit. 


σαρχὶ, οὐ τῇ θεότητι, xal ἀνέστη μετὰ τὴν τρίτην 
ἡμέραν. 

ΕΡΒΑΝ. Λέγε λοιπὸν τὰς ἀποδείξεις, ποῦ, χαὶ οἷα, 
xal ὁπόσα ἐμαρτύραντο. ᾿ 

Καὶ O ΑΓΙ͂ΟΣ. Μωῦσῆς ὁ προφήτης λέγει " Προ- 
φήτην ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν 
ἀδελφῶν ὑμῶν, ὡς ἐμέ. Ἔσται οὖν, πᾶσα Ψυχὴ, 
ἥτις οὐκ ἀχούσει τοῦ προφήτου ἐχείνου, ἐξο.ῖο- 
θρευθήσεται ἐκ τοῦ AaoU αὑτῆς. Ti; οὖν ἔστιν ὁ 
προφήτης ἐχεῖνος, περὶ οὗ εἴρηχεν ; 

EPBAN. Πάντως περὶ τοῦ Δαδὶδ λέγει. Οὐδεὶς γὰρ 
ἀπὸ τοῦ Μωσέως εἰς τοῦτον ἐγήγερται“ μὴ γέ- 
νοιτο! | 

Καὶ O ATIOZ. "Apa οὖν ὡς Μωσῆς, ἐστὶ καὶ 
Δαβίδ; Οὐδαμῶς ὅτι ὁ μὲν, προφήτης xat νομο- 
θέτης, οὐ βασιλεὺς δὲ, τὸν λαὸν ἐξήγαγεν Ex. γῆς 
Αἰγύπτου, χαὶ πλάχας ἐξ οὐρανοῦ ἐδέξατο, χαὶ 
μάννα ἔθρεψε τοὺς υἱοὺς 'Iopat: ὁ δὲ Ex πενίας 
ἀνήχθη εἰς βασιλείαν, xaX πολέμοις σχολάσας, Va3-: 
τήριόν τε συντεθειχὼς, τέλει τοῦ βίου ἐχρήσατο. 
Πῶς οὖν Δαδὶδ χατὰ Μωσέα:; Οὐδαμῶς. 

EPBAN. "Ἄρχοντες λαοῦ ἀμφότεροι, χαὶ προφῆται 
σοῦ αὐτοῦ xal ἑνὸς λαοῦ. 

Καὶ O ΑΓΙ͂ΟΣ. Δαδὶὸ ἐν φόνῳ χαὶ μοιχείᾳ ὠλί- 
σθησε, Μωσῆς δὲ ἐπὶ τούτοις οὐδαμῶς. 


EPBAN. Καὶ Μωσῆς φόνον εἰργάσατο, καὶ o0 
μοιχείαν. 


S. ARCH. Alienigenam, nempe /Egyptium, Mo- c Kat O ATIOZ. ᾿Αλλόφυλον Μωσῆς ἀποχτεῖνας, 


868, cum occidit, csdis innocens fuit. 

HERB. Age vero die mihi de Christo, et omitte 
prophetas. 

S. ARCH. Moses dicit : Videbitis vitam vestram 
coram oculis vestris pendentem 19. 

HERB. Quanam hzc vita et ubi pependit ἢ 
. 5. ARCH. Jesus Christus est vita , quem vos in 

ligno, nempe in cruce, suspendistis coram oculis 
vestris. 

HERB. Moses non de hoc dicit, quod Videbitis 
vilam vestram pendentem, sed de continua capti- 
vitate, et abductione ipsorum, quam ab adver- 
sariis, tempore progrediente, erant perpessuri. 
Moc enim : Videbitis vitam vestram pendentem, 


ἀθῶος φόνου χεχρημάτιχεν. 

EPBAN. Περὶ Χριστοῦ μοι λέγε, xal παρέασον 
τοὺς προφήτας. 

Καὶ 0 ΑΓΙΟΣ. Μωσῆς λέγει * Ὄψεσθε τὴν ζωὴν 
ὑμῶγ χρεμαμένην ἀπέναντιτῶν ógüaAoy ἡμῶν (1). 

EPBAN. Τίς ἐστιν ἡ ζωὴ, χαὶ ποῦ ἄρ᾽ ἐχρεμόσθη ; 

Καὶ O ATIOZ. Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Χριστὸς ἡ ζωὴ, ὃν 
ἐπὶ ξύλου ὑμεῖς ἐχρεμάσατε ἐν τῷ σταυρῷ, ἀπέναντι 
τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν. 

EPBAN. Μοῦσῆῃς οὐ περὶ τούτου εἴρηχεν, ὅτι 
"Ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν κρεμαμένην, ἀλλὰ περὶ 
τῆς συνεχοῦς αἰχμαλωσίας, καὶ τῆς ὑπαγωγῆς αὖ- 
τῶν, ἣν ἔμελλον ὑποφέρειν προϊόντος τοῦ χρόνου ὑπὸ 
τῶν ἐναντίων. Τὸ γὰρ, Ὄψεσθε τὴν ζωὴν Dpor 


ipsum declarat, vel, abducti in captivitatem, de D χρεμαμένην, τοῦτο δηλοῖ, ἢ, ἀπαγόμενοι ἐν αἶχμα- 


vita vestra misere afflicti eritis; vel, vos interfi- 
cient ; vel, vos sibi mancipatos vindicabunt. 

S. ARCH. Inzquale verbum verbo congeris. 
Dixit enim : Vitam pendentem videbitis, Quidquid 
autem pendet, vel corpus, vel materia aliqua est : 
quie non pendent absque eo quod per vim conti- 
net, quia a se ipsis pendere nequeunt. Non igitur 
dubium est quin de humanitate unigeniti Dei Fi- 
lii hoc dixerit, quod futurum erat hunc pendere in 
ligno crucis. 


? Deut. xvin, 45, 419. 19 Deut. xxvm, 66. 


(T) Ἡμῶν. "μῶν. τιον. 


λωσίᾳ, δυστυχῶς ἕξετε περὶ τῆς ζωῆς ὑμῶν, ἥ, 
ἀποχτενοῦσιν ὑμᾶς οἱ ἀπάγοντες, T) περιποιῆσονται. 

Καὶ Ο ΑΓΙΟΣ. ᾿Ανώμαλον ῥῆμα συνεισάγεις τῷ 
ῥήματι. Κρεμαμένην γὰρ εἴρηχε τὴν ζωὴν ὅτι 
ὄψεσθε. Πᾶν δὲ τὸ χρεμάμενον, ἣ σῶμα, ἣ ὕλη τίς 
ἐστιν * ἅτινα ἄνευ τοῦ κατέχοντος βίᾳ, o0 χρέμανται. 
'Ag' ἑαυτῶν γὰρ χρεμασθῆναι οὐ δύνανται. ᾿Αναμ- 
φίδολον τοιγαροῦν ἐστιν, ὅτι περὶ τῆς ἀνθρω πότητος 
τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦτο εἴρηχεν, ὅτι μέλλει xps- 
μααθῆναι σαρκὶ ἐπὶ ξύλου τοῦ σταυροῦ. 


NOTA. 
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EPBAN. "Ov τρόπον σὺ τοῖς ἐμοῖς οὐ πείθῃ, za- A 


ραπλησίως οὐδὲ ἐγὼ τοῖς σοῖς πείθομαι, 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Ἰαχὼδ ἐπευλογῶν τοὺς νἱοὺς αὖ- 
τοῦ εἶπεν * Οὐχ ἐχιλείψει ἄρχων ἐξ ᾿Ιούδα, καὶ 
ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὑτοῦ, ἕως ἂν ἔλθῃ 
ὃ (8) ἀπόχειται " καὶ αὐτὸς προσδοχία ἐθνῶν. Τί 
οὖν λέγεις περὶ τούτου ; ἄρα γε οὐχ ἔστι ταῦτα ; 

EPBAN. Οἴδαμεν ὅτι μέλλει παραγίνεσθαι, ἀλλ᾽ 
οὕπω ἧκεν ᾿ ὁπόταν δὲ ἔλθῃ, πιστεύσομεν εἰς αὐτόν. 


Καὶ ΟΑΓΙΟΣ. Μεστὸς εἴ ἀνοίας ^ προσέχεις ὅτι 
λέγει, Προσδοκία ἐθνῶν ὁ ἑοχόμενος * xaX λέγεις, 
Οὔπω ἦλθεν. Εἰ οὖν οὐχ ἐπίστευσαν τὰ ἔθνη εἰς 
αὐτὸν, χαθὼς; εἶπεν ὁ Ἰαχὼδ, εὐλόγως ἂν λέγει (9), 
ὅτι οὐ παρεγένετο. Εἰ δὲ χατὰ τὴν προφητείαν τοῦ 

τριάρχου, τὰ ἔθνη ἤλπισαν εἰς αὐτὸν, πρόδηλον 
ὅτι καὶ ἐλήλυθε, xal μάτην ληρεῖτε ὑμεῖς, ματαιο- 
πονούμενοι. 

EPBAN. θαυμάζω ὅτι ἐπ᾿ ἀτιμίᾳ τοῦ προσώπου 
αὑτοῦ Θεὸς ἐσαρχώθη, δι᾽ οὐδὲν ἕτερον εἰσελθὼν εἰς 
τὸν χόσμον τι, μὴ ἵνα συλληφθῇ, καὶ αὐξηθῇ γεννη- 
θεὶς, καὶ πραθεὶς, χαὶ χρατηθεὶς, χαὶ φυλαχισθεὶς, 
xa: σταυρωθεὶς, καὶ πιὼν ὅξος καὶ χολὴν, χαὶ λόγχῃ 
γυγεὶς τὴν πλευράν, xal χεχραγὼς ἀποθανών. θαυ- 
μάξω ὅτι διὰ ταῦτα, ὦ ἀρχιεπίσχοπε, ὡς σὺ φάσχεις, 
παρεγένετο. "Apetvoy ὅτι οὐδ᾽ ὑμεῖς οἱ Χριστιανοὶ 
ἐπίστασθε τίνα εἰσὶν, ἅπερ νῦν διαγορεύετε. 


Καὶ O ΑΓΙ͂ΟΣ. Ναὶ ἐπ' ἀτιμίᾳ τοῦ προσώπου αὐτοῦ 
$xsv, ἵνα διὰ τῆς ἀτιμίας αὐτοῦ τιμηθῶσιν οἱ πι- 
στεύοντες εἰς αὐτὸν, ῥυσθέντες τῆς ἀτιμίας, τῆς ἐν 
Ἐδὲμ παραδάσεως ^ πλὴν Ἱερεμίας τί λέγων, προ- 
φητεύει περὶ τῆς αὐτοῦ ἐνδόξου παρουσίας, Οὗτος 
ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὐ .ογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐὖ- 
τόν- ἐξεῦρε πᾶσαν» ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ ἔδωχεν 
᾿αχὼξ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, xal ᾿Ισραὴ.1 τῷ ἠγαπη- 
μένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ; 

EPBAN. Περὶ τοῦ Θεοῦ τοῦ νόμου πάντος τοῦτο 
Egnss * καὶ ἐμοὶ εἰς βοήθειαν ἀρμόττει αὕτη ἡ λέ- 
ξις - κᾶἄσαν γὰρ ὁδὸν ἐπιστήμης ἡμῖν τοῖς υἱοῖς 
Ἰσχὼδ ἐξευρὼν δέδωγεν ὁ Θεὸς ὡς ἀγαπητοῖς αὐ- 
τοῦ καὶ τέχνος, χαὶ χληρονόμοις. 

Καὶ Ὁ ATYOZ. Ἰσραὴλ ὁ ἢγαπημένος, ὃ Κύριός 
μου πέφυχεν, ὦ ἀνοήτε, καὶ Ἰαχὼδ τὸ παιδίον, Ἰη- 
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HERB. Quemadmodum mcis dictis fidc non 
adhibes, sic ego neque Luis credo. 

S. ARCH. Jacob filiis suis benedicens dixit : 
Non deficjet princeps ez Juda, et dux de fem:re 
ipsius, donec veniat quod reservatur : et. ipse expe- 
ctatio gentium ᾽ν. Quid igitur de loc vaticinto di- 
cis? non hzc iía sunt ? 

IIERB. Scimus quidem venturum esse, sed non- 
dum venit. Cum autem venerit, in ipsum crede- 
mus. 

S. ARCH. Amentia plenus es : attendis quod 
dicit, Exspectatio gentium qui venit : et dicis, non- 
dum venisse. Si gentes in ipsum non credidissent, 
quemadmodum Jacob dixit, consentaneum diceres 
eum non venisse. Sed si secundum patriarchae 
vaticinium gentes in ipsum speraverunt, perspi- 
cuum quod venit, et frustra deliratis vos, inaniter 
laborantes. 

HERD. Miror Deum ad contemptum person:e suae 
et ignominiam, carnem sumpsisse : nec ob aliam 
causam in mundum venisse, nisi ut conciperetur, 
et natus cresceret, et venditus, et captus, et cu- 
stoditus, οἱ in crucem actus, et aceto et felle poto, 
lanceaque pectore confosso, clamore edito, more- 
retur. Miror, inquam, o archiepiscope, propter 
hanc causam, sicut tu ipse asseveras, eum venisse. 
Sed praestat et. melius est ignorare vos ea cujus- 
modi sunt, qua preedicatis. 

S. ARCH. Certe in ignominiam sui vultds venit, 


Q ut ejus contemptu et probro, ii qui in ipsum cre- 


dunt, honore afficiantur , ignominia liberati, con- 
tracta ex transgressione facta in Eden : verumta- 
men quid Jeremias de ejus glorioso adventu vatici- 
natur, dicens : [lic Deus est noster; non reputabitur 
alter ad eum : invenit omnem viam scientia, et dedit 
Jucob puero suo, et Israeli dilecto suo ** 1 


HERB. De Deo legis prorsus hoc dixit, et mihi 
in auxilium congruit hzc dictio. Omnem enim 
viam scientixz nobis filiis Jacob inventam dedit 
Deus tanquam dilectis et filiis suis hzeredibus, 


60/4 S. ARCH. Israel dilectus, Dominus mcus 
ille fuit, o insane; et Jacob filiolus sive parvulus, 


σοὺς Χριστὸς ὃ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐστιν. Ὑμᾶς δὲ υἱοὺς p Jesus Christus filius Dei est. Vos autem filios alie- 


ἀλλοτρίους διὰ Δαδὶὃὸ χατωνόμασε, xaX διὰ Ἰωάννου, 
γεννήματα ἐχιδνῶν. Καὶ εἰ ἀπιστεῖς, ὦ ἀσύνετε, τὸ 
ἕξτις τοῦ ctLyou σχόπησον * Μετὰ δὲ ταῦτα, φησὶν, 
ἐπὶ τῆς γῆς ὥφρθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις cvrar- 
εστράξη. Μετὰ ποῖα ταῦτα ; Μετὰ τὸ τὸν νόμον 
δοῦναι, μετὰ τὸ προφῆτας παρασχεῖν, μετὰ τὸ τελέ- 
σαι πάντα ὅσα ἕν τῷ νόμῳ ἠθέλησεν. 

EPBAN. Ὑποτοπάζεις ὅτι ἐχεῖνός ἔστιν ὁ Θεὸς 
$ uv, περὶ οὗ εἶπεν ὁ προφήτης, ὅτι Οὐ 1ογισθήσε- 
ται ὅτερος xpóc αὐτόν; 

Kat O ATIOZ. Προσέχεις ὅτι λέγει,. Οὗτος ὁ Θεὸς 


!! Gen. χσ, 10θ. 13 Baruch uii, 26, 57. 


nos per Davidem nominavit, et per Joannem, vi- 
perarum progeniem. Quod si non credis, o demens, 
quod reliquua est versus, considera : Post hec 
enim, dicit, in terris visus est, et cum hominibus con- 
versatus. Post quae hzec? Post legem datam, post 
prophetas missos, postquam perfecit omnia quz 
in lege voluit. 

HERB. Conjectas quod ille est Deus noster, de 
quo dixit propheta , quod Non existimabitur alter 
ad eum ? 

S. ARCH. Attendis quod dicit : Hic Deus noster , 


NOT £. 


(8) Ὃ dzóxeia. Τὰ ἀποχείμενα αὑτῇ. Ip. 


(9) Λέγει. "ἔλεγες aut λέγεις. lp. 
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intelligentia uvam nominavit, et quod ejus passio A xal ὅτι τοῖς ἔθνεσι μέλλει εἶναι τὸ πάθο:; αὑτοῦ σω- 


salus gentibus esset futura. Et quod ex gentibus 
nullus cum ipso concertat, ideo subjungit : Et e 
gentibus non est vir mecum. Non quod ipse gentium 
ope et auxilio indiguisset, sed ut ejus perpessionibus 
et doloribus gentes fuisse conservatas indicaret. 

HERB. Quomodo non aperte dixit quisquam pro- 
phetarum loquendi libertate et fiducia, nempe, Vet- 
bum Dei, id est Filium, e ccelo descensurum, e mu- 
liere Maria carnem assumpturuin et hominem na- 
sciturum, fore ut in crucem ageretur, ac moreretur, 
et tertia die a mortuis resurgeret, et c:etera? 

S. ARCH. O demens, non Isaias propheta libere 
clamat omnia de ipso ? Non etiam David vocifera- 
ratur in psalmis sive canticis, et reliqui prophete 
in virtute et potestate ? Audi quid Jeremias pro- 
pheta de tuis patribus dicat, longe ante declarans 
quomodo consilium habituri et meditaturi essent 
adversus suum Dominum : Venite, et. immittamus 
lignum in panem ejus, et. ipsum e terra viventium 
eradamus. Et paulo ante : Ego quidem sicut agnus 
sine macula adductus sum ad victimam, et ignoravi !*. 
Ostende mihi , ubinam jugulatus est Jeremias , ubi- 
nam lignum in panem ejus imniserunt ? Fortasse 
ad sensum hoc non possis G06 dicere. Nam ipsum 
fuisse in ceenum projectum atque obrutum, eumque 
solum comperimus. De Christo igitur, et ejus pas- 
sione, prophetam valicinatum fuisse liquido constat. 

HERB. Hac Jeremias enigmatice atque involute 


τηρία, xa ὅτι οὐδεὶς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν συναγωνίζεται 
αὐτῷ, ἐπήγαγε, Kal τῶν ἐθγῶν οὐκ ἔστιν ἀνὴρ 
μετ᾽ ἐμοῦ. Οὐχ ὅτι ἔχρῃζεν αὐτὸς βοηθείας ἐθνῶν, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἐδήλων σεσῶσθαι τὰ ἔθνη διὰ τῶν παθημά- 
τῶν αὐτοῦ. 

ΕΡΒΑΝ. Πῶς οὐχ εἶπεν ἂν εἷς τῶν προφητῶν 


“παῤῥησίᾳ, ὅτι μέλλει ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ χατελθεῖν ἐχ 


τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ σαρχωθῆναι ἐκ γυναιχὸς Μαρίας, 
χαὶ ἐνανθρωπῆσαι, καὶ σταυρωθῆναι, καὶ ἀποθανεῖν, 
καὶ ἀναστῆναι. τρίτῃ ἡμέρᾳ, καὶ τὰ λοιπά, 


Καὶ Ο ATIOZ.-'Q ἀνοῆτε, οὐχὶ παῤῥησίᾳ poi 
Ἡσαῖας ὁ προφήτης πάντα τὰ περὶ αὐτοῦ ; Οὐχὶ 


B χράζει ὁ Δαδὶδ τοῖς ψαλμοῖς, καὶ οἱ λοιποὶ προφῆται 


ἐν δυνάμει ; "Axoucov τί λέγει Ἱερεμίας ὁ προφήτης 
περὶ τῶν πατέρων σου, προδηλοποιῶν ὁποίῳ τρόπῳ 
ἤμελλον συμδουλεύεσθαι χατὰ τοῦ Κυρίου αὑτῶν" 
Δεῦτε, καὶ ἐμδά,λλωμεν ξύλον εἰς τὸν ἄρτον αὐτοῦ, 
καὶ ἐχτρίψρωμεν αὑτὸν ἐκ γῆς ζώντων. Καὶ ἀνὼω- 
τέρω * Ἐγὼ μὲν ὡς ἀρνίον áxaxov ἀγόμενον" τοῦ 
θύεσθαι, οὐκ ἔγνων. Δεῖξόν μοι σὺ τοιγαροῦν ποῦ 
ἐσφάγη Ἱερεμίας, ποῦ ἐνέδαλον ξύλον εἰς τὸν ἄρτον 
αὑτοῦ : Ἴσως αἰσθητῶς τοῦτο οὐχ ἂν ἔχῃ: εἰπεῖν. 
Ἐν βορδόρῳ γὰρ εὑρίσχομεν αὐτὸν ἐῤῥιφέναι, χαὶ. 
μόνον. Περὶ δὲ Χριστοῦ, καὶ πάθους αὑτοῦ, εὔδηλον 
ὅτι προφητεύων ἔλεγεν. 


ΕΡΒΑΝ. Ταῦτα αἰνιγματωδῶς εἶπεν Ἱερεμίας, 


locutus est : sive de se ipso, sive de alio, non mea (; x3v περὶ αὐτοῦ, xiv περὶ ἑτέρου, οὐ μέλει μοι, 


refert. Tu vero, dic mihi quod te rogo, quinam ex 
prophetis meis dixit loquendi licentia, et non pa- 
reinia, de Cliristo tuo ? 

S. ARCH. Revera carnalis cum sis, carnalia 
perquiris et crassa animi sensa. Nunquid prophetze 
tua inscitia atque insipientia et amentia indigue- 
runt, ut verba communia et trivialia simpliciter 
valicinantes profunderent ? Audi igitur quid dicat 
David de ipsius celesti descensu ad Virginem ut 
carne indueretur : Descendet sicut pluvia in vellus 
et sicul gutta distillans in terram '*. 


HERB. Haec de Solomone dixit David ; et tu in 
quem hzc pervertis et accommodas? 


Λέξον δέ μοι τοῦτο ὃ ἐπερωτῶ (13) * ποῖος εἶπε παῤ- 
ῥησίᾳ, καὶ οὐχὶ παροιμίᾳ περὶ τοῦ Χριστοῦ cou 
ἀπὸ τῶν προφητῶν μου ; 

Καὶ O ATIOZ. Ἐπ᾿ ἀληθείας σαρχιχὸς ὧν σαρχιχὰ 
ἐπιζητεῖς καὶ τὰ νοήματα. Μὴ γὰρ τῆς ἀμαθείας 
σου ἐχρημάτιζον οἱ προφῆται, ἣ τῆς σῆς ἀσοφίας 
τε xai ἀνοίας, ἵνα προδάλλοιντο (14). κοινὰ ῥήματα 
ἁπλῶς προφητεύοντες ; ΓἌχουσον οὖν τί λέγει ὁ Aa- 
615 περὶ τῆς ἐξ οὐρανοῦ αὐτοῦ συγχαταδάσεως ἐπὶ 
τὴν Παρθένον, ἕνεχα τοῦ σαρχωθῆναι " Καταδήσε- 
και ὡς ὑετὸς ἐπὶ zóxor, καὶ ὡσεὶ σταγὼν ἡ στά- 
ζουσα ἐπὶ τὴν γῆν. 

ΕΡΒΑΝ. Ταῦτα περὶ τοῦ Σολομῶντος εἴρηχεν ὁ 
Aa6l5 * xaX ποῦ ταῦτα σὺ μεθαρμόζεις ; 


S. ARCH. Progrediens psalmus quid dicit ? Orie- Ὁ Καὶ O ATIOZ. Προϊὼν ὁ ψαλμὸς τί λέγει ; "Aya" 


fur in diebus ejus justitia !*. Et quis vestrum ip- 
sum arguet peccati ? Solomon vero malum operatus 
coram Deo, mortuus est. | 

HERB. Innumerabilium seditionum in diebus 
suis patribus nostris auctor exstitit. 

S. ARCH. Heu! quia vestras infirmilates bajula- 
vit, et morbos sanavit, el vestros mortuos ab in- 
feris ad vitam revocavit : vos veluti canes rabie 
concitati adversus ipsum furebatis. Quis igitur 
tumultuum auctor, vosne ipsi, an ille? Verum 
16 ibid. 7. 


!* Jerem. x1, 19. ! Psal. Lxxi, 6. 


c&.lei ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ δικαιοσύνη. Kal τίς 
ἐξ ὑμῶν ἐλέγξει αὐτὸν περὶ ἁμαρτίας ; Σολομὼν δὲ 
ποιήσας τὸ πονηρὸν ἕναντι Κυρίου, ἐτελεύτησε, 

EPBAN. Διχοστασιῶν μυρίων αἴτιος ἐν ταῖς ἧμέ- 
pate αὑτοῦ τοῖς πατράσιν ἡ μῶν ἐγένετο οὗτος. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. ᾿Αὐάλεϊ ὅτι τὰς ἀσθενείας ὑμῶν 
ἑξάττασε͵ xal τὰς νόσους ἰᾶτο, xal τοὺς νεχρυὺς 
ὑμῶν ἀνίστα, χαὶ ὑμεῖς ὡς χύνες λυττῶντες, χατ- 
εμαίνεσθε αὐτοῦ. Τίς οὖν λοιπὸν αἴτιος τῶν θορύθδων, 
ὑμεῖς, ἣ αὐτός ; "Axousov δὲ χαὶ τῶν EQ, δατα- 


NOT.EF. 
(13) Τοῦτο ὃ ἐπ. Vet. cod. ὅ σοι &z.. óvxY τοῦ σε. GuLox. 


(44) Προθά.1.ἰοιντο. Leg. προτθάλνλοντο, Ip. 
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κυριδύσει γὰρ, φησὶν, ἀπὸ θωλάσσης ἕως θα- À audi quz sequuntur: Et dominabitur , inquit, a mari 


άσσις, xal ἀπὸ ποταμῶν ἕως περάτων τῆς 
οἰκουμένης. Οὐχοῦν οὐκ ἔστιν οὕτως ; Οὐ xata- 
λάμπει ἡ πίστις, ἡ εἰς αὐτὸν, εἰς τὰ πέρατα τῆς 
οἰχουμένης; Ἐνώπεον αὑτοῦ προπεσοῖΐῖνται Al- 
θίοπες. Οὐχὶ πᾶσα ἡ Αἰθιοπία ἐπίστευσεν εἰς αὖ- 
τόν ; Καὶ xa0' ἑχάστην ἡμέραν προσκυνεῖ αὖ- 
τὸν, ὡς Θεὸν ἀληθινόν; Καὶ οἱ ἐχθροὶ αὖ- 
τοῦ χοῦν «Ἰείξουσιν. Τίνες δὲ οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ; 
Οὐχ ὑμεῖς οἱ Ἰουδαῖοι, χοῦν λείχοντες, ἀπὸ πολλῆς 
πεῖντς ; τοῦτ᾽ ἔστι τὰ νεχρὰ χαὶ χοϊχὰ, σαρχιχά τε 
xal ἐμπαθῆ νοήματα, ἀπὸ τῶν Χριστιανῶν πνευμαᾶ- 
«τ-τχῶν νοημάτων φαγεῖν οὐ δυνάμενοι. 


EPBAN. ῬὙψηλὴν γλῶτταν χεχτημένος ταῦτα ἐπ- 


ἴστασαι ἀποφθέγγεσθαι. Τί δὲ ἐμφαίνει αὕτη ἡ πε- B 


ριοχὴ τοῦ στίχον" Kal πλῆθος εἰρήνης ἕως οὗ ávc - 
ὠναιρεθῆ ἡ σελήνη; Τί ἐστι τὸ πλῆθος τῆς εἰ- 
ρήνης; 

Καὶ O ATIOX. Τὸ πλῆθος τῆς εἰρήνης ἐμφαίνει τὴν 
πολλὴν ἀγάπην τῶν Θεοῦ Ἐχχλησιῶν, ἦν μεταξὺ 
ἀλλέλων χέχττηνται, Σελήνην 6b τὴν χαθολιχὴν xai 
àzoctoluxhy Ἐχχλησίαν ἐμφαίνων ὠνόμασεν. Ἕως 
ὅτου δὲ ἔξῃ Κύριος, xal παρέλθῃ ἡ Ἐχκλησία, ἕως 
τότε ἔσται xai εἰρήνη τοῦ Θεοῦ, ἐπιπολάζουσα ἐν 
μέσῳ τῶν Ἐχχλησιῶν. Ὁπόταν δὲ περιέλθη ἡ 'Ex- 
χλταία, τότε χαὶ εἰρήνη ἐχ μέσου γενήσεται, τῆς 
συντελείας δηλονότ' ἐγγισάστς. Ἵνα δὲ ἐχ τοῦ ψαλ- 
μοῦ τούτου ἱχανῶς ὠφεληθῇς, πρόσεχε vol; λεγομέ- 
νοῖ;. Τί ἀνωτέρω λέγει οὗτος ὁ ψαλμός ; Καὶ ταπει- 
γώσει, φησὶ, cuxozártmy, xal συμπαραμενεῖ τῷ 
ἡλίῳ (15). 'Opd; γὰρ ὅτι ἐτελεύτησε. Ποὺ δὲ ἦν 
αὑτὸς χρηματίζων πρὸ τῆς σελήνης ; Τετάρτην γὰρ 
ἡμέραν ἐν τῇ χοσμοποιίχ, σελήνην xal ἀστέρας ὁ Θεὸς 
ἐδημιούργησε. Σολομῶντα δὲ πού ποτε Δαδ' ὃ Ex τῆς 
τοῦ Οὐρίου γεγέντιχε " πρὸ τοῦ ἡλίου δὲ, ποῦ ἦν τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ ; Οὐδ᾽ ἂν ταῦτα ὁ Δαδὶδ ἐχρημάτιζεν. 

D 

EPBAN. Ὅτι piv ἐταπείνωσε συχοφάντην, ἔχω 
cot δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἕνα μόνον ἐταπείνωσεν᾽ ἀλλ᾽ ἀπεί- 
ρους μὲν τυράννους πτοήσας ὑπέταξε" πάντων δὲ 
-Gov ποντιρῶν δαιμόνων ἐχράτησε, xat δεσμίους αὖ- 
«οὺς ἐισταλίτατο. Ὅτι δὲ συμπαραμενεῖ ἡλίῳ, τὴν 
καμπρύτημα τὶς βασιλείας ἡνίξατο, διὰ τὸ στρατη- 


usque ad mare, et a fluviis usque ad terminos orbis ter- 
rarum "". Annon ita. est ? Non in eum fides usque 
ad terminos orbis terrarum refulget Ὁ Coram ipso 
procumbent /Ethiopes !^. Non omnis Ethiopia in ip- 
sum credidit, et quotidie ipsum ut Deum verum 
adorat? et inimici ejus terram lingent. Quinam ejus 
inimici ? Non vos Jud:ei, qui pr: multa et rabida 
fame pulverem lingitis? id est, terrena et pulve- 
rulenta carnaliaque ct perturbata animi sensa et 
cogitata, ἃ Christianis et spiritualibus hominibus 
spiritales et divinas notiones ac sententias ede- 
re, id est, mente percipere ct intelligere non 
valentes? 

HERB. Linguam altam et magniloquam adeptus, 
scis ista proloqui. Sed quid sibi vult et indicat hzc 
versus clausula, Eterit abundantia pacis, donec 
auferatur. luna!*?» Quenam est hxc pacis abun- 
dantia? 

S. ARCH. Hzc pacis multitudo sive abundantia 
declarat sanctarum Dei Ecclesiarum charitatem et 
dilectionem, quam indepte sunt, et qua sese mutuo 
complectuntur. Lunam enim, catholicam et apo- 
stolicam Ecclesiam demonstrans, nominavit. Donec 
autem venerit Dominus, et przeterierit Ecclesia, 
eo usque erit pax Dei, in medio Ecclesiarum su- 
pernatans et abundans. Cum vero Ecclesia przter- 
ierit, tunc etiam pax e medio tolletur : nimirum 
consummatione facia. Ut autein hoc psalmo abunde 


c juveris, animum adhibe ad ea quz dicuntur. Quid 


superius dicit hic psalinus ? Et humiliabit, inquit, 
calumniatorem, et permanebit cum sole*?. Vides certe 
quod Solomon vita functus est. Ubi autem erat ipse 
ante Junam ? Quarto euim die, in mundi creatione, 
lunam et stellas Deus condidit. Solomonem vero 
quondam David ex ea quz fuit Uriz, genuit : ante 
solem autem ubi crat nomen ejus ? Neque tum David 
baec vaticinabatur. 

HERB. Quod quidem calumniatorem humiliavit, 
possum tibi ostendere : quia non unum solum 
humiliavit, sed infinitos quidem tvrannos animo 
G07 perculsos et consternatos subjecit : omnes 
malignos demonas suo imperio devictos reddidit, 
eosque vinculis et catenis constrictos tuto tenuit. 


τὸν εἶναι τὸν Tüuw τῆς ἡμέρας, ἀφομοιώσας αὐτοῦ τὸ D Quod vero simul cum sole permanebit, regni splen- 


κράτος τῷ ἡλίῳ, Πρώττιν δὲ σελήνην εἴρηχεν ἡ μέραν, 
τὴν γέννητιν αὐτοῦ. Καὶ ἔχτοτέ φησι, Διαμεκεῖ σῶος 
εἰς γενεὰς γενεῶν. Καὶ ὡσαύτως, Πρὸ τοῦ vlov 
διαμένει có ὄνομα αὐτοῦ, τοῦτο δηλοῖ, πρὸ τῆς 
βασιλείας kv ὅλῳ τῷ χόσμῳ ἕξει τὸ γέρας χαὶ τὴν 
πιϑὴν τὸ ὄνομα αὐτοῦ. 


dorem subobscure indicavit, propterea quod sol 
est diei dux : idcirco robur cjus et imperium soli 
simile esse dixit. Primam autem lunam, diem di- 
xit, ortum ipsius innuens. [dcoque dicit: Perma- 
nebit salvus in generationes generationum. Similiter, 
Permanet ante solein. nomen ejus, hoc declarat : 


ante regnum in universo mundo, nomen ejus eximium decus, et premium, et honorem con- 


sequetur. 


47 sal. LEXXI, 8. 18 ibid. 9. dd ibid. 1. 


** ibid. 4, 5. 


NOTAE. 


(15 Τῷ ἡλίῳ. Post hec verba, insere e veteri 
codice : « Καὶ πρὸ τῆς σελήνης, γενεὰς γενεῶν. » 
Σὺ οὖν λέγεις ὅτι περὶ Σολομῶντος ταῦτα ἐῤῥήθτ. 
δεῖξόν μοι οὖν ποῖον συχοφάντην ὁ Σολομῶν ἐταπεί- 
γωσιν. Ποῦ δὲ, ε συμπαραμενεῖ τῷ ἡλίω; » νρᾶς, 


x. τ. A. Hoe est : « Et ante lunam, generationes ge- 
nerationum. » Ais igitur de Solomone hac dicta esse, 
Ostende erqo mihi quemnam calumniutorem | Solo- 
mon humiliavit. Ubinam vcro « permanebit cum sole?» 
Vides, etc. Ip. 
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S. ARCII. Solomon dxmonas humiliavit? Nescis A Καὶ O ATIOZ. Σολομῶν ἐταπείνωσς: δαίμονας ; Οὐκ 


quid loquaris. Ad tempus quidem eos vasis inclu- 
sos ei septos tenuit, et sigillo constrictos terraque 
obrutos occuluit. Sed mecum considera, quod 
mente et spiritu profligatus ab ipsis daemonibus et 
devictus, de salute periclitatus est, quemadmodum 
testatur Scriptura. Nam mulierum armenta vclut 
equus feminarum amore incensus ac libidine in- 
flammatus, postquam congregavit, templa condidit 
idolis, eisque servivit, οἱ erroris abominationes 
adolevit, atquc alienigenze mulieri turpiter com- 
mistus, ubi se in, regiam sive palatium recepit, 
repente vitam finivit : malum coram Deo operatus, 
nullum penitenti€ vestigium demonstrare potuit. 
Iloc autem quod cecinit David, Simul cum sole 
permanebit, non regni splendorem edicit, sed de 
meo Christo et Deo predixit, quod cum sole per- 
manebit in non enarrabili splendore divinitatis 
sue impolluta ipsius humanitas : eo quod crat du- 
plex, et Deus, et homo : atque suo Patri et Deo in 
caos assumptus ; et sedens ad dexteram ejus vir- 
tutis sive potestatis. lilud autem, ante lunam, non 
manifestat primum luna: diem, nec secundum, nec 
tertium : sed catholicam et apostolicam Ecclesiam 
nominat lunam. Priusquam enim ha:c esset, in- 


quit, una cuni sole Patre et Deo erat, non solum in: 


his quz? ab initio fuerunt generationibus, sed et 


ante omnia secula. Αἱ vero hoc : Ante solem. μεῖς 


manet nomen ejus, obscurc et hoc declarasti. Non 
enim 50] regnum indicat, sed pure et indubitate di- 
cit, quod antequam hic sol factus esset, erat nomen 

HERB. Tu tux parti consulis, et quidvis accom- 
modas, meamque interprctationem | detorques. 
Ego vero decertans, et pro me anxie labo- 
rans, iuam expiicalionem non admitto neque 

S. ARCH. Veritas te trahit vel nolentem annuere 
el assentiri. Quod vero paulo inferius babetur, 
tibi dico ; Et benedicentur in. ipso omnes tribus ter- 
τῷ *'. Omues gentes beatum ipsum przdicabunt. 
Et paulo ante: Erit nomen ejus benedictum in 8α- 
cula **, Tu quidem dic modo, ubinam aliquando 
benediciz fuerunt in Solomone omnes tribus terrz, 


vel quo tempore beatum przdicaverunt ipsum, vel: 


quibus seculis benedictum fuit nomen ejus? Quis 
criri benedicit Solomoni ἢ Omnes enim ipsum con- 
demnatum habent, utpote coram Deo malum ope- 
ratum. 

HERB. Non Solomon librum Ecclesiasten in- 
scriptum edidit ? non etiam omne Proverbium ? 
quod quidem demonstrat, quía hic est. Nonne ejus 
scripta leguntur? Vide igitur quibus in locis sapien- 
ti: ipsius gratia personat et. celebratur, laudatur 
ab audientibus et glorificatur a legentibus, et be- 
nedicitur ab his qui ejus sapientiam intelligunt. 
Quomodo dixisti quod nullus est qui huic be- 
nedicat? 


" Psal. rxvi, 17. ?* ibid. 


οἵδας τί διαγορεύεις. Πρὸς χαιρὸ" μὲν ἠσφαλίσατο 
τούτους ἐν τοῖς ἀγγείοις, χαὶ σφραγίδας χατέχωσεν. 
Αλλά γε τὸ τηνιχαῦτά μοι σχόπε:, ὅτι νοητῶν xa- 
ταπολεμηθεὶς ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν δαιμόνων, xaX ἧττη- 
θεὶς περὶ σωτηρίαν αὐτοῦ ἐχινδύνευσεν, ὡς f; Γραφὴ 
μαρτυρεῖ. Συναθροίσδας γὰρ, ὡς ἵππος θτλυμανὴς, 
ἀγέλην γυναιχῶν, χτίζει τοῖς εἰδώλοις, xa θυμι- 
άπας τὰ βδελύγματα τῆς πλάνης, καὶ τῇ ἀλλοφύλῳ 
αἰσχρῶς συμμιγεὶς, χαταλαθὼν τὰ βασίλεια, αἴφνης 
χαταλύει τὸν βίον, ἔναντι Κυρίου τὸ ποντρὸν ἔργα- 
σάμενος, μήτε ἴχνος μετανοίας ἐπιδείξασθαι δυνγ,- 


θείς. Τὸ δὲ, Συμπαραμενεῖ τῷ ἡλίῳ, o0 λαμπρότητα 


διαγορεύει βασιλείας, ἀλλὰ περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ 
χαὶ Θεοῦ παρεδήλωσεν, ὅτι συμπαραμενεῖ τῷ ἡλίῳ 


B ἐν τῇ ἀποῤῥήτῳ λαμπρότητι τῆς θεότητος αὐτοῦ ἡ 


ἄχραντος αὐτοῦ ἀνθρωπότης, ἐφ᾽ i διπλοῦς ἦν, xal 
Θεὸς, καὶ ἄνθρωπος, εἴτε χαὶ τῷ ἰδίῳ Πατρὶ καὶ 
Θεῷ ἀναληφθεὶς εἰς οὐρανοὺς, καὶ χαθίσας ἐν ostii 
τῆς αὐτοῦ δυνάμεως. Τὸ δὲ, πρὸ τῆς σελήνης. οὐχ 
ἐμφαίνει πρώτην σελήνης ἡμέραν, χαὶ δευτέραν, 
χαὶ τρίτην, ἀλλά γε τὴν χαθολιχὴν xal ἀποστολιχὴν 
Ἐπκχλησίαν ὀνομάζει σελήνην: Πρὸ γὰρ τοῦ ταύτην, 
φησὶ, γεγονέναι, συμπαρῆν τῷ ἡλίῳ Πατρὶ χαὶ Θεῷ, 
οὐ μόνον ἐν ταῖς ἀπ᾽ ἀρχῆς γενεαῖς, ἀλλὰ χαὶ πρὸ 
πάντων αἰώνων. Τὸ δὲ, Πρὸ τοῦ ἡ.λίου διαμιένει τὸ 
ὅγομα αὐτοῦ, ἀδήλως καὶ τοῦτο ἐδήλωσας. Οὐ γὰρ 
ἐμφαίνει βασιλείαν ὁ ἥλιος, ἀλλὰ καθαρῶς χαὶ ἀπε- 
ριέργως φάσχει, ὅτι πρὸ ποὔ γενέσθαι τὸν ἧλιον 
τοῦτον, ἣν τὸ ὄνομα αὐτοῦ θαυμαστόν. 


cjus admirabile. 
C EPBAN. Σὺ περὶ σεαυτοῦ σπεύδεις τὸ πᾶν, xal 


καθέλκεις τὴν ἐμὴν ἐρμηνεΐίαν. Κἀγὼ δὲ περὶ ἐμαυ- 
τοῦ ἀγωνιζόμενος, οὐ δέχομαί δου τὴν σαφήνειαν, 


approbo. 


Kai O ATIOX. Ἢ ἀλήθειά σε fixer, xal μὴ 
βουλόμενον ποῦ κατανεῦσαι καὶ συνομοληγῇσαι. Πρὸς 
σὲ δὲ τὸ χατωτέρω λέγω " Kal εὐ..ογηθήσονται ἐν 
αὐτῷ πᾶσαι αἱ gvAal τῆς γῆς. Πάντα τὰ ἔϑνη 
μαχαριοῦσιν αὐτόν. Καὶ ἀνωτέρω" Ἔσται τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ εὐλογημένον εἰς τοὺς αἰῶνας. Λέξον μοι σὺ 
τοιγαροῦν ἀρτίως, ποῦ ποτε εὐλογήθησαν ἐν τῷ 
Σολομῶντι πᾶσαι αἱ φυλαὶ τῆς γῆς, f| ποίῳ χρένῳ 
ἐμαχάρισαν αὑτὸν, f) ἐν ποίοις αἰῶσι πέφυχεν εὖλο- 
γημένον τὸ ὄνομα αὑτοῦ ; Τίς δέ ἐστιν ὁ εὐλογῶν 
Σολομῶντα ; !ΑΛπαντες YXp χατάχριτον ἔχουσιν αὖ- 
τὸν, ὡς τὸ πονηρὸν πεποιηχότα ἔναντι Κυρίου. 

ΕΡΒΑΝ, Οὐκ ἐξέθετο Σολομῶν τὸν Ἐκχκλησιαστὴν 
ἐγγράφως ; ἀλλὰ καὶ ἅπασαν τὴν Παροιμίαν : πρό- 


Ὁ δηλον ὅτι οὗτο:. Οὐχ ἀναγινώσχονται αὑτοῦ τὰ συγ- 


γράμματα, "Ἴδε οὖν ὅτι ἐν οἵοις τόποις περιηχεῖται 
τῆς σοφίας αὐτοῦ τὸ χάρισμα, αἰνεῖται Ónb τῶν 
ἀχονόντων, χαὶ δοξάζεται παρὰ τῶν ἀναγινωσχόν- 
των, xal εὐλογεῖται παρὰ συνιέντων τὰ ἐχείνου ao- 
φίσματα " πῶς εἴρηχας (16), ὅτι οὐδείς ἔστιν, ὃς 
τοῦτον εὐλογεῖ - 


NOT &£. 


(16) Πῶς &lp. Vet. cod. πῶς δὲ «tp. GuLok. 
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Kot O ATIOX. Τὸ ὄνομα αὐτοῦ εὐλογημένον 6 A 5. ARCH. Nomen ejus benedictum in spiritu di- 


άλλων ἐν πνεύματι λέγει * xal οὐ μόνον εὑλογημέ- 
νον, ἀλλὰ xal εἰς τοὺς αἰῶνας. Πῶς οὖν ἔσται εὐλο- 
τημένον τὸ ὄνομα τοῦ Σολομῶντος, ἐν ἁμαρτίαις τὸν 
βίον αὐτοῦ καταλύσαντος ; Μὴ γὰρ θεὸς ἦν, ἣ Υἱὸς 
Θιοῦ, ὃν τρόπον ὁ Κύριός μου Ἰησοῦς Χριστός. 
Καὶ γὰρ οὐδ᾽ ἑνός ἐστιν ἑτέρου τὸ ὄνομα εὐλογη- 
μένον εἰς τοὺς αἰῶνας, ἀλλ᾽ ἣ μόνον τοῦ Κυρίου μον 
Ἰησοῦ Χριστοῦ χαὶ Σωτῆρος. Σολομῶν δὲ διεφθάρη 
πρὸς τὰ τέλη, καὶ ὅλωλε, τῆ: ἀγάπης τοῦ Θεοῦ χω- 
ρισθεὶς, χαὶ ταῖς ἀσελγείαι; τῶν δαιμόνων χωλυθείς. 
Καὶ εἰ μὴ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὅτε σταυ- 
ρωθεὶς xal θανὼν χατέδη εἰς τὸν ἄδην, χεῖοα αὐτῷ 
σωτηρίας δέδωχεν, οὐκ ἔσχεν οὐδέν. Οὐ μόνον γὰρ 
εὐλογημένον ἔσται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, ὡς λέγεις, εἰς 


cit Cantici auctor : nec. solum benedictum, sed 
etiam in secula. Quomodo Solomonis nomen erit 
benedictum, qui in peccatis vitam suam $08 finivii? 
Non enim Deus erat, neque Dei Filius, quomodo 
Dominus meus Jesus Cliristus. Etenim non alius 
cujusquam nomen est benedictum in sxcula, quam 
solum nomen Domini mei Jesu Christi et Servatoris. 
Solomon vero tandcm corruptus est, et periit, Dei 
amore et charitate disjunctus, ct demonum intem- 
periis ac furoribus cohibitus ac detentus. Et nisi 
Dominus noster Jesus Christus, cum crucifixus et 
mortuus ad inferos descendit, ei manum salutarem 
dedisset, nihil omnino haberet. Non enim sotum 
non benedictum erit nomen ejus, ut dicis, in perpe- 


τὸ διηνεχὲς, ἀλλά γε χαὶ εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶ- D tuum : verum etiam in infinita secula cum pecca- 


μᾶς τιμωρηθήσεται μετὰ τῶν ἁμαρτωλῶν, ὡς; «4- 
φαδάτης καὶ ἔχπτωτος τοῦ παντός. 

EPBAN. Ὃ Χριστός σου xal ἀποθανὼν, εἰπέ 
pot, δύναμιν ἔσχεν εἰς τὸ σώζειν ; θέασαι πῶς ἕαυ- 
τὸν ἐῤῥύπατο ἀρτίως, xal Σολομῶντα ἔσχεν ἐξεῤ- 
ῥόσασϑαι;: 


Καὶ O ATIOX. Τί οὖν, εἰπέ μοι, φάσχει ὁ προ- 
φίτης, καὶ περὶ τίνος " Ὅτι οὐκ “ἐγχαταλείψεις 
τὴν» ψυχήν μοι ἰδεῖν διαφθοράν ; 


EPBAN. Περὶ ἑαντοῦ πάντως φάσχει, lxeztxüx 
x20axaÀtuy τὸν Θεόν. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Ὀρθῶς ἐψεύσω κατὰ τῆς ἀληθείας. 
Οὐκοῦν οὐχ ἔστι τὸ μνῆμα Aa6:5 ἐν τῇ Παλαιστίνῃ, 
xii τὸ σῶμα αὑτοῦ ἐν τῷ μνήματι ; Πῶς οὖν δι- 
αγορεύει, Ὅτι obx ἐγχαταλείψεις τὴν ψυχήν μου 
εἰς ἄδην, οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν vov ἰδεῖν δια- 
φθορὰν, οὐδαμῶς ἀναστὰς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τάφῳ ἔτι 
χαταχείμενος, xai διαφθαρεὶς ἄρδην ; ᾿Αλλὰ ἡ ἀλὴ- 
Geta δείχνυσιν ὅτι κερὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ ταῦτα 
ἀνίξατο, εἰδὼς ἔτι μετὰ τρίτην ἡμέραν ἀναστήσεται, 
μὴ ὑπομείνας φθορὰν, ὡς δυνατός * ἰδιοποιήσατο δὲ 
τὸ ῥητὸν, λέξας ὡς περὶ αὐτοῦ, ἐπιστάμενος ὅτι ἐχ 
“οὔ μηροῦ αὐτοῦ ἔσται τὸ χατὰ σάρχα Χριστὸς, 
ἀνιστάμενος ἄτθαρτος. 


EPBAN. Τίως εἰ xaX οὕτως ἔχει χαθὼ; λέγεις» 


toribus afficietur supplicio, ut transgressor, et qui 
omni bono exciderit. 

HERB. Tuus Christus etiam mortuus, dic mihi, 
salutis dand:e potestatem obtinuit, et servare po- 
test ? Perspice quomodo se ipsum nuper li- 
beravit, et Solomonem criperc et salvum facero 
potuit ? 

S. ARCIT. Age igitur, dic mibi, quid, et de quo 
dicit. Propheta : Quoniam non derelinques auimcm 
meam in inferno , nec dalis sanctum tuum videre 
corruptionem 33 ? 
 WERB. De se ipso planc hoc dicit, suppliciter 
Deum deprecans. 

S. ARCH. Directe adversus veritatem mentitus 
es. Nonne Davidis monumentum est in Palxstina, 
et corpus ejus in sepulcro ?* Quomodo igitur pro- 
nuntiat : Quoniam non derelinques animam meam in 
inferno, neque dabis sanctum ttum videre corruptio- 
nem, qui nullo modo resurrexit, sed in sepulcro 
adhuc jacet, jampridem corruptus penitus? Sed 
veritas arguit, quod de meo Christo hzc propheta 
indicavit, przesciens hunc resurrecturum post ter- 
tium diein, non exspectata corruptione, utpote qui 
potens esset. Vaticinium a item sibi proprium fecit, 
velut de se ipso locutus, sciens quod secundum 
carnem de suo femore nasciturus esset Christus, re- 
surgens incorruptibilis. 

HERB. Interim etsi ità est, sicut dicis, non liec 


οὗ δεσπρειχὴ qurh, τὸ, Οὐκ ὀγκαταλείψεις τὴν Ὁ voy Domini: Non derelinques animam meam in in- 


ψυχήν pow εἷς ἄδην, ἀλλ᾽ οἰχέτου τινὸς, f], xa:a- 
δεεστέρου πρὸς μείζονα παράχλησιν ἄγοντος. Εἰδέ- 
νᾶ: τοιγαροῦν σε δεῖ, ὅτι οὐχ ἦν Υἱὸς Θεοῦ, ἀλλ᾽ οἷ- 
χέτης.- 

Kai O ΔΓΊΟΣ. Ὁ Δεσπότη; ὁ ἐμὸς, xai ἄνθρω- 
πος (17) χεχρνημάτικε, δύο φύσεις xexvnpdvos, xal 
δύο οὐσίας. καὶ δύο θελήματα, μίαν δὲ τὴν (18) αὖ- 
τὴν ὑπόστασιν. Διὰ οὖν τὴν φύσιν τῆς ἀνθρωπότητος, 
ὡς χτιστὴν πεφυχυῖΐαν, xai ἡνωμένην τῇ θεότητι, 
ταῦττν τὴν ὑποταχτιχὴν φωνὴν, οἷα παράχλησιν 


*? Psal. xv, 10. 


ferno, sed cujusdam famuli , vel inferioris ad su- 
periorem, supplicationem dirigentis. Scire igi- 
tur te oportet, quod non erat Dei Filius, scd 
famulus. 

S. ARCII. Dominus meus, et Deus et hoino fuit, 
duas naturas indeptus, et duas esseniias et duas 
voluntates, sed unam eamdemque hypostasim. Ergo 
propter naturam humanitatis ut creatam, et divini- 
tati unitam, hanc adjunetivam vocem velut invoca- 
tionem posuit. Neque hoc esse dehet scandalum. 


NOTE. 
(7) Ἑμὲς, xal &v0. Leg. ἐμὸς xaX 6:5; xaY &v0. στον. 


i43) Μίαν δὲ c, Leg. μία" δὲ χαὶ τ. Ip. 
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Nam resurrectio corporis ejus, quod ejus caro in A τέθειχε. Καὶ οὐχ ἔστι τοῦτο σχάνδαλον * ἣ γὰρ &»á- 


monumento non fuerit corrupta, hoc ἃ divina po- 
testae el virtule deitatis in humanitatem ejus 
effectum est. Cum igitur humanitas ejus di- 
vinitatem implorat, non ego reliquum vereor. 


HERB. Hocsi ita est, conscquens cst, ut idem 
sit ipse et servus et Dominus: ac necesse est ut 
idem tanquam servus sibi ipsi succumbat velut 
Domino. 

S. ARCHI. Nugaris frustra argutans. Quod enim 
sit et servus et Dominus, neque ego inficior. Unus 
enim est idem, οἱ Filius Dei, quia sit in divinitate 
sua οἱ humanitate in. una hypostasi, qua Verbum 
Dei caro factum est, sicut testatur Scriptura, Et 
habitavit in nobis **. 


HERD. Quod Dominus tuus, przclare : seJ servus 
quamobrem ? 

S. ARCII. Dominus quidem, ut przexsistens ; ser- 
vus vero ob id volens factus est, ut in servi forma, 
adversario lucta prostrato et devicto, a servitute 
et maledicto liberaret eum, qui in paradiso male 
propter prevaricationem peccato mancipatus ser- 
vierat. 

HERB. Vertigine laboro et :stuo, nec sum apud 
me, si Josephi fabri et Mariz ejus conjugis Fihus, 
est ipse Dei Filius, qui in hunc 809 mundun venit. 

S. ARCH. Sic puto. De ipso Deus ore propheta 
dixit: Dominus dixit ad me: Filius meus es tu; ego 
hodie genui te "5. 


HERB. Quscunque de se ipso David protulit, 
ca vos vindicantes in Christum vestrum invertitis. 

S. ARCII. Deliras, neque usu, neque ratione sa- 
cram Scripturam intelligens. Attende qua postea 
dicit : Postulu a me, et dabo tibi gentes hereditatem 
tuam, el possessionem tuam terminos terra 3". 


HERD. Atqui non paucis gentibus dominatus 
est David, quas devicit et profligavit. 

S. ARCH. Án ejus possessio usque ad orbis ter- 
rarum lerminos propagata fuit? Palestine tantum 
omnino imperavit, et Judeorum rex fuit : finium 


στασι: τοῦ σώματος: αὐτοῦ, xal μὴ φθαρῆναι τὴν 
σάρχα αὑτοῦ ἐν τῷ μνήματι, ὑπὸ τῆς θεία; δυνά- 
μεως τῆς θεότητος αὑτοῦ ἐνηργήθη εἰς τὴν ἀνθρω- 
πότητα αὐτοῦ. Ὅταν οὖν f, ἀνθρωπότης αὐτοῦ παρα 
χαλεῖ τὴν θεότητα αὐτοῦ, ἐγὼ λοιπὸν οὐχ αἰσχύνομαι. 
EPBAN. Ei οὕτως ἐστὶν, λοιπὸν ὁ αὐτός ἐστι καὶ 
δοῦλος xai Δεσπότης * xai ἐπάναγχες αὐτῷ, ἵνα 
προσπταίῃ ὡς δοῦλος αὐτὸς ἑαυτῷ ὡς Δεσπότῃ. 


Καὶ O ATIOZ. Ματαιολογεῖς ἀποφθεγγόμενος. 
Ὅτι γάρ ἐστι δοῦλος xaX Δεσπότης, οὐδ᾽ αὐτὸς ἀπαν- 
αίνομαι" εἷς δέ ἐστιν ὁ αὐτὸς καὶ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 
διὰ τὸ εἶναι ἐν τῇ θεότητι αὐτοῦ χαὶ τῇ ἀνθρωπό- 
vtt, ἐν μιᾷ τῇ ὑποστάσει, xa0' ὃ ὁ Λόγος τοῦ 
Θεοῦ σὰρξ ἐχρημάτισε, χαθώς φησιν ἡ Γραφὴ, 
xul ἐσχήγωσεν ἐν ἡμῖν. 

EPBAN. Δεσπότης ὁ σὸς, χαλῶς * δοῦλος δὲ, διὰ xl; 


Καὶ O ATIOX. Δεσπότης μὲν ὡς προῦὐπάρχων, 
δοῦλος δὲ, διὰ τοῦτο βουλόμενος ἐγένετο, ἵνα ἐν τῇ 
τοῦ δούλου μορτῇ, παλαίσας τὸν ἀντίπαλον, xat ἣτ- 
τῆσας αὐτὸν, ἐλευθερώσῃ τῆς δουλείας xat τῆς xa- 
τάρας, τὸν ἐν τῷ παραδείσῳ χαχῶς δουλωθέντα τῇ 
ἁμαρτίᾳ διὰ τὴς παραθάπεως. 

EPBAN. Ἰλιγγιῶ χαὶ ἐξίσταμαι, εἰ, τοῦ Ἰωσὴφ 
ὁ υἱὸς τοῦ τέχτονος χαὶ Μαρίας τῆς αὐτοῦ γυναιχὸς, 
ἔστιν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ εἰς τὸν χόσμον ἐρχόμενος. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Οὕτως οἶμαι. Περὶ αὐτοῦ ὁ Θεὲς 
διὰ στόματος τοῦ προφήτου εἴρηχε" Κύριος εἶπε 
πρός με Υἱός μου σὺ, ἐνὼ σήμερον γεγέν- 
1ηχά ce. 

EPBAN. Ὅσα εἴρηχεν ὁ Δαδὶδ περὶ αὐτοῦ, ὑμεῖς 
σφετερίζεσθε ταῦτα εἰς τὸν Χριστὸν ὑμῶν. 

Καὶ O ATIOX. Ληρεῖς, μὴ χατὰ πεῖραν συνιὼν 
τὴν Γραφήν. Πρόσεχε δὲ τί λέγει μετὰ ταῦτα" 
Αἵτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη τὴν κχ.λη- 
ρογομίαν σου, καὶ τὴν κατάσχεσίν cov τὰ πέ- 
ρατα τῆς γῆς. 

ἜΡΒΑΝ. Καὶ μὴ ὀλίγων ἐθνῶν ἧρξεν ὁ Δαδὶδ 
νιχήσας χαὶ πατάξας. 

Καὶ O ATIOX, Καὶ ἡ χατάσχεσις αὐτοῦ εἰς τὰ 
πέρατα τῆς οἰχουμένης ἐγεγόνει πάντως ; Παλαιστί- 
γῆς μόνον ἐχράτησε, xai Ἰουδαίων ἐδααίλευσε" 


orbis terrarum nequaquam. Quod si etiam gentes ad D περάτων δὲ γῆς, οὐδαμῶς, Εἰ δὲ καὶ ἔθνη πρὸς τὸ 


tempus subegit, sed non semper: aliud igitur est, 
terminum, et aliud, gentem devictam accipere ; 
fortasse gentem, quz sit tota et integra lizereditas. 
Ad hzc igitur nugaris et blateras : siquidem ad 
Dominum nostrum Jesum Christum spiritaliter 
regnantem inveheris. De eo igitur David vaticina- 
tus est. Animadverte ctiam quod Christianisinus 
ubique principatum obtinet, et per omnes nationes 
sunt ei qui cruci suffixus fuit, erect et,veluti cip- 
pi, hirmatz ecclesie. Quod autem non de Davide 
quidem, sed de Domino meo et Deo scrmo est. 
audi quid extremum psalmi subindicat: Pasces eos 

* Joan. 1, 16. '* ibid.8. 


1 Psa3].. in, 7. 


maoby ὑπέταξεν, ἀλλ᾽ οὐ διὰ παντός * ἕτερον οὖν τὸ 
πέρας, χαὶ ἄλλο τὸ δορνάλωτον ἐλέσθαι" ἴσως ἔθνο; 
ὁλόχληρον. Ματαιολογεῖς τοιγαροῦν πρὸς ταῦτα. Εἰς 
γὰρ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὰ τῇδε ἀνα- 
φέρεται. "E&v γὰρ ἀπέλθῃς εἰς τὰ πέρατα τῇς olxou- 
μένης, εὑρήσεις τὸν Χοιστὸν πνευματιχῶς βασι- 
λεύοντα, Περὶ τούτου οὖν ὁ Δαδὶὸ ἡνίξατο. Πρόσεχε 
γὰρ ὅτι ὁ Χριστιανισμὸς πανταχοῦ χεχράτηχε, xat εἰς 
πάντα τὰ ἔθνη ἐχχλησίαι τῷ ἐσταυρωμένῳ ἀνεστη- 
λώθησαν. Ὅτι δὲ οὐ περὶ τοῦ Δαδὶδ ὁ λόγος, ἀλλὰ 
περὶ τοῦ Κυρίου χαὶ Θεοῦ pou, ἄχουσον τί τὸ τέλος 
τοῦ ψαλμοῦ ὑποταίνει" Ποιμαγεῖς αὐτοὺς ἐν 
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Τίνας κοιμανεῖ; Περὶ ὧν εἶπε, Kal vor, Sucti.lzic, 
σύνετε, παιδεύθητε, πάντες οἱ χρίγογντες τὴν γῆν. 
Aov.levcats τῷ Κυρίῳ ἐν φύθῳ͵ καὶ ἀγα. λιᾶσθε 
αὐτῷ ἐν τρόμῳ. "Ἔπειτα λέγει" Δράξασθε παι- 
δείας, μή ποτε ὀργισθῇ Κύριος, καὶ ἀποιϊεῖσθε ἐξ 
ὁδοῦ δικαίας. Τίνα οὖν ἐμφαίνει ὁ Aa615 Κύριον, 
ἑαυτὸν ἄρα; Περιττὸς ὁ λόγος. Οὐδεὶς γὰρ τῶν εὖ 
φρονούντων, ἑαυτὸν χύριον προσαγορεύσειε * xal 
ἄλλον ἐγγράφως. ᾿Αλλ᾽ οὖν xal ἡλίχος ὁ Προφήτης 
ἔμελλεν εἶναι, εἰ τὸ τοῦ Κυρίου χαὶ Θεοῦ αὐτοῦ 
ὄνομα εἰς ἑαυτὸν ἐσφέτερίξετο, fj πάλιν περὶ ἑαυτοῦ 
ποοεφήτευσεν: Ἐνώτισον τοιγαροῦν χαὶ ἐπὶ 
τέλους, τένα διαγορεύει, Ὅταν ἐκχαυθῇ ὃν τάχει ὁ 
θυμὸς αὐτοῦ, μακάριοι πάντες οἱ πεποιθότες ἐπ᾽ 
αὐτῷ. Av ἣν αἰτίαν; Μὴ γὰρ θεός ἐστιν ; ἄνθρωπο; 
γὰρ fjv, ὥσπερ εἷς τῶν ἀνθρώπων, xa προφήτης 
ἐχρημάτιζε. Ὁρᾷς ὅπως οὐδέν εἰσιν ἃ διαγορεύεις. 
EPBAN. Μωῦσῆς ὁ προφήτης, εἰ τὴν Πεντάτευχον 
ἀνέγνω;, μεγέθη χαταρῶν τέθειχεν ἡμῖν τοῖς υἱοῖς 
Ἱσρλὴλ, ἀπὸ Θεοῦ χαὶ τῶν ἀγγέλων, xal τῶν ἁγίων, 
Cel; xai πάντα τὰ στοιχεῖα τὰ ὑπ᾽ οὐρανὸν ὑπὸ 
χατάραν, εἴ ποτε ἕτερον θεὸν ὑποδεξόμεθα πάρεξ 


τοῦ Θεοῦ τῶν πατέρων. Τί οὖν λοιπὸν πολυπραγμο-" 


vti; ; Καὶ γὰρ xal αὐτὸς ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου 
παρεγγυᾷ ἡμῖν λέγων’ Οὐχ ἔσται ἐν σοὶ Θεὸς 
πρόσφατος, οὐδὲ προσχυνήσεις Θεῷ ᾿ἀ.1.λοτρίῳ. 
Ἐγὼ γάρ εἰμι Κύριος ὁ Θεός σου, ὁ ἀγαγαγών σε 
ἐκ γῆς Αἰγύπτου. Τί οὖν δοχεῖ ao: πρὸς ταῦτα ; 


. - MEM" 
Καὶ O ATIOZ. Περὶ τῶν γλυπεῶν Χαναὰν σοὶ 


τὰ τῖδε διέντέλλεται, Ὅτι οὐ προσχυνήσεις Θεῷ 
ἀλλοτρίῳ, οὐχὶ δὲ. περὶ τοῦ μονογενοὺ; Υἱοῦ τοῦ 
Θεοῦ. Τίνα οὖν παρεισάγων ὑποσημαίνει, λέγων * 
ETxer ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ pov * Κάθου ἐκ δεξιῶν 
μου, ἕως ἃν θῶ τοὺς ἐχθρούς cov ὑποπόδιον τῶν 
ποδῶν cov. lolo; Κύριος; xa πρὸς τίνα Κύριον 
«αὔτα λελαληχέναι ὑπολαμδάνετε ; ἀρτίως ἀναδί- 
δαξον, xai εἰπέ. 

EPBAN. Κύριος ὁ ἐπουρανίων, xat ἐπιγείων, xol 
χκαταχϑονίων, ὁ Θεὸς ἐν τῷ οὐρανῷ “ Κύριος ἣν καὶ 
Ae ἂν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ τῆς βασιλείας ἀπάσή: 
“τς τῆς. ἧς ἐδασίλευσεν" εἴρηκεν οὖν αὐτῷ ὁ θεὸς 
λέγων, Ἐν τοῖς δεξιοῖς χαθέζου, τοῦτ᾽ ἔστι, Μὴ 
ἐχχλίνῃς δεξιᾷ | ἀριστερᾷ ἀπὸ τῶν δεξιῶν παραγ- 
γελμάτων τοῦ νόμου, ἀλλὰ τήρει τὸν νόμον " χἀγὼ 
ὑποτάξω πάντα τὰ ἔθνη, xal τοὺς ἐχθρούς dou ὑπο- 
πόδιον τῶν ποδῶν σου ποιήσω. Λέγεται γὰρ ὅπλα 
πολέμων διχαιοσύνης, χαὶ φυλαχὴ ἐν τῷ λαῷ. 

Τούτων πασῶν ῥηθεισῶν (19) μεταξὺ τοῦ ἁγιωτά- 
τοῦ ἀρχιεπισχόπου, xai Ἑρδᾶν (20) τοῦ νομοδιδα- 
σκάλυυ, παρόντος χαὶ τοῦ εὐσεθεστάτου βασιλέως, 
χαΐ τινων ἐπισχόπων, xxi τοῦ πλήθους τῶν Ἰου- 
βαίων, χαὶ πάσης τῆς πόλεως, ἡ ἀμφιδολία λύσιν 


Quos pascet ? De quibus dixit : Et nunc, reges, intel- 
ligite, erudimini, omnes qui judicalis terram. Servite 
Domino in limore, et exsultate ei cim tremore 35. 
Deinde dicit : Apprehendite disciplinam, ne quando 
irascatur Dominus, et pereatisde via justa **. Quem- 
nam igitur David innuit Dominum, an se ipsum? 
Supervacanea oratio. Nullus enim eorum qui recte 
sapiunt, se ipsum dominum appellavit, et magis 
scriptis verbis. Quin etiam quantus propheta futu- 
rus esset, si Domini et Dei sui nomen usurpans 
inse ipsum transferret, vel rursus si de se ipso va- 
Licinatus esset ? Ergo percipe auribus, in finequem 
denuntiat : Cum exarserit in brevi ira ejus,beati om- 
nes qui confidunt in eo*?, (Quam ob causam? Nonenim 


U Deus est: homo enim erat: sicut. unus hominum, 


et propheta vaticinabatur. Vides igiiur quam fri- 
vola sunt et futilia quaxe obloqueris. 

IIERB. Moses propheta, si Pentateuchum legisti, 
nobis lsraelitis magnas exsecrationes ἃ Deo ct 
angelis et sanctis statuit, addens etiam qgnnia ele- 
menta quz sub colo sunt, in maledictionem et 
exsecrationem,si quando alium Deumsusciperemus, 
prater eum quem patres nóstri coluerunti'.Quid 
igitur amplius curiose percontaris? Etenim Deas 
ipse per Propheíam mandat et jubet nobis dicens: 
Non erit deus apud le recens, neque adorabis deum 
alienum. Ego enim sum Dominus Deus tuus qui eduxi 
te de terra /Egypti **. Ad hzc igitur quid tibi vi- 
detur? 

S. ARCII. De Chananazorum sculptilibus et simu- 
lacris hoc tibi jussum et preceptum fuit, quod 
non deum alienum coles, non autem de unigenito 
Dei Filio. Quem igitur inducens subindicat, dum 
dicit : Dírit Dominus* Domino meo : Sede a deztris 
meis : donec ponam inimicos (uos scabellum pedum 
tuorum **? Quinam Dominus (21), et ad quem Do- 
minum hzc dixisse existimatis, nunc ostende et 
édissere. 

HERB. Dominus supercolestium, et terrestrium, 
et subterrancorum Deus qui est in colo : Dominus 
erat etiam 610 David in diebus regni sui, omnis 
terr2, cujus rex erat. Dixit igitur huic Deus dicens : 
Sede a dextris meis ; id est, ne declines dextrorsum 


p vel sinistrorsum a dextris mandatis legis, sed ser- 


valegem: et ego tibi subjiciam omnes gentes, et 
inimicos tuos suppedáneum pedum tüorum faciam. 
Dicuntur enim arma bellorum justitie, etiam in 
populo, custodia. 
His omnibus dictis et disputatis inter sanctissi- 

mum archiepiscopum et Herbanum legis doctorem, . 
presente etiam pietate illustrissimo rege, et qui- 
busdam episcopis, et multitudine Judeorum, atque 
universa civitate, nec dubitatio solut^onem sive 


*Y Psal. u,9. "5 ibid, 10,11. ?"' ibid. 12. 3 ibid. 15. ** Deut. xvii, 1 564. 3 Psal. i.xxx, 10,14. 
81 Pal. cix, 1. NOT £. o 
(19) Vide supra notam ad operis inscriptionem. (21) Quinam Dominus. dixit Gurox. 


(20) Πασῶν ῥηθεισῶν. πάντων ῥηθέντων. GuLos. Ν 21 
Parnor, Ga. LAXNVI. 
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exitum habuit. Nam flexus in vesperam dies ipso- A οὐχ ἔσχεν. 'Eszépa yàp χαταλαδοῦσα ἔχοψεν αὐτῶ; 


rum dissertationem et cause judicium intercidit. 
Gaudebant autem Judzi super Herbano, quod hic 
contra archiepiscopum in disputatione stare inte- 
gre et fortiter potuisset, nec defecisset: atque om- 
nes ipsum deosculabantur, et magna benevolentia 
prosequebantur. Herbanus autem ipsis dixit: Imo 
vero, fratres, Deumlegis, ut nobis adsit et opitule- 
tur, precemur : quia, sicut videtis, archiepiscopus 
est homo valde solers, et disputator in sacris 
Scripturis subtiliter exercitatus: et vis quzdam 


τὴν δίχην. "Eyatpov δὲ ol Ἰουδαῖοι ἐπὶ τῷ 'Eg6àv, 
ὅτι ὅλως ηὐτάρχησε στῆναι μετὰ τοῦ ἀρχίεπισ»ό- 
ποὺ ἐν λέξεσιν, xal χατεφίλουν αὐτὸν ἅπαντες εὐμΞ- 
νῶς. Ὁ 6b Ἕρδδ) εἶπεν αὐτοῖς" Εὐξώμεθα μᾶλλον, 
ἀδελφοὶ, ὅπως βοηθήσῃ ἡμὶν ὁ Θεὸς τοῦ νόμον, ὅτι, 
ὡς ὁρᾶτε, ὁ ἀρχιεπίσχοπος πολυμήχανος ἄνθρωπός 
ἔστιν ἐν ταῖς Γραφαῖς, xaX βία τίς ἐστιν o9 μιχρὰ, 
ἵνα πείσωμεν αὐτόν. Ὑμεῖς οἴδατε ὅτι ὑπὲρ ἡμᾶς 
ἐπίσταται τὰ ἡμῶν οἱ δὲ ἐθαρσοποίουν αὐτὸν μὴ 
φοφεῖσθαι, | 


est non parva, ut ei fidem faciamus. Vos scitis, quod supra nos nostra dogmata scit et intelligit : 
Jud&i vero ipsum confirmabant et animi praesentiam huic addebant, ne metu labesceret. 


CONGRESSUS 

Crastino rursus die rex consessum et disputalio- 
hem cum applausu jussit instaurari. Ceterum eadem 
alacritate rege in primo loco sedente et arcbie- 
piscopo, advenerunt Judzi, deinde Herbanum con- 
stituerupnt. Àc sanctius archiepiscopus ait : 

S. ARCH. fleri dixisti Mosem prophetam male- 
dictum et exsecrationem Judzis imposuisse a Deo, 
et ab angelis, et elementis. Quod neque ipse dubito. 
Ac przeclare quidem propheta fecit, sciens vestram 
lubricam fidem, et mentis ac consilii inconstantiam. 
Si enim cum hoc ita factum sit οἱ constitutum, 
vestros tamen filios et filias dz2emoniis immolastis : 
quid non facturi et demonstraturi fuissetis, si hane 
exsecrationem non vobis tanquam in thesauro reser- 
vasset? Nos autem Christiani, nunquid idoliscredi- 
mus?nuuquid alienum deum in medium inducimus? 
Verbum magniet przpotentisDei,ejus inquam Dei,qui 


Abrahamum amavit et illius posteros, quod carnem C 


assumpsit virtute Spiritus sancti ex Virgine Maria, 
integerrima et| castissima Dei Genitrice, propter 
salutem nostram cognoscentes, cum ipso etiam Patre 
et sancto Spiritu ejus, unum verum Deum adora- 
mus et colimus ; neque detrahentes quidquam, ne- 
que adjicientes, prztter quam quod verius elt purius 
quam vos deitatem cognoscentes credimus. Mosem 
vero, etquze ab illo sunt przclare et rite instituta 
et sancita, przeclare etiam adimpleta, et qux cessa- 
verunt, approbamus. lllud autem: Dixit Dominus 
Demino ineo 353", David locutus est. Ibi enim hester- 
na die sermonededucto tandem conquievimus : inde 
denuo exordiri oportet. Si igitur David dominus 
erat terre cujus rex erat, quod fateor, dominus 
erat, umbra et insomnio plenus, quemadmodum et 
nos omnes homines. Quod autem se ipsum domi- 
num appellavit, invalidum et inürmum, imbelle 
atque dubium, nec dum judicatum. Nunquam 
enim hanc eonsuetudinem invenimus, ut quis se- 
metipsum dominum suum appellet. Dixit autem 
611 Dominus Verbo suo, id est, Filio : ei, inquam; 
qui factusesthomo,qui mortuus est,et quitertio die 
a mortuis revixit, et post quadragiuta dies e monte 
**Psal. cix, 1. 


SECUNDI DIEI. 


Τῇ ἐπαύριον πάλιν ἐχέλευσεν ὁ βασιλεὺς χροτηθῆ- 
vat συνέδριον * χαὶ ἑτοιμασίας λοιπὸν γενομένης, xai 


B προχαθίσαντος τοῦ βασιλέως xai τοῦ ἀρχιεπισχόπου, 


ἦλθον οἱ Ἰουδαῖοι, εἶθ᾽ οὕτως παρέστησαν 'Ep6dv. 
Καὶ προστάξας (22) ὁ ἅγιος, ἔφη" 

O0 ATIOZ. Χθὲς εἶπας ὅτε Μωῦσῆς ὁ προφήτης 
κατάραν τέθειχε τοῖς ᾿Ιουδαίοις ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal 
τῶν ἀγγέλων, χαὶ τῶν στοιχείων “ xal οὐδ᾽ αὐτὸς 
ἀμφιδάλλω. Καὶ χαλῶς πεποίηχεν ὁ προφήτης, εἰδὼς 
ὑμῶν τὸ ὀλισθηρὸν τῆς γνώμης, xai 5) τῆς προαιρέ- 
σεως ἄστατον. Εἰ γὰρ καὶ τούτου γενομένου τοὺς 
υἱοὺς ὑμῶν καὶ τὰς θυγατέρας ἐθύσατε τοῖς δαιμο- 
νίοις, τέ οὐχ ἂν ἐνεδείξασθε, εἰ ταύτην τὴν ἀρὰν οὐ 
πεθησαύριχεν ὑμῖν ; Καὶ ἡμεῖς οὖν ol. Χριστιανοὶ, 
μὴ εἴδωλα πιστεύομεν; μὴ ἀλλότριον θεὸν εἰς τὸ 
μέσον εἰσφέρομεν; τὸν Λόγον τοῦ μεγάλου Θεοῦ, 
τοῦ τὸν ᾿Αύραὰμ ἀγαπήσαντος χαὶ τοὺς ἀπ' ἐχεί- 
νου, σαρχωθέντος; ἐχ Πνεύματος ἀγίου xai Μαρίας 
τῆς Παρθένου χαὶ πανάγνου Θεοτόχου ἐγνωχότες διὰ 
τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, σὺν αὐτῷ τῷ καὶ Πατρὶ 
xai ἁγίῳ Πνεύματι αὐτοῦ, ἕνα Θεὸν ἀληθινὸν προσ- 
χυνοῦμεν χαὶ λατρεύομεν; οὔτε ἀφελόντες τι, ἀλλ᾽ 
οὔτε προστιθέντες, πλὴν τρανότερον χαὶ χαθαρώτε- 
pov ὑμῶν ἐπεγνωχότες τὴν θεότητα, πιστεύομεν. 
Μωῦσέα δὲ χαὶ τὰ ὑπ᾽ ἐχείνου χαλῶς νομοθετηθέντα, 
καὶ χαλῶς πληρωθέντα, xal χαταπαύσαντα áTobs- 
χόμεθα. Τὸ δὲ, Εἶπεν ὁ Κύριος tQ Κυρίῳ μου, 
Δαδὶδ λελάληχεν. Ἐνταῦθα γὰρ χθὲς τὸν λόγον 
χαταντήσαντες ἡσυχάσαμεν, καὶ δέον ἐντεῦθεν πάλιν 
ἀπάρξασθαι. Εἰ οὖν Δαθὶδ χύριος ἣν τῆς γῆς ἧς 
ἐδασίλευσεν, ὁμολογῶ, χύριος δὲ σχιᾶς ἀνάπλεος xal 
ἐνυπνίου, καθὰ χαὶ πάντες ἡμεῖς οἱ ἄνθρωποι. Ὅτι 
δὲ xal ἑαυτὸν χύριον προσηγόρευσεν, ἀδέθδαιον xal 
ἀνίσχυρον, xat ἀσύγχριτον. Οὐ γὰρ τοιαύτην συν- 
ἤθειαν εὕρομεν πώποτε, ἵνα τις χύριον ἑαντὸν ἑαυτοῦ 
προσαγορεύσῃ. Εἶπε δὲ ὁ Κύριος τῷ Λόγῳ αὑτοῦ χαὶ 
Υἱῷ, τῷ xai ἐνανθρωπήσαντι χαὶ ἀποθανόντι, xal 
ἀναστάντι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, χαὶ μετὰ τεσσαράχοντα 
ἡμέρας ἀπὸ τοῦ ὄρους τῶν Ἐλαιῶν εἰς οὐρανοὺς ἀνα- 
ληφθέντι, ἐνώπιον τῶν ἀγίων αὐτοῦ μαθητῶν χαὶ 
ἀποστόλων, καὶ παρελθόντι πᾶσαν τὴν τῶν ἄνω 


NOTAE. 
(32) Προστάξας. Forte σιγὴν pooz., indicto silentio. GuLow. 
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δυνάμεων σύνταξιν, xal ἐν δεξιᾷ τῆς μεγαλοσύνης A Olivarum in celos assumptus est coram discipulis 


αὑτοῦ χαθίσαντι. Τοῦτο γὰρ εἶπεν ἡ δύναμις τῆς 
αὐτοῦ θεότητος, τῇ ἀχηάντῳ αὐτοῦ ἀνθρωπότητι 
λέγουσα, Κάθυυ ἐκ δεξιῶν μου, ἕως ἂν ftn τὸ 
tio; τοῦ χόσμον, xat ἀποστελῶ os χριτὴν ζώντων 
xai γεχρῶν. Καὶ τότε χάμψει πᾶν γόνυ ἐπουρανίων, 
καὶ ἐπιγείων, χαὶ χαξαχθονίων, τῇ ἐξουσίᾳ τῇ σῇ, 
xa οἱ ἐχθροί σου τεθήσονται ὡς χαταπάτημα, ὑπο- 
πόδιον τῶν ποδῶν σου, xal ἀποδώσεις ἑχάστῳ 
κατὰ τὰ Épya αὑτοῦ. Ταῦτα ἡ ἀλήθεια ἑρμηνεύει, 
εἴπερ χαὶ βούλει χαταδέξασθαι. 


et reddes unicuique secundum opera sua. Hxc veritas sic interpretatur et exponit, 


sentiri et approbare. 

EPBAN. Μεγάλην βλασφημίαν εἰσφέρεις σὺ εἰς 
«bv χόσμον, τὸν ἐσταυρωμένον λέγων εἶναι ἐν δεξιᾷ 
«ἧς δυνάμεως ἐν τοῖς ὑψίστοις. 

Καὶ O ATIOZ. Εἰ ἐσταύρωται, τούτου Got ἕνε- 
κεν ὃ σταυρὸς αὐτοῦ πέφυχε σχάνδαλον; "Iva δὲ 
βεόαιωθῇς, ὅτι χαλῶ: ἡρμήνευσα τὸ, Εἶπεν ὁ Κύ- 
ptoc τῷ Κυρίῳ μου " Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, πρόσ- 
εχε xal τῷ ἑξῆς στίχῳ, ὅπως χάριν τοῦ σταυροῦ 
ὑποφαίνει, περὶ οὗ σὺ προαιρῇ (95) σχανδαλίζεσθαι" 
“Ῥάδδον δυγάμεως, φησὶν, ἐξαποστε.λεῖ σοι Κύ- 
ριος ἐκ Σιὼν, xalxataxvpisve ἐν μέσῳ τῶν 
ἐχθρῶν σου, 

EPBAN. Τὴν ῥάδδον, ἣν προαγορεύει, σταυρὸν σὺ 
ὑπολαμδάνεις ; El οὖν οὕτως ἦν, ἔδει αὐτὸν σταυρὸν 
εἰρηχέναι, xai ob ῥάδδον Ὅτι δὲ ix Σιὼν ἀποστα- 
λῆναι τὴν ῥάδδον ὑπαγορεύει, μὴ ἀπὸ τοῦ ὄρους 


Σινᾶ ἐτμήθη τὸ ξύλον ἐχεῖνο, ἀφ᾽ οὗ ὁ σταυρός ; AX ς 


οὐκ ἂν ἔχεις δεῖξαι περὶ τούτου. 

Καὶ ΟΑΓΙΟΣ. ᾿Αναγωγιχῶς ὁ προφήτης, ἀνόητε, 
Sh» ῥάδδον ἡνίξατος Ὃν τρόπον ἣ ῥάθδος ἀφ' 
ἑαυτῆς χινηθῆναι οὗ δύναται, ἢ τυπτῆσαί τινα, 
μὴ οὔσης χειρὸς, τῆς ἐνδυναμούσης αὐτὴν τῇ ἑαυτῆς 
ἀφῇ παραπλησίως xa ὁ τίμιος σταυρός - αὑτὸς 
pi» γὰρ ἣν ἀπὸ τῆς γῆς, ἐδέετο δὲ δυνάμεως ix 
Σιὼν, ἕνα ἀρθῇ κατὰ τῶν ἐχθρῶν τοῦ βασ!'λέως 
Χριστοῦ, μᾶλλον δὲ χατὰ τῶν ἐναντίων τοῦ πλάσμα- 
4o; τοῦ βασιλέως Κυρίου. 'Ex Σιὼν δὲ ἀχούων, μὴ 
κάτω περιθλέπου. Τὸ Σινᾶ (21) ὄρος χατὰ vouv 
λογιζόμενος" χαὶ τοῦτο γὰρ ἀναγωγιχῶς εἴρηται. 
Φεῶν τἀρ ἐστιν ἡ ἄνω μητρόπολις Κυρίον, ἐν ἧπερ 
αὑτὸς κατοιχεῖ͵ xal πάντες οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ. Παρ- 


suis et apostolis: et qui omnem superiorum po- 
testatum ordinem superavit, et qui in dextra ma- 
jestatis ejus consedit. Hoc enim dixit potestas sive 
virtus divinitatis ejus, impollutz ipsius atque in- 
contaminate humanitati dicens: Sede a deztris 
meis, donec mundi finiset consummatio venerit, ct 
mittam te judicem vivorum et mortuorum. Et tunc 
flectet omne genu supercelestium, terrestrium et 
inferorum, potentie tue: tuique inimici proster 
nentur veluti calcandum scabellum pedum tuorum: 
si modo velis as- 


HERB. Magnam certe blasphemiam in mundum 
invehis dicendo palo et cruci affixum sedere a 
dextris majestatis divinz in altissimis. 

S. ARCH. Si cruci confixus fuit, an idcirco 
crux ejus tibi est scandalum? Ut autem confirme- 
ris, quod recte sum interpretatus illud, nempe: 
Dizit Dominus Domino meo : Sede a dextris. meis, 
adverte quod in sequenti vetsiculo sequitur, quo- 
modo crucis gratiam subindicat, cujus causa tu 
offendi mavis: Virgam virtutis, inquit, emittet tiM 
Dominus. ez Sion : dominare in. medio inimicorum 
tuorum 3), 

HERB. Virgam quam dicit, ctucem esse suspi- 
caris? Quod siita esset, ipsam crucem, et non vir- 
gam dixisse oportuit. Quod autem ex Sione virgam 
se emissurum esse affirmat, num ex monte Sina 
excisum illud lignum fuit, ex quo crux facta est? 
Sed non posses illud probare. 

S. ARCH. O demens, anagogice et per $nigma 
propheta virgam dixit. Quemadmodum enim virga 
a seipsa moveri non potest, vel aliquem ferire, 
si absit manus qua suo contactu eam roboret : 
sic et crux pretiosa, siquidem ipsa erat e terra: 
virtute autem ex Sione indigebat, ut extolleretur 
adversus inimicos regis Christi: imo tero contra 
adversarios creature regis Domini. Ex Sione au- 
tem cum audis, ne tu deorsum circumspice. Sina 
mons, qui mente cet animo cernitur: hoc enim 
anagogice sive mystice dictum est. Sion enim est 
superna civitatam mater civitas Domini, in qua 
ipse habitat, et omnes angeli ejus. Vis igitur sive 


ἐγένετο τοίνυν ἡ θεία δύναμις ix τῆς ἄνω Σιὼν, p potestas divina et superna Sione, id est, e coelo 


τοῦτ᾽ ἔστεν dx τοῦ οὐρανοῦ ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ, xal 
ἦρε τὴν ῥάδδον ἀπὸ τῆς γῆς τὸν τίμιον λέγω xol 
ζωοποιὸν σταυρόν. Καὶ ἐχτείνας τὴν δεξιὰν χεῖρα 
καὶ τὸν ὕψηλδν βραχίονα, ἐπάταξε πάντας τοὺς 
ὀπεναντίους, xal νενίχηχε' τοῦτ᾽ ἔστι τὸν ἄδην, 
«ὃν θάνατον, thv ἁμαρτίαν, τὸ χατάχριμα, καὶ αὐτὸν 
ἐχεῖνον τὸν παχότροπον ὄφιν, τὸν τὴν Εὔαν σὺν τῷ 
'Alég ἐν «τῇ Ἐδὲμ ἑξαπατήσαντα * xai εὐθέως 
πατεπυῤίευσεν ἐν μέσῳ τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ. Τούτῳ 
*ip βασιλεῖ δέδωχεν ὁ Θεὸς xaX Πετὴρ, τοῦ χρῖναι (25) 
9 Ῥχηῖ crx, 9. 


Verbum ;Dei, (id est Filius) descendit, et e terra 
virgam sustulit: pretiosam et veherandam, atque 
vivificam crucem intelligo. Et extendens manum 
dextram, et excelsüm brachium, suos omnes ad- 
versarios percussit, οἱ vicit: id est, orcum sive 
infernum, mortem, peccatum, judicium, οἱ illum 
ipsum malignum serpenteni, eum inquam qui Evant 
cum Ádamo in Edem sive paradiso impia fraude . 
obstrinxit: atque illico in medio suorum inimico- 
rum dominatus est. Hluie Regi dedit Deus et Pater, 


NOTAE. 


(25) Il Forte προείρ xac. GuLow. 
(21) TP rel. Cotelerius ad Barnab:x epist. cap. 
11 Gregentium coarguit. Oportuit enlm, inquit, Σ Σιὼν 


dicere, non Σινᾶ. 
(35) Tov sp. Forte τό. Gvtot. 


Οὐδ 


S. GREGENTILI EP:5C. TAPIAARENSIS 


636 


ut inundum universum judiect, cum finis et con- A τὸν χόσμον αὐτοῦ ἅπαντα, ὁπόταν ἔξῃ τὸ τέλος, xal 


summatio venerit, et resurrectio facta fuerit. Quin 
eliam sancti omnes circum ipsum fulgebunt veluti 
luminaria. Ac vide quomodo infert dicens : Tecum 
principium in die virtutis tug, in. splendoribus san- 
torum tuorum ὅδ. 

HERB. Eumne, qui ex Josepho procreatus est, 
dicis venturum ad mundum judicandum? Papz! 
o magna deceptio, et ingens error! 

S. ARCH. Revera, qui excutit, solem intueri neu 
potest. Josephus ille non suo semine meum Deum 
Dominum procreavit, (absit!) quemadmodum $12 
tu cecutiens asseris, mente captus et illusus. 
Yerumtamen tibi dicam, unde meus dilectus Do- 
minus Jesus Christus ortus effloruit? Dicit igitur 
Deus de eo: Ex utero ante luciferum genui te 35. 
Ne vero tu, qui mente et intelligentia cares, dixe- 
ris, quod sermone tenui et nudo dictum est, sub- 
junxit: Juravit Dominus, et non panitebit eum ἦτ. 
Neve etiam dicas postea, quod non est de ipsius 
Dei essentia, vicissim adjunxit: Ex utero ante 
luciferum | genui te. juravit, inquit, Deus noster, 
quod tu es ex mea essentia. Deinde ne dixeris, 
sacerdotium Aaronis non iranslerri, dixit : Tu 
es sacerdos in eternum, secundum ordinem Melchi - 
sedec δ. Quomodo autem humanitas ipsius in 
mundo versata est, Isaias dicit: Ecce virgo conci- 
piet in utero, et pariet filium, εἰ vocabunt. nomen 
ejus Emmanuel; quod est, si velis interpretari, 


Nobiscum Deus ?*. llic igitur David effatur, quo- (. 


modo nuda divinitate, Ex utero ante luciferum 
genui te: hic vero Isaias, de ea qu:e est secundum 
carnem) generatione ipsius, quomodo ex semper 
Virgine et Deipara natus est. Si autem quz prze- 
dicit David, in hunc ipsum transfers: an David, 
an alius quivis ante luciferum genitus est? an so- 
lus herus meus, et Deus meus, et Dominus meus? 
HERB. Scio quod tuus Christus natus est : sed 
quod emníno ex semine Josephi satus sit, hoc cui- 
vis perspicuum et notum est, ut przdictum fuit. 
S. ARCII. Ne insolenter et. impie loquaris. Non 
enim ex Josephi satu, ut tu opinaris, sed ex Spi- 
ritu sancto genitus est. Nam de ipso propheta 
locutus est, et subindicans quod Virgo non cor- 
rupta fuit ab Josepho, hac dicit: Dabitur obsigna- 
tus liber viro scienti litteras : et dicet vir : Non pos- 
sum legere ; liber enim obsignatus est **. Quid aliud 
liber sigillo obsignatus, quam Virgo et Dei Geni- 
trix? Quis ille vir? Josephus faber. Quid quod et 
litteras sclenti, id est, qui aliis nuptiis cum alia 
conjuge congressus est, de qua liberos sustulit? 
Quid autem quod is divinam tabulam, nempe li- 
brum legere non potuerit? id est, cum ipsa virgine 
commisceri non potuit, ex Deo intelligens, quod 
hzc Domino Jesu esset clausa et reservata, incor- 


" Psal. cix, ὅ. 35 ibid. " 1014. ἐς "?*ibid. 


ἀνάστασις γένγπαι. Καὶ πάντες οἱ ἅγιοι περιχύ- 
χλῳ αὐτοῦ λάμψουσιν ὡς φωστῆρες. Καὶ ὅρα πῶς 
ἐπάγει λέγων" Μετὰ σοῦ ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τὴς 
δυνάμεώς σου, ἐν ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων 
σου. 

EPBAN. Τὸν ἐχ τοῦ Ἰωσὴφ γεννηθέντα λέγεις, 
ὅτι Test χρῖναι τὸν χόσμον ; Βαθαὶ τῆς περιπλανή- 
“εως | . 

Καὶ O ΑΡΙΟΣ. Ἐπ' ἀληθείας τυφλώττων τες, 
ἥλιον βλέπειν οὐ δύνατα:. Ἰωσὴφ τὸν ἐμὸν Θεὸν 
Δεσπότην οὐχ ἔσπειρε, μὴ γένοιτο! καθάπερ σὺ 
μυωπάζων φὴς, φρεναπατώμενος. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐρῶ 
σοι, Πόθεν ὁ ἀγαπητός μου Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸ; 
ἐθλάστησε; Λέγει τοίνυν ὁ Θεὸς περὶ αὐτοῦ- Ἐκχ 
γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγένγγησά σε. Καὶ ἵνα μὴ 
εἴπῃς σὺ ὁ ἀσύνετος, ὅτι λόγῳ Ψιλῷ ἐῤῥέθη, ἐ πῆγα- 
γεν Ὥμοσε Κύριος, καὶ οὐ μεταμε.ηθήσεται. 
"Iva δὲ μὴ μετὰ ταῦτα εἴπῃς, ὅτι οὐχ ἔστιν Ex τῆς 
οὐσίας τοῦ Θεοῦ, ἀντεπήγαγεν, ὅτι 'Ex γαστρὲς 
πρὸ ἑωσφόρου ἐγένγγησά σε. "Quoce, φησὶν, ὁ Θεὸς 
ἡμῶν, ὅτι Ex τῆς οὐσίας μου εἶ σύ. "Ἔπειτα ἵνα μὴ 
εἴπῃς. Οὐδὲ ἱερωσύνη τοῦ ᾿Ααρὼν μετατίθεται, 
εἴρηχεν" Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνω κατὰ τὴν τάξιν 
Μειϊχισεδέκ. “Ὅπως δὲ ἡ ἀνθρωπότης αὐτοῦ προξδη 
εἰς τὸν κόσμον, ὁ Ἡσαΐας λέγει " “δοὺ ἡ zapO£roc 
ὃν γαστρὶ «ἰήγεται, καὶ τέξεται υἱὸν, καὶ χα.1έ- 
σουσι τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἐμμαγνουὴ 1, ὅ ἐστι μεθερ- 
μηνενόμενον, Μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεός. "Exstos οὖν λέγει 
Δαθὶδ, πώς γυμνῇ τῇ θεότητι, Ὲχ γασερὸς πρὸ 
ἑωσφόρου ἐγέγνησά σε. Ἐνταῦθα δὲ Ἡσαῖας περὶ 
πἧς κατὰ σάρχα γεννήσεως αὐτοῦ, πῶς ἐγεννήθη ix 
τῆς ᾿Αειπαρθένου xai Θεοτόχου. Εἰ δὲ ἃ προλέγει 
Δαθὶδ, εἰς αὐτὸν ταῦτα μετάγεις, Δαδὶδ ἢ τις ἕτερος 
πρὸ ἑωσφόρου γεγέννηται ; ἢ μόνος ὁ Asamóvnc μου, 
χαὶ Θεός μου, καὶ Κύριος; 


EPBAN. Οἶδα ὅτι ὁ Χριστός σου ἐγεννήθη, ἀλλ᾽ 
ὅτι πάντως Ex σπέρματος "Iooto, παντί που δῆλον, 
ὥσπερ προείρηται. 

Καὶ O ΑΓΙ͂ΟΣ. Μὴ σολοίχιζε. Οὐ γὰρ ix σπέρμα- 
τος Ἰωσὴφ, ὡς σὺ νομίζεις, ἀλλ᾽ ix Πνεύματος 
ἁγίου γεγέννηται. Λελάληχε γὰρ περὶ αὑτοῦ ὁ προ- 
φήτης, καὶ ὑποδειχνύων ὅτι οὐχ ἐφθάρη παρὰ τοῦ 


D Ἰωσὴφ ἡ Παρθένος, τάδε φησί" Δοθήσεται τὸ 


ἐσφραγισμένον βιδλίον ἀνδρὶ εἰδότι γράμματα" 
καὶ ἐρεῖ ὁ ἀνὴρ, Οὐ δύναμαι ἀναγγῶγαι" τὸ γὰρ 
βιδλίον ἐσφράγισται. Τί τὸ βιθλίον τὸ ἐστρραγιοσμέ- 
νον, ἀλλ᾽ f| ἡ Παρθένος καὶ Θεοτύχος ; Τίς ὁ ἀνήρ: 
Ἰωσὴφ ὁ τέχτων. Τί 6k ὅτι xal γράμματα εἰδότι, 
τοῦτ’ ἔστι γάμῳ ἐν ἄλλῃ γυναιχὶ (26) προσομιλήσαντι, 
ἐφ᾽ f γυναιχὶ xal τέχνα ἐχέχτητο- Τί δὲ ὅτι οὐχ 
ἠδύνατο ἀναγνῶναι τὴν θείαν δέλτον, τὸ βεθλίον; 
τοῦτ᾽ ἔστιν, οὐχ ἠδύνατο συγγενέσθαι μετ᾽ αὐτῆς, 
θεόθεν κατανοήσας, ὅτι τῷ Κυρίῳ Ἰησοῦ ἔστιν 


? Isa. vit, 16. "^ Isa. xxix, 1]. 


NOTE, 
(26) Γάμῳ ἐν dà γυν. Nota. hunc locum non probari omnibus orthodoxis. 
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ἐγχελλεισμένη τὲ 
ἐχ Πνεύματος ἁγίου σαηχοφόοος ὁ Θεὸς, xal βροτὸς 
τὸ xat οὐσίαν γενντθεὶς ἐξ αὐτῆς. 

ΕΡΒΑΝ. Ὅτι πλεῖστα χατειλελέτησας πάντως, ἵνα 
ταῦτα ἐξεύρῃς ^ ἄνθρωπον ὃὲ ἅπαξ ἡ Μαρία γεγέν- 
γηχε, xaX οὐ Θεόν. Ποΐῳ τρόπῳ σὺ Θεὸν ἐπονομάζεις, 
157 Ex Μαρίας γεννηθέντα ; 


Καὶ O ATIÓS, 
ἀξέως γεγέννηχεν. - 

EPBAN. Καὶ πῶς ἐχώρησεν ἡ μήτρα τῆς γυναι- 
xb; τὸ φοδερὸν μέγεθος τῆς θεότητος ; 

Καὶ O ATIOZ. Ὡς οὐ χκατέφλεξεν τὴν βάτον ἐν τῇ 
ἐρήμῳ τὸ πῦρ' xal πρὸς τούτοις Παρθένος ἐγέν- 
νη σε, χαὶ μετὰ τόχον, πάλιν Παρθένος διέμεινεν. 


Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον τὸν αὐτὸν 


DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.EO. 
xz. τηοουμένῃ ἐν ἀφθαρσίᾳ, ὅπως A rupta οἱ integra, ut. de Spiritu sancto Deus car- 


EPBAN. Λοιπὸν ἐν φαντασίᾳ xa δοχήσει ἐξ αὐτῆς b 


ἐγεννήθη, xat οὐχ ἀληθείᾳ - ἀδύνατον γὰρ τοῦτο, 
χαὶ παντάπασιν ἄπιστον. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείνα:ις πῶς 
εἰστιλθεν "A66axouy. πρὸς Δανιὴλ ἐν τῷ λάχχῳ τῶν 
λεόντων, τῆς θύρας τοῦ λάχχου δεσμοῖς χαὶ σφραγῖσιν 
περιεσφιγμένης; ᾿Απάγγειλον δή μοι πῷς εἰσῆλθεν 
ἐἔχεῖνος, xai ἐξῆλθε, xal οὔτε τὴν θύραν ἀνέῳξεν, 
οὔτε τὰς σφραγῖδας ἐλυμένατο, 

EPBAN. Ἐξ ἑτοίμου τὰς ἀντιῤῥήσεις ἐξεῦρες ὡς 
οὐδεὶς (21) ἕτερος * πλὴν, τὸ βιοθάνατον γεγονένα! τὸν 
Χριστόν σου, σχαυδαλίξει τὸ πνεῦλά μου. 


Καὶ O ΑΓΙΟΣ. ᾿Αγνοῶν τὸ τοῦ πάθους τοῦ θανά- 


δὺ8 


nem ferens, οἱ mortalis hic. secundum 6ssentiam 
ex ipsa nasceretur. 

ΠΕΡ. Jam priedixi te quam plurima prorsus 
praemeditatum esse, ut hiee exeogitares : hominem 
autem duntaxat Maria. peperit, et non Deum. Quo- 
nam igitur modo tu illum Deum nominas, qui ex 
Maria natus est? 

S. ARCII. Deum et hominem cumdem digne 
genuit. 

HERB. Et quomodo mulieris uterus horrendam 
illam deitatis majestatem capere potuit? 

S. ARCH. Quemadinodum ignis rubum in de- 
serto non combussit: sic preterea Virgo pepcrit, 
el post partum rursus virgo pertuansit., 

lIERB. Citerum visione sive imaginatione cli 
opinione, non veritate, ex ipsa natus est : neque 
hoc fieri potest, quod prorsus est. incredibile. 

S. ARCIL. In diebus illis quomodo Habacuc ad 
Danielem ingressus est in leonum lacum  &ivc fo- 
vcam, ostio. speluncz vinculis et sigillis obserato? 
Narra mihi quomodo iugressus esl οἱ egressus, 
neque ostium aperuit, neque sigilla ΟἹ seras ef- 
fregit. 

HERB. In promptu contradictiones excogitaati 
quas nullus alius : verumtamen quod violenta morte 
tuus Christus periit, hoc meum spiritum vehemens" 
ler scandalizat et offendit. 

S. ARCH. Ignorans perpessionis et mortis hujus 


τοῦ αὐτοῦ θεῖον μυστήριον, εἰχότος σχανδαλίζῃ, C divinum mysterium, merito offenderis. Audi im 


“Ἄχουσον δὲ τίνα ὁ Προφήτης λέγει ἐν πρώτοις περὶ 
τοῦ προδότου Ἰούδα" Ὃ ἐσθίων ἄρτους μου, éga- 
γάλυνεν ἐπ᾽ ἐμὲ πτερνγισμόν. Καὶ μετέπειτα λέγει 
περὶ αὐτοῦ, Kal ἐγεδύσατο κατάραν ὡς ἱμάτιον, 
καὶ εἰσὴ.1θεν ὡσεὶ ὕδωρ εἰς τὰ ἔγκατα αὐτοῦ, καὶ 
ὡσεὶ ξιαιον ἐν τοῖς ἐστέοις αὐτοῦ * καθύώτι οὐχ 
ἠθέλησεν εὐ.Ἰογίαν, καὶ μαχρυγῦθηήσεται ἀπ᾽ αὖ- 
tov. Ka* περὶ τῶν Κραμματέων χαὶ ἀρχιερέων, xal 
“ἧς χατὰ τοῦ Κυρίου βουλῆς αὐτῶν, λέγει " Kat" 
ἐμοῦ ἐψιθύρισαν πάντες οἱ ἐχθροί μοι, κατ᾽ ἐμοῦ 
ἐλογίζοντο xaxá μοι " Aéycr. παράγομον κατέθεν- 
ro κατ᾽ ἐμοῦ " καὶ ἔθεντο xac ἐμοῦ καχὰ ἀντὶ 
ἀγαθῶν xal μῖσις ἀντὶ τῆς ἀ:απήσεώς μευ. 
Καὶ tv» ἑτέρῳ λέγε: ὁ Ἡ τ αΐας, ix πρόσωπον ὑ “ὧν 
τῶν ἀσεδῶν. Ἐγε ρεύσωμεν τὸν δίχαιον, ὅτι ξίς- 
χρηστες Sar, Ἐπὶ περὶ τοῦ τιλήύματος αὐτοῦ 
φάσχει Ἱερεκίας, ὅπερ iínrnaa ἐξώχατε Ἰοδὰ τῷ 
προδότῃ, μιτϑοῦ ἕνεχ μ'χ:τονίας - Καὶ ξῖαξον τὰ 
τρεάχοντα ἀργύρια τὴ» τιμὴν τοῦ τετιμημένοι, ὧν 
ἑτιμήσανγτο áxc vior Ἰςραὴ.,, xai £&wxar αὐτὰ 
εἷς τὸν ἀγρὸν τοῦ χεραμέως, xaüà συνέταξέ pci 
Κύριος. Καὶ z:2: τὴς προδυτία; αὐτοῦ δέσει "Ἴνα 
εἰ ἑξεύαξαν ἔθνη, xal Jaci, ἐμελέτησαν X£Yd ; 


D 


primis quz Propheta de Juda proditore 8139 di- 
cil : Qui edebat panes meos, magnificavit in me sup- 
plantationem *!. Et postea dicit. de eo: Et induit 
maledictionem sicul. vestimentum , et. intravit sicut 
aqua in viscera ejus, et sicut oleum ín ossibus ejus. 
Quia noluit bencdictionem, et elongabitur ab eo **. 
Atque item de Scribis et sacerdotum principibus, 
et de' ipsorum contra Dominum consilio, dicit: 
Contra me murmurarunt omnes inimici mei. Contra 
me cogitabant mala mihi. Verbum nefarium contra 
me posuerunt "5, Et posuerunt. contra me mala. pro 
bonis, ct odium pro dilectione mea **. EL alio in lo- 
co dicit [saias sub persona vestra qui estis impii : 
Insidiemur juslo quoniam inutilis est. nobis **. E.t de 
prctio ejus dicit Jeremias, quod pretium dedistis 
Jude proditori pro mercede cdis : Et acceperunt 
trijinta argenteos, prelium. ipsius astimatí, quem 
a st macerunt a | filiis Israelis : et impenderunt eos in 
agrum figuli, sicut precepit mili. Dominus **. EA de 
proditione cjus dicit : Quare fremuerunt | gentes, et 
populi meditati sunt inania ? Ástiterunt reges terre, 
et principes contenerunt in unum adversus Dominum, 
εἰ adversus Christum ejus "7. 


Παρέςστηςαν ci ϑας «ἱεῖς τῆς γῆς, καὶ εἰ ἄρχοντες σινήχύησαν ἐκξὶ τὸ αὐτό, κατὰ τοῦ Κυρίον, xai 


κατὰ tcv Χριστοῦ αἴτοῖ. 


δὲ Ῥω] xz, dO. *? ὈΡ.2] cvim, £8. 
13; Mattb. xxvn, ὦ. P»al. 5, 4, 2. 


*5 Psal. x1, 8, ^. 


"Pead.cevi, 5. " Sap. 0,12. '* Z« i.i n), 


NOTE. 


(27) Ὡς οδδ. EForte 3; 225. Gcues. 
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LERB. Nos gentes sicut populi fortasse nominati A — EPBAN, Ἔθνος ἡμεῖς, οἷον λαοὶ ἴσως ὠνομάσθη- 


sumus : sed reges quam ob causam vocati sumus? 

S. ARCH. Nonne Deus Abrahamo locutus est, 
dicens : Faciam te in gentem magnam et multam **? 
Ex eo gentes etiam vos nuncupamini. Nunquid 
etiam dixit Moses ad Deum : (Quod glorificabor ego 
et hic populus supra omnes gentes δ Ἶ Ac postea qui- 
dem : Cognoscam, inquit, quod populus tuus gene 


hec, et populus et gens ". Hoc autem, Astiterunt 


reges terra, et princies convenerunt in unum adver- 
sus Christum ejus. Ut regale quidem sacerdotium 
appellati estis a Mose δ᾿, reges : ut autem primi 
electi supra omnes gentes, principes. Coistis enim 
adversus Dominum quidem, ut Deum et Servato- 
rem : adversus vero Christum, ut hominem verum; 
siquidem Deus erat, et homo natus erat. Quod si 
vis verius et explanatius intelligere, Herodes et Pi- 
latus astiterunt, et Annas et Caiphas cum ceteris, 
adversus Dominum, et adversus Christum ejus. Ut 
autem confirmeris, quod ejusmodi adversus Deum 
fremuerunt, remunerationem ipsorum a Deo, et id 
quod ipsis hujus fremitus causa retributum ac re- 
pensum fuit, subjungens deinde Propheta dicit : 
Qui habi(at in calis, irridebit eos, et Dominus subsan- 
nabit eos. Tunc. loquetur ad eos in ira sua, et in fu- 
rore suo turbabit eos **. Vides Dei et Patris adversus 
eos qui ipsum cruci conflxerunt, indignationem ? 
Quod autem falsum testimonium in eum dicebant, 
affirmat : Quid insurrexerunt in. me testes. iniqui, et 


μεν. Βασιλεῖς δὲ δι᾿ ἣν αἰτίαν χεχλήμεθα ; 

Καὶ Ὁ ΑΓΙΟΣ. Οὐ λελάληκεν ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδραὰμ, 
λέγων, Ποιήσω ce elc ἔθγος μέγα καὶ ποιύ; "Ex 
τούτου ἔθνος καὶ ὑμεῖς προσαγορεύεσθε. Καὶ Μωσῆς 
δὲ οὐχ εἶπεν πρὸς τὸν Θεὸν, Ὅτι ἐνδοξασθήσομαι 
ἐγὼ τὸ, καὶ ὁ JAabc οὗτος παρὰ πόντα τὰ ἔθνη ; 
Καὶ μετέπειτα, Kal γγώσομαι, φησὶν, ὅτι Aaóc 
σου τὸ ἔθνος τοῦτο, καὶ λαὸς, καὶ ἔθνος. Τὸ δὲ, 
Παρέστησαν οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς, καὶ οἱ dp- 
χοντες συγήχθησαν ἐπὶ τὸ αὐτὸ κατὰ τοῦ Κυ- 
ρίου καὶ κατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ. Ὥς μὲν 
βασίλειον ἱεράτευμα προσαγορευθέντες παρὰ Μω- 
σέως, βασιλεῖς * ὡς δὲ πρῶτον ἐχλεχθέντες παρὰ 
πάντα τὰ ἔθνη, ἄρχοντες. Συνήχθητε μὲν (28) χατὰ 
τοῦ Κυρίου μὲν, ὡς Θεοῦ xal Σωτῆρος " κατὰ δὲ 
τοῦ Χριστοῦ, ὡς ἀνθρώπου ἀληθοῦς * ἐπειδὴ Θεὸς 
Ἦν, χαὶ ἄνθρωπος ἐγεγόνει. Εἰ δὲ βούλει τρανότε - 
ρον συνιέναι. Ἡρώδης χαὶ Πιλᾶτος παρέστησαν, 
χαὶ Αννας χαὶ Καϊάφας σὺν τοῖς λοιποῖς, xa- 
τὰ τοῦ Κυρίου χαὶ χατὰ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ. 
Ἵνα καὶ βεδαιωθῇς, ὅτι χατὰ τοῦ Θεοῦ ἐφρυά- 
ξαντο τοιοῦτοι, τὸ ἀνταπόδομα αὐτῶν τὸ παρὰ 
τοῦ θεοῦ ἕνεχα τῆς φρυάξεως αὑτῶν ἀντινεμηθὲν 
αὐτοῖς, ἐπάγων μετέπειτα ὁ Προφήτης λέγει" Ὃ 
κατοικῶν ἐν οὐρανοῖς ἐκγελάσεται αὑτοὺς, καὶ à 
Κύριος ἐχμυχτηριεῖ αὐτούς. Τότε «1α.1ήσει πρὸς 
αὐτοὺς ἐν ὀργῇ αὑτοῦ, καὶ ἐν τῷ θυμῷ αὑτοῦ 
ταράξει αὑτούς. ᾿Ορᾷς τὴν κατὰ τῶν σταυρωτάν- 


tnentita est. iniquitas sibi *. Et quod flagris cecide- ( των αὐτὸν τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἀγανάχτησιν ; Ὅτι 


runt ipsum, et colaphos ei impegerunt, et eum- 
dem conspuerunt, testatur suo vaticinio propheta 
Isaias : Dorsum meum dedi ad flagella, et genas ad 
colaphos : (aciem meam non averti a. [ditate sputo- 
rum "δ. Et si dixeris ipsum prz insania et amentia 
hgc sustinuisse, non invenies. Quod vero. ductus 
est, ut crucifigeretur, nihil contradicens, praedixit 
rursus Isaias : Tanquam ovis ad occisionem ductus 
e&t ; εἰ sicul agnus coram tondente se mutus (sic non 
aperuit os"*). Qaod autem ei illuserunt milites, eum- 
que cruci panxerunt : et quod lux obscurata est, 
et sol tenebris repente obductus, et luna caligine 
offusa. Preterea quod acetum et fel potum dedi- 
stis, et vestimenta ejus partiti estis, przedixit David : 


δὲ xal ἐψευδομαρτύρουν xac' αὐτοῦ, λέγει, Ὅτι ἐπαν- 
ἐστησάν μοι μάρτυρες ἄδικοι, καὶ ἐψεύσατο ἡ 
ἀδικία ἑαυτῇ. Ὅτι ἐμαστίγωσαν αὐτὸν, xav ἐῤῥά»- 
πισαν, καὶ ἑνέπτυσαν, προφητεύει ὁ Ἡσαΐας " Τὸν 
γῶτόν μου ἔδωκα εἰς μάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας 
μου &lc. ῥαπίσματα" τὸ δὲ πρόσωπόν μου οὐκ 
ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπκτυσμάτων. Καὶ ἐὰν 
εἴπης, ὅτι ἐξ ἀφροσύνης ταῦ δ, ὑπομεμένηχεν, οὐχ 
εὑρήσεις. “Ὅτι δὲ ἤγετο εἰς τὸ σταυρωθῆναι μηδὲν 
ἀντιλέγων, εἶπε xa πάλιν "Hoatag * Ὡς πρόδατο» 
ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμγὸς ἐγαγτίον τοῦ 
χείραγτος αὑτὸν ἄφωνος (29). Ὅτι ὃὲ ἐνέπαιξαν 
αὑτὸν οἱ στρατιῶται, χαὶ ἐσταύρωσαν * xai συν- 
εσχότασε τὸ φῶς χαὶ ὁ ἥλιος, χαὶ ἡ σελήνη ζόφῳ 


ΘῈ Δ, Quoniam subsannaverunt me subsannatione : Ὁ περιεδάλετο" ὅξος τε xal χολὴν ἐποτίσατε αὑτὸν, 


frenduerunt super me dentibus suis. Domine, quando 
inspicies ** ? Et Jeremias de cruce : Venite, immitta- 
mus lignum in panem ejus, et eradamus ipsum e terra 
viventium, et nomen ejus non memoretur amplius "'. 
Et de iis qui eum probris afficiebant, cum in ligno 
penderet, David dicit : Omnes qui videbant me, sub- 
sannaverunt me. Locuti sunt. labiis, moverunt caput. 
Speravit in. Domino, liberet ipsum : salvum faciat 


*5 Gen. xvi, 6. 


* Exod. xxxni, 16 sec. LXX. 
Xxvi, 19. 


δὲ [sa. 1, 6. "^ Isa. Lui, T. 


80 
δ6 Psal. xxxiv, 10. 


xai τὰ ἱμάτια αὐτοῦ διεμερίσατῦς,, προεῖπεν ὁ 
Δαδίδ" Ὅτε ἐξεμυχτήρισάν μὲ μυκεηρισμῷ, 
ξδρυξαν ἐπ᾽ ἐμὲ τοὺς ὁδόγτας αὑτῶν. Κύριε, sdra 
ἐπόψει; Καὶ ὁ Ἱερεμίας περὶ τοῦ σταυροῦ, Δεῦτε, 
μαὶ ἐμδάλωμεν ξύμιογ εἰς τὸν ἄρτον αὑτοῦ, καὶ 
ἐχκτρίψωμεν αὐτὸν ἀπὸ γῆς ζώντων, xal τὸ ὄνο- 
pa αὐεοῦ ov μὴ μνησθῇ ἔτι. Καὶ περὶ τῶν ὀνειδι- 
ζόντων αὐτὸν, ὅτε ἐχρέματο ἐπὶ ξύλου, Δαδὶδ λέγει, 


ibid. 15. 5: Exod. xix, 6. ** Psal. n, 4, ** Psal. 
δ᾽ Jerem. xi, 19. 


NOTE. 


(5 Συγήχ. μέν. Forte συνήχ. γάρ, ob sequens 


"Neq 


(29) "Agwroc. Sequentia desunt, οὕτως οὐχ ἀν!» 
γεῖ τὸ στόμα, GuLoN, ᾿ ᾿ 
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Πάντες οἱ θεωροῦντές με ἐξεμυκτήρισάν με" A ipsum, quia vult eum **. De clavis quibus deflxe- 


ἐλάλησαν ἐν χείλεσιν, ἐκίνησαν κειραιϊήν " 
"HAxiwev ἐπὶ Κύριον, ῥυσάσθω αὐτόν * σωσάτω 
αὐτὸν, ὅτι θέλει αὐτόν. KoX περὶ τῶν ἥλων, ὧν 
ἥλωσαν εἰς τοὺς πόδας χαὶ τὰς χεῖρας αὐτοῦ, ὅτε 
ἐχρέμασαν, τοῦ λαηῦ χύχλῳ τῆς Ἱερουσαλὴμ, ἑστῶ- 
to; καὶ θεωροῦντος, φησὶ, Περιεκύκιϊωσάν qu 
κύνες ποιλιοί. "Ὅτι χαὶ ἐκ τῆς συναγωγῆς ἧσαν τῆς 
χεχρατημένης (50), τῆς ἐξ ὑμῶν, ἄχουσον, Σὺ»- 
ἀγωγὴ πονηρευομένων περιέσχον με. Καὶ 
περὶ τῶν ἥλων, "Üpvtav χεῖράς μου καὶ πόδας 
μου, ἐξηρίθμησαν zárca τὰ ὀστᾶ μου. Καὶ περὶ 
τοῦ μερισμοῦ τῶν ἐματίων αὐτοῦ, Διεμερίσαν το τὰ 
ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, καὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμόν μου 
ἔδαιλον κιλῆρον». Καὶ περὶ τοῦ ὄξους, οὗ ἐποτίφθη, 
xai τῆς χολῆς, Ἔδοσαν εἷς τὸ βρῶμά μου χο- 
Ai, καὶ εἰς τὴν δίψαν μου ἐπότισάν με ὅξως. 
Καὶ περὶ τοῦ σχοταυμοῦ τῆς ἡμέρας, ᾿Αλμὼς ὁ 
προφήτης ἡνίξατο * Δύσεται ὁ ἥλιος μεσημέρίας, 
εἰπὼν, καὶ συσχοτάσει ἐπὶ τῆς γῆς ἐν ἡμέρᾳ τὸ 
φῶς. Ὅτι τελευτήσει ἐπὶ σταυροῦ, Ἡσαῖας λέγει" 
Ὅν τρόπον ἐκστήσονται ἐπὶ σὲ ποι1.λοί " σημεῖά 
σε πρὸ τοῦ πάθου; ὁρῶντες τελοῦντα" οὕτως 
ἀδοξήσει ἐξ ἀνθρώπων τὸ εἶδός σου, xal ἔθγη 
“το. Àà θαυμάσονται ἐπὶ σέ" εἴδομεν γὰρ αὐτὸν, 
καὶ οὐχ εἶχεν εἶδος, οὐδὲ κά,11ος, οὔτε δόξαν, 
ἀλλὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον, ἐκλεῖπον τὸ εἶδος 
αὑτοῦ ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων. “Ὅτι δὲ 
ἐκεντήθη τὴν πλευρὰν τῇ λόγχῃ, λέγει * Αγθρωπος 
ἐν πιϊιηγῇ ὧν, καὶ εἰδὼς φέρειν μαλακίαν». "Os: 
ἀπέστρεπτο (51) τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, Ἐτιμάσθη καὶ 
oóx ἐϊογίσθη. Ἵνα δείξῃ ὁ προφρέτης, ὅτ' ἔχειτο 
αὐτὸν παθεῖν, οὐ δι᾽ ἑαυτὸν (οὐδὲ γὰρ ἐχέχτητο αὖ- 
thc ἁμαρτίαν), ἀλλὰ διὰ τὰ ἡμέτερα ἁμαρτήματα, 
ἐπάγει λέγων " Αὐτὸς τὰς ἀμηρτίας ἡμῶν φέρει, 
καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ὀδυνᾶται, καὶ ἡμεῖς éAoyicápe- 
θα αὐτὸν ἐν κόνῳ καὶ πιηγῇ καὶ ἐν κακώσει ὑπὸ 
Θεοῦ. Αὐτὸς δὲ διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν πάσχει, 
ἐτραυμαείσθη, xal usua Adxi zar. Προσέχεις οὖν, 
ὦ '"Eg6iv Ἰουδαῖε, τί λέγει "Hoatag ὁ προφήτης 
περὶ τῶν παθῶν τοῦ Χριστοῦ, χαὶ δι᾽ ἦν αἰτίαν πέ- 
“ποῦϑε. Καὶ αὐτὸς λέγε'ς, ὅτι Ἐφ᾽ p ἔπαθε σχανδαλί- 
ζομαι μᾶλλον τῷ πνεύπστι. Ὁρᾷς ὅτι [δ'ὰ] τὰς ἀμαρ- 
τας ἡμῶν, ἤτοι τοῦ χόσμου, παρεδόθη εἰς θάνατον. 


runt pedes et manus ejus, cum suspenderunt, po- 
pulo Hierosolymitano circumstante et spectante, 
ait « Circumdederunt me canes multi 59. Quod autem 
ex vestra synagoga fuerunt, qua afflicta et pro- 
strata est, audi : Concilium malignantium obsedit 
me **. Et de clavis : Foderunt manus meas et pedes 
meos, dinumeraverunt omnia ossa mea *'. Et de 
partitione vestimentorum ejus : Partiti sunt. sibi 
vestimenta mea, et super vestem meam miserunl sor- 
tem **. Et de aceto quo potus fuit, et fclle : Dede- 
runt in escam meam fel, et in siti mea potaverunt me 
aceto 55. Et de obtenebratione diei, Amos propheta 
cenigmate quodam dixit : Occidet sol in meridie, 
simul etiam in terra per diem lux obtenebrascet ἣν. 
Quod in cruce moriturus esset, Isaias dicit : Quem - 
admodum obstupcscent super te multi, signa te ante 
passionem videntes facientemi : Sic dedecorabitur ab 
hominibus tua species : et. gentes multe admirabyn- 
tur super te **. Vidimus eum, et non habebat spe- 
ciem, neque pulchritudinem, neque gloriam : sed spe- 
cies ejus spreta et contempta , relinquens spcciem. 
suam a filiis hominum **. Quod vero latus lancea 
perfossum habuit, dicit: Homo qui plagam ferat, 
et qui scivit. ferre languorem. Quod aversa erat fa- 
cies ejus : Contemptus fuit, et non reputatus. Ut 
ostenderet propheta, quod incumbebat ipsum pati, 
non propter se ipsum (non enim habuit ipse pec- 
catum), sed propter nostra peccata, subjungit, di- 
cens : Jpse bajulat nostra peccata, et pro nobis do- 
lore cruciatur : et nos reputavimus ipsum in labore 
οἱ vuluerc, et in afflictione a Deo. Ipse autem propter 
peccata nostra patitur, vulneratus est, el attritus elan- 
guit *' . Intelligis igitur, o Herbaze Judze, quid Isaias 
propheta dicit de Christi cruciatibus et passionibus, 
et quam ob causam passus est. Interim dicis te of- 
fendi magis spiritu, el scandalo affici, quod Chri- 
stus perpessus est. Vides quod propter nostra pec- 
cata, sive mundi, traditus est ad mortem. Auribus 
percipe quod deinceps sequitur : Disciplina enim, 
inquit, pax nostra in ipso : id est, Peccantibus nobis 
correptus est ille, ut nos inimicos reconciliaret Pa- 
tri, inimicitiam ob transgressionem conflatam de- 
struens in suis passionibus, ut postea pacem habea- 


Ἑνωτίσϑητι xai τὸ ἑξῆς " Παιδεία γὰρ, qno, el- D mus cum Deo. Audi igitur, o Herbane, prophetam 


ρήγη ἡμῶν ἐπ' αὐτῷ " τοῦτ᾽ ἔστι, Πταισάντων 
ἡμῶν ἐπαιδεύθη ἐχεῖνος, ἵνα ἡμᾶς χαταλλάξῃ τὴν 
ἔχθραν τῷ Πατρὶ, τὴν ἔχθραν τῆς παραδάσεως ἀπο- 
κτείνας ἐν τοῖς ἑαυτοῦ παθήμασιν, ὅπως τὸ λοιπὸν 
εἰρήνην ἔχωμεν πρὸς Θεόν, "Axoucov τοίνυν τοῦ 
προφήτου, ὦ 'Ep£àáv, καὶ πείσθητι, Τῷ μώλωπι 
αὐτοῦ, λέγοντος, ἡμεῖς πάντες ἰάθημεν. Ὁ γὰρ 
Κύριος ἡμῶν παρέδωχεν ἑαυτὸν εἰς θάνατον ταῖς 
ἁμαρτίαις ἡμῶν, ᾿Απὸ τῶν ἀνομιῶν μου (32), φη- 

δὲ Psal. χχι, 8,9. "* ibid. 11. 45 ibid. 
45 [sa. 11, 15, 15. ** Isa. 111, 2, ὅ. “7 ibid. 4,5. 


uns 
C" ibid. 5. 


dicentem et crede : Livore ejus omnes sanati su- 
mus **. Nam Dominus noster se ipsum in mortem 
dedit peccatis nostris. Ab iniquitatibus meis, ait, 
venit ad mortem, et dabo improbos pro sepultura 
ejus, et eos qui injustitia abundant pro morte ejus **. 
Et David dicit : Qui non egit dolum in lingua sua, 
nec fecit prozimo suo. malum ?*.. Atque illi quidem 
videntes de ipso veritatem testati sunL; vos autem 
cxci, amentes, insipientes, improhi, stulti, perfidi, 


4 ibid. 49. 25 Psal. txvri, 99. ** Amos. vmi, 9. 
89 ibid. 8, 9. 19 Psal. xiv, 3. 


NOT £. . 


(50) Κεχρατημένης. Vet. cod. χατηραμένης. Me- 
lius, de *ynagoga detestabili. Guros. 


(34) ᾿Απέστρ. οὐχ ἀπέστρ. Ip. 
(52) ᾿Απὸ τῶν ἀγομιῶν μον. Hujus loci hiatum 


e - 
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615 increduli, mutili, fermentati, obtenebroti, ei ἃ otv, ἥκει εἷς θάνατον, xal δώσω τοὺς πονηροὺς 


dixistis : Demonium habes 1". ct sublatis lapidibus 
insequebamini eum a tergo, dicentes : De bono opere 
tton lapidamus te, (sed de blusphemia, et) quia tu 
homo cum sis, facis te ipsum Deum "*. O vestram 
jniseriam ! miserabiliores estis omnibus hominibus. 
Verumtamen mentem adhibe his qua; dicuntur : 
Non est, inquit, inventus dolus in ore ejus "*. IIoc 
dicit Pater et Deus per os prophet: de unigenito 
Filio suo, quia passus est, cum esset ipse innocens, 
el peccati expers : Dabo ipsi eos qui. divitiis iniqui- 
tatum abundant, in salutem "*; qui sunt publicani, 
fornicatores, et peccatores, et crediderunt nomini 
ejus. Et pro eo quod sepeliri suscepit, sicut filii 
hominum, Filius meus dilectus et charissimus, pro 
generis humani salute : Dabo ei omnes gentes, que 
in idolorum perversitate impioque cultu frustra occu- 
pantur; et credent in. ipsum, et. regno celorum di- 
gna judicabuntur. Mercedem, inquit, his prebebo 
Ipsum, pro eo quod passus est peccati exsors et 
innocens meus Filius, et pro iis veterem supplanta- 
torem ejusque potentiam vicit. Hxc omnia, o Her- 
bane, sic se habent : atque tu ipse melius scis hzc 
ita esse: sed sciens volensque veritatem negas, 
neque vis ad id quod conducit et expedit, venire. 


ἀντὶ τῆς ταφῆς αὑτοῦ, xal τοὺς ἐν zJeovrac qup 
ἀδικιῶν ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Καὶ ὃ Δαθὶδ 
φάσχει" Ὃς οὐχ ἐδόλωσεν ἐν γιώσσῃ αὑτοῦ, 
καὶ obx ἑποίησε τῷ πιιησίον αὐτοῦ κακόν. Kal 
οἦτο: μὲν οἱ βλέποντες τὴν περὶ αὐτοῦ ἀλήθειαν 
ἐμαρτύρησαν" ὑμεῖς δὲ οἱ τυφλοὶ, ol. ἄφρονες, ol 
ἀνόητοι, οἱ χαχότροποι, οἱ μωροὶ, οἱ ἄπιστοι, ol λω- 
601, οἱ πεφυρμένοι χαὶ ἐσχοτισμένοι, ἐλέγετε πρὸὺς 
αὐτὸν, Δαιμόνιον' ἔχεις " καὶ ἄραντες λίθους, χατ- 
εδιώχετε ὀπίσω αὐτοῦ, φάσχοντες, Περὶ xaJAav ἔρ- 
yov οὐ «ιθάζομέν' σε, ἀ.1.1) ὅτι (55) σὺ ἄνθρωπος 
Qv, ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν. "Q «ἧς ὑμῶν ἀθλιότητος, 
ἐλεεινότεροι πάντων ἀνθρώπων ! “Ὅμως πρόδεχε 
“οἷς λεγομένοις * Οὐχ εὑρέθη, φησὶ, δόλος ἐν τῷ 
στόματι αὐτοῦ. Τοῦτο λέγει ὁ Πατὴρ xat Θεὸς διὰ 
στόματος τοῦ προφήτου, περὶ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ 
αὐτοῦ, ἀνθ᾽ ὅσων ἔπαθεν ἀναμάρτητος ὧν * Δώσω 
αὐτῷ τοὺς ἐν πιιούτῳ ᾿ἀδικιῶγ, εἰς σωτηρίων " 
οἵτινές εἶσι τελῶναι, χαὶ πόρνοι, xal ἁμαρτωλοὶ, 
xal πεπιστεύχασι τῷ ὀνόματι αὐτοῦ. Καὶ ἀνθ᾽ ὅτου 
χατεδέξατο ταφῆναι ὡς υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων, ὁ ΥἹός 
μου ὁ ἀγαπητός τε καὶ φίλτατος, διὰ τὴν σω- 
τηρίαν τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων. Δώσω οὖν αὐτῷ 
πάντα τὰ ἔθνη, ἄτινά εἰσιν ἐν πονηρίᾳ εἰδώλων 


ματιμούμεγα καὶ πιστεύουσι elc αὐτὸν, καὶ τῆς βασιίζείας τῶν οὐραγῶν καταξιωθήσονται. Μισαθὸν, 
φησὶ, τούτοις παρέξω αὐτὸν, ἀνθ᾽ ὅσων ἔπαθεν ἀναμάρτητος ὧν ὁ Υἱός μου, xai ἀντ᾽ αὑτῶν νενίχηχε 
τὸν παλαιὸν πτερνιστὴν xal τὴν δύναμιν αὐτοῦ. Ταῦτα ἅπαντα, ὦ 'Ep63v, οὕτως ἔχει, xai αὐτὸς 


χάλλιον ἐπίστασαι, 
συμφέρον. 


His omnibus auditis, Ilerbanus exanimatus fuit, € 


οἱ in multam horam mutus stabat, ut qui non pos- 
set quidquam respondere ct se tueri. Judaeorum 
autem turba stans et audiens erat attonita : cogno- 
scentes quod vocibus et vaticiniis Isaize se ipsos 
eonvictos condemnaverat. Christiani vero pontifi- 
ccm sive sacerdotum antistitem et principem lau- 
dibus ornabant. Nec non rex cum magnatibus 
valde gaudebat, audiens quz? nunquam tam pure et 
diserte ab ullo antea audierat. 

HERB. Disputationis (πώ vertigine attonitus, 
nihil jam efficere quco, et in ejusmodi rebus mea 
mens et cogitatio nunc huc nunc illuc distracta 
dividitur. Nam cum Mosein audio, imo vero Deum 
ipsum per hunc loquentem : Audi, Israel, Dominus 
Deus tuus, Dominus unus cst; et prater ipsum non 
(44 deus alius?**; deinde : Dominum Deum tuum 
adorabis , et ci soli servies 15. hic contra audiens 
Davidem et Isaiam de hoc qui putatur Christus, in 
veritate loquentes; quid agam, aut quo me vertam, 
nescio. 

S. ARCH. Ob eam igitur causam Isaias, sciens 
vestram lubricam inconstantiam, mentisque muta- 
bilitatem, et in omnibus incredulitatem, iterum 


τι οὕτως ἔχει" ἀλλ᾽ ἐθελοντὶ ἀρνῇ τὴν ἀλήθειαν, καὶ οὐ βούλει ἐλθεῖν ἐπὶ τὸ 


Ἐξέστη οὖν Ἑρξᾶν τούτων πάντων ἀχούσας", καὶ 
ἐπὶ πολλὴν ὥραν ἐννεὸς ἴστατο, μὴ δυνάμενός τι 
ἀπολογήσασθαι. Τὸ δὲ πλῆθος τῶν Ἰουδαίων τὸ 
ἑστὼς χαὶ ἀχοῦον χατεπλήττοντο, γινώσχοντες ὅτι 
ἀπὸ τῶν φωνῶν 'Hoatou ἑαυτοὺς χατεδίχασεν. Οἱ δὲ 
Χριστιανοὶ ἐπαίνοις ἔστεφον τὸν ἀρχιερέα, χαὶ ὁ 
βασιλεὺς σὺν τοῖς μεγιστᾶσιν ἔχαιρε σφόδρα, ἀχούων 
ἃ μηδέποτε χαθαρῶς οὕτως ἀχήχοε παρά τινος. 


EPBAN. Ἰλιγγιῶ τὶ διαπράξασθαι, χαὶ μερίξζεταί 
μου ἣ διάνοια ἐν τοῖς τοιούτοις πράγμασιν. Ὅταν 
γὰρ ἀχούω Μωῦσέως λέγοντος, μᾶλλον δὲ αὐτοῦ τοῦ 
Θεοῦ, "Axovs Ἰσραὴ.1, Κύριος ὁ Θεός σον, Κὺύ- 
ριος εἷς ἐστι, καὶ πλὴν αὐτοῦ οὐχ ἔστιν dA doc 
Θεός" χαὶ ἕπειτα, Κύριον τὸν Θεόν σου προσχυ- 
γήσεις, καὶ αὑτῷ μόνῳ λατρεύσεις " ἐνταῦθα πάλιν 
τὸν Δαθὶδ, χαὶ τὸν 'Hoatav φάσχοντας ἐν ἀληθείᾳ 
περὶ τοῦδε τοῦ νομιζομένου Χρισταῦ" τί διαπράξα- 
σθαι οὐχ ἐπίσταμαι. 


Καὶ Ὁ ΑΓΊΟΣ. Διὰ τοῦτο τοιγαροῦν ὁ Ἡσαΐας πά- 
λιν λελάληχεν, εἰδὼς ὑμῶν τὸ εὐόλισθόν τε καὶ ἄπι- 
στον, χατὰ πάντα, φησὶ, Κύριξ, τίς ἐπίστευσε τῇ 


" Joan.vin, 48. 7* Joan. x, ὅ5. 72 Isa. Lm, 9; 1 Petr. u, 22. 7* Ia. 101,9. 7" Deut. vi, A... 16. 1014. 


NOTA. 


non perspexit interpres. Leg. ex LXX, ἀπὸ τῶν &o- 
[roy τὸν αρῦ yos. Àb iniquitatibus populi mei. 


(55) AAA 6o. Desunt. ἀλλὰ ze (i βλασφημίας, 
“αἰ, GtLoN, 


665 


DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.EO. 


666 


ἀκοῇ ἡμῶν; xal ἃ βραχίων Κυρίου τίνι ἀπεχα- & dixit : Domine, quis credidit auditui nostro? el bra- 


Jb 560n ; Οὐχ ἑτέροι:, οἶμαι, ἀλλ᾽ fj πᾶσι τοῖς ἔθνε- 
σιν. Ἔδει γὰρ Ἡσαῖχς τὴν ὑμῶν ἀπιστίαν. Καὶ 
διὰ τοῦτο χαὶ ἑτέρωθι λέγει πρὸς τὴ» ὑμῶν ἀναί- 
δειαν " ᾿Αχοῇ ἀκούσετε (54), καὶ οὐ μὴ συνῆτε, 
καὶ βιλέποντες βιέψετε, xal οὐ μὴ ἴδητε" ἐπα- 
χύνθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ αοῦ τούτου, xal τοῖς 
ὡσὶ βαρέως ἤχουσαν, καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν 
éixdppvcar, μή ποτε ἴδωσι τοῖς ὀφθαλμοῖς, xal 
γοήσωσι, καὶ ἀχούσωσι τοῖς ὠσὶ, καὶ τῇ χαρδίᾳ 
συγῶσιε, καὶ ἐπιστρέψωσι, καὶ ἰάσωμαι αὐτούς. 
Οὐχοῦν οὐχ ἔστι ταῦτα οὕτως: Εἰ γὰρ οἱ πατέρες 
ὑμῶν, νεχροὺς αὐτῶν ἐγείραντα, παραλύτους σφίγ- 
ξαντα ἐθεάσαντο, xai ἕτερα τ᾽ ἀπόῤῥητα ἐργαζόμε- 
vov * εἰ ταῦτα αὐτὸν τελοῦντα θεασάμενοι οὐχ ἐπί- 
ατευσαν, ὑμεῖς τὰ τῶν ἐχιδνῶν γεννήματα μηδὲν 
τοιοῦτον θεασάμενοι, ἐξ ἀκοῆς μόνης ἕξετε εἰς αὐτὸν 
κιατεῦσαι; Οὐδαμῶς. 

EPBAN. “Αχουσον, ὦ ἀρχιεπίσκοπε, τὰ μὲν ῥῆμα- 
τὰ σου ἀληθῆ τυγχάνουσιν ἤδη xal βέδαια " ἀπε- 
ριέργως γὰρ λέγεις, xal xav' ἔπος τὰ ἐνδεχόμενα, 
xai οὐχ ἔστι δόλος ἐν τῷ στόματί σου. Οὐ γὰρ ἀπὸ 
τῶν σαυτοῦ διαλεγόμενος πεποίηχας (598) ἡμᾶς, 
ἀλλά γε ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν τοῦ νόμον. Διὰ τοῦτο 
ἄξιος sl πειθοῦς χαὶ εἰσαχούσεως. Πλὴν, διὰ τὸ ἐν 
πρώτοις τὸν ἡμέτερον νόμον δοθῆναι ἡμᾶς (56), καὶ 
ἔπειτα τὸν ὑμέτερον, δοχῶ τὸν ἐν πρώτοις δοθέντα, 
ἐπικρατέστερον εἶναι. ᾿Αναγχαῖον τοίνυν ἐστὶν, ἡμᾶς 
μὲν τηρεῖν τὸν ἡμέτερον, ὑμᾶς δὲ τὸν ὑμέτερον. 


chium Domini cui revelatum "? Non aliis, opinor, 
quam omnibus gentibus : sciebat enim ]saias 
vestram perfidiam et contumaciam. Ideoque alibi 
adversus vestram impudentiam dicit : Auditu au- 
dietis , et non intelligetis; et videntes videbitis, et non 
perspicietis. Incrassatum est enim cor populi hujus, 
et auribus graviter audierunt , et oculos suos occluse- 
runt, ne quando videant oculis, el cognoscant, et au- 
ribus audiant, el corde intelligant, et convertantur, et 
sanem eos δ. Nunquid hac non ita sunt? Si enim 
patres vestri eum mortuos ipsorum ab inferis exci- 
tantem, paralyticos, id est, membris captos ac reso- 
lutos vincientem ac roborantem viderunt, et alia 
non enarrabilia operantem : si hzc ipsum perfi- 
cientem spectantes, non in eum crediderunt; vog 
viperarum progenies, nihil tale conspicati , ex solo 
auditu in ipsum credere poteritis? Nequaquam. 

IIERB. Audi, o archiepiscope, tua verba sunt 
quidem vera et valida et firma ; non enim affectate 
loqueris, et qux: ad verbum contingunt, neque 
616 65: dolus in ore tuo. Non enim ex tuis in- 
ventis disputando affecisti nos, scd ex divinis Scri- 
pturis legis : quapropter dignus es fide, attentione 
ct docilitate. Verumtamen, quia primum nobis lex 
nostra data est, deinde vestra; puto legem primam 
datam potiorem esse et pravalere. Quare necesse 
cst nos quidcm servare nostram, vos verQ vestram 
retinere ac tueri. 


Καὶ O ATIOZ. Τοῦ Μωσέως λέγοντος, ὅτι Προ- C. S. ARCII. Cum Moses dixerit : Prophetam vobis 


φήτην ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν, ὡς 
ἐμὲ, τουτέστι, νομοθέτην Ἔσται οὖν πᾶσα ψυχὴ, 
ἥτις οὐχ ἀχούσῃ τοῦ προφήτου ἐκείνου, é£oAo- 
θρευθήσεται ἐκ τοῦ «ἰαοῦ αὐτῆς. Τούτου οὖν ob- 
τως λέγοντος, πρόδηλον ἐστιν ὅτι μέχρι τοῦ ἐρχομέ- 
veu προφήτου ἣν εὐαπόδεχτος ὁ vóp.o;. Παραγεγονό- 
τος δὲ τοῦ ζητουμένου, xal ἕτερον νόμον εἰσφέροντος, 
ἔδε: λοιπὸν τὸν πρῶτον σιγῆσαι. Οὐχοῦν οὐχ ἕτι εὑ- 
΄ δοχεῖ Κύριος ἐπὶ τῷ νόμῳ ὑμῶν, xàv ὅλην τὴν ἡμέ- 
ραν ἐργάξησθε αὐτόν, 


ἘΡΒΑΝ, Καὶ λίαν εὐδοχεῖ ἐν αὐτῷ Κύριος, ἐπειδὴ 
λέγει διὰ τοῦ Προφήτου περὶ αὐτοῦ Ὁ γ»όμος 
Κυρίου ἅμωμος. ἐπιστρέςοωων ψυχὰς τοῦ συνιέναι 
τὸν Κύριον. Πῶς οὐχ εὐδοχεῖ ἐν αὐτῷ Κύριος ; 


Καὶ O ΔΓΙΟΣ. Πρῶτον νόησον περὶ τοῦ ποίου νό- 
μου ὁ Προφήτης λελάληχεν᾽ εἶθ᾽ οὕτως τὸ χῦρος 
ἐπίστελλε, χαὶ μὴ ἀπεντεῦθεν ἤδη τὰ γεγραμμένα 
περίστρεφε. Καὶ γὰρ οἱ προφῆται οὐ περὶ τῶν ἔμ- 
προσθεν αὑτῶν ὑπαρξάντων πραγμάτων προεφή- 
τευνον, ἀλλὰ περὶ τῶν μελλόντων. Τοῦτο γὰρ εἰρηχὼς 
ὁ Προφήτης, περὶ τοῦ βραδευθέντος νόμου τοῖς 
ἔθνεσιν εἴρηχεν. Ὃ νόμος γὰρ, φησὶ, Κυρίου ἅμω- 

P jsa. |,1.. 15 Ha. vi, 9, 10. 


Τὸ Deut. xvii, 15, 19. 


suscitabit Dominus Deus vester, sicut me, id est, 
legislatorem : Omnis itaque anima que non audierit 
prophetam illum, exterminabitur e populo suo "*. 
Cum lizc, inquam, dixerit Moses; perspicuum est, 
quod, donec venerit propheta ille, lex est appro- 
bauda et rite servanda. Cum vero advenerit ille qui 
exspectatur et quzritur, et qui alteram legem alla- 
turus est, primam legem silere oportet et alrogari. 
Non igitur amplius Dominus sibi placet in vestra 
lege, ctiam si totum diem ipsam exercentes opere- 
mini. 

HERB. Et valde quidem in ea sibi placet Domi- 
nus, quandoquidem de ipsa per Prophetàm dicit : 
Lex Domini inculpata, id est, perfecta, et omni 


D carens reprehensione, canvertens animas, ut intelli- 


gant Dominum '^, Quomodo igitur in ea non acquic- 
scit, nec sibi placet Dominus? 

$. ARCIL. Primum cogita et intellige, qua de 
Jege Propheta locutus est : deinde sic auctoritatem 
et firmamentum mitte, neque inde jam quie scripta 
sunt, detorque. Etenim prophelze non de przeteritis 
ct anteaclis rebus vaticinabantur, sed de futuris. 


. lloc enim effatus Propheta, de lege qu: gentibus 


tanquam a brabeute, id est, a moderatore et arbi- 
tro certaminis ct przmii judice (qui Christus est) 


8? Psal. xvii, 8. 


NOTAE. 


(33) ᾿Αχούσεῖε Scribe ἀχούσητι, et mox. 2X. 
quie. Gcroxs, 


- (33) Πεποίηκας. πέπειχας. GuLoN. 
(35) Ἡμᾶς. Forte ἡμῖν. Ip. : 


"d 
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dispensata est et tradita, predixit : Ler, inquit, A μος ἐπιστρέφων ψυχάς. Ποίας ψυχὰς ἐπιστρέφων» 


Domini immaculata, convertens animas. Quas ani- 
jnas convertens, et unde, et quam in viam eas di- 
rigens? 

HERB. Eas animas qu» a lege devi» aberrant, 
eadem lex dum explicatur, ocius convertit ad se 
ipsam , et per se ad Deum omncs deducit. 

S. ARCH. Perturbate et inordinate falleris. 
Omnes enim vos a lege aberratis, adulteriis et in 
masculos furoribus : deinde cum legem singulis 
sabbatis legatis, sed temere et frustra, nulla inter- 
jm vestrum anima revera ad Dominum converti- 
tur. Quis enim vestrum legem implet? Nullus, ut 
opinor. Quocirca et Deus a vobis aversus est, et 
vos persecutus est, et dissipavit vos ad terre ter- 
minos. Quam ob causam, cedo, ad quatuor coli 
ventos dispersi estis, et apud omnes gentes estis 
tanquam maledictum et exsecratio? 

HERB. Nimirum propter peccata nostra. 

S. ARCH. Jam ego predixi vobis, quod propter 
peccata vestra dispersi estis et ex terra promissio- 
nis exterminati : quomodo igitur dixisti, quod lex 
animas vestras ad gratie Domini captationem con- 
vertit? An vero Deus eos qui sibi placent, expellit, 
reprobat et dissipat? Vide, quomodo tua dicta infi- 
nitam calumniam continent. 

IIERB. Tu ipse edissere, quid caput declarat. 

S. ARCH. Lex Domini est meus Jesus Christus, 
qui cum e ccelo descendit et homo factus est, mul- 


titudinem filiorum Israelis ad Patris bonitatem con- c 


vertit, quos Cliristianos fleri edocuit, quorum pri- 
mus Petrus, ct cx:eteri, Nec 4105 solos, verum etiam 
ex omnibus gentibus millies decies mille, id est, in- 
finitam turbam sancto suo Spiritu, per suos disci- 
pulos, ad sancte Trinitatis cognitionem convertit. 
Hie igitur tam inculpatus, et culpz exsors fuit, ut 
de eo Isaias clamarit : Et ipse peccatum nori fecit, et 
dolus in ore ejus non est inventus 5". 


617 HERB. Propheta quidem virtutes ibidem 
cnumerans, hzc locutus est : siquidem his addidit : 
Testimonium Domini fidele, parvulos erudieris. Justi- 
ficationes Domini recte , letificantes cor : et prece- 
ptum Domini , et timor **, etc. Tu vero imposturis 


quibusdam et malitiosa interpretatione et vafritie, D 


arleque acutissima , ad te ipsum trahis : directa si- 
quidem lingua omnem sensum et notionem cogens, 
in tuum auxilium et commodum subtiliter et accu» 
rate detorquens, 

S. ARCH. Non audis quid dicat Habacuc de his 
quie dixisti, quod virtutes enumerans locutus est 
propheta. Erant enim hs virtutes Dei et Christi 
mei , quas Habacuc propheta enumeravit : Operuit 
celos virtus ejus, et intelligentie ejus plena est 
ferra ^. 


*! I3. Lit, 9. δ: Psal. xvi, 8,9. ** Habac. ui, ὅ. 


xai ὅθεν, xaY ποῦ ἄρα ὁδηγῶν αὑτάς ; 


ΕΡΒΑΝ. Τὰς πλανωμένας ἀπὸ τοῦ νόμου, ó αὐτὸς 
νόμος ἐν τῷ ἀναπτύσσεσθαι, θᾶττον ἐπιστρέφει πρὸς 
ἑαυτὸν, καὶ δι᾽ ἑαυτοῦ πρὸς τὸν Θεὸν ὁδηγεῖ πάντας. 

Καὶ 0 ATIOZ. ᾿Ατάχτως ἀπατᾷ" πάντες γὰρ ὑμεῖς 
πλανᾶσθε ἀπὸ τοῦ νόμου μοιχείαις χαὶ ἀνδρομα- 
νίαις" εἶτα xa0' ἔχαστον Zá66at1ov ὑμῶν ἀναγινώ- 
σχοντες τὸν νόμον, ἀλλ᾽ six) xai μάτην" οὐδεμία 
γὰρ Ψυχὴ ἀφ᾽ ὑμῶν ἐπιστρέφεται πρὸς Κύριον ἐν 
ἀληθείᾳ. Τίς γὰρ ἐξ ὑμῶν ποιεῖ τὸν νόμον; Ὡς οἷ- 
μαι, οὐδείς. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Θεὸς ἀπεστράφη ὑμῶν, 
xal ἐξεδίωξεν ὑμᾶς, χαὶ διεσχόρπισεν ὑμᾶς εἰς τὰ 
πέρατα τῆς οἰχουμένης * δι᾽ ἣν γὰρ αἰτίαν, εἰπέ μοι, 
διεσχορπίσθητε εἰς τοὺς τέσσαρας ἀνέμους τοῦ οὐ- 
ρανοῦ, xaX ἐστὲ ὡσεὶ κατάρα ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν ; 

EPBAN. Διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν πρόδηλον. 

Καὶ ΟΑΓΙΟΣ. Καὶ ἐγὼ προεῖπον ὑμῖν, ὅτι διὰ 
ἁμαρτίας ὑμῶν ἐσχορπίσθητε, διωχθέντες ἀπὸ τῇς 
γῆς τῆς ἐπαγγελίας. Πῶς δὲ εἴρηκας, ὅτι ὁ νόμος 
ἐπιστρέφει πρὸς ἀρέσχειαν τοῦ Δεσπότου τὰς ψυχὰς 
ὑμῶν; Τοὺς ἀρέσχοντας οὖν αὐτῷ ὁ Θεὸς ἀπωθεῖται, 
καὶ διασχορπίζει; "Opa, πῶς ἃ λέγεις, διαδολὴν 
ἄπειρον χέχτηνται. 

ΕΡΒΑΝ. Καὶ λέγε αὐτὸς σὺ, τί δηλοῖ τὸ χεφάλαιον. 

Καὶ O ATIOZ. Νόμος Κυρίου πέφυχεν ὁ ἐμὸς 
Ἰησοῦς Χριστὸς, ὅστις xataÓX,; ix τοῦ οὐρανοῦ, 
χαὶ ἐναυθρωπήσας, πλτῆύος υἱῶν Ἰσραὴλ ἐπέστρεψε 
πρὸς τὴν τοῦ Πατρὺς ἀγαθότητα, Χριστιανίζειν παι- 
δεύσας, ὧν πρῶτος Πέτρος χαὶ οἱ λοιποί, Οὗ μὴν 
ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ πάντων τῶν ἐθνῶν χιλιάδας χαὶ μν- 
ριάδας ἐπέστρεψε τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ, διὰ 
τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, πρὸς τὴν τῆς ἁγίας Τριάδος 
ἐπίγνωσιν, Τηλιχοῦτος δὲ fjv ἅμωμος, ὅτι χέχρα- 
γεν Ἡσσοῖας περὶ αὐτοῦ - Καὶ αὑτὸς ἁμαρτίαν οὖκ 
ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι 
αὐτοῦ. 

EPBAN, Ὃ μὲν Προφήτης ἀρετὰς ἐνταῦθα ἐπ- 
αριθμήσᾳς, τάδε λελάληχεν " ἐπειδὴ προσέθηχε 
τούτοις τὸ, Ἡ μαρτυρία Κυρίου πιστὴ, σοφίζουσα 
γήπια" τὰ δικαιώματα Kvpiov εὐθέα, ebgpalvor- 
τα καρδίαν, xal ἡ érro.li] Κυρίου καὶ 6 φόδος" 
χαὶ τὰ ἑξῆς. Σὺ δὲ πάντα μαγγανείαις τιαὶ χαὶ παν- 
ουργίαις, τέχνῃ τε ὀξυδερχεστάτῃ, πρὸς ἑαυτὸν 
ἐπισύρεις * εὐθείᾳ γὰρ γλώττῃ ἐπισυνάγων τρεῖττι- 
χῶς ἅπαν νόημα εἰς τὴν σεαυτοῦ βοήθειαν. 


Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Οὐχ ἀχούεις τέ λέγει ὁ ᾿Αδδαχοὺμ 
περὶ ὧν εἴρηχας, ὅτι ἀρετὰς ἐπαριθμήσας (51) λε- 
λάληχεν. Αἱ γὰρ ἀρεταὶ τοῦ Θεοῦ χαὶ Χριστοῦ μου 
ἦσαν, ἃς ἐπηρίθμησε καὶ ὁ ᾿Αὐδαχοὺμ, ὅτι "Exd- 
Avyev οὐραγοὺς ἡ ἀρετὴ αὑτοῦ, καὶ τῆς συν» 
ἔσεως αὑτοῦ πιήρης ἡ γῆ. 


NOT.E, 


(37) "Exapió. "Azap:0. GuLow. 
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EPBAN. Περὶ τοῦ Θεοῦ τοῦ νόμου τοῦτο sfpnxtv A — HERB. De Deo legis auctore dixit omnino. Quis 


πάντως. Τίς γὰρ xat ἴσος τούτου ἐν ἀρεταῖς ; 

Καὶ Ó ΑΓΙΟΣ. Μή τίς σε πεπλάνηχεν, ὅτι ὁ Λό- 
γος τοῦ Θεοῦ, ὁ καταδὰς ἐχ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ ἐχρη- 
μάτιζε Θεὸς τοῦ νόμον ; μηθέν σοι πρὸς ταῦτα, 
μαύζηρε (58). 'O γὰρ ἐμὸς Κύριος, καὶ τοῦ xa0' 
ὑμᾶς νόμου Κύριός ἐστι, χαὶ τῆς νέας χάριτος θεὸς 
xal βασιλεύς, Λέγει γὰρ ὁ ᾿Αδδαχοὺμ, Ὁ Θεὸς ἀπὸ 
Θαιμὴν 666, καὶ ὁ Ἅγιος ἐξ ὄρους κατασκίου 
δασέος. 

EPDAN. Τὸ Θαιμὰν, τί δηλοῖ; τό τε ὄρος τὸ 
χατάσχιον, τί διαγορεύει: 

Καὶ O ATIOZ. Τὸ μὲν θαιμὰν, ἐχ τῶν ἄνω δηλοῖ 
αὐτὸν Tfxew, ἦτοι Ex τοῦ οὐρανοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι, τῆς 
ἀνατολῆς. Ἢ δὲ ἀλήθεια δείχνυσιν, ὅτι Ex τοῦ παρ- 
θενιχοῦ σώματος φάτχει αὐτὸν ἕξειν τὴν ἐνανθρώ- 
πησιν, χαθὼς xal παρεγένετο, xal ix τῆς ἁγίας 
Δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόχου χαὶ ἀειπαρθένου Μαρίας. 
"Ὅρος δὲ χατάσχιον, αὕτη ἡ Παρθένος ἐστὶν, ἐξ ἧς 
xq προῆλθεν ἀφράστως σαρχωθεΐς. "Ὅρος δὲ αὐτὴν 
λέγει, διὰ τὸ, ὡς ἐν τῷ Σινᾷ ὄρει, παραπλησίως χα- 
ταθδεθδηχέναι ἐν αὐτῇ τὸν Θεὸν, χαὶ χατασχηνῶσαι, 
εἴτε χαὶ διὰ τὸ ἀδιόδευτον τῆς παρθενίας * ἐπειδὴ τὸ 
δάσο: τῶν ὁρέων δύσδατόν ἐστιν, ἣ καὶ παντελῶς 
ἀδιόδευτον. Κατάσχιον ὃ αὑτὴν ἐμφαίνει, διὰ τὸ 
συσπχιάζειν ἐν αὐτῇ τῷ πλήθει τῶν ἀρετῶν τὸ μυ- 
στέριδν τῆς αὐτῆς παρθενίας " πρὸς τὸ μὴ διαγινώ- 
ἄχεσθαι ποίῳ τρόπῳ γεγέννηχεν αὕτη. Παρθένος 
γὰρ ἕτεχε, xal μετὰ τόχον mapÜfvo; σώα πάλιν 
διέμεινεν. 

EPBAN. Οὐ περὶ Χριστοῦ 10016 φησιν, ἀλλ᾽ οὔτε 
περὶ ἧς οὐτὸς ἀπηριθμήσω Παρθένου, ἀλλά γε περὶ 
«οὗ Θεοῦ τοῦ νόμου, τοῦ ἐν τῷ ὄρει Σινᾷ τῷ Μωῦσῇ 
χατεμτανισθέντος. Εἰ γὰρ οὕτως Tfjv, ἔδει αὐτὸν εἰ - 
κεῖν * Ὅ Χριστὸς ἀπὸ Θαιμὰν ἥξει, xol οὐχὶ ὁ Θεός. 
Θαιμὰν δὲ [ἡμεῖς τὸν τόπον, ὅθεν ἀναπνεῖ ὁ νότος, 
προπαγορξύομεν. ᾿ 

Καὶ O ATIOZ. Θαιμὰν δὲ ἡμεῖς, ὅθεν προσχυνοῦ- 
p£7, τοῦτο προσαγορεύομεν. Κατὰ ἀνατολὰς γὰρ 
ἐδιδάχθημεν προσεύχεσθαι, διότι Exel εὑρίσχομεν τὸν 
Θεὸν πλάσαντα τὸν ἄνθρωπον, χαὶ τὸν παράδεισον 
κοκήσαντα. Πρόδηλον οὖν ὅτι χἀχεῖνος ὁ τὰ πάντα 

πληρῶν, τοῖς ἐχεῖσΞ ἐναυλίζεται. Καὶ ὑμεῖς ὅθεν 
πρυσχυνεῖτε, Θαιμὰν τοῦτο προσαγορεύετε. Ἐπὶ 


enim huic :qualis est in virtutibus? 

S. ARCH. Non quis te seduxit, quod Verbum 
Dei (id est, Filius) qui de celis descendit, non fuit 
Deus legis? Nihil tibi ad hzc, o stulte. Nam mets 
Dominus, et vestre legis Dominus est, ct nova 
gratie Deus et Rex, Dicit enim Habacuc : Deus a 
Thaman veniet, et Sanctus de monte obumbrate den- 
sitatis 9*. 


HERB. Thaman, quid: significat? et mons (Pha- 
ran) obumbratus quid indicat? 

S. ARCH. Thaeman quidem eum e supernis 
venire declarat, nempe e colo, id est ab ortu : 
veritas autem demonstrat, quod e virginali corpore 
propheta affirmat ipsum habiturum esse humanita- 
tem , quemadmodum evenit, el ex sancta Domina 
nostra Dei Genitrice, semperque Virgine Maria. 
Mons vero obumbratus ipsa cst Virgo, ex qua 
prodiit ineffabiliter carne indutus. Montem autem 
ipsam dicit, eo quod, ut in mortem Sina, sic in 
ipsam descendit Deus, et obumbravit; vel propter 
virginitatis impervium accessum : siquidem mon- 
tium densitas accessu est perdifficilis, vel potiug 
omnino invia. Obumbratam autem ipsam indicat, 
propterea quod in ipsa simul cum virtutum multi- 
tudine, virginitatis ipsius mysterium obumbrat ὡ 
adde quod nescitur quomodo hzc genuit. Virgo 
enim peperit, et post partum, virgo salva et integra 


C permansit. 


HERB. Non de Christo hoc dicit, neque de ea 
quam annumerasti Virgine, sed potius de Deo 
Icgis, qui in monte Sina Mosi apparu:t. Si enim ita 
esset, oportebat ipsum dicereg&:Cbristus e Thz- 
man veniet, et non Deus. Nos autem Thzman 1o- 
cum unde spirat notus sive auster, appellamus. 


S. ARCH. Nos vero Thxman, unde adoremus, 
nuncupamus. Nam ad solis ortum orare edocti su- 
mus; quoniam illic Deum invenimus, qui hominem 
formavit, et qui paradisum condidit. Perspicuum 
igitur, quod ille qui omnia implet, in illis partibus 
inhabitat. Vos autem locum unde adoratis, Thz- 
man vocatis. Nam vos ad occasum adoratis : neque 


τὴν δύσιν γὰρ ὑμεῖς προσχυνεῖτε καὶ οὐδὲν ἀμφί- Ü hoc dubium et controversum est. Amentie quidem 


ὅλον περὶ τούτου. 'Avolag γὰρ τὰ ῥήματα πέπλη- 
cto, & σὺ παρεισάγεις, ἢ χαλῶς γινώσχων τὰς προ- 
φητείας. Ὁ Θεὸς, εἴρηχεν, ἀπὸ Θαιμὰν ἥξει, 
xal ó Ἅγιος ἐξ ὄρους. Τίς ἐστιν ὁ Θεὸς, xaX τίς 
ἐστιν ἅγιος, διήγησαί μοι. 

EPBAN. θεὸς αὐτός ἐστι xal ἅγιος, δύο προσηγον 
ριῶν χειμένων ἐν ἑνὶ πράγματι. 

Καὶ O ATIOE, Ποῖόν ἐστι μεῖζον, τὸ Θεὸς, ἢ τὸ 
ἍΤτιος ; 

EPBAN. Τὸ Θεὸς (59) μεῖζον f] τὸ Ἅγιος. 


δι Habac. 1Π|,9. ὅ5 ibid. 


verba plena sunt qui tu profers, haud recte vati- 
cinia sive prophetias intelligens, Deus (dixit) ex 
Theman veniet, et Sanctus ex monte ὅδ. Quisest Deus 
ille, οἱ quis sanctus, expone, rogo. 


HERB. Dcus ipse est, et sanctus : dux appellatio- 


nes in re una posite sunt. 
S. ARCH. Utrum mojus est Deus, an Sanctus? 


HERB. Deus quidem , majus quam Sanctus. 


NOTE. 


(38) Mav(nps. Forte paüze. τιον. 
(39) Τὸ Θεύς É 


i c x. t. 2. Videtur aliquid esse prz- 
lermissum a scriba; quod licet conjicere ex ipso 


exemplari ms. in margine, cujus sunt hae verba, 
τὸ Θεὸς μεῖζον ἢ τὸ ἅγιος. Tp. . 
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ἀπειθεῖν ὑμᾶς μὴ καλῶς (12) πολιτεύεσθαι, νομοθέ- A non bene 'et przclare civitatem vestram admini- 


τὴν ἐπὶ τὰ ἔθνη. Ὅτι δὲ εἴρηχεν ὁ Προφήτης, Λύ- 
τρωσίε ὁ Θεὸς τὸν Ἰσραὴ.1, χαὶ τὰ ἑξῆς, οὐδὲν 
παράδοξον. Ὑπὲρ γὰρ «ou ἰδίου ἔθνους παρεχάλει 
τὸν Κύριον. Ἡμεῖς δὲ οἱ Χριστιανοὶ, ὡς εἰχὸς, τὸν 
Θεὸν φοδούμενοι, καθ᾽ ἐχάστην ὑπὲρ ὑμῶν προσευ- 
χόμεθα, ἵνα ἐπιγνῶτε τὸ συμφέρον. Τὸ, Ἐπαίγει, 
Ἱερουσαλὴμ, τὸν Κύριον, χαὶ τὰ ἑξῆς, xal τοῦτο 
ἀληθές ἔστι, Πρὸ γὰρ τοῦ γενέσθα: τὸν Χριστιανι- 
cpbv, ἥρμοζε τὸ ῥῆμα, χαὶ οὐδ᾽ αὑτὸς ἀντιλέγω. Καὶ 
γὰρ πρὸ τοῦ παραγενέσθαι Ex τοῦ οὐρανοῦ εἰς τὸν 
χόσμον τὸν Κύριον, χἀγὼ εἴπερ ἤμην, Ἰουδαῖος ἂν 
ἐγενόμην. Καὶ γὰρ τοῖς καιροῖς ἐχείνοις ἐν τῷ νόμῳ 
τοῦ Ἰσραὴλ μόνον ἐχρημάτιζεν dj σωτηρία. Ὅτι δὲ 
εἴρηκας, Κρείσσων ὁ παλαιὸς olvo; παρὰ τὸν νέον, 


πεπλήρωται ὁ παλαιὸς οἶνος ἐχεῖνος, xal οὐδὲν χατ- B 


ελείφθη ἐν τοῖς πίθοις ὑμῶν, πλὴν ὁ τρυγίας, χατὰ 
τὸν Προφήτην. Λέγει γὰρ, Ποτήριον ἐν χειρὶ Κυ- 
ρίου, οἵἴγου ἀκράτου xAmnpec κεράσματος " καὶ 
ὄχιλιγεν ἐκ τούτου εἷς τοῦτο. Ἔχ παλαιοῦ νόμου 
ἔχλινεν ὁ Θεὸς ἐπὶ τὸν νέον, τῇ ἀποπληρώσει τῶν 
μελιῤῥύτων ῥήσεων τῶν θείων προφητῶν χαὶ τῶν 
νοημάτων. Καὶ οὐδὲν πλέον ἐν τῇ Παλαιᾷ, χενωθεί- 
σης αὑτῆς εἰς τὴν Νέαν, ἀπέμεινεν ἡμῖν, πλὴν ὁ 
τρυγίας, τοῦτ᾽ ἔστιν, αἱ πληρωθεῖσας Γραφαὶ, τὸ 
λοιπὸν διαχενῆς. 

EPBAN. Σὺ παντελῶς ἐχμυεῖς τὰ τοῦ Ἰσραὴλ, 
xaX τὰ σὰ προσοιχειοῖς διὰ τοῦ ἐσταυρωμένου τῷ 
παντοχράτορι, xal μὴ ἐπιστάμενος τὸ ῥῆμα τοῦ 


strare. Quod autem dixit Propheta * Libera, Deus, 
Israelem , €tc., nihil mirum neque inopinatum. 
Nam pro gente sua invocabat Dominum : siquidem 
nos Christiani, ut par est, Deum timentes, quoti- 
die preces ad Deum pro vobis fundimus, uL quod 
vobis utile est et salutare, cognoscatis. Atque illud : 
Lauda , Jerusalem, Dominum, etc., et hoc verum 
est. Ántequam enim esset Christianismus, hoc 
verbum congruebat; neque ipse infitior. Et prius 
quam e colo in mundum Dominus devenisset, et 
ego si fuissem, Judzus fuissem. Nàm temporibus 
illis tántummodo in lege Israelis erat salus. Quod 
autem dixisti, vinüm vetus novo melius esse, illud 
vetus vinum expletum est et exhaustum, nihilque 
relictum est in doliis vestris, przter fzecem, quem- 
admodum testatur Propheta. Dicit enim : Quia 
caliz in manu Domini, vini meri plenus misto : ét 
inclinavit ex hoc in hoc *?. E vetere lege inclinavit 
Deus in novam, repletione mellifluorum verborum 
619 divinorum prophetarum et intelligentiarum. 
Et nihil amplius in vetere lege, cum sit evacuata 
in novam, vobis remansit przter fz:cem : id est, 
adimplete Scripture in posterum sunt supervaca- 
nes οἱ inutiles. 


HERB. Tu omnino qus sunt Israelis, excludis, 
et tua pér crucifixum Deo omnipotenti accommo- 
date applicas, nesciens verbum Domini quod alte 


Κυρίου τὸ χρανγάζον, Oct οὐχ ἀπώσεται Κύριος C clamat, Quia non repellet Dominus plebem suam, et 


τὸν ἰαὸν αὐτοῦ, xal τὴν κἫληρογομίαν αὑτοῦ οὐχ 
éqxataJAsi yet. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Καὶ τὸ ἑξῆς τοῦ στίχου τῆς me- 
ριοχῆς, πῶς οὐχ ἀνέγνως ; Ὅτι μὲν γὰρ οὐχ ἀπ- 
σεται Κύριος τὸν λαὸν αὐτοῦ, εὖ οἶδα ἣ σύ " xal 
τὴν χληρονομίαν αὐτοῦ οὐχ ἐγχαταλείψει, σαφῶς 
ἐπίσταμαι" πλὴν, ἕως πότε, λέξον. Ὃ γὰρ ἔμπρο- 
σθεν τῆς λέξεως ταύτης στίχος, διορισμὸν προθε- 
σμίας ἐπικέχτηται, ἕως πότε, φάσχων, Ἕως οὗ 
δικαιοσύνη ἐπιστρέψῃ εἰς χρίσιν πνευματιχήν * τὸν 
Χριστιανισμόν φημι. Ἐλθὼν ὁ Χριστός μου χαὶ 
Κύριος, οὗτός ἐστιν ἡ ἀληθὴς διχα!οσύνη. Ἑπιστρέ- 
ψει 6b τοὺς ὑπηκόους " οὗτοι γάρ εἰσιν οἱ ἐχόμενοι 
αὑτῆς τῆς νέας χάριτος, οἱ εὐθεῖς τῇ χαρδίᾳ, οἵ τε 


hereditatem suam non derelinquet **. 


S. ARCH. Et reliquum periochz versus quomodo 
non legisti? Quod enim Domirflfs non repellet po- 
pulum suum, melius novi quam tu : et quod 
hereditatem suam non .derclinquet, certo scio : 
sed qugusque, dic. Qui enim przcedit versus hanc 
locutionem, przscripti temporis definitionem com- 
plexus est, dum dicit, Quousque. Quoad usque 
justitia convertatur in judicium spiritale : Chri- 
stianismum  dieo. Cum venit Christus meus οἱ 
Dominus; hic est vera justitia. Convertet autem 
obedientes : hi enim sunt, qui ipsam novam gra- 
tiam consequuntur, et qui sunt recti corde, quique 


ἀπὸ τῶν Ἰουδαίων, xai ol àmà τῶν ἐθνῶν πεπι: D sive ex Judsis, sive ex gentibus, in ipsum credi- 


στευχότες εἰς αὐτόν. Περὶ δὲ ὑμῶν τῶν ἀπίστων 
Ἰουδαίων, λέγει ὁ αὐτὸς Προφήτης" Τίς ἀναστή- 
esta. ἐπὶ πογηρευομέγοις, f) τίς συμπαραστή- 
σεται ἐπὶ τοὺς ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν ; 'Av- 
ἐστν, δὲ πάντως πρόδηλον ἐπ᾽ ἐσχάτων Οὐεσπασιανὸς 
xai Τίτος, χατὰ τὴν προφητείαν, χαὶ ᾿φάνισεν 
αὐτούς * καὶ τὸ τηνιχαῦτα ὀδυνώμενοι, ἐλέγετε, χαθὼς 
Ἡσαῖας προεφήτευσε, Νῦν τὴν κρίσιν μου, εἰπὼν, 
ἣρε Κύριος, xal'ázéc cn àx' ἐμοῦ, καὶ τοῖς ὀδοῦσιν 
ἀλλότριοι χατεσθίουσιν ἡμᾶς " καὶ μάλα εἰχότως. 


?3 Psal. rxxiv, 9. 3" Psal. ΧΕΙ, 14. 


*! ibid. 16. 


derunt. De vobis autem pervicacibus et incre- 
dulis Judaeis dicit idem Propheta : Quis exsurget 
adversus maligne agentes, aut. quis stabit mecum 
adversus operantes iniquitatem **? Surrexit omnino, 
quod perspicuüm est, in exiremis temporibus 
Vespasianus et Titus, secundum prophetiam, οἱ 
ipsos abolevit : et tunc dolore cruciati dicelatis, 
quemadinodum [Isaias vaticinatus est : Nunc judi- 
cium, inquit, (ulit Dominus, οἱ a me recessit, et 
dentibus alieni comedunt nos ** ; et quidem merita. 


96 ]s3. xp, 97 ; et 1, 7 sec. LXX. 


NOT,£E. 


(43) Μὴ xaJ. Scribe καὶ μὴ xaX. Gurox. 


. 
T. 


τὰ 


y" 
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HERB. Nos rursus jsraelitz» resurgemus, et ci. A X EPBAN. Πάλιν ἀναστησόμεθα ἡμεῖς οἱ "I3220:- 


vitas nostra instaurabitur, et vos qui Christum 
predicatis, erubescetis. Scriptum est enim nobis 
à Domino : Quod cdificans Jerusalem Dominus, dis- 
persiones Israelis congregabit : qui sanat contritos 
corde, et alligat contritiones eorum *'. Sive quam 
primum, sive longe post ad exiremum, hoc ver- 
bum ádimplebitur : quid tibi et mihi, o archi- 
episcope ? 


S. ARCH. Si unam (civitatem) edificassetis, at- 
que in unam cuncti reducti essetis, quid tibi magis 
quam mihi? Non Nabuchodonosor Jerusalem captam 
in servitutem redegit, et populum ejus abstulit, et 
hanc evertit? Non postea misertus Dominus hanc 
rezdificavit, ct vos dispersos in unum eoegit? Non 
eliam temporihus Jeremias et Baruchi prophetarum, 
tivitas vestra hostibus tradita est, direpla et fun- 
ditus diruta : rursusque clementia et benignitate 
digna existimata, fuit instaurata ? Tandem, ne 
sepe ejus pericula referam, a Romanis funditus 
deleta periit. Quid adbuc igitur desidens exspectas 
üt prophetia adimpleatur, quz jam bis et ter fuit 
adimpleta, neque quidpiam amplius firmum habet? 
Audi igitur affirmationem, quam Deüg de vobis in 
universum protulit, ut accurate certoque cogno- 
scas Deum vos e corde suo repulisse. Videns 
enim, sciensque vestra ad ipsum sacrificia nihil 
in poaterum profutura, sermonem contrahendo di- 


ται, xaY fj πόλις ἡμῶν οἰχοδομηθήσετα:, καὶ ὑμεῖς 
οἱ Χριστὸν χηρύττοντες αἰσχυνθήσεσθε. Γέγραπται 
γὰρ ἡυἷν παρὰ Κυρίου, Ὅτι οἰκοδομῶν "Iepovca- 
Jig ὁ Κύριος, τὰς διασ πορὰς τοῦ ᾿Ισραὴ.1 éxi- 
συνάξει" ὁ ἰώμεγος τοὺς συντετριμμένους τῇ 
καρδίᾳ, καὶ δεσμεύων τὰ συντρίμμαξα αὐτῶν. 
Κἂν οὖν ἐν πρώτοις, κἂν ἐπὶ τέλει, τὸ jua τοῦτο 
πληρωθήσεται " xaX τί ἐμοὶ χαὶ col τὸ λοιπὸν, ἀρ- 
χιεπίσχοπε ; 

Καὶ O ATIOX. "ExXv μίαν ᾧχοδομήσατε, καὶ εἰς 
μίαν συνήχθητε, τί σοὶ μᾶλλον ἥπερ ἐμοί ; Οὐ Na- 
δουχοδονόσωρ ἡχμαλώτευσε τὴν Ἱερουσαλῆμ, xai 
ἀπῆρε τὸν λαὸν αὑτῆς, χαὶ ταύτην χατέστρεψεν ; 
Οὐ μετὰ ταῦτα σπλαγχνισθεὶς ὁ Κύριος (43) αὐτὴν 
ᾧὡχοδόμησεν, καὶ ὑμᾶς διασπαρέντας ἐπισυνήγαγεν; 
Οὐ παρεδόθη ἡ πόλις ἐπὶ Ἱερεμίου χαὶ Βαροὺχ τῶν 
προφητῶν τοῖς ὑπεναντίοις, xal χατεσχάφῃ, καὶ πά- 
λιν φιλανθρωπίας ἀξιωθεῖσα ᾧχοδομήθη ; χαὶ τὸ 
κελευταῖον, ἵνα μὴ τοὺς πολλὰ λέγω χινξύνους αὖ- 
τῆς, ὑπὸ τῶν Ῥωμαίων ὅλωλε διὰ παντός. Τί οὖν 
τὸ λοιπὸν παραχαθέμενος ἀναμένεις προφητείαν 
πληρωθεῖσαν καὶ δὶς χαὶ τρὶς, χαὶ μηδὲν τὸ λοιπὸν 
βέδαιον ἔχουσαν; Οὐχοῦν ἄχουσον τὴν ἀπόφασιν, 
ἣν εἶπεν “ὁ Θεὸς χαθολιχῶς περὶ ὑμῶν, ἵνα ἐπιγνώσῃ 
ἀχριθῶς, ὅτι ἀπὸ καρδίας αὐτοῦ ἀπώσατο ὑμᾶς ὁ 
Θεός. Ἰδὰν γὰρ ὅτι οὐχ ὠφελήσεται τὸ λοιπὸν τὰ 
πρὸς αὐτὸν, συνελὼν εἴρηχεν. OD μὴ συναγάγω τὰς 
συναγωγὰς αὐτῶν t£ αἱμάτων, οὐδ᾽ οὐ μὴ μνησθῶ 


xit: Non congregabo conventicula eorum de sangui- Ο τῶν ὀνομάτων αὐτῶν διὰ χειλέων μου. Περὶ δὲ 


nibus, neque recordabor nominum ipsprum per labia 
mea. De hereditate qux: ad eum pertinet, dixit 
ipsi Deo unigenitus ejus Filius: Tu es qui restitues 
haredi&item meant.gnihi **. Vides igitur, o Ilerbane, 
quomodo ex ipso corde vos odit Deus : et contra 
vos et omnes vestras synagogas pronuntiavit, 820 
Non congregabo conventicula eorum de sanguinibus, 
neque mémor ero nominum ipsorum per labia mea, 
Quoniam igitur neque per labia vult vestri memi- 
nisse Deus, quanam re amplius digni estis, ob« 
tenebrati, ceci, supra modum fermentati et im- 
memorabiles ? 

HERB. Vide, nonne ait Propheta : Beatus cujus 
Deus Jacob adjutor ejus : spes ejus in Domino ipsius ** ? 
Non etiam Moses dicit : Peribitis, nisi legem ad 
auzilium habueritis *? Et de vobis gentibus subjunxit 
David : Peribitis, gentes, de terra illius *. Ac rursus 
Moses : Quod gens consilium amisit, nec in ipsis est 
scientia. Nonne etiam Isaias dicit : Ne ezsultetis, 
omnes alienigene : contritum enim est jugum c&- 
dentis nos *? Quoniam igitur a prophetis interdicti 
estis et abdicati, frustra exsultatis, inania et vana 
exspectantes. . 


** Psal, exLvt, 2, ὅ, " Psal. xv, ὁ, ὅ. ** Psal. 


3 [ga. xiv, 29. 


τῆς ἑπομένης αὐτῷ χληρονομίας, εἶπεν αὑτῷ τῷ 
Θεῷ ὁ μονογενὴς Υἱὸς αὐτοῦ, Σὺ el ὁ ἀποχαθιστῶν 
thv κληρονομίαν μου ἐμοί. Βλέπεις οὖν, ὦ Ἕρ- 
63v, πῶς ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς χαρδίας μεμίσηχεν ὁμᾶς ὁ 
Θεός" χαὶ ἀπεφήνατο (44) χαὶ χατὰ πασῶν τῶν συν- 
ἀγωγῶν ὑμῶν, Οὐ μὴ συγαγάγω τὰς συναγωγὰς 
αὑτῶν ἐξ αἱμάτων, οὐδ' οὐ μὴ μνησθῶ τῶν ὄνο- 
μάτων αὐτῶν διὰ χειλέων μου. Ἐπεὶ οὖν οὐδὲ διᾶ 
χειλέων βούλεται μεμνῆσθαι ὑμᾶς ὁ Θεὸς, cive; 
ἐστὲ τοῦ λοιποῦ ἄξιοι, σχοτεινοὶ, καὶ τυφλοὶ, xal 
συμπεφυρμένοι ὑπάρχοντες, xal ἀμνημόνεντοι ; 


ἜΡΒΑΝ. Οὐκ ἰδοὺ (45) λέγει ὁ Προφήτης, Maxd- 
fioc οὗ ὁ Θεὸς ᾿Ιαχὼδ βοηθὸς αὐτοῦ, ἡ &lsic 
αὑτοῦ ἐπὶ Κύριον tóv Θεὸν; Οὐχ ἰδοὺ λέγει xol 
Μωσῆς, ᾿Αποιλεῖσθε εἰ μὴ vópor εἰς βοήϑειαν 
&yorrec ; Καὶ περὶ ὑμῶν τῶν ἐθνῶν ἐπήγαγε Δα- 
615, Ἀποιλεῖσθε, ἔθνη, ἐκ τῆς γῆς αὐτοῦ, Καὶ 
κάλιν Μωσῆς, "Or. ἔθγος dxoAodsxóc flowhir 
ὅστι, καὶ οὐκ ἔστιν ἐν αὐτοῖς ἐκιστήμη. Οὐκ ἰδοὺ 
Ἡσαῖας λέγει, Μὴ εὑφρανθείητε πάντες οἱ ἀ.1.16. 
gv Aou συγετρίδη γὰρ ὁ ζυγὸς τοῦ παίοντος ἡμᾶς. 
Ἐπεὶ οὖν ἀπηγορεύθητε παρὰ τῶν προφητῶν, μά- 
τὴν χαυχᾶσθε, χενὰ προσδοχῶντες. 
cxLv, 5. ᾿ Deut. vir, 20. 3 Psal. x, 16 sec. Rebr. 


NOTAE. 


(45) Κύριος. Cotelerius ad Barnabz Epist. cap. 
42, suspicatur Κύριος impressum fuisse pro Κῦρος. 
Non puteo miserius Cyrus, etc. 

(44) Kal ἀπερήγνατο. ᾿Ἐχλείπει, χαθ᾽ ὑμῶν " xol 


τὸ μόριον, χαὶ, παρέλχει, GULON. 
(45) ᾿Ιδού. Forte ἰδών. GuLoN. --- At nihil mutan- 


dum videtur. Sic enim paulo post, οὐχ ἰδφὺ 'Haetas 
yt. 
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Καὶ O ATIOZ. Πρῶτον διανάγνωθι τὰ εἰρημέν Α S. ARCH. Primum diguosce ac. discerne, dicta 


*(va δηλοῦσιν, εἶθ᾽ οὕτως ἡμῶν χαταγίνωσχε. Καὶ. 


γὰρ τὸ, Μαχάριος οὗ ὁ Θεὸς ᾿Ιαχὼδ, περὶ τοῦ πα- 
τριάρχον Ἰαχὼδ εἴρηται" χαὶ σὺ ἐρεῖς ὅτι ἡ ἐλπὶς 
ἐμῶν ἐπὶ Κύριον πέφυχε, χαθὰ σημαίνει. Ἐγὼ δὲ 
λέγω, ἣν τὸ παλαιὸν, οὐχ ἔτι δὲ ἀρτίως. Ἐλπὶς γὰρ 
ἤδη τὸ λοιπὸν ἀπόλωλεν ἐξ ὑμῶν, ἐπειδὴ ἡρνήσα- 
σθε τὴν ἐλπίδα χαλὴν τε xal θείαν, ἣν ἀπέστειλεν 
ὑμῖν ὁ Θεὸς Ex τοῦ οὐρανοῦ. Περὶ δὲ οὗ φάσχει, ὅτι 
'AxoAsicOE , ἔθνη, ἐκ τῆς γῆς αὐτοῦ, οὐ περὶ 
ἡμῶν λέγει τοῦτο ἁπλῶς, ἀλλὰ περὶ ὑμῶν μᾶλλον 
«ὧν Ἰουδαίων. Ἐπειδὴ γὰρ χαχῶς ἐχρήσασθε τῷ 
δεδομένῳ ὑμῖν νόμῳ, χαὶ ἐμίγητε τοῖς ἔθνεσι, xal 
ἐμάθετε τὰ ἔργα αὐτῶν, ἔθνη, ἀσύνετε, χαὶ ὑμᾶς 
ἔἐχάλεσε. Καὶ ἀπάγγειλον δὴ μοι τίς ἀπώλετο ix 


τῆς: γῆς αὐτοῦ, ἡμεῖς, ἣ ὑμεῖς, οὗ παραθάται xal Β 


ἀρνησίθεοι, χαθὼς ὑπαγορεύεις ; Οὐχ ἰδοὺ ἐν τῇ γῇ 
«ὧν πατέρων ὑμῶν τοῦ δεῦρο ἀναστρεφόμεθα, ὑμᾶς 
δὲ τοὺς παρανόμους διώχων ἐξεδίωξεν Κύριος ὁ 
Θεὸς τῆς γῆ: τῶν ἐθνῶν, ἅτινα εἶπεν ὑμῖν παρα- 
δώσειν τοῦ ἐξολοθρεῦσαι, χαὶ οἰχῆσαι ἐν τῇ γῇ αὐὖ- 
τῶν, xat οὐχ ἐξωλοθρεύσατε αὐτὰ, ἀλλ᾽ ἐμίγητε αὖ- 
«τοῖς, χαὶ ἐμάδετε τὰ ἔργα αὐτῶν ; Τοσοῦτον γὰρ 
ftc ταλαίπωροι, ὅτι οὐδὲ ἰδίαν γῆν ἐχτήσατθε πώ- 
ποτε. Ἰδοὺ οὖν xazà τὸ εἰρημένον παρὰ Κυρίον, ὅτι 
εἶπε, Διασπερῶ αὐτοὺς, διεσπάρητε ἐν πᾶσι τοῖς 
ἔθνεσι, καὶ ἐστὲ εἷς ὀνειδισμὸν ἑαυτοῖς xal ἀπ- 
ὦλειαν. Περὶ δὲ ὧν λελάληχεν 'Hootac, Μὴ εὑφραν- 
θείητε, πάντες ol d AAóguAot , περὶ τῆς ἀπωλείας 


quenam declarant, deinde ita nos condemna. Nam 
illud, Beatus cujus Deus Jacob, de patriarcha Jacob 
dictum est : et tu dicis, quod spes nostra in Do- 
mino Deo est, sicut significat. Ego vero dico, cpat .. 
olim, nunc autem amplias non est. Nam vobis spes 
periit, presertim cum spem illam preclaram qui- 
dem et divinam quam coelitus ad vos demisit Deus, 
abnegaveritis. Quod autem ait, Peribitis, gentes, de 
terra illius, non de nobis hoc simpliciter enuntiat, 
sed potius de vobis Judais. Postquam enim vobis 
data lege abusi estis, et gentibus] misti fuistis, et 
ipsarum opera didicislis; vos etiam gentes, o insi- 
piens, vocavit. Tu vero hoc mihi dicito, utri e sua 
terra perierunt, nos gentiles, an vos Judxi? qui 
transgressores ac scelerati, impii et Dei abnega- 
tores, sicut loqueris. Non in terra patrum ve- 
Strorum versamur, vos autem nefarios persequens 
Dominus Deus, e terra gentium exterminavit? 
quas gentes dixerat se vobis traditurum , ut 
eas exterminarelis, οἱ in terra ipsarum habita- 
retis, neque tamen ipsas exierminastis, sed cum 
ipsis commercium habuistis, et opera ipsarum di- 
dicistis? Usque adeo enim fuistis zrumnosi ct 
extorres, ut neque unquam propriam terram pos- 
sederitis. Ecce igitur secundum quod dietum a 
Domino : Dispergam, inquit, cos *, dispersi estis 
inter omnes gentes, et estis in opprobrium ipsis 
et in interitum. De quibus antem locutus est Isaias * 


τῶν ᾿Ατσυρίων προφητεύων, τάδε ἠνίξατο. Κατω- c, Ne letemini, omues alienigene *? de interitu Assy- 


τέρω γὰρ ἐμφαίνει περὶ αὐτοῦ" "Or τρόπον vip, 
φησὶ, βεδούζλευμαι, οὕτω μενεῖ, τοῦ ἀποιϊέσαι με 
τοὺς ᾿Ασσυρίους ἀπὸ τῆς γῆς ἐμῆς, καὶ ἀπὸ cor 
ὀρέων μου, καὶ ἔσονται elc καταπάτημα. 

Τὶ οὖν σοι δοχεῖ πρὸς ταῦτα ; 

EPBAN. Πρὸς σπερμολόγον ἄνδρα τίς ἱχανὸς χρή- 
σασθαι ῥήμασιν; Ὅσα γὰρ ἂν ἐροῦμεν πρὸς σὲ, 
πάντα διαθάλλεις. Τί οὖν ὁ προφήτης Ζαχαρίας λέ- 
[tt ὡς ix προσώπου Κυρίου ; Ἰδοὺ ἐγὼ σώζω tcv 
Jaór μου ἀπὸ γῆς ᾿Ανατοιϊῶν (46), xal εἰσάξω αὖ- 
τὸν (6 Ἢ [εἰς τὴν γῆν» abcóv,] xal κατασχηγώσου- 
cw (48) ἐν μέσῳ ᾿ερουσαΐϊῖὴμ, καὶ ἔσονταί μοι εἰς 
Jabr, κἀγὼ ἔσομαι αὐτοῖς εἰς Θεὸν ἐν ἀληθείᾳ 
καὶ δικαιοσύνῃ. Καὶ μετά τινα" Καὶ ἔσται, ὃν τρό- 

zov ἧἦτε ἐν χατάρᾳ (49) ἐν τοῖς ἔθγεσιν,οἶχος 
Ἰούδα xal οἶχος Ἰσραὴ.1, οὕτω διασώσω ὑμᾶς, 
xal ἔσεσθε εἷς εὐ.ογίαν (50). Θαρσεῖτε xal κατο 
ἐσχύετε ἐν ταῖς χερσὶν ὑμῶν, διόει τάδε .1όγει 
Κύριος" "Or τρόπον διενοήθην τοῦ καχῶσαι ὑμᾶς 
ἂν τῷ παροργίσαι με τοὺς πατέρας ὑμῶν, καὶ οὐ 


* Jerem. xv, 7. " ἴβα. xiv, 99. 


* ibid, 24, 25. 


riorum valicinans, hzc velamento quodam protulit. 
Paulo post enim de ipso ostendit : Quemadmodum, 
inquit, deliberavi, sic permanebit * perdere nimirum 
Assyrios e terra mea et a montibus meis ; ct erunt 
in conculcationem*. Quid igitur tibi videlur ad hzec? 

HERB. Adversus verborum funditatorem et bla- 
teroneimn, quis in respondendo satis idoneus esse 
queat ? Quzecunque enim contra te dicimus, calum- 
niaris omnia. Quid igitur propheta Zacharias dicit 
tanquam e persona Domini ? Ecce ego salvum [acio 
populum meum a terra orientali (et de terra occasus 
solis), et adducam eos (in terram suam), et habita- 
bunt in medio Jerusalem : et erunt. mihi in populum, 
et ego ero ipsis in Deum in veritate et justitia *, Et 


B postea : et erit, sicut eratis maledictio in gentibus, 


domus Juda, et domus lsrael; sic conservabo vos, 
et eritis benedictio. Confidite et prevalete in mani« 
bus vestris, eo quod hec dicit Dominus : Quemadmo- 
dum ΘῈ cogitavi malis vos affigere, cum patres 
vestri me ad iracundiam provocassent, neque eos 


* Zach. wii, 7, 8. 


NOTAE. 


. (86) ᾿Απὸ γῆς ἀνατοιῶν. Desunt hzc, xal ἀπὸ 
γῆς δυσμῶν. Gurox. 

(47) Αὐτόν. Scribe αὐτούς. Sequentia inclusa 
non sunt in textu. Ip. 


Kar L .Leg. ut in text - 
veo. ἰασκηγώσουσιν eg. uti u xa 


(49) ᾿Εν κατάρᾳ. Sic LXX. Sed forte leg. cum 
Vulg. absque ἐν, xazápa. Ip. 

(50) Εἰς εὐλογίαν. Rescribe eum LXX, ἐν e020- 
pig. Forte hic quoque legendum εὐλογίᾳ, absque 
ἐν, Ip. 
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panituit : sic slalui. el cogitavi in his diebus, Israel & μετενόησαν (51), οὕτω παρατέταγμαι καὶ Cuire- 


benefacere in domo Jude. Confidite, hi sunt sermo- 
nes θεῖ", Quid igitur dices ad hxc, o archiepi- 
scope ? 


S. ARCH. Revera hxc propheta vaticinatus est, 
et bis terque a gentibus revocati estis, et Jerusa- 
lem recepistis, et ad aliquod usque tempus perdu- 
rantes in benedictionibus : deinde in direptionem 
et predam traditi fuistis, et in depastionem atque 
in exsecrationem gentibus, qui graviter peccastis. 
Non igitur paulo ante tibi enumeravi, quotics ca- 
ptivus duetus est Israel, et qnoties revocati fuistis? 
' Non amplius in seculum, nonne? nisi quando Sa- 
tanas et Antichristus in tnundum venerit. Nam 
reprobati estis, ac plane inutiles inventi. Quod vo- 
cavit Deus gentes pro vobis, audi Isaiam sic lo- 
quentem : Hoax dicit Dominus omnipotens: Quod ve- 
nient populi multi edificantes civitates multas, et 
convenient in nam civitatem dicentes : Eamus eun- 


tes oratum faciem Domini omnipatentis ". Nides quo- 


modo gentium ad Deum impetum et concursum 
Isaias propheta, imo vero Deus ipse, praedixit : 
Venient, inquit, populi multi et gentes multe ad 
inquirendum faciem Domini omnipotentis !*. Quid ad 
hzc tibi respondendum csse censes ? 

HERB. Michzas propheta dixit: In diebus illis, 
dicit Dominus, congregabo contritam, εἰ abjectam 
suscipiam. Et quos abjeci vocabo, et ponam contri- 


γόημαι ἐν ταῖς ἡμέραις ταύταις, τοῦ xac ποιῆ- 
σαι τὸν Ἱσραὴ.ῖϊ ἐν τῷ οἴκῳ "Iovóa. Θαρσεῖτε, 
οὗτοι οἱ 16γοι τοῦ Θεοῦ (53). Τί οὖν ἐρεῖς πρὸς 
ταῦτα, ὦ ἀρχιεπίσκοπε ; 

Καὶ O ATIOZ. Ἐν ἀληθείᾳ ταῦτα ὁ προφήτης ἧνί- 
ξατο, καὶ δὶς xal τρὶς ἀνεχλήύθητε ἀπὸ τῶν ἐθνῶν, 
xai τὴν Ἱερουσαλὴμ ἀπελάδετε, καὶ μέχρι τινὲς 
ἐν εὐλογίαις διαρχκέσαντες (55) ἔπειτα εἰς διαρ- 
παγὴν παρεδόθητε χἀὶ εἰς προνομὴν, εἰς χατάραν 
volg; ἔθνεσιν ἐξαμαρτήσαντες. Οὐχοῦν ἀνωτέρω 
οὐχ ἀπηρίθμησά σοι ποσάχις ἡχμαλώτευται Ἰσραὴλ, 
χαὶ ποσάχις ἀνεχλήθητε ; Οὐχέτι εἰς τὸν. αἰῶνα, 
οὔχουν " εἰ μὴ ὁπόταν παραγένηται ὁ Σατανᾶς xol 
᾿Αντίχριστος εἰς τὸν χόσμον. ᾿Α πεδοχιμάσθητε γὰρ, 
χαὶ εὑρέθητε τελείως ἀνωφελεῖς, ὅτι ἐχάλεσεν ὁ Θεὸς 
τὰ ἔθνη ἀντὶ ὑμῶν. Καὶ ἄχουτον τοῦ ᾿Ησαῖον (54) 
λέγοντος" Τάδε «“1έγει Κύριος πωρτοχράτωρ᾽" Ὅτε 
ἥξουσι .1αοὶ πο.1.1οἱ, κατοικοῦντες πόλεις x04 Adc: 
καὶ συνεεύσονται (55) elc μίαν πόλιν, λέγοντες, 
Πορευθῶμεν πορευόμενοι, δεηθῆναι πρόσωπον 
Kvplov παγτοχράτορος. Βλέπεις ὅπως πρὸς τὸν 
Θεὸν τὴν ὁρμὴν τῶν ἐθνῶν προεῖπεν Ἡσαῖας, μᾶλ» 
λον δὲ ὁ 8có;- Ἥξουσι, φησὶ, Aaol πο.1.1οἱ καὶ ἔθνη 
σποιϊ.1ὰ, ἐκζητῆσαι τὸ πρόσωπον Κυρίου παγτοκρά- 
τορος. Τί οὖν δοχεῖ σοι πρὺς ταῦτα; 

EPBAN. Μιχαίας ὁ προφήτης εἶπεν" 'Ev ταῖς 
ἡμέραις éxelvaic, 1έγει Κύριος " Συνάξω τὴν συγν- 
τετριμμένην, καὶ τὴν ἀπωσμένην εἰσδέξομαι. 


tam ad residuum, et abjectam in gentem. fortem : et C Καὶ καλέσω οὖς ἀπωσάμην, καὶ θήσομαι τὴν 


regnabit Dominus super ipsis in Sion ex hoc nunc et 
in seculum "δ. Ergo non videtur tibi, quod aliquan- 
do Dominus Deus Israelem quem abjecit, revoca- 
tarus est, et quod oportet ipsum* esse in gentem 
fortem, et regiam et maxime formidandam? 


S. ARCH. Fallis, o Herbanc, haud dubie pro- 
phet» vaticinium tuz genti proprium faciens. Nam 
contritam cum dixit, gentium accolatum adumbra- 
vit. Et cum dixit abjectam, idolorum cultum re- 
probatum ac rejectum ipsarum gentium obscure 
intellexit. Atque nunc nonne Romanum imperium 
est in gentem magnam et fortem ? Non Jerusalem 
ecclesiis et sacris ac divinis templis Christi cruci- 
fii plema est ? Nonne ex Bethleem processit Jesus 
Christus Filius Dei, quem vos negastis? non rc- 
gnat in omnibus propemodum totius orbis terrarum 
finibus, à monte Sion, id est, ab altitudine super- 
celesti? Attentissinie audi quid dicat Micheas 
postea : Et tu Bethleem domus | Ephrata, non. mini- 


δ Zach. vin, 15, 14. * ibid. 20, 91. 


συντετριμμένην εἰς ὑπόλειμμα, xal ἀπωσμένην 
εἷς ἔθνος ἰσχυρόν" καὶ βασιζϊεύσει Κύριος ἐπ' 
αὐτοὺς ἐν Σιὼν, ἀπὸ τοῦ viv καὶ εἰς τὸν αἰῶγα. 
Οὐχοῦν οὗ δοχεῖ σοι, ὅτι ἔρχεταί ποτε τοῦ ἀναχλῖσαι 
Κύριος ὁ Θεὸς τὸν Ἰσραὴλ πάλιν ὃν ἀπώσατο, xal 
δεῖ xal αὐτὸν εἰς ἔθνος ἰσχυρὸν xal βασίλειον φο- 
θερώτατον ; 

Καὶ O ΑΓΙΌΣ. Σφάλλεις, ὦ Ἑρδᾶν, ἀσφαλῶς, 
ἐπὶ τὸ ἴδιον ἔθνος τὴν προφητείαν σφετεριζόμενος, 
Συντετριμμέγην γὰρ εἰπὼν, τὴν τῶν ἐθνῶν παρ- 
otx(ay ἀπείχασε: xal ἀπωσμέγην εἰρηκὼς, thv 
εἰδωλολατρείαν (56) ἀπωσθεῖσαν, φησὶ, τῶν αὑτῶν 
ἐθνῶν ἠνίξατο. Καὶ νῦν οὐχ ἔστιν ἡ τῶν Ῥωμαίων 
βασιλεία εἰς ἔθνος μέγα xaX ἰσχυρόν; Οὐ πέπληστσι 
Ἱερουσαλὴμ ἐχχλησιῶν χαὶ θείων τεμενῶν τοῦ 
ἐσταυρωμένον Χριστοῦ; Οὐχὶ ix Βηθλεὲμ προέδη 
Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὃν ὑμεῖς ἣρνέ- 
ca.30c ; οὐ βασιλεύε: περάτων σχεδὸν καὶ πάσης τῆς 
οἰχουμένης, ἀπὸ τοῦ ὄρους Σιὼν, τοντέστι, τοῦ ὕψους 
τοῦ ἐπουρανίου ; Πρόσεχε γὰρ τί λέγει Μιχαίας 
μετὰ ταῦτα" Καὶ σὺ, Βηθιεὲμ οἶχος τοῦ Εὐ- 


19 Mich. iv, 6, 7. 


NOTE. 


(51) Meteróncar. Scribe cum LXX, μετενόησα. 
Sic et Vulg. τιον. 

(92) Tov Θεοῦ. Pro his, apud LXX, οὖς ποιή- 
σετε. Íp. 

(B5) Διαρκέσαγτες. Scribe, διαρχεῖσθε σαυταῖς, 


(54) Τοῦ Ἡσαΐου. Non Isaias, διὰ  εἰδωλ. Sed Za- 


charias vr, 20, 91. 


(59) Συγελεύ. LXX Vat. συνελεύσονται xatot- 


χοῦντες πέντε πόλεις el; μίαν πόλιν, AA. LL. κατ- 
οἰχουντες μίαν εἰς μίαν πόλιν. 


(00) Εἰδω.1. Scribe, διὰ εἰδωλ. Ip. 
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ἐκ σοῦ γάρ μοι ἐξελεύσεται ἡγούμεγος τοῦ εἶναι 
εἰς ἄρχοντα Ἰσραὴή.1. Αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ, ἀπ᾿ ἀρχῆς 
ἐξ ἡμερῶν αἰῶνος. Καὶ γὰρ, φησὶν, ὡς ἄνθρωπος 
ἀρτίως ἐγεννήθη" ἀλλ᾽ αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ, ἐξ ἡμερῶν 
αἰῶνος " ὅτι xai Θεὸς προαιώνιος πέφυχε διὰ τοῦτο 
δώσει αὐτοῖς ἕως χαιροῦ τιχτούσης᾽ τουτέττι, δώσει 
ὑμῖν τοῖς Ἰουδαίοις χρατύνειν τὸν νόμον Μωσέως, 
ἕως χαιροῦ τιχτούσης τὸν θεῖον νόμον, χαὶ ἡγού- 
μενον, τὸν ix Βηθλεὲμ προερχόμενον * τουτέστιν, 
àx τῆ; ᾿Αειπαρθένου χαὶ Θεοτόχου Μαρίας" Τέξεται 
γὰρ ἡ κόρη, φησὶ, τὸν ἄρχοντα τοῦ Ἰσραή.. Γέ- 
γραπται γὰρ, ὅτι οὔτε οἱ ἀδελφοὶ αὑτοῦ οἱ ἐξ Ἰωσὴφ 
αὐτῷ εἶναι νομιζόμενοι, ἐπίστευον εἰς αὐτόν. Καὶ 
αὐτὸς δὲ, φησὶ, στήσεται καὶ ὄψεται, ποῖον ἄρ᾽ ἔσ- 


. DISPUTATIO CUM HERBANO 7000. 
φραθᾶ (57), μὴ ὀλιγοστὸς εἶ ἐν χιλιάσιν Ἰούδα" A ma es in millibus Juda: ex te enim exibit duz, 
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que 
regat Israelem. Exitus ejus ab initio, ex diebus 
eternitatis *!'. Etenim, ait, ut homo nuper natus 
est; sed vis ejus ex diebus szculi, quod et Deus 
ante szcula fuit: ob eam causam dabit ipsis usque 
ad tempus parientis, id est, dabit vobis Judieis. 
firmarelegem Mosis usque ad tempus parientis di- 
vinam legem, et ducem ex Bethleem venicntem: 
hoc est, ex semper Virgine et Deipara Maria : Pa- 
riel enim, inquit, Virgo principem Israelis. Scriptum 
est enim, quod neque fraues ejus qui ex Josepho 
huic esse putabantur, in ipsum credebant. Et ipse, 
ait, stabit, et videbit quinam erit grex ejus '*. Et 
scias quod jam gentes ei tradite sunt, et pascet 
gregem suum in fortitudine Dominus. Et in gloria 


tut τὸ ποίμνιον αὐτοῦ. Καὶ ἴδῃ, ὅτι τὰ ἔθνη ἐπεδό- B nominis Domini Dei sui aderunt gentes '*. Quocirca 


θη αὐτῷ, xai ποιμανεῖ τὸ ποίμνιον αὑτοῦ ἐν ἐσχύϊ 
Κύριος. Καὶ ἐν τῇ δόξῃ ὀνόματος Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ αὑτοῦ, ὑπάρξουσι τὰ ἔθνη. Διότι νῦν μεγα- 
λυνθήσεται ὁ ποιμὴν χαλὸς, ἕως ἄχρων τῆς γῆς" 
«ουτέστιν, ἐχ τῆς Παρθένου χαὶ Θεοτόχου Μαρίας 
μέχρι τῆς συντελείας. Καὶ εἰ βούλει ἀντειπεῖν ὅτι 
οὐχ ἐμεγαλύνθη ὁ ποιμαίνων τὰ ἔθνη Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὸς; ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἀνάδλεψον xa ἴδε τοῖς ór- 
θαλμοῖς σου εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης, ὅπως 
μεγαλύνεται ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἀπὸ 


nunc 6822 magnificabitur pastor egregius usque 
ad extremum terre, id est, ex Virgine et Deipara 
Maria usque ad consummationem. Quod si inticiari 
vis, non esse magnificatum illum qui pascit gentes 
Dominum Jesum Christum Filium Dei; respice et 
vide tuis oculis ad orbis terrarum usque fines, quo- 
modo magnificatur Dominus noster Jesus Christus, 
Filius Dei, ex hoc nune et usque in sxculum 
usque ad consummationem : hoc enim declarat, 
quod magnificabitur usque ad eziremum terra. 


τοῦ vov xal εἰς τὸν αἰῶνα, μέχρι τῆς συντελείας. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, ὅτι μεγαζυγθήσεται ἕως dixpov 


τῆς γῆς. . 


EPBAN. Ka εἰ οὕτως ἐστὶ, δι᾽ ἣν αἰτίαν οὐχ εἷ- 


HERB. Si ita est, quam ob causam non dixit 


πεν ὁ προφήτης, ὅτι kx σοῦ μοι Ἐξελεύσεται, τοῦ «U- C propheta : Quod ex te mihi exibit, qui sit princeps 


vat εἰς ἄρχοντα ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ Ἰσραὴλ 
ἐπήγαγεν; 

Καὶ ΟΑΓΙΟΣ. Νοῦς ὀρῶν τὸν Θεὸν, Ἱσραὴλ 
ἑρμηνεύεται. Ἐπεὶ οὖν ὑμεῖς, οἱ Ἰουδαῖοι, οἱ ποτὲ 
νοῦς ὁρῶν τὸν Θεὸν πεφυχότες, παραγενομένον 
πρὸς ὑμᾶς τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἐχουσίᾳ 
«ἢ γνώμη ἐχαμμύσατε τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑμῶν τοῦ 
μὴ ἰδεῖν τὸ ἀνέσπερον φῶς, ἀπετυφλώθητε εὐθέως 
καὶ ἀπωλέσατε τὸ εἶναι νοῦς ὁρῶν τὸν Θεὸν, ἀνθ᾽ ὧν 
«ὰ ἔθνη τά ποτε τυφλὰ χρηματίζοντα ἀνένευσαν 
πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ ἐπίστευσαν τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ 
Υἱῷ, παραχρῆμα ἀναδλέψαντες, τὸ ἅγιον βάπτισμα 
ἐδέξαντο. Καὶ εὐθέως ἐπετέθη αὐτοῖς, καὶ τὸ Ἰσραὴἣλ 
δομα, χειρὶ Θεοῦ ἀρθὲν ἀφ' ὑμῶν. ᾿Αρτίως γοῦν 


in gentibus, sed, in Israele, subjunxit? 


S. ARCH. Men: sive intellectus Deum cernens et in- 
tuens exponitur Israel. Postquam igitur vos, Judaei, 
qui aliquando fuistis mens Deum videns, cum ad 
vos Dei unigenitus Filius venit, sententia sponte 
concitata vestros clausistis oculos ne viderent ve- 
spere carentem lucem; continuo exczecati fuistis, 
et pereuntes desiistis esse mens Deum cernens: 
ob eamque causam gentes quz antea cicuticbant, 
mentem ad Deum sustulerunt, et unigens Dei 
Filio erediderunt: et mox lucem intuitz sacro- 
sanctum lavacrum acceperunt. Atque illico ipsis 
nomen Israel inditum atque impositum fuit, quod 


οἱ Θεὸν ὁρῶντες ἐπ᾽ ἀληθείας Ἱσραὴλ ἀξίως προσ- D pei manu vobis, sublatum fuit. Nunc igitur qui 


αὐτορβεύονται. ol δὲ τῇ ἀπιστίᾳ ἀποτυφλωθέντες, 
ἀπκώλεσαν τὸ εἶναι xal ἀχούειν Ἰσραήλ. Ἐπεὶ οὖν 
μετετέθη τὸ ὄνομα ἐξ ὑμῶν αὐτὸ τὸ, Ἰσραὴλ, ἐτέ- 
Φη ἐν τοῖς ἔθνεσι - περὶ τῶν ἐθνῶν εὔδηλον εἶπεν 
ὁ προφήτης τοῦ νέου Ἰσραὴλ, ὅτ: Ἐξελεύσεται ὁ Κύ- 
βιος τοῦ εἶναι εἰ; ἄρχοντα ἐν τῷ Ἰσραήλ. 


Deum contemplantur et mentis oculis cernunt, re 


, vera et digne ac merito Israelitz vocantur: qui 


autem perfidia et pervicaci incredulitate obezcati 
sunt, cum sua pernicie et exitio desierunt nomen 
Israelis habere et audire. Quoniam igitur Israelis 
nomen ex vobis translatum est, et gentibus indi- 


tum, notom estet perspieuum, prophetam dixisse de gentibus, de novo Israele, venturum Dominum, 


ut sit princeps et dux in Israele. 


EPBAN. Πλεῖστα λέγεις εἰς ἀκάγνωσιν ἐμπηρῶν 


HERB. Plurima dicis in desperationem, muti- 


«τὸ γένος τῶν Ἰουδαίων, τοῦ μηκέτι προσδοχᾷν &va- — lans genus Judzorum, ne amplius revocationem 


!' Mich. v, 2. "'*ibid. 4. '* ibid. 


NOTE. 


(87) Ebgp. Rescribe, Εὐφραθᾶ ὀλιγοστὸς εἶ τοῦ εἶναι ἐν χιλ. [b. 


PaTnet. Gn. LXXXVI. 
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exspectent. Verum ego non amplius tua verba sus- Α χλήσεως. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ οὐχ ἀνέξομαί σου τῶν ῥημάτων, 


tinebo : quandoquidem prophetam audio Isaiam 
dicentem : Fulgebit Deus in illa die in concilio cum 
gloria in lerra, ut extollat et gloria illustret resi- 
duum lsraelis in. Sione , et quod reliquum est in 
Jerusalem. Sancti omnes vocabuntur, qui conscripti 
ad vitem in. Jerusalem 5. Ac deinde, Quod. εἰπεῖ 
Bominus sordes filiorum et filiarum Sionis, et. san- 
guinem Jerusalem expurgabit 6 medio ipsorum, spi- 
riu judicii et spiritu ardoris **. Oportet igitur nos 
revocari, quemadinodum audis prophetarum ora- 
cula, iterumque in pristinum honorem restaurari, 
ámo vero in prsstantiorem. Quamobrem ne mihi 
amplius multiplici verborum profluentia fretus 
obsiste, nec adversare, sed crede et persuasissi- 
mum habe ita futurum esse: sive quam primum, 
sive in posterum, nihil refert. 

S. ARCH. Divine Scripture accuratam subtili- 
tstem haudquaquam intelligens, vanis et adulteri- 
nis, futilibus et inutilibus notitiis te ipsum oble- 
ctas. Quod enim ait:  Felgebit Dews in die illa. in 
concilio cum gloria in terra, ut extollat εἰ gloria 
cumulet reliquias Israelis, hoc jam adimpletum est. 
.Nam Dei Filius unigena fulgens ex sancta Virgine 
Deipara in Jerusalem, reliquias Israelis gloria et 
honore extulit: spiritaliter autem gloria illustra- 
vit,ei non corporaliter, siout tu carnalis Judzus 
animo fingis. Quid autem relictum sit, et cujus 
eausa scriptum, attende diligenter, ut boni aliquid 
inde perdiscas, et quod ad salutem tuam, si velis, 
commodum $it et conducibile, intelligas. Quod 
reliquum est ex Israele, multitudo est Hebrz»orum, 
quz cum Christus advenit, in eum credidit : re- 
lieta enim fuit ἃ Domino, videlicet electa. Nam 
genus bumanum a d:monum tyrannide et vexa- 
tione, qua animo et mente intelligitur, servatum 
fuit, ut Dei Filio crederet 893 et salvum esset : 
ut non funditus genus Hebraorum interiret, si 
fidem non habuisset, et incredulum omnino per- 
mansisset. De hac enim summa propheta dicit : 
Nisi Dominus vobis reliquisset semen, sicut Scdoma 


facti (uissetis, εἰ Gomorrhe similes effecti essetis !* :- 


. Siguificans eos, qui ex vobis crediderunt et salvi 
facti sunt. Quod autem scriptum, ad vitam, ad 
supercodlestem vitaim scriptum est, quam ab uni- 
genito Dei Filio pendere indicat. Üuod vero filio- 
rum et filiarum Sionis sordes eluit et detersit, eo- 
rum qui crediderunt intelligit : et quod sanguinem 
civitatis Jerusalem mundans expiavit e medio ipso- 
rum, pretioso et sancto baptismate, nullus est qui 
contradicat. De hoc enim Isaias vaticinatur : Lova- 
mini, mundi estote *', et c:elera. Quod spiritu. judi- 
cii, amore et benevolentia erga bomines dijudica- 
verit, Spiritu sancto, et excogitaverit tantum bo- 
num, Quod spiritu ardoris, igne sui spiritus com- 
busserit eorum debita, qui per fidem accedunt ad 


' jsa. iv, 3, δ. 18 jbid. ὁ. !*1s3. 1, 9. "" ibid 


(58); 'Ec0£r. Forte λουσθὲν, lota. GvLos. 


ἐπειδὴ ἀχούω τοῦ προφήτου 'Hoatou λέγοντος - Ἐπι- 
Ἰάμψγει ὁ Θεὸς τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἐν BovAm μετὰ δό- 
ξης ἐπὶ τῆς γῆς, τοῦ ὑψῶσαι καὶ δοξάσαε 
τὸ καταλειφθὲν τοῦ Ἰσραὴ ἐν Σιὼν, καὶ τὸ κατα- 
«λειφθὲν ἐν Ἱερουσαλήμ. Avtoc κληθήσονται πάν- 
τες οἱ γραφέντες εἰς ζωὴν ἐν ᾿Ιερουσαλήμ. Καὶ 
μετέπειτα, Ὅτι ἐκπιυνεῖ Κύριος τὸν ῥύπον τῶν 
υἱῶν καὶ τῶν θυγατέρων Σιὼν, καὶ τὸ αἷμα ]ερου- 
σαλὴμ ἐχχαθαρεῖ ἐκ μέσου αὐτῶν, πνεύματι xpl- 
σεως καὶ πνεύματι καύσεως. Οὐχοῦν δεῖ ἡμᾶς 
ἀναχληθῆναι, χαθὼς ἀχούεις τὰς προφητείας, καὶ 
γενέσθαι πάλιν εἰς τὴν ἀρχαίαν τιμὴν, μᾶλλον δὲ 
xai περισσοτέραν. Τὸ λοιπὸν μηχέτι μοι πολυλογίᾳ 
χρώμενος ἀντίπιπτε, ἀλλὰ πίστευσον ὅτι οὕτως ἕσται, 


B xàv πρῶτον, xàv ὕστερον. 


Kot O ATIOZ. Μὴ συνιεὶς τῆς θείας Γραφῆς τὴν 
ἀχρίδειαν, λόγοις χιδδήλοις χαὶ ἀνωφελέσιν ἐννοίαις, 
χαροποιεῖς σεαυτόν. Τὸ γὰρ, Ἐπιιλάμψει, φησὶν, 
ὁ Θεὸς τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἐν βουλῇ μετὰ δόξης 
ἐπὶ τῆς γῆς, τοῦ ὑψῶσαι καὶ δοξάσαι τὸ κατα- 
AeigOev. τοῦ "IopatA, ἤδη γεγένηται. Λάμψας γὰρ 
ὃ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου 
xai Θεοτόχου ἐν Ἱερουσαλὴμ, ἐδόξασε xai ὕψωσε 
τὸ χατάλειμμα τοῦ Ἰσραήλ. Πνευματικῶς δὲ ἐδό- 
ξασε τοῦτο, xai οὐχὶ σωματιχῶς, ὡς σὺ σαρχιχὸς 
Ἰουδαῖος φαντάζῃ. Τί δὲ τὸ καταλειφθὲν, xal διὰ τί- 
νος γραφὲν, πρόσεχε ἀχριθῶς, ἵνα γνῷς τί ἀγαθὸν, 
χαὶ εἰς σωτηρίαν σου, εἴπερ βούλει, ἐπιτήδειον " τὸ 


C χαταλειφθὲν τοῦ Ἰσραὴλ, «b ἐν τῇ xapovsía τοῦ 


Χριστοῦ πιστεῦσαν πλῆθος τῶν 'Ἑδραίων ἐστί. Κατ- 
ἐλείφθη δὲ ὑπὸ Κυρίου, ἤγουν ἐχλεχθέν - ἐτηρήθη 
ἀπὸ τῶν τυραννούντων νοητῶς προλήψει παθῶν 
δαιμόνων, τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, ἕνα πιστεύσῃ 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ, xai σωθῇ, ὅπω: μὴ παντελῶς 
ἀπόληται ἀπιστῆσαν τὸ γένος τῶν Ἑ δραίων. Λέγει 
γὰρ περὶ τοῦ χεφαλαίου τούτου προφήτης" El μὴ 
Κύριος ἐγκατέλιπεν ὑμῖν σπέρμα, ὡς Σόδομα 
ἂν ἐγεγήθητε, xal ὡς Γόμοῤῥα ἂν ὡμοιώθητε" 
σημαίνων τοὺς ἐξ ὑμῶν πιστεύσαντας χαὶ σωθέντας. 
Τὸ δὲ γραφὲν, εἰς ζωὴν, εἰς τὴν ἐπουράνιον γραφὲν 
ζωὴν, παρὰ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, onpalvst. 
Ὅτι δὴ ἔπλυνε τὸν ῥύπον τῶν υἱῶν καὶ τῶν θυ- 


p γατέρων Σιὼν, τῶν πιστευσάντων φησί" καὶ τὸ af- 


48 Ἱερουσωμὴμ ἐκάθηρεν ἐχ μέσου αὐτῶν τῷ τιμίῳ 
xai ἁγίῳ βαπτίσματι, οὐδεὶς ὁ ἀντερῶν. Λέγει γὰρ 
'Hsotag περὶ τούτου, Λούσασθε καὶ κωθαροὶ γί- 
γεσθε, χαὶ τὰ ἑξῆς. "Ust πγεύματι χρίσεως, φιλαν- 
θρωπίᾳ διαχρίνας, Πνεύματι ἁγίῳ, καὶ ἐξευρὼν 
τὸ τηλικοῦτον ἀγαθόν. Ὅτι πνεύματι καύσεως, τῷ 
πυρὶ τοῦ ἰδίου πνεύματος χαταφλέξας τῶν διὰ πί- 
στεως προσερχομένων τῇ χολυμδήθρᾳ τὰ ὀφλήματα. 
Καυστιχὸν γὰρ μολυσμάτων τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 
τὸ δὲ, ᾿ΥὙψῶσαι καὶ δοξάσαι τὸ κωτα,ϊειφθὲν, 
τὸ πλῆθος τοῦ Ἰσραήλ ἐστιν, ὅπερ ἐσθὲν (58) 


. 16. 
NOTAE. 
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απὸ τῆς ἀπιστίας παρὰ τοῦ Σατανᾶ (χλθὼς αὐτῷ A piscinam. Nam Spiritus sanctus sordes et labes anj- 


àve6p:uiaato ὁ Θεὸς, b; ἀπιστίας βάλλοντι πᾶν 
τὸ γένο; τῶν Ἰουδαίων) τοσοῦτον ὑψώθη xai ἐδοξά- 
σθη. ὥστε πάντα τὰ ἔθνη τὰ πιστεύοντα εἰ; τὸν Κύ- 
ριόν μου χαὶ Θεὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, ἔχτοτε χαὶ μέ- 


χριε τῆς δεῦρο τιμῶσιν χαὶ δοξάζουσιν αὐτοὺς. καὶ ' 


εὐκτηρίους οἴχους ἀνεγείρουσιν, χαὶ ἁγίους καὶ διχα - 
φυς ὑνομάζουσι αὐτοὺς, xoi τὰς ἁγίας αὐτῶν μνή- 
μας xav ἕτος ἐπιτελοῦσι, χαθὼς γέγραπται, ὅτι 
ἅγιοι πάντες χληθήσονται, παρὰ τῶν ἐθνῶν δηλονότι, 
οἱ ἀπογραψάμενοι τῷ νόμῳ, xal γραφέντες εἰς 
ζωὴν, ἧτις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, τῇ πίστει xoi τῷ βαπτί- 
σματι. Καὶ ἔχεις τοὺς ιβ’ ἀποστόλους, ἔχεις τοὺς 9, 
ἔχεις τοὺς β, ἔχεις τοὺς ε τοὺς φαγόντας τοὺς ἄρ- 
πους, ἔχει; τοὺς ὃ οὖς πάντας ἀπεχτείνατΞ, μάρ- 
κυρας αὐτοὺς τοῦ Κυρίου μον Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀπερ- 
Ἰασάμενοι. ἘΠσὶ xai ἄλλαι ψυχαὶ πολλαὶ, οὐ μόνον 
ἄνδρες, ἀλλὰ καὶ γνναῖχες, αἵτινες ἐξ Ἰουδαίων 
ἐπεστράφησαν, χαὶ προσῆλθον τῷ ἁγίῳ βαπτίσματι. 
Περὶ ὧν πάντων καὶ πασῶν ἔγραψεν ὁ προφήτης, 
ὅτι Τὸ ἐγκατάλειμμα τοῦ ᾿Ισραὴ.ϊ σωθήσεται. ͵ 


mi ardore suo absuwmit. lllud autem, εἰ extollot 
el gloria afficiat reliquias, multitudo esL Israelis, 
qua exesa a perfidia, a Satana (sicul ei acriter mi- 
natus est Deus, propter incredulitatem ac perfi- 
diam Judzoorum genus exagitanti) usque adeo exal- 
tata est et glorificata, ut omnes gentes qua in Do- 
minum meum et Deum Jesum Christum credunt, 
ex eo el ad hoc usque tempus honore eos afficiant, 
et gleria efferant: sacris locis sive oratoriis exci-- 
tent: eosdem sanctos et justos nominent: sanctas 
ipsorum commemorationes quotannis celebrent : 
sicut scriptum est, quod sancli omnes (a gentibus 
nimirum) vocabuntur, qui apud legem nomen pro- 
fessi, et in vitam (qua est ipse Christus) ascripti 


B per fidem et baptisma fuerunt. Habes duodecim ape- 


stolos, habes septuaginta discipulos; habesduo millia, 
habes quinque millia hominum qui comederunt 
panes; habes quatuor millia, quos omnes interfe- 
cistis, eos omnes Domini mei Jesu Christi marty. 
res, id est, testes efficientes. Sunt et alix: anime 


multe, non solum virorum, sed etiam mulierum, quz ex Judaeis converse fuerunt, et ad sacrum 
lavacrum accesserunt: de quibus oranibus scribit propheta, quod Reliquie Israelissalve fient. 


EPBAN. Ἐξ εὐθείας μετέστρεψας τὰ ῥήματα τῆς 
κροφητεία: εἰς τὴν σαυτοῦ ἀντίληψιν. Πλὴν, εἰ 
καὶ οὕτως ἔχει, πότε ὁ ἐσταυρωμένος περιπατῶν ἐν 
Ἱερουσαλὴμ, χαθὼς. μετὰ ταῦτα ἐπάγει ὁ προφίτης, 
Τὰ περὶ κύκιῳ Σιὼν àxsoxiace vegéAn ἡμέρας, 
καὶ ὡς καπνοῦ, xal ὡς φωτὸς πυρὸς καιομένου 
γυκεός ; Πότε δὲ ἐγένετο αὐτὸς πάσῃ δόξῃ σχέ- 
*w (29), xaX εἰς σχιὰν ἀνατέλλων ἑαυτὸν ἡμέρας 
toic ὑκηκόοις ἀπὸ χαύματος, xal ἐν σχέπῃ καὶ ἐν 
ἀπκοχρύφῳ ἀπὸ σχληρότητος xal ὑετοῦ: ᾿Απὸ γὰρ 
τοῦ, τὸ, Αἷμα Ἱερουσαλὴμ ἐκκαθαριεῖ ἐκ μέσου 
αὑτῶν πνεύματι χρίσεως, καὶ χγεύματι καύσδως, 
«ταῦτα ἐπάγει ὁ προφήτης. 

Καὶ O ATIOZ. Σὺ τοίνυν ἐν ταῖς ἐμέραις τῆς 
παρουσίας αὐτοῦ ἧς, xaX ἔδλεπες, χἄν τε νεφέλῃ 
ἐπεσκίαζε, xiv πυρὸς φωτὶ χαιομένῳ ἐφώτιζε, 1) 
ἕτερόν τι διέπραττεν, ὅτι φληναφᾷς περὶ αὐτοῦ ; 
Mi cdi; γὰρ τὸν ἀληθῆ νοῦν τῆς θείας Γραφῆς, 
ἅπαντα σωματιχοῖς νοήμασιν ἐπιτηδεύεις διαχρί- 
vete, καὶ σπεύδεις. ᾿Αλλὰ πρόσεχε τίνα δηλοῦσι τὰ 
εἰρημένα. Ἐπεὶ coxa, ὦ Ἰουδαῖε τυφλὲ, σὺ δοχῶν 
αυνάγειν, τριδόλους χαρπίζῃ. Λέγει γὰρ ὁ προφή- 
«ης, ὅτι ἥξει Κύριος " xz ἐπιστάμεθα ἡμεῖς ὅτι 
ἐλήλυθε. Καὶ ἔσται, φησὶ, πᾶς τόπος τοῦ ὄρους 
Σιὼν, καὶ πάντα τὰ περιχύχιλῳ αὐτῆς. Ἡ Σιὼν 
ἐχείνη, ὄρος κέφυχε, χαὶ ὅρος ὑψηλόν. Σιὼν δὲ xal 
ὄρος μοι νόει, τὴν ἐν τῷ οὐρανῷ μητρόπολιν Σιὼν, 
παὶ τὴν ἐξ ἐχείνης Ἐχχλησίαν τῶν ἐθνῶν. Ὅτι δέ 
ὃστι πᾶς τόπος τοῦ ὄρους Σιὼν, xal τὰ περὶ χύχλῳ 
αὐτῇ; ὁπὸ τὴν ἐξουσίαν αὐτοῦ τὴν Σιὼν, μαρ- 
τυρεῖ ἡ ἀλήθεια. Τοῦ Κυρίου γὰρ σαρκωθέντος, 
ἀπετάξατο τῷ διχδόλῳ, xal εἶξε τῇ ὑποταγῇ ὑπὸ» 
39 ibig. ὅ. 


18 sa. iv, ὅ, 39 ibid. 4. 


HERB. Directo verba propbhetie ad tuum sen- 
sum et subsidium detorsisti. Veruintamen si ita est, 
quando crucifixus ambulans in civitate Jerusalem, 
sicul postea subdit propheta : Sionis ambitus et 
circuitus obumbrabit nebula diei et fumi instar et lu- 
cis et ignis ardentis nocte 181 Et quando ipse omni 
gloria velatus fuit, et in umbram se ipsum oriri 
fecit diem obedientibus ab ardore et zstu, et in 
velamine et in legmine a duritie et pluvia ? Nam 
post hec verba : Sanguinem Jerusalem emundabit 
e medio ipsorum spiritu judicii, et spiritu exustionis !*, 
hxc subjungit propheta. 


S. ARCII. Tune in diebus adventus ejus eras,et vide- 
bas, sive nebula obumbrabat, sive Juce ignisardente 
jllustrabat, aut aliud quid agebat, quod de ipso nuga- 
ris? Nesciens enim veram divmz Scripturz mentem, 
omnia corporalibus notionibus dijudicare instituis et 
properas. Verum attente audi, et intellige effata, quein 
declarant. Quoniam ficus, o Judze cz:ce, dum putas 
te colligere, tribulos carpis. Dicit enim propheta, 


p quod veniet Dominus : et nos scimus eum venisse. 


Et erit, inquit, omnis locus montis Sion, et omnia quas 
sunt in ejus ambitu 38, Sion illa, mons fuit, et mons 
excelsus. Ergo mihi Sionem et montem mente et 
animo concipe eam quz in coelo est, civitatem 894 
metropolin, et eam quz ex illa est, Ecclesiam gen- 
tium intellige. Quod autem omnis locus montis 
Sionis et ambitus ejus est sub potestate ipsius, te- 
statur veritas. Nam postquam Dominus carne fuit 
indutus, diabolo renuntiavit et valere jussit : et 
qua inferior est Sion, se submisit et subjecit αἱ 


. NOTE. 
(59) Σκέκων. In textu prophetiz legitur ut infra, σχεπασθήσεται. Ip. 
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Sioni qux superna est, Domino meo Jesu Christo A χάτω τῇ: ἄνω Σιων, τῷ Κυρίῳ μον Ἰησοῦ Χριστῷ 


postquam credidit. Dic mihi tu, estne locus sub ea 
quie supercoelestis est Sion, in quo ecclesi: non 
sint Deo crucifixo dicat:e ct consecrat ἢ Spiritaliter 
e:im res intelliguntur, et non carnaliter. Quod 
autem dictum est Obumbrabit nebula, boc ideo scri- 
ptum est, quia quando transformatus est et transfi- 
guratus in monte Thabor coram suis discipulis, nu- 
bes lucida obumbravit ipsos. Et iterum cum in coc- 
jum ipse assumptus est, scriptum est, quod nubes 
subduxit ipsum ex oculis discipulorum ejus. Hoc 
autem quod propheta clamavit, fumi instar, et ignis 
noctu ardenlis, ci quod Omni gloria velabitur, id 
declarat : hoc quidem, fumi, propter caliginem 
quie mente percipitur, nempe corpus, quod ferens 
velabat divinitatem ab oculis vestris, qui Juda 
estis increduli et pervicaces, signa faciens, ne a vobis 
cognosceretur, ut quod dixit lsaias, adimpleatur, 
quod Induravit cor ipsorum *!, et qui sequuntur. 
Et David : Et posu& tenebras *?, nempe corpus, la- 
tibulum suum : id est, ejus deitatis, ne videatur ab 
incredulis. Fumus autem, id est tenebrae, nihil 
permisit efficere, quam oculorum aciem acriter 
perstringere et exczecare : propterea qui fumo in- 
festatur, non aliud clare cernere, quam offusas 
sibi tenebras. Semper enim Deus incredulorum 
mentes et intelligentias exczecat. Instar lucis ignis 
noctu ardentis, ipse lux erat : quod etiam dixit: 
Ego lux in mundum veni **. Ardebat autem, id e$t, 
cffulgebat inaccessa et invia divinitate, per signa 
et miracula, his Judzeis qui tum in hujus vitz no- 
cte et tenebfis versabantur. Illud vero, omni gloria 
obtegetur, hoc declarat. Crucifixus enim tanta glo- 
ria a Deo Patre illustratus est, et in terra a veris 
hominibus tanto honore decoratus, ut omnia regna 
quz sub ccelo sunt, Deum ipsum verum et Domi- 
num et herum et regem et redemptorem confitean- 
tur, colant, adorent, ei supplicent οἱ serviant. 


B 


Quod autem dicit, Et erit in umbram diei ab estu, 


diem quidem dicit spiritalem operationem: zstum 
vero, tela maligni ignita. Si quidem Dominus in om- 
nibus diebus seculi bujus, ipse innumbrat, protegit, 
tutatur, custodit eos qui diligunt ipsum : non 
solum ab szstu et ardore inaligni  inflamman- 
tis aniinas hominum ad operandum iniquitatem 
diaboli, verum etiam ab incursu et da2smonio meri- 
diano, et reliqua tyrannide Satanze, quz est dirities 
et pluvia maligna. Hzec autem. suntne distorsio»es 
pra-posterae et notiones absurde atque sermones 
eimpuri ? liec, o Herbane, sic interpretanda sunt 
et comparanda. De Synagoga aulem vestrum Ju- 
dxorum, animadverte quinam progrediens idem 
propheta in sua prophetia effatur : Hec autem ducit 
Dominus : Platiavi. vineam Sorech * . Sorech expo- 
nitur malleolus, sive sarmentum dextrum : hoc erat 


*! fea, vi, 10. 33 Psal. xvii, 12. 


D 


35 Joan. xir, 46. 


πιστεύτας. ᾿λνάγγειλον δέ μοι αὐτὸς, ἔστι τόπος 
ὑποχάτω τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἐν ᾧ ἐχχλησίαι οὐ πε- 
φύχασι τῷ ἐσταυρωμένῳ Θεῷ ; Πνευματιχῶς γὰρ 
νοηῦνται τὰ πράγματα, xai οὐ σωματιχῶς. "Occ δὲ 
εἴρηται Σχιάσει (60) vegéAn, γέγραπται, ὅτι ἡνίχα 
μετεμορφώθη ἐπὶ τοῦ ὄρους Θαδὼρ κατὰ πρόσωπον 
τῶν μαθητῶν αὑτοῦ, νεφέλη φωτεινὴ ἐπεσχίασεν 
αὐτούς. Καὶ ἐν τῷ ἀναληφθῆναι αὐτὸν πάλιν εἰς τὸν 
οὐρανὸν, γέγραπται, ὅτι νεφέλη ὑπέλαθεν αὑτὸν ἀπὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν τῶν μαθητῶν αὑτοῦ. Τὸ δὲ, Καὶ ὡς. κα- 
πνοῦ καὶ ὡς φωτὸς πυρὸς γυχτὸς καιομέγου, ἐφὼ- 
νησεν ὁ προφήτης, χαὶ ὅτι Πάσῃ τῇ δόξῃ σκεπα- 
σθήσεται, τοῦτο δὲ δηλοῖ“ τὸ μὲν, χαπγοῦ, διὰ τὸν 
χνόφον λέγει τὸν νοητὸν ἧτοι δῶμα, Ó φορῶν ixz- 
λυπτε τὴν θεότητα ἀπὸ ὑμῶν τῶν ἀπίστων Ἰουδαίων, 
σημεῖα τελῶν τοῦ μὴ γνωσθῆναι, ἵνα πληρωθῇ χαὶ 
ἃ εἶπεν Ἡσαῖας, ὅτι Πεπώρωχεν αὐτῶν τὴν καρ- 
δίαν, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ ὁ Aa6:0, Καὶ ἔθετο σχότος, 
ἤγουν τὸ σῶμα, ἀποχρυφὴν αὑτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι τῆς 
θεότητος αὐτοῦ, ἀπὸ τῶν ἀπίστων. Καπνὸς δὲ σχό- 
τος, οὐδὲν εἴασεν ἐνεργεῖν, ἣ τοὺς ὀφθαλμοὺς ὃρι- 
μύττειν xal τυφλεῖν " πρὸς τὸ, μὴ καλῶς ὁρᾷν τὸν 
χαπνιζόμενον, ἣ τὸν σχότον βαλλόμενον αὐτοῦ Ep- 
πρόσθεν. ᾿Αεὶ γὰρ ὁ Θεὸς τῶν ἀπίστων τυφλοῖ τὰ 
νοήματα. Ὡς δὲ φωτὸς πυρὲς χαιομένου νυχτὸς, 
φῶς αὐτὸ; ἧν᾽ ὅτι δὲ xal ἔλεγεν, ᾿Εγὼ φῶς &lc 
τὸν κόσμον ἐλήλυθα. Ἔκχαίετο δὲ, ἤγουν ἐξέλαμπε 
τῇ ἀπροσίτῳ θεότητι, διὰ τῶν σημείων χαὶ τῶν 
θαυμάτων τοῖς ἐν νυχτὶ τοῦ βίον τότε χρηματίζου- 
σιν Ἰουδαίοις. Τὸ δὲ, Πάσῃ δόξῃ σκεπασθήσεται, 
τοῦτο δηλοῖ. Σταυρωθεὶς γὰρ τοσοῦτον ἐδοξάσθη 
παρὰ τοῦ Πατρὺς, χαὶ ἐτιμήθη ἐπὶ γῆς ὑπὸ τῶν 
ἀληθῶς ἀνθρώπων, ὅτι πᾶσαι αἱ βασιλεῖαι τῆς ὕπ᾽ 
οὐρανὸν, Θεὸν αὐτὸν ἀλη ὴ xaX Κύριον xai Δεσπό- 
τὴν, xai βασιλέα xal λυτρωτὴν ὁμολογοῦσαι, τιμῶσι 
xai προσχυνοῦσι xal λατρεύουσιν. "Ott δὲ λέγει, 
Ὅτι ἐστὶν ὡς σχιὰν' (61) ἡμέρας ἀπὸ καύματος, 
ἡμέραν λέγει, τὴν πνευματιχὴν ἐργασίαν * χαῦμα 
δὲ, τὰ βέλη τοῦ πονηροῦ τὰ πεπυρωμένα. Ὁ Κύριος 
μὲν οὖν ἐν πάσαις ταῖς ἡμέραις τοῦ αἰῶνος τούτου, 
αὑτὸς σχιάζει χαὶ φρουρεῖ χαὶ φυλάττει πάντας τοὺς 
ἁγαπῶντας αὑτόν" οὐ μόνον ἀπὸ χαύσωνος τοῦ πο- 
νηροῦ τοῦ χαΐοντος τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώπων, εἰς 
τὸ ἐργάζεσθαι τὴν ἀνομίαν τοῦ διαδόλον, ἀλλὰ ἀπὸ 
συμπτώματος χαὶ δαιμονίου μεσημόρινοῦ, καὶ τῆς 
λοιπῆς τυραννίδος τοῦ Σατανᾶ, ὅπερ ἐστὶ σχλτρότη: 
xa ὑετὸς πονηρός. Διαστροφαὶ δὲ ταῦτα xai ἕννοιαι 
ἄλογοί τε xal ἀχάθαρτοι; Ταῦτα, ὦ 'Ep6dv, οὕτως 
ἐρμηνεύουνταε, sik οὕτως. συγχρίνονται. Περὶ δὲ τῆς 
Συναγωγῆς τῶν» Ἰουδαίων ὑμῶν, πρόσχες τίνα προ- 
δαίνων ὁ αὐτὸς προφήτης λέγει ἐν τῇ αὑτοῦ πρόφη- 
τείᾳ" Τάδε Jéyse, Κύριος "᾿Εφύτευσα ἄμπειϊον 
Σωρὴχ " Σωρὴχ δὲ ἑρμηνεύεται κιϊηματὶς δεξεῖ" 
διὰ τὸν 'A6paàp. τοῦτο ἣν πρόδηλον. Kal ᾿ραγμὸν 


1* [sa. v, 1. 


NOTE. 


(60) Σχιάσει. Forte, ἐπεσχίασε. Gutow. 


(61) 'Qc σκιάν". In textu, xat. ἔσται εἰς oxiáv, Vel legendum, ὡς σχιά. Ip. 
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αὑτῷ περιέθηκα, xal &zapáxoca, xal q«oódjmca A perspicuum propter Abrahamum. Εἰ sepem circum- 


πύργον ἐν μέσῳ αὐτοῦ, xal ὑποιλήνιον ὥρυξα 
ἐν αὐτῷ, καὶ ἔμεινα τοῦ ποιῆσαι στωρυλὴν, 
ἐποίησε δὲ ἀχάνθας. Kal νῦν, ἄνθρωποι τοῦ 
Ἰοὐδα, καὶ οἱ κατοικοῦντες ἐν' ἹἹερουσα.ϊὴμ, 
νρίνατε ἐν ἐμοὶ καὶ τῷ ἀμπειιῶγί μου. Τί ποίησω 
ὅτι τῷ ἀμπελῶνί μου, καὶ οὐχ ἐποίησα αὐτῷ; 
διότι ἔμεινα ἵνα ποιήσῃ (03) στα: υλὴν, ἐποίησα 
€à dxárÜuc. Ἐπάγων δὲ τὴν ἀπώχειαν ὑμῶν, καὶ 
c, τί δέοι γενέσθαι περὶ ὑμῶν, λέγει" Νὺν οὖν 
drayyeAo ὑμῖν, φησὶ, εἰ ποιήσω ἀμπειϊῶγί μου. 
Ἐνταῦθα πρόσεχε, ὦ 'Ep6dv, τῇ ἀκρ!δεἴῖ τῆς Συν- 
αγωγῆς ὑμῶν καταλύσει. ᾿Αρεϊῶ γὰρ τὸν gpa- 
μὸν αὐτοῦ, καὶ ἔσται εἰς διαρπαγήν». Τίς ὁ φρα- 
Y46;; Πάντως: ὁ νόμος, ὁ περιορίζων χύχλῳ τῶν 


posui, ct obvallavi, et edificavi turrem in medio ejus,: 
εἰ torcular fodi in ipsa, et exspectavi donec uvam . 
[underet, sed spinas acutas reddidit. Et nunc homi- 
nes Juda, et qui habilant in Jerusalem, judicate in 
me οἱ in vinea mea. Quid faciam amplius vinee meg, 
et non feci ipsi? Ideo exspectavi, ut uvam redderet, 
spinas autem produxit 35, 895 Subjungens autem 
vestram perniciem et interitum, οἱ qnid de vobis 
fleri oporteret, enuntiat: Nunc, inquit, annuntiubo 
vobis quid faciam vinee mec. Hic adverte mentem 
diligenter, o Herbane, et considera exactam vestris 
Synagoge destructionem et ruinam. Auferam, in- 
quit, sepimentum ejus, et erit in predam ac direptio- 
nem 5. Quz illa sepes? Oinnino est Jex, qu: circum- 


προτταγμάτων tol; φραγμοῖς τὸν ἐξ Αἰγύπτου μετ- D dat. et ambit, cingitque mandatorum sepimentis 


ap)Évia ἀμπελῶνα, πρὸς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας. 
Τίνες οἱ διαρπάσαντες ; Αἰσθητῶς μὲν ᾿Ασσύριοι, 
Πέρσαι, Ῥωμαῖοι" νοητῶς δὲ, οἱ ἱγοητοὶ δαίμονες, 
ci εἰς τὰς αἱρέσεις ἀρπάσαντες. Καὶ γὰρ ὑμεῖς ἐν 
τοιχίλαις αἱρέσεσι χατὰ χαιρὺν τὸν νόμον τοῦ Mo- 
σέως παρετρώσατε. Καὶ xaü&Ao, φησὶ, τὸν» τοῖχον 
αὐτοῦ, καὶ ἔσται slc. καταπάτημα. Τίς ὁ τοῖχος; 
Ἢ τοῦ Ὑφίστου δεξιὰ, ἢ προπύργιος ἀσφάλεια τῶν 
ἀγαπώντων αὐτόν. Τίνες οἱ χαταπατοῦντες ; Οἱ al- 
χμαλωτεύσαντες ἐχθροὶ, οἱ νοητῶς τε χαὶ αἰσθητῶς 
ἄρξαντες τῆς συναγωγῇ: ὑμῶν, ὧν ἐπὶ τέλου; ὁρῶ 
Πιλᾶτον xal τοὺ: πρὸ αὐτοῦ. Καὶ ἀνήσω, φησὶ, τὸν 
ἀμπελῶνά μου, τοῦτ᾽ ἔστι, χαταλείγω ἔρημον" 
καὶ ob μὴ τμηθῇ, οὐδ' οὐ μὴ exagn, τοῦτ᾽ ἔστιν, 
οὐκ ἐπάξω ἐπιμέλειαν εἰς αὐτόν. Καὶ ἀγαδήσεται 
εἰς αὑτὸν, ὡσεὶ χέρπον, ἄκανθα" ἤγουν ἀρθῇ εἰς 
αὐτὺν ἁμαρτία πολλὴ, ὡς εἰς ἔθνος ἄνομον χαὶ ἀπε- 
ριόδξευτον, Ev πολλῇ ἀνομίᾳ καὶ ἀγνωπίὰ χρηματίζον. 
Βαὶ ταῖς νεφέλαις ἐντεϊοῦμαι, τοῦ μὴ βρέξαι 
eic αὐτὸν ὑετόν. Τί εἰσιν αἱ νεφέλαι; Al πρ᾽φη- 
«siat xal τὰ βιδλία τοῦ νόμου " βροχαὶ δὲ οἱ λόγοι, 
xaX δετοὶ τὰ νοήματα. Πχντελῶς γὰρ ἀπετυφλώθητε, 
xai οὗ δύνασθε ἀνχγῶνα! τὸν ἀλτθὴ νοῦν τῆς θείας 
Γραφῆς ὑμῶν. Ἴνα δὲ μὴ εἴπῃς ὅτι περὶ ἑτέρην χε- 
φὐλαίου ὃ προφήτης ταῦτα ἡνίξχτο, χαὶ οὐχὶ περὶ 
-τς Συναγωγῆς ὑμῶν, tpawosa; τὴν προφητείαν, 
μᾶλλον δὲ χαθαροποιήσας, ἐπήγαγεν Ὃ γὰρ ἀμπε- 
ὼν Κυρίου Σαξζαὼθ, φησὶν, οἶχος τοῦ Ἰσραήλ 


vineam ex /Egypto in terram promissionis trans- 
latam. Quinam illam diripuerunt ? Sensibiliter qui- 
dem Assyrii, Perse, Romani : intelligibiliter vero, 
demones intelligibiles, qui illam ad hmereses ra- 
ptarunt. Nam et vos variis havresibus agitati ad tem- 
pus, legem Mosis perverse vulnerastis. Et demo- 
liar, inquit, murum ejus, et erit in. conculcatianens, 
Quis hic murus? Altissimi dextra, preeurritum 
przsidium, sive tutamen eorum qui diligunt ipsum. 
Quinam sunt qui. conculcant.? Inimiei, qui captos 
in servitutem. redegerunt, qui el mente el sensu 
vestre Synagoge prefuerunt, quorum ultimos 
video Pilatum, et eos qui ante ipsum fuerunt. Et 
remittam, inquit, vineam meam, id est, descrtam 
el vastam et incultam relinquam: neque putabilur, 
neque fodietur ; hoc est, nullam curam et diligen- 
tiam in ea ponam. Et ascendent in ipsam, velut 
terram incultam, vepres et spine *! : nimirum pecca- 
tum multum in eam invehetur, sícut in gentem 
exlegem et inaccessam, atque in mulla iniquitate 
et ignorantia versantem. Et nubibus mandabo ne 
pluviam ín ipsam defundant. Quid sunt nubes ? Pro- 
phetiz, et libri legis. Irrigationes vero sunt ser- 
mones; et pluvie, mentis et intellectus sensus 
profundiores. Omnino enim exczcati estis, neque 
verum divinz Scripturae vestrze sensum et mentem 
legendo percipere et assequi potestis. Ne forte 
prophetam dixeris baec de alia re vaticinatum fuis- 


ἐστι, καὶ ávüpozoc τοῦ Ἰούδα vségvror ἠγαπη- Ὁ se, non autem de vestra Synagoga ; ipse vaticinium 


μένον " τοῦτ᾽ ἔστιν, f; ££ Ἰούδα βαπιλιχὴ γενεαλογία 
τοῦ Δαδίδ, Ταῦτα οὖν οὐχ οὕτω; ἔχει περὶ ὑμῶν, ὦ 
ἀνόντε χαὶ ἄπιστε Ἰουξαῖε; χαὶ σὺ χαθέζη, χαὶ ἐχ- 
δέχῃ ἀναχλτθῆναι. Maxgür ἀπὸ ἀμορτω.ῶν σω- 
τρία. Εἰ γὰρ ἃ χατέλυσεν ὁ Ote, pian) δὲ πεπλή- 
pux:, μέλλει ἔπειτα χαὶ νῦν οἰχοδομεῖ", volu ρὸν 
εἰπεῖν, ὅτι παραθάτνην ἔχυτον πυνΐστη3:, Θεὸς δὲ 
-2pafázr; οὐχ ἅν» γένηταί zt. Οὐ γὰρ πέφυχεν 
ὑπὸ αξῦτυ ὡς ὑμεῖς. 


εἰ nunc instauraturus ; audax et impium dictu, 


explanans, imo vero purum et clarum reddens, 
subinde addidit : Vinea enim Domini sabaoth, inquit, 


. domus Israel est, et homo Juda, nota planta dilecta : 


id est, ex Juda regia progenies Davidis. Hzc igitur 
non sic se habent et intelligantur de vobis ipsis, o 
insane et incredule Judze ? atque interim tu desi- 
des, et revocationem atque instauralionem — exspe- 
ctas. Longe a peceatoribus salus **. Si enim quae de- 
stzuxil Deus, imo vero quz adimp.evit, esset deind» 
quod se ipsum transgres«orem constitueret, Atqui 


traasgressor Deus nunquam esse potest. Non enim in eum, sicat in vos, cadit oblivio. 


4. 15. v, 2-4. ** ibid. 5. 


* dj. 6. 


? Psal. cxvm,155. 


NOT £. 


(82) Ποιήσῃ. Scribe, πο:3.12:. In. 
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HERB. Plurima verba funditare didicisti, spem A — EPBAN. Πλεῖστα μεμάθηχας πολυλογεῖν, ἔξω 


Israelis excludens atque exterminans. Nondum 


tamen me penitus attonitum reddes : quoniarh 
dicit Isaias de revocatione Israelis, veritatem pu- 
rius ostendens. ΕἸ erit, ait, in die illo : Adjiciet 
Domirus ut ostendat manum suam ut emuletur , et 
querat reliquias populi Israelis, que relicte fuerunt 
ab Assyriis, ab Athiopibus, ab Elamitis, et ab Agy- 
pto et Babylone, et a solis ortibus, et Arabibus, et ab 
$usulis maris. Et tollet signa ad gentes, et colliget 
"dissolutos Israelis, et dispersos Juda congregabit ex 
quatuor alis terre. Et auferetur zelus Ephraim, et 
inimici Juda peribunt. ΕἸ erit Israeli, sicut. in die 
quo exiit ex /Egypto?*. Et dices, inquit, in die illo : 
Benedicam tibi, Domine, eo quod iratus es mihi**. Et 
deinde : Avertisli iram tuam a me et misertus es mei. 
Nunquid ita est ? ostende. Non solum, inquit, re- 
vocabitur Fsrael, verum etiam $96 inimici Juda, 
qui quidem estis vos Christiani , peribunt. Hc 
vera sunt, nisi mendaces sint propheta. 

μόν cov ἀπ᾽ ἐμοῦ, xal ἠ.λέησάς με. El τοίνυν οὐχ 
χληθήσεται, φησὶν, ἀλλὰ xal οἱ ἐχθροὶ Ἰούδα, οἵ 
οὕτως ἔχει, ἣ ψευδεῖς οἱ προφῆται. 

5. ARCH. Tu quidem solum quod tibi conducit, 
Jocatus es : quod vero mex causz favet, el pro 
me facit, silentio prxteriisti. In summa eorum 
qus recitasti, quid innuit propheta? 

HERB. Quid ait ? responde tu ipse. 

S. ARCH. Sic dicit. Dominus, inquit : Erit in die 
illo radix Jesse, et qui surgit ut imperet gentibus : 


ín ipso gentes sperabunt ἃ. Ne vero dicas, eum qui C 


surgit ut imperet gentibus, Dei esse inimicum, 
e radice Jesse ipsum fore, addidit : Et erit, inquit, 
requies ejus, honor. Intelligis, o rudis et indocte, 
divinum honorem prophetam dixisse ejus requiem ? 
Ergo certo scias, quod ille qui ut gentibus impe- 
ret, surgit, ἃ Deo est : quandoquidem et honor 
ejus requies nominata est. Quod autem subjungit 
postea, quod tollet signum ad gentes, et congregabit 
ibjectos Israelis, et dissipatos Juda simul adducet ** ; 
jd predixi, quod neque semel neque bis congre- 
gavit, sed sepe. Sed vos in ea estis contumacia et 
Íncredulitate : deinde ad tempus postquam perman- 
sistis, iterum dispersi fuistis, atque in bac disper- 
bione ad hunc usque diem permanetis. Et hoc qui- 


βάλλων τὴν τοῦ Ἰσραὴλ ἐλπίδα. ᾿Αλλ᾽ ἐμὲ οὕπω χαθ- 
ὅλου πτοήσεις " ἐπειδὴ λέγει Ἡσαῖας περὶ τῆς τοῦ 
Ἰσραὴλ ἀναχλήσεως, χαθαροποιῶν τὴν ἀλήθειαν" 
Καὶ ἔσται, φησὶ, τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, προσθήσει 
Κύριος τοῦ δεῖξαι τὴν χεῖρα αὑτοῦ, τοῦ ζη.Ἰῶ- 
σαι, καὶ ζητῆσαι τὸ καταλειφθὲν ὑπόιϊοιπον' τοῦ 
Ἰσραὴ.ῖ (00,, ὃ ἐὰν καταϊειφθῇῃ ἀπὸ τῶν 'Ac- 
συρίων, καὶ ἀπὸ Αἰθιοπίας, καὶ ἀπὸ ἘΛαμιτῶν, 
καὶ ἀπὸ Αἰγύπτου xal Βαδυιϊῶγος, καὶ ἀπὸ ἡλίου 
dratoAov, καὶ ἐξ ᾿Αραθίας, καὶ ἀπὸ tor γήσων 
τῆς θαλάσσης" καὶ ἀρεῖ σημεῖα, elc τὰ ἔθνη, 
καὶ συνάξει τοὺς ἀποιλυμένους (64) Ἰσραὴ.2, 
καὶ τοὺς διεσπαρμένους ᾿Ιούδα συνάξει. àx τῶν 
τεσσάρων πτερύγων τῆς γῆς. Καὶ ἀφαιρεθήσε- 
ται ὁ ζῆλος "Egpaty, καὶ οἱ ἐχθροὶ Ἰούδα ἀπο- 
λοῦνται. Καὶ ἔσται τῷ "IopatA ὡς τῇ ἡμέρᾳ d 
ἐξῆνιθεν ἐκ γῆς Αἰγύπτου. Καὶ ἐρεῖς. φησὶν, ἐν 
τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ" Εὐ.λογήσω σε, Κύριε, διότι 
ὠργίσθης μοι. Καὶ ἔπειτα, Ἀπέστρεψας τὸν θυ- 


ἔστιν οὕτω: ; δεῖξον. Οὐ μόνον γὰρ ὁ Ἰσραὴλ ἄνα- 
τινές ἔστε ὑμεῖς οἱ Χριστιανοὶ, ἀπολοῦνται. Ταῦτα 


Καὶ O ATIOZ. Σὺ μὲν τὸ συμφέρον σοι μόνον λε- 
λόληχας, τὸ δὲ συμφέρον ἐμοὶ, παρεσιώπησας. Τίς 
δὲ φάσχει ἐν χεφαλαίῳ τῶν ῥηθέντων παρὰ σοῦ ; 


EPBAN. Τίνα λέγει; ἀποχρίθητι ταῦτα σύ. 

Καὶ 0 ATIOZ. Οὕτω Aére!t, φησὶ, Κύριος " "Ἔσται 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἡ ῥίζα τοῦ Ἱεσσαὶ, καὶ ὁ 
ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν ἐθνῶν" ἐπ' αὑτῷ ἔθνη ᾿ 
ἐλπιοῦσι. Καὶ ἵνα μὴ εἴπῃς, ὅτι ἐναντίος τίς ἔστι 
τῷ Θεῷ ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν ἐθνῶν, "Ex τῆς 
ῥίζης ἔσται τοῦ "Ieccal, ἐπήγαγε " Καὶ. ἔσται, 
φησὶν, ἡ ἀνάπαυσις αὑτοῦ, τιμὴ. Προσέχεις, ἀπαῖί- 
δεντε xal ἀδίδαχτε, ὅτι τιμὴν ἔνθεον τὴν ἀνάπαυσιν 
αὐτοῦ ὁ προφήτης εἴρηχεν ; Οὐχοῦν τέως πληρϑφο- 
ρήθητι, ὅτι παρὰ Θεοῦ ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν 
ἐθνῶν, ἐπειδὴ χαὶ τιμ ἣ fj ἀνάπαυσις αὐτοῦ ὠνομά- 
σθη. Ὅτι δὲ ἐπάγει μετὰ ταῦτα, ὅτι ᾿Αρεῖ σημεῖον 
εἰς τὰ ἔθνη, φησὶ, καὶ συνάξει τοὺς dxucpuévovc 
ἸΙσραὴ, καὶ τοὺς διεσπαρμένους ᾿Ιούδα συν- 
ἀξει, προλαδὼν εἴρηχα, ὅτι οὔτε ἅπαξ, οὔτε δὶς - 
συνήγαγεν, ἀλλὰ xal πολλάκις. ᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς ἐν τῇ 
αὐτῇ ἀπειθείᾳ ἐστέ" ἔπειτα διαμείναντες ἐν χαιρῷ, 


dem tibi a me datum est ad defensionem tui verbi. Ὁ πάλιν διεσχορπίσθητε, xa ἐν τῷ αὐτῷ διασχορπι- 


Quod si vis verum et apertum hujus prophetiz 
sensum percipere et intelligere , sic animadverte. 
Sic, inquit propheta , dicit Dominus : Erit in die 
illo radiz Jesse, et qui surgit ad imperandum genti- 
bus?**. Qus:enam illa radix Jessz alia, quam domina 
mea et Deipara Virgo Maria, qua est de tribu δ6 552 
Quis ile qui surgit ad imperandum gentibus? 
Jesus Christus qui ex ea natus est. Et quod ad iim- 


σμῷ μέχρι τῆς δεῦρο διαμένετε. Καὶ τοῦτο μὲν 
ἐδόθη cot πρὸς ἀπολογίαν τοῦ σοῦ ῥήματο: παρ᾽ 
ἐμοῦ. El δὲ βούλει μαθεῖν τὸ ἀληθὲς τῆς προφητείας 
ταύτης, καὶ τὸ σαφὲς, πρόσεχε ὧδε, Οὕτω «έτει, 
φησὶ, Κύριος * Ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἡ (a 
τοῦ Ἰεσσαὶ. καὶ ὃ ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν 
ἐθνῶν. Τίς ἣ ῥίζα τοῦ Ἰεσταὶ, ἀλλ’ ἣ ἡ ἐμὴ Δέσποινα 
xai θεοτόχος Μαρία, ἡ &x φυλῆς τοῦ Ἰεσσαὶ χροημα- 


39 ]sa.xi, 11-15. 39 Isa. xn, 1. 35 [sa. xr, 40. “5 ibid. 14. ?? jbid. 49. 
NOTA. 


t Tov Ἰσρ. Τοῦ λαοῦ "lap. Gutow. 


Tu 


'AacA Avg. ᾿Απολομένους, vel ἀπωσμένους. Ip. 
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«ἰζουσα; Ti; ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν τῶν ἐθνῶν ; 
σοὺς 6 Χριστὸς ὁ ἐξ αὐτῆς γεννηθείς. Ὅτι δὲ ἄρχειν 
εῶν ἐθνῶν, ὁρᾷς πάντως. Ὅτι ὃξ xal ἐπ᾽ αὐτῷ 
ἔθνη ἐλπιοῦσι, βλέπεις. “Ὅτι δὲ πέφυχεν ἡ ἀνά- 
Xavctc αὑτοῦ, τιμὴ, χόρος οὐχ ἔστιν. ᾿Ανάπαυσιν 
δὲ αὐτοῦ, τὴν χοίμησιν λέγει, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν θάνα.- 
τον, ὃν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ χρεμάμενος δέδωχε. Καὶ 
ἐπάγει εὐθέως ὁ προφήτης λέγων, Καὶ ἔσται ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ ἐκείνῃ. Ποία ἡμέρα (05), πρόδηλον ἐν fj 
ἵστατο ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν. Εἰ δὲ ἐρεῖς ὅτι οὐχ ἐν 
ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ λέγει, δεῖξον σὺ περὶ ποίας λέγει. 
El γὰρ ἐπὶ. συντέλειαν εἴπῃς, ἔξει χαὶ τὸν προφήτην 
συντέλειαν ὀνομάσαι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοις τοῦτο 
παραστῆσαι. Διὰ τοῦτο, "Ev ἐκχείγῃ τῇ ἡμέρᾳ, 
ens προσθήσει Κύριος τοῦ δεῖξαι τὴν χεῖρα 
αὐτοῦ. Τί ἐστι, προσθήσει Κύριος ; “ἤγουν, ὁ δε- 
ξάμενος τὰ ἔθνη ἐπιστραφέντα, προσθήσει δὲ xal 
ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ, τοὺς ἀληθινοὺς Ἰσραηλίτας, τοὺς 
xai τὸν νόμον χαλῶς τηρήσαντας, χαὶ εἰς τὸν χρι- 
στιανισμὸν προθύμως ἐχνεύσαντας, διὰ τῆς εἰς αὐὖ- 
τὸν πίστεως ἀναχαλέσασθαι, καὶ μεταστῆσαι εἰς τὸν 
χριστιανισμὸν, οὐ μόνον ἀπὸ Ἱεροσολύμων, ἀλλὰ 
χαὶ ἐχ πάντων τῶν περάτων τῆς οἰχουμένης. Δια- 
σπαρέντων γὰρ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ εἰς τοὺς δώδεχα 
ἀνέμους τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, πολὺ πλῆθος χαὶ ἀπὸ τῶν 
kv ὅλῳ χόσμῳ διασχορπισθέντων Ἰουδαίων ἑπίστευ- 
σαν πανοιχὶ, χαὶ συνήχθησαν μετὰ τῶν πιστευσάν- 


των ἐθνῶν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ. Οὐχοῦν λέγει, ὅτι Ἀρεῖ 


σημδῖον δὶς τὰ ἔθνη. Τί τὸ σημεῖον, ἄλλ᾽ ἣ ὁ τίμιος 
xai ζωοποιὸς σταυρό;, AV αὐτοῦ γὰρ συνάξει τοὺς 
ἀπολλυμένους τοῦ Ἰσραὴλ εἰς σωτηρίαν, χαὶ τοὺς 
ἀπωσμένους Ἰούδα εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 
Εἰ δὲ xaX ἐρεῖς, Καὶ ποῦ ὁ σταυρὸς ἐν τῇ ΗΠαλαιᾷ ση- 
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"In- A perandum gentibus, vides aperte. Quod autem in eo 


sperabunt gentes, perspicis. Quod vero requies ejus, 
honor, satietas non est. Requiem enim ejus, dicit 
dormitionem, id est mortem, quam in cruce pen- 
dens pertulit. Ac subjungit illico propheta dicens : 
Εἰ erit in die illo. Quo die? nempe, in quo stetit 
qui surgit ut. imperet gentibus. Quod si dixeris, 
gon in hoc die; dic tu, et demonstra, de quo sic 
loquitur propheta. Si enim ad consummationem 
dixeris, oportet prophetam consummationem no- 
minare : sed non posses hoc probare. Propterea 
dicit propheta κυ In illo die : Adjiciet Dominus, wt 
demonstret manum suam **. Quid est, adjiciet Do- 
minus ? Nempe, hic qui gentes conversas suscepit, 
adjiciet etiam ex Israele veros Israelitas, οἱ eos qui 
legem bene observassent, et ad Christianismum 
propensi prompte annuissent, per fidem in ipsum 
revocare instituit, et ad Christianismum adducere, 
non modo ex Jerusalem, sed ex omnibus orbis ter- 
rarum finibus. Disperszis enim ejus discipulis ad 
duodecim ventos terr: qus sub ccelo est, ingens 
turba etiam ex Judais toto mundo dissipatis, cum 
tota domo crediderunt, οἱ cum credentibus genti- 
bus simul ad Ecclesiam adducti fuerunt. Idcirco 
dicit, quod ad gentes signum tollet. Quodnam si- 
gnum? Non aliud profecto quam crux pretiosa et 
vivificans. Per hane enim pereuntes leraelitas ad 
salutem congregabit, et abjectos Juda in. regnum 
coelorum, Quod si forte roges, ubi in Vetere Testa- 
mento crux nominata est signum? dicit David ad 
Dominum, vaticinans de cruce : Fac mecum δὲ" 
gnum in ponum **, elc. Hzc ita sunt firma et stabi- 
lita secundum divinam spiritus dijudicationem. 


μεῖον ὠνομάσθη ; λέγει yàp ὁ Δαδὶδ πρὸς Κύριον, popnitóuv περὶ τοῦ σταυροῦ, Ποίησον μετ᾽ ἁμοῦ 
σημοῖον εἰς ἀγαθὸν. καὶ τὰ ἑξῆς. Ταῦτα οὕτως ἔχει βεδαίως κατὰ τὴν τοῦ Πνεύματος θείαν διάχρισιν. 


Καὶ Θ EPBAN. Ὃ προφήτης λέγει χαθολιχῶς 
ζητῆσα: τὸ χαταλειφθὲν ὑπόλοιπον τοῦ λαοῦ. Καὶ 
αὐτὸς λέγεις τοὺς ἀποσπασθέντας τοῦ νόμον, xaX τῷ 
Χριστῷ πεπιστευχότας, τούτους νόμους ἀσφαλῶς 
ἐνίξατο᾽ χαὶ πῶς τοῦτο; 

Καὶ O ΑΓΙΌΣ. Τίνα γέγραπται περὶ τοῦ νόμου ; 
ἝἭ πικατάρατος, φησὶ, πᾶς ὃς ovx ἐμμένει ἐν τῷ 
βιδλῳ τοῦ νόμου, τοῦ ποιῆσαι αὐτά. Οὐχοῦν ol 
μὴ φυλάτποντες τὸν νόμον, οὐχ εἰσὶν ἄξιοι μετὰ τοῦ 


HERB. Propheta dicit im universum, quwerere 
reliquias populi** : Tu vero dicis, avulsos $2 et 
alienos a lege, et Christo per (idem adbzerentes, hos 
solas indubitanter propheta predixit : Quomodo 
istud ? 

S. ARCH. Qusnam scripta sunt. de lege ? Male- 
dictus, inquit, omnis qui non permanserit in his que 
scripta sunt in libro legis, ut faciat ea ὅδ᾽, Ergoqui 
non custodiunt legem, non sunt digni qui cum 


φυλάσσοντος λαοῦ συναριθμηθῆναι, ὃν τρόπον χαὶ ol D populo legem observante connumerentur , quem- 


Χριστιανοί * πάντες μὲν Χριστιανοὶ ὀνομάζονται * 
ἀλλ᾽ οἱ φυλάσσοντες τὰ τῶν Χριστιανῶν παραγγέλ- 
ματα, οὗτοι μόνοι Χριστιανοί εἰσιν * οἱ δὲ μὴ φυ- 
λάσοοντες, ἀχριστιανοί. Οὕτω χατὰ τὰς ἡμέρας Exsi- 
νας ἐν ἀληθεία ὅσοι ἐφύλαττον τὸν νόμον Μωσέως 
ἀχριξῶς, παραγενομένου τοῦ Χριστοῦ μου μόνον 
ἀκούσαντες, εὐθέως χατενύγησαν παρὰ τοῦ Θεοῦ 
Σοῦ νόμου, χαὶ πεπιστεύχασιν εἰς πὸν μονογενῆ 
αὑτοῦ xal φίλτατον Υἱόν. Ὅσοι δὲ xai πρὸ τοῦ 
Χριστοῦ οὐχ ἐφύλασσον τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ 


^ Isa. xi, 11. 35 Paal. uxxxv, 17. ** ga. xi,11. 


admodum Christiani (nam omnes Christiani vo- 
cantur ) ; sed qui Christianorum servant precepta, 
hi soli sunt Christiani : qui vero non custodiunt, 
non sunt vere Christiani. Sic post illos dies , in 
veritate qui Mosis legem exacte custodiebant, ad- 
venisse Christum meum ubi solum audierunt , 
continuo compuncti fuerunt a Deo legis auctore, 
atque in unigenitum ejus et dilectissimum Filium 
crediderunt. Qui vero ante Christi adventum 16- 
gem Dei mon custodiebant, sed per mala sua opera 


:*' Deut. xxvi, 26. 


NOTE. 


63) Ποία ἡμέρα, va ἡμέρᾳ. Gutos. 
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diabolo serviebant, sciens Deus legis, quod non A ὑπούργουν τῷ διαδόλῳ διὰ τῶν πον οῶν ἔργων αὖ- 


juvit eos in lege Mosis ! sic neque eos qui non 
crediderunt in Christum juvabit ; sed quz agebant 
nefaria,cum essent sub lege, Christiani effecti h:ec 
perficient. Exczecavit enim ipsorum cor, et indu- 
ratum velut obducto callo stupiduin reddidit : qui 
quidem etiam non credentes perierunt. Eam igitur 
ob causam propheta ipse perfectos solos addidit, 
et Israelein, et populum Dci, et Judam merito 
nominavit. Tu vero ipse quid ad hzc dices ? 


HERB. Si hec ad hunc modum se habent, 
quam ob causam dixit propheta : Et auferetur ze- 
lus Ephraim, et inimici Juda peribunt *'. Quid est 


τῶν, εἰδὼς ὁ Θεὸς τοῦ νόμου, ὅτι οὐχ ὠφέλησεν ἐν 
τῷ νόμῳ Μωσέως, οὕτως οὐδ᾽ οὐ μὴ πιστεύσαν- 
τες (66) εἰς τὸν Χριστὸν, ὠφελήσουσιν * ἀλλ᾽ Arp 
ἔπραττον παράνομα, ὑπὸ τοῦ νόμου χρηματίζοντες, 
ταῦτα xal Χριστιανοὶ γεγονότες ἐπιτελέσουσιν. 'Am- 
ετύφλωσεν γὰρ αὐτῶν τὴν καρδίαν, xal σχληρύνας, 
πεπώρωχεν * ol τινες xal ἀπιστήσαντες ἀπώλοντο. 
Διὰ ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν τοὺς τελείους ὁ προφήτης 
καὶ αὑτὸς ἔγωγε (67) μόνους, καὶ Ἰσραὴλ, καὶ λαὸν 
Θεοῦ, καὶ Ἰούδαν εὐλόγως àv χατωνόμασεν. Καὶ 
αὐτὸς σὺ τί ἐρεῖς πρὸς ταῦτα ; 

Καὶ O EPBAN. Καὶ εἰ ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον, δι᾽ fjv αἰτίαν λελάλτηχεν ὁ προφήτης, ὅτι 
Καὶ ἀφαιρεθήσεται, φησὶν, ὁ CjJoc "Egpatu, καὶ 


Ephraim, et quinam sunt inimici Juda , modo mihi B τίνες οἱ ἐχθροὶ "Ioó0a ἀποιλοῦνται ; Τί ἔστιν ὁ 


edissere. 


S. ARCIT. Tribules Ephraim, o dernens, Hebrzi 
erant in diebus Isai: prophete, et singulariter 
aliis. tribubus a tribu Juda divisis imperabant : 
ceteri vero ex tribu Juda, totius Palzstinx» impe- 
rium habentes, regnabant. Zelum igitur non me- 
diocrem regnum Ephraim adversus Juda, id est, 
Davidis regnum, habuerat, οἱ tantum, ut etiam 
inter ipsos bella civilia exarserint. Quoniam igitur 
Isaia9, utpote Dei propheta, previdebat, quod re- 
vera Christus secundum carnem ex tribu Juda na- 
sciturus esset, et regnum tribus Ephraim subver- 
surus, hünc sermonem subjunxit : quod cum Do- 
minus Jesus Christus ex tribu Juda exortus esset, 
auferetur zelus Ephraim,id est, odium, everso cjus 
regno : et jidem tanquam inimici Juda, id est 
Christi Domini et regis ex tribu Juda ascendentis, 
repente peribunt. Vaticinans enim propheta de 
fine sive consummatione regni Ephraim, hunc 
sermonem obscure pronuntiavit. Quando in diebus 
Achaz filii Joatham, qui fuit ΟΣ regis Juda filius, 
ascendit Rhaasem rex Aram, et Pbacee filius Ro- 
melii regis Israelis, nempe ex tribu Ephraim, ad 
obsidendum Jerusalem , Hec, inquit, dicit Dominus 
sabaoth: Non maneat hoc consilium **. EL paulo post: 
Et anni quinque et sexaginta, inquit, et deficiet re- 
gnum Ephraim a populo. Propter hanc itaque cau- 


Ἐφραῖμ, xai τίνες οἱ ἐχθροὶ (68) Ἰούδα, ἀνάγγειλόν 
μοι ἀρτίως. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Οἱ τῆς φυλῆς Ἐφραῖμ, ἀἄνξητε, 
Ἑόραῖοι ἐτύγχανον ἐν ταῖς ἡμέραις Ἡσαῖου τοῦ 
προφήῆτον, χαὶ μονοτρόπως τῶν ἄλλων φυλῶν àTo- 
σχισθέντων τῆς Ἰούξα φυλῆς, ἐδασίλευον " ol δὲ &x 

ς Ἰούδα φυλῆς, τῆς Παλαιστίνης πάσης κατα- 
χρατοῦντες, ἐδασίλενον. Ζῆλον τοιγαροῦν οὐ τὸν τυ- 
χόντα fj βασιλεία Ἐφραῖμ πρὸς τὴν Ἰούδα, ἤγουν 
τοῦ Δαδὶδ βασιλείαν ἐχέχτητο, χαὶ τηλιχοῦτον, ὥστε 
καὶ ἐμφυλίους πολέμους μεταξὺ αὐτῶν χροτηθῆναι. 
Ἐπεὶ οὖν ἑώρα ὁ Ἡσαῖας ofa προφήτης Θεοῦ, ὅτι 
ἐν ἀληθείᾳ μέλλει ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ aápxa ix τῆς 
Ἰούδα φυλῆς ἀνίστασθαι, καὶ τὴν Ἐφραῖμ βασιλείαν 
χαταλύεσθαι, τοῦτον τὸν λόγον ἐπήγαγεν, ὅτι τοῦ 
Κυρίου Ἰησοῦ ἐχ τῆς Ἰούδα φυλῆς ἀνατείλαντος, 
ἀφαιρεθήσεται ὁ ζηιῖος Ἑφραῖμ, ἤγουν ἣ ἔχθρα 
χαταλυομένης αὐτοῦ τῆς βασιλείας " χαὶ ol αὐτοὶ ὡς 
ἐχθροὶ Ἰούδα, τοῦτ᾽ ἔστι τοῦ ἐχ τῆς φυλῆς Ἰούδα 
ἀναθδαίνοντος Κυρίον xat βασιλέως, εὐθέως ἀπολοῦν- 
ται, Ποοφητεύων γὰρ ὁ προφήτης περὶ τῆς συντε- 
λείας Ἑφραῖμ, τόνδε τὸν λόγον ἠνίξατο. ᾽ὑπόταν kv 
ταῖς ἡμέραις "Αχαζ, τοῦ Ἰωαθὰμ, τοῦ Ὁζίου βασι- 
λέως Ἰούδα, ἀνέδη 'Ῥαχσὴμ βασιλεὺς 'Apkpg, καὶ 
Φαχεὲς ὁ υἱὸς τοῦ Ῥομελίου βασιλέως Ἰσραὴλ, 
ἤγουν kx φυλῆς Ἐφραῖμ, τοῦ πολιορχῆσαι τὴν "Iepoo- 
σαλὴμ, Τάδε, φησὶ, .:6γει Κύριος σαδαὼθ, OO μὴ 
μείνῃ ἡ βου.ὴ αὕτη. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα, Καὶ ἔτη 


sam dixit, quod Axferetur zelus Ephraim, et cetera. D ἑξήκοντα καὶ πέντε, φησὶ, καὶ ἐκλείψει ἡ βασι- 
.lela Ἑφραῖμ ἀπὸ τοῦ AaoU. Διὰ ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν εἴρηχεν, ὅτι ᾿Αφαιρεθήσεται ὁ CrJoc 


Ἐφραῖμ, xaX τὰ ἑξῆς. 

HERD. Quare subjungit deinde propheta, di- 
cens, quod, Erit Israeli, sicut eo die quo egressus 
est ex terra /Egypti ^? - Hanc. enim egressionem 
similem fore enuntiavit ei egressioni quz olim 
fuit e terra Agypti. 

S. ARCH. Corporaliter quidem ex /Egypto Is- 
rael egressus est, et corporali servitute liberatus, 
terram promissionis hzreditatem possedit. Nunc 


81 |sa. xi, 13. ** Isa. vni, 7. 9 |sa. xr, 16. 


Καὶ O EPBAN. Καὶ δι᾽ ἣν αἰτίαν ἐπάγει ὁ mpoztf- 
τῆς λέγων, ὅτι “Ἔσται, φησὶ, τῷ ᾿Ισραὴ.1 ὡς τῇ 
ἡμέρᾳ ἡ ἐξῆλθεν ἐκ γῆς Αἰγύπτου ; Παραπλη- 
σίως γὰρ τὴν ἔξοδον ταύτη» τῆς πάλαι ἐξόδου τῆς 
Αἰγύπτιον ἐνέφηνεν. 

Καὶ Ο ATIOX. Σωματιχῶς μὲν ἐξ Αἰγύπτου ὁ "Ia- 
ραὴλ ἐξῆλθε, xal ἐλευγερωθεὶς Ex τῆς σωματιχῆῇς 
δουλείας, τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας χατεχληρονόμηδξε, 


NOTE. 


(66) Πιστεύσαγτες. Πιστεύταντας. Et mox ὧφέ- 
λησεν. GuLon. 


e ^ 


(67) "Ejcr&. Forte £zfxays. Ip. 
(68) Οἱ ἐχθροί. Seribe, xa* οἱ $70pol. 10. 
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Now δὲ νοητῶς ἐξελθὼν ix τῆς ἁμαρτίας, πρῶτον A vero G2 spiritaliter egressus ex peccato, primum 


μὲν τῆς κατάρας τοῦ νόμου λελύτρωται ^ ἔπειτα δὲ 


xal τὸν παλαιὸν χιτῶνα τῆς ἁμαρτίας ἀπεχδυσάμε-, 


νος, ἐνεδύσατο τὸν νέον τὸν ἀναχαινούμενον δι᾽ ὕδατος 
xai πνεύματο; " xal ἐξελθὼν τελείως ἐχ πάσης 
ἁμαρτίας, ὡς Ex γῆς Αἰγύπτου, χατῴχησεν ἐν τῇ 
νέᾳ Ἱερουσαλὴμ, τῇ Ἐχχλησίᾳ, ὡς ἐν ἄλλῃ γῇ τῆς 
ἐπαγγελίας. Καὶ τοιαύτη ἐγένετο εὐφροσύνη xal 
^ípyte μεγίστη, ὥστε xal χρείττονα (69) τῆς Ex γῆς 
Αἰγύπτου ἀναχωρήσειος, τὴν ἐξαισίαν ἐχείνην χώραν 
χαταχληρώσασθαι. Διὰ ταῦτα γοῦν λελάληχεν ὁ προ- 
φήτης, ὅτι Καὶ ἔσται τῷ Ἰσραὴ. ὡς τῇ ἡμέρᾳ 
ἢ ἐξῆ1θεν ἐκ γῆς Αἰγύπτου. 

EPBAN. Προλαδὼν εἴρηχα, ὅτι πρὸς ἐτυμόλογον 
χεχτημένοι τὴν διάλεξιν, οὐχ ἄν ποτε περιχρατεῖς 
τοῦ ζητουμένον γενόμεθα (70), ὅσας x3v τάχα μαρ- 
τυρίας ἀπό τε τοῦ νόμου, ἀπότε τῶν προφητῶν παρ- 
ἄγωμεν. ᾿Αλλ᾽ οὖν ἔτι ἔχω τοῦ λέγειν, οὐχ ἀνα- 
παύσω μου τὸν λογισμὸν, οὐδὲ τὴν λαλιάν. Ἰεζεχιὴλ 
ó προφήτης διαγορεύει * Τάδε .1έγει Κύριος " Λή- 
ψομαι ὑμᾶς ἐχ τῶν ἐθγῶν, καὶ ἀθροίσω ὑμᾶς ἐκ 
πασῶν τῶν γεγεῶν, καὶ εἰσάξω ὑμᾶς εἰς τὴν 
γῆν ὑμῶν, xal farà ἐφ᾽ ὑμᾶς ὕδωρ καθαρὸν, καὶ 
καθαρισθήσεσθε ἀπὸ πασῶν τῶν ἀχαθαρσιῶν 
ὑμῶν, xal ἀπὸ zárcov τῶν εἰδώλων ὑμῶν χαθα- 
ριῶ ὑμᾶς. Καὶ δώσω ὑμῖν καρδίαν καινὴν, καὶ 
πνεῦμα καινὸν δώσω ὑμῖν, καὶ ἀςε.ῶ τὴν καρ- 
δίαν τὴν Aiülrny àx τῆς σαρκὸς ὑμῶν», καὶ δώσω 
iv ὑμῖν καρδίαν" σαρχιχὴν», καὶ πνεῦμα δώσω 
ἐν ὑμῖν, καὶ ποιήσω ἐν τοῖς διχαιώμασί μου 
πορεύεσθαι, καὶ τὰ κρίματά μου φυ.άξεσθαι " 
χαὶ κατοιχήσετε ἐπὶ τῆς γῆς ἧς ἔδωκα τοῖς πα- 
τράσιν ὑμῶν, καὶ ἔσεσθέ μοι εἰς .Aaóv, καὶ ἐγὼ 
ἔσομαι ὑμῖν εἰς Θεόν. El τοίνυ» οὐ λένει ὁ προφή- 
τῆς οὕτως, ἀπόδος λόγον. Ἰδοὺ γὰρ χαθαρὰ μαρ- 
τυρία μηδεμίαν ἐν μηδενὶ χεχτημένη ἀντίῤῥησιν. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Ἐγὼ οὐ πολυλογίαν εἰσάξω περὶ 
τῆς προφητείας ταύτης τοῦ πεῖσαί σε. Οὐ γὰρ περὶ 
Ἰουδαίων λελάληχεν ὁ προφήτης, ἀλλὰ περὶ τῆς 
Ἕ,χλησίας τῶν ἐθνῶν * ἐπειδὴ εἴρηχεν, ὅτι Καθα- 
pus ὑμᾶς éx πάντων τῶν εἰδώλων ὑμῶν. Καὶ 
ἀνάγγειλόν μοι, τὸν Ἰσραὴλ ἐχάθηρεν ὁ Θεὸς ἀπὸ τῶν 
cay, fj τὰ εἰδώλοις λατρεύοντα ἔθνη ; Λιθίνην 
χα ρδίεν τὰ ἔθνη ἐχέχτηντο τὰ πλανώμενα, ἣ οἱ Ἰσ- 
βαηλῖται, οἱ τὸν Θεὸν τὸν ἅγιον (71) διὰ νόμου Μω- 
σέως λατρεύοντες ; Ἐν τοῖς νομίμοις διχαιύμασιν 
οἱ Ἱσραηλῖται ἐπορεύθησαν πρῶτον, ἣ τὰ ἔθνη «à 
μὴ νόμον ἔγοντα ; Μιδέπω λαὺς τοῦ Θεοῦ προῦπῇρ- 
ξεν ὁ "Iogazi, ἢ, ὡς ἐπαγγέλλεται ὁ πρυφήτης, 

ετὰ τχῦτα χληθῆνα: αὐτὸν λαὸν Θεοῦ, (0; μηδέποτε 
ὑπάρξαντα ; "Apa οὐδέποτε ἐδέξατο Πνεῦμα Θεοῦ, 
ἀλλὰ μετὰ τοῦτο χρεωστεῖται (12) τοῦτο δέξασθαι ; 
Μάτην οὖν wposbovi;, ὦ Ἑρδᾶν ἀλογώτατε. Ὁ 
Υὰρ προφήτης περὶ τῶν προσδοχωμένων λελάληχεν, 


3? Ezech.xxxvi, 21-28. 


quidem legis maledicto et exsecratione liberatus est; 
deinde vero, peccati tunica exuta, recentem induit, 
qu: renovatur per aquam et spiritum : ei tandem 
perfecte egressus ex omni peccato, velut e terra 
JEgypti, habitavit in nova Jerusalem, id est in 
Ecclesia, velut in alia terra promissionis. Certe 
h:ec fuit letitia et delectatio maxima : ita ut po- 
tiorem ac meliorem illam auspicatam et faustain 
regionem sortiatur , et h:ireditatem possideat , 
quam sit e terra JEgypti recessio. Quapropter 
dixit propheta: Et erit Israeli, ut ea die qua ἐξ 
terra /Egypti egressus est. 

HERB. Jam tibi antea predixi, quod sic ex vi 
nominis argutantes, nunquam ejus de quo quz- 
stioest et controversia , compoles erimus, qux- 
cunque partim ex lege, partim ex prophetis te- 
stimonia cito producamus. Verumtamen ;.dhuc ha- 
beo quod dicam : non disputationis, noa loquaci- 
tatis mez finem faciam. Ezechiel propheta excla- 
mat : lec dicit Dominus : Sumam vos. ez gentibus, 
εἰ congregabo vos ex omnibus generationibus, et 
introducam vos in terram vestram : et stillabo super 
vos aquam puram, et mundabimini ab omnibus immun- 
ditiis vestris, et ab omnibus simulacris vestris mun- 
dabo vos. Et dabo vobis cor novum, et. spiritum no- 
vum dabo vobis, et auferam cor lapideum ex carne 
vestra, et dabo in vobis cor carneum, et spiritum dabo 
in vobis : et [aciam ut in justificationibus meis ambu- 


C letis et judicia mea custodiatis. Et habitabitis ix terra 


quam dedi patribus vestris, el eritis mihi in populum, 
et ero vobis in Deum**. Annon ita dicit proplie'a ? 
responde. En purur testimonium, cui nullo n:odo 
contradici potest. 


S. ARCH. Ego non multa verba adducam dc hoc. 
vaticinio, ut tibi fidem faciam. Non enim de Judzis 
locutus est propheta, sed de gentium ecclesia : 
siquidem dixit : Mundabo vos ab omnibus simulacris 
vestris. Dic mihi, an Deus Israelem a simulaero- 
rum cultu purgavit, an potius gentes quie idolis 
serviebant? Lapideum cor habebant gentes errori- 
bus mentis fluctuantes, an ]sraelite, qui Deum san- 


p ctum per legem Mosis adorabant? In legalibus 


justificationibus Israclite primum ambulaverunt , 
quam gentes qua legem non habebant ? Àn non- 
dum etiam ante Dei populus Israel fuit, an, sicut 
propheta promittit, postea populus Dei vocatus 
est, qui nunquam prius fuerit ? Nunquam ue ctiam 
Dei Spiritum accepit, an postea debet accipere ? 
Frustra igitur exspectas, o Herbane amentissime, 
Nam propheta de bis qu: exspectabantur, locutus 
est, non de his qu:e jam pridem przterierant, absit! 


NOT E. 


(69) Κρείετονα. Forie χρεῖττον εἶναι. Gvtox 
(40) Γενγόμεθα. Forte γενοίμεθα. Ιν. ᾿ 


P d 


(71) Τὸν Θεὸν τὸν ἅγιον. Forte τῷ Θεῷ τῷ &y:t.lp. 
(713) Χρεωστεῖται. Scribe γρεωδτεῖ. Ip. 
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À xa οὐχὶ τῶν ἔχπαλαι mapugmxótov, μὴ γένοιτο! 

IIERB. Suma: vos, inquit, ex gentibus, et addu- EPBAN. Λήψομαι ὑμᾶς, φησὶ, àx τῶν ἐθνῶν, xal 
cam vos in terram vestram : et tu ipse prodigiosa εἰ εἰσάξω ὑμᾶς εἰς τὴν Tijv ὑμῶγ " καὶ αὐτὸς διαγ- 
monstrosa profers. Et habitabitis in terra quam dedi Ὑέλλεις ἀλλόχοτα. Kal κατοικήσετε ἐπὶ τῆς γῆς 
patribus vestris : οἱ tu ipse aliena et absurda decla- — ἧς ἔδωχα τοῖς πατράσιν ὑμῶν. Καὶ αὐτὸς σαφηνί- 
ras. Dic mihi tu ipse, an gentes ex gentibus con- δ ζεις ἀλλότρια, λέξον μοι οὖν αὐτὸς, ἔθνη ἐξ ἐθνῶν 
gregaverit Dominus, ut dicis? Dic, gentes habitare ἀθροίσειεν ἄρα Κύριος, καθὼς λέγεις ; Εἰπὲ, ἔθνη 
faciet in terra patrum suorum? Quznam enim cotn- Χατοιχοιεῖ ἐν τῇ γῇ τῶν πατέρων αὐτῶν ; Τίς γὰρ 
municatio gentibus cum Hebr:eis? Justane et vera χοινωνία ἔθνεσι πρὸς "E6palou; ; Δίχαια φάσχεις, ὦ ᾿ 
dicis, o archiepiscope? Non hzc itasunt, non sunt, ἀρχιεπίσχοπε. Οὐχ ἔστιν οὕτω, οὐχ ἔστιν. 

S. ARCH. Dixisti, Deum gentes ex gentibus ele- Καὶ O ATIOZ. Efpnxag ὅτι ἔθνη ἐξ ἐθνῶν ἐχλέ- 
cturum esse. Sane, Deus gentes ex gentibus elegit, δξεται ὁ Θεό;. Ναὶ, ἔθνη ἐξ ἐθνῶν ἐξελέξατο. Ποίῳ 
Quonam modo? gentes fidelesex infidelibus. Quad τρόπῳ ; τὰ πιστεύσαντα ἔθνη ἀπὸ τῶν ἀπιστευσάντων. 
autem dixisti, Dominum deducturum gentes ut ha-— "Ott δὲ εἴρηκας, ὅτι ἄρα ἔθνη κατοιχιεῖ Κύριος ἐν 
bitent in civitatem Jerusalem, tanquam in terra πόλει "Ἱερουσαλὴμ, ὡς τῇ γῇ τῶν πατέρων αὑτῶν * 
patrum suorum; si oculos non haberes, hoc mihi D εἰ οὐκ εἶχες ὀφθαλμοὺς ἐμέλετό μοι (15). ᾿Ανάθλε- 
cura esset. Sed respice, et vide, quomodo $899 vov γὰρ χαὶ ἴδε, ὅπω; πᾶσα Ἱερουσαλὴμ Χριστια- 
omnis Jerusalem Christianis repleta est, non autem. νῶν πεπλήρωται, xat Ἰουδαίων οὐδαμῶς. Τὸ γὰρ 
Jud:zis. Hoc enim oraculum quod Abrahamo editum λόγιον τοῦτο, ὃ πρὸς 'A6paky. εἰρημένον ἐστὶ παρὰ 
est a Domino, Quod benedicentur in te omnes gentes "^, Κυρίου, ὅτι EbAornOincorrac ἐν σοὶ «ἄντα 
judicans Deus adimplevit. Quod autem dixisti : τὰ ἔθγη, κρίνας ὁ θεὸς ἐχπεπλήρωχεν. Ὅτι δὲ efpn- 
Qux communicatio gentibus cum Hebraeis, auribus — xa;, Τίς χοινωνία ἔθνεσι πρὸς "E6patou;, ἐνώτισαι 
accipe quz Isaias locutus est : Hec dicit Dominus, τίνα ὁ 'Haotag λελάληχε * Τάδε Aéyes Κύριος, 
ait : Ecce congregaturus venio omnes gentes et lin- φησὶ, ᾿Ιδοὺ συναγαγεῖν ἔρχομαι πάντα τὰ ξθνη 
guas. Et venient, εἰ videbunt. gleriam meam. Et καὶ τὰς γλώσσας * xal ἥξουσι, xal ὄψονται τὴν 
relinquam in ipsis signum, et emittam ex ipsis salvos δόξαν μου, xal καταλείψω &x' αὐτῶν onpetor, 
ad gentes *. Et quinam ex gentibus salvi, quos καὶ ἐξαποστελῶ ἐξ αὐτῶν σεσωσμένους sic τὰ 
Dominus mittet? annon. Christi precones? quisa- ἔθγη. Καὶ τίνες ol ἐξ ἐθνῶν σεσωσμένοι, o0; ἀποστε- 
cerdotum principes a duodecim apostolis delecti ad λεῖ Κύριος, ἀλλ᾽ fj οἱ χήρυχες Χριστοῦ, oi iepáp- 
pascendas ubique terrarum Christi ecclesias? Ez c x παρὰ τῶν δώδεχα ἀποστόλων χειροτονηθέντες 
ipsis, inquit, emittam servatos ad gentes, ad Tharsos, ποιμαίνειν τὰς ἀπανταχοῦ ἐχχλησίας τοῦ Χριστοῦ ; 

et Phud, εἰ Somoch, et ad Thobel, et in Graciamet Ἐξ αὐτῶν, φησὶ͵ ἐξαποστελῶ σεσωσμένους εἰς τὰ 
in insulas longinquas, 4κ6 non audierunt nomen ἔθγη, εἰς Τάρσους, καὶ Φοὺδ, καὶ Σομὸχ (74), 
meum neque viderunt gloriam meam. Et annuntia- καὶ εἰς 80024, xal εἰς τὴν Ἑ.1λάδα, καὶ εἷς τὰς 
bunt. gloriam meam in gentibus : et adducent fratres γήσους tác πόῤῥω, al οὐκ dxnxóacl μου τεὴν 
vestros ex omnibus gentibus, munus Domino, cum δόξαν (15) * xal ἀναγγελοῦσι τὴν δόξαν μου ἐν 
equis et curribus ". Intelligis igitur, o-Herbane, τοῖς ἔθνεσι, καὶ ἄξουσι τοὺς ἀδελφοὺς ὑμῶν ἐχ 
guod de adventu Christi disserens dilectis Deo πάγτων τῶν ἐθνῶν, δῶρον τῷ Κυρίῳ, μεθ᾽ Txzxov 
juizxis Isaias dicebat : Adducent fratres vestros ex καὶ ἁρμάτων. Προσέχεις (16) τοιγαροῦν, ὦ 'Ep6ds, 
pmuibus gentibus munus Domino. Quare qui ante τῆς παρουσίας (77) τοῦ Χριστοῦ, ἀγαπητοῖς Θεῷ 
adventum Christi fideles Judzi, et qui postea, cum — "Ioubalot; διαλεγόμενος ὁ "Haotag Égasxsv* "AEovct 
venit Christus, crediderunt in ipsum, et quicunque τοὺς ἀδελφοὺς τοὺς ἐξ ὑμῶν ἐκ πάντων τῶν 
ex gentibus crediderunt Patri, et Filio, et Spiritui ἐθνῶν, δῶρον τῷ Κυρίῳ. Ὥστε οἱ πρὸ τῆς παρου- 
sancto, fratres sunt, quemadmodum testatus est σίας τοῦ Χριστοῦ πιστοὶ Ἰουδαῖοι, xai οἱ μετὰ 
Isaias. Tu vero quomodo dixisti, Qusenam commu- D ταῦτα, ἐλθόντος τοῦ Χριστοῦ, πιστεύσαντες El; ab. 
nitas gentibus cum ΒΕ τω ΐβ Ὁ Hebraei autem cre- τὸν, καὶ ὅσοι ἀπὸ τῶν ἐθνῶν ἐπίστευσαν τῷ Πατρὶ, 
dentes Christo, honorabiliores censentur iis qui ex — xa τῷ Υἱῷ, xai τῷ ἁγίῳ Βνεύματι, ἀδελφοὶ πε- 
gentibus Christo credunt. Si igitur, o demens, non φύχασι, χαθὰ xai ᾿Ησαΐας μεμαρτύρηκεν. Σὺ δὲ 
£x usu et experientia loquor, redargue. ποίῳ τρόπῳ εἴρηχας, Ti; χοινωνία ἔθνεσι πρὸς 
'E6paíouc ; Ἑθραῖοι δὲ πιστεύσαντες τῷ Χριστῷ, τιμιώτεροι χαθορῶνται τῶν ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστευ" 
ὄντων τῷ Χριστῷ. Ἐὰν οὖν μὴ φθέγγωμαι κατὰ πεῖραν, ἔλεγξον, ὦ ἀνόητε. 
HERB. Vivit Dominus Deus, laudo tua verba, EPBAN. Ἐπαινῶ σον, ζεῖ (78) Κύριος ὁ θεὸς, «à 


ἢ Gen. xu, ὅ. " Isa. Lxvi, 18, !:9. 55 ibid. 19-99, 


. 
LI 


: NOTAE. 
19) Ἐμέλετό μοι. “Ἐμελέ μοι. Goto. (Π6) Καὶ ἁρμάτων. Πρόσ. LXX, χαὶ ἁρμάτων ἐν 
74) Καὶ Φοὺδ καὶ Σομόχ. LXX, xaX Φοὺδ, xai λαμπήναις ἡμιόνων μετὰ σχιαθίων εἰς τὴν ἁγίαν 
Λουδ, xat Μοσόχ. [p. πόλιν Ἱερουσαλήμ. Προσ. Ip. 


(15) Al οὐκ ἀκ. μου τὴν 66€. LXX. o? οὐχ &x. (17) Τῆς πωρ. Ὅτι περὶ τῆς πᾶρ. lp. 
po» τὸ ὄνομα, οὐδὲ ἑωράχατί ioo τὴν δόξαν. Ip. (78) Ζεῖ. Ζῇ. lp. 
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DISPBUTATIO CUM HERBANO JUD.EO. 


102 


βήματα ἐν συνέσει ἐξηγούμενα, xal χατὰ πεῖραν A qum cum intelligentia et experientia maxima 


μεγίστην. Iv, πάλιν λέγει Ἡσαῖας - Elze Κύ- 
ριος, φησὶν, E£dEo τὸ ἐξ ᾿Ιαχὼδ σπέρμα, καὶ τὸ 
ἐξ ᾿Ιούδα, καὶ κληρογομήσει τὸ ἔρος μου τὸ 
ἅγιον. "Eztt οὖν χληρονομίαν δέδωχεν ἡμῖν ὁ Θεὸς 
“ἣν Ἱερουσαλὴμ, τίς ὁ ἀντιλέγων ; Πρὸς βραχὺ καὶ 
ἃ π᾿ ὀλίγον ἐξεδιώχθημεν " ἀλλ᾽ οὖν πάλιν, οἶμαι, τὰ 
ἡμῶ" ἀποληψόμεθα ἂν, xaX κληρονομήσομεν πάντα, 
ὡς τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς. 

Καὶ O ΑΓΙΌΣ, Ὁ αὐτὸς Ἡσαῖας σαφῶς προχατ- 
ἦγγειλε. Φησὶ γὰρ, ᾿Αγεγέγχωσί μοι ἐν υἱοῖς 
"TopahA οἱ ἐξ ἐθνῶν τὰς θυσίας αὐτῶν μετὰ 
γαωϊμὼν εἰς τὸν οἶχόν μου, καὶ ἀπ᾽ αὐτῶν .11ήη- 
γομαι ἐμοὶ ἱερεῖς καὶ Λευίτας. “Ὅρα πῶς ὁ πληρώ- 
σας τὸν νόμον Κύριος, xai τὴν ἐναλλαγὴν τῆς ἱερω- 
σύνης προδεδήλωχε διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ. Καὶ 
ἀπ' αὑτῶν, φησὶ, λήψομαι ἐμοὶ ἱερεῖς καὶ Λευίτας, 
«έγει Κύριος. "En: οὖν λέγει, τί οὖν λοιπὸν χε- 
λεύεις αὐτός; "Or τρόπον, φησὶν, ἔσται ὁ οὐραγὸς 
παιγὸς, καὶ ἡ γῆ καιγὴ, ἃ ἐγὼ ποιῶ μέγειν év- 
ὦὠπιόν μου, Δέγει Κύριος, οὕτως στήσεται τὸ σπέρ- 
μα ὑμῶν, καὶ τὰ ὄνομα ὑμῶγ " τοῦτ᾽ ἔστι διὰ 
κίστεως Χριττοῦ" οἵ τινές εἰσιν οἱ ἐξ ἡμῶν πεπι- 
στευχότες τῷ Χριστῷ. Καὶ ἔσται, φησὶ, μῆνα (19) 
ἐχ μηγὸς͵ τὰς ποιχίλας ἑορτὰς τῶν Χριστιανῶν 
ἐμφαίνων. Kal Σάδδατον ἐκ Σαδδάτου, αἱ ἀναπτά- 
σιμαι ἡμέραι. Καὶ ἥξει, φησὶ, πᾶσα σὰρξ προσ- 
κυνῆσαι (80) ἐνώπιόν μου ἐν Ἱερουσα.ὴμ, εἶπε 
Κύριος. Προσέχεις, ἀνόητε (81); Πᾶσα σὰρξ, 
φησὶν, ἥξει. Ὃ λέξας ὑμῖν τοῖς ᾿Ιουδαίοις, ὅτι Οὐ 
συναλλάξεις ἐν οὐδενὶ μετὰ ἐθνιχοῦ, οὐ πραγματεύ- 
σῇ, μετ᾽ αὑτοῦ, οὐ φάγης, οὐ πίῃς, xaX τὰ ἑξῆς “ ὁ 
αὑτὸς λέγει, “Πξει, φησὶ, πᾶσα σὰρξ προσχυνῆσαι 
ἐνώπιόν μου ἐν ᾿Ιερουσαλλὴμ, Aéret Κύριος, xal 
ἐξεζεύίσονται, καὶ ὄψονται τὰ xo.la τῶν ἀνθρώ- 
σων, ἤγουν τὰ ὁστᾶ τῶν προτελευτησάντων xa 
προγατοιχησάντων ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ παρανόμων 
"Iouóaiwv. Ἵνα ὃὲ συνιῇς ὁ μὴ συνιὼν, ὅτι διὰ τὰς 
ἁμαρτίας αὐτοῦ ἀπώσθη Ἰσραὴλ, διὰ δὲ καὶ τὸ ἄχρη- 
ὅτὸν αὐτοῦ ἐμισήθη, xal παρεδόθη εἰς παντελῆ 
ἀπώλειαν, οὐ μόνον ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, ἀλλ᾽ f| ἐν τῷ 
μξλλοντι, ἐπήγαγεν, ὅτι, Tor zapatsónxócur. τὰς 
ἐντολὰς τοῦ νόμου " ὄψονται γὰρ οἱ ἐχ πάσης σαρ- 
x^; ἐρχόμενοι προσχυυῆσαι τῷ Θεῷ διὰ πίστεως 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, τὰ ὀστᾶ αὐτὼν εἰς αἰσχύνην περιτ- 
σοτέραν γεγυμνωμένα προχείμενα. Ἐν δὲ τῷ μὲλ- 
λοντι αἰῶνι ὁ σχώληξ αὑτῶν οὐ τε.Ἰευτήσει, καὶ 
τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ σδεσθήσεται * ἔσονται γὰρ εἰς 
ὅρασιν πάσης capxóc. “Ὅταν ἀχούης τοῦ Κυρίου 
λέγοντο; διὰ τοῦ Προφήτου, ὅτι, δοὺ συναγαγέϊν 
ἔρχομαι πάντα τὰ ἔθνη καὶ τὰς γλώσσας" χαὶ ὅτι, 
ἽΒξει πᾶσα σὰρξ τοῦ προσκυνῆσαι ἐγώπιόν μου 
εἰς ᾿Ιερουσα.ϊὴμ, μηχέτι λέγε τι, ἀλλὰ θέασαι, ὅτι 


* [sa. εχν, 9. ** Isa. 113v1, 90,21 sec. LXX. 


** ibid. 32. 


exprimunt et explanant. Verumtamen dicit Isaías: 
Dixit Dominus, inquit : Educam ez Jacob semen, et 
ex Juda, et hereditabit montem meum sanctum "δ. 
Quod igitur hxreditatem dedit nobis Deus Jeru- 
salem, quis contradicit ? Ad breve et modicum tem- 
pus sumus cjecti et depulsi : sed tamen rursus, 
opinor, res nostras et omnem nostram pristinam 
hereditatem, sicut ab initio, recipiemus. 

S. ARCH. Idem Isaias aperte et clare hoc prz- 
nuntiavit : Afferent, inquit, mihi inter filios Israelis 
hi qui sunt. ex gentibus sacrificia sua cum psalmis in 
domum meam : et ez ipsis sumam mihi sacerdotes et 
Levitas "5. Videquomodo qui adimplevit legem Domi- 
nus, et sacerdotii immutationem ante signiflcavit per 
prophetas suos : Et ex ipsis, ait, sumam mihi sacer- 
dotes et Levitas, dicit Dominus. Quoniam igitur dicit, 
quid reliquum jubcs ipse? Quemadmodum, inquit, 
erit celum novum et terra nova, qu& ego facio ma- 
nere in conspectu meo, dicit Dominus : sic stabit se- 
men vestrum, el nomen vestrum ** : hoc est, per 
fidem in Christum : qui quidem sunt illi qui ex 
nobis Christo crediderunt. Et erit, inquit, mensis 
ez mense, varios Christianorum dies festos decla 
rans. Et Sabbatum ex Sabbato, dies resurrectionis. 
Et veniet, inquit, amnis caro, ut adoret coram me 
in Jerusalem, dizit Dominus ". Animadvertis, in- 
sane, Omnis caro, inquit, veniet. Qui dixit vobis 
Judzis, quod non pacisceris in re 630 ulla cum 


c gentili, neque negotiaberis cum ipso, non ederis, 


neque biberis, et cetera : idem dicit : Veniet, in- 
quit, omnis caro, ut adoret in conspectu mco, in 
Jerusalem, dicit Dominus. ΕἸ exibunt, et videbunt 
membra hominum ** : nimirum ossa eorum quí - 
prius defuncti sunt vita, et habitaverunt in loco 
illo Judeorum nefariorum. Ut autem intelligas, 
qui non intelligis, quod propter peccata sua re- 
probatus est Israel, et, quod propter suam nequi« 
tiam invisus est et odiosus, et in omnem interitum 
traditus, non in hoc sxculo modo, sed et in fu- 
turo; subjunxit : quod, eorum qui legis mandata' 
violarunt, et prevaricati sunt δ: videbunt enlm, 
qui ex omni carne venerunt, ut Deum adorent 
per fidem in Jesum Christum, ossa nudata et pre« 


D jecta in majus dedecus. Atque in futuro seculo, 


vermis eorum non marielur, et. ignis ipsorum non 
exstinguelur : erunl enim in aspectu omnis carnis "^, 
Cum audias Dominum dicentem per prophetam : 
Ecce venio ad congregandum omnes gentes et linguas : 
et illud, Veniet omnis caro, ut adoret coram me in, 
Jerusalem, non amplius quidquam dicito : sed vide, 
quod septuaginta lingue Deum legis, et Patrem 
Domini nostri Jesu Christi, jugiter. ascendentes in 
* jbid. *? ibid, 


^ jbid. 90, '* ibid. 2t. 


NOTE. 


(19) Μῆνα. Mtv. Gutox. —LXX tamen ex cod. 
Ales., h t μῆνα. 
(80) Προσκ. Τοῦ zoo3z. Οὐτον. — De 


est quoque 


“οὐ in cod. Alex. 


(81) ᾿Αγόητξ. Scribe ἀσύνετε. GuLoN., 
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Jerusal n. adorazt, Judzeos incredulos miseros re- A αἱ ἑδδομκήχοντα (82) γλῶσσαι τὸν θεὸν τοῦ νόμον, 


putantes. Hzec omnia dum vides, tace, obmutesce: 
et os velut camo obstrictum habe : neque Dco 
bellum gere, sed veritati cede ct obtempera. Quod 
antem dixisti : Dixit Domiuus : Educam semen. ex 
Jacob et ex Juda, οἱ hareditatem sortietur montem 
meum sanctum δ᾽, animadverle : non enim sic in- 
terpretandum est sicut tu existimasti, sed sicut tibi 
ego ipse declaro. Semen Jacob est duodecim tri- 
buum : et nullius seminum ejus mentionem fecit, 
quam solius Juda. Est enim Judas, semen Jacob: 
at enim Dominus meus Jesus Christus ex semine 
Juda. Omnis autem Christianus spiritaliter semen 
est Christi. De hoc igitur semine dixit propheta, 
quod insitum est per Jesum Christum in semine 
Juda: hoc autem ipsum educet post spiritalem 
operationem presentis hujusce vite, et pro hz- 
reditate regnum celorum accipiet. Mons ille san- 
cius, superna est civitatum mater coelestis Jeru- 
ealem. Mons enim Sion qui in sensum cadit, non, 
ut opinor, mons sanctus nominabitur, qui est terrae 
pulvis et cinis : nec eorum qui in illo habitarunt, 
quisquam hunc hzreditarium possedit. Omnes enim 
qui in eosedein habuerunt, proterierunt : et qui 
nunc habitant, morientur 


. HERB. Magnam oflicinam multo verborum tractu 
refzrtam nacti Christiani te propugnatoreim atque 
antistitem in sede sua collocarunt : siquidem ter- 
ribilis es verborum turbine. Cito enim et caelum 
el terram, et qux: subterranea sunt, si videbitur, 
tuis verbis pervertes. Sed neque nos funditus 
everles, ut nihil valentes tibi respondere. Üt ma- 
nifestius intelligas, quod diligit Dominus et valle 
I5raelem, audi quzx dicit propheta Isaias, imo vero 
Deus ipse, de nobis : Ego, inquit, Dcus primus, et 
ad ea qu& veniunt, ego sum. Viderunt gentes, et ti- 
tNuerunt : terre summitates expaverunt. Appropin- 
quaverunt, et venerunt simul : judicans unusquisque 
proximum, ut auxilietur. fratri suo "*. Igitur et tu, 
Ο archiepiscope, ad hunc scopum, ex his gentibus 
melu perculsis unus, judica proximum tuum nobis 
auxiliari, et fratri, contribulibus tuis gentibus : 
his enim salutem vindicas. Regale autem sacerdo- 
tium, 631 gentem Israelis abjicis et reprobas, 
et in reprobatione sive condemnatione aboles, et 
in nihilum redigi jubes. Quid igitur idem propheta 
dicit de his qui nova fabricant simulacra? Confor- 
tavit, inquit, vir faber et artifex erarius percutiens, 
malleum simul adigens. Tunc quidem dicet : Solidatio 
bona est. Ipsa, nempe simulacra, clavis defixa fir- 
mavil. Ponent ea laborantes in terra, et non move- 
buntur ὅδ. [n his gloriantur gentes qu:e te attinent, 


δι I3a. LXV, 9. 5 ]3a. XLI, 5, 5, 6 sec. LXX. 


(82) Αἱ ἐδδ. Scribe, xa* αἱ £66. Gutow. 
(86) TaAaviCorcec. Scribis ταλανίζοντα s. 
(84) ᾿Α.1.:1ὰ τό. 'AXX' ἢ τοῦ. Ip. 

(85) Ῥήμασι». Scribe ἅμμασιν, Tp. 

(86) Εἶδον. LXX εἴδοταυ, Ip. 


[p. 


xai Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, συν- 
εχῶ: ἀναθαίνουσαι εἰς Ἱερουσαλὴμ. προσχυνοῦσι, 
ποὺ; ἀπιστήσαντας Ἰουδαίους ταλανίζοντες (85). 
Καὶ ταῦτα πάντα ὁρῶν, σιώπα, πεφίμωσο, xai 
μὴ θεομάχει, ἀλλὰ εἶξον τῇ ἀληθείᾳ. Ὅτι δὲ 
εἴρηχας, Εἶπε Κύριος, ᾿Εξάξω τὸ ἐξ Ἰακὼδ σπέρ- 
μα, καὶ τὸ ἐξ ᾿Ιούδα, καὶ κιηρονομήσει τὸ ὄρος 
μου τὸ ἅγιον, πρόσεχε * οὐ γὰρ οὕτως ἑρμηνεύεται 
ὡς σὺ ὑπέλαθες, ἀλλ᾽ ὡς ὑπεμφαίνω ἐγώ. To EE Ἰαχὼδ 
σπέρμα διυδεχάφυλον πέφυχε, xal οὐδενὸς τῶν σπερ- 
μάτων αὐτοῦ ἐμνημόνευσεν, ἀλλὰ τὸ (84) ἐξ Ἰούδα. 
Ὁ γὰρ Ἰούδας ἐστὶ σπέρμα τοῦ Ἰαχώδ" ὁ δὲ 
Κύριός μου Ἰησοῦς Χριστὺς ix σπέρματος Ἰούδα. 
Πᾶς δὲ Χριστιανὸς, νοητῶς σπέρμα Xptstoo. Περὶ 
τούτου οὖν τοῦ σπέρματος εἴρηχεν ὁ προφήτης, τοῦ 
ἐγχενστρισθέντος διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐν σπέρματι 
Ἰούδα. Ἐξάξει ὃὲ αὐτὸ μετὰ τὴν πνευματιχὴν ip- 
γασίαν τοῦ τῇδε βίον, χαὶ χλγρονομήσει τὴν βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν. Τὸ ὃὲ ὄρος τὸ ἅγιον ἐχεῖνο, fj 
ἄνω μητρόπολις Ἱερουσαλέμ. Τὸ γὰρ ὄρος τὸ ai- 
σθυτὸν, Σιὼν, οὐχ ὀνομασθήσεται, ὡς οἶμαι, ἅγιον, 


χοῦς τῆς γῆς 99 voi τέφρα * ἀλλ᾽ οὐδέ τις ἐν αὐτῷ 


πάλαι χχτοιχησάντων τοῦτο χεχληρονόμηχε" πάντες 
γὰρ οἱ ἐχεῖσε κατοιχήσαντες παρῆλθον, χαὶ οἱ νῦν 
τελευτῶσιν. 

EPBAN. Μέγα ἐργαστήριον πεπλησμένον πολλῆς 
ὀλχὴς ῥημάτων οἱ Χριστιανοὶ εὑράμενοι, πρόμαχον 
ἐπὶ τοῦ θρόνου αὑτῶν χεχαθίχασ: " φοδερὸς γὰρ si 
διὰ στροφὰς ῥημάτων. Τάχα ἂν καὶ τὸν οὐρανὸν καὶ 
τὴν γῦν xai τὰ χαταχθόνια, εἰ δόξει σοι, διαστοέ- 
ψεις τοῖς ῥήμασιν (85): ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἡμᾶς ἁπλῶς αἱρήσειςς 
ὡς μὴ δυναμένους got ἀνταποχριθῆναι. Ἵνα σαφέστερον 
νοΐσῃς, ὅτι ἀγαπᾷ Κύριος χαὶ λίαν τὸν Ἰσραΐλ, ἄχου- 
σον τίνα λέγει ὁ προφῆτης Ἡσαῖας, μᾶλλον 6b ὁ Θεὸς, 


περὶ ἡμῶν, ᾿Εγὼ, φησὶ, Θεὸς πρῶτος, καὶ εἰς τὰ 


ῦ 


ἐπερχόμενα ἐγώ εἶμι. Εἶδον (86) ἔθνη, xal àpo- 
€lüncar. Τὰ ἄκρα τῆς γῆς ἐξέστησαν * ἔγγισαν, 
καὶ ἦλθον ἅμω, κρίνων ἕκαστος τὸν zAncíiov, 
βοηθῆσαι τῷ ἀδειρῷ. Οὐκοῦν χαὶ σὺ, ἀρχιεπίσχο- 
κε, χατὰ τὸν σχοπὺν τοῦτον ix τῶν φοθηθέντων 
ἐθνῶν εἷς, τὸν πλησίον (87) σον, βοηθῆσα: ἡμῖν, xat 
τῷ ἀδελφῷ, τοῖς ὁμοφύλοις σου ἔθνεσιν * αὑτοῖς γὰρ 
xai προσποιῇ τὴν σωτηρίαν. Τὸ 65 βασίλειον ἱερά- 
τευμα, τὸ ἔθνος τοῦ Ἰσραὴλ ἀπωθεῖς, ἐξουθενισμέ- 
vov εἶναι χελεύων, xat ἐν ἀπογνώσει. Τί οὖν ὁ αὐτὸς 
προφήτης λέγει περὶ τῶν χαινουργούντων τὰ εἴδω- 
)a ; Ἴσχυσε, φησὶν, ἀνὴρ τέκτων, καὶ χαϊχεὺς 
τύπτων (88), σ:τ»ύραν ἅμα &aórvwv. Τότε μὲν 
ἐρεῖ, Σύμθδιημα xaAZv ἐστιν. Ἴσχυσεν (89) αὐτὰ 
ἐν otc, τοῦτ᾽ ἔττ εἴδωλα. Θήσουσιν αὑτὰ 
καμέντες ἐν τῇ γῇ, καὶ ob κινηθήσονται. Ἔτλ 
τούτοις αὐχῶνται: τὰ ἔθνη τὰ κατὰ σέ, ᾿Αλλὰ πρόσ- 


Ll 
v 


53 Isa. xLI, 7. 


NUTAE. 


(87) Τὸ» x. Scribe χρῖνον τὸν πὶ. 

(88) Τύπτων, στφύραν ἅμα. LXX. Alex. τύπτων. 

(89) σχυσεν. Scribe ἐτχύρωπσαν (t apud LXX). 
Mox χαϊλόντες noa est in textu Gr. Gerow. 
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e 


ποῦ 


εχὲ περὶ τοῦ Ἰτραὶλτί χελξύει. Τὰ μὲν ἔθ»η, φητὶν, A Sed diligenter attende, de Israele quid jubet : Gen- 


ἐν τούτοις. Σὺ δὲ, 'Icpas.!, παῖς μου "laxó6, ὃν 
ἐξε.εξάμην, σπέρμα ᾿Αδραὰμ, ὃν ἠγάπησα, οὗ 
ἀντε.αδόμην ἐπ᾽ ἄχρου (90) τῆς γῆς, καὶ ἐχ τῶν 
σκχοπιῶν αὐτῆς éxd.lecd σε. Μὴ φοθοῦ (91), μετὰ 
σοῦ γάρ εἰμι. Μὴ πιανῶ * ἐγὼ γάρ εἶμι ὁ Θεός 
σου, ὁ ἐνισχύσας σε" καὶ ἐδοήθησά σοι, καὶ 
ἠσφαισάμην σε τῇ δεξιᾷ μου τῇ δικαίᾳ. Πρόπ- 
εχε, Κύριος; ὁ μέγας, ἵνα θαυμάσῃς, ὁπότην ἀγάπην 
χέχτηται ὁ Θεὸς πρὸς τὴν Ἰσραήλ. "Axoucov λέξεις 
φῦλτρου xal ζέσεως ἀπείρου μεστάς. Ἡσφραλισά- 
μὴν σε, φηδὶ, τῇ δεξιᾷ μου τῇ δικαίᾳ. Καὶ ἰδοὺ, 
αἰσχυνθήσονται καὶ ἐντραπήσονται πάντες ol 
ἀντίδικοί cov. Ζητήσεις αὑτοὶνς, καὶ οὐ μὴ εὑ- 
ρήσεις, τοὺς ἀγθρώπους, οἱ παρῳνήκασί (92) σε. 


"Ecortai γὰρ ὡς οὐκ ὄντες, καὶ oox ἔσονται οἱ B 


ἀντιποιλεμοῦντές σε" ὅτι ἐγὼ ὁ Θεός σου ὁ xpa- 
τῶν τῆς δεξιᾶς σου, ὁ Aéyor σοι, Μὴ φοδοῦ * 
ἐγὼ ἐδοήθησά σοι, μὴ φοθοῦ, exon£ "Iaxio6, 
ἀλιγοστοὶ Ἰσραή.1. Ἐγὼ ἐδοήθησά σοι, .1έγει ὁ 
Θεὲς, ὁ λυτρούμενος (95), ὁ ἅγιος Ἰσραή.1. 
Οὐχοῦν οὐχ ἔστιν οὕτως ; Οὐ λέγει tavta ὁ Θεὸς διὰ 
τοῦ προφήτου περὶ τῶν 'E6paíow ; Τὸ λοιπὸν xal 
αὑτὸς παῦσαι, xat μὴ χόπους πάρεχς πλέον. 

Καὶ Ὁ ΑΓΙΟΣ. Tiv μὲν προφητείαν εἴρηχας " 
-ὃ δὲ περὶ τίνος διαγορεύε!, οὐδαμοῦ (94) ἐπίστασαι. 

ΕΡΒΑΝ. Περὶ Ἰσραὴλ πάντως φάσχει, καὶ περὶ 
"2x06, χαὶ περὶ σπέρματος ᾿Αθραάμ. Καὶ ἄρα οὐχ 
ἐπίσταμαι ἐγὼ τίνα φθέγγομαι ; "An! ἄχρου γῆς, 
ἤγουν ἐξ Αἰγύπτον, διαγγέλλει αὐτὸν προσχεχλυηχέ- 
ναι πρὸς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας, xal αὑτὸς cásxet; 
τάδ: χἀχεῖνα : 


Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Τὸ, Σὺ "IcpanA παῖς μου Ἰαχὼωδ, 


ὃν ἐξελεξάμην, σπέρμα ᾿Αδραὰμ, ὃν ἠγάπησα, 


ἐνωτιζόμενος, ὦ Ἑρόᾶν ἐρημοδάτεντε, μὴ mepip-- 


ῥεμδάζον, ὅτι περὶ παντὸς δήμου τῶν Ἰουδαίων 
τοῦτο slonxev, ἀλλὰ περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ, ὃς ἦν 
Θεὸς ix θεοῦ, xal διὰ τὴν σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων 
ix' ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐγένετο ἄνθρωπος, ix 
σπέρματος 'A6paXa, χαὶ Ἰσαὰχ, xai 'Iaxi96 * ἐπει- 
δὴ Ἱσμαὴλ ἐξ 'A6p2Xpc-6 Ἰσαὰκ (95) fou. Ἵνα σὺ 
μὴ εὕρης (96) ὅτι ἴσως: ἐχ φυλῆς ἣν Ἰσμαὴλ, διὰ 
τοῦτο ὁ προφήτης εἴρηχεν, Παῖς μου ἸΙακὼδ, ὃν 
ἠχάπησα. Εἰ δὲ εὕρῃς ὅτι οὐχ οὕτως ἐστὶ, δεῖξόν 


tes, inquit, in his. Sed tu, Israel, filius Jacob, quem 
elegi : semen Abrahae, quem dilexi, quem vindicavi 
ab extremis terra, et ex speculis ejus votavi te. Ne 
timeas, tecum enim sum : ne errore [luctues : ego 
enim sum Deus tuus, qui te corroboravi, et juvi te, 
et confirmavi dextera mea justa δ". Attende, Do- 
minus magnus, ut admireris quanta benevolentia 
et dilectione Deus Israclem prosecutus est. Áudi 
verba amoris et immensi ardoris plena : Te, inquit; 
dextera mea justa confirmavi, tutumque ab omni 
periculo reddidi. Ecce, erubescent et confundentur 
omnes adversarii tui. Qucres ipsos, et non invenies, 
homines qui te contumelia affecerunt. Erunt enim wt 
illi qui non sunt, et non erunt qui contra te bella 
gerunt. Quia ego Deus tuus tenens dexteram luam, 
qui dicit tibi : Noli timere, ego juvi te : noli timere, 
vermis Jacob, paucissimi Israclis. Ego juvi te, dicit 
Deus tuus, qui te redemit, Israel *". Annon. haec ita 
sunt? Non hzc dicit Deus per prophetam de He- 
brzis? Caeterum tu ipse finem impone, et nobis 
molestias exhibere amplius noli. 


S. ARCH. Divinum quidem oraculum recitasti . 
de quo autem przdicit, nullo modo intelligis. 

HERB. De Israele et de Jacob, et de semine 
Abrahz propheta omnino vaticinatur. Et ego nescio 
qua proloquor ? Ab extremo terre, nempe ex A gy- 


C pto, denuntiat ipsum evocasse in terram pro- 


missionis : et tu ipse haec et illa obloqueris? 


S. ARCH. Iilud : Tu Israel filius meus Jacob 
quem elegi, semen Abrahe quem dilexi, o Hcrbane, 
qui per deserta vagaris, attentis auribus percipiens,- 
ne mente occupata et vagabundo animo puta, quod 
propheta de quovis populo Judzorum hoc pra:dixit, 
sed de meo Christo, qui erat Deus ex Deo, et pro- 
pter hominum salutem in extremis diebus factus est 
homo, ex semine Abrahz et ]saac et Jacob : siqui- 
dem Ismael ut Isaac filius Abrahz fuit. Ne autem 
dixeris, quod forte ex tribu Ismaelis natus sit, id- 
circo propheta dixit: Filius meus Jacob quem dilcai. 


* Quod si dixeris non ita esse, ostende wihi tu, quo 


pe αὐτὸς, ποίῳ χρόνῳ οὐχ ἐγχατέλιπέ σε ὁ Θεός. D tempore non dereliquit te Deus. Nonne es disper- 


Οὐχ εἶ διεσχορπιτμένος εἰς τὰ πέρατα τῆς οἰχουμέ- 

γῆς; Οὐχ εἶ ὄνειδος ; Οὐχ εἶ ἐγχαταλελειμμένος Θεῷ 

χαὶ καρὰ ἀνθρώποις ; Λέγει ὁ προφήτης, Μετὰ σοῦ 

γάρ εἶμι, καὶ ἐγώ εἰμι Θεὸς ὁ ἐγισχύσας ce, καὶ 

ἐδοήθησά σοι, καὶ ἠσφα.λισάμην cs τῇ δεξιᾷ 

μου τῇ δικαίᾳ. Οὐχοῦν ποὺ ἐστι μεθ᾽ ὑμῶν τῶν 
δὲ 52. χει, 8.10. "* ibid. 10-14. 


sus et relegatus ad orbis terrarum extremos fines. 


Nonne es probrui ? non divino humanoque przsi- 


' dio destitutus ? Dicit propheta : Tecum enim sum, 


et ego sum Deus, qui te roboravi, et te juvi , et te con- 
firmavi, tutumque reddidi mea dextera justa. Ergo 
ubi nunc vobiscum Hebreis Deus est? prosertiimn 


NOT.E. 


(90) 'Ex' dp. Scribe ἀπ᾿ &xpov , juxta LXX. Sic 
enim paulo post et hic, c. 

(91) Μὴ go6ov. Scribe (juxta LXX). Καὶ εἶπά 
*w* Παῖς μου εἶ, ἐξελεξάμην σε, καὶ οὐχ ἐγχατέλι- 
τόν σε. Μὴ φοῦὔου, x. c. .1. αὐτὸν. 

(93) Παρῳνήχασι. Scribe παρανομήσασι. In. — 
LXX παροινήσουσι. 


(95) Ὁ Θεὺς, ὁ Avtp. Scribe ὁ Θεός; oc». 6 Jutp. 
GvLox. — Ita quidem LXX, cod. Vat. at. Alex. ut 
hic, ὁ Θεὸς, ὁ 5*0. 

(94) Οὐδαμοῦ. Forte οὐξα:-ὥς. GuLos. 

(95) ᾿Ισαώκ. Forte ὡς Ἰσαάκ. lp. 

(96) Εὔρῃς. Forte ἐρεῖς. (Sie et paulo post). In. 
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cum et ipse gentes qu:e exiguze sunt, quze nondum A "E6palov ἀρτίως ὁ Θεός ; ὅτι xa αὐτὰ τὰ μιχρὰ, 


in Christum crediderunt, vos verberant et vexant, 
et velut ludibrium habent? Quonam igitur modo 
vos a Deo nunc robur et vires accipilis, cum sitis 
«a; debiles atque infirmi, ut neque culicis vim 
parem habeatis ad vestros inimicos remordendos? 
Übinam hoc tempore Dominus conspicitur vobis 
632 open ferre? Quanam in re? In quo obedientia? 
in quo gloria, vel honor, vel potentia ? Nonne es 
tanquam sordidus cinis, et carbo exstinctus, et tan- 
quam caligo, si facies spectetur, redactus ἢ En ad- 
suni Hebrzi, ecce et tu ipse. Videant qui volunt 
facies vestras : nonne sunt pulvis, non cinis, non 
squalor ? unde ? Quia neque gratia neque auxilium 
ex Deo vobis adsit, et quia non habeatis Spiritum 
sanctum. Propter perfidiam et pervicaciam ac ma- 
litiam vestram, non estis divisi et dissiti alii ab 
' aliis, ac dispersi in fines orbis terrarum, tanquam 
Jacera tunica, et veluti vestimentum vetustate de- 
witum ? Quando autem erubuerunt, et confusi sunt 
omnes, qui vobis adversati sunt ἢ Ubi sunt tanquam 
qui esse desierunt, vestri adversarii ἢ Quando quz- 
siistis ipsos, et non inventi sunt ? Ubi autein Deus 
vestram dextram tenens et vos ad aliquem prospe- 
rum eventum dirigens? Ubi etiam dicitur velut 
vermis humiliatus ex Jud:xis arrogans et saxeo 
corde praeditus ac pervicax ? Dbi preterea estis 
illi paucissimi, et liberationem a Domino adepti; 
qui in omni terra, velut terrore perculsi et attoniti 


χαὶ μὴ πιστεύσαντα ἔθνη εἰς τὸν Χριστὸν, τύπτουσι 
ὑμᾶς, xal ὡς παίγνιον χόχτηνται ; Κατὰ ποῖον τρό- 
Toy λαμδάνετε ὑμεῖς ἀρτίως ἰσχὺν παρὰ Κυρίου, 
τοσοῦτον ὑπάρχοντες ἀνίσχυρο:, ὅτι οὐδ᾽ ἂν ἴσην 
χώνωπος πρὸς τὸ δάχνειν τοὺς ἐχθροὺς; ὑμῶν χέχτη- 
σθε δύναμιν; ποῦ δὲ χαθορᾶται ἀρτίως βοηθῶν 
ὑμῖν Κύριος ; Ἐπὶ .τίνι πράγματι ; ἐπὶ τίνι àmal- 
θεια (97) ; ἐπὶ ποίῳ δόξα, f, τιμὴ, ἣ δυναστεία ; 
Οὐκ el ὡσεὶ σποδὸς χαὶ ὡς ὀμίχλη τὸ πρόσωπον 
τεταγμένος ; Ἰδοὺ οἱ "EÓpaiot, ἰδοὺ xal σὺ αὐτός. 
Ἰδέτωσαν οὖν τὰ πρόσωπα ὑμῶν οἱ βουλόμενοι. 
Οὐχ εἰσὶ χόνις ; οὐ πεφύχασι τέφρα ; πόθεν ; Ἐκ 
τοῦ μὴ εἶναι χάριν ἐκ Θεοῦ ἐν ὑμῖν, ἐν τῷ μὴ ἔχειν 
ὑμᾶς Πνεῦμα ἅγιον. Διὰ τὴν ἀπιστίαν ὑμῷν καὶ 
καχοπραγίαν, οὐχ ἐστὲ διεσχισμένοι ἀπ᾽ ἀλλήλων εἰς 
τὰ πέρατᾳ τῆς οἰχουμένης, ὡτεὶ διεῤῥωγὼς χετωνί- 
σχος, xal ὡσεὶ ἱμάτιον πεπαλαιωμένον; Πότε δὲ 
ἠσχύνθησαν χαὶ ἐνετράπησαν πάντες ὅσοι πρὸς 
ὑμᾶς ἠναντιώθησαν ; Ποῦ εἰσὶν ὡς οὐχ ὄντες ol ὑμῶν 
ἀντίδικοι ; Πότε δὲ ἐζητέσατε αὐτοὺς, xal οὐχ εὑρέ- 
θεσαν ; Ποὺ δὲ ὁ Θεὸ: χρατῶν τῆς δεξιᾶς ὑμῶν, χαὶ 
ὁδηγῶν ὑμᾶς ἐπί τινι εὐτυχήματι ; Ποὺ δὲ χρηματέ- 
ξεται (98) χαὶ ὡσεὶ σχώληξ τεταπεινωμένος, ὁ τῶν 
Ιουδαίων σοδαρός τε xal λιθοκάρδιος ; Ποῦ δὲ xai 
ὀλιγοστοὶ χρηματίζετε, xal τὴν λύτρωσιν παρὰ 
Κυρίου χεχτημένοι, οἱ ἐν πάσῃ τῇ γῇ ὠπεὶ ἀχρεῖς (99) 
χαθήμενοι, χαὶ παρὰ πάντων ἐμκπνυόμενοι. xai μη- 
δεμίσν λύτρωσιν παρὰ Κυρίον δεχόμενοι ; ᾿Απατᾷ, ὦ 


et muti desidetis, et ab oinnibus conspuimini, nul- &. Ἑ ρδᾶν. Ταῦτα γὰρ περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ xai Θεοῦ 


jam a Domino liberationem accipientes ? Tota er- 
ras via, o Herbane. Ha»c.enim de meo Christo et 
Deo, propheta vaticinatus est. Et elegit ipsum Deus 
et vocavit, et sanctificavit, et dilexit, et non dere- 
liquit; et corroboravit, et juvit, et confirmavitdextra 
sua maximaet potentissima.Responde, quis modo gle- 
rificatur, quis regnat, quis fortis est et pra»potens ? 
Non alius, quam Jesus Christus Dominus meus ct 
Deus. Non vos, Ilebrzi, maximo pudore et dedecorc 
ac probro confusi estis, ut qui in ipsum incursave- 
ritis, et graviter adversati estis ? Nonne estis ut illi 
qui non sunt ? Ubi etiam nunc conspicimini? Vos 
ejus qui cruci fuit confixus, inimici,ipsum quaeritis, 
et non invenitis : propterea quod contumeliose dc- 


ὁ προφήτης ἡνίξατο. Kal ἐξελέξατο αὐτὸν ὁ Θεὸ;, 
xat ἐχάλεσε, χαὶ ἡγίασε, χαὶ ἢγάπησε, καὶ οὐχ 
ἐγχατέλιπε, xat ἐνίσχυσε, χαὶ ἐδοήθηδσε, καὶ ἧσφα- 
λίσατο τῇ δεξιᾷ αὐτοῦ τῇ μεγίστῃ. ᾿Αποχρίθητι τὶς 
ἀρτίως δοξάζεται, τίς βασιλεύει, τίς ἔστιν ἰσχυρὸς 
xai μεγαλοδύναμος, ἀλλ᾽ 7] Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ Κύριός 
poo χαὶ Θεός ; Οὐχ ἔστε ὑμεῖς, οἱ 'E6patot, ἐν al. 
σχύνῃ χαὶ ἐν τροπῇ μεγίστῃ, ὡς ἀντιπεσόντες αὑτῷ, 
xol ἀχμὴν ἀντιχείμενοι; Οὐ πεφύχατε ὡς οὐχ 
ὄντες: Ποῦ γὰρ χαὶ χαθορᾶσθε; Ζητεῖτε οἱ ἐχθροὶ 
τοῦ ἐσταυρωμένου, xal οὐχ εὑρίσχετε, διότι παρ- 
ῳνήσατε σταυρώσαντες τὸν δίχαιον χαὶ ἅγιον καὶ 
ἀναμάρτητον. Γΐνωσχε οὖν ὅτι περὶ ὑμῶν λελάληχεν 
ὁ προφῆτης, ὅτι ᾿Ιδοὺ αἰσχυγθήσονται καὶ érepa- 


bacchati estis, justum et sanctum οἱ innocentem , D πήσονται πάντες οἱ ἀντικείμενοί σοι. Οὐδεὶς γὰρ 


omnisque peccati expertem patibulo defigentes. Co- 


gnosce igitur, quod de vobis locutus est propheta : - 


Erubescent et. confundentur omnes qui adversantur 
tibi. Nullus enim hominum tam hostiliter et acerbe 
adversatur Domino meo Jesu Christo, quam vos qui 
estis exsecrabiles, perfidi, infideles. Nam ex aliis 
sectis qui obsistunt ac renituntur, in parte aliqua, 
$i vobiscum comparentur, ei adversantur. Ne igitur, 


9 Judae, sermonem in vanum conterens circumducas. Nam mihi Deus dedit oculos eruditos et . 


τοσοῦτον ἀντίχειται τῷ Κυρίῳ μου Ἰησοῦ Χριστῷ, 
ὡς ὑμεῖς, οἱ ἐπιχατάρατοι, οἱ ἄπιστοι. Θὲ γὰρ ἐκ τῶν 
ἄλλων αἱρέσεων ἀντιπίπτοντες, μεριχῶς ὡς πρὺς 
ὑμᾶς ἐναντιοῦνται αὑτῷ. Καὶ μηχέτι λογοτριδῶν πε- 
ριάγον μοι, ὦ Ἰουδαῖε, ᾿θφθαλμοὺς γάρ μοι δέδω- 
χεν ὁ Θεὸς νοεροὺς, xal χατοπτεύω τὴν ἐν τῷ βάθει 
«τἧς ἁγίας Γραφῆς χειμένην ἀλήθειαν. Σὺ δὲ τνφλώτο- 
τῶν, δελεάσαι με οὐ δυνήσῃ. 


Inielligentes, quibus ego etiam in profundo sacrz Scripturze delitescentem veritatem penitus perspicio. 


Yu vero czcutiens inescare me non poteris. 


NOTAE. 


(97) Al. ἀπειθείᾳ. Forte εὐπειθείᾳ. Gurow. 
(98) Χρηματίζεται. Forte χρηματίζει. Ip. 


(99) 'Axpetc. Forte àzpibz;. Ip. 
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DISPUTATIO CUM IIERBANO JUDJ£O. 


1ι0 


Καλὸ EPBAN. Καὶ εἰ οὕτω; ἔχει, ποίῳ δὲ τρότα ἨἩΕΆΒ. Si hoc ita est, quomodo Christum tuum 


σὰρ τὸν Χριστόν σου Θεὸν προσαγορεύεις, ἐφ᾽ ᾧ 
Θεὸς ὁ ἑμὸς ἐξελέξατο, χαὶ ἢγάπησε, χαὶ τὰ ἑξῆς; 
Οὐχοῦν οὐχ ἔστι Θεὸς, ὡς λέγεις, ὅτι φάσχει περὶ 
αὐτοῦ διὰ τοῦ προφήτου, ὅτι, Ἐγὼ γώρ elju d. &v- 
σχύσας σε. Πῶς δὲ xal ἀποχαλεῖς αὐτὸν Θεὸν χαὶ 
Σωτῆρά σου, ὅστις χαθὼς ἡ προφητεία μαρτυρεξ, 
ἄνευ τοῦ ἐμοῦ Θεοῦ πράττειν τι οὐ δύναται: 

Καὶ Ο ΑΓΙΟΣ. Τοταύτας ἀποδείξεις, ἄθλιε, περὶ 
αὐτοῦ δειξάμενος, οὐδέπω συνῆκας, ἐν τίσι φύσεσιν 
ὁ ἐμὸς Δεσπότης ἐχρημάτισεν; οὐ τῇ προτέρᾳ λελά- 
Ànxa, ὅτι ἐμὸς Ἰησοὺς Χριστὸς Θεὸς ἣν χαὶ ἄνθρω- 
πος; θεὸς δὲ ποῖος ; Οὗτος ὁ λέγων, ὅτι ᾿Εγὼ, φησὶ, 
Θεὸς πρῶτος * τὸ δὲ, εἰς τὰ ἐπερχόμενα ἐγώ εἰμι, 
xoa ἐπερχόμενα λέγε!, ἀλλ᾽ ἣ τῆς ἐνσάρκχον olxovo- 
μίας μυστήριον; ἐπεὶ οὖν ὁ Θεὸς xal ἄνθρωπος 
ἐχρημάτισεν, ἐδοηθήθη πάντως τῇ ἀνθρωπότητι. 
Ἐγὼ ἐξειεξάμην σε, τοῦ γενέσθαι ἐμοὶ χαθ᾽ 
ὑπόστασιν, xal ᾿Εγὼ ἐδοήθησά σοι, Ἦγουν διὰ σοῦ 
πάσῃ τὴ ἀνθρωπότητι, τῇ βαπτιζομένῃ εἰς Πατέρα, 
xa Υἱὸν, xa! Πνεῦμα ἅγιον. 

Καὶ O EPBAN. Καὶ ποῦ ἡνίξατό τι; τῶν πρηφη- 
τῶν, ὅτι Θεὸς ἄνθρωπο; ἔστα: ὁ Χριστὸς, ὃνιτρόπον 
λελάληχας; 

Καὶ O ATIOZ. Εἴρηχά σοι, ὅτι ἡ θεότης ἔπλασεν 
ἐχυτῇ ἀνθρωπότητα, fig xal πέπονθεν. Ἰησοῦς 
Χριστὸς ἐξ ἀγνῶν αἱμάτων τῆς Παρθένου χαὶ Θεοτό- 
χου, ἥτις Tv ix σπέρματος Aa6:5, ἄνευ ἀνδρὸς 
συνουσίας προῆλθεν, εἷς Ex δύο xat μετὰ τὴν bvav- 
θρώπησιν. Καὶ ἡ μὲν ἀνθρωπότης αὐτοῦ πάντα ὅσα 


Deum appellas, ob id, quia Deus meus ipsum elegit, 
dilexit, et czetera ? Non igitur hic Deus est, sicut tu 
allirmas : quia deco per prophetam dicit : Egosum 
q«i (e fortem reddidi. Quomodo igitur appellas 
ipsum Deum et Salvatorem tuum , qui quidem, 
sicut propheta testatur, sine Deo meo nihil potest 
facere? | 

S. ARCII. O miser, tot jam de ipso demonstratio- 
nes et testimonia ostendi, et nondum intellexisti, 
quibus naturis constat meus Dominus ? Nonne pri- 
die dixi, meum Jesum Christum Deui esse. et ho- 
minem Ὁ Deum autem, quem ? Illum qui dicit : Ego 
Deus primus. lllud vero, Ad que veniunt, ego. sum, 
quanam alia vententia dicit, quam carncz dispen- 
sationis mysterium ? Quoniam igitur Deus et homo 
fuit, adjutus fuit prorsus quoad humanitatem. Ego 
elegi te, ut esses mihi per subsistentiam : et. Ego 
adjuvi te, nempe per te juvi omnem humanitatem, 
quie sacro lavaero tingitur in Patrem, et Filium, et 
Spiritum sanctum. 

HERB. UÜbinam prophetarum quisquam 633 
vaticinatus est Christum futurum esse Deum et ho- 


minem, sicut dixisti ? 


S. ARCH. Tibi dixi divinitatem sibi efformasse 
et adjunxisse humanitatem, qua: quidem perpessa 
est. Jesus Christus ex puro castoque sunguine 
Virginis et Deiparz, qua fuit ex semine Davidis, 


Sine viri congressu in mundum prodiit, unus ex 


duabus naturis etiam posteaquam homo factus est 


χέχτημαι χἀγὼ, ἐχέχτητο, πλὴν τῆς ἁμαρτίας ἡ C Hujus humanitas quidem omnia quz ipse ego ha- 


δὲ θεότης αὐτοῦ, πάντα ὃ Πατὴρ ἐχέκτητο, πλὴν 
τῆς ἀγεννησίας. ᾿Αγέννητο; γὰρ ὁ Θεὸς, γεννητὸς 
ὃξ ὁ Λόγος αὐτοῦ" ἐν μιᾷ δὲ τῇ ὑποστάσει, ἧτε θεό- 
τῆς αὐτοῦ xal ἡ ἀνθρωπότης στοιχεῖται " ἐπειδὴ ἡ. 
σὰρξ αὐτοῦ οὐχ ἐσπάρη, ἀλλ᾽ ὁ Λόγος τοῦ Θεοῦ ἀντὶ 
σπέρματος iv τῇ μήτρᾳ τῆς Παρθένου, ἐπάγει; εἰς 
σάρχα, μτιδὲν τὸ χαθόλου τραπεὶς fj ἀλλοιωθεὶς τῆς 
αὐτοῦ θεότητος. “Ἄτρεπτος γὰρ ἡ θεότης χαὶ ἀναλ- 
λοίωτος. Ἐπεὶ οὖν εἰρήχαμεν ὅτι ἡ θεότης ἔπλασεν 
ἐχυτῇ ἀνθρωπότητα, γυμνῇ τῇ οὐσίᾳ τοῖς ἀνθρώ- 
mo συναναστρέφεσθαι οὐχ ἐδούλετο. Λέγει γὰρ ὁ 
"Heata; περὶ τούτου" Οὕτως ςησὶ Κύριος ὁ Θεὸς 
ὁ πλάσας αὐτὸν, ὁ ποιήσας τὰ ἐπερχόμεγα, 
ἔχουν τὰ τῆς νέας χάριτος μυστήρια. ᾿Εγὼ, φησὶν, 
ἤγειρα αὐτὸν μετὰ διχαιοσύνης βασιλέα, καὶ 
πᾶσαι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ εὐθεῖαι, τοῦτ᾽ ἔστι, τοῦ Χρι- 
στοῦ. Οὗτος οἰχοδομήσει τὴν πόλιν μου" οἶμαι 
ἃ τὴν χαθολιχὴν Ἐχχλησίαν" xal τὴν aizpado- 
σίαν τοῦ λαοῦ μου ἐπιστρέψει ἀπὸ τῆς πλάνης 
χαὶ «Ὦς αἰχμαλωσίας τοῦ διαδόλου. Οὐ μετὰ .10- 
ἴρων, φησὶν, οὐδὲ μετὰ δώρων, εἶπε Κύριος ὁ 
θεὸς, ἀλλὰ ἰσχύϊ θεότητος. Kal ἄχουσον τὴν ὑπο- 
γὴν τῶν ἐθνῶν. Οὕτω φησὶ Κύριος ὁ Θεὸς ca- 
(920, 'Εχοπίασεν Αἴγυπτος, τοῦτ᾽ ἔστι τῇ πλάνῃ 
δηλεύσασα * καὶ ἐμπορίω Αἰθιόπων. Καὶ οἱ Σαδδὰ 
γυν ἄνδρες ὑψη.1οἱ, ἐπὶ σὲ ἀναδήσονται, ἤγουν 
τ πεύσαντες, xal σοὶ ἔσονται δοῦ.1οι" καὶ ὀπίσω 


" Ioa, σιν, 11, 15. 


beo, obtinuit, excepto peccato : divinitas vero ejus 
quecunque Pater habuit, excepta ingeniti ratione. 
Non enim Deus (Pater) genitus est : Verbum Filius 
ejus est genitum. In una autem hypestasi et divi- 
nitas ejus et humanitas conjuncta est, quoniam 
caro ejus non est sata ex semine : sed Verbum Dci 
pro semine in utero Virginis inducit in carnen, 
absque ulla omnino conversione aut. immutatione 
ejus divinitatis. Est enim inconvertibilis atque 
immutabilis divinitas. Quoniam igitur diximus, 
quod divinitas sibi efformavit humanitatem, nuda 
et simplici essentia cum hominibus conversari no- 
lebat. Dicit enim Isaias de eo : Sic dicit Dominus 
Deus qui formavit ipsum, qui fecit ea quae eveniunt, 
nempe ΠΟΥ grati: mysteria : Ego, inquil, excituvi 
ipsum cum justilia regem, et omnes vic ejus recta ; 
id est, Christi. Hic edificabit civitatem meam; id est, 
ut arbitror, catholicam Ecclesiam : et captivitatem 
populi mei convertet, ab errere et captivitate dia- 
boli : Non, inquit, cum pretio redemptionis et donis, 
dicit Dominus Deus "5, sed robore divinitatis. Audi 
quomodo gentes se ejus imperio subjecerint et 
submiserint. Sic dicit Dominus Deus sabaoth : La- 
boravit Egyptus, dum nimirum errori servivit ; et 
4Ethiopum negotiatio. Et qui muncsn Sabba sunt. ex- 
celsi viri, ad te ascendent, scilicet credentes, e; tibi 
erunt servi, Eta lergo tuo sequentur vincti manicis , 


11} 
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nimirum firmitate e£ certitudine submissionis su: : A σου ἀκολουθήσουσι δεδεμένοι χειροπέδαις, δηλο»- 


Et ad te transibunt, et adorabunt te, per fidem, et 
in te precabunlur. Et quia in te Deus est, nempe in 
humanitate tua, tu es. Deus. Animadverte, Non. est 
Deus preter tc - propterea quod ipse sit Verbum 
verum, absque ullo mendacio dicit propheta : Tu 
es enim, inquit, Deus, et nescivimus, quia errore 
simujacrorum sive deorum falsorum detenti et oc- 
cupati eramus, Deus Israelis ; οἱ si, postquam 
carne tectus et indutus fuisti, non accipiunt te. Tu 
tàmen Deus es Servator. Deinde subjungens de his 
qui in eum non credunt : Erubescent et confunden- 
tur omnes inimici tui, et qui ex nobis gentibus, et 
qui ex vobis Hebrais. Et ambulabunt, ait, isti in 
pudore **, ut ἃ veritate alienati et perfidi. Adver- 


ὁτι τῇ ἀσφαλείᾳ τῆς ὑποταγῆς αὐτῶν. Kal διωδὴ- 
σονται πρὸς σὲ, καὶ προσκυνήσουσί σε (1), διὰ 
τῆς πίστεως, καὶ ἐν σοὶ προσεύξονται. Καὶ ὅτι ἐν 
σοὶ Θεός ἔστιν, Ἦγουν ἐν τῇ ἀνθρωπότητι αὐτοῦ, 
σὺ εἶ Θεός. Πρόσεχε, Καὶ οὐκ ἔστι Θεὸς π.λὴν 
σου, διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν τὸν Λόγον τὸν ἀληθινὸν, 
ἀψευδῶς λέγει ὁ προφήτης " Σὺ γὰρ εἶ, φησὶν, ὅ 
Θεὸς, καὶ οὐχ εἴδομεν, διότι τῇ πλάνῃ τῶν εἰδώ- 
λων προχατειλήμμεθα, Θεὸς τοῦ ἸἸσραὴ.1, xàv 
σαρχωθέντος σου, o0 προσδέχονταί σε. ᾿Αλλὰ σὺ εἶ 
ὁ Σωτήρ. Ἐπάγων δὲ περὶ τῶν ἀπιστούντων αὐτῷ, 
λέγει, Αἰσχυνγθήσονται πάντες οἱ ἀντικείμενοι 
αὐτῷ, οἵ τε ἐξ ἡμῶν τῶν ἐθνῶν, καὶ ἐξ ὑμῶν τῶν 
'E6paiov. Καὶ πορεύσονται, φησὶν, οὗτοι ἐν 


tis, o HTerbane, quenam dicat propheta? quid ad D αἰσχύνῃ, ὡς ἀπηλλοτριωμένοι τῆς ἀληθείας xol 


ca dices? Nunquid mentitur Dci ore hzc effa- 
tus ? 


HERB. Absit! Sic enim dicit propheta, quo modo 
recitasti. Sed nondum puto illum (scilicet Messiam) 
advenisse : sed veniet procul dubio suo tem- 
pore. 

S. ARCH. Serpenti persimilis videris, quem ali- 
quis persequitur et ferit : hic percutienti totum 
corpus objiciens, malignum caput ad mortem pro- 
dere non potest : id est, malignam perfidiam, et 
unigeniti Filii Dei abnegationem. Equidem scio pro- 
phetarum demonstrationes tibi fidem facere : sed 


ad veritatem non vis venire. Nam temporis diutur- C 


nitate perversa consuetudo in te confirmata atque 
inveterata curatu difficilis, vel omnino insanabilis 
evasit : el quoties te aliquando ponitebit, animz 
tu: apertis oculis, cum hac vita defunctus fueris, 
et videbis quomodo qui Christo non crediderunt, 
corripiuntur et 6234 judicantur ? 

HERB. Moses nobis in Pentateucho denuntiat, 
dicens : Scio ego, inquit, quod in exiremis tempori- 
bus in omnes gentes. dissipabimini. Vobis igitur te- 
stificor celum, quod est hodie, et ipsam terram, ne 
deo alieno [idem habeatis, neque invocetis alium, 
quam Dominum Deum nostrum "δ. Quamobrem mihi 
grave est et acerbum Deum legis deserere, quem 
etiam tu testaris Deum esse veritatis, et Deum ju- 
niorem adorare, cum nesciam unde introductus 
sit. Quis enim est qui mihi plenam et exactam 
fidem faciat, quod vere hic est Christus, de quo 
prophetarum oracula juste et vere loquuntur : 
an potius alius quidam est, qui nondum venit ? 

S. ARCH. Quandoquidem (uis prophetis non 
credis, quomodo alteri fidem habetis? Qui enim 
auis oculis adversantur, quomodo alterius praceun- 
tis oculos approbabit? De meo Christo οἱ Deo 
dixisti te non posse adduci ut juniori Deo credas : 
ut reor, tenebris plenus eras, cum hzc dixisti. 
Verbum Dei et Patris, tu juniorem Deum appellas? 


81 sa. xi.y, 14-16 sce. LXX. '^ Deut. iv, 26. 
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ἄπιστοι. Προσέχεις, 'Eg6dv, τίνα λέγει 6 προφήτης ; 
Τί οὖν ἐρεῖς πρὸς ταῦτα; Μὴ ἄρα ψεύδεται ὁ ἐχ 
στόματος Θεοῦ λαλέσας ταῦτα ; 

Ka: O EPBAN. Μὴ γένοιτο. Οὕτως γὰρ λέγει 6 
προφήτης χαθ᾽ ὃν τρόπον λελάληχας. ᾿Αλλὰ δοχῶ, 
μήπω ἐχεῖνον ἐληλυθένα:, πάντως ὃὲ ἐλεύσεται ἰδίῳ 
χαιρῷ. 

Καὶ O ATIOZ. "Eowxag ὄφει τινὶ, χαταδιωχομένῳ 
ὑπό τινος, χαὶ τυπτομένῳ, ὃς πᾶν τὸ σῶμα προσ- 
θεὶς τῷ τύπτοντι, thv πονηρὰν χεφαλὴν οὐ δύναται 
προδοῦναι εἰς θάνατον τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν καχοπιστίαν 
xai τὴν τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ Θεοῦ ἄρνησιν. Μὴ γὰρ 
οὐκ ἐπίσταμαι, ὅτι πείθουσί σε αἱ ἀποδείξεις τῶν 
προφητῶν " ἀλλ᾽ οὐ βούλει ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν. 
Χρόνῳ γὰρ χαχὴ συνήθεια βεδαιωθεῖσα ἐν σοὶ, δυσ- 
ίατος ἐγεγόνει, T) xal παντάπασιν ἀνίατος " καὶ 
ὁπόσα μεταμεληθήσῃ, διανοιγέντων τῶν ὀφθαλμῶν 
τῆς Ψυχῖς σον, ὁπόταν ἐχλείψῃ τοῦ τῇδε βίου, xat 
βλέψῃ, πῶς οἱ μὴ τῷ Χριστῷ πιστεύσαντες mapa- 
λαμθάνονται καὶ χαταδιχάζονται. 

EPBAN. Μωῦσῆς fjuiv ἐν τῇ Πεντατεύχῳ παραγ- 
γέλλει λέγων: Ἐπίσταμαι ἐγὼ, φησὶν, ὅτε ἐπ" 
ἐσχάτων τῶν χρόνων διασκορπισθήσεσθε ἐν 
πᾶσι τοῖς ἔθνεσι. Διαμαρτύρομαι οὖν ὑμὶν, τὸν 
οὐραγὸν, ὅς ἐστι σήμερον, xal αὑτὴν τὴν γῆν. 
μὴ πεισθῆναι θεῷ ἑτέρῳ ὑποκληθῆναι, παρὲξ 
Κυρίου τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. Οὐχοῦν βαρύ μοι ἕαστὶ 
χαταλιπεῖν τὸν Θεὸν τοῦ νόμον, ὃν xa σὺ μαρτυρεῖς, 
ὅτι ἐστὶ Θεὸς ἀληθείας " χαὶ προσχυνῆσαι Θεῷ νεω- 
τέρῳ πόθεν ἐπεισαχθέντι οὐχ εἰδώς. Τίς γάρ ἐστιν 
ὁ πληροφορῶν μοι, ὅτι ἐν ἀληθείᾳ αὐτός ἔστιν ὁ 
Χριστὸς, περὶ οὗ χαὶ αἱ προφητεῖαι δικαίως λέγου- 
σιν, ἣ μᾶλλον ἕτερός τίς ἐστι, ἀκμὴν οὐχ ἐληλυθώς; 

Καὶ ΟΑΓΙΟΣ. Ὅταν τοῖς σοῖς προφήταις οὗ πι- 
στεύεις, πῶς ἑτέρῳ τινὶ πιστεύσεις; Ὃ γὰρ τοῖς 
ἑαυτοῦ ὀφθαλμοῖς ἐναντιούμενος, πῶς ἑτέρον διηγου- 
μένου παραδέξεται; Εἴρηχας δὲ περὶ τοῦ ἐμοῦ ζρι- 
στοῦ καὶ Θεοῦ, ὅτι νεωτέρῳ θεῷ ἀδυνατῶ τοῦ πιστεῦ- 
cat, xat, οἶμαι, ὅλος σχότους ἐπλήσθης ταῦτα φθεγ- 
ξάμενος. Τὸν γὰρ Λόγον τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς ov 


NOT. 


(1) Προσκ. σε. llgoz«. σοι. Gutos. 
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νεώτερον Θεὸν ἀποχαλεῖς, τὸν Ex Πατρὸς πρὸ αἰώνων A eum qui ex Patre genitus est ante sacula, per 


γεννηθέντα, δι᾽ οὗ ὁ οὐρανὸς xal ἡ γῇ δεδημιούργη- 


ται, xai πάντα τὰ ἐν αὑτοῖς ; Δείξω σοι δὲ ὅτι χω-. 


pie τοῦ νεωτέρου τοῦδε Θεοῦ, ὡς σὺ φὴς, τί ποτ᾽ οὖν οὐ 
χατεργάζεται ὁ Θεὸς χαὶ Πατήρ. [Ιρόσεχε δὲ ἀχριδῶς" 
ἘΔν τις ἄνθρωπος βασιλεὺς, ἣ ἄλλος, μὴ τὸ καθ- 
ὄλου φθέγξασθαι δυνάμενος, ποίῳ τρόπῳ ἕξει τὰ δια- 
τάγματα αὑτοῦ τῷ χοινῷ xal τῇ συγχλήτῳ διηγή- 
σασθαι, ὅπως αὐτὸν θεραπεύσωσιν:; 

ΕΡΒΑΝ, "Ὄντως οὐδενὶ, εἰ μὴ ἐπίσταται πολλάχις 
Ὑράμματα, καὶ σιωπῶντος τοῦ στόματος, χαράττει 
ἐν τῷ τόμῳ τὰ ῥήματα αὑτοῦ, xo παρέχει, καὶ γί- 
νονται, 

Καὶ O ATIOZ. Ἐὰν δὲ μὴ ἐπίσταται γράμματα, 
«ἱ γίνεται -" 

EPBAN. Ἐὰν μὴ ἐπίσταται, μένει παντελῶς 
ἀνενέργητος. ᾿ 

Καὶ O ATIOX. Ὁ Θεὸς οὖν τῷ Λόγῳ αὑτοῦ φαίνε- 
ται ποιῶν πάντα, f| σιωπῇ τινι χαὶ ἐπιστήμῃ 

EPBAN. Τῷ λόγῳ αὐτοῦ, χαὶ τῷ προστάγματι. 

Καὶ Ο ATIOZ. Γέγραπται, ὅτι Τῷ Λόγῳ Κυρίου 
οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ Πγεύματι τοῦ 
στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτοῦ (2)* καὶ 
τὰ ἑξῆς. Τοῦτον δὲ τὸν Λόγον εὑρίσχομεν ἡμεῖς, ἐπ᾿ 
ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν Ex σπέρματος Δαδὶδ ἐνανθρω»- 
πκίσαντα, διὰ τὴ» σωτηρίαν τὴν ἡμετέραν, xal γνω- 
ρΐίζομεν αὐτὸν ἕνα Θεὸν σὺν τῷ Πατρὶ xot Πνεύματι, 
xai πιστεύυμεν εἰς αὐτόν. Σὺ οὖν πῶς εἴρηχας αὐτὸν 
Θεὸν εἶναι νεώτερον, οὗ χωρὶς ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ τί 
ποτ᾽ οὖν ἐργάζεσθαι οὐ πέφυχε; Σιώπα τοίνυν, καὶ 
μὴ βλασφήμει, x3v ἐπεὶ (3) οὐ πιστεύεις εἰς αὐτόν. 

EPBAN. Καὶ ποῖος προφήτης ἐπιτρέπεταί μοι 
πιστεύειν εἰς αὑτόν", 

Καὶ O ATIOZ. Αὐτὸς ὁ Θεὸς «oU νόμου προτρέπε- 
ταὶ σοι λέγων διὰ Ἡσαῖου τοῦ προφήτου: Ἰδοὺ 
ἐγὼ, φησὶν, ἐμδα.λῶ εἰς τὰ θεμέλια Σιὼν Al0or 
xoAJvtsAn,xal ὁ πιστεύων εἰς αὑτὸν οὗ καται- 
σχυνθήσεται. Τοῦ Θεοῦ σου τοιγαροῦν προστάσ- 
- eovto;, ἵνα πιστεύσῃς εἰς αὐτὸν, δι᾽ ἂν αἰτίαν 
ἀπωθεῖς καὶ χαμμύεις, καὶ βύεις τὰ ὦτα, xat ἀνα- 
δάλλῃ τοῦ προσελθεῖν αὐτῷ; Εἰ τῷ Θεᾷ σου παρ- 
ορᾷς καὶ παροργίζῃ, χελεύοντός σου (4) προσχυνεῖν 
τῷ Υἱῷ αὐτοῦ * ἐμοῦ f| ἑτέρου πώποτε εἰσαχούσῃ εἰς 


quem celum et terra, et omnia qua in eis sunt, 
facta.sunt et constant ? Tibi autem demonstrabo 
Deum Patrem nihil quidquam operari sine lioc ju- 
niore Deo, quem sic tu appellas. Attende diligenter. 
Si quis (sit) homo rex, vel alius qui nullo modo 
fari possit; quomodo sua edicta et mandata rei- 
publiez et senatui poterit exponere, ut ipsum cu- . 
rent ? 

HERB. Nullo revera modo, nisi litteras szpe 
seial scribere, et tacito ore in charta verba sua 
exaret, et przebeat, οἱ fiant. 


S. ARCH. Quod si litteras nesciat, quid flet? 


HERB. Si ignoret litteras, manet prorsus iners, 
nec quidquam potest efficere. 

S. ARCH. An vero Deus suo Verbo videtur fa- 
cere omnia, an silentio quodam et scientia? 

HERB. Verbo suo, et mandato. 

S. ARCH. Scriptum est, quod Verbo Domini 
celi firmati sunt, et Spiritu oris ejus omnis virtus 
eorum **, et cetera. Hoc autem Verbum nos inveni - 
mus, in extremis diebus ex semine Davidis homi- 
nem factum propter salutem nostram, et cogno- 
scimus ipsum unum Deum cum Patre et Spiritu, 
et credimus in ipsum. Tu igitur quomodo dicis 
eum Deum juniorem esse, sine quo Deus Pater 
numquam quidquam operatur? Tace ergo, et noli 
impias et infandas contumelias evomere, tametsi 
in ipsum nondum credis. 

HERB. Et quis propheta praecipit mihi, ut in 
ipsum credam ? 

S. ARCH. lpsemet Deus legis hortatur per pro- 
phetam isaiam, dicens : Ecce, inquit, mittam ad 
fundamenta Sionis lapidem pretiosum : et qui credit 
in ipsum, non con[undetur **. Cum igitur Deus 
tuus jubeat ut credas in ipsum, quam ob cau- 
sam repellis, et oculos claudis, auresque obstruis, 
et ejus adventum prorogas? Si Deum tuum con- 
temnis et ad iram provocas, qui jubet te adorare 
suum Filium : an me vel] alium unquam audieris, 
et ad hoc persuasus veneris? Non opinor : non si 


τοῦτο; OUx οἶμαι, οὐχ àv χρονοτριδήσῃ ἐπὶ τῆς γῆς p annos Matbusala longzevus in terra contriveris. 


τὰ ἔτη τοῦ Μαθουσάλα. 

EPBAN. Ὡ: ἐρῶ, καὶ οἱ προφῆται εἰς τὰ πλεῖστα 
αὑτῶν ἐναντιούμενοι εὑρίσκονται. Ἔν τισ: γὰρ χε- 
φαλαίοις ἡμῖν τοῖς Ἰουδαίοις βοηθοῦντες εὑρίσχον- 
ται, ἕν τισι δὲ χαὶ ὑμῖν τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. 


Καὶ O ΑΣΓΊΟΣ. Οὐδαμοῦ εὑρίσχονται ἀντεχόμενοι, 
1 βοηθεῖν τοῖς Ἰουδαίοις, ὡς λέγεις, χαταδιχάζοντες 
δὲ μᾶλλον" ἐπειδὴ ἐξ ἀρχῆς σχληροτράχηλοι τῇ χαρ- 
Ua ἐγένεσθε, xat ἀπερίτμητοι τοῖς ὠσίν " ἀπειθοῦν- 


ΜΡε χχχιι, 26. ** Isa. xxvii, 16. 


HERB. In plurimis, ut video, prophet ipsi sibi 
repugnare et contradicere deprehenduntur. Nam 
locis et capitibus quibusdam nobis Judzis favere 
inveniuntur, in aliis vero vobis Christianis qui ex 
gentibus estis. 

S. ARCH. Nusquam sibi adversantur, ve] vobis 
Judzis, sicut dicis, favere inveniuntur, sed potius 
vos condemnare : quandoquidem ab initio dure 
et rigida cervicis. fuistis, ad omuem rectam ra- 


NOTE. 


(2) Αὐτοῦ. Leg. αὐτῶν. Gurox. 
(3) Ἐπεί, "Ext. Ip. 


PaATAOL. GB. LXXXVI. 


() Τῷ Θεῷ--- παροργίζῃ. κειείοντός σου. Τὸν 
Θεὸν --παροργίζει, χελεύοντέ σε vel χελεύοντα. Ip 
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tionem $35 cxceum εἰ surdum et saxeum omnino A τες δὲ τὰ πρὸς Θεὸν, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἂντιπί- 


cor habentes, incircumcisi auribus : Deo refractarii 
et pervicaces, Spiritüi sancto resistentes, sanctis- 
simum nomen cjus valde contristastis. 

HERB. Quis tua magnifica et elegantia verba con- 
gesserit supra arenam qui estin littore maris? 
Quis occurreret tuis contortis et aculeatis sophi- 
smatis ? Non dixit Deus Mosi, cum rubo insideret : 
Videns vidi ajflictionem populi mei qui est in Egypto, 
et descendi ut redimam eos *! ? Moses autem non 
ad Deum locutus est : Si inveni graliam coram te, 
et quod populus tuus hec gens, ostende mihi tuam 
gloriam** : et. diligens Deus populum suum, qui 
sumus nos, ostendit ci gloriam suam? Balaam au- 
tem a Balac rege accersitus ad exsecrandum ct di- 
rig devorendum primos patres nostros, castrame- 
tantes in terra ipsius, cum Dei populum esse 
vidisset, eis potius benedixit, quam male impreca- 
tus est. Et Jesus qui dicitur Nave, pro salute 
populi bello valido et forti occurrens, nonne maxi- 
mis elementisquz in celi firmamento lucem emit- 
tunt, dixit : Stet sol contra Gabaon, εἰ luna contra 
vallem (Ajalon), ut conteram inimicos Domini ** : et 
obedivit indulgens populo Domini ἢ Cam Samuele 
4utem nonne Deus familiariter collocutus cst pro- 
pter salutem Israelis, diligens populum suum ? Et 
David rex nonne pro [sraele "patiens dicebat : 
Memor esto, Domine, synagoge tug quam possedisti 
ab initio? Liberasti virgam hereditatis tue **.. Et 
Elias propheta nonne ad kchab dixit : Parce poptlo: 
tu es qui perveriis Israelem, et domum patris tui ew? 
Et Eliseus populum defendens, apud se dixit : 
Domine , parce populo, et non revelavit mihi, et do- 
loribus angor toto die. Et Jeremias non dixit, pro 
populo plorans: Heu me, Domine, tune perdcs reli- 
quum Israelis ** Ὁ Et Isaias : Ubi est multitudo mise- 
ricordi tug, Domine, quia et miserationes tug se 
abstinuetunt a nobis ? Tn enim pater es noster : libera 
nos. Áb initio, Domine, nomen tuum super nos est. 
Car nos a via tua. errare fecisti ? Indurasti cor no- 
strum, ut te non timeremts κ΄, et extera. Cum igi- 
tar hi omnes pro populo Israelitico patiantur, et 
ejus causam defendant, quomodo ipse dixisti, 
quod nos prophet: condemnant , neque amplius 
nobis opitulantur ? 


πτοντες, ἐλυπήσατε μεγάλως τὸ πανάγιον ὄνομα 
αὑτοῦ. . 


EPBAN. Τίς ἀθροίσει χομψὰ ῥήματα ὑπὲρ τὴν 
ἄμμον τὴν παρὰ τὸ χεῖλος τῆς θαλάσσης, χαὶ συν- 
αντήσει got ἐν δ'αστροφαῖς τε xai λέξεσιν ; Οὐχ 
εἶπεν ὁ Θεὸς τῷ Μωῦσῇ ἐπὶ τῆς βάτου, ᾿Ιδὼν εἶδον 
τὴν χάχωσιν τοῦ Jaov μου τοῦ ἐν Αἰγύπτῳ, 
xal κατέδην rov ἐξελέσθαι αὑτούς ; Μωσῆ: δὲ 
οὐχ εἶπε πρὸς τὸν Θεὸν, Εἰ εὗρον χάριν ἐνώπιόν 
σου, καὶ ὅτι Aaóc σου τὸ ἔθνος τοῦτο, δεῖξόν μοι 
τὴν σεαυτοῦ δόξαν" καὶ ἀγαπῶν ὁ Θεὸς «bv 
λαὺν αὑτοῦ, οἴτινές ἐσμεν ἡμεῖς, ἔδειξεν αὐτῷ τὴν 
δόξαν αὑτοῦ; Καὶ Βαλαὰμ ὃξ ὁ μεταχλτθεὶς παρὰ 
τοῦ Βαλὰκ τοῦ βασιλέως ἀράσασθαι τοὺς προπάτο- 
ρας ἡμῶν, παρεμδεδληχότας ἐν τῇ γῇ αὑτοῦ, Osa- 
σάμενος ὅτι τοῦ Θεοῦ λαὸς fjv, τὐλόγησεν αὑτοὺς 
μᾶλλον, καὶ οὐκ ἑκατηράσατο. Καὶ Ἰησοῦς δὲ ὁ τοῦ 
Navr, ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τοῦ λαοῦ πολέμῳ χραταιῷ 
συναντήσας, οὐχὶ τοῖς μεγίστοις στοιχείοις ἐἔρη- 
χε, τοῖς ἐν τῷ στερεώματ! τοῦ οὐρανοῦ φωτοδολοῦσι, 
Στήτω ὁ ἤλιος κατὰ l'a6ao, καὶ ἡ σελήνη κατὰ 
φάραγγα, ἕως ἐχτρίψω τοὺς ἐχθροὺς Κυρίου" 
χαὶ ὑπήχουσε, φειδῶ (8) τοῦ λαοῦ Κυρίου; Καὶ τῷ 
Σαμονὴλ δὲ προσωμίλησεν ὁ Θεὸς διὰ τὴν σωτηρίαν 
τοῦ Ἰσραἢλ, ἀγαπῶν τὸν λαὸν αὑτοῦ. Καὶ Δαδὶὸ 6 
βασιλεὺς οὐχὶ ὑπὲρ τοῦ Ἰσραὴλ πάσχων ἔλεγε, Ἀν ;- 
σθητι, Κύριε, τῆς συναγωγῆς σου, ἧς ἐκεήσω 
ἀπ᾿ ἀρχῆς ; EJvtpoc'o ῥάδδον κιηρογομίας σου. 
Καὶ Ἠλιοὺ ὁ προφήτης οὐχ εἴρηχες πρὸς ᾿Αχαὰῦ 
λέγων, Φειδοῖ (6) τοῦ «αοῦ * σὺ εἶ ὁ διαστρέξων 
τὸν Ἰσραὴλ, καὶ ὁ οἶχος τοῦ πατρός σου; αὶ 
Ἔλισσαιξ ὑπεραπολογούμενος τοῦ λαοῦ, elzs xaf) 
ἑαυτὸν, Κύριε, φεῖσαι (ΠῚ τοῦ λαοῦ σου, καὶ cix 
ázsxdAviyé μοι, καὶ οὐκ ὀδυγώμιενός εἰμε διῖην 
τὴν ἡμέραν. Καὶ ὁ Ἱερεμίας δὲ οὐχ etprxtv ὀξυρό- 
μενος ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, Οἴμοι, Κύριδ, àxoAéc&ic ci 
τὸ 1οιπὸν τοῦ "IocparA; Καὶ ᾿Ησαῖΐας δὲ, Ποῦ ἐστι 
τὸ πἪλῆθος τοῦ ἐλέους σου, Κύριδ, ἴτε da- 
ἔσχον (8) ἡμῖν; Σὺ γὰρ εἶ πατὴρ ἡμῶν, ῥῖσα. 
ἡμᾶς. Ax' ἀρχῆς, Κύριε, τὸ ὄγομά σου ἐφ' ἡμᾶς 
ἐστι. Τί ἐπιιάνησας ἡμᾶς ἀπὸ τῆς ὁδοῦ cov; 
'EcxAnpvrac τὴν καρδίαν ἡμῶν τοῦ μὴ φοδεῖσθαί 


D σε, χαὶ τὰ ἑξῆς. Τούτων ἁπάντων ὑπερπασχόντων 


ὑπὲρ τοῦ λαοῦ "logahi, χαὶ ἀπολογουμένων, πῶς αὐτὸς εἴρηχας, ὅτι χαταδιχάζουσιν ἡμᾶς οἱ «pogiz 


ται, xaX οὐχὶ μᾶλλον βοηθοῦσι ; 

$. ARCH. Non δὰ hanc speciem, sive ad hunc 
sehsum dixi vos a prophetis condemnari. Quz 
praecedunt, preterii: quz sequun!ur ad finem 
vide. 

HERB. Qusnam sunt in extremo, mihi enarra. 


Καὶ ὁ ATIOZ. Οὐ xavà τοιαύτην ἔμφασιν eipnxa 
ἐγὼ τοὺς προφήτας χαταδιχάζειν ὑμᾶς. Τὰ γὰρ ἔμ- 
προσθεν παρῆλθον᾽ τὰ δὲ ἐπὶ τέλους ὅρα. 


ΕΡΒΑΝ. Καὶ τίνα εἰσὶ τὰ ἐπὶ τέλους, ἀνάγγειλόν 
μοι. 


*! Exod. m, 7, 8. * Exod. xxxin, 15. *! Josue x, 15. ** Psal. 1xxiu, 2. ** ΠῚ Reg. xvi, 18. δ. Jer. 


xxx 7. * Isa. Lxui, 45-17. 


NOTE. 


(8) Φειδῶ. Φειδόμενος. GuLos. 
(6) ᾿Φειδοῖ. Φείδον. Ip. 
U Kopie, geic. Hoc non invenitur in versione 


LXX. Ip. 
(8) "Or. dzec y. LXX. Ὅτι ἀνέσχου ἡμῶν ; I. 
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K41O ATIOZ. "Ev ῥῆμά σοι f| μιᾶς προφητείσς Α 5. ARCHI. Verbum unum vel unius propheti:e 
σαφήνισον (9) ἔξω τοῦ διηγήσασθαι, xa ἰλιγγιάσαι absque ulla longiore enarratione tibi-explanabe, et 


σφόδρα Eyes. vehementer vertigine laborare potes. 

EPBAN. Διήγησαι μᾶλλον μηδὲν ἀναθαλλόμε- HERB. Enarra potius et expone, nibil cunctatus. 
νος. 

Καὶ 0 ATIOZ. Εἶπεν Ἡταῖας περὶ ὑμῶν, τὸν S. ARCH. Isaias de vobis dixit, immensum alque 


ἐξαίσιον ὄγχον τῶν πλημμελημάτων ὑμῶν θεασάμε- — inusitatum vestrorum scelerum tumorem longe 
vo; πόῤῥωθεν ὄμμασι προφητείας, xat ὅτι οὐχ ante oculis prophetiz speculatus, et quod non am- 
ἕξεται στῆναι ἐπὶ τῶν προτέρων ὑμῶν ποδῶν, "lou- — plius prioribus vestris pedibus, id est, Judaicis 
δαϊχοῖς yapaxzt,oatv, el μὴ ἐν τῷ νέῳ νόμῳ τοῦ Χρι- characteribus et figuris, stare poleritis, nisi nova 
στοῦ, λέγων: Ἄκουε, οὐραγὲ, xal ἐνωτίζου, ἡ lege Jesu Christi, dicens : Audi, celum, et auribus 
γῆ, ὅτι Κύριος ἐλάλησεν * υἱοὺς ἐγένγησα xal — percipe, terra, quoniam Dominus locutus est : filios 
$yuwca: αὐτοὶ δὲ μ8 ἠθέτησαν. Πρόσεχε ἵνα — genui, et exaltavi : ipsi autem me spreverunt**. Audi 
συνιεῖς xal ἰλιγγιάσεις. "Eyvo, φησὶ, βοῦς τὸν» — attente, ut intelligas, et vertigine tenteris. Cogno- 
xrncápsrovr αὐτὸν, ἄγθρωπον πριάμενον (10): — vit bos possessotem suum, hominem qui enit : et asi- 
καὶ ὄγος τὴν φάτνην cov Κυρίου αὑτοῦ cvurrnxs: nus prasepe domini sui intellexit : Israel autem 
TepaiA δέ ue ovx ἔγνω, xal ὁ Aaóc μου οὗ Cvr- πιὸ non cognovit , et populus meus non intellezit**, 
fxev. Ὁρᾷς μυστήριον, πῶς xal τῶν χτηνῶν (11) "Vides mysterium, quomodo etiam jumentorum 
εἶπεν, εἰς ἣν χαθ’ ἑκάστην χορτάζεται. Ἰσραὴϊ δέ — prascpe dixit, G3 ad quod quotidie pabula ca- 
με 00x ἔγνω, xal ὁ Aaóc μου ov συνῆκεν. Ορᾷς — piunt. Israel. autem me non. agnovit, et. populus 
μυστήριον, πῶς καὶ τῶν χτηνῶν εἶπεν ἀναισθητοτέρους — meus non intellexit. Vides mysterium, quomodo vos 
ὑμᾶς : Εἶτα ἐπάγει, Οὐαὶ ἔθνος ἁμαρτω.ὸν, Aaóc — jumentis stupidiores affirmavit ? Deinde subjunxit : 
πλήρης ἀνομιῶν (12), οὐχ ἐν μέρει, ἀλλὰ πλήρης γα genti peccatrici, v& populo iniquitatibus pleno? : 
σπέρμα, οὐχέτι "A6paàp, ἀλλὰ πονηρόν " υἱοὶ, οὐχ. — non in parte, sed pleno, semen non amplius Abra- 
ἐτι τοῦ Θεοῦ, χαθὼς εἶπεν ἐν ἀρχῇ. υἱοὺς ἐγέγγησα, — hze, sed improbum dixit : filios, non amplius filios 
&.ÀA' υἱοὶ ἄνομοι, φησί. Καὶ προστίθησι τὴν ἄρνησιν, — Dei, sicut dixit in principio, filios genui, sed filios 
'"ErxacteA(zg&t&, λέγων, τὸν Κύριον, καὶ πσρωργί- | nefarios appellat. Et addit abnegationem, dum di- 
Cu4t&8 τὸν ἅγιον τοῦ Ἰσραὴ.1 σταυρώσαντες. "Opa — cit : Dereliquistis Dominum, et ad iram provocastis 
προφητείας μετὰ ἀσφαλείας. Οὐ μόνον ἐγχατελίπε-. — ipsum sanctum. Israelis, cruci et patibulo defigen- 
T£, φησὶν, ἀονησάμενοι τὸν ἐν μέσῳ ὑμῶν ἐλθόντα ς tes. Vide jam cum certitudine divina oracula. Non 
ὡς ἄνθρωπον, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν " modo dereliquistis, ait, abnegantes eum qui in 
Χριστὸν, ἀλλὰ xal zapopricate τὸν ἅγιον τοῦ medium vestri venit, id est Dominum nostrum 
"IopajÀ, σταυρώσαντες μάτην" Τί ἐπλήγητε τῇ — JesumChristum; sed irritastis ipsum sanctum Israe- 
χαρδίᾳ ὑπὸ vou διαδόλου προστιθέντες ἀνομίας ; Οὐχ — lis, eum cruci suffigentes, sed nequidquam. Quid 
fipxsce, φητὶν, ὁ πρότερος ὄγχος τῶν πλημμελημά- — percussi et sauciati fuistis corde a diabolo, adji- 
των, ἀλλὰ xoi Exc βλασφημοῦντες, καὶ ποινὰς ἐπὶ. cientes iniquitatem ? Non satis fuit, ait, prior tu- 
τῷ μονογενεῖ Υἱῷ vou Θεοῦ προσάγοντες, πλεονάζετε — mor scelerum vestrorum, sed impiis conviciis in- 
ἐπὶ ταῖς χορυφαῖς ὑμῶν τὴν ἀνομίαν. Πᾶσα κεφαλὴ — cessentes, et penas unigenz DeiFilio inferentes, 
εἰς τόνον" ἵνα μὴ εἴπῃς, καί τινες ἐξ ὑμῶν ἧσαν εὖσε- — super verticibus vestris iniquitatem cumulatis. 
ἐεἰς, καί τινες ἀσεθεῖς, xax ὅτι οὐχ ἀπὶ ὡς ἔλαττόν τι Omne caput, ait, ad laborem : ut non dicas, ex vo- 
ἡμάρτανον, ἀλλ᾽ ἐν πόνῳ xal ἐν πονηρίᾳ, φησί" Kal — bis quosdam pios fuisse, quosdam vero impios : 
αᾷσα καρδία εἰς ἰύπην. Ἕχαστος xa:à τοῦ πλησίον — nec simpliciter eL omnino minus quid eos peccasse, 
αὑτοῦ ἐλυπεῖτο ἐχ φθόνου xal μήνιδος xai χαχίας, 5868 in labore et improbitate, inquit, Et omne cer 
διὰ τὸ πληθυνθῆναι τὴν ἀνομίαν, xa ψυγῆναι ἐν ad. dolorem"'. Unusquisque adversus proximum 
ὑμῖν τὴν ἀγάπην τῶν πολλῶν. ᾿Απὸ ποδῶν ἕως p Suum dolore contristabatur pre invidia, et ira 
zégGAnc, φησίν" ἵνα μὴ εἴπῃς, ὅτι τὸ χοινὸν τοῦ — Szva el improbitate : quia multiplicata est iniqui- 
Moo ἀπλῶ; ἠνόμησεν, ἀλλὰ xai αὐτὸς ὁ βασιλεὺς  tas,et quia in vobis refrixit multorum charitag. 
x31 fj σύγχλητος αὐτοῦ. Τοῦτο yàp OnAol τὸ, "AxÓ — A pedibus usque ad caput, ait ; ne dicas vulgus so- 
ποδῶν ἕως xepaAnc αὐτῶν οὐκ ἔστιν ἐπ᾿ αὐ lum inique atque impie egisse, sed et ipse rex et 
τοῖς (13) d.JoxAnpla, οὐδὲ τραῦμα ἐν μέρει, οὔτε — concilium ejus impie et scelerate egit. Hoc enim 
μώλωψ, οὔτε zAnri) gAeypalrovca ἐν πέρατι τοῦ declarat, Α pedibus usque ad caput ipsorum, non est 


" 1]s2. 1, 2. ** ibid. ὅ. 19 ibid. 4. "ibid. 5. 


NOTE. 
ἡ Zugür(icor. Σαφηνίσω. Gutow. 11) Κτηγῶν. Κτηνῶν φάτνην. ασκον. 
10) "AvüpuzoY πριάμενον. Hujusmodi scho- 12) Ἁνομιὼν. ᾿Αμαρτιῶν. In. 
lion, sive ingenio amanuensis, sive alii versionum (13) 'Ex' αὐτοῖς. Scribe ἐν αὐτῶ. Ip. — Precc- 


editioni acceptum referatur, absurdum certe atque dens αὐτῶν et subsequentia ἐν μέρει, desunt apud 
absonum. WesskLiN c., Epist. de Aquilz in Script. | LXX. Hunc locum aliter effert Vulgata, et quidem 
Philon. Jud. fragment., pag. 24. multo planiorem. 
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in ipsis integra sanitas, neque vulnus in parte, ne- A σώματος, ἀλλὰ ἀπὸ ἄνωθεν ἕω; χάτω βαθεῖα àp- 


que livor et vibez, neque plaga ardens in eztremitate 
corporis '* ; sed a parte summa usque ad imam pro- 
funda zgrotatio et dolor efferus atque indomabilis. 
Non est ars neque experientia, quz juvet et cu- 
rare valeat. Haud licet malagma applicare, neque 
oleum affundere, propter peccati pervicaciam, vel- 
ut nforbum tcnacem et ineluctabilem : non fasciam 
circumponere propter cor impanitens. Terra vestrá 
deserta, id est, terrena tabernacula, tanquam alie- 
nata a sancto: quia peccato et scelere referta. 
Templum enim Dei, homo pius. Urbes vestre igne 
succensg sunt?* : id est, synagogse improbe ul 
succensa: flamma peccati, quia non sit illic conci- 
lium divin: actionis, sed luis et improbitatis in- 
cendium, quod venereis complexibus flagrat. Re- 
gionem vestram, idque vobis aspicientibus , alieni 
. devorant ; videlicet humanam vitam, et cognitio- 
nem maligni daemones consumunt : et. devastata 
est, diruta et effossa α populis alienis "*, mens el 
cor ab alienis pravis actionibus. Animadvertis, 
desertionem, et a vobis secessionem ? 

HERB. Perge ulterius, et invenies. 

S. ARCH. Quanam inveniam? Nihil aliud, quam 
tuam exactissimam ruinam. 


HERB. Loquere, etsciam quz nostra sit ruina et 
subversio. 
S. ARCH. Si vis, diligenter attende. Derelin- 


ἑἐωστία καὶ ὀδύνη ἀκχυρίευτος. Οὐχ Eotv τέχνη fj 
πεῖρα ὡφελοῦσα πρὸς ἰατρείαν. Οὐχ ἔστ! μάλαγμα 
ἐπιθεῖναι, σὔτε ἔλαιον, διχ τὸ ἐπίμονον τῆς ápap- 
τίας. Οὐχ ἔστι χατὰ δεσμοῦ (14) ποιῆσαι, διὰ τὸ 
ἀμετανόητον. Ἡ rrj ὑμῶν ἔρημος, τοῦτ᾽ ἔστι, τὰ γῆϊνα 
σχηνώματα, ὡς ἀλλότρια τοῦ ἁγίου, διὰ τὸ εἶναι 
ἐφάμαρτα. Ναὸς γὰρ τοῦ Θεοῦ, ὁ εὐσεδὴς ἄνθρωπος. 
Αἱ πόλεις ὑμῶν πυρίκαυστοει, ἤγουν al. πονηραὶ 
συναγωγαὶ, ὡς ἀνειμέναι φλογὶ ἁμαρτίας, διὰ τὸ 
μὴ εἶναι βουλὴν θεοπραγίας Exstoe, ἀλλὰ λοιμοῦ xat 
πονηρίας πυρχαϊὰν ἐν τοῖς συνδυάσμασιν ἀναπτομέ- 
vv. Τὴν χώραν ὑμῶν ἐνώπιον ἡμῶν ἀ.1.:1ότριοι 
κατεσθίουσιν (15)* ἤγουν τὸ ἐν τοῖς ἀνθρώποις 
βίον, χαὶ τὴν διάνοιαν οἱ πονηροὶ δαΐμονες χατ- 


Β ἐσθίουσι" καὶ ἠρήμωται κατεσκαμμένη ὑπὸ «ζαῶν 


ἀ.1λοτρίω», ὁ νοὺς xa ἡ χαρδία ὑπὸ ἀλλοτρίων 
χαχοπραγιῶν. Προσέχεις, ὦ 'Ep6dv, πῶς Ἡσαῖας 
λέγει, τὴν παντελῆ ἐγχατάλειψιν τοῦ Θεοῦ, καὶ τὴν 
ἀφ᾽ ὑμῶν ἀναχώρησιν ; 


o Herbane, quomodo Isaias dicit, absolutam Dei 


EPBAN. Δίελθε ἔτι κατωτέρω, καὶ εὑρήσεις. 

Καὶ ὃ ΑΓΙ͂ΟΣ, Τίνα, ἔφη, εὑρήσομαι; Ἢ οὐδὲν 
ἕτερον, ἣ πάντως τὴν σὴν ἀχριδεστάτην χατά- 
λυσιν. 

EPBAN. Καὶ οἴσομαι (10) τίς ἡ ἡμετέρα κατά- 
λυσις. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Εἰ θέλεις, πρόσεχε *. "EryxataAsi- 


quetur, inquit, filia Sionis, ut umbraculum in vinea, C φθήσεται, φησὶν, ἡ θυγάτηρ Σιὼν, ὡς σκηνὴ ἐν 


et sicul tugurium in cucumerario , et ut civitas ob- 
205sa δ. Nui quid habes δὰ hzc dicere ? Quemad- 
modum, inquit, qui in tuguriis habitant, et vineas 
suas custodiunt et cucumeraria, non aliam ob cau- 
sam quam plane propter fructus suos, quibus col- 
lectis et vindemiatis, deserta postea sua tuguria 
relinquunt, et ad domicilia G3'7 sua recedunt, 
neque amplius vineam suam nudam custodiunt aut 
cucumerarium : sic Deus erga vestram synagogam 
affectus fuit. Quandiu enim ante Christi adventum 
quomodocunque fructum secundum legem fereba- 
tis; ut bonus templi custos, tanquam alio taberna- 
culo sibi perfecto, in eo habitans, qui omnia im- 
plet, custodiebat tribus vestras. Cum vero prorsus 
sine fructu permansistis, et copiosam iniquitatis 
sobolem propagastis : intuitus Deus malum ve- 
strum insanabile a lege, alium modum salutis vobis 
excogitavit, et unigenitum Filium suumet Servato- 
rem coitus demisit. Postquam vero in lege non 
adjuti , neque in gratia probati fuistis : solvens 
Deus ad gentes trajecit, quze ipsum exceperunt , 
easque novum [Israelem appellavit, et hz:redes con- 
stituit omnium quas vestra erant, et regni calo- 
rum. Nonne igitur derelicta est filia Sionis sicut 
"^ ibid. 


7? ]sa., 1, 6. 15 ibid. 7. 75 jbid, 8. 


ἀμπειῶνι, xal ὡς ὀπωροφυ.1άκιον ἐν cixvnJdto, 
καὶ ὡς xóAtc ποιιορκουμένη. Οὐχοῦν σὺ τί ἔχεις 
πρὸς ταῦτα ἀποφθέγξασθαι ; “Ὥσπερ γὰρ, φησὶν, οἱ 
ἐν ταῖς καλύδαις οἰχοῦντες, xal τοὺς ἀμπελῶνας 
αὐτῶν φυλάσσοντες, xal τὰ σιχνήλατα, 6v οὐδὲν ἔτε- 
pov fj πάντως διὰ τοὺς χαρποὺς αὐτῶν, τοῦ χαρποῦ 
τρυγηθέντος, ἐρήμους τὸ λοιπὸν χαταλιμπάνοντες τὰς 
χαλύθας, ἐπὶ τὰ οἰχεῖα ἀναχωροῦσιν, καὶ οὐχέτι γυ- 
μνὴν τὴν ἄμπελον παραφυλάττουσιν, ἣ τὸ σικυήλα- 
τον " οὕτω πέφυχε χαὶ ὁ Θεὸς τῇ συναγωγῇ ὑμῶν. 
Μέχρις ὅτον γὰρ πρὸ τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ 
ὁπωσοῦν χαρπὸν νομίμως ἐφέρετε, ὡς ἀγαθὸς φύ- 
λαξ τοῦ ναοῦ, ὡς ἄλλης σχηνῆς αὐτῷ ἀπηρτισμένης, 
ἐν αὐτῷ χατοιχῶν ὁ τὰ πάντα πληρῶν, ἐφύλαττε 


D τὰς φυλὰ; ὑμῶν. Ὁπόταν δὲ παντάπασιν ἐμείνατε 


ἄχαρποι, χαὶ ἐθλαστήσατε μεγάλην ἀνομίαν, ἰδὼν ὁ 
Θεὸς τὸ ἀνιάτρευτον ὑμῶν ἀπὸ τοῦ vópou, ἕτερον 
ἐπινοήσας (17) τρόπον ὑμῖν σωτηρίας, τὸν μονογενῇ 
Υἱὸν αὑτοῦ καὶ Σωτῆρα ἐξαποστείλας. Ἐπειδὴ δὲ ἐν 
τῷ νόμῳ μὴ ὠφεληθέντες, οὔτε ἐν τῇ χάριτι εὐδοχι- 
μήσατε, ἀπάρας ὁ Θεὸς ἀνεχώρησεν εἰς τὰ ἔθνη, xal 
ἐδέξαντο αὐτὸν, xal ἐχάλεσεν αὐτὰ Ἰσραὴλ νέον, xai 
χατεχληρονόμησεν αὐτοῖς πάντα ὑμῶν, xa τὴν βα- 
σιλείαν τῶν οὐρανῶν. Οὐχοῦν ἐγχατε.1εἰςθη ὡς 


NOTAE. 


a ἢ) Κατὰ δεσμοῦ. Καταδέσμους. GULON. 
15) ας. ας. αὐτήν. Ip. 


(10) Οἵσομαι. Scribe εἴσομαι. Ip. 
(I7) "Exiwoncac. Scribe ἐπενόησς. Ip. 
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σκηνὴ ἐν ἀμπελῶνι, καὶ ὡς ὁπωροφυ.Ἰάκιον ἐν A umbraculum in vinea, et. sicut tuguriolum in cucu- 


σικυηλάτῳ, xal ὡς zxódic xoJiopxovpérn; Καὶ 
τὸ λοιπὸν ὡς χύνες ἀναισχυντεῖτε φλυαροῦντες, xat 


θεομαχοῦντες, ἑπεὶ λόγον τὸν οἱονοῦν εἰς ἀπολογίαν 
οὖχ ἔχετε. 


EPBAN. Λέγε μοι τὴν προφητείαν, καὶ οἴσῃ (18) 
κατωτέρω. 


Καὶ Ο ATIOZ. Τίνα λέγει μετὰ ταῦτα : πάντως 
τάδε * Καὶ εἰ μὴ Κύριος ἐγκατέλιπεν ὑμῖν σπέρμα, 
ὡς Σόδομα ἂν ἐγενήθητε, καὶ ὡς Γόμοῤῥα ἂν 
ὡμοιώθητε. 

EPBAN. Τοῦτο ἱχανὸν ἡμῖν, ὅτι οὐ παντελῶς 
ἡμᾶς ἐξωλόθρευσε Κύριος, ἀλλὰ σπέρμα ἡμῖν ἔγχατ- 
ἔλιπε. Τὸ γὰρ σπέρμα, ὃ λέγει, ὅτι παρὰ Κυρίου 
ἐγχατελείφθη, πάντως ἡμεῖς ἐσμεν, οἱ ἀρτίως δι- 
εσχορπισμένοι ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ, χαὶ φυλασσόμενοι, 
ἵν᾽ kx τοῦ μιχροῦ σπέρματος, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν fjus- 
ρῶν, ἡ γῇ τῆς ἐπαγγελίας ἀνασπαρθῇ, καὶ πληθυν- 
θήσονται αἱ ἄρουραι τῆς: χαλλίστης φυλῆς τοῦ 
"Iopahi, ἤγουν αἱ πόλεις τῆς Ἰουδαίας, τῆς δωδε- 
χαφύλου χλτματίδος τοῦ λαοῦ. 

Καὶ O ATIOZ. Τοσαῦτα ἀναατομωθεὶς τῆς ἐλπί- 
do; ταύτης οὐδέπω τὴν ἀναίδειαν ἀνέστειλας : Ὅμως 
τί σοι τὰς μέμψεις προσάγομεν ; χυνὸς γὰρ τόπον 
ἐπέχεις. “Ἔθος γὰρ ἀεὶ τοῖς χυσὶ ῥαδδίξεσθαι, καὶ 
τῆς οἰχίας ἐλαύνεσθαι, xaY τῇ ἀναιδείᾳ πάλιν χρω- 
μένοις ἐπιλελῆσθαι τὸν ῥαδδισμὸν, χαὶ τῆς οἰχίας 
ἔνδον εἰσδάλλειν, εἶτα τύπτεσθαι, χαὶ ἑἐξωθεῖσθαι. 
Τοιγαροῦν χαὶ μετὰ ταῦτα, τύψω cou τὴν ἀναίδειαν, 
xai διώξω σφοδρῶς, ὅτι elxf, καὶ μάτην λοιδορεῖς. 
Δείξω σοι ὃδ ὅτι ἐὰν μὴ εἰς τὴν ἁγίαν Τριάδα βα- 
πτισθήτε, οὐχ ἕξετε ζωὴν ἐν ἑαυτοῖς. Τὸ μὲν, ὅτι 
ΕἸ μὴ ἐγχατέλιπεν ὑμῖν σπέρμα, ἀνωτέρω σοι 
ἀπήγγειλα, ὅτι δηλοῖ ἡ ἔμφασις αὐτοῦ, περὶ τὸν 
ἹσραὴῺλ (19). οἵτινες πιστεύσαντες εἰς Χριστὸν 'In- 
σοῦν, χαὶ σωθέντες. Περὶ δὲ τοῦ μέρους ὑμῶν τῶν 
ἀπίστων, εἴρητα: παρὰ 'Hoatovy: Ἀχούσατε γὰρ, 
φησὶ, .16γὁν (20), ἄρχοντες Σοδόμων " ἐπίστασαι, 
xaY προστίθησι. Τί μοι πλῆθος τῶν θυσιῶν ὑμῶν; 
᾿έγει Κύριος" ἵνα μὴ χανχήσῃ αὑτὸς, ὅτι δέεται 
Κύρως ἁπλῶς τῶν θυσιῶν ὑμῶν, καὶ ἕνεχεν τούτου 
ἀναστῆσει πάλιν τὰς συναγωγὰς ὑμῶν. ΠιἸήρης εἰμὶ, 
φησὶν, ὁλοκαυτωμάτων κριῶν, καὶ στέαρ ἀρνῶν, 

xal αἷκα ταύρων καὶ τράγων οὐ BovAopat, οὐδ' 
ἂν ἔρχησθε τοῦ ὀφθῆναί μοι. Βαδαὶ τοῦ μίσους. 
llóez xaxà ποιεῖ ἡ ψυχρὰ ἁμαρτία ! Τοὺς ἀγαπητοὺς 
τοῦ Θεοῦ ὑμᾶς βδελυχτοὺς ἀπειργά σατο.Οὐ. βού.1ο- 
μαι, φησὶν, οὐδ᾽ ἂν ἔρχησθε τοῦ ὀρθῆνωέ μοι. 
Tic γὰρ (21) ἐξεζήτησε ταῦτα, yovv τὰς θυσίας, 
ἐκ τῶν χειρῶν ὑμῶν; πατεῖν τὴν αὐλήν μου οὐ 
τροσθήσεσθε * Οὐχοῦν, τίνος ἀχροασώμεθα, ταῦ 
κα. 1, 9. ?* ibid. 10. 


merario, et velut civitas que graviter obsidetur et 
vastalur hostiliter ? Ceterum vos sicut canes im- 
pudentes estis nugantes, οἱ Deo rebellantes, quo- 


. niam nullam omnino rationem ad defensionem ha- 


B 


betis. 

HERD. Recita mihi prophetiam, et scies quz in- 
ferius. 

S. ARCH. Quz postea dicit, hec sunt plane : Et 
nisi Dominus reliquisset vobis semen, sicut Sodoma 
facti essetis, et Gomorrha similes fuissetis 15. 


HERB. Hoc nobis satis est, quod non funditus 
nos Deus exterminavit, sed semen nobis reliquit. 
Hoc enim semen, quod dicit 4 Domino relictum 
esse, plane sumus, qui modo dispersi sumus in toto 
mundo, et qui asservamur, ut ex exiguo semine in 
ultimis diebus terra promissionis seratur : et mul- 
Ltiplicabuntur arva clarissima tribus Israelis, nempe 
civitates Judzz, qux est vitis duodecim tribuum 
populi. 


S. ARCH. Toties jam hac spe repressus, nondum 
impudentiam repulisti ? Veruintamen cur tibi bas 
reprehensiones adhibemus? Canis enim locum ob- 
tines. Mos enim est semper canibus, ut verberibug 
czesi domo abigantur, sed impudentia. freti, et ver- 
berationis obliti, rursus domum introeant, ac de- 
nuo feriantur, οἱ expellantur. Quapropter iterum 


c tuam impudentiam verbherabo, et persequar vehe- 


menter, quia temere et frustra conviciaris. Osten- 
dam tibi, quod nisi in sanctam Trinitatem sacro 
lavacro regenerati et tincti fuerilis, non babebitis 
vitam in vobis. Ergo illud : Nisi reliquisset vobis se- 
men, superius tibi dixi, quod declarat ejus species, 
de Israelitis qui per fidem in Jesum Christum ser- 
vati fuerunt. At vero de vestra parte, qui estis in- 
fideles, dictum est ab eodem [Isaia : Audite, ait, 
uerbum Domini, principes Sodomorum ; percipiie au- 
ribus legem Dei, populus Gomorrhe 77, czelera scis, et 
addit : Quo mihi multitudo victimarum vestrarum 
dicit Dominus : ne autem glorieris, quasi Dominus 
omnino vestris sacrificiis et victimis indigeat, eam- 
que ob causam vestras synagogas instauraturus sit : 


D Plenus sum, inquit, holocaustis arietum ; et agnorum 


adipem et sanguinem taurorum et hircorum nolo, 
neque si veneritis in conspectum meum. V: vie, odium 
est et abominatio. Quot et quanta mala peccatum 
frigidum perpetrat! Vos dilectos Dei, et abomina- 
biles et exsecrandos reddidit : Nolo, inquit, neque 
si veneritis in conspectum meum. Quis enim exqui- 
sivit hec, nempe sacrificia et victimas, de manibus 


NOTA. 


(18) Οἵσῃ. Scribe εἴστ, τά. Gurow. 

(49) Περὶ τὸν "Icp. Scribe περὶ τῶν τοῦ Ἶσρ. lp. 

(20) Αόγον. Scribe λόγον Κυρίου. Mox post Συδό- 
"i adde, προσέχετε νύμον θεοῦ, ὁ λαὸς l'onópfa:. 


(4) T/c γὰρ — οὐ προσθήσεσθε. In editione Pa- 


risiensi Gulonii tum hie, tuui paulo post, male havi- 
tum hunc Isai: locum restituimus ex LXX Sixtino 
exemplari : ex quo etiam sic reformandus inrer- 
pres : Quis enim exquisivit hec de manibus vestris ? 
Calcare atrium mcum non apponetis, 
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vestris, ut. calcetis atrium. meum? non offeretis *. A Δαδὶδ, ἃ τοῦ Κυρίου xal Θεοῦ ἡμῶν; ἐνταῦθα mpós- 


Ergo quemuam audiemus, Davidem, an Dominum 
Deum nostrum? huc animum adverte. Tu siquidem 
638 dicis quod /Edificans Dominus dispersiones 
Israelis congregabit "* ; hic autem ille ipse Dominus 
et Deus ad vos dicit, ut calcetis atrium meum : ne 
ultra offeratis. Caeterum utrosque audire debemus : 
hec enim precipua capita congruenter suo loco 
enuntiata sunt. Vos autem tardi corde et socordes, 
nihil scientes, monstrosas animo fingitis et concipi- 
tis notiones. Cum jam audieris Dominum meum di- 
centem, ut calcetis atrium meum : ne offeratis : cur 
tu impudens es? Etenim si offeratis medullam grani 
siliginei, frustraneum suffimentum sive incensum, abo- 
minatio mihi est. Neomenias vestras et Sabbata, et 
statas ferias sive dies festos odit anima mea, et diem 
magnum non sustineo ***. Hzc igitur audiens, quam 
ob causam canis faciem et os durum habes, et ei 
obtrudis tuas victimas, et tuos festos dies impuden- 
ter celebras? Bellum cum Deo, ut opinor, sunt tui 
dies festi. Dicit enim Deus : Jejunium, otium, ferias 
et festos dies vestros odit anima mea : facti estis 
mihi in fastidium. Deus itaque dicit, quzecumque 
facis Judaicis ritibus, se ex animo odissc et abomi- 
nari : tu vero impudenter resistis, et ei tuas victi- 
mas offers. Desine : solum enim laborem sustines : 
Deo adversaris, nec mercedem in sxculum referes. 
Etenim dicit Dominus : Facti estis mihi in fasti- 
dium, non amplius sustinebo peccata vestra. Dei 


ἐχε ; Σὺ γὰρ λέγεις, ὅτι Οἰκοδομῶν ὁ Κύριος; τὰς 
διασ πορὰς τοῦ "lopaijA ἐπισυνάξει, ἐνταῦθα ἃ 
ἐχεῖνος ὁ Δεσπότης καὶ Θεὸς πρὸς ὑμᾶς λέγει, Πα- 
τεῖν τὴν αὐλήν μου οὗ πρυσθήσεσθε. Λοιπὸν, xal 
τῶν ἑχατέρων ὀφείλομεν ἀχούειν" τὰ γὰρ χεφάλαια 
ταῦτα ἁρμοζόντως εἰς τὸν ἴδιον τόπον ὡμιλήθησαν. 
Ὑμεῖς δὲ οἱ βραδεῖς τῇ χαρδίᾳ, μηδὲν ἐπιστάμενοι, 
ἀλλόχοτα νοξῖτε νοήματα. Ὅταν ἀχούσῃς ὅτι λέγει 
ὁ Θεὸς, Πατεῖν τὴν αὐλὴν μου o προσθήσεσθε, 
σὺ τί ἀναισχυντεῖς ; Καὶ γὰρ ἐὰν φέρητέ qoc σε- 
μίδαλιν, μάταιον, φησὶ, θυμίαμα, βδέλυγμά μοί 
ἐστι. Τὰς γεομηγίας ὑμῶν καὶ τὰ Ed66aza, καὶ 
τὰς ἑορτὰς ὑμῶν juc'st ἡ Ψυχή μου. xal ἡμέραν 
μεγάλην οὐκ ἀνέχομαι. Ταῦτα οὖν ἀχούων, δι᾽ ἣν 
αἰτίαν ποιεῖς χυνὸς πρόσωπον, καὶ προσάγεις αὑτῷ 
τὰς θυσίας σου, χαὶ τὰ: ἑορτάς σου τελεῖς αὑτῷ 
ἀναιδῶς ; Πόλεμος, οἶμα!:, μετὰ τοῦ Θεοῦ ἐγενήθη- 
σαν al ἑορταί σου. Λέγει γὰρ ὁ Θεός * Νηστείαν, xai 
ἀργίαν, χαὶ τὰς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ ἣ Ψυχή μον’ 
ἐγενήθητέ μοι εἰς πλησμονήν. Ὁ Θεὸς λέγει τοίνυν, 
ὅτι "Osa ποιεῖς Ἰουδαϊχοῖς χαραχτῆῇρσι ταῦτα πάντα 
μισεῖ ἡ ψυχή μου" σὺ δὲ ἀναισχυντεῖς, xal προσ- 
ἀγεις αὑτῷ τὰς θυσίας σου. Παῦσαι" μόνον γὰρ τὸν 
χόπον ὑπομένεις, τῷ Θεῷ ἐναντιοῖς, χαὶ μισθὸν o5 
χέχτησαι εἰς τὸν αἰῶνα. Καὶ γὰρ λέγει, Ἔγενήθητέ 
pot εἰς πλησμονὴν, οὐχέτι ἀνοίσω τὰς ἁμαρτίας 
ὑμῶν. θέασαι ἀγανάκτησιν Θεοῦ χαὶ βάρος. Ὡς ὅταν 
πάθῃ τις ἀπειρηπλάσια χαχὰ ὑπό τινος, xal οὐχέτι 


indignationem et grave pondus contemplare. Ut  δυνάμενο; βαστάξειν, εἴπῃς (22) μῖσος πολὺ φέρων, 


cum quis ab aliquo inala perpessus fuerit infinita, 
neque amplius sustinere potest, sed oneri succum- 
bit defessus, dixerit, odium multum ferens : Non 
amplius te sustineo, sed ostendam in te ultionem ; 
sic dicit Deus : Facti estis mihi in satietatem et 
plenitudinem ire et indignationis : propterea non 
amplius sustinebo : nempe vestra peccata bajulo ; 
sed reiribuam : imo vero ejiciam vos a facie mea. 
Etenim infert propheti:e consecutionem, cum dicit : 
Et cum expanderitis manus vestras ad me, avertam 
oculos meos a vobi: δ᾽. Parce, Domine, his qui spe- 
raverunt in te! Horrendum verbum Domini, et non 
enarrabile odium adversus Judaeos propter scelera- 
tas ipsorum trausgressiones, et proprium succum, 


et solitum inurmurandi morem, et intemperanter D 


rebellandi. Audias igitur, o Herbane, et vertigine 
torqueare. Non equidem hsc commentus sum, ne 
aliquando dixeris, me studio tux religioni adver- 
sandi hzc in inedium protulisse. Sed Deus te in- 
crepat ipse ille, et dicit : Manus tuas, o Judae, ne 
extendas ad me, a quo die unigenitum meum Filium 
ad vos misero. Sin autem , avertam oculos meos a 
vobis : Et si multiplicaveritis precationem vestram, 
no" exaudiam δ". Omnes annos vite. tuz, ex quo 


73 [sa. 1, 11-13. 19 Psal. cxtvi, 3. 


19) Isa, 1, 12, 14. 


Οὐχέτι áv£youal cou, ἀλλὰ δείξω εἰς ak τὴν éxblxn- 
σιν * οὕτω λέγει ὁ θεὸς, ᾿Ἐγενήθητέ μοι, φάσχων, 
εἷς πλησμονὴν χολῆς xai παροργισμοῦ" διὰ τοῦτο 
οὐχέτι ἀνοίσω, ἤγουν, βαστάζω τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν, 
ἀλλ᾽ ἀνταποδώσω, μᾶλλον δὲ ἐξωθήσω ὑμᾶς ἀπὸ τοῦ 
προσώπον μου. Καὶ γὰρ ἐπιφέρει τὰ ἀχόλουθα τῆς 
προφητείας, ὅταν λέγῃ, Τὰς χεῖρας ὑμῶν ἐκτενεῖτε 
πρός p5, xal ἀποστρέψρω τοὺς ὀφθαιμούς μου 
ἀν᾽ ὑμῶν. Φεῖσαι, Κύριε, τῶν εἰς σὲ ἠλπιχότων! 
Φριχτὸν γὰρ τὸ ῥῆμα, καὶ ἀπόῤῥητον τὸ μῖσος τοῦ 
Θεοῦ πρὸς Ἰουδαίους, διὰ τὰς μιαρὰς αὐτῶν παρα- 
δάσεις, χαὶ τὸ ἰδιοπισμὸν (25) χαὶ γογγνστιχόν τε 
xaX ἄτακτον. "Axous τοίνυν, Ἑ ρδᾶν, xai ἰλιγγέασον. 
Καὶ γὰρ o5x ἐγὼ ταῦτα ἔπλασα, pf, ποτε εἴπῃς, ὅτι 
Ἐναντιούμενος τῇ θρησχείᾳ μου, ταῦτα kv μέσῳ εἰσ- 
ἤγαγες. ᾿Αλλ᾽ ὁ Θεός σοι ἐπιτιμᾷ αὐτὸς ἐχεῖνος, xai 
λέγει, Τὰς χεῖράς σου, Ἰουδαῖε, μὴ ἐχτείνῃς πρό; 
με, ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας ἀποστελῶ τὸν μονογενῆ μου Υἱδ" 
πρὴς ὑμᾶς. ΕἸ δὲ μὴ γε, ἀποστρέψω τοὺς ὀφθαλμού; 
μου ἀφ᾽ ὑμῶν. Καὶ ἐὰν πιληθύνητε τὴν δέησιν 
ὑμῶν, obx εἰσακούσομαι. Πάντα τὰ "Ἔτη τῆς ζωῆς 

σου, ἐφ’ ἧς ἤχουσας ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ fixe, καὶ 

οὐχ ἐπίστευσας, ἐὰν πληθύνῃς τὴν δέησιν πρός με, 

οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶν (24). Av ἣν αἰτίαν ; Ὅτι αἱ 


δ jbid. 15. 51 ibid. 


NOTA. 


233) Εἴπῃς. Scribe εἴπῃ. GuLox. 
33) Τὸ iOtox. Scribe τὸ ἴδιον ὅπισμα, vel τὸν 


( 
( 


πισμόν. Ip. 
(24) Elc. ὑμῶν». Ele. cov. Ip. 
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χεῖρες ὑμῶν, φησὶν, αἵματος πλήρεις " τοῦτ᾽ ἔπτιν, A die audisti Dei Filium venisse, neque credidisti, si 


ἀπὸ τοῦ φόνου τοῦ Υἱοῦ μου, xaX τῶν λοιπῶν ἁγίων 
αὑτοῦ" διότι ἐπίστευσαν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ μονογε- 
γοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἀπεκτείνατε αὐτούς. Οὐχοῦν 
ἐὰν πιληθύνητε τὴν δέησιν ὑμῶν, οὐχ εἰσακού- 
σομαι ὑμῶν. Τί λοιπὸν λατρεύεις ἐν τῷ νόμῳ τοῦ 
Θεοῦ σον, αὐτοῦ μὴ προσδεχομένου τὰς ἐντεύξεις 
σου ; χαὶ τί τὸ αἴτιον ; Ὅτι αἱ χεῖρες ὑμῶν αἴμα- 
toc πλήρεις. Ποίου αἵματος ; Μαρτύρομαι ὑμῖν τὸν 
οὐρανὸν. ὅστις ἐστὶ σήμερον, χαὶ τὴν θάλασσαν, 
τὸν τε ἐν Τριάδι ἕνα Θεὸν ἀπαύστως δοξαζόμενον, 
ὅτι δ'᾽ οὐδὲν ξἕτερὴν λέγει, ἣ διὰ τὸ τίμιον ἐχεῖνο 
aíuz ἐγχαλεῖ, τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, ὃ ἐξεχέατε, ἅτε 
παράνομοι. Ἐὰν μὴ βαπτισθῆτε εἰς ἁγίαν Τριάδα, 
οὐ καθαρ:σθήσεσθε ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας αὐτοῦ εἰς τοὺς 


αἰῶνας. Διὰ τοῦτο γὰρ xal ὁ προφήτης, μᾶλλον δὲ D 


ὁ Θεὸς μετὰ ταῦτα ἐπάγει λέγων, Λούσασθε, καὶ 
᾿ καθαροὶ γίνεσθε" dpéAsce τὰς πονηρίας ὑμῶν 
ἀπὸ τῶν γυχῶν ὑμῶν, τοῦτ᾽ ἔστι, Βαπτισθῆτε 
Exactog εἰς Πατέρα, xai Υἱὸν, xa ἅγιον Πνεῦμα, 
ϑιεταπεσόντες τοῦ νόμου, ἐξαίροντες xal τὰς πονη- 
ρίας ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν μου, ἤγουν, ἔμπροσθεν 
τῆς ἐμῆς θεότητος, χαὶ τὰ ἑξῆς. Ταῦτα πάντα εἶ 
πείθουσι τὴν ἀναίσθητόν σου χαρδίαν, χάρις, καὶ εἰ- 
ρήνη εἰ δ᾽ οὐ πείθουσί σε, μάχαιρα ὑμᾶς κατέδεται, 
Τὸ γὰρ στόμα Κυρίου ἐλάλησε ταῦτα. 


multiplicaveris orationem tuam ad me, non exau- 
diam te. Quamobrem? Quoniam, inquit, manus ve- 
stre sanguine plene sunt : id est, cede Filii mei et 
reliquorum sanctorum ejus; quos, quia in nomen 

unigenz Filii Dei crediderunt, interfecistis. Ergo si- 
orationem vestram multiplicaveritis, non exaudiam 
vos. Cur denuo religionis ritum et cultum retines 
secundum legem Dei tui, qui tuas preces et occur- 
sus aversa aure rejicit? Quznam causa est? Quia 
manus vestrae impie sanguine madent. Quo sanguine? 
Testor vobis hoc quod est hodie ccelum et mare, 
testor etiain unum in Trinitate Deum qui in zter- 
num glorificatur, quod non ob aliud quidquam di- 
cit, quam propter pretiosum illum sanguinem Do- 
mini Jesu, quem utpote scelerati effudistis, accu- 
sat. Nisi igitur abluti, et $39 sacro lavacro tincti 
fueritis in sanctam Trinitatem, ab hoc scelere non 
expiabimini in szternum. Quapropter propheta, 
imo vero Deus ipse hxc subdit, dicens : Lavamini 
et puri estote : auferte pravitates ez animis vestris ** ; 
id est, baptizemini, sive lustrifico lavaero tinga- 
mini unusquisque vestrum, in Patrem, et Filium, et 
Spiritum sanctum, lege relicta et mutata, eximen- 
tes vestra scelera ἃ conspectu oculorum meorum, 
id est, coram mea divinitate, et cztera. Hxc omnia 


si tuum stupidum cor movent, eique fidem faciunt, gratia et pax : sin mimus tibi persuadent, gladius 


vos absumet. Os enim Domiui h:ec locutum est. 


EPDAN. Οὐ περὶ τοῦ ὑμετέρου βαπτίσματος ef- C HERB. Non de vestro baptismate propheta dixit, 


ρῆχεν ὁ προφήτης, ὅτι δι᾽ αὐτοῦ λούσασθε, ἀλλά 
γε πρὸ τῆς ἐξωτέρας ναοῦ Σολομῶντος λουτῆρες 
ἄφετοι ἐχρημάτιζον πάντοτε. Νόμος δὲ ἔχειτο, ἵνα 
ὁ ἁμαρτάνων ἐπί τινι πράγματι, xaX βουληθεὶς με- 
«αμεληθῆναι, λέγῃ τοῖς ἱερεῦσι, xal πρὸς τὸ πταῖ- 
σμα ἀφορίξεται, τοῦ εἰς τὸν ναὺν εἰσιέναι. Καὶ πλη- 
ρθωθέντος τοῦ ópou ἀπολυόμενος (25), κατὰ Ψυχὴν 
ἰατρευθεὶς, οὕτω λοιπὸν εἰς τὸν ναὺν ἀδεῶς εἰ“- 
ελαύνων, ἐπιτελεῖ τὰς λατρεία; αὑτοῦ. Περὶ τούτου 
οὖν τοῦ λουτροῦ ὁ προφήτης ἡνίξατο, χαὶ οὐχὶ περὶ 
«οὐ ὑμετέρου βαπτίσματος. 


quod per ipsum lavamini: sed in exteriore porta 
"Salomonis erant undique lavacra exposita. Lex 
autem erat lata, ut qui in re aliqua peccat, et vult 
resipiscere, dicat sacerdotibus, et ob lapsum, tem- 
plum íngredi prohibeatur: expleto vero termino 
absolutus, et animo expiatus, aic postea in tem- 
plum intrepide ingrediens, sua sacra peragit. De 


.hoc igitur propheta locutus est, non autem de 


vestro baptismate. 


TRANSITUS AD DISPUTATIONEM TERTII DIET. 


Ἰωύτων οὕτω; ῥηθέντων τῇ δευτέρᾳ ἡμέρᾳ με- 
«αξὺ "Ro6dv χαὶ τοῦ ἀρχιεπισχόπου, τοῦ βασιλέως 
ἀνάσιάντος, πάλιν ἀσύνταχτοι ἀνεχώρησαν. Τῶν δὲ 
Ἰουδαίων ὡς εὐφραινομένων ἐπὶ τῷ ἩἙρδᾶν, ὅτι 
ἱκανὺς εὑρίσχετο τοῦ διαλέγεσθαι μετὰ τοῦ ἐπισχό- 
που, καὶ τῶν Χριστιανῶν ἐκπληττομένων ἐπὶ τῷ 
μαχαρίῳ Γρηγεντίῳ, ὅτι ἡ χάρις τοῦ Πνεύματος ἣν 
μετ᾽ αὐτοῦ. Τῇ τρίτῃ ἡμέρῳ πάλιν προχαθέσαντος τοῦ 
fast xat τοῦ ἀρχιεπισχόπου, χαὶ πάντων X0pol- 
tuv (86) ἐπὶ τὸ αὐτὸ, παρεγένετο χαὶ ὁ 'Epfidv 
μετὰ τῆς χουστωδίας αὐτοῦ. Καὶ ὡς παρέστη, ὁ 
ἅγιος Γρηγέντιος ἔφη πρὸς αὐτόν. 


82 [ea. 1, 16. 


His igitur secundo die disputatis inter Herbanum 
et archiepiscopum, cum rex surrexisset, iterum 


D sine ordine et promiscue secesserunt. Judei au- 


tem exsultabant super Herbano, quod idoneus in- 
veniretur qui cum archiepiscopo dissereret: Chri- 
stiani vero stupebant super beato Gregentio, quod 
gratia Spiritus sancti esset cum eo. Tertio demum 
die rursus, cum rex primus sedisset, deinde ar- 
chiepiscopus, omnes denique in eumdem locum 
convenerunt congregali : nec non ipse Herbanus 
cum sua custodia advenit. Qui cum adstitit, san- 
ctus Gregentius ad eum sermonem convertit. 


NOT AE. 


(25) Ἁπουόμενος. Una littera minus habet hic 
Oregentii locus. Quis enim non videat certam le- 
«ionem ἀπολουόμενος  Οοἴε!. ad Const. Apost. 


Jib. v1, cap. 18. 
(26) ᾿Αϑροίτων. ᾿Αθροισθέντων, GuLoN. 


12] 


estote, de lavacris lege institutis dictum esse, non 
autem de Christianorum baptismate. Nonne Deus 
est qui dixit vobis, quod Relinquetur filia Sion, ut 
umbraculum in vinea, atque ut tuguriolum in cucu- 
merario **, ἃ sua recuperatione sive defensione 
nimirum: et quod Nolo, neque si veneritis in con- 
spectum meum : et quod ad calcandum atrium meum 
non offeretis δ᾿. Et si. offeratis mihi semidalim, va- 
num incensum abominatio est mihi : et. quod, Neo- 
menias vesiras et Subbata el diem magnum non sus- 
tineo, quia non indigeo ab hoc die: et quod Je- 
junium et ferias et diesjfestosvestros odit anima mea: 
et, quod Mihi in satietatem facti estis: et Cum ez- 
panderitis manus vestras ad me, averiam oculos 
920608 a vobis ; et, Si multiplicaveritis orationem ve- 
siram, non exaudiam vos**? Quandoquidem hzc om- 
nia Deus repulit et odit vehementer, et victimas 
vestras sibi offerri secundum legem vetat, et ani- 
marum deprecationes et orationes et occursus, 
ranuumque elevaliones jurat se detestari et abo- 
minari ;lavacra populi interim ei curz sunt? super- 
vacaneus et absurdus sermo. Nam procul dubio 
Christianorum baptisma occulto mysterio Deus per 
prophetam innuit. 


HERB. Quid tibi faciam, o archiepiscope ? Non 
est verbum quod non pervertas, non est vatici- 
nium A0 quod non alio detorqueas. Cur igitur 
subinde verba subjungit propheta? Quod quidem 
propter peccata nostra, et quia sanctum ad iracun- 
diam provocavimus ; hzc ita sunt apud  sobrios et 
sane mentis homines : neque est contradictio. 
Verumtamen, quia funditus nos ab omni spe ex- 
cludis, et nos certo admones ab hoc tempore nihil 
adjumenti et presidii in lege relictum esse, addit 
propheta dicens: Adducam manum meam ad te, et 
igne te excoquam ad purum : perfidos et incredulos 
abs te perdam, et auferam omnes exleges ac nefa- 
rios abs te. Deinde, Restituam judices tuos, ut prius, 
et senatores (uos, ut antiquitus. Tum tandem voca- 
beris civitas justitime, urbium mater fidelis Sion **. 
Attente audias qu:& dicuntur per prophetam, in- 
telligens propter revocationem nostram hzc pro- 
phetam praedicere. Siquidem post illa dicta hor- 
renda subjunxit: Constituam judices twos ut ab 
initio fuerunt, et tuos consiliarios sicut prius. Si 
igitur aliam legem erat excitaturus, vel aliam fidem 
et religionem stabiliturus, non hzc profecto di- 
xisset. Vocaberis, ait, civitas justitie, metropolis 
fidelis Sion. Quid igitur habes ad hiec dicere? 

S. ARCH. Cum Jerusalem in captivitatem et 
servitutem redacta est, tunc hac peracta sunt. 
Rediit enim populus a captivitate: et qui in ea 


?'[sa. 1, 8. δ᾽ ibid. 12. 


S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 
S. ARCIIL. Heri dixisti illud: Lavamini, et mundi 4 Ὁ ΑΓΙΟΣ. 


B γήν (29)* xat, 


85 jbid. 15, 14 sec. LXX. 
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Εἴρηχας χθὲς, ὅτι τὸ, Aovcacós, 
καὶ καθαροὶ γίνεσθε, περὶ τῶν νομιχῶν λουτηρίων 
λελάληται, χαὶ οὐχὶ περὶ τοῦ τῶν Χριστιανῶν βα- 
πτίσματος. Οὐχοῦν ὁ Θεὸς ὁ εἰπὼν ὑμῖν, ὅτι 'ETxa- 
vaJeip0Tncecai ἡ θυγάτηρ Σιὼν», ὡς σκηνὴ ἐν 
ἀμπελῶνι, καὶ ὡς ἐπωροφυ.Ἰάκιον ἐν σικυηλάτῳ, 
παρὰ «f; αὑτοῦ ἀντιλήψεως δηλονότι, xaY ὅτι Οὐ 
βούλομαι, οὐδ᾽ ἃ» ἔρχησθε τοῦ ὀφθῆναί μοι, καὶ ὅτι 
Πατεῖν (27) τὴν αὐλήν μου οὗ προσθήσεσβε " xal 
ἐὰν pépnté μοι σεμίδαλιν, θυμίαμα (23), Bé&vT- 
μά μοί ἔστι καὶ ὅτι, Τὰς γεομηνίας ὑμῶν καὶ 
τὰ Σάδδατα, καὶ ἡμέρων μεγάλην οὐκ ἀνέχομαι" 
ἤγουν οὐ χρείαν ἔχω ἀπὸ τῇς δεῦρο “ χαὶ ὅτι INn- 
στείαν καὶ ἀργίαν καὶ τὰς ἑορτὰς ὑμῶν μισεῖ ἡ 
ψυχή μου" xat ὅτι ᾿Εγενήθητέ μοι elc. πιῖησμο- 
Ὅταν τὰς χεῖρας ὑμῶν ἐχτενεῖτε 
πρός με, ἀποστρέψω τοὺς ὀφθαλμούς μου dg 
ὑμῶν “ xal, Ἑὰν πιηθύνητε τὴν δέησιν ὑμῶν, 
οὐκ εἰσακούσομαι ὑμῶν; "ExcV ταῦτα πάντα ἀπ- 
ὦσατ- καὶ ἐμίσησε χατὰ χράτος, καὶτὰς θυσίας ὑμῶν 
χελεύει μὴ προσφέρεσθαι χατὰ νόμον, χαὶ τὰς δεήσεις 
τῶν ψυχῶν xai τὰς ἐντεύξεις xal τὰς ἑπάρσεις τῶν 
χειρῶν ὄμνυσιν ἀποστρέφεσθαι, περὶ τῶν λοντηρίων 
τοῦ λαοῦ ἔμελεν αὐτῷ ; περιττὸς ὁ λόγος. Τῶν γὰρ 
Χριστιανῶν βάπτισμα ἄνεν πάσης ἀμφιδολίας χρυ- 
φιομύστως ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου ἡνίξατο. 
EPBAN. Τί σοι ποιήσω, ἀρχιεπίσχοπε, ὅτι οὐκ 
Ev ῥήμα ὅ οὐ διαστρέφεις, xal οὐχ ἔστι προφη- 
τεία ἣν οὐ μεταφέρεις ; Οὐχοῦν τέ ἐπάγει μετὰ 
ταῦτα τὰ ῥήματα ὁ προφήτης ; Ὅτι μὲν γὰρ διὰ τὰς 
ἁμαρτίας ἡμῶν, καὶ διότι τὸ ἅγιον ἐπαρωργίσαμεν, 
ταῦτα οὕτως ἔχει, τοῖς εὖ φρονοῦσιν οὖκ ἔστιν ἀν- 
τἰῤῥησις. Πλὴν, ὅτι παντελῶς ἡμᾶς ἐχδάλλεις τῆς 
ἐλπίδος, καὶ πληροφορεῖς, ὅτι οὐδεμία ὄνησις ἀπὸ 
τοῦ νῦν ἐν τῷ νόμῳ χρηματίξει, προστίθησιν ó προ- 
φήτης, λέγων" "Exá£o τὴν χεῖρά μου ἐπὶ σὲ, καὶ 
πυρώσω σε εἷς καθαρόν " τοὺς δὲ ἀπειθοῦντας ἀπὸ 
σοῦ ἀπολέσω, καὶ ἀςε.ῶ πάντας τοὺς ἀνόμους ἀπὸ 
σοῦ. Καὶ, Ἐπιστήσω τοὺς κριτάς cov ὡς τὸ zpó- 
τερον, xal τοὺς συμδούλους cov ὡς τὸ ἀπ’ ἀρχῆς. 
Καὶ μετὰ ταῦτα κιηθήσῃ πόινλις δικαιοσύνης, 
μητρόπολις πιστὴ Σιών. Προσέχοις τοῖς λεγομέ- 
νοις διὰ τοῦ προφήτου, συνίεις (50) διὰ τὴν ἀνάχλη- 
σιν ἡμῶν προμαρτύρεται. Μετὰ γὰρ τὸ εἰρηχέναι 


D αὐτὸν τὰ δεῖνα ἐχεῖνα, ἐ πήγαγεν, ᾿ΕἘπιστήσω τοὺς 


κριτάς σου ὡς τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς, καὶ τοὺς συμδοῦ- 
Aovc cov ὡς τὸ πρότερον. El οὖν ἔμελλεν ἐγείρειν 
ἄλλον νόμον, ἣ ἄλλην πίστιν ἐξανιστᾷν οὐχ ἂν εἴρηχι 
τὰ τοιαῦτα. Καὶ ὅτι χληθήσῃ, φησὶ, óc δικαιο’ 
σύνης, μητρόποιις πιστὴ Σιών». Τί οὖν σοι δοχεὶ 
πρὸς ταῦτα; 

Καὶ O ATIOZ, “Ὅτε Ἱερουσαλὴμ ἡχμαλώτευται, 
τότε ταῦτα ἐπράχθη. "Emavixs γὰρ λαὸς ἀπὸ τῆς 
αἰχμαλωσίας, χαὶ τῶν ἐν αὐτῇ ἀνόμων ἀναιρεθέν- 


86 ]sa. 1, 25,26. 


NOTA. 


(37) Πατεῖν x. τ. λ. Vide supra notam ad pag. 


(28) θυμίαμα. Μάταιον 0. GuLox. 


(29) Πιιησμονήν. Addunt LXX : Οὐκέτι àvice- 
τὰς ἁμαρτίας ὑμῶν. 
(50) Σιγίεις. Scribe συνιεὶς ὅτι. Eo. 
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των, ol διασωθέντες συνειδήσεως ὄντες ἀγαθῆς, ἔφο- A erant, sublatis improbis ac nefariis, illi qui con- 


δήθησαν τὸν Κύριον, xal διχαίως ἔχριναν ὡς τὸ ἀπ᾿ 
ἀρχῆς, xaX συνεδούλευον ὑγιῶς ὡς τὸ πρότερον, mo- 
ρευόμενοι χατὰ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ. Καὶ οὐδ᾽ ἐγὼ 
ἀντιλέγω. Aj: γὰρ δηλοῖ ὁ προφήτης λέγων" 

, Αἰετὰ γὰρ κρίματος, φησὶ, σωθήσεται ἡ αἱἰχμαλω- 
σία αὐτῆς, ἤγουν τῆς Ἱερουσαλήμ. 


EPBAN. "Exv ἔνδηθεν εἰσέλθωμεν, ἐξωθεῖς ἡμᾶς, 
xai ἐὰν ἐξέλθωμεν, ἔνδοθεν εἰσδάλλεις. ᾿Αγαθόν 
ἔστε μᾶλλον τὸ σιγῆσαι, xal ἀναχωρενν. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Καὶ ἄρα χελεύεις μοι συγχαταθῃ- 
ναί σοι, καὶ Ἰουδαῖσαι: ᾿Αδυνατήσεις πρὸς τοῦτο, 
*Ep6dv. "Αχουσον δὲ τίνα ὁ προφήτης λέγει περὶ 
ὑμῶν, ἵνα xal τοῦτο συνήσῃς (51). Ὃ .ἰύγος, φη- 
σὶν, ὁ γενόμενος πρὸς Ἡσαΐαν υἱὸν ᾿Αμμὼς, 
περὶ τῆς Ιουδαίας καὶ τῆς Ἱερουσαλήμ. Πόθεν 
γενόμενος; Παρὰ Θεοῦ δηλονότι. Περὶ τίνος ; Περὶ 
τῆς ᾿Ιουδαίας καὶ τῆς ᾿Ιερουσαλὴμ, φησί. Δι᾿ ὃν 
τρόπον; Ὅτι ἔσται ἐν ταῖς ἐσχάταις ἡμέραις 
ἐμφαγὲς τὸ ὄρος Κυρίου, καὶ ὁ οἶκος τοῦ Θεοῦ 
ἀρθήσεται ἀπ' ἄκρων τῶν ὁρέων, καὶ ὑψωθήσε- 
ται ἐπάνω τῶν βουνῶν. Τί οὖν μέχρι τῶν ἡμερῶν 
τῶν ἐσχάτων ἀφανὲ; ἣν τὸ ὄρος ἐχεῖνο, καὶ ἀθέα- 
τον; ἣ ὁ οἶχος, ὃν ἐδείματο ὁ Σολομῶν, ἐν χατωτάτω 
τῆς γῆς φχοδόμητο, καὶ ἐδέοντο ἑχάτερα, τὸ μὲν, 
τοῦ ὁρᾶσθαι, τὸ δὲ ὑψώσεώ: τε xal ἀναδάσεως ; Οὐ- 
δαμῶς. Καὶ ἔσται (59), φησὶ, περιφανέστερον καὶ 
«ερίδλεπτον, καὶ χαταθύμιον εἰς τὸ ὁρᾶσθαι, οὐ πα- 
ρὰ τῶν Ἰουδαίων, οἵ τινες αὐτὸ ἐδεδήλωσαν, ἀλλὰ 
παρὰ τῶν ἀρχομένων πιστεῦσαι ἐθνῶν τῷ Χριστῷ. 
Καὶ ὁ οἶχος τοῦ Θεοῦ ἐπωαρθήσεται ἐπ᾽ ἄχρων 
τῶν ὁρέων. Ποῖος ὁ oixo; ; 'Apa ὁ ναὸς τοῦ Σολο- 
μῶντος ; Μὴ γένοιτο. Πορεύθητι καὶ θέασαι, ὅτι 
κατέσχαπται. ᾿Αλλὰ ποῖος olxog; Ὅπου ἐτάφη xal 


γατῴκησεν ὁ Ναζωραῖος τρεῖς ἡμέρας καὶ τρεῖς. 


νύκτα-" xal ἀνέστη ἐκεῖθεν, xai εὐθέως ᾧκχοδομήθη 
ἐπάνω τοῦ τάφου ναὸς, xal προσαγορεύεται ἡ ἁγία 
᾿Ανάστασις. Τὸ δὲ, Ἑπαρθήσεται ἐπ' ἄχρων τῶν 
ὁρέων, τῇ δόξῃ, φησὶ, καὶ τῇ τιμῇ ἐπαρθήσεται. 
Ποίων ὁρέων; Too χόσμου δηλονότι, ἐν οἷς ὄρεσιν 
ἀνερχόμενοι ἐχθίστως, τοῖς εἰδώλοις ἐθυσίαζον. 
Καὶ ὑψωθήσεται ὑπεράνω τῶν βουνῶν. Ποίων 
βουνῶν ; Τῶν τῆς χτίσεως (55), ἐν οἷς οἱ ναοὶ τῶν 


servati fuerunt, cum essent bons et rect: con- 
scientiz, timuerunt Dominum, et juste judicarunt 
ut ab initio, et sanum sicut prius consilium dede- 
runt, ambulantes secundum legem Dei. Neque 
enim infitior. Ipse enim declarat propheta dicens: 
Nam cum judicio, inquit, servabitur captivitas ejus?" , 
id est, civitatis Jerusalem. 

HERB. Si intro ingressi fuerimus, nos cjicis: et 
δὶ egressi fuerimus, nos intro reducis. Praestat ta- 
cere, et discedere. 

S. ARCH. Quid jubes me in tuam sententiam 
descendere, et ritu Judaieo vivere? Non poteris, 
o Herbane, ad hoc me impellere. Audi quie pro- 
pheta de vobis dicit, ut hoc intelligas. Verbum, 
inquit, quod factum est ad Isaiam filium Ammos, 
de Judea el Jerusalem **. A quo factum? Nempe a 
Deo. Qua de re? De Judea, inquit, et Jerusalem. 
Quomodo ? Quia erit in. extremis diebus conspicuus 
et illustris mons Domini, et domus Dei extolletur 
super summis montibus, et elevabitur supra colles **. 
Quid ergo, ad hos postremos usque dies obscu- 
rus erat mons ille, et oculorum obtutum effugie- 
bat? vel domus quam zedillcavit Salomon, in ima 
terr parte zdiflcata erat; et utraque indigebant, 
mons quidem ut videretur, domus vero exaltatione 
et ascensu? Nequaquam. Sed erit, inquit, editior, 
et illustrior, οἱ visu gratior: non quidem Judzis 
qui ipsum profanarunt, sed gentibus qux Christo 


Ο credere incipiebant. Et domus Dei exaltabitur super 


summis montibus. Quesnam domus? Án templum 
Salomonis? Absit. Perge, et vide, quod funditus 
dirutum est. Sed quanam domus? Ubi sepuitus 
est, et habitavit Nazarenus tres dies et tres noctes: 
et illinc surrexit, et continuo supra sepulcrum tem- 
plum exstructum est, atque appellatur sancta Re- 
surrectio. Illud vero, extolletur supra vertices mon- 
tium, gloria, inquit, et honore extollefur. Quorum 
montium ? Mundi videlicet, in quibus infestissime 
idolis sacrificabant, qui ascendebant. Et ezaitcbi- 
tur supra colles. Quos colles? Qui sunt hujus do- 
minii sive possessionis, in. quibus idolorum 641 
templa constructa erant : et relinquent gentes non 
(658 αἱ colles, et omnem errorem ipsorum, in quibus 


εἰδώλων χαθίδρυνται. Kal καταλείψουσι τὰ ὄρη xat D qrmoniis serviebant : et venient ad montem emi- 


, τοὺς βουνοὺς τὰ ἔθνη, xal πᾶσαν τὴν πλάνην αὐτῶν, 

* ἐν οἷς τοῖς δα! μονίοις ἐλάτρευον. Καὶ ἤξουσιν ἐπὶ τὸ 
ὅρος τὸ περιφανέστατον, xal ἐπὶ τὸν νέον vabv τῆς 
ἁγίας ᾿Αναστάσεω;, ἤγουν ἐν Ἱερουσαλήμ. Καὶ 
ἐλεύσονται πο.ϊ.λοὶ Aaol, καὶ ἐροῦσι, Δεῦτε καὶ 
ἀγαδῶμεν εἷς τὸ ὄρος Κυρίου, καὶ εἰς τὸν οἶκον 
τοῦ Θεοῦ ᾿Ιαχὼδ, καὶ ἀναγγε.ϊεῖ ἡμῖν τὴν ὁδὸν 
αὑτοῦ, καὶ πορευσώμεθα ἐν αὐτῇ. Βλέπεις προ- 
εἡτείαν ἐν καθαρῷ συντεθεικένην, ἐν f], παροιμία 
οὐδεμία, ἀλλὰ παῤῥησία ἀληθής ; 


δ 4. 1, 97. ** Isa. rn, d. ** ibid, 3. 


* jbid. 3. 


nentissimum et illustrissimum, et ad novum tem- 
plum sancte RHesurrectionis, nempe in Jerusa- 
lem. Et venient multi populi, et dicent : Venite et 
ascendamus ad montem. Domini, et ad domum θεῖ 
Jacob : et annuntiabit nobis vitam suam, et ambula - 
bimus in ipso **. Vides prophetiam in puro et lu- 
cido positam, in qua pareemia nulla, sed vcra et 
libera atque aperta loeutio. 


NOTE. 


(31) Συνήσῃς. Scribe svvzín;. Gutox. 
(92) Kal Écc. Scribe ἀλλ᾽ ἔστ. Ip. 


(33) Κείσεως" Scribe χτήσεως. 
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pheta declarat. Quomodo ipse in illud templum 
quod zdificavit Helena regina, dictionem trans. 
fers? 

S. ARCII. Atqui quis tibi nuntiavit quod uni- 
genitus Dei Filius et Verbum non est Deus Jacob ? 
si non Írasceris, etiam Abraham, οἱ Isaac, et 
Joseph, et Mosis, sic est Deus et Dominus. Non quis 
in errorem induxit, quod Judeorum qui ante 
Christi adventum fuerunt, quxdam recisio Chri- 
stianorum vobis fuerit? Absit. Nos enim plane 
illos colimus et reveremur, ut pote qui legem Dei 


pie et sancte servarunt: vos vero, qui ab adventu: 


Christi infideles, contumaces ac przefracti visi estis, 
detestamur. 
HERB. Quamobrem ? 


S. ARCH. Quia quem lex et prophete venturum 


esse testali sunt, posteaquam venit, eum abne- 
gastis, neque amplexali estis. 

HERB. Quis tecum disputans, non capite doleat? 
Quem prophete venturum testati sunt, fortasse 
nondum plane advenit. Cum autem advenerit, 
fieri non potest, quin populum suum quzrat, quem 


ex servitule /"Egyptiorum redemit, horribilibus. 


signis et prodigiis. 

S. ARCH. Prorsus, o miser, de Antichristo nu- 
gatus es : illum enim venturum vos exspectatis. 
Vi autem vobis, quia in peccatis vestris morie- 
Iuini, pro pastore bestiam diram et lupum ferum 
accipientes. 

HERB. Isaias de nostra postrema salute, qui 
sumus lsceaelitz, vaticinatur. Erit, inquit, in po- 
strema die luz Israel, sicut ignis, εἰ sanctificabit 
ipsum in flamma ardente Deus, Et comburet et ab- 
sumet silvam, sicut fenum. Die illa exstinguentur 
sontes et colles et vepres : et absumet ab anima 
usque ad carnes. Ei erit fugiens eicut a. flamma 
flagrante. Ei combusti ab ipsis numerus erunt, et 
puer parvulus scribet ipsos. Et erit in. die illa : Non 
amplius adjicielur residuum Israel, et reliquie Jacob 
non amplius confident iis qui sibi injuriam fecerunt, 
sed fiduciam habebunt in. Deum sanctum Israel "*. 


S. GREGENTII EPISC. TAPHARENSIS 
HEHRB. [n domum Dei gentes venturas esse pro- A 
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EPBAN. Εἰς «bv οἶχον τοῦ Θεοῦ ἐμφαίνει ἐλεύ- 
σετῦαι τὰ ἔθνη. Πῶς δὲ αὐτὸς ἐπ᾽ ἐκεῖνον τὸν ναὸν, 
ὅν ἐδείματο ἡ βασιλὶς Ἑλένη, μετοιχίζεις τὴν λέξιν; 


Καὶ Ο ΑΓΙΟΣ. Καὶ μὴν, τίς σοι ἀνήγγειλεν, ὅτε ὅ 
μονογενὴς Υἱὸς xai Λόγος τοῦ Θεοῦ, οὐκ ἔστι θεὸς 
Ἰχαχώδ: ἂν μὴ χολᾷς, xai 'A6paàg, xol Ἰσαὰκ, 
xai Ἰωσὴφ, xai Μωῦϊσέως, οὕτως (54) ἐστὶ Θεὸς 
xai Κύριος. Μὴ γάρ τις ἐπλάνησεν, ὅτι τῶν πρὸ τῆς 
παρουαίας Χριστοῦ Ἰουδαίων πιστῶν ἀποχοπή τις 
πέφυχεν ὑμῖν τῶν Χριστιανῶν ; Μὴ γένοιτο. Πάνν 
γὰρ ἡμεῖς ἐχείνους σεδαζόμεθα, ὡς τὸν νόμον τοῦ 
Θεοῦ εὐσεθῶς τηρήσαντας " ὑμᾶς δὲ τοὺς ἀπὸ τῆς 
παρουδίας Χριστοῦ ἀπίστους καὶ ἀγνώμονας ἀνα- 
φανέντας βδελυσσόμεθα. 


B  EPBAN. Av ἣν αἰτίαν: 


Καὶ O ATIQZ. Ἐπειδὴ ὃν ἐμαρτύρησεν ὁ νόμος 
xai οἱ προφῆται ἥξειν, ἐλθόντα ἡρνήσασθε, xa oo. 
προσεδέξασθε. 

EPBAN. Κεφαλὴν τίς οὐχ ἀλγήσει, μετὰ σοῦ ὁμι» 
λῶν; Ὃν οἱ προφῆται ἐμαρτύρηξαν, ἴσως ἀχμὴν οὗ 
παρεγένετο. “Ὅταν δὲ παραγένηται, ἀδύνατον πέφυ- 
xtv, ἵνα μὴ ζητήσῃ τὸν λαὸν αὑτοῦ, ὃν ἀνῆχε δου- 
λείας Αἰγνπτίων, σημείοις φοδεροῖς καὶ τέρασι. 


Καὶ ΟΑΓΙΟΣ. Πάντως, ἄθλιε, χατὰ τοῦ ᾿Αντιχρί- 
στου χατεφλυάρησας " ἔχεῖνον δὲ ὑμεῖς προσδοχᾶτε 
ἥξειν. Καὶ οὐαὶ ὑμῖν, ὅτι ἐν τῇ ἁμαρτί ὑμῶν ἀπο- 
θανεῖσθς, ἀντὶ ποιμένος δηρίον πονηρὸν xal λύχον 
ἀπηγριωμένον δεξάμενοι. 

EPDAN. ᾿Ησαΐας περὶ τῆς ἐσχάτης ἡμῶν τῶν 
Ἰσραηλιτῶν σωτηρίας λέγει - “ἔσται, φηδὶν, ἐν τῇ 
ἐσχάτῃ ἡμέρᾳ τὸ φῶς τοῦ ἸΙσραὴ.1 ὡς κῦρ, καὶ 
ἁγιάσει αὑτὸν ἐν gAor) καιομένῃ Θεὸς, καὶ 9Aé- 
ξει, καὶ φάγεται τὴν ὕζην ὡς χόρτον. Τῇ ἡμέρᾳ 
ἐκείνῃ ἀποσδεσθήσεται τὰ ὄρῃ καὶ οἱ βουνοὶ καὶ οἱ 
δρυμοὶ, καὶ κατκαράγεται ἀπὸ ψυχῆς ἕως σαρκῶν. 
Καὶ ἔσται.ὁ gebyor, ὡς ἀπὸ gJAoyóc καιομένης. 
Καὶ οἱ καταφιϊδχθέντες ἀπ’ αὐτῶν, ἔσονται ἀριθ- 
μὸς, καὶ παιδίον μιχρὸν γράψει αὐτούς. Καὶ ἔσται 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, οὐκέτι προστεθήσεται τὸ xa- 
ταλειρθὲν τοῦ Ἰσραή.1. Καὶ οἱ καταλειφθέντες 


τοῦ Ἰακὼδ, οὐκέτι πεποιθότες ἔσονται ἐπὶ τοὺς ἀδικήσαγτας αὐτοὺς, dAA' ἔσονται πεποιθότες 


ἐπὶ τὸν Θεὸν τὸν ἅγιον τοῦ ᾿Ισραή.1. 


S. ARCII. Interpretare mibi vaticinium. Ego qui- D Καὶ O ATIOZ. ἙἝἭ.ρμήνευσόν μοι τὴν προφητείαν" 


dem scio te hujus vim penitus ignorare. 
HERB. Si ignorarem, non hoc tibi protulissem. 


S. ARCII. Dic igitur, quandoquidem hanc scis. 

HERB. In consummatione hujus vit: descendet 
ipnis a Deo, vim agendi habens duplicem. Et 
]sraeli quidem ignis hic velut lux conspicietur, 
et illustrabit ejus viciniam : reliquas autem gentes, 
idem ignis velut fulgur transforinatus et perimensus 
totum mundum absumet et devorabit, ut homines 


^ [sa. x, 17-20. 


Ἐγὼ γὰρ ἐπίσταμαι, ὅτι παντελῶς ἀγνοεῖς αὑτῆς 
τὴν δύναμιν. 

EPBAN. Εἰ ἡγνόουν, οὐχ ἄν σοι αὑτὴν παρῆγα- 
γον. 

Καὶ Ὁ AFIOZ. Λέγε οὖν, ἐπεὶ ταύτην ἐπίστασαι. 

Καὶ 0 EPBAN, Ἐν τῇ συντελείᾳ τοῦδε τοῦ βίου, 
χαταθήσεται πῦρ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ διπλῆν τὴν ἐνέρ- 
γειᾶν χκεχτημένον" xal τῷ μὲν Ἰσραὴλ φῶς ἔσται 
καθορώμενον, γαὶ φωτίζον αὐτοῦ τὴν παροιχίαν" τὰ 
δὲ ὑπόλοιπα πάντα ἔθνη, ὡς ἀστραπὴ, μεταποιηθὲν 
χαὶ διοδεῦσαν ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ, καταφάγεται, ὡς 


NOT X. 


(54) Οὕτως. Scribe ὁ οὗτος, aut bvztog Geros. 
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ἁλ᾽᾿οφύλου: xaX ἀλλοτρίους tov νόμου τοῦ Θεοῦ. Οὐ A aliemigenas, et aversos a lege Dei. Nec tantum 


póvov δὲ ἐχείνους, ἀλλ᾽ ὅσους εὕρῃ χοινωνήσαντας 
ἔν τισι τοῖς; ἔθνεσιν, f) xat τὰ τοῦ νόμου δόχιμα πα- 
«ἡσαντας. Μόνοι δὲ ἐχεῖνοι ἐν ὅλῳ τῷ κόσμῳ εὑρε-- 
θήσονται, ὅσοι χαταλειφθῶσιν ἀπὸ τῆς φοδερᾶς ἀπει- 
λῆς ἐχείνης τῆς συντελείας, ἤγουν, τἧς τοῦ πυρὸς 
χαύσεως. Καὶ οὔτε λείψουσιν (55), οὔτε προσθήσου- 
σιν ἔτι, ἀλλ᾽ ἔσονται ἐν τῷ χότμι ὥσπερ ἄγγελοι 
Θεοῦ" μὴ πεποιθότες ἐπί τινα ἕτερον, 1| Χριστὸν, ἣ 
Υἱὸν Θεοῦ, ἢ ᾿ἸἸησοῦν, ἀλλ᾽ ἔσονται πεποιθότες ἐπὶ 
τὸν Θεὸν τὸν ἅγιον τοῦ Ἰσραήλ. Αὕτη ἡ λύσις τῆς 
προφητείας. 

Καὶ O ΑΓΙΘΣ. Κακχίστη ἑρμηνεία, ὃ 'Ep6dv, καὶ 
πλήρη ἀλογίας xal ἀμαθείας τὰ παρὰ σοῦ νῦν εἰρη- 
μένα, Οἶδα ὅτι διενοήθης, xal ταύτην διαστρέψα: 
τὴν ἑρμηνείαν εἰς τὸ βοηθῆσαξέ σοι, ὥσπερ xai τὰς 
ἀνωτέρω. 

EPBAN. ᾿Αλλὰ φράσον χαὶ αὐτὸς ἃ βούλει. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Ἐν χεφαλαίῳ τῆς προφητείας 
ταύτης οὕτω: πως ἔγχειται. Ἔσται, φησὶν, ὅταν 
συντελέσῃ Κύριος πάντα ποιῶν ἐν τῷ ὄρει Σιὼν, χαὶ 
ἐν ᾿ἱερουσαλήμ. Ποῖα πάντα ; Πρόδτλον ὅτι ὅσα 
αὐτὸ; ὁ προφήτης προλαδὼν ἐπροφήτευσεν, ὅπως 
ἐκλείψει ἡ βασιλεία τῶν Ἰουδαίων, ὅπως ἐν ἀπαγω- 
Υἦ ἔτονται οἱ "E6paiot, χαὶ δεινῇ στενοχωρίᾳ, fico: 
ἐν αἰχμελωσίᾳ᾽ ὅπως οἱ ἄρχοντες τοῦ Ἰσραὴλ ἀπ- 
ολοῦνται, οὕσπερ τοῖς Σοδόμοις ἀπείχασεν" ὅπως ὁ 
λαὸς ἐξολοθρευθῇ, οὃς τῇ Γομόῤῥᾳ παρεπλησίασε " 
ὅπως ὁ νόμος παυθήσεται᾽' ὅπως ᾿ἸΙσραὴλ Χαλδαίοις 


ilos, sed quoscunque cum aliquibus gentibus 
communicantes, vel legis placita et auctoritatem 
eoncultantes invenerit. Soli autem illi in universo 
mundo invenientur, qui relicti fuerint, et eva- 
serint ab illa horrenda comminatione consumma- 
tionis, nempe exustionis ignis. Neque deficient 
neque adjicient 6/59 amplius, sed erunt in mundo 
tanquam angeli Dei : neque nitentur aut confident 
in aliquo alio, vel Christo, vel Filio Dei, vel Jesu, 
sed in Deo sancto Israelis fiduciam habebunt. Hzxe 
est solutio et explicatio prophetiz sive vaticinii. 

S. ARCH. Pessima interpretatio, o Herbane, et 
qua nunc abs te dicta sunt, absurditate et insci- 
tia plena sunt. Scio te excogitasse, et istam tuam 
interpretationem in tuum auxilium et presidium 
detorquere, sicut et superiores. 

HERB. Sed et tu ipse dic quz vis et quz sentis. 

S. ARCH. Summa hujus vaticinii in hoc quodam- 
modo posita est. Erit, inquit, quando Deus consum- 
mobit omnia faciens in monte Sionis et in Jerusalem. 
Qusnam omnia? Perspicuum quod quacunque ipse 
propheta ante sumpta przdixit : quomodo deficiet re - 
gnum Judezorum:quomodo abducentur Hebrzi, et 
gravi angustia coarctabuntur, nempe captivitate : 
quomodo principes Israelis peribunt, quos quidem 
Sodomis assimilaverat : quomodo populus exter- 
minatus funditus fuerit, quem Gomorrhz persimi- 
lem dixerat : quomodo lex cessabit : quomodo 


καραδοθήσεται καὶ Ῥωμαίοις ἔσται εἰς προνομήν" (€; Israel Chaldzis tradetur, et Romanis erit in de- 


ὅπως ἧξει ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, 
χαὶ ποιήσες σημεῖα καὶ τέρατα, xai χρατηθῇ μὴ 
δεχθεὶς παρὰ τῶν καρανόμων Ἰουδαίων, xaX πάθῃ 
ἱκανὰ, καὶ ἀναληφθήσεται εἰς τὸν οὐρανὸν, xat ἀπο- 
στελεῖ τοὺς μαθητὰς αὑτοῦ εἰς τὰ πέρατα τῆς οἱ- 
χουμένης, χαὶ ἐπιστρέψει πάντα τὰ ἔθνη εἰς τὴν 
ξπίγνωσεν αδτοῦ. Ὅταν τοίνυν συντελέσῃ, ταῦτα 
“οἰῶν πάντα iy τῷ ὄρει Σιὼν, ὁ ἐν τοῖς ὑψίστοις 
πιυθήμενος, καὶ ἐν τῇ ἄνω Ἱερουσαλὴμ τῆς βασι- 
λείας αὑτοῦ αὐλιζόμενος" ἐπισχόψεται ὡς ἂν εἴπῃ 
τι: εὐκαιοῆσας. ἐπὶ τὸν νοῦν τὸν μέγαν τὸν ἄρχοντα 
«ὧν ᾿Ασσυρίων, καὶ ἐπὶ τὸ ὕψος τῆς δόξης τῶν 
ὀφθαλμῶν αὐτοῦ. Εἶπε γὰρ, Τῇ ἰσχύϊ τῆς χειρός 
μον ποιήσω, καὶ ἐν τῇ σοφίᾳ τῆς συγέσεώς μου 


ἀφελῶ ὅρια ἐθνῶν, καὶ τὴν ἰσχὺν αὐτῶν προνο- D 


μεόσω, καὶ σείσω πόιεις κατοικουμένας, καὶ τὴν 
οἰκουμένην δλην κατα.είψομαι τῇ χειρί μου ὡς 
ψφοσσιὰν, καὶ ὡς xacaAsAeuiuéva ὠὰ ἀρῶ,, καὶ 
oix ἔστιν ὃς διαρεύξηταί ue , ἣ ἀντείπῃ μοι, 


populationem : quomodo Christus Filius Dei vi- 


ventis veniet, et faciet signa et prodigia, et non 
acceptus comprehendetur ab iniquis et sceleratis 
Judsis, et satis multa perpessus in ccelum assu- 
metur, et suos discipulos mittet in fines: orbis 
terrarum, et convertet omnes gentes ad sui cogni - 
tionem. Quando igitur πο faciens omnia in monte 
Sionis consummaverit, in altissimis sedens, et in 
superna Jerusalem civitate regni sui habitans, 
intuebitur, ut qui non inepte locutus dixerit, in 
magnam mentem, principem Assyriorum, et in al- 
titudinem gloríe oculorum ipsius. Dixit enim : 
Robore manus mee faciam, et sapientia intellectus 
mei auferam fines gentium, et robur ipsarum de- 
predabor, εἰ quatiam civitates habitlatas, et totum 
orbem terrarum relinquam manu mea velut nidum, 
et ut derelicta ova tollam : et non est qui me effugiat, 
vel contradical mihi, aperiees os el passeris in mo- 
dum stridens 5. Quid igitur? De quo proplieta 


ἀγοίγων στόμα xal στρουθίζων. Τί οὖν; Περὶ 
τίνος λέγει ὁ προφήτης, ὅτι βλέψει ὁ Θεὸ; ἐπὶ τὸν 
wv τὸν μέγαν, τὸν ταῦτα πάντα ἅπερ εἶπον χαυ- 
χησάμενον : Τίς ἐστιν ὁ νοῦς ἐχεῖνος, ὁ τὰ ὑπέρογχα 


dicit, quod inspiciet Deus in mentem magnam, | 
que ob hec omnia que quidem dixi, glorietur ? | 
Que est mens illa, quz hzc praetumida eflet ? ! 
Ipse propheta interpretabitur, quod princeps As- ' 


quafjsac ; Αὐτὸς ἑρμηνεύσει ὁ προφήτης, ὅτι ὁ ἄρ- 

ων τῶν ᾿Ασσυρίων, φησὶ, τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ βασιλεία 

τῶν ᾿Ασσυρίων, ἤγουν τῶν Περσῶν. Ταύτῃ γὰρ τῇ 
** Isa. x, 15, 14. 


Syriorum, ait, id est, regnum Assyriorum, nempe 
Persarum. Huic enim regno permisit Deus, atque 
extrema οἱ atrocissima malorum Jerusalem dc- 


NOT £. 


(95) Asíy'ovcir. Scribe ἐλλείψουτι’. αἴτιον. 
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monstravit : quando et coquorum przfectus Nabu- Α βασιλείᾳ συνεχώρησεν ὁ Θεὸς, xaX τὰ πάνδεινα τῇ 


zardau domum Dei incendit, et profectus popu- 
lum captivum abduxit, atque jn servitutem 
redegit. lllud igitur regnum cum talia, Deo per- 
mittente, fecisset, non moderate et clementer tulit 
in humilitate cordis sui, neque intellexit fines 
orbis terrarum Dei judiciis regi et dispensari : sed 
visum est, ex propria prudentia hos prosperos 
successus sibi contigisse. Mox itaque rex corde 
elatus est, ac fastu οἱ insolentia depravatus, illa 
in tabella publice scripta et proposita, cum fre- 
mitu edixit omnem terrarum orbem sibi subje- 
clum esse, Quapropter Deus ejus dementiam et 
insaniam per prophetam redarguens. et volens 
perdere, prawdictis sSubjunxi! : Audi,tu qui haec 
dixisti, non Dei judiciis, sed quidquid est, tibi 
ipsi attribuens: Nunquid gloriabitur bipennis, absque 
eo qui per ipsam scindit, tanquam sibi et per se 
ipsa scindat? aut serra e»tolletur absque eo qui 
trahit ipsam, quia quidvis secet? aut virga cfferetur 
in semetipsa "", et ferieL quodcunque velit ? Pa- 
rabolam adversus superbum et insolens illud re- 
gnum adducens 6/59 propheta, dicit, quod tc his 
notis et figuris inductum oportebat mente per- 
cipere et intelligere, quod neque curreniis neque 
persequentis est, sed Dei permittentis, ut hec hoc 
modo eveniant, et bella, et victori, et strages, 
et cwdes, et alia quzdam prius prospere gesta. 
Quoniam igitur noluisti tali scopo, quidquid est, 
Dei opus esse existimare : sed corde elatus et in- 


non de me magnifica spiritu. tuo opinatus, Vivo 
ἔσο, dicit Dominus, qui voluisti, non sic erit : sed 
mittam, ait, in tuum honorem, infamiam, εἰ in tuam 
gloriam, ignem. Dico hunc ignem tentationem esse 
ardentem, qui ignis vehementer ardebit. Et erit 
luz Israelis velut ignis, et sanciificabit ipsum in 
flamina ardente : et incendet et absumet velut. fenum, 
silvam **. In hoc, o Herbane, quod quzritur, po- 
situm est. Tu quidem insipienter quodammodo hoc 
verbum interpretatuses. Ego vero propterea altius 
repetito principio hujus prophetiz , caput et sum- 
mam tibi explanare fui coactus, ut ad verbum 
" audiens omnia intelligas. Cum dixit propheta, quod 
Erit lux Israelis tanquam ignis, et sanctificabit ipsum 
in flamma ardente, et comburet, et absumet silvam 
velut fenum : nempe angustiam quz fuit in capti- 
vitate, atque in terra aliena violentissimum do- 
micilium, et vituperium gentium, et dolorem et 
affüiclionem, et metum ac terrorem mortis quem 
rex Ássyriorum incutiebat, et captivitatem ipso- 
rum, et peregrinationein, quam caplivi in terra 
ajena sustinuerunt egentes, lucem castigationis 
sive emendationis, qui necessario interna absu- 
mit, tropice significavit. Siquidem in terra sua, 


9? [sa. x, ἰδ. ?* ibid. 16, 17. 


Ἱερουσαλὴμ ἐνδείξατο, ὅτε xa ὁ ἀρχιμάγειρος Na- 
θουζαρδᾶν τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ ἐνέπρησεν, ἁπάρας 
καὶ τὸν λαὸν εἰς ἀπαγωγὴν δι᾽ αἰχμαλωσίας. Ποιή- 
σασα τοιγαροῦν f$ βασιλεία ἐχείνη τὰ τοιαῦτα, τοῦ 
Θεοῦ τοῦτο συγχωρήσαντος, οὐχ fjveyxe πράως τῇ 
ταπεινώσει τῆς χαρδίας αὐτοῦ, οὔτε δυνῖχεν ὅτι 
χρίμασι Θεοῦ διοιχοῦνται τῆς οἰκουμένης τὰ πέρατα" 
ἀλλ᾽ ἔδοξεν ὅτι ἐξ ἰδίας συνέσεως ταῦτα αὐτῷ τὰ 
εὐτυχήματα συνηντήχασι. Καὶ εὐθέως ὑψώθη τῇ καρ- 
δίᾳ καὶ ἐπηρώθη τῷ φρονήματι, χαὶ τὰ προγεγρᾷμ- 
μένα ἐφρνάξατο, πᾶσαν τὴν οἰχουμένην λέγων ὑπο- 
ταγῆναι αὑτῷ. Οὐχοῦν ἐλέγχων “ἣν ἄνοιαν αὐτοῦ ὁ 
Θεὸς διὰ τοῦ προφήτον, χαὶ βουλόμενος ἀπολέσαι, 
τοῖς προειρημένοις ἐπήγαγεν, "Axoucov, εἰπὼν, σὺ ὁ 
ταῦτα, οὐ τοῖς χρίμασι τοῦ Θευῦ, ἀλλὰ σεαυτῷ τὸ 
πᾶν λογιζόμενος * Μὴ δοξασθήσεται ἀξίνη ἄνευ 
τοὺ xóxtovcoc Óv αὑτῆς, ὥστε χόπτειν ξαυτῇ ; 
ἢ ὑψωθήσεται πρίων ἄνευ τοῦ ξίχοντος αὐτὸν 
διὰ τὸ (56) πρίσαι τὸ οἱονοῦν ; ἣ ἀρθήσεται ῥάδδος 
ég' ἑαυτῆς, καὶ τύψηται, ὅπερ χαὶ βούλεται; Πα- 
ραθολὴν εἰσάγων πρὸς τὴν ὑπερήφανον ἐκείνην βα- 
αιλείαν ὁ προφήτης, λέγει, ὅτι Ἔδει σε xàv τούτοις 
τοῖς χαραχτήῆρσαι ποδηγηθέντα νοῆσαι xal συνιέναι, 
ὅτι οὔτε τοῦ τρέχοντος, οὔτε τοῦ διώχοντος, ἀλλὰ 
τοῦ συγχωροῦντος θεοῦ, τὰ τἧδε χρηματίζουσι, πό- 
λεμοί τε χαὶ νῖχαι, χαὶ ἧτται, χαὶ ἕτερά τινα προ- 
τερήματα. Ἐπειδὴ, φησὶν, οὐχ ἑἐδουλήθης τοιούτῳ 
σχηπῷ τὸ πᾶν τοῦ Θεοῦ λογίσασθαι, ἀλλ᾽ ἐπαρθεὶς τῇ 


c "105a ἐφύσησας ὑπέρογχα μεγάλα, φαντασθεὶς τῷ 
solens superba et tumida elflasti, de te ipso, et ' 


πνεύματι περὶ σεαυτοῦ xa οὐχ ἐμοῦ, Ζῶ ἐγὼ, λέγει 
Κύριος, ὃς βεδού.ϊευσαι, οὐχοῦτως ἔσται" d AA dxo- 
στε.1ῶ, φησὶν, εἰς τὴν σὴν τιμὴν ἀτιμίαν, καὶ εἰς 
τὴν δόξαν πῦρ. Φηυὰ τὸ τὸν πειρασμὸν καιόμενον, Ó 
xo χαυθήσεται μεγάλως. Καὶ ἔσται τὸ φῶς τοῦ "Ia- 
ραὴ.1, ὡς πῦρ, καὶ ἁγιάσει αὑτὸν ὃν ρλογὶ καιομέ- 
γῃ, καὶ φιέξει, καὶ καταφάγεται ὡς χόρτον τὴν 
ὕην. Ἐνταῦθά ἐστιν, Ἐρδᾶν, τὸ ζητούμενον. Σὺ μὲν 
γὰρἀνοήτως πως ἡρμήνευσας τοῦτο τὸ fria. Ἐγὼ δὲ 
διὰ τοῦτο ἄνωθεν ἠναγχάσθην διηγήσασθαί σοι τῆς 
προφητείας τὸ χεφάλαιον, ἵνα xaz' ἕπος ἀχούσας, 
συνήσῃς (57) πάντα. Εἰπὼν γὰρ ὁ προφήτης, ὅτι “Ἔσται 
τὸ φῶς τοῦ ᾿Ισραὴ.1 ὡς πῦρ, καὶ ἁγιάσει αὐτὸν 
ἐν φλογὶ καιομένῃ, καὶ eAéCet, καὶ καταφάγατεαι 


D ὡς χόρτον τὴν ὕλην, τὸ ἐν τῇ αἰχμαλωσίᾳ στενοχῳ- 


ροῦν. xal τὸ ἐν γῇ ἀλλοτρίᾳ βιαιότατον παροίχημα. καὶ 
τὸν ὀνειδισμὸν τῶν ἐθνῶν, καὶ τὴν λύπην, καὶ θλῖψιν, 
χαὶ τὸν φόδον τοῦ θανάτου, τοῦ βασιλέως τῶν ᾿Ασσυ- 
piv, xaX τὴν ἀλωσίαν (58) αὐτῶν τε xal ξενητείαν, 
ἣν αἰχμαλωτισθέντε:, καὶ ἐν γῇ ἀλλοτρίᾳ ὄντες, ὑπ- 
ἐμενόν τε δεόμενοι, φῶς σωφρονισμοῦ τὸ ἐξ ἀνάγχης 
ἐσθίον τὰ ἐνδόσθια τροπιχῶς ἡνίξατο. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν 
τῇ γῇ ἰδίᾳ ἐν ἀναπαύσει χρηματίζοντες ἐσχοτίζοντο, 
xai ἀδεῶς ἐξημάρτανον " διὰ τοῦτο ἐξήγειρεν ὁ Θεὸς 
τὸν βασιλέα τῶν ᾿Ασσυρίων, χαὶ στρατοπεδεύσας 


NOTE. 


(36) Διὰ τό. Scribe διὰ τοῦ. Guros. 
(51) Συνήσῃς. Forte. συνῇς. Ip. 


(58) ᾿Αἰωσίαν. Forte ἅλωσιν vel. αἰχμαλωσίαν. 
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καρέλαδε τὴν Ἱερουσαλὴμ, μετὰ τὴν τελευτὴν βα- A in. requie cum essent, obtenebrabantur, et intre- 


cuv; Μανασσῆ, xai ἀπῆρε τὸν λαὸν ἐν γῇ Χαλ- 
δαίων, καὶ χατῴχησεν αὑτὸν ἐχεῖσε, ἵνα o0; ἡ ἄνεσις 
καὶ ἡ μέθη vai ἢ σπατάλη ἐσχότιζε, χαὶ τῶν τοῦ 
Θεοῦ προσταγμάτων ἄμελεϊν χαὶ ἐχπίπτειν ἐποίει, 
τούτοις ἡ λύπη xai ἡ ταλαιπωρία, καὶ ἡ ἐν γῇ ἀλ- 
λοτρίᾳ διατριδῃὴ, χατεσθίουσα ὡς πῦρ χαιόμενον, 
φωτίσῃ τὸν νοῦν. Καὶ ὅρα τὸν Μανασσὴν, ὅπως 
ἐφώτισεν αὐτὸν ἡ ἀπαγωγὴ τῆς αἰχμαλωσίας. Ἐχεῖ- 
θεν γὰρ διασωθεὶς, χαὶ μεταγνοὺς εὗρεν ἔλεος παρὰ 
Κυρίου. Περὶ τούτου τοῦ σχοποῦ τοίνυν, ὦ 'Ep6dv, 
τὸν λόγον ὁ προφήτης ἡνίξατο, ὅτι ἔσται τὸ φῶς 
τοῦ "IopanA ὡς πῦρ, καὶ ἁγιάσει αὐτὸν, ὃ xo 
γέγονεν" καὶ τὰ ἑξῆς. Περὶ δὲ τοῦ αἰχμαλωτεύσαντος 
αὑτὸν βασιλέως, ἀνθ᾽ ὅσον ἐπήρθη, καὶ οὐχ ἐλογίσατο 


pide peccabant. Proplerea Deus excitavit regem 
Assyriorum, qui castramelatus Jerusalem cepit 
post mortem regis Manassas, et abduxit populum 
in terram Cbaldzorum, et illic habitare ipsum 
fecit : ut quos licentia, crapula, ebrietas, luxus, 
delicie obtenebrabant, et Dei mandala negligere 
et oblivisci et ab his excidere faciebant, his 
dolor, angustia et calamitas, et in terra aliena 
conversalio et vexatio exedens velut ignis ardens, 
mentem accenderet. Quin etiam vide Manassem, 


.quomodo ipsum in captivitatem abductio illumi- 


navit. [llinc enim conservatus οἱ resipiscens, mi- 
sericordiam apud Dominum invenit. Ad hunc igitur 
scopum, o Herbane, propheta intuens, vaticinium 


τὸ πᾶν τῷ Θεῷ, ἀλλ᾽ ὑψώθη τῇ xapbla, ἀποφαίνων D protulit, quod erit lux Israelis sicut ignis, et san- 


xaz' αὐτοῦ ὁ Θεὸς, φησὶ διὰ τοῦ προφήτόυ" Τῇ ἡμέ- 
ἐᾳ ἐκείνῃ ἀποσδεσθήσεται τὰ ὄρη, καὶ οἱ βουνοὶ, 
καὶ οἱ δρυμοὶ, καὶ καταφάγεται ἀπὸ ψυχῆς ἕως 
σαρκῶν. Καὶ ἔσται ὁ φεύγων, ὡς ἀπὸ gJoyóc 
«αἰομένης " καὶ οἱ xatadeiugüéveec. ἀπ᾽ αὐτῶν 
&corra« ἀριθμὸς, καὶ παιδίον μικρὸν γράψει αὖ- 
κούς. Τίνα οὖν εἰσι τὰ ὄρη, & λέγει ἀποσδεσθῆναι, xal 
οἱ βουνοὶ χαὶ οἱ δρυμοὶ, oc χαταφάγεται ἀπὸ ψυχῆς 
ἕως σαρχῶν; Πρόσεχε ἀχριδῶς. Τὰ ὄρη, ἐμφαίνων 
«οὺς μεγάλου: τοὺς σατράπας τῶν ᾿Ασσυρίων, xal 
βουνοὺς εἰσάγων, περὶ τῶν καταδεεστέρων ἀρχόντων 
λέγει. Δρυμοὺς δὲ, παραδηλῶν τὸ ἄγριον τῆς φύ- 
σεως; αὐτῶν ἐμφαίνει, xal τὸ ἀλλότριον τοῦ πνευ- 
ματιχοῦ χαρποῦ. Βάλανος γὰρ χοίρων τροφὴ, xal 


τὰ τῶν ἁμαρτωλῶν ἔργα, τροφὴ δαιμόνων. Τὸ πᾶν C 


γὰρ ἔθνος τῶν ᾿Ασσυρίων ἡνίξατο, εἰπὼν, "Opr xal 
Bovrovc καὶ δρυμούς" ὡς μηδ' ἑνὶ χαρπῷ ἀγαθῷ 
ἐπιτηδείους ὄντας, ἀλλ᾽ ἣ ἁμαρτίας, xaX μόνον, καθὰ 
εἴρηχα, χαρποφοροῦντας, εἰς βάλανον, ἐξ ἧς ἑσθίου- 
σιν ol χοῖροι, ὡς δαίμονες (59). Οὐ μόνον δὲ φάσχει, 
ὅτι of μεγάλοι xal οἱ ἔντιμο! χαταφθαρήσονται, ἀλλὰ 
καὶ πᾶσα ἡ φυλὴ αὐτῶν. Μόλις δέ που ὀλίγοι δια- 
σωθήσονται, χαὶ τοσοῦτον ὀλίγοι, ὅτε παιδίον μι" 
xpór, φησὶ, γράψει αὐτοὺς, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐν εὐτελεῖ 
τόπῳ τινὶ πεδινῷ εὐπερίγραπτοι ἔσονται. Οἱ δὲ Xo. 
κοὶ ἀπὸ ψυχῆς ἕως vapor, ἤγουν ἀπὸ ἑνὸς fox 
κολλῶν͵ εἰς ἀπώλειαν χωρήσουσι, τὸν Ψυχιχὸν ὁμοῦ 
xdi σωματιχὸν θνήξαντες θάνατον. Οἱ δὲ διασωθέυ- 
“ες εὐτελεῖς ἐχεῖνοι, ὡς ἀπὸ φλογὸς χαιομένης, Qr. 


δὲν, ἔσονται διαφεύγοντες. Καὶ ὅτι ταῦτα τοὺς. 


᾿Ασσυρίους, ἐφ᾽ ᾧ ἐπεχάρησαν τῇ πτώσει τῶν Ἴου- 
δαίων, καὶ ἐπήρθησαν, χατέλαδε μετὰ ταῦτα, οὐχ 
ἁμάρτυρος ὁ λόγος. Πολέμων γὰρ αὑτοῖς συνεχεστέ- 
pw» παρὰ τῆς βασιλείας τῶν Μήδων ἐπιγεγονότων, 
Ézaca dj εὐπρέπεια αὐτῶν ὅλωλε, xal ἡ μεγάλη αὖ- 
τῷ τιμὴ εἰς φοδερωτάτην ἀτιμίαν χατήντησε, χατὰ 
τὸ ῥῆμα τοῦ προφήτου. Τὸ 6b καταλειφθὲν τοῦ 
Ἰσραὴλ ἐν ταῖς ἡμέραις ἐχείναις, τὸ ὃν ἐν τῇ γῇ 
τῶν ᾿Ασσυρίων, ἀπὸ τῆς φρικωδεστάτης ἐχείνης 
ἀπειλῆς τοῦ Παντοχράτορος, ἧς ἐπήγαγε τῇ Baat- 
? 153. x, 17-19. 


ctificabit ipsum : quod factum est, etc. De rege au- 
tem qui ipsum captivum abduxerat, quia elatus 
est, neque quidquid erat, Dei essc factum existi- 
mavit, sed corde et animo superbiit, sententiam 
pronuntians adversus ipsum Deus dicit per pro. 
phetam : In illa die exétinguentur montes et. colles 
et vepres, et absumentur ab anima usque ad carnes. 
Et erit qui fugit, ut a flamma ardente : et relicti ab 
ipsis erunt numerus, et parvulus pusio describet 
ipsos **. Quinam sunt montes, quos dicit exstin- 
ctum iri ? Qui colles et sentes quas absumet flamma 
ab anima usque ad carnes? Attente audi, et dili- 
genter intellige. Per montes illos magnos satrapas 
Assyriorum indicat : colles subjungens, de infe- 
rioribus magistratibus dicit. Vepres sive dumos 
addens, aperte naturx ipsorum feritatem ostendit, 
et alienationem a fructu spiritali. 'Glans enim por- 
corum est pabulum, et peccatorum opera dzmo- 
num sunt alimenta. Universam Assyriorum gentem 
enigmatice significavit, cum dixit : Montes, 64/6 
colles et vepres; ut qui nulli bono et utili fructui 
essent idonei przterquam peccato, et solum fru- 
ctum, uli dixi, glandem producerent qua porci 
vescuntur, ut d:emones peccatis. Nec solum dicit, 
quod magni et clari et honorati corrumpentur ac 
peribunt, sed et universa tribus ipsorum. Vix 
enim pauci conservabuntur, et lam pauci, ut par- 
vulus pusio, ait, ipsos describat : id est, in exiguo 
loco quodam campestri facile describentur. Reliqui 
aulem, ab anima usque ad carnes, nempe ab uno 
ad multos, in interitum et exitium venient, animse 
simul et corporis mortem obeuntes. Qui autem 
conservati exigui ilii, ut a flamma ardente, effu- 
gient. Et quod hxc Assyrios postea invaserunt, 
eo quod Judeorum calamitati et infortunio in- 
sultaverant et elati fuerunt, testis est historia. Nam 
bellis ipsis crebrioribus et frequentioribus a regno 
Medorum ingruentibus, omnis decor et magnifi- 
centia eorum deperiit, et ingens honor in ignomi- 
niam atque infamiam horribilissimam decidit se- 


NOTAE. 
(39) Ὡς δαίμονες. Adde ix τῶν ἁμαρτιῶν. Gutox. 
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cundum verbum propheta. Quod autem de [sraele A λείᾳ αὐτῶν, οὐχέτι προστεθήσετα: tuU εἶναι ὑπὸ 


relictum est in diebus illis in terra Assyriorum, 
ab illa maxime horrifica comminatione Omnipoten- 
tis quain regno ipsorum induxit, non amplius ad- 
Jiciet, »t sint sub manu ipsorum in tam exiguum 
numerum redactorum. Et qui conservali fuerint 
ex Jaeob a terra Assyriorum el in Judzeam reversi, 


liberati illa gravi captivitate, non amplius confi-. 


dent iis a quibus injuriam acceperunt, et qui 
captivos in suam terram abduxerant; sed nitentur 
et fiduciam habebunt in Domino Sancto Israelis, 
qui a captivitate el servitute revocavit, et liberatos 
ac salvos in propriam terram reduxit. Hc, o 
Herbane, vera est vaticinii interpretatio. Nam que 
aniles sunt fabulz:e et nugz inutiles. 

HERB. Ut video, alia in vobis recondita est co- 
gnitio, alia vero iu nobis. Decet igitur unumquem- 
que suc cognitioni fidem habere, et in ea con- 
quiescere. 

S. ARCII. Si tua cognitio non tuta est nec firma, 
quid tibi controversum prodest vanilati assidenti, 
atque illecebris captiosis et fallacibus adhzrenti? 

HERB. Quis mihi plenam fidem faciet certoque 
probabit, meam cognitionem esse vanitatem? 

S. ARCH. Ego per interrogationem dictiones 
mutavi, et subinde muto : et dicis, Quis me per- 
suasum et certum reddet ? 

HERB. Sed tuis verbis fidem habere imperite, 
et ut sors tulit, nequeo. Tu enim es mihi inimicus, 
et tua tuosque strenue defendens, in acie stas; 
mea vero meosque despiciens, temere et inconsi- 
derate aspernaris. 

S. ARCH. Nisi veritatis curam liabeam et in me 
et in te, ab unigeniti Filii Dei mei communione et 
cultu alienus ero. 

HERB. Ecce dicis, Deo non esse opus lege, quain 
nobis Israelitis ut pretiosum thesaurum reliquit. 
Quibus igitur auribus vel quo corde te audiam, 
talia mihi obtrudenterao atque obstrepentem? 


S. ARCH. Tecumne ago, et te refello meis scri- 
ptis? Labia tua te ipsum accusant. Ágedum, de- 
mens, Luos patres accusabis? Anibula cum prophe- 
tis tuis, et judicare, preripe, el obsiste eorum 


τὴν χεῖρα αὑτῶν εἰσάπαξ ὁλιγωθέντων. Kal οἱ δια- 
σωθέντες τοῦ Ἰαχὼδ ἀπὸ γῆς ᾿Ασσυρίων, xat πρὸς 
τὴν Ἰουδαίαν ἀναστρέψαντες, λυτρωθέντες τῆς δει- 
νῆς ἐχείνης αἰχμαλωσίας, οὐκέτι πεποιθότες ἔσονται 
ἐπὶ τοὺς͵ ἀδικήσαντα; αὑτοὺς, καὶ αἰχμαλώτους 
ἀπάραντας πρὸς τὴν ἰδίαν γῆν, ἀλλ᾽ ἔσονται πεποι- 
θότες ἐπὶ Κύριον τὸν "Aytov τοῦ Ἰσραΐλ, τὸν &x τῆς 
αἰχμαλωσίας ἀναχαλεσάμενον, χαὶ πρὸς τὴν ἰδίαν 
πατρίδα ἀνασώσαντα. Ταῦτα, ὦ Ἑρθᾶν, ἡ ἀληθὴς 
ἑρμηνεία τῆς προφητείας, ἐπεὶ ἅπερ αὐτὸς fyppt- 
νευσας, μᾶλλον δὲ ἑρμηνεύσεις, γραώδεις μῦθοι πε- 
ψύχασι, μηδὲν ὠφελοῦντα. 


tu ipse interpretatus es, imo vero interpretaberis, 


B  EPBAN, Καθὼς ὁρῶ, ἑτέρα γνῶσις ἐν ὑμῖν ἔγχει- 


ται, χαὶ ἑτέρα ἐν ἡμῖν" οὐχοῦν δέον ἐστὶν πείθε- 
σθαι ἕχαστον τῇ ἑαυτοῦ γνώσει, xat ἡσυχάζειν. 


Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Καὶ £àv οὐχ ἀσφαλής ἔστιν $4; γνῶ- 
Gl; σον, τί σοι τὸ διάφορον παραχαθημένῳ ματαιό- 
τῆτι, xat παρεδρεύοντι ἀπατηλοῖς δελεάσμασιν; 

Καὶ O EPBAN. Καὶ τίς ὁ πληροφορῶν με, ὅτι 
ματαιότης πέφυχεν ἡ γνῶσίς μου ; 

Καὶ O ATIOZ. Ἐγὼ χατὰ πεῦσιν τὰς λέξεις ἀπὴλ- 
λαξα xai ὑπαλλάττω, χαὶ λέγεις, ὅτι Τίς ἐστιν ὁ πλη- 
ροφορῶν xai πείθων με: 

EPBAN. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀνέχομαι πείθεσθαι τοῖς σοῖς 
ἁπλῶς xal ὡς ἔτυχεν" ἐχθρὸς γάρ μου εἶ, xat τῶν 
χατὰ σὲ ὑπερασπιζόμενος προΐϊστασαι' τὰ δὲ παρ᾽ 


C ἐμὲ παραδλέπων, εἰχῇ rapopá;. 


Καὶ O ATIOZ. Ἑὰν μὴ φροντίζω τῆς ἀληθείας 
ἐπί τε ἐμοῦ, ἐπί τε σοῦ, ἀλλότριος ἔσομαι τοῦ μο- 
vorevous Υἱοῦ Θεοῦ μου χοινωνίας καὶ λατρείας. 

EPBAN. Ἰδοὺ λέγεις, οὐχέτι χρείαν ἔχει ὁ Θεὸς 
τοῦ νόμου, ὃν πάλαι διὰ Μωῦσέως ἡμῖν τοῖς Ἰσραη- 
λίταις τεθησαύριχε. Ποίοις οὖν ὠσὶν, ἣ ποίᾳ καρδίᾳ 
ἀχούσομαί σου, τοιαῦτά μοι εἰσφέροντος καὶ λα- 
λοῦντος ; 

Καὶ ΟΑΑΓΙΌΣ. Μήτοι γε ἀπὸ τῶν ἐμῶν γραφῶν 
ὠθῶ σε ; Τὰ χείλη τὰ σὰ χατηγοροῦφί σον. Ὕπαγε, 
ἄφρον" μέμψῃ τοῖς πατράσι σου; Πορεύθητι καὶ 
διχάσθητι μετὰ τῶν προφῆτῶν σου " πρόλαδε xal 


predictionibus ac vaticiniis. Nam ex eorum sen- ἢ ἀντιπαράταξαι ταῖς αὐτῶν προῤῥήσεσιν. Διὰ τῶν 


tentiis et notionibus te convincam, et certam ple- 
namque fidem faciain, ab hoc tempore Deum non 
postulare usum et exercitium legis vestrae. 

BERB. Isaias ait quod Dixit Sion : Dominus Deus 
reliquit me, et Deus sanctus oblitus. est. mei: et 
respondit Dominus, dicens : Nunquid obliviscetur 
mulier sui parvuli ?. quominus misereatur 8/45 
partuum sui ventris? Quod si etiam horum oblita 
esset. mulier, verumtamen ego mon obliviscar tui, 
dicii. Dominus **. Deus dicit se non obliturum no- 
stri; et tu dicis nullam non modo Deo esse curam 
nostri, sed nec ei opus esse nostra lege. 


** |sa. xtix, 10, 15. 


νοημάτων γὰρ αὐτῶν ἐγὼ πληροφορῶ σε, ὅτι ἀπὸ 
τοῦ νῦν οὐ χρείαν ἔχει τοῦ νόμον ὑμῶν 6 Θεός. 


EPBAN. Ἡσαῖας ἔφησεν, ὅτι Εἶπε Σιών" Κύριος 
ὁ θεὸς ἐγχατέλιπέ με, καὶ ὁ Θεὸς ὁ ἅγιος às Aá- 
θετό μου. Καὶ ἀπεχρίθη Κύριος λέγων" MÀ éat- 
"λήσεται γυγὴ τοῦ παιδίου αὐτῆς; ἣ τοῦ μὴ 
ἐλεῆσαι τὰ ἔγγονα τῆς κοιλίας αὑτῆς; El δὲ xal 
ταῦτα ἐπιιλάθοιτο γυνὴ, dAA. ἐγὼ ovx ἐπιιλήσο- 
pat cov, .1έγει Κύριος. Ὃ Θεὸς φάσχει, ὅτι Οὐχ 
ἐπιλήσομαί σου" χαὶ σὺ λέγεις, ὅτι χρείαν ἡμῶν οὐχ 
ἔχει, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ νόμου ἡμῶν. 
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Καὶ O ἉΓΙ͂ΟΣ. Ἐμοὶ χολᾷς, λέγων, ὅτι Τὰ συμφέ- A. S. ARCII. Mihi succenses d'cendo, Quz tibi con- 


ροντά σοι λέγεις, χαὶ τὰ ἐμὰ ἐπιτήδεια ἀποχρύπτει:, 
χαὶ, ὡς ὁρῶ, σὺ τὸ δρᾶμα τοῦτο ἐργάζῃ, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀνέξομαί σου τοῦ λοιποῦ. Elz& γάρ μοι, τί λέγει ὁ 
προφήτης ἀνωτέρω τῶν ῥηθέντων παρὰ σοῦ ; Τάδε 
«“2έγει Κύριος, φησὶ, χαιρῷ δεκτῷ ἑπήχουσά σου, 
καὶ ἐν ἡμέρᾳ σωτηρίας ἐδοήθησά σοι, καὶ ἔπ.1α- 
σά ce, xal ἔδωχά σοι, xal ξθηχά σε εἰς διαθήκην 
ἐθνῶν, τοῦ καταστῆσαι τὴ» γῆν, καὶ χαταχιηρο- 
ψγομῆσαι κληρονομίαν ἐρήμου (40), Aérorza τοῖς ἐν 
δεσμοῖς, ᾿Εξέλθετε, καὶ τοῖς ἐν τῷ σκχότει, Ava- 
καωϊλύπτεσθε (41). Περὶ τίνος λέγει ταῦτα, δί- 
δίξον. 

ἜΡΒΑΝ, Ei xoi περὶ Μωῦσέως τῶν ἐν δεσμοῖς 
«τις ἁμαρτίας χρηματιζόντων, xal ἐν τῷ σχότει τῆς 


ducunt profers, et qux ad meum institutum con- 
ferunt, celas. Et, ut video, tt hanc fabulam agis. 
Sed te non amplius feram, neque patiar. Dic 1gi- 
tur mihi, quid ait propheta superius his qux& abs 
te recitata sunt? Hec, inquit, dicit Dominus : Tem .: 
pore accepto audivi te, et in die salutis adjuti te, et 
formavi te, et dedi tibi, et posui te in. (edus gentium, 
nt instaures terram, et ut possideas liereditates deser- 
tas, ut dicas iis qui sunt in vinculis: Ezite ; et qui in 
tenebris : Revelumini *'. De quo hxc vaticinatur, 
doce. 


HERB. Et si de Mose, et de his qui in vinculis 
peceati detenti erant, et erroris tenebris involuti, 


πλάνης πεπεδημένων τοῦτο εἴρηται, ἀλλ᾽ οὖν ὁ B hocdietumest : num etiam Deus legis videlur magis 


Θεὸς τοῦ νόου φαίνεται μᾶλλον τὸν Χριστὸν ποιή- 
σας αὶ πλάσας ἀπὸ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι, χαθὰ 
αὐτόθι λελάληχεν ὁ προφήτης ; Πῶς οὖν σὺ τολμᾷς 
ἴσον τῷ πλάστῃ αὐτῷ, Θεὸν ὀνομάζων ; 


Καὶ Ο ATIOZ. Ὅτι ἔπλασε τὴν ἀνθρωπότητα ὁ 
Θεὸς, οὐχὶ ἀνωτέρω λελάληχά σοι, ἀνόητε ; Οὐ προ- 
λαδὼν εἴρηχα, ὅτι διπλοῦς ἔστι, Θεὸ; ἀληθὴς, xal 
τἔλειος ἄνθρωπος, ἐχτὸ; ἁμαρτίας ; Ὅταν οὖν ἀχού- 
'σῇς πλάσιν xal θέσιν xal δόσιν, τῆς ἀνυρωπότητος 
αὑτοῦ, τρισάθλιε, νόει ταῦτα εἶναι. Πρόσεχε δὲ τοῖς 
εἰρημένοις τὰ ὑπόλοιπα, ὅπως ὁ προφήτης διαμαρ- 
τύρέται περὶ τῆς ἐθνῶν ἀποχαταστάσεως. Μετὰ 
Ὑὰρ τὸ εἰρηχέναι αὐτὸν φάσχοντα τοῖς ἐν δεσμοῖς, 
'E£é10sts, καὶ τοῖς ἐν τῷ σχότει, ᾿Αναχακύπτε- 
σθε, ἐπήγαγεν, "Ev πάσαις ταῖς ὁδοῖς βοσκηθή- 
corta. Οοᾶς ; El; πᾶσαν ὁδὸν πνευματικὴν μελετή- 
σουσι, μᾶλλον δὲ περιπατήσουσι, τὰ ἀρεστὰ Κυρίου 
ἐργαζόμενοι. 'Er πάσαις ταῖς τρίδοις ἡ γομὴ ab- 
τῶν. Προσέχεις μαρτυρίαν; Oby ὑπολειφθήσεται, 
φησῖ, μία xal μόνη τρίθος ἀπὸ τῶν ἐξευρημένων 
Κυρίῳ, tv ἧ μετὰ χαρᾶς οὐ περιπατήσουσι, τὰ ἀρε- 
στὰ Ἑυρίῳ ἐργαζόμενοι. Οὐ πειγάσουσι τοῦ ἀχοῦ- 
σαι λόγον, Κυρίου δηλονότι, οὔτε διψήσουσι 
πνευματιχῶν νοημάτων ἀποτυγχάνοντες, οὔτε 
πατάξει αὐτοὺς ὁ καύσων, ὁ τῆς ἁμαρτίας, οὔτε 
εν ὁ τῆς διχαιοσύνης "H.lioc Χριστὸς, ὅτι παρανο- 

μιἢσινοιν, ἀλλ᾽ ἐλαιῶν (42) αὐτοὺς, τῷ λουτῆρι τῆς 


Christum fecisse et formasse ex eo quod non erat, 
ad id quod est, quemadmodum ibidem locutus est 
propheta ?Quomodo igitur Deo crcatori et formatori 
squalem facere οἱ dicere audes, Deum nomi- 
nando? 

S. ARCH. Nonne superius, o amens, tibi pr»- 
dixi Deum formasse humanitatem? Non etiam, 
duplicem esse Christum, Deum verum et per- 
fectum hominem, excepto peccato? Cum igitur 
audis formationem et situm et donationem, hzc, 
o ter infelis, de ejus humanitate dicta esse accipe 
et intellige.Cieterum quz postea sunt dicta, animo 
attento audi οἱ percipe, quomodo propheta de gen- 
tium restitutione testificatur. Postquam enim 
dixit, eum dicere iis qui erant in vinculis : Egredi- 
mini, et qui in tenebris, Revelamini; subjunxit, In 
omnibus viis pascentur. Vides? Omnem viam spiri- 
talem meditabuntur : imo vero in ea ambulabunt, 
Dei placita exsequentes. In omnibius. semitis pastio 
ipsorum. Attendis testimonium ? Non relinquetur, 
ait, wma et sola semita ab iis qui Domino inventi 
fuerint, in qua cum gaudio et letitia non ambu- 
labunt, placita Domino operantes. Non esurient, 
audire verbum Dei videlicet; neqwme sitient, a spi- 
ritalibus notionibus aberrantes ; neque cstus fe- 
bris, id est peccati, ipsos feriet ; neque Sol justitie 
Christus percutiet, eo quod peccarint : sed oleo 
tingens ipsos, id est lavacro regenerationis, con- 


παλεγγενεσίας, παραχαλέσει αὐτοὺς, τῷ Παραχλήτῳ p solabitur Paracleto et sancto Spiritu : et per fontes 


καὶ ἁγίῳ Πνεύματι, xal διὰ πηγῶν ὑδάτων 
KE: (85) αὐτοὺς xa9apo; διὰ μέσης γνώσεως τῶν 
νοημάτων τῆς Γραφῆς χαὶ τῶν προφητειῶν χαὶ δω- 
ἐξῶν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ θήσω, φησὶ, πᾶν 
ὅρος slc ὁδὸν, ἤγουν τὰ δύσδατα τῶν ὁρέων εὖ- 
χολα αὐτοῖς ποιήσω. Καὶ πᾶσαν τρίδον εἰς βό- 
σκήμα αὑτοῖς, τοῦτ᾽ ἔστι, περὶ πασῶν τῶν ἐντολῶν 
poo πρότερον μελετήσουσιν. Οὐχ ἀπ᾽ Αἰγύπτου, 
ὅθεν Ἕδραῖοι, οὐδὲ £x φυλῆς Ἰαχὼδ, ὅθεν οἱ Ἴου- 


** jsa.. χιιχ, 8, 9. *"' ibid. 10. 55 ibid. 11. 


(40) Κιληρονομίαν ἐρήμου. Scribe χληρονομίας 
ἐρέμους. Οὐεον. . 
(44) Ανακαλύκπτεσθε. Scribe ἀναχαλυφθῆναι. Mox 


aquarum educet ipsos *'* pure per mediam cognitio- 
nem notionum sacre Scripture et prophetiarum, 
et donorum Spiritus sancti. Et ponam, inquit, 
omnem montem in viam : nempe aditu difficilia et 
inaccessa loca montium, pervia et facilia ipsis 
faciam. Et omnem semitam in pastionem ipsis ** ; 
id est, de omnibus mandatis meis prius cogitabunt 
et meditabuntur. Non ab Egypto, unde Hebrzi : 
non ex tribu Jacob, unde Judzi : ne quaudo dixe- 


NOTE. 


vero xal περὶ τῶν ἐν δεσμοῖς Ip. 
(49) "E.ta«or. Scribe ἐλεῶν, Ip. 
(43) "Est. Scribe ἄξει. Ip. 
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ris, quod de Judieis loquitur : Sed veniunt, inquit, a A 6alot, μήποτε εἴπῃς ὅτι περὶ Ἰουδαίων λέγει" 


Borea et mari, alii vero ex terra Persarum ᾽". ἴῃ his 
terr: tractibus sive regionibus qus putantur gentes, 
habitant. Letentur cceli, id est angeli, et exsultet 
terra, idest, populus salutem consecutus. Erumpant 
montes laetitiam : id est, gentes antea infrugiferz ad 
ubertagem per fidem venientes. Et colles stillabunt 
justitiam : id est, gentium reges et principes Chri- 
stum cognoscentes, veritatem et justitiam judicate, 
quoniam miserius est GAG Deus populi sui ; ut non 
dicas, o Herbane, quod eos solos qui sunt e domo 
Jacob, vocavit populum suum : Et humiles, inquit, 
populi consolatus est ', id est valde afflictosetoppres- 
sos peccato, vehementer recipiet. Et erit in illa die, 
stillabunt montes regni dulcedinem : nempe hymnos 
et melodiam in gaudium sanctorum, quz sunt mul- 
titudines angelorum Dei : et colles fluent lacte, au- 
spicium divin: epulationis, qui sunt vertices ange- 
lorum Dei. Et omnes emissiones Jude scaturient aquis. 
Intelligibiles venas, emissiones dicit; emittentes et 
ebullientes fontes, vivificum laticem regni ccelo- 
rum. Quemadmodum enim in terra aque ex venis 
saliunt, et bibit totus mundus : sic et in coelo, aquae 
a Deo spiritales et mente perceptibiles : et bibunt 
angeli el omnes sancti Dei. Per Judam autem si- 
guificat Dominum Jesum, ex tribu Juda corpora- 
liter productum. Et fons, inquit, ez domo Domini 
easiliet, et rigubit torrentem juncorum *. Fontem 
dicit, inenarrabile illud gaudium et lztitiam inex- 


'AAA* ἤξουσι, φησὶν, ἀπὸ Βορᾶν (M) xal 0aAdc- 
cc. &AAo. δὲ ἐκ γὴς Περσῶν. Ἕν τούτοις τοῖς 
χλίμασι τὰ δοχοῦντα ἔθνη εἶναι, παροιχοῦσιν. 
Εὐφραιγέσθωσαν (45) οἱ οὐρανοὶ, τοῦτ᾽ ἔστιν 
οἱ ἄγγελοι, καὶ ἀγα..:ιάσθω ἡ γὴ, ὁ σωτηρίας τυ- 
χὼν λαός. ἹΡηξάτω (46) cà. ὄρη εὑρροσύγνην, τὰ 
&xapna ἔθνη, εἰς εὐχαρπίαν διὰ τῇς πίστεως χωρή- 
σαντα. Καὶ οἱ βουνοὶ σταιλάξονται διχαιοσύνην, 
οἱ τῶν ἐθνῶν βασιλεῖς τε χαὶ ἄρχοντες Χριστὸν 
ἐπεγνωχότες, τὴν ἀλήθειαν χαὶ διχαιοσύνην xplva- 
τε, Ὅτι ἠ.έησεν ὁ Θεὸς τὸν Aaüv αὐτοῦ" ἵνα μὴ 
εἴπῃς, Ἑρθᾶν, ὅτι τοὺς ἐξ Ἰαχὼδ μόνους λαὸν 
αὑτοῦ ἐχάλεσς, Καὶ τοὺς ταπειγοὺς, φησὶ, τοῦ 
"λαοῦ παρεχάλεσεν" fjyoov τοὺ; χαταπεπονημέ- 
γους εἰς ἄγαν τῇ ἁμαρτίᾳ, μεγάλως χαὶ ἀντι- 
λήψεται. Καὶ ἔσται τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ, ἀποστα.14- 
ξει τὰ ὅρη τῆς βασιζείας γλυχασμὸν, ὕμνους χαὶ 
μελῳδίας εἰς χαρὰν τῶν ἁγίων, ἄτινά εἶσι πλήθη τῶν 
ἀγγέλων τοῦ Θεοῦ. Καὶ οἱ βουνοὶ ῥυήσονται γάλα, 
ἕναρξιν θείας ἑστιάσεως, αἷ τινές εἶσιν αἱ χορυφαὶ 
τῶν ἀγγέλων τοῦ Θεοῦ. Καὶ πᾶσαι αἱ ἀφέσεις Ἰούδα 
ῥνήσονται ὕδατα" τὰς νοητὰς φλέγας (47) ἀφέσεις 
λέγει, τὰς ἀφιείσας τὸ ζῶν ὕδωρ, χαὶ τὰς βλυζούσα: 
πηγὰς, τὸ ζωοποιὸν νᾶμα τῆς βασιλείας τῶν οὐρα- 
νῶν. “Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς ὕδατα φλεδῶν βλύ- 
ζουσι, xal πίνει ὅλος ὁ χόσμος, οὕτω xat ἐν τῷ οὐὖ- 
ρανῷ ὕδατα ἀπὸ Θεοῦ νοητὰ, χαὶ πίνουσιν οἱ ἄγγελοι 
καὶ πάντες οἱ ἅγιοι τοῦ Θεοῦ, Ἰούδαν δὲ ἐμφαίνει, 


plicabilem, et fruitionem, et odoris suavitatem (j τὸν Κύριον Ἰησοῦν, ὡς Ex φυλῆς τὸν Ἰούδα σωμα- 


sancti Spiritus, quze quidem ex ipso prapotente 
Deo ineffabiliter et jugiter sive perenniter emanat, 
et rigabit sanclorum agmina, et cor ipsorum tre- 
menda illa et incomparabili suavitate implcbit. 
4Egyptus evanescet : id est, omnis error, et lateris 
faciendi servitus, id est, peccati. Et Idwmea in 
campum abolitionis fiet. Dico omnem gentem alie- 
nigenarum, et eorum qui non fuerunt soboles pre- 
tios:e piscinz, per sanctum baptisma. Quo modo? 
Eo quod, iuit, effuderunt. sanguinem justorum in 
terra sua, prophetarum, apostolorum, martyrum. 
Hi eniin. filii, et amici, οἱ germani fratres mei 
Salvatoris Christi, ex tribu Juda admirabiliter 
exorti; qui quidem atrocem passi sunt injuriam, 
ab ipsis trucidati. “πάσα autem in seculum habita- 
bitur : quie superna est Judza, 40:8 quidem regio 
est Verbi Dei incarnati ex Juda, et qua est pri- 
mogenitoruin. Jerusalem in generationes generatio- 
num; non quz est terrestris el ima, sed supercce- 
lestis : id est, ut decet distincte dicere, in secula 
seculorum. Et exquiram sanguinem ipsorum, nempe 
eorum qui sub lege vivunt, ct post legem in nova 
gratia, propter pulcherrimum suum mart yriurm, qui 
propter Deum proprium effuderunt sanguinem, et 


δ [sa. xrix, 12. ! Psal. xcv, 11 Isa. xLix, 13. 


τιχῶς ἀναδλαστήσαντα. Kal πηγὶ.. φησὶν, 66 ofxov 
Κυρίου ἐξελεύσεται, καὶ ποτιεῖ τὸν χειμάῤῥουν 
τῶν σχοίνων. Πηγὴν λέγει, τὴν ἀνεχδιήγητον ixei- 
νὴν χαρὰν xaX εὐφροσύνην xat ἀπόλαυσιν, xal εὑ- 
ωδίαν τοῦ ἀγίου Πνεύματος, ἥτις ἐξ αὐτοῦ τοῦ Παν- 
τοχράτορος ἀνερμηνεύτωυς xai ἀεννάως ἐχπορεύεται, 
xai ποτιεῖ τὰ τῶν ἁγίων συστήματα, xaX τὴν χαρδίαν 
αὐτῶν ἐμπλήσει φριχτῆς ἐχείνης xai ἀσυγχρίτου 
ἡδύτητος. Αἴγυπτος εἰς ἀφανισμὸν ἔσται" τοῦτ᾽ ἔστι 
πᾶσα πλάνη, xal fj τῆς πλινθοποιῖας δουλεία, ἔγουν 
τῆς ἁμαρτίας. Καὶ ᾿Ιδουμαία εἰς πεδίον ἀφανισμοῦ 
γενήσεται. Πᾶσα, φημὶ, τῶν ἀλλοφύλων, τῶν μὴ xprz 
ματισάντων ἐχγόνων τῇς τιμία: χολυμθήθρας διὰ τοῦ 
ἀγίον βαπτίσματος. Av ὃν τρόπον ; ᾿Α»θ᾽ ὅσον, qua, 
ἐξέχεαν αἷμα δικαίων ἐν τῇ γῇ αὐτῶν, προφητῶν, 
ἀποστόλων, μαρτύρων. Οὗτοι γὰρ υἱοὶ χαὶ φίλοι xal 
γνήσιοι, καὶ ἀδελφοὶ τοῦ ἐμοῦ Σωτῖιρο; Χριστοῦ τοῦ 
£x τῆς φυλῆς Ἰούδα παραδόξως ἀναδλαστήσαντο;, 
οἵτινες μεγάλως ἠδιχήθησαν ἀποχτανθέντες mop 
aótov. Ἣ δὲ ᾿Ιουδαία εἰς τὸν αἱἰῶγα κατοι- 
κισθήσεται, dj ἄνω Ἰουδαία, ἥτις χώρα τοῦ ἐς 
Ἰούδα σαρχωθέντος Λόγου Θεοῦ, xal fj τῶν πρωτο- 
τόχων ᾿]ερουσα.λὶμμε, εὶς γεγεὰς γενεῶν " οὐχ ὴ 
χάτω, ἀλλ᾽ ἡ ἐπουράνιος " τοῦτ᾽ ἔστι χατὰ τὸ ávi;xov 


* Joel in, 18. 


NOTA. 


(4M) Βορᾶν. Scribe βοῤῥᾶ. Gurox. 
(45) Evgp. Scribe εὐφραίνεσθε. Ip. 


(46) 'Ρηξίτω. Scribe $n&ázwcav. Ip. 
(47) Φιλέγας. Scribe φλέθας. Ip.- 


TR 
τῆς διαχρίσεως, si; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Kal 
ἐαχζητήσω τὸ αἰμα αὐτῶν, fy(ovv τῶν ἐν τῷ νόμῳ, 
καὶ μετὰ τὸν νόμον ἐν τῇ νέα χάριτι, διὰ τὴν χαλλί- 
στην» αὑτῶν μαρτυρίαν, ἐχχυσάντων διὰ τὸν Θεὸν τὸ 
αἷμα τὸ οἰχεῖον, καὶ διὰ τὴν τοῦ Λόγου αὐτοῦ παν- 
&ypavtov σάρχωσιν. Καὶ οὗ μὴ ἀθωώσω αὐτοὺς, ἀλλ᾽ 
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lutain. incarnationem. Neque inmocentes ipsos fu- 
dicabo, sed igne seinpiterno consumam. Et Donmi- 
nus requiescet in. superna Sione?. Hxc vera inter- 
pretatio est, o Herbane. Quod si adhuc aliquid 
perverti, ut ante dixisti, redarguc. 


ἐν πυρὶ ἀτελευτήτῳ χαταναλώσω. Kal Κύριος κατασκηγῴσει ἐν τῇ ἄγω Σιών. Ταύτη ἀληθὴς tpuv- 
νεία, "Ep6dv. Ei δὲ ἔτι διέστρεψα, 0; προείρηχας, ἔλεγξον. | 


EPBAN. Μή μοι γένοιτο οὕτως ἔχειν. ᾿Αλλ᾽ οὖν 
Ἰουδαῖος ἦν ὁ προφήτης, Ἰουδαίοις ταῦτα χαὶ προ- 
ἐφθέγξατο. Βασιλεύει γὰρ ὁ ϑεὸς πάσης τῆς γῆς, 
ὥσπερ αὐτὴν xat δεδημιούργηχεν. Οὐχοῦν, Ῥά.1.1εἐτε 
αὐτῷ, φησὶν ὁ Δαδὶδ, ὡς βασιλεῖ xai Θεῷ. 

Καὶ 0 ΑΓΙΟΣ. Τίνα οὖν μετὰ ταῦτα ἐπάγει ὁ προφή- 
«της ; Ἐδασίλευσς, φησὶν, ὁ Θεὸς ἐπὶ τὰ ἔθνη (48), 
ὁ καὶ ἐνανθρωπήσας, ὁ xaX ἀναληφθεὶς εἰς τὸν οὐ- 
ρανὸν, μετὰ τὸ τελέσαι τὴν οἰχονομίαν, χαὶ καθίσας 
ἐχ δεξιῶν τοῦ γεννήσαντος αὐτὸν ἐπὶ θρόνου ἁγίου 
αὐτοῦ. Ἐὰν yàp xol βουληθῇς εἰπεῖν ὅτι περὶ τοῦ 
ἀσωμάτως ὀφθέντος Θεοῦ Μωῦσῇ χαὶ Ἡλίᾳ ἐν τοῖς 
ὄρεσι τοῖς περιφανέσι τοῦτο λέλεχται, ἔχω σε ἐπι- 
στομίσαϊι, ὅτι ἐπὶ τὸν τὸσῶμα χεχτη μένον λέγεται, τὸ, 
zxdOncai* καὶ, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου" xa*, ᾿Ανεπε- 
σὼν x&xo(uqxs * xal τὰ τούτων παραπλήσια “ xal 
οὐχὶ περὶ τῆς ἀσωμάτου θεότητος, ἥνπερ οὐχ ἑώ- 
ραχξ τις ὁποία ἐστὶν, εἴτε χάθηται, εἴτε ἴσταται, εἴτε 
οὐ χάθϑηται͵ εἴτε ἀσπάζεται, χαὶ ἐπαναχέχλιται δι᾿ ὅλον. 

EPBAN. Πράγματά μοι ὁμιλεῖς πάνυ ἑξαίσια. 
Δι᾿ ἣν δὲ αἰτίαν μετέπειτα (49) λέγει ὁ προφήτης, 


HERB. Absit ut fatear ita esse. Enimvero Ju- 
dzus erat propheta, et Judzis μας przedixit : Deus 
enim rex est omnis terre, sicut ipse hanc creavit. 
Quapropter ait David, Psallite ei ut regi et Deo *. 

S. ARCH. Quznam igitur subinde addit pro- 
pheta? Regnavit, iuquit, Deus in gentibus : ille qui 
homo factus est, et qui assumptus est in coelum, 
postquam omnem dispensationem absolvit, et qui 
sedit ἃ dextris ejus qui ipsum genuit, in throno 
Sancto suo. Nam si volueris dicere hoc dictum 
esse de Deo, qui Mosi et Eliz incorporaliter visus 
esL in montibus editis et conspicuis ; possum tibi 
os obstruere : quoniam illud, sedet, dicitur de eo 
qui corpore przeditus est : et illud : Sede a deztris 
meis * : et : Considens dormivit; et qux sunt his 
similia : quz de incorporea divinitate dici non 


possunt, 6/47 quam nemo unquam vidit cujus- 


modi est, utrum sedet, an stat. an non sedet, vel 
utrum amplectitur, an reclinata est per universum. 

HERB. inusitata prorsus et inopinata ac prodi- 
giosa mihi narras. Sed cur postea propheta dicit : 


Ὑπέταξε λαοὺς ἡμῖν, xal ἔθνη ὑπὸ τοὺς πόδας (C, Subjecit populos nobis, et gentes sub pedibus nostris. 


ἡμῶν. ᾿Εξελέξατο ἡμῖν τὴν κιηρονομίαν αὐτοῦ, 
τὴν» κα.λλογὴν Ἰακὼδ ἣν ἠγάπησεν; Ὃ ἐχλεξά- 
μενος τοίνυν τὰ ἔθνη, xaX βασιλεύσας ἐν αὐτοῖς, 
δι᾿ fjv αἰτίαν ταῦτα ὑπέταξε τὴν καλλονὴν Ἰακὼδ, 
ἤγουν ἡμῖν τοῖς ἐξ "laxi6 ἀναδλαστήσασιν Ἰσραηλί» 
*2'$ ; ᾿ 
Καὶ Ὁ ΑΓΙΟΣ. Ὃ ψαλμὸς οὗτος περὶ τῆς ἀναλὴ- 
(eec τοῦ Κυρίου μον Ἰησοῦ Χριστοῦ Πνεύματι ἁγίῳ, 
μυστηριωδῶς ὑπὸ τοῦ προφήτον διεξηχεῖται, ἐπειδὴ 
λέγει περὶ τῆ: θεωθείσης σαρχὸς δι᾽ ἀφθαρσίας 
μετὰ τὴν ἐχ νεχρῶν ἀνάστασιν τοῦ μονογενοὺς Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ, τὸ, ᾿Αγέθδη ὁ ϑεὸς ἐν ἀλαλαγμῷ, Κύριος 
ἐν φωνῇ σάλπιγγος. Σαρχὶ γὰρ ἀνέδη Κύριος, 
xai πάλιν χατέδη. Τὸ πρῶτον piv, ὁπόταν ἀνελή- 
ἰφθη εἰς τοὺς οὐρανούς “ χαὶ μετέπειτα, ὁπόταν 
καταδήσεται ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χρῖναι πάντας τοὺς 
ἁμαρτωλοὺς τῆς γῆς. Περὶ γὰρ τῆς θεότητος, τὸ, 
ἀνέδη. καὶ χατέδη, οὐχ εἴρηται. Μάρτυρες δὲ τῆς 
ἀναστάσεως αὐτοῦ, xai τῆς ἀνόδου, οἱ ἀπόστολοι. 
Οὐκοῦν ἐπειδὴ ἀπέστειλεν αὑτοὺς μαθητεῦσαι πάντα 
τὰ ξῆνη, vai ἐπειδὴ ἐξ Ἰσραὴλ ἧσαν, καὶ σπέρμα 
Ἰαχὼδ τὸ χατὰ σάρχα ἐχρυημάτιζον, ἀνθ᾽ ὅσον 
αὐτοὺ; πάντας τοὺς ἐξ Ἰσραὴλ ἐξελέξατο Ἴτσοὺς 
Χοιστὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν εἰς κληρονομίαν ἑαυτῷ " ἰδὼν 


* Joel m. 21. 


Elegit nobis haereditatem suam, speciem Jacob quam 
dilexit *. Qui elegit igitur gentes et regnavit in ip- 
sis, quam ob causam h:ec subjecit, speciem Jacob, 
nempe nobis Israelitis ex Jacob exortis ? 


S. ARCH. Hic psalmus de assumptione Domini mei 
Jesu Christi, Spiritu sancto mystice a propheta de- 
cantatur : quoniam dicit de carne cum deitate con- 
juncta per incorruptionem post a mortuis resurre- 
ctionem unigeniti Dei Filii, illud : Ascendit Deus in 
jubilo , Dominus in voce tube ". Carne enim ascen- 
dit Dominus, et rursus descendit. Primum quidem, 
cum in colos assumptus est: deinde vero, quando 


D descendet e celo judicaturus omnes peccatores 


terrze. Nam de deitate verbum, ascendit et descen- 
dit, non enuntiatum est. Testes autem resurrectionis 
cjus et ascensionis fuerunt apostoli. Quandoquidem 
igitur misit ipsos ad docendum gentes omnes et 


quoniam hi erant ex Israele, et. semen Jacob se- 


cundum carnem, eo quod ipsos supra omnes Israc- 
litas delegit Jesus Christus Deus noster ín hzredi- 
tatem sibi: David tanquam ex edito illustrique 
loco mentis oculis, quod post factum est, ante in- 


* Psal. xLvi, 7. 5 Psal. cix, 1. * Psal. xcvi, à, 5. "ibid. 6. 


NOTAE. 


(48) Ἑδασ. — ἐπὶ rà ἔθνη. Scribe, ὁ Θεὸς χάθ- 


ττα: ἐπὶ θρόνου ἁγίου αὗτου, τουτέστιν, ἐχεῖνος ὁ 
βασιλεύσας ἐπὶ τὰ ἔθνη, ὁ xal ἐνανθρ. GuLoN. 


PATROL, Ga. LXXXVI. 


(49) Μετέπειτα. Legendum potius πρότερον vel 
ἄνωθεν, ante, non postea. Ip. 
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tuitus, qui dixit'ad Deum : Quoniam incerta et occul- A ἄνωθεν voepot; ὀφθαλμοῖς ὁ Δαβὶδ τὸ Ὑενόμενον, 


(a sapientie tue mianifestasti mihi* dicit de incon- 
&picuis fanquain ex persona apostolorum, imo vero 
ut'a persona universi Israelis. Irituens enim  eje- 
ctionem Israélis, quia repulit Dominus Deus popu- 
]jum suum ; solos autem retinebit, quos cum venit, 
elégit propter ipsorum inculpatam fidem : Elegit 
nobis, inquit, hereditatem suam, nempe quz est 
"duodecim apostolorum: et speciem, sive przstan- 
"iiam Jacob, quam dilexit *. Florem enim, ut quis 
' dixerit, legit : quod perspectum est, quod operetur 
prout vult, et reliquum populum perfidum et in- 
eredulum, üt inutilem, desertum dispersit. Quod 
'autem subjecit nobis populos, et gentes sub pedibus 
'woslrís, ex persona apostolorum dicit. Postquam 
'enim assumptus est Dominus noster Jesus Christus 
'ab ipsis in ccelum, illi continuo, profecti in univer- 
'sum mundum, Evangelium przdicarunt : et subje- 
eit ipsis Dominus Deus altissimus non solum popu- 
los et tribus et linguas, sicut propheta locutus est, 
sed reges el satrapas et duces. Quod si erro men- 
tiens, respice et vide, cujus populi dominationem 
et potestatem habetis Ὁ quzenam sunt gentes. quas 
vobis Déus nuper subdidit ? Atqui non posses os- 
tendere. lTtespice quomodo fere cunctus terrarum 
orbis Christianus factus, spiritaliter ipsis apostolis 
subjectus cst. 

" HERB. Cum gentes quzdam Davidis imperio tum 
eum regnabat, subject parerent, de illa, ut opi- 
nor, subjectione, psalmorum auctor scripsit. Tu 
vero quidvis in tuum auxilium abripiendo detor- 
«ques. 

S. ARCH. Omnes gentes, plaudite manibus, cum di- 
cit, utrum gentes omnes David subjecerat ? Sub- 
jungit deinde, Jubilute Deo in 'voce exsultationis *. 
Inepte loqueris errore lapsus, o Herbane. Sicut ti- 
᾿γἱὶ dico, sic se habent quz a Davide decantata suni, 
nec secus. 

HERB. Qui tecum vult disserere, de illis essc de- 
het, de quibus dixit David: Posuerunt in celum 
os suum, el lingua ipsorum transivit. in terra !*. 
Multandum enim gravissime te propter 8448 me 
Judzorum gens habuit. Doce me hic quznam dicit 
propheta : Deus, in sancto via tua. Quis Deus ma- 
gnus sicul Deus noster ? Tu es Deus [aciens mirabilia. 
Perspicuum quod Deus est Israelis magnus, et non 
alius. Notam fecisti potentiam tuam in populis !', etc. 
Certe filios Jacob et Joseph, mec filios dixit 
gentium externarum. Ergo de Deo inferens, el de 
cognitione potentize sive virtutis, et de pretio libe- 
rationis, quomodo non inique egisset, locutus, Quis 
Deus magnus, sicut Jesus filius Joseph et Maria: ? 
Hic Deus solus qui facit mirabilia. Vel rursus 
quomodo non dixit : Notam fecisti in populis gen- 
“ὑπ᾿ potentiam tuam, et. redemisti in brachio tuo 

8 Psal. t, 8. * Psal. x,vi, 2. '* Psal. 1xxi, 9. 


D προσώπου τῶν ἀποστόλων 'φάσχει. 


D 92$ov δὲ ἐνταῦθα τίνα λέγει ὁ προφήτης " 


ὁ εἰπὼν πρὸς τὸν Θεὸν, Ὅτι τὰ ἄδη.ϊα xal τὰ xpó- 
σια τῆς σοξίας σον ἐδήλωσάς μοι, λέγει περὶ τῶν 
ἀδήλων, ὡτανεὶ ἐχ προσώπου τῶν ἀποστόλων. μᾶλ- 
λὴν δὲ χαὶ ὡς: ἀπὸ τοῦ Ἰσραὴλ παντός. Βλέπων γὰρ 
τὴν ἐχδολὴν τοῦ Ἰσραὴλ, ὅτι ἀπώτατο Κύριος 6 Θεὸς 
τὸν λαὺὸν αὐτοῦ, μόνους δὲ χρατήτει, οὺς ἐλθὼν ἐξ- 
ελέξατη διὰ τὴν ἀμώμητον αὐτῶν πίστιν '"Εξελόξατὸ 
ἡμῖν, φησὶ, τὴν χιληρογομίαν ἑαυτοῦ, "τὴν δω- 
δεχάδα τῶν ἀποστόλων, xo τὴν καλόν ὴν Ἰαχὼξ 
ἣν ἠγάπησεν. Τὸ γὰρ ἄνθος, ὡς ἂν εἴπῃ τις, εἴ- 
p:v (50), ὃ τεθέατα!:, ὅτι ἐνεργήσειεν, πρὸς ὃ βού- 
λεται, xal τὸν ὑπόλοιπον- ἄπιστον λάὸν, ὡς ἀνωφελῆ, 
χαταλιπὼν διεσχόρπισεν. τι δὲ ὑπέταξε Jacob, 
ἡμῖν, καὶ ἔθγη ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν, ix 
Μετὰ γὰρ 
τὸ ἀναληφθῆναι τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν 
ἀπ᾿ αὑτῶν εἰς τὸν οὐρανὸν, εὐθέως ἐχεῖνοι, ἐξελθόντες 
εἰς τὸν χότμον ἅπαντα, ἐχήρυξαν cb Εὐαγγέλιον. Καὶ 
ὑπέταξεν αὑτοῖς: Κύριος ὁ Θεὸς ὁ ὄψιστος οὐ- μόνον 
λαοὺς xai φυλὰς χαὶ γλώσσας, χαθὼς ὁ προφήτης 
λελάληχεν, ἀλλὰ βασιλεῖς xaY σατράπας xo ἡγουμέ- 
νους. Καὶ εἰ σφάλλομαι ψευδόμενος, βλέψον xa ἴδε 
ποίου λαοὺ ὑμεῖς ἐξουσιάξετε, ποῖα δέ εἶσι τὰ ἔθνη, 
ἅπερ ὑμῖν ὁ Θεὸς ἀρτίως ὑπέταξεν ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἂν ἔχῃ: ἀποδεῖξαι. Βλέψον δὲ τοῖς ἀποστόλοις 
Χριστοῦ, ὅπως σχεδὸν ἅπασα ἣ οἰχουμένη χριστιανί- 
σασα, πνευματιχῶς αὐτοῖς ὑποτέταχται. 

EPBAN. Ἐθνῶν τινων ὑποταγέντων τῷ Δαδὶᾶὰ 
ἐν ταῖς ἡμέραις αὑτοῦ - τῆς βασιλείας, ὡς οἶμαι, 
περὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης xal ὁ Ψαλμῳδὸς ἔγραψε. 
Σὺ δὲ τὸ πᾶν εἰς τὴν σοῦ ἀπεσπάπω βοήθειαν. 


Καὶ O AT'IOX. Πάντα τὰ ἔθνη, κροτήσατε χεῖ- 
£4c, λέγων, ἅπαντα τὰ ἔθνη ἄρα Δαδὶδ χαθυπέταξεν ; 
'Ezáye: 55, 'AAa.ld£are τῷ Θεῷ ἐν φωνῇ ἀγαλλιά- 
σεως. Σολοιχίζεις, ὦ 'Ep6dv, σφαλλόμενος. Καθώς 
σοι ὑπαγορεύω, οὕτως ἐστὶ τὰ τοῦ Δαδὶδ λεγόμενα, 
χαὶ οὐχ ἑτέρως. 

EPBAN. Ὁ βουλόμενος ὁμιλεῖν μετὰ σοῦ, ἀπ' Exsi- 
νων ὀφείλει εἶναι, περὶ ὧν εἴρηκε Δαδὶδ, ὅτι "Εθεντο 
εἰς οὐραγὸν τὸ στόμα αὐτῶν, καὶ ἡ γιῶσσα 
αὐτῶν διῆλθεν ἐπὶ τῆς γῆς. Ἐπιτίμιον γάρ σε μέ- 
γιστον ἔσχηχε δι᾽ ἐμὲ τὸ γένος τῶν Ἰουδαίων. Δί- 
Ὁ θεὸς, 
ἐν τῷ ἁγίῳ ἡ ὁδός cov. Τίς Θεὸς μέγας ὡς 
ὁ Θεὸς ἡμῶν; Σὺ εἶ ὁ Θεὸς, ὁ ποιῶν θαυμάσια. 
Τοῦ Ἰσραὴλ πρόδηλον ὁ Θεὸς μέγας, xat οὐχ ἕτερος. 
᾿Εγνώρισας éy τοῖς λαοῖς τὴν 60vagír cov , xa 
τὰ ἑξῆς. Ἤτοι τοὺς υἱοὺς 'Iaxoó6 xal Ἰωσήφ" 
γαὶ οὐχ εἶπε τοὺς υἱοὺς τῶν ἐθνῶν τῶν ἀλλοτρίων. 
Οὐκοῦν περὶ Θεοῦ εἰσφέρων, xal περὶ γνωρίσματος 
δυνάμεως, χαὶ περὶ λύτρου, πῶς οὐχ hvÓunstv, 
εἱπὼν, Τίς Θεὸς μέγα; ὡς Ἰησοῦς υἱὸς Ἰωσὴφ xat 
Μαρίας; Οὕτος ὁ μόνος ὁ ποιῶν θαυμάσια. Ἢ πά- 
λιν, πῶς οὐχ εἴρηχεν, ὅτι "Eyrópicae ἐν τοῖς 


11 Psal. rxxvi, 14, 105. 


NOT.£, 
(50) ΕἸρεν". Scrib. εἷλεν cepit.GuLox.—Sed ἄνθος εἴρεν vertendum est. : Florem inseruit, scilicet: e floribus 


sertum | fecit. Eub. 
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DISPUTATIO CUM HERBANO JUDAEO. 


T9f 


Auoic tor ἐθγῶν τὴν δύναμίν cQv , χαὶ éAvepgo- A populum tuum, filios gentium,at cultorum simyla- 


σω ἐγ τῷ βραχίονί cov τὸν λαόν σου, τοὺς υἱοὺς 
τῶν ἐθνῶν τῶν εἰδωλολατρῶν" ἀλλ᾽, Ἐ-λυτρώσω, φησὶ, 
τὸν αόν cov, τοὺς υἱοὺς axó6 καὶ dec"; 
Ἑνταῦθά μοι λέξον τὰ δοχοῦντά σοι. 

Καὶ O ΑΓΙΟΣ. Οὐχ ἔστι χαιρὸς τοῦ ἀποχριθῆναί 
δε, ἀναιδέστατε, τῆς ὥρας παρῳχηχνίας. 

"E&£avéato οὖν ὁ βασιλεὺ;, xai διελύθη τὸ σελέν- 
τιον (51). Τῶν δὲ Ἰουδαίων ἐπὶ τὸ αὐτὸ γεγονότων, 
xai χαραδοχούντων πρὸς τὴν ἕωθεν συνέλευσιν, 
ἔχαιρον, ὅτι ἐξήρχει Ἑρδᾶν πρὸς τὰς ἀποχρίσεις 
τοῦ ἀρχιεπισχόπου, xal παρεθάῤῥννον αὑτὸν, φά- 
σχοντες" Λάλει τοιγαροῦν, xal μὴ φοδοῦ" à θεὸς γάρ 
ἔστι μετὰ σοῦ. Ὁ δὲ Ἑρόθᾶν ἔλεγεν πρὺς αὐτούς" 
Τὸν ἄνδρα ὄνπερ βλέπω ἐγὼ, καὶ τὴν σύνεσιν τὴν 


rorum : .sed redemisti, ait, populum ;tuum, filios 
Jacob et Joseph ? Ad hunc locum dic mihi quz.tibi 
. Nidentur. 


.S. ARCII. .Respondendi.tempus non est, o impu- 


Jdentissime, cum jam przterierit. hora. 


Surrexit igitur rex, et silentium.ruptum est. Ju- 
dzi autem coeuntes in unum, et matutjnym recur- 


Sum exspectantes, gaudebant, quod Herbanus ar- 
chiepiscopi responsis satisfacere videretur; et ad- 
;hortabantur ipsum ut esset forti animo, dicentes : 
.Loquere, et noli tjmere 


: Deus enim .tecum.. Her- 
banus autem eis dixit: Virum ,jnem ego yideo, 
sapientiam quze verbis ipsius ad meas aures perso- 


διὰ τῶν ῥημάτων αὐτοῦ ἐξηχημένην πρός με χατα- D nuit, dum cogito, ad finem usque flectere et per- 


γοῶν, μέχρι τῆς συντελείας οὐ δυνήσομαι πεῖσαι τὰν 
τοιοῦτον. Μαρτύρομαι. οὖν ὑμῖν τέως ἐγὼ ἀψευδῶς, 
ἀδελφοὶ, ὅτι ἐττηθησόμεθα ὑπ᾽ αὐτοῦ. Ἐγὼ γὰρ εἶδον 
ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ Μωῦσῆν τὸν προφήτην, χαὶ Ἰησοῦν 
πὸν ἐσταυρωμένον, περὶ οὗ ἀνὰ μέσον ἡμῶν ἐστιν 
ἡ φιλονειχία. Εἶδον οὖν ἑκατέρους ἐπὶ πτερύγιον 


εροῦ τινος ἑστῶτας, xal διαλεγομένους. Τὸν δὲ Μωῦ- 


cia ἑώρων ὅτι προσεχύνει τῷ Ἰησοῦ, xal τὰς χεῖ- 
ρας αὑτοῦ, ὡς ἐπὶ Κυρίῳ τῷ Θεῷ, ἐδέσμει τῷ Ἰησοῦ, 
χαὶ μετὰ δέους παρίστατο αὑτῷ. Ξενιζομένου δέ μον 
ἐπὶ τῷ πράγματι, ἄφνω διανοιχθέντος μου τοῦ στό- 
ματος, εἶπον. Κύριε Μωσῇ, χαλὰ ταῦτα ἃ ποιεῖς 
Ὁ δὲ ἐπιστραφεὶς ἐπέπληξέ μοι εἰπὼν, Παῦσαι 
ἀναιδέστατε, ὅτι οὐ σφάλλομαι " οὗ γάρ εἶμι ἐχ τῶν 


suasum adducere non potero. Vobis igitur, fratres, 
interim.vere οἱ indubitanter affirmo ac testificor, 
quod ab illo profligabimur. Ego enim hac nocte vidi 


.Mosem prophetam, et Jesum crucifixum ,.de quo 


inter nos est vehemens contentio. Vidi igitur am- 
bos ad alam cujusdam templi stantes et digseren- 
tes: Mosem autem cernebam Jesum adorantem, et 
manus suas tanquan ad Dominum Deum Jesum 
vincientem, et cum timore ei astantem. Ego vero 
ut hospes ad rem admissus, repente resoluto et 
aperto meo ore , dixi : Domine Moses , h»c quz 
facis, preclara ! Ipse conversus me graviter objur- 
gavit: Desine, impudenjissime, quia non fallor. 
Non enim sum de tuorum numero.  Cognosco au- 


χατὰ σέ. Γνωρίζω δέ μου τὸν Ποιητὴν xai Κύριον. C tem imneum factorem et Dominum. Quid tibi igitur 


᾿Αλλ᾽ οὖν t! σοὶ xal τῷ δικαίῳ ἀρχιεπισχόπῳ, ᾧπερ 
χόπους παρέχεις εἰχῆ; Ὅμως τῇ ἐπιούσῃ xal τῇ 
μετ᾽ αὑτὴν ὄψει, ὅτι ἡττηθήσῃ ὑπ᾽ αὑτοῦ χραταιῶς, 
xai προσχυνήσεις αὐτῷ (52), ὡς χἀγὼ, τὸν Ἰησοῦν 
μου χαὶ Κύριον. Ταῦτα ἐγὼ τεθέαμαι, ἀδελφοὶ, χαὶ 
τίνα εἰσὶν οὐχ ἐπίσταμαι. Ὅμως οὐκ ἀμελήσω 
ἐν τῷ τέως περὶ τῶν ἐμῶν. Τούτων οὕτως ῥηθέν- 
των μεταξὺ αὑτῶν xal ἄλλων πολλῶν, τῇ ἕωθεν τοῦ 
συνεδρίου ἑτοιμασθέντος,͵ παρεγένετο καὶ ὁ βασιλεὺς 
μετὰ ἀρχιεπισχόπου. Ἕστη δὲ χαὶ ὁ 'Ep6àv μετὰ τῶν 
συνεπομένων αὐτῷ ἱερέων xat νομοδιδασχάλων. 


cum hoc justo archiepiscopo, qui negotium et mo- 
lestias incassum οἱ temere facessis ἢ Verumtamen 
sequenti die et perendie videbis, quod ab ipso for- 
titer superaberis, et adorabis ipsum, sicut ego, 
Jesum meum et Dominum. Hxc ego, fratres, vidi, et 
quanam sint, nescio. Interim tamen non defatiscar, 
neque res meas negligam. His ita dictis inter ipsos 
et alios multos, mane consessu przparato, rex cum 
archiepiscopo: advenit. Herbanus quogue éum sa- 
cerdotibus ipsis et legis doctoribus adstitit. 


DISPUTATIO QUARTI DIEI. 
Καί φησιν Ὁ ATIOZ* Χθὲς εἴρηχας, ὅτι ó.fouXó- D Εἰ dixit S. ARCH. : Heri dixisti, eum gui meeum 


pev; συνομιλεῖν ἐμοὶ, ἀπ᾽ ἐκείνων ὀφείλει elvat, 
περὶ ὧν γέγραπται, ὅτι Ἔθενγτο εἰς οὐρανὸν 
τὸ στόμα αὑτῶν, καὶ τὰ ἑξῆς. Ἐγὼ δέ σοι λέγω, 
ἔτε ὁ βουλόμενος ὁμιλεῖν μετ᾽ ἐμοῦ, ὀφείλει εἶναι 
Χριστοῦ, ἵνα δι᾽ αὐτοῦ ἕξη τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ 
&volyov ὦτα χωφῶν, xal τρανοῦν γλῶσσαν παραδό- 
ξος μογιλάλων. Οὐχ ὀφείλει δὲ εἶναι Ἰουδαῖος, ὥσ- 
περ αὐτὸς ἐν περιτομῇ xat ἀχροδυστίᾳ διάγων, xal 
ἀπιστίᾳ, χαὶ ἀνομίᾳ, zal χαχίᾳ, xai πονηρίᾳ, θεο- 


velit disserere, ex illorum numero esse dehere de 
quibus scriptum est : Posuerqnt. in celum os 
suum, etc. Ego vero tibi dico eum qui velit sermones 
mecum conferre, oportere esse. Christi, ut per 
ipsum habeat Spiritum sanctum, qui aperit aures 
surdorum , et balborum atque bxsitantium lin- 
guas incredibiliter reddit expeditas, et explanat. 
Non autem hic debet Judzus esse, sicut tu ipse in 
circumcisione et preputio vitam agens,et in incredu- 


NOTAE. 


(51) Τὸ ceAévriov. Ἢ σιγή. Getov. — Videsis 
Cangium in Glossario Gr:ec. tom. II, pag. 1570, v. 
Σελέντιον. Ubi paulo post, vocem σελέντιον pluri- 


bus illustrat. 
(59) Αὐτῷ. Forte αὐτόν. αὐτὸν. 
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S. GREGENTII EPISC, TAPHARENSIS 


“82 


itate ac perfidia, in scelere atque improbitate Deo A μαχίας χεχτημένος, xol τὸ χάλυμμα χαλεπῶς ἐν τῇ 


rebellem et contamacem et hostilem animum 629 
gerens, et velamen grave in corde. Imo vero 
tu ex illis es vere, nempe profanis et impiis οἱ va- 
niloquis, de quibus ipse dixisti: Posuerunt in ce- 
lum os suum, nempe blasphemia et impiis sannis: 
et lingua eorum, propter Dominum Jesum Christum, 
convicio et obtrectatione pertransiit in terra. Nam 
omnibus diebus vite tuz: ad hunc usque diem, nul- 
lum finem fecisti impiis contumeliis et maledictis et 
atrocibus probris miserandum in modum incessendi 
viventem Deum Jesum Christum, Dei et Patris 
ineffabile germen. Quod autem dixisti quid decla- 
rat ; mihi illud explana : Deus, in sancto via tua. Tu 


via Dei. 


χαρδίᾳ. Μᾶλλον δὲ ἐξ ἐχείνων el σὺ μετὰ ἀληθείας 
τῶν βεδήλων xai ματαίων, περὶ ὧν αὐτὸς εἴ- 
ρηχεν (93), ὅτι "ἔθεντο εἰς οὐρατὸν τὸ στόμα 
αὐτῶν, τῇ βλασφημίᾳ, xal ἡ γλῶσσα αὐτῶν, τῇ 
διὰ τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν λοιδορίᾳ χαὶ καταλα- 
Aid, διῆλθεν ἐπὶ τῆς γῆς. Tiv γὰρ ζῶντα Θεὸν 
Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸ ἀπόῤῥητον γέννημα τοῦ θεοῦ 
xaX Πατρὸς, οὐχ ἑπαύσω βλασφημῶν ἐν πάσαις ταῖς 
ἡμέραις σου δεινῶς καὶ ἐλεεινῶς μέχρι τῆς δεῦρο. 
Ὅτι δὲ εἴρηχας, σαφήνισον τί δηλοῖ x5, "Ὁ Θεὸς, 
ἐν τῷ ἁγίῳ ἡ ὁδός σου" σύ μοι μᾶλλον γνώρισον, 
τίς ὁ ἅγιος, ἐν ip ἡ ὁδὸς τοῦ θεοῦ χεχρημάτιχεν; 
mihi potius notum facito, quis sanctus, in quo sil 


HERB. d est, insancto populo tuo lsraelitico. B — EPBAN. Τοῦτ᾽ ἔστιν ἐν τῷ ἁγίῳ λαῷ aov "Iopati- 


Nam nobis dictum est in lege nostra, et hoc su- 
blimius a Domino : Ego dixi, Dii estis '*, etc. 


S. ARCH. Male mentitus es, infestissime. Sancti- 
ne estis, qui Deum coeli et terrze corporaliter inter- 
fecistis; de quibus dictum: Semen Chanaan, et non 
Juda 18. Tu igitur sanctus es, et omnis multitudo 
qua te circumstat et ambit? Si tu electus es, ut 
ais, et sanctus, postula a Domino, ut terra aperiat 
suum os, et dehiscat: nosque omnes in ejus hia- 
tum et inanitatem descendemus qui vos oppugna- 
mus, ut quondam illi qui in synagoga sive factione 
Dathan et Abiron fuerunt. Sed hoc obtinere non 
possis, absit. Quod autem dictum est vobis: Ego 
dizi, Dii estis, etc., ego scio. Sed reliquum versus 
ubinam occultabis? subdit enim: Vos autem sicut 
homines morimini, el sicut unus de principibus terre 
caditis '*; id est : quemadmodum princeps subli- 
miorum potestatum, inquit, a maxima gloria post- 
quam excidistis, a gloria Unigeniti Jesu Christi, 
non amplius sicut filii Dei, sed sicut homines pec- 
catores et excordes, invisi οἱ infesti, graviter mo- 
rimini: nempe anima et corporis mortem sub- 
euntes. lllud vero: Deus, in sancto via tua **, viam 
Dei et Patris ostendit, eam qus in sancto operatur, 
et efficaciter prior agit. Quis autem Deus, sicut 
Deus noster !'* ἢ Magnus ille est Deus, cujus via in 
sancto suo Filio Jesu Christo, qui quidem unum 
sunt; de quorum unitate dicit: Tu es Deus fuciens 
mirabilia 15. Deus, Pater; et Sanctus, Filius, iu 
quo via Dei et Patris, qux€ est assumpta humane 
nature, salves fecit ex Judaeis eos qui in. eum 
crediderunt, οἱ omnes gentes in regnum ipsius 
adduxit. Tali spiritu spiritalia, o Herbane, dijudi- 
eantur, non quemadmodum ipse dignoscis, car- 
nali prudentia et. superbia circumfusus. Illud au- 
tem : Notam fecisti in. populis potentiam tuam '* *, 


33 Psal. r£xxr, 6. "" Dan. xu, 56. '* Psal. 


"* jbid. 


LXXXI, 7. 


Εἴρηται γὰρ ἡμῖν ἐν τῷ νόμῳ ἡμῶν, καὶ ὑψηλότε- 
pov τοῦτο παρὰ Κυρίου, ὅτι ᾿Εγὼ &elxa, φησί" Θεοῖ 
ἔστε, καὶ τὰ ἑξῆς. 

Καὶ Ὁ ATIOZ. Καχῶς ἐψεύσω, δυσμενέστατε. 
"Avtot γάρ ἔστε, οἱ τὸν Θεὸν τοῦ οὐρανοῦ xaX τῆς 
γῆς σωματικῶς ἀποχτείναντες ; περὶ ὧν εἴρηται, 
Σπέρμα Χαναὰν, καὶ οὐχὶ '"Iov6a. “Αγιος εἴ αὐτὸς 
ἄρα καὶ πλῆθος τὸ περιεστὸς χύχλῳ σου ; εἰ ἐχλεκτὸς 
εἶ σὺ, ὡς φὴς, καὶ ἅγιος, αἴτησαι παρὰ Κυρίου, καὶ 
ἀνοιξάτω ἣ Yn τὸ στόμα αὐτῆς, καὶ χαταδησόμεθα 
ἅπαντες οἱ πολεμοῦντες ὑμᾶς ἐν χενατῶσιν (54) ab- 
τῆς, ὡς ἐν τῇ συναγωγῇ ποτε Δαθὰν xoi ᾿Αδειρών. 


-. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχῃς τοῦτο, μὴ γένοιτο. Ὅτι δὲ εἴρηται 


ὑμῖν τὸ, ᾿Εγὼ εἶπα" Θεοί ἐστε, καὶ τὰ ἑξῆς, χἀγὼ 
ἐπίσταμαι. ᾿Αλλὰ τὸ ἑξῆς τοῦ στίχου,, ποῦ γε καλύ- 
ψεις ; ἐπάγει γὰρ, Ὑμεῖς δὲ ὡς ἄνθρωποι ἀποθνή- 
σκετε, καὶ ὡς εἷς τῶν ἀρχόγτων πίατετα" τοῦτ' 
ἔστιν, Ὅν τρόπον ὁ ἄρχων τῶν ἄνω δυνάμεων, 
φησὶν, ἀπὸ μεγίστης δόξης ἐχπεπτωχότες, ἀπὸ 
τῆς τοῦ Μονογενοῦς δόξης Ἰησοῦ Χριστοῦ οὐχέτι 
ὡς υἱοὶ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωποι ἑφάμαρτοι xol 
νωθρώδεις καὶ στυγεροὶ, λυγρῶς ἀποθνήσχετε, 
τὸν ψυχικὸν ὄντως καὶ σωματιχὸν θάνατον. Τὺ 52, 
Ὁ Θεὸς, ἐν τῷ ἁγίῳ ἡ ὁδός σου, τὴν ὁδὸν τοῦ Θεοῦ 
xat Πατρὸς ἐμφαίνει, τὴν ἐν τῷ ἀγίῳ αὐτοῦ Κυρίῳ 
Ἰησοῦ Χριστῷ ἐνεργοῦσαν καὶ προτερίζουσαν. Τίς 
δὲ Θεὸς ἡμῶν (55); Μέγας ἐχεῖνός ἐστι Θεὸς, οὗτι- 
νος fj ὁδὸς ἐν τῷ ἀγίῳ αὐτοῦ Υἱῷ ᾿ησοῦ Χριστῷ, οἷ- 


Ὁ τινες ἕν εἰσιν, περὶ ὧν τῆς ἐνότητο: φάσχει, σὺ εἶ ὁ 


Θεὸς ὁ ποιῶν θαυμάσια" ὁ Θεὸς, ὁ Πατὴρ, xai ὁ 
ἍἽΑγιος, ὁ Υἱὸς, ἐν dp ἡ ὁδὸς τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, ἡ 
τῆς ἐνανθρωπήσεως, σέσωχε τοὺς ἐξ Ἰουδαίων πι- 
στεύσαντας αὐτῷ, καὶ πάντα τὰ ἔθνη εἰσήγαγεν εἰς 
τὴν βασιλείαν αὐτοῦ, Τοιούτῳ πνεύματι τὰ πνευμα- 
τιχὰ, ὦ 'Ep6dv, συγχρίνονται, xal οὐ καθὼς αὐτὸς 
διαγινώσχεις, σαρχιχῷ φρονήματι περιαντλούμενος. 
Τὸ δὲ, 'Eyropicac ἐν τοῖς «αοῖς τὴν δύναμίν 


15 Psal. rxxvi, 16. 15 ibid. 15 ibid. 45. 


NOTAE. 


(53) Etpnxsv. Forte £/pnxa;, ut paulo post. Et 
εἰς legit interpres. 
(54) 'Ev κεγαιῶσιν». Scribe εἰς χένωσιν. GuLow. 


(55) Θεὸς ἡμῶν. Rescribe, Θεὸς μέγας ὡ; Θεὸς 
ἡ λῶν ; subdit enim auctor, μέγας ἐκ. 
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DISPUTATIO CUM IlIERBANO JUD.EO. 


TÀÀ 


cov, τὸν Θεὸν ἐμφαίνει ἐγνωριχέναι ἐν fjutv τοῖς A declarat Deum notum fecisse in vobis populis Je- 


λαοῖς, Ἰησοῦν Xp:a:bv, ὅστις ἐστὶν ἡ μεγάλη δύναμις 
τοῦ Θεοῦ xai Πατρός. Πολλὰς γὰρ δυνάμεις καὶ 
πολλὰ σημεῖα xal τέρατα αὐτὸς, ὡς Θεὸς; ix Θεοῦ, 
ταῖς συναγωγαῖς (56) ὑμῶν σωματικῶς ἀναστρεφό- 
μενος τετέλεχε, xiv ὑμεῖς οὐ προσεσχήκατε * ἀλλ᾽ 
οὖν, ἱκανοὶ τότε ἐχ τοῦ ὄχλου ὑμῶν ἰδόντες αὑτοῦ 
τὰ σημεῖα χαὶ τὰ τέρατα, ἐπίστευσαν τῷ ὀνόματι 
αὐτοῦ, χαὶ οὐχ ἀπώλοντο. Καὶ, ὡς οἶμαι, τούτοις 
ἁρμόπει xal τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ προφήτον, 
᾿Εγνώρισας, φάσχοντος, τοῖς «λαοῖς τὴ» δύναμίν 
co :- éAvtpoc o ἐν τῷ βραχίονί cov τοὺς υἱοὺς 
"axi Y καὶ Ἰωσήφ. Ὑμεῖ: δὲ ἐν ἀπιστίᾳ διαμεί- 
ναντες οὐδὲν ἕτερον, ἣ χαθὼς ἐκάλεσεν Ἰωάννης ὁ 
υἱὸς Ζαχαρίου, γενγήματα ἐχιδνῶν, xaX τὰ ἑξῆς. 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὕτως πρόσεχε δὲ, τίνα ὁ προφήτης 


«ἧς X ἥσεως (57) τῶν ἐθνῶν ἐπάγει * ᾿Ενέγκατε τῷ. 


Κιρίῳ, φησίν * οὐχὶ αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν ; Καὶ 
τίνα ἐνέγχατε; δόξαν καὶ τιμήν. Πάντως ὁρᾷς, 
ὅπως δοξάζομεν ἡμεῖς al πατριαὶ τῶν ἐθνῶν τὸν 
Θεὸν τὸν ἅγιον τοῦ νόμου, καὶ προσάγομεν ἀρτίως 
τιμὴν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ͵ «καὶ τῷ Υἱῷ αὐτοῦ τῷ μο- 
νογενεῖ, "Apat&, φησὶ, θυσίας καὶ εἰσπορεύεσθε 
εἰς τὰς αὐ.ξὰς αὐτοῦ. Προσχυνήσατε τῷ Κυρίῳ ἐν 
av Aq ἁγίᾳ αὐτοῦ. Σα.ευθήτω ἀπὸ προσώπου αὖ- 
τοῦ πᾶσα ἡ γῆ. Σαλευθήτω δὲ, ἀλλὰ τῇ φρίχῃ 
ἐχπληττομένη, καὶ λογιζομένη τὴν συγχατλόασιν 
τοῦ Θεοῦ Λόγον, xat τὴν ἐνανθρώπησιν αὐτοῦ, xal 


τὰ σημεῖα xai τὰ τέρατα αὐτοῦ " Εἴπατε ἐν τοῖς. 
ἔθνεσι, ὅει Κύριος ἐδασίλευσε. Πηλίχῳ τρόπῳ; Τὸ c. 


μὲν, Κύριος, θεότητα δηλοῖ, τὸ δὲ βασιλεὺς (51), ἀν- 
θ,ρωπότητα * περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως οὖν αὐτοῦ 
τοῦτο εἴρηται. Εὐαγγελίζεται ἐνταῦθα ὁ προφήτης 
τοῖς ἔθνεσι, προτρεπόμενος ἅπασι τοῖς προφήταις 
τοῖς μετ αὐτὸν μέλλουσι εἰς τὸν βίον ἐγείρεσθαι. 
Εἴπατε ἐν τοῖς ἔθνεσι χαὶ ὑμεῖς, ἐπειδὴ χἀγὼ λε- 
λάληκχα, ὅτι γινώσχεται Κύριος " ἐν ὑμῖν βασιλεύσει 
ἐνανθρωκπκήῆσας,, χαὶ χατορθώσει τὴν οἰχουμένην ἐν 
θεογνωυσίᾳ διάγειν xal ἔργοις θεαρέστοις, ἧτις οὗ 
σαλευθήσεται ἀπ' αὐτοῦ. Ταῦτα οὕτως ἔχει, ὦ 
"Eo6áv, ἐν ἀληθείᾳ χαὶ διχαιοσύνῃ, xal οὐχ ἄλλως πως. 
Τοίνυν διὰ τοῦτο πρόσχες μοι, χαὶ εἰσάχουσόν μου, xat 
κατάλιπε τὸν Ἰουδαϊσμὸν, χαὶ πρόσελθε τῷ Χριστῷ, ἵνα 
εὖ σοι γένοιτο, καὶ ἐν τῷ νῦν, xal ἐν τῷ μέλλοντιαϊῶνι. 


sum Christum, qui quidem est magna potentia Dci 
el Patris. Multas enim virtutes et multa signa et 
prodigia ipse, ut Deus ex Deo, in synagogis vestris 
corporaliter conversatus perfecit, tainetsi vos ani- 
mum non advertistis neque attendistis: qui tamen 
tunc ex turba vestra idonei fuerunt, hujus signa et 
prodigia intuiti, nomini ejus crediderunt, neque 
perierunt. Atque, ut opinor, in hos- competet 
quod dictum esta propheta dicente : Notam fe- 
cisti populis potentiam tuam ; redemisti in brachio tuo 
filios Jacob et Joseph '. Vos autem qui in perfidia 
et incredulitate permansistis, nihil aliud estis - 
quam quod Joannes Zachariz fllius vocavit, vipe- 
rarum progenies *''", etc. Àn hzcita sunt? Sed at- 
tende diligenter, quaxnam propheta de gen- 
tium vocatione subinde addit : Afferte , inquit , 
Domino, non tribus Judzorum, sed patrie 650 
gentium. Et quznam afferte ? Gloriam et honorem 
'5. Plane vides, quo modo. nos patrie gentium 
Deum sanctum legis glorificamus, et modo hono- 
rem deferimus ejus nomini, et Filio ejus unigenito, - 
Tollite hostias,inquit,et introite in atria ejus : adorate 
Dominum in atrio sancto ejus. Exsultet a (acie ejus 
omnis terra '*. Exsultet autem, sed horrore attonita, 
secum reputans descensum. Verbi Dei, et humana 
nature assumptionem, et signa et prodigiosa mi- 
racula ipsius : Dicitein gentibus : Quoniam Dominus 
regnavit 5. Quomodo ? Illud quidem, Dominus, dei- 
tatem declarat: hoc vero, rez, humanitatem. Hoc 
igitur de ejus humanz. nature assumptione sive 
incarnatione dictum est. Nam hic gentibus annun- 
tiat propheta, adhortans omnes prophetas post eum 
venturos, ad hanc vitam excitari. Dicite ἐπ gen- 
tibus et vos; quandoquidem, el ego dixi, quod co- 
gnoscitur Dominus: in vobis regnabit homo factus, 
et cum laude efficiet, ut terrarum orbis in Dei co- 
gnitione et operibus Deo gratis vitam agat, qui non 
commovebitur ab eo. licita sunt, o Herbane, in 
veritate el justitia, nec secus ullo modo. Quam- 
obrem animum mihi et mentem adhibe, et audi 
me, et relinque Judaismum, οἱ ad Christum ac- 
cede, ut benesit tibi et in hoc et in futuro sz- 
culo. 


EPBAN. Ποίῳ τρόπῳ ἔφη ὁ προφήτης, Ὅτι οἱ D HERB. Quomodo inquit propheta : Quoniam dii 


θεοὶ t&v ἐθνῶν δαιμόνια, ὁ δὲ Κύριος τοὺς ob- 
ρανοὺς ἐποίησεν ; "Ens οὖν πάντες οἱ θεοὶ τῶν 
ἐθνῶν δαιμόνια, ἔχεις διᾶραι αὐτὸς. στόμα περὶ τῶν 
«οιούτων 5 

Καὶ ΟΑΓΙΟΣ. Ὅτι μὲν πάντες ob θεοὶ τῶν ἐθνῶν 
δαιμόνια, μετὰ πάσης ἀληθείας. Ὁ δὲ Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὸς μετὰ πολλῆς συνέσεως τὸν οὐρανὸν xat τὴν. 
γῆν xo τὴν θάλασσαν ἐποίησεν * Ext δὲ χαὶ τὴν τῶν. 
οὐρανῶν βασιλείαν δεδημιούργηχε, xat αὐτὸς ἐπίστα» 
pat. (χοῦν περὶ τοῦ ἐμοῦ Δεσπότου xal ποιητοῦ 


7! Psal. t xxvi, 10,10 17 Matth. gi, 7. !* Psal. xcv, 7. 


gentium demonia, Dominus autem colos. fecit *! *: 
Quandoquidem omnes gentium dii sunt. daemonia, 
audes igitur de talibus hiscere! 


S. ARCH. Quod omnes quidem gentium dii sunt 
damonia, longe est verissimum. Dominus autcm 
Jesus Christus cum multa sapientia coelum et ter - 
ram et inare fecit; preterea. etiam regnum  c«lo- 
rum opifex condidit: et ipse scio. lloc igitur de 
meo hero et creatore et Domino non poteris dice- 


1* jbid. 8,9 ** ibid. 10. *' ibid. ὃ. 


AOTLE. 


(56) Ταῖς συν. Forte ἐν ταῖς συν. Sic et niox, ἐν 
«οἷς λαοῖς, ut paulo ante. 


(57) Τῆς xA. Deest forte περί." 
(97*) δϑασιλεύς. Forle ἐδασίλευσε, regnavit. 


Τοῦ 
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re. Quih: potius is süa auctoritate et propria po- A xal Κυρίου ob ἕξεις τοῦτο ἐρεῖν. Φιμωτὴς δαιμόνων 


testate daitnones et fictitios deos etiam ab illo im- 
puró ét profano dracone inductos, qui ὁ colo prz- 
céps deturbatus est, veluti camo constririxit, et 
obitiülescére coegit: omniaque hujus instituta et 
studia potenter exterminavit. Contemplare quo- 
ihódo a quo die' cruci clavis depactus et suffixus 
fuit ipsé, óimnes dii el dzemonia velut fumus defe- 
cerüüt et evanuerunt. Nam dum Christus nomina- 
tur, liorrescunt d:emones. Et hoc non credis? Age- 
dum profer in medium quoslibet dznioniacos, et 
βοϊαπὶ invocabo Doininum Jésum Christum, et tre- 
more corripientür di&monia, etab ipsis evane- 
scéhi, | | 

ÜERB. Propheta de diis gertium dixit, quod 
sunt daemonia. Quohiam igitur Jesus quem dicis, 
Deus est gentium, de illis est de quibus locutus 
est propheta. 


S. ARCH. Desine, impudentissime, et noli nü- 
gari, impia convicia sacrilego ore in medium evo- 
mens. Si enim eo venerimus, ut unusquisque sux 
fidei virtulem demonstret, in tentationem et tribu- 
lationem incides, et reliquum tuz vite tempus in- 
zquabile, preruptum, atqué zrrumnosum habebis. 
Noir enim in áridó et sine effectu serinone predi- 
catür véritas, sed id virtute fidei. 

ΠΕ δ᾽ Audivi hot tenipore, Christianorum pro- 
phétas multa et magna signa facere, qui mundo 


μᾶλλον xai εἰδώλων, xal ἀπὸ (58) τοῦ Bt6f Aou δρά- 
χόντος τοῦ ix τοῦ οὐρανοῦ χρτ μνισθέντος, αὔθεντι- 
xi); χεχρημάτιχε, καὶ ὀλοθρευτὴς ἁπάντων τῶν Emt- 
τηδευμάτων αὐτοῦ. Καὶ θέασαι ὅπως ἀφ᾽ ἧς ἡμέρας 
σταυρῷ προσηλώθη αὐτὸς, ἐχλείποντες ὡσεὶ χαπνὸς 
ἐξέλιπον πάντες οἱ θεοὶ χαὶ τὰ δαιμόνια. Χριστοῦ γὰρ 
ὀνομαζομένου, φρίττουσι δαίμονες. Καὶ ἀπιστεῖς 
τοῦτο, Φέρε μοι ὅσους ἂν βούλῃ δαιμονῶντας, xul 
μόνον ἐπικαλέσομαι Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν᾽, καὶ 
τρόμῳ ληφθήσονται τὰ δαιμόνια, χαὶ ἅπαντα γενή- 
σονται ἀπ᾽ αὑτῶν. 


Καὶ EPBAN, Ὁ προφήτης περὶ τῶν θεῶν ἐθνῶν 
εἴρηχεν, ὅτι πεφύχασι δαιμόνια. Ἐπεὶ τοίνυν 
χαὶ Ἰησοῦς, ὃν λέγεις, Θεὸς τῶν ἐθνῶν χεχρημά- 
τιχεν, ἀπ᾿ ἐχείνων ἐστὶ, περὶ ὧν λελάληκεν ὁ mpo- 
ψήτης. 

Καὶ ΟΑΓΙΟΣ. Παῦσαι, χαὶ μὴ φλυάρει, βλασφῆ: 
μίας εἰσφέρων εἰς μέτον, ἀναιδέστατε. "Àv γὰρ B. 
θωμεν εἰς τὸ δειχνύναι τῆς ἰδίας πίστεως τὴν δύνα- 
piv ἔχαστος, μέλλεις εἰς πειρασμὸν xa θλίφιν ἐμ’ 
πείρεσθαι, καὶ ἀνώμαλον ἕξεις τὸν ὑπόλοιπον βίον 
τῆς ζωῆς σου. Καὶ γὰρ οὐχ ἐν λόγῳ ξηρῷ χηρύσοσε: 
ται ἡ ἀλήθεια, ἀλλὰ δυνάμει πίστεωφ. 


EPBAN. ᾿Αχήχοα ὅτι πολλὰ xai μέγάλα σημεῖα 
'ποιοῦσιν οὗ τῶν Χριστιανῶν προφῆται Ev ταῖς ἡμέ- 


valé dixerunt, et in solitudinibus degunt. Quid mi- q; pate ταύταις, ἀποταξάμενοι t χόσμῳ, xa! ἐν ταῖς 


runi, ét preter ópirlionem ? cum unus ex illis 5819, 
ad Moe non eris invalidus et impotens, si quidem 
mihi velis nocere. Verumitamen mecum primum 
rationütfn thorhentis age, et me convince persuasam: 
postéa vero, si tibí licet, fac quod volueris. 

S. ARCÍI. Miser, pauca audisti? Non deprehen- 
datur sermó in aliquo plus quam oportet decanta- 
tus, Verumtamen quoniam amplius G5] audire 
expetis, attende diligenter: Dominus regnavit, in- 
quit, lietentyr insule multe **. Dic itaque, qüznam 
insule? Et in alio dieit: Cantate Domino canticum 
novutii, quia mirabilia fecit Dominus. Servavit eum 
detterd ejus, et brachium sanctum ejus **. Utrum se 
ipsum servat Deus, et suo brachio se ipsum tue- 


tur ? A quo? Quis enim hellum οἵ infert? Dic, quid I) αὐτοῦ συντηρεῖ ἑαυτόν ; ᾿Απὸ τίνος δὲ 


significat : Notum fecit Dominus salutare suim : in 
conspectu gentium revelavit justitiam suam. Becor- 
datus est misericordie site Jácob et. veritatis δῶ 
domui Israel. Viderunt omnes. fines. terre salutare 
Dei nostri **. Huc confer quidqaid habes ingenii et 
scientie, et perspice quam ob causam propheta 
bc locutus est, δὲ nobis edissere. 


** Pá3]. xcvi, 4. ? Psal. xcvi, ἴ. 


** ibid. 9, 3. 


ἐρήμοις διατρίδοντες. Τί παράδοξον ; xaX αὐτὸς εἷς 
ὧν ἀπ᾽ ἐχείνων, οὐχ ἀδυνατήσεις πρὸς τόῦτο, εἴπερ 
βουληθῇς ἀδικῆσαι με. Πλὴν πεῖσόν μὲ πρῶτον 
ἀπὸ λόγων, xoi μετὰ ταῦτα, ἐΐπεῤ ἔξεστί aut, 
πρᾶττε, 

Καὶ O ΑΓΙΌΣ. "Αθλιε, ὀλίγα ἀκήχοας - Οὐ μὴ 
φωραθείη λόγος ἕν τινι χατὰ τὸ δέον ἀδόμενος. Πλὴν 
ἐπείπερ δπιποθεῖς ἀχούειν ἔτι, πρόσεχε μετὰ ἄχρι- 
6cla;. 'O Κύριος ἐδασίλευσε, φησὶν, εὐφρανθή- 
tocay (59) νῆσοι ποι1.λωί. Λέξον τοίνυν, «ἕνες al 
νῆσοι ; Καὶ ἐν ἑτέρῳ λέγει, "Acare τῷ Κυρίῳ dep 
καιγὸν, ὅτι θαυμαστὰ ἐποίησεν ὁ Κύριος. Ἔσνυ: 
δὲν αὐτὸν ἡ δεξιὰ αὑτοῦ, καὶ ὁ βραχίων ὁ dox 
αὐτοῦ. "Apa ἑξαυτὸν σώξει ὁ Θεὸς, xal τῷ βραχίονι 
; Τίς γὰρ ὁ 
πρὸς αὐτὸν εἰσφέρων πόλεμον ; Λέξον τί On. 
'Eyvopics Κύριος τὸ σωτήριον αὐτοῦ " ἐναντίων 
ἐθνῶν (60) ἀπεκάλυψε τὴν δικαιοσύνην dütov. 
Καὶ ἐμνήσθη τοῦ &Aéovc αὐτοῦ τῷ ᾿Ιακὼδ, καὶ 
τῆς ἀληθείας αὐτοῦ τῷ οἴκῳ ᾿Ισραή.1. Εἴδοσαν 
πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς τὸ σωτήριον τοῦ 
Θεοῦ (61). θὲς τοίνον ἐνταῦθα τὸ δυνειδὸς, xal σχύ“ 
πησον δι᾽ ἣν αἰτίαν ὁ προφήτης ταῦτα λελάληχε xil 
διήγηται ἡμῖν. 


NOTA. 


(58) Ka! ἀπό. Scribe xai τῶν ἀπό. Οτιον. 
(59) Εὐφρ. Scribe, ἀγαλλιάσθω ἡ γῆ, εὐ-ρ. Ip. 


(60) 'Egr. Scribe τῶν ἐθν. Ip. 
(61) Τοῦ 8. Scribe τοῦ 8, ἡμῶν. I. 
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EPRAN. Tal; vfoot; πάντιυς 
εὐφρανθῆναι, ὁπόταν bv αὐταῖς δ'εσπαρμένοι οἵ- 
xou (62 Ἰσραήλ ἐν τῷ βασ'λεῦσαι Κύριον ἐν 1ἐ- 
poucalMhp , ἀπ᾿ αὐτῶν ἀναχληθήσουνται. Ὅτι δὲ 
ὄσωσεν αὐτὸν ἡ δεξιὰ αὑτοῦ, χαὶ τὸ ἑξῆς, περὶ 
«οὔ λαοῦ οἶμαι λέγειν, ὃν ἔσωσε δουλείᾳ; Αἰγυπτίων, 
Ὅτι δὲ ἐγνώρισε ΜΝύριος τὸ σῳτήριον αὐτοῦ, 
πάντως τῷ οἴχῳ Ἰσρσήλ. 'Evarcior τε τῶν ἐθ- 
voy ἀπεκάλυψε τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ. Οὐχοὺν 
χαὶ εἴδοσαν πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς τὸ σωτή- 
[40v τοῦ Θεοῦ ἡμῶν " ὃ μεθ᾽ ἡμῶν τῶν ἵπσραηλι- 
τῶν πεποΐηχεν, 
ταῦτα οὕτως ἔχει, περὶ ὧν ἐρωτᾷ:. 

KoY O ATIOZ. Εὐφρανθήσονται, φησὶ, νῆσοι, 
ὀπόταν ἀπ᾿ αὐτῶν ἀναχληθῆτε, ὡς τῆς τυραννίδος 
ὑμῶν λυτρωθεῖσα:ν τυνευφραινόμενοι (65) τῇ χλήσει 
ἡμῶν ὡς ὁμόπιστοι. 

EPBAN. Μὴ γένοιτο, ὅτι ἡμεῖς τινας ἐτυραννέσᾳ- 
μεν’ καὶ μὴ γένοιτο, εὐφρανθῆναι αὐτὰς τῇ ἀναχλήσει 
ἡμῶν (64). Οὐ γὰρ ὑμῶν τῶν Χριστιανῶν χρηματί- 
ζομεν ὁμόπιστοι. Δι᾿ ἡμᾶ: δὲ τοὺς Ἰουδαίους τὸ πᾶν 
λέγει, τοὺς ἐν ταῖς νήσοις τῆς διασπορᾶς χαθεζομέ- 
νους. Περὶ γὰρ ὑμῶν τῶν ἐθνῶν οὐχ ἔμελεν 
αὐτῷ. 

Καὶ O ATIOZ. Eiprxó;, ὅτι Οὐ μὴ συναγάγω 
τὰς CvYayoyüc αὑτῶν ἐξ ἀϊμάτων, οὐδὲ μὴ 
μνησθῶ τῶν ὀνομάτων αὐτῶν διὰ χειλέων μου * 
ἐχεῖνος ἄρα ἀναχαλέσεται ; Καὶ τὰ ἐχπορενόμενα 
διὰ τῶν χειλέων αὐτοῦ ἀθετήσει; χαὶ δείξει ἑαυτὸν 
ψεύστην, ὁ παραδιδοὺς πάντας τοὺς λαλοῦντας τὸ 
ψεῦδος εἰς ἀπώλειαν ; Μή σοι ἐπ᾽ ἀγαθῷ, ὅτι οὕτως 
ἔσται, ὃν τρόπον λελάληκας. Τὸ δὲ, “Ἄσατε τῷ 
Κυρίῳ dopa καινὸν, ὅτι θαυμαστὰ ἐποίησεν ὁ 
Κύριος, περὶ τοῦ ἐμοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ τοῦτο 
ἔφησιν. Ἄσμα γὰρ καινὸν εἴρηχεν, οὐχὶ παλαιόν. 
Τὺ δὲ χαινὸν τί ἔστιν, ἣ τὸ νέον, τοῦτ᾽ ἔστι τῆς 
νέας χάριτος ; ἤγουν τῶν Χριστιανῶν τὰ τίμια 
ἄσματα, θαυμαστὰ πράγματα ἐποίησεν ὁ Κύριος ἐν 
μέσιν. τῶν συναγωγῶν ὑμῶν, νεχροὺς ἐγείρας, τυ-- 
φλοὺς; ὁὀμματώσας, χαὶ τὰ λοιπά, Διὰ τοῦτο λέγει ὁ 
προφήτης Ἄσατε τῷ Κυρίῳ ἄσμα καινόν" &aya 
Χοιστεπώνυμον, ὅτι θαυμαστὰ ἐποίησεν ὁ Κύριος. 
“Πσωσεν αὑτὸν ἡ δεξιὰ αὑτοῦ, καὶ ὁ βραχίων ὁ 
ἅγιος αὐτοῦ. "ἤγουν, σέσωχεν ἡ θεότης τὴν ἀνθρω- 
πιότητα. Οὐχ ἑτέρωθέν ποθεν, ἀλλ᾽ ἀφ᾽ ὑμῶν τῶν 
παρανόμων Ἰουδαίων χαὶ θεομάχων, καὶ ἀπὸ τῇς 
χαχουργίας τῶν προσφιλεστάτων ὑμῖν δαιμόνων. 
ἙἘπειζὴ 8:5; ἣν χαὶ ἄνθρωπος, εἷς Υἱὸς Θεοῦ, ἐν 
ἑνὶ προσώπῳ, fiot ὑποστάσει μιᾷ, δυσὶ ταῖς φύσεσι 
xai δυσὶ ταῖς οὐσίαις χρηματίζων ὁ ὑπεράπειρος. 

Ἑγγώρισε «δὲ Κύριος τὸ σωτήριον αὐτοῦ, οὐχ 
ὑμῖν τοῖς Ἰουδαίοις τοῖς ἔχπαλαι γνωρίσασί τε χαὶ 
γνωρίμοις οὖσιν, ἀλλ᾽ ἔμπροσθεν τῶν ἐθνῶν τῶν 
ἀγνοούντων. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, Ἐναντίον τῶν 
ἐθνῶν ἀπεκάλυψε τὴν δικαιοσύνην αὑτοῦ. Δι- 


*! Psal, xv, ὁ. 5 Psal. xcvi, 1. 57 ibid. 9, 


DISPUTATIO CUM HERBANO JUD.EO. 


ἑξάξας ἡμᾶ; Ex γῆ; Αἰγύπτου, Καὶ 


— 


C 


ToS 


πυραχελεύεται A — HERB. Insulas hortatur hetari , cum. ἴῃ ipsis 


Israelive fuerunt dispersi : cum vero Dominus in 
Jerusalem regnabit, revocabuntur. Quod autem ser- 
ravit ipsum dextera sua, etc., de populo puto dicere, 
queni a servitute /Egyptiorum servavit. Quod vcrc 
Notum fecit Dominus satutare suum, omnino do- 
muni Israelis. Jn oculis gentium patefecit justitiam 
suam. Viderunt igitur etiam omnes termini terra, 
salutare Dei nostri : quod nobiscum Israelitis fecit, 
cum eduxit nos de terra /Egypti. Atque hec ita 
synt qua rogitas. 


S. ARCH. Letabuntur, inquit, insule, cum ab 
ipsis revocati fueritis, tanquam a vestra tyrannide 
liberatze, nostrze vocationi congratulantes, ut ejus- 
dem fidei consortes. 

HERB. Absit, quod nos aliquos tyrannide op- 
presserimus. Absit quoque ut lztentur vocatione 
vestra. Nonenim vobis Christianis in fide consen- 
timus. Propter nos Judsos hoc omne dicit, qui in 
insulis dispersionis consedimus. Nam vestri, quigx 
gentibus estis, curam ipse non habuit. 


S. ARCH. Qui dixit : Non congregabo synagogas 
ipsorum ex sarguinibus, neque memor ero amplius 
nominum ipsorum per labia mea ** : Mlle igitur revo- 
cabit? Et qu» exeunt per labia ejus, aspernabitur? 
et ostendet se ipsum mendacem, qui tradit omnes 
qui loquuntur mendacium, in interitum ? Non tibi 
bono erit, quod sic ut tu dixisti, futurum est. Illud 
autem : Cantate Domino canticum novum, quia, mi- 
rabilia fecit-Dominus ** : de Christo et Deo hoc di- 
xit. Nam canticum novum dixit, non vetus. Hoc au- 
tem novum, quid est aliud quam recens ? id est, 
novze gratiz ? videlicet Christianorum pretiosa can- 
tica, res admirabiles fecit Dominus in medio vestra- 
rum synagogarum, cum mortuos ad vitam revoca- 
vit, cum ezcos illuminavit, eic. Propterea dicit 
propheta : Cantate Domino canticum novum, canti- 
cum Christo cognomine et congruum, quia mira- 
bilia fecit Dominus. Salvum fecit ipsum dextera 
ejus, et brachium sanctum ejus : nempe deitas hu- 
manitatem servavit : non aliunde quam a vobis 


p nefariis Judeis et Deo rebellibus, et ἃ maleficio 


vobis carissimorum dzmonum, Siquidem Deus 
erat et homo, unus Filius Dei, in una persona, id 
est, una hypostasi, duabus naturis οἱ duabus es- 
sentiis exsistens superinfinitus. Notum autem fecit 
Dominus salutare suum, non vobis Judas qui pri- 
dem novistis et noti estis, sed ín oculis gentium 
que ignorabant. Hoc enim indicat : Jn conspectu 
gentium revelavit justitiam: suam ". Justitia Dei 
non aliud est quam Verbum divinitatis ejus, quod 
incarnatum fuit G59 ex Spiritu sancto et Maria 


NOT £. 


(62) Otxov. Forte οἱ τοῦ οἴχου, vel ofxo:. Guros. 
οἱ, Enn 


(63) Zvrev. Forte συνευφραινόμεναι. Gutow. 
(0&) Ἡμῶν, Scribe ὑμῶν. [p. 
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semper virgine. Hoc vero : Viderunt omnes termini ἃ χαιοσύνη ὃξ τοῦ Θεοῦ οὐχ ἔστιν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἣ 6 


terre salutare Dei nostri** ; oculos hahes, et vides, 
quomodo universa terra plena est sui Domini co- 
gnitioge. Nam a terminis usque ad terminos terre, 
sicut sepe dixi, Evangelium regni Jesu Christi 
szepe przedicatum est, et receptione justa et hono- 
rabili dignum habitum, creditum est et appro- 
batum. | 
γέλιον τῆς Ἰησοῦ Χριστοῦ βατιλείας xexfjpuxtat, 
χαὶ ἀποδέδεχται. 

HERB. Quemadmodum meis verbis ipse non ac- 
quiescis, neque meis interpretationibus assentiris : 
similiter ego tuis dictis fidem nullam habeo. 


S. ARCH. Justum est, ut qui dicit eximia, etiam 
audiat. Si enim per iracundiam verbis assentiris, 
temere et in vanum tempus perdimus disserendo. 


HERB. Sum mihi conscius, quod meliora et po- 
tiora dico et dissero quam tu. ldem scio et te de 
me suspicari. Ceeterum quid inter nos fiet ? 


S. ARCH. Non in superbia et contemptu debe- 
mus disceptare et inter nos contendere , sed secun- 
dum Dei timorem in veritate et justitia. Scriptum 
est. enim : Qui diligit iniquitatem , odit animam 
euam **, 

HERB. Injustitiam non amo ipse, absit. In lege 
scriptum est, quod omnis iniquus et superbus in- 
cidet in quadruplum supplicium a Domino : Qui 
enim furatur bovem, quatuor rependel, et de omni 
negotio quadrupla *^; si autem, inquit lex, cum 
non manifestatum fuerit furtum, non rependet Al- 
tissimus propter aliam *causam ; absque omni de- 
fensione in quadruplum  rependet ipsum, non 
innocens judicabitur. Quod si pauperi colaphum 
impegeris, veniet tibi quater; unde non suspicatus 
es. Quoniam igitur et sermo et actio punitur, ne- 
que ego ipse in superbia et contemptu tecum dispu- 
tabo; sed quatenus mens certo scit, et plenam 
fidem babet, id quod dicitur, falso carere. 

S. ARCH. Equidem hzc ita esse scio : sed non 
de his nobis controversiq et suscepta disputatio , 
sed de fide et veritate. Atque ut intelligas, etin 
cognitione veritatem quz est in Christo Jesu, te- 
neas, et regni colorum hzres fias; vere quidem 
tibi faustum annuntio, quod Christi servus videbe- 
ris, sive in principio, sive in fine : huicque servire 
tibi adjacet et incumbit, et hujus posterioribus 
debes agglutinari et adhzrescere, cum noveris 
ipsum esse qui venit , cuin respiciet ipse e coelis, 
et tibi cordis ac mentis oculos apcriet, et illumina- 
bit, et sanctificabit et omnem veritatem tibi de- 
wonstrabit, et quod ipse cum omni veritatc est 
Messias Christus, de quo prophete multa vatici- 
nati sunt. 


V Dsa) xcvn, ὅ. Y! Psal. x, 6. 85 Exod. xxi, 1 


Λόγος τῆς θεότητος αὐτοῦ, ὁ σαρχωθεὶς &x Πνεύμα- 
τὸς ἁγίου χαὶ Μαρίας τῆς ἀειπαρθένον. Τὸ δὲ, ET- 
δοσαν πάντα τὰ πέρατα τῆς γῆς τὸ σωεήριον 
τοῦ θεοῦ ἡμῶν, ὀφθαλμοὺς χέχτησαι xal βλέ- 
πεῖς (65), ὅπως ἐπλήσθη ἡ σύμπασα γῆ, τοῦ 
γνῶναι αὑτῆς τὸν Κύριον. ᾿Απὸ γὰρ περάτων fox 
περάτων τῆς γῆς, ὡς πολλαχῶς λελάληχα, τὸ Εὐαγ- 


xai ἀποδοχῆς ἀξίας xai τιμίας ἀξιωθὲν πεπίστευται 


EPBAN. Ὃν τρόπον οὗ στέργεις αὐτὸς τοῖς 
ἐμοῖς ῥήμασιν, οὐδὲ πείθῃ ταῖς ἐμαῖς ἑρμηνείαι:, 
παραπλησίως χἀγὼ ἀπειθῶ τοῖς ὑπὸ σοῦ μοι ἀγγελ- 
λομένοις. 

Καὶ O ΑΓΙΟΌΟΣ. Δίχαιόν ἐστιν, ἵνα λέγων ἐξαΐρετα, 


B χαὶ εἰσαχούηται" εἰ γὰρ χατὰ μῆνιν ἐξαχολουθεῖ; 


τοῖς ῥήμασιν, εἰχῇ καὶ μάτην τὸν χαιρὸν ἀναλίσχο- 
μεν διαλεγόμενοι. 

EPBAN. Κέχτημαι ἐν τῷ συνειδότι μου, ὅτι 
χρείττονά coo διαλέγομαι * τὸ αὐτὸ οἷδα καὶ σὲ περὶ 
ἐμοῦ ὑποπτεύειν. Καὶ λοιπὸν, τέ μεταξὺ ἡμῶν 
γενήστετα! 5 

Καὶ O ATIOZ. Οὐχ ὀφεΐλομεν ἐν ὑπερηφανίᾳ xal 
ἐξουδενώσει διαλέγεσθαι πρὸς ἑαυτοὺς, ἀλλὰ κατὰ 
Θεοῦ φόδον ἐν ἀληθείᾳ τε χαὶ διχαιοσύνῃ. Γέγρακται 
γὰρ, Ὁ ἀγαπῶν τὴν ἀδιχίαν, μισεῖ τὴν éavcov 
Vvxnr. 

EPBAN. Τὴν ἀδιχίαν αὐτὸς οὐχ ἀγαπῶ, μὴ γένοι- 
10. Ἐν τῷ νόμῳ τέγραπται, ὅτι πᾶς ἄδιχος xai 
ὑπερήφανος ἐμπεσεῖται ἐν τετραπλασίᾷ χολάσει 


c παρὰ Κυρίου. 'O γὰρ κιέπτων βοῦν, τέσσαρας 


ἀποτίσει, καὶ ἐπὶ παντὸς πράγματος τὰ xapa- 
πιήσια" ἐὰν δὲ, φησὶν ὁ νόμο: μὴ φανερωθέντος 
τοῦ χλέμματος οὐχ ἀποτίσει ὁ ὝΨιστο; δι᾽ ἑτέρας 
ὑποθέσεως, ἄνευ πάσης ἀπολογίας εἰς τὸ τετρα- 
πλοῦν ἀποτίσει αὐτὸ, οὐχ ἀθωωθήσεται. Ἐν ài, 
φισὶ, ῥαπίσῃς πένητα, ἧξει σοι τὸ αὐτὸ τετράχις, 
ὅθεν οὐχ ὑφώραχας. Οὐχοῦν ἐπεὶ xat λόγος xaX πρᾶξις 
εὐθύνεται, οὐδ᾽ αὑτὸς ἐγὼ ἐν ὑπερηφανίᾳ καὶ ἐξου- 
δενώσει πρὸς σὲ διαλεχθήσομαι, ἀλλ᾽ ὅσον πλη- 
ροφορεῖται ὁ νοῦς, ὅτι ἐστὶν ἀψευδὲς τὸ λεγόμενον. 

Καὶ O ATIOZ. Κἀγὼ ταῦτα οὕτως ἔχειν ἑπίαστα- 
pat* ἀλλ᾽ οὐ περὶ τούτων ἡμῖν dj διάλεξις, ἀλλὰ 
περὶ πίστεως xal ἀληθείας. Καὶ ἵνα συνιῇς καὶ 


p ἐπ ιὙνώσῃ τὴν ἀλήθειαν τὴν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, καὶ 


χληρονομήσῃς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. 'Aphv 
γὰρ εὐαγγελίζομαί σοι, ὅτι Χριστοῦ δοῦλος ὀφθήσῃ, 
χἂν ἕν ἀρχῇ, χἂν ἐν τῷ τέλει " xal αὐτῷ σοι πρόδ- 
χειται δουλεῦσαι, xal ὄπισθεν touós. ὀφείλεις χολλῃ- 
θῆναι, γνοὺς αὐτὸν εἶνα: τὸν ἐρχόμενον, ὁπόταν 
ἐπιδλέψῃ αὐτὸς bx τῶν οὐρανῶν, xal διανοΐξῃ τοὺς 
τῆς χαρδίας σου ὀφθαλμοὺς, xal φωτίσει, xai ἁγιά- 
σει, xal ὑποδείξει σοι τὴν πᾶταν ἀλήθειαν, χαὶ ὅτι 
μετὰ πάσης ἀληθείας αὐτός ἐστιν ὁ Μεσσίας Χρι- 
στὸς, περὶ οὗ οἱ προτῖτα! πολλὰ προ:χελάδη- 
σαν. 


NOTE. ΄ 


Q^ ἢ "ἐπ. Vorle μὴ βλέπ. Gutos. 
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σου, ὅτι αὐτός ἔστιν ὁ ἐρχόμενος. Τὸ γὰρ χατελθεῖν, 
xai γενέσθαι ἄνθρωπον Θεὸν ὄντα, xa ἐχουσί 
γνώμῃ δοῦναι τὸν χαχοῦργον θάνατον, ξένον χαὶ 
ἀπόῤῥητόν ἔστι, Καὶ εἰ ἀληθὲς τοῦτό ἔστι, τίνα βίαν 
ἐχέχτητο, ὅτι, μηδενὸς ἀναγχάζοντος, ἔσπευσε τοῦ 
παραγενέσθαι, χαὶ παραδοῦναι ἑαυτὸν ἵνα ἀποθάνη- 
ται ; Ἑξίσταμαι ταῦτα λογιζόμενος. 'H γὰρ φοδερὰ 


ἐχείνη φύσις, τὸ φοδερὸν ἐχεῖνο χράτος, ἡ ἀπόῤῥη- 


τὸς ἐχείνη δύναμις, ὁ φοδερὰν δόξαν χεχτημένος, 
τοσοῦτον ἔδραμεν, ἵνα ἀτιμάσῃ ἁπλῶς τὴν ἑαυτοῦ 
μεγαλοπρέπειαν * ἀδύνατον τοῦτο, xal παντάπασιν 
ἀπαραμύθητον. 


Καὶ O ATIOZ. ᾿Αγνοεῖς τοῦ μυστηρίου τὴν δύνα- 
μιν, καὶ διὰ τοῦτο θαυμάζεις, ᾿Αδύνατον γὰρ ἐν τῷ 
ζόφῳ τῆς νυχτὸς χρατούμενον xai χαθήμενον, ὁρᾷν 
τὰ ἐπὶ τοῦ αἰθέρος πετόμενα. Καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
δὲ πηρωθέντας φέρων, πῶς δυνήσεται χαϑαρῶς ὁρᾶν 
τὴν ἀχτῖνα τοῦ ἡλίου : Παραπλησίως xai αὐτός. 
Πνεῦμα γὰρ ἅγιον, ἐν οἷς οὐ χατασχηνώσει, δυσχόλως 
ἔχεῖ πνευματιχὰ χατοπτεύεται. Πίστευσον τοίνυν εἰς 
τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, xal βαπτίσθητι ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι τοῦ Πατρὸς, xaX τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, καὶ τηνικαῦτα συνήσεις, περὶ ὧν ἀρτίως 
ἀπορῶν χαταπλήττῃ. 

ΕΡΒΑΝ. Οὕτως ἀπλῶς, χαὶ ὡς ἔτυχε, πεισθῆναί 
με ἀδύνατον, ἐὰν μὴ, ὡς ἐπιποθῶ, χαὶ τὴν πληρο- 


| DISPUTATIO CUM IIERBANO JUD.£O. 
EPBAN. Μέγα μοι τὸ πληροφορηθῆναι ἐν Χριστῷ A 


10$ 

HERB. Magnum mihi esset, certo scire, et ple- 
nam fidem in tuo Christo habere, quod ipse cst 
qui venit. Nam eum qui Deus erat, e coelis descen- 
disse, et factum esse hominem, et sponte sua mor- 
tem maleficam oppetiisse , alienum, absurdum et 
infandum est. Et si hoc verum est, qua vis, qux 
intemperie eum adegerunt, ut, nemine cogente, 
festinaret venire, et se ipsum tradere ut morere- 
tur? Hzc mecum reputans, non sum apud me. Illa. 
enim horribilis natura, illud terribile robur, illa 
ineffabilis potentia, ille qui formidabili gloria prze- 
ditus est, tantum properavit, ut dedecore et probro 
suam omnino fedaret dignitatem et majestatem : 
hoc fieri non potest, hoc incredibile, hoc prorsus 
inconsolabile. | 

S. ARCH. Vim mysterii quoniam ignoras, idcirco 
miraris. Nam qui noctis caligine οἱ tenebris deti- 
netur et desidet, nullo modo potest ea cernere, 
quee in zthere volitant. Et qui mutilos ac lzsos 
habet oculos, solis radios quomodo poterit pure 
intueri ? Similiter et tu ipse. In quibus enim Spiri- 
tus sanctus non habitavit, in illis difficile spiritalia 
conspiciuntur. Credas igitur in Dominum Jesum 
6593 Christum, et sancto lavacro tinguaris in no- 
mine Patris, et Filii, et Spiritus sancti : et tunc 
intelliges ea, qux dubitans et stupens admiraris. 


HERB. Sic simpliciter, et. ut sors tulit, per- 
suaderi et credere nullo modo possum. nisi, sicut 


φορίαν εἰσδέξωμαι. Διήγησαι τοιγαροῦν ἐμοὶ xal C desidero, certam fidem et penitus explorata acce- 


πάλιν περὶ ὧν ἐρωτῶ σε. Διὰ ποίαν αἰτίαν πέπονθε 
τὰ δεινὰ ἐχεῖνα ὁ Χριστός σου, χαὶ πρὸς τούτοις 
xal τετελεύτηχε ; 


Καὶ O AFIOZ. Οὐ πλειστάχις σοι efpnxa, xal 
“πάλιν ἐρωτᾷς; 

EPBAN."Arvotá τις περιέχει μοῦ τοὺς λογισμοὺς, 
χαὶ εὐθέως τὰ ὑπὸ σοῦ μοι λεγόμενα παραγινομένη 
εἰς λήθην ἀποχαθίστησι. 

Καὶ O ATIOZ. Οὕτως οἶμαι. Οἱ γὰρ μὴ πεφωτι- 
σμένοι εἰς τὸ ζωοποιὸν ὄνομα τῆς ἁγίας Τριάδος, 
xai χείρονα τούτων χαθυπομένουσι. Τί δὲ ἕπα- 
θεν ὁ Χριστὸς, χαὶ διὰ τί, καὶ πῶς μετὰ τὸ 
πολλὰ παθεῖν ἐτελεύτησε, πρόσεχε᾽ Πάντες οἱ ἄν- 


pero. Explica igitur mihi, et rursus edissere qux 
te interrogo. Quam ob causam atrocia et horrenda 
illa tuus Chrisfus perpessus est, prxterea et mer- 
tuus est? 

S. ARCH. Non hoc jam tibi sepissime dixi, et 
rursus interrogas ? 

HERB. Ignorantia quzedam meas rationes et co- 
gitationes obsidet, qux» subito obrepens ea quas abs 
te dicuntur, in oblivionem abripit. 

S. ARCH. Sic opinor. Nam qui in vivificum 
nomen sancte Trinitstis non sunt illuminati et 
accensi, his deteriora patiuntur. Cur autem passus 
est Christus, et quamobrem, et quomodo, post- 
quam multa passus est, mortuus est, attende dili- 


ϑρωποι ἀπὸ ᾿Αδὰμ μέχρι τῆς Χριστοῦ παρουσίας ἐν D genter. Omnes homines ab Adam usque ad Christi 


μεγάλῃ πλάνῃ καὶ ἐπιφριχωδεστάτοις παραπτώμα- 
σιν ἐλεεινῶς περιπεπτώχασι. Καὶ οὐ λέγω περὶ 
τῶν εἰς τὰ μάταια εἴδωλα ἁπλῶς ἀποπλανηθέντων 
᾿ ἐθνῶν, ἀλλὰ χαὶ περὶ ὑμῶν τῶν Ἰουδαίων, οἴτινες 
ἐλάδετε τὸν νόμον, χαὶ οὐχ ἐφυλάξατε. Οὐγοῦν ηὖ- 
φραΐνετο ὁ πονηρὸς ἐχεῖνος δαίμων, ὁ τὸν ᾿Λδὰμ 
ἀποπλανήσας, βλέπων ἅπασαν τὴν χτίσιν ὀπίσω 
αὐτοῦ χεχηννΐαν, xaX τὰ μεγάλα ἐφρυάττετο. Τί οὖν 
ἐγένετο ; Θεὸς ἐλυπεῖτο ὁ τὴν ἀνθρωπότητα δημιουρ- 
γήσας, xaX χατὰ τυραννίδα ἐχσπᾶσαι τὸν ἄνθρωπον 
ἀπὸ τῶν χειρῶν τοῦ θηρίου οὐχ ἐδούλετο. Βουλεύε- 
ται δὲ διχαίαν πρόφασιν, χαὶ ἀποστέλλει ἐχ τῶν 
οὐρανῶν τὸν Λόγον αὐτοῦ ἐπὶ τὴν ἁγίαν Παρθένον. 
αὶ εἴσω οὑτὴς ἐχεῖνος γενόμενος, πλάττει μὲν 


adventum, in magnum errorem et in horribilissima 
peccata miserabiliter corruerunt. Neque boc tan- 
tummodo de gentibus dico, que omnino ad vana 
fictitiorum deorum simulacra errore delu&e abie- 
runt; sed et de vobis ipsis Judzis , qui legem Dei 
accepistis, et non custodistis. Quare ketabatur im- 
probus ille daemon, qui, cum Adamum seduxisset, 
videns universam ereaturam posti se inhianten, 
valde cum magno fremitu exsultabat. Quid igitur 
factum est? Deus, qui humanum genus produxerat, 
dolebat et angebatur : neque tamen per tyrannidem 
hominem e manibus ferz avellere et e faucibus eri- 
pere volebat. Justum modum sive justam occasio- 
ncm deliberat, atque Verbum «woo , X πὰ VW, 
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in sanctam Virginem e celis emittit : intra quam Α ἑαυτῷ ἄνθρωπον ἐξ ἀχράντων alpásev τῆς ἁγίας 


jlle cum esset, format sibi ipse hominem ex puro 
et impolluto sanguine sanctz Virginis et Deiparz. 
]pse quidem unitur homini immutabiliter secun- 
dum hypostasin , et inde gignitur : et crescit, Deus 
cum esset, humanitate, intus habens mentem dei- 
tatis. Profligat et confundit d:eemones. Hunc admi- 
rantur improbi dzmones. Prseterea impeccabili in- 
vident : atque, ut prius dixi, per vos Hebrzos ma- 
chinantur ei mortem, quam ille volebat. Venditur 


triginta argenteis, proditur, vincitur, colaphis caedi. 
tur ut homo : habitat in carcere, propter condem- - 


natum Adamum : ad inferos descendit : luctatur 
cum principe inferorum et cum corruptione, pro 
his qui illic in tenebris et umbra mortis detine- 
bantur : vincit, et eos extrahit ac liberat qui illic 
coercebantur : se ipsum a mortuis exsuscitat, et 
eos qui secum erant : facit sue resurrectionis testes 
duodecim discipulos, deinde septuaginta, tum quin- 
gentos. Ascendit cum humanitate in caelos , missis 
ad vos qui illum eraeifixistis, discipulis suis. Deni- 
que cum vos in perfidia et contumacia atque incre- 
dulitate permansissetis pervicaces, dato ipsis Spi- 
ritu sancto, ad omnes gentes misit, dicens : Gen- 
tibus dicite, relinquite falsos et commentitios. deos ; 
ct credite in Deum omnipotentem, in Filium ejua 
unigenitum , colaphis c:sum, crucifixum, et mor- 
tuum, et admirabiliter a mortuis revocatum, aique 
in Spiritum sanctum. Qui crediderit, et purifico la- 


vacro tinctus fuerit, salvus erit : qui non crediderit, (* Διὰ τοῦτο ἔπαθεν, ὦ 


condemnabitur *!. Ob hanc itaque causam, o Her- 
bane, Dominus noster Jesus Christus passus est. 

HERB. Si omnes salvos fieri volebat, quam oh 
causam suarum perpessionum et dolorum scanda- 
lum in faciem oculis omnium proposuit, ut scan- 
dalo et offensioni essent? Non erat Deo convenien- 
tius, ut nullus omnino ulla in re in scandalum 
perpessionum ejus impingeret, sed omnes recta 
via ad eum accedentes $544 crederent et salvi 
. fierent? 

S. ARCH. Non vult Deus sanctus neque ipsi diabolo 
injuriam facere, aut ullo modo inique agere : usque 
adeo exquisita et perfecta justitia preeditus est. Hujus 
causa beatos reddit et sanctificat eos, qui in justitia 
et sanctitate percurrunt. Nam ab initio hominem 
sui juris et arbitrii formavit : et mavult nos volun- 
tate bona et consilio sibi subjici, et obedire ad 
omnia placita et mandata, quam violento et tyran- 
nico coactos imperio. Quoniam igitur omnes pec- 
cavimus, et judicium aéóveniens nobis itnpendebat, 
atque sterni supplicii retributio; volens ille qui 
superbonus est et multum misericors Domfhus, 
misereri et servare creaturam suam : cum nulla 
essel alia justa causa, necessario hanc bona com- 
miseratione excogitavit. Et quemadmoduin latuit 
diabolum qui eum adortus cst ut hominem, et in 
ejus divinitatem incurrit, et confusus est : sic ejus 


9! Marc, xvi, 16. 


Παρθένου xai Θεοτόχου. ᾿Ενοῦται δὲ αὐτὸς τῷ àv- 
θρώπῳ ἀναλλοιώτως χαθ᾽ ὑπόστασιν, καὶ γεννᾶται 
ἐχεῖθεν xal αὔξεται Θέὸς ὧν, τῇ ἀνθρωπότητι, 
ἔνδον χεχτημένος τὸν νοῦν τῆς θεότητος, Ἡττᾷ xat 
χαταιαχύνει τοὺς δαίμονας. θαυμάζουσι τοῦτον. οἱ: 
πονηροὶ δαίμονες. Μετὰ τοῦτο, φθονοῦσι τῷ ἀνα- 
μαρτήτῳ  συσχευάζουσιν, ὡς xal ἀνωτέρω wq 
λελάληκα, δι’ ὑμῶν τῶν 'E6palow, τὸν θάνατον. 
αὑτοῦ, ὄνπερ χἀχεῖνος ἐδούλετο. Πιπράσχεται εἷς 
κριάχοντα ἀργύρια,, προδίδοται, δεσμεῖται, ῥαπίζεται 
ὡς ἄνθρωπος * χατοιχεῖ δεσμωτήρια, διὰ οὖν καράκρι- 
τον ᾿Αδάμ " κατέρχεται ἐν τῷ ἄδῃ" παλαίει μετὰ τοῦ 
δου καὶ τῆς φθορᾶς, ἀντὶ τῶν ἐχεῖσε ἐν σχοτεινοῖς 
χαὶ σχιᾷ θανάτου χατεχομένων᾽ νιχᾷ, xal ἔχσπᾷ 
᾿ποὺς ἐκεῖ χατεχομένους * ἀνιστᾷ ἑαυτὸν, καὶ τρὺς 
μετ᾽ αὐτοῦ * ποιεῖ μάρτυρας τῆς ἀναστάσεως αὑτοῦ, 
τοὺς ιβ΄ μαθητὰς αὐτοῦ, εἶτα τοὺς o', εἶτα τοὺς gd 
ἀναθαίνει τῇ ἀνθρωπότητι εἰς τοὺς οὐρανοὺς, ἀπϑ- 
στείλας πρὴὸς ὑμᾶς τοὺς στανοώσαντας αὐτὸν, τοὺς 
μαθητὰς αὐτοῦ. Εἶτα μενόντων ὑμῶν ἐν τῇ ἀπιστὶ 
χαὶ ἀπειθείᾳ, δοὺς αὐτοῖς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀπο- 
ατέλλει εἰς πάντα τὰ ἔθνη, εἰπών Εἴπατε τοῖς 
ἔθνεσι, χαταλίπετε τὰ εἴδωλα, xal πιστεύσατε εἰς 
Θεὸν παντοχράτορα, xal εἰς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν 
μονογενῇ, τὸν ῥαπισθέντα, xal σταυρωθέντα, καὶ 
ἀποθανόντα, χαὶ ἀναστάντα παραδόξως, καὶ εἰς «b . 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 'O πιστεύσας οὖν βακτεισϑεὶς 
σωθήσεται * ὁ δὲ ἀπιστήσᾳς κατακριθήσεται. 

ἃ 'Eg6dv, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰη- 
σοὺς Χριστός. 


EPBAN. Καὶ εἰ ἐδούλετο πάντας σωθῆναι, δι᾽ ἂν 
αἰτίαν τὸ σχάνδαλον τῶν παθῶν αὑτοῦ, πρὸ προῦ- 
tou πάντων προπέθειχε σχανδαλίζεσθαι ; Οὐχ ἦν 
θεοπρεπέστερον, ἵνα μηδὲν ἐν μηδενὶ μηδεὶς προ" 
ἐχαπτε τῷ σχανδάλῳ τῶν παθημάτων αὐτοῦ, ἀλλὰ 
πάντες ἐπ᾽ εὐθείας προαερχόμενοι, ἐπίστενον xai 
ἐσώζοντο ; 


Καὶ O ATTOZ. Οὐ βούλεται ὁ Θεὸς ὁ ἅγιος οὐδὲ εἰς 
αὐτὸν τὸν διάδολον ἀδικίαν ἐργάτασθαι, τοφαύτην 
ἀχρίδειαν ἔχων περὶ δικαιοσύνης. Καὶ ἕνεχεν qoot. 
μακχκαρίξει xal ἁγιάζει τοὺς ἐν διχαιοσύνῃ xaX ápu- 


D σμῷ προπτρέχοντας. ᾿Απ᾿ ἀρχῆς γὰρ αὐτεξούσιον 


ἔπλασεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, χαὶ ἀγαπᾷ κατὰ 
προαίρεσιν ἀγαθὴν μᾶλλον ὑπείχειν ἡμᾶς αὐτῷ 
πάντοτε εἰς πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ, καὶ ob χατὰ 
τυραννίδα. Οὐκοῦν ἐπειδὴ πάντες ἡμάρτομεν, χαὶ 
προέχειτο ἡμῖν ἡ προερχομένη κρίσις, καὶ τῆς αἰ» 
νίου χολάσεως ἀνταπόδοσις, βουλόμενος ὁ ὑπεράγα' 
θος χαὶ πολυέλεος Δεσπότης ἐλεῆσαι, χαὶ σῶσαι τὸ 
πλάσμα τὸ ἴδιον, δικαίας προφάσεως ἑτέρας μὴ 
ὑπαρχούσης, ἐξ ἀνάγχης ταύτην εὐσυμπαθήτο» 
ἐπενοήσατο. Καὶ ὥσπερ ἔλαθεν τὸν διάθολον, xt 
προσέθαλεν αὐτῷ ὡς ἀνθρώπῳ, καὶ προσέχρουσι τῇ 
θεότττι, xax χατῃσχύνθη, οὕτως ἐστὶ τὰ πάθη αὐτοῦ 
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δοχίμιον' πίσξεοις σωζομένων; Καὶ λέγει: Μεγάλη ἡ & perpessiones sunt probatiories fidei eoruni quà salu- 


πίστις αὐτῶν" ὁ δὲ, Av fv αἰτίαν μεγάλτ͵ ; φησὶν ὁ- 
Κύριος. Προδοθέντα με ἀχούουσι, χαὶ συλληφθέντα,. 


ῥαπισθέντα, ἐμπαιχθέντα, δεσμωτήρια οἰχήσαντα, 
μαστιγωθέντα, χαὶ ἀποθανόντα θάνατον ἐπονείδιστον, 
ὃν χαὶ αὐτοὶ οἱ χακοῦργοι διδόασι, χαὶ ταφέντα, xal 
ἀναστάντα ^ χαὶ ταῦτα πάντα ἐνωτιζόμενοι, οὐ 
σχανδαλίζονται, ἀλλ᾽ ὁμολογοῦσι Θεὸν ἐχ Θεοῦ, xal 
βασιλέα, xat πλάστην xaX δημιουργὸν ἑχυτῶν * πῶς 
οὖν ob προσδέξομαι αὐτοὺς, καὶ ἐλεήσω, xal τῆς 
ἀχηράτον μου βασιλείας χαταξιώσω ; El γὰρ γυμνῇ 
τῇ θεότητι παρίμην (66), καὶ βλέποντες ἐπίστενον, 
εἶχες ἂν καὶ αὑτὸς εὔλογον ἀπολογίας πρόφασιν τοῦ 
ἐγχαλεῖν μοι, ὡς μετὰ σοῦ πράττοντα ἄδιχα. Ἐπει- 
δὴ δὲ ταῦτα παρηχολούθησεν, ἐῤῥάγη τὸ διχαίωμά 


lem accipiunt. Et dicit: Magna est ipsorum fides. 
Quamobrem magna? dicit Dominus. Me proditum 
quidem audiunt ,. et. comprehensum, eolaphis per- 
cussum , illusum, carcere vinctum, verberibus cze- 
sum, et morte turpissima. affectum, quam et ipsi 
malefici et. scelerati homines luunt, et sepultum, et 
resuscitatum : et hec omnia percipientes auribus , 
non scandalizantur, id est, non offenduntur, sed 
Deum de Deo confitentur, et regem, et formatorem, 
et creatorem suum : quomodo: igitur non ipsos 
suscipiam, et non miserebor? cur non eos incor- 
rupto et :eterno regno meo dignos existimabo? Si 
enim nuda divinitate advenissem, et videntes cre- 
derent, haberes et ipse justam defensionis causam, 


σου πρὸ προσώπου σου. Ταῦτα οὕτως ἔχει, Ἑρδᾶν, καὶ B et me incusandi, ut tecum iniqua agentem. Post- 
δόλος kv τῷ στόματέ μου οὐχ εὑρεθήσεται. Σχάνδαλον quam vero hzc sunt consecuta, fracta est tua justi- 
δὲ φαίνεται τὰ παθήματα αὑτοῦ τοῖς ἀπίστοις, τισὶ δὲ — ficatio ante faciem tuam. Hzc ita sunt, o Herbane, 
xaX μωρία, ἕως οὗ χρηματίζουσιν ἄπιστοι" μετὰ δὲ τὸ et dolus in ore meo non invenietur. Perpessiones 
βαπτισθῆναςε αὐτοὺς, Θεοῦ σύνεσις xal Θεοῦ σοφίς — ejus infidelibus sunt scandalum sive offensiones, 
«αὐτὰ χατοπτεύεται αὐτοῖς. | quibusdam etiam stultitia, quamdiu sunt infideles, 
nec credunt : sed postquam sacro lavacro sunt tincti et renati, hzc ipsis videntur Dei intelligentia, 


Dei sapientia. 

EPBAN. Φοδερὸν τὸ μυστήριον. IDA, δι᾽ ἣν αἰτίαν 
Ev τοῖς Σάδόασι περιιὼν ἰατρείας ἐπετέλε:, ὅπερ ὁ vó- 
μος χωλύειν πέφυχε, χαὶ εἴ τις οὐχ ἐπιμένει ἐν τούτῳ, 
ὡς παράνομον χολάζει αὐτόν; διὰ γὰρ τοῦτο, ὡς 
οἷμαι, xai οἱ πατέρες ἡμῶν ὀξυχολήσαντες ἐσταύρω- 
σαν αὐτὸν, ἐπεὶ οὐκ ἐτήρει τὸ Σάδθατον κατὰ τὸν 
νόμον, ἀλλ᾽ ἐπετέλει τὰ μὴ δέοντα. 


Καὶ O ATIOZ. Ὅτι μὲν ἰάτρευεν, ἀληθῶς τοῦτο 
εἴρηχα:. Ἰάτρενε δὲ, cóy ὡς ἱατρὸς τοῦ χόσμου τού- 
του, ἀλλ᾽ ὡς Θεὸς, λόγῳ μόνῳ ἐφθέγγετο, xal εὐθέως 
ὁ ἀσθενῶν οἱωδήποτε χατείχετο νοσήματι, ὑγιὴς e- 
plsx&to* φθόνῳ τηχόμενοι οἱ ἀρχισυνάγωγοι xal ol 
Γραμματεῖς xat οἱ Φαρισαῖοι περὶ αὐτοῦ ταῦτα xat- 
εἰργάσαντο, ἐπειδὴ θαυματουργοῦντα αὐτὸν ὑπὲρ 
ἔχείνους ἐμεγάλυνεν ὁ λαός. Ποία παράδασις τοῦ 
νόμου, τὸ ἐγεῖραι νεχροὺς, τὸ ἀνοῖξαι ὀφθαλμοὺς 
τυφλῶν, xai τὸ εἰρηχέναι τῷ παραλύτῳ, "Εγειραι, 
ὧρόν σου τὸν χράδατον, καὶ περιπάτει, καὶ τὰ 
πούτοις καραπλήσια ; 

EPBAN, Εἰ Υἱὸς ἣν τοῦ Θεοῦ ἀληθὴς, δι᾽ ἣν αἰτίαν 
ἐμήνυς τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, λέγων, ὅτι Πορεύομαι 
αρὸς τὸν Πατέρα μου καὶ Πατέρα ὑμῶν, καὶ 
θεόν μου χαὶ Θεὸν ὑμῶν; Ἐνταῦθα δείχνυσιν 
ἑαυτὸν διὰ τοῦ ἰδίου στόματος ἄνθρωπον, παρόμοιον 
τῶν ἀποστόλων αὐτοῦ, χαὶ οὐ θεόν. Ἐμὲ γὰρ xàv 

Ἰουδαῖον χατοπτεύει:, ἀλλὰ πολλάχις ἀνέγνων ὑμῶν 
*à Εὐαγγέλια, εἰπών τινι φίλῳ μον Χριστιανῷ, 
láptyé μοι ἀπὸ τῶν βιθλίων τῶν ὑμετέρων, 
ὅπως γνοὺς ὠφεληθῶ, xal γένωμαι χἀγὼ Χρι- 
στιαγός. 

Kat ΟΑΓΙΟΣ. Οὐ μεμπτέον, εἰ τὰς Γραφὰς τῶν 

Χριστιανῶν ἀναγινώσχεις, Καὶ γὰρ ἡμεῖς τοῦτο 

"Jom 7 Y, 8, *** Joan. xx, 07. 


HERB. Horribile mysterium. Verumtamen quam 
ob causam in sabbatis circumiens sanabat zgrotos. 
quod lex facere vetat? et si quis non permanet in 
eo, punit ipsum, ut nefarium ac legis violatorem? 
Ob eam causam, ut reor, patres nostri acri ira per- 
citi ipsum cruci defixerunt, quia non observabat 
sabbatum secundum legem, sed quai non fas erat, 
faciebat. 


C S. ARCH. Quod quidem hic sanabat, vere hoc 


dixisti. Sanabat autem, non ut hujus mundi medi- 
cus, sed ut Deus : solo verbo dicebat, et mox zgro- 
tus quocunque morbo detinebatur, s3nus et valens 
inveniebatur. Livore invidi: tahescentes principes 
eynagog2e, et Scribe et Phariszi, in eum exempla 
ediderunt : quoniam ipsum miracula facientem 
supra illos populus magniflcabat. Sed que legis 
transgressio ἢ Mortuos ad vitam revocare, caecorum 
oculos aperire, et paralytico dicere : Surge, tolle 
grabatum tuum, el ambula ** : el qux sunt his si- 
milia? 

HERB. Si verus erat Dei Filius, quamobrem suis 
discipulis significabat , dicens : Vado ad Patrem 
meum et Patrem vestrum, Deum meum et Deum 
vestrum **'? Hic ore proprio se ipsum arguit et 
demonstrat hominem, similem suis apostolis, et non 
Deum. Etsi me Judeum conspicis, legi tamen siepe 
vestra Evangelia, cum amico meo cuidam Chri- 
stiano dixissem : Probe mibiex vestris libris ali- 
quos, ut horum adjutus lectione, flam Christianus. 


S. ARCH. Non es culpandus neque argueudus, 
655 si Christianorum Scripturas legis. Hoc siqui- 


NOTA. 
(66) Παρίμην. Forte παρῆν, vel capfic. fvUtow, 
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dem approbamus : si quis infidelium legat et intel- Α ἀποδεχόμεθα, εἴπερ τις τῶν ἀπίστων ἀναγινώσχων 


"gat, fortasse illico juvabitur. Quod vero ex illa 
dictione, Dominum meum Jesum Christum, solum 
hominem, et non Deum suspicaris, quia dixit suis 
discipulis : Vado ad Patrem meum, eic., attende 
diligenter. Quia secundum divinitatem, Deus erat, et 
Filius Dei; secundum naturam, dixit Deum suum 
Patrem; secundum mensuram vero humanitatis 80, 
ostendens quod revera homo erat, manu Patris 
effectus, pronuntiavit Patrem suum, Dominum et 
herum appellans. De suis autem discipulis quod 
hoc dixit, nihil perperam mentitus est. Quod enim 
Patrem discipulorum suorum dixit Deum, propheta 
idem ait: Filios genui, et exaltavi. Quod autem Deum, 
omnis terrigena factura est et creatura ipsius Dei : 
imo vero sanctorum Deus est Dominus. At impio- 
rum et peccatorum non est Deus Dominus, sed 
peccatum est deus ipsorum, quod quidem amant et 
operantur : Pater quidem justorum Deus, non per 
naturam , sed per gratiam : Deus autem, ut qui ab 
co quod non erat, ad id quod est, ipsos effecit. 


HERB. Hzc verba etiam aliis significabuntur 
(videbat enim Palladium scholasticum archiepi- 
&copi,quem ab Alexandria adduxerat, verba utrius- 
que notantem). 

S. ARCH. Propterea dixit propheta : Declaratio 
sermonum (uorum illuminabit et intelligere faciet 
parvulos 33. 

HERB. Quinam sunt parvuli, de quibus dixit ? 

S. ARCH. Parvulos dixit vos Ilebrzos, velut in- 
fantulos, tariquam alio lacte, quia lex sit imperlecta, 
alendos et erudiendos, ut tempore progrediente 
Christi adventum, et per ejus gratiam quae sunt 
perfecta attingatis, etsi a proposito aberravistis. 


HERB. Moses et Elias non per hanc iinperfectam 
legem nostram visi sunt. perfecti, Deo legis prz- 
clare et bene placentes? Quam igitur ob causam 
legem imperfectam dixisti? llle quidera videtur os 
ad os cum Deo collocutus esse, quemadmodum 
quidam amicus cum amico dilecto suo : atque JEgy- 
ptum, ut Deus Pharaonem, flagellavit septem pla- 
gis : et alia fortasse ipse scis. Elias vero non ignem 
e eclo eduxit, et pluviz interclusit distributiones, 
el fecit ut non plueret annis tribus et sex mensi- 
hus? Non etiam quadraginta dies jejunus iter fe. 
cit? Non in Choreb, in subtilissima aura peram- 
bulans, vidit Deum legis? et inter vivos vivet ad 
hunc usque diem ? Quomodo igitur legem ipse affir- 
mas parvulam et ineflicacem ? 

S. ARCH. Legem equidem dixi imperfectam, 


33 Psal. cxviri, 150. 


(67) Ὧρφε.1. Forte ὠφεληθήσεται. Gurosx. 

. f68) Ὡς Θεὸς Φαραώ. Minus recte, ut vidctur, 
interpres reddit, ut Deus. Pharaonem : sed verten- 
dum cum interprete Vulg., «t Deus Pharaonis. Ad 


* 


xaX συνεὶς, ἴσως παραχρῆμα ὠφεληθήσονται(67). Ὅτι 
Ex μόνης τῆς ῥήσεως ταύτης ἄνθρωπον μόνον, χαὶ οὗ 
Θεὸν κατοπτεύεις τὸν Κύριόν μου Ἰησοῦν Χριστὸν, 
ὅτι εἴρηχε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ Πορεύομαι πρὸς 
τὸν Πατέρα μου, χαὶ τὰ ἑξης, πρόσεχε. Κατὰ μὲν 
τὴν θεότητα, ὅτι Θεὸς fv, xal Υἱὸς Θεοῦ" χατὰ 
φύσιν εἴρηχε τὸν Θεὸν ἑαυτοῦ Πατέρᾳ * χατὰ δὲ τὸ 
μέτρον τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ, δειχγὺς ὅτι ἐπ᾽ 
ἀληθεία; ἄνθριυπος ἦν, χειρὶ τοῦ Πατρὸς ἀποτελε- 
σθεὶς, ἐνέφηνεν ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα, ἹΚύριόν τε xal 
Δεσπότην ἀποχαλῶν. Περὶ ὃὲ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ 
ὅτι εἴρηχΞ τοῦτο, οὐδὲν παρεψεύσατο, ὅτι μὲν γὰρ 
Πατέρα λελάληχεν τῶν μαθητῶν αὐτοῦ τὸν Θεὸν, 
φησὶν ὁ προφήτης, Υἱοὺς ἐγέννησα, καὶ ὕψωσα. 
Ὅτι δὲ xai Θεὸν, πᾶς γηγενὴς ποίημα καὶ χτίσμα 
αὑτοῦ τοῦ Θεοῦ. Μᾶλλον δὲ τῶν ἁγίων ἐστὶ Θεὸς ὁ 
Κύριος. Τῶν δὲ ἀσεδῶν xaX ἁμαρτωλῶν οὐχ ἔστι 
Θεὸς ὁ Κύριος, ἀλλ᾽ ἡ ἁμαρτία ἐστὶ Θεὸς αὐτῶν, 
ἥνπερ ἀγαπῶσι xat ἐργάζονται. Πατὴρ μὲν γὰρ τὰν 
διχαίων, ὁ Θεὸς οὐ κατὰ φύσιν, ἀλλὰ κατὰ χάριν" 
Θεὺς 65, ὡς ἀπὸ τοῦ μὴ ὄντος, εἰς τὸ εἶναι, δημιουμ’ 
γήσας αὐτούς. ^ 

EPBAN. Ταῦτα τὰ ῥήματα χαὶ ἑτέροις δηλωθή- 
σονται. ( Ἑώρα γὰρ Παλλάδιον τὸν σχολαστιχὸν τοῦ 
ἀρχιεπισχόπου, ὃν ἀπὸ ᾿Αλεξανδρείας ἤγαγε, τὰ 
ῥήματα ἑκατέρων σημειούμενον.) 

Καὶ O ÁTIOX. Διὰ ταῦτα εἴρηχεν ὁ προφήτης" 
Ἢ δήλωσις τῶν «1όγων σου φωτιεῖ καὶ συνετιεῖ 


QC »ηπίους. 


EPBAN. Τίνα εἰσὶ τὰ νήπια, περὶ ὧν εἴρηχε, 

Καὶ ATIOZ. Νήπια εἴρηχεν ὑμᾶς τοὺς ἙἝἭδραίους, 
τοὺς ὡς νήπια, ὡς ἄλλῳ γάλαχτι, διὰ τοῦ ἀτελοῦς 
νόμου, τρεφομένους καὶ παιδευομένους, ἵνα καιρῷ 
τῷ προθαίνοντι Χριστοῦ παραγεγονότος, χαὶ τῶν 
τελείων διὰ τῆς αὐτοῦ χάριτος ἐφάψησθε, xàv ἧστο- 
χύπατε τῆς προθέσεως. 

EPBAN. Μωῦσῆς xai Ἡλίας οὐχ ἄρα διὰ τοῦδε 
ἀτελοῦς νόμου ἡμῶν, τέλειοι χαθωράθησαν, τῷ θεῷ 
τοῦ νόμου χαλῶς εὐαρεστήσαντες ; Κατὰ ποίαν οὖν 
πρόφασιν τὸν νόμον ἀτελῇ εἴρηχας; Καὶ γὰρ ὃ μὲν φαί- 
νεται στόμα πρὸς στόμα προσομιλήσας Θεῷ, καϑάπερ 
τις φίλος πρὸς φίλον ἀγαπητὸν αὐτοῦ. Αἴγυπτόν τε ἐμά“ 
στιξεν ὡς Θεὸς Φαραὼ (68) ἐν ἑπτὰ πληγαῖς " καὶ 


D τ᾽ ἄλλα ἴσως αὐτὸς ἐπίστασαι, Ἠλίας δὲ οὗ χατ- 


ἤνεγχεν πῦρ Ex τοῦ οὐρανοῦ, xat ἀπέχλεισεν δετοῦ 
νομὰς ἕτη τρία σὺν μησὶν ἕξ; Οὐ τεσσαράχοντα 
ἡμέρας ὥδευσε νῆστις ; Οὐχ ἄρα ἐν Χωρὴδ τῇ λε- 
πτοτάτῃ αὔρᾳ παραπορενόμενος ἑώραχε τὸν Θεὼν 
τοῦ νόμου ; xai ἐν ζῶσι ζήσεται μέχρι τῆς δεῦρο; 
Πῶς οὖν αὐτὸς ἀποφαίνει τὸν νόμον νήπιον, ἀτελῆ 
τε χαὶ ἀνενέργητον ; 

Καὶ Ο ATIOX. ᾿Ατελῆ stonzx τὸν νόμον, οὐδα- 


NOTA. 


illud enim Exod. vn, t, respicit Gregentius, ubl 
Dominus dixit ad. Moysen : Ἰδοὺ δέδωκά σε Θεὸν 
Papa. 
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μῶς δὲ ἀνενέργητον. Διὰ πλειόνων γὰρ τεχμτρίων, A non tamen inefficacem, et sine ullo effectu. Nam 


ἱχανοὺς τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἐξίωσς. IDspt δὲ 
Ἡλίου καὶ Μωσέως, μηδείς σοι λόγος. "Utt μὲν γὰρ 
ταῦτα πάντα ἐπράχθη αὐτοῖς παρὰ Κυρίου, χαὶ 
αὑτὸς ἐπίσταμαι σὺν ἀχριθείᾳ πολλῇ " πλὴν, οὐχ ἐν 
τοῖς θαύμασι τούτοις ἡ τελείωσις τῇς ἐναρέτου mo- 
λιτείας χαταφαίνεται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Ku- 
ρίου Ἰησοῦ, δι᾽ οὗ «dca ἁμαρτία ἀνήοητο. Ὃ νόμος 
γὰρ οὐχ ἐδουλήθη χαταλῦσαι τὴν πλάνην τῆς εἰδω- 
λολατρείαξ, καὶ ἀνελεῖν τὴν ἁμαρτίαν, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἡ χάρις Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἡ ἀλήθεια. Μωσῆς δὲ 
οὐχ ἐδυνήθη ἀντισχεῖν πρὸς τὸ ἀχρατὲς τοῦ ἡαοῦ 
ὅρμημα, εἰς τὸ μὴ ἁμαρτάνειν αὐτοὺς, ἀλλ᾽ εὖσε- 
δεῖν χαὶ φοδεῖσθαι τὸν Κύριον. Καὶ αὐτὸς (69) caívs- 
ται ἡμαρτηχὼς ἐνώπιον Κυρίου, ὅταν Ἦλθε μετὰ τοῦ 
λαοῦ εἰς Μερᾶν, καὶ οὐχ ἐδύνατο πιεῖν ὕδωρ ix 
Μερᾶς πικρὸν γὰρ ἣν" xaX ἐγόγγυζεν ὁ λαὸς χατὰ 
τοῦ Κυρίον. λέγοντες " Πογηρὸν μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Κύ- 
ρίος πεποίηκεν, ἑξάξας ἡμᾶς ἐκ γῆς Αἰγύπτου, 
xai οὐχ ἂν ὕδωρ εὑρεῖν δυνάμεθα τοῦ χορεαθῆναι. 
Τηνιχαῦτα δὴ φαίνεται χαὶ Μωσῆς συγγογγύζων 
τῷ λαῷ κατὰ τοῦ Κυρίου" ὅθεν οὐδὲ τὴν γὴν τῆς 
ἐπαγγελίας εἴασεν αὐτὸν Br ματῆσαι, ἀλλ᾽ ἀναγαγὼν 
αὐτὸν ἐπ᾽ ὄρους ὑψηλοῦ, ἐχεῖθεν αὐτῷ ἔδειξε ταύ- 
την. ΕἾθ᾽ οὕτως εἴρηχεν αὐτῷ, ᾿Αγάδαφε elc τὸ ὄρος, 
καὶ τελεύτα. Οὐ γὰρ μὴ χληρονομήσεις τὴν γὴν τῆς 
ἐπαγγελίας, χαθ’ ὅτι xal αὐτὸς μετὰ τοῦ λαοῦ με 
παρώργισας. Καὶ ἐν αὐτῷ τῷ ὄρει φαίνεται τελευ- 
τῶν, χαὶ τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας οὐχ ἐδημάτηχεν 


Β 


ὁ στόμα πρὸς στόμα τῷ Θεῷ λαλήσας, χαὶ Αἴγυπτον C 


ὡς θεὸς Φαραὼ (10) ἑπτὰ πληγαῖ; μαστίξας " xol 
τὰ ἑξη:. Ἡλίας δὲ οὐδ᾽ αὐτὸς ἐδυνήθη ἀντισχεῖν 
πρὸς τὴν ἁμαρτίαν, τοῦ ἀνελεῖν αὐτὴν, xal τὸν 
λαὸν Κυρίου ἐχ τῆς βλάδης αὐτῆς ξξαιρήσασθαι" 
ἀλλ᾽ ἰδὼν πάντα τὸν λαὸν τῷ Βαὰλ τὸ γόνυ χάμ- 
πτοντα, ὀργισθεὶς; ἐν τῷ μηδὲν δύνασθαι ποιῆσαι, 
ἐπ’ ἀρὰν τρέπεται, χαὶ ἀσπλαγχνίαν ἐνδύετα:, xal 
χατὰ τῆς χτίσεως χωρεῖ. Καὶ πρῶτα μὲν πὺρ αἰτεῖ 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ γενέσθαι, xal χαταφαγεῖν τὸν πεν- 
τηχόνταρχον, χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ πεντήχοντα στρα- 
τιώτας " ὃ xal γέγονεν. Εἶθ᾽ ἑτέρου πεντηχοντάρχου 
παραγεγονότος πρὸς αὐτὸν μεθ᾽ ἑτέρων πεντήχοντα 
στρατιωτῶν, xal αὐτοῖς μηδὲν ἠδιχηχόσιν bv ὀργῇ 
ἐπιφέρει τὸν ὅμοιον τοῖς πρώτοις ὄλεθρον. Μετὰ 
ταῦτα, σφάττει τοὺ; ἱερεῖς τῆς αἰσχύνης, ἤτοι τοῦ 
Bail, πεντήχοντα καὶ τετραχοσίους. Εἶτα δεσμεῖ 
τὸν οὐρανὸν, ἀσπλαγχυνΐ φερόμενος, πρὸ: τὸ ἀφα- 
νίσαι πάντως τὴν οἰχουμένην πᾶσαν τῷ λιμῷ καὶ 
τῇ αὐχμηρίᾳ. Ζῇ γὰρ, φησὶ, Κύριος, εἰ ἔσται 
ὑετὸς ἐπὶ τῆς γῆς, εἰ μὴ διὰ στόματός μου. Καὶ 
ὁ λόγος αὐτοῦ ἔργον ἐγεγόνει" xol ἐπὶ τρισὶν ἕτεσι 
σὺν μησὶν ἕξ, ἅπατα ἡ οἰχουμένη φρικωδεστάτῃ 
αὐχμηρίᾳ, χαύσωνί τε πιχροτάτῳ ἐλεεινῶ; συνεί- 
χετο. Καὶ τούτων γινομένων ὁ Ἡλίας ἔτι ἐμαίνετο, 
Πῶς οἱ τηλιχούτοις ἁμαρτήμασιν ὀλισθήσαντες, τέ- 
** Exod. xvi, 5. 35 Deut. xxxit, 49. 


hzc pluribus certis indiciis, regno coelorum ido- 
neos et dignos fecit. De Elia autem et Mose, nul- 
lus tibi sit sermo. Quoniam hzc omnia ipsis a 
Domino gesta sunt, et ipse certo οἱ exncte scio. 
Caterum non in his miraculis reipublicz pre- 
clare ei beate perfectio cernitur, sed in cruce 
Domini Jesu, per quem omne peccatum sublatum 
est. Lex enim idololatrie errorem evertere ct 
abolere noluit, et peccatum tollere : sed potius 
gratia Jesu Christi, et veritas. Moses enim popu'i 
violentum impetum cohibere el reprimere non 
potuit, ita ut ipse non peccaret, sed ut Doininum 
pie coleret et timeret. Quin eiiam hic coram Deo 
peccasse deprehenditur, quando cum populo venit 
ad Maran, nec potuit aquam bibere ex Mara : quo- 
niam erat amara : sed murmuravit populus ad- 
versus 656 Dominum, dicens : Malum fecit nobis- 
cum Dominus, qui eduzit nos de terra Egypti ὃ", 
et non potuimus aquam invcnire ut expleremur. 
Tunc certe videtur Moses ipse murmurasse cum 
populo contra Dominum. Unde neque terram pro- 
missionis permisit Deus ipsum ingredi : sed cum 
eum adduxisset in montem excelsum, illinc ei 
hanc prxinonsitravit. Deinde sicei dixit : Ascende 
in hunc montem, et. morere ?**, Non enim terram 
promissionis hereditatem capies, quoniam et ipse 
cum populo me irritasti. Et in jpso monte videtur 
vita defunctus esse, nec terram promissionis in- 
gressus est, qui cum Deo ore ad os locutus est, 
et qui /ZEgvptum, velut Deus Pharaonem, septem 
plagis afflixit, etc. Elias vero neque ipse peccato 
potuit sic obsistere, ut id tolleret, neque populum 
Domini ex noxa et damno hujus eximere : sed om- 
nem populum genu Baali flectentem intuitus, eum 
nihil iratus proficeret, ad exsecrationem conver- 
titur, et immanitatem induit, et contra creaturam 
pergit. Ac primum quidem ignem de coelo deci- 
dere postulat, et prefectum quinquaginta militum 
devorare, et cum ipso quinquaginta milites : quod 
ita factum est. Deinde cum alter quinquagenarius 
princeps cum aliis quinquaginja militibus ad eum 
venisset, his innocentibus iratus, similem primis 


infert interitum. Postea sacerdotes dedecoris, 


D neinpe Baalis, jugulat quinquaginta et quadringen- 


tos. Tum celum ligat immisericordia sive imole- 
mentia raptus, ad totum terrarum orbem fame et 
siccitate funditus perdendum : Vivit enim, dicit, 
Dominus, si erit pluvia super lerra, nisi peros 
meum?*. Εἰ verbum ejus factum exstitit : et tri- 


bus annis cum sex mensibus omnis terra squalore 
horridissimo et amarissimo zstu miscrabiliter de- 
tinebatur. Et cum hzc fierent, Elias adhuc furebat. 
Quomodo qui in tanta peccata sunt prolapsi, in 
lege perfecti, ut ta dicis, fuerunt? Nullo modo. Nain 


** Ji Reg. xvin, 4. 


NOT.E. 


Kal atv. Scribe ἀλλὰ xai abt. GvLos. 
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Ὡς Θεὰὶς Φαραώ. Mic item reformanda versio, οἱ rescribendum, velut Deus Pharaonis. 


καὶ! 


S. GREGENTII EPISC. TAPIIARENSIS 


T2 


eum viles eseent homines , fuit necesse eos quoque Α Jstot ἐν τῷ νόμῳ ἐγένοντο, ὡς σὺ φής ; Οὐδαμῶς. 


peccato obnoxios inveniri. Est enim unus perfe- 
etus. Quis :ille ? Jesus Christus, qui non peccati 
jugo mancipatus fuit, qui non fecit iniquitatem , 
qui innocens manibus et mundus corde fuit : qui 
non dolose egit in lingua sua, sed potius in perfe- 
€ta sua humanitate perinansit impollutus, sancti- 
fleatus. Quin et ipse totius mundi peccatum as- 
sumpsit, et per suas.perpessiones abstulit ipsum 
in justitia, atque gentes errantes ex diaboli fauci- 
bus ereptas dux vie ad Patrem et Deum direxit. 
Et naturain. infimam deificatam, in ccelis congre- 
gatam, cum Doo et Patre considere fecit. Hzc 
perfectio est, o Ilerbane : quoniam Moses et Elias 
nihil ad comimunem generis humani salutem per- 
"ficere potuerunt, nisi unus sanctus, unus in gloria 
'Dei Patris. Amen. Quod si miracula, qux quidem 
- dixisti Deum per Mosem et Eliam fecisse, hzec per- 
fectionem virtutis censes : reliquum est.ut sex- 
centa illa. millia, quie mare Rubrum siccis pedi- 
bus trajecerunt, quz etiam lucis nubes per diem 
inumbravit, et columna ignis noctu illustravit, 
existimentur abs te in sanctificatione perfecta fuisse, 
quia Deus dicta illa miracula et prodigia οἱ por- 
tenta eximia mirabiliter fecit. Sed hoc non potes 


affirmare. Nam illa omnia millia in deserto .per 


quadraginta annos propter multam iniquitatem 
funditus illic subversa sunt et conciderunt. Itaque 
ex lis demonstratur, quod non ex eo, quod Deus 


in aliquibus miracula operetur, perfectio spe- αὶ 


ctanda'G5'7 sit: sed potius in supplicio et cru- 
ciatu propter Dominum tolerando, in tentatiane 
sustinenda, in malis perferendis et ignominia ac- 
cipienda, in fertiter perseverando rebus in adver- 
sis, in humilitate et gratiarem actione : et nullo 
signo sive: miraculo faciendo, nisi ferte quadam 
ex necessitate.: Hzc vera: est in sanctis perfectio, 
cum Deo affixi et addicti adherent et incumbunt, 
et omnia abnegata et relicta prz illo posthabent. 
'Hec autem dixi, non insimulans Mosem et Eliam, 
: absit; sed apertissime declarans, quibus notis et 
formis virtutis perfectio. metienda sit. Mosem et 
— "Eliam tunc perfectos Deus reddidit, cum eos sue 
perfectionis, id est gratie, participes effecit ; 
nempe cum Jesus Christus Dominus meus carne 
indutus in monte 'Thabor transformatus est in me- 
eio Petri et Jacobi οἱ Joannis : Et facies ejus re- 
splenduit sicut sol, et vestimenta ejus facta sunt alba 
sicut nir ". Tunc enim jussit : et ecce. Moses et 
Elias spiritu virtutis ejus adducti sunt, et ei asti- 
terunt simul coruscantes, quando et Pater ejus e 
celo testificatus est, dicens : Hic est Filius meus 
dilectus, in quo mihi bene complacitum est : ipsum 
audite 35. 

IIERB. Eliam fortasse, utpote vivum, astare fe- 
cit, sed Mosem mortuum, quam ob causam? ei qui- 
dem mortuus homo non amplius redit. 

? Matth. xvri, 2. 


? ibid. 5. 


᾿λνθρώπους γὰρ ψιχοὺς ὄντας, ἀνάγχη ἣν xal óm 
ἁμαρτίας αὐτοὺς εὑρεθῆναι. Τέλειος δὲ εἷς ἐστι. Τίς 
ἐχεῖνος; Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ μὴ δουλωθεὶς ζυγῷ 
ἁμαρτίας, ὁ μὴ ποιήσας σητὲ ἀνομίαν, ὁ ἀθῶος 
χερϑδὶ, χαὶ xaQaob; τῇ xapótia* ὃς οὐχ ἐδόλωσεν ἐν 
γλώσσῃ, αὐτοῦ, ἔμεινε «δὲ μᾶλλον τῇ τελείᾳ αὐτοῦ 
ἀνθρωπότητι, ἄσπιλο:, ἡγιασμένη)ς. ᾿Ανέλαξε δὲ αὐ- 
τὸς xal τὴν τοῦ παντὸς χόσμου ἁμαρτίαν, xal διὰ 
τῶν αὐτοῦ παθημάτων ἀνεῖλεν αὐτὴν ἐν δικαιοσύνῃ. 
xal τὰ πλανώμενα ἔθνη ἐχσπάσας τοῦ διαθόλου, 
ὡδήγησε πρὸς τὸν Πατέρα χαὶ Θεόν. Καὶ τὴν χάτω. 
φύσιν θεώσα: χειμένην, ἐν τοῖς οὐρανοῖς συναγ- 
γὼν, συνεδριάζειν τῷ Θεῷ xat Πατρὶ πεποίηχε. 
Τοῦτο, 'Ep6dv, ἡ τελείωσις * ἐπεὶ Μωσῆς καὶ Ἠλία; 
ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῦ χοινοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων xazt- 
ἐργάσασθαι ἐδυνήθησαν οὐδὲν, εἰ μὴ εἷς ἅγιο;, 
εἷς Κύριος, Ἰησοῦς Χριστὸς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. 
'Aufjv. Εἰ δὲ καὶ τὰ θαύματα, ἅπερ elpnxag ὅτι πε- 
ποίηχεν ὁ θεὸς διὰ Μωσέως xat Ἡλίου, τελειότητα 
ἄρ:ττς τοῦτα ἡγῇ, λοιπὰν xal ἑξαχόσιαι ἐχεῖναι 
χιλιάδες, αἱ τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν ἀδρόχοις ποσὶ 
διαπεράσασαι, ἃς χαὶ d) νεφέλη τοῦ φωτὸς ἐπεσχία- 
ζεν ἡμέρας, xal ὁ στύλος τοῦ πυρὸς ἐφώτιζε τῇ 
νυχτὶ, νομισθήτωσάν σοι ἐν ἁγιασμῷ τετελειωμένει, 


.&vf) ὅσου ὁ Θεὸς ἐτερατούργησε τὰ εἰρημένα ἐξαί- 


σια θαύματα. ᾿Αλλ' οὐχ ἂν ἔχῃς τοῦτο. Ἐχεῖναι 
γὰρ al χιλιάδες πᾶσαι ἐν τῇ ἐρήμῳ ἐν τεσσαράχον' 
κα ἕτεσι διὰ τὴν πολλὴν ἀνομίαν, ἄρδην ἐχεῖσε χαϊ- 
εστρώθησαν. Καὶ ὡς; Ex τούτων δείχνυται, ὅτι οὐχ 
ἐν τῷ θαυματουργεῖν ἐπί τισι τὸν ὝΨιστον, τοῦτο 


.&v αὐτοῖς dj τελειότης, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τιμωρεῖσθαι 


μᾶλλον ἕνεχα Kuplou, xal πειράζεσθαι, χαὶ xaxe 
παθεῖν, xai ἀδοξεῖν, xal χαρτερεῖν ἐν ταπεινό- 
Tnt( xai εὐχαριστίᾳ, xal μηδὲν σημεῖον ποιεῖν, 
πάρεξ τινὸς ἀνάγχης. Τοῦτο fj τελειότης τοῖς ἁγίοις, 
ὁπόταν xal μετὰ Θεοῦ ὦσιν ἐνδιαχείμενοι, xal ἦρ- 
»νημόνοι τὴν χτίσιν. Ταῦτα δὲ εἴρηχα, οὐ κατηγο" 
ρῶν Μωσέως χαὶ ᾿λίον, μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ ν τίσι 
χαραχτῆρσι δηλῶν προφανέστατα ἣ τελειότης xi- 
φυχε τῆς ἀρετῆς. Μωσέα δὲ xal Ἠλίαν τότε τελε 
ους ἀποχατέστησεν ὁ Θεὸς, δοὺς αὐτοῖς Ex τῆς αὐτοῦ 
«εἐλειότητος, ἤγουν χάριτος, ὁπόταν σαρκχωθεὶ; μεῖ“ 
ἐμορφώθη ἐν τῷ Θαδωρίῳ Ἰησοῦ; Χριστὸς ὁ δι’ 
σπότης ὁ ἐμὸς, μεταξὺ Πέτρου χαὶ ἹἸαχώδου xS 
Ἰωάννου, Καὶ ξιαμψε τὸ πρόσωπον αὑτοῦ ὡς ὁ 
ἥλιος * τὰ δὲ ἱμάτια αὑτοῦ ἐγένοντο «1ευκὰ ὡς τὸ 
φῶς. Τηνιχαῦτα γὰρ ἐκέλευσε’ χαὶ ἰδοὺ Mosis καὶ 
Ἡλίας πνεύματι δυνάμεω: αὐτῷ ἤχθησαν, xal παῤ’ 
ἐστησαν αὐτῷ συναστράπτοντες, ἡνίχα χαὶ ὁ [le 
tho αὐτοῦ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ μεμαρτύρηχς., λέγων 
Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγαπητὼὰς, αὐτοῦ 
ἀκούετε. 


Καὶ Ο EPBAN. Τὸν Ἠλίαν ἴσως ὡς ζῶντα r1 
ἔστησε, Μωπέα ὃὲ τετελευτηκότα, χατὰ ποίαν αἷ 
τίαν ; ἄνθοωπος γὰρ ἀποθανὼν, οὐχέτι λοιπὸν 7 
ραγίνεται. 


TI3 


DISPUTATIO CUM HERDANO JUD/EO. 


TIÀ 


Καὶ O ATTOX. Τοῦ ἀνθοώπου τὸ πᾶν ἡ ψυχὴ aó- Δ S. ARCH. Quidquid est bominis, ipsius est anima : 


τοῦ ἔστιν, Enel τὸ σῶμα αὐτοῦ οὐδέν ἐστιν. Ἱμάτιον 
Y&p ἔσει συμφυὲς τῆς ψυχῆς" καὶ ὁπόταν χελεύῃ ὁ 
Θεὸς, ἀποστέλλε: τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ, xaX ἐχδύουσι 
κὴν ψυχὴν τὸ φθαρτὸν ἱμάτιον, ἤγουν αὐτὸ τὸ σῶ- 
μα, xa0* ὃ τι mb; τὸν Θεὸν ὀφεΐλει ἀπελθεῖν, ὅπου 
κοιοῦτον ἱμάτιον σαρχιχὸν οὐχ ἔστι τις ὁ φορῶν᾽ 
πάντα γὰρ πνεύματα. Καὶ λοιπὸν ὡς πνεῦμα χαὶ 
αὐτὴν bxc? ἀποφέρουσι, χαὶ ἐν οἷς χελεύει ὁ Θεὸς 
᾿ἐγχατοιχίξετα'ι, ὡς τὰ τῶν ἀγγέλων ἄμφια φοροῦσα" 
᾿οὕτως οὖν x31 “Μωῤέως ἡ ψυχή. Καὶ ὁπόταν αὐτῆς 
χρείαν ἔσχεν 6 Θεὸς, ἐσχημάτισεν αὐτὴν (71) τὸ 
᾿σῶμα ἰδίας δυνάμεως, xai παρέστησεν αὐτὴν τῷ 
βραχίονι αὑτοῦ ἐπὶ τοῦ ὄρους θαδὼρ, θεάσασθαι τὴν 


μόρφωσιν αὐτοῦ, καὶ πάλιν τῇ δεξίᾷ αὐτοῦ ἀποχατ- 


ἐστη σεν, ὅθεν ἀπῆρεν αὐτήν. 

EPDAN. ἵνα τί “τὸν χαιρὸν δαπανῶμεν ἕν λέξε- 
σιν; ἐγὼ παραλύδω τὴν δίκην. Kal ἐἰ βούλει ἵνα 
ἀπεριέργως πιστεύσω τῷ "Incoo, δεῖξόν μοι αὐτὸν 
ζῶντα, xal προσομιλῆσας αὐτῷ, θεάδομαι ᾿ αὐτὸν, 
xai λαλήσω; μέτ᾽ αὐτοῦ" χαὶ εὐθέως τὴν ἧτταν ὁμο- 
λονῶ, χαὶ γίνομαι Χριστιανός. ' 

Ὡς δὲ "Ep6dv ᾿ἐφθέγξατο οὕτως, τὸ παρεστὼς 


πλῆθος τῶν Ἰουδαίων ἐχραύγασαν ἰσχυρᾷ βοῇ " Πα-- 


paxaXoopév σε, διδάσκαλε, μὴ ἀπατηθεὶς (72) καὶ 
γένῃ Χριστιανὸς, ἀλλὰ μᾶλλον ἀνδρίζου, χαὶ ἴσχυε. 
Ἐπίστασαι γὰρ ovv οὐδὲν ἀληθέστερον’ τοῦ Θεοῦ τῶν 
πατέρων ἡμῶν. Καὶ ὁ "EpÓ3v πρὸς αὐτοὺς, Φλυαρίας 
εἰσφέρετε ὑμεῖς εἰς τὸ μέσον. Εἴπέρ πληροφορήσει 
με, ὅτι αὐτός ἐστιν ἁληθῶς, περὶ οὗ προεχελάδηδαν 
πολλὰ οἱ προφῆται, ἀλλότριος ἔσομαι τοῦ Θεοῦ τῶν 
πατέρων ἡμῶν, εἰ μὴ πιστεύσω εἰς αὐτὸν ἀδιστά- 
χτως. Θεασάμενος ὁ ἀρχιεπίσχοπος ὅτι χατὰ ἁἀλή- 
θειαν φθέγγεται, χαὶ οὐ χατὰ χλεύην; ἔφη πρὸς αὖ- 
τόν" ᾿ 


O ΑΓΙ͂ΟΣ. Καὶ πῶς βούλει πληροφορῇσαί σε ; 


EPBAN. Καθιχέτευσον τὸν Δεσπότην 60v; εἰ ἐν τῷ 
οὐρανῷ ἐστιν, ὡς λέγεις, καταδῆναι πρός με, ὅκως 
θέάσωμαι αὐτὸν, χαὶ λαλήσω μετ᾽ αὐτοῦ" καὶ, ζῇ 
Κύριος, ὃν λέγεις ὅτι Πατήρ ἐστι τοῦ Χριστοῦ σου, 
παραχρῆμα βαπτίζομαι, καὶ πιστεύω εἰς αὐτόν. 

Ὡς δὲ ταῦτα εἶπεν ὁ Ἑρδᾶν, ἐχραύγασε «b πλῆῇ- 
oc τῶν Γραμιμιατέων χαὶ Φαρισαίων, λέγοντες * Ναὶ, 
Κύριε ὁ μέγας, molrooy ἀρτίως, καὶ ἴδωμεν εἰ τὸ 
φρύαγμα τῶν λόγων σου δι᾽ ἔργων βεδαιοῦται. Δεῖ- 
ξον ἡμῖν τὸν Χριστόν σου, xa μετὰ φόδου xal τρό- 
μου πιστεύσομεν εἰς αὐτὸν, οὐχ ἔχοντες ἕτι τοῦ 
ἀπολογήσασθαί τι. Ὡς δὲ ἐφθέγγοντο, ἡρέμα πρὸς 
ἀλλήλους ἔλεγον, Θέλεις xaX δείχνυσιν ἡμῖν αὐτόν ; 
xal, Φεῦ, ὅτι γενησόμεθα Χριστιανοί. ΓΑλλοι ἔλεγον, 
Ἐάν περ δείξῃ ἡμῖν αὐτὸν, διὰ τί μὴ πιστεύσωμεν ; 
Ἕτεροι ἔλεγον" Ναὶ, δείξει ἡμῖν αὐτὸς ἄνθρωπον, 
ἔστις κέκτηται σήμερον μήχει (75) χρόνον τοσοὺ- 
τον τετελευτηχώς. Ποῦ 5* χαὶ φανήσετα:, διαλυθέν- 


quoniam hujus 'corpus nihil est.JEst.enim indu- 
mentum anime congenitum : οἵ cum jubet Deus, 
mittit angelos suos, et animam corruptibile indu- 
mentum exuunt, nempe eorpus ipsum, qua ad Deum 
Webet abire, ubi:tale eaxmeum indumentum non est 
'qui gestet : emnes- enim illic spiritus. Clerum, ut 
Spiritum et animam tollunt illuc.quo jubet.Deus, 
et ibi habitat, ut angelorum indumenta ferei s :.sic 
igitur Mosis aninra. Gum : ea:opus habult :Deus, ei 
corpus proprte potentie affinxit,.et'hanc : brachio 
suo adstare fecit in monte Thabor, ut contempla- 
retur ipsius transfigurationem, et rursus dextera 
sua reposuit, unde banc abstulerat. 


HERB. Quorsum tempus in-disputationibus con- 
sumimus? ego controversiam dirimam ::et si vis ut 
non frustra Jesu credam, hunc ipsum vivum mihi 

ostende; et ego cum eo congressus, congemplabor 
ipsum et allequar : atque illico me victum fateor, 
et Christianus fio. 

Ut autem : Herbanus sic locutus est, Judaeorum 
turba cireumstans, alta et/valida voce clamavit : 

"Rogamus te- et obtestamur, 'smagister, ne inescatus 
et errore delusus:fias Christianus :: sed potius vi- 
rum te przbe, et fortiter age. Seis quod nihil. Deo 
patrum nostrorum verius est et cerlius. Quibus 
: Herbanus respondit : Nugas vos in medium cenfer- 
'tis et. deblateratis. Si. mihi: certam . οἱ indubitatam 
'fidem faciat, «uod'hic ipse est: vere de quo multa 
prophete przdixermnt, alienus ero a Deo patrum 
'nostrorum, nisi in eum indubitanter credam. Ar- 
' chiepiscopus; intuitus ipsum, et sciens eum vere, 
nec simulata mente locutum esse, nec per sannam 


ét Iudibriwm, ed ipswm dixit : 


'S.'ARCH.'Quo:modo vis :me tibi certam et ple- 


"nam fidem faceré? 


"HERB. 'Supplex; Bornimrm.- tum ora, si in coelo 


est ut dicis, dd -me descendere, δὶ videam ipsum, 
' et conveniam : et; vivi£Donrinus;quem dicis Patrem 
: esse Christi tui, illico: baptizor, et credo. 


Hzc autem ut dixit Herbanus, Scribarum et Pha- 


p riseorum multitudo vociferata est : Nze, Domine, 


qui magnus-es, fac modo, et videamus: G8 utrum 
tuorum sermonum fremitus per opera fidem facit 
et confirmat. Ostende nobis Ghristum tuum, et cum 
timore et tremore credemus in ipsum, non-amplius 
habentes quod defendamus. Cum autem vocifera- 


rentur sensim.'etiam et submisse dicebant : Vis tu 


ut eum nobis ostendat? γα, quia fiemus Christiani. 
Alii dicebant : Si quidem nobis ostendat ipsum, 
quamobrem non eredemus? Alii dicebant : Certe 
nobis ipse oetendet hominem, qui tanto tempore 
mortuus hodiernum diem hbbeat. Ubi etiem appa- 


NOTAE. 


(3) Αὐτήν. Forte αὐτῇ. GuLox. 
(72) ᾿Απατηθείς. Forte ἀπατηθῇς. Ip. 


(75) Μήκει. Forte μῆχος, Ip. 
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rebit, cujus ossa, ut liceat dicere, in urna sive lo- A των, ὡς εἰπεῖν, καὶ αὐτῶν τῶν ὀστέων ἐν τῇ σορῷ 


culo monumenti dissoluta sunt? Vir autem sanctus 
sciens, nisi postulatum ipsorum  expedierit , 
suum silentium ipsis in maximam victoriam eessu- 
rum esse, respondens eis dixit : Cognoscite quod 
vobis ipsum procul dubio ostendam : et tametsi no- 
lueritis, credelis : sin minus, gladius vos absumet. 
Sin autem non ostendam, revertemini arbitrio ve- 
gtro. . 

Hoc autem Herbano, et eis qui erant cum ipso 
placuit. Dicebant autem inter se : Non poterit ipsum 
nobis ostendere ullo modo, quia interfectus est a 
patribus nostris, et mortuus est, et in monumento 
firmiter conclusus, subreptus fuit a discipulis suis. 
Sanctus autem Gregentius, certo et perfecte sciens 


τοῦ μνήματος αὐτοῦ; Ὁ δὲ ἅγιος, εἰδὼς ὅτι, ἐὰν μὴ 
ποιήσῃ τὸ αἴτημα αὐτῶν, εἰς μέγιστον νῖχος ἕξουσι 
τὴν αὐτοῦ παρασιώπησιν, ἀποχριθεὶς ἔφη πρὸς ab- 
τούς" Γινώσχετε ὅτι πάντως δείχνυμι αὐτὸν ὑμῖν" 
x&v μὴ θελήσητε, πιστεύσετε" εἰ μή γε, μάχαιρα 
ὑμᾶς κατέδεται. Εἰ δὲ μὴ δείξω, ἀπελεύσεσθε τῷ 
θελήματι ὑμῶν. 


Ἤρεσε τοῦτο τῷ 'Ep6dv καὶ τοῖς σὺν αὐτῷ. “Ἐλε- 
γὸν γὰρ ἐν ἑαυτοῖς, ὅτι Οὐ δυνήσεται δεῖξαι ἡμῖν 
αὐτὸν οὐδαμῶς, διότι ἀπεχτάνθη παρὰ τῶν κατέ- 
ρων ἡμῶν, xa ἀπέθανε, xal ἠσφαλίσατο αὐτὸν (74) 
ἐν τῷ μνημείῳ, καὶ ἐχλάπη παρὰ τῶν μαθητῶν αὐὖ- 
τοῦ. Ὁ δὲ ἐν ἁγίοις Γρηγέντιος, εἰδὼς ἀχριδῶς ὅτι 


quod dixit Dominus : Si habueritis fidem sicut gra- B εἶπεν ὁ Κύριος, El ἔχητε πίστιν ὡς xóxxor ci- 


uum sinapis **, elc., surgens, solus eorum qui illic 
erant, exivit, cum regi prazcepisset eodem in loco 
manere, ne consessus refertissimuus dissolveretur. 
Tunc beatus longe a coetu subnotus, ad precan- 
dum stetit : et genu ter ad pavimentum flexo, tum 
surgens, et ad coelum manus suas expandens, om- 
nibus videntibus, ex imo corde dixit : 


. « O Verbum tremendum terribilis et magni et in- , 


visibilis Patris, ante sxcula impatibiliter οἱ sine 
fluxu ex ipso genitum, non factum, ex solo inge- 
nito lumine solum unigenitum coruscans : Tu qui 
per ipsum ab initio celum et terram firmasti, et 
Spiritu tuo sancto fundasti, et super aquis utraque 


texisti : Tu qui coelos inclinasti, et descendisti ut (c 


pluvia in vellus in sanctam Virginem Mariam : qui 
discipulos tibi ipsi ex tua terra et Hebrzorum ele- 
gisti, et in oculis coryphaeorum transfiguratus es in 
monte Thabor ; qui stupenda signa et prodigia in 
medio Judaeoruni nefariorum operatus es : Jesu 
Christe, invocamus te ubique przsentem, et omnia 
implentem, miserere hujus turbzx obtenebratz, et 
obumbra ipsam tua virtute : aperi tenebrosos ipso- 
rum oculos, quos diabolus exczecavit : et secundum 
multitudinem miserationum tuarum, his te ipsum 
manifesta, ut. aperte et clare te videant et credant 
in te solum Deum verum, et in eum qui te misit 
Patrem, et in Spiritum tuum sanctum. Amen. » 


Ld 


Atque ut fidelis turba et rex cum optimatibus 
dixerunt, Àmen (erant enim omnium oculi in ip- 
sui conversi, et intuebantur), terre» motus magnus 
factus est, atque ab oriente tam vehementer into- 
nuit, ut horrore omnes correpti fuerint, et cecide- 
rint in terram. Qui paulo post cum surrexissent 
omnes, et orientem versus intenti essent, ecce aper- 
te sunt coeli port, et repeute nubes fulgida expli- 
Cata est a porta coeli, velut planus campus ad eos 
usque perveniens. Adhuc autem intentis oculis 
intaebautur, ecce Dominus Jesus a portis cxitus 


** Matth. xvii, 20. 


γάπεως, καὶ τὰ ἑξῆς, ἀναστὰς ὑπεξῆλθε μόνος τῶν 
ἐχεῖσε, ἐντειλάμενος τῷ βασιλεῖ ἐν ταυτῷ μένειν, 
πρὸς τὸ μὴ λυθῆναι τὸ παμπληθὲς ἐχεῖνο συνέδριον. 
Καὶ ὁ μαχάριος μηχόθεν τοῦ συνεδρίου ἀπιὼν, ἕστη 
εἰς προσευχήν χαὶ χλίνας τὸ γόνυ ἕως ἐδάφων τρὶς, 
χαὶ ἀναστὰς, χαὶ ἐχτείνας τὰς χεῖρας αὐτοῦ εἰς τὸν 
οὐρανὸν πάντων ὁρώντών εἶπεν Ex χαρδίας" 

« Ὁ φοδερὸς Λόγος τοῦ φοδεροῦ xai μεγάλου xal 
ἁοράτου Πατρός * ὁ πρὸ αἰώνων ἀπαθῶς xai ἀρεύ- 
στως ἐξ αὐτοῦ γεννηθεὶς, οὐ ποιηθεὶς, Ex. μόνου τοῦ 
ἀγεννήτου φωτὸς μόνος Μονογενὴς ἀπαστράψας" ὁ 
δι᾽ αὐτοῦ τὸ xat' ἀρχὰς στερεώσας τὸν οὐρανὸν xal 
τὴν γῆν, xaX τῷ Πνεύματί σου τῷ ἁγίῳ θεμελιώσας 
xai στεγάσας ἐπὶ τῶν ὑδάτων ἑχάτερα" ὁ χλῖνας οὐ- 
ρανοὺς, χαὶ χαταδὰς ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχον, ἐπὶ τὴν 
ἁγίαν Παρθένον Μαρίαν" ὁ μαθητὰς ἑαυτῷ ἐχ τῆς 
σῆς γῆς τῶν 'E6paluv ἐχλεξάμενος, καὶ μεταμορ- 
φωθεὶς ἔμπροσθεν τῶν χορυφαίων ἐπὶ τοῦ ὄρους 
Θαθδώρ ὁ φριχτὰ σημεῖα xai τέρατα ἐν μέσῳ τῶν 
παρανόμων Ἰουδαίων ἐργασάμενος" Ἰησοῦ Χριστὲ, 
παραχαλοῦμέν σε τὸν πανταχοῦ παρόντα, χαὶ τὰ 
πάντα πληροῦντα" ἐλέησον τὰ ἐσχοτιομένα ταῦτα᾽ 
πλήθη, καὶ ἐπισχίαζε αὐτὰ δυνάμει σου, καὶ ἄνοι- 
ξον τοὺς ζοφεροὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν, οὖς ὁ διάθδολος 
ἐξετύφλωσε, xal χατὰ τὸ πλῆθος τῶν οἰχτιρμῶν σου 
ἐμφάνισον σεαυτὸν τούτοις, ὅπως θεάσωνταί et πρὸ- 
δήλως, xai πιστεύσωσιν εἰς σὲ τὸν μόνον ἀληθινὸν 
Θεὸν, καὶ εἰς τὸν ἀποστείλαντά σε ἀληθινὸν Πατέρα,, 


D καὶ εἰς τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον. ᾿Αμήν. » 


Καὶ ὡς εἴρηχεν ὁ πιστὸς ὄχλος xai ὁ βασιλεὺς 
σὺν τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ μεγιστᾶσι, τὸ, ᾿Αμὴν (ἦσαν γὰρ 
πάντων οἱ ὀφθαλμοὶ εἰς αὑτὸν ἐναποσχοποῦντες)), 
σεισμὸς μέγας γέγονε, xaX ἑδρόντησς μετὰ ἰσχύο; 
μεγάλης xotà ἀνατολὰς, ὥστε φρίχῃ συσχεθῆναι 
ἅπαντας, xat πεσεῖν ἐπὶ τὴν γῆν. Καὶ μετὰ μιχοὸν 
ἀναστάντων πάντων, xal κατὰ ἀνατολὰς προσεχόν- 
των, ἰδοὺ ἀνεῴχθησαν αἱ πύλαι τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ 
εὐθέως νεφέλη φωτεινὴ ἤπλωται ἀπὸ τῆς πύλης τοῦ 
οὐρανοῦ, ὡσεὶ πεδιὰς φθάνουσα μέχρις αὑτῶν. Ἔτι 
δὲ ἀτενὲς ὁρῶσι, xai ἰδοὺ Κύριος Ἰησοῦς ἀπὸ τῶν 


NOTE. 


(74) Αὐτόν. Forte αὐτός. Gvtox. 
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πυλῶν τῆς ἐξόδου ἐχείνης ἐλήλυθε" xai ἣν ἐρχόμε- A illius venit : et δὰ ipsos supra nubem deambulans 


νὸς πρὸς αὐτοὺς, περιπατῶν ἐπάνω τῇς νεφέλης, 
ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῶν. "Hv 6E ὡραῖος τῷ 
χάλλει σφόδρα. Ἐλύλυθεν οὖν, χαὶ ἔστη ἐπ᾽ ἄχρων 
τῆς νεφέλης, πλησίον τοῦ ἀρχιεπισκόπου xal τοῦ 
συνξδρίου, ὑπεράνω δὲ αὑτῶν, ὡσεὶ πήχεις διαχο- 
σίους, ὥττε ὁρᾶσθαι αὐτὸν ὑπὸ πάντων, πορφυρᾶν 
νεφέλτν περιδεδλημένον ὡραιοτάτην, ἐξ ἧς βολίδες 
θεότητος ἐξεπορεύοντο. Ἐπὶ τῇ χεφαλῇ δὲ αὐτοῦ, 
φέγγο; ἀστραπῆς, xai διάδημα κάλλους ἀμηχάνου, 
χαὶ ταῖς ἀχτῖσιν ὡς ἀκάνθινος στέφανος, τομόν τε 
xaz&lysy εὐωνύμῳ χειρὶ, χαὶ τῇ δεξιᾷ αὐτοῦ εἴχετο 
βαυτῷ. Ὡς οὖν ἔστη χατέναντι αὐτοῦ ὁ Κύριος, 
τρόμος ἀνεχδιήγητος μετὰ χαρᾶς ἐπέπεσεν ἐπὶ τὸν 
βασιλέα χαὶ τοὺς μεγιστᾶνας, xal ἐπὶ πᾶν τὸ πλῇ- 
ρος τῶν Χριστιανῶν * ὥστε ἀπὸ τοῦ φοθεροῦ ἐκείνου 
θεάματος. μηδὲ δύνασθαι αὐτοὺς φθέγξασθαι. Μόνον 
δὲ ἡδέως πρὸς τὰ ἄνω βλέποντες, ἑώρων αὐτὸν, καὶ 
ἀπὸ τῆς ἀπείρου εὐφροσύνης κατεπλήττοντο. Οἱ δὲ 
Ἰουδαῖοι, ἅμα Ἕρθᾶν, ὁρῶντες τὸ φοδερὸν ἐχεῖνο 
μυστήριον, χατεπλήττοντο σφρόξρα, τύπτοντες Éav- 
τῶν τὰ στήθη, xal ἀπὸ τοῦ τρόμον περιέδλεπον ὧδε 
χἀχεῖσε, ἐζήτουν ἀποδρᾶσαι. Ὃ δὲ ἀρχιεπίσχοπος 
πρὸς τὸν Ἑρθᾶν μεγάλῃ τῇ φωνῇ ἐξεδόησε" Θέασα!:, 
ὦ '"Ep6dw, τὸ φοδερὸν τοῦτο μυστήριον, περὶ οὗ fj 
πολλὴ σοι ἔρευνα xai ἡ συζήτησις, xat πληροφορῆ- 
ϑητι ἀναμφιδόλως, ὅτι εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος, Ἰη» 
σηῦς Χριστὸς, εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. ᾿Αμήν. 

Ὁ δὲ ἔτ: ἐσιώπα. Ἦλθεν οὖν φωνὴ παρὰ Κυρίου 


accedebat coram oculis ipsorum. Erat autem s»e- 
ciosus forma valde. Venit igitur, et in estremis 
partibus nubis stetit prope archiepiscopum, et con- 
sessum $59 sive concilium, supra ipsos fere du- 
centos cubiLos, ita ut ipse videretur ab omnibus 
purpurea nube circumamictus pulcherrima, ex qua 
divinitatis radii emicabant. In capite ejus splendor 
fulguris, et diadema pulchritudinis inzstimavilis, 
et radiis velut spinea corona : gladiumque tenebat 
manu sinistra, et dextra seipsum. Ut igitur stetit 
coram ipso Dominus, tremor non enarrabilis cum 
gaudio in ipsum regem et optimates incidit, atque 
in omnem Christianorum multitudinem; sic ut pre 
iHo horrendo spectaculo neque, ipsi loqui possent. 
Solummodo sursum obtuentes jucunde ipsum con- 
spiciebant, et prx: immensa atque incredibili leti- 
tia attoniti stupescebant. Judzei vero cum suo Her- 
bano horribile et tremendum illud mysterium spe- 
clantes animo percellebantur valde, sua pectora 
tundentes? οἱ pre tremore ac formidine buc et 
illuc circumspicientes, fugam qu:erebant. Arcbi- 
episcopus autem ad Herbanum alta voce clamavit : 
Contemplare, o Herbane, horrificum illud myste- 
rium, de quo tibi magna est scrutatio et inquisitio, 
atque inconeussam et certam habeto fidem, et credo 
indubitanter, quod unus sanctus, unus Dominus, 
Jesus Christus, in gloriam Dei Patris. Amen. 

Hic autem adhuc tacebat. Venit igitur vox a . 


πρὸς τοὺς Ἰουδαίους" Διὰ τὴν μεγάλην παράχλησιν c. Domino ad Judzos : Propter magnam archiepiscopi 


τοῦ ἀρχιεπισχόπου, φαίνομαι ὑμῖν ἐνώπιον ὑμῶν, 
ἐγὼ ὁ σταυρωθεὶς παρὰ τῶν πατέρων ὑμῶν. Τῆς δὲ 
φωνῆς γεγονυίας, ἐπτοήθησαν πάντες, χαὶ ἔπεσον 
πρηνεῖς ἐπὶ τῆς γῆς χαὶ ὅπερ ποτὲ ὁ μαχάριος [1αὐ- 
Aog ἐν τῷ ὀφθῆναι αὐτῷ τὸν Κύριον, ἐπεπόνθει τὺυ- 
φιωθεῖς, τὸ αὐτὸ δὴ τοῦτο xal αὐτοὶ τότε πεπόνθα- 
ety * ἀνεῳγμένων γὰρ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῶν, οὐδένα 
ἔδλεπον. Τούτων οὕτως γεγονότων, χατὰ πρόσωπον 
«οὔ Κυρίου ῥίζωθεῖσα εἰς ὕψος ἡ ὑποχάτω αὐτοῦ νε- 
oi) φωτεινὴ ἀπέχρυψεν αὐτὸν ἀπὸ προσώπου αὖ- 
φῶν᾽ xai οὕτως τοῦ Σωτῆρως ἐπὶ τὰ ἔνδον ἀναπα- 
τοῦντος, χατὰ μιχρὸν συνεδιπλοῦτο ὄπισθεν αὐτοῦ 
καὶ ἢ νεφέλη, μέχρις οὗ ἔνδον ἐχώρησε τῶν οὐρα- 
νίων. Ὁ 0b βασιλεὺς xal τὰ πλήθη τῶν Χριστιανῶν 
τηνικαῦτα θαρποποιηθέντες, ἰσχυρᾷ τῇ φωνῇ ὄὅπι- 
σθεν αὐτοῦ ἔχραζον, τὺ, Κύριε, ἐλέησον. Καὶ ὁ τίμιος 
ἄρχιεπίσχοπος πρηνὴς χατὰ γῆς ἔχειτο, xat δέησιν 
προσῆγεν Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν. Τούτων οὕτως παρ- 
απχολουθησάντων, χαὶ πάντων ἐν τῷ συνεδρίῳ &0potc- 
θέντων, μέγάλως τὸν ἀρχιεπίσχοπον ὃ τε βασιλεὺς 
χαὶ fj σὺν αὑτῷ σύγχλητος, εὐλαδούμενοι ἐφοδοῦντο 
xai ὑπερετίμων σφόδρα γεραίροντες ὁμοῦ καὶ θαυ- 
μάζοντες. Οἱ 8b Ἰουδαῖοι εἷς τὸν ἕτερον ἑπερώτα, 
Βλέπεις xkv σὺ, ἀδελφέ; 'O δὲ ἔφασχεν * Οὐδαμῶς. 
Εἴποσν δὲ πρὸς 'Ep63v, Οὐαὶ ἡμῖν, διδάσχαλε, τί 
ποιοῦμεν ἄρτι ; Ὁ δὲ πρὸς σὐτοὺς, Ἡμεῖς μόνοι 
ἀπετυφλώθημεν θεασάμενοι τὸν Θεὸν τῶν Χριστιανῶν, 
ἣ χἀχεῖνοι τοῦτο πεπόνθασι : Kal τινες τῶν ἐχεῖσε 
Χριστιανῶν ταῦτα ἀχηχοότες, εἶπον μεγάλῃ τῇ φωνῇ" 
PATROL. Gn. LXXXVI. 


invocalionem, appareo vobis in oculis vestris, ego 
crucifixus a patribus vestris. Voce autem cedi:a 
attoniti stüpuerunt omnes, et proni in terram con- 
ciderunt : et quod beato Paulo, cum huic Dominus 
apparuit, quondam accidit ut exezxearetur, hoc 
idem ipsis evenit : siquidem apertis oculis nemi- 
nem videhant. Qux cum sic facta fuissent, ad 
faciem Domini radicata in sublimi, quz erat deor- 
sum sub ipso nubes lucida, eum occultavil a facie 
ipsorum : et sic Servatore ad interna sursum per- 
ambulante, pàulatim conduplicabatur a tergo ipsius 
nübes, donce ad celestia domicilia reversus est 
Dominus. Rex autem et turbx Christianorum (i- 
ducia recollecta, tunc valida et firma voce cla- 


D marunt : Domine, miserere. Et reverendus archi- 


episcopus cernuus et pronus in terram incumbebat, 
et ad Dominum Deum nostrum preces fundebat. 
His ita consecutis, et omnibus in concilio cüngre- 
gatis, rex et cum ipso senatus, archiepiscopum 
religiose admodum verentes et honore incredibili 
prosequebantur venerantes et admirantes : Judzo- 
rum autem unus al *erum interrogabat : Videsne 
et tu. frater ? Hic dicebat : Nullo 1nodo. Herbano 
autem dixerunt : V: nobis, magister, quidnam modo 
faciemus? Hic autem ipsis dixit : Nos soli exczecati 
fuimus, Christianorum Deum conspicati ? nunquid 
et illishoc idem accidit ? Quidam vero ex Christianis 
cum bac audivissent, alta voce dixerunt : Ab- 
sit. Nos quidem Christiani gratia ejus inexpli- 
25 
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eabill ipsum contemplati, acutius et melius nunc A Μὴ γένοιτο. Ἡμεῖς γὰρ ol Χριστιανοὶ, τῇ χάριτι αὖ- 


cernimus quam antea videbamus. Vos soli ceci 
facti estis propter perfidiam et incredulitatem 
vestram. Cum igitur omnes ceci essent, neque 
omnino viderent, Herbanus.manu ductus ad ar- 
chiepiscopum venit, et dixit ad ipsum: 


HERB. Ómnis homo suum Deum intuitus, ab eo 
beneficium accipit. Nos autem Deum tuum vidi- 
mus, et mala accepimus. Si hujusmodi beneficia 
in eos confert qui ad ipsum accedunt , certe sui 
Patris bonitatem non adeptus est. 


&. ARCH. Deus ultionum Dominus, Deus ultionuri 
etiam nunc libere egit *. Secundum vestras blasphe- 
mias, id est, impias contumelias et sacrilega con- 
vicia vestra in illum, vobis factum est. 

HERB. Si malum pro malo rependit, cuinam 
postea nostra curanda $60 committit ? 

S. ARCH. Medicus membrum secans quodcun- 
que putruit, non ut auctor seclionis redarguitur. 
Indignis enim oculis Dominum contuiti, exczecati 
fuistis. 

HERB. Ex omnibus que abs te audivimus et 
vidimus, hoc solum tibi restat, ut aperiantur nostri 
oculi, et Christiani omnes efficiamur. Quod si hoc 
nobis non perfeceris, reddes rationem in die ju- 
dicii pro nobis. 

S. ARCH. Si vultis ut vos spiritali lavacro per- 
fundam, visum recipietis. 

HERB. Si nos perfuderis, et neque nostri ape- 
riantur oculi, quid fujurum? 

S. ARCH. Unum, inquit, purifico lavacro abluam 
ex vobis ; qui si visum non receperii, ne tunc hoc 
ecceperitis. 

Noc antem Herbano placuit et omnibus. Atque 
cum *x his unus coelesti lavacro tinctus fuit, 
continuo apertis oculis visum recepit, et clamavit, 
dicens : Jesus Christus Deus est verus, et credo in 
ipsum. Hoc cum audiissent czteri, cum alacritate 
magna ad sacrosanctum lavacrum accesserunt, et 
Christi signaculo accepto, cum Christianis adnu- 
merati sunt. Et factum est gaudium maguum et 
ketitia Ecclesiz Dei in illo, et diabolo damna multa. 
Berbanus etiam lavacro spiritali tinctus, et omnes 


τοῦ τῇ ἀνεχδιηγήτῳ θεασάμενοι αὐτὸν, ὑπὲρ ὃ ἐδλέ- 
ποόμεν, xpetacoy βλέπομεν νῦν. Μόνοι δὲ ὑμεῖς ἔστε 
τυφλώττοντες διὰ τὴν ἀπιστίαν ὑμῶν. Ὑπαρχόντων 
οὖν ἁπάντων τυφλῶν, καὶ μηδ᾽ ὄχως ὁρώντων, χειρ- 
αγωγηθεὶς ὁ Ἕρδᾶν ἦλθε πρὸς τὸν ἀρχιεπίσχοπον., 
καί φησι κρὸς αὑτόν * | 
EPBAN. Πᾶς ἄνθρωπος ἰδὼν τὸν Θεὸν αὐτοῦ ^ 
εὑεργεϊτεῖται παρ᾽ αὐτοῦ. Ἡμεῖς δὲ ἴδομεν τὸν Θεόν 
cou, καὶ πεπόνθαμεν πονηρά. El τοιαύτας sÜspye- 
σίας παρέχει, τοῖς προσερχομένοις αὐτῷ, ὄντως οὐχ 
ἔστι χεχτημένος τὴν τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ ἀγαθότητα. 
Kat O APX. Θεὸς ἐχδικήσεων Κύριος, Θεὸς ἐκ- 
δικήσεων, καὶ νῦν ἐπαῤῥησιάσατο. Κατὰ γὰρ τὰς 


βλασφημίας ὑμῶν γέγονεν ὑμῖν. 
Β 


EPBAN. Καὶ εἰ χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ ἀποδίδωσι, clvi 
λοιπὸν οἰχονομεῖ τὰ xa0' ἡμᾶς ; 

Καὶ O ATIOS. Ὁ ἰατρὸς τέμνων ἕν μέρος τυχὸν 
σεσηπὸς, οὐχέτει ὡς τῆς τομῆς αἴτιος εὐθύνεται. 
᾿λναξίοις γὰρ ὀφθαλμοῖς ἑωραχότες τὸν Κύριον, 
ἀπετυφλώθηξτε. 

EPBAN. Ἐχ πάντων ὧν ἀχνκχόαμεν, καὶ ἐθεασά- 
μεθα παρὰ σοῦ, ἕν σοι μόνον λείπεται, ἀνέιυχθῆναι 
ἡμῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ γενέσθαι πάντας Χριστια- 
vous, Εἰ δὲ οὐχ ἐπιτελέσεις τοῦτο μεθ᾽ ἡμῶν, δώσεις 
λόγον ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως ὑπὲρ ἡμῶν. 

Καὶ O ATIOX. Εἰ θέλετε, βαπτίσω ὑμᾶς, xai ἀνα- 
ὀλέψετε. 

EPBAN, Ἐὰν δὲ βαπτίσης ἡμᾶς, xal οὐκ ἀνεῳωχθὴ- 
σονται ἡμῶν οἱ ὀφθαλμοὶ, τί μέλλει γίνεσθαι ; - 

Kat O ATIOZ. "Eva, φησὶ, βαπτίσω ἐξ ὑμῶν * κἂν 
μὴ ἀναδιλέψῃ, τηνιχαῦτα μὴ τοῦτο χαταδέξησθε. 


"Ἤρεσε τοῦτο τῷ Ἑρθδᾶν χαὶ πᾶσι. Kat βαπτισθέν. 
tog ἑνὸς ἀπ᾽ αὐτῶν, εὐθέως ἀνεῴχθησαν αὐτοῦ οἱ 
ὀφθαλμοὶ, χαὶ χέχραγς λέγων, Ἰησοῦς Χριστὸς Θεός 
ἔστιν ἀληθὴς, xal πιστεύω εἰς αὐτόν. Τοῦτο ἀχηχού- 
τες χαὶ οἱ λοιποὶ, σὺν προθυμίᾳ πολλῇ προσῆλθον 
τῷ ἁγίῳ βαπτίσματι, xal λαξόντες τὴν ἐν Χριστῷ 
σφραγῖδα, χατελογίσθησαν μετὰ τῶν Χριστιανῶν. 
Καὶ ἐγένετο χαρὰ μεγάλη xa εὐφροσύνη τῇ Ἔχχλη- 
σίᾳ τοῦ Θεοῦ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, καὶ πολλαὶ ζημίαι 
τῷ διαδόλῳ. Βαπτισθεὶς δὲ ὁ 'Ep6dv , καὶ πάντες οἱ 


qui cum ipso erant, mox oculis apertis et in pri- p μετ᾽ αὐτοῦ, παραχρῆμα ἀνοιγέντων τῶν ὀφθαλμῶν 


stinum aspectum restitutis, Deum glorificarunt. 
Deinde Herbanus attonitus ob apparitionem sive 
visionem Domini et Dei et Servatoris nostri Jesu 
Christi, dicebat : In coelis.erat Dominus noster 
Jesus Christus, quem stulti patres nostri crucifixe- 
runt et occiderunt : et nos stupidi cum dormien- 
tibus et in sepulcris jacentibas esse putabamus. Et 
percutiens pectus cum lacrymis dicebat : Here 
Domine Jesu Christe, Fili Dei vivi in veritate, 
ignosce mihi qua tibi peccavi, ignorantia erga 
te affectus. Beatum quoque Gregentium revereba- 
tur, et sammo honore afficiebat, et ut Dei ange- 


** Psal. xcui, 1. 


αὐτῶν, ἐδόξαζον τὸν Θεόν. Εἶτα ἐχπληττόμενος ὁ 
'Ep6av ἐπὶ τῇ φανείσῃ ὁράσει αὐτῷ τοῦ Κυρίου καὶ 
Θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἔλεγεν, Ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς ἣν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὃν 
οἱ μωροὶ πατέρες ἡμῶν ἐσταύρωσαν xal ἀπέχτειναν, 
xai ἡμεῖς οἱ ἀναίσθητοι μετὰ τῶν ἐν τάφοις χειμέ- 
νων εἶναι ὑπετοπάζομεν. Καὶ τύπτων τὸ στῆθος 
μετὰ δαχρύων ἔλεγεν" Δέσποτα Κύριε Ἰησοῦ Χρι- 
στὲ, ΥἹὲ τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος ἐν ἀληθείᾳ σνγχώρη- 
σόν μοι ὅσα σοι ἥμαρτον ἐν ἀγνοίᾳ τὰ πρὸς σὲ δια- 
κείμενος. Ἐσέδετο δὲ xai τὸν μαχάριον T'onyévetov, 
καὶ ὑπερετίμα μεγάλως, χαὶ ὡς θεοῦ ἄγγελον τοῦτον 
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DISPUTATIO CUM HERBANO JUDAO. ὃ 


opa, xal οὐχ εἵλετο χωρίζεσθαι αὐτοῦ. Ὃ δὲ βασι- A lum intuebatur, neque ab eo discedere δὲ divelli 


λεὺς ὡς εὐπρεπέστατον xal λογιώτατον θεασάμενος 
τὸν Ἑρδᾶν, ἀνάδοχος αὑτοῦ γενόμενος ἐν τῷ ἁγίῳ 
βαπτίσματι, χαὶ Λέοντα μετονομάσας, ἕνα τῆς συγ- 
κλήτου αὐτοῦ τοῦτον ἀπέφηνε, ὑπεκχλησίονα (15) 
αὑτοῦ ποιήσας, ὃν οἱ Ῥωμαῖοι πατρίκιον xai χᾶνι- 
χλείονα προσαγορεύουσιν. 

Τούτων οὕτως προχωρησάντων, χαὶ τοῖς (70) μετὰ 
«οὐ Ἐρδᾶν βαπτισθεῖσιν, ὡσεὶ πενταχισχιλίων πεν - 
ταχοσίων χιλιάδων, φιλοτιμίας οὐχ ὀλίγας εἰληφό- 
των, xai μετὰ θυμηδίας εἰς τὰς olxía; αὐτῶν ἀνα- 
χωρησάντων, χελεύσει τοῦ βασιλέως καὶ τοῦ ἀρχι- 
επ' σχόπου βαπτίζεται πᾶσα fj συναγωγὴ τῶν Ἰουδαίων, 
ἢ tv πάσαις ταῖς πόλεσι τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ βασιλείας 
κατοιχοῦσα. Καὶ εὐθὺς: ὑποθέσει τοῦ ἁγιωτάτου 
ἀρχιεπισχόπου, ὁ εὐσεδέστατος βασιλεὺς, διεσχόρπι- 
σεν τὰς πατριὰς αὐτῶν ἀπ᾽ ἀλλήλων, xal προστέ- 
ταχεν ἀναμιγνύναι αὐτοὺς ταῖς χατοιχίαις tov Χρι- 
στιανῶν. Ἐνετείλατο δὲ ὁ μακαριώτατος Γρηγέντιος 
τῷ βασιλεῖ γραφῆναι νόμον, πρὸς τὸ μηδ᾽ ὅλως τολ- 
pdv τινα τῶν νεοφωτίστων (77) 'E6palov, λήψεσθαι 
γαμδρὸν τῇ θυγατρὶ αὑτοῦ, ἄνδρα ἀπὸ τῶν ὁμοφύλων 
Ἑόδραίων, ἀλλὰ λαμόάνειν γαμδρὸν τῇ θυγατρὶ αὖ- 
τοῦ ἀπὸ τῶν ἐξ ἐθνῶν Χριστιανῶν " xai τῷ υἱῷ 
ὡσαύτως. Ὁ δὲ παραχαράττων τὸν νόμον, τῇ τοῦ 
ξίφους τιμωρίᾳ ὑποπιπτέτω. Καὶ τοῦ νόμον γραφέν- 
τος, ἀναμιγεῖσα τοιουτομόπως πᾶσα d) γενεὰ τῶν 
ἽἼουδαίων τῇ γενεᾷ τῶν Χριστιανῶν, χαὶ φυρϑεῖσά 
τῷ χρόνῳ, εἰς παντελῆ λήθην ἦλθε τῶν προτέρων: 


potuit. Rex autem Herbanum sciens virum csse 
ornatissimum et eruditissimum, ejus in sancto 
baptismo fidejussor sive sponsor factus, ipsum 
Leonem nominavit, et unum sui senatus decla- 
ravit, ὑπεχχλησίονα suum constituens, quem Ro- 
mani patricium et χανιχλείονά nominant. 

His ita progressis, €t ex Jud:zis cum Herbano 
circiter quinquies mille quingentis millibus Java- 
cro spiritali tincis, atque erogátionibus publice 
factis, non exiguis acceptis; magna animi voluptate 
domos suas reversis, regis jussu et archiepiscopi, 
omnis synagoga Judieorum quz ἰὴ omnibus reghi 
ipsins urbibus habitabat, bàptizatur. Et statim de 
consilio et sententia sanctissimi archiepiscopi, rex 
piissimus familias sive tribus quas ipsi inter se 
habebant, dissipavit et edixit, ut Christianorum 
familiis miscerentur. Regi etiam precepit beatis- 
simus Gregentius, ut legem ferret : Ne quis ullo 
modo Hebraeorum recens illuminatorum audeat in 
posterum generum sibi asciscere ex contribulibus, 
sed ex gentibus Christianis filie sus maritum : 
et-filio similiter. Qui vero legem violaret, gladii 
supplicio subjiceretur. Hac lege scripta et lata, om- 
nis Judeorum natio hoc modo Christianorum na- 
tioni commista et confusa, temporis decursu, in 
priorum oblivionem omnino venit. 


εὐσεδῶς χριστιανιζούσης, ἦν χαρὰ μεγίστη ἐν ταῖς 
Ἐχχλησίαις τοῦ Θεοῦ, πάντων μετὰ πόθου ἑορταξζόν- 
των, εἰρήνης πανταχοῦ βαθείας διαθεούσης, ἐν ἀμε- 
ριμνίᾳ διάγων ὁ βασιλεὺς, ἅμα τῷ ἁγιωτάτῳ ἀρχι- 
€p«i τοῦ Θεοῦ, ἀόχνως ἐπετέλει τὰς δοξολογίας, τὰς 
ἀκαννύχου; στάσεις τῷ φιλανθρώπῳ Δεσπότῃ. Ὡς 
δὲ προείρητο, εἴχετο ζήλου χαὶ πόθου θεΐχοῦ, ποιῶν 
ἐλεημοσύνας πολλὰς ἀδυνάτοις χαὶ ὀρφανοῖς τε χαὶ 
χήραις. Καὶ ἣν πᾶσαν ἄδιχον συγγραφὴν χατασπῶν, 
καὶ πᾶσαν πονηρὰν ψῆφον ἀναιρῶν, χαὶ ἰδιόχειρα 
ἀσφαλείας παρὰ τῶν μεγιστάνων ἀπαιτῶν, πρὸς τὸ 
μὴ ἀδικεῖν πένητας, μήτε μὴν αἴρειν τὸ δίχαιον ἀπὸ 
499 χεχτημένου αὐτὸ, xal διδόναι αὐτὸ τὸ μὴ χεχτη- 
μένῳ, xai χαταδιχόζειν τὸν ἀνεύθυνον. Τοὺς δὲ xa- 
ξαππτοῦντας τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, καὶ τὰ ποοστάγματα 
κῆς βασιλείας αὐτοῦ πυρὶ xal ξίφει xai βύθῳ θα- 
λάσσης ἀνήρει, μηδενὸς ἐλεουμένου ἕνεχα τῆς ἐχδι- 
χκήφεως 00 νόμου τοῦ Θεοῦ, οὔτε ἄρχοντος, οὔτε 
πένητος. Τὰ δὲ βουλεύματα αὐτοῦ, τά τε περὶ clofj- 
νης καὶ πολέμου, xat ἑτέρας ἡστινοσοῦν ὑποθέσεως, 
πρῶνον ἐπερωτῶν διὰ τοῦ ἁγίου Γρηγεντίου τὸν Κύ- 
pv», τὰ ἐντελλόμενα αὐτῷ προθύμως ἐπλήρει, xal 
οὐδέποτε ἡστόχει τοῦ πρέποντος, ὡς θεοχελεύστοις 
“οὐτοις ἐπιχειρῶν. Τριαγοστὸν τοίνυν ἔτο; χρατή- 
σας τῆς βασιλείας, ἐν εἰρήνῃ ὑπεξῆλθε τὸν βίον, τοῦ 


Christiano effecto, erat in Dei Ecclesiis maximum 
661 gaudium : omnibus cum desiderio festum 
celebrantibus, alta pace quamcunque regni partem 
percurrente, in securitate ac tranquillitate rex 
agens, simul cum sanctissimo antistite, impigre 
rerum divinarum celebrationes obibat, et noctur- 
nas stationes erga genus humanum benevolo Do- 
mino. Ut autem praedictum fuerat, zelum Dei et 
desiderium habébat, multas [aciens eleemosynas 
inopibus et orphanis ac viduis. Omnem quoque 
$yngraphám injustàm réscindebat, atque omnem 
improbam sententiam sive iniquum suffragium tol- 
lebat : atque ab optimatibus manu propria scripta 
(ducis sive certze cautionis postulabat, ne ipsi in- 


D jurià pauperes opprimerent, neque jus ei qui habe- 


ret, eriperent, atque in eum qui illud non haberet, 
transferrent, et condemnarent innoxium.Eos autem 
qui Del legem conculcarent et regni sui edicta, 
igne, gladio et profundo maris tollebat, nemine 
excepto ab ultione legis divine, neque principe. 
neque paupere. Consilia autem et de pace, et de 
bello, e£ de quacunque re alia, primum per san- 
ctum Gregentium Dominum interrogans capicbat, 
mandata sibi prompte et alacriter exsequebatur, 
neque unquam  aberrabat ab officio, utpote qut 


NOTE. 


(75) "YxexxJ. — KavixA. Adisis Cangium in 
Glessar. Gr. 1. 1, pag. 574, v. Κανίχλειον, et t. I], 
pag. 1657. v. Ὑπεχχλησίων. 


(70) Τοῖς. — faz. Forte τῶν βαπτισθέντωνιθυ» 
LOX. 


(T1) Neog. Scribe θοοφ. lp. 


EPIPHANII CP. EPHeCOPI 
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a Deo imperata aggrederetur. Tricesimum igilur A μαχαρίου Γρηγεντίου προσημήναντος αὐτῷ τὴν ἐν- 


annum regni sui agens, in pace e vivis excessit; 
cui banc emigrationem beatus Gregentius preedixe- 
rat: et sepultus est in urbe Tepbar regia Home- 
ritarum. Serdidus autem ejus fllius regni sceptra 
cepit, qui in omnibus sicut pater ejus, beato Gre- 
gentio est. obsecutus. ' 

Sanctus autem archiepiscopus, cum Christi gre- 
gem przclare et diligenter pavisset, et super aposto- 
lorum fundamento zdificasset, et multa miracula 
et signa ad Dei gloriam fecisset, et dum viveret, 
et postquam dormivit, paulo post regis obitum, et 
ipse vitam cum morte commutavit, pro hzreditate 
regnum sempiternum sortitus, mense Decembri, 
die decimo nono. Sepultus autem fuit in ceeme- 
terio Magnz ecclesie, illuc congregatis episcopis, 
sacerdotibus, diaconis, et solitariam vitam agen- 
tibus innumerabilibus, ad ejus funus, multum ]la- 
mentantibus et deplorantibus 36 lugentibus mortem 
et privationem tanti viri. Pater enim fuerat omni- 
lus bonus, cuique commoda et congrua distribuens, 
et mediator valde condolescens et conimiserescens 
Deo et hominibus factus, in Christo Jesu Domino 
nostro : Cui gloria, el imperium, et honor, et ado- 
ratio, nunc et semper, et in secula saeculorum. 
Àmen. 


θάδε μετάστασιν * καὶ ἐτάφη ἐν τῇ βασιλευούσῃ 
πόλει Τεφὰρ τῶν Ὁμηριτῶν. Παρείληφε δὲ Σέρδι- 
δος ὁ υἱὸς αὐτοῦ τὰ σχῆπτρα τῆς βασιλείας, καὶ 
ἦν κατὰ πάντα ὡς ὁ πατὴρ αὐτοῦ, τῷ μακαρίῳ Γρη» 
γεντίῳ ἑπόμενος. 


Ὁ δὲ ἐν ἁγίοις ἀρχιεπίσκοπος ποιμάνας καλῶς 
xat ἐπιμελῶς τὸ τοῦ Χριστοῦ ποίμνιον, xat ἔποιχο. 
δομήσας ἐπὶ τῷ θεμελίῳ τῶν ἀποστόλων, χαὶ πολλὰ 
τέρατα xài σημεῖα ἐπιτελέσας εἰς δόξαν Θεοῦ, xai 
ζῶν xai μετὰ χοίμησιν, μετὰ μιχρὸν τῆς χοιμήσεως 
τοῦ βασιλέως, παρῖνκε καὶ αὐτὸς τὸν παρόντα βίον. 
χληρονομήσας βασιλείαν ἀτελεύτητον, μηνὶ Δεχεμ- 


6pl ιθ΄. Ἑτάφη δὲ ἐν τῷ χοιμητηρίῳ τῆς Μεγά- 


B λῆς ἐχχλησίας ἀθροισθέντων ἐχεῖσε ᾿ἐπισκόπων, 


ἑερέων, διαχόνων, μοναζόντων μυριοπληθῶν ἐπὶ τῇ 
κηδείᾳ αὐτοῦ, πολλὰ θρηνούντων καὶ ἀποδυρημένων 
τὴν στέρησιν αὐτοῦ. Πατὴρ γὰρ ἐγεγόνει τοῖς πᾶσιν 
ἀγαθὸς, ἑχάστῳ τὰ προσφερόμενα ἀπονέμων, καὶ 
μεσίτης ἄγαν εὐσυμπάθητος Θεῷ καὶ ἀνθρώποις γε- 
νόμενος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ 
δόξα καὶ τὸ κράτος, ἣ τιμὴ. χαὶ ἡ προσχύνησις, 
νῦν xal ἀεὶ, xai εἰς τοῦς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


᾿Αμῆν. 
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EPIPHANIUS 
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EPISTOL/E QUATUOR 


EPIPHANII CONSTANTINOPOLITANI EPISCOPI AD IIORMISDAM. 


(Exstant inter Hormisde pape epistolas et decreta. Vid. Patrologies Latine tom. LXXIT, 
eol. 594, 197, 507, 533. 
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ΚΑΙ ΤΗΣ ENAHMOYZHI ΣΥΝΟΔΟΥ ΚΑΤᾺ XEYHPOY ΚΑΙ IIETPOY. 


SENTENTIA EPIPHANII 


PATRIARCH E 


ET SYNODI CONGREGAT/& CONTRA SEVERUM ET PETRUM. 


(Mansi, Concil. tom. VIII, p. 1151. 


' Bencta synodus dixit : Licet quid novius fuerit, 
quod a venerabilibus prioribus venerabilium mo- 


at 


'H ἐνδημοῦσα ἁγία σύνοδος εἶπεν, El xal τι νεώ- 
πτερὸν fjv τὸ παρὰ τῶν εὐλαδεστάτων ἡγουμένων 
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SENTENTIA CONTRA SEVERUM ET PETRUM. 
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τὴν εὐαγῶν μοναστηρίων αἰτηθὲν, ὡς ὑπὲρ τῶν A nasteriorum petitum est, tanquam pro sanctissimis 


ἁγιωτάτων ἘἜχχλησιῶν προτεινόμενον, προσδέξασθαι 
ἡ μᾶς πάντως ἔδει xal τῷ θεοφιλεῖ αὐτῶν χοινωνῆ- 
gal τε χαὶ ἐπαγωνίσασθαι ζήλῳ. Νὺν δὲ, xal προ- 
ἐξειργασμένον τοῦτο χατὰ λόγον ὀρθὸν ὁρῶμεν ἤδη 
ὑπὸ τῶν μαχαριωτάτων ἡμῶν Πατέρων τε xol 
ἀδελφῶν, ὥστε χαὶ ἐγχλήματος εἶναι μεγίστου τὸ 
μὴ τούτοις ἑξαχολουθεῖν τοῖς οὐ μιχροὺς ἱδρῶτας 
ἐσχηχόσιν ὑπὲρ τῆς χοινῆς τῶν ἁγιωτάτων Ἐχχλη- 
σιῶν εἰρήνης, καὶ ἐν τοῖς μεγάλοις χαὶ πατριαρ- 
χιχοῖς διαλάμψασι θρόνοις. "Ex πάντων τοίνυν τῶν 
ἀνεγνωσμένων εὕρομεν Xeurjpev, xài Πέτρον πάσης 
Ἐχχλησίας χαθολικῇς, ἀλλὰ καὶ αὐτῆς τῆς ὀρθοδό- 
&ou πίστεως ἀποστάτας, xal ἀποτετμημένους,͵ xal 
τῶν μὲν ἀπλουστέρων ψυχῶν ἐπιδούλους, τῶν δὲ 
ἀτεδῶν αἱρετιχῶν συνεργοὺς, οἷα ταῖς αὐτῶν ποιχί- 
λαις ὑπαγομένων πλάναις, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἱεροὺς 
τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων θεσμοὺς παρ᾽ οὐδὲν ἡγή- 
σαντο, τὰ τούτοις ἀπηγορευμένα ῥιψοχινδύνως ποιεῖν 
τολμήσαντες, χαὶ διὰ ταῦτα ταῖς ἀνεγνωσμέναις 
ὑποπεσόντες ἱερατιχαῖς ψήφοις. Διὸ xax ἡμεῖς ἀχο- 
ληυθοῦντες αὐταῖς, τοὺς εἰρημένους, Σευῆρον, καὶ 
Πέτρον, μηδὲ τοῖς ὑπὸ τοσούτων ἀγίων Πατέρων γε- 
νομένοις xat' αὐτῶν αἰωνίοις χαταχρίμασί τε xol 
ἀναθέμασιν ὑποσταλέντας, f| μετριωτέρους γοῦν 
χατά τι γενομένους, τοὐναντίον δὲ χαὶ ἑπαυξήσαντας 
τὴν ἑαυτῶν θρασύτητα χατὰ πασῶν τῶν ἁγιωτάτων 
Ἐχχλησιῶν, xai θορύδων τὸ ἐπ᾽ αὐτοῖς πληρώ- 
σαντας αὑτὰς, xal τῶν ἰδίων πόνων τοὺς χαρποὺς, 


Ecclesiis porrectum; admittere omnino nos oportet 
et ipsorum pio zelo communicare atque convenire, 
Nunc autem et hoc esse factum cum ratione a bea- 
tissimis Patribus et fratribus nostris jam conspici- 
mus: sicque maxime culpe esset, non sequi illos, 
qui ion parvos sudores habuerunt pro communi 
pace sanctissimarum Ecclesiarum, et qui in magnis 
ac patriarchalibus resplenduerunt sedibus. Ex om- 
nibus itaque lectis invenimus Severum et. Petrum, 
totius Ecclesie catholic, imo et ipsius orthodoxa 
fidei apostatas et. abscissos, ac simpliciorum ani- 
marum insidiatores esse, nec non impiorum hzreti- 
corum fautores, utpote ipsorum frequentibus erro- 
ribus implicatos. Verum et sacras sanctiones sanc- 
torum Patrum nostrorum pro nihilo putaverunt, et 
bis interdicta periculose facere presumpserunt : et 
propter haec in sacras sententias lectas inciderunt. 
Idcirco et nos ipsas sequentes, predictos Severum 
et Petrum, qui nec retrahuntur perpetuis condem- 
natiqnibus et anathematizationibus, a tantis sanctis 
Patribus contra ipsos factis, aut modestiores videli- 
cet secundum quid facti sunt, e contrario vero te- 
mcerilatem suam auxerunt contra omnes sanctas 
Ecclesias ; et.ipsas tumultibus, quantuin in ipsis 
fuit, impleverunt , et propriorum laborum fructus 
carpserunt, ut dicit divina Scriptura ; habemus 
factos in ordine hzreticorum, quos dilexerunt, et 
anathemata, quee studuerunt. invenire in contume- 


ὡς φησιν ἡ θεία Γραφὴ, δρεψαμένονς, ἐν τῇ τάξει C liam Patrum nostrorum, et eversionem fidelium, 


γενομένους ἔχομεν, ὧν ἠγάπησαν αἱρετιχῶν, xal 
ἅπερ ἑσπούδασαν ἐφ᾽ ὕδρει μὲν τῶν ἀγίων ἡμῶν 
Πατέρων, ἀνατοοπῇ δὲ τῶν πιστῶν ἐφευρεῖν ἀναθέ- 
ματα ταῦτα ἔχοντας αὐτοὺς χατὰ τῆς ἑαυτῶν χε» 
φαλῆς, Hlopsvopérovc, ὡς ὁ προφήτης φησὶ, τῷ φωτὶ 
τοῦ πυρὸς ἑαυτῶν, καὶ τῇ φιλογὶ ἧς ἐξέχαυσαν. 
Ki» τούτῳ ἑξαχολουθούντων ἡμῶν τοῖς μνημο- 
γευθεῖσιν ἁγίοις Πατράσι, xai διὰ τῇσδε ἡμῶν 
τῆς μετρίας xaz' αὐτῶν ἀποφάσεως ἀναθεματιζόν- 
τῶν τοὺς αὐτοὺς Σενῆρον, χαὶ Πέτρον" ὧν ὁ μὲν, 
τὸν τῆς Θεουπολιτῶν, ὁ δὲ, τὸν ᾿Απαμέων ἀθέσμως 
ὠφήρπασαν θρόνον, ὥστε τοὺς εἰς Χριστὸν ἢλπιχό- 
τας, χαὶ τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας τυγχάνοντας, 
τοὔτο εἰδότας, μὴ περιπίπτειν αὐτοῖς ἀγνοίᾳ τῶν 


ipsi habent ea contra caput suum : Ambulantes (si- 
cut dicit propheta) in [umine ignis sui et in flamma, 
quam exarserunt *. EX in hoc etiam sequendo nos 
memoratos sanctos Patres, per mediocrem contra 
ipsos sententiam nostram, anathematizamus ipsos 
Severum et Petrum, quorum alter quidem Theopo- 
litanorum, alter vero Apamiarum Ecclesiarum se- 
dem illicite subripuerunt: ut qui in Christum spe- 


.raverunt, et catbolicee Ecclesie exsistunt, hoc 


scientes, uon incidant in ipsos, ignorantia eorum, 
qu: canonice contra ipsos definita sunt ; sed sciant 
secundum evangelicam et apostolicam doctrinam, 
quoniam haereticum virum post primam et seeun- 
dam monitionem devitare oportet * ; et quod non 


zzt' αὐτῶν χανονιχῶς ὀρισθέντων, ἀλλ᾽ εἰδέναι χατὰ D oporteat. dicere tali, salve. Nam qui dicit ei. salve, 


τὴν εὐαγγελιχὴν τε xal ἀποστολιχὴν ὑφήγησιν, ὅτι 
αἱρετιχὸν ἄνδρα μετὰ μίαν χαὶ δευτέραν νουθεσίαν 
πδραιτεῖσθαι χρὴ, xa ὅτι χαίρειν οὐ δεῖ τῷ τοιού- 
7) λέγειν. Ὁ γὰρ Aéro αὐτῷ χαίρειν, κοιγωγεῖ 
τοῖς ἔργοις αὑτοῦ τοῖς πονηροῖς. Δῆλον δὲ, ὅτι 
“τς αὐτῆς εἶσι χαταχρίσεως Ζωόρας τε ὁ δυσσεδέ- 
στατος, καὶ πάντες οἱ τοῖς εὐσεδέσι θυσιαστηρίοις 
τε, χαὶ βαπτιστηρίοις ἀνθιστῶντες τὰς αἱρετιχὰς 
$ εὐτῶν παρασυνάξεις, xaX τὰ παραδαπτίσματα" xal 


communicat operibus suis malis [malignis)* . Manife- 
stum autem est quod ejusdem condemnationis 
sunt Zoaras impiissimus, et omnes, qui vene- 
rabilibus altaribus et baptisteriis sua hzretica 
conventicula opposuerunt. Et simili modo anathe- 
matizamus parabaptismata, et. impia scripta prz-- 
dicti Severi. JEqualiter euim sicut dicit divina 
Scriptura : Odibilia sunt Deo impius, εἰ impietas 
ipsius * (1) .— 


τὰ ἁἀπεδῆ συγγράμματα τοῦ εἰρημένου Σευήρου, τὸν ὅμοιον ἀναθεματίζομεν τρόπον. Ἐν ἴσιῳ γὰρ, ὥς 
qr,av 1 θεία Γραφὴ. Μισητὰ τῷ θεῷ καὶ ὁ ἀσεδῶν, καὶ ἡ ἀσέδεια αὐτοῦ. 


δ ἴρδ. τ, 44. * Tit. 11, 10. ? II Joan. 11. 


* Sap. xiv, 9. 


(3) Ine gpera Epiphanii Constantinopolitani x.y Canones annumerat Assemani, Bibiloth. Orient. 


tom. 1, p. 619. 
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ἘΠΙΦΑΝΙΟΥ KYIIPOY 


ἜΚΘΕΣΙΣ 


ΠΡΩΤΟΚΛΗ͂ΣΙΩΝ (1) ΠΑΤΡΙΑΡΧΩΝ ΤῈ ΚΑΙ MHTPOIOAITON. 


EPIPHANII CYPRI 


EXPOSITIO 
 PRJESESSIONUM PATRIARCHARUM ET METROPOLITARUM. 


(Coxsrawr. Ponru. De aule Byzanting Caremon, lib. 11. Edit, Bonn. t. 1, p. 791.) 


Patriarcha Rom:ze, patriarcha Constantinopoleos, 
patriarcha Alexandris, patriarcha Antiochiz, pa- 
triarcha. Hierosolymz. 

. . Sessio metropolitarum. 
ln eparchia. Cappadocix primus est, qui in Ce- 


A 


garea sedet. 2, in eparchia Asiz est Ephesi metro-; 


polita. ὅ, in eparchia Europa est Heraclez Thra- 
cis, metropolita. 4, in eparchia Galatiz est Ancyre 
metropolita. 5, in eparchia Hellesponti est Cyzici 
metropolita. 6, iu eparchia Lydim est Sardium 
meiropolita. 7, in eparcbia Bithynie est Nicome- 
dig metropolita. 8, in eparchia eadem est Nice 
metropolita. 9, in eparchia eadem est Chalcedonis 
metropolita. 10, in eparchia Pamphylix est Sidz 
metropolita. 11, in eparchia Armeniz secundz est 
Rebgstiz metropolita. 12, in eparchia Helenoponti 
est Amasiz metropolita. 15, in eparchia Armeni 


(4) “Εχθεσις πρωτοχιησιῶν. Notitke sedium 
episcopalium, qualis hzec est, innumerz fere pro- 
stant, de quibus cel. Fabricius in Luce Evangelii 
p. 942-551, cumulatissime egit. Cui addatur, quam 
ile videre non potuit, notitia in Catalogo manu- 
scriptorum bibliothecz: Regizx: Taurinensis (tomol, 

. 201, sub titulo Τάξις προχαθεδρίας μητρυπο- 

ὑτῶν) edita, quàm maxime cum nostra hac conve- 
nire deprehendi ete qua intellexi quoque magnam 
Jacunam, unius, ut puto, folii jactura, in membra- 
nis nostris haberi; quam suo loco explebo. Vide 

in Áctis eruditorum anno 1751, dixi. [Leonis 
ποτύπωσις Seu διατύπωτις episcopatuum patriar- 
εἶδα Constantin. subditorum, quam: citat Catalogus 


msstorum bibliothece Venet D. Marci p, 105.] C auctore notitia Holsteniana tertia et 


Jam edita est a Frehero in corpore Juris Graco- 
Romani, p. 88. Ego hic loci Taurinensem noti- 
tiam et Holstenianas duas, quarum eam, quz, pag. 
6, incipit secundam, et eam, quz, p. 95, incipit, 
tertiam appello, item Bandurianam geminam quo- 

ue cum nosiris membranis contuli, forte non sa- 
tis sedulo; quod nemo miretur in opera injucun- 
da. Prior babetur Antiqu. imp. Or. t. I, p. 250, 
erri p. 226. [Descripsit Leich. in Adversariis 
x βίδλον παλαιᾶς τῶν ἐχλογῶν Λέοντος τοῦ αὐτο- 


Ὃ πατριάρχης Ρώμης " ὁ πατριάρχης Κωνσταν: 
τινουπόλεως * ὁ πατριάρχης ᾿Αλεξανδρείας " ὁ πα“ 
τριάρχης ᾿Αντιοχείας " ὁ πατριάρχης Ἱεροσολύμων, 

KAncic μητροποκιτῶν. 

Ἐπαρχίας (2) Καππαδοχίας ὁ Καισαρείας αἰ. P, 
ἐπαρχίας ᾿Δαίας ὁ Ἐφέσου - γ', ἐπαρχίας Ἐὐρώκης 
ὁ Ἡραχλείας " δ', ἐπαρχίας Γαλατίας Θράκης (5) ὁ 
᾿Αγχύρας * εἰ, ἐπαρχίας Ἑλλησπόντου ὁ Κυζίχον " 
ς’, ἐπαρχίας Λυδίας ὁ Σάρδεων " C, ἐπαρχίας Βιθυ- 
νίας ὁ Νικομηδείας " η΄, ἐπαρχίας τῆς αὐτῆς ὁ Ne 
xalac* 0', ἐπαρχίας τῆς αὐτῆς ὁ Χαλχηδόνος c, 
ἐπαρχίας Παμφυλίας ὁ Σίδης * w', ἐπαρχίας 'Appt- 
νίας β' (4) ὁ Σεδαστείας * ιβ', ἐπαρχίας Ἑλενοπόντου 
ὁ ᾿Αμασίας" ιγ΄, ἐπαρχίας ᾿Αρμενίας a' ὁ Μελιτίνης᾽ 


Β ιδ', ἐπαρχίας Καππαδοχίας (5) β΄ ὁ Τυανῶν (δ) wf, 


ἐπαρχίας Παφλαγωνίας ὁ Γαγγρῶν᾽" ις’, ἐπαρχίας 
Ὁνοριάδος ὁ Κλαυδιουπόλεως " 4 ἐπαρχίας Do- 


NOT E. 


χράτορος in bibliotheca senatus Lipsiensis τάξιν 
τῶν μητροπόλεων xai τῶν ἀρχιεπισχόπων, eic., 
quz nisi eadein est cum edita ab Uffenbachio, ede- 
tur. Valde consentit cum Freheriana. Ez Adáeu] 
(2) Ita exhibui post Goarum ad Codin., s 

seqq. Potuissem quoque ἐπαρχία dare, ut p. 4588, 
6 seqq. Sed alterum magis suadebat, quod m. Set 
9 legitur τῆς αὐτῆς, non ἡ αὐτή. In membranis ers 
&xapy ubique, pro quo apographum Draudisaun 
dabat ubique ἔπαρχος, non male quidem. Add 
tamen librarium noluisse, patet ex omisso accents 
super prima littera. 

) Gpáxnc. Deest codici Taurinensi; et 
ea transii in Latinis ei eo retuli, quo 


ἴ- 
pertinet, 
a oari prima. 
ubi legitur : 'Exapy(a; Εὐρώπης ὁ xn,. Bxog- 
χίας Ταλατίας, ὁ A ropac. Rederrit ren Non 
eadem scriptio p. 459. D. 1. 

(4) 'Apusríac f'. Hic β' et paulo poat. a' dee 
Not. Holsten. et Goar. 

(5) Καππαδοκίας. Not. Holst. p. 53: "Exagylix 
Καππαδοχίας ὁ Τνάνης ἔτοι Χριστοπόλεως. 

6) Τνανῶν. Rectius Not. Goar. τνάνων que 
addit ἧτοι Χριστουπόλεως. 
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του (7) ὁ Neoxatcapslac* τη’, ἐπαρχίας Γαλατίας β' ὁ A primzx est Melitenes metropolitg. 14, in eparchia 


Πισινοῦντος (8): ιθ΄, ἐπαρχίας Λυχίας ὁ Mopov * 
x', ἐπαρχίας Καρύας (9) ὁ Ταυρουπόλεως (10) * χα’, 
ἐπαρχίας Φρυγίας (41) ὁ Aaobixia;* xf, ἐπαρχίας 
Φρυγίας Σαλουταρίας ὁ Συνάδων " χγ', ἐπαρχίας 
Δυχαονίας ὁ τοῦ Εἰχωνίον * x5, ἐπαρχίας Πισιδίας 
ὁ ᾿Αντιοχείας" χε’, ἐπαρχίας Παμφυλίας ὁ Πέρ- 
γῆς (12) - xc', ἐπαρχίας Καππαδοχίας B' ὁ Μωχη- 
σοὺ (15)* xv, ἐπαρχίας Λαζιχῆς ὁ τοῦ Φάσιδος" χη΄, 
ἐπαρχίας Θράχης ὁ Φιλιππουπόλεως " χθ΄͵ ἐπαρχίας 
Εὐρώπης (14) ὁ Τραϊανουπόλεως " X, ἐπαρχίας νή- 
σων (15) Κυχλάδων ὁ 'Pobou* λα’, ἐπαρχίας Ἑμη- 
μόντου ὁ ᾿Αδριανουπόλεως * λβ' ἐπαρχίας τῆς αὐτῆς 
6 Μαρχιανουπόλεως * λγ΄, ἐπαρχίας Φρυγίας Παχα- 
τιανῆς (16) ὁ Ἱεραπόλεως. 


Gappadecim secundz est Tyanorum metropolita. 
15, in eparchia Paphlagoniz est Gangrorum me- 
tropolita. 16, in eparchia Honoriadis est Claudio- 
poleos metropolita. 17, in eparchia Ponti est Neo- 
czsarie metropolita. 18, in eparchia Galatix se- 
cunda est Pesinuntis metropolita. 19, in eparchia 
Lyciz est Myrorum metropolita. 20, in eparchia 
Cari: est Tauropoleos metropolita. 21, in eparchia 
Phrygi» Pacatiane. est Laodices metropolita. 
22, in eparchia Phrygix Salutaris est Synadorum 
metropolita. 25, in eparchia Lycaonize est Iconii 
metropolita. 24, in eparchia Pisidix est Antiochize 
metropolita. 25, in eparchia Pamphylize cst Pergze 
metropolita. 26, in eparchia Cappadociz secund.e 


Mocesi metropolita. 27, in eparchia Lazice est Phasidis metropolita. 28, in eparchia Thracige est 
Philippopoleos metropolita. 29, in eparchia Rhodopes est Trajanopoleos metropolita. 50, in epar- 
chia insularum Cycladum est Rhodi metropolita. 31, in eparchia Hzmi montis est Adrianopoleos 
metropolita. 22, in eparchia ejusdem districtus alter est Marciapopoleos metropol. 33, in eparchia 


Phrvgiz Pacatiang est Hierapoleos metropolita. 
Περὶ cow αὑτοκεφάλων dpxuziwe xónor. 

Α΄, ἐπαρχίας Μυσίας ὁ Ὡδύσον (17) *- &'; ἐπαρχίας 
Σχυθίας ὁ Τομῆς (18) " γ', ἐπαρχίας Εὐρώπης ὁ Βι- 
ζύης" δ᾽, ἐπαρχίας Παφλαγωνίας ὁ ἸΙομπειουπόλεως " 
£', ἐπαρχίᾳς ᾿Ασίας ὁ Σμύρνης " ς΄, ἐπαρχίας Ἴσαυ- 
ρίας ὁ Λεοντοπόλεως " Q, ἐπαρχίας ᾿Βωδόπης 
ὁ Μαρωνίας" η΄, ἐπαρχίας Βιθυνίας ὁ ᾿Απα- 
μίας * 0, ἐπαρχίας 'Ῥωδόπης ὁ Μαξιμιαγονπόλεως * 
v, ἐπαρχίας Γαλατίας β΄ ([9) ὁ τῶν Γερμίων " τα’, 
ἐπαρχία: Εὐρώπης ὁ ᾿Αρχαδιουπόλεως "ιβ΄ ἐπαρχίας 
Θράχης ὁ Βερωνῆς " (20) ιγ΄, ἐπαρχίας νήσου Λέσθου 
ὃ Μιτυλήνης ιδ΄, ἐπαρχίας ᾿ΕἙλλησπόντου ὁ τοῦ Πα- 
ρίου * τε’͵ ἐπαρχίας Καρύας (21) ὁ Μελήτου" τις ,ἐπαρ- 
χίας Θράκης ὁ Νιχοπόλεως * (P, ἐπαρχία; νήσου ὁ 


Ὡροικονῆσου (22) ιη΄, ἐπαρχίας Ρωδόπης ὁ ᾿Αγχιά- C 


auo (33): ιθ΄, ἐπαρχίας Εὐρώπης (24) ὁ Συλυ- 
6olac (25) " x', ἐπαρχίας νήσου Λέσδου ὁ Μεθύμνης " 
χα’, ἐπαρχίας Βιθυνίας ὁ Klou * χβ’, ἐπαρχίας Εὐρώ- 


B De. autocephalis vel-independentibus archiepiscopis. 


h Ineparchia Mysie est Odysi primus archi- 
episcopus. 2, Scythiz est Toms vel Toiorum ar- 
chiepiscopus. 5, in eparchia Europe est Bizyz ar- 
chiep. 4, in eparchia Paphlagoniz est Pompeiopoleos 
archiep. 5, in eparchia Asie est Smyrnz archiep. 
6, in eparchia Isauria est Leontopoleos archiep. 
7, in eparchia. Rhodopes est, Maronis archiep. 
8, in eparchia Bithyniz est Apamix archiep. 9, in 
eparchia Rhodopes est Maximianopoleos archiep. 
10, in eparchia Galatie secunde est Gremcoruin 
archiep. 11, in eparchia Europ: est Arcadiopoleos 
archiep. 12, in Thraci»e est Berrhosw archiep. 
15, in eparchia insulz Lesbi est Mitylenes archiep. 
14, in eparchia Hellesponti est archiep. Pari. 
15, in eparchia Cariz est Mileti archiep. 16, in epar- 
chia Thracie est Nicopoleos arch. 17, in eparchia 
insule Proconnesi est urbis cognominis archiep. 


NOT.£. 


(7) Πόντου. Notitia utraque Holsten. p. 6 et p, 
S3, Notit. Taurinensis Goari et addunt πολε- 
μοιχοῦ hzc, illa πολεμονιαχοῦ. 

(8) Πισινοῦντος. Taur. πισινούντων, item Holst; 
8, et Goar., qux hic habet ἐπ. Γαλατίας à Πισσι- 

, fiot ἸΙονστινιανουπόλεως. 
Καρύας. Alii rectius Καρίας͵ 
40) Ταυρουπόλεως. Taur. σταυροπόλεως, 
utr. Σταυρουπόλεως. ᾿ 

(1) Φρυτίας. Taur. et utraque Holst. addunt, 
illa χατίας, b» Καπατιανήῆς et Kanrattovtns; 
sed vid. ad num. 33. 

(3) π c. Holsten. 3 addit Συλαίου, Holst. 2 
Kvex ὁ Σιλαίΐον. 


45) Α[ωχησοῦ. Taur. Μωχίσσου. 
14) Εὐρώπης. Taur. Ῥοδόπες, Holst. 


ς. 

(45) Νήσων. Taur. νήτου οἱ Ῥόδου οἱ Αἰμι- 
vóytoc, verliturque AEminontis. 

46) Hlaxaciav rc. Taur. Παχατίας, Holst. 2 ad- 

hos quatuor : 

My, &xapyla Ἑλλάδος, ὁ ᾿Αθηνῶν * Az, ἐπαρχία 
'Ayalac, ὁ ἰατρῶν’ λς’, ἐπαρχία Ἑλλάδος, ὁ Aa- 
ρίασῃς. MP, ἐπαρχία Μαχεδονίας, ὁ Φιλίππων. 

a Ὃ Ὠδύσου. Taur. Δύσου, xoc λέγεται xal 


"Po- D 


Βάρνα. Holst. ὅ ὀδίσσον, 3. ὀδύσσον, ἦτοι χαὶ Bá« 
pne λέγεται. 

(9 T'ounc. Holst. 2 Τόμης. 

19) 8'. Taur. a. utrique Holst. deerat β΄. 

(20) Βερωνῆς. Taur. et utraque Holst. Βερόης. 

(21) Καρύας. Holst. 2 Κυρίας et Μελήτου. Dein- 
de inter n. 15 et 16 interserunt Taur. et Holst. 2 
ἐπαρχία Auxavolao, ὃ Σελγης. 

22) Προιχογήσου. Holst. 9 πριχονήσου. 

β ᾿Αχιαμλοῦ. Taur. ᾿Αγχιάλον, Holst, 4 A!- 
χιάλου. 


(294) Εὐρώπης. Stricliore sensu. accipiendum 
est pro parva quadam provincia Thracie, quz de 
se toti continenti, quis .dicat quo tempore aut quo 
falo, nomen dedit ; qua in reidem ipsi atque Asi:e 
contigit, quze. proprie ager Ephesinus fuit. In 8} - 
tiquo epigrammate, quod tempore Pbilippi Mace- 
donis junioris conditum fuit, Europa stricto sensu 
videtur accipi debere. Philippus enim ibi xoípavo; 
Εὐρώπας dicitur; Vid. Antholog. H. Stephani 
b 0, n. 49.1ta quoque apud Diodorum Siculum xix, 

05, p. 398; 5, Europa nihil plus, quam Macedo- 
niam et forte quoque Greciam cum Peloponne:o 
significat. 

(25) ZvAv6piac. Holst. 2 ZqXvp6ola«, 


- — 


191 


19, in eparchia Europe est Selymbriz archiep. 
40, in eparchia insule Lesbi est Methymn:e ar- 
chiep. 21, in eparchia Bithynie est Cii archiep. 
22, in eparehia Europe est Aprorum archiep. 
95, in eparchia Fihodopes est Cypsolorum archiep. 
2$, in eparchia Zechie est Chersonis archiep. 
95, in eparchia Zechiz est Bospori archiep. 96, in 
eparchia ejusdem est Nicopsios archicp. 97, in 
eparchia Isauri&e est Cotradorum archiepisc. 
28, in eparchia Helenoponti est Euclaitarum ar- 


EPIPHANII CP. EPISCOPI 
15, in eparchia Rhodopes est Auchiali archiep. A z^; 


793 
ὁ "Anpoy (26)' xy ἐπαρχίας Ῥωδόπης ὁ 
Κυμψάλων (27) x&, ἐπαρχίας Ζηχίας (28) 6 Χερσῶ- 
νος * x£', ἐπαρχίας Ζηχίας ὁ Βοσπόρου (29)- xc^ ξπαρ- 
χία: τὴς αὑτῆς ὁ Νιχόψεως * xy, ἐπαρχίας "Iasup!a; 
ὁ Κοτράδων (50): χη, ἐπαρχίας Ἑλενυπόντου ὁ 


Εὐχαϊτῶν᾽ xÜ', ἐπαρχίας νήσων Κυχλάδων ὁ Kap- 


πάθου (51) * X, ἐπαρχίας Ῥωδόπις ὁ Αἴνου" Aa, 
ἐπαρχίας Εὐνώπης ὁ Δριδηπάρων (52) " λβ', Enap- 
χίας Ἑμημόντου ὁ Msanuópias * λγ', ἐπαρχίας "Ap- 
μενίας β' (55) ὁ Ἡραχλειουπόλεως - AU, ἐπαρχίας 
᾿Αϑαστίας ὁ Σ:θαστοπόλεως. 


chiep. 29, in eparchia insularum Cycladum est Carpathi archiep. ὅθ, in eparchia Rhodopes est Eni ar- 
chiep. 531, in cparchia Europe est Drixiparorum arch. 32, in eparchia Hamimonüs est Mesem 
brie archiep. 55, in eparchia Armeniz secunde est Heracleopoleos archiep. 34, in eparchia Abas- 


gi; est Sebastopoleos arch. 
De episcopis dependentibus. 

In eparchia Cappadociz Cicissi habet metropo- 
* lis Cesarea sub se urbes qvinque episcopales to- 
tidemque episcopos, nempe 1, episcopum regiarum 
thermarum ; 2, Nisse; 5, Theodosiopoleos Arme- 
ni2; 4, Camulianorum ; 5, Cicissi. In eparchia 
Asia habet metropolis Ephesus sub se urbes aut 
episcopos ὅθ, nempe 1, Hypzporum episcopum ; 
3, Trallium ; 5, Magnesiz ad Mzzandrum; 4, Ele:; 
9, Adramytii; 6, Assi; 7, Gargagorum; 8, Mo- 
etlauri; 9, Caloe; 10, Briulorum; 11, Pittanz ; 


Περὶ (54) ἐπισκόπων ἐπεχομέγων. 

Ἐπαρχία (55) Καππαδοχίας ὁ Κιχισοῦ, μητρόπο- 
λις Καισαρίας, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις χατὰ ἐπισχό- 
ποὺς ε΄, οἷον τὸν τῶν βασιλιχῶν Θερμῶν, τὸν Νύσης, 
τὸν Θεοδοσιουπόλεως (56) ᾿Αρμενίας, τὸν Καμουλια- 
νῶν, τὸν Κηχησοῦ (57). Ἐπχρχία ᾿Ασίας, μητρόπο- 
λις Ἐφέσου, ἔχει πόλεις ὑπ᾽ αὐτὴν ἧτοι ἐπισχόπους 
Ae', οἷον τὸν Ὑ πέπον (58), τὸν Τραλέων, τὸν δίαγνη- 
αίας Μαιάνδρου, τὸν Ἐλέας (39), τὸν ᾿Αδραμυτίου, 
τὸν ἽΛσσον, τὸν Γαργάρων, τὸν Μασταύρου, τὸν Ka- 
Aofc (40), τὸν Βριούλων (41), τὸν Πηττάνης, τὸν 


NOTAE. 


(26) "Azpov. Taur. ἄσπρου, Holst, 3 ἄπρου. 

(27) Κυμψάλων. Taur. et Holst. Κυψάλων. 

(28) Znxíac. Taur. Ζιχίας, Holst. 9 Ζιχχίας. 

(39) Βοσπόρου. Holst. ὅ Βοσπόρων. ᾿ 

(50) Κοτράδων". Holst. ὅ Κοτιάδων. Sed corrigi- 
tur in margine. Eadem inter 28 et 29 interserit 
ἐπαρχίας "Apyevíaz, ὁ Ῥοίνων. 

(51) Καρπαθοῦ. Holst. 2 Καρπάθου. 

(52) Δριδιπάρων. In membranis scriptum erat 
hoc nomen per compendium sic δριδιπ. Taur. 
Δριζιπάρων, Driziparorum, Holst. 2 Δρεξιπάρων, et 
in margine, ut correctius, Δρισιπάρων, Holst. ὅ 
Δριζιπάρων, fov Μεσήνη -. 

(55) &' Taur. ᾿ἔπαρχ. ᾿Αρμενίας a' ὁ Ἡραχλειου- 
«όλεως, ἧτοι Πηδαχθὼ,  Pedacti. Holst. 2 neque a', 
reque β᾽ habet et addit fjzoc Πηδαχθῶν. Forte est 
Arabum, Bodundon , apud quod Almamum , imp. 
Saracenicus , periit, Podandus.. Molst. 5 addit 
ἤτοι φυλαχθοῆς. Eadem post n. δέ addit adhuc 
septem alias eparchias. In Holst. 2 sequebantur 
alli undecim tituli, et jam incipiebat ea notitia 


ριούλλων, ambo. πιττάμνης. Leich. ἐπιττάμνης et 


C μυῤῥίνου. Taur. Βρυούλλων. πιτγάνης. Sic sem- 


per editores Taurinenses exhibent ty pro duplici 
t, decepti a librariis, qui *x ita exarant, uL noa 
possit non pro zy accipj. [Sepe invectum ex ea 
vitium in libros Grecos fuit, quod editores lime 
ductum librariorum ty pro tt non assequerentur , 
neque recte perciperent. Exemplo sit ille in Ano- 
nymi Collectaneis Ant. CPtan. p. 99, ed. E.ambec. 
n. 200, ubi βητγάμων pro βητταλίων editum est. DH 
vitales, qui ibi nominantur, sunt Jupiter τέλειος et 
juno τελεία et Lucina, aliaque numina nmativi- 
tati hominis a gentilibus przeposita. (n eodem loco 
al συνθεταὶ χαμάραι suht [ornices opere snusivo 
ornata, lapillis compositis ; unde antiquitas operis 
musivi patet, jam ante Constantinum M. usurpati. 
Posset in illo loco quoque ἐπιγαμίων legi. B 

priorem emendationem prefero; v. Du Cange v. 
πόλεμος p. 1194, ubi ταράτγεσθαι pro ταράττεσθαι, 
πλήτγειν, πλάτγος, πητγέλδιον pro πηιτέλιον, ct 
hoe pro πιττέλαιον Seu πισσέλαιον.  Addubite 


vehementer a nostra discrepare οἱ conturbari. D tamen, annon potius hec nova Grecis sit corru- 


Uabebat quoque 'Auacla; pro ᾿Αδασγίας. 

94) Περέ. Pro hoc titulo habebat Taur. ὅσοι 
ἐ πίσχυποι ὑπὸ μητροπολίτας. 

(38) Ἐπαρχία. Taur. Ἐπαρχίας Καιταρείας 
ΙΚαππαδοχία: α΄, ὁ τῶν θασιλιχῶν θερμῶν, elc. 

90) Θεοδοσιουπ. Molst. ὅ Ms0oó6toum., sed cor- 
rigitur in margine Θεοδοσιουπ. 

(51) Knxncov. Holst. ὅ Ktaxícoo, Taur. Κισ- 
xlocov. 

(38) 'Yxézxor. Taur. ὑπέπων et τραλλέων. Goar. 
ὑπαίτων. Freher. ὑπαίπων. 

(59) 'EAéac. Taur. ἐλαίας, ἀδραμυτίου (sie quo- 
que Holst. 5) Yapyápou, μασταύρων Holst. 5 Mat- 
ἀταυρῶν). 

(40) Ka.loric. Sic emendatur in margine Holst. 
ἢ ubi « est KáAon;. Freh. et Goar. Καλόης, Holst. 


e. 
($1) Bpios.luv. Goar. βουγύλων, Freher. Bv- 


ptio; naim dicunt quoque ῥαύγειν pro ῥάπτειν οἱ ῥίδ- 
γεῖν pro ῥίπτειν, jacere, projicere; κόδγιν pro χόπτειν ; 
σχάδγειν pro σχάπτειν;; σχήδγειν et. σχηύγειν pro 
σχήπτειν, inclinare; τηλίγειν et τηλύγειν pro cu 
t&tv, ἐντυλίττειν, involvere ; τριύγειν, id est τρί 
pro τρίδειν ; φιλεύγειν pro φιλεύδιν, amice 
zalYetv pro πταίειν’ φυλάγειν pro φυλάττειν. Veteres 
quoque illud y inserebant; pro φέδειν, fugere, di- 
cebant φεύγειν, id est φέδγειν. Interdum videri 
posset y hoc indicium esse geminands litterae ρ68:- 
cedentis aut. sequentis, ut apud Montfaucon. Pa- 
lzogr. p. 581, memoratur in charta quadam vetere 
Normanno-Sicula 'Aoxrtylvoc πορχέλλης, Askittinus 
Porcellius. Sane nomen Asclittinus notam est in 
bistoria Normanica. Posset. eodem mod« defendi 
scriptio Μασγαληνόν initio commentarii Simplicii 
ad Epictetum pro Μασσαλινόν, quod ibi Salmarius 
rcsyituit. Ex Addeud.] Sic ubique erat in membra- 


[- 
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Μυρίνης, τὸν Φωχίας, τὸν Αὐρηλιουπόλεως, τὸν ἡ 19, Myrine; 15, Phocee; 14, Aurcliopoicos 


Νύσσης, τὸν Μασχαχομέων, τὸν μητροπολιτὴν, τὸν 
Βαρέτων, τὸν Μαγνησίας χαὶ ᾿Ανηλίον, τὸν ᾿Ανηνά- 
των, τὸν Περγάμου (42), τὸν Προήλης, τὸν ᾿Αρχα- 
διουπόλεως, τὸν ἀνέας Αὔλης (46), τὸν Διὸς ἱεροῦ, 
τὸν Αὐγάζων, τὸν Σιῶν, τὸν Κολοφώνης, τὸν Λεδέ- 
90v, τὸν Τέου, τὸν Ἐρυθρῶν, τὸν Ἐχλυξομενινῶν (44), 
τὸν ᾿Αντάνδρου, τὸν Θεοδοσιουπόλεως (48) Περπερί- 
νης, τὸν Κύμης, τὸν Παλαιουπόλεω;. Ἐπαρχία Εὖ- 
phe Θράχης, μητρόπολις ᾿Ηραχλείας, ἔχει ὑπ’ 
αὐτὴν πόλεις ἔτοι ἐπισχόπου ς ε΄’, οἷον τὸν τοῦ Πανίου, 
τὸν Καλιπόλεως (46), τὸν Χερωνέσου (47), τὸν Κύ- 
λᾶς, τὸν Ῥαιδεστοῦ. Ἐπαρχία Γαλατίας Θράκης, 
μητρόπολις ᾿Αγχύρας, ἔχει πόλεις ὑπ᾽ αὐτὴν, ἤτοι 
ἐπισχόπους ζ΄, οἷον τὸν Ταδίας (48), τὸν λιουπό- 
λεως, τὸν ᾿Ασπόνης, τὸν Βηρυνουπόλεως, τὸν Μνή- 
vou (49), τὸν Κίνης, τὸν ᾿Αναστασιουπόλεως. Ἐπ- 
ἀρχία Ἑλλησπόντου, μητρόπολις Κυξίχου, ἔχει πόλεις 
ὑπ᾿ αὐτὴν, ἤτοι ἐπισχόπους ιβ΄, οἷον τὸν Γέρμης, τὸν 
Πημανήνον (50), τὸν "Ὥχης, τὸν Σασαδαρέως (51), 
τὸν ᾿Αδριανοῦ θηρῶν, τὸν Λαμψάχου, τὸν ᾿Αδύδου, 
τὸν Δαρδάνον, τὸν Ἰλίου (59), τὸν Τροάδος, τὸν 
Πιωνίας, τὸν Μελιτουπόλεως. Ἐπαρχία Λυδίας, μη- 
τρόπολις Σάρδεων, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις, ἤτοι ἐπισχό- 
ποὺς χς΄, οἷον τὸν Φιλαδέλφιον, τὸν Τριπόλεως, τὸν 
Θυατήρων, τὸν Σετῶν (53), τὸν Αὐρηλιουπόλεως, τὸν 
Νακχωλίας (54) , τὸν τοῦ Δοχημίου, τὸν Μυδιαίου͵ τὸν * 
Ἴψου, τὸν Πρημνήσου, τὸν Μήρον τὸν Σιδήνδου (58), τὸν 
Πολυδώτον, τὸν φυτίας, τὸν Ἱεραπτόλεω:, τὸν Εὐχαρ- 


15, Nysse; 16, Maschacomeorum ; 17, Me'ropo- 
leos; 18, Caretorum ; 19, episcopum Magnesia et 
Anelii; 20, Aninatorum ; 21, Pergami ; 22, l'rien:e; 
25, Arcadiopoleos; 24, Nove aule; 95, Dios 
Hieri; 26, Augazorum ; 27, Siorum; 98, Colo- 
phonis; 29, Lebedi; 50, Tei; 51, Erythrarum ; 
92, Clazomenarum ; 55, Antandri; 34, Thco:lo- 
siopoleos, alias Perperine dict»; 35, Cym:; 
ὅθ, Paleopoleos. In eparchia Europea Thraci» 
habet metropolis lleraclez sub se urbes aut epi- 
Scopos quinque ; 1, episcopum Panii; 2, Callipo- 
leos; 5, Chersonesi; ὁ, CyLe; 5, Rhedesti. In 
eparchia Galati& habet metropolis Ancyrae sub 
se urbes aul episcopos septem; 1, episcopum Ta- 
biz ; 2, Heliopoleos ; 5, Asponz ; 4, Berynopoleos 
[seu Verinopoleos]; 5, Mnizi ; 6, Cinnz; 7, Àna- 
stasiopoleos. In eparchia Hellesponti habet metro- 
polis Cyzicum sub se urbes aut episcopos duodc- 
cim, nempe 1, episcopum Germz ; 2, l'eemanii ; 
9, Oc; ὁ, Sasabareos; 5, Hadrianothermarum; 
6, Lampsaci; 7, Al ydi; 8, Dardani; 9, Ilii; 
10, Troadis ; 11, Pioniz ; 12, Melitopoleos. In epar- 
chia Lydi: liabet metropolis Sardes sub se urbes 
seu episcopos viginti sex, nempe 1, episcopum 
Philadelphi» ; 2, Tripoleos; 5, Thyatirorum ; 
4, Setoruimn ; 5, Aureliopoleos .......... 6, Nacoliz; 
1, Docimii ; 8. Midizi; 9, Ipsi; 10; Prymncesi, 
11, Myri ; 12, Sibindi; 15, Polyboti ; 14, Phytix; 


πίας (56), τὸν Λνοσιάδος (51), τὸν Αὐγουστοπόλεως, C 15, Hierapoleos; 16, Eucarpim; 17, Lysiadis; 


cb» Βροζοῦ (68), τὸν Ὥτρου, τὸν Avxátovo; (59) , 
* τὸν ante ἼἽψον add. cod. omn. ed. 


48, Augustipoleos ; 19, Brysi; 20, Otri; 21, Ly- 


NOTAE. 


nis nostris. Holst. 5 sic habet: Πιττάμνη:. aópi- 
λουκόλεως. νύδης. μασχοχώμης. βαρέττων. Μαγνη- 
σίας ᾿Ανηλείον. [ubi in marg. notatar : f. ὁ Ἡλείου.] 
Βρνούλλων. νέας αὐλῆς. πριήνης. Taurin. denique: 
νήσης. μασχοχόμῃς, ὁ μητροπόλεως, ὁ Βαρετῶν. ὁ 
γνησίας Νηλίου. ὁ ᾿Ανινάτων. ὁ περγάμου. ὁ 
νέων. ὁ πριήνης. ὁ ᾿Αρχαδίου πόλεως. ὁ νέας αὐλῇς. 
(42) Περγάμου. Holst. 9, ita pergit: ὁ ἀνέων. 
πριήνης. ὁ νέας αὐλῆς. λεύεδος. χλαζομενῶν. ἂν- 
τάνδρων..--Κολοφώντες Freh. et Leich. Κολοφῶνος. 
(49) Τὸν "Aréac AbAmc. (πίον! νέας, Leich. 
νεαύλης. - 
; (44) ᾿Εχιλυζομενιγῶν. Taur. Κλαζομένων et Táv- 
9. . 
P5) Θεοδοσ. Inter hanc et sequentem vocem 


olium in voriantium harum omnium lecttonum 

robitatem inquirere et geographicas discussiones 
instituere. Permitto id illis, quibus plus otii et 
amplior doctrinz atque lectionis apparatus est, si 
putent se post laudatos modo duumviros εἰ Wes- 
selingium ad ltineraria, item Cellarium , posse no- 
vum aliquid et indictum reperire. Mihi satis fuit 
in Latinis veram lectionem, si nota mihi fuit, de- 
monsirasse et expressisse. Ceterum in eparchia 
Lydiz vehementer abit Taur. ἃ nostra, et magis 
cum Holsten. convenit, qnod primo mirabar, ante- 
quam deprehendetem , integrum folium membra- 
nis meis, absque lacunz tamen manifesto vestigio, 
deesse. Nam pagina in Αὐρηλ desinebat. Facile erit 
defectum hunc e Notitia Goariana prima οἱ Tauri- 


inserit Holst. 5 ἤτοι. Taur. duas ex una facit ur- D nensi, que ambz optime cum nostra conveniunt, 


bes, ὃ Θεοδοσ,, ὁ περπερίνης. Leich. πεπρίης. 
Freher. forte in narg. voluit πεπρίνης dare. 

46) KaA.hovzóAsoc. Goar. et Freh. 

471) Χερωνήσου. Holst. 2 Χερσονήσου οἱ $o5:- 


ὅτου. 

(48) Ταδίας. Taur. ταμίας οἱ Ἰουλιοπόλεως. 

(49) M»*ov. Taur. μνίξου, Βηρινοπόλεως et 
Κίννης, Holst. 2 Κίννης quoque εἰ sic etiam cor- 
rigitur ad marg. 5, ubi est Κήνης. Goar. Μίξζου. 

in Πημανήγνου. Holst. 5 Ποιμανίου. 

51) Σασαξαρέως flolst.Set Goar. Freher. Leich. 
d'antuin βαρέως. Nullibi invenio Sasabaris ; non ta- 
men audeo damnare. 

(52) 'HAiov. Taur. Ἰλίου et πιονίας ; in fine addit 
ὁ ᾿Αδρανείας. 

(59) Ester. Holst. 9 et ὅ Σεττῶν. Car. a S. 
l'aulo p. 954 Septe habet et Holstenius observat, 
Seste reperiri. Sed neque animus inihi est, ncque 


supplere. Locus hic non patitur, presertim cuni 


. Leichiana locum occupet, et sarcire quodammodo 


lacunam lianc possit, quamvis multo nostra sit re- 
centior et ab ea vehementer discrepet, optime autem 
cum Freheriana congruat, ut e collatione patebit. 
(54) Νακω.λίας. Hic et sequentes pertinent. ad 
Phrygiam salutarem. Pro Mr/aíou Holst. 3 Μη- 
δαίου; dein pro προμίσου Holst. ἃ et Taur. προ- 
μίπσου, Freher. προ ἥσου. 
(85) Σιδήνδου. Molst. 2 σεδίνδον, Goar. σιδίλξους 
Freher. σινδίνδον, Leich. σνδίνδου, Taur. σιχνόδου. 
πολυδότου. φυτείας. 
(56) Εὐκαρπίας. Leich. εὐκαρπουπίας ; f. Eu- 
carpo leos. 
($7) Αὐ'σσιάδος. Taur. et Goar. λυσιάδος. 
(58) Dpocov. Taur. Βρύζου, Holst. 5 Bpucou, 
(59) Avxdwroc. Taur. λυχαυνίας. στεχτονίου. 
Κινναδωρίον, χόνις το. ἀταταοουνῶγκας, Ne 
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caonis ; 29, Stectorii; 25, Cynaborii; 294, Conis A τὸν Στεχτωρίον, τὸν Κηναθδορίου, τὸν Kóvn; Anun- 
vel Cone, alias Demetriopoleos dicte; 35, Scor- τρόπολις, τὸν Σχορδασπίας (60), τὸν Νιχουτόλεως, 
dapi ; 26, Nicopoleos; 27, Auroclorum. In epar- τὸν Αὐροχλῶν. Ἐπαρχία Λυχαωνίας, μητρόπολις 
chia Lycaonie habet metropolis Iconium sub se τοῦ Εἰχωνίου, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις͵ ἧτοι ἐπισχό- 
urbes seu episcopos quatuordecim, 1, episcopum ποὺς ιδ', τὸν Λύστρων, τὸν Οὐασάδων (61), τὸν ᾿Ὰμ- 
Lystroruin ; 2, Vasatorum ; ὅ, Ambladorum; ὁ, ΝῸ- ὄλάδων (62), τὸν Νοουμανάδων (65), τὸν Μισθίων (64), 
vimanadorum; 5, Misthiorum; 6, Larandorum; τὸν Λαράνδων, τὰν Βαρέτων, τὸν Δέρδης, τὸν Σανά- 
7, Baretorum ; 8, Derbe; 9, Sabatrorum; 10, τρων (65), τὸν Κανοῦ, τὸν Βηρυνουπολιοψια- 
Canni; 11, Berynopolis; 12, Galbani; 15, Histro- νῶν (66), τὸν Γαλδάνον (87), τὸν Λήστρων, τὸν Ileg- 
rum; 14, Pertorum. In eparchia Pisidiz habet τῶν. Ἐπαρχία Πισσιδίας, μητρόπολις ᾿Αντιοχείας, 
metropolis Antiochia sub se urbes aut episcopos ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις, fiot ἐπισχόπους ιη΄, τὸν &- 
octodecim; 1, episcopum Philomelii; 2, Sagalassi; λομηλίον (68), τὸν Σαγαλασοῦ, τὸν Σωζουπόλεως, 
5, Sozopoleos; 4, Αραμ Ciboti; 5, Tyrei; 6, τὸν ᾿Απαμίας (69) τῆς Κηνόον, τὸν 'Patou (70), τὸν 
Bareos; 7, Hadrianopoleos ; 8, Limenum; 9, Nea- Βάρεως, «bv ᾿Αδριανονπόλεως, τὸν Λιμένων, Neanz- 
poleos; 10, Laodicezw Caumenzs seu Ambuste; — Aeoc (71), τὸν Λαοδικίας τῆς Καυμένης, τὸν Σελευχίας͵ 
41, Seleucie Sidere cognominate seu ferre: ; D τὸν Σιδηρᾶς (72), τὸν ᾿Αδάδων, τὸν Ζωζήλων (15), τὸν 
19. Adadorum ; 12, Zarzelorum ; 14, Timbriadis; Τημδριάδος (74), τὸν Τυμάνδον, τὸν Ἰαυστινιᾶνον zó 
15, Tymandi; 16, Justinopoleos ; 17, Metropoleos; λεως, τὸν Μητροπόλεως, τὸν Πάππων. "Ezapyla. τῆ; 
48, Papporum. In eparchia Pamphyliz habet me- Παμφυλίας, μητρόπολις Πέργης (19), ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν 
tropolis Perge sub se urbes aut episcopos 18; πόλεις, fjtot ἐπισχόπους ιη΄, τὸν ᾿Αταλίας (76), τὸν 
nempe 41, episcopum Attalie; 2, Eudociadis; Εὐδοξιάδος, τὸν Τελμήσου, τὸν Σίνδου, τὸν Μαξι- 
5, Telmessi; 4, lsindi; 5, Maximianopoleos; 6, μιανουπόλεως, τὸν Λαγήνων (77) , τὸν Παλαιουπό- 
Laginorum; 7, Paleopoleos; 8, Cremni; 9, Cu- λεως, τὸν Κρημνοῦ, τὸν Κουδρούλων (78), τὸν Πελ. 
drulorum [Corydallorum] ; 10, Peltinesi (vel Pen- τινήσσου (79), τὸν ᾿Αρησασοῦ, τὸν Πουγλῶν, τὸν 


NOTAE. 
sten. 9 Auxaovclag. στεχνονίου: item Κόνις ἥτοι Ἐλήστρων et Ἰλίστρων reperiri. 
Δημήτρ. (908) ditounA(ov. Non habet Holst. 5. Pro Σε- 


ρ 
H (50) Σορδασκπίας : TAU. et Holst. 2 σχυρδαπίας, γαλασοῦ est in Taur. et Holst. ὅ σαγαλάσσου. 
(60 Poor Taur" οὐσάδων , Usadarum , (69) 'Azaplac. Taur. ὁ ἀτενίας. ὁ ἁπαμείας τῆς 


^ : € κΚιδωτοῦ. Prius delendum, ut corruptela sequentis 
Pw 4 οὖσ ἄνδων, m ὖ ὁνασάνδης, foar. AV4- — vocis sanioris. Leich. et Holst. 2 ἀπαμίας τῆς xt 
(68) ᾿Αμδλάδων. Holst. 5 ἀμδάδων, sed Freher, σότου, Holst. ὅ ὁ ἀπαμείας. ὁ τῆς κιθύρας. Hon ἐπ 
ut Noster. Leich. Αὐλδλάδων, si recte exscriptusfuit — P^ n de quibussupra, ^ ur hoc. Noti Cibyr 
' 10) 'Paícv. Taur. et Freher. τυραίου, Leich. 

63) Νοουμονάδων. Taur. οὐμανάδων, Umana- ( 
p» et sic quoque est in Holst. 2, in cujus mar- τυραείου, Holst. 2 τυραίων, Holst. ὅ τυραίνου. Sed 


- ἥν Á : corrigitur in margine. 
ine corrigitur ὀνομανάδων, ut est in Holst. 5; 
reher. et Leich. ὁ MavábBuv. ᾿ (71) Νεαπόλεως. Holst. 2 ἀναπόλεως. 


(64) Μισθίων. Omittit Holst. 5. Si recte tradit (72) Τὸν Σιδηρᾶς. Taur. et utr. Holst. σελευ- 
notitia Leichiana supra in generali recensione κίας τῆς σιδηρᾶς. Leich. tamen cum nostro facit 
rchiepiscopatuum, est Μίσθεια et Κολώνεια idem. — exhibens ὁ τῆς Σελευχείου. ὁ τῆς Σιδήρας. 

Atqui Lycacnia multuma themate Coloniz distat. (15) Zo£ijAvuv. Taur Ζορζήλων, Freher., Leich. 
Pro Βερέτων habent Taur. Βερέττης, Holst. 2 et Holst. utr. Ζαρζήλων. 


Βαρέττης, Holst. 3 Βερέτης. llla variatio, cujus , 
jam aliquot exempla habuimus, in 7; genitiv. sing. "mu Hi j proa ud pae i Moyen 
υ 


et o genitiv. pluralem venit a more librariorum J tU ᾿ 
terminationes casuum omittendi, quas supplere . τιμομδριάδος. Goar. Τιδεριάδων. δου Bic εἰ 


. : ς ᾿ Δ r.; Leich. tt. &v6o: ar. τὸ Jj. 
lectori et venturis exscriptoribus librariis pro ar- Freher.; Leich. τιμάνδου, Go μα 


e 


bitrio permittunt. Taurinensis post Δέρδης addit (73) Πέργης. Addunt utr. Holst. ἧται φυλαίου. , 


ὁ ὕδης. V. lin. ult. 


(65) SZavárpur. lta quoque Freher., utraque (76) ᾿Ατταλίας. Post hauc. inserit "Taur. ὁ Mz- 
Holsten. et Leich. σαδάτρων. Scribitur quoque γύδου, Leich. ὁ Μαρύδου, Freh. μάνδου, Pro Ei 
σαύχτρα, Cevatra, et est, ut mihi videtur, Ara- δοξιάδος habent Freher., Leich, et utraque Holst. 
bum, Subethra, quam eamdem esse cum Sozope- Εὐδοχιάδος, item H. 2, Taur. ev Leich. τελμίσσον. 
tra volunt Pro xavoo est in Taur. et Holst. 9 H- 9 τερμισοῦ, Freh. τερμένσου ; omnes αἰνδου, 
Κάννου ; alias dicitur Cannorum, in plurali tantum. (71) Λαγήγνων. Alii λαγίνων. H. 4 ue εἰ 
Leich. et Freher. Κάνης. Freh. χρημνῶν. Post παλαιουπόλεως addit ich. 

(66) Βηρινουπολιοψιανγῶν. Taur. et Holst, Bn- ἢ τοῦ ἀλεερ, quod nescio quid sibi velit. Forte 
ῥινου πόλεως fico: Ψιδιλῶν. Tn postrema voce latet συλείου scripserat librarius. 

νίπυλαι. Holst. 5 Βηρινουπόλεως habet, praterea (18) KovépovAor. Leich. δοριδάλων. Taur. el 
nihil. Goar. χορυδάλλον, H. 2 χορυδάλλων, H. 5 uno ^ 

(67) Γαιϊδάνου. Holst. 5 Γαλδάνων, fov Eó6o-  Whnus. 
xtáboc, Taur. Γαλμάνων, Freh. πασσάλων. Pro1- (19) Πε.ϊειγήσσου. Taur. et Holst. amba x^ 
στρων Habet Taur. Ἰλλίστρων. Holst. 3 'HA(azpov. τινίσσον, Freh. πελτινήσου, Leich. τερμνήσσου. — 
Holst. 2 Ἰλήστρων, ubi in margine notatur, alibi — 1b. pro ἀρητασοῦ omnes ᾿Αριᾶσσοῦ. 
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DE PRJESESSIONIBUS PATRIARCHARUM, ETC. 
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᾿Αδσριανῆς, τὸν Διχητάναυρον (80), τὸν Σανδιδῶν (81), A tenesi] ; 11, Ariassi; 12, Puglorum; 15, Hadria- 


τὸν Βαραεῖς (82), τὸν Συλέου (55), τὸν Περδαίνων (84). 
"Exapyia Καππαδοχίας, μητρόπολις Μωχησοῦ (85), 
ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις ἤτοι ἐπισχόπους δ΄, τὸν Ναζιαν- 
Cou, τὸν Κωλωνείας, τὸν Παρνασσοῦ, τὸν Δοάρων. 
Ἑπαρχία Λαζικῆς, μητρόπολις Φάσιδος, ἔχει ὑπ᾽ 
αὐτὴν πόλεις, ἦτοι ἐπισχόπους, δ', τὸν 'Puboró- 
λεως (86), τὸν τῆς Σαησινῶν (87), τὸν Πετρῶν, τὸν 
«ἧς Ζηγανέων (88). Ἐπαρχία Θοάχης, μητρόπολις 
Φιλιππουπόλεως, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις, ἤτοι ἐπι- 
σχόπους Y', τὸν Διοχλητιανουπόλεως, τὸν Σεθαστου- 
πόλεως, τὸν Διοσπόλεως. Ἐπαρχία Εὐρώπης (89), 
μητρόπολις Τραιανοῦ, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις, ἤτοι 
ἐπισχόπους D', τὲν Πέρου (90), τὸν ᾿Αναστασιου πό- 
λεὺς. Ἐπαρχία νήσων Κυχλάδων, μητρόπολις Ῥώ- 


ne; 14, Dicetanaurorum; 15, Sandidorum, 
16, Barba ; 17, Sulzi, 48, Perbznorum. In eparchia 
Cappadocisx habet imnetropolis Mocisus sub se urbes 
aut episcopos quatuor ; 4, Nazianzi ; 2, Coloni»; 
9, Parnassi ; 4, Doarorum. In eparchia Lazicz ha- 
bet metropolis Phasis sub se urbes aut episcopos 
quatuor ; 1, Rhodepoleos; 2, Sisinorum; 5, Pe- 
trorum ; 4, Ziganeorum. In eparchia Thracie 
habet metropolis Philippopolis sub se urbes.aut . 
episcopos tres, nempe 1, episcopum Diocletiano- 
poleos ; 2, Sebastopoleos ; 5, Diospuleos. In epar- 
chia Europ: habet metropolis Trajanopolis urbes 
aut episcopos duo, unum Peri, alterum Anastasio- 
poleos. In eparchia insularum Cycladum habet 


δου, ἔχει ὑπ᾽ αὐτὴν πόλεις, ἤτοι ἐπισχόπους ι8', τὸν B metropolis Rhodus sub se urbes aul episcopos : 


Σάμον, τὸν Xlou, τὸν Kóou (91), τὸν Ναξίας, τὸν 
Θήρας, τὸν Πάρον, τὸν Λεροῦ (92), τὸν "Av6pou, τὸν 
Τίνου (95), τὸν Μήλου, τὸν Πισσύνης. Ἐπαρχία 
Ἑμημουπόλεως (94), μητρόπολις ᾿Αδριανοῦ, ἔχει ὑπ᾽ 
αὐτὴν πόλεις, fivot ἐπισχόπους €, τὸν Μεσημύρίας, 
τὸν Σωξοπόλεως, τὸν Πλουτινουπόλεως, τὸν 'Ava- 
στασιουπόλεως, τὸν Τζωϊδῶν (95). Ἐπαρχία νή- 
ctv Κυχλάδων (96), μητρόπολις Μαρχιανοῦ, ἔχει 
óz' αὐτὴν πόλεις, ἤτοι ἐπισχόπους ε΄, τὸν Ῥωδο- 
στόλου, τὸν Τραμαρίσκων (97), τὸν Νόδων, τὸν Zexe- 
δέσταυν, τὸν Σχαρίας (98), ἙἘπαρχία Φρυγίας Karza- 
δοχίας (99), μητρόπολις Ἱεραπόλεως, ἔχει͵ ὑπ᾽ αὐτὴν 
πόλεις, ἧτοι ἐπισχόπους &', τὸν Μελουπόλης (1), τὸν 
βΔιονυσιουπόλεως, τὸν ᾿Αττούδων (2), τὸν Μεσύνων, 


duodecim; 1, episcopum Sami; 2, Chii ; ὅ, Coi, 
4, Naxie; 5, There; 6, Pari; 7, Leri ; 8, Andri ; 
9, Teni; 10, Meli; 11, Pissinz. In eparchia lIreno- 
polis vel Hemimontis habet metropolis lHadriano- 
polis sub se urbes aut episcopos quinque; 1, Me- 
sembri:x episcopum ; 2, Sozopoleos ; 5, Plotinopo- 
leos ; 4, Anastasiopoleos ; 5, Tzoidarum. In eadem 
eparchia, scilicet IIemimontis, habet metropolis 
Marcianopolis sub se urbes aut episcopos quinque; 
1, f'hodostoli; 9, Tramariscorum ; 5, Novorum; 
4, Zecedeporum ; 5, Scariz. In eparclhia Phrygi.e 
Capatiane habet metropolis Mierapolis sub se 
urbes aut episcopos quinque; 1, Metellipoleo: ; 
2, Dionysiopoleos ; 5, Attudorum; 4, Mosynorum. 


NOT &. 


(80) Δικητάναυρον. Taur. Διχιτανάδρων, Dici- 
tanabrorum. Ἡ. 2 χιτανναύρων, Goar.. Δικίοτα- 
νάδρων et in margine Διχιοζανάδρων, Leich. Αδι- 


τανῶν. ᾿ C 
(81) Σανδιδῶν. [1 quoque Goar., Leich. σαδίν- 


δου. Freh. σαρδίδου. 

(82) Bapasic.. Omnes habent Βάρδης. 

(85) ZvA£ov. Distinguit ergo Noster Syl:»um a 
Perga, qus aliis eadem est; V. paulo ante. Taur. 
συλαίου, Holst. 4 συλλαίου. 


ee Περδαίνων. Taur. περδένων, Leich. περ- 


Μωχκησοῦ. H. 2 uouctssov. 
) 'Po$ozxóAsuc. H. 2 et Taur. ῥοδουπόλεως͵ 
 Σαησινῶν. Taur. Σαισσίνων, Saissinorum, 

4 Σαϊαήνων et in margine notatur: « In 
altera notitia ᾿Αδισανῶν. » Goar. ᾿Αδισηνῶν. 

(88) Znravéur. Taur. Ζιγανέως, Ziganis. H. 2 
Ζιγανέων, H. 5 Τζυγανέων, Goar. Τζιγγανέων. 
Εὐρώπης. Holst. 3. ῥοδόπης. 

[ . Freh. et Leich. πόρων. 
) Κώων. Goar: Κώου, reos. τῆς Κῶ. b 

Δεροῦ. lta quoque H. 2, sed ascribitur in 

mirae λέθρον, et hoc habet H. 5; Leich. λέγον, 


Freb. λέρνης. 

(95) Tírov. H. 3 τήνου et πισύνης. Hoc quo- 
que habet H. 2 εἴ preterea quoque μήλου in mar- 
gine ex correctione, Nam in textu est μήλιτος. 


- 


Leich.6ó τήνου. ὁ λέγου, ὁ μήλου" ὁ πισσύης. 

(94) ᾿Εμημουπόλεως. Leich. cipnvounóAcc;. Nau 
Greci etiamsi a desinentibus in ἡ prims declina. 
tionis, tamen in compositis ov efferunt, ut supra 
habebamus Βηρινούπολις, quod est non ἃ Verino, 
sed a Verina. Ita hic [renupolis ab Irene imperatrice. 
Est eadem, qu:e alias Berrhea Emathiz aut Thra- 
cie. ut Hxmimontis, ut recentioribus appellatur ; 
vid. Cl. Wesseling. ad Hierocl. Synecdem. q. 635. 
Hinc est quod pro hac voce in notitia Taurin. 
Αἰμέμοντος, in utraque Ilolst. Αἰμιμόντου habea- 
inus, quod non zgre feram si quis praeferat. 

(95) Τζωϊδῶν. H. 2 *puibov, et in margine: 
« Alibi τζωϊδῶν. » 

(96) Νήσων Κυκλάδων. H. 3 recte hic habet 
ἐπαρχία τῆς αὐτῆς, nempe Thracie vel Hemimontis. 

($7 Tpapaplo xov. H. 5 τραμαρίσχον. Pro νόδων 
Taur. νόμων male. Pro Ζεχεδέσπων omnes tres 
Ζεχεδέπων. 

(98) Σχαρίας. Holst. 3 σαρχάρης. Utrumque 
corruptum ait Fabricius Bibl. Gr. t. XII, p. 118, 
pro Apiaria. 


D F (99) Καπααδοχίας. Holst. utraque Καπατιανῖς, 


reh. Καππατιανῆῇς, Leich. xa ὁ πατυάνες. 

(1) Μειλουπόλης. Omnes ires Μετελλουπόλεως, 
Leich. Μεταλλουπόλεως. . 
(2) ᾿Ατεούδων. lta Leich. et Goar., scdin marg. 

᾿Αττοΐδων. Freh. Αὐτούδων. . 


ANNO DOMINI DEXLVYLIT. 


SANCTUS ISAACUS SYRUS 


NINIVES URBIS EPISCOPUS. 


NOTITIA: 
(GarLAxD, Vet. Patrum Biblioth. tom. XII, p. un, 1.) 


* mma 


(. In excudendo scriptoris hujus opere cui titulus : De contemptu mundi, illud inscripsimus sancto 
lsaaco presbytero Ecclesie Antiochene, (de quo verba facit Gennadius (1) quem et Marcellinus exscribit) 
Patricio et Ricimere coss , auctoritate nimirum Trithemii (2), Naironi (Ὁ), Combefisii (4) aliorumque in 
errorem abrepti. At vero postmodum ab Assemano (5) et Fabricio (6) meliora edocti, presbyterum Án- 
tiochenum a Ninivitarum episcopo de quo hic sermo, nunc demum distinguimus ; cum prior integro 
fere seculo posteriorem antecessisse agnoscatur. Isaacus enim senior Gennadianus scripsit adversus 
Nestorianos et Eutychianos; ruinam eNam AnHochim eleganti carmine planzit. Atqui, ut verbis utar 
V. C. (7), Nestorius anno Christi 4299 heresim suam publicavit; Eutyches vero circa annum Chri- 
sti 448; Antiochiz demum ruina contigit anno 459. Neque diu post illam cladem Antiochenam super- 
elitem eun fuisse colligimus ex ipso Gennadio, qui supremum diem clausisse ipsum tradit Leone ef 
Maujoriano imperantibus, ut recie habent vetusti codices mss. Vaticanus et Corbeiensis ; non aotem 
Leone et Marciano, ut mendose vulgati. Leo siquidem Marciano defuncto succedit, inquit Marcellinus, 
Constantino et Rufo. coss. (8), cjusque voluntate Majorianus apud Ravennam Casar est ordinatus. Αἱ 
Majorianus Occidentis imperio simul ac vita spoliatus fuit anno 461, Dagalaifo et Severino coss. De- 
cessit igitur magnus Isaacus presbyter circa annum 460, cum ultra annum 461 ejus obitus differri noa 
possit, quo vitam cum morte commutavit Majorianus; neque retrabi ante annum 459, quo ipse An- 
tiochi& urbem gravi terre motu concussam ac disjectam carmine lugubri planzit. Cladem namque 
Antiochenam eo anno contigisse, secus atque Scaliger, Calvisius, Petavius ac Pagius censuerunt, et 
probatis auctoribus evincere studet. vir doctissimus cujus modo meminimus; qui et ejusdem sandi 
Isaaci opera ex codicibus inss. Vaticanis late recenset. 

II. Jam vero, ut de nostro Isaaco Syro Ninives urbis episcopo sermonem habeamus, opere pretium 
fuerit hic paucis contrahere, quie fuse de eo refert laudatus Assemanus (9) ex anonymi prsfatione ad 
cjusdem Isaaci opera, qux Arabico quidem sermone, sed litteris Syriacis exstant in codice Nitriensi xx. 
Ex eo itaque sctiptore intelligimus prefatum lIsaacum Syrum genere monasticam vitam in coenobio 
Sancti. Matthaei fuisse professum : ubi doctrina et ascetiea observantia praestans, postquam vitze 6580. 
hiticz institutis rite perfunctus fuisset, in cellulam a monasterio dissitam secessit, ibique ab hominem 
consortio segregatus diu permansit. Verum cum ejus doctrinz et sanctitatis fama percrebuisset, sd 
sedem magna urbis Ninives fuit evectus. AL vero vel ipsa prima ordinationis die, ob ducrum ]iigtm- 
tium insolentiam, rursum solitariz vitz studio ductus episcopatu se abdicavit ac Scetensetmn eremita 
petiit; ibique ad obitum usque commoratus, ad summum sanctimonia culmen pervenit. Qua quidtm 
ex anonymo summatim descripta cujus modo mentionem fecimus, plane evineunt, ut jure arguit Asse- 
manus, Lambecii (10) et Cavei (11) conjeetutam nequaquam esse admittendam, existimantium nostrum 
]saacum post abdicatum episcopatum ex etemo ín Italiam venisse, ac prope Spoletum in asceterie ab 
ipso condito reliquum sux vitz tempus transegisse : quo semel posito, uaum eumdemque cum Isaace 


NOTE. 
(4) Gennad. De script. eccl. cap. 66. τ Fabric. Bibl. Gr. tom. X, P g. 168 sega. 
(2) Trithem. lib. De script. eccl. cap. 147. 7) Asseman. 1l. c. pagg. 207, 210 et 914. 
(3) Nairon. Kropl. part. 1, cap. 2, num. 22. 


δὶ Marcellin. iu Chron. 
(4) Combef. Bibl. PP. concion. tom. 1, in Re- (9) Assem. Biblioth. Orient. tom. 1, cap. δὲ, 


cens. auct. p. 25. pagg 4 αὶ seqq. 
(5) Asseman. Bibl. Orient. tom. I. pagg. 207 et n Lambec. Comment. lib. v, pagg. 74 seqq. 
444 seqq. 11) Cav. Hist. litter. tom. I, pag. 519. 


hel NOTITIA . 802 
iHo cevsent, de quo sermonem habet sanctus Gregorius Magnus (12). Noster enim Isaacus ex Mesopo- 
tamia non in Italiam, sed in Egyptum perrexit, ubi sup:emum in Scetensi eremo diem claus t, ut 
modo ex memorato scriptore anonymo audivimus. In eamdem ferme sententiam Fabricius (15). 

II. Porro de hujus Ninivitarum antistitis litterarum monumentis verba faciens Sobensis apud As- 
secmanum, hzc habet (14) : 7saac Ninivita septem composuit tomcs, de regimine spiritus, de divinis my- 
steriis, de judiciis et politia. Quorum recensionem cx codicibus Syriacis, Arabicis et Grxcis Vaticanis 
instituit V. C. Aliis etiam in bibliothecis Grzce exstant : nimirum in Vindobonensi, Coisliniana et Bod- 
leiana, prout eas memorat s:epe laudatus Fabricius-(15). Quibusaddenda preterea bibliotheca Regia Tauri- 
nensis (16) ; ubi ex codice Graco 351, omnes. describuntur Jsaaci Syri Ninivitane urbis episcopi sermoncs 
ascetici, ex Arabica lingua in Grecam conversi a Patricio ct Abramio monachis monasterii Sancti Saba, "πὸ 
τοῦ ἀδβᾶ Πατριχίου xai τοῦ 4663. ᾿Αδραμίου, τῶν φιλοσόφων, etc, Cl. Cangius pene similem Cxsarei co- 
dicis inscriptionem referens, observat (17) monachos dici Grxcis φιλοσόφους, ul et φιλοσοφεῖν mo- 
nachicam vitam profiteri. Neque hic praetereundum, quod tradit Caveus (18), horum scilicet sermonum 
interpretes in bibliothece Bodleianz catalogo pag. 45, vocari Abramium et Isaacium ; neque aliter cos 
appellari in codice 25 Regio Alexandrino Vaticano, teste Assemano (19) quod tamen haud probatur 
Fabricio (20); et jure quidem : nam ex aliis pluribus codicibus alterum interpretem non Jsaacium, 
sed Patricium constanter dici compertum habemus. 

IV. Ex his vero Isaaci Ninives episcopi sermonibus ascceticis priores tantum quinquaginta tres velut 
unus liber sub titulo De contemptu mundi Latine prodierunt, Isaaci Antiocheni episcopi nomine inscri- 
pui; sed perperam, ut superius monuimus : neque praterea satis emendati ; qnorum proinde loca non- 
nulla in subjectis notulis pro viribus restituere studuimus. At vero vixdum e prelo jam evaserat editio 
nostra, cum ecce tibi ex Actis eruditorum nobis forte oblatis intelleximus (21), Graecam eorumdem 
Jsaaci sermonum versionem evulgatam Lipsie fuisse anno 1770, 8, studio Nicephori Theotokii; cujus 
editionis hzec fertur inscriptio : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν Ἰσαὰχ ἐπισχόπου Νινευῖΐῖ, τοῦ Σύρου, τὰ cópe- 
θέντα ἀσχητιχὴ, ἀξιώσει μὲν τοῦ paxapuováxou, θειοτάτου xal σοφωτάτου πατριάρχου τῆς ἁγίας πόλεως 
Ἱερουσαλὴμ χαὶ πάσης Παλαιστίνης, χυρίου Ἐφραῖμ " ἐπιμελείᾳ δὲ Νιχηφόρονυ ἱερομονάχου τοῦ Θεοτόχου 
ἤδη πρῶτον τύποις ἐχδοθέντα, Discimus autem ex iisdem Actis cl. editorem duobus codicibus usum 
fuisge, quorum alterum typis describendum consignavit ; alterius vero varias lectiones singulis pagi- 
nis subdidisse ; aspersisse prxterea non raro sermonibus ipsis animadversiones, qux vel sensum loco- 

rum obscuriorum bene illustrant, vel varias lectiones, interdum etiam conjecturas et Latine versionis 
eollationem continent. Quz quidem Graeca editio utinam vero nobis opportune comperta fuisset : ea 
siquidem nostram comptiorem sane utilioremque reddidisset. 


19) Greg. M. Dialog. lib. un, cap. 14. 11) Cang. Glossar. Gr. tom. ll, pag. 1678. 
s) Fabrie. Ἰ. c. pag- 171. 18) Cav. l. c. pag. $2 e 

14) Sobens. Catal. p. 63. 19) Assem. l. c. pag. 446. 

15) Fabrie. 1. c. pagg. 171, 112. τ Fabric. l. c. pag. 178. 

16) Bibl. Taurin. part. s, pagg. 475 seqq. 21) Act. Erud. Lips. ann. 1770, pagg. 285 seq. 


———— ——— ————————————— 
NOTITIA ALTERA. 
(Fasnrc. Biblioth. Grec. tom. XI, p. 114, edit. Harless.) 


Isaac, presbyter Antiocheug Ecclesie, ecripsit Syro. sermone, longo tempore et multa : precipua tamen 
eura. adversum Nestorianos et Eutychianos, ruinam etiam Antiochie eleganti carmine planzit, eo auditores 
imbsens sono, quo Ephrem diaconus Nicomedia lopsum. Meritur Leone εἰ Majoriano imperantibus. H:we 
de lgaaco Gennadius cap. 66 De script. eccles. Ex iis quae memorat Isaaci scriptis, nullum ad nos per- 
venit neque Syriaca lingua, neque, quod Ephremi contigit monumentis, exJSyriaco Grece versum. 
Exstat tamen Latine in posteriore Orthodoxographorum editione Basil. 1569, fol., pag. 1626 ; atque inde 
im bibliothecis Patrum universis, ut Colon. 1618, tom. VI εἰ Paris. 1644, 1654, tom. V, col. 483-552 ; et 
novissima Lugd. 1672, tom. ΧΙ, pag. 1019, [etiam in Galland. Bibl. PP. tom. XII, pag. 5 seqq. Isaaci 
Syri presb. Ant. liber de contemptu mundi, Latine, nunc recensitas pluribusque in locis restitutus legitur, 
prolegg. autem p. ui, tribuitur Ninives episcopo H.] opusculorum sive sermonum asceticorum farrago, 
nescio an ex Syriaco, an, quod magis crediderim, ex Graco versa, quz inscribitur, S. Isaaci Syri et presby- 
leri Antiocheni de contemptu mundi, de operatione corporali et sui abjectione liber (a) Jo. Jacobus Grynzus in 


. quii |. V, p. 157 seqq. — sancti Isaaci Syri, abbatis et anachoreta, qui, ut ait 
eo se reteteet pod. d55, quo. n. 1 Peontinentur Lambec., fuit episcopus urbis Ninevi, Sermones 


8)3 S. ISAACUS SYRUS. Rl 


prefat. ad Orthodoxographa ait, in calce libri ascriptum fuisse (sicut etiam in .Orthodozographis pag 
1677 exhibetur) : Vixit anno. Domini MCCCCVII , uude colligit vixisse Isaacum, quem ille monachum 
appellat, eo tempore, quo in Occidente Rupertus, Palatinus princeps, imperii Romani sceptrum tulit. 
Sed mihi non de Isaaco ipso, verum de Latino ejus interpreté illa nota videtur intelligenda ; Isaacus 
enim ipse longe antiquior. Et sunt, qui Gennadio memoratum, Isaacum auctorem esse existiment ; ita 
enim post Possevinum aliosque Franciscus Combefisius, qui in Bibl. patrum concionatoria, tom. 1, pag. 
25. Cum diserte, inquit, Gennadius presbyterum Antiochene Ecclesie scribat, nec iste liber alio tizulo 
psamoletur, sitque dignus homine , qui affini Ephre mio indole atque genio moralia ac compungenlia egregic 
scripserit, alii nulli illum ascripserim, quem nec satis ex illo opusculo monachum deprehendo. Nec dubitare 
licet Trithemium quoque Isaaco seniori Gennadiano librum De contemptu mundi tribuisse, licet sub aliis 
titulis et in plures libellos distinctum legerit. In utroque enim fallitur Combefisius cum ait: Sewiorü 
illius (Isaaci) multa refert Trithemius, que non exstant, in quibus librum hunc de coniemplu mundi non 
adnumerat. Nain si Trithemii caput 447 libri De scriptoribus ecclesiasticis consulatur, neque multa non 
exstantia [saaci ab eo referri, neque librum De contemptu mundi ipsi incognitum fuisse apparebit. En tibi 
Trithemii verba! Isaac ex monacho Antiochene Ecclesie presbyter, vir in divinis Scripturis eruditus el in 
declamandis homiliis venerabilis, scripsit Syro sermone ad imitationem sancti Effrem plura devota opuscula, 
quorum leclio religiosis hominibus valde utilis judicatur. E quibus inter nostra, subjecta reperi : 

Contra Nestorianos et Eutychianos, lib. IH (b). 


NOTAE. 
ascelici octoginta. septem. Illorum priores, inquit A cap. 14, repetit, citatque Martyrologium Romanum 


v 


idein, quadraginta et unus, a reliquis separati, 
peculiarem suam olim habuerunt inscriptionem 
generalem miniatam : — primus corum incipit : 
Ψυχὴ, ἡ τὸν Θεὸν ἀγαπῶσα, ἐν τῷ θεῷ, etc. Ejus- 
dem autem primi sermonis titulus in aliis duobus 
codd. Casar. antiquis est : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν 
"IcaXx, τοῦ ávajuphtou xai ἀσχητοῦ λόγος περὶ 
ἀποταγῆς καὶ μοναχιχής πολιτείας. De renuntiatione 
el monastica vivendi ratione; in hocautem cod. 
255 inscribitur atque incipit : Περὶ ὑπομονῆς τῆς 
ὑπὲρ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ, etc. Finito hoc ser- 
monec 41, sequuntur reliqui sermones 46, habent- 
que peculiurem inscriptionem generalem minia- 
tam : Τοῦ 'A663 Ἰσαὰχ τοῦ Σύρου xa* ἀναχιυρτ,- 
τοῦ τοῦ γενομένου ἐπισχόπου τῆς φιλοχρίστου πό- 
λεως Νινεϑί, — Sermones ascetici reperti ab abbate 
Patricio et abbate Abramio, etc. V. Fabric. mox de 
juniore Isaaco, Syro, et qux ibi ex Assemanno 


die 14 April. — Venetiis, in bibl. Marci 127 eju«- 
dem sermones, capita et interrogationes uulis- 
simz. Quze singula, eaque permulta, opusc. im illo 
cod. insunt, copiose recensentur in cat. codd. Mare; 
Gr. pag. 11 seqq. — Ibid. in Bibl. mss. Sancti Mi- 
chaelis est cod. qui continet Isaaci Syri Sermones, 
et eos, qui in illo cod. reperiuntur, curate recenset 
. Bened. Mitiarellus in Biblioth. mss. illius biblio- 
theca; p. 543 seqq. eL observat, in Bibl. vet. Pa- 
wrum Margarini de la Bigne, ed. tertize, tom. V, 
p. 565, et alii prodiisse inscriptas : Isaaci Syri, 
presbyteri Antiocheni, de contemptu mundi, et id 
opus primum editum esse Venetiis 1506, 8. Edi- 
tiones autem multum discrepare a cod. isto Vene- 
to, in eoque plura legi, quam sint in impressis; 
inemendatiores quoque esse, ita uL vix exsculpatur 
sensus, qui ope cod. illius clarior existat : przeteres 
notat Ambrosium Venetum, 8. 14239, reperisse 


ascripsi. Tunc animadvertit Lambec. exstare qui- p Rome in pontificis biblioth. Isaaci Syri opuscula 


dem ex memoratis 87 sermonibus asceticis in Ma- 
gna biblioth. Patrum. Paris. 1654, tom. V, col. 485 
seqq. (aut tom. Xl, edit. noviss.) sermones quin- 
quaginta tres; sed Latine tantum, el inutile tur- 
batoque et confuso ordine , atque instar capitum 
unius continui libri, inscripti : De contemptu mundi; 
cum lamen inanifeste appareat sermones istos, ut 
de diversis materiis, sic etiam diversis temporibus 
esse habitos, ideoque tam inscriptionibus et prin- 
cipiis, quam epilogis, s. clausulis a se invicem dis- 
tinctos. esse. Postea adnotat perperam ibi eoruin- 
deni sermonum auctorem vocari, uti etiam a Jo. 
Trithemio in libro De SS. eccles. et a Possevino 
in Apparatu sacro, aliisque, presbyterum Antio- 
chenum, quem quidem lsaacum Syrum, constet 
ab Isaaco Syro, primum episcopo urbis Ninives, 
deinde autem abbate et anaclhioreta, plane diversum 
esse. Idem copiose disputat de locis Trithemii, po- 
tissimum Gennadii quem eorrigit, et de duobus lsaa- 
cis discernendis, nolatque Ísaacum. presbvterum 
Antiochenum non inclaruisse scriptis asceticis, sed 
hereticomachicis contra Nestorianos preclpue et Eu- 
tyehianos, et illum obiisse inter Kalend. April. a. 
491, et 7 Aug. a. 461; alterum autem. Isaacum, 
abbatem et anachoretam, auctorem 87 sermonum 
asceticorum, non multo post mortem prioris na- 
tum esse, de quo fabulas ex Gregorii M. narratione 
de sancti Isaaci Syri, abbatis et anachoretz, ad- 
ventu in ltaliam ejusque commoratione in eadem 
regione usque ad mortem, in libro tertio Dialo- 
gorum de vita et miraculis Patrum Italicorum, etc. 


De perfectione vite religiose, ea autem parum dif- 
ferre a titulo codicis Veneti : De contemplationis 
perfectione (version. ]talicam : Isaac de Syria abbate, 
ibro De la per[ectione de la vita 'contemplatiss, 
Venet. per Bonet. Locatellum, presbyter, 1509, 

recenset Mittarell. in appendice libror. szculi xv, 
ad ejusdem bibl. cit. 220.) Tum p. 545 seqq. Bi- 
bliothecze recenset codicem : Libro dello — bat 
Ysaac de Syria — come lanima se deve posare in Dee 
et in lo contempto dello mundo, quem librum alis, 
quz indicat, capita, continere notat, additque τὰ 
garem horum sermonum sine].et a., sed cum cor- 
rectione dialecti in lucem exiisse, ct auctores Diarii 
litteratorum Italiz tom. XXXII, p. 544, laudare ver- 
sionem horum sermonum sub nomine : Collesies 
de' Padri del abate Isac, factam tempore, quo vixit 
Dantes ; idque fateri editores Florentinos, qui ἃ. 
1720, typis dedere hanc abbatis Isaaci collectionem, 


C ibique multos codd. quibus usi sunt, recensere. 


De hac edit. Florentina plura scripsit Paitoni ia 
ibl. degli autori antichi Gr. et Latini volgarizzati, 
tom. If, p. 190.) Denique tradit Mittarellos, Joan- 
nis Àntiocheni Excerpta in evangelium Maithzi 
exstare in Catena Grzca, cod. 190. — Citatur Isac 
presbyter in-anonymi Scholiis in J. Climacum. v. 
supra vol. IX, p. 525, n. ὅ. De aliis codd. vide paulo 
post de Isaaco juniore. Han. 
(b) Hos ex Gennadio, ut solet, refert Trithemius, 
non ipse inspexit, alioqui prima eorum verba ap» 
positurus. 


3» NOTITIA. 
Esherfatorium vite spiritalis, lib. I. Anima qux Deum diligit (c). 
De pugna vitiorum, lib. 1. Multum honorem de (4). 

De accessu ad Deum, lib. 1. Quando aliquis in aliquam ruinam (e), 

De difficultate virtutum, lib. 1. Quamlibet virtutem sine (f). 

Diafogum de profectu spiritali, lib. I. Quo vinculo retinetur (g). 

De ordine monastice vite, lib. 1. Ex operatione violenta (A). 

De humilitate, lib. 1. Beatus: homo qui scit. infir. (i). 

De tribus ordinibus proficientium, lib. 1. Tres sunt ordines in (i). 

De solitudine monachorum, lib. 1. Homo multe sollicit. (k). 

De diversis tentationibus , lib. 1. Virtutis invicem sibi (I). 

De informatione novitiorum, lib. 1. Hic est ordo sobrius (m). 

De penitentia, lib. I. Forüitudinem 'quam do? (n). 

Carmen super Antiochie desolatiene, lib. I. (o). 

Homilias plures αὐ populum habuit, sed in manus nostras minime venerunt. Claruit sub Theodosio 
jsniore. Fassa. 

De Isaaco presbytero v. Caveum Hist. litter. SS. Eccl. I, p. 454 sq. ad a. 440, qui eum fuisse 
S. Epbremi Syri discipulum, et circ. a. 456 obiisse statuit: ejusdem esse opinatur brevem libellum 
De cogitationibxs, quem Gr. et Lat. edidit P. Possinus in Asceticis, p. 318, nec non fragmentum illud, 
quod nobis conservavit Nicephorus monachus libro De custodia cordis, ibid. opusc. 17, p. 420. Neque 
eliem, suspicatur, Isaac illum, magni Arsenii discipulum, quem secum ad Peemenem abbatem deduxit 
Arsemius, ejusque mentionem fleri inter Apophthegmata Patrum, ibid. opusc. 9, p. 947. Quod vero 
seripsit Cave, eum fuisse Ephraimi discipulum, hoc ita intelligendum esse, Isaacum illum circ. a. 590 
habuisse przceptorem Zenobium, Ecclesie Edessene diaconum, Sancti Ephr:mi discipulum, docet ex 
pluribus argumentis precipue ex carmine illo, quo ruinam Antiochie (quz: accidit a. 459) planzxit, 
Assemannus in Bibl. Orient. tom. I, cap. 16, p. 207 seqq. ubi de sancto lsaaco, cognomento Magno, 
presbytero Antiocheno, ejus patria, genere ac dignilate scriptisque, copiose agit, monetque Isaacum 
presbyt. cum Isaaco Ninevita interdum, etiam ab antiquioribus confundi; et p. 210, contra Caveum 
ennum mortis in a. Ch. 460 collocat. Add. ibid. p. 58 οἱ p. 215, 405 in Chronico Edesseno.— Doctor 
autem et magnus a Syris nuncupatur cum, ut ab aliis distinguatur lsaacis, tum quia multa diversi ge- 
meris erudita, et sermone Syro nitidissimo composita opera, etiam Poemata, scripsit. Han. 

. In Gregorii Abulpharaii Historia dynastiarum p. 91 (p). Theodosii Junioris (a. 450 defuncti) tempo- 


NOTAE. 


(c) Hsec prima iibri De contemptu mundi verba A de tempore, quo Antiochia terre motu corruit, 
$unt , atque bunc a Trithemio respici certissi- — aliosque -citat VV. DD. p. 910 seqq. ubi quoque 
ipse adnotat, in cod. Vaticano , Syriaco, hoc 
Isaaci carmen exstare, et p. 220, fusius eum cod. 
recenset. HanL. | 
(p) Cont. Assemann. I. c. b 208, ubi et p. 934, 
eiiam memorat Joannem Marc. in op. adversus 
Nestorianos et Eutychianos ex Joanne Antioch.'qua- 


(d) Prima verba capitis undecimi in codem libro 
lesaci, tom. XI Bibl. Patrum edit. Lugd. pag. 
1022 F. , 

e) Prima verba capitis decimi, quarti, id. pag. 


( Prima verba capitis decimi sexti, id. pag. 


Prima verba p. 1028 B. 
Prima verba capitis vicesimi. p. 1051 F. 
j) 


Prima verba capitis vicesimi primi, pag. 


4 
1 À. 


Prima verba capitis vicesimi sexti. pag. 


' Prima verba capitis tricesimi, p. 1055. E. 
Prima verba capitis duodequadragesimi, p. 


οὖν 
4 E. 
() Prima verba qi uagesimi capitis, ubi 
excusum p. 1045 C. Hic est ergo sobrius. 


“ἢ Hoc in editis non reperio. 
(6) Hoe ex Gennadio cap. 66, Trithemius, neque 
ipee thronum ]1saaci usurpavit oculis, quo 
Antiochis cessum ille defleverat, terre motum 
warta vice passe 15 Sep. a. C. 4 , Antiocheno 
, aano Leonis imper. tertio. De hoc terre motu 
Joannes Malala in Chronico tom. II, p. 75. Ἐν δὲ τῇ 
βασιλείᾳ τοῦ Λέοντος ἔπαθεν ὑπὸ θεομηνίας ᾿Αντιό- 
χεία ἢ μεγάλη τὸ τέταρτον αὐτῆς πάθος μηνὶ 
πτεμόρίω ιγ΄, διαφαούσης Κυριαχῆς, ἔτους χατὰ 
τὴν v ᾿Αντιόχειαν χρηματίζοντος φςρ' ἐπὶ τῆς 
ὑκατείας Πατριχίον. ΕλΒα, Conf. Assemann.1, M 


tuor producere testimonia; primum ex sermone 

ejusdem De orthodoxa fide, alterum De symbolo 
dei, tertium De curru. Ezechielis, et quartum De 

incarnatione Domini : duo posteriores sermones dc- 

sunt in codd. Syriacis Vaticanis, et adde paulo infra Ὁ 

de Isaaco ex Judcis. — Idem recenset uberrime 

p 214 seqq. Opera S. Isaaci, qua exstant in codd. 
alicanis Svriacis, maxime in cod. 5 : 

(1) De amore doctrine : 84 cujus calcem posita 
est memorabilis amanuensis adnotatio. 

11.) Ad ntonachos. sermones 111, quos diligenter 

rsequitur Ássemann. et multa noiatu digna ex 
Mis affert illustratque. Singulorum autem argu- 
menia atque inscriptiones repetere, haud vacat; 
ssepe tamen in duobus pluribusve sermonibus 
Isaacum unam virtutem commendasse patet. 

Ilt.) N. 55 Assem. ) Precationes tres. 

IV.) N. 58, 59, Assem.) Duo hymni, sequuntur 
ali? orationes et parzneses, et inter hasce. 

V.) N. 62, Assem.) supplicatio, seu flebile car- 
men de terrae motu. 

Vl.) N. 74, Assem.) Deprecatio : quod quidem 
scriptum in ood. Nitrensi 17, adjudicantur Ephrz 
mo; in cod. vero Vatic. 5, 1saaco: verum neu. 
trius esse videtur Ássemanno, cum mctro penta- 


a S. ISAACUS SYRUS.- S9 


riDus floruisse traditur Mar. Isaac, discipulus Mar. Ephraimi, Sermonum rhythmicorum auctor : qua verba 
de Isaaco Gennadii accipienda haud dubie sunt, et Ephrzmus intelligendus celebratissimus ille et in- 
siznis sanctitate presbyter Edessenus (4). qui a. C. 375 obiit : non, ut Tentzelio tom. 1l, Diss. select. 
p. 145, placuit, Ephrz:emus Antiochenus patriarcha a. 546 defunctus. Nam ]saacus ille ἃ Gennadio, 
Leone et Majoriano imperantibus mortuus fuisse traditur, qui a. C. 457 imperare coeperunt. FABn. 

Cum 1saaco, presbytero Antiocheno, a multis confunditur Isaac Senior, quem vero ex auctore Syro 
Vite sancti Ephrzmi, qui hujus discipulis illum Isaacum accenset, in cod. Nitriensi V discernit Asse- 
mann. in Bibl. Orient. 1. cap. 7, p. 165 seqq. et contra Suffridum Petri Leovardiensem, cui in notis ad 
Gennadium is floruisse videtur circ. an. 450, docet eum floruisse circa a. $80, add. paulo infra de 
Isaaco ex Judxis. Hnr., 

Alius junior [saacus Syrus laudatur a Gregorio Magno, lib. m Dialegor. cap. 14, ubi ait eum de Syrie 
partibus ad Spoletanam urbem venisse, et ad extrema pene Gothorum tempora ibi versatum esse, hoc 
est, ad medium usque sz:culum sextum ; prophetiz quoque spiritu ac miraeulis elarum refert, et hanc 
ejus celebrat sententiam : Monachus, qui in terra possessiones quaerit, monachus non est (τ). Huncce esse 
auctorem illorum, de quibus dixi, opusculorum, malunt Aubertus Mirzus notis ad Gennadium, Lam- 
becius, V, p. 74 seqq. (s). Caveus, aliique. Sed non video quibus argamentis Lambecius evincat, 
Isaacum bunc Gregorii Magni eumdem esse eum Isaaco episcopo urbis Ninives, quem verum esse au- 
elorem opusculorum illorum, non permittunt dubitare codices, qui adhuc supersunt, Syriaei et Graci 
corumdem ms. llebed Jesu in Catalogo librorum Chaldeorum, p. 29; 1saac Ninivita septem composuit 
tomos De regimine spiritus, De divinis mysteriis, De Judiciis et politica (1). In. codice Grzeco Caesareo : 
Tou ἐν ἁγίοις Πατρὸς; ἡμῶν &663 Ἰσαὰχ Σύρου xai ἀναχωρητοῦ τοῦ γενομένου ἐπισκόπου τῆς φιλοχρίστο""» 
πόλεως Νινευῖ λόγο: ἀσκητιχοηὶ, εὐρεϑέντες ὑπὸ τῶν ὁσίω» Πατέρων ἡμῶν τοῦ ἀδδᾶ Πατριχίου χαὶ τοῦ &£- 
δᾶ ᾿Αδραμίου, τῶν φιλοσόφων (u) καὶ ἡσυχαστῶν ἐν τῇ λαύρᾳ τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ξάδδα. 
Occurrunt ibi Grzece Sermones | ascetici septem οἱ octoginta, ex quibus, Lambeclo notante, sermones 
priores quinquaginta tres sunt. qui velut unus liber De contemptu mundi Latine sub Isaaci. Antiocheni 
presbyteri nomine in Bibliothecis Patrum utcunque leguntur : quod elogium Antiocheni presbyteri ex 
Gennadio additum credibile est ab eo, qui eumdem Isaacum, de quo Gennadius, auctorem esse non du- 
bitat. Primi sermonis in Grzco hic est titulus : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν Ἰσαὰκ τοῦ ἀναχωρητοῦ xol 
ἀσχητοῦ τοῦ XZjpou λόγος πεοὶ ἀποταγῆς xoX μοναχ'χῇ: πολιτείας, Incipit : Ψυχὴν ἡ τὸν Θεὸν ἀγαπῶσα iv 
τῷ Θεῷ χαὶ μόνῳ τὴν ávánaust) κέχτηται. Προχατάλαδε λύειν πάντα σύνδεσμον, etc. Quadragesimus pri- 
mus inscribitur : Πεοὶ ὑπομονῆς τῆς ὑπὲρ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ xal πῶς ἀντίληψις εὑρίσχεται ἐν αὐτῇ, 
λόγο: μά. Incipit : Ὅταν χαταφρονήσῃ ἄνθρωπο: τούτου τοῦ xóspou, καὶ σπουδάσῃ εἰς τὸν φόξον τοῦ 
Θεοῦ. In Bibliotheca Coisliniana, p. 519,Montfauconus memorat codicem Isaaci Syri anachorete episcopi 
Ninives sermonum asceticorum 92. Initium primi est : 'O φόδος τοῦ Θεοῦ ἀρχὴ ἀρετῆς. In marginibus 
scholia ex dictis vel scriptis Anastasii, Antiochi, Antonii, Arsenii, Athanasii, Barsanuphii, Basilii, Bul- 
gari (Theophylacti), Carionis abbatis, Carpathii, Joannis Chrysostomi, Joannis Climaci, Copres, Cyrilli, 
Diadoch? Dorothei, Ephr:emi, Esaiz, Evagrii, Gregorii Theologi , Hesychii, Joannis monachi, Josephi, 
Isidori, Longini abbatis, Macarii, Marci, Maximi, Nili, Nistheri abbatis, Petri abbatis, S. Petri Alexan- 
drini, Poemenis, Sisoes abbatis, Symeonis, Thalassii, Theodori noni, Zegadini, Zosimz. Etiam in bibl. 
Bodleiana inter codices Baroccianos, est Isaaci Syri De regimine novitiorum. Incipit . Αὕτη ἡ σώφρων. 


NOTE. 


syllabo constet, et probabilius Balzo Syro qui et V. qu:e supra de hoc cod. ascripsi. Hanr. 
cuneta fere sua opera hujusmodi metro alligasset, (€) In Assemanni Bibl. Or., tom. III, p. 101, ubi 


tribuendum. Assem., in notis 3 et 4, plura de eo adnotavit. Se- 
VII.) N, 75, Assem.) De Adam et Eva dialogus, | cundum illum igitur claruit exeunte szeculo sexto. 
8. sermo. Opera ejus e Syriaco sermone non modo in Ara- 


bicum translata sunt: sed etiam in Grxcum a Pa- 


Vili.) N. 76, Assem.) De Abel et Cain, sive dia- 
tricio et Abrahamio monachis S. Sabz, qui tamen, 


logus Cain, Abel et Dei. — Sequuntur plures aliz 


orat. et parzneses. 

In cod. Mosquensi synod. v, est sec. Matthzi 
Notit. mss. Gr. Mosq. p. 18, n. 24. ed. in 8. τοῦ 
ἁγίου Ἰσαάς" ὁ ἐρωδιὸς, τὸ ὄρνεον, Ex ἐχείνῳτῷ 
ANAL * jn índice refertur ad Jsaacum monachum. 

ARL. 

(q) Isaac. presb. Antiochen. fuisse genere Edes- 
senum, tradit Georg. Elmacinus Hormaidus ap. 
Asseman. in Bibl. Orient. lI, p. 208, ibid. tamen Dio- 
nysius, Jacobitarum patriarcha, eum Amidensem 
facit, non Edessenum llant. 

(τ) Sermo Isaaci ipse est in cod. Taurin. 551, fol. 
201, V. Cat. cod. Gr. Taur. p. 478. Ηλπι.. 

(s) P. 157 seqq. ed. Kollar. de cod, 255, n, I; 


ut ait Ássemann. , non integros septem tomos (tot 
eniin tomos ab Isaaco Niniviia compositos fuisse, 
scriptum est in Catal. libror. Syror. Ébedjesu); 
sed sermones duntaxat 98 interpretati sunt; ex- 
Stantque mss. in bibl. Vaticana, ex quibus quin- 
quaginta tres sab titulo, Libri de contemptu mundi, 
Latine prodierunt (ut quoque supra e Lambecio ad 
Isaacum Antiochenum observavimus). Tum adnotat 
Ássem, ex memoratis septem tomis unum Syriace et 
quatuor libros Árabice exstare in mss, bibl. Vati- 
cane. lant. De Isaaco Syro Ninives episcopo. Cf. 
Galland. Proleg. ad Bibl. bp. XII, p. ΠΙ seqq. 

Me. Philosophus pro monacho. Vide Cangii 

ossar. 
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Atque in aliis codicibus Isaaci Syri capita : ᾿Αγάπησον τὰ πενιχρὰ ἱμάτια iv ἐνδύματ' σου; atque alia, 
quorum initium : Ὁ χωλύων τὸ στόμα. Alia itezn : ψυχὴ fj τὸν Θεὸν ἀγαπῶσα ἐν τῷ θεῷ μόνῳ. Et 
De motu angelico ac profectu anima : Πρώτη ἔννοια. Homiliz δϑοοιίο 99, ex Syriaco Grace reddite a 
Fatricio et Abramio, monachis monasterii S. Sabz. Vide catalogum mss. Anglie, p. ὅδ, n. 250; et 
p. 44, n. 295, ubi male illi duo interpretes, quemadmodum et apud Caveum, vocantur Abramius et 
[528 :us. In eodem catalogo p. 155, liomiliz tres Isaaci hujus Syriace servari traduntur in codice Thoma 
Bodlcii 72. Memorat etiam Lambecius, IV, p. 148 (v), fragmentum De baptismate ix τῆς μεγάλης 
ἐπιστολῆς Ἰσαὰχ τοῦ Σύρου. Incipit: Ἰδοὺ γὰρ εἰς τὸ βάπτισμα δωρεὰν συγχωρεῖ, Fasn. Homilias asce- 
ticas, Arabice scriptas, et jam olim a Patricio et Abramio Grece versas, Nicephorus Theotokius, hie- 
romonzthus, edidit et inscripsit : Τοῦ ὁσίου Πατρὸς ἡμῶν "lx3ax, émtoxózou Νινευΐ τοῦ Σύρον, τὰ εὑρεθέντα 
ἀπχητιχὰ, ἐπιμελείᾳ Νικηφόρου, ἱερομονάχου, πρῶτον τύποις ἐχδοθέντα, ιὶ ρδία, 1770. 8. Usus est. editor 
luobus codicibus. At non idem ordo est sermonum, qui in Arabicis apud Assemannum ordo, nec 
mues omnino insunt iv Grzca versione, qui in libris Vaticanis; plerique tamen reperiuntur. Dicendi 
fenus esse dicitur metaphoris oppletum. Plura de iis et de editione leges in Novis Actis eruditor. 1770, 
Jun. p. 285, et in Ernesti Noviss. Bibloth. theolog. tom. 1, part. n, p. 134-145. atque cl. Morelli Dihl. 
ms. Gr. et Lat. tom. 1, p. 81, de cod. Xenet. Marc. 197, in quo servantur Isaaci Syri Sermones ascetici ; 
Griece. — Isaacus Syrus laudatur a pocta quodam, qui iambos composuit in sermones SS. Patrum, et 
quos publicavit Amadutius in Anecdotis litterariis, vol. 1, p. 295 seqq., et in vers. 29 seqq. dicitur nosse 
quieto e statu mentem in altuin tollere ad fervidas preces fundendas ; etin homilia quadam de silentio 
et vita solitaria, in cod. Paris. bibl. publ. 1067, n. 1. — De hoc Isaaco v. Guil. Cave l. c. vol. I. p. 45i. 
8 quo tamen duo Ísaaco esse mistos, jam adnotatum est ; Oudin. in Comm. de SS. Eccl. I, p. 1400 seqq. 
2d a. 510, qui non solum de eo multus est, sed etiam codd. qui in Vindobonensi et Anglicis bibliothecis 
exsiant, ct Isaaci opuscula comprehendunt, diligenter enumerat ; Saxius in Onom. litt. 1, p. 507 seqq. 
ad a. 440 ; nam hoc circiter ambitu eum inclaruisse suspicatur, et, epistolam, inquit, certe ad Simeo- 
nem Stylitam eum scripsisse aiunt. Imprimis comparandus est Assemannus, qui in Bibl. Orient. tom. 1, 
cap. 54, p. 444-465, copiose persequitur vitam scriptaque Isaaci, Ninivitae. Primum particulam excer- 
pit ex illius vita, quam anonymus in przfat. ad Isaaci Opp. qu: Arabico quidem sermone, litteris tamen 
Syriacis exstant in cod. Nitriensi 90, descripsit. Tum inquirit in ejusdem ztatem, et ex Isaaci epistola a:l 
Simeonem Siylitam juniorem, cognomento Thaumastoritam, mortuum die 24 Maii a. Chr. 595 (qux 
epistola postremum locum occupa! in cod. Greco 391, comprehendente nonaginta Isaaci Sermones a 
Patricio ct Abrahamio e Syriaco conversos), efficit Jsaacum nostrum sexto seculo ad exitum vergente 
floruisse : et contra Lambec. et Cave, hunc Isaacum cum altero Ephrzmi discipulo confundentes, osten- 
dit ex epistola nostrum [saacum ex Mesopotamia non in Italiam, sed in AZgyptum perrexisse et in Sce- 
tensi eremo animam piam efflasse. Tum de ejusdem scriptis et codd. paucis agit, in quibus exstant Ser- 
mones 98 Grece versi ab aliisque male tributi Isaaco Antioch. n. in Vindob. (58. ap. Lambec. in Bibi. 
Vatic. codd. 591 (antea jam memorato), 605, 787, et Regio Alexandrino 95 in specie uberrime recenset 
opera. s. libros 4. Sermonum ex codicibus Syriacis (qui unum duntaxat habent librum), et Arabicis (in qui- 
bus sunt quator libri), atque Grzcis Vaticanis : idemque, in quibus codd. singuli sermones reperiantur, 
ubique indicat. Continet vero liber 1 sermones viginti quatuor; liber m, sermones 45; liber n, sermo- 
nes 44 ; lib. 1v, sermones 20, atque epistolam ad Simeon. Thaumastoritam. Denique p. 461 seqq. persequitur 
Cod. in bibl. collegii Maronitarum Syriacum, inscriptum : Liber generalis ad omnes gentes, seu De causa 
Omnium causurum, in 1x tractatus divisus ; cujus auctorem nonnulli fecerunt Isaacum Ninevitam ; sed du- 
litat Assemann. et ex prxfationc auctoris docet auctorem fuisse Isaacum, Edessenum episcopum, et hunc 
denique propter turbas, sede sua relicta, in proximos Edesse montes secessisse, ibique laudatum dictasse 
todicem. — In eodem vol. p. 563 seqq. 568 569 Isaaci. Sermones nominantur, qui sunt in. codd. Ni- 
Uriensibus in bibl. Vatic. et p. 607, codd. 4 et 5, quos Assem. ex oriente advexit. — Isaacus passim 
eitatur a Syris scriptoribus, docente Assem. in vol. L1, p. 158, 185,503 (ubi Dar-Hebrzus laudat 214 
Sermones Isaaci), 506, 510 fin. 515, ibique not. (ubi tamen Isaacus Edessenus circa a. 450 innuitur. et 
Amidz obiisse dicitur). — Codd. in quibus Isaaci Niniv. Sermones occurrunt, οἱ qui ἃ Fabricio atque 
Oudino jam excitati sunt, a:ldi possunt Mosquenses 995, orat. cum scholiis, 994 (in quo sunt septua- 
ginta sex orat.), 295 (scripta cum prologo de Isaaci vita), 296, excerpta ex quinque orat. Isaaci Syri ; in 
Cod. 578 septem illius opuscula ; 598 Isaaci Syri περὶ Aoytauióv . — Denique in cod. IV in 4, n. 16 οἱ 13, 
bibi. typographei synod. quzdam bis. V. Matthaii Notit, codd. Gr. Mosq. p. 190, 191, 192, n. 5 ; p. 215 


τ 1; p. 255, n. 14, ct p. 501. — Taurini in coJ. Regio 251 qui diligenter recensetur, οἱ omnium, qua 
inr eo continentur, scriptorum Isaaci tituli, atque initia subjiciuntur in Catal. mss. Taurin. Gr. p. 475- 
NOTE. ED 


(v) Sive p. 5356 ed. Kollar. in cod. 157, n. 7. Ibid p. 435 seqq. n. 21-23, cod. 1506, sunt plura Isaaci 
€Rpp. ascetica, Grece. Want, 
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480, in eoque cod. est fol. 294, Isaaci. epistola. ad amicum quemdam; ei fol, 262, alia ad abbatem Si- 
méonem. — Florent. in cod. Laurent. 9, n. 45, plut. i1, sermo De rensntiatione et. monastica discipling. 
Vid. Bandin. catal. bibl. Laurent. I, p. 504, qui vero hunc Isaacum non curate distinguit ab Isaaco An- 
tiocheno, et eumdem citari in expositione sacrorum preceptor. tum ab Joanne Cantacuzeno contra Pa- 
Jamam, et in Collectione capitum asceticorum, docet, ibid. p. 99, 548 et 495. — Ibid. in cod. 11, plut. 
5$, Isaaci Vita et Orat. undecim, quarum prima de Cleonymi haereditate, teste Montfaucon in Bibl. bi- 
bHothecar. mse. lI, p. 251 D. — Ibid. eod. teste p. 386 B, epistola ad Simeon. in cod. 415, plut. 74. — 
jn cod. Escorial. De ascetica conversatione capp. diversa, teste Pluero in Jtinerar. per Hispan. p. 4778. 
— Paris. iu bibl. publ. sermones ascetici medo plures, modo pauciores, in seplem cod (v. indic. ad Cat. 
mss. regior. Paris. voc. Isade Syrus. tom. Il). Interrogata et responsa de doctrina moruni in cod. 1074, 
in quo przterea sunt ejusdem lsaaci de obedientia atque institutis, et sermones viginti octo, et in cod. 
4915, n. 1 (in Append. ad cit. ton. Catal. p. 615), De vita monastica opus, in varias homilias divisum : 
Inc. Ἢ ψυχὴ τὸν θεὸν ἀγαπῶσα. — lbid. in tom. 1 Catal. p. 52 et 58, in cod. Syriacis 10 et 71, sunt Isaaci 
Ninivite et aliorum precationes vari; cL p. 1290, in cod. Arabico 166, ejusdem de poenitentia ; atque 
p. 320, in cod. Syriaco 168 Isaaci Syri Homilia de peccatorum causis. — Mediolani in codd. bibl. 
Ambrosians Isaaci Anachoritz Orat. tres in Sina monte de abrenuntiatione et vita monastica, — it. 
| (sub nomine ]1saaci presbyteri Antiocheni; Sermones ascetici 89, αἱ ejusd. Interrogationes ac Respon- 
siones; — De.eontemplationis perfectione, V. Montfaue. Bibl. biblioth. mss. 1, p. 500 E. et p. 518. D. 
— Mem. cod. multos, in quibus asservantur Isaaci Ninivi. Sermones ascelici, enumerat, n. Roma in 
. bibl. Vatie. p. 9.E, ubi Isaacus vocalur monachus Urus : — p. 15; A et p. 145 B. cod. 7496. — p. 21 
D, cod. 630 olim reginzs Buecise. — p. 154 A, inter cod. Claud. Stephani, Liber de contemptu mundi; 
— p. 184 D et E, inter codd. Ottobon. — p. 201 D, Isaaci Syri Sermones, p. 1515 D, in cod. Mazarin. 
De precatione. ecloga ex Isaaco aliisque ; — p. 1320 A, in cod. Marar. 405 Sermones et opuscula Isaací 
Nin. ascetica. —— p. 1615 B, in cod. S. Victoris bris. Isaac abbatis De anima Deum amante ; — p. 295 
C, Florent. in.cod. Laurent. 15, plut. 27, Jl libro deli" abate Isaac d1 Siria della vita monastica. Hant. 


SANCTI ISAACI SYRI 


PRESBYTERI ANTIOCHENI 


DE CONTEMPTU MUNDI | 
LIBER 


(GaLLAND. Vet. Patrum Biblioh. t. XII, p. 5.) 


1-3 CAPUT PRIMUM. 


De oyeratione corporali et sui abjectione. 


A se bonis. Sicut sequuntur seminantes in lacrymis 
manipuli exsultationis, it3 consequitur ketitia affli- 
ctionem, qua sit propter Deum. Panis qui sudore 


Anima qua Deum diligit, in solo Deo h:zeret. 
Anticipa solvere omnem colligationem extrinsecam 
a teipso, ei tunc Deo corde colligare : przecedit 
enim colligari Deo, solutio a mundanis. Esus panis 
post aplactationem datur infanti : et homo qui vult 
'deleetari in divinis, prius se debet a szxculo, velut 
ibfans ab uberibus maternis, alienare. Operatio 
corporalis operationem animse, sicut in Ádam li- 
mus inspiratam animam, antecedit. Qui corpora. 
lem actionem non acquisivit, nee animz potest 
operationem habere, quia hxcab illa nascitur, sic- 
ut spica de nudo grano : εἰ iliis qui non habent 
operationem anima, spiritualia dona desunt. La- 
bores hujus szculi qui pro vanitate fiunt, non com- 
parantur divitiis quie przeparatze sunt affligentibus 


acquiritur, dulcis apparet agricolz : et operationes 


quz propter justitiam flunt, cordi; quia cordi ὁδοὶ 
scientiam Dei. Sustine abjectionem et humilitatem 
bona voluntate, et securitatem habeas ante Deum. 
Omne verbum durum sustinens bomo, sciens abs- 
que malo aliquo esse quod processerit ab illo 
contra loquentem, coronam quidem spipeam capiti 
suo superimponit; sed beatus est, quia tempore 
quo ignorat, incorruptibiliter coronabitur. Qui fv- 
git gloriam scienter, hic in anima sua futurum ss 
culum jam przsentit. Qui dicit se re'iquisse mun- 
dum et litigat cum hominibus pro usu rci alicujus, 
neque spectat ad quietem suam, minatur eidem 5 
cecus est omnino hic, «uia corpus quidem volun- 
tarie penitus dercliquit; pro uno autem membro 
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ejus litigat atque pugnat. Qui fugit presentis vitze A tiam et paupertatem, ut a dispersione tuus animus 


quietem, hujus mens futurum sxculum intuetur. 
Qui vero cupiditate ligatur (1), servus vitiorum 
exsistit. Ne putes, quod sit cupiditas qusestus auri 
tantummodo et argenti, sed in cujuslibet, ín qua 
voluntss tua. dependet. Ne laudes illum qui eor- 
poraliter se affligit, tamen est sensibus dissolutus, 
videlicel auditu ei ore diffuso, ac oculis impudicis. 
Si quando anii posueris tenninos, ut per porni- 
tentiam zedifices temetipsum, et non qusras justi- 
tiam in rebus alienis : in hoc animam tuam assue- 
scas, ne videaris una quidem manu operaus, aliaque 
dispergens. Illic enim sollicitudo nostra est, bic 
vero dilatatio cordis. Scias quod dimittere debito- 
ribus debita, de operibus justitia: est ; et tuuc vi- 
debis :ranquillitatem undique cum splendorc. Cum 
ascendceris viam justitiz, adhezrebis tuze in omni re 
libertati. 

Quidam sanctorum dixit, quod misericors, nisi 
fiat justus, czecus est, ut ex his det aliis, quz labo- 
ril:us propriis acquisivit, non ex acquisitis per ma- 
ehinationes et mendacia, perjuria et falsitates. Si 
vis s*minare in pauperibus, de propriis semina. 
Nam si de alienis seminaveris, erunt zizaniis ama- 
riora. Fgo vero dico, quod nisi flat misericors su- 
pra justitiau, non est misericors : id est, quod non 
sum. hominibus misereatur de propriis, sed et 
sustineat cum letitia injuriam ab eisdem, ac etiam 
insereatur ipsorum. Cum autem justitiam per elee- 


colligatur. Affabilitatem odio habebis (3), ut cogi- 
tationes tuas sine turbatione conserves. Retrahe te 
ipsum a multis, et cura de anima tua, ut servee 
eam ἃ dispersione tranquillitatis interng. Dilige 
castitatem, ut non confundaris tempore orationis 
tuz; etin memoria mortis accendatur letitia in 
corde tuo. Ut a magnis non excidas, caveto tibi a 
parvis. Non sis lentus Ín operatione tua, ne con- 
fundaris cum steteris in medio amicorum tuorum, 
et inveniaris sine viaticis, ac te solum in viz medio 
derelinquant. intelligibiliter confitere opera tua, 
ne a toto cursu tuo derelinquaris. Acquire liber- 
tatem in conversatione tua, ut libereris 8 tempe- 
state. Ne vincias libertatem in voluptate carnis, ne 


' Servus servorum fias. In vestitu tuo dilige vilia in- 


dumenta, ut orientes in te cogitationes A& abjicias, 
scilicet elationis : nam qui splendida diligit, humi- 
les cogitationes habere non potest, quia cor exte- 
rioribus flgurationibus confirmatur. Quis diligens 
turpiloquia potest habere mundam mentem ? Quis 


se fingit, ut ab hominibus glorietur, et potest co- 


gitationes humiles adipisci? Vel quis luxuriosus 
exsistens et dissolutus membris, potest fleri mente 
mundus et humilis corde? Cum mens a sensibus 
trahitur, tunc cum eis cibum comedit bestiarum. 
Cum vero seusus retrahuntur a mente, eum ipsa 
statün angelorum cibum assumunt. Abstinentia rt 
retractio sequuntur humilitatem. Vana gloria vero 


osynam vicit, coronatur non coronis que sunt ( opus est superbiz, fornicationisque ministra. 11π- 


in lege justorum, sed coronis quz sunt in Evange- 
lio perfectorum. Nam quod aliquis det pauperibus, 
et nudum induat, οἱ diligat proximum sicut semet 
ipsuu, nec injustum faciat, nec etiam mentiatur; 
haec et in Testaniento Veteri continentur. Sed per- 
feciio evangelic:e dispensationis sic preeipit : Ab 
ass ferente. tibi tua non. exigas, et. omni petenti te 
Ur&bue '. Et non solum injurias rerum οἱ cx:eros 
€ventus extrinsecos decet sustinere cuin gaudio, 
Ve rcun in optimo animam poni pro fratre : hic est 
€tiini misericors, et non ille qui tantammodo pro 
dOno fratribus miseretur. Et quicunque audierit 
vel vijerit quidquam contristans fratrem suum, et 
30dustus fuerit (2) corde, hie misericors est vere. 
δεν στ, qui percussus a fratre suo, motus non 
luerit ad dicendum aliquid quod contristet cor ejus, 
Uisericors est. 


CAPUT HJ. 
D vigilic pretiositate. 

Operationem vigiliarum habeas pretiosam, ut inve- 
Diag consolationem asppropinquantem in anima tua. 
Persevera legens in solitudine, ut semper mens tua 
δὰ pei mirabilia deducatur. Dilige autem patien- 


! Mattb. v, 42. 


1) Cupid. ligatur. Editi, cupidit. ligatus. 
3) Adust. fuerit. Editi, adust. fuit. ! 
3) Affabilitatem odio habebit. Affabil. intellige, 
tffamen, affatus, comitatem sermonis. Nimirum, bic 


militas propter continuam retractionem suam con- 
templatione occurrit animamque ornat in castitate. 
Vana gloria propter continuam turbationem et fer- 
mentationem cogitationum suarum ques fiunt (4) ex 
occursu rerum, thesauros continet exsecratos et 
polluit. Cor ipeum vero naturas rerum lexurioso 
intnetur aspectu, et fn turpibus imaginetionibus 
faeit mentem studere. Humilitas quoque per con- 
templationem spiritualiter retrahitur (8), et ad con- 
templandum Deum monet acquísitorem suum.  ' 


CAPUT ill. 
De solitudine. 
Noll eotparare facientes signa et predigía ct vir- 


D'*tutes in mundo, illis qui in solitudine sunt scienter. 


Dilige otium solitudinis plus quam esurientes sz- 
culi saturare, ei convertere multas gentes ad agni- 
tionem supernam et ad honorem Dei. Melias est 
enim a peccati vineulo solvere temetipsum, quam 
liberare servos ἃ servitute. Gregorius namque 
dixit : Bonum est theologiam edere propter Deum, : 
sed melius est quod seipsum mundet quis apud 
Deum. Melius est tibi pacifieare in anima tua uni- 
tatem Trinitatis qux in te est, quam pacificare do- : 


secessum, solitudinem, silentium auctor. suadere 
videtur. ᾿ 

(4) Fiunt. Al. eunt. 

(5) Retrahitur. Al. retro agitur. 
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ctrina tua discordes. Mellus est tibi breviloquum A scientie, delectari promeruisli, contra spiritum 


esse, cum doctus sis et peritus, quam proferre in 
subtilitate mentis doctrinam, quasi torrentem. Ex- 
pedit tibi sollicitum esse ad erigendum, quod de 
anima in vitiis est collapsum per motum cogitatio- 
num tuarumr in rebus divinis, quam inortuos susci. 
. tare. Multi operati sunt virtutes et mortuos susci- 
tarunt, et postmodum ipsi qui vivificarunt alios, ad 
exsecrabilia et horribilia ceciderunt, et facti sunt 
aliis in scandalum ; quia cum inflrmitate aninii Ja- 
borarent, de sanitate propria non curarunt; sed 
exposuerunt se mari hujus szeculi ad sanandum ani- 
inas aliorum, dum ipsi sgrotarent. Nam suorum 
infirmitas sensuum obstare non poterat flammz re- 
rum habentium ex consuetudine vitiorum difficul- 


tatem. Adbuc egebant cavere sibi, ne viderent B 


wulieres, aut pecunias possiderent, neque przes- 
sent aliis, nec contra quemquam extollerentur. 
Melius est tibl existimari viris imperitum ob bre- 
vitatein scientia ad dispütandum, quam esse unum 
3e sapientibus przsumptoribus. 


"CAPUT 1V. 
De modo arguendi peccatores. 


Arguoe contradicentes tibi in fide, virtutum tua- 
rum potentia, non suggestibilitate verborum. In- 
flexibilium quoque przsumptliones mansuetudine ac 
wanquillitate verborum 4uorum refrena. AÁrgue 
luxuriosas {πὸ conversationis mobilitates, et sen- 


sum impium ducas oculorum retentione tuorum. α 


Peregrinum (6 sentias omnibus diebus vile tuz 
quocunque ingrediaris, ut a damno possis erui 
quod a securitate contingit. In omni tempore .te- 
ipsum reputa nihil scire, u! culpam effugias quam 
facit suspicio volentis sistere contra alterius arbi- 
trium disputantis. Persevera semper ore benedi- 
cendo, et nunquam maledixeris. Nam benedictio 
benedictionem facit, et maledictio maledictionem. 
In omni re teipsum zstima egere doctrina, et inve- 
nieris sapiens omnibus diebus vitz? tux. Ne tradas 
quidquam alicui, nondum quod comprehendisti. Ne 
verecunderis, si in ipso et ex comparatione tuz 
conversationis ad illam, tua traditionis falsitas re- 
veletur. Si quid tale loquaris, alicui non temet- 


blasphemia prepara teipsum et arma. Sine armis 
non stes in hac regione, ne ab insidiatoribus et 
decipientibus quam citius occidaris. Sint autem 
tibi pro armis lacrymas jejuniumque frequens. Cave 
tibi ne documenta bzreticorum legas : hoc enim est 
quod blasphemiz spiritum contra te amplius armat. 
Cum repleveris ventrem, non te pigeat ad scrutan- 
dum aliquid de divinis rebus, ne movearis (7). Nam 
in ventre repleto, secretorum Bei scientia non ex- 
sistit : intellige quod tibi dico. Lege continue et 
insatiabiliter in libris doctorum de providentia Dei ; 
quia ipsi dirigunt mentem ad intuendum ordinem 
creaturarum Dei et operum ejus, et roborant eam 
ex ipsis, et aptant ad acquirendum intellectum illu- 
minatum ex claritate ipsorum, et ad considerato- 
nem creaturarum Dei cum munditia faciunt ambu- 
lare. Lege in Evangeliis, ut viaticum acquiras ex 
dispositis a Deo ad supernorum agnitionem in toto 
mundo, virtute provident: suz. Peregrinationes 
singulas operare, ut mens tua in lei mirabilibus 
profundetur, et hujusmodi idcirco tuo labori coa- 
ptetur. Ne sint penes te sermones peritorum, sci- 
licet falsariorum, et qui divina eloquia vendunt; 
uL non remaneas in tenebris usque ad finem vilz 
tuz, et defectum patiaris incommoditatis ipsorum, 
ac sic fermentatus terrearis tempore pugna tus, 
el in foveam incidas occasione percipiendae commo- 
ditatis ex ipsis. In omnimoda tranquillitate lectio 
tibi flat, et esto liber & a multa sollicitudine cor- 
poris rerumque turbatione, ut delectabilem gusta- 
tionem in anima tua gustes per dulcem considera- 
tionem qus& superat omnem sensum, et sentiet eam 
anima tua perseverando in ipsa. Hzc tibi sit pro 
signo in rebus quas subire voluisti, ne de regione 
illa egrediaris. 


CAPUT VI. 
De contemplatione rerum. 

Cum inceperit gratia tuos oculos sperire ad per- 
cipiendum contemplationem rerum in weritate, 
tunc. stuüm incipient oculi tui fundere lacrymas 
quasi flumen, ut multoties laventur ex abundantia 
gens tux. Et tunc cessat pugna sensuum , etre 


ipsum ostendes, quod sufficientior in 60 sis; ut et D trabitur intus. Si quis justorum docuerit contraria 


auditoribus ordinem humilitatis ostendas, et eos ad 
audiendum verba tua, ad currendum ad operatio- 
nem inducas, et fias venerabilis in oculis eorum- 
dem. De hujusmodi rebus (6) loquere cum lacrymis, 
ut tibi prosint et audientibus, et gratia Dei erit te- 
cum. 


CAPUT V. 
Diasphemia spiritui quomodo sit obviandum. 


Si ad Dei gratiam pervenisti et in contemplatione 
creaturarum Dei visibilium, quod est primus ordo 


* Prov. xxv, 16. 


(6) De hujusmodi rebus. Editi, De hujus rebus. 


ne credas ipsi : nam prster lacrymas aliud signum 
non qu:ras a corpore. Quam cito enim mens Σ᾽ 
creaturis attollitur, tum corpus: tam a lacrymis 
quam a sensualitate recedit : Cum mel inveneris, 
ne inde repletus evomas, ex ipso comede moderate ". 
Natura enim animz tenuat res el levis exsistit. 
Aliquando enim  psallens desiderat ascendere su- 
pra naturam suam; multoties autem a lectione 
Scripturarum et contemplatione rerum aliqua 
comprehendit : cum vero comparatur his quz com- 
prehensa sunt, ab illa insufficientior et timidior 


(7) Movearis. Alias, moveri. 
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apparet secundum sue dispositionis mensuram, A tur a lectione, quando stat in oratione, et ex orà- 


respectu illorum ad quz scientia ejus intravit. Sic 
el inducat in cogitationibus suis timorem atque 
tremorem, et festinet redire ad infimum sui pro- 
pter formidinem, utpote qu:e mota est, et de his 
qua supra sunt, divinis rebus scrutari praesumpsit. 
Nam propter timiditatem rerum formido quadam 
fit ei, et discretio juvat intellectum anima, ut si- 
leutio vacet et non moveatur, ne pereat, nec exqui- 
rat quz supra se sunt altiora *. Cum vero potestas 
tibi data fuerit considerandi, ne movearis contra 
mysteria, sed adora, glorifica, et silendo regratare. 
Nam sicut non expedit multum mellis comedere *, 
sic nec de divinis eloquiis perscrutari ; ne volenti- 
bus intueri res breviores, nec adhuc eas ex aspe- 


tione illuminatur in lectione, ac eodem locó er- 
tersa fece fermentationis, invenitur tota in forma 
orationis. Turpe est carnis amatores et gastrimar- 
gos de rebus spiritualibus perscrutari. Corpus gra. 
viter :»grotans, odit cibos asperos et repellit: et 


mens secularibus rebus intenta non potest appro- 


pinquare scrotiniis divinorum. lgnis in humidis 
lignis non accenditur, et divinus ealor in corde di- 
ligentis quietem et otium, non gignitur. Meretri- 
cis non manet amicitia penes unum : et anima 
qua colligata est in rebus pluribus, in divinis non 
permanet documentis. Quemadmodum is qui non 
vidit oculis suis solem, ex auditu solo non potest 
recitare cuiquam lumen ejus, nec sentit ; ita et ille . 


ritate vie valentibus, infirmetur visionis virtus et B cujus anima dulcedinem coelestium non guistavit. 


offendatur. Aliquando enim loco veritatis phan- 
tasmata quzdam videntur ; et cum mens ab inqui- 


sitione activa occupatur, obliviscitur su: intentio- 


nis. Bene ergo ait sapiens Salomon quod Áomo 


sine sapientia est! sicut. civitas sine muro*. Munda. 


igitur, o homo, animam tuam, et excute a te solli- 
citudinem rerum qua sunl extra naturam tuam, 
ei apprebende humilitatis et castitatis velamina 
coutra intellectus et motus tuos. Et per hoc inve- 
nies id quod intra te est ; humilibus enim mysteria 
zevelantur. 


CAPUT VIT. 
De oraiione et lectione bene instituenda. 


Si vis animam tuam dare ad operationem ora- 
tionis qux mundat mentem, et perseverantiam in 
vigiliis noctis, elonga teipsum ab aspectu mundi, 
succide colloqui, et noli excipere ex consuetudine 
amicos in cella tua, nec etiam sub specie bonitatis, 
preter illos qui sunt. tibi ejusdem moris et arbitrii 
ac societatis ejusdem. Et timeto fermentationem 
locutionis anim, qua consuevit invita moveri. Et 
posujuam succideris et solveris exteriorem locu- 
tionem, conjunge orationi tua misericordiam ; et 
anima tua lumen veritatis videbit. Nam quanto 
Buagis cor ab exirinsecis rebus in tranquillitate 
manet, tanto magis mens potest recipere compre- 
hensionem, qu: a consideratione intellectus habet 


CAPUT VIII. 
De eleemosyna. 


Si habes quid ultra necessitatem tuam diurnam, 
pauperibus illud eroga, et eris cum securitate. 
Offer orationes tuas, id est, loquere cum Deo, si- 
cut fllius cum patre suo. Nihil facit ita appropin- 
quare Deo, sicut eleemosyna. Nihil ita facit menti 


tranquillitatem, sicut paupertas qus voluntarie sus- 


tinetur. Melius est tibi a pluribus vocari idiotam, 
quam propter gloriam , sapientem atque perfe- 
ctum. Si quis equum ascendens extendat ad tc ma. 
num ut accipiat a te eleemosynam, ne repellas eum, 
quia illo tempore, sicut unus de pauperibus egens 
erit. Cum autem dederis, cum magnanimitate da, 
et vultus hilaritate plus quam ille petierit probe. 
Emitte namque, Domine (8), panem tunc antefaciem 
pauperis, et post multum temporis retributionem 
videbis. Ne discernas pauperem a divite, nolique 
scire dignum ab indigno. Sed sint apud te omnes 
homines zquales ad bonum. Hoc modo poteris in- 
dignos trahere ad' bonum, quia cito trahitur ani- 
ma per temporalia in Del timorem. Nam et Domi- 
nus publieanis et peccatoribus communicabat in 
mensis, nec separabat indignos, ut hoc modo tra- 
beret ad Dei timorem universos et per corporalia 
spiritualibus propinquarent. Ob boc in bono et ho- 
nore omnes homines fac zquales, quamvis Judseus 


esse. Est enim mos animz cito mutare colloquium, p vel paganus sit ; οἱ maxime quia frater tuus est, et 


si tamen laboraverimus parvam diligentiam adhi- 
bere : stude in lectionibus Scripturarum qu: de- 
monstrant viam subtilitatis, contemplationis, et in 
vita sanctorum ; quanquam a principio non sen- 
tias dulcedinem, propler obtenebrautes propiu- 
quilates rerum ut mutes colloquium in colloquium. 
Et cum surrexeris ad orationem et regulam, loco 
meditationis secularium quz,vidisti et audisti , 
invenies te meditatione Scripturarum quas le- 
&isii, οἱ recordationis illorum szcularium oblivi- 
&ecris, et taliter ad munditiam iens accedit. Et 
hoc est illud quod scriptum est, quod anima juva- 


* Eccli. iur, 22. δ ibid. 9. 


(3) Domine. Ferte, Domino. 


* Prov. xxv, 27. 


de natura tua et a veritate sine scientia deviavit. 
Quando feceris alieno bonum, retributionem non 
exspectes ab ilo, et secundum utramque rem re- 
tribuetur tibi a Deo. Et si tibi possibile fuerit, ne- ὁ 
que propter retributionem futuram facias bonum, 
sed propter amorem Dei facias simpliciter. 


G CAPUT IX. . 


De paupertate. 


Si posueris animz tux terminum paupertatis, οἱ 
per gratiam Dei fueris a sollicitudinibus liberatus, 
et-in tua paupertate factus fueris supra mundum ; 
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cave ne propter amorem pauperum quaestum A dueris in his quz dícuntur, ac tibi aliud quzsieris 


diligas pro eleemosyna facienda, et ponas animam 
tuam in turbatione, ut accipias ab alio, ut aliis 
largiaris, οἱ existimes honorem (uum subjectione 
petitionis rerum nomine aliorum, et excidas a li- 
beriate et nobilitate intentionis tuz in sollicitudi- 
nes szcularium rerum, quia gradus tuus sublimior 
est gradu misericordium : supplico tibi, ne subji- 
ciaris eleemosyna, quz similis est nutrimento pue- 
rorum. Sed solitudo perfectionis est eaput. Si res 
babes, semel illas disperge. Quod si non habes, 
* noli habere. Munda igitur cellam a superftuitati- 
bus et deliciis. Quia hoc te adducit ad abstinen- 
liam eliam invitum et nolentem. Defectus rerum 
docet hominem abstinere. Quia cum opportunitatem 
rerum accipimus, nosmetipsos non possumus con- 
tinere, Qui exteriorem pugnam superaverunt, 80- 
cietatem acceperunt de timore interiori, nec op- 
portune instat in eis, nee ab ante nec a retro qua- 
tiuntur in. pugna. Pugnam autem dico, qux ad- 
versus animam a sensibus et negligentia suscitatur, 
sicut est dare et accipere ; auditus et lingua, que 
superinducuntur (9) anima, sibi faciunt czcitatem; 
ut propter superinduelionem turbationis exterio- 
ris non possit sibl ipsi attendere in latenti. prelio 
quod inovetur adversus eam, et cum tranquillitate 
illa videre quae moventur ab intus. Quando quis claa- 
serit ostia civitalig sensuum, tunc pugnat ab intus, 
et insidiatores qui aunt extra civitatem, non timet. 


CAPUT X. 
De oratione et labore. 


Beatus, qui novit hoc et manet in solitudine, 
mec fluctuat in operum multitudine, sed omnes 
corporales operationes in laborem orationis con- 
vertit, et credit quandiu operatur cum Deo, et ha- 
bet sollicitudinem in ipse die noetuque, quod non 
defleiat ei quidquam de necessariis usibus, quem- 
admodum mon cessat ab opere pro eodem. Si quis 
aulem non sustinuerit in solitudine sive operetur 
utens quidem «o, tonquam adjolore; noa tamen 
avide propter lucrwm. Nam illud positum est in- 
firmis, quia fortioribus turbumentum exsistit : 


pauperibus οἱ pigris patres exposuerunt ; ut ope-.- 


cum eisdem : tunc enim orietur tibi lux Interius, 
et justitia tua cito fulgebit, et fiet sicut indefi- 
ciens fons aqu: ac sicut florida paradisus. Vides 
qualia bona bomini de certamíhe oriuntur : mul- 
toties invenitur curvatus super genua in orationi- 
bus, manus habens extensas ad ccelum, et respi- 
ciens faciem in cruce Christi, et colligens omnes 
cogitationes suas. in Deum in oratione. Et quan- 
diu erit eum lacrymis et compunctione, in ipsa 
hora statim subito manat in corde suu fons pro- 


.dumcens delectationem, et dissolvuntur membra 


ejus, et convelantur oculi ejus, et circuit facic in 
terram : cogitationes autem ipsius alterantur ita, 
ui mon possit facere genuflexionem prz gaudio, 
quod in toto corpore suo erit. 

Atuende igitur hisce, o homo, quse legis, quia 
nisi laboreveris, non invenies, et nisi cum fer- 
vore pulsaverii ac supervigilaveris ostio continue, 
non exaudieris. Quis audiens hoc, desiderabit 
justitiam extrinsecam ? Ille scilicet qui non potest 
in solitudine instruere. Verumtamen sí quis non 
potuerit vacare, pro eo quod gratia Dei est, esse 
hominem intra ostium, non derelinquat viam (10), 
ne utriusque vits faciat se expertem. Donec mo- . 
riatur exterior homo a rebus mundi, non solum a 
peccato, *sed ab omni actione corporali ; similiter 
interior homo ἃ pravis cogitationibus, et infirine- 
tur motus corporalis naturalis, ut non moveat in 
corde dulcedinem peccatorum ; non movebitur 
in homiue dulcedo Spiritus sancti, et membra 
ejas non purgabuntur in vita sus, et in anima 
ejus intellectus divini non apparebunt. Et quous- 
que destruat in corde suo sollicitudinem szcula- 
rium, prster necessarium usum natur, ac di- 
mittat Deum curare de ipsis; spiritualis ebrietas 
in tpso non moreliitur, et consolationem jllam non 
sentiet de qua erat Apostolus consolatus, quando 
dicebat : Nostra conversatio in celis est *. Et ite- — 
rum : Vivo ego, jam non ego, sed vivit in me Chri- 
stus *. Hoc autem dixi non succidens spem ; ita 
videlicet, quod nisi qui attingeret ad summitatem 
perfectionis, non promereatur gratiam Dei, aut 
sibi consolationem inveniat occurrentem. In veri- 


rorentur, sed non sicut, rem necessariam. In tem- p tate cum aliquis commissa publicaverit et ab eis 


pore quo Deus compungit cor, da teipeum continuis 
extensionibus eeeporis in terra et genuflesionibus. 
kt cum eosperint ia te dzmtoues saggerere, vacare 
in labiis, cot tuum sollicitum esse de alique; non 
dimittas : et tunc vide et mirare, quid debet ex 
hoc majus oriri. Nibil aliud majus est quam ali- 
«uem sternere sensum ante cFucem Christi die ac 


nocte, et manus post terga ligare, id est a manuali. 


opere quiescere. Vis Bon Íírigefleri tibi calorem 

el ἃ laerymis non pauperari? hu his exerce tec 

ipzum., Et beatus es ὁ homo si die ac noetu stu- 
* Philipp. wu, 20. τ Gat. i, 20. 


i Superinducuntur, Editi, semper inducuntur. 


elongarerit se omnino, et accesserit eonstanter ad 
bona; in modico tempore sentiet aexilium : quod 
si superaverit aliquantulum, inveniet consolationem 
anims sum, remissionem consequenter, et abun- 
dantiam bonorum recipiet, et gratia dignus δεῖ. 
Verumtamen minor est iste in comparatione apud 
perfectionem  ilfius qui seipsum segregavit a 
inundo, et invenit in anima sua beatitudinis secre- 
tum, et comprehendit illam rem pro qua Chri- 
stus advenit, Cui sit gratia. in secula. szeulorum. 
Amen, 


(10). Nou derelinquat. vim. Ei, derclinquaim vit.sm. 
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CAPUT Xi. 


De honore a Deo date. 


Multum honorem dedit Deus hominibus, doctri- 
nam duplicem qua eis aperuit ostium intrandi ad 
supernam agnitionem. Vis autem testem fidelem 
super premissis? Fac temet tu in te ipso : non 
peribis. Et si ab exterius vis hoc scire, habes alium 
magistrum et testem, qui ad viam te dirigit veri- 
tatis. Mens fermentata oblivionem vitare non 
potest, et sapientia non aperit talibus portam 
suam. Qui poterit comprendere diligenti cogni- 
tione, 7 ad quam zqualitatem finis omnium flnia- 
tur, abbreviatio temporalium, alio magistro non 
eget. Naturalis lex que primum homini data fuit 


& Deo, contemplatio est creaturarum suarum. D 


Post prevaricationem vero addita est litteralis. 
Qui non elongat se a causis vitiorum voluntarie, 
Invitus trahitur ad peccatum (11). Hac sunt cau- 
s: peccandi : vinum, mulieres, prospera corpori 
babitudo et divitis. Hzc naturaliter non sent 
peccatum ; sed per hzc declinatur ad passiones 
peccati : unde oportet studiose cavere sibi. 


CAPUT XII. 


De occasionibus vitiorum vitandis. 


Si semper fragilitatis tu: fueris memor, termi- 
num custodi: non excedes. Apud homines abo- 
minabilis est paupertas; apud Deum vero plus ani- 
ma corde sublimis. Apud homines sunt divitias pre- 
tiosze; sed apud Deum, anima humiliata. Cum vo- 
lueris facere initium bons operationis, contra ven- 
turss tibi tentationes prius pr:para te ipsum, ne 
hxesites veritati. Nam consuetudo est inimiei, ut 
eum videt aliquem accipientem bonam conhversa- 
. tionem flde ferventi οἱ conscientia pura, obviat 
ei variis et diversis tentationibus , ut exinde in 
timore veniens , arescat a bono proposito, ne ha- 
beat aliquatenus calorem appropinquandi Deo : 
non quod talem virtutem habeat adversarius (nam 
bulius posset tangere bonum) sed permittitur a 
Deo, sicut in beato Job docti sumus *. Tu vero pree- 
para temetipsum viriliter ad obstandum tentatio- 
hibus, quz virtutibus inducuntur, ac deinde vir- 
. tutes incipe operari. Quia nisi prius te prepa- 
raveris, a virtutum operatione recedes. Homo 
dubitans Deum esse adjutorem bona operationis, 
ab umbra sua terretur, et in tempore felicitatis et 
abundantie , fame laborat, et iu tranquiilitate 
spirituali tempestate repletur. Qui vero confidit 
in Deo, confortatur corde, et coram omnihus ap- 
parebit pretiositas ejus, et in conspectu inimicorum 
suorum. Mandata Dei super omnes thesauros 
. mundi sunt, et qui acquisivit ea, invenit intra se 
Deuin : qui semper quando cubat, sollicitus est de 


5 Job i1, 6. 


(11) Invitus trahitur ad peccatum. Non vult dicere 
hominem coacte ac necessario peccare, eum sine 
usu liberi arbitrii non sit peccatum : sed hyperbo- 


LIBER DE CONTEMPTU MUNDI. 
A eo, ipsum acquirit procuratorem ; et qui considerat 


voluntatem ejus, ccelestes angelos deductores habe- 
bit. Qui timet peccata, inoffensibiliter transibit ti- ^ 
midum iter, etante se lumen inveniet tempore tene 

broso. Gressus custodit Dominus peccata timentis, 
et tempore ruine prazveniet eum misericerdia Dei. 
Qui delicta sua existimat parva, cadet in deteriora 
prioribus, etin semetipso solum vindictam. So- 
mina eleemosynam in humilitate, et in misericordia 
judicium metes. In quibus perdidisti bonum, in 
illis iterum acquire illud ad te : non oholum des 
Deo, quod a te non pro te ipse recepit. Margari- 
tam, videlicet castitatem, perdidisti ; non recepit 
a te Deus eleemosynam. Castitatem corporis tui - 
vult a te, exquo prevaricatus es : mandatum putes 
acquisitionem mundi dereliquisse ; proaliis pugnes. 
Radicem dereliquisti, et alios venisti impugnare. 
Dixit beatus Ephrem, quia nullus repugnat sestui 
tempore messis hiemalibus indumentis indutus : 
hic quilibet quod seminat, illud et metet ; et quz- 
libet inürmitas medetur propriis medicinis. Et tu 
forsitan agitatus invidia, ut quid somnum impu- 
gnare festinas ἢ Quousque parvum habeas et inci- 
piat florere delictum, exscinde illud prigus quam 
amplificetur, et fructum faciat. Non sis negligens. 
quando parvum libi videtur delictum; quoniam 
videbis illud primo dominum inbumsnum, et 
coram illo ligatus, tanquam servus incides : sed 
ille qui repugnat a principio, dominabitur ejus 


C cito. 


CAPUT XIII. 
De patientia perfectione. 

Qui potest injustitiam sustinere eum gaudio, he- 
bens utique pre manibus, quo resistere possit ; 
hic reeipit consolationem divinitus per charitatem 
quam gerit ad ipsum. Qui cum humili?zate sastinet 
accusationes objeotas, hie ad perfectienem venit, 
et a sanctis angelis admiratur. Mulla enim ita 
magna et difficilis ad obtinendum virtus exsistit. 
Ne credas tibimet quod sis foriis, quousque exa- 
mineris, et invenias te ipsum inalteratum : sic in 
omnibus proba temetipsum. Non habeas mentem 
elgiam, nec con(üdas de virtute tus, ne permit. 
taris in fragilitate nature , ac tonc ex propria 
natura (ragilitatem tuam addiseas. Ne credas tuo 
arbitrio, ne te vineulo suo illaqueet inimicus. Ac- 
quire fidem rectam in temetipso, ut inimicos tuos 
valeas conculcare : habeas mansuetam linguam et 
omnino tibi dedecus non occurret. Acquire tibi. 
dulcia labia , et habebis omnes amicos. Ne glorie- 
ris unquam in bonis operibus tuis, nes in lingua 
tua confundaris. Quamlibet rem in qua gloriatur 
liomo, Deus alterari permittit ut bumilietur ho- 
mo: el omuia Providentia divina permittit. No 


lice ita indicat vim passionum et vitiosz consuc- 
tudinis. 


833 


S. ISAACT SYRI 


821 


credas, quod slt tibi aliquid inalterabile in hac A et transitus sui modum exponebaut. Ut quid ergo 


vita : talis autem affectus tuos oculos semper ad 
Deum extollat. 

Protectio Dei et. providentia contra omnes ho- 
mines est, nec videtur nisi ab his qui purgaverunt 
semetipsos a peccato, et meditationem habent a 
Deo. Specialiter autem manifestatur his provi- 
dentia Dei, qui pro Deo incidunt in magnam tenta- 


lionem : tunc ipsam sentiunt et quasi oculis cer- . 


poris apparet, quibus vident eam juxta quantitatem 
et curam contingentis tentationis, ut ad extremita- 
tem pugnatores jungat, sicut in Job, Jesu Nave, 
Petro et similibus, quibus in humana specie appa- 
rebat confortans, et confirmans ad fidem. Si vero 


sanctis hic dispensatorie datuin fuit, cum specia- . 


liter promeruissent linjusmodi visiones : in tenta- 
tionibus sint tibiad fortitudinisexemplum martyres 
Christi, quorum multi multoties aut singulariter 
enus, et unus in. multis locis certaverunt in Chri- 
sto, et in occul:a virtute quz in eis erat, viriliter 
sustinuerunt in luteis corporibus, campo, ferro 
et omnimoda tormenta, rem quidem supra natu- 
ram. Talibus enim sancti angeli visibiliter appa- 
rebant, ut addisceret quilibet, quod abundanter 
divina providentia proveniret ad illos qui modis 
omnibus sustinent omnem tentationem et omnein 
tribulationem pro ipso adjutorio fortitudinis eorum. 
Nam quanto sancti magis visionibus roborabantur, 
tanto plus adversarii propter ipsorum patientiam 
furebant. | 

Quid necesse est dicere de monachis peregrinis 
et anachoretis, qui desertum inhabitabant et fece- 
runt illud habitabile hospitium angelorum, ad quos 
sancti angeli sz:pe accedebant propter conversatio- 
nis su:? suavitatem, et ut sub unius Domini pro- 
tectione & statuti, invicem conveniebant ad teinpus, 
quia omnibus diebus vitz: sus vitam eremiticam 
amplexantes , ín montibus et speluncis et. cavernis 
terre * degebant propter dilectionem divinam ? 
Unde sicut terrena dereliquerunt, celestia dilexe- 
runt, ángelorum imitatores facti sunt : ita de jure 
angeli suam eis voluntatem non absconderunt, sed 
ad tempus apparebant eis, qualiter oportebat eos 
conversari docentes ; et aliquando quaedam eis am- 
bigua exponebant, et quandoque sanctos per devia 
errantes dirigebant. Aliquando vero in tentationi- 
bus incidentes liberabant : et quandoque subita 
ruina lapidum et lapidum íctu, ab inimico sanctos 
manifeste impugnante, eripiebant, et se illis visi- 
biliter ostendebant, et ad ipsorum consilium seu 
2uxilinm se dicebant transmissos, et confortatio- 
nem et refrigerium et audaciam eis faciebant, et 
quandoque per ipsos saniiateth operabantur. Ali« 
quando vero ipsos sanctos curabant in passiones in- 
cidentes. Aliquando vero corpora eorum fame cor- 
rgentia, tactu manus aut. verbis naturalibus con- 
foriab nd, et furtitudiucni spponebant ; quandoque 


. ἡ Hebr. τι, ὅδ... * Psal. exc, 18. 


multa enarramus , charitatem exprimendo, quam 
gratia nostri, οἱ curam quam gratiajustorum sancti 
angeli gesserint et gerunt? Nam sicut majores fra- 
tres minoribus fratribus, sic provident ipsi super 
nos. 

Sed hzc dicta sunt, ut sciat. quilibet, quoniam 
Prope est Dominus omnibus invocantibus eum in 
veritate *, et quantam providentiam faciat illis 
qui se beneplacitis ejus tradiderunt, et sequuntur 
ipsum ex toto corde suo : Si credis quod Deus 
procuret pro te , quare sollicitus es, οἱ curas de 
temporalibus et necessariis carnis ? Quod si non 
credis quod provideat tibi Deus, et ob hoc de ne- 
cessariis tuis es sollicitus sine ipso, miserrimus es 
omnium hominum. Ut quid ergo vivis? Jacta ergo 
ad Dominum cogitatum tuum δ, et a timore super- 
veniente non formidabis. Qui seipsum semelobtulit 
Deo, in mentis quiete degit. Nisi aliquis fuerit sine 
proprio, a turhatione cogitationum non pote- 
rit ejus anima liberari, et sine tranquillitate sén- 
8uum non sentiet pacem mentis. Et nisi intraverit 
in tentationem , sapientiam spiritus non acquiret ; 
et sine. Jaboriosa lectione subtilitatem cogitatio- 
num, non sentiet. Sine tranquillitate cogitationum, 
mens in occultis mysteriis non movebitur : et 
sine confidentia quz fit per tidem, anima audaciam 
contra tentationes sumere cum securitate non po- 
test. Et sine. experientia protectionis Dei, cor in 
ipso sperare non potest. Et nisi gustet anima pas- 
siones Christi scienter, communionem non habebit 
cum ipso. Illum reputa hominem Dei esse, qui 
ob multam pietatem semetipsum mortificavit ne- 
cessariz utilitati. Nam qui miseretur pauperis, 
Deum habet pro se cogitantem. Et qui pro ipso 
pauper, indeficientes thesauros jam invenit. Deus 
non eget aliquo, sed ketatur cum videt aliquam - 
suam imaginem, id est, hominem complectentem 
et honorantem illam pro ipso. Quando quis posta- 
Javit quid a te quod habes, non dicas corde : Di- 
mittam hoc animz mez, ut requiescam in ipso : et 
Deus habet unde illi porrigat necessaria aliunde. 
Iniquorum certa sunt h:c et ignorantium Deum. 
Nam justus homo et bonus suum honorem non dat 
alii, neque permittit gratie tempus inaniter pra- 
terire : pauper quidem et egenus homo procuratur 
a Deo, quia nullum Dominus derelinquit. Tu autem 
reliquisti hbomorem tuum procuratum tibi a Deo ; 
et repellens pauperem, suam a te gratiam elonga- 
sti : cum autem dederis, gaude, et dic : Gloria 
tibi, Deus, qui fecisti me dignum, ut aliquem in- 
venirem ad complacendum. Quod si non habes 
quod des, gaude potius, et dic referens grates Deo: 
Graiias tibi ago, Deus meus, qui dedisti mihi hunc 
honorem, ut sim pro nomine tuo pauper. et fecisti 
ie dignum gustare tvibulationeur positam in vía 
inandaterüm Dieci; tti πη 416. eb. pauperiate, 
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sicut gustaverunt sáncti qui per hanc viam ambu- A sine lucro et mercede, sicut sunt. irrationabilibng 


laverunt. 

Cum infirmaveris, dic : Beatius est his qui me- 
ruerunt a Domino tentari in his quibus vitam ha:- 
reditarie possidemus ; infirmitates enim corporis 
adsunt pro auimz sanitate. Dixit quidam sancto- 
rum, et illud notavi, quod monachus qui nou servit 
Deo juxta beneplacitum ejus, nec studiose laborat 
pro salute aniui sux, sed erga virlutum acquisi- 
tionem se continet negligenter, permittitur a Domino 
in tentationes incidere, ne per nimiam otiositatem 
suam ad deteriora declinet. Ob hoc enim projieit 
Deus tentationes super pigros et negligentes, uL in 
ipsis, el non in vanitatibus meditentur. Facit hoc 
beus diligentibus eum, ut castiget et faciat sapien- 
tes, eL ipsos doceat suam voluntatem ; quos, quan- 
do ad eurn orant, citius non exaudit, (12) quousque 
. confessi sint et sciant pro certo, quod hoc sibi pro 

sua negligentia contingit. Scriptum est enim : Cum 
extenderitis ad me manus vestras, avertam a vobis 
eculos meos. Εἰδὶ multiplicaveritis orationes , non 

exaudiam **. Hoc licet pro alio sit dictum, tamen 
pro his scriptum est, quia viam Domini dercli- 
querunt. Ex quo Deum misericordem multum dici- 
mus, quia inter precationem postulantes et pulsan- 
Ics non exaüdiimnur (15) ; hiec autem docemur a pro- 
pieta dicente : Non enim brevis manus Domini ud 
trudiendum, neque gravis auditu αὐ audiendum ; 
«d peccata nostra diviserunt nos ab illo, et iniqui- 
late$ nostre, ne exaudiat, qui suam [aciem averte- 
rant *, Esto Dei memor in omni tempore; et cuin 
incideris in mala, recordabitur ipse tui. Natura tua 
facla est receptibilis vitiorum : etiam przesentis sze- 
Coli tentationes mult:e. sunt, nec longe sunt a te 
mala, sed intra te ipsum et subtus te et pedibus 
luis oriuntur. De loco non excas in quo manes, et 
ab ipsis liberaberis cum Deus annuerit tibi. Sicut 
propinqua tibi sunt supercilia, ita sunt et homini- 
bus tentationes propinqua. 

Hac autem disposuit Dei sapientia pro utilitate 
VU, ul assidue ostium suum pulses : et timore tri- 
bulantiuin, in mente. tua ejus memoria inferatur, 
t appropinques ei per intercessiones, etsanctifice- 
lur cor tuum per continuam memoriam, et te de- 
recante exaudiat, οἱ addiscas quia Deus est qui 
lt liberat ; et senties creatorem tuum qui mundum 
duplicem pro te fecit, unum tanquam doctorem et 
Giigatorem temporalem , alium tanquam pater- 
δλιηὴ domum et hxreditatem tuam xternam ; unum 


in presenti, alterum in futuro. Non fecit te Deus. 


itreceptibilem tristium, nead divinitatem aspirans, 
hereditares, quod hxreditavit prius Lucifer, qui 
propter elationem Satanas postmodum est effectus. 
Similiter nec indeclinabilem, nec immobilem, ne 


Seres sundis. inanimatorum : et fierent tibi, bona 
"ba a 15. 8 Bsascnas, 4,9. 
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naturales effectus. Quanta utilitas οἱ gratiarum 
actio, et liumilitas oriuntur de superna inductiono 
9 stimulorum, omnes facile scire possunt : mani- 
festum est quod nobis est studere in bonis et de- 
clinare a malis; et ad nos honor et dedecus 410 
habent ex his:fieri, referuntur : pro dedecore ve- 
recundantes extendimur ad virtutes. Hac de causa 
permittit te Deus in constristationibus esse, ne 
aliquando declines exasperaus eum, et superindu- 
ctione peenze destruat te a facie tua. 

Praotermitto enim doctrinz impietatem et c:zeteras 
blasphemias, qux» nascuntur per prosperitatem et 
securitatem. Quoniam przdicta doctrin:e quis non 
presumat? Hos magistros Deus tibi multiplicavit, ne - 
si liber esses ex eis et non receptibilis contristan- 
tium ac supra timorem exsistens, oblivisceris Do- 
minum Deum tuum, et declinares ab ipso, et ad 
culturam multorum deorum recideres, sicut multi, 
qui utique tux: conditionis consimiles exsistentes, 
et ejusdem contristabilibus non flagellati, in ur:o 
momento temporis pro brevi potente, non solum 
ad multorum dcorum inciderunt culturam, sed et 
seipsos vocari deos inaniter presumpserunt. Hac 
igitur de causa per passiones el contristabilia 
multiplicavit Deus memoriam sui in corde tuo, 
et timore adversitatum excitavit te ad pulsandum 
ostium suz pietatis, el pro liberat:one tua ab ipsis 
et occasione eorum in te suam inserit charitatem. 


C Charitatem autem inserens honore tibi adoptionis 


appropinquavit, ostenditque tibi abundantiam sua 
gratie, quanta esset. Unde sciehas, o homo, hu- 
jusmodi dispensationem et curam suam, nisi tibi 
contraria contigissent? Nam ex his impossibile est 
in anima tua doctrinam multiplicari per amplius 
charitatem, scilicet ex recordatione suorum cha- 
rismatum et ex recordatione multitudinis provi- 
denti» suz. Ilz2c omnia bona de contristabilibus 
tibi oriuntur, ut discas regratiari. 

Memento Dei, ut salvans te, recordetur et ipse 
tui et omnem benedictionem largiatur. Ne obli- 
viscaris ejus elatus in vanitatibus, ne obliviscatur 
et ipse tni tempore pugnae tus. In abundantia 
tua obediens sibi esto, ut in tribulationibus prz- 


D cordialem liabeas et assiduam deprecationein cum 


securitate apud eum. Munda teipsum coram Deo, 
semper habens memoriam ejus in corde tuo, ne 
moram protrahens extra memoriam ejus sine se- 
curitate fias cum accesseris ad eum; quia secu- 
ritas apud Deum ex ipsius fit ferventi colloquio 
inultaque. oratione. Affectus qui fit erga homines 
ei frequentatio, fit per corpus; et affectus ad 
Deum (14), fit per memoriam animz ac supplica- 
tionem, et orationem, et holocaustum. Ex inulta 
cnim recordationis ipsius assiduitate, quando ad 


dimitr ? Sic forte legendum interpungzenduimnque. 
(1, Ad. Deum. Edit. ad. eum. 
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rationes 2nimze, et cogitationes pravas, quas sicut ἃ non turbatur, nec excusat se super re in qua injo- 


deos reputastis, vobis et corda vestrum omnium 
prenosiora thvmiamate immolantes eisdem : qua 
vos oportebat offerre mihi per bonam operationem, 
el sinceram conscientiam vestram. Sicut nubes 
eperiunt lumen lune; ita et vapores ventris in 
a3nim3 sapientiam Dei. Sieut est flamma ignis in 
siccis lirnis; iria est in venire repleto. Sicut au- 
get pinguis materia flammam ignis; ita et diver- 
sitas ciborum corporis motum. In corpore luxu- 
rioso scientia Dei non hahitat. Qui diligit corpus 
suum, Dei gratiam non acquiret. Sicut ex dolo- 
ribus partus, fructus oritur Ixtificans parientem ; 
ita ex labore nascitnr in anima secretorum Dei 
scientia. Sicut pater curam gerit filii sui, ita 
Deus cnram gerit corporis, quod pro ipso affli- 
gitur, juxta illud : Pretiosissima est corporis ac- 
quisitio, qua cum sapientia exercetur. 
CAPUT XV. 
Quomodo homo sit peregrinzs et monachus. 


Peregrinns est, qui mente factus extra seeularia 
wniversa, lugens est; qui in fame et sili vitam 
ducit omnibus diebus vitz suz* propter spem futa- 
rorum bonorum. Divitix religiosi sunt, consolatio 
qua fit ex luctu, et letitia que fit ex fide : quz in 
cubilibus splendent. Monachus est, qui sedet extra 
«eeulam, et semper sapplicat Deo, ut adipiscatur 
futura bona. Misericors est, qui dat omnibus, et in 
mente aliquem ab aliquo non discernit. Virgo est, 


qui non custodivit corpus suum Δ pollutione tan- C 


t&m ; sed is qui quando solitarius est, verecunda- 
tor in semetipso. Si diligis castitatem, turpes co- 
gitationes per mediationem lectionis et. attentam 
orationem expelle; et tunc armaberis contra eau- 
sas natur», quia sine bis impossibile est munditiam 
in anima inveniri. Si vis invenire gratiam vel mi- 
sericordiam possidere, prius assuesce te ipsum con- 
temnere omnia, ne mens ipsorum pondere dissol- 
vator, et extra terminos suos fiat. Nam certificatio 
misericordiz in injuriarum patientia demonstratur. 
H'imilitatis perfectio est, accusationis flagella cum 
gaudio sustinere. Si in veritate misericors es, cum 
auferuntnr tibi injuste tua, ne contristeris inte- 
rius$, nec exterius damnum recites; sed diluatur 
potius jactura injariantium a misericordia Lua, sicut 
vini austeritas per abundantiam aquas : ostende 
cuique multitudinem :;nisericordim tme in bonis, 
qua tribnis injnriatoribus tuis, et sicut beatus Eli- 
szus fecit inimicis suis ipsum volentibus captivare : 
nam quando oravit et exczcavit eos caligine, vir- 
tutem quz erat in se, ostendit; et cum cibum et 
potum dedit eis, et eos abire dimisit, misericor. 
diam Doinini monstravit. 


CAPUT XVI. 
De perfectione humilitatis. 


Qni in veritate bumilis est. patiendo injuriam 


" Jean. τιν, 2. 7 Matth, xv, 31, 53. 


riam est perpessus; sed recipit accusationem, ut 
virtutem; nec sollicitus est suggerere hominibus 
quod sit accusatus, sed veniam petit. Quidam enim 
infamiam luxurie sponte altraxerunt sibi, cum 
tales non essent : aduiterii, alii lenge exsistentes 
ab eo, sustinuerunt; et semet ipsos lacrymando, 
pena peccati quod non fecerant, bonorabant; et 
indulgentiam de iniquitate quam non perpetrave- 
runt, cum lacrymis ab injuriantibus expetebant, 
omni puritaie et munditia exsistentes in anima co- 
ronali. Alii quoque ne glorificarentur in virtaoga 
conüversalione sua qu:e occulta erat in ipsis, se ia- 
sanos ostendebant, cum essent divino sale conditi 
et tranquillitate formati, utpote qui ex converss- 


B (one sua summa sanc:os angelos opera operatio- 


nom suarum przdicatores habebant. Tu enim ha- 
militalem putas habere, sed non poteris accusari. 
Si ergo scire volueris, utrum sis humilis, proba te 
ipsum in supradictis. 
CAPUT XVII. 
De mansionibus eternitutis. 

Multas mansiores ** Patris swi Salvator vocat 
mensuras mentium in illa commorantium regione, 
videiicet discretiones et diversitates, quibus in 
animo perfruuntur. Non enim doetrina locorum, 
sed ordine charismatum multas fore mansiones ez- 
pressit : sicut quilibet materiali sole juxta sinceri- 
tatem virtutis visus et gratia fruitur; et sicut una 
lucerna in una domo lucente, fit cuilibet lux di- 
versa in splendores plurimos lumine indiviso : ita 
in futuro szculo justi omnes indivisi in una regione 
morabuntur : quilibet autem ab wno intelligibili 
sole illustrabitur, secundum mensuram suam; et 
pro merits valet gaudium et letitia : tanquam ab 
vno aere eris et loco et cathedra, et aspectu et 
forma : nec invidebit quis mensuris plus habenti: 
vel minus, nec videndo gratiam superabondantem 
amici sui propriumque defectum, fet sibi turba- 
tionis et tristitia causa, quod absit, ubi non est 
tristitia neque gemitus. Quinimo quilibet secondum 
concessam sibi gratiam, juxta mensuram inters 
delectatur. Una est enim visio omnibus exteriut εἰ 


Ὁ lxtitia vera. Et ab istis duobus ordinibus altus ordo 


medius non est, videlicet unus superior, alius in- 
ferior. In. medio autem istorum veritas differens 
reiributionum exsistit. Quod si verum est, sicnt 
verum est; quid insipientius et amentius illis qui 
dicunt : Sufficit mibi vitare- gehennam; si non in- 
travero in regnum, non curo. Nam evitare gehen- 
nam, δἰ δὲ] aliud est, quam intrare regnum ; sicot 
et a regno excidere, est intrare gehennam. Non 
enim docuit nos Scriptura tres regiones, sed quod 
cum venerit. Filius hominis in sede majestatis sue. 
oves quidem a dextris, hedos autem statuet α sini- 
stris 33. et distinxit terminos eorum, et tabernacula 
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dicens : Jbunt. isti in. eternum. supplicium, scilicet À tionum insultum, 405 esi causa superdictioris set- 


peccatores : Justi autem in vilam eternam, qui ful- 
gebunt sicut sol ?**. Et iterum : Venient 19 ab oriente 
et occidente, et secumbent cum Abraham in regno 
eclorum : filii autem regni ejicientur in tenebras 
esteriores : ibi erit fletus et stridor dentium *', qui 
horribilior est omni igne. Quid ergo non intel- 
lexisti, quod contrarium superioris ordinis est ipsa 
gehenna, quz cruciat? Bonum est igitur instruere 
bomines ad bonum, et trahere ipsos ad commoran- 
dui sub dispensatione divina, et ab errore ad ve- 
ritatis agnitionem transferre. Hic enim fuit Christi 
et apostolorum ordo, et est valde sublimis. 

Si vero se sentit homo ex hujusmodi continentia 
et assidua communicatione, quod in visione rerum 
sua continentia infirmetur et turbetur ejus tran- 
quillitas, et scientia obscuretur, pro eo quod mens 
sua eget adhuc custodia et sensuum subjectione; 
et dum velit alios curare, suam destruit sanitatem, 
et exit a libertate proprie voluntatis ad mentis 
turbationem : Iste recordetur apostolici verbi, esse 
cibum solidum perfectorum **; et revertetur retro, 
ne audiat tanquam in proverbio : Medice, cura te 
ipsum **. Contemnat quoque seipsum : conservet 
propriam sanitatem, et tam pro sensibilibus verbis 
suis quam vocibus suis, ministret et doceat con- 
versatione bona. Cumque animam suam in sanitate 
senserit, tunc etiam prosit aliis, et de aliis curam 
gerat. Nam cum infirmus inventus fuerit ab homi- 


nibus, elongatus poterit eis benefacere potius in C 


. eco bonorum operum quam in verbis, dum et ipse 
inürmus sit et egeat sanitate plus eis : Cecus enim, 
si cecum duxerit, ambo in foveam cadunt "^. llli 
enim, qui sanas habent sensualitates, εἰ exercitati 
sunt, qui etiam possunt sumere omnem cibum, vi- 
delicet insultus omnium sensuum, nec ab omnibus 
quz sibi occurrunt lzsionem incurrunt cordis pro- 
pter exercitationem perfectionis, przdicent et fru- 
ctificent in humilitate. Oculi Domini super humiles 
corde, et aures ejus ad preces eorum **. 

Quando diabolus vult mentem religiosorum con- 
taminare, immemor fornicationis, prius in amore 
vani glorie probat mentem ipsorum, quia initium 
bujus cogitationis esse vitium non putatur. lia 
enim facere consuevit custodientibus menter suam, 
in quibus non potest seminare cogitationes iniquas; 
et postquam eduxerit eos annuntiatione 5118, el coe- 
perit cum cogitatione pristina disputare, et clonga- 
verit eos; statim inde occurrit ei in forma fornica- 
tionis, ct subvertit mentem in rebus luxurix. Et 
primo quidem turbantur in subito eorum incursu 
propter przcedentem castitatem cogitationum, quie 
occurrerat rebus a quibus incns fuerat separata. 
Ε' quamvis non contaminantur omnino, a. propria 
tamen dignitate dejicit ipsos. Si vero mens conversa 
fuerit retrorsum, et conculcaverit primum cogita- 


1? Matth. xxv, 46. 
xxxii, 16. 


viendi; tunc de facili poterit vitium superari. Me- 
lius est enim per virtutum memoriani, quam per 
impugnationem subripere vitia; quoniam cum vi- 
tia a sua regione recedunt, et. moventur per pu- 
gnam, tunc menti iimnagines iimprimunt atque formas 
potentium : namque. magnam hic pugnam possidet 
contra mentem, cogitationes vehementer contur- 
baus et tumultum excitans. Sed secundum primam 
determinationem quam diximus, vestigia cuncto- 
rum vitiorum nec apparent in mente post expul- 
sionem. 

Corporalis labor et divinarum ineditatio Scriptu- 
rarum conservant munditiam, laborem vero corro- 
borant spes et timor. Spem et timorem in mente 
constituunt, elongatio ab omnibus, et oratio conti- 


'nuata. Quoadusque recipiat liomo Paracletum, eget 


divinis Scripturis, ut in mente sua bonorum memo- 
ria informetur, et ex continua lectione innovetur 
in ipso motus in bono, et custodiat animam suain, 
et ab oinni subtilitate peccati, quia nondum acqui- 
sivit virtutem Spiritus, quie prolongat errorem ca- 
ptivantem utiles anii recordationes, et appro- 
pinquantem frigiditati mentis qu:e fit in consper- 
sione ipsius. Nam quando virtus Spiritus super- 
venit virtuti animz 4115 operatur per ipsum, tune 
pro lege Scripturarum mandata Spiritus adducun- 
tur, et a sensuali materia auxilio nullo eget. Quan- 
diu cnim cor animalibus instruitur, doctrinam ni- 
mirum error et oblivio comitantur : cum vero do. 
elrina Spiritus adest, tunc memoria custoditur 
illeasa. Sunt cogitationes bonz atque malz, sinili- 
ter et voluntates. Primus ordo scilicet cogitatio- 
num, est motus transiens in inente; sicul veutus 
qui surgit in mari, et in undam se extollit. Secun. 
dus scilicet voluntatum ordo est quasi pavimentum 
et fundamentum, et secundum pavimentum termini 
non juxia cogitationum motus fit boni retributio 
atque mali. Anima ex motu cogitationum conver- 
tibilium non quiescit : si vero (24) unicuique ilia- 
rum mutationum dcdeeus inseveris in cordis fun- 
damento non exsistente xxi, es tu ad alteram dum 
quotidie adversus tua mala atque bona. 

Avis impennata est mens educta noviter a con- 
nexione vitiorum per ponitentiam, et in tempore 
orationis laborans extolli a terrenis rebus, et ne- 
quiens : scd adhuc serpens super ferra facicm, et 
adhuc volare non potens. Verumtamen culligit co- 
gitaliones suas in lectione, et operatione, ct timore, 
et cura veritatis. Nam praeler hzc aliquid scire non 
potest, οἱ h:ec quoque conservant menten impollu- 
tam ad breve tempus : postea vero veniunt recor- : 
dationes, et. conturbant et contaminant cor, quia 
nondum yersentit tranquillum aerem libertatis, ad 
quem per oblivionem rerum post longum tempus 
colligit mentem, quoniam adhuc alas habet corpo- 
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reas, id est, virtutes qua» manifeste operantur. A 
Nam contemplationis virtutes nondum inspexit, 
nec ipsas sentire promeruit ; quz sunt alze mentis 
quibus elongatur a terrenis, et coelestibus appropin- 
quatur. Quandiu sensibilibus rebus ministraverit 
quis Domino, in figuris divina considerat, et formae 
rerum ipsarum in suis cogitationibus informantur : 
cum vero per interiora fiunt, tunc juxta mensuram 
sensualitatis suz, mens erit ad tempus sublimior 
formis rerum. Quando anima tua appropinquaverit 
ut exeas a tenebris, hec tibi sint pro signo : :estuat 
'€or tuum et calefit, sicut ignis die ac nocte, ita ut 
totum mundum reputes tanquam stercora et cinc- 
rem, nec cibum appetas prz? dulcedine mirabilium 
et ferventium cogitationum, qua semper moventur 
in anima tua, el datur tibi fons subito locrymarum 
sicut torrens montium absque violentia, quz: om- 
nibus operibus tuis commiscentur. Cum autem hzc 
in anima tua videris, confortare, quia nare trans- 
fretasti: et sic adjicias operibus tuis, et tene hene 
custodiam, ut multiplicetur in te gratia de dic in 
diem, quousque hie obviaveris (25). Nondum enim 
perfecisti viam tuam, nisi pertingas ad opus Dei. 
Quod si postquam veneris et acceperis gratiam 
laeryinarum, cessaverint laeryma, et calor tuus 
frigefactus fuerit sine alteratione alterius rci, sci- 
licet infirmitate corporis, ne tibi quid (26), quoriam 
12 in elationem aut negligentiam pervenisti. Si 
opera non habes, de virtutibus non loquaris. Pre- 
tios in conspectu. Domini tribulationes, quz sunt ( 
pro ipso et propter ipsum, et super omnen ora- 
tionem et sacrificium et odorem, et sudor ipsarum 
super omnia aromata. 

Quamiibet virtutem (27), sine Jabore corporis fa- 
ctam, reputa sicut abortivum exanime. Oblatio 
justorum, laerymse oculorum suorum ; et sacrifi- 
cium acceptabile, gemitus eorum In vigiliis. Ora- 
tio humilis tanquam ab ore ad aures Dei : Domine 
Deus meus, tu illumina tenebras measin temporc 
tranquillitatis tux. Clama in operibus bonis hu- 
miliatus : elamabunt ad Domnuin justi, corporis 
pondere angustiati, ct in. dolore preces ad Deum 
emittent : in clamore vocis suz sancti. ordines ad 
auxilium accedent, ut eenfortent eos et in spe 


u— 
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riiatem; sed calor ad anunz οι ἰδῆ : exhibe tibi 
illud, calefacit corpus; sed verbum Dei ad futa- 
rum seculum mentes. Sicut illi qui inebriantur 
vino, figuras et formas alteratas imaginantur ; sic 
et illi qui inebriantur spe et calefiunt, nec triba- 
Jationein percipiunt, nec aliquid sxculare. 

liec autem contingunt simplieioribus corde et 
ferventioribus spe, et alia similia post assiduam 
operationem et muuditiam : quae omnia przeparata 
sunt illis qui ambulant in semita mandatorem 
Dei: hic utique gustat in. principio viz: Dei pro- 
pter fidem animz sux. Omnia enim quiscunque 
vult Deus, facit. Beati qui precinxerunt jumbos 
suos ad mare tribulationum, in simplicitate, in- 
scrutabili modo propter amorem Dei : nec dedile- 
runt terga, quoniam ad salutis portum quam citius 
dirigentur, et quiescent in tabernaculis eorum qui 
bene laboraverunt, et consolabuntur a tribulatio- 
nibus suis, οἱ exsultabunt in letitia cordis sui. 
Qui spe currunt, propter asperitatem vie nen 
reveriuntur, nec spectant. ad inquirendum de hse 
asperitate ; sed per hoc iare transeuates e! aspe 
ritatem videntes», Deo gratias efferunt, quonia 
liberavit cos de angustiis et rupibus et hujusmodi 
asperitatibus, nescientibus ipsis. llli vero qsi 
multas cogitationes in mente revolvunt, voleatts 
nimium esse sapientes; quia exponunt 96 cegitt- 
tionum subversionibus, preparant se pigritig: ei 
pra videre volentes viam noc.menti, plures eoru 
ante porta$ domorum suarum semper sedente 
inveniunt quasi dicentes, ut piger transmiesus ὲ 
viam dicit : Leo est in via, et homicida in plateis *; 
et juxta illos dicentes : Filios gigantum vidimus, 
el eramus eis sicut locuste ". Hi sunt qui in tes- 
pore suo in via, qui semper volunt esse sapientes; 
sed ponere principium omnino non valent. idiett 
vero transnatat in primo calore, de corpore nelle 
tenus curam gerens, nec cogitans in semel 88), 
utrum lucretur aliquid nec de sas negetistion. 

Non fiat tibi multitudo sapientUe lubrícum as 
me etlaqueus ante faciem tuam : sed in [60 Ὁ» 
fisus, viriliter pone initium Íincedendi per visti 
qua saginz plena est : Ne semper videaris equ 
et nudus a scientia Dei; timidus enim et qui sett 


consulentur. Communicant angeli sancti in pas- D prestolatur, non. seminabit **; melior est enit 


sionibus et tribulationibus propler propinquitatem 
suam. Dona operatio et humilitas, hoininem deum 
faciunt super terram : fldes vero et misericordia 
cito faciunt ad muuditiam transmeare. Calorem 
et contritionem in una anima fieri impossibile est, 
sicut in uno homine ebrietatem οἱ modestiam 
cognitionum : cum anima datur hic calor, aufer- 
tur ab co contriio et luctus. Viuumque ad hila- 


** Prov. 131v,139.. 9 Num. xm, 54. ?* Eccle. xi, 


(35) Obviaveris. Al., obviaverit. 

(50) Ne tibi quid. Quis hzc mihi edisserat? 

(21) Quamlibet virtutem, etc. Rite illud accipito. 
Certum est. viros perfectos interdum in exercitio 
virtutum, quarum habitus alte defixos conservaat, 


- -* 


mors pro Deo, quam vita eum verecundia ei p- 
gritia Cum volueris incipere opus Dei, pris 
conde testamentum, tanquam) mon babess vivere 
in hac vita : et sicut ille qui se paravit ad mortes 
desperans de vita sua, donec perveniat ad temp 
termini sui. EL bxc habeas in mente tua, et &* 
veas ne impediaris spe peenitentis vitse ad poat 
dum et vincendum. Nam spes hnjus viis reliant 


4. 


summa cum animi tum corporis voluptate affici At 
nec illud minus exploratum, actiones virtatu$ 
frequentes corpus extenuare, atterere, frangere, 
consumere presertim cum corpus domandum, εἰ 
retundenda effrenis superbia. 
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mentem : propter quod nihil excogites omnino, À contermini eliam sapientie ; quia usque adeo 


sed fidei da locum in mente tua, et hoc memo- 
rare dierum quierunt post mortem tuam, et nun- 
quam laxatio veniet tibi juxta Sapientem, qui 
dicit , quod mille anni hujus seculi non sunt. sicut 
dies unus in seculo justorum **. 1n fortitudine tua 
jncipe omnem bonam operationem, nec in dupli- 
citate animi accedas ad eam, nec hzsites in corde 
tuo super spe, ne labor tuus flat inutilis, et one- 
rosa oratio laboris tui : sed crede in corde tuo, 
quod misericors est Dominus, et exquirentibus 
eum dat gratiam, nos secundum operationem no- 
&iram, sed secundum multitudinem ct fidem ani- 
marum nostrarum. Ait enim : Fiat tibi sicut 
credidisti *9. 

Diversitates operationum sunt. Quidam enim 
pertulit virtutem capitis «ui pro collectis horarum 
tota die taliter agens. Alius genuflexionibus labo- 
rans, οἱ sic permanens colligit numerum orationum 
suarum. Alius multitudine lacrymarum supplet 
Jocum collectarum suarum, eti contentus est eis. 
Alius sollicitus in meditatione intentionis suzx, et 
colligit regulam injunctam. Alius cruciat animam 
snam in fame, ita ut etiam nequeat complere col- 
lectas. Alius in ferventi cogitatione psalmorum 
permanens. continuam collectam facit ipsam. Alius 
studet lectioni, et calefit cor ejus. Alius abripitur, 
divinos eonsiderans intellectus. Alius stupefactus 
ex admiratione sui, a silentio preepeditur ἃ con- 


sublimatur, donec insecutorem suum uniat Deo, 
et hocest signum, quod ejus consideratio est 
sine fine, quia sapientia est ipse Deus. Q. Quse 
est prima semita et initium eorum, quz nos fa- 
ciunt appropinquare sapientis? ἢ. Quod quis 
totis viribus insequatur sapientiam, et iusequendo 
tota mente sustineat, ut etiam, cum expedierit, 
exuat ipsam vitam, et projiciat a se, nec fiat ne- 
gligens propter amorem sui. Q. Quis cst ille, qui 
digne nominatur intelligens? R. Qui vere iitel- 
lexit quid sit terminus bujus vite : idem enim 
potens est ponere terminum delictis suis. Quz 
namque scientia, quisve intellectus est major isto, 
videlicet, ut excogitet quis, qualiter exire possit 
de hac vita, cum in corruptione non habet mem- 
brum aliquod concupiscenti fetore infectum, vel 
anima maculam ab ipsius dulcedine sordescen- 
tem? Homo enim qui acuit intellectus suos ut 
ingrediatur ad secreta omnium naturarum, et 
ditatus in adinventione et consideratione in omni 
scientia, et anima ejus exsistit sordibus peccati 
polluta, nec acquiaivit testimonium in spe animze 
sue, sed putat bene ad portum con(ldentiz per- 
venire; insipientiorem eo mundus non habet. 
Nam neque ad spem hujusmodi adducunt eum 
opera sua, propter indeficientem cursum suum. 
Q. Quis est fortis in veritate? R. Qui prosperatur 
in tribulationibus temporalibus, in quibus abscon- 


sueta meditatione detentus. Álius gustans ex liis c dita est gloria victoriz suz : nec desiderat delecta- 


omnibus et saturatus, conversus est retrorsum, 
et remansit inanis. Alius modicum ex his gustans 
tumefactus erravit. Alius multa infirmitate et de- 
bilitate sua impeditus est conservare regulam 
susm. Et alius consuetudine alicujus concupi- 
&eentix occopatus, vel ambitionis, vel vanz gloriz, 
vel cogitationis etiam ruit. Alius corruit et sur- 
rexit, nec eonvertit. terga. sua, donec accepit 
pretiosissimam margaritam. Cum gaudio et prom- 
ptitudine semper incipe opus Dei; et si mundatus 


fueris a vitiis et hzsitatione cordis, ipse Dcus. 


ascendere te faciet ad virtutum summitatem, et 
auxiliabitur tibl, et prudentiorem te faciet, et se- 
cundum voluntatem suam mirabiliter ad perfectio- 


nem attinges. Cui sit. gloria et potentia in secula D 


seeculorem. Amen. 


CAPUT XVIII. 
Quid impediat cor, ne ad mala ruat. 


Qvasr. Quo vinculo tenetur cor, ne discurrat 
ad mala? Resp. Sapientiam sequi semper, et do- 
ctrinz in vita studere. Aliud enim vinculum effre- 
nationi mentis fortius non resistit. Q. Usquequo 
14$ est terminus itineris sapientiam insequentis, 
et in quo finitur doctrina ejus? R. lta est impos- 
sibile invenire terminum istum, quod etiam sancti 
quoad profectionem ejus patiuntur defectum, 


9 ]|^al. txxxix, 4, 5. ** Math. vini, 15. 


tionem in qua abscondita est vita confusionis, qux 
calicem luctus propinat semper invenientibus eam. 
Q. Si Izeditur in itinere quo itur ad Deum, si quis de- 
elinat abonorum operum studio propter tentationes? 
R. Non decet aliquem appropinquare Christo sine 
tribulatione; nec sine ipsa conservatur justitia 
cujusquam inalterata : et si quis exigit opera quas 
augent ipsam, recedit ab ea, nec conservat eam : 
sed invenitur sieut thesaurus incustoditus, et 
tanquam athleta armis suls exspoliatus, quando 
circumdat eum acies inimicorum suorum, et sicut 
navis non habens apparatum suum, et tanquam 
pomarium irrigationis fonte privatum. Q. Quis est 
illuminatus in intellectibus suis? R. Quicunque 
pervenit ad amaritudinem qux est absconsa in 
dulcedine mundi, et continet os suum, nec de 
calice boc gustat, et semper scrutatur de salute 
anima sus, nec cessat a cursu suo donec dissol- 
vatur a mundo isto : claudit quoque ostia sensuum 
suorum, ne subintret unquam in ipso concupiscen- 
tía hujus mundi, et subripiat occulto thesauros ejus. 

Q. Quid est mundus, et quomodo cognoscimus 
eum, el in quo lzdit diligentes se? R. Mundus 
est meretrix, quz desiderio pulchritudinis suz ad 
concupiscentiam trahit videntes eam : qui autem 
particulariter ejus amore deceptus ipsum fucrit 
amplexatus, a manibus ejus non potest evadere, 
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donec spoliet eum vita sua : el cum exspoliaverit À quoque vita, pro opere tuo rcpromissionem meam 


omnibus, ejiciet eum a domo sua, et in die obitus 
sui homo cognoscit cum (28). Quando vero laborat 
quis exre de mundo isto, quandiu absconsus 
est in ipso, non potest videre connexiones ejus : 
et sic non solum condiscipulos suos et filios, et 
illos qui colligantur, in ipso detinct mundo ; sed 
etiam illos qui proprium non habent, scilicet, 
religiosos, qui ejus vincula disrumpant : si in 
unum facti erant supra eum, jam incipit quibus- 
dam modis in operibus suis venari nec non etiam 
conculcare. 

Q. Quid faciemus corpori, quando circumdat id 
dolor et gravitas, quia conlaxatur cum eo volun- 
tàs prioris fortitudinis desiderio boni. R. Hoc fit 


multoties, pro eo, quod medietas eorum exivit B 


post Deum, et reliqua medietas remansit in mun- 
do; et corda eorum non sunt ab his quz sunt 
hic, separata, sed divisa sunt sua ; et quandoque 
respiciunt anle, retro vero quandoque. Et sicut 
ego puto, illos qui taliter sunt divisi et appropin- 
quant Deo, monet Scriptura dicens : Ne accedas 
ad Deum in duplicitate cordis * ; sed ad illum ac- 
cede, sicut qui seminat et. metit *. Et Dominus, 
illis qui abrenuntiant imperfecte, et suni divisi, 
et redeunt mente retrorsum occasione liinoris 
tribulationum, scies, quod nondum a 86 carnis 
desiderium abjecerant, cum abjicere illud voluit 
a mentibus eorumdem, dixit eis verbum determi- 
natum : Quicunque vult post me venire, prius 
abneget. semetipsum * ; ut sicut ille qui paratus 
est ascendere crucem, assumit in menle sua mor- 
tis irdentionem ac sic egredietur, vejut homo non 
cogitans habere partem iterum in hac vita : ita 
facere debet, qui perficere vult. predicta. Nam 
erux est, ad omnein tribulationem parata volun- 
tas, [tem cum Dominus dicere voluit, quare hoc 
esset, dixit : Qui vult vivere in hoc mundo, perdet 
semelipsum a vera vita. Qui vero percel semet- 
ipsum propter me hic, illic inveniet. semetipsum Ν᾿. 
]d est, qui transit per viam crucis, et ponit gressus 
suos in ipsa, et babet iterum sollicitudinem in 
hac vita, perdit se ipsum a spe, pro qua ut susti- 
neret, exivit; quia hujusmodi sollicitudo non per- 
mittit eum appropinquare tribulationibus qux 
sustinentur pro Dco; sed propter moram quam 
trahit in eadem, trahit ipsum sollicitudo modi- 
cum, et educit eum a certamine vitx beatitudinis. 
Et augetur in ipso in tantum hzc cogitatio, ut 
superet eam ; et : Qui perdit animam suum propter 
me in mente sua, ac propler dilectionem meam : 
hic in vitam eternam illzzsus et innocens custodi- 
tur. Hic enim qui perdit animam suam propter me, 
inveniet eam dcinceps. Ergo pri:para animain tuam 
ad exterminationem ex hac vila totalem, et sicut 
repromisi, dabo tibi vitam zeternam; et in hac 


δι Eccli. 1, 560. ** Eccli. vi, 19. 


*3 Matth, xvi, 24. 


(98) Cogn. eun. Mundum scilicet, de quo paulo ante. 


et certitudinein. futurorum bonorum ostenaam : 
tunc enim invenies :eternam, cum neglexeris istam. 
Cumque interius intraveris in hujusmodi przpa- 
rationem, tunc contemnentur in ocuiis tuis omnia 
quz laboriosa et tribulantia reputantur. Nam cum 
mens ita fuerit preparata, non habet certamen 
neque tribulationem in tempore periculi mortis. 
Propter quod, pro eerto, nisi habuerit bomo odio 
vitam suam in hoc mundo propter affectionem 
futurz vitz, tribulationes non poterit sustinere. 
Q. Quomodo resecat homo primam consuetudi- 
nem, el assuescit seipsum in vita, religioni et 
egestali? B. Corpus vivere sine necessariis noa 
acquiescit : sed in quantum possibile est. mens se 
ipsam a voluptatibus et laxatione, quandiu ab his 
qux laxationem operantur longe consistat, Nam 
quando videt materias rerum voluptatis, excitalar 
in ea concupiscentia cuin fervore : propter quod 
Salvator sequenti eum, spoliari mandavit et exire 


de mundo, quia oportet bominem laxationis cav- 


sas ἘΦ abjicere a seipso, el sic appropinqsare 
labori. Et ipse quoque Dominus, quando incepit 
pugnare cum diabolo, ipsum in deserto siccissimo 
expugnavit. Et Paulus etiam admonet tollentes 
crucem Christi, exire de civitate, dicens : Egre- 
diamur cum eo, et assumamus opprobrium eju". 
Quia Christus extra civitatem passus est, per se- 
gregationem mundi οἱ eorum quz sua «unt. Cito 


C quis tradit oblivioni primam consuetudinem suam, 


nec laboret in his tempore multo? Pre iniquilale 
vero mundi e£ rerum ejus, mens a fortitudine sui 
quantocius relaxatur. Expedit namque monacbo, 
quod in hoc certamine vivat, ut sit in necessitalé 
et inopia status celle monachi, ei ut sit cella ejes 
vacua, et ab omnibus otiosa quz desiderium qsit 
lis movent in ipso. Cum caus: relaxationis longe 
sunt ab homine, non periclitatur in duplici yrs 
lio, interiori et exteriori. Nam quando bomo es 
egens necessaria utilitate tabernaculi sui, tanc el 
utilitas ejus fit contemptibilis, nec in tempore 
necessitatis cum desiderio videt cibum, et modico 
quedam facit corpus esse contentum, et ills 
etiam lanquam contemptibile videt, nec propt 
D delectationem cibi comedit, sed ut naturam t 
Lum sustentet ac eonfortet. Occasiones enim baje 
vite cito transformant hominem ad religionem sie 
tribulatione ac tristitia mentes: expedit anie" 
monacho nullatenus commisceri impugnantibus 
cum, sed ab eorumdem aspectibus abstinere, e! 
elongare se a propinquitate eorumdem : εἰ Βρὲ 
dico non solum pro ventre, sed etiam pro omnibus 
in quibus examinatur et probatur libertas mont 
chorum. 
Quando homo accedit ad Deum, fceedus init (δῇ 
Deo de his omnibus abstinere, que sunt hie : δῦ 


Q9» 


4 e). 


δὲ Joan. xiu 55 Hebr. xin, 13. 
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videre faciem mulieris, nec respicere formosa- A cati et concupiscentiz initium est, labor jejunii, 


rum aspectus, nec concupiscere quidquam, vel 
epulari, vel ornatum in vestibus : non videre nec 
respicere hominum secularium dignitates, eorum 
verba nunquam audire, nec ea qua sunt de eis. 
Quia multas vires acquirunt vitia de propinquitate 
ipsorum, laxantium et alterantium athleta: sapien- 
tiam et propositum ejus. Et si aspectus bonorum 
movet arbitrium zelum habentis, ut inclinetur ad 
operationem eorum , manifestum est quod aspe- 
ctus contrariorum potentiam habet captivandi ani- 
mui ad seipsum. Et interdum. plus *fiat solitario 
ad infrenationem, cum przlium inducit eum. Et 
ideo quidam de certatoribus scnibus religiosis vi- 
dens quemdam imberbem similem mulieribus, re- 
putavit hoc nocivum menti suz, atque damnosum 
in pugna sua. Quis enim poterit se ingerere in 
aliis confidenter, postquam sanctus iste non ac- 
ceptavit intrare, ut salutaret fratrem illum ? Decre- 
vit enim prudenter ille senex : Quia, inquit, si 
cogitavero hac nocte tantum, quod hic sit talis, 
flet mihi jactura non parva. Propter quod dixit 
aliis : Ego quidem, filii, non timeo; verumtamen 
eur volo mihi inducere pugnam in vanum? Nain 
recordatio taliuin infructuosam facit menti tribu- 
lationem. Ad unumquodque membrum corporis 
habet pugnam homo, et debet custodire se ipsum, 
et dimittere pugnam in ipsis, tanquain si jam ap- 
propinquasset : et quanquam homo sibi faciat 
violentiam ad bonum, tamen periclitatur videndo 


semper ac concupiscendo. Sicut medicinales herbe C 


multe sunt in terra contlectiz, et in xstate nemo 
cognoscit eas propter zestum ; cum autem ex aqua 
fuerint humectatz, ac perceperunt virtutem aerei 
frigoris, tunc apparct qualibet illarum, et spectes 
ubi fuerat in terra sepulta : ita et homo quando 
est in gratia tranquillitatis et fervore abstinentia, 
quiescit a multis vitiis; sed cum ad szculares ac- 
cedit, tunc videt quomodo quodlibet vitium exci- 
tatur, et sublevat caput suuni, maxime cum odo- 
raverit quietis odorem. 

Haec autem dixi, ne quis confidat in corpore suo, 
quandiu vivit, donec moriatur, et ut ostendam 
quantum fuga recessusque longusa seculo juvant 
contra ea quacunque ferunt nobis confusionem in 
recordatione sui. Expedit nobis timere, nec con- 
culcare conscientiam et contemnere eam. 1n de- 
sertum tentemus ducere corpus, et faciamus per 
quod patientiam acquiramus. Majus aulem oinni- 
bus est, ut causas pugnae prolongemus a nobis, 
quanquam ex hoc corpus angustiam patitur. Quia 
timeo ne, cum supervencrit occasio et necessitas, 
ruinam propter propinquitatem eorum incurrat. 
Q. Quicunque abjecerit a se tentationem, et intra- 
veril ad pugnam, quod est initium ejus in pugna 


abstinentim, et unde incipit pugna? R. Illud no- . 


tum est omnibus, quod cujuslibet certaminis pec- 


** Mattl). 1v, 1,2. 
PATROL. GB. LXXXVI, 


maxime pugnantium contra peccatum quod intro 
nos est. Signum quoque odii contra peccatum, et 
concupiscentiam ejus, apparet ex hoc in certatoribus 
invisibilis hujuspugn:e, si cum jejunio vigili: noctis 
cooperantur. Quicunque autem per totam vitam 
suam societatem hujus conjugii diligit, hic fit casti- 
tatis amicus&Sicut enim quies ventris initium om- 
nium malorum est, et laxatio somni quz accendit 
luxuri: concupiscentiam, ita via Dei sancta ct 
omnis virtutis fundamentum jejunium est ac vigi- 
lantia in servitio Dei, in crucifixione corporis per 
totam noctem contra dulcedinem somni. 

Jejunium protectio est omnis virtutis, et initium 
certaminis, et corona contipentium, et pulchritudo 


B virginitatis et sanctitatis, et splendor castitatis, et 


principium vix christianitatis, et mater orationis, 
et fons sapientiz, et magister tranquillitatis, quae 
przecedit omnia bona. Sicut imitatur sanus oculus 
desiderium lucis , ita sequitur jejunium quod cum 
discretione fit, desiderium orationis. Cum quis 
coeperit jejunare, ex hoc, desiderium alloqui Deum, . 
et pervenire ad eum incipit in mente sua. Jejunans 
corpus non exspectat in lecto suo ut dormiat tota 
nocte : cum sigillum jejunii superponitur ori ho- 
minis, mens compunctione meditatur, et cor ejus 
producit orationem, et moestitia jacet in vultu ejus, 
et pravze cogitationes elongantur ab ipso. Hilaritas 
non invenitur in oculis ejus, et concupiscentiarum 
et vaniloquiorum non est amicus. Nuuquam vidi 
aliquem jejunantem cum discretione, a mala con- 
cupiscentia redactum in servitutem : est enim hoc 
magnum donum ad omne bonum , quoniam illud 
est mandatum; et qui negligit illud, atnovet omne 
bonum quod ab initio fuit impositum ad custodiam 
nostre nature, οἱ inde condit principium plasma- 
tionis nostrae. Verumtamen unde facta est exter- 
minatio prima, inde certatores veniunt ad Dei ti- 


morem, postquam legem ejus coeperint custodire. 


Salvator etiam quando apparuit mundo huic, ince- 
pit. Nam post baptismum, Eduzit eum Spiritus in 
desertum, et jejunavit quadraginta diebus "5. Simili- 
ter autem et omnes qui eieunt post eum et sequun- 
tur eum, super hoc fundamentum ponunt initium 


p Pugna suae. Armatura est enim operata per Deum: 


quis negliget illam, et non culpabitur? Et si is qui 
edidit legem, jejunat , quis est ex observantibus 
legem, quem non oporteat jejunare ? Propter quod 
usque tunc genus humanum victoriam ignorabat, 
nec diabolus iniquam fuit expertus 1G superatio- 
nem suam per naturam nostram, ante jejunium. In 
hac armatura ab ipso principio fuit homo formido- 
losus; et Dominus noster Jesus Christus, princeps 
et primogenitus victoriz factus est, ut daret pri- 
mam coronam vicloriz super capul natura nostrz. 
Et diabolus quando videt hanc armaturam apud 
aliquem hominum, statim terretur, οἱ venit ad 
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recordationem superationis sux quam a Salvatore A tia vicit, aliud est, qnam evitare conversationes et 


passus est in deserto, et virtus ejus confunditur in 
armatura nobis data a principe nostro. 

Quz igitur arma sunt. iis fortiora et magis con- 
fortationem exhibentia in pugna quz fit contra spi- 
ritus malignos, sicut experimentum factum a Chri- 
sto ? Nam quanto plus fatigatur et affligitur corpus, 
tanto. magis tempore quo circumdat hominem 
acies demonum, cor ipsius a confidentia defensa- 
tur : et qui jejunii arinatura. vestitur, omni tem- 
pore cst accensus. Zelotes Elias cum zelavit pro 
Irgc Dei, in. hac armatura vicit, reducens δά me- 
moriam possessoris sui mandata Spiritus sancti. 
Mediatrix est jcjunatio Veteris Testamenti, et gratie 
dotz nobis a Christo. Qui negligit jejunium, apud 
cietera propugnacula laxus est et infirmus, et signum 
laxationis animx demonstrat, et dat locum victo- 
riv, impugnanti eum. Quia nudus aggreditur pu- 
gnam, manifestum est quia nudus egreditur ab 
ea, quia membra ejus non sunt induta fervore fa- 
mis. Item per jejunium homo inconcussus mente 
servatur apud occursus difficilium vitiorum. Dici- 
iur de multis martvribus, quod nihil gustabant in 
die in qua coronam przstolabantur martyrii , sed 
sicuL ad nuptias przeparati exspectabant occurrere 
gladio in jejunio, cum hymnis, psalmis et canticis. 

Nos quoque qui ad invisibile martyrium vocati 
sumus ad percipiendas sanctificationis coronas, 
vigilemus, ne in aliqua parte negationis signum 
nostris inimicis exhibeamus. Sunt quidam habentes 
Loc opera, qui quaerunt cogitationum pacem, et 
tranquillitatem non sentiunt vitiorum. O fratres, 
vitia absconsa sunt in anima, qu: non corrigun- 
tur per labores tantummodo corporales, nec etiam 
per eas cogitationes arctantur apud illos qui a sen- 
sibus seimper expergefiunt; quia labores hujus- 
mod: ἃ concupiscentia tuentur homines, ne ab eis 
et daemonum turbatione vincantur. Pacem vero 
et tranquillitatem anima non impediunt; sed tunc 
menbra qua sunt in terra, mortificantur et prz- 
stant cogitationum pacem, cum solitudinem com- 
municamus. Nam quanquam cito sensus exteriores 
cessaverint a turbatione, el permanserint in ope- 
ratione scilicct bona, per aliquod tempus sentiet 
homo paceni; tamen quousque defecerit homini oc- 
cursus, οἱ membra ejus cessaverint a diffusione 
cogitationum, οἱ ad se collegerit semetipsum, non 
poicrit cognoscere suam infirmitatem. Quietudo 
enini, sicut ait. beatus Dasilius, initium est mun- 
ditie animae. Cum exteriora membra cessaverint 
ab exteriori schismate et distractione ad exterio- 
rem regionem, experge(it cor ad scrutationem in- 
tenüonum qua intus in anima sunt; οἱ si bene 
permanserint, liomo hujusmodi incipiet ad mundi- 
tiam animae ambulare. R. Arbor qu: quotidie 
irrigatur, quando siccatur radix ejus et minuitur 
vas quotidie recipiens incrementum : et si mundi- 


(29) Fluunt. Editi, fiunt. Sic et paulo post. 


recedere a consuetudine. llle qui actualiter in se- 
melipso vel in aliis per sensus suos innovat ejusdein 
libertatis commemorationem, quz est agnitio mali- 
tiz, non poterit animam suam ex hoc mundare, vel 
quando poterit cessare ab impugnatoribus exterio- 
ribus, licet contempletur. Si enim cor quotidie 
sordescit, quando mundatur a sordibus, et si exte- 
riorum effectui resistere nequit, quanto minus po- 
test cor mundare ? Et qui est in medio exercitus 
constitutus , et exspectat quotidie frequenter bel. 
nuntiationem audire, quando przsumit pacisci in 
anima sua? Verumtamen cum ex hoc elongatus 
fuerit, tunc primo modicum quiescere poterit ab 
intus; quia quousque fluvius superne confluit, aquse 
ipsius inferius minime desiccantur. Cum aliquis 
venit in quietem, tunc potest anima scrutari vitia 
et discernere sapientiam quz est in ea; tunc inte- 
rior homo expergefit ad opera spiritus, et de die in 
diem percipit sapientiam occultam qu: floret in 
anima sua; statim ad gratiam lacrymarum pertin- 
git qu: sine violentia fluunt (29), et perdueit ipsum 
ad perfectionem dilectionis Dei. 

Q. Quz sunt certa argumenta et signa appropin- 
quantia incipienti videre fructum occultum ín 
anima sua? R. Est quod quis promeruit gratiam 
lacrymarum mnitarum , quae sine violentia fluunt. 
Nam sicul terminus posite sunt lacrymse menti 
inter corporalia et spiritualia, et inter vitiositatem 


C et munditiem : quousque non recipit homo istud 


donum, adhuc in exteriore homine manet effica- 
cia operis sui , nec persensit adhuc efficaciam 
occultorum spiritualis hominis. Nam cam quis 
inceperit a corporalibus hujus szculi separari, et 
ita terminum qui est intra naturam, visus fuerit, 
transeundo ad hanc gratiam lacrymarum , statim 
pertigisse. Et sola prima occulta conversatione 
incipiunt laerymz iste, qus perducunt ipsum ad 
perfectionem dilectionis Dei; et quanto magis pro- 
cedit illic, tanto magis ditatur in ipsa, donec bibat 
ipsas lacrymas in potu et cibo suo, propter multam 
perseverantiam earumdem : et hoc signum certi- 
tudinis, quod mens recessit de mundo isto, et per- 
sentit mundum illum spiritualem. Quanto magis 


D quis appropinquat mente sua huic mundo, tanto 


plus de his laerymis defectum incurrit : οἱ cum 
mens ejus omnino fuerit in mundo isto, totalem 
defectum patitur hojusmodi lacrymarum. Et st 
signum, quod in vitiis sit sepultus. Lacrymarem 
quzdam adurentes, et quedam impinguantes. Orm- 
nes autem lacrymas quas ex corde procedunt pro- 
pter peccata, desiccant corpus et adurunt, et ip- 
sum cerebrum lzdunt. De primo quidem, per hune 
ordinem ex necessitate occurrit homo, et per eas 
aperitur sibi ostium intrandi iu secundum ordi- 
nem meliorein, quod est gaudium , in quo recipit 
homo misericordiam. Hs» lacrymae sunt, qus ab 
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et impinguant, et sine violentia per semet ipsas 
emanant. Et aspectus hominis alteratur : sicut 
dicitur, lztificati corde facies viret. 

Q. Qus est resurrectio anime, quam dicit Apo- 
stolus : Si consurrezistis cum Christo", etc. ? R. Il- 
lud quod dixit Apostolus : Deus qui dixit de tenebris 
fucem irradiari vere in cordibus vestris **, resurre- 
etionem vocans, ostendit recessum a vetustate, 
videlicet, ut fiat homo novus, nihil habens de ve- 
tere. Dabo eiset cor meum (50) et spiritum novum ^. 
Tunc enim: figuratur Christus in nobis per spiri- 
tum sapientie et revelationis agnitionis Dei. 

17 0. Quid est breviloquium ? ἢ. Virtus opera- 
tionis solitudinis : solitudo sensus mortificat exte- 
riores, et suscitat motus interiores, sed extrin- 
seca operatio istorum contraria operatur. Q. Qus 
est ista causa visionum et revelationum ; quia 
quidam vident, quidam vero laborant: plus eis, 
et visio non operatur in eis? R. Cause multz sunt : 
quzdam enim fiunt per dispensationem gratix ge- 
neralis utilitatis; quzedam vero fiunt ad conforta- 
tionem et doctrinam. Et primo quidem per mise- 
ricordiam Dei dispensantur h:c omnia hominibus. 
Et tribus quoque modis ex maxima parte. Vel in 
simplicioribus qui sunt absque malitia penitus, vel 
in quibusdam perfecte sanctis, vel habentibus 2e- 
lam ignitum fidei, et de hoc sxculo desperatis, 
qui perfecte abrenuntiaverunt et a cobabitatione 
bominum recesserunt, et poet Deum nudi egressi 
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CAPUT XIX. 
Revelationes. Mundus corde quis sit. 

Q. Est idem revelatio et visio? R. Non ; imo 
differentia est. Revelatio enim multoties dicitur de 
duobus : nam quia revelatur occultum, omnis visio 
diciturrevelatio,sed non omnisrevelatio dicitur visio. 
Nam revelatio ex magna parte defectis et a mente 
gustalis accipitur. Visio fit quasi imaginibus et 
formis, sicut olim fiebat antiquis vel in somno pro 
fundo, vel vigilando; et aliquando certius, ali- 
quando vero in phantasmate, et quodam modo 
obscuro : propter quod et ipse qui videt, multotics 
ignorat utrum vigilando videat, an dormiendo, avt 
per vocem audit susceplionem. Quandoque vero 
formam videt, aliquando magis scilicet facie ad 


B faciem. Et visio et collocutio virtutes sunt sanctz, 


dignis apparentes et revelationes facientes in de- 
sertioribus locis et remotissimis ab hominibus. 
Hzc igitur fiunt cum ex necessitate homo eget eis, 
&i non habet aliam susceptionem vel consolationem 
ex loco. Revelationes vero quz sequuntur in mente 
per munditiam, acceptz sunt (51), et solummodo 
perfectorum et peritorum exsistunt. Q. Si pervenit 
aliquis ad munditiam cordis, quod est signum ejus ; 
et quando cognoscit homo, quod pervenerit ad 
munditiam cor ipsius? R. Cum videt quis omnes AU 
homines esse bonos, nec apparet ei quisquam im: 
mundus vel contaminatus, tunc est mundus corde, 
quoniam enim perficitur verbum Apostoli : Repulate ᾿ 
omnes potiores ex cordis sincerilate  ; nisi perveniat 


sant, nullum auxilium a visibilibus exspectantes, C ad illud quod dicitur, Oculus bonus non videt mala. 


super quos irruit aliquando formido propter soli- 
tadinem : vel quando circumdat periculum mortis 
ex fame vel inlirmitate, aut etiam ex aliquo incursu 
aut tribulatione, ita ut etiam appropinquet despe- 
rationi. Consolationum ergo qus fiunt talibus, nec 
font illis qui eos superant in labore : prima causa 
bac est, quod quanto quis habel consolationem 
humanam ab aliquo visibilium, tanto sibi hujus- 
modi consolationes non fiunt nisi per dispensa- 
tionem aliquam communitatis. Nobis autem sermo 
de solitariis; et hoc testatur unus de Patribus qui 
pro ipsa consolatione preces effudit et audivit : 
Soffecit consolatio et colloquium hominum. Alius 
eodem modo cum essct in solitudine et viveret juxta 
eonsuetudinem solitariorum, epulabatur in omni 
hors gratia consolationis. Cum autem appropin- 
quasset mundo, quxsivit eam juxta consuetudi- 
nem, nec invenit : et supplicavit a Deo causam sibi 
significari, dicens : Nunquid, Domine, propter epi- 
scopatum recessit a me gratia? Responsum est ei : 
Non ; sed quia Dominus dispensat cum his qui in 
eremo commorantur, ut eos hujus consolationis 
digros faciat. Indecens est enim quemquam divi- 
pam recipere consolationem, et istam, nisi sit ob 
dispensationem aliquam przdictorum. 


*" t/3loss. ui, 1. 
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Q. Quid est munditia, et usquequo est terni- 
nus ejus? R. Munditia est oblivio specierum scien- 
ti, quae sunt contra naturam, quas iif mundo ad- 
invenit natura : terminus autem quo quis libere- 
tur ab eis, est, ut redeat homo ad primam sim- 
plicitatem nature auz et innocentiam, ut puer sino 
puerili defectu. Q. Decet aliquem ad hunc ordi- 
nem pervenire? R. Sic: eece abbas Sysois sic 
pervenit ad hanc mensuram, ut quasreret a suo 
discipulo, si comedisset annon? Et alius quidem 
de Patribus ad talem simplicitatem paulo minus 
puerilem devenit, ut omnium qux hic sunt, esset 
oblitus, et comedisset ante communionem nisi a 
discipulis impediretur; et discipuli sui ducebant 
ipsum ad communionem, quasi puerum ; et mundo 
quidem puer erat, sed in anima perfectus erat 
apud Deum. Q. Quam meditationem et exercitium 
habere debet solitarius in solitudine sua, ne stu- 
deat mens in cogitationibus vanis ? ἢ. De medita- 
tione el exef'titio quibus mortificetur homo in cella 
sua. Nunquid homo pervigil et festinus, qui ad 
animam eget interrogatione, quomodo coónversctur, 
dummodo sit secum ? Quid aliud est meditatio mo- 
nachi, quam luctus in cella sua ? Nunquid ob lu- 
ctum valeat etiam ad aliam cogitationem respicere ? 


9? Philipp. 11, 5. 
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que sessio et solitudo monachi similis est conver- 
santibus in sepulcris, qux» ab humano gaudio distat. 
Docet eum, quia luctus est operatio ejus, et ipsum 
cognomen nominis sui ad hec inducit eum; lu- 
ctuosus etenim appellatur, id est, amarus corde. Et 
omnes quoque sancti lugendo egressi sunt de hac 
vita. Ex quo sancti lugebant et eorum oculi pleni 
lacrymis semper erant: donec egrederentur de 
hac vita, omnes plorabant. Consolatio sane mo- 
nachi de planctu nascitur ; et ubique perfecti et 
triumphatores hic ploraverunt. llle qui vulneri- 
bus est repletus, quomodo sustinebit ut a planctu 
quiescat ? Qui mortem suam habet ante se positam, 
eget doctrina, quo cogitatione utatur lacrymis, 
Anima tua morlificata est in peccatis, ut jacet 
ante conspectum tuum ; qua: mater est apud te(32), 
quam totus mundus, et planctu non eget. Si ve- 
niremus in solitudinem, possemus in planctu ma- 
nere : propter quod assidua mente Domino suppli- 
cemus, ut nobis hoc largiatur. Nam si gratiam 
hanc obtinuerimus, qux czteris(55) donis est po- 
tior et superior, ad munditiem ingrediemur: et 
.cum ingressi fuerimus ad eamdem, non auferetur 
4 nobis munditia usque ad nostrum exitum hujus 
vite. Beati mundo corde", * lati ; quoniam non 
est tempus in quo non percipiant delectationem 
hujusmodi lacrymarum, et ipse semper Dominum 
contemplantur : et exsistentibus adhuc lacrymis in 
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CAPUT XX. 

Quomodo meditari debeat aliquis in solitudine. 

Ex operatione violenta oritur ealor sine men 
sura, qui in corde ingeritur ex novis cogitationi- 
bus quz de novo superveniunt menti. Nam ope- 
ratio et custodia mentem acuunt in ipsarum fer- 
vore, et przestant visionem ; et hzc visio parit 
ferventes cogitationes, quas przdixi in profundi- 
tate visionis anims, quz contemplatio appellatur. 
Hzc autem contemplatio parit fervorem ; et hoc 
fervore qui fit ex gratia contemplationis, dom 
fluxus gignitur lacrymarum ; in principio quidem 
prius modice scilicet superveniunt homini per diem, 
et iterum deficiunt; et ex hoc proveniunt eidem 
indeficientes lacrymz, et recipit anima pacem co- 
gitationum et ad mentis munditiam exaltatur. 
Per munditiam vero mentis pervenit ad videndum 
secreta ; quia munditia est absconsa in pace, que 
pugnis successit. Post hoc autem contingit mens 
ad videndum revelationes et signa, sicut videt 
Ezechiel propheta, qui designat tres ordines per 
quos appropinquat anima Deo. Initium omnium 
horuin est bonum propositum erga Deum, et spe- 
cies inconvertibiles operum solitudinis, qus ná- 
Scuntur ex mujta abstinentia et elongatione secu- 
larium ; nec est adeo necessarium species horum 
operum per singula recitare, quia sunt pluribus 
note : verumtamen quia indemnis est occurrentibus 
expositio eorumdem, quinimo utilis esse poterit, 


oculis suis promerentur visionem revelationum ( sicut ego duco, illas explicare non pigritabor. Quse 


ejus. In excellentia autem suarum orationum, nec 
est eis oratio sine lacrymis. Et hoc est. quod Do- 
minus.-ait : Beati qui lugent, quoniam ipsi consola- 
buntur**. De 18 luctu quidem venit homo ad mi- 
sericordiam anime ; propter quod dicit Dominus, 
quoniam ipsi consolabuntur. Non expressit quam 
consolationem. Nam cum monachus per lacryinas 
regionem transire promeruerit vitiorum, οἱ per- 
venerit ad campum munditix animz , tunc occur- 
rit ei hujusmodi consolatio qua non pertransitur 
ab his qui inveniunt eam, et in ista occurrit con- 
solatio quze hic nullatenus invenitur. Et tunc in- 
Aelligit quam consolationem suscipit finis luctus, 
.quam Deus per munditiam lugentibus elargitur. 
Quia indecens est continue lugentem aliquem vitiis 
4qmolestari. Impossibilius enim est istud, quod si 
4nentem lugentis ad tempus a commemoratione 
possunt lacrymz alterare. Quid dicemus de his 
ui experientia habent die noctuque hanc conso- 
lationem ? Auxilium.autem, quod fit ex lacrymis, 
nemo novit, nisi illi qui huic operatini suas ani- 
mas tradiderunt. Omnes sancti introductionem 
hanc affectant ; quia per lacrymas aperietur ostium 
coram.eis, ut ad regionem consolationis ingredian- 
tur : in qua regione vestigia Dei per revela- 
tionem imaginantur. 


* Matth. v, 8. "* ibid. ὃ. "* I Cor. xiv, 11. 
(32) Mater. Sic editi. An major? 


sunt iste, fames, lectio, pervigiles Lotius noctis 
vigiliz juxta posse uniuscujusque , multitudo 
genuflexionum, qua ad faciendum sunt necessarie 
in horis die ac nocte multoties. Fiant autem ad 
minus xxx qualibet vice et adoretur crux, et sic 
deinde recedatur. Sunt quidam qui addiderunt 
buic numero juxta posse suum. Alii in oratione 
faciunt ter triginta, habentes mentem pervigilem 
absque violentia et elatione, prostrati in faciem: 
et πῶ dus species manifestant et. exponunt mulii- 
iudinem divitiarum grati* quz cuilibet homini 
dividuntur secundum sua necessaria. Quis vero 
sit modus alterius orationis et perseverantize in ipsi 
sine violentia, indignum reputavimus publicare, 


D nec verbis linguz aut exaratione calami; ne, si 


lector inveniretur comprehendere quod legerel, 
estimaret inutilia et quz? scriberentur. Vel si in- 
veniretur, et scire parvipenderet; utique nullum 
qui rerum ordinem ignoraret ; etsi ex hoc ultimo 
contingeret vilipensio, ex prasidenti vero desi 
derio et hoc modo apparet ut barbarus in huj 
modi rebus, juxta verbum Apostoli "5 qui ait ὑἐ 
prophetante. Quicunque igitur homo adjicere ct 
pit, et viam ambulet supra dictam, et operationem 
menti faciat consonantem, et eum qoi in 5'* 
factus fuerit, ipse addiscet per semetipsurm. Unt 
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Jicitur : Sede in cella tua, et eadem omnia te docebit. A rum referens actiones : hanc exponens, qui perfici- 


CAPUT XXI. 


De contemplatione et proprie infirmitatis 
consideratione. 


Beatus est' homo qui scit infirmitatem suam, 
quia hac scientia initium sibi fit et etiam funda- 
mentum. Cum enim didicerit aliquis, et in veritate 
persenserit suam infirmitatem, tunc compescit ani- 
mam suam a Jlaxatione qu: denigrat scientiam et 
thesaurizat custodiam sibi ipsi. Nemo autem potest 
pereipere infirmitatem, nisi tentari modicum per- 
mittatur in his, que sive animam opprimunt, sive 
corpus. Tunc enim comparationem faciens infirmi- 
tatis suz? ad auxilium Dei, ejus magnitudinem scire 
potest. Et idem, cum perspexerit ad omnia arli- 
ficia sua, videlicet ad custodiam, abstinentiam, 
protectionem animz suz, per quz? sperat confiden- 
tiam invenire, nec invenit sibi portanli tranquilli- 
tatem, propter timorem percipiat et cognoscat ex 
eo, quid timor cordis designat et manifestat, quod 
egeat utique consilio alicujus. Cor enim testatur 
interius ex timore, quoniam producit ab intus 
demonstrans, quod defectum alicujus patiatur, ob 
hoc confidentia nequeat habitare. Et quoniam auxi- 
lium Dei est quod salvare potest; quando scit 
aliquis quod egeat auxilio Dei, orationes multipli- 
cat ; el quanto magis auget eas, tanto plus cor ejus 
bumiliatur. Nullus enim egens et postulans potest 
non humiliari: Cor enim contritum et humiliatum 
Deus non spernit". Igitur quousque humiliatur cor 3b 
elationibus non cessare non potest, quia humilitas 
colligit cor. Cum autem humiliatus fuerit homo, 
statim circumdat eum misericordia et divinum 
auxilium : tunc enim sentit cor, quia invenerit vir- 
tutem confidentie qux movetur in ipso. 


CAPUT XXII. 
Quod oratio est refugium, et fons salutis. 


Quando homo vere percipit divinum auxilium 
praestari sibi, statim fide repletur, et intelligit ex 
hoc, quoniam oratio refugium est auxilii, et fons 
salutis, et confidentiz thesaurus, et lumen iis qui 
in tenebris sunt, et portus liberan$ a tempestate, 


tur in scientia Dei, id est, a Deo destinatur. Quo- 
modo et ex tunc et in labore non erit homo, nec in 
vrumna. sicut fit in cateris orationibus, quz prius 
fiunt, quam ista percipiatur : sed cum gaudio cordis 
et admiratione producit regratiabiles motus con- 
tinue cum genuflexionibus taciturnis ; et prz mul- 
titudine motus ejus ad scientiam, et admirationis 
et stupefactionis ad gratiam Dei, subito exaltat vo- 
cem suam laudans et glorificans Deum, et gratias 
refert, et orans stupefactus, minimum non movet. 
linguam. Quicunque igitur pervenit hucusque in 
veritate et non in phantasmate, et posuit hic si- 
gnacula multa, et multas ognovit differentias pro- 
pter multam probationem ; ipsum hic novit, quia 
non est contrarium id quod dico. Igitur cesset de 
c:etero talis cogitare vitia, el maneat in Deo per 
continuam orationem pavidus et timens, ne prive- 
tur multitudine auxilii Dei. 

Hzc omnia nascuntur homini ex recogitatione: 
infirmitatis suzs. Nam ex multo affectu ejus ad 
divinum auxilium appropinquat Deo, permanens 
in oratione; et quanto magis appropinquat. Deo, 
tanto magis attingit eum Deus per charismata sua, 
nec aufert ab eo gratiam propter multam humi- 
litatem: Quod Dominus differt aliquando, quia 
sicut illa vidua clamat ** indesinenter ad judicem 
adversario suo judicanti (24). Ob hoc enim miseri- 
cors Dominus continet ab eo gratias, ut hzc sibi: 
materia fiat appropinquandi eidem; et propter. ne- 
cessitatem suam permanet apud eum, a quo .utilia 
producuntur; qui in quibusdam quasdam petitio- 
nes ejus exhibet festinanter, illas dico sine quibus . 
salvari non potest. Continet vero quasdam ab eo, 
et in quibusdam rebus quasdam inimici adustiones 
excutit et expellit ab ipso. In quibusdam vero eum. 
tentari permitti, ut illud" sibi 'causa fiat appro- 
pinquandi Deo, sicut predixi, ut experientiam 
habeat tentationum et castigetur, Et hic est sermo 
Scripturz, quod Dominus reliquit gentes multas 
ne dispergeret eas, nec tradidit easin manus Jesu 
fllii Nave, ut castigaret in eis filios Israel, et ut 
docerentur: tribus filiorum Israel ac addiscerent- 
bellum. Justus autem non recognoscens propriam 


et auxilium in :gritudinis violentia, et clypeus li- Ὁ infirmitatem suam, in arido loco res suas habet, 


berationis in prelio, et sagitta acuta contra ini- 
micos. Et simpliciter dico : per orationem habet 
judicium tota multitudo bonorum ; et ideo epulatur 
homo in oratione fidei, et cor ejus decoratur ex 
confidentia, et nullatenus in priori czecitate. et oris 
locutione moratur : cum taliter animo percipit, 
tunc possidet orationem in anima sua, sicut the- 
saurum, et pre multa lztitia formas orationis, in 
voces gratiarum commutat. Et hic 19 est sermo 
quem dixit ille, qui cuilibet rerum formam propriam 
diffinivit. Quoniam oratio gaudium est, gratia- 


δὲ Psal]. p, 19. ** Luc. xviu, 5. 


nec recessit a lapsu, nequea corrumpente leone, 
scilicet demone superbie. Et item: Quicunque 
ignorat infirmitatem suam, deficit ab humilitate; 
qui vero deficit ab ea, deflciens est etiam a per- 
fectione. Et qui deflciensest ab ea, timidus est 
semper; quia civitas ejus non est fundata super 
columnas ferreas, neque super liminaria zrea, id 
est, humiliationem. 
CAPUT XXII. 
Quomodo acquiritur humilitas. 
Humilitatem autem acquirere nemo. potest, ni- 


(54) Adversario suo judicanti. Legendum puto, ΒΕ adversario suo, ut. habct sacer textus. Eb mox, 7.5 


dicantem. ^ 
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et cogitationes elationis contemnuntur. Ob hoc 
enim multoties videt inimicus vestigia causarum 
ad hominem declinandum. Nam sine humilitate 
opus hominis perfici nequit, quia nullatenus est 
sppositum instrumentum libertatis suz, Spiritus 
sancti sigillum; imo servus adhuc exsistit. Et 
opus ejus nondum esta timore sublatum: sicut quis 
non corrigit opus suum sine humilitate, neque 
castigatur nisi per tentationes, ac sine castigatione 
non comprehendit humilitatem. Propter hoc di- 
mittit Dominus sanctis causas humilitatis et con- 


tritionis cordis ac laboriose orationis; et multo-- 


tiés perterret eos per passiones naturz et lapsus 
pravarum cogitationum et exsecrabilium, multoties 
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Ecclesie exaltetur contra inimicos suos, et multi 
moveantur ad virtutis zelum, οἱ recedant a szcu- 
lo, ipse fiat venerabilis ex pulchritudine conver- 
salionis 8025. Conversatio etenim monastica, gloria 
est Ecclesi€ Jesu Christi. Decet utique pulchros 
habere gestus ex omni parte sui propter visionem 
visibilium, certissimam privationem rerum, omni- 
modum carnis contemptum, altum jejunium, con- 
Stantium in quietudine temperantiam, sensuum 
visus custodiam, omnium conventionum in rebus 
hujus szculi abstinentiam, brevitatem in verbis, in 
9 multa recordatione munditiam, cum discrelione 
simplicitatem : scire quod hzc vita superflua sit et 
inanis, et quod prope est illa spiritualis et vera, 


quoque per injurias et humana verba. Aliquando B non ligare se ipsum amicitiis et unioni hominum, 


vero per zgritudines et corporales infirmitates, et 
quandoque per paupertatem et usus necessariorum 
egestatem ; aliquando etiam per timorem diri do- 
loris, ac dereliclionem, necnon et pugnam dia- 
boli manifestam; per que omnia timorem incur- 
rere consuevit: aliquando per materiales et diver- 
818 et terribiles. 

Et hzc quidem omnia fiunt, ut habeat mate- 
rias humiliationis, et ei negligentix somnolentia 
non contingat, vel ex rebus in quibus athleta vi- 
sus est infirmari, vel etiam ex timore futuro. 
Necessario igitur tentationes utiles sunt homini- 
bus. Hec igitur non dico, quod deceat hominem 
in turpibus sponte laxari, ut fiat ei humilitatis oc- 
casio ipsarum, neque ut festinet intrare ad alias 
tentationes ; sed quia decet eum, dum in bono la- 
borat, omni tempore vigilare et cogitare, quo- 
niam creatus est : ob hoc etiam est caducus. Qui- 
libet. autem creatug eget virtute ac protectione di- 
vina; et omnis qui eget protectione alterius, na- 
turalem infirmitatem ostendit. Omnis vero qui suam 
infirmitatem agnoscit, necessario eget humiliari ad 
impetrandum humilitatem suam, ab illo qui po- 
tens ei est subvenire: et si novisset a principio et 
vidisset infirmitatem suam, negligens non fuisset, 
nec obdormivisset, ut traderetur ;in manus tribu- 
lantium eum, et expergefacerent eum. Unde decet 
ambulantem in via Dei gratias agere sibiin omnibus 
supervenientibus, et culpare et conviciari animam 
suam et cognoscere , quod nequaquam permissus 
fuisset ἃ procuratore, nisi per negligentiam velela- 
tionem, ut expergefleret; néc timeat ex hoc, nec 
recedat, nec ipsum excuset, ne duplicetur sibi ma- 
lum, quia non est apud producentem justitiam 
Deum iniquitas : absit. 


CAPUT XXIV. 
De per[ectionibus, virtutibus et officiis monachorum. 


Decet monachum esse in omnibus rebus suis 
formam humilitatis videntibus eum, ut. ex multis 
virtutibus ejus fulgentibus, sicut radios perspi- 
cientes inimici veritatis, et invite confiteantur, 
quod sit Christianis spes certa salutis ; οἱ tanquam 


alicujus habere locum habitationis, auxilium fugere 
hominis, et indesinenter permanere in orationibus, 
non habere ambitionem, nec gaudere antennis, non 
ligare se ipsum huic vitz, tentationes viriliter sus- 
tinere, alleviari a mundanis affectibus et interro- 
gatione reruin ipsarum, continue curare ac medi- 
tari in regione veritatis, habere vultum pallidum 
et rugosum, lacrymari die noctuque, et plus his 
omnibus custodire castitatem, esse mundum ab in- 
gluvie ventris, et a parvis etiam et a magnis. Ha 
sunt virtutes monachi sub compendio dictze, quae 
sibi testimonium perhibent de omnimoda mortifi- 
catione suain mundo, et propinquare ejus ad Deum. 
Decet ergo nos de his semper curam gerere. Quod 


C si quisdixerit: Qux necessitas fuit exprimere sin- 


gula et non dicere ea generaliter et universaliter? 
Dico, hoc necessario factum est, ut quomodo quae- 
sierit unum ex premissis in anima sua, ille qui 
$tudet pro vita sua, et invenerit. quod egeat uno 
istorum, cognoscat exinde defectum suum in omni 
virtute; et erit sibi odor iste in parte recordatio- 
nis. Cum autem acquisierit ista omnia in semet- 
ipso, tunc reliquorum scientia quam non expressi- 
mus, largietur eidem; et erit hominibus materia 
glorificationis Dei, et exinde przparabit animae susa 
locum quietis, priusquam egrediatur de vita ista. 


CAPUT XXV. 
De privatione consolationis spiritalis. Non turbetur 


D homo, sed legat in libris Patrum et sustineat pa- 


tienter, 


Quicunque convenit in unum cum mente $ua, 
el ut conversetur in solitudine, conformet se 
ipsum operationi, eL secundum ordinem solitudi- 
nis deducat residuum annorum suorum et dierum. 
Cum autem contigerit tibi, fili, sicut moris est in 
ordine solitudinis, a divina gratia constituente ut 
interius a tenebris anima confundatur, et sicut so- 
lares radii velati super terram a caligine nubium, 
priveris modicum tempus consolatione spirituali, 
necnon et lumen graliz. confundatur interius pro- 
pter umbrantem vitiorum nubem, ac tibi modicum 
virtus ltifica subtrahatur et obumbret mentem 
inconsueta caligo; ne turberis in aniffa, nec ad 
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ignorantiam manum extendas, sed sustine patienter, ἃ excitat in eo; » et ex hoc sentit alterationem qus 


ét lege in libris Patrum, et infer tibi violentiam 
ad orandum, et praestolare auxilium, et veniet tibi 
te ignorante, Nam sicut revelatur facies terre 
per radios solares, obscuritate aeris occupante ; ita 
potens est oratio solvere et annihilare ab anima ne- 
bulas vitiorum, etirradiare mentem luce lztitize 
et consolationis, quod gignere consuevit in cogita- 
tionibus nostris ; et maxime cum habuerit pabulum 
ἃ pagina sacra, ei vigilantia que mentem illumi- 
nat et illustrat. Continua enim lectio in Scripturis 
sanclorum replet animam incompreheusibili ad- 
miratione ac lztificatione divina. Quod si quando 
homo venit ad lacrymas, tunc egredietur mens 
sua de carcere. Dico tibi rem, quam sicut mini- 
mam non contemnes, nec hzssites in cxteris verbis 
meis, quia veraces sunt. qui mihi eadem tradide- 
runt. Si suspenderis teipsum a palpebris, ne putes 
quando perveneris ad lacrymas, quod perveneris 
δὰ continentiam conversationis tua. 

Hucusque mundo etenim servierunt occulta tua: 
id est, stas in habitatione mundanorum, et opus 
Dei per exteriorei hominem operaris. Nam in- 
terior adhuc infructuosus exsistit, pro eo quod ad 
lacrymas non pervenit fructus ejus. Cumque ad re- 
gionem ipsarum perveneris, tunc scito quod egres- 
62 est mens tua de carcere mundi hujus, et posuit 
pedem suum in itinere novi hominis, et cepit ado- 
rare (58) aerem mirabilis atque novi ; et tunc incipit 
effundere lacrymas, quia incipit dolor exitus pue- 


ri spiritualis. Nam gratia quze communis est inter C 


omnes, traducitur ad animam, ut pariat divinam 
formam secreto ad futuri szxculi claritatem ; cum- 
que tempus partus advenit, statim moveri mens 
incipit in quibusdam, qua inde sunt sicut spiramen, 
quo altrahitur infans intra membra in quibus nu- 
tritur ; et quoniam sustinet, quod consuetudini sibi 
non est, statim incipit movere corpus ad planctum 
mistain. dulcedine mellis; et quanto magis nutri- 
tur infans interius, tanto plus habet augmentum 
lacrymarum. Hic autem ordo lacrymarum, dixi 
quod non est ille qui solitarius (56) ex incitatione 
contingit ; quia illa consolatio qux de tempore fit 
ad tempus, ubique fit in solitudine commoranti 
eum Deo et cuilibet exsistenti in contemplatione 
mentis, quandoque in sermonibus Scripturarum, 
aliquando in orationum occursu. Sed de ordine isto 
dico, qui adest indesinenter lacrymanti noctu dieque. 
Quicunque autem pro certo veritatem formarum 
istarum invenit, fiunt autem oculi ejus ad instar 
fontis aquarum, usquead biennium vel ultra; postea 
vero ingreditur ad pacem cogitationum, et sic in- 
greditur ad illam quietem de qua «dicit beatus 
Paulus : «Sicut particulariter caput natura, a paci- 
fica quoque quiete incipit mens contemplari my- 
steria ; et lunc Spiritus sanctus incipit ei revelare 
eclestia, et Deus habitat in ipso et fructus Spiritus 
5 Hebr. v, 15. 
(S5) Adorare. An oitorare? 


in omni innovatione debet excipere naturam 1inte- 
riorem. Obscure quodammodo, et sicut in enigmate 
scripsi hzc ad recordationem vestram et omnium 
secundum quod comprehendi potest ἃ contempla- 
tione Scripturarum et veracibus orationibus, et 
nondum ab experientia ; ut fiat mihi auxilium per 
orationes eorum qui exinde fuerint utilitatem adepti, 
quia non modicum laborem in his impendi. Audi 
etiam ibidem quod debeo. tibi dicere, quod ab ore 
non didici fallace. Cum ingressus fueris ad regio- 
nem pacis cogitationum, tunc a te multitudo lJacry- 
marum auferetur, et postea provenient lacrymz in 
mensura convenienti. Hxc est pro certo veritas, 
sicut ab Ecclesia creditur generali. 


CAPUT XXVI. 
De tribus ordinibus quibus homo proficit. 


Tres sunt ordines in quibus proficit bomo: 
novitiorum, medius, et perfectorum. Qui est er- 
go in primo ordine, quanquam intentio ejus ad 
bonum tendat, motus tamen su: mentis iniquus 
est. Medius autem, medium quidem est inter pas- 
sibilitatem et impassibilitatem, et cogitationes tam 
dextrz quam sinistrz zequaliter moventur in ipso, 
nec cessat omnino lumen in ipso producere tene- 
bras, sicut jam dictum est. Si vero cessaverit mo- 
dicum ab assidua lectione divinarumSceripturarum, 
ac desiderio utendi imagine formarum veritatis, et 
a posse suo, quod adexteriorem custodiam ex qua 
fit interior custodia et sufficiens operatio ad initia, 
detrahetur. Quod si nutrierit naturale suum in his 
qua dixi, nec dimisit mihi inquisitionem et scru- 
tationem et affectum eorum de longo, quamvis no& 
9] videritea; sed ea nutu lectionis divinarum 
Scripturarum nutriat cogitationes suas, et contineat 
ne declinet ad sinistram, nec recipiat semen aliquod 
diabolicum sub specie veritatis, custodiat quoque 
animam suam cum desiderio in Deo, cum oratione 
laboriosa, et patientia : ipse pr:estabit ei petitionem 
suam, et aperiet ei ostium suum, et maxime pro 
utilitate ipsius. Secreta quoque humilibus revelan- 
tur. Si vero mortuus fuerit in bujusmodi specie, 
et nunquam viderit terram illam de prope, puto 


D quod hzreditas ejus erit cum antiquis justis, qui ad 


perfectionem venire sperabant. Nec videtur juxta 
verbum Apostoli **, quam in spe operati suntomni- 
bus diebus vit: suz, et dormierunt. Quod autem 
dicimus: Si non pervenerit homo ad terram pro- 
missionis, qux est figura perfectionis, id est, com- 
prehensio veritatis manifesta, juxta mensuram vir- 
tutis naturalis ; nunquid prohibetur propter hoc ab 
isto, ut in extremo cordis inaneat ei omne propo- 
situm ad sinistram, et pro eo declinat quod non 
comprehendit omnem veritatem? nunquid perma. 
net in fortitudine primi ordinis, qui nec novil 
hiec, nec desiderat, vel convenit eum exaltari ad 


(86) Solitarius. Forte solitariis, vel solitario. 
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mediam viam? Dixi: Non enim . vidit eam, nisi A arctatur ab aliqua necessitate vel morte, sed tribu- 


tanquam per speculum, sed speravit delonge, et 
propter hanc spem positus est cum patribus suis. 
Et non fuit dignus hac perfecta gratia factus. Sed 
qui semper alloquebatur eamdem, et eam reduce- 
bat ad mentem, et quia movebatur in desiderio 
ejus in quantum poterat dum vixisset, et cogita- 
tiones referebat: cor ejus repletum hac spe exit a 
mundo; nam omne quod babet humilitatem, deco- 
rum videtur, quia incorporeum mentis exercitium 
circa desiderium quod dirigitur ex consideratione 
divinarum Scripturarum, animam interius coram 
malignis cogitationibus circumvallat, et conservat 
animum in recordatione futurorum bonorum, nec 
laxatur mens in negligentia sua ad commemoratio- 
nem secularium rerum, quia ex his frigescunt 
calores motuum ejus, et ad concupiscentias cadit. 


CAPUT XXVII. 
De spe que fit per fidem pracordialem et dilectionem. 


Fit spes in Deo per fidem precordialem ; et 
qua bona est, discretione et scientia fit. Homo 
qui penitus non curat de rebus temporalibus, 
sed commendat se Deo die noctuque, nec est solli- 
citus de re aliqua seculari propter studium quod 
gerit circa virtutes, et omnem curam suam pos- 
sidet in divinis, et propter hoc negligit parari sibi 
cibos et indumenta et przparationem loci habita- 
tionis et cxtera cuncta : hic bene et. magistraliter 


Jatur a fructificatione suarum iniquitatum, dicat: 
Sperabo in Deo, et ipse me sanet absque sollicitu- 
dine, et auxilium mihi przstabit. Insipiens, usque 
modo non fuisti recordatus Dei, imo injuriatus 
es ei per vitia tuorum operum, per te blasphema- 
tur a gentibus nomen Domini sicut scriptum esi; 
et nunc presumis ore pleno dicere : In ipso spera- 
bo, et ipse auxiliabitur mihi, et sollicitus erit de 
me? Bene dictum est a Deo, confundendo tales, 
per prophetam dicentem : Quotidie exquirunt me, 
el volunt addiscere vias meas. Et sicut aliqui fa- 
cientes justitiam, et justificationes Dei sui non relin- 
quentes, quarunt judicium et justitiam **. De talibus 
enim est insipiens, qui etiam mente sit proximus 
Deo. Sed cum a tribulationibus circumdatur, ex- 
tollit manus confidenter ad Deum. Hic utique ne- 
cesse habet multoties αἱ disciplinetur hinc inde, 
quia non habet opus dignum, ut confidat in Deo. 
Nam propter pravas cogitationes et negligentiam 
in his que conveniunt, disciplina fit. dignus. Deus 
vero propler misericordiam suam sustinet eum, ne 
decipiat (37). Talis ergo se ipsum si obliviscatur et 


. ordinem conversationis 8025, ac dicat se confidere 


in Deo, disciplinabitur enim, quia opera fidei nun- 
quam habet. Non extendat in otio pedem suum ; 
et dicat: Credo in Deum, qui dabit mihi neces- 
saria, tanquam in Dei operibus conversanti, nec 
insipienter projiciat semetipsum in puteum, in 


sperat in Deo, quod ipse debeat sibi necessaria pre- (Y mente non habens Deum, et dicat: Sperabo in 


parare: et haec est prudentissima spes et vera. 
Justum est etenim talem sperare in Deo, quoniam 
servus ejus exsistit, et studiose incumbit operi ejus, 
absque omni negligentia qux ab aliqua causa con- 
tingat. Nam huic dignum est a Dco fleri provi- 
dentiam specialem, quia servat mandatum ejus qui 
dixit: Quaerite primum regnum Dei et justitiam ejus, 
et hec. omnia adjicientur vobis ". Cum autem sic 
disponimur, mundus tanquam servus nobis omnia 
preparabit, et tanquam dominis indubitanter 
obediet verbis nostris: et nostris voluntatibus 
non resistet. Ne igitur cesset de statu suo continuo 
coram Deo, non tradit se ipsum ad curandum de 
necessaria utilitate corporis, nec quoque de alio cu- 
rat nisi tantum otiosus fleri, propter timorem Dei, 
ab hujusmodi sollicitudine magna et parva : unde 
quae spectant ad voluptatem, obtinebit. Verumta- 
men hzc omnia mirabiliter, neque curat de cis, 
neque laborat in ipsis. Homo quippe qui cor suum 
sepultum habet penitus in terris, et semper terram 
comedit cum serpente, et in nullo studet. compla- 
cere Deo, sed in omnibus corporalibus distractus 
et dissolutus exsistit, et otiosus ab omni virtute 
propter assiduum colloquium et luxum elationis, et 
occasiones quasdam proponit: hic propter desidiam 
et otium excidit jam a bono; et contingit ul cum 


9 Motth. vi, 52. 
(97) Decipiat. Forte, desipiat. 


55 [sa. Lvint, 2. 


Domino nunc tandem per injuriam. et eruet me. 
Noli errare, o insipiens, quia labor et sudor qui 
pro Deo fiunt in agricultura sua, spem quz in tem- 
pore geritur, antecedunt. Si credis in Deum, be- 
ne facis; sed fides eget operibus, et spes quz de 
eo habetur eget afflictionibus ad virtutes. Credo 
quod Deus provideat creaturis suis, et sit in omni- 
bus potens. Sed fidem tuam sequatur conveniens 
operatio, et tunc exaudiet te. Noli tenere ventum 
in pugno tuo, sine operibus videlicet fidem tuam. 
Multoties quis ignorans ambulat per viam bhaben- 
tem malignam feram, vel homicidas, vel aliquid 
consimile: et hoc communis est providentia Dei, 
αἱ eruat de hujusmodi incursu, vel przpediat im- 


D petum itineris per aliquas causas, quousque per- 


transeat fera maligna, vel occurrat ei aliquis, ut 
ab itinere vertat eumdem. ltem serpens nequam 
aliquando invenitur jacensin via et latens ; et Deus 
nolens hominem exponere cladi huic, facit serpen- 
tem subito sibilare et ab ipso loco recedere, vel 
serpere coram eo; ut ipse, videns illum, cavcat si- 
bi, ut eruatur ab ipso. quem nobis infestum fecit 
super, propter occulta peccata sua 4:8 solus ipse 
novit. Eruit autem ipsum propter misericordiam 
99 suam, ct contingit cadere domum et labi fun- 
ditus a loco suo, οἱ lamen quandoque pro sua mans 
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dat Deus misericordia angelo, quod eam detineat, A sancti et fortis Dei. Et ego infirmus dico secundum 


n2 labatur, quousque surgant et inde recedant, vel 
per quasdam causas educit eos, ut nullus inveniatur 
sub ea; statim autem pertimescentibus illis, saltem 
permittit eumdem : quod si contigerit aliquem oc- 
eupari, conservari facit illesum, quoniam vult ex 
hoc fieri manifestam magnitudinem sus virtutis. 


Igitur et hujusmodi communis et generalis provi-- 


dentia Dei sunt. Justus vero inseparabiliter habet 
eam: czterisque hominibus cum discretione manda- 
vit Deus dispositioni, qua: spectant ad eos, et com- 
parare scientiam providentiz Dei. Sed justus hujus- 
modi scientia pro discretione suorum non eget, quia 
jam acquisivit pro scientia fidem, per quam depo- 
net omnem elationem extollentem se contra scien- 
tiam Dei, et de nullo .supra dictorum timebit. 
Scriptum est enim, quod justus sicut leo confidit 59 
in omnibus : presumens fidem, non quasi tentando 
Deum, sed securius de ipso tanquam armatus quis, 
et indutus Spiritus sancti virtute. Et quanto ma- 
gis habet assiduam cum Deo solitudinem , tanto 
plus et Deus dicit de ipso: Cum ipso sum in tribu- 
latione, eripiam eum, et glorificabo eum : longitu- 
dine dierum replebo eum, et ostendam illi salutare 
meum **. Qui vero lassus est et piger, non potest 
habere hanc spem in opere suo; sed qui manet 
continue cum Deo in omnibus, et appropinquat ei 
operum decore suorum, et affectum sui cordis ad 
ejus gratiam indesinenter extendit, sicut dixit bea- 
tus David : Defecerunt oculi mei, dum sperarem in 
Deo meo *'. 


CAPUT XXVII. 
De luctu et. labore cum discretione. 


Cum dilexerimus ἃ mundo fugere et peregrini 
fleri ἃ mundanis, nihil ita separat nos a mundo 
nec mortiflcat vitia nostra carnalia et vivificat 
spiritualia, sicut luctus et labor cum discretione 
precordiali. Facies enim verecundi imitatur humi- 
litatem dilecti. Nihil facit nosin szculo conversari, 
et cum ebriis luxurigsis qui sunt in eo, et nihil sic 
nos separat a thesauris sapienti: ac scientiz Dei se- 
cretorum, sicut risus, hoc est adinventio fornica- 
tionis. Et quoniam percepi philosophiam tuam, 
amice, rogo tein charitate, ut caveas tibi ab amico- 
rum incursu, ne verborum effrenatione frigefacias 
animam tuam a calore charitatis Christi, qui pro te 
fel gustavit inligno crucis, et loco illius dulcis 
meditationis et securitatis ad Deum, replearis mul - 
torum phantasmatum obscuritate vigilante ; te vero 

ormitante irrationabilibus somniis occupetur ani- 
ma, quorum fetorem sancti angeli sustinere non 
possunt, et sic fias aliis ludibrium et stimulus tibi. 
Compelle temetipsum ut imiteris humilitatem 
Christi, ut ignis accendatur qui est in te inspiratus 
ab ipso, in quoeradicantur hujusmodi seculi motus 
qui interficiunt hominem novum, et polluunt atria 


5 Prov. xxvii, . 
42 Joan. xu, 52. 


40 Psalm. xc, 15, 16. 


41 Pynlm. rxsvin. ἣ 


Paulum quod templum Dei sumus **. Mundemus 
ergo templum ejns, sicut ipse mundus est, ut ha- 
bitare concupiscat in ipso. Sanctiflcemus illud, 
sicut et ipse sanctus est. Ornemus illud cunctis ope- 
ribus bonis, et przetensi fumigemus illud thymia- 
mate, in quo quiescit voluntas ejus, id est precor- 
diali et munda oratione, qux propter secularium 
communionem acquiri non potest. Sic utique ob- 
umbrabit animam nubes gloris Dei, et fulgebit 
splendor majestatis ejus in corde ipsius, et reple- 
buntur gaudio et lztitia omnes habitatores taber- 
naculi Dei : effrontes vero et inverecundi deficient 
in flamma Spiritus sancti. 

Impropera tibi, ὁ frater, semper dicens: O ani- 
ma misera, dissolutio tua a corpore appropinquat ; 
quare delectaris. in iis quzxe debes hodie derelin- 
quere, et a quorum aspectu abstraheris in zter- 
num? Attende qus sunt ante te, et cogita quz 
operata es, qualia sunt, et. cum quo conversata 
es omnibus diebus vitze (u:e ; seu quis laborem ope- 
rationis tuze recepit, et quem in pugna tua lzii- 
ficasti, ut exeat in oecursu tuo tempore exitus 
tui,et quem delectasti in. occursu tuo, in partu 
ejus quiescas: cujus gratia laborando te afflixisti, 
ut pervenias ad eum cum gaudio, quam acquisisti : 
mercedem solvere in occasu solis recessus tui. Tu 
Sciscitare a temetipsa, o anima, et videas, ad quam 
terram est projectiotua. Quod si pertransisti agrum 
fructificantem in amaritudine cultoris tuj, clama et 
vocifera in gemitu οἱ anxietate, qux super sacri- 
ficia et holocausta placant Dominum Deum tuum. 
Producat dolorosas voces, quibus sancti angeli de- 
lectantur. Unge genas tuas lacrymis, ut super te 
Spiritus sanctus requiescat, et abluat te a sordi- 
bus malitiz€ tuz. Fac tibi propitium per lacrymas 
Deum, ut ad te veniat. Invita Mariamet Martham ut 
luctuosas voces te doceant,clama ad Dominum et dic: 


CAPUT XXIX. 
Oratio devota. 


Domine, qui super Lazarum plorasti, et super 
eum lacrymas tu: compassionis effudisti , suscipe 
lacrymas amaritudinis mez, passionibus tuis 


Ὁ passiones meas sana, vulueribus tuis medere vul- 


neri meo, sanguine tuo sanguinem meum munda, 
et contempera corpori meo vivifici corporis tui 
odorem. Fel quo ab inimicis potatus es, dulcem 
reddat animam meam ab amaritudine, quam mi- 
hi inimicus adversarius propinavit. Corpus tuum 
quod in ligno crucis extensum est, extollat ad te 
mentem meam quz a d:emonibus est inferius tracta. 
Caput tuum quod in crucis patibulo reclinasti, 
erigat caput meum ab inimicis colaphizatum. Cru- 
cifixe clavis sanctissimae manus tux sublevent me 
ad te de confusione perditionis, sicut os tuum san- 
ctissimum repromisit **. Facies tua quxe alapas re- 


$824 Car. wm 10: ἢ Cor. vi, 16. 
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cepit et conspulationes ἃ maledictis, clarificet fa- A clamat : Sitivit autma mea ad Deum fontem vivum : 


ciem meam iniquitatibus sordidatam. Anima tua 
quam tradidisti primitus exsistens in cruce, dedu- 
cat me ad te in gloria tua. Non habeo cor do- 
lens ad querendum te, non habeo penitentiam 
neque compunctionem, quz reducunt filios ad suam 
hereditatem. Non habeo, Domine, lacrymas depre- 
cabiles: obtenebratus est in secularibus animus 
meus, nec potesl ad te respicere in dolore, et 
aruit cor neum a multitudine tentationum, nec eo 
potest calefleri lacrymis tu: dulcedinis. Sed, o Jesu 
Christe, thesaure bonorum, tribue mihi peniten- 
tiam perfectam, cor dolens, ut ex eo properem 
anima ad querendum te: nam sine omni bono 
alienabor. Da mihi erbo, Jesu Christe, gratiam tuam. 
Pater qui te produxit de sinu suo zeternaliter sine 
tempore, innovet in me lumen imaginis tuz. De- 
reliqui 93 te, non me derelinquas: exivi a te, 
exi ad querendum me, et introduc me in pascua 
tua ; connumera me ovibus electis ovilis tui, et con- 
stituas me cum eis in partes divitiarum secretorum 
tuorum, quorum est habitaculum cor mundatum, 
et in ipso videatur splendor revelationum tuarum, 
que sunt consolatio οἱ refrigerium eorum qui la- 
boraverunt pro te in tribulationibus et omnimo- 
dis afflictionibus; quibus digni constituamur gra- 
tia et pietate Salvatoris nostri tunc et in futuro 
szculo. Ámen. 


CAPUT XXX. 
Quod sollicitudo impedit quietem. 


Homo multz sollicitudinis mitis et quietus esse 
non potest, quia necessario causz rerum in quibus 
studet, compellunt eum invitum et renitentem in 
ipsis morari, et disperdunt tranquillitatem et 
quietudinem. Decet ergo in opposito vultus Dei 
statuere semetipsum, et ad eum extendere visum 
suum, si mentem suam vult vere custodire, ac 
pravos motus qui in ipsa pullulant, emundare, nec- 
non addiscere cum cogitationum tranquillitate ut 
discernat ingredientia et egredientia, quia multe 
occupationes sunt in argumentum laxationis mo- 
nachi contra operationem mandatorum Christi , et 
manifestatio suorum defectuum in divinis. Nisi sis 
sine sollicitudine, lumen in anima tua non quzras, 
neque tranquillitatem aut quietudinem in laxatione 
sensuum, vel ubicunque manet occupatio rerum. 
Ne multiplices tibi occupationes, et non invenies 
in oratione tua concussiones. Nam sine assidua 
oratione appropinquare Deo non potes : post labo- 
rem vero orationis, si menti fuerit alia sollicitudo 
illata, operabitur in ipsa dispersionem : lacrymae 
a^ percussio capitis in orationem, nec non volun- 
tatem in terra cum fervore expergefaciunt calorem 
dulcedinis suz intus in corde, et cum laudabili 
mentis excessu transvolvat (58) cor ad Deum et 


** Psal. xri, 3. 
(38) Transvolvat. Forte, transvolat. 


(59) Satio. Forte, fit satio. Et mox, scd si caceris, 


G 


D 


quando veniam et apparebo ante faciem Dei **? Qui 
de hoc vino bibit, et postea privatus est eo, ipse 
solus novit quanta miseria occupatur, et quid est 
ablatum ab eo propter laxationem sui. 

O quam malum hominibus est aspectus et loed* 
tio, illis omnibus qui conversantur veraciter in 
solitudine plus multo quam illis qui sunt a solitu- 
dine eolligati! Quia sicut vehemens glacies subito 
incidens summitatibus plantarum desiccat eas , ita 
colloquia hominum, quamvis omnino brevia sint, 
et putentur ad bonum prolata, desiccant tamen 
flores virtutum,qus de novo floruerunt ex tempe- 
rantia solitudinis; quz etíam cireumdant cum sim- 
plicitate et temeritate plantam anims, quze plan- 
tata est secus decursus aquarum ponitentiz. Et 
sicut vehemens gelu comprebendens novellas plan- 
tarum productiones, utit eas , ita et colloquium 
hominum radices virtutum, quz incipiunt sicut 
pascua pullulare. Quod si eorum colloquium, qui 
ex parte quidem abstinentes sunt, ex parte vero 
aliquem defectum patiuntur, consuevit animas ja- 
cturam inferre; quanto magis colloquium et aspe- 
ctus laicorum et stultorum, ne dicam potius mun- 
danorum? Nam sicut nobilis et venerabilis homo 
cum inebriatur, obliviscitur su: voluntatis, et sta- 
tus ejus exhonoratur, et irridetur pretiositas ejus 
propter alienas cogitationes qua supervenerunt 
eidem vini virtute, ita et castitas animse turbatur 
ab aspectu et incauta locutione, et eradicatur ab 
ista omne sustentaculum laudabilis statos sui. Si 
ergo colloquium eL dilatio et dispersio superve- 
nientes in solitudine commoranti, vel ipsorum 
propinquitates ad videndum et audiendum sufi- 
ciunt inferre menti turbationem et frigefactionem 
in divinis propter multa quz flunt ex visu et au- 
ditu, et in brevi hora hoc faciunt : quid dicemus de 
continuo eorum occursu et de multa hora et diu- 
turna in eisdem? Furiositas ventris obnubilat men- 
tem in cognitione Dei, quemadmodum et vapor qui 
ex humiditate terrzx producitur, ascendens , aerem 
reddit obscurum. Superbia vero hon considerat 
quod in tenebris ambulat , quia propter przedictam 


-obtenebrationem nesciens intentionem sapientiz, 


extollitur super omnia, cum sit inflma omnium, et 
addiscere vias Dei non potesl. Nam et Dominus 
voluntates suas occultat ab ea, que in via humi- 
lium noluit ambulare. 


CAPUT XXXI. 


Quod non est major operatio monachorum vigili 
nocturnis cum discretione. 


Noli putare, o homo, quod inter omnes operatio- 
nes monachorum sit alia quamlibet sancta conver- 
salio, major vigiliis nocturnis. In veritate, fratres, 
δὶ non flat religio, satio (59), dispersio, et turbatio 
in carnalibus rebus in soliicitudine temporalium : 
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scd caverit sibi ἃ mundo, et custodierit se ipsam A tionem diurnaim calore cordis, nec ἴδ medio do- 


vigiliis mens ejus, quasi cum alis in brevi tempore 
volat, et exaltatur in dilectionem Dei, et cito per- 
venit ad gloriam. Transit enim per levitatem suam 
et agilitatem ad scientiam qu: superat intellectum 
humanum. Monachum perseverantem in vigiliis 
cum mentis discretione, ne respicias illum sicut 
carne ferventem. Hoc utique angelici ordinis opus 
est, non humanum. Impossibile est autem quod 
illos qui semper in hujusmodi continentia conver- 
santur, dimittat Deus sine magnis bonis propter 
eorum jejunium et vigilantiam cordis. Sed propter 
sollicitam conversationem cogitationum ipsorum in 
ipso, anima quz: in hujusmodi vigiliarum conver- 
satione laborat et perseverat, quasi Cherubim ocu- 
los suos habebit, quibus semper intueatur et per- 
spiciat contemplationem ccelestem. Ego vero puto 
impossibile esse , vf ille qui cum scientia et disci- 
plina przelegit sibi laborem istum magnum atque 
divinum , et arbitratus est ejus portare gravamen, 
et studiose laborat in hac gloriosa parte quam ele- 
git. el in die sibi cavet a turbatione locutionum et 
sollicitudine pugnarum, fiat nudus et fatuus admi- 
rabili fructificatione magnz dilectionis, quz colligi 
prestolatur ab ipso. Quicunque autem hoc negli- 
gat, prasumo dicere quod ignorat ad quid lahorat 
et somno abstinet, et in laudun collatione multa, 
et fatigatione linguz et erecta statione totus affli- 
gitur, non habens mentem suam in oratione et in 


ctrinam adhiberes; in brevi utique tempore am- 
plexans (40) pectus Jesu. Sed ex hoc manifestum 
est, quoniam indiscrete conversaris, nec scis qua- 
liter oporteat monachos vigilare. Tu enim putas 
quod hac omnia sunt ad hoc tantum statuta, αἱ 
labores , nec ob aliud quod oriatur ex eis. llli vero 
qui promeruerunt a gratia, pro qua sepe obstant 
athletz somno, et nature violentiam inferunt tam 
per violentiam corporum quam cogitationum sua- 
rum; cui singulis noctibus preces offerunt, ille 
solus novit virtutem que fit ex diurna custodia, et 
quale menti prastat auxilium in quietudine noctis, 
el qualem potestatem.circa se contra cogitationes, 
et qualem munditiam, et qualem intelligentiam sine 
pugna et violentia sibi donat, et quod faciat ipsum 
intelligere cum libertate verborum nobilitatem. 
Ego quoque dico, quod si corpus fessum fuerit 
propter infirmitatem suam, ut jejunare non possit , 
potest solis vigiliis mens acquirere statum animz, 
et intellectum prestare cordi ; virtutem spiritualem 
addiscaz, dummodo non fiat sibi exterminatio a 
dilatatione divinarum causarum. Unde rogo te, qui 
affectas adipisci mentem studiosam apud Deum et 
agnitionem novz vitz, toto tempore vitz tuz noli 
negligere conversationem vigiliarum, quia per ipsam 
aperiuntur oculi ad intuendum totam gloriam con- 
versationis et virtutem viz justitize. Quod si fiat tibi 
quod absit!) iterum laxationis cogilatio, et nidifi- 


cantu suo, sed quasi ductus est a consuetudine C caverit in te forsitan propter probationem protecto- 


indiscrete. Et nisi sint hzc taliter ut predixi, quo- 
modo deficeret a merendo, ex continua semina- 
tione sua in labore fructificationes maximas? Nam 
si vice sollicitudinum excitet semetipsum in le- 
ctione divinz Scriptura qux roborat mentem, cum 
orationis sit maxima fortitudo, et in vigiliis quibus 
conjungitur przstet auxilium, fiat ei lux mentis, et 
discretio in semitam rectam, et fertilis materia in 
contemplatione 9A orationis quz ligat mentem a 
dispersione, ne in vanitatibus quatiatuc ; fiet quo- 
que indeficiens sibi seminatrix divine recordationis 
in anima, et commemorationis viarum sanctorum 
vel sanctarum, qui Deo placuerunt, facietque men- 
tem acquirere subtilitatem et sapientiam : invenerit 
utique operationum hujusmodi fructum maturum. 

Quare ergo, homo, indiscrete te tuaque dispo- 
nis, quia totam quidem noctem pervigilem erectus 
staudo deducis, et affligis te ipsum orationibus lau- 
dibusque : onerosum vero non modicum tibi vide- 
ΔΓ per brevem in die curam te divinam gratiam 
promereri, ne quis forsitan pro te contristaretur? 
Ut quid te ipsum affligis, et de nocte quidem semi- 
n33, de die vero spargis laborem tuum, et videris 
infructuosus? Quare dispergis vigilantiam et stu- 
dium et calorem quem fuisti adeptus, et perdis 
inaniter lucrum ob turbabiles rerum cursus? Nam 
si nocturnz: medilationi concordem faceres opera- 


(40) Amplexans. Forte, amplexarcs. 


ris tui, qui ex consuetudine te permittit in hujus- 
modi alterari, sive in calore seu eliam in frigefa- 
ctione, vel ex aliqua causa vel infirmitate corporis, 
ut non possis facere laborem multi cantus quem 
cantare consuevisti ac extensz orationis ac multa-' 
rum genuflexionum quas facere consuevisti. Rogo 
in charitate, si derelictus fueris in hujusmodi, nec 
possis eadem operari; saltem sedendo vigila, nec 
dormías in corde tuo, et omni ingenio educ noctem 
sedens, et bonos cogitans intellectus; et ne indures 
cor tuum et obtenebres illud in somno, quia veniet 
iterum tibi primus ille calor et lenitas et virtus, et 
exsultans gaudebis, et referes Deo gratias. Naim fri- 
geíactio et hujusmodi gravedo, ad examinationem 
et probationem hominis permittuntur; et si semet- 
ipsum excitaverit cum fervore , ac excusserit eas a 
seipso, instans aliquantulum importune, stalim 
appropinquat gratia sicut erat, et accedit ad eum 
alia virtus continens omne bonum occultum in 
semetipsa, et etiam spes protectionis; et homo ad- 
miratur obstupefaciens de prima gravedine ac de 
superveniente lenitate ac virtute : necnon etiam 
quod tam subito hujusmodi alterationem recepit ; 
et ex tunc instruitur, quod si venerit sibi talis gra- 
vedo, cognoscat illam ex prima experientia. Nain si 
in primo tempore non certaverit, hanc scientiam 
non potest recipere nec haberc. 
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Vides in quantum instruitur homo, quando com- A leriora videri; quasi nec potest aliquis extra mu- 


pellit seipsum aliquantulum et sustinet tempore 
pugna. Si virtus corporis in(irmata est non ex 
pugna , sed ex infirmitate necessitatis; tunc etenim 
non est conveniens impugnare naturam. In reliquis 
vero bonum est, ut quis in omnibus quz sibi pro- 
sunt, linportune incitet semetipsum. Continua enim 
quietudo conscientiz, et moderata ciborum assum- 
ptio cum vigiliis, cito expergefaciunt mentem a 
stupefactione rerum, nisi forte fiat aliqua causa, 
que quietudinem solvat : cogitationes autem quae 
moventur in solitariis subito sine consensu, faciunt 
ambos oculos quasi lavacri fontem in lacrymarum 
effusione, atque sua multitudine genas lavant. Cum 
autem per abstinentiam domitum fuerit corpus 


tuum et per studiosam custodiam quietudinis, et B 


percipis quod corpus tuum moveatur violenta pas- 
sione fornicationis, et praestet naturalem motum, 
Scias quod cogitalionibus superbie es tentatus. 


Appone ergo, quzxre in cibo tuo et cohibeas ven- 


trem (tuum, et scrutare quid cogistati , et adjice 
alterationem nature tue, et in naturalia opera 
tua; et forsitan Deus miserebitur tui, οἱ emittet 
tibi Jucem, ut adjicias humiliari, ne tua malitia 
augealur. Ne cessemus ergo laborando et studendo, 
ut penitentiam videamus in nobis, et inveniamus 
humilitatem , et requiescant in Deo corda nostra : 
cui sit honor et gloria in secula seculorum. Àmen. 


CAPUT XX XII. 


rum exsistens, cum iis qui intus sunt, conversari : 
nullus quoque videre potest solem 95 sub nube, 
nec virtutes anims, vitiorum adhuc turbatione 
manente. Ora Deum, ut tibi sentire det affectum 
spiritus et desidérium ejus. Cumque venerit tibi 
hxc sensualitas et desiderium spiritus, tunc debes 
a mundo discedere, et mundus a te discedet : nam 
sine istis, quietudinem, religionem et colloquium 
leetionis ad hoc segregato (41) nullus sentire 
potest; et sine his illa non quzras : si vero quz- 
sieris, convertentur postmodum et corporalia fiunt : 
qui intelligit, intelligat. Placuit sapienti Deo vt in 
sudore hic comedatur panis; nec pro malitia hoe 
fecit, sed ne fleret indigestioni nobis et morere- 
mur : unaquzque virtus mater est secundz. Si di- 
miseris matrem quz parit virtutes et abieris qua- 
rere filias, nec prirs matrem Vpsarum acquiras, 
ipse invenientur anime sicut viperz,si a te non 
projicias illas. 
CAPUT XXXIII. 
Signa charitatis. 


Charitas Dei naturaliter calida est, et quando 
cadit super aliquem, moderare facit illam animam 
excessivam, quia cbaritatem in se capi percepit 
et morari. Juxta mensuram vero qualitatis super- 
venientis sibi, charitatis inconsueta videtur alte- 
ratio in eodem, et hrzec sunt sensibilia signa ejus. 
Fit facies hominis rubicunda, jocunda, corpus 


Quod homo debeat meditari prius et causas compun- Ὁ ejus calefit, recedunt ab eo timor et verecundia, 


ctionis οἱ futura gaudia. 


Si singulariter manes in cella tua, meditare sem- 
per super psalmos et causas compunctionis, et in 
memoria mortis et in spe futurorum, si nondum es 
veram contemplationem adeptus. Hzc etenim colli- 
gunt mentem, nec permittunt eam discurrere, donec 
veniat contemplatio vera : nam potentia spiritus 
fortior est vitiis. Meditare eliam in spe futurorum 
cum recordatione Dci, et considera diligenter intel- 
ligentiam praedictorum, et cave tibi a rebus extrin- 
secis φυ te movent ad concupiscentias, et a pravis 
qua facis in cella tua caveas tibi sicut ab ipsis, et 
scrutare cogilationes tuas, et ora ut oculos in omni 
conversatione acquiras, et exinde incipil oriri gau- 
dium; tunc etcnim invenies tribulationes dulciores 
melle. Nemo potest vitia superare, nisi pcr sensibi- 
les visibilesque virtutes..Dispersionem vero mentis 
nullus vincere potest, nisi in exercitatione scientiae 
spiritualis. Mens nostra levis est : nisi ligetur alicui 
cogi'ationi, a dispersione non cessat ; ac sine perfc- 
clione virtutum impossibile est hanc virtutem adi- 
pisci : nisi quis devicerit inimicos, non potest in 
pace morari. Εἰ si pax non regnat, quomodo potest 
invenire qu: sunt contra pacem? vitia quoque dia- 
frigia virtutem animz occultaverunt, et nisi prius 
diruantur per manifestas virtutes, non possunt in- 


et. fit excessivus; et virtus qux: mentem colit, 
recedit ab ipso, et fit quasi demens, et terribilcm 
mortem reputat gaudium. Nec cecidit contempla- 
tio ejus a consideratione celestium, et absens 
tanquam presens alloquitur, non visus ab alíquo. 
Scientia et visio ejus naturalis pertranseunt, nec 
percipit sensualiter motum qui est in rebus suis ; 
el quasi esset cum aliquo, exercetur. In hac pas- 
sione inebriati sunt apostoli et. martyres, et qui- 
dam eorum destruxerunt totam otbem, et Íabo- 
raverunt, et sustinuerunt opptobria, similiter et 
martyres cum eisdem et in desertis erraverunt, et 
irregularitatibus compositis; et cum essent sa- 
pientes, deputati sunt dementes : ad hanc demen- 
tiam dignetur Deus nos pervenire. Amen. 

Antequam perveneris ad civitatem humilitas, 
si videris te ipsum quod quievisti ab infestatione 
vitiorum, ne credas tibimet. Insidias quasdam tibi 
statuet inimicus, et exspecta post quietem turba- 
tionem multam : postquam vero transieris hospi- 
tia virtutum, non occurris (42) quieti a fatigatione 
tua, ab adversariis respirationi, donec possis ad 
humilitatis habitaculum pervenire. 


CAPUT XXXIV. 
De spontanca tribulatione pro proximo. 
Religio mater. est sauctitatis, ex qua oritur pris - 


(&1) Ad lioc segregato.. lsta in. mendo cabare videntur. 


(42) Occurris. Forte, occurras. 
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ma perceptionis gustatio secretorum Dei, quz A corporis est regnum mentis; nec subjicitur mens 


vocatur primus ordo cognitionis spiritus. Nemo 
decipiat te ipsum phantasmate divinationis, quare 
videat anima. Anima enim infecta non ascendit 
ad regnum mundum, nec conjungitur spiritibus 
sanctorum. Clarifica decorem castitatis tux: cum 
lacrymis et jejuniis et solitaria quietudine : tribu- 
latio parva pro Deo facta melior est opere magno 
quod sine tribulatione perficitur. Quia spontanea 
tribulatio probationem fidei et charitatis facit oriri: 
epus quielis ex saturitate conscientia fit. Et ideo 
in tribulationibus probati sunt sancti pro charitate 
Christi, sed non in refrigeriis ; quoniam opus quod 
lit sine labore, justitia est personarum saecularium 
que de exterioribus faciunt eleemosynam, nec lu- 


crantur in semetipsis. Tu autem, o passionis co- B 


nator, vel sectator, stude in temetipso ut dignus 
fias gustare gloriam ejus : Quod si compatimur, et 
glorificabimur *^; id est, non glorificatur mens 
cum Jesu, nisi patitur corpus cum Christo : ergo 
qui contemnit humanam gloriam, hic est ille qui 
fit dignus gloria Dei, et glorificabitur corpus ejus 
cum anima. Gloria enim corporis subjectio cst 
castitatis cum Deo. Gloria vero mentis, contempla- 
tio vera de Deo. 

Abrenuntiatio vero duplex est in operibus et 
opprobriis ; nam quomodo patitur corpus, et com- 
patiatur cor. Si vero non nosti Deum, impossibile 
est in te moveri charitatem ejus, nec potes di- 
ligere Deum, nisi videas eum : visio namque Dei 
fit ex ipsius scientia; non enim przcedit visio 
scientiam. 

De ipso fac me, Domine, scire te, et diligere non 
lu scientia dispersionis mentis, quz fit ab exer- 
citatione; sed fac me dignum illa scientia in qua 
mens te videns glorificat naturam suam, in con- 
templatione quas surripit sensualitatem mundi a 
mente : fac me attolli ab aspectu voluntatis quae 
phantasmata gignit, et videre te in violentia vin- 
culi, cujus in parte secunda crucifixionis mentis, 
quz in libertate constituta cessat ab efficacia intel- 
lectuum per continuam contemplationem tuam 
que est supra naturam. Pone in me augmentum 
charitatis tux, ut post amorem tuum veniam ἃ 
mundo isto : exue considerationem humilitatis 
tuz in qua conversatus es mundo in velamento 
quod induist) de membris nostris, ut in hac in- 
deficienti ex inoblita recordatione assumam cum 
delectatione humilitatem nature meg. 


CAPUT XXXV. 
De duabus ascensionibus in crucem. 

Duo sunt modi ascensionis in crucem : unus est 
crucifixio corporis, et alius est ascendere in con- 
templationem : ct primus quidem fit a libertate 
tua, secundus vero ab effectu operum, cui non 
subjicitur mens, nisi corpus subjiciatur. Crucifixio 


* fom, vm, 17. ** Eccle. x, 16. 


Deo, nisi subjiciatur libertas arbitrii : tamen ditfi- 
cile est exhiberi quzdam alia illi qui novitius est 
et statu. puer. Scriptum est utique : Ve civitati 
cujus rez puer vel junior est **. Quicunque subje- 
cerit se pro Deo, prope est ut subjiciatur sibi. Qui 
cognoscit seipsum, scientia omnium datur ei : nain 
cognitio suimet, scientie omnium est plenitudo, 
et in subjectione animz suz cuncta sibi subjiciun- 
tur. Tempore quo humilitas in anima tua regnat, 
et in conversatione tua subjicitur anima tua, et 
cum ea cuncla subjicientur : quia gignitur iu 
corde tuo pax a Deo. Cum tu extra eum fueris, non 
solum a vitiis, sed ab accedentibus etiam perseque- 


ris. Vere, Domine, nisi humiliati fuerimus, non ces- 


sas nos humiliare. Vera humilitas germen est scien- 
lie, et scientia vera genimen est tentationum. 


26 CAPUT XXXVI. 
De continuo silentio et quietudine. 


Continuum silentium et custodia quietudinis ex 
tribus his causis fiunt : vel propter gloriam ho- 
minum, vel propter gloriam coeli virtutis, vel 
aliquem divinum occursum quem habet aliquis in- 
tra se, ad quem trahitur animus ejus. Quicunque 
non habet ex alterius neutra, necessario zgrotat. 
ln primo virtus est, non utique manifestatio mul- 
tarum ac diversarum actionum quz corporaliter 
exercentur, sed sapientissimum cor in spe sua. 
Copulat enim ipsum divinis operibus intentio, et 
animus quidem multoties potest sine corporalibus 
aclionibus exercere bonum. Corpus sine sapientia 
cordis quamvis operetur, non potest prodesse : 
verumtamen non sustinet homo Dei cuin opportu- 
nitatem invenit bonam operandi, quia ostendit 
laborem bonum operationis suz, charitatem quam 
habet ad Deum. Primus autem ordo semper pro - 
speratur; secundus vero ordo quandoque prospe- 
ratur, quandoque non. Non putes quod res ista 
parva sit, ut vitia carnis semper quiescant. Deo 
autem nostro sit gloria in sscula s:xculorum. 


Amen. 
CAPUT XXXVII. 


De motu carnis. 


᾿ Motus autem inferiorum membrorum corporis, 
qui fit absque acutioribus cogitationibus irratio- 
nabilibus delectationis quz& movetur cum immun- 
dis, et trahit animam ad miseriam sine sponte, 
indubitanter est a ventris repletione : quod si 
forte venter moderatus est in diazta, membra 
quantumcunque moveantur sua sponte, noveris 
quod in corde oritur vitium; et armaturam fortem 
et inexpugnabilem zstima esse, in hoc agone di- 
stare ab aspectibus mulierum ; quoniam adversa- 
rius nequit operari in nobis id, quod natura nequit 
agere sua virtute : ne putes, quod natura tradat 
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oblivioni qux a Deo in ipsa naturaliter sunt in- A — Deinde ordine suz primz plasmationis. Nam ille 


serta ad filiorum procreationem et examinationcm 
illorum qui sunt in certamine. Sed distantia rerum 
concupiscentiam in membris mortificat, et obli- 
vionem et perditionem operatur in ipsis. Alie 
sunt cogitationes rerum longe distantium, que 
simpliciter pertransierunt in animo, et parvum 
motum et modicum faciunt a se ipsis; et alix sunt 
cogitationes, qux in aspectu materix submergunt 
animum sine oblivione, et ex propinquitate mo- 
vent vitia et hominem nutriunt, sicut oleum ac- 
censionem lucerne; vitiumque quod mortuum est 
vet exstinctum accendunt, et turbant pelagus cor- 
peris per motus, in navicula mentis. Hic autem 
naturalis motus qui habitat in nobis, propter so- 
lam creationem absque appositione vel operatione 
extrinseca, turbare munditice arbitrii castitatem non 
potest. Deus enim non condidit naturz potentiam 
ad superandum arbitrium bonum, quod est in 
aliquo erga ipsum ; sed quando aliquis movetur 
vel ab ira vel a desiderio, non compellit cum 
natura vel virtus de terminis exire nature et 
extra fleri que debentur, sed appositio quam faci- 
mus super naturam per voluntatis actiones. Nam 
Deus omnia quecunque fecit, bene fecil et men- 
surate, et quanto mensuram proportionis natura- 
lium in nobis recte servamus, tanto naturalis 
inotus compellere nos possit (13) ad declinandum 
ἃ via Dei, sed tautummodo temperat. 

His motibus movetur corpus; ut sciamus tan- 
tum, quod sit in nobis passio naturalis, non ad ti- 
tillandum et infestandum quo charitas impediatur, 
aut ad obtenebrandum inentem ἃ fervore, et a 
pace movendum ad viam. Si vero nos attracti fueri- 
mus a sensualibus rebus per quas indignatio contra 
naturam consuevit impetum facere vel in esu vel 
in potu, vel in superabundantia quantitatis, seu in 
propinquitate mulierum, et accensio ipsarum aspe- 
ctu aut collocutionibus quz fiunt contra ipsas, ex 
quibus flamma concupiscentiz accenditur, et ex- 
3ultat in corpore, committamus et ferocitatem 
exinde mansionem naturalem vel propter com- 
plexionis abundantiam vel propter incurrentes 
rerum aspectus. Est aliquando ipsorum motus a 
permistione qua propler opinionem nostram fit 
caste, et non esl sicut ille : illas quidem pugnas 
libertatis vocemus, quae sunt communis nature : 
pugna vero qux fit ex promissione, qua fit (44) 
ex causa nature : opinionis, scimus quod in 
faboribus et cautione per multa tempora facti su- 
mus, et opinamur aliquid fecisse, permittimur 
impugnari, ut discamus humilitatem, Reliquae 
vero pugnze quz propter hanc causam fiunt nobis 
ultra vires, a nostro tempore fiunt (45), quam 
natura cum opposilione aliqua materialem per 
gsstrimargiam recepit nec quiescit. 


(43) Nos possit. Forte, non potest. 
. (44) Ex promissione, que fit. Forte, ez. permis- 
tione fit. Et paulo ante quoque legerit quis permis- 


B 


qui turbationes et recreationes deposuit, compel- 
litur invitus peccatum diligere : sine his enim 
recedere a blandimente sensualitatis nequimus. 
Qui quanto plus multiplicantur dolores, tanto 
magis hec minuuntur. Quoniam turbationes et 
pericula voluntatem vitiorum occidunt : quies vero 
nutrit et auget eam. Igitur notum est manifeste, 
quoniam Deus et angeli ejus in quiete; quod si in 
tribulationibns et angustiis perficiuntur mandata 
Dei, nos quia ipsa contemnimus, ipsum ideo qui 
mandavit machinamur contemnere propter vitia 


quae a quiete nascuntur, et evacuamus virtutis 


causam, videlicet tribulationem et angustiam. Nam 
in quantum mensura quietis in nobis inducitur, 
in tantum vitiis aptamus locum in nobis, quia in 
corpore angustiato cogitationes in vanitatibus 
agitari non possunt. Cum autem quis in gaudio 
tribulationes sustinet et labores, potest utique 
cogitationes refrenare potenter, quia ipse cogita- 
tiones in fatigationibus cessant. Quando vero re- 
cordatus fuerit homo propriorum peccatorum suo- 
rum, et cruciaverit seipsum, tunc et Deus curam 
gerit, ut ipsum quiescere faciat; et gaudet Deus 
ex eo quod ipsemet sibi ipsi penam inflixit de 
prevaricatione vie Dei; quod utique vere peni- 
tentiz signum exsistit : et quanto plus ipse peeni- 
tentiam égerit anim: sus, tanto magis ejus prz- 
mium multiplicatur a Deo. Omne autem gaudium 
quod a virtute non habet causam, statim excitat 
motus concupiscentiarum inventori suo. Intellige 
quidem h«c de omui concupiscentia vitiosa. Non 
enim hoc dicimus de concupiscentia naturali. 
CAPUT XXXVIII. 
Quod virtutes invicem sibi succedunt. 

Virtutes invicem sibi succedunt; ne enim flat 
vía ipsarum onerosa gravisque et non ordine 
peragatur : et ex ea alleviatur, et ut facilia sint ea 
qus sunt difficilia propter bonum, sicut et bona. 
Nemo enim potest acquirere inopiam virtule, nisi 
seipsum inducat et przeparet ad sustinendum ten- 
tationes, nisi qui Credidit quod aliquid superans 
corporalem quietem pro tribulationibus ad exci- 
piendas se praeparavit : primo dilectio tribulatio- 
num 27 movetur in ipso, deinde supervenit et 
cogitatio inops fleri de his qux: sunt mundi, et 
omnis qui appropinquat tribulationibus.Quicunque 
privaverit se rebus materialibus, nec privaverit se 
ipsum eUam efficacia sensuum, visus videlicet et 
auditus, tribulationem duplicem sibi mendicabit, 
el duplex miser fiet et tribulabitur: quinimo qus 
uüilitas privari materialibus rebus, et in ipsis 
delectari per sensus? Nam illud idem patitur ex 
passionibus quz in eis sunt, quod actualiter prius 
patiebatur pro eo quod memoria consuetudinis 
earum non recedit ab animo suo. Sienim imagines 


sione pro permistione. 
(45) Teinpore—quam. An tepore—quem? 
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ipsarum menti facte dolorem ministrant homini A tum est et ad magna charismata insufficiens ; et 


sine rebus eisdem , quid habemus dicere de appro- 
pinquante essentia" Bonus est ergo excessus : el- 
enim valde operatur, cum cogitationes viriliter 
mansuescit, et potentiam in exercitatione imponit, 
secnon patientiam magnam imponit homini in 
supervenientibus sibi necessariis tribulationibus, 
a quo requirere est consilium. 


CAPUT XXXIX. 
Ne homo consulat alienum. 


Ne quaeras consilium ab aliquo qui non sit de 
conversatione tua, quamvis sit sapiens valde ; et 
commite polius cogitationes tuas idiot:e in expe- 
rientia rerum faclo, quam eloquenti philosopho 
super scrutationem loquenti sine experientia rerum. 
Quid est igitur experientia rerum? Experientia est 
non quod aliquis ingrediatur et perspiciat, aliqua- 
ram rerum nondum assumens in ipsis earumdem 
agnitionem in se ipso; sed quod excipiat illarum 
experientia utilitatem et damnum ipsarum opera- 
biliter per moram quam fecit in eisdem. Quem- 
admodum videtur multoties res damnum, et ejus 
habitus invenitur merces utilitate repleta , eodem 
quoque modo intellectu et in hujusmodi contrario 
vidcHcet videre, multoties res utilitatem habentes 
et babitus damno repletur. Unde plures homines 
ex rebus quz videntur lucrabiles, inveniunt da- 
minum, et nec ex ipsis testimonium scientiz verum 
exsistit. Illo ergo consiliario utere, qui novit pro- 
bare in patientia res discretionis : propter hoc 
autem non est quilibet fide dignus ad dandum con- 
siiium, nisi qui prius beno voluntatem propriam 
gubernaverit, et actores et detractores non perti- 
mescet. | 


CAPUT XL. 


Qucd quanto magis homo vigiliis proficit, tanto ma- 
jores tentationes habet. 

Quando enim inveneris in via tua pacem inal- 
terabilem, tum pertimesce, quia longe distat recto 
tramite qui laboriosis pedibus sanctorum calcatur. 
Nam quanto progrederis in via civitatis regis, et 
appropinquas civitati, hoc tibi sibi sit signum, 


quemadmodum magnarum tentationum incursue 
prepeditus in ipsa sit, et magna charismata pre- 
pediuntur in ea : quoniam non dat Deus magna 
charismata sine magnis tentationibus Nam ei ten- 
tationes secundum charismata dinumerata sunt a 
Deo juxta sapientiam ejus, quoniam hi qui δ eo 
creati sunt non comprehendunt. Igitur a difficilibus 


. tribulationibus contingentibus tibi ex dispensatione 


divina, comprehendis quantam consolationem re- 
cepit anima tua de magnitudine ejus. Nam secun- 
dum tristitiam, est consolatio. 

Quid ergo prius est, tentatio et deinde charisma , 
an prius charisma, et fit deinde tentatio? Responsio. 
Non venit tentatio, nisi prius recipiat anima tua in 
occulto etiam magnitudinem super primam suam 
mensuram et spiritum gratiz , quoniam * recipiat 
prius et testatur ad ipsum tentatio Del : similiter 
et tentationes apostolorum. Non enim pefmissi sunt 
in tentationes intrare, quousque Paracletum rece- 
perunt. Nam qui communicabant bonis, convenit 
eos sustinere tentationes ipsorum ; quia post bo- 
num est et tribulatio ejus. Ita enim placuit sapienti 
Deo in omnibus facere ; et in hoc scit gratiam esse 
prius quam tentationem; verumtamen przcessit 
sensualitas tentationum sensualitatem grati: pro- 
pter probationem libertatis. Nunquid etenim pro. 
venit in aliquo gratia, prius quam gustcet tentatio» 
nem? przcedit etiam gratia mentem, in sensualitote 
vero retardat : unde decet nos habere in his tcn- 
tationum temporibus quzdam duo contraria invi- 
cem, et in nullo similia. Ha«c autem sunt gaudium 
et timor. Gaudium quidem , quod in via sumus 
quam caleaverunt sancti ;; quin imo viviflcator in 
ea inventus est ambulare : et hoc est manifestam 
ex agnitione tentationum. Timorem vero debeinus 
habere, ne forte ex causa superbiz tentemur. In 
istis autem humiles instruuntur a gratia, ut hoc 
discernere possint, et scire quid sil lentatio que 
fit ex fructu superbie, etiam quz sit illa quz fit 
ex lapis in illis qui verberantur ex charitate : dis- 
cret$ sunt. enim ab invicem tentationes quz» sunt 
8 conamine et augmento conversationis in bono 
et tentationibus promissionis, quz sunt melius ad 


fortitudo tentationum occurret tibi; el quanto D castigationem vcl gustationem propter superbiam 


proücis, tantum tentationes multiplicantur contra 
te : cum autem persenseris in anima tua alium gra- 
dum excelsum , in occulto recipe, et addita est 
gratia in statu in quo stabat. Nam secundum ma- 
gnitudinem gratie tantum in tribulatione tentatio- 
num Deus adducit animam, non in szculares ten- 
tationes quz fiunt ad refrenandum malitiam ; et res 
manifestas neque corporales turbationes intelligas 
eas esse, sed tentationes convenientes monachis in 
solitadine sua, quas postmodum distinguemus. 
Quod si anima infirmitatem habet, nec est sufficiens 
ad magnas tentationes, postulet non intrare in cas, 
et Deus exaudiet eam. Scito vere, quod in quan- 
tum insufliciens est ad magnas tentationes, in tan- 


cordis. 


CAPUT XLI. 
Que sunt tentationes quibus anima proficit. 


Tentationes qus fiunt a virga spirituali ad pro- 
fectum et augmentum animz, in quibus exercitatur 
anima, et probatur atque mundatur, sunt ἰδία. Pi- 
gritia, gravitas corporis, Juxatio membrorum, ace- 
dia, confusio mentis, dolores corporis, excisio spei 
ad horam, obtenebratio cogitationum, defectus hu- 
mani auxilii ad horam, egestas corporalis usus, et 
his similia. 

Ex his tentationibus acquirit homo animam so- 
litariam, et sui protectionem, et humilitaten:, et cor 
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derium €Featoris. Hzc autem dispensator ordinat 
juxta possibilitatem et juxta necessitatem sapien- 
tium ea. His contemperantur consolatio, et adver- 
sitalis lux, et tenebrz, przlia et adversiones : et 
breviter dicere, angustanthoc atque hoc,est signum 
9$ profectus hominis per auxilium. Tentationes 
itaque quie fiunt ἃ promissione Dei contra impru- 
dentes, et extollentes se in mentibus suis coram 
bonitate Dei in superbia sua : sunt istze tentationes 
demonum manifeste, qua sunt supra potentiam 
animz, defectus virtutum sapientie, quse sunt in 
eis sensualitas acuta intentionis fornicandi , quz 
permittitur contra eos ad humilitatem elationis eo- 
rum : indignari cito, velle statuere et contemnere, 
error mentis totalis, blasphemia contra nomen 
Dei, intentiones fatu: plene risu, imo planctu ; 
contemni ab omnibus, destructio honoris sui, fieri 
confusio et opprobrium in modis multis a demo- 
nibus occulto, manifesteque desiderium commisceri 
et conversari in mundo, loqui et nugari semper 
insipienter, adinvenire sibi renovationem, semper 
cum falsa prophetia promittere multa supra posse 
suum : hzc quidem sunt animai. In corporalibus 
vero contingunt dolorosi eventus : permanentes 
semper perplexi, vixque solubiles occursus malo- 
rum , semper et impiorum hominum, incidere in 
manus hominum tribulantium in otio cordis sem- 
per sine causa, et. repentino timore parati multo- 
ties minas magnas ex lapidibus et altis locis et his 
similia qux fiunt οἱ corporis fractione. Ultimo 
egestas sapienti: nostrum cor ex divina virtute etl 
spe fidei su: ; et, ut cito dicantur, quotquot iim- 
possibilia et supra vires suut, inducuntur ei. Hzc 
autem quotquot superius notavimus el determina- 
vimus, dzmonis sunt tentationum superbiz : appa- 
ret autem principium in bomine , quando quis in- 
cipit se habere sapientem in oculis suis, et sic 
transmutatur in omnibus malis, secundum mensu- 
ram susceptionis hujusmodi cogitationum super- 
biz : a speciebus ergo cogitationum tuarum com- 
prehende viam subtilitatis mentis tuze. Quod 5] vi- 
deris aliquas ex his tentationibus commistas cum 
aliis tentationibus qux superius ante dictze sunt, 
scito quod in quantum habes ex istis, in tantum 
superbia tibi contingit vel incumbit. 


CAPUT XLII. 
Quod patientia hominis repellit adversitates. 


Mens adversitates et tribulationes qux non par- 
ticipal, patienti: duplex habet tormentum. Patien- 
tia enim hominis repellit adversitates ejus. Pusil- 
lanimitas enim mater est cruciatus. Patientia vero 
mater est consolationis. Et virtus quxdam qu: a 
latitudine cordis habet oriri ; quam virtutem diffi. 
cile est hominem invenire in tribulationibus suis 
absque divino charismate, qu:,ex perseverantia 
jyrationis invenitur et lacrymarum effusione. 
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CAPUT XLIII. 
De pusillanimitate. 

Quando vult Deus peraimplius tribulari, pro- 
mittit etiam venire ad manus pusillanimitatis. Hzec 
autem parat in eo potentiam acedize, in qua gustat 
suffocationem anime, quz est gustatio gehennze, et 
ex hac superinducitur spiritus excessus ex quo 
nascuntur plurimz tentationes, scilicet confusio, 
furor, blasphemia, fatua culpatio, pervers: cogita- 
tiones, et de terra in terram transmigratio, et his 
similia. Quod si dixeris, Qux est causa horum ? 
dico tibi, quod Negligentia tua, quia non curasti 
medicinam eorum : una est enim omnium eorum 
medicina , per quam quis invenit statim in anima 
consolationes : hzc est, humilitas cordis; et prz- 


B ter hanc destruere terminum istorum malorum ne- 


mo poterit, quinimo, invenit eum sub potentia 
contra eum. Ne indigneris contra me, quia dico 
tibi veritatem ; non quzsisti eam ex tota anima 
tua unquam : idem scire si vis, fac te in regione 
sua, et videbis quomodo dabit malitize tuxe. Nam 
secundum mensuram humilitatis tuz, datur tibi et 
patientia in adversitatibus tuis; et secundum pa- 
tientiam tuam alleviatur gravitas tribulationis tuz, 
et consolationem obtinebis. Secundum vero con- 
solationem tuam magnificatur tua dilectio circa 
Deum, et secundum dilectionem tuam magnificatur 
gaudium in Spiritu sancto. Ab illis vero qui vere 
sint filii, Pater misericors quando placet ei effectum 
facere tentationum earum , non aufert ab actione 
tentationes ipsorum, sed patienliaim przstat eis in 
ipsis, et omnia bona hzc et in patientia eorum 
recipit ad perfectionem animarum ipsarum, Dignos 
nos igitur faciat Christus in gratia sua sustinendi 


mala cum amore suo, et cum regeneratione cordis. 
Amen. 


CAPUT XLIV. 


De virtute corporali et virtute spirituali, quomodo 
purgant hominem. 

Virtus corporalis in solitudine mundat corpus 
a sordibus qua sunt in ipso; virtus vero mentis 
humiliat animam et purgat eam a grossis et perni- 
ciosis intellectibus, ut moveatur potius in contem- " 


D platione sua. Hacc autem contemplatio propinquare 


facit eam ad nuditatem mentis, quz: vocatur con- 
templatio immaterialis. Et hzec est spiritualis virtus ; 
hoc enim extollit animam a terrenis, et appropin- 
quare facil eam prim: contemplationi spiritus , et 
apud Deum constituit animum ad contemplationem 
glorie ineffabilis, quz est motio intellectuum ma- 
gnitudinis ipsius, et separat illum ab hoc szxculo 
οἱ ejus sensualitate ; et ex hoc, de spe nostra illa 
deposita certificamur, et ad certitudinem ejus or- 
dinis pervenimus ; et h:ec perseverantia est certi- 
ficatio, de qua dicit Apostolus : perseverantia est 
certificatio, in qua l:tatur mens intelligibiliter, vi- 
delicet in spe promissa nobis. Quid autem sint heec, 
et quomodo quodlibel istorum cst , audi. Conver- 
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stionem corporalem quiz secundum corpus est, A jusmodi rebus, et quantum deceat in ipsis morari, 


vocat corporalia opera qui fiunt ex emendatione 
carnis in actione virtutis per opera manifesta in 
semetipsis in quibus purgantur ab immunditia 
carnis. Conversatio vero animi est operatio cordis 
que fit incessanter in solitudine judicii , scilicet 
justiti:e et judiciorum ejus, oratio indeficiens cor- 
dis, consideratio dispensationis et cur:e Dei in hoc 
mundo similiter facta spiritualiter et totaliter, nec 
non et cavere a vitiis collectis; ne occurrat quid 
ex eis in regione occulta et spirituali : hoc est opus 
cordis, quod vocat conversationem animi. 


CAPUT XLV. 
De contemplatione materialium. 


In opere conversationis quod vocatur actus ani- 
mz, humiliatur cor, et separatur ἃ communione 
confuse vite, quz est contra creaturam. Ex his 
incipit aliquando moveri ad intelligendum et intuen- 
dum in contemplatione naturalium qua creata sunt 
ad usum et augmentum corporis, et quomodo in 
ministratione eorum datur virtus quatuor 99 
elementis , quae sunt in aclione vel in cor- 


pore. 
CAPUT XLVI. 


De conversatione spirituali. 


^od eM 


Conversatio quoque spiritualis est actio sine sen- 
sibus, et hzc est, quam descripserunt Patres ; 
quam cum mentes sanctorum suscipiunt, substan- 
tialis aspectus et pinguedo corporis tolluntur, ac 
deinde aspectus fit intelligibilis. Aspectum autem 
substantialem vocat orationem prime naturz, et 
ex hoc aspectu substantiali dehinc facile trans- 
cendit ad agnitionem solitarie conversationis, quae 
est in expositione manifesta misericordiarum Do- 
mini. Hic est magnus status futurorum bonorum, 
qui datur in libertate in mortalium vita, in con- 
versatione qus est post resurrectionem, qui non 
cessat in humana natura mirari Deum, nec con- 
siderat omnino quid de creaturis : nam si esset 
aliquid substantiale Deo, habuisset utique mens 
memoriam in illo. Quod si omnis pulchritudo illo- 
rum qua fiet in resurrecgione futura, iuferior est 


per totam vitam bominis promissum esset, non 
haberet exire a contemplatione eorum : et quanto 
potius ostendimus, ubi hzc omnia non sunt. Vir- 
tus autem illa indellnita est, et eisdem rebus sub- 
stantialiter erimus intra imperiales aulas, si digni 
fuerimus pro conversatione nostra. Quomodo po- . 
test ergo aliquis in tantum exire et elongari ab 
illa mirabili et divina contemplatione et in aliam 
rem intidere? V:& nobis! quia non cognoscimus 
nostra, neque ad quam conversationem vocati 
sumus : sed viam hujus infirmitatis, et statum vi- 
te et tribulationes mundi et ipsum mundum et 
malitiam ejus, et quietes ejus reputamus ali- 
quid. 


B  Sed,o Christe, qui solus potens es, cujus suscc- 


ptio est apud te, et ascensiones in corde tuo dis- 
posuit, tu, Domine, averte facies nostras a mun- 
danis in desiderio tuo, donec videamus eum sic- 
ut est, nec. credamus malitiz sicut veritati, neque 
simus increduli veritati sicut et umbrz. Innova 
in animo sollicitudines ante mortem, ut in hora 
exitus nostri cognoscamus, quomodo sint ingressus 
nostri et exitus in hoc mundo, quousque perfi- 
ciamus opus in quo vocati sumus secundum vo- 
luntatem tuam in hac vita prius : postea supera- 
bimus in animo repleto confidentia recipere magna 
secundum promissionem Scripturarum, quz prz- 
paravit charitas tua in secunda renovatione , 
quorum memoria conservatur in flde | secreto- 
rum. 


CAPUT XLVII. 
De munditia corporis εἰ anime. 


Munditia corporis est sanctitas de pollutione 
carnis : munditia vero anima, liberatio ab occul- 


s passionibus quz sistunt in animo. Munditis 


quoque mentis est in revelatione secretorum : 


purgatur enim ex omnibus accidentibus sensuum 


in mundo pinguedinis eorum. Nam et infantes 
parvi, mundi sunt corde 'et innocentes anima, et 
nemo vocat eos mundos mente. Munditia enim 
mentis perfeclio est in conversatione coelesti, 
Scilicet in contemplatione quz ex sensu movetur 


pulchritudine ejus, quomodo potest aliquis exire p in virtute spirituali superborum mundorum (47) 


in aspectu suo extra pulchritudinem Dei? Quid.ergo 
NaOors contristat eum, vel gravitas catnis seu me- 
moria consanguineorum ejus, sive necessitas natia 
ac diversitas vel contrarietas seu exsultatio ignota, 
seu natur» imperfectio, aut circumdatio elemen- 
torum, vel cum aliquo locutio, δου acedia labo- 
riosissima, seu sollicitudo carnis? Sed hec omnia 
quamvis in hoc mundo fiant, et in tempore illo 
quando ablatum fuerit velamen vitiorum ab oculis 
animi, et perspexerint ad illam gloriam, statim 
extollitur animus in obstupefactione : et nisi quem 
terminum Deus posuit (46) in hac vita super hu- 


46) Quem---posuit. Forle , aliquem—posuerit. Ἂς 
41) Mundorum. Edit. Paris. 
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innumerabilium, quorum conversatio divisa est ab 
invicem subtili et invisibili mysterio ipsorum ex- 
sistentium in intentione divinarum revelationum et 


contrariarum ipsarum in omni hora. Ipse autem 


Deus noster nos faciat semper videre eum in 
nuditate mentis, et postea immediate in Spiritu | 


sancto : cui sit gloria in siecula seculorum. Amen. 


CAPUT XL VIII. 
De ostio secretorum. 


Fides est ostium secretorum. Nam quemadmo- 
dum corporales oculi, substantislibus rebus, eic 


644 mandatorum. At Lugdun. 1677, ut in textu. 
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est. fides, oculis eccultis οἱ intelligibilibus the- A vitam ex Deo fructificat, qui in charitate vivit; 


saurus. Oculos duos habemus anima, sicut dicunt 
Patres, velut duos oculos corporis ; nec est idem 
Asus aspectus in utroque. In. uno enim oculo in- 
tuemur occulta gloriz Dei, qux» occulta in naturis: 
scilicet potentiam ejus, sapientiam ipsius, ct dis- 
pensationem ejusdem cozternam circa nos, qui 
comprehenditur ex magnitudine regiminis ejus 
.apud nos : et in hoc oculo celestes ordines con- 
servos nostros videmus : in oculo alio contempla- 
mur gloriam nature ejus sanctz, hoc est, ipsius 
Dei, beneplacitum quando fuerit Deo, inducere nos 
in secreta spiritualia, et mare fidei aperire in 
animo nostro. Gratia post gratiam data est homi- 
nibus; poenitentia ejus esl regeneratio secunda 
ex Deo, et arrha quam ex fide recepimus, per 
poenitentiam recepimus donum ejus. Poenitentia 
est porta misericordie, qux aperta est persequen- 
tibus eam. Per lianc portam intramus ad divinam 
misericordiam, et absque introitu illo non inve- 
nimus misericordiam ; quia omnes peccaverunt, juxta 
divinam Scripturam, justificati gratis per graliam 
ejus 51 : et oritur in corde a fide et timore. Timor 
autem est baculus spiritualis, nos gubernans quo- 
usque perveniamus ad paradisum spiritualem bo- 
Aorum; et cum ibi applicamus, dimittit nos ut 
revertamur. Paradisus est charitas Dei, in qua est 
4electatio .cunetarum beatitudinum, ubi beatus 
Paulus nutritus est cibo supra naturam : ex quo 


gustavit in lignum vite, clamavit dicens : Oculus (. 


Hon vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis 
ascendit que praparavit Deus diligentibus se *9. 
De: hoc bono fuit prohibitus Adam, non con- 
silium diaboli. Lignum vitze est charitas ex qua 
excidit Adam, et ulterius non occurrit sibi gau- 
dium, sed in terra spinarum operatur et laborat. 
Qui de charitate Dei separati sunt, panem sudoris 


. «omedunt in operibus suis, quanquam in recti- 


tudine 90 ambulent, quem protoplastus visus est 
comedere post occasum. Donec inveniamus chari- 
tatem, in terra spinarum est operatio nostra et 
inter spinas seminamus οἱ metimus, quamvis se- 
men nestrum fuit semen justitiz, et in omni hora 
pungimur 3b eis; et quantumcunque justifice- 
mur, in sudore vivimus vultus nostri ; ct quando 


invenimus charitatem, pane coelesti vescimur οἱ 


confortamur sine opere et labore. Coelestis panis 
est Christus, qui de celo descendit et vitam tribuit 
mundo **. Hic est cibus angelorum. Qui charita- 
tem invenit, Christum manducat in unaquaque 
hora, et fit immortalis. Ait enim : Qui comederit 
panem quem ego dedero ei, mortem non gustabit, 
vel vivet in &ternum '*. Beatus autem qui comedit 
ile pane charitatis, qui est Christus : Christum 
enim comedit qui est omnium Deus. Et testatur 
bestus Joannes dicens : Deus charitas est 1". Igitur 


41 Rom. m, 93, 24. " I Gor. n, 9. ** Joan. 
148) Permisit, Legendum videtur proniisit, 


vi, 59. 


el in hoc mundo exsistens illum aerem resurre- 
elionis odoratur ; ita isto namque delectantur justi 
in resurrectione. Charitas est regnum quod per- 
misit (48) Deus figuratim vel figurative apostolis 
comedere in regno suo. Quid enim comedetis et 
bibetis in mensa regni mei? Charitas enim suffi- 
ciens est nutrire hominem pro cibo οἱ potu : lioc 
est vinum quod lxtificat cor hominis. Beatus qui 
bibit ex vino isto : ex hoc biberunt impudici, 
et facti sunt pudici : et ebrii, et facti sunt jejuni, 
seu jejunatores : et peccatores, et obliti sunt vias 
offensionum : et divites, et affeclarunt pauperta- 
tem ; et pauperes, et ditati sunt spe; et fragiles, 
et facli sunt robusti ; etidiot:», ct facti sunt sa- 
pientes. Sicut impossibile est transire magnum 
mare sine navi, sive vasculo, sic non potest ali- 
quis sine timore transfretare ad charitatem. Mare 
fetidum quod statutum est inter nos et charitatem, 
intelliges. Paradisum cum vasculo peenitentiz traus- 
fretare possumus, habentes pro remrüigatore ti- 
morem ; quod si isti remigatores timoris non 
gubernant hanc navem poenitentiz cum qua trans- 
imus mare hujus mundi ad Deum, submergimur 
in fetido mari. Penitentia est navis, timor vero 
gubernator ejus, charitas portus divinus : facit 
ergo timor nos sedere in pmavi penitentie, οἱ 
transfretat nos mare mundi fctidum, et ad portum 
divinum qui est charitas, perducit nos, ad quem 
respiciunt omnes qui laborant et tribulantur in 
poenitentia. Cumque pervenimus ad charitatem, 
pervenimus ad Deum, et via nostra perficitur; et 
inde transimus insulam qua est ulira mundum, 
ubi Pater, et Filius, et Spiritus sanctus facit nos 
dignos gloria sua charitateque per timorem : cui 
gloria in szcula seculorum. Amen. 
CAPUT XLIX. 
De duplici scientia, "scilicet naturali, et quas est ex 
fide, ct de mensura utriusque. 

Est scientia pr:ecedens credulitatem, et scientia 
qu:e nascitur ex credulitate. Scientia quidem prz- 
cedit credulitatem in naturalibus; scientia vero 
qu:e nascitur ex credulitate, est scientia spiritualis. 
Scientia naturalisest, qux discernit bonum a malo, 
et vocatur discretio naturalis, in qua novimus bo- 
num, et discernimus bonum a malo. Naturalis, 
absque documento hanc posuit Deus in naturali 
natura, et a documento additamentum suscepit et 
augmentum, nec est aliquis qui hane non habeat. 
Hec autem virtus naturalis discretio est boni et 
mali quz» moventur incessanter in ipsa; et qui 
privati sunt ea, inferius naturali natura subsistunt ; 
et qui habent eam in motu naturali, recte consistunt, d 
nec habent aliquam confusionem in his qu:e con- 
tulit Deus naturz ad honorem naturalium suorum. 
Illos vero qui hanc agnitionem perdiderunt 4.2 


19. ibid. 52. "! I Joan. iv, & 
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discernit bonum a malo, οἱ inter illos qui perdi- A studium, etiam omnia communis vitze et solitudo 


derunt eain, assimilavit iusipientibus jumentis non 15 
labentibus rationem nec discretionem. In hac im- 
possibile est. invenire viai Dei et scienti: natu- 
115: et baec prxcedit credulitatem. H»c etiam 
ductrix est ad Deum, quia in eo cognoscimus bo- 
num a malo. Hanc recipere credulitatem testatur 
uique virtus naturz, quod deceat hominem credere 
ii qui perducit ad Creatorem. Hzc omnia el cre- 
dere (49) verbis mandatorum eorum et facere ea 
que ex credulitate nascuntur. 

Naturalis vero scientia qux? est discretio boni 
et mali, que ex Deo est imposita nature, nec 
suggerit nobis quae debeat credere Deo qui produ- 
cit omnia. Et credulitas facit in nobis timorem; 


et timor compellit nos ponilere ac operari; et D 


Deus est dator spiritualis scienti: hominum quz 
est perceplio secretorum, qua» paril fidem vera 
contemplationis. Diximus et non simpliciter, ex 
credulitate tantum nuda nascitur spiritualis scien- 
tia, sicut dixit sanctus Joannes Chrysostomus. Quod 
quando quis acquisierit voluntatem sequendi ti- 
morem Dei et secretam prudentiam, cito recipit 
revelationem secretorum, id est, spiritualem scien- 
tiam hominis. Timor autem Dei parit hanc spi- 
ritualem scientiam : quia in natura non est adji- 
ciens, nasci non potest : sed accidentatur scientia 
h»c, dum fit operatio in timore Dei; et invenis, 
quia poenitentia eL scientia spiritualis hzc est. Hiec 
siquidem quam diximus, quod ejus arrham recepi- 
mus in bLaptismate, penitentiam vero recepimus, 
donum ejus; et. donum quoque quod diximus 
quando per: poenitentiam recepimus, est hac scien- 
tia, spirituale donum scilicet, quod per efficaciam 
timoris Dei datur. 


CAPUT L. 
De scientia. spirituali. 


Spiritualis scientia est occultorum perceptio : 
ei quando quis hujusmodi invisibilia , et valde 
superacuta assumit, ex his spiritualis scientiz no- 
men nascitur in ipsius perceptione, et credulitas 
alia qux non est contraria prima, sed certificans 
credulitatem illam quz est, et vocavi eam credu- 
litatem contemplationis : usque illuc est auditus, 
aspectus vero certior est auditu. Hzec ergo omnia 
ex illa scientia discernente bonum a malo quz est 
in natura, nascuntur; et semen bonum virtutis 
est, quod jam dictum est. Quando vero hanc na- 
turalem scientiam revelaverimus in voluntate nostra 
voluptuosa, ex omnibus his bonis excedit (50) " 
sequitur ergo hanc scientiam continua scientia, 
memoria mortis, indeficiens sollicitudo quzdam 
tormentum exsistens, usque ad exitum istum : 
post hanc tristitiam et maestitiam, timor Dei; quie 
est ἃ natura tristitia pro prioribus peccatis decens 


7! Psal. xLtvuit, 15, 21. 


(49) Et cred. Forte, est cred. 
(50) Excedit. Al., excedis. 


D 


divinitatis ejus, pctítio cum gemitu a Deo intrandi 
ad portam 91 istam, qu: est omnis naturz istius 
conceptus mundi, et multum pro virtute certa- 
men. 

ll»c omnia inveniuntur in scientia naturali : fa 
ciat ergo collationem de spiritualibus operibus suis 
et ista; et cum inventus fuerit in istis, in via na- 
turali ambulet ; et quando de his fuerit elatus, et ad 
charitatem pervenit extollens supra naturam, et 
recedit ab eo certamen et timor et labor et fatiga- 
tio quae consistit in cunctis. Hzc sunt sequentia 
scientiam naluralem, et hec eadem invenimus in 
nobis, quando revelamus eam voluntate nostra vo- 
luptuosa ; et in his donis pertingimus ad charitatem 
qua nos liberat ab omnibus his. Ex supra dictis 
ergo consolationem faciat quis, el perscrutetur se- 
metipsum in quibus ambulat, utrum in illis quz 
sunt contra naturam. Ex modis perfecte przedictis, 
cito quis invenire potest regimen tolius vis sus; 
el cum non fuerit inventus in his quz secundum 
naturam dicta sunt a nobis qux distinximus, nec 
est in his:qus sunt supra; manifestum est, quod in 
illis quze contra naturam sunt, detectis. 


CAPUT LI. 
De tentationibus. 


Non est enim tentatio bona quie non fit a gratia. — 


divina incidente in corde, nec cogitatio mala pro- 
pinqua est animz, nisi ad tentationem et probatio- 
nem. Homo qui pervenit ad agnitionem mensura 
infirmitatis, hic ad humilitatis perfectionem perve- 
nit. Qui conducit charismata Dei ad hominem 
cordis et quod ad indeficientem negationem move- 
tur, qui conducit tentationem ad animam, cogita- 
tus est murmaurationis qui movetur seinper in corde : 
omnes infirmitates hominis sustinet Deus, hominem 
murmurantem non sustinet nisi corrigat : cum 
anima enim omni caret illuminatione scientiz, in 
hujusmodi tentatione invenitur. Os vero sempct 
laudans Deum, benedictionem accipit a Deo, ct 
perseverans in actionibus gratiarum, in ipsum su- 
pervenit : gratiam precurrit humilitas, et cogita- 
tionem praecedit operatio. Qui superbit, in blasphe- 
mia eadere permittitur, et qui de operatione vir- 
tutum extollitur, et qui Deum prz oculis non habet, 
contra Beum vel contra proximum semper pensat, 
in fornicationem permittitur cadere, et de sapientia 
elevatur (51), tenebrosos ignorantix laqueos patie- 
tur. Qui ignorat omnem hominem memoria Dei, 
auxilium invenit ab omni homine in occulto vultu 
Dei. Qui se objicit pro injuria patienter, Deum in- 
veniet auxiliatorem sibi. Qui pro malitia fratrem 
suum accusat, Deum inveniet accusatorem suum. 
Qui occulte proximum corrigit, malitiam ejus sentit. 
Qui vero in conventu accusat delicta, vulnera exa- 


(51) Flevatur. Àn elevatus? 
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. cerbat. Qui occ(tte corrigit fratrem suum, affectum A ad scientiam, et profectu scientiarum proficit, do- 


charitatis ostendit : ainicus in occulto redarguens, 
sapiens medicus:est. Signum compassionis est. de- 
biti indulgentia οἱ signum malz operationis, cul- 
panti contradicere.*Qui ad sanitatem reprehendit, 
. in charitate corrigit : qui autem querit vindietam, 
.jn animo sine charitate. Deus in charitate corrigit 
non ulciscens, sed querit ut sanetur imago ejus, et 
.ad tempus non servat iram usque : hie modus cha- 
rilatis ex rectitudine est, et malitiose ad commu- 
. nicationem non declinat. Justus sapiens similis est 
. Deo : non corrigit ulciscens malitiam, sed ut cor- 
rectus dirigatur, ut czteri caveant. Correctio huic 
correctioni non est dissimilis. Qui vero in fortitu- 
dine 805 scientize admirans in contemplatione di- 
vine scientle, contemplatur magnitudinem carnis 
inquisitione, a virtute non derivat, οἱ in corde suo 
elevatur. Qui dirigit mentem suam ad dignam Dci 
retributionem, ipse ad profundum humilitatis cor- 
pore et anima descendit in conversalione sua : cum 
vero scienliz proximus tolus elevatione elevatur, 
et quantumcunque elevatus fuerit, aseensio suz 
scientiz non perficitur, donec glori» sa»:culum per 
se queratur. Quantum quis proficit apud Deum, 
iantum ejus vestigiis adlierebit; et in secundo sz- 
culo faciem ostendit illi, non quod est : quia justi 
in sxeculo etiam fidei Dei in z2nigmate conspiciunt, 
in futuro vero manifestationem veritatis contem- 
plantur. 


nec descendat de mari et ad sanctitatem veram 
perveniat via sua, in qua habitantes non amplius 
negotiantur, sed unusquisque in suis deliciis requie- 
scit. Beatus homo cujus via non est confusa in hoc 
mundo magno, id est, in mari magno. Cum gaudio 
ad portum qui natat nudus, mergitur in mari, do- 
nec inveniat margaritam : et sapiens monachus 
nudus perambulat in hac vita, donec inveniat sibi 
monachorum margaritam Jesum Christum; et cum 
invenerit ipsum, non amplius possidet cum ipso 
aliquod antrum. Margarita in penetralibus custodi- 
tur : et voluptas monachi intus quietudiae conser- 
vatur. In congregatione οἱ multitudine virgo macula- 
tur: el mens monachi multorum locutione violatur. 


B — Avis ab omni loco currit ad nidum suum, ut ps- 


scat pullos suos; et monaehus discretus accelerat 
ad habitaculum suum, ut in se ipso faciat fructum 
vite. Serpens cum tactum fuerit totum corpus 
ejus, custodit caput : οἱ monachus ab ommi malo 
fidem suam, qu: principium est vità suz. Nubes 
operit solem : et multa verba operiunt animam in- 
cipientem illuminari in contemplatione orationis. 
Herodius secundum dicta sapientum tunc exsultat 
et laetatur, quando est in deserto : et anima nostra 
tunc gaudium accipit coeleste, cum elongaverit se 
ab 39. omnibus, et vadens habitat in regione quie- 
tis, et exspectat tempus exitus sui. Dicitur de Sy- 
rene quod audiens vocem ipsius modulationis, 


Ignis in siccis lignis accensus difficilius exstingue- c Proprii obliviscitur itineris, et cantus dulcedine 


tur, Et calor Dei qui fit et incidit ad cor renuntians 
s:eculo, ejus ignitio non exstinguitur, et est acutior 
igne. Vel vinum membra subjectans omnibus, obli- 
vionem inducit fortitudine sua; et cum memoria 
Dei usum tenet in mente, visibilium memoriam 
tollit a corde. Mens qu:e invenit sapientiam spiri- 
"tus, similis est illi qui naviculam paratam ad trans- 
:fretandum invenit; et cum sedet in ea, transducit 
.de mari mundi, et facit applicari insulam futuri 
&sculi : sic est sensus futuri szeculi in hoc mundo, 
sicut navicula parva in mari; et qui appropinquat 
illi, men ulterius laborat in fluctibus phantasiz hu- 
jus mund, Negotiator sorte sua finita properat ire 
domum suam, et monachus residuo vitz: sux futu- 


captus cadensmoritur ; sic et res anime, cum per- 
venerit in ipsam dulcedo ccelestis prx modulatione 
suavitatis verborum Dei, quz subintrant cum sensu 
intellectum ; sic tota abiit post ipsam, ut oblivisca- 
tur ipsius vitz: temporalis, et destruat eorpus de- 
lectationibus suis, et exaltatur ad Deum de vita 
sua. Arbor nisi projiciat folia priora, non producit 
reecnies ramos : et monachus nisi prius projiciat a 
corde suo memoriam priorum, non producit recen- 
tes ramos et fructus in Christo Jesu. Ventrem im- 
pinguat fructus : οἱ sollicitudo Dei fructus animse. 
Canis qui lingit uleera, prius sanguinem bibit, et 
nocumentum non sentit propter dulcedinem quae 6t 
ad horam : sic et monachus vanam gloriam bibens 


rum &xculum desiderat; quoniam redemit tempus D propriam vitam consumit, et non sentit nocumen- 


:suum, et arrham recipit suam. Quandiu est negotia- 
iio in mari, timor possidet mentem 8&uam, ne forte 
fluctus surgant in eum, et' submergatur spes ope- 
rationis sus. Et monachus quandiu est in mundo, 
timor detinet conversationem suam, ne forte insur- 
gal in eum hiems, et amittat quod est operatus. 
Negotiator autem et monachus inspicit horam 
mortis; nauta consideratione dirigit navem suam; 
ei monachus orationem respicit, quia corrigit se- 
met ipsum ct dirigit viam suam ad qualemcunque 
portum tendit conversatio sua. Monachus in ora- 
tione qu3 fit per horam, vidit insulam in qua alli- 
gabit naviculam suam, et inde transit ad aliam in- 
gulam. lloc est via monachi transeuntis de scientia 


tum, propter dulcedinem qux ad boram fii glorie 
szecalaris. 


CAPUT LII. 
De abstinentia spirituali. 


Dixerunt Patres : In animam gulosam vitia rc- 
verluntur, qua prius subjecta fuerant et. expulsa. 
Nubes parva cooperit circulum solis, el sol cum 
nube fovet multum, et mestitia modica cooperit 
animam : δὶ tamen ejus gaudiung exsistit magnas 
verbis mysteriorum divin: Scripturz sine petitionel 
et oratione et adjutorio Dei, nec appropies, sed dic : 
Domine, da mihi sensus virtutis, et quz in ipsa est. 
(avem intellectum verborum verorum quise sunt in 
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divinis Scripturis orationem existima esse. Cum A exsistentem in tabernaculo suo, divitem vero in mi- 


volueris appropinquare Deo corde tuo, prius in 
temporalibus ostende laborem tuum. Ex his enim 
principium conversionis est : multum enim appro- 
pinquat cor Deo, in subtractione necessitatis in 
abstinentia unius specialis cibi, et sequitur operi- 
' bus, et Dominus ex hoc facit fundamentum humi- 
litatis. Existima otiositatem, principium obtene- 
brationis anims. Sunt obtenebrationes autem super 
tenebrationes collocutionis sermonum szcularium, 
primum occasio secundi et secundum primi. Et 
wtiles sermones sine mensura probati obtenebra- 
tionem etiam faciunt : viliücatur enim anima mul- 
titudine collocutionum, quamvis przparatio ejus sit 
in timore Dei. Obtenebratio aniinz ex inordinatione 
conversationis fiL mensura, el tempus in conversa- 
tione illuminat mentem et confusionem expellit. 
Confusio mentis qux est ab inordinatione, obtene- 
brationem facit in anima, et obtenebratio turbatio- 
ner). Pax ex ordinatione fit, et lux ex pace nascitur 
in anima, et ex luce et pace (52). Mundus acr in 
mentem secundum mensuram appropinquationis 
cordis ad sapientiam, sic suscipit gratiam a Deo. 
Discretio sapientiz: occupationum spiritus est ex- 
tramundanarum ; sicut sentis in anima Qa, quia in 
sapientia spiritus silentium tenet in anima. In 
sapientia autem mundi fons occupationis actus est : 
post inventionem autem primz sapientie, imple- 


veris humilitate multa et mansuetudine et pace re-. 
gnante super omnes cogitationes tuas; eL membra (; pimus in occulto gratiam consolationis. Fortitudo 


tua cessabunt et requiescent ex turbatione et in- 
quietudine. Post inventionem autem sapientiz se- 
cundz, id est, mundanz, possides superbiam in 
sensu iuo, et cogitationes immundas indicibiles et 
tarbationem intellectus, dominationem et obdura- 
tionem sensáàum et levationem. Non existimes ho- 
minem in oratione fiducialiter agere coram Deo, 
temporalibus obligatus, 

Anima fraudulenta defraudatur sapientia : mise- 
ricors autem sapientia et spiritu adjuvatur. Sicut 
oleum splendorem lampadis, sic eleemosyna nutrit 
animse cognitionem. Clavis cordis divinorum do- 
norum in charitate proximorum datur, et secundum 
mensuram solutionis cordis ex vinculis cordis ape- 


nisteriis Deo. Visio s:ecularium confusionem fact 
animz, rem mentitam propter opus Dei equidem. 
Spiritualium fratrum assidua locutio nocet, szcu- 
larium autem et sola exterior visio operationent 
corporalem impedit. Qui vult ex parte mentis viu- 
demiare gaudium, est in operatione absconditorunm, 
el vices sine visione turbant requiem cordis : e 
converso, morliflcatio super operatione sensuum 
on firmatur. Corporalis conversio evigilationem 
sensuum quzrit : conversatio autem scientiz evi- 
gilationem cordis. Sicut in natura melior est anima 
corpore, et sicut plasmatio prevenit animaltionem , 
sic el corporalia coram eo opus animz. Magna est 
virtus, parva conversatio perseverans : petram du- 
ram volvit. 

Quando incipit in te spiritualis homo surgere, 
mortificatio ex hominibus evigilet in te, et ferveat 
in gaudio anima tua superne similitudine creatio- 
nis, et non pacificantur cogitationes pro délecta- 
tione eordis tui. Et quando incipit mundus surgere 
in te, occupatio mentis tua 1nultiplicatur, et pru- 
dentia secularis et inordinata : seculum autem: 
voco vitia qua pavit occupatio; et quando conce- 
ptà fuerint et perfecta, perficiuntur peccata, et 
interficiunt hominem. Sic non fiunt vitia sine oc- 
cupatione mentis, nec consummatio peccati sine 
multiloquio vitiorum. Cum remultiplicata fuerit pa- 
tientia in animabus nostris, signum est, quod rece- 


patientiz, fortior est passionum cadentium in cor- 
pore : vita in Deo directa sensuum : quande autem 
vixerit cor, cadunt sensus. Resurrectio sensuum 
est mortificatio cordis a Deo ex virtutibus : quando 
sine homine fiunt, non recipit conscientia rectitu- 
dinem. Virtus qux per alios operatur, quz scilicet 
valet mundare animam : ad mercedem enim opus 
sestimatur et perficit virtutem ; utrumque et mun- 
ditiam facit : propter hoc sapere primo, et secun- 
dum queritur prxter sollicitudinem quz in hoc re- 
linquitur aliquid, manifestus animus a Deo; secun- 
dum autem et locum primi adimpletur sine opera- 
tione ejus. Requies et otiositas est perditio animze, 
et magna quam daemones possunt nocere. Corpus 


ritur coram ipso ostium cognitionis. Transitus ani- P infirmum si supra virtutem suam operari cogis, 


ma a mundo in mundum, susceptio intellectus est. 
Quam pulchra et laudabilis est dilectio proximi, si 
non sollicitudo ejus extrahat nos a dilectione Dei. 
Quam speciosa est collocutio. spiritualis fratrum 
nostrorum, si possumus custodire, cum dat, collo- 
cutionem Dei. Ergo bonum est nomen tacere : 
probet bonz operationis sive boni operis el con- 
versionis occasionem indeficienter ad Deum. Con- 
fusio enim secundi ex stabilitate primi. Non sufficit 
autem mens ad duas collocutiones : unum tantum 
habet collocutorem constitutum et timentem Deum, 
€i semet ipsum custodientem ; pauperem quidem 


obtenebrationem imponis animae, et confusionem 
magis superinducis. Corpus vero forte si otiositati 
et requiei dederis, omnis malitia anim: habitabit 
in eo. Et. qui bonum desiderat, sed tepide, et illud 
bonum a seipso tollit. Cum anima inebriata fuerit 
in gaudio spei supernz Lletitixe Dei,'insensibile fit 
corpus ejus ad tribulationem, quamvis 33 iníir- 
mum sit. Sustinet enim duplex onus: scilicet in- 
firmitatis et tribulationis. Et non intelligit, sed con- 
cupiscit in deliciis anima. 

Si custodicris linguam tuam, o frater, datur tibi 
gratia a Deo compunctionis cordis, ut in ipsam 


(52) Et ex luce εἰ pace. Forte, et. ex luce. paz. 
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animam tuam intres, et in hoc in gaudium spiritus. A et Christi qui hune donavit. Ne respicias loca , in 


Si lingua tua te vicerit, crede mihi in lioc quod 
dico tibi, numquam poteris exsilire a tenebris. Si 
no: habes cor mundum, soltem habe cor purga- 
tum, sicut beatus Hieronymus dixit. Cum volue- 
ris aliquem admonere ad bonum, prius da sibi 
quietem corporalem, et honora eum in sermone 
charitatis. Nil sic verecundari facit hominem ét 
commutari a malitia sua ad meliora, sicut et cor- 
poralia bona et honor quem sibi videt exhiberi. 
Quantum agonem aggreditur quis pro Deo, tanium 
cordi ejus in oratione fiducialius operatur. Et 
quantum à multis occupatur, tantum fundatur ad- 
jutorio Dei. Ne tristeris, nec conturberis in cale- 
factionibus corporis : mors enim accipiet eas a te 
perfecte. Ne timeas mortem, quia Deus te fecit 
super mortem. 


CAPUT LIII. 
De sobrietate et continentia. 


Hic est ergo sobrius et Deo »mabilis, non respi- 
cere oculis hinc inde, sed semper ante se, otiosa 
verba loqui, sed tantum necessaria. Indumentis 
vilibus contectum esse ad necessitatem corporis, 
et sic cibis ad sustentationem corporis uti, ut non 
gastrimargie, et parlicipare parum de omnibus, 
et non hxc reprobare et hec eligere, nec impleat 
ex ipsis ventrem :"major est enim omni virtute 
discretio, vinum propter (53) infirmitatem et debi- 
litatem non sumere. Non prescindas verbum 
loquentis. Nec sicut indoctus respondeas, sed sicut 
prudens tacitus esto. UÜbicunque inventus fueris, 
minorem te ipsum :estima et servum fratrum tuo- 
rum. Ne denudes aliquid tuorum coram aliquo 
4nembrorum tuorum, nec appropies corpori alicu- 
jus przier necessitatis causam, nec corpori tuo 
permittas aliquem appropinquare , nisi, ut dixi, de 
causa rationabili. Declina a fiducia mulierum sicut 


a morte : posce sobrium ordinem et sanctum, ne. 


elongetur a te virtus qux te custodit. In quocun- 
que loco dormieris, si possibile est, nullus te videat. 
Spiritum coram aliquo non projicias : si evenerit 
tibi tussis sedenti ad mensam, verte faciem tuam 
retro, et tussi. 


quibus abscondita sunt vasa arnici tui. Cum tran- 
quillitate aperi ostium proximi tui, et claude simi- 
liter. Non:subito ad aliquein introeas, sed pulsans 
ut externus, permissus ingredere. Ne sis velox in 
gressu tuo praeter causam necessariam te compel- 
lentem. Esto omnibus obediens in omni tempore 
preter avaros et amatores : possessionem autem 
non sequeris, ut non fiat opus diabolicum. Man- 
suete cum omnibus iracta, et cum sobrietate, et 
honestate omnes aspice, et ne impleas oculos 
tuos aspectu alicujus rei Ambulans in via, ne 
prevenias majorem te. Si autem tardaveril so- 
cius tuus parum dum progrederis, exspecta eum : 
qui enim hoc non facit, insipiens est. Quando lo- 
quitur socius obvianti, exspecta eum. Sanus dicat 


jinfirmanti. Ante tempus faciamus necessitatem. 


Ne arguas aliquem in aliquo delicto : sed teipsum 
in omnibus xstima culpabilem et delieti causam. 
Omne opus vile cum omni bumilitate facere non 


recuses. 
Si coactus fueris ridere, non appareant dentes 


tui. Compulsus loqui cum muliere, averte faciem 


tuam a visione ejus, et sic cum ea loquere. A mo- 
nialibus fuge, sicut ab igne et laqueo diaboli ; fuge 
obviationem earum et collocutionem et visionein, 
ne colorent cor tuum sordibus vitiorum ; quamvis 
sint sorores (uz secundum carnem, sicut ab 
extraneis te custodi. À fiducia juvenum et allocu - 


C tione fuge, sicut ab amicitia diaboli. Unum habe 


collocutorem et consortem timentem Deum, et 
semet ipsum custodientem : pauperem quidem 
exsistentem in tabernaculo suo, divitem vero in 
ministeriis Dei. Ab omnibus absconde mysteria tua, 
el tuas operationes serva. Ne sedeas coram aliquo 
sine habitu tuo, prater necessitatem. Cum sobrie- 
tate ad necessaria tua egredere sicut verecundans 
custodiente te angelo, et timorem Dei perfice. Me- 
lius est tibi comedere venenum mortiferum, quam. 
cum muliere comedere, quamvis sit mater tua vel 
soror tua. Melius est habitare cum dracone quam 
dormire cum aliquo, ct cooperiri cum eo, quamvis 
sit tibi frater secundum carnem. Si dixerit tibi, 
quis major te, tibi ambulanti in ilinere : Yeni, 


Cum sobrietate comede.et bibe, sicut decet fllios D psallamus : noli esse inobediens ei. Si autem non 


Dei. Ne extendas manum tuam ut accipias a con- 
spectu ita coram aliquo, quid proximi tui invere- 
cunde vel presumptuose. Si autem sederit tecum 
extraneus, admone eum semel et bis ut comedat ; 
et ordinate ponas te ad mensam, non turbulente ; 
cL ornate sédeas et honeste, non denudans quid 
membrorum tuorum. Cum oscitas, operi os tuum 
ne videaris ; retines enim aspirationes transiens si 
potes. Si intraveris praeceptoris tui cellam, aut 
smici aut. discipuli, cave ne videas aliquid ibi. Si 
non vero fueris coactus, hoc non facias. Quia qui 
jn nis assiduus est, alienus est monastici habitus 


(55) Vinum propter. Forte, vinum uisi propter. 


^ 


dixerit, lingua quidem tace, corde vero Deum glo- 
rifica. Non resistas alicui pro aliquo, nec certes, 
nec mentiaris, nec jures per nomen Dei. Despice 
teipsum, et alios non despicias. Injuriam sustine, 
οἱ alii injuriam non eroges. Melius est corporalia 
corrumpi cum corpore, quam damnificare quid 
animi. In judicio cum aliquo non introeas, sed 
sustine condemnatus vel condemnabilis exsistens. . 
Ne diligas anim: tux quid szculare, sed subditus 
esto ducibus el principibus, et a conjunctione 
ipsorum te ipsum abstine : ipsa namque illaquea- 
tio cst illaquczns ncgligentiores in perditionem. Ὁ 
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gulose, qui propriam quaris curare gulam, melius A tium ne transeas, ut non impleatur cor tuum furorc, 


est tibi mittere in ventrem tuum carbones ignis, 
quam frixaturas divitum et principum. Superfunde 
tibi semper omne oleum misericordiz, et esto ob- 
servans te ab omnibus. A inultiloquio te ipsum 
custodi : illud enim exstinguit jin corde motiones 
intellectuales a Deo pullulantes. Fuge dominari 
cum prelatis Ecclesiz, 2c cum aliis, sicut a leone 
audaci. Et in plateis iracundorum aut compugnan- 


et detur animz tu: erroris obscuritas. Ne habites 
cum superbo , ut enin sancti sancta operatio au- 
feratur ab anima (ua, et efliciatur : habitaculum 
omnium vitiorum. Has depositiones si servaveris., 
0 homo, et custodieris te ipsum in meditatione Dei 
in veritate , videbit anima tua in semet ipsa lumen 
et in seculum non tenebrescet : ipsi honor et glo- 
ria in secula. Amen. 
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(Pera. Possix, Thesaur. asc. 308.) 


Ἡ χίνησις τῶν λογιτμῶν ὑπὸ τεσσάρων αἰτιῶν γί- B — Motio cogitationum e quatuor causis oritur ho- 


etat τῷ ἀνθρώπῳ. Πρῶτον μὲν ix τοῦ qustxoU 
Φελήματος τῆς σαρχός. Δεύτερον, Ex τῆς φαντασίας 
"uv αἰσθήσεων τῶν τοῦ χόσμου πραγμάτων ἅπερ 
ἀχούει xal βλέπει. Τρίτον, ἐχ τῶν προλήψεων xal 
τῆς; χλήσεως τῆς Ψυχῆς ὧν ἔχει χατὰ νοῦν" τέ- 
ταρτον, kx τῶν προσθδολῶν τῶν δαιμόνων πολεμούν- 
τῶν ἡμᾶς εἰς πάντα τὰ πάθη διὰ τῶν τεσσάρων al- 
«u)v ὧν προείπομεν" ἐπὶ τοῦτο, ἕως τοῦ θανάτου 
οὐ δύναται ὄνθρωπος μὴ ἔχειν λογισμοὺς χαὶ πό- 
ἀξμον " ὅσον ἐστὶν ἐν τῇ ζωῇ τῆς σαρχὸς ταύτης. 
Εἰ γὰρ πρὸ ἀπαλλαγῇς τοῦ χόσμον xai θανάτου 
ἐνδέχεται ἀπαλλαγῆναι μίαν τῶν τεσσάρων αἰτιῶν τού- 
των, xplvov σύ. Εἰ δὲ ἄτοπόν ἐστιν ἐννοῆσαί τι τῶν 
τυούτων᾽ ἐπειδὴ ἐπιδεής ἐστι τούτων ἡ φύσις ἡμῶν" 
ἀριπὸν τὰ πάθη χινοῦνται ἐν παντὶ σωμαφοροῦντι, 
θέλοντι, xai ἡγουμένῳ *. καὶ διὰ τοῦτο ἀναγχαῖον 
παραφυλάττεσθαι πάντα ἄνθρωπον οὐχ ὃν λέγω πά- 
θος, οὐδὲ 500: ἀλλὰ πλείονα, ὡς σωμαφοροῦντα. 
Οἱ γὰρ νιχήσαντες τὰ πάθη διὰ τῶν ἀρετῶν, εἰ χαὶ 
ἐνοχλοῦνται ὑπὸ τῶν λογισμῶν, χαὶ προσδολῶν τῶν 
τεσσάρων αἰτιῶν, ἀλλ’ οὐχ ἧττῶνται" ἀλλ᾽ ἔχουσι 
δυνάμεις, καὶ ἁρπάζεται ὁ νοῦς αὐτῶν εἰς δυνάμεις 
ἀγαθὰς χαὶ θείας τοῦ ἐπισχεπτομένου τὴν Ψυχὴν 
αὐτοῦ ἐν πάσῃ ὥρζ, εὐφραίνεται 1d) ψυχὴ καὶ καρδία. 
ἐν ταῖς ἀποχαλύψεσι, xai ὁ συνάγων τὴν θεωρίαν. 
αὐτοῦ ἔσωθεν ἐν ἑαυτῷ θεωρεῖ τὴν αὐγὴν τοῦ Πνεύ- 
βατος fiv. ἐδδελύξατο μετεωρισμὸν, θεωρεῖ τὸν 
Δεσπότην αὐτοῦ ἔσωθεν τῆς αὐτοῦ χαρδίας. Ὁ θέ- 
λων ἰδεῖν τὸν Κύριον μηχανᾶται γαθαρίσαι αὐτοῦ 
τὴν χαρδίαν ἐν ἀδ'χλείπτῳ μνήμῃ Θεοῦ " xal οὕτως 
ἐν τῇ λαμπρότητι τῆς διανοία; αὑτοῦ ἐν πάτῃ ὥρῃ 


mini. Primum quidem e naturali voluntate carnis ; 
deinde ex imaginatione per sensus ingesla rerunr 
mundi quas audit et spectat ; tertio ex anticipatis 
opinionibus, et ex vocatione anims, quas habet 
pre mente ; quarto ex insultibus demonum impu- 
gnantium nos, et valide impellentium in vitia, 
utehtiumque ad hoc cunctis cogitationum specie- 
bus e quadruplici, quod exposuimus , genere pro- 


gnatis. Propter hoc fieri non potest, ut homo natus, 
quoad moriatur, pacem habeat a bello ipsi per: 


cogitationes illato , perpetuoque inferendo denec 
in hac carne vivet. An enim ante hinc migratio- 
nem et mortem fieri possit ut quisquam perfecte 
liberetur a quatuor enumeratis cogitationum scatu- 
riginibus, tu judica. Si autem nemo prudens in- 
ducere in animum id queat, utique cum videat, 
egere omnino naturam.nostram ut duret, bis quasi 
quatuor elementis, esseque prorsus necesse utl 
perturbationes. ex iis oriundas patiatur quicunque 
corpus humanum gestat, arbitrii compos et puber; 
propter hoc est necessarium invigilare acriter sui 
custodie unumquemque hominem, ut se przser- 
vet, non dico ab uno aut a duobus, sed a pluribus 
vitiis quibus eo ipso est obnoxius , quod corpus 


habeat. Qui enim vitia per virtutes ipsis oppositas . 


vicerunt, etsi molestiam patiuntur, a coyitatiori- 
bus quas quatuor indicati fontes producunt, et ab 
eas secutis impulsibus in malum : non tamen supe- 
rantur, sed invicti przvalent, subnixi copiis invi- 
ctis gratie. divine, quarum ope abripitur corum 
mens in salubres scenius Dei animi ipsorum iat- 
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me presentis omni hora, et. manifestationibus re- A ὄψεται τὸν Κύριον. Ὅπερ aup6alvgr τῷ ἰχθύϊ ἐξελ» 


' rum sublimium eam interdum oblectantis : quando, 
' qui mentem suain intra seipsum, ex evagationibus 
in externa, colligit, contemplatur splendorem Spi- 
ritus sancti : contemplatur et Dominum suum re- 
sidentem intra cor suum. Quibus visis stimulatur 
ad abominandum omnem levitatem distracte in 
vana mentis. Qui vult videre Dominum studiose 
satagit purgare cor indesinenti Dei memoria : et 
sic insplendore illuminatz suz mentis, omni hora 
videbit Dominum. Quod pisci contingit exeunti ex 
aqua, idem menti accidit egredienti e Dei memo- 


ἡλυθότι τοῦ ὕδατος, τοῦτο xat τῷ vot συμδαίνει ἐξελ- 
ἡλυθότι τῆς μνήμης Θεοῦ xat μετεωριζομένῳ ἐν τῇ 
μνήμῃ τοῦ χόσμου. Φούερός ἐστι τοῖς δαίμοαι καὶ 
ποθεινὸς τῷ Θεῷ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ ὁ μετὰ 


᾿θερμοῦ ζήλου ἐχριζῶν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τὰς Ex τοῦ ἐχθροῦ 


φνυομένας ἀκάνθας. Αὕτη ἐστὶν ἡ Ἱερουσαλὴμ, καὶ 
1j τοῦ Θεοῦ βασιλεία ἐντὸς ἡμῶν χεχρυμμένη, κατὰ 
τὸν τοῦ Κυρίου λόγον. Αὕτη ἣ χώρα νεφέλῃ ἔστι 
«ἧς δόξης τοῦ Θεοῦ εἰς ἣν μόνοι ol χαθαροὶ τῇ xapbla 
εἰσελεύσονται τοῦ θεάσασθαι τὸ πρόσωπον τοῦ Δεσπό- 
του αὐτῶν. 


ria, et divaganti temere ἴῃ recordatiohes mundanarum rerum. Terribilis est d:emonibus et amabilis 
Dco, qui cum ardenti zelo eradicat ex seipso natas ex hostis satu spinas. lic est Jerusalem, hoc Dei 
regnum intra nos absconditum, juxta verbum Domini. Idem hiv ststus et regio velut. quzdam ani- 


me, nubes est glorie Dei, in quam soli mundi cordé ingrediuntur, ad videndam faciem Domini 
sui. 
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NOTITIA. 


(GaLLAND. Vet. Patrum Bibliotheca, t. XI, p. xxi, 592.) 
— » 


Montfauconius V. C. opusculum edidit ex codice bibliothecae Coislinians sic inscriptum : 
Doctrina sancti Barsanuphii sub Aureliano episcopo Gazae, circa opiniones Origenis, Évagrii 
et Didymi (1). De quo hec pr&loquitur laudatus vir doctus (2) : « Non indignum opusculum 
quod ecclesiastice historie studiosis offeratur, sunt Barsanuphii monachorum in Palestina 
Patris responsiones ad quosdam fratres, qui ipsum interrogaverant circa scripta Origenis ac 
Didymi, et circa Hecatontadas Evagrii, que ibidem vocantur Hecatontades γνωστικῶν. Qui 
omnes dicebant animas non fuisse creatas cum corporibus ; sed malos angelos ad animanda 
hurhana corpora damnatos fuisse : itemque fore restitutionem omnium in pristinum statum, 
supplieiumque damnatorum finem habiturum esse. Ex his porro questionibus palam est, 
has Origenianas opiniones per monasteria Palestine pervasisse; etiamque monachos non- 
nullos hanc de restitutione doctrinam in scriptis Gregorii Nazianzeni se reperisse falso pu- 
tasse. » Hec ille. | 

Jam vero ex inscriptione hujusmodi opusculi, qua idem litteris (uisse consignatum perhi- 
betur sub Aureliano episcopo Gaze, ansam arripuit doctissimus Lequienius inquirendi, quo 
tempore in cathedra Gazensi sederit hic presul (3) : animadtertitque, decreto synodi trium 
Palestinarum, adversus Anthimum hereticum congregate sub patriarcha Petro anno 536, 
Marcianum subscripsisse in hec verba (4) : Μαρχιανὸς ἐπίσχοπος Γάζης ὁρίσας ὑπεσημηνάμτ,ν. 
Marcianus episcopus Gazenus definiens subscripsi. Neque vero hic substitit vir eruditus : 
sed ulterius progrediens, Evagrium adiit, qui de sancto anachoreta hujusce opusculi scriptore 
ista enarrat (5) : Barsanuphius 4Egyptivs genere, in carne vitam carnis expertem transegit 
ín quodam monasterio juxta oppidum Gazam ; adeo ut plurima miracula perpetraverit, que 
recensere difficile est : credaturque ab omnibus etiamnum vivere, in cellula reclusus : quam- , 
vis quinquaginta et amplius anni jam ezxcesserint, ex quo mec visus est a quoquam, mec terre- τ 
num fridquam degustavit. Que cum falsa esse crederet Eustochius Hierosolymorum antistes, 
et cellulam in qua vir Dei sese incluserat, perfodi jussisset, ignis inde exsiliens universos , 
propemodum qui aderant combussit. Heec Evagrius. Quam quidem narrationem ad calculum 
revocans Lequienius, sic ferme arguit : « Quandoquidem Evagrius historiam suam ad duode- 
cimum Mauricii imperatoris annum perduxit, qui est annus natalis Dominici 594, tum vero, 
quinquaginta et amplius annis jam eazpletis, postquam Barsanuphius desierit hominibus esse 
conspicuus, intelligitur, Aurelianum episcopum Gazae sub quo praefatum opusculu:n scripsit 


Ἢ Montf. Bibl. Coislin. pag. 394. M Concil. tom. V, pag 1961 d. edit. Ven-Labb. l. 
4) Id. ibid. praefat. num. 51. 9) Evagr. Hist. eccl. lib. iv, cap. 99. 
(5) Lequien. Or. Christ. tom. 1I, pag. 608, 609 
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. Barsanuphius, ante illos quinquaginta et amplius annos, nimirum anno circtter 540 sedisse, 
subindeque probabiliter Marciani proximum fuisse successorem. » : 

. Bis itaque positis, Ecclesiam scilicet Gazensem regente Aureliano circa annum Christi 540, 
reliquum est ut sanctus ille monachorum Pater vel sub idem tempus vel potius paulo ante 
suam scripto tradiderit Doctrinam : ac proinde neque Cavei (6), neque Fabricii (7) admit- 
tende conjecture ; quorum ille quidem sub annum 548, hic vero 550 Barsanuphium floruisse 
opinantur. Magis autem apposite Pagius qui annum 540 consignat (8). Hic porro pene exci- 
derat meminisse , Nicephorum Callisti consona fere narrationi Evagrii de Barsanuphio tradi- 
disse (9), seu potius eumdem Evagrium transeripsisse : nisi quod pro Eustochio Hierosoly- 
morum pr&esule Salustium in suam narrationem invexit. Doctissimus tamen Papebrochius, 
sancti Barsanuphii elogium conscribens, Nicephorum sequi maluit, septingentis et amplius 
annis Evagrio juniorem ; adeoque Salustio potius quam Eustochio synchronum fuisse Barsa- 
nuphium sibi plane persuasit (10). Sed longe a vero aberrasse virum eruditum, satis evineunt 
nou solum rationes ab eo minus recte subducte, ut ostendit Pagius (11), verum etiam res 
geste quas de utroque Hierosolymitano presule refert. Meliora tamen postea edoctus cl. ille 
Bollandianus socius, spongia delevisse censendus que antea sive de Salustio sive de Eustochio 
in patriarcharum Hierosolymitanorum Historia chronologica edisseruit (12). At de his fusiora 
simul ac luculentiora exposuisse mihi videtur vir doctus Lequienius (13), quem sane adire 
opere pretium fuerit. Neque enim muneris nostri ratio patitur, ut ab instituto longius abdu- 
camur. Ceterum de reliquis sancti Patris litterarum monumentis etiamnum superstitibus, sed 
nondum evulgatis, Caveus ἃς Fabricius vv. ce. eonsulendi. 


(6) Cav. Hist. litter. tom. I, pag. 524. 
(7) Fabric. Bibl. Gr. tom. X, pag. 492. 
(8) Pagi. ad ann. 548, 8 10. tom. III, pag. xxv et xxvii. 
(9) Niceph. Hist. eccl. lib xvn, cap. 25. (13) Lequien. Or. Chr. tom. Ill, pagg. 174 et 209 
(10) Papebr. Act. SS. April. tom. 1l, pag. 25, seqq. 

num. 3. 


(11) Pagi. Y. c. ) 
(12) Papebr. Tract. prelim. ad act. SS. Maii, 


NOTITIA ALTERA. 


(Fasnic. Biblioth. (:reca, t. XI, p. 585.) 


Barsanuphii, monachi et anachoretee Paleestini, circa a. C. 550, Responsiones ad quaestiones 
asceticas mss. in variis bibliothecis. Vide Lambecium,1V, p. 189; et V, p. 100 (1); Labbeum, 


(4) Sive vol. IV. p. 419, ed. Kollar n. 5, cod. 179; A silentio mortali S. patris Barsanuphii agi, et in fine 
et vol. V, p. 215. Koll. n. 1 cod. 240, in eod. libri altera manu scriptum esse dicitur: « Sciendum 
vol. V, p. 225. Koll. in cod. 241, n. 1, sunt in est, duosfuisse Dorotheoset duos Barsanuphios, quo- 


Joannis, patriarchae Antiocheni, Eclogis asceticis 
Fragmm. S. Barsanuphii. — Ejusdem capita (χεφά- 
λαια τοῦ ἁγίου Βαρσανουφίου inc. Εἶπεν ὁ à66àc la5- 
σανούφιος, Εἴς.) Mosqu:e, in cod. synod. v, V. Mat- 
thei Notit. codd. Gr. Mosq. p. 17. n 14. — Oxon. 
in cod. Barocc. 5, in canonum quorumdam col- 
leclione sparse sunt sententie et precepliones 
asceticte ex Barsanuphio multisque aliis. — In 
cod. 15 et 91, Excerpta ex quzsitis ac responsis 
Barsanuphii. — In cod. 215 ejusd. Responsa ad 
quzsita monachi cujuspiam : inc. Ilo; τις 75: 
τῆν. — Ibid. in cod. 98, n. 12, sive sec. catal. mss. 
Anglie, etc. vol. I, n. 277, Barsanuphii abbatis et 
Joannis discipuli ejus doctrina ψυχιυφελὴ. quam 
ediderunt propter fratres, ipsos consulentes, per 
quastiones et responsiones. — lbid. in cod. 107, 


rum alii harresin Severi, alii orthodoxam Ecclesiam 
secuti sunt. deque iis postremis agiturin hoc libro. » 
Idem adnotatur. in codd. Coislin. 125, 281 et258. V. 
Montfaucon. Bibl. Coislin. p. 199, 395 et 597.— lbid. 
p. 400 in cod. Coislin 284 interrogationes S. Do- 
rothei ad S Barsanuphium. — P. 312 in cod. 263 
ex eod. excerpta, in Scholiis ad Isaaci Syri sermo- 
nes asceticos. -— Ib. p. 595 in cod. 281, Dialogus 
Barsanuphii eum Joanne discipulo suo, qui cogno- 
minabatur Popheta: sequitur Doctrina S. Barsanu- 
phii sub Aureliano, vel ad Aurelianum episcopum 
Gaze, de Origenis, Evagrii et Didymi Sententiis 
per modum dialogi. Atque Montfauc., p. 394 seqq. 
hoe opusculum Hesponsionum Barsanuphii Grace, 
adjecta versione Latina, ex illo codice in Incem 
edidit. In fine tamen plara desunt. [ Inde repetitum 


sive n. 286, citati Catal dieta SS. senum, per p est in Galland, Bibl, PP. Xl, p. 592 seqq.B. | — 


modum dialogi, ubi questiones varie proponun- 
tur per anonymum, quibus respondent Jo. Barsa- 
nuphius, Arsacius, eic. — In eod. cat. vol. Il, 
n. 6157 in cod. Th. Gale 523 excerpta ascetica ex 
Barsanuphio aliisque, in libro de curandis animi 
affectibus. — Paris. in bibl. publ. codd. 873 et 
9500, ejusdem et Joannis discipuli responsiones 
ad varias qu:estiones asceticas. — In cod. 60 bibl. 
Mazarin. ex Barsanuphio aliisque excerpta de pre- 
catione. V. Montfauc. Bibl. biblioth. mss. p. 1513 
D. — Id. p. 1502 C. Cod. in monasterio S. Triui- 
tatis proxime CPolin asservatum refert, in quo De 


lu aliis codd. ex Barsanuphii scriptis loca occurrunt: 
vid. ibid. p. 111, 186, 191. 198. — Barsauuphii 
Epistola ad eos. d" eum interrogabant, Venetiis 
in bibl. Marc. . 503. V. cat. codd. Gr. Marc. 
p. 265. — Florentis? , in bibl. Laurent. cod. 4, 
plut. 6, qui continet Expositiones sacror. przecep- 
ptorum ex Patribus Eccles. et conciliis, ex Barsa- 
nuphii scriptis multa loca ejusdemque vita occur- 
runt. V. Bandin. cat. codd. Gr. Laurent. p. 98 et 
100. Add. supra, vol. 1X, p. 525, sect. 5 ct infra 
in vol. XIII, p. 867. Uanr. 
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Bibl. nova mss. p. 92; Parenesis ad discipulum, incipit : Γέρων τις διέτριδεν. Lambec. IV, 
p. 136 [ p. 312 Koll. in cod. 152,n. 11]. De Barsanuphio meminere Evagrius IV, 92 Nicepho 


rus XVII, 22; Martyrolog. Rom. x1 April. 


TOY AT'IOY BAPXANOY9IOY 


ἘΠῚ AYPEAIANOY EIIFZKOIIOY ΓΑΖΗΣ 


AIAAXKAAIA - 


ΠΕΡῚ 


ΤΩΝ ὩΡΙΠΈΝΟΥΣ, EYATPIOY ΚΑΙ AIAYMOY $PONHMATON, 


SANCTI BARSANUPHII 


SUB AURELIANO EPISCOPO GAZJE 


DOCTRINA 


CIRCA OPINIONES ORIGENIS, 


EVAGRII ET DIDYMI. 


EX CODICE CCLXXXI, BIBLIOTHECE COISLINIANAX PAG. 395. 


(GaLLAND. Vet. Patrum Biblioth. t. XI, p. 592.) 


Interrogatio. 


Frater quidam interrogavit sanctum senem ab- 
batem Barsanuphium his verbis : Nescio, Pater, 
quo pacto inciderim in libros Origenis et Didymi, 
et in Gnostica Evagrii , nec non in ejus disciplinz 
instituta. Dicunt autem hominum animas non 


fuisse creatas cum corporibus ; sed ipsis przexsti- - 


tisse, nudasque intelligentias fuisse, id est. incor- 
poreas; similiterque angelos nudas intelligentias 
fujsse , d:x:monasque item nudas intelligentias ; 
atque homines sive hominum animas ad hujus 
corporis (animationem) damnatas fuisse ; angelos 
j vero ideo angelos factos esse, quod sese conserva- 
verint; d:emonas ex multa nequitia tales effectos 
esse. Aliaque bene multa similia dicunt illi. Item- 
que aiunt fore ut futurum illud supplicium finem 
liabeat; itemque futurum esse, ut homines, angeli 
et demones revertantur, ut prius erant, nuda in- 
telligenti:e ; quod vocant restitutionem. Cum igitur 


Ἑρώτῃησις. 


WF ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἅγιον γέροντα τὸν ἀδδᾶν 
Βαρσανούφιον λέγων" Οὐχ οἶδα, Πάτερ, πῶς ἐν- 
ἔπεσα εἰς τὰ βιδλία τοῦ Ὠριγένους xaX Διδύμονυ, xal 
£l; τὰ γνωστιχὰ Εὐαγρίου, χαὶ εἰς τὰ τῶν μαθημά- 
των αὑτοῦ. Καὶ λέγουσιν ὅτι οὐχ ἐδημιουργήθησαν 
αἱ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὶ μετὰ τῶν σωμάτων, ἀλλὰ 
προὔπηρχον αὐτῶν νόες γυμνοὶ οὖσαι, τουτέστιν, 


, ἀσώματοι " ὁμοίως καὶ οἱ ἄγγελοι νόες γυμνοὶ ἦσαν, 


xaY οἱ δαίμονες νόες γυμνοὶ ἧσαν " καὶ οἱ μὲν ἄνθρω- 
ποι παραθδάντες, χατεδιχάσθησαν εἰς τὸ σῶμα τοῦτο" 
ol δὲ ἄγγελοι γεγόνασιν ἄγγελοι, τηρήσαντες ἕαν- 
τούς" οἱ δὲ δαίμονες ἀπὸ πολλῆς χαχίας, τοιοῦτοι 
γεγόνασιν. Καὶ ὅσῳ ἄλλα λέγουσι τοιαῦτα, χαὶ πάλιν 
ὅτι δεῖ μέλλουσαν χόλασιν τέλος λαδεῖν " xal ἔχου- 
σιν οἱ ἄνθρωποι χαὶ οἱ ἄγγελοι χαὶ οἱ δαΐμονες ἐπαν- 
ελθεῖν ἧς (Ε. ὡς) ὑπῆρχον νόες γυμνοὶ, 5 λέγουιν 
ἀποχατάστασιν. "Ems οὖν θλίθεται ἡ ψυχὴ μὸν 
ἐμπεσοῦσα εἰς διψυχίαν, εἰ ἀληθῇ ταῦτά εἰσιν, $ «3^ 


Ι 


891 


DOCTRINA. 


RO 


δέομαί cou, δέσποτα, δεῖξόν μοι τὴν ἀλήθειαν, ἵνα A animo perturber, atque in dubium incic«rim num 


οὕτως xpatfidu xal μὴ ἀπόλωμαι. Καὶ γὰρ οὐδὲν 
«οὐτων εἴρηται ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ, ὥσπερ xal αὑτὸς 
Ὡριγένης διαδεδαιοῦται ἐν τῷ αὑτοῦ ἐξηγητιχῷ τῆς 
πρὸ; Τίτον Ἑπιστολῆς, μὴ εἷναι τῶν ἀποστόλων, 
μηδὲ τῆς Ἐχχλησίας παράδοσιν, τό πρεσθυτέραν 
εἶναι τὴν ψυχὴν τῆς τοῦ σώματος; χατασχενῆῇς, ὡς 
αἱρετιχὸν χαραχτηρίζων τὸν ταῦτα λέγοντα. ᾿Αλλὰ 
xa Εὐάγριος μαρτυρεῖ ἐν τοῖς γνωστιχοῖς αὑτοῦ χε- 
φαλαίοις, ὅτι περὶ τούτων οὐδεὶς ἐμήνυσεν, οὐδὲ 
αὑτὸ τὸ Πνεῦμα ἐξηγήσατο. "Ἔχει γὰρ ἐν τῷ ἐξ- 
τχοστῷ τετάρτῳ χεφαλαίῳ τῆς δευτέρας Ἑ χατοντάδος 
τῶν αὑτοῦ Γνωστιχῶν" « Περὶ μὲν τῶν προτέρων 
ὁ μηνύσων οὐδεὶς, περὶ δὲ τῶν δευτέρων ὁ ἐν Χωρὴδ 
ἐξηγήσατο. » Καὶ πάλιν ἐν τῷ ἐξηχοστῷ ἐννάτῳ xe- 
φαλαίῳ τῆς αὐτῆς Ἑκχατοντάδος τῆς δευτέρας οὕτως 
φησὶν, ὅτε « Τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐ τὴν πρώτην 
τῶν λογιχῶν διαίρεσιν, οὐδὲ τὴν πρώτην οὐσίαν τῶν 
σωμάτων ἐξηγήσατο. » Περὶ δὲ τοῦ μὴ εἶναι ἀπο- 
χατάστασιν, μηδὲ τέλος χολάσεως, αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἐφανέρωσεν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ εἰπών *. ᾿ἈἈπε.ϊεύσον- 
ται εἰς κόλασιν αἰώνιον" αὶ πάλιν" 'O σχώϊϊηξ 
αὑτῶν ov τε.ϊευτᾷ, καὶ τὸ πῦρ ob σδέννυται. Πό- 
θεν οὖν, δέσποτα, μηδὲ τῶν ἀποστόλων παραδεδοχό- 
twv, μηδὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐξηγησαμένου, χαθὼς 
αὐτοὶ ἐμαρτύρησαν, xaX τῶν Εὐαγγελίων ἐναντίως 
ἐχόντων, ταῦτα ἐξέθεντο: Ποίησον οὖν ἕλεος εὐ- 
σκλαγχνίας, πάτερ, μετὰ τῆς ἀσθενείας μου, xol 
φανέρωσόν μοι τί εἰσι τὰ δόγματα ταῦτα. 
᾿Απόχκρισις. 

᾿Αδελφὲ, οὐαὶ καὶ ἀλαλαὶ τῷ γένει ἡμῶν. Τί ἀφ- 
ἥχαμεν, xat τί ἐρευνῶμεν ; Εἰς ποῖα ἀμελοῦμεν xal 
εἰς ποῖα σπουδάζομεν, εἰς ποῖα ἀμόλυνόμεθα ; Τὰς 
εὐθείας ὁδοὺς ἀφήχαμεν xal εἰς τὰς σχολιὰ: θέλομεν 
βαδίσαι, ἵνα πληρωθῇ εἰς ἡμᾶς ὁ Γραφιχὸς λόγος, 
τό Οὐαὶ τοῖς κατα.ιποῦσι τὰς εὐθείας ὁδοὺς 
τοῦ πορευθῆναι εἰς ὁδοὺς σχοιλιάς. Μετὰ ἀλη- 
θεέας, ἀδελφξ, ἀφῆχά μου τὸ πένθος, xaX πενθῶ σε. 
Ποῦ ἐνέπεσας ; Καὶ τὸν χλαυθμὸν τὸν περὶ ἁμαρ- 
τιῶν μου, καὶ χλαίω σε ὡς ἴδιον τέχνον. Οὐρανοὶ 
φρίττουσι, τί πολυπραγμονοῦσιν ἄνθρωποι ἡ γῇ 
σείεται, πῶς ἐξιχνιάσαι θέλουσι τὰ ἀχατάληπτα. 
Ταῦτα Ἑλλήνων εἰσὶ δόγματα, ταῦτα ματα!ολογίαι 


hzc vera sint, nec ne, rogo te, domine, verilatem 
mihi declares, ut sic firmus consistam et non per- 
eam. Etenim horum nihil in sacra Scriptura dici- 
tur, quemadmodum et Origenes affirmat in Com- 
mentario suo in Epistolam ad Titum, non aposto- 
lorum, non Ecclesiz traditionem illud esse, neripe 
animam corporis formatione seniorem esse, hzxre- 
ticum subindicans esse eum qui hzc dixerit. Quin 
et Evagrius ipse testificatur in Gnosticis suis capi- 
tulis, de his neminem effatum esse, neque Spiritum 
sanctum illud declarasse. Etenim in sexagesimo 
quarto capitulo secund: Hecatontadis , seu Cente- 
narii Gnosticorum ejus : « De primis nemo indieat, 
de secundis ille qui in Choreb locutus est, enarra- 


. vit. » Ác rursus in sexagesimo nono capitulo ejus- 


dem secunde Hecatontadis, sic ait . « Spiritus 
sanctus, neque primam rationabilium divisionem, 
neque primam corporum substantiam enarravit. » 
Quod autem non futura sit restitutio, neque finis 
suppliciorum, ipse Dominus in Evangelio declaravit 
his verbis : Ibunt in supplicium eternum *. Ac rur- 
sum : Vermis eorum non moritur, et ignis non ez- 
stinguitur*. Unde igitur, domine, neque tradentibus 
apostolis, neque Spiritu sancto narrante, quemad- 
modum et ipsi testiflcati sunt, imo Evangeliis con- 
traria habentibus, haee tamen ita illi exposuere? 
Mihi, pater, nmisericordi:e viscera exhibe, et declara 
quid sibi velint h»c dogmata. 


Responsio. 


Frater, v» οἱ iterum v: generi nostro. Quid 
missum facimus, et quid scrutamur? Quz negligi- 
mus, et de quibus curamus, in quibus nos hebetes 
reddimus? Rectas vias dimisimus, et tortuosas 
peragrare volumus, ut impleatur in nobis Scriptu- 
re sermo ille : Ve illis qui reliquerunt vias rectas, 
ut ambularent in viis obliquis *. Ig rei veritate, fra- 
ter, dimisi luctum mei ipsius, et tc jam lugeo. Quo 
decidisti? Fletumque pro peccatis meis intermisi, 
ac te ut proprium filium defleo. Ipsi cceli perhor- 
rescunt , cum talia homines curiose scrutantur ; 
lerra commovetur, dum illi perquirunt ea que 
comprehendi nequeunt. Hiec gentilium sunt do- 


εἰσὶν ἀνθρώπων οἰομένων τι elvat, ταῦτα τὰ δή ματά p gmata, hzc futilia dicta sunt hominum qui se ali- - 


εἶσιν ἀργῶν ἀνθρώπων, ταῦτα ἐγέννησεν ἡ πλάνη, 
eroi yáp* Φάσχοντες εἶναι σοξοὶ, ἐμωράγθησαν. 
Καὶ εἰ θέλης μαθεῖν, πρόσχες. Λέγει δ᾽ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦ; Χριστὸς, τὸ φῶς ἡμῶν, ὁ βασιλεὺς 
ἡμῶν’ Ἀπὸ τῶν χαρπῶν αὑτῶν ἐπιγνώσεσθε 
οὑτούς. Ποίους οὖν χαρποὺς ἔχουσι; φυσίωσιν, 
ἐξουδένωσιν, χαύνωσιν, ἀμέλειαν, πρόσχομμα, ἀλλο- 
τρίωσιν νόμου, μᾶλλον δὲ τοῦ νομοθέτον Θεοῦ, οἶχη- 
sipuw δαιμόνων xal τοῦ ἀρχηγοῦ αὐτῶν διαδόλου. 
Ταῦτα οὐχ ἄγουσιν εἰς φῶς τοὺς αὐτοῖς πιστεύοντας, 
Q4A' εἰς τὸ σχότος * ταῦτα εἰς σχληροχαρδίαν" ταῦτα 
εἰς προχοπὴν χατὰ Θεὸν οὐχ ἄγουσιν, ἀλλ᾽ el; προ- 
χοπὴν μᾶλλον τὴν χατὰ διάθδωολον " ταῦτα ἀτὸ τοῦ 


Μόν. χχν, 00. ὁ Marc. ix, 15. 45, 47, 1 Jerem 


, Xviit, lo. 


quid esse arbitrantur, hxc genuit. error. Ait enim 
( Scriptura) : Dicentes se sapientes esse , stulti facti 
sunt *. Ac si discere velis, animadverte. Dominus 
noster Jesus Christus, lux nostra et rex noster,ait : 
Ex fructibus eorum cognoscetis eos ". At cujusmodi 
fructus habent illi? tumorem, contemptum, molli- 
tiem , incuriam , oflendiculum, abalienationem a 
lege, imo potius a legislatore Deo, domicilium 
d:emonum eorumque principis diaboli. H:ec eos qui 
ipsis idem habent, non in lucem, sed in tenebras 
deducuut ; hzc nou ad Dei timorem instigant, sed 
ad duritiam cordis : bic non ad profectum sccun- 
dum Deum agunt, scd magis ad profectum secun- 


* Rom. 1,22... δ. Matth. vii, 16. 
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dnm diabolum ; hzc a luto non extrahunt , sed in A βορδόρου οὐκ ἀναππῶσιν, ἀλλ᾽ εἷς Bóp6opov xaxa- 


lutum demergunt ; hzc sunt zizania 488 seminavit 
inimicus in agro patrisfamilias ; hz» spinze subortee 
in terra a Domino Deo maledicta : universa men- 
dacium, universa tenebrz, universa error, universa 
a Deo aliena. Fuge illa, frater, ne verbum ipsorum 
firmetur in corde tuo. Hzc lacrymas exstinguunt, 
haec cor exczecant, in summa perdunt homines ipsis 
attendentes. Ne stes in illis, ne mediteris ea: 
amaritudine quippe sunt plena, fructusque ferunt 
ad mortem. Circa futurorum autem cognitionem ne 
erraveris. Si hic seminaveris, illic metes. Post 
profectum hinc nemo proficere potest. Non laborat 
Deus in creando animam una cum corpore. Circa 
coelestes autem ordines, euivis homini divina Scri- 
ptura os obturat his verbis : Dixit et facta sunt, 
mandavit et creata sunt. Statuit ea in aternum et in 
seculum seculi *. Et qux Deus constituit, non mu- 
tantur. Non est enim in eo mutatio, secundum Scri- 
pturam. Übinam enim reperisti angeli cujuspiam 
studium diligentiamque ipsam ad profectum de- 
duxisse? Frater, ubi est operatio, illic et merces ; 
ubi certamen, ibi coronz. Frater, si te salvum ve- 
lis, ne te in res hujusmodi conjicias. Testificor 
tibi in conspectu Patris et Filii et Spiritus sancti, 
te in foveam diaboli incidisse et in ultimum in- 
teritum. Abscede tandem ab iis, et Patrum vestigia 
sectare. Compara tibi humilitatem et obedientiam, 
laerymas, exercitationem, paupertatem, sententizx 
proprie abnegationem , et si qua sunt hujusmodi, 
ul et in dictis et in vita eorum reperis. Facito 
autem fructus dignos penitentie ; neque attendas 
mihi dicenti quidem, sed non facienü. Sed precare 
ul ego quoque ad veritatis cognitionem perveniam, 
ad gloriam sancte, consubstantialis ac vivificze 
Trinitatis in s:ecula seculorum. Amen. 


* Interrogatio. 


Idem frater circa eadem senem alium abbatem 

Joannem interrogavit. 
Responsio. 

Hxc sapientia non ex ccelo est, sed ex dz:mone 
in animam profecta ; hzec doetrina diaboli est; hzc 
cos qui ipsi animum adhibent, in supplicium :eter- 
num deducit. Qui in illa versatur et immoratur, 
hareticus eflicitur ; qui hzc credit, a veritate ever- 
sus est ; qui illi assentitur, alienus est a via Dei. 
Operarii Christi non ita ae habent : discipuli Christi 
liaec non docuerunt ; qui verbum veritatis recipiunt, 
hz»c non recipiunt. Cito ab his abscede, frater, ne 
animam tuam incendas igne diabolico, ne pro tri- 
tico in terra tua spinas inseras, ne pro vita mortem 
accipias; quid multa loquor? ne pro Christo 
diabolum, Ne in his diu moreris, et a Sodomis 
cum Lot salvus cvades precibus sanctorum. 
Amen. 


* Psal. cxivur, ἢ, 6. 


ποντίζουσιν * ταῦτά εἶσι «à ζιζάνια ἃ ἔσπειρεν ὁ 
ἐχθρὸς ἐν τῷ ἀγρῷ τοῦ οἰχοδεσπότου " αὗταί εἰσιν αἱ 
ἀχάνθαι αἱ ἀναφυεῖσαι ἐν τῇ γῇ χατηραμένῃ ὑπὸ 
Δεσπότου Θεοῦ " ὅλα σχότος, ὅλα πλάνη, ὅλα ἀλλότρια 
Θεοῦ. Φεῦγε αὐτὰ, ἀδελφὲ, μὴ βεδαιωθῇ 6 λόγος 
αὐτῶν ἐν τῇ χαρδίῳ σον. Ξηραίνουσι δάχρνα, τυ- 
φλοῦσι τὴν χαρδίαν, ἁπαξαπλῶς ἀπολλύουσι τοὺς 
προσέχοντας αὐτοῖς ἀνθρώπους. Μὴ στῇς ἐν αὐτοῖς, 
μὴ μελετήσῃς αὐτά. Πιχρίας γέμουσι, καὶ τελεσ- 
φοροῦσι χαρποὺς εἰς θάνατον. Περὶ δὲ τῆς γνώσεως 
«vy μελλόντων μὴ πλανηθῇς. Ἑὰν σπείρῃς ἐνταῦθα, 
ἐχεῖ θερίζεις, oüx ἕνι μετὰ τὴν ἄφιξιν τῶν ὧδε προ- 
χόψαι τινά. Οὐ χοπιᾷ ὁ Θεὸς συγχτίσαι ἀνθρώπῳ 
χατὰ (l. χαὶ) τὴν αὐτοῦ ψυχήν. Περὶ δὲ τῶν οὐρα- 
viov ταγμάτων ἐπιστομίξζει ἡ θεία Γραφὴ πάντα 
ἄνθρωπον οὕτως λέγουσα * Εἶπε xal ἐγεγγήθησαν, 
évecel.Jaco, καὶ ἐχτίσθησαν * ἔστησεν αὐτὰ εἰς 
τὸν αἰῶνα καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶγος, καὶ ἃ 
ἔστησεν ὁ Θεὸς οὐχ ἀλλοιοῦνται. Οὐ γάρ ἔστιν ἐν 
αὑτῷ ἀλλοίωσις χατὰ τὴν Γραφήν. Ποῦ γὰρ εὗρες 
ὅτι ἡ σπουδὴ τοῦδε τοῦ ἀγγέλου ἤγαγεν αὑτὸν εἰς 
προχοπῆν ; ᾿Αδελφὲ, ὧδε (sic) ἔργασις, Exet μισθός " 
ὧδε ἄθλησις, ἐχεῖθεν στέφανοι. ᾿Αδελφξ, εἰ σωθῆναι 
θέλῃς, μὴ βάλλῃς ἑαυτὸν εἰς ταῦτα. Ἑπιμαρτύρομαξ 
σοι ἐνώπιον τοῦ Πατρὸς, xal τοῦ Υἱοῦ, xai cou ἁγίου 
Πνεύματος, ὅτι εἰς βόθυνον ἐνέπεσας τοῦ διαδόλην, 
xa εἰς τὸν ἔσχατον θάνατον. Λοιπὸν ἀπόστα τούτων 
καὶ ἰχνηλάτησον τοὺς πατέρας. Κτῆσαι ἑαυτῷ τὴν 
ταπείνωσιν xal τὴν ὑπαχοὴν, τὸν χλαυθμόν, τὴν 
ἄσχησιν, τὴν ἀχτημοσύνην, τὸ ἀψήφιστον, καὶ ὅσα τοι- 
αὗτά εἰσι καὶ εὑρίσχεις εἰς τὰ ῥήματα αὐτῶν xal εἰς 
τοὺς βίους. Ποίησον δὲ χαρποὺς ἀξίους τῆς μετανοίας, 
χαὶ μὴ πρόσχες ἐμοὶ τῷ λέγοντι καὶ μὴ ποιοῦντι. 
᾿Αλλ’ εὖξαι ἵνα κἀγὼ ἔλθω ποτὲ εἰς ἐπίγνωσιν τῆς 
ἀληθείας, εἰς δόξαν τῆς ἁγίας ὁμοουσίου xai ζωο» 
ποιοῦ Τριάδο: εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 


Ἑρώτησις. 
Ὁ αὐτὸς ἀδελφὸς ἡρώτησε ταῦτα τὸν ἄλλον γέρον» 
τα τὸν 'A66dv Ἰωάννην. 


᾿Απόχρισις. 


Αὕτη fj σοφία ἄνωθεν οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ ψυχιχὴ 
δαιμονιώδης * αὕτη ἡ διδαχὴ διαδόλου ἐστίν" αὕτη 
ἀπάγει τοὺς προσέχοντας αὐτῇ εἰς χόλασιν αἰώνιον, 
6 ἐνδελεχῶν αὐτῇ, αἱρετιχὸς γίνεται. Ὁ πιστεύων 
αὑτῇ, οὗτος ἐξετράπη τῆς ἀληθείας * ὁ συντιθέμενος 
αὑτῇ, ἀλλότριός ἐστι τῆς ὁδοῦ τοῦ Θεοῦ. Οἱ ἐργάται 
τοῦ Χριστοῦ οὐχ ἔχουσιν οὕτως. Οἱ δὲ μαθηταὶ τοῦ 
Χριστοῦ ταῦτα οὐχ ἐδίδαξαν * οἱ δεχόμενοι τὸν λόγον 
τῆς ἀληθείας ταῦτα οὐ δέχονται. Διὰ τάχους ἀπόστα 
ἀπ᾽ αὐτῶν, ἀδελφὲ, μὴ χαύσῃς τὴν καρδίαν σου τῷ 
πυρὶ τοῦ διαδόλου, μὴ ἀντὶ σίτου σπείρῃς kv τῇ γῇ 
cou ἀκάνθας, μὴ ἀντὶ ζωῆς λάδῃς θάνατον * xal «i 
πολλὰ Ao; ph ἀντὶ Χριστοῦ τὸν διάδολον. Μὴ 
χρονίσῃς ἐν αὐτοῖς, χαὶ σώζῃ ὡς Ac0 ἀπὸ Σοδόμων 
εὐχαῖς ἁγίων. ᾿λμῆν. 
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Ἐρώτησις. 
Ο αὐτὸς ἀδελφὸς ἠρώτησε αὐτὸν γέροντα * οὐχ 
ὀφεΐλομεν οὖν ἀναγινώσχειν καὶ τὰ Εὐαγρίου. 
᾿Απόχρισις. 


Τὰ μὲν δόγματα τὰ τοιαῦτα μὴ δέχου. ᾿Αναγίνω- 
σχε δὲ αὑτοῦ εἰ θέλῃς τὰ πρὸς ὠφέλειαν ψυχῆς, κατὰ 
τὴν παραδολὴν τὴν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ περὶ τῆς 
σαγήνης ὡς γέγραπται, ὅτι τὰ μὲν χαλὰ εἰς ἀγγεῖα 
ἔῤξαλον, τὰ δὲ σαπρὰ ἕξω ἔῤῥιψαν. Οὕτως xai σὺ 
ποίησον. 

Ἐρώτησις.᾽ 

Ὃ αὐτὸς ἀδελφὸς ὁ ταῦτα ἐρωτήσας, διεχρίνε- 
τὸ ἐν ἑαυτῷ ἐνθυμούμενος, xaX λέγων" xal πῶς τινες 
«ὧν νῦν πατέρων δέχονται αὑτὰ, xal ἔχομεν αὐτοὺς 
δτι χαλοὶ μοναχοί εἶσι προσέχοντες ἑαυτοῖς ; Καὶ μετὰ 
ἡμέρας, συνέδη τὸν αὐτὸν ἀδελφὸν αἰτῆσαι τὸν μέ- 
{αν γέροντα εὔξασθαι ὑπὲρ αὐτοῦ, xal τότε ἐδήλω- 
σεν αὐτῷ ὁ γέρων ἀφ᾽ ἑαντοῦ περὶ τῆς ἐνθυμήσεως 
τῆς χαρδίας αὐτοῦ, ὥστε θαυμάσαι xal ἐχπλαγῆναι 
t» ἀδελφόν. 

Ἁπόκχρισις Βαρσαγνουςίου. 


᾿δπειδὴ εἶπας χαὶ ἐνεθυμήθης ὅτι, διὰ τί τινες 
των Πατέρων δέχονται τὰ γνωστιχὰ Εὐαγρίον, [xat] 
τινες ἀδελφοὶ ὡς γνωστιχοὶ δέχονται αὐτὰ, χαὶ οὐκ 
ἐδεήθησαν τοῦ Θεοῦ εἰ ἀληθῆ εἰσι, καὶ ἀφῆχεν ὁ Θεὸς 
αὑτοὺς περὶ τούτου ἐν τῇ ἰδίᾳ αὐτῶν γνώσει " ἀλλ᾽ 
ὅμως οὔτε ἐμόν ἐστιν, οὔτε σὸν ταῦτα ζητεῖν, ἀλλ᾽ 


Α 


ὁ χαιρὸς ἡμῶν ἐστιν ἐρευνᾷν τὰ πάθη ἡμῶν τοῦ C 


κλαῦσαι xal πενθῆσαι. 


Ἑρώτησις τοῦ αὑτοῦ καὶ ὃ " 
PUTATE τὸν αὐτὸν μέγαν ἐρων ἀδελφῶν “οἰς 
Οὐχ ὀκνοῦσι, πάτερ, ol. ταῦτα φρονοῦντες λέγειν 

περὶ τοῦ ἁγίου Γρηγορίον τοῦ Ναζιανζῶν, ὅτι xal 

αὐτὸς ἐχτίθεται περὶ τῆς προὐῦὐπάρξεως Ev τοῖς αὑτοῦ 
συγγράμμασι τοῖς αὐτῷ ῥηθεῖσιν ἕν «s τοῖς τοῦ 
ἹΚνρίου γενεθλίοις xat ἐν τῇ τοῦ Πάσχα ἡμέρᾳ, ἐρ- 
μηνεύοντές τινα ῥητὰ γατὰ τὴν αὐτῶν χαρδίαν, καὶ 
παρατρέχοντες τὰ ἐχεῖ σαφῶς; εἰρημένα περὶ τῆς 
πρώτης τοῦ ἀνθρώπου δημιουργίας, τῆς τε αὐτοῦ 
φυχῆςς xoi τοῦ σώματος χατὰ τὴν τῆς Ἐχχλησίας 
“-αράδοσιν. Λέγει γὰρ οὕτως « Τοῦτο δὲ βουληθεὶς 
ὃ τεχνίτης ἐπιδείξασθαι Λόγος, ζῶον ἕν ἐξ ἀμφοτέ- 
psv ἀοράτου λέγω xol ὁρατῆς φύσεως δημιουργεῖ τὸν 
ἄνθρωπον ^ xal παρὰ μὲν τῆς ὕλης λαδὼν τὸ σῶμα 
ἤδη προῦποστάσης, παρ᾽ ἑαυτοῦ δὲ ζωὴν εὐθὺς, ὃ 
δὴ νοερὰν ψυχὴν χαὶ εἰχόνα Θεοῦ οἷδεν ὁ λόγος. Καὶ ἐν 

«οἷς ἐφεξῆς δὲ πολλάχις εὑρήσῃ σαφῶς xai ἀναμ- 

φιδόλως αὐτῷ εἰρημένα περὶ τοῦ ἀνθρώπου τοῦ ix 

«Ὡς προῦπαρχούσης ὕλης xal τῆς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δο- 

θείσης ψυχῆς χατασχευασθέντος " ἐν οἷς xai πολλὰ 

ἑγχωμιάζει τὴν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν, xal ἄξιον Θεοῦ 
δῶρον xalel τὸ σωθῆναι τὸ σῶμα xa τὴν ψυχὴν 
ἐνδεθῆναι τῷ σώματι, ὑπὲρ τῶν αὐτῇ προῃμαρτημέ- 
γον τιμωρουμένην. Καὶ ἐν ἄλλοις δὲ αὑτοῦ διαφόροις 
δυγγράμμασιν, ὁ σχοπὸς αὐτοῦ φανεροῦται τούτου 
καντελῶς χαθαριεύειν ποῦ δόγματος. Καὶ περὶ τοῦ 


[rterrogatio. 


ldem frater interrogavit senem : Non debemus 
ergo Evagrii scripta legere ? 
Responsio. 


Dogmata bujusmodi ne accipias. Lege tamen si 
velis ex ejus scriptis ea quz ad animse salutem spe- 
ctant, seeundum parabolam sagenz quz cst in 
Evangelio, ubi legitur, quz bona erant in vasa 
immissa, quz vero mala, projecta fuisse. Ita et tu 
facito. 


Interrogatio. 


Is ipse frater qui interrogaverat, apud se dubi- 
tabat, et hzc volvebat animo : Cur quidam ex iis 
qui nunc exsistunt Patribus hzc scripta admittunt, 
et eos tamen pro monachis probis habemus, qui 
sibi ipsis attendant? Elapsisque diebus contigit, ut 
codem fratre magnum illum senem rogante ut pro 
86 oraret, tunc senex ex scipso cogitationem cordis 


'sui ipsi indicaret, ita ut frater ille admiratione et 


stupore correptus sit. 
Responsio Barsanuphii. 


Quia tecum dixisti et cogitasti. Cur quidam ex 
Patribus Gnostica Evagrii recipiunt, et quidam 
fratres utpote Gnostici eadem ipsa admittunt, ne- 
que Deum precati sunt ut ediscerent num hzc vera 
sint, Deusque illos in ipsa sua gnosi sive cognitione 
reliquit? ego nihilominus dico tibi, neque mcum, 
neque tuum esse hzc perquirere ; sed tempus esse 
ut zgritudines nostras exploremus, ut cas lacrymis 
et ]uctu curemus. 

Interrogatio ejusdem aliorumque fratrum ad eumdein 
magnum senem. 

Qui hzc sentiunt, pater, dicere non dubitant de 
sancto Gregorio Nazianzeno, quod et ipse praeexsi- 
stentiam astruat in scriptis suis, nempe in Oratione 
de Natali Domini et in Oratione de Paschate, quz- 
dam ejus dicta ex animi sui sententia interpretantes, 
et pretercurrentes ea. qux ibi de prima hominis . 
nec non animse et corporis creatione secundum Ec- 
clesie traditionem dicuntur, Sic enim loquitur : 
« Hocostendere volens Verbum opifex, animal unum 
ex utraque, visibili nempe atque invisibili hatura 


p erat, hominem scilicct : atque ex materia jam prz- 


exsistente corpore assumpte, ex se ipso statim ani- 


mam indidit, quam scimus csse intelligentem ani- 


mam et imaginem Dei. » Et in sequentibss multa 
passim reperias, quz» palam nec obseure profert 
de homine ex pr:eexsistente materia et'anima a Deo 
indita formato ; ubi multis laudibus humanam or- 
nat naturam, et donum Deo dignum vocat, quod 
una corpus et anima salutem consequantur : neque 
vero ait, ut illi jactitant, animam damnationis 
causa corpori alligatam fuisse, ut eorum quae 
prius peccaverat, peenas daret. In aliis quoque va- 
riis illius scriptis, scopus ejus deprehenditur ab 
hoc dogmate penitus alienus atque purus. Itemque 
gestientes effutiunt sanctum Gregorium sancti Da- 
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silii fratrem id ipsum dixisse, ac przexsistentiam Α ἁγίου Γρηγορίου τοῦ ἀδελφοῦ τοῦ ἁγίου Βασιλείου 


docuisse, ejus dicla quadam prave interpretantes. 
Ipse tamen clare tricesimo capite operis sui de ho- 
minibus, przexsistentize dogma oppugnat et evertit, 
quemadmodum et beatus David, nec non sancti 
Joannes, Athanasius, omnesque alii qui Ecclesize lu- 
minaria doctoresque sunt. De restitutione vero 
aperte loquitur idem Gregorius Nyssenus ; verum 
non de hac quam ipsi pr:dicant, nempe cessante 
supplicio fore ut homo restituatur in id quod prius 
crat, scilicet in puras intelligentias. At nequaquam 
dicit ille cessaturum ac finem habiturum esse sup- 
plicium. Dic ergo, pater, cur talis homo non recle 
loquatur, ut par esset sanctum virum, qui Spiritu 
sancto afflante loqui dignatus sit. Etenim cirea 
paradisum quoque dissentiunt quidam ex Patribus 
οἱ doctoribus, dum aiunt illum non esse sensibilem, 
scd intelligibilem. In aliis quoque Scripturz capi- 
tulis quamdam dissonantiam reperire est. Indica 
illud ergo nobis, pater, uta vobis illuminati glori- 
ficemus Deum, et judicium non feramus in sanctos 
Patres nostros. 


Responsio Barsanuphii. 


Denedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu Christi, 
qui benedixit nos in. omni benedictione spirituali in 
celestibus in Christo. Amen". Fratres, opportune 
dicere possum cum Apostolo : Factus sum stultus, 


vos me coegistis*. Etenim propter vos cogor quie C 


mensuram superant meam scrutari, et ea loqui quie 
non magnam animz utilitatem conferant, nisi forte 
ipsam ledant. Dimisimus Paulum apostolum di- 
centem : Omnis ira et furor et clamor et blasphemia 
tollatur a vobis cum omni malitia *. Ego autem dico, 
cum voracitate οἱ fornicatione el avaritia el re]i- 
quis animi morbis, de quibus indesinenter flere 
lugereque nos oportet die ac nocte, ul vi lacryma- 
rum horum omnium sordes abluantur, et possimus 
ex inquinatis puri evadere, ex peccatoribüs justi, 
ex mortuis viventes. Exercitatio autem nostra ver- 
satur circa unum tantum verbum, de quo ratio- 
nem reddituri sumus. Dicit eniin : Tu reddes uni- 
c&üique juxla opera sua '* ; eL ilerum : Nos manife- 
stari oportet ante tribunal Christi, ut re[erat unus- 
quisque que per corpus egit, sive bonum sive malum '". 
liorum nos curam gerere oportet, de quibus Pater 
noster Pannen et qui post ipsum exstiterunt, solli- 
citi fuere. Hzc sollicitudo"id parit ut non altum 
&apiamus, nos non magni faciaihus, sed tanquam 
terram et cinerem existimemus. Illa vero sollici- 
tudo pra se fert, ut quis se pro Gnostico habeat, 
ut tumorem inferat, ut quis altum sapiat, se seque 
magni quidpiam in omnibus existimet, ut ab hu- 
rhilitate desistat. Ignoscite mihi, an non otiosi estis; 
ideoque ad hxc vos confertis? Si ila est, descen- 
dite in forum, donec veniat paterfamilias, et vos 


ἐπιχαίρουσιν, ὅτι τὸ αὐτὸ εἶπε xol λέγει xàxst.o; 
προύπαρξιν, παρερμηνεύοντες xal αὐτοῦ ῥντά τινα. 
Αὐτὸς δὲ σαφῶς ἐν τῷ τριαχοστῷ χεφαλαίῳ τῆς περὶ 
τῶν ἀνθρώπων αὐτοῦ πραγματείας, μάχεται ἰσχυρῶς 
τούτῳ τῆς προὔπάρξεω; δόγματι xol ἀνατρέπει 
αὐτὸ, χαθὸ xal ὁ μαχάριος Δανὶδ καὶ οἱ περὶ τὸν 
ἅγιον Ἰωάννην χαὶ ᾿Αθανάσιον χαὶ οἱ λοιποὶ πάντε: 
τῆς Ἐχχλησίας φωστῆρες καὶ διδάσχαλοι. Περὶ δὲ 
ἀποχαταστάδσεως σαφῶς λέγει ὁ αὐτὸς Γρηγόριος ὁ 
Νύσσης * ἀλλ᾽ οὐ περὶ ταύτης ἧς αὐτοὶ λέγουσιν, ὅτι 
παυομένης τῆς χολάσεως μέλλει ὁ ἄνθρωπος ἀποχαθ- 
ἰτασθα: εἰς ὅπερ ἐξ ἀρχῆῇς ἦν, εἰς καθαρυὺς νόχ:. 
᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο λέγει, ὅτι παύεται ἡ χόλασις xa: τέλος 
λαμδάνει. Eim& οὖν, πάτερ, διὰ τί τοιοῦτος ἄνθρωπος 
οὐχ ὀρθῶς λέγει, χαθὼς ἐνδέχεται ἄνδρα ἅγιον xal 
ἀξιωθέντα λαλεῖν ἐχ Πνεύματο; ἁγίου, xai γὰρ καὶ 
περὶ τοῦ παραδείσου διαφωνοῦσί τινες τῶν Πατέρων 
xai διδασχάλων, μὴ λέγοντες αὐτὸν αἰσθητὸν, ἀλλὰ 
νοητόν. Καὶ ἐν ἄλλοις χεφαλαίοις τῆς Γραφῆς ἔστιν 
εὑρεῖν τινων διαφωνίαν. Σαφήνισον οὖν ἡμῖν, δέσπο- 
τα, τοῦτο, παραχαλοῦμεν, ἵνα παρ᾽ ὑμῶν φωτισθὲν- 
τες, δοξάσωμεν τὸν Θεὸν, χαὶ μὴ διαχρινώμεθα εἰς 
τοὺς ἁγίου; ἡμῶν Πατέρας. 
᾿Ἀπόχρισις Βαρσαγουφίονυ. 


Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς καὶ Πατὴρ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὁ εὑ.ογήσας ἡμᾶς ἐν 
πάσῃ εὐ.ογίᾳ πνευματικῇ ἐν τοῖς ἐπουρανίοις 
ἐν Χριστῷ. ᾿Αμήν. "Abg gol, εὔχαιρον εἰπεῖν μετὰ 
τοῦ ᾿Αποστόλον" Γέγογα ἄφρων, ὑμεῖς μα ἡναγ- 
κάσατε. Καὶ γὰρ ἀναγχάζομαι 6v ὑμᾶς τὰ ὑπέρ- 
μετρά μου ἐρευνᾷν, καὶ λαλεῖν τὰ μὴ ὠφελοῦντα 
πάνυ τὴν ψυχὴν, εἰ μὴ χαὶ βλάπτοντα. ᾿Αφήχαμεν 
Παῦλον τὸν ἀπόστολον λέγοντα" Πᾶσα ἀρτὴ καὶ 
θυμὸς καὶ κραυγὴ καὶ βιλασφημία ἀρθήτω ἀν" 
ὑμῶν σὺν πάσῃ κακίᾳ. ᾿γὼ δὲ λέγω, σὺν τῇ γα- 

τριμαργίᾳ καὶ πορνείᾳ χαὶ φιλαργυρίᾳ xaX τοῖς 
λοιποῖς πάθεσι, περὶ ὧν ὀφείλομεν πενθεῖν νύχτα 
xai ἡμέραν xai χλαίειν ἀδιαλείπτως, ἵνα διὰ τοῦ 
τῶν δαχρύων πλήθους, ὁ ῥύπος τούτων ὅλων ἐχπλυν- 
θῇ, χαὶ δυνηθῶμεν γενέσθαι ix ῥυπαρῶν χαθαροὶ, 
ἐξ ἁμαρτωλῶν δίκαιοι, Ex νεχρῶν ζῶντες. ᾿Αδολε- 
σχοῦμεν δὲ εἰς ἕνα λόγον, οὗ μέλλομεν δοῦναι ἀπο- 
λογίαν. Φησὶν γὰρ, ὅτι Σὺ ἀποδώσεις ἑχάστῳ xatàá 


Ὁ τὰ ἔργα αὐτοῦ" καὶ πάλιν" ὅτι Δδὲ ἡμᾶς gart- 


ρωθῆναι ἐπὶ τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, Tra κο- 
μίσηται ὅκαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος πρὸς d 
ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, δἴτα καχόν. legi τούτων 
ὀφείλομεν σπουδάσαι, περὶ ὧν χαὶ οἱ πατέρες ἡμῶν 
οἱ περὶ τὸν á66dv Ποιμένα xai τοὺς καθεξῆς ἐσπού- 
δασαν. Αὕτη ἡ σπουδὴ ἔχει τὸ ἀψήφιστον, τὸ μὴ 
μετρεῖν ἑαυτὸν, τὸ ἔχειν ἑαυτὸν γῆν χαὶ σποδόν. 
Ἑκείνη δὲ dj σπουδὴ ἐχεῖ τὸ ἔχειν ἑαυτὸν Γνωστι- 
χὸν, τὸ φέρειν εἰς φυσίωσιν, τὸ ψηφίζειν ἑαυτὸν, xal 
μετρεῖν ἐν παντὶ πράγματι, τὸ ἀποστῆναι τῆς τα- 
πεινοφροσύνης. Συγχωρήσατέ μοι. μὴ ἀργοῖ ἔστε, 
χαὶ διὰ τοῦτο ἔρχεσθε εἰς ταῦτα ; Ei οὕτως ἔχει, xa- 


τ Ephes. 1, 9. ^l Cor. xu, 11. * Eplies. iv, 94. "9 Psal. Lxi, 13. |! lI Cor. v, 10 
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«ἔλθετε εἰς τὴν ἀγοράν, ἕως ἔλθῃ ὁ οἰχοδεσπότης A conducat in vineam suam. Si in corde vestro sti- 


xai λάδῃ ὑμᾶς εἰς τὸν ἀμπελῶνα αὑτοῦ. El fjv oxó- 
Aep περὶ τῆς ἀπαντήσεως ἐχείνης ἐν τῇ καρδίᾳ 
ὑμῶν, οὖχ εἴχετε μνησθῆναι τούτων. Ἐπελάθετο 
ὁ προφήτης φαγεῖν τὸν ἄρτον αὑτοῦ " χαὶ εἰ μὴ 
ἑσπκαταλῶμεν χαὶ ἐδιαφοροῦμεν, οὐχ ἂν ἀπὸ τούτων 
ἐνεπίπτομεν εἰς ταῦτα. Οὐχ ἀπαιτεῖ ὑμᾶς ὁ Θεὸς 
ταῦτα, ἀλλ᾽ ἁγιασμὸν, χάθαρσιν, σιωπὴν, χαὶ τα- 
κείνωσιν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἐάσαι ὑμᾶς Ev λογισμοῖς οὐχ 
ἑδουλόμην xal τὸ δεηθῆναι τοῦ Θεοῦ πληροφορῇσαί 
u$ περὶ τοῦτου, ἐθλιδόμην συνεχόμενος ἐξ ἀμφοτέ- 
ρων" ἐξελεξάμην μᾶλλον ἐμαυτῷ τὶν θλίψιν, ἵνα 
ὑμᾶς τῆς θλίψεως ἀναπαύσω, μνημονεύων * 'Λ.1.1ή- 
ἴων τὰ βάρη βαστάζετε. Καὶ ἀχούσατε τὴν χατὰ 
Θεὸν πληροφορίαν, τὴν πρὸ τριῶν ἡμερῶν τοῦ γρά- 
qat ὑμᾶς τὴν ἐρώτησιν γενομένην μοι. Πάντες ol 
Πατέρες οἱ τῷ Θεῷ εὐσρεστήσαντες, ἅγιοι xat δί- 
xatot χαὶ δοῦλοι τοῦ Θεοῦ γνήσιοι εὐξάσθωσαν ὑπὲρ 
ἐμοῦ. Μὴ νομίσητε δὲ ὅτι, χἂν ἅγιοι, ὅλα τὰ βάθη 
τοῦ Θεοῦ γνησίως ἠδυνήθησαν xataAa6:lv. Ὁ γὰρ 
ἸΑπόστολο:; λέγει ^. "Ex μέρους γιγώσκχομεγ,χαὶ ἐκ 
μέρους προφητεύομεν * xaX πάλιν Ὧ δίδοται διὰ 
rov Πνεύματος. Τὰ καὶ τάδε, χαὶ οὐχ ὅλα ἐχεῖνος 
iv b ἀνθρώπῳ ἀλλὰ τῷ μὲν οὕτως, τῷ δὲ οὕτως. 
Πάντα δὲ ἐνεργεῖ τὸ ἕν. Γινώσχων γὰρ ὁ ᾿Απόστολος 
τὰ τοῦ Θεοῦ ὅτι ἀκατάληπτά ἐστιν, ἔχρλξε λέγων" 
1) βάθος πιλούτου καὶ σοφίας xal γγώσεως Θεοῦ, 


mulus fuisset de occursu illius, hae nequaquam 
vobis in mentem venissent. Oblitus est propheta 
comedere panem suum : ac nisi in deliciis fuisse- 
mus atque in desidiam incidissemus, nequaquam 
ab his in illa incidissemus. Non hzc expetit a vobis 
Deus, sed sanctificationem , emundationem , silen- 
tium et humilitatem. Sed quia nolo vos in cogita- 
tionibus relinquere, sed Deum precatus sum ut me 
de bac re eertiorem faceret, atquc utrinque mole- 
stiam passus sum, malui :srumnam amplecti, ut 
vos ab ea liberarem, illius dicti recordatus : Alter 
alterius onera portate !*. Cxterum audite quid a 
Deo acceperim, tribus ante diebus quam vos inter- 
rogationem scriberetis. Patres omnes qui Deo pla- 
cuerunt, sancli, justi, Dei servi veri pro me pre- 
centur. Ne putetis autem eos licet sanctos, omnia 
profunda Dei vere comprehendere potuisse. Nam 
Apostolus dicit : Ex parte cognoscimus, et ex parte 
prophetamus !* : ac rursum : Cui datum est per Spi- 
ritum!'*. Hzc et alia, non tamen omnia uni homini ; 
sed huic. sic, alii sic. Omnia autem operatur unus. 
Cum nosset Apostolus Dei arcana incomprehensi- 


bilia esse, clamabat dicens : O altitudo divitiarum 


sapientie et. scientie Dei! quam incomprehensibilia 
sunt. judicia ejus , et investigabiles vie ejus! — Quis 
enim cognovit mentem Domini ? aut quis !*--.«. 


ὡς ἀνεξερεύνητα cà χρίματα αὑτοῦ, xal ἀνεξιχνίαστοι al ὁδοὶ αὑτοῦ; Tíc γὰρ ἔγνω vovr Κυρίου; 


ἣ τίς... 


13 Galat. vi, 2. '* I Cor. xii, 9. 


1. 1 Cor. vit, 7. 


!5 Rom. xi, 55, 94. 
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EUSTATHII. MONACHI 


. EPISTOLA AD TIMOTHEUM SCHOLASTICUM 
ΘῈ DUABUS NATURIS ADVERSUS SEVERUM. 


(Anc. Mai, Vet. Script. nov. coll. VII, 277.) 


"Artp πρώην ἐν ταῖς συντυχίαις συνεζητοῦμεν, C 


«αὗτα xai διὰ γραμμάτων οὐκ ὥχνησα προσδιαλε- 
χὸῆναί σοι, ἐπειδὴ τοῦτο ἐχέλευσας, φιλαληθέστατε 
Τιμόθεε. Οἱ Χριστὸν ἀσώματον ἐπιδεδημηχέναι τῷδε 
«ῷ βίῳ μυθολογήσαντες, τῆς φαντασίας ὄντες Epa- 


etat, εἰχότως μίαν φύσιν εἶναι αὐτὸν ἐδογμάτισαν, 


Quas nuper in colloquiis nostris conquirebamus, 
vel per litterag tecum agitare non dubitavi, cum 
ipse illud jusseris, veritatis amantissime Timoihec. 
Quicumque Christum  incorporeum hwnc vitam 
adiisse finxere, phantasmalis amatores, profecto 
unam illi fuissc naturam docuerunt, nec de ij.$a 
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'ebant. Hxc enim docet Severus in libro adversus A σθαι xal ἐσπούδασαν xal ἐνομοθέτησαν' ὅταν γὰρ 


Grammaticum (2) : « En duo considerare, mentis 
opinione tantum fieri potest differentiam distin- 
guentis, ut in qualitate physica. » Et rursus in 
eodem libro : « Quomodo omnis impudentiz pleni 
homines negant, dum duas naturas asserunt, se 
duas hypostases et personas dicere ? Quando enim 
cogitatione distinguuntur naturz aut hypostases, 
simul cogitantur et person: ; nam quidquid ab alio 
distinguitur protinus propriam personam consti- 
tuit. Ubi autem nature e quibus constat unus 
Christus in compositione subsistunt, et unam per- 
ficiunt hypostasin et naturam , Unigeniti scilicet 
Verbi incarnati et inhumanati, cessat simul et bi- 
narius hypostaseon personarumque cogitalione 
conceptus numerus, in unum quid concurrens, 
in unam ex ambabus hypostasin, ac merito per- 
sona vocatus. Nam impossibile est duo non iif duabus 
personis apparere. » . 

Num tibi non videtur post compositionem, ve 
unionem , duas naturas et agnoscere et vocare in 
Christo, et has quidem subsistentes ? Quas distin- 
guit ubi vult, ut duas, et rursus in unam conjun- 
git, quasi potestatem haberet el dicendi et faciendi. 
Per omnia sibimet repugnat, omnia consulto per- 
turbat. Per ea quibus unam naturam stabiliendam 
suscipit, duas probat naturas; ad eam ipsam do. 
ctrinam deducit, ut ita dixeris, quam defendere 
recusat. Cui soli et non alteri propter suam in 
terrena sapientia prudentiam, data est illa gratia, 
ut quando voluerit, una natura evanescat, et due 
appareant, et duabus visis, rursus in unam 
coeant, et contrahantur. 


Ipse igitur primus omnium plenus impudentiz 
qui etiam duas naturas confitetur. Non enim dixit : 
Cogitatione cum distinguetur natura, sed, Cum distin- 
guerentur natur; non, Quando in comparatione sub- 
sistit natura, sed, Subsistunt naturz. Qux autem 
non solum mente cogitat, aut ore profert, sed scri- 
ptis etiam exprimit, atque ea octoginta et amplius 
annis post Nestorium. Alios quidem vetat duas na- 
turas dicere, ipse vero eas per omnia negare ne- 
quit; et quas confuso et znigmatico modo in al- 


ἐν τῇ βίδλῳ τῇ xa1à Γραμματιχοῦ Xevrpog λέγῃ" 
« Ἰδοὺ τὸ μὲν δύο σχοπεῖν, τῇ φαντασίᾳ τοῦ νοῦ 
μόνον ἐφίεται, διαχρίνοντος τὴν διαφορὰν, τὴν ὡς ἐν 
ποιότητι φυσιχῇ. » Καὶ πάλιν ἐν τῷ αὐτῷ βιδλίῳ" 
« Πῶς οἱ πάσης ἀναιδείας ἀνάμεστοι, δύο λέγοντες 
φύσεις, φασὶ μὴ λέγειν δύο ὑποστάσεις χαὶ πρόσ- 
oma; ὅτι xal ἐν τῇ ἐπινοίᾳ διαιρουμέναις ταῖς 
φύσεσιν ἤγουν ὑποστάσεσιν, συνεπινοεῖται τὰ mpós- 
ωὡπα" θάτερον γὰρ θατέρου διαιρούμενον, εὐθὺς 
ἴδιον ἐπιγράφεται πρόσωπον " ἐν συνθέσει δὲ ὑφ- 
ἰσταμέναις ταῖς φύσεσιν ἐξ ὧν ὁ εἷς Χριστὸς, xal 
μἱαν ἀποτελούσαις ὑπόστασιν χαὶ φύσιν τὴν τοῦ 
μονογενοῦς Λόγον σεσαρχωμένον xat ἐνανθρωπήσαν- 
τος συναπολήγει χαὶ dj φαντασθεῖσα τῇ ἐπινοίᾳ τῶν 
ὑποστάσεων χαὶ προσώπων δυὰς, εἰς ἕν τι συνδρα- 
μοῦσα τὴν ἐξ ἀμφοῖν μίαν ὑπόστασιν, xal ἀχολού- 
θως ἕν ἐπιγραφομένη τὸ πρόσωπον. Τὰ γὰρ δύο μὴ 
ἐν δύο φαίνεσθαι προσώποις, τῶν ἀδυνάτων ἐστίν. » 

"Ap' οὐ δοχεῖ σοι μετὰ τὴν σύνθεσιν, ἤγουν ἔνω- 
σιν, δύο χαὶ εἰδέναι χαὶ ὀνομάζειν φύσεις ἐπὶ Χρι- 
στοῦ, xal ταῦτα ἐνυποστάτους; ἃς χαὶ διαιρεῖ ὅτε 
βούλεται εἰς δύο, καὶ συνάγει εἰς μίαν, ὡς ἐπ᾽ ἐξου- 
σίας ἔχων καὶ λέγειν xal πράττειν. Ὃ ἐν πᾶσιν 
ἑαυτῷ ἐναντιούμενος, ὁ διὰ τὴν χατασχευὴν ἀνα- 
τρέπων. Ὁ δι᾽ ὧν βούλεται μίαν φύσιν συνιστᾷν, δι᾽ 
αὐτῶν δύο φύσεις παριστῶν" xal ἐν αὐταῖς μὲν 
στῆναι μὴ βουλόμενος, ὡς .δ᾽ ἂν εἴποι τις δι᾽ αὐτῶν 
τὴν πάροδον ποιούμενος. Ὧ μόνῳ καὶ οὐχ ἄλλῳ τινὶ, 


( διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῷ χαμόθεν οἰησίδοφον ἀρε- 


τὴν, ἐδόϑη ἡ χάρις αὕτη, ἵνα ὅταν βούληται, δια- 
νοίγηται αὐτῷ ἡ μία φύσις, καὶ ἀναφαίνηται αὐτῷ 


. δύο" καὶ μετὰ τὴν φαντασίαν τῶν δύο συγχλείητα 


πάλιν xaX συνάγηται εἰς ἑαυτὴν. 

Αὐτὸς οὖν ἄρα πρῶτος πάσης ἀναιδεία: ἀνάμε- 
στος, ἐπειδὴ χαὶ δύο φύσεις ὁμολογεῖ. Οὐ γὰρ εἶπε, 
Ἐπινοίᾳ διαιρουμένη: τῆς φύσεως, ἀλλὰ, Διαιρουμέ- 
ναις ταῖς φύσεσιν * καὶ ἐν τῇ συνθέσει, οὐχ, ὙὝφιστα- 
μένης τῆς φύσεως, ἀλλ᾽, Ὑφισταμέναις ταῖς φύσεσιν" 
καὶ μὴ μόνον σχοπῶν χαὶ λέγων ταύτας, ἀλλὰ χαὶ 
ἐγγράφως ἀποτυπούμενος ᾿ xai ταῦτα μετὰ Νεστό- 
ριον, μετὰ m xaX πρὸς ἔτη. Ὁ ἄλλους μὲν ἀποτρέ- 
πων δύο φύσεις λέγειν, αὐτὸς δὲ μὴ δυνάμενος παν- 
τελῶς ταύτας ἀρνεῖσθαι" ὁ διὰ μὲν τῶν παρατεθει- 


latis verbis innuerat, in alio loco ejusdem tracta- p σῶν αὐτοῦ λέξεων ἀμνδρότερον χαὶ γριφωδέστερον 


tus alta voce profitetur : « Nolite scribere Chalce- 
donensem synodum duas dixisse naturas; longe 
absit, sed hypostaticam unionem et vocem ez 
duabws dicere prohibuit. » In librum autem ad 
Sergium, ita loquitur : « Eadem igitur mente incede 
et progredere, eorum immemor qua retro, in ea in- 
tentus qu: ante, eL opinionisoblitus perdite, quz in 
unam conducit ea e quibus Christus citra confu- 
sionem constat. Qui enim nunc proprietatem na- 
turarum distinguere contendit , e quibus est Chri- 
$tus, absque confusione : nunc vero iu unam sub- 


stantiam et personam omnia conjungit et confundit, - 


visusest ex confessione manipulum afferre non haben- 
tem vires ut faciat farinam (Osee vus, 7). » Natura 
(5) Joannem scilicet Czesariensemn. 


ταύτας ὁμολογῶν" ἐν δὲ ἑτέρῳ τόπῳ τοῦ αὐτοῦ cvur- 
γράμματος, φανερώτερον βοῶν «Μῆτις ἐγράψατο 
τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον δύο φύσεις εἰποῦσαν τὸν 
Χριστόν ; μὴ γένοιτο! ἀλλ᾽ ὅτι τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν 
ἕνωσιν, xat τὴν ἐκ δύο φωνὴν εἰπεῖν παρῃτήσατο. » 
Ἐν δὲ τῷ πρὸς Σέργιον, ταῦτά φησιν * «Ἴθι τοίνυν διὰ 
τῆς αὐτῆς διανοίας, καὶ εἰς ἐπίδοσιν ἄγου, τῶν μὲν 
ὄπισθεν ἐπιλανθανόμενος, πρὸς δὲ τὰ ἔμπροσθεν ἐχ- 
τεινόμενος, xal τῆς ἐσφαλμένης δόξης ἐχείνης τῆς εἰς 
μίαν ἀγούσης τὰ ἐξ ὧν ἀσυγχύτως ἔστιν ὁ Χριστός. 
Φήσαντος γὰρ οὐ συνομολογεῖν ἰδιότητα τῶν φύσεων, 
ἐξ ὧν ἀσυγχύτως ἔστιν ὁ Χριστὸς, xol πάλιν εἰς 
μίαν οὐσίαν καὶ ἰδίωμα τὸ πᾶν συναλείφοντος xal 
συγχέοντος, εὑρέθην χομιζόμενος ἀπὸ τῆς ὁμολογίας 
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δράγμα μὴ ἔχον ἰσχὺν ποιῆσαι ἄλευρον. » Φύσις Α et substantia vel apud Severum idem suut. Dum 


xoi οὐσία xol παρὰ Σευήρῳ ταυτόν ἐστιν. Ὁ οὖν 
μεμφόμενος τὸν εἰς μίαν οὐσίαν ἤτοι φύσιν συν- 
ἄγοντα τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, οὐχὶ φανερῶς ἀποδέχεται 
«obe δύο καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν ὁμολογοῦντας ; 

Καὶ ἐν τῷ δευτέρῳ δὲ λόγῳ τῷ πρὸς αὐτὸν Σέρ- 
vtov (οὗτος δὲ ἦν γραμματιχὸς Εὐτυχιανιστὴς) λέγει᾽ 
« Πῶς οὐ χαταγέλαστον χαὶ τὸ λέγειν δύο ἰδιότητας 
ἣ δύο ἐνεργείας ; Πολλὰ γάρ ἐστι χαὶ οὐ δύο μόνον 
ἐχάστης φύσεως * οἷον τῆς ἀνθρωπότητος τὸ ἀπτὸν, 
τὸ ὁρατὸν, τὸ θνητὸν, τὸ ὑποχεῖσθαι πείνῃ χαὶ δίψῃ 
καὶ τοῖς ἄλλοις ὁμοίως " χαὶ τῆς θείας δὲ’ φύσεως 
"oM τὰ ἴδια, τὸ ἀόρατον, τὸ ἀναφὲς, τὸ προαιώ- 
"v, τὸ ἀπερίγραπτον. Ὁμοίως καὶ τὰ ἐνεργή- 
ματα; πολλὰ καὶ διάφορα" χαὶ τοοαῦτα ὅσα ἄν τις 
εἴποι πράξεις θείας τε xal ἀνθρωπίνας. » Ἰδοὺ οἷδεν 
xaX μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγειν ἐχάστην φύσιν" ἐπὶ 
μιᾶς δὲ φύσεως ἐχάστη φύσις οὐ λέγεται, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
δύο" χαὶ ὁ λέγων ἐπὶ Χριστοῦ θείαν φύσιν, παρα- 
δηλοῖ καὶ τὴν ἀντιδιαστελλομένην ἀνθρωπίνην φύ- 
σιν εἰδέναι. Καὶ τούτων ἰδιότητας χαὶ ἐνεργείας φη- 
σὶν ὁ ἐν πολλοῖς αὐτοῦ συντάγμασιν ἀναθεματίζων 
«οὺς λέγοντας ἐπὶ Χριστοῦ ἰδιότητας καὶ ἐνεργείας. 
Ὃ διὰ πολλὴν σοφίαν πάσης δόξης μαθητὴς χαὶ πά- 
σαις μαχόμενος, ἑκάστῃ δὲ τῇ ἀντιθέτῳ. 


Τοῖς μὲν γὰρ Εὐτυχιανισταῖς ἤτοι Φαντασιανισταῖς 
τοῖς τῆς Ἐχκχλησίας δόγμασιν ἀνθίστατο᾽ φύσιν δὲ 
φύσιν λέγων, xat ἐχάστην xai θείαν καὶ ἀνθρωπί- 
νην, xat τούτων ἰδιότητας καὶ ἐνεργείας. Ὅτε δὲ τῇ 
Ἐχχλησίᾳ μάχεται, ἀναθεματίζει ταῦτα, ἅπερ 


C 


κατὰ τῆς φαντασίας προεδάλετο" τοῖς δὲ ἐχείνης 


συστατιχοῖς ἐπιχειρήμασι χέχρηται χατὰ τῆς ἀλη- 
θείας, ἵνα f ὁ λεγόμενος δοξοχαθαιρέτης, ὁ καὶ Eav- 
τῷ xoi πᾶσι τοῖς ἁγίοις Πατράσι μαχόμενος " πῶς 
γὰρ οὐ μάχεται τοῖς Πατράσιν ὁ εἰπὼν ἐν τῇ 'Ex- 
θέσει τῆς πίστεως αὐτοῦ, ὅτι εἰρήχασιν οἱ ἅγιοι 
Πατέρες δύο φύσεις; Ἐν δὲ τῇ συνοδιχῇ αὐτοῦ &vi- 
στολῇ τῇ πρὸς τὸν Νιχιώτην ἀναθεματίζω αὐτοὺς 
ἐν τῷ γράφειν" c ᾿Αναθεματίζομεν οὖν τοὺς δύο λέ- 
γοντας ἣ εἰπόντας φύσεις μετὰ τὴν ἄφραστον ἕνω- 
σιν τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν.» Διὰ τοῦ 
&lxórtac, τοὺς ἁγίους, Πατέρας ἀναθεμάτισεν, 


igilur eos incusat, qui in unam naturam aut sub- 
stantiam ea contrahunt e quibus Christus, nonne . 
evidenter illos probat qui duas naturas, vel post 
unionem confitentur ? 

Dicit etiam in secunda oratione ad eumdem 
Sergium (hic erat grammaticus Eutychianista) : 
« Qui non ridiculum dicere duas proprietates aut 
duas operationes? Multe enim sunt, et non due 
tantum cujusque nature ; ita hominis est sub ta- 
ctum et sub conspectum cadere ; morti obnoxium 
esse, ac fami el siti, et ezelera bujusce generis. 
Divinitatis quocue mult: proprietates, nam invi- 
sibilis, intactilis, eterna, incircumscripta. Pariter 
et effectus quoque sunt innumeri ac varii, et tot 
invenies, quot actus hominibus aut Deo tribuere 
poteris. » En vel post unionem utramque naturam 
dicere non dubitat ; ad unam vero naturam utra- 
que natura non refertur, sed ad duas : qui in Christo 
divinam naturam predicat, indicat se quoque 
oppositam huic humanam naturam agnoscere. 
Loquitur etiam de istarum proprietatibus et opera- 
tionibus qui in multis tractatibus eos anathema- 
tizat qui in Christo proprietates et operationes 
confitentur. Sic propter summam sapientiam do- 
ctrinas omnes simul defendit et impugnat, vel di- 
versissimas inter se. 

Eutychianistis enim aut Phantasianistis Ecclesiz 
dogmata objicit, naturam vocans, et utramque 


confessus divinam et humanam, et harum pro- 


prietates el operationes. Quando autem Ecclesie 
adversatur, eadem damnat quae contra phanta- 
smatum fautores propugnaverat, et ab ipsis adver- 
8us veritatem arma mutuatur, ut sit vere dogina- 
tum eversor, sibimet et sanctis Patribus pugnans. 
Qui enim Patribus non adversaretur qui in Ez- 
positione fidei suze dixit, a sanctis Patribus agnitas 
esse duas naturas , in synodica vero Épistola ad 
Nicioten eos anathematizat scribendo : « Anathe- 
matizamus igitur eos qui post ineffabilem unionem 
unum Dominum nostrum Jesum Christum duas 
habere naturas dicunt aut dixerunt ? » Per vocem 
dixerunt, sanctos Patres anathematizat, qui, ipso 
testante, absque ullo crimine vocabulo duarum 


τοὺς ἀδιαδλήτως τὴν φωνὴν εἰρηχότας χατὰ τὴν aó- D naturarum. usi sunt; non distinguit enim, nec 


τοῦ μαρτυρίαν: οὐ γὰρ προσδιωρίσατο xal εἶπεν 
τοὺς χαχῶς χρησαμένους τῇ λέξει, ἀλλ᾽ ἀπολύτως 
ἔφη τοὺς εἰρηκότας δύο φύσεις. Διὰ δὲ τοῦ .16γον»- 
tac, ἑχυτὸν ἀναθεματίζει" εἶπεν γὰρ χαὶ αὐτὸς. ὡς 
«ροαποδέδεικται. 

᾿Αξιοθαύμαστος δὲ xal, ὅταν ἀποφαίνηται" « Τὰ 
γὰρ δύο μὴ ἐν δύο προσώποις φαίνεσθαι, τῶν ἀδυνά- 
των ἐστίν.» Ἵνα πάντα παρῶμεν, πανταχοῦ δύο 
φύσεις λέγων αὐτὸς σχοπεῖν ἐν τῷ Χριστῷ, δύο πάν- 
τως xai πρόσωπα λέγει ἐν αὐτῷ, χατὰ τὴν ἀπόφασιν 
αὐτοῦ. Καὶ εἰ μὲν φαντασιώδεις θεωρεῖ τὰς φύσεις 
ἐν τῷ Χριστῷ ἀχολούθως φαντασιώδη θεωρεῖ χαὶ τὰ 
πρόσωπα εἰ δὲ οὐσιώδεις κατὰ ἀλήθειαν, ἀληθῶς 
ἐνυπόστατα χαὶ τὰ πρόσωπα θεωρεῖ᾽ δύ2 οὖν φύσεις 


dicit, Qui prave hoc vocabulo usi sunt, sed abso- 
lute, Qui dixerunt duas naturas. Per vocem autem 
dicunt, seipsum damnat; nam et ipse confessus 
est duas naturas, ut supra demonstravimus. 


Dignus est etjam admiratione quando declarat: 
« Impossibile est duo non in duabus personis ap- 
parere. » Ut omnia concedamus, ubique duas na- 
turas dum dicit se in Christo cogitare, duas om- 
nino personas asserit in illo, juxta hoc affatum. 
Quod si imaginarias in Christo admittit naturas, 
sane et imaginarias confitebitur personas ; si autem 
substantiales, et veras naturas, vere subsistentes 
profitetur ct personas. Cum igitur duas naturas 
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dicit in Christo et duas personas, qui non et duos A λέγων ἐν τῷ Χριστῷ, xat δύο πρόσωπα, πῶς οὐχὶ 


Christos loquitur ? Quemadmodum ergo ex duabus 
naturis, ita ex duabus personis expresse dicit esse 
Christum in libro adversus grammaticum Joannem, 
et ut putat inexpugnabili ratione. Hinc autem 
patet, ab ipso quoque sepius dici, non esse natu- 
ram quz persona careat. 

"Nos vero, preterita ejus hac enuntiatione, ex 
duabus naturis dicimus esse Christum, sicut ex 
multis membris et partibus unum corpus : non 
autem ex duabus personis. Longe absit : quz enim 
propria substantia nunquam substiterunt, pro- 
priam personam non assument, uli ipse Severus 
fatetüar . « Quando ex duabus naturis dicimus 
Christum, ac duas naturas, eum quoque in duabus 
naturis-esse dicimus, Verbum ab omni confusione 
et imminutione immune servantes. Nam si nature 
unam personam perficiunt, unde ex duabus dicitur, 
qui non ipsum quod efficient. » Hzc sunt quibus 
constat quod efficitur ; si vero non ita se haberet, 
illud esset ut alienum in alieno. Aspice quot inepta 
οἱ absurda inde oriuntur. Dum eos anathematizat 
qui Christum in duabus naturis dicunt esse, nonne 
seipsum anathematizat ? Nam duas naturas in 
Christo ubi cogitat et dicit et scribit, in duabus 
naturis eum.confiteri cogitur; imo non solum in 
duabus naturis, sed etiam in duabus peronis juxta 
novitatem suam ; declaravit enim, impossibile esse 
duo non in duabus personis apparere. 


Quod si in sermone in Nativitatem veritati con- C 


sentit adversarius quando dixit: « Quod ex duabus 
quibusdam rebus coagmentatur, non ea continet 
quibus constat, » et negavit integrum manere bi- 
narium elementum, qua ratione rursus in Christo 
'&uas naturas cogitat in compositione subsistentes , 
atque ita duas, ut eas distinguat mente et cogita- 
tione et-intelleetu et sermone? Dicat nobis utrum 
'unaza naturam discernit, an duas? ea qus sunt, 
anea que non sunt? substantialia, an qua non 
sunt substantialia ? At alterutrum -verum est: aut 
integrum remanet binarium-elementum,: quod co- 
gitet ; aut si evanescit, nihil eogitat, et mentitur 
affürmans se cogitare qu» non sunt: mentitur 
quidem ipse, manet autem quodque -quod .na- 
iura est. 

Ast ipse asserit in libro adversus Grammaticum : 
« Ea de quibus constat Christus, manent citra 
"llam :imminutienem et mutationem, in composi- 
tione subsistentiz. » Quod si autem dux naturze 
unam effecerunt, qui post unionem duas cogitat et 
non unam? Et ut de una loquiur, cur non ea 
omittit que ad quamque pertinent, naturas scilicet, 
maturam carnis, et naturam divinitatis, et huma- 
nitatem , et divinitatem ?quibus abundant ejus 
scripta. Si duz nature, divinitas nempe et huma- 
nitas, unam naluram effecerunt, dicat quo eam 
nomine vocet? Unum enim sit oportet, quod unam 
naturam designat. Nequit enim unam dicere natu- 
ram, et illam utriusque nominibus vocare, ne rur- 


xal δύο Χριστοὺς λέγει ; “Ὥσπερ δὲ Ex δύο φύσεων, 
οὕτως καὶ ix δύο προσώπων ῥητῶς λέγει τὸν Χρι- 
στὸν ἐν τῷ χατὰ τοῦ γραμματιχοῦ Ἰωάννου βιδλίῳ" 
ὡς δὲ νομίζει καὶ ἀποδειχτιχῶς. Τοῦτο δὲ δηλοξ, καὶ 
τὸ λέγειν αὐτὸν ἐν πολλοῖς, μὴ εἶναι φύσιν ἀπρόσ- 
ωπον. 

Ἡμεῖς δὲ ταύτην αὐτοῦ τὴν ἀπόφασιν παρωσά- 
μενοι, ἐχ δύο μὲν φύσεων λέγομεν τὸν Χριστὸν, 
ὥσπερ χαὶ ἐχ πολλῶν μελῶν χαὶ μερῶν τὸ ἕν σῶμα, 
οὐχὶ δὲ χαὶ ἐχ δύο προσώπων. Μὴ γένοιτο! ἐπεὶ μὴ 
ἰδιοῦποστάτως ὑπάρξαν ποτὲ, οὐχ ἂν ἴδιον ἐπιγρά- 
ψεται πρόσωπον, ὡς αὐτῷ Σευήρῳ δοκεῖ" « Ἔστιν 
ὅτε ix δύο οὖν φύσεων λέγοντες τὸν Χριστὸν, xal 
δύο φύσεις, χαὶ ἐν δυσὶ φύσεσι λέγομεν εἶναι αὐτὸν, 


Β τὸν τοῦ ἀσυγχύτον xat ἀμειώτου φυλάττοντες λόγον" 


εἰ γὰρ ἀποτελεστιχαί εἰσι τοῦ ἑνὸς προσώπου αἱ φύ- 
σεις, χαθ᾽ ὃ χαὶ ἐχ δύο λέγεται, πῶς οὐχὶ xat αὐτὸ xat 
τὸ ἀποτέλεσμα ; » Ταῦτά ἔστι τὰ ἐξ ὧν συνέστη αὐτὸ 
τὸ ἀποτέλεσμα" εἰ δὲ μὴ ἔστι ταῦτα, ἄρα γε ὡς ἄλλα 
ἐν ἄλλῳ εἰσὶ, xal τοῦτο, Σχόπει σὺ τὰ ἀναχύπτοντα 
ἄτοπα xal μωρά. Ὁ δὲ ἀναθεματίζων τοὺς ἐν δυσὶ 
φύσεσι λέγοντας εἶναι τὸν Χριστὸν, ἄρ᾽ οὐχὶ ἑαυτὸν 
ἀναθεματίζει ; δύο γὰρ φύσεις ἐν τῷ Χριστῷ καὶ 
σχοπῶν χαὶ λέγων χαὶ γράφων, ἐν δυσὶ φύσεσιν 
ἀναγχάζεται ὁμολογεῖν αὐτόν " xal οὐ μόνον ἐν δυαὶ 
φύσεσιν, ἀλλὰ καὶ ἐν δυσὶ προσώποις χατὰ τὴν και-- 
νοφωνίαν αὐτοῦ" ἀπεφήνατο γὰρ τὰ δύο μὴ ἐν δύο 
[προσώποις] φαίνεσθαι, ἀδύνατον εἶναι. 

El δὲ ἀληθεύει λέγων ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ τῷ εἰς τὰ 
Γενέθλια ὁ ἐναντιωματάρης " « Τὸ γὰρ ix δύο τινῶν 
συνενηνεγμένον, οὔτε τὰ ἐξ ὧν συνετέθη συνέχεεν, » 
xa ἐμπαγίως μένειν τὴν δυάδα Ὡρνήσατο, πῶς πά- 
λιν σχοπεῖ ἐν τῷ Χριστῷ δύο φύσεις, καὶ ταύτας 
ὑφισταμένας ἐν τῇ συνθέσει; Καὶ οὕτως δύο, ὡς 
xa διαιρεῖν αὐτὰς vip xal φαντασίᾳ xai ἐπινοίᾳ xai 
λόγῳ; Εἰπάτω ἡμῖν" τὴν μίαν φύσιν διαιρεῖ, f) τὰς 
δύο; τὰ ὄντα, f| τὰ μὴ ὄντα; τὰ ἑνυπόστατα, ἣ τὰ 
ἀνυπόστατα; "Ev -o0v πῶν ὁποτέρων ἀληθές" ἣ 
ἐμπαγίως μένει ἡ δυὰς xal μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἵνα xat 
σχοπῇ ταύτην" ἣ εἰ μὴ μένει, οὐδὲν σχοπεῖ, xal 
ψεύδεται λέγων σχοπεῖν τὰ μὴ ὄντα" Ψεύδεται δὲ 
“αὶ ὁ λέγων, μένει δὲ ἑχάτερον ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει. 


Αλλὰ χαὶ αὐτὸς φάσκων ἐν τῷ κατὰ τοῦ Γραμ- 
'ματιχοῦ" «Τῶν μὲν ἐξ ὧν ἐστιν ὁ Χριστὸς μενόν- 
“ὧν ἀμειώτων καὶ ἀναλλοιώτων, ἐν συνθέσει δὲ ὕφ- 
εστώτων.» Εἰ δὲ αἱ δύο φύσεις μία γεγόνασι, πῶς 
μετὰ τὴν ἕνωσιν δύο σχοπεῖ xal οὐχὶ μίαν - Καὶ ὡς 
περὶ μιᾶς διαλέγεται λοιπὸν ἀναιρῶν τὸ ἐχάστης 
φύσεως " καὶ αἱ φύσεις, xal ἡ τῆς σαρχὸς φύσις, xa! 
1 τῆς θεότητο; φύσις, καὶ ἡ ἀνθρωπότης, xa ἡ 
θεότης " τούτων γὰρ πλήρη τὰ συγγράμματα αὐτοῦ. 
ΕἸ αἱ δύο φύσεις, τουτέστιν ἡ θεότης χαὶ ἡ ἀνθρω- 
πότης, μία φύσις γεγόνασιν, εἰπάτω τί τὸ ὄνομα 
ταύτης; "Ev γὰρ ὀφείλε: εἶναι, ὡς μιᾶς φύσεως 

σημαντιχόν. Καὶ μὴ μίαν μὲν φύσιν λεγέτω, τῶν 
δὲ δύο φύσεων τὰ ὀγόματα ἐπιτιθέτω αὐτῇ, ἵνα μὴ 
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πάλιν ἀναλύῃ τὴν μίαν εἰς τὰ ἐξ ὧν, ὅπερ ἀπαγο- À sus unam naturam in illas solvat e quibus constat, 


ρεύει. Ἥ τὰ μὲν ὀνόματα μόνα τῶν ἀποτελεσασῶν 
φύσεων μένει, αὐτὸ δὲ τὸ ἀποτέλεσμα ἀνώνυμον" ἣ 
οἷον δ᾽ ἂν ὄνομα ἐπινοήσῃ, τούτῳ καὶ ἡ τεχοῦσα Παρ- 
θένος σεμνυθήσεται. 

Οἶδα δὲ τοὺς αὐτοῦ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν λέγοντας 
τὸν Χριστὸν, ἧ Χριστός ἐστιν, μηδενὶ εἶναι ὁμοούσιον, 
καὶ μήτε Θεὸν εἶναι μήτε ἄνθρωπον. Εἰ δὲ τοῦτο 
ἀληθὲς, οὔτε Θεός ἐστιν ὁ Χριστὸς, οὔτε Θεοτόχος 1) 
Παρθένος, ἀλλ᾽ ὡς λέγουσι Χριστοτόχος χατὰ Νεστό- 
ριον, οὗ τὰ χείρονα φρονοῦσι πολύ, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ πάν 
τως τὸ àx δύο τινῶν συνενηγμένον ἀσύγχντα ἑφύ- 
λαξεν τὰ ἐξ ὧν * xai γὰρ οἶνος xai ὕδωρ συνένεχ- 
θέντα συγχέονται * ὁμοίως χαὶ χρυσὸς χαὶ ἄργυρος 
ἐν τῇ χωνείᾳ * ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ ix δύο γνωσθήσεταί ποτε 
ὅτι ἔστιν ix δύο, εἰ μὴ χατὰ τὴν ἕνωσιν χαὶ τὸ ἀπο- 
τέλεσμα. Περὶ δὲ ἐνεργειῶν καὶ ἰδιοτήτων ὅπως δια- 
φωνεῖ, ποτὲ μὲν ἀναθεματίζων τοὺς λέγοντας, ποτὲ 
δὲ ὁμολογῶν αὐτὰς ὁ αὐτὸς πολύμορφος Σενῆρος, γι- 
νώσχουσιν οἱ φιλαληθῶς ἀναγινώσχοντες τὰ αὐτοῦ. 
Εἶδε γνῶς " πῶς λέγει τοὺς Πατέρας χρήσασθαι τῇ 


φωνῇ τῶν δύο φύσεων ἀδιαδλήτως τε χαὶ ἀμέμ-᾿ 


πτως, οὐχ οἶδα τίνος χαταγελάσει πλέον, αὐτοῦ ἣ 
τῶν ἀπατωμένων ὑπ᾽ αὐτοῦ " διεστραμμένως γὰρ 
ἰχλαδὼν αὐτὸς τὴν φωνὴν, ἐσυχοφάντησε τοὺς Πα- 
tpa οὕτως νοῆσαι αὐτοὺς ταύτην, ὥσπερ χαὶ αὐτός. 

Ἰωάννου τοῦ γραμματικοῦ παραθεμένον χρῆ- 
σιν τοῦ μαχαρίου ᾿Αμφιλοχίου κειμένην ἐν τῷ χόγῳ 
αὑτοῦ τῷ, Ὁ Πατὴρ ὁ πέμψας με, μείζων μού 
ἐστιν, ἔχουσαν οὕτως * « Διάχρινον λοιπὸν τὰς φύ- 
σεις τήν τε τοῦ Θεοῦ τὴν τε τοῦ ἀνθρώπου * οὔτε 
γὰρ xat' ἔχπτωσιν ἐχ Θεοῦ γέγονεν ἄνθρωπος, οὔτε 
χατὰ προχοπὴν ἐξ ἀνθρώπον Θεός * Θεὸν δὲ χαὶ ἄν- 
θρωπὸν λέγων, ὅταν τὰ παθήματα τῇ σαρχὶ, xal τὰ 


θαύματα τῷ Θεῷ δῷς, ἀνάγχῃ χαὶ μὴ θέλων δίδως. 


C 


τοὺς μὲν ταπεινοὺς λόγους τῷ Ex Μαρίας ἀνθρώπῳ, 


τοὺς δὲ ἀνηγμένους καὶ θεοπρεπεῖς τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι 
Λόγῳ. » Αὑτὸς δοχεῖ ταύτην ἑρμηνεύειν χαταγινώ- 
σχων τοῦ Γραμματιχοῦ ὡς χαχῶς νενοηχότος τὴν 
χρῆσιν, xal φησιν" ε Ταῦτα χαὶ ἐν cot; ἤδη προγε- 
γυμνασμένοις ἀπεδείξαμεν, ὡς ἅπαντες οἱ τῆς εὖ- 
σξθείας διδάσχαλοι πρὸς τοὺς ἀθέους ᾿Αρειανοὺς τοὺς 
λόγους ποιούμενοι, βιαζομένους παρὰ τὴν ἀλήθειαν 
τοὺς τῇ ἐνανθρωπήσει xal τῇ ἑχυυσίῳ πτωχείᾳ πρέ- 
ποντας ταπεινοὺς λόγους xai πάθη πρὸς τὴν προαιώ- 
γὴν ὕπαρξιν ἄγειν τοῦ Μονογενοῦς, xai γυμνὴν 
xa! ἄσαρχον τὴν θεότητα, διήλεγχον αὐτῶν τὴν ἀσέ- 
ὄειαν διαιροῦντες τοὺς χρόνους εὐσεδῶς, τούς τε πρὸ 
τῆς ἐνανθρωπήσεως χαὶ τοὺς μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν, 
δεικνύντες μηδαμῶς ἁρμόττειν τῷ θεῷ Λόγῳ τά 
“Ξ πάθη xal τὰ ταπεινὰ ῥήματα δίχα σαρχὸς σχο" 
πουμένῳ * τὰ μέντοι γε θαύματα προσήχειν αὐὖ- 
τῷ χατὰ φύσιν ὄντι Θεῷ χαὶ σεσαρχωμένῳ * δια- 
χρίνειν γὰρ ἐδίδασγον τὰς φύσεις τῇ τοῦ χρό- 


quod abhorret. Aut nomina sola manent natura- 
rum constituentium , effectus vero anonymus; aut 
tale invenies nomen, quo et Deipara Virgo gloriari 
possit. 

Non ignoro fautores ejus hac de causa dicere 
Christum, qua Christus est, nemini esse consub- 
stantialem, ac neque Deum esse, neque hominem. 
Si autem hoc verum, non Deus est Christus, neque 
Deipara Virgo, sed Christipara, ut aiunt juxta Nesto- 
rium, quo multo pejus sentiunt. Ast non semper 
servat res citra confusionem ea e quibus componi- 
tur; nam vinum et aqua conjunctione miscentur; 
ita et argentum ac aurum in fornace. Nec cognosce-. 
tur e duobus esse quod e duobus est, nisi post unio- 
nem et effectus ea retineat. De operationibus autem 
et proprietatibus quam diversa sentiat multiformis, 
Severus, nune eos damnans quiillas dicunt , nunc 
illas ipse confitens, cognoscunt qui scripta ejus 
veritatis studio legunt. Jam novisti quomodo Patres. 
dicat absque reprehensione et crimine voce duarum. 
naturarum esse usos; nescio quem magis deri- 
deam, ipsum aut asseclas ejus; nam inepte vocem 
attollens, Patres increpat, quod eadem sunt confessi , 
qua ipsi. . 


Joannes grammaticus locum hunc protulerat 
beati Amphlilochii ex sermone ejus in illud : Pater 
qui misit me, major me est, desumptum. « Discerne 
de cztero naturas, divinam et humanam : neque: 
enim dignitatis imminutione ex Deo factus est 
homo, meque dignitatis accessione ex homine 
Deus (4). Deum et hominem dicens, quando pas- 
siones. carni e£. miracula. Deo tribuis, necesse est. 
ut vel invitus humiles sermones homini ex Maria. 
nato ascribas , sublimes vero et divinos Verbo quod 
in principio erat. » Quem locum ipse interpretari 
putat, incusato Joanne, quasi prave illum intel- 
lexisset. « Jam in prooemio, ait, probavimus, omnes 
pietatis doctores ad impios Arianos verba facientes, 
qui spreta veritate sermones humiles incarnationi 


.el voluntarie paupertati. convenientes ad szternam 


Unigeniti essentiam, ad nudam et carne carentem 
divinitatem referre conabantur, hanc ipsis impie- 


D tatem crimini vertisse, Tempora pie distinxerunt, 


in ea qus ante incarnalionem, iique ea qus post 
incarnationem, ostendentes nunquam Deo Verbo 
passiones et humilia verba convenire, citra carnein 
considerato; miracula vero ipsi competere diving. 
nature et incarnato Deo. Naturas docuerunt distin- . 
guendas esse temporum differentia , atque ita defi- . 
nierunt qua fuerit natura carne destituti Dei, et . 
qua natura Dei per dispensatioaem. absque ulla, 
mutatione. inhumanati. » 


vou διαστολῇ, τίς τε φύσις ἀσάρχου Θεοῦ, τίς τε φύσις xat! olxovopíay ἀτρέπτως ἀνδρώπου γενα». 


μένου. » 


* Sie mendose. An legendum Εἰ δὲ γνῷ τις ; mox enim in apodosi legitur χαταγελάσει. ἔριτ. 


(6) Apud Anastasium ita se habet hicloeus:.« Ne- 
que enim secundum inhabitationem ex Deo factus 


est homo, neque secundum profectum ex homine 
Deus. (Biblioth. maxima, 1X, p. 851.) 
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Proh insania et perfidia sapientis! Autenim ipse A Εὖγε τῆς ἀσυνεσίας xal τῆς ἀπάτης τοῦ σο- 


non intellexit αὐ dicebat, aut audientes fallere 
voluit. Haud aliter se gessit ac lepores, qui ubi 
fugientes sc mox a persequentibus capiendos sen- 
tiunt, solo perturbato et pulvere per subeuntem 
aera excitato, vestigia sua relegant, ista arte se in- 
vestigantium oculos illusuros sperantes, et salutem 
consecuturos. Át periti venatores arte non deci- 
pientur, et vestigiis insistentes, mox assequentur 
fugitivos. Simplex est veritatis sermo. Quare per 
tot flexus te ad znigmata et ineptias recipis, homo, 
omnibus perturbatis et confusis, ut auditores cali- 
gine obczecatos variis tuis interpretationibus fallas, 
per verisimilia verba ipsam veritatem devitans; 


φοῦ ! Ἢ γὰρ αὐτὸς οὐ συνῆχεν ἅπερ εἶπεν, fj ἀπα- 
τῆσαι ἐδουλήθη τοὺς ἀχροατὰς, χαὶ πεποίηκεν ὅμοιόν 
τι τοῖς λαγωοῖς * ol ὅταν φεύγοντες αἴσθωνται 
ὅτι καταλαμδάνονται ὑπὸ τῶν διωχόντων, συγχινή- 
σαντες τὸν ὁποχείμενον χοῦν xol χονιορτοῦ πληρώ-- 
σαντες τὸν περιχεχυμένον ἀέρα, εἷς τοὐπίσω ἀνα- 
evpégouct, τῇ μηχανῇ ταύτῃ τοὺς μὲν ἰχνηλατοῦντας 
ἐπισχοτίσαι βουλόμενοι, αὐτοὶ δὲ διαδρᾶσαι Emwot- 
σαντες. ᾿Αλλ᾽ οἱ ἔμπειροι τῶν διωχόντων οὔτε τὸν 
δόλον ἀγνοήσουσιν, xal τὰ ἴχνη ἀναζητήσαντες, τὸν 
φεύγοντα συλλήψονται. ᾿Απλοῦς ὁ λόγος τῆς ἁλης- 
θείας. Τί μαχρὰν πρὸς γὙρίφους καὶ ὕθλους ἀποτρέ- 
χεις, ἄνθρωπε, πάντα συγχέων καὶ συνταράσσων, 


ἵνα τοὺς ἀχροατὰς εἰς σχοτοδινίαν ἐμδαλὼν, ταῖς ἀλλοχότοις σου ἑρμηνείαις διαλάθῃς, διὰ τῶν ῥημά- 


των τῆς ἀληθείας τὴν ἀλήθειαν ἀποφεύγων ; 


Sanctus cum passiones carni tribuit, et miracula p 


Deo, absque ulla circumlocutione, naturas duas 
carnis et divinitatis innuit, et eas dicit distinguere, 
cogitalione scilicet; nec tempora distinguit, nec 
temporum differentia unam tuam naturam in duas 
naturas, omni nempe substantia carentes. Unam 
enim tuam naturam substantialem dicis el subsi- 
Stentem ; ubi vero eam binariam numeras, non ad- 
jicis divinitatis naturz naturam carnis quam susce- 
pit Deus Verbum, et propter quam ex duabus natu- 
ris constans dicitur duz naturz ; sed ipsam unam 
divinam substantiam, vel naturam , in duas partes 
ratione temporum distinguis. Quod si hac ratione 
una natura est Christus apud te (ne dicat veritas 
apud Patres), sane qui ex duabus naturis constat, 
non ex divinitate et humanitate est, hoc est ex 
natura carne carenti et rursus ex eadem incarnata, 
nihil perficiente carne quod natura dici possit; sed 
propter temporis differentiam una natura divina et 
fleri et dici potest dux naturz. 


Preterea, o sapientissime, si carne carentem 
divinitatem unam naturam vocas, natura carnis 
instructam cur rursus unam dicis? quod si illa 
permanet, ut ipse fingis, ubi carnis naturam, huma- 
nitatis naturam assumptam esse asseris, in conjun- 
ctione dux subsistentes nature admittenda sunt, 
non una tantum natura. Si assumpta humana natura 
ceatera omnia retinuit, ut nominetur humanitas, 
anima , corpus, caro, unum vero hoc amisit quod 
dicatur natura, proh, absurda conditio, a Doceta- 
rum fautoribus inventa! Nos autem illud contendi- 
mus : ut catera omnia retinentur et dicuntur in 
assumptione, et propler unionem propria nomina 
non deponunt, ita ipsa natura dicitur propter unio- 
nem neque contracta neque deleta. Permanet enim 
utraque natura non solum quod est vi nature, sed 
illud retinens quod nomen habet naturz, uti et tibi 
Severo videtur, cum de utraque seorsum loqueris; 
nam conjunctim duas naturas dicere plerumque 
recusas, ne Docetas per omnia contristeris. 


Una igitur Dei Verbi natura, et assumpta carnis 


Ὁ ἅγιος διδοὺς τὰ παθήματα τῇ σαρχὶ, καὶ τὰ θαύ- 
pata τῷ θεῷ, χωρὶς πάσης περιεργολογίας, τὰς φύ- 
σεις τὴν σάρχα χαὶ τὴν θεότητα ἐνόησεν, χαὶ ταύτας 
εἶπεν διαχρίνειν δηλονότι τῇ ἐπινοίᾳ * οὐ γὰρ χρό- 
νους χαὶ τῇ τοῦ χρόνου διαστολῇ συνδιαστέλλειν τὴν 
μίαν σον φύσιν εἰς δύο φύσεις, χαὶ φύσεις οὐχ οὐ- 
σιώδεις. Τὴν μὲν γὰρ μίαν φύσιν οὐσιώδη καὶ ἐν- 
υπόστατον λέγεις. Ὅταν δὲ ταύτην τὴν μίαν δύο 
ἀριθμῇς, οὐ τῇ μιᾷ τῇ τῆς θεότητος προστιθεῖς τὴν 
φύσιν τῆς σαρχὸς ἣν ἀνέλαδεν ὁ Θεὸς Λόγος, δι᾽ ἣν 
xa τὸ ἐχ δύο φύσεων λέγεται δύο φύσεις, ἀλλ᾽ αὑτὴν 
τὴν μίαν θεϊχὴν οὐσίαν, ἧτοι φύσιν, εἰς δύο διαιρου- 
μένην χρονιχῶς. El δὲ χατὰ τοῦτο μία φύσις ἐιττὶν 
ὁ Χριστὸς παρὰ σοὶ (μὴ γὰρ εἴποι ἡ ἀλέθεια παρὰ 
τοῖς Πατράσιν) ἀχολούθως xal τὸ ix δύο φύσεων, 
οὐκ bx θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος ἔσται, τουτέστιν 
ἐξ &àaápxou φύσεως, xai πάλιν ἐξ αὐτῆς σεσαρχω- 
μένης, τῆς σαρκὸς μηδὲν συντελούσης εἰς ὄνομα 
φύσεως, ἀλλὰ τῆς διαστολῆς τοῦ χρόνον τοῦτο χαρι- 
ζομένης τῇ μιᾷ φύσει τῇ θεϊχῇ, τὸ χαὶ γενέσθαι χαὶ 
λέγεσθαι δύο φύσεις, 

Εἶτα, ὦ πάντα σοφὲ, εἰ γυμνὴν σαρχὸς οὖσαν τὴν 
θεότητα μίαν φύσιν ὀνομάζεις, προσλαδοῦσαν τὴν 
φύσιν τῆς σαρχὸς, πῶς πάλιν μίαν ἀποχαλεῖς : Εἰ 
σώζεται, ὥσπερ καὶ σὺ ποιεῖς, ἔστιν ὅτε σαρχὸς φύ- 
σιν, xal ἀνθρωπότητος φύσιν λέγων προσειλῆφθαι, 


xai ἐν τῇ συνθέσει ὑφισταμένας φύσεις ὁρᾷν, οὐχὶ 


μίαν μόνον φύσιν " εἰ δὲ προσληφθεῖσα ἡ ἀνθρωπίνη 
φύσις πάντα μὲν τὰ ἄλλα ἔσωσεν ὀνόματα, τὸ λέγε- 
σθαὶ ἀνθρωπότης, ψυχὴ. σῶμα, σὰρξ, τοῦτο δὲ μό- 
voy ἀπώλεσεν τὸ λέγεσθαι φύσις, φεῦ τῆς ἀτόπου 
ἀποχληρώσεως, τῆς ἐπινενοη μένης τοῖς φιλοδοχήταις! 
Ἡμεῖς δὲ τοῦτό φαμεν, ὥσπερ τὰ ἄλλα πάντα σιὺ- 
ζεται καὶ λέγεται τῆς προσλέψεως, μὴ ἀποδεδλη- 
χότα τὰ ἰδιχὰ ὀνόματα διὰ τὴν ἕνωσιν, οὕτως χαὶ ἡ 
φύσις λέγεται μὴ συναλειφομένη xal ἀφανιζομένη 
διὰ τὴν σύνθεσιν. Μένει γὰρ ἑχατέρα φύσις, οὐ μό- 
γον ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει, ἀλλὰ xal ἔχουσα ὅπερ ἔχει 
ὄνομα τῇ φύσει, ὥσπερ χαὶ σοὶ Σενήρῳ δοκεῖ, ὅταν 
περὶ ἑχάστης ἰδίως διαλέγῃ" ἅμα γὰρ τὰς δύο φύσεις 
ὀνομάσαι, τὰ πολλὰ παραιτῇ, ἵνα μὴ λυπήσῃς τοὺς 
&oxfsaq ἐν πᾶσιν. Í 
"Apa οὖν ἢ μία τοῦ θεοῦ Λόγον φύτις, καὶ ἡ προσ- 
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ληφϑεῖσα τῆς σαρχὸς φύσις, δύο φύσεις καὶ εἰσὶν xai A natura, du: naturz sunt et dicuntur; tu vero unam 


)έγονται * σὺ δὲ τὴν μίαν μὲν παρασιωπᾷς τὴν τῆς 
σαρκὸς, μὴ συναριθμῶν ταύτην τῇ θεότητι, ἀλλ᾽ ἐφελ- 
χόμενος μὲν καὶ παρασύρων αὐτὴν, εἰ μὴ mov ἰδια- 
ζόντως, ὥτπερ ὃ ἔφην. Τὴν δὲ τῆς θεότητος μόνον 


ὀνομάζων φύσιν, xai ταύτην, ὡς σὺ φὴς, τῷ χρόνῳ 


συνδιαστέλλων, χαινὴν ἡμῖν φυσιολογίαν, μᾶλλον δὲ 
μωρολογίαν τερατεύῃ, τὴν μίαν φύσιν δύο φύσεις 
^ ἀποχαλῶν * ὡς εἰ σαφέστερον ἔφης ὅπερ ἐνόησας, 
πρύτην xal δευτέραν, χαὶ ὁ μὴ βουλόμενος τὰς δύο 
φύσεις τοῦ Χριστοῦ, δύο ὁμολογῆσαι, τὴν μίαν δύο 
λέγων οὐχ αἰσχύνῃ ; Πλὴν πολλὰ περιελθὼν, παντε- 
λῶς φυγεῖν τὴν ἀλήθειαν οὐχ ἠδυνήθης. Εἰπὼν γὰρ 
τοὺς τῇ ἐνανθρωπήσει πρέποντας ταπεινοὺς λόγους 
ἐπὶ τὴν θεότητα ἄγειν τοὺς ᾿Αρειανοὺς, ἔδειξας xal 


ἄχων μὴ τῇ μιᾷ φύσει, τουτέστιν τῇ θεϊχῇ, ἣν xat Β 


μόνην φύσιν ὀνομάζειν ἐνταῦθα βιάζῃ, &x τοῦ Αἰλού- 
pov παραλαδών * ἀλλ᾽ ἑτέρᾳ τινὶ δηλονότι τῇ τῆς 
ἀνθρωπότητος τῆς οὐσιωδῶς ἠνωμένης τῷ Θεῷ Λόγῳ 
ἁρμόζειν τούτους. Τί γὰρ ἕτερόν ἐστιν τὸ ἐνανθρω- 
πῆσαι τὸν Θεὸν Λόγον, f| τὸ ἐν ἀνθρωπότητι γενέσθαι 
αὑτόν ; Εἰ δὲ κατὰ φύσιν οὐχ ἁρμόζει τῷ Θεῷ Λόγῳ 
τά τε πάθη xai τὰ ταπεινὰ ῥήματα, ἄρα γε χατὰ 
φύσιν ἁρμόζει τῇ ἀνθρωπότητι αὐτοῦ͵ κατὰ δὲ olxo- 
νομιχὴν οἰχείωσιν xal αὐτῷ τῷ Θεῷ Λόγῳ, τῷ κατ᾽ 
οὐσίαν ἐνώσαντι ἑαυτῷ τὴν ἀνθρωπότητα, ἣν καὶ 
σάρχα ἐψυχωμένην ψυχῇ λογιχῇ φαμεν, καὶ ἐνωθέντι 
αὐτῇ xat' οὐσίαν. Οὕτω γὰρ καὶ ἀπαθής ἐστιν ὁ 
Χριστὸς τῇ θεότητι, xat παθητὸς τῇ οὐσιωδῶς ἦνω- 
μένῃ αὐτῷ σαρχί. 


Τί δὲ xal συχοφαντεῖς ᾿Αρειανούς ; Οὐδὲ γὰρ αὖ- C 


τοὶ tà τῆς σαρχὸς πάθη, τουτέστι σταυρὸν xai pá- 
στιγας xat διατρήσεις ἥλων καὶ θάνατον ἔλεγον τὴν 
θεότητα ἐπιδέχεσθαι πρὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν * ἀλλ᾽ ἐὰν ἄρα τὰ τῇ 
ψυχῇ ἁρμόζοντα xatà φύσιν, λύπην καὶ ἀγωνίαν xal 
τὰ τούτοις ὅμοια. Πρὸς ob; ἀποτεινόμενος ᾿Αμφιλό- 
χιος, τὰ πάθη xoi τὰ ταπεινὰ ῥήματα τῇ φύσει τῆς 
σαρχὸς, ἤγουν τῆς ἀνθρωπότητος ἀπένειμεν, τὰ δὲ 
θαύματα τῇ φύσει τῆς θεότητος " xat ταύτας διαχρί- 
νειν ἔφη τὰς φύσεις " οὐχ ἄρα οὖν φύσεις τὴν μίαν 
φύσιν ἐνόησεν ᾿Αμφιλόχιος, ἣ ἄλλος τις τῶν ὀρθοδό- 
ξων Πατέρων. Ὁ δὲ χρόνον εἶπεν διαχρίνειν, xai 
τούτῳ συνδιαχρίνειν χαὶ συνδιαστέλλειν τὴν μίαν 


retices carnís naturam, atque divinitati non annu- 
meras, sed eam elidis, et omittis, nisi forte eam 
seorsum memores, uti dixi : cum autem divinitatis 
tantum naturam vocas, illamque, utcontendis, tem- 
pore distinguis, novam nobis physiologiam, aut 
potius stultiloquium excogitas, dum unam naturam 
duas naturas vocas. Clarius sane mentem tuam 
expressisses, primam dicendo et secundam. Duas 
Christi naturas confiteri duas cum nolueris, unam 
duas vocare non erubescis! At licet tot flexiones 
quzsiveris, veritatem omnino devitare non potui- 
sti. Nam quando dicis ab Arianis humiles sermo- 
nes et incarnationi accommodatos ad divinitatem 
referri, probasti vel invitus illos non uni nature 
competere , hoc est divine, quam solam ibi natu- 
ram vocare conaris, Aluri vestigiis insecutus; sed 
alteri sane, humanitati substantialiter cum Deo 
Verbo unitz. Quid enim aliud incarnari Deum 
Verbum, nisi eum in humanitate fleri? Quod si 
Secundum naturam suam non conveniunt Deo 
Verbo passiones et humilia verba, sane secundum 
naturam humanitati ejus conveniunt, et secundum 
incarnationis dispensationem ipsi Deo Verbo, sub- 
stantialiter sibi humanitatem adunanti, quam car- 
nem vocamus spirituali anima animatam, et sub- 
stantialiter ipsi unitam. Sic enim impatibilis est 
Christus divinitate , et patibilis carne ipsi substan- 
tialiter unita. 


Quid autem. Arianos insectaris? Non enim illi 
carnis passiones, hoc est, crucem et plagas, et . 
clavorum vulnera, et mortem a divinitate fuisse 
accepta ante incarnationem, sed neque post in- 
carnationem asseruerunt; sed ca quz natura ani- 
me conveniunt, dolorem scilicet et agoniam, et 
cetera hujusce generis. In quos intentus Ámphi- 
lochius, passiones et humiles sermones nature 
carnis vel humanitatis tribuit, miracula vero 
nature divinitatis. Istas ait se distinguere natu- 
r$; non vero naturas unam esse naturam exco- 
gitavit Amphilochius, neque alius quis orthodo- 
xorum Patrum. Severus autem illum tempora 
ait distinguere, et ita simul unam naturam in 


φύσιν εἰς δύο φύσεις. ᾿Αλλὰ μόνος σὺ Σενῇρος, ὁ p duas discernere et distinguere naturas. Αἱ solus 


τὰ ὀρθὰ διαστρέφων διὰ τὸν ἴδιον σχοπὸν, xal ol 
πειθόμενοί σοι, ὁ τὴν ψηφοπαιχτιχήν σου φυσιολογίαν, 
μᾶλλον δὲ τερατολογίαν, διδάξας τοὺς ἀποσχίζεσθαι 
βουλομένους τῆς ἀληθείας. 

Ἐπαναλαδόντες δὲ πάλιν φαμέν * Εἰ διὰ τὴν διχ-« 
στολὴν τοῦ χρόνου ἡ μία φύσις δύο λέγεται, καὶ οὐχὶ 
διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς Occ φύσεως xaX τῆς ἀνθρωπίς 
νῆς, δύο φύσεις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, οὐδὲ ἐχ δύο φύσεών 
ἔστιν ὁ Χριστός" ἀλλ᾽ εἰ ἄρα ix μιᾶς μέν ἐστιν, Ex 
δύο δὲ λέγεται μὲν, οὐχ ἔστιν δὲ, τῆς διαστολῆς τοῦ 
χρόνον τὴν μίαν φύσιν δύο λέγεσθαι ποιούτης, χατὰ 
τὴν πολυποίχιλον σοφίαν Σευήρον, El δὲ f διαστολὴ 
τοῦ χρόνου τὴν μίαν φύσιν δύο λέγεσθαι πεποίηχεν, 


ἢ δὲ διαστολὴ γέγονεν διὰ τὴν ἐξ οὐρανοῦ χάθοδον, 


tu hoc facis, Severe, el fautores tui, qui propriam 
ob causam bonam fidem evertis, et prestigiosam 
tuam physiologiam vel potius portentosam doctri- 
nam eos doces qui a veritate reduci volunt. 

Ad propositum reversi hzc contendimus : si 
propter differentiam temporum una natura dus 
dicitur, non autem, propter unionem divinz et 
humane nature, dus nature est Christus, neque 
ex duabus naturis est Christus. Nam ex una est, 
ex duabus vero dicitur, licet non sit, quia unam 
naturam deas vocare differentia temporum jubet, 
juxta multiformem Severi sapientiam ; at si diffe- 
rentia temporum unam naturam duas vocare ju- 


beat, ipsa vero liec differentia cx eo sit oria quod 
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de ccelo descenderit, et ad nos venerit una natura, ἃ xai πρὸς ἡμᾶς ἐπιδημίαν τῆς μιᾶς φύσεως, ἄρα γε 


cum eadem spiritus in inferos adierit, tres di- 
cenda erit una natura; imo super omnes celos 
rursus elevata coram Deo splendet: quatuor igitur 
naturz erunt. Qua de causa non solum exquiremus 
qux natura Dei carne carentis, et quz incarnati, 
sed etiam qua animati tantum Dei (nam absque 
carne infernis adiit), et qu: natura Dei, carne qui- 
dem instructa, sed incorruptibili et. immortali ἢ 
nam ad istas ineptias deducit nos monstrosa do- 
etrina Severi. 


Neque hoc omittendum, quod in libro Amator 
veri inscripto dixit : « Vanum est quaerere de 
Christo qualis natura; hoc enim nil aliud est nisi 
expresse solvere unionem. » Hic monet nos ipse, 
uf papa Leo (5), dicens qux ac quz, ut quaeramus 
qualis natura in crucis ligno pependerit. Interro- 
gabunt quibus libuerit, quis mortuus sit, Deus 
carne destitutus, an Deus incarnatus ? Quis ani- 
mas in infernis docuerit, Deus incarnatus an ani- 
inatus ? Quis angelis apparuerit? His omnibus in- 
venitur Severus non solum Patribus pugnans, sed 
sibimetipsi. Quando enim vult, unam naturam 
dividit, duasque naturas et facit et dicit; ubi 
vero ei libuerit, propter unionem duas unam effi- 
cit el vocat : atque hzc sexcentesimo prope anno 
post unionem, duas subsistentesque naturas in 
Christo cogitare confiteas. Ac rursus eos anathe- 


. ἐπιδημησάσης αὐτῆς τοῖς ἐν φυλαχῇ πνεύμασι, τρεῖς 


φύσεις λεχθήσεται ἡ μία φύσις. Καὶ πάλιν ἀναδὰς 
ὑπεράνω πάντων τῶν οὐρανῶν, ἐμφανισθῆναι τῷ 
προσώπῳ τοῦ Θεοῦ, τέσσαρες φύσεις ἔσται. Καὶ διὰ 
τοῦτο οὐ μόνον ἐρωτήσομεν τίς φύσις ἀσάρχου Θεοῦ, 
xa τίς σεσαρχωμένου, ἀλλὰ καὶ τίς φύσις ἐμψύχου 
μόνον θεοῦ " ἄσαρχος γὰρ ἐπεδήμησεν τοῖς ἐν ἄδου * 
καὶ τίς φύσις Θεοῦ, σεσαρχκωμένου μὲν, σαρχὶ δὲ 
ἀφθάρτῳ. χαὶ ἀθανάτῳ’ εἰς ταύτην γὰρ τὴν φλυα- 
ρίαν ποδηγεῖ ἡμᾶς τὰ τερατόμορφα δόγματα Σενή- 
pov. 

Καὶ τοῦτο δὲ ἱστέον, ὅτι ἐν τῷ Φι.1α.:ήθει «lpn- 
χώς " « Μάταιον τὸ ἐπερωτᾷν ἐπὶ Χριστοῦ. ποία 
φύσις τοῦτο γὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, f| χυρίως Xo- 
σαι τὴν ἕνωσιν" » ἐνταῦθα ἐδίδαξεν ἡμᾶς χαὶ αὐτὸς, 
ὡς ὁ πάπας Λέων, διὰ τοῦ εἰπεῖν τίς χαὶ τίς, ἐπ- 
ἐρωτᾷν ποία φύσις ἐν τοῦ σταυροῦ ξύλῳ χκεχρέμαστο, 
Ἐρωτήσουσιν δὲ οἱ βουλόμενοι xal τίς ὁ ἀποθανὼν, 
ὁ ἄσαρχος Θεὸς, f| ὁ σεσαρχωμένος ; χαὶ τίς ὁ πορευ- 
θεὶς χηρύξαι τοῖς ἐν ἄδου, ὁ σεσαρχωμένος Θεὸς, ἣ 
ὁ ἔμψυχος ; καὶ τίς ὁ ὀφθεὶς τοῖς ἀγγέλοις ; διὰ máv- 
τῶν τῶν εἰρημένων εὑρίσχεται Σευῆρος οὐ μόνον τοῖς 
Πατράσιν ἐναντιούμενος, ἀλλὰ καὶ ἑαυτῷ ἀσύμφω- 
νος. Ὅτε μὲν γὰρ βούλεται, τὴν μίαν διαστέλλων 
φύσιν, δύο φύσεις xal ποιεῖ καὶ λέγει" ὅταν δὲ δοχῇ 
αὑτῷ, διὰ τὴν ἕνωσιν, τὰς δύο μίαν ἀποτελεῖ xat óvo- 
μάζει καὶ ταῦτα ὁ μετὰ ἑξαχόσια σχεδὸν ἔτη τῆς 
ἑνώσεως, δύο φύσεις ὁμολογῶν σχοπεῖν ἐν τῷ Χρεστῷ, 


malizas qui post unionem duas dicunt. Quod si Q καὶ ταύτας ὑφισταμένας. Kal πάλιν ἀναθεματίζων 


post unionem dux nature unam effecerunt, quo- 
modo ipse tot annis post unionem, duas in Chri- 
&to naturas cogitat? Quz autem cogitat et dicit et 
scribit, quomodo rursus negat? Ut przstigiatores 


qui calculos suos simul ostendunt et occultant, ita - 


prope ipse simul confitetur duas, simulque negat, 
duas in unam contrahens. Abeat mobilis ista 
mens! Noli confiteri quxe negas, aut negare quz 
confiteris, 


Alios quoque ex diversis ejus tractatibus locos 
producam, quibus accuratius appareat ineptia, et 
depravatio hominis, sponte et ex destinato veri- 
tati repugnantis. Scribit in libro adversus Gram- 


τοὺς δύο λέγοντας μετὰ τὴν ἕνωσιν. El διὰ τὴν Evo 
σιν αἱ δύο μία γεγόνασιν, πῶς αὐτὸς μετὰ τοσαῦτα 
ἔτη τῆς ἑνώσεως, δύο φύσεις σχοπεῖ ἐν τῷ Χριστῷ ; 
*A δὲ σχοπεῖ χαὶ λέγει xai γράφει, πῶς ἀρνεῖται ; 
Καὶ χαθάπερ οἱ ψηφοπαῖχται ἅμα μὲν δειχνύουσι 
τὰς ψήφους, ἅμα δὲ ἀφανίζουσι ταύτας * Tapanin- 
σίως χαὶ αὐτὸς ἅμα μὲν ὁμολογεῖ δύο σχοπεῖν, ἅμα 
δὲ ἀρνεῖται; τὰς δύο εἰς μίαν συναλείφων. "Ava 
τῆς ἀστάτου γνώμης Δέον ἣ μὴ ὁμολογεῖν ἅπερ 
ἀρνεῖται, ἣ μὴ ἀρνεῖσθαι ἅπερ ὁμολογεῖ. 
Παραθήσομαι δὲ xal ἑτέρας χρήσεις ἐχ διαφόρων 
αὐτοῦ συνταγμάτων, δι' ὧν ἀχριδέστερον τὸ ἀλλόχο- 
πον χαὶ ἐθελοχαχοῦργον ἐπιγνωσθήσεται τοῦ ἀνδρὸς, 
ἐν γνώσει μαχομένου τῇ ἀληθείᾳ. Γράφει ἐν τῷ κατὰ 


maticum : « Differentize conjungitur omnium dis- D τοῦ Γραμματιχοῦ βιδλίῳ * « Τῇ διαφορᾷ συνέζευχται 


tinetio. » Deinde sibimet pugnans in alio ejusdem 
libri loco hzc habet : « Cum enim corpus non 
erat Verbum, ne: ipsum ex Maria corpus factum 
est Verbum ; quapropter e substantie differentia 
derivatur absolnta distinctio, » Et rursus in eodem 
libro : « Emmanuel e duabus naturis dicentes, non 
substantias intendimus, naturas, quse mutuam 
communionem praebeant, et multas hypostases 
comprehendant, sed unam hypostasin Verbi, et 
uguàm carnem inlelligenti anima animatam, e 
quiDus absque ujla mutatione confertur in unum 
et componitur. Est etiam una natura οἱ hypostasis 


καὶ ἡ χατὰ πάντα διαίρεσις. » Εἶτα ἐναντιούμενος 
ἑαντῷ ἐν ἑτέρῳ τόπῳ τοῦ αὐτοῦ βιδλίου λέγει" « Οὐ 
γὰρ ἐπειδὴ σῶμα οὐχ ἦν ὁ Λόγος, οὔτε μὴν τὸ ἐχ 
Μαρίας σῶμα μετεφοίτησεν τοῦ εἶναι Λόγος" διὰ 
τοῦτο δὴ τῇ διαφορᾷ τῆς οὐσίας, ἀχολουθήσει πάντως 
xaX ἡ διαίρεσις. » Καὶ πάλιν ἐν τῷ αὐτῷ βιδλίῳ 
φησίν * « Ἡμεὶς ix δύο φύσεων λέγοντες τὸν Ἐμμα- 
vou, οὐχ οὐσίας νοσῦμεν τὰς φύσεις, τὰς τῇς χοι- 
ῥότητος δηλωτιχὰς, xol πολλῶν ὑποστάσεων περι- 
εχτιχὰς, ἀλλὰ τὴν μίαν ὑπόστασιν τοῦ Aóvou , xal 
τὴν μίαν σάρχα τὴν ἐψυχωμένην νοερῶς, ἐξ ὧν 
ἀτρέπτως συνενήνεχται εἰς ἕν χαὶ συντέθειται. Καὶ 


(5) Ep. 28 ad Flavianum episcopum : «Qua natura transfixa clavis pependerit in crucis ligno.» 
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ἔστι μία φύσις τε xat ὑπόστατις f) τοῦ Λόγου σεσαρ- A Verbi incarnali; at non cogit illud nos unionem 


χωμένη * xai οὐχ ix τούτου περιχλειόμεθα, πρὸς «b 
xal ix δύο προσώπων λέγειν τὴν ἕνωσιν. » Πρῶτον 
ἐκεῖνο ἐροῦμεν, Μία χαὶ μία, μίαν οὐ ποιεῖ, ἀλλὰ 
δύο" ἕως γὰρ μίαν xot μίαν θεωρῇς καὶ λέγῃς, δύο 
xa θεουρεῖς χαὶ λέγεις. Εἰ δὲ κατὰ τὸν σὸν ὄρον οὐχ 
ἔστι φύσις ἀπρόσωπος, πῶς ἐχ δύο φύσεων ὧν 
ὁ Χριστὸς, οὐχὶ xai ἐχ δύο προσώπων ἑστὶ παρὰ 


Καὶ iv αὐτῷ δὲ πάλιν τῷ συντάγματι ἔφης 
« ᾿Αλλ᾽ εἴτις τὰ ἐξ ὧν ἔστι σχοπῆσα: ζητήσειεν, νοῦ 
μόνῃ φαντασίᾳ καὶ λεπτῇ θεωρίᾳ xat ἐπινοίᾳ δια:ρῶν, 
θεωρεῖ δύο φύσεων, ἤγουν ὑποστάσεων, σύνοδον " 
xai τὸ ἐχάστης τρόπον τινὰ φαντάζεται πρόσωπον ἐν 
ἐπινοίᾳ λαδεῖν. Συνεισιοῦσα δὲ τῇ διανοίᾳ καὶ ἡ τῆς 
ἀνώσεως δύναμι;, χαὶ τὴν ἐξ ἀμφοῖν δείξασα μίαν 
Onóctacty, τὰ ἐπινοίᾳ σχοπηθέντα δύο τῇ ὑποστάσει, 
δύο μένειν οὗ συγχωρεῖ " μετὰ γὰρ τὴν τῆς ἑνώσεως 
ἔννοιαν, ἀναφαινομένης μιᾶς φύσεως τῆς τοῦ Λόγου, 
“εσαρχωμένης, fj ἐπίνοια τῶν φαντασθεισῶν δύο 
προσώπων ἣ φύσεων ἣ ὑποστάσεων ὑπεξίσταται. » 
Ἰούτοις ἐπιφέρει μαρτυρίαν τινὸς πολύστιχον ἔχου- 
σαν ἐν τῷ τέλει οὕτως " « Συγχατωρθῶσθα! φαμεν 
ἀναγχαίως τῇ τῶν ὑποστάσεων πρὸς ἑνότητα συνδρο- 
μῇ, καὶ αὐτῶν τῶν προσώπων τὴν ἕνωσιν. Ἐχρῆν 
μὲν μὴ λέγειν σε προσώπων ἕνωσιν" » λέγων δὲ, τί 
ἀρνῇ ; Εἰ προσώπων ἕνωσις γέγονεν, πρῶτον ὑπέστη 
ὁ ἄνθρωπος, xoi τότε ἠἡνώθη τῷ προῦφισταμένῳ 
θεῷ Λόγῳ. Προσώπων δὲ ἕνωσιν, οὐδὲ Νεστόριος cl- 
πεῖν ἐτόλμησεν, πρόσωπον δὲ μόνον. 


θαυμάζω δέ σε, τῆς ἐνώσεως γενομένης χαὶ ἀνα- 
φανείσης τῆς μιᾶς φύσεως πῶς αὐτὸς ταύτην διαιρεῖν 
δύνασαι πάλιν, χαὶ ἀναλύειν εἰς τὰ ἐξ ὧν, χαὶ τὴν 
μίαν δύο θεωρεῖν οὐ μόνον φύσεις, ἀλλὰ xal πρόσ- 
era. Ἢ τάχα ἐν σοί ἐστι xat λύειν τὴν ἕνωσιν xal 
συνάγειν αὐτὴν; xal ὅταν μὲν βούλῃ, θεωρεῖς τὰς 
φύσεις, ὅτε δὲ θέλεις, ὑπεξίστανται. Εἰ δὲ ὑπεξ- 
ἐστησαν, ἀφανεῖς γενόμεναι, οὔτε δύο οὔτε μία f εἰ- 
σιν fj θεωροῦνται, τοῖς ἀποτελεστιχοῖς συναφᾶνι- 
σθέντος τοῦ ἀποτελέσματος εἰ δὲ τῆς μιᾶς ἀναφα- 
νείσης, ἡ ἐπίνοια μόνη ὑπεξίσταται, οὐχ ἔξεστί σοι 
ἐπινοεῖν ἕτι. Γίνωσχε δὲ ὅτι τὸ xat! ἐπίνοιαν ἔστιν 


vel ex duabus personis faciam profiteri. » Primum 
dicam : Una et una, non facit unam, sed duas ; do- 
nec igitur unam ac unam consideres et loquaris, 
duas consideras et loqueris. Dein, si juxta defini- 


"tionem tuam non est natura quz persona careat, 


quo pacto ex duabus naturis cum sit Christus, 
non ex duabus personis eum diceres? 


In ipso etiam tractatu dixisti: « Quod si quis 
eae quibus est considerare voluerit, eaque sola 
mentis cogitatione, et subtili meditatione et mente 
diviserit, duaruin naturarum aut hypostaseon con- 
cursum perspiciet ; ac cujusque personam quodam- 
modo cogitatione complecti videbitur. Ubi aa- 
tem mentem commoverit vis unionis, unam hypo- 
stasin ex duabus comprobans, non concedet ut 
remaneant duo, qua duo hypostasi cogitatio fuerat 
meditata. Unionis enim vi intellecta, una Verbi 
incarnati natura perspecta, evanescit illa opinio 
duarum personarum aut naturarum, aut hypo- 
staseon cogitatione conceptarum. » Qus  fusiort 
cujusdam viri testimonio confirmat, cujus summa 
sic se habet : « Ipsam personarum unionem ne- 
cessario perfici diximus concursu hypostaseon ad 
unitatem. » Non tibi confirmanda erat unio perso- 
narum; at eam, ubi conflrmaveris, quare negas? 
Quod si personarum unio facta est, primum sub- 
sistebat homo, et tunc cum presubsistente Deo 


C Verbo unitus est. Personorum unionem ne ipse 


quidem Nestorius profiteri ausus est, sed unam 
lantum personam docuit. 

Miror autem quomodo, unione facta et una na- 
tura perspecta, hanc rursus dividere possis ac 
dissolvere in ea e quibus, et unam naturam duas 
cogitare non modo naturas, sed et personas. Tibine 
est facultas unionem solvendi ac perficieudi? 
Quando tibi placet, naturas vides, et, te jubente, 
statim evanescunt, Si autem evanuerunt, nec 
jam conspici possunt, neque duz neque una sunt 
aut videntur, effectu simul cum efflcientibus appa- 
rente; si una apparente sola cogitatio evanescel, 
non est quid adhuc cogites. Scito autem aliquid 
dici fleri cogitatione per oppositionem ad ea quae 


ὅτε πρὸς ἀντιδιαστολὴν τοῦ χατ᾽ ἐνέργειαν εἴρηται. D actu. fiunt; nam actu, et, ut' dixeris, efficienter, 


Τῇ μὲν οὖν ἐνεργείᾳ, καὶ ὡς ἄν τις εἴποι πραγμα- 
τιχῶς, οὐδ᾽ ἡμεῖς διαιροῦμεν τὰς φύσεις * τῇ δ᾽ ἐπι- 
vola διίστανται. Εἰ δὲ ἐπίνοια xal ἐνέργεια ταυτόν 
ἐστιν, ἄρα χαὶ τὴν μέαν φύσιν ἐπινοίᾳ λέγεις γεγε- 
νῆσθαι, ἣ καὶ τὰς δύο φύσεις ἐνεργείᾳ xal οὐσιωδῶς 
εἶναι φήσεις μὲν τὴν ἕνωσιν. El δὲ ἐπινοίᾳ μόνῃ 
γνωρίζεις τὰς φύσεις, τὸ ἀνύπαρχτον αὐτῶν xal 
ἀνούσιον, 7| τὸ συγχεχυμένον xal ἢφανισμένον χατα- 
σχευάζεις * ὅπερ χαὶ μᾶλλον ὠδίνεις μὲν, οὐχ ἔχφαί- 
γεις δέ. Ἐξπινοίᾳ γὰρ οὐ μόνον ἕτης διαιρεῖν, ἀλλὰ 
καὶ σχοπεῖν τὰς φύσεις, ἃς οὐδὲ μένειν xa0' ὕπαρ- 
ξιν συγχωρεῖς νῦν, ὁ ἐν πολλοῖς λέγων μένειν αὑτὰς 
ἐν τῇ συνθέσει, διὰ τὴν προσοῦσάν σο! ἀστασίαν. 
Ὅτι δὲ iz διῃρημένων τῶν φύσεων ἀναγχάζῃ λέ- 


ne nos quidem naturas dividimus, cogitatione 
tantum distinguuntur. Quod si cogitatio et actus 
idem sunt, unam naturam cogitatione factam esse 
dices, aut etiam duas naturas actu et substantiali- 
ter esse contendes post unionem. At si cogitatione 
sola naturas consequeris, essentia ei substantia 
carentes finges eas, aut confusss et invisibiles : 
quod quidem innuis potius quam proflteris. Cogi- 
tatione enim non solum dlcis te distinguere ; sed 
et considerare naturas, quas nunc fateris ne per- 
manere quidem sua exsistentia, dum ipse eas sz- 
pius vel in conjunctione permanere, propter inna- 
tam taam mobilitatem docueris. 

Distinctis autem naturis, confitendau, esse 
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unioncm ex tuis verbis probabimus tibi, duarum A γεῖν τὴν ἕνωσιν, dx τῶν σῶν λόγων ἐλέγξωμέν σε 


personarum doctori. Dicis enim : « Ubi distinctio, 
ibi et binarius numerus, et ubi binarius numerus, 
ibi et distinctio sit necesse est. » Si voce duo 
usque et distinctio innuitur, et ex voce duo usque 
consequitur unionem rebus distinctis presubsi- 
stentibusque fieri, ex duabus personis dicere ne 
recuses. Clarius etiam et manifestius dicta pate- 
bunt. In ipso adversus Grammaticum libro ait : 
« Merito igitur putares, perfectas hypostases, dis- 
tincte subsistentes, duas etiam in personas divi- 
gas esse, ila ut quaeque propriam personam consti- 
tuat, et propria subsistentia subsistat. » Et rursus: 
« Non duo Domini, non duo Filii, non duo Christi, 
quia substantie vel hypostases aut nature propria 
substantia, ac separalim et ex parte non subsi- 
stunt. » Et rursus : « Cogitatione ubi distinguun- 
tur nature vel hypostases, simul et personz cogi- 
tantur; nam cum quid ab alia re distinguitur, 
statim propriam personam efficit. » Αἱ si ea que 
subsistant propria subsistentia, propriam perso- 
nam efficiunt, et ea quoque quz distincte et separa- 
tim et ex parte subsistunt, in personas distinguun- 
tur, Christus non solum ex duabus naturis juxta 
Severum, sed et ex duabus personis est. Primum 
1 distincte, et separatim et ex parte, el propria 
subsistentia substiterant nature, et propriam 
utraque naturam constituerat ; postea vero unite 
sunt, et ita ortus est Severi Christus ex duabus 


τὸν διδάσχαλον τῶν διπροσωπιτῶν. "Egnc* « Ὅπου 
διαίρεσις, ἐχεῖ xal δυάς" xai ὅπου δυὰς, ἐχεῖ xal 
διαίρεσις ἀχολουθεῖ. » Εἰ τῇ δύο φωνῇ πάντως xal 
διαίρεσις ἀχολουθεῖ, χαὶ τῇ ἐκ δύο πάντως ἕψεται 
τὸ ix διῃρημένων xai προῦφεστώτων τὴν ἕνωσιν 
γεγενῆσθαι * διὸ χαὶ τὸ ἐκ δύο προσώπων οὗ παραι- 
τῇ λέγειν. Πλὴν τρανώτερον χαὶ σαφέστερον ἀποδει- 
χθήσεται τὺ λεγόμενον. Ἐν αὐτῷ τῷ χατὰ τοῦ Γραμ- 
ματιχοῦ βιδλίῳ φησίν" « Νοοῖτ᾽ ἂν οὖν εἰχόντως, ὡς 
τέλειαι αἱ ὑποστάσεις, διηρημένως μὲν ὑφεστῶσαι, 
διήρηνται χαὶ eig πρόσωπα δύο, ἴδιον ἑκάστης πρόσ- 
ὠπὸν ἐπιγραφομένης, ὡς ἰδιοσυστάτως ὑφεστώ- 
σης. » Καὶ πάλιν" « 00 δύο Κύριοι, οὐ δύο Υἱοὶ, οὐ 
δύο Χριστοὶ, διὰ τὸ μηδὲ τὰς οὐσίας ἤγουν ὑποστά- 
σεις f| φύσεις ἰδιοσυστάτως ὑφεστηχέναι χαὶ χεχω- 
ρισμένως καὶ ἀνὰ μέρος.» Καὶ πάλιν’ c Ἐν τῇ 
ἐπινοίᾳ διαιρουμέναις ταῖς φύσεσιν, ἤγουν ὑποστά- 
σεσι, συνεπινοεῖται χαὶ τὰ πρόσωπα᾽ θάτερον γὰρ 
θατέρου διαιρούμενον, εὐθὺς ἴδιον ἐπιγράφεται πρόσ- 
ωπον.» El τὰ ἰδιοῦποστάτως ὑφεστῶτα, ἴδια ἐπι- 
γράφεται πρόσωπα, καὶ τὰ διῃρημένως xai χεχω- 
ρισμένως xal ἀνὰ μέρος ὑφεστῶτα διήρηται εἰς πρόσ- 
ωὠπα᾿ ὁ δὲ Χριστὸς οὐ μόνον ἐχ δύο φύσεών ἔστιν, 
ἀλλὰ xai ix δύο προσώπων χατὰ Zsurpov: ἄρα γε 
πρῶτον διῃρημένως καὶ χεχωρισμένως xal ἀνὰ 
μέρος καὶ ἰδιοσυστάτως ὑπέστησαν αἱ φύσεις, ἵνα 
xaX ἴδιον ἐχάστη ἐπιγράψηται πρόσωπον " καὶ τότε 
ἡἠνώθησαν καὶ οὕτως ἀπετελέσθη ὁ Σευήρου Χριστὸς 


"maturis et e duabus personis ; quod qui expresse ( ἐχ δύο φύσεων καὶ ἐκ δύο προσώπων᾽ ὅπερ εἰ οὕτως 


confirmare auderet, non solum Nestorio Nestoria- 
nior esset, sed ipso Severo insanior. 


Ín sermone ejus in Nativitatem, cujus exor- 
dium, Ut, lumen Oriens, dicit : « Cujus nature 
propriam operationem dicemus jncedere super 
aquam ? respondeant qui post unionem duas natu- 
ras fingunt. Utrum divine? At quo pacto divini- 
talis proprium | corporeis pedibus ingredi? An 
humane? Vide, duarum naturarum amator, cui 
tantam operationem tribuas; nam ea naturas tuas, 
ut cernis, fugit. Αἱ certum est, et nulli dubio 
obnoxium, nisi sponte furamus, Deo Verbo pro- 
pler nos incarnato, uni et individuo, individuam 


ἔχει, οὐ μόνον ἐστὶ Νεστορίου Νεστοριανώτερον, ἀλ- 
λὰ καὶ αὐτοῦ Σευήρου ἀνοητότερον. Φύγωμεν οὖν τὸν 
δ᾽ πρόσωπον ὄφιν. 

Ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ τῷ εἰς τὰ Γενέθλια, οὗ ἧ 
ἀρχὴ, Ὥσπερ τὸ τῆς ἡμέρας φῶς dvaréAJor, 
λέγει" « Ποίας οὖν φύσεως ἰδίαν ἐνέργειαν εἴπωμεν 
τὸ βαδίζειν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, ἀποχρινάσθωσαν οἱ μετὰ 
τὴν ἕνωσιν ἡμῖν τὰς δύο φύσεις εἰσάγοντες. Τῆς 
θείας : Καὶ πῶς θεότητος ἴδιον, τὸ σωματιχοῖς ἱέναι 
ποσίν: ᾿Αλλὰ τῆς ἀνθρωπίνης ; Καὶ πῶς οὐχ ἀλλό- 
τρῖον ἀνθρώπου τὸ ἐπὶ τῆς ὑγρᾶς οὐσίας περιπατεῖν; 
Ὁρᾷς ὁ τὰς δύο φύσεις ἐπιζητῶν, εἰ τοιαύτην ἐπι- 
γράψεις ἐνέργειαν" τὰς γὰρ gà, φύσεις, ὡς ὁρᾷς, 
διαπέφευγεν. ᾿Αλλὰ πρόδηλον xal οὐδαμῶς ἀμφίθη- 


quoque inesse operationem ; proprium ipsius erat D λον, εἰ μὴ ἑἐχόντες μεθύομεν, ὡς τοῦ Θεοῦ Λόγου 


super aquam incedere, cum id simul divinum 
sit et humanum. » Que disserentem Severum 
phantasmatibus credo illudere auditores. Nam si 
nec divine nec humans» nature fuerat super 
aquam deainbulare, vel erat hoc mera visio, vel 
actus non integra divinitatis humanitalisve na- 
iura perfectus, sed natura ex istis. permista, et 
per confusionem absoluta. Unde neutra pura ser- 
vabitur; sed uni nature tribuetur, qualiscunque 
ἰδ, ambulatio super aquam, ut operatio maneat 
uaa et individua. Áge, super terram ambulare 
diving natura erat, an humanz ? Nihil Deo dignum 
cernitur cum humang nature legibus pedes ter- 
ram calcant; sane ita divisa est una Latura, et 


τοῦ δι' ἡμᾶς σαρχωθέντος, ἑνὸς xal ἁμερίστον τυγ- 
χάνουτος, ἀμέριστος ὑπάρχει χαὶ ἡ ἐνέργεια" xal 
ἴδιον ἣν αὐτοῦ τὸ πεζεύειν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, ἐν ταυτῷ 
τὸ θεοπρεπὲς ἔχων xal τὸ ἀνθρώπινον. » "Ote ταῦτα 
διελέγετο Σενῇρος, οἶμαι αὐτὸν φαντασιοχοποῦντα 
παίζειν τοὺς ἀχροατάς. Εἰ μήτε τῆς θείας μήτε τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ἦν τὸ περιπατεῖν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, 
ἣ φαντασία fjv, 1j φύσεως, οὔτε θεϊκῆς, οὔτε ἀνθρω- 
κίνης χαθαρῶς, ἀλλ᾽ ἐκ τούτων μίγμα οὔσης, xal 
διὰ συγχύσεως ἀποτελεσθείσης. Ὡς μηδ᾽ ὁποτέραν 
ἀκραιφνῶς σώζεσθαι, δεδόσθαι δὲ τῆς μιᾶς φύσεως, 
τῆς οἰασδηποτοῦν εἶναι τὸν ἐπὶ τοῦ ὕδατος περίπα- 
τον, ὕτα καὶ ἡ ἐνέργεια μία καὶ ἀμέριστος f. Τὸ ἐπὶ 
τῆς ξηρᾶς περιπατεῖν, θείας φύσεως ἦν, fj ἀνθρῶ- 
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πίνης ; Οὐδὲν γὰρ θεοπρεπὲς ὁρᾶται, νόμοις ἄνθρω- A propriam operationem seorsum exhibuit humani- 


πίνης φύσεως ποδῶν περιπατούντων ἐπὶ τῆς γῆς" 1] 


tas a divinitate sejuncta. 


τότε ἐμερίσθη ἡ μία φύσις, xal τὴν οἰχείαν ἐνέργειαν χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐπεδείχνυτο ἡ ἀνθρωπότης ἀπο- 


μερισθεῖσα τῆς θεϊχῆς. 
᾿Αλλὰ πρόδηλον, xal οὐδαμῶς ἀμφίθολον, εἰ μὴ 
ἐχόντες μεθύομεν, xal παίξομεν τὰ ἄπαιχτα, ὅσαι 
ταπειναὶ λέξεις χαὶ ἔργα εἰς τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου 
γεγραμμένα νοεῖν χρή" χαὶ ὅσα ἔνδοξα πράγματα εἰς 
τὴν τοῦ Λόγου θεότητα, Ὅταν πεινᾷ μετὰ τὸ γηστεῦ- 
σαι, τοῦ σώματος ἐλάττυμα ἧν ἡνίκα δὲ ἐχ πέντε 
ἄρτων πενταχισχιλίους ἄνδρας χωρὶς γυναιχῶν 
τρέφῃ, xal δώδεχα xoplrovc κιασμάτων περισ- 
σύγ, τῆς θεότητος τοῦ Λόγου ἔργον. Ὅταν ἐπὶ τὸ 
τροσχεφάλλαιον ἐν τῷ πιλοίῳ καθεύδῃ, ἀναπαύ- 


At manifestum est et absqve ullo dubio certuimn, 


"nisi libenter insaniamus et aeria derideamus, hu- 


miles quosque sermones eL actus in corpus Domini 
esse referendos ; illustres vero ad ipsam Verbi 
divinitatem. Quod si esuriit postquam jejunasset 
(Matth. 1v, 2), corpus sane defecit; quando vero ex 
quinque panibus, quinque millia virorum , exceptis 
mulieribus, saturavit, οἱ duodecim cophini fragmen- 
torum pleni superfuerunt (Matth. xiv, 20 et 21), 
divinitatis hoc Verbi opus. Cam super cervical in 


σεως σωματικῆς ἔργον" ὅταν δὲ περιπατῶν ἐπὶ τῆς B navi dormit (Marc. 1v, 56 seq.) , quiescentis corpo- 


(aldccmc ἀπειλῇ volg χύμασι καὶ τοῖς ἀνέμοις, 
εὐθὺς ἀχούει παρὰ τῶν ἐν τῷ πλοίῳ μεθ᾽ ὄρχου 
ὁμολογούντων, ᾿Α.1ηθῶς Θεοῦ Υἱός ἐστιν». ᾿Αχόλου- 
(ov γὰρ fjv, ἀναλαθόντα αὐτὸν σῶμα, δειχνύναι τὰ 
ta τοῦ σώματος, ἵνα μὴ fj φαντασία τοῦ ἀθέου 
Μανιχαίου χρατήσῃ. ᾿Αχόλουθον δὲ πάλιν ἦν, σωμα- 
τιχῶς αὐτὸν ἐλθόντα, μὴ χρύψαι τὰ τῆς θεότητος " 
ἀλλ᾽ οὐχ ἅμα πάντα ἐπεδείχνυτο, ἑκάστῳ δὲ χαιρῷ 
χαὶ πράγματι ἀρμοζόντως xal χαταλλήλως. Ὁ μὲν 
οὖν περίπατος, τῶν τοῦ σώματος fjv ποδῶν " τὸ δὲ 
ἐπὶ τῶν ὑδάτων, τῆς θεϊχῆς δυνάμεως ἔργον. Ὡς γὰρ 
οὐχέτι τὰ τῆς σαρχὸς ἰδιώματα, τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι 
ἐπιβρεωρηθῆναι Λόγῳ, οὕτως πάλιν οὐδὲ τὰ τῆς θεό- 
τητος ἴδια, ἐν τῇ τῆς σαρχὺς φύσει χατανοῆσαι. 


ris proprium; quando vero super mare ambulans 
fluctibus comminatus est et ventis, statim audit eos 
qui in navicula erant, cum juramento confiteri : 
Vere Filius Dei es (Matth, xiv, 24-55). Decebat 
enim , Verbum, corpore suscepto, ea etiam exhi 
bere quae corporis sunt, ne impii Manichzi phan- 
tasma vinceret. Decebat iterum illud, corpore ap- 
parente, non omnino latere quz divinitatis erant ; 
at non utraque simul conspiciebantur, sed pro 
temporum et rerum ralione convenienter et vicis- 
sim. Ambulatio quidem pedum erat corporis; su- 
per aquas vero ambulatio, divine potestatis opus. 
Nam veluti carnis proprietates de Verbo in prin- 
cipio subsistenti cogitari non possunt, ita nec 


AX &xáctoo τὸ ἴδιον γινώσχοντες, καὶ ἀμφότερα C dormitatio propria carnis nature tribuenda. Sed 


ἐξ tvb; πραττόμενα βλέποντες, ὀρθῶς πιστεύομεν. 

Πάλιν ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ, τῷ ἐπιγεγραμμένῳ Φι.- 
αλήθει, γράφει" « Εἰ ὁ Λόγος κατεργάζεται τὰ τοῦ 
Λόγον, τὸ δὲ σῶμα ἐχτελεῖ τὰ τοῦ σώματος, xal τὸ 
μὲν διαλάμπει τοῖς θαύμασι, τὸ δὲ τοῖς πάθεσιν 
ὑποπέπτωχεν, dj χοινωνία τῶν μορφῶν σχετιχή τίς 
ἐστι, xal ὑπογνωμιχῆς διαθέσεως, χαθὼς ὃ παρα- 
«αλὴξ ἔφη Νεστόριος. Εἰ δὲ, ὅπερ ἐστὶν ἀληθὲς, ὁ 
Λόγος τὴν σάρχα μετεστοιχείωσεν εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
δόξαν τε χαὶ ἐνέργειαν, πῶς πάλιν χατὰ τὸν τόμον 
Λέοντος εἴπωμεν: Φυ.ἰάττει γὰρ ἑκατέρα φύσις 
ἀνε..λειπῶς τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα Φαίνεται γὰρ 
ἐν πολλοῖς ὁ Λόγος μὴ συγχωρῶν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, διὰ 
τῶν τῆς σαρχὸς ἔρχεσθαι νόμων. Ποῦ γὰρ ἴδιον 
σώματος, βαδίζειν ἐφ᾽ ὕδατος, f μετὰ τὴν ἔχπνευ- 
σιν τῇ τρώσει τοῦ δόρατος, αἵματος xal ὕδατος ἀνα- 
δλύξει» πηγήν; 9 

Ba6ai τῆς χαχονοίας τοῦ συχοφάντου χαὶ φιλο- 
σχώπτου Μηδὲν βουλομένου τῶν τοῦ πάπα Λέοντος 
χατὰ τὸν σχοπὸν αὐτοῦ χαὶ ὡς ἔχει ἀληθείας ἐξηγή - 
σασθαι, πάντα δὲ τὰ αὐτοῦ πρὸς διαδολὴν αὐτοῦ χαὶ 
νοοῦντος χαὶ λέγοντος. Γοῦ μαχαρίου ᾿Αθανασίου 
iy τῇ πρὸς Ἐπίχτητον λέγοντος" « Μᾶλλον γὰρ αὐτῷ 
τῷ ἀνθρωπίνῳ προσθήχη μεγάλη γέγονεν Ex τῆς τοῦ 
Λόγου πρὸς αὐτὸ χοινωνίας τε xai ἑνώσεως.» Ma- 
ταία ἡ ἐπίληψις τοῦ μεμψιμοίρου, ἡ περὶ τῆς χοι- 


si utriusque propria agnoscimus οἱ utraque ex uno 
facta credimus, recta erit fides nostra. 

Scribit etiam in opere quod Amator veri vocatur: 
« Si Verbum operatur quod Verbi est, et caro ex- 
sequitur quod carnis est, si unum quidem miraculis 
coruscat, alterum vero succumbit injuriis (6), com- 
munio formarum est mere speciosa, et cogitatione 
instituta, uti insanus asseruit Nestorius. Si autem, 
quod verum est, Verbum carnem gloriz operatio- 
nisque sux participem effecit, quomodo rursus 
juxta Leonis Epistolam dices : Tenet enim sine de- 
fectu proprietatem suam. utraque natura ? Sepius 
enim videtur Verbum non concessisse carni suz ut 
carnis legibus inserviat; nam quo pacto proprium 
esset corporis super aquam incedere, aut exspirati 
e corpore per gladium vulnerato, sanguinis et 
aqua fontem manare? » 


Proh nequitia calumniatoris et cavillatoris ! Pa- 
pe Leonis Verba ad scribentis mentem et juxta 
veritatem interpretari nequit, omnia vero ad incu- 
sandum eum intelligit et explicat. Beatus Athana- 
sius in epistola ad Epictetum hzec habet : « Potius 
humano corpori ingens auctorium ex Verbi cum 
ipso communione et coadunatione accessit. » Vana 
est igitur insectatoris increpatio de formarum com- 


-munione, Beatus Cyrillus in epistola ad Succen- 


(0 3c ad verbum ex epistola sancti Leonis ad Flavianum desumuntur. 
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sum (7! scribit: « Cum utrumque in sua proprie- A vovlag τῶν poptüv. Ὡς δὲ ὁ μαχάριος Κύριλλος ἐν 


tate naturali permaneat et consideretur. » Eodem 
sensu dixit papa Leo : « Tenet enim sine defe- 
clu proprietatem suam utraque natura. » Pro- 
prietatem scilicet corporis humani, ut ipso Severo 
videtur in scriptis ad Sergium, qua crassis partibus 
concretum est, tactile, visibile , circeumscriptum. 
Hoc enim per totam epistolam confirmat, Euty- 
chen redarguens, phantasmatis fautorem , et hac 
de causa negantem verum corpus a Domino fuisse 
assumptum. Quapropter etiam vocabulum ez dua- 
bus naturis rejiciebat, et non nisi invitus illud ad- 
misit, ut probat synodus à Flaviano Constantino- 
poli habita. 

Cum vellet igitur papa Leo demonstrare non 
formam tantum corporis, sed verum corpus a Deo 
Verbo fuisse assumptum et adeo verum, ut et pro- 
prietatem servaverit qua pati posset : « In integra 
igitur veri hominis perfectaque natura, ait, verus 
natus est Deus, totus in suis, totus in nostris. » 
Deinde pergit : « Tenet enim sine defectu proprie- 
tatem suam utraque natura. » Ut autem intelliga- 
mus, quid sibi velit vocabulum sine defectu, adjicit : 
Sicut formam servi forma Dei non adimit, ita for- 
mam Dei forma servi non minuit (8). » Per ista to- 
tus in nostris et sine defectu, excluditur omnis im- 
minutio aut imperfectio; non enim substantiarum 
solum, ait, vel naturarum (acta est unio, remanse- 
runt vero citra ullam confusionem et imminutionem 


τῇ πρὸς Σούχενσον γράφει" « Ἐν ἰδιότητι τῇ κατὰ 
φύσιν ἑκατέρου μένοντος xal νοουμένου. » Οὕτως 
καὶ ὁ πάπας Λέων ἔφη « Φυλάττει γὰρ ἑχατέρα 
φύσις ἀνελλιπῶς τὴν ἑαντῆς ἰδιότητα. » Ἰδιότητα 
δὲ σώματος ἀνθρωπίνου εἵπεν, ὡς καὶ Σενήρῳ δο- 
κεῖ ἐν τοῖς mphc Σέργιον, τὸ παχυμερὲς, τὸ ἀπτὸν, 
τὸ ὁρατὸν, τὸ περιγραπτόν. Τοῦτο γὰρ καὶ δι᾽ ὅλου 
τοῦ τόμου παρίστησιν, ὡς πρὸς Εὐτυχέα ἀποτεινό- 
μενος, νοσοῦντα τὴν φαντασίαν, καὶ διὰ τοῦτο ἀρ- 
γούμενον, σώμα ἀληθινὸν ἀνειληφέναι τὸν Küptov. 
Διὸ καὶ τὸ ἐκ δύο φύσεων παρῃτεῖτο, βεδιασμένω; 
δὲ ἐδέξατο τὴν φωνὴν, ὡς ἡ ἐπὶ Φλαθδιανοῦ ἐν Κων- 
σταντινοπόλει σύνοδος δηλοῖ. 

Ὁ οὖν πάπας Λέων θέλων δεῖξαι ὅτι οὐ μορφὴν 


Β σώματος μόνον, ἀλλὰ σῶμα ἀληθὲ; ἀνείληφεν ὁ Θεὸς 


Λόγος, καὶ οὕτως ἀληθὲς, ὡς καὶ σώζειν τὴν ἰδιότητα 
ἵνα καὶ πάτχειν δύνηται, εἶπεν΄ « Ἐν ἀχεραίᾳ 
τῇ τοιγαροῦν χαὶ ἀληθῶς ἀνθρώπου καὶ τελείᾳ 
φύσει, θεὸς ἀληθὴς ἐτέχθη, ὅλος ἐν τοῖς αὑτοῦ, xal 
ὅλος ἐν τοῖς ἡμῶν.» Εἶτα ἐπάγει" « Φυλάττει γὰρ 
ἑχατέρα φύσις ἀνελλιπῶς τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα. » 
Καὶ ἵνα νοήσωμεν τί ἐστι τὸ, ἀγε.1λιπῶς,, Entovy- 
ἀπτειε Καὶ ὥσπερ οὐχ ἀναιρεῖ τὴν τοῦ δούλου μορ- 
φὴν fj μορφῇ τοῦ Θεοῦ, οὕτως τὴν τοῦ Θεοῦ μορφὴν 
ἡ τοῦ δούλου μορφὴ οὐχ ἐμείωσεν., » Τὸ οὖν, ὅ.1ος 
ἐν τοῖς ἡμῶν, καὶ τὸ, ἀνε.λλιπῶς, μετὰ «ἧς μειώ- 
σεως χεῖται xal τοῦ ἀτελοῦς. Οὐ μόνον γὰρ, φησὶν, 
οὐσιῶν ἦτοι φύσεων γέγονεν ἕνωσις, ἀλλὰ καὶ ἀσύγ- 


]pse earum proprietates; retinet igitur utraque ( xutot ἔμειναν καὶ ἀμείωτοι, αὗταί τε xat αἱ ἰδιότη- 


natura sine defectu proprietatem suam vel post 
unionem. Et secundum sanctum Ambrosium : « Sic- 
ut nihil defuit Deo, sic nihil defuit perfectioni hu- 
manitatis, ut perfectus in utraque natura esset (9). » 
Quz autem natura carnis propria sunt Deo Verbo 
si tribuuntur, id non natura fit, sed dispensationis 
(incarnationis) ratione. 


Quod si autem propter ambulationem super 
aquas naturalem corporis proprietatem deflcere 
contendit Severus, iterum instabimus. In deambu- 
latione super terram deficitne naturalis proprietas 
Dei Verbi? Nulla enim ratione Deo digni pedes 
terram calcantes. Ita et quando esuriit velut 


homo, postquam jejunasset, non transmutatis in D 


panes lapidibus; ita quando fatigatus est ex itinere 
(Joan. wv, 6), toris et nervis intentis; ita quando 
mostus fuit (Matth. xxvi, 9) et. contristatus. el 
anxius, quod in his nil apparet quod superam vim 
divinamque indicet; ita etiam quando a Judzis 
captus est, nedum eorum de medio invisibilis evo- 
lare voluerit, nonne sine defectu divina natura 
proprietatem suam retinuit ? Abeat humana Severi 
sapientia ! Sane carnem suam super aquam carnis 
legibus incedere non probibuit Deus Verbum, ut 
probat pedum ambulatio; at super aquam incedere, 
(7) Epistola secunda ad Succensum. 


Desumuntur hzec omnia ex Ep. ad Flavianum. 
Epist. χύνῃ, 5, ad. Sabinum loquitur : «Con- 


τες αὐτῶν al ἐπιθεωρούμεναι αὐταῖς Εἶχεν οὖν Exá- 
στὴ φύσις ἀνελλιπῶς τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα xal μετὰ 
τὴν ἕνωσιν. Καὶ χατὰ τὸν μαχάριον "Ap6póctov, 
ε Ὡς οὐδὲν ἔλιπεν τῷ Θεῷ, οὕτως οὐδὲ τῷ χαταρ- 
τισμῷ τῷ κατὰ τὸν ἄνθρωπον, ἵνα τέλειος ἂν ἔχα- 
τέρᾳ φύσει τυγχάνῃ.» EL δὲ καὶ τὰ τῆς σαρχὸς ἴδια 
κατὰ φύσιν, τοῦ Θεοῦ Λόγου γέγονεν ἴδια, ἀλλ᾽ οὐ 
χατὰ φύσιν, χατὰ δὲ τὸν τῆς οἰχονομίας λόγον. 

Εἰ δὲ διὰ τὸ περιπατεῖν ἐπάνω τοῦ ὕδατος τὸν 
Κύριον, ἔλλειψιν λέγει Xevrjpog φυσιχῇς ἰδιότητος 
τοῦ σώματος, παλιλλογοῦντες ἐροῦμεν" Ὃτε ἐπὶ 
τῆς ξηρᾶς περιεπάτει, ἄρα ἔλλειψις ἣν τῆς φυσιχῆς 
ἰδιότητος τοῦ Θεοῦ Λόγου; Οὐδὲν γὰρ θεοπρεπὲς, 
πόδας βαδίζειν ἐπὶ γῆς" ὁμοίως καὶ ὅτε ἐπείνασεν 
μετὰ τὺ νηστεῦσαι, νόμῳ φύσεως σώματος, ἐπεὶ μὴ 
ἐποίησεν τοὺς λίθους ἄρτους " xal κεχοπίακδν δὲ 
ἐχ τῆς ὁδοιπορίας τῶν μυῶν xal τῶν νεύρων 
ὑπερταθέντων᾽ ἀδημογῶν δὲ, χαὶ ἐχθαμδούμενος, 
καὶ ἀγωνιῶν, ἐπεὶ “μὴ χατὰ ταυτὸν τὰ ὑπὲρ φύσιν 
τῆς θεότητος ἐπεδείχνυτο" xai χρατούμενος δὲ ὑπὸ 
τῶν Ἰουδαίων, ἐπεὶ μὴ ἄφαντος ix μέσον αὑτῶν 
ἐγένετο, ἄρα οὐχ ἐφύλαττεν ἀνελλιπῶς d θεϊχὴ 
φύσις τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα ; Ἐῤῥέτω dj ἀνθρωπ- 
ἀρεσχος σοφία Σευήρου. Πλὴν οὐδὲ ἐπὶ τῶν ὑδάτων 
ἐχώλυσεν τὴν ἰδίαν σάρκα. ὁ Θεὸς Λόγος διὰ τῶν τῆς 
σαρχὸς ἰέναι νόμων, ὡς ὁ περίπατος τῶν ποδῶν 


fiteamur, sicut in Dei forma nihil ei defuit divin: 
naturz, sic in illa forma hominis, nihil ei defuisse, 
quo imperfectus homo judicaretur. » 
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δηλοῖ" τὸ δὶ ἐπὶ τῶν ὑδάτων περιπατεῖν, οὐχ ἀφαί- A non tollit. corporis proprietatem, sed ex divina 


ρεσις ἰδιότητος τοῦ σώματος ἦν, ἀλλὰ προσθήχη 
δυνάμεως ἐξ ἐνεργείας θεϊχῇς. Τὸ οὖν σῶμα ἐξετέλει 
τὰ τοῦ σώματος, ὁ δὲ Λόγος χατειργάζετο τὰ τοῦ 
Λόγου, ὡς τὸ θαῦμα βοᾷ. 

Ἢ οὐχὶ καὶ αὐτὸς τὰ αὐτὰ λέγει ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ 
τῷ εἰς τὰ Γενέθλια ὁ μυριόμορφος * «θαρσεῖτε, ἐγώ 
εἶμι, μὴ φοδεῖσθε ; τὸ δὲ, ἐγώ δἰμε, τῆς ἀληθείας 
ἐστὶ παραστατιχὸν, xal πᾶσαν φαντασίαν ἀποσχευά- 
ζεται. Ἐγὼ γάρ εἰμι ὁ μὴ τρέψας ἣ ἀλλοιώσας 
ἑαυτὸν, ἀλλὰ μείνας Θεὸς, ὡς τὸ θαῦμα βοᾷ " ναὶ ὁ 
αὐτὸς χατὰ ἀλήθειαν xai γενόμενος χαὶ φαινόμενος 
ἄνθρωπος, ὡς ὁ περίπατος τῶν ποδῶν δηλοῖ. » Καὶ 
ἐν τῇ πρὸς Ἰουλιανὸν δὲ ἐπιστολῇ, ἧς ἡ ἀρχὴ, Ἐδε- 
ξάμην τὴν ὡς παρὰ σοῦ μοι γεγραμμένην àzi- 


operatione humanz addita perficitur. Corpus igi- 
tur perficiebat, qua corporis erant, et Verbum quz 
Verbi, uti miraculum manifestius declarat. 


Eadem confitetur multiformis hic sophistes in 
serinone suo in Nativitatem : Habete fiduciam, 
ego sum, nolite timere (Matth. xiv, 27).Hoc ego sum 
veritatem demonstrat, et omne phantasma excludit. 
Ego enim sum, qui neque mutor neque convertor, 
sed usque Deus maneo , uti miraculum declarat; 
ipse vere homo factus et visus, uti pedum ambula- 
tio probat. » Dicit etiam in epistola ad Julianum 
cujus exordium Epistolam mihi a te conscriptam 
accepi : « Sicuti mortem libens naturaliter adiit, 


στολὴν, λέγει " « “Ὥσπερ ὁ θάνατος αὐτοῦ βονλομέ- B divinum vero resurrectionis miraculum natur vi- 


vou συνέδαινε φυσιχῶς, ἐπηχολούθει δὲ ὑπὲρ φύσιν 
τὸ θεοπρεπὲς θαῦμα τῆς ἀναστάσεως, οὕτω χαὶ μετὰ 
τὴν ἔχπνευσιν, ὡς ὁ εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης φησὶ, 
φυσιχῶς τρωθείσης τῇ λόγχῃ τῇ; πλευρᾶς " ἴδιον 
γὰρ σώματος, εἰ καὶ ἀψύχον, τέμνεσθαι, θεϊχὸν δὲ 
ἐνέργημα xat τῶν θεοσημείων τὸ μέγιστον συνήπτετο 
ῥύσις παράδοξος τοῦ θείου αἵματος, ὕδατι ζωοποιῷ 
συμμιγής. » Καὶ πάλιν " « Ἰδοὺ πανταχοῦ περὶ τὴν 
σάρχα τὴν αἰσθανομένην χαὶ ἀλγοῦσαν, ὡς πέφυχεν 
σῶμα ἔμψυχον αἰσθάνεσθαι, xat ἀλγεῖν τῶν παθῶν, 
ἡ ἐνέργεια κατὰ ἀλήθειαν. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " « Καθ᾿ 
ὃ θεὸς ἦν ἀπαθὴς, μηδενὸς τὸ παράπαν συναισθανό- 
μενος τῇ σαρχὶ, ὥστε εἰ καὶ τῆς σαρχὸς ἣν τὰ πάθη, 


res exsuperabat, ila se habuit res : quando de- 
functi corporis latus, ut narrat Evangelista Joan- 
nes (11x, $5), naturaliter lancea vulneratum est : , 
transfigi enim lancea, corporis erat, vel inanimati, 
sed divinum opus erat, et prodigiorum maximum, 
mirabilis divini sanguinis manatio, cum vivificanti 
aqua permisti. » Et rursus : « Vera ubique opera- 
tio in carne sensus et doloris capaci uti corpus 
animatum decet et sentire et dolere. » Et paulo 
post : « In quantum Deus, erat impatibilis, nullo 
inodo carnis doloribus motus ; carnis sunt natura- 
liter passiones et aninize, at Verbi incarnati spiritua- 
liter animatam carnem hac quoque propria pati 


χαὶ τῆς ψυχῆς χατὰ φύσιν, ἀλλ᾽ ἴδια τοῦ Λόγον τοῦ C dicitur. » . 
σαρχωθέντος τὴν ἑψυχωμένην νοερῶς σάρχα τὴν xal πεφυχυΐαν ταῦτα παθεῖν λέγεται. » 


Εἰ μία φύσις τοῦ Λόγου χαὶ τῆς σαρχὸς, μὴ διά- 
στελλε * ἀλλ᾽ ὡς λέγεις χατὰ φύσιν εἶναι τῆς σαρκὸς 
χαὶ τῆς ψυχῆς τὰ πάθη, δηλονότι ἴδια εἰπὲ χαὶ τοῦ 
λόγου" εἰ δὲ οὐ τολμᾷς ὁ πάντα τολμῶν, ἄρα ἑτέρῳ 
τρόπῳ ἴδια τοῦ Λόγον τὰ πάθη, καὶ οὐ κατὰ φύσιν 
εἰσίν. Πῶς οὖν οὐ δύο φύσεις ὁ Χριστός ; Τῇ γὰρ μιᾷ 
φύσει εἴ τι συμδαίνει φυσιχῶς, τοῦτο ἴδιον αὐτῆς 
κατὰ φύσιν λέγεται " εἴ τι δὲ ὑπὲρ φύσιν, ἐξ ἑνερ- 
γείας ἐστὶν ἑτέρας φύσεως. Ὁ δὲ ἀμέριστον εἰπὼν 
τὴν ἐνέργειαν, ἵνα μίαν φύσιν παραστήσῃ, τὴν μὲν 
τρῶσιν τῇ πλευρᾷ ἀφώρισεν, φυσιχῶς αὐτὴν λέγων 
τρωθῆναι, καὶ ἴδιον εἶναι τοῦτο σώματος, οὗ θεότητος" 
ϑεϊχὸν δὲ ἐνέργημα, οὐ σωματιχὸν, τὴν τοῦ αἵματος 


Quod si una natura Verbi et carnis, noli distin- 
guere ; ast ut carnis et anima dicis naturaliter esse 
passiones, illas quoque Verbo tribuas : si autem 
hoc non audes, audacissime , sane alio modo pas- 
siones Verbo propri: sunt et non naturaliter. Qui 
igitur non dux naturz Christus ? Nam si uni natu- 
re quid convenit naturaliter, hoc ipsi juxta natu- 
ram proprium dicitur ; si vero quod supra naturam, 
hac operatione lit alterius nature. Qui individuam * 
dicit operationem, ut unam naturam confirmet, la- 
teris vulnus denegat, naturaliter illud vulneratum 
fuisse contendens, et hoc proprium esse corporis, 
non divinitatis : divina autem operatio, non huma- 


xai ὕδατος ῥύσιν. Τὸ οὖν τρωθὲν σῶμα, καὶ πεφυχὸς p na, sanguinis et aque manatio. Vulneratum igitur 


ἀλγεῖν, xai παθῶν δεχτιχὸν, καλῶς εἶπεν ὁ πάπας 
Λέων ὑποπεκτωχέγαι τοῖς πάθεσι χαὶ ταῖς ὕδρεσι, 
διαιλάμπειν δὲ τοῖς θαύμασι τὴν θεότητα, τὴν ἀνα- 
στήσασαν ὑπὲρ φύσιν τὸ ἴδιον σῶμα. Εἰ δὲ ἡ σὰρξ 
ἔχει φύσιν δεχτιχὴν παθῶν, ἡ δὲ θεότης ἐνεργοῦσαν 
τὰ ὑπὲρ τὴν φύσιν τοῦ σώματος, ὄντως φυλάττει 
ἑχατέρα φύσις τὴν ἑαυτῆς ἰδιότητα, καὶ χαλῶς ὁμο- 
λογοῦνται δύο φύσεις εἶναι τοῦ Χριστοῦ, χαὶ τούτων 
σώζεσθαι ἰδιότητας, ἃς χαὶ εἰδέναι ὁμολογεῖ Σενῆρος 
ἐν τοῖς χατὰ τοῦ Γραμματιχοῦ λέγων οὕτως * « Ἴσμεν 
γὰρ xoi ὁμολοῦμεν, ὡς ἤδη προείρηται, τῶν φύ- 
σεων, ἐξ ὧν ἀποῤῥήτως εἷς Χριστὸς συνενήνεχται, 
καὶ ἰδιότητα xat διαφορὰν xal ἑτερότητα ὡς ἐν mo:ó- 
τὴτι φυσιχῇ, xai διιστῶσαν ἀπ᾽ ἀλλήλων τὰς φύ- 


corpus et ad dolorem natum passionum capáx, op- 
time dixit papa Leo, passionibus et injuriis succum- 
bere ; coruscare vero miraculis divinitatem, proprium 
corpus supra naturam extollentem. Si caro quidem 
naturam Labet passionibus capacem, divinitas vero 
naturam ea quae vires corporis exsuperant perli- 
cientem, recte dicuntur duz inesse Christc aaturas, 
et istarum relineri proprietates, quas agnoscere 
non dubitat Severus ipse in libris adversus Gram- 
maticum : « Novimus enim, ait, et confitemur, uti 
jam dictum est, naturarum e quibus ineffabili 
modo conjunctus est Christus, proprietatem et dif- 
ferentiam, et ut in qualitate physica, naturasque 
inter se distingueatem diversitatem ; nec tollitur 
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hec physica diversitas ac differentia, quia citra A cet * καὶ πάλιν τῆς φυσικῆς ἑτερότητος xa δια- 


ullam eonfusionem uniuntur.» Attende ab eo na- 
turas dici, non naturam | easque distinctas. 


Qui autem hic proprietatem ac diversitatem na- 
turarum agnoscit, multis inscriptis eos anathema- 
tizat qui hec profltentur. Qui bic dicit carnis et 
anime juxta naturam esse passiones, et morti cor- 
pus naturaliter subjici ; impatibilem vero esse di- 
vinitatem et divinitati tribuendam resurrectionem, 
idem in sermone suoin Trisagium cujus exordium: 
Vos forsan me gaudere putatis, hzc proferre non 
dubitavit : « Si autem post unionem in duabus 
naturis agnoscetur, solvetur unio , binario numero 


φορᾶς μὴ c6scO0slong , διὰ τὸ ἀσύγχυτον τῆς 
ἑνώσεως. » Πρόσσχες ὅτι διίστασθαι λέγει, xal οὗ τὴν 
φύσιν, ἀλλὰ τὰς φύσεις. 


Ὁ δὲ ὁμολογῶν ἐνταῦθα καὶ ἰδιότητα xal ἑτερό- 
τῆτα τῶν φύσεων, by πολλοῖς αὐτοῦ λόγοις ἀναθεματί- 
ζει τοὺς ὁμολογοῦντας ταῦτα, Καὶ ὁ λέγων τῆς σαρ- 
xb; εἶναι xal τῆς ψυχῆς κατὰ φύσιν τὰ πάθη, χαὶ 
φυσιχῶς συμόῆναι τῷ σώματι τὸν θάνατον, ἀπαθῇ δὲ 
τὴν θεότητα, xal θεοπρεπῇ τὴν ἀνάστασιν, iv τῷ 
Λόγῳ αὐτοῦ τῷ εἰς τὸ Tp:sáytov, οὗ ἣ ἀρχὴ, Ὑμεῖς 
ἴσως οἴεσθέ μα γεγηθέναι, φησίν. « Εἰ δὲ μετὰ 
τὴν ἕνωσιν ἐν δυσὶ φύσεσι γνωρισθήσεται, λύεται μὲν 
ἢ ἕνωσις, τῇ δυάδι διαιρεθεῖσα * μερισθήσεται δὲ τὸ 


divisa; dividetur mysterium, et divine naturz B μυστήριον * xai τῇ μὲν θείᾳ φύσει τὴν ἀθανασίαν, 


immortalitatem, bumanz vero inortem tribuemus.» 
Per omnia ludens, et sibimet nunquam .constans, 
omnia permiscuit quz divinitati naturaliter propria 
sunt, et que humanitati, confundens ea quz juxta 
naturam propria sunt cum iis quae juxta incar- 
nationem propria; ita ut utraque natura jam non 
suas proprietates servet. Nos autem hoc effatum 
Gregorii Nysseni memorabimus in quarto sermone 
adversus. Eunomium prolatum : « Nain si eos qui 
nature humanz passionem attribuunt accusat , ip- 
sam omnino divinitatem passioni vult subjicere. » 

Ad saniora revocati verba forsan potius profe- 
rent qux adversus Julianum edidit : « Non dici- 
mus eum passiones impatibili divinitatis substan- 
iiw attribuere. » lta omnia confundit hic doctri- 
narum turbator; quando Docetis adversatur, propria 
naturarum eis objicit qui propria naturarum 
verentur; et quz de una et ab una persona dicta 
sunt impugnat, quasi de una et ab una natura 
intelligerentur. Nam sepius nature et persone 
differentiam non agnoscit, ut copiam habeat ubique 
omnes incusandi, turbarum hic et ineptiarum ama- 
tor. Quod si autem jam nulla inter personam et na- 
turam differentia, quotiescunque naturas pluraliter 
dicit, aut naturam et naturam, aut personas inten- 
dit. In sermone ejus in Electionem,cujus exordium: 
Navem (orte solventi ad medium flumen, ait : 
« Quando hominum oculis apparuerit et semet- 
ipsum sponte pro nobis exinaniverit, ipse nobis 
scala factus est, humi propter peccata et Adami 
lapsum jacentes in ccelum deducens, et porta coli 
illustris, Patrem nobis revelans et seipsum et Spi- 
titum sanctum, et in sancta Trinitate Deitatem.» 


Quz dixit sancte synodo adherens que idem 
statuerat; nam Patris et Filii et Spiritus sancti 
perfectionem, docet, et inhumanationem profert 
lideliter suscipientibus. Quod si synodus quater- 
narium numerum professa est, Severus senarium 
admisit in suo sermone in illud : Domine mi, cujus 
exordium : Quidam dividentium forte : « Verum- 
(men. non sicut ego volo, sed sicut tu (Matth. xxvi, 
$9). Qu non timore, sed nos docendi gratia dicta 


τῇ δὲ ἀνθρωπίνῃ «bv θάνατον ἀποχληρώσομεν. » Ὁ 
πάντα παίξων καὶ ἐπὶ μηδενὸς ἱστάμενος, ἔφυρεν 
πάντα τά τε τῆς θεότητος ἴδια χατὰ φύσιν, xai τὰ 
τῆς ἀνθρωπότητος ἴδια κατὰ φύσιν, παρασχευάζων 
τὰ κατὰ φύσιν ἴδια, ὡς τὰ κατ᾽ οἰχονομίαν ἴδια θεω- 
ρεῖν * ὡς μηχέτι σώζεσθαι ἐχάστῃ φύσες τῶν οἰχείων 
αὐτῆς ἰδιωμάτων" ἡμεῖς δὲ ὑπομνήσωμεν αὐτὸν 
τὸ γεγραμμένον τῷ Νυσσαεῖ &v τῷ κατ᾽ Εὐνομίου 
τετάρτῳ (potius πέμπτῳ) λόγῳ « Εἰ γὰρ αἰτιᾶται 
τοὺς τὸ πάθος τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει ἀνατιθέντας, βού- 
λεται πάντως αὐτὴν τῷ πάθει ὑπαγαγεῖν τὴν θεότητα.» 

Ἴσως ἐντραπέντες οἱ αὐτοῦ βεδαιώσουσι μᾶλλον 
τὸ λεχθὲν αὐτῷ κατὰ Ἰουλιανοῦ * « Οὐχ ἐροῦμεν 
αὑτὸν πάθη περιάπτειν τῇ οὐσίᾳ τῇ ἀπαθεῖ τῆς θεό- 


C τητος.» Οὕτως ὁ φύρτης πάντα συγχέει, τοῖς Δοχή- 


ταις ὄηθεν ἀντιλέγων, τὰ ἴδια τῶν φύσεων προδάλ- 
λεται τοῖς τὰ ἴδια τῶν φύσεων πρεσδεύουσιν, μαχό- 
μενος τὰ ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς xal ἀπὸ ἑνὸς προσώπου 
λεγόμενα, ὡς ἐπὶ μιᾶς χαὶ ἀπὸ μιᾶς φύσεως ἀντιχαθ- 
ἱστᾷ. Ἔστιν γὰρ ὅτε φύσεως xaY προσώπου οὐχ 
οἷδεν διαφορὰν, ἵνα ἔχῃ ἄδειαν πάντοτε πᾶσι μάχε- 
σθαι, ὡς φιλοτάραχος χαὶ χαὶ φιλοσχώπτης " εἰ & 
οὐχέτι φύστω: xal προσώπου διαφορὰ, ὁσάκις ἐὰν 
λέγῃ φύσεις πληθυντιχῶς, ἢ φύσιν καὶ φύσιν, [forte 
ἢ] καὶ πρόσωπα λέγει. Ἐν τῷ λόγῳ τῷ εἰς τὴν Χειρο- 
τονίαν αὐτοῦ, οὗ ἡ ἀρχὴ, ᾿Απαίροντί ποτε πρὸς τὴν 
μέσην τῶν ποταμῶν, λέγει" « "Hylxa. δ' ἂν ἐπιλάμτη 
τοῖς ἐπὶ γῆς xal τὴν ἐχούσιον χένωσιν δι᾽ ἡμᾶς κατα- 
δέξηται, αὐτὸς ἡμῖν χλίμαξ γενήσεται, τοὺς χαμαὶ 
χειμένους ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας χαὶ τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ παρα- 
θάσεως ἀνάγων cl; οὐρανὸν, xaX πύλη περιφανὴς 
οὐράνιος, ἀποκαλύπτων ἡμῖν τὸν Πατέρα χαὶ ἑαυτὸν, 
καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ τὴν ἐν τῇ ἀγίᾳ Τριάδι 
Κυριότητα. » 

Ταῦτα ἔφη ὁ τῆς ἁγίας συνόδου ἐπιλαδόμενος εἰ- 
πούσης * περί τε γὰρ Πατρὸς xal Υἱοῦ χαὶ ἁγίου 
Πνεύματος ἐχδιδάσχει τὸ τέλειον, xai τοῦ Κυρίου τὴν 
ἐνανθρώπησιν τοῖς πιστῶς δεχομένοις παρίστησιν. 
Εἰ οὖν ἡ σύνοδος τετράδα εἶπεν, Σευῆρος ἐξάδα λέγει 
ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ τῷ εἰς τὸ, Θεέ μου, οὗ ἡ ἀρχὴ, 
Ἴσως τιγὲς τῶν διατεμνγόντωγ, ἔφη" « Πλὴν οὐχ 
ὡς ἐγὼ θέλω, ἀ.11' ὡς σύ * ὅτι γὰρ διδασκαλίας hv 
ταῦτα͵ xal οὐ δειλίας, μαρτυρήσει σαφῶς ἡ τῶν Εὐαγ- 
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τελίων Γραφή * πῶς γὰρ ἔμελλεν δεδιέναι τὸν 0áva- A fuisse Lestatur manifeste ipsa Evangeliorum nar- 


vov ὁ μετὰ ἐπιθυμίας ἄχρας ἐπὶ τοῦτον ἐρχόμενος 
καὶ λέγων, "Exiüvu(a ἐπεθύμησα φαγεῖν τὸ 
Πάσχα τοῦτο; » Εἶτα συνήθως ἀντιφθεγγόμενος 
ἑαυτῷ ἐν τῷ πρὸς Σέργιον δευτέρῳ λόγῳ, γράφει" « Ὁ 
fip Ἐμμανονὴλ χαθ᾽ ὃ μὲν Θεὸς, δοχήσει πέπον- 
ϑεν * χαθ' ὃ δὲ ἄνθρωπος, ἀληθείᾳ. » Καὶ ἐν τῷ 
δευτέρῳ δὲ τῷ χατὰ Ἰωάννου τοῦ γραμματιχοῦ, 
λέγει * ε Τὸν αὐτὸν μὲν καθ᾽ ὃ Θεὸς ἦν, μὴ δεδιέναι 
τὸν θάνατον * χεθ᾽ ὃ δὲ ἄνθρωπος ἦν, οἰχειωσάμενον 
xai τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν, καὶ ἐχουσίως ἐφέντα τῇ 
σαρκὶ τὸ φυσιχὸν καταδέξασθαι πάθος. » Ὀλίγα ἀπὸ 
πολλῶν παρεθέμην, παραστῆσαι βουλόμενος τὸ καὶ 
πρὸς ἑαυτὸν ἀσύμφωνον τοῦ ἀνδρός " χαὶ ὅτι τὰ φυ- 
σικὰ τῆς σαρχὸς, ἄλλα λέγων παρὰ τὰ φυσικὰ τῆς 
θεότητος ἀναθεματίζει τὰς δύο φύσεις λέγοντας, 
μᾶλλον δὲ ἑαυτόν. Καὶ αὐτὸ: γὰρ δύο φύσεις οἶδεν 
Ev τῷ Χριστῷ, καὶ ταύτας ὑφισταμένας xa μενούσας" 
καὶ πάλιν οὐχ οἶδα ὅπως εἰς μίαν συναλείφει αὐτὰς, 
xai καταγινώσχει πάλιν τῶν εἰς μίαν συναγόντων 
χαὶ συναλειφόντων αὐτὰς, ὡς προαποδέδειχται. Εἰ 
δὲ μία φύσις ὁ Χριστὸς, περιττὸν τὸ λέγειν, καθ᾽ ὃ 
xai χαθ᾿ ὃ, χαὶ σαρκὸς φύσιν χαὶ θεότητος φύσιν, 
xal τῷ πεφυχότι πάσχειν, xal τῷ μὴ πεφυχότι 
πάσχειν ^ ταῦτα γὰρ ἐπὶ δύο φύσεων λέγεται. 

Ἐπεὶ λεγέτω ὁ σοφιζόμενος περιττὰ, εἰ φυσιχὸν, 
ἣ πεφυχός τί ἔστιν ἄνευ φύσεως, ὁ λέγων μίαν φύ- 
σίν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην καὶ ἐψυχωμένην 
ψυχῇ λογιχῇ χαὶ νοερᾷ, xaX μὴ ὁμολογῶν δύο φύσεις, 
ὅμοιός ἐστι τῷ λέγοντι ἕν ἥμισυ, τρίτον ἔχτον" ταῦτα 
δὲ ἐν ὁμάδι μὴ θέλοντι εἰπεῖν δύο. Ὅταν λέγῃ Zevi- 
ρος ἐν τοῖς κατὰ Ἰουλιανοῦ" « Tà πάθη τὰ ἐχούσια 
xal ἀδιάδλητα, κατὰ τοὺς τῇ; φύσεως νόμους ἐνδι- 
δόντος τοῦ Θεοῦ Λόγου, τὸ σῶμα ἔπασχεν " τὰ θαύ- 
ματα δὲ πάλιν δι᾽ αὐτοῦ τοῦ σώματος; ὑπὲρ τοὺς τῆς 
φύσεως νόμους ἀπετέλει τότε χαὶ ἐπράττετο. » Τὰ 
γὰρ σημεῖα xai παράδοξα τὰ ὑπὲρ τὴν μίαν φύσιν 
ταύτην τὴν τῶν παθῶν δεχτικὴν, τὰ πέρα τῆς φύ- 
σεως ταύτης, πῶς ἣ πόθεν ἐγίνετο ; Καὶ ἀναγχα- 
σθήσεται, ὡς οἶμαι, fj κατὰ φαντασίαν εἰπεῖν, ἣ i 
ἑτέρας φύσεως. Xeurpo;, ὡς τὰ συγγράμματα αὐτοῦ 
δηλοῖ, δύο φύσεις λέγει χαὶ μίαν, ταῖς μὲν τὴν ἀλή- 
θειαν δυσωπῶν, τῇ δὲ τοὺς διδασχάλους αὑτοῦ ἀφ- 
οσιούμενος τοὺς φαντασιανιστὰς, Τιμόθεον τὸν Αἴλου- 


ratio; quo enim pacto mortem reformidavitsset, qui 
summo cum studio eam adibat, et cum his ver- 
bis : Desiderio desideruvi hoc Pascha manducare 
(Luc. xxu, 15). : Deinde pro more suo sibimet 
pugnans scribit in secundo sermone ad Sergium : 
« Emmanuel, in quantum Deus erat, specie passus 
est; sed :n quantum homo, vere. » Et in secundo 
libro adversus Joannem grammaticum : « Ipse, in 
quantum Deus erat, mortem non reformidabat ; 
in quantum vero homo erat, ipsius erat mortem 
abhorrere, et libenter incarnatum decebat natu- 
rali dolore commoveri. » Pauca de multis protu- 
limus, ut appareat quantum sibimetipsi pugnet 
bomo. Naturam carnis a natura divinitatis licet 


D distinguat, anathematizat eos qui duas naturas 


profitentur, ac maxime seipsum. Nam ipse duas 
in Christo naturas agnoscit, easque subsistentes 
ac permanentes. Nunc quidem ipse eas nescio quo 
pacto in unam redigit , et nunc eos carpit qui illas 
in wnam cogunt et redigunt, uti probatum est. 
Quod si una Christi natura, supervacuum dicere 
in quantum el in quantum, aut natura carnis et 
natura divinitatis, aul ad passiones natum vel non 
natum : hzc enim ad duas naturas spectant. 

At dicat supervacuorum sermonum amator, sí 
quid naturale est aut natum absque natura. Unam 
asserens naturam Dei Verbi incarnatam et anima 
rationali spiritualique animatam, duas vero natu- 
ras negans, similis est homini qui sesquilibram 
et tres sextantes diceret, hec autem in sumnia 
duas vocare recusaret. In libris adversus Julianum 
hzec habet Severus : « Corpus passiones ferebat, 
quas libenter et absque ulla reprehensione Deus 
Verbum juxta nature leges pertulit ; ipsum vero 
miracula perficiebat, et operabatur quz per idem 
corpus supra nature leges edidit. » Signa illa 
splendida quz unam hanc passionum capacem na- 
turam exsuperant, qu: vires hujus nature exce- 
dunt, quomodo et a quo fiunt? Contendat oportet. 
credo, ea vel per phantasma tantum fieri, vel per 
aliam naturam. Severus igitur, uti tractatus ejus 
probant, duas naturas confitetur et unam ; illas 
quidem veritate victus, unam vero magistris suis 


pov xaX Διόσχορον * xai Τιμοθέου μὲν ἡ δόξα προ- p Phantasianistis consecratus, Timotheo, JEluro et 


δεδήλωται, τὴν δὲ Atoaxópou γνώσονται ol ἀγνοοῦντες 
ἐχ τῆς ἐπιστολῇ: αὐτοῦ τῆς γραφείσης ἀπὸ Γαγγρῶν, 
ἐν fj γράφει ταῦτα " ε« Ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Υἱὸς 
Λόγος, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, γενόμενος 
ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας καὶ τροπῆς, τοῖς ἀνθρω- 
mivotg χεχοινώνηχε πάθεσιν, οὐ κατὰ φύσιν, ἀλλὰ 
χατὰ χάριν. » Καὶ πάλιν" € Εἰ μὴ τὸ αἷμα τοῦ Χρι- 
στοῦ κατὰ φύσιν Θεοῦ ἐστιν, καὶ οὐκ ἀνθρώπου, τί 
διαφέρει τοῦ αἵματος τῶν τράγων καὶ μόσχων καὶ 
τῆς σποδοῦ τῆς δαμάλεως ; Καὶ τοῦτο γὰρ γήϊνον 
xai φθαρτὸν, καὶ τὸ αἷμα τῶν χατὰ φύσιν ἀνθρώ- 
πὼν Ὑγἠϊνον καὶ φθαρτόν. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο ἑνὸς 
«üv χατὰ φύσιν λέγειν ἡμᾶς ὁμοούσιον τὸ αἷμα 
Χριστοῦ! à - 


Dioscoro. Timothei doctrina omnibus nota est ; 
Dioscori autem opiniones cognoscent qui eas igno- 
rant, ex epistola quam a Gangris scripsit. Hic enim 
ita loquitur : « Unigenitus Dei Filius Verbum, 
Dominus noster Jesus Christus, homo absque 
peccato et. mutatione factus, humanis passionibus 
subjectus est, non natura, sed gratia.» Et rursus : 
« Nisi sanguis Christi natura Dei erit, non bominis, 
quid differet a sanguine hircorum et vitulorum ct 
a cinere bovis ? Hic enim terrenus ac corruptibilis, 
at terrenus quoque ac corruptibilis sanguis eorum 
qui natura homines sunt. Nolint ergo dicere qui 
natura bomines sunt, nobis consubstantialem esse 
sanguinem Christi. » 
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D.oscorus hic et- Timotheus magistri sunt Se- A Οὗτος Διόσχορος xoi Τιμόθεος, οἱ τοιοῦτοι διδά- 


veri. Ab illis unam naturam accepit, rejectis qui- 
busdam eorum figmentis, eamque nostris doctri- 
nis illustravit, meretricium corpus modestis vesti- 
bus exornans. Vocabulum quidem unius ut patriam 
hereditatem retinuit, sententiis vero illud invol- 
vit, qua» non nisi duabus naturis conveniunt. 
Reipsa duas naturas confirmat, vocabulum autem 
duarum plerumque respuit. Unde nusquam sibi 
eonstat in interpretationibus suis. Regiam viam 
cum insistere noluerit, huc atque illuc cireumva- 
gatur et circumjactatur, asseclas snos secum cir- 
cumducens. Sibimet semper pugnans, Eutychen 
anathematizat, Dioscorum vero suscipit, ejusque 
pugnas reveretur et magni facit, quas pro Eutyche 
ad exitum et damnationem et mortem usque 
pertulit. 


Quod si quis dixerit emendatos libros Eutychen 
Dioscoro tradidisse et hac de causa ab eo fuisse 
defensum, mentitur. In libro enim quem Diosco- 
rus accepit non emendationes inerant, sed incre- 
pationes in beatum Flavianum quod anathematibus 
suis opthodoxum istum virum ex teneris annis 
damnaverat. Sed concedamus etiam librum Euty- 
chis emendatum fuisse. Si eum lapsus poenitebat, 
qui Flavianum trucidavit, hanc unam ob causam 
quod lapso Eutychi non pepercerat ? Cur eum Se- 
verus damnat, quem Dioscorus ponitentem susce- 
pit? Ipse etiam. Dioscorus dum negat sanguinem 
Christi humana nature consubstantialem, nonne 
declarat se non corpds unam Christi naturam pro- 
fessurum ? At Timotheus quoque solam Christi 
divinam naturam agnoscit, carnem vero neque 
naluram neque substantiam vocat; ita nil prater 
nomen carnis uterque confitetur. Ulerque igitur 
ingenio suo indulgens, unam naturam docuit, et 
eos qui Eutychen anathematizaverant insectatus 
est. 


Severus vero dum a magistris suis abhorrens 


corpus Christi nobis consubstantiale profitetur, 
ei duas in Christo naturas agnoscit, et has vel 
post unionem differentes et diversas et inconfusas, 
animamque in mortis momento secessisse, hoc 


σχαλοί εἰσιν Σευέρου, ἐξ ὧν τὴν μίαν φύσιν παρα- 
λαδὼν, τισὶ δὲ τῶν νοημάτων αὐτῶν ἀπαρεσχόμενος, 
τὰ ἡμέτερα νοήματα περιέπλασεν αὐτῇ, τὸ πορνι- 
xbv σῶμα τῷ σωφρονιχῷ ἐνδύματι καλλωπίζων. Καὶ 
τὴν λέξιν μὲν [τὴν μίανἾ ὡς πατρῷον xXrpov φυλάτ- 
τῶν, τὰς δηλωτικὰς δὲ ἐννοίας τῶν δύο φύσεων πε- 
ριτιθεὶς αὐτῇ" καὶ ἐπὶ μὲν τῶν πραγμάτων δύο φύ- 
σεις παριστῶν, αὐτὴν δὲ τὴν λέξιν τὴν δύο παραι- 
τούμενος τὰ πολλά. Ὅθεν χαὶ τὸ ἄστατον αὐτῷ 
πρόσεστιν ἐν ταῖς ἐξηγήσεσι" τῇ γὰρ βασιλικῇ ὁδῷ 
μὴ βουληθεὶς πορευθῆναι, ἄνω χαὶ χάτω περιπλα- 
νᾶται καὶ περιχρούεται, συμπεριάγων τοὺς ἀχολου- 
θοῦντας αὐτῷ * ὡς μηδὲν ἀχόλουθον πράττων, Εὐτυ- 
χέα μὲν ἀναθεματίζει, Διόσχορον δὲ ἀποδέχεται, καὶ 


B τούτου τοὺς ἀγῶνας τιμᾷ καὶ ἀσπάζεται, obo ἢγω- 


νίζετο ὑπὲρ Εὐτυχοῦς μέχρι χαθαιρέσεως xal ἀνα- 
θεματισμοῦ καὶ ἐξορίας. 

Εἰ δέ τις εἴποι ὅτι μεταμελητιχοὺς λιδέλλους 
ἐδέξατο Διόσχορος παρὰ Εὐτυχοῦς, χαὶ διὰ τοῦτο 
ὑπερήσπισεν αὐτοῦ, ψεύδεται. Ὁ γὰρ λίδελλος ὁ 
ἐπιδοθεὶς αὐτῷ παρ᾽ ἐχείνον, οὐ μεταμέλειαν ἔχει, 
ἀλλὰ μέμψιν χατὰ τοῦ μακαρίου Φλαδιανοῦ ὅτι 
χαθεῖλεν ἀναθεματίσας αὐτὸν ἐξ ἀπαλῶν ὀνύχων 
ὀρθόδοξον ὄντα αὐτόν. Δεδόσθω δὲ μεταμέλειαν 
ἔχειν τὸν λίδελλον Εὐτυχοῦς. El μετάμελος ἐπὶ πταΐ- 
σματι γέγονεν, τίνος οὖν χάριν Φλαδιανὸν ἐφόνευ- 
σεν τὸν ἀναθεματίσαντα Εὐτυχέα ἔτι πταίοντα ; "Ov 
δὲ Διόσχορος ἐδέξατο μεταμεληθέντα, Σενῆρος διὰ 
τί ἀναθεματίζει : Καὶ Διόσχορος μὲν ὡς μὴ ὁμολο- 
γῶν ὁμοούσιον τῶν κατὰ φύσιν ἀνθρώπων τὸ αἷμα 
Χριστοῦ, δῆλον ὅτι οὐδὲ τὸ σῶμα εἰχότῳς ulav φύσιν 
λέγει Χριστοῦ. Ὁμοίως xaX Τιμόθεος τὴν Octxtv 
μόνον οἷδεν φύσιν Χριστοῦ, τὴν δὲ σάρχα οὔτε φύσιν 
οὔτε οὐσίαν" ὡς εἶναι παρ᾽ αὐτοῖς ὄνομα μόνον σαρ- 
xóg* ἀμφότεροι οὖν ἀκολουθοῦντες ἑαυτοῖς, μίαν 
φύσιν ἐδογμάτισαν, χαὶ ἡγωνίσαντο χατὰ τῶν ἀνα- 
θεματιζόντων Εὐτυχέα. 


Σευΐρος δὲ ὁμοούσιον ἡμῖν ὁμολογῶν τὸ σῶμα 
Χριστοῦ ἐξεναντίας τῶν διδασχάλων αὐτοῦ, xal φύ- 
σεις ὀνομάζων. ἐπὶ Χριστοῦ, χαὶ σχοπῶν ταύτας 
μετὰ τὴν ἕνωσιν, xat διαφορὰν, xaY ἑτερότητα, καὶ 
τὸ ἀσύγχντον, xaX χωρισμὸν τῆς ψυχῆς ἐν τῷ χαιρῷ 


est, tolum fuisse divisum putat ( nam recessit p τοῦ θανάτου, ὅ ἐστι τοῦ ὅλου μερισμὸς (ἐχωρίσθη 


anima e corpore , divinitas tantum utrique erat 
substantialiter unita), dum talia docet , discernat 
squus judex an merito unam hic defendat na- 
turam, virosque damnet duas naturas confessos. 
Attamen in libris adversus Grammaticum, ad ma- 
jus sui ipsius dedecus et judicium, ait : « Duo ex 
quitus est unio, facta unione, non nisi mente 
el ex pacto ab invicem distinguuntur ; nam nunquam 
desierunt duas efficere hypostases.» Audiat sa- 
nus insanientem : quz mente sentiebat, orc decla- 
ravit : Duz hypostases nom desierunt vel post 
unionem; sed sunt dux. Deinde hzc ita se habere 
confirmans eodem libro dicit : « Unam Dei Verbi 
lypostasin cogitatione tantum distinctam, et unam 


γὰρ fj ψυχὴ ix τοῦ σώματος μόνον" fj γὰρ θεότης 
ἑχατέρῳ χατ᾽ οὐσίαν ἤνωτο), εἰ εὐλόγως μέαν φύσιν 
φπρεσθεύει, ἀναθεματίζει δὲ τοὺς λέγοντας δύο φύ- 
σεις, Χρινάτω ὁ ἀπροσπαθὼς δικάζων. Καΐτοι γε ἐν 
tolg; χατὰ «ou Γραμματιχοῦ πρὸς πλείονα αὐτοῦ 
ἔλεγχον xai χατάχρισιν ἔφη" « Ὥστε τὰ δύο τὰ ἐξ 
ὧν ἡ ἕνωσις, ἐν τῷ συντεθεῖσθαι τῷ νῷ μόνον ἀπ᾽ 
ἀλλήλων συνθέτως διαχρινόμενα" μεταδέδληται γὰρ 
οὐδαμῶς μὴ εἶναι δύο καὶ ταῖς ὑποστάσεσιν.» ᾿Αχουέ- 
τῷ ὁ νήφων τοῦ μεθύοντο;, ἅπερ ὁ νοῦς διέχρινεν, 
διὰ τοῦ στόματος ἐφανέρωσεν, ὅτι αἱ δύο ὑποστάσεις 
οὐ μετεθλήθησαν χαὶ χατὰ τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ εἰσὶ 
δύο, Εἶτα ἐπασφαλιζόμενος ταῦτα οὕτως ἔχειν, ἐν 


αὑτῇ τῇ βίόλῳ λέγει" ε Τὴν τῇ θεωρίᾳ μόνον ὀια-- 
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χρινομένην μίαν ὑπόστασιν τοῦ Θεοῦ Λόγον, xaX τὴν A hypostasin carnis intelligenter anitiatze et ex Dei- 


μίαν ὑπόστασιν τῆς: ἐψυχωμένης νοερῶς, xaX Ex τῆς 
Θεοτόχου ληφθείσης σαρχὸς Ev τῇ συνθέσει axorov- 
μένας ἀναλλοιώτους, xaX μεινάσας τοῦτο ὅπερ εἰσίν.» 
E! μὲν τὰ διαχρινόμενα τῇ θεωρίᾳ, τῇ θεωρίᾳ μό- 
vov xai ὑφίστασθαι λέγει, πάντα φαντασίαν οἷδεν " 
εἰ δὲ αἱ ὑποστάσεις οὐσιώδεις εἰσὶ, δύο οὐτίας λέ- 
γῶν τοῦ Χριστοῦ, τί φλυαρεῖ λογομαχῶν, χαὶ μηδὲν 
ἄλλο οὕτω χαλῶς εἰδὼς, ὡς τὸ χαχῶς λέγειν τοὺς 
λέγοντας δύο φύσεις ὡς xat αὐτὸς, χαὶ μὴ διαιροῦν- 
τας ποαγματιχῶς, ἀλλὰ xav ἐπίνοιαν μόνον ; 

Εὑρίσχω δὲ Σενῆρον δύο μὲν φύσεις εἰδότα τὸν 
Χριστὸν xa0' ὕπαρξιν μίαν, μίαν δὲ λέγοντα ταύτας 
φαντασίᾳ καὶ μόνον ἐπὶ χαταστροφῇ τῶν" πειθομέ- 
νων -αὐτῷ. Εἰ γὰρ ἐν τῇ συνθέσει ἔμειναν αἱ ὑπο- 
στάσεις ὅπερ εἰσὶν, εἰσὶ δὲ δύο, χαὶ οὐδαμῶς μετα- 
ξέδληνται μὴ εἶναι δύο, καὶ ταῖς ὑποστάσεσι xal τῷ 
νῷ θεωροῦνται δύο, πρόδηλον ὅτι χατὰ τὴν ἕνωσιν. 
Οὕτω γάρ ἔστιν ἐν τῇ συνθέσει, χαὶ εἰσὶ καθ᾽ ὕπαρ- 
ξιν, xal σχοποῦνται ὅπερ εἰσὶ, xaX ὀνομάξονται xac" 
αὐτὸν Σενῆρον " ἡ δὲ λεγομένη μία φύσις, ἐπινοίᾳ 
μόνον, ἀληθέστερον δ᾽ εἰπεῖν ὑπονοίᾳ ἀνθρώπων καὶ 
ἀναπλασμῷ λέγεται μὲν, ἔστι δὲ οὐδέν. Δύο γὰρ 
λόγους περὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος ἐναντίον: ἀλλή - 
λοις, ἀληθεῖς εἶναι, φύτιν οὐχ ἔχει. 


El δέ τις εἴποι ὅτι χαὶ δύο εἰσὶ καὶ μία, ὡς μὲν 
μέρη ὅλου, καὶ ὡς συστατιχαὶ ἀποτελέσματος δύο 
εἰσίν * οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεται τὸ ἀποτέλεσμα εἶναί «t, 
εἰ μὴ αἱ σνστατιχαὶ αὐτοῦ μένουσιν * 


εἶναι ὅλον, εἰ μὴ τὰ μέρη μένουσιν" ὡς 55 ὅλον xal 


ὡς ἀποτέλεσμα, μία φύσις ἐστὶν. ᾿Αχουέτω ὁ τοιοῦ- 


τος, ὅτι οὐ τοῦτο βούλονται οἱ δίγλωσσοι ὄφεις" ἣ 
γὰρ ἂν φορητὸν Tv. ᾿Αλλ᾽ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῶν δύο 
τὴν μίαν χαὶ ἐπενόησαν χαὶ προδάλλονται. Διὸ καὶ 
ἀναθεματίζουσι τοὺς λέγοντας δύο φύσεις μετὰ τὴν 
ἕνωσιν" χαΐτοι Ys τῇ ἀχολουθίᾳ τῶν πραγμάτων συν- 
ελαυνόμενο: λέγειν xaY αὐτοὶ πολλάχις δύο φύσεις, 

ς ἀποδέδειχται. Πλὴν ὡς ἔφη ὁ μαχάριος Γρηγόριος 
à Νυτσαεὺς πρὸς ᾿Απολινάριον᾽ « Πῶς μία αἱ δύο 
φύσεις εἰσί; » Καθὼς γὰρ ἔφη αὐτὸς ᾿Απολινάριος 
ἐν τῷ χατὰ Κεςραλαίων βιθλίῳ, ὁ μάλιστα χρατύνων 
τὴν λέξιν ταύτην * « Τὸ ἁπλοῦν ἕν ἐστι, τὸ δὲ cóv- 
θετον οὐ δύναται ἕν εἶναι. » Εἰ οὖν τὸ σύνθετον οὐ 


para assumpti» in conjunctione immulatas consi- 
derari et manentes id quod sunt. » Quod si co- 
gitatione distiucta, cogitatione tantum subsistere 
dicuntur, omnia phantasma ; et si hypostases sub- 
stantiales, duas asserens ipse Christo substantias, 
cur tot argutiis certat, nihil antiquius habens quam 
viros insectari duas naturas, sicut ipse, con(iten- 
tes, easque non actu sed cogitatione solum dis- 
tinguentes? 


Severus quidem, me judice, duas naturas agno 
scit. secundum unam essentiam, unam vero dicit 
illas simulate tantum et ad perdendos asseclas suos. 
Nam si in conjunctione dux hypostases id reman- 
serunt quod erant, ac dus sunt, et nunquam - 
desierunt esse dux, et hypostasibus ac mente 
dus videntur, manifestum est eadem vel post 
unionem valere. [ta enim res se habet: in con- 
junctione, ac sunt sccundum essentiam, οἱ cogi - 
tantur quod sunt, ct vocantur juxta Severum. Una 
vero illa natura, cogitatione tantum, aut, ut rectius 
dicam, conjectura tantum hominum et figmento 
dicitur, revera nihil est. Natura enim non datum 
est, duas de una re enuntiationes pugnantes et 
inter se contrarias simul esse veras. 

Quod si quis dixerit illos simul esse duas et 
unam, quasí duo sunt unius meinbra, aut dux 
parties rem unam componentes; ut enim nihil est 


οὐδὲ τὸ ὅλον e» 'eS composita nisi partes maneant ; nec totum iam 
C P , Ja. 


est totum, nisi membra persistant, ita etiam de 
una natura valere : audiat iste, non hoc sibi velle 
bilingues serpentes ; quod enim ferri posset. Sed 
duabus evanescentibus, unam excogitant ct con- 
firmant. Quapropter etiam eos anathematizant 
qui duas naturas post unionem dicunt; licet ipsi 
rerum vi siepius cogantur duas naturas profiteri ; 
uti probatum est. Ceterum ut Gregorius Nyssenus 
ad Apolinarium dixit : « Quomodo igitur dux na- 
ture una sunt? » Nam dixerat ipse Apolinarius : 
« Simplex unum est, compositum vero unum esse 
nequit. » Si ergo compositum unum esse nequit, 
et vere compositum sit, quod ex duobus constat, 
quod duo in semetipso complectitur, caque e 


δύναται ἕν εἶναι, ἐπεὶ [forsan ἀληθῶς] οὐχέτι σύν- D quibus constat, quomodo unum potest esse ct 


θετον, tb ix δύο συγχείμενον, xaX ἔχον τὰ δύο iv 
ἑαυτῷ, xai ταῦτα ὃν ἅπερ συνέθηχεν αὐτὸ, πῶς δύ- 
ναται ἕν εἶναι χαὶ λέγεσθαι, sl μή τί γε προσώπῳ ; 
Διὸ χαλῶς εἰρήχασιν οἱ Πα- ἐρες. δύο μὲν quot: 
εἶναι τὸν Χριστὸν, διὰ τὸ ἐξ αὐτῶν συνεστᾶναι xal 
συγχεῖσθαι, χαὶ ταῦτα εἶναι. Αὐτὸ δὲ τὸ σύνθετον, 
οὗ χαθ᾽ ὃ σύνθετόν ἐστιν, ἀλλὰ χαθ’ ὃ ἀποτέλεσμα, 
ὃ, πρόπωπον. Ἵνα μήτε τὰ ἐξ ὧν ἀνέλωσιν, ἀλλ᾽ ὡς 
χαθ᾽ ὕπαρξιν μένοντα xat ἐξονομάσωσι, χαὶ τὴν 
τούτων εἰς ἑνότητα ἤτοι εἰς ἂν πρόσωπον συνδρομὴν 


dici, nisi persona ?* Quam ob rem egregie dixerunt 
Patres, duas esse Christum naturas, quia ca cst 
ex quibus constat, et consistit; res autem com- 
posita non in quantum composita sed in quantum 
res est, personam unam efficit. Ita non tolluntur 
ea e quibus, sed quoad essentiam manent et vo- 
cantur, et concursu suo unitatem seu persoó- 
nam unam efficere censentur. Nam partes, totius 
partes vocandz, totum non pars dicendum, sed 
totum. 


ὁμολογήσωσι. Δεῖ γὰρ xal τὰ μέρη τοῦ ὅλου μέρη ὀνομάζεσθαι, xal τὸ ὅλον μὴ μέρος λέγεσθαι, ἀλλὰ 


ὅλον. 
Kl δὲ αἱ δύο φύσεις vla γεγόνασιν, ἐτεροφυὴς ἄρα 
ὁστὶν αὕτη, ὡς ὁ μαχάριος Κύριλλος Eo, ἐν τῷ Κατὰ 
PaTBOL. Cn. LX XXVI. 


Duabus autem naturis unam efficientibus, alie- 
nlgena hzc erit, ut ait beatus Cyrillus in libro 
30 
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Adversus Synusiastas : alienigena vero si est preter A Συγουσιαστῶν. Ἑ τεροφνὴς δὲ οὖσα παρὰ τὰ ἐξ 


ea e quibus constat, hoc est prater divinitatem et 
humanitatem, sane, uti jam supra adversus eos 
dictum est, jam non erit Deus Christus, neque 
homo, neque una e tribus personis ; neque Deipara 
Virgo, neque Trinitas erit Trinitas, sed dualitas 
potius. Nam Filius incarnatus et hac de causa 
natura alienigena factus prater naturam Patris 
el $ancti Spiritus quomodo els annumerabitur 
quibus non est consubstantialis ? Abeant in Le- 
theum barathrum istorum vere Acephalorum 
inepti! 

Nos igitur sanctorum Patrum vestigiis insecuti 
veritatem dicentium, profitebimur, Christum duas 
esse naturas et unam personam. Nam duas in 
. Christo confiteri naturas, nil aliud est quam cum 
ipso Severo bilingui serpente asserere, quod nun- 
quam desiit duas efficere hypostases, et quod post 
unionem id manent et cogitantur quod sunt, hoc 
est nalurz. Dicere Christum in duabus naturis 
esse, quid aliud quam quod ipse Severus vulpes 
biceps adversus beatum Cyrilium contendit. per- 
fectum in divinitate et perfectum in humanitate? 
et impossibile esse duo non in duobus videri? Non 
in personis sane, nam Christus non dua per- 
sonz. 

« At, inquit. beatus Cyrillus dixit (10) : Ita ut ille 
duc jam non sint due, sed utraque animal unum ab- 
solvatur. » Audiant qui optima corrumpunt; non 
dixit magister utraque unam absolvi naturam, sed 


unum aàbsolvi animal, quod idem est ac si assere- C 


ret, unam absolvi personam. Deinde quomodo 
veritati consentit illud : Manet utrumque quod na- 
tura est? Quomodo Severi perstabit effatum : In 
conjunctione remanserunt quod sunt, hoc est, nature, 
el non una matura ? Docuit igitur sanctus duo 
non perficere duo animalia. Quapropter etiam ad- 
jecit : Unum absolvitur animal. Desinant igitur 
mendaces arundinea virga inniti ; uti autem ipsi 
fatemur, absoluta una natura, dux nature jam 
non possuni neque esse neque dici : nam hac 
jnter se pugnant. 

Dicemus igitur adversariorum argumenta in eos 
regeri. Si dux nature sunt qux» due sunt, una 
dici nequeunt. Quod autem duz sunt duz Christi 
naturx: non solum ore confessus est Severus, sed 
et scriptis. Licet non asseruerit Severus duas esse 
unam, aut manent retinenturque nature aut 
pereunt. Si pereunt, jam neque una sunt neque 
dug. Si autem manent, quod verum est, nomi- 
nantur quoque alioquin quomodo cognosceremus 
eas manere vel etiam diceretur vocabulum Manent ἢ 
Nemini ergo coinpetit copia unam faciendi aut 
dicendi, quz dux sunt; ipsa enim vox compositio 
duarum rerum concursum indicat. Qui composi- 
t'À meditatur, duas res cogitat e quibus com- 
positum constat quas complectitur et quz est ipsum 


(10 Epistola secunda ad Succensum. 


ὧν συνέστη, τουτέστι παρὰ τὴν θεότητα xal τὴν áv- 
θρωπότητα, ἀναντιῤῥήτως χατ᾽ αὐτοὺς, ὡς καὶ ἀνω- 
τέρω εἴρηται, οὔτε Θεός ἐστιν ὁ Χριστὸς, οὔτε ἄν- 
θρωπος, οὔτε εἷς τῆς Τριάδος, οὔτε Θεοτόχος ἣ Παρ- 
θένος, οὔτε Τριὰς ἡ Τριὰς, ἀλλὰ μᾶλλον δυάς. Ὃ 
γὰρ Υἱὸς σαρχωθεὶς, χαὶ διὰ τοῦτο μία φύσις ξτε- 
ροφυὴς γενόμενος, παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, πῶς συναριθμηθέσεται τούτοις 
οἷς οὐχ ἔστιν ὁμοούσιος ; Εἰς τὸ τῆς λήθης χάσμα τὰ 
τοιαῦτα ληρήματα τῶν οὕτως ᾿Αχεφάλων. 


Ἑπόμενοι οὖν ἁγίοις Πατράσιν ἀλήθειαν λαλοῦσι, 
δύο μὲν φύσεις ἐροῦμεν εἶναι τὸν Χριστὸν, ἕν δὲ 
πρόσωπον. Οὐδὲν γὰρ ἄλλο ἐστὶ τὸ λέγειν δύο φύσεις 


Β ἐπὶ Χριστοῦ, f) ὅπερ λέγει χαὶ Σευῆρος ὁ δίγλωσσος 


ὄφις, ὅτι μεταδέδληται οὐδαμῶς μὴ εἶναι δύο χαὶ 
ταῖς ὑπουτάσεσι" xal ὅτι μετὰ τὴν ἕνωσιν xal μέ- 
νουσι χαὶ σχοποῦνται ὅπερ εἰσὶ, δηλονότι αἱ φόσεις. 
Τί δὲ ἕτερόν ἐστι τὸ λέγειν ἐν δυσὶ φύσεσιν εἶναι 
τὸν Χριστὸν, f] ὅπερ καὶ Σευῆρος λέγει, fj διχέφαλος 
ἀλώπηξ, κατὰ τὸν μαχάριον Κύριλλον, τέλειον ἐν θεό- 
tnt*t xal τέλειον ἐν ἀνθρῥωπότητι; xal τὰ δύο μὴ 
ἐν δύο φαίνεσθαι, ἀδύνατον εἶναι, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν προσ- 
(note * οὐδε γὰρ δύο πρόσωπα ὁ Χριστός. 


«᾽Αλλ᾽ ὁ μαχάριος, φησὶ, Κύριλλος εἶπεν᾽ "Dora 
τὰ δύο μηκέτι μὲν εἶναι δύο" δι ἀμφοῖν δὲ τὸ 
ἕν ἀποτελεῖσθαι ζῶον. ν ᾿Αχουέτωσαν ol τὰ ὄρθα 
διαστρέφοντες. οὐχ εἶπεν ὁ διδάσχαλος δι᾿ ἀμφοῖν 
τὴν μίαν ἀποτελεῖσθαι φύσιν, ἀλλὰ τὸ ἕν ἀποτελεῖ- 
σθαι ζῶον᾽ ὅπερ ἴσον ἐστὶ τῷ λέγειν τὸ ἕν ἀποτελεῖ. 
σθαι πρόσωπον. Ἐπεὶ πῶς ἀληθεύει λέγων' Mévec δὲ 
ἑχάτερον ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει; lo; δὲ xat ὁ Σευή- 
pou στήσεται λόγος, ὅτι "Ev τῇ συνθέσει ἔμειναν 
τοῦτο ὅπερ εἰσὶ, τουτέστιν αἱ φύσεις, xal οὐχὶ 
ἡ μία φύσις; Τὰ οὖν δύο μὴ εἶναι δύο ζῶα ἐνόησεν 
ὁ ἅγιος, διὸ xol ἐπήγαγεν, τὸ "Ev ἀποτελεῖται ζῶ- 
ov. Παυσάσθωφσαν οὖν οἱ ψευδολόγοι χαλαμίνην ῥά- 
600v ὑποστηρίζοντες ἑαντοῖς " ὥσπερ δὲ αὐτοὶ λέγουσι, 
τῆς μιᾶς φύσεως ἀποτελεσθείσης, οὐχέτι δύνανται 
δύο φύσεις f] εἶναι ἣ λέγεσθαι " ἀντίθετος γὰρ ἡ λέξις. 

Οὕτως xai ἡμεῖς ἀντιπεριτρέψαντες τὸν λόγον, 
ἐροῦμεν" Εἰ δύο φύσεις εἰσὶν αἱ οὖσαι 600, μία λέ- 


ν ὕεσθαι οὐ δύνανται. “Ὅτι δέ εἶσι δύο φύσεις τοῦ 


Χριστοῦ, οὐ μόνον εἶπεν Σενῆρος, ἀλλὰ xat ἔγραψεν. 
Εἰ δὲ xai μὴ εἶπεν Σευῆρος ὃν τῶν δύο, ἣ μένουσι 
xai σώζονται αἱ φύσεις, f) ἀπώλοντο" εἰ μὲν οὖν 
ἀπώλοντο, οὔτε δύο εἰσὶν, οὔτε μία. El δὲ μένουσιν, 
ὅπερ μᾶλλον ἀληθὲς, xal ὀνομάζονται’ ἐπεὶ πῶς 
γνωσθήσεται ὅτι μένουσιν, f) πῶς λεχθήσεται τὸ, Μό- 
ψουσιν ; Οὐχ ἄρα οὖν δύναταί τις χώραν ἔχειν, μίαν 
ποιεῖν ἢ λέγειν τὰς οὔσας δύο. Αὕτη δὲ dj τοὺ συνθέ- 
του λέξις δύο τινῶν πραγμάτων σημαίνει σύνοδον" 
χαὶ ὁ ἀναπτύσσων τὸ σύνθετον, δύο τινὰ χατανοεῖ, 
ἐξ ὧν σύγχειται αὐτὸ τὸ σύνθετον, ἅπερ xat ἔχει 
ἐν ἐχυτῷ xal ἔστι ταῦτα, ἕω; ἂν τὸ σύνθετον, σύν- 
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θετον ἀληθῶς ἐστιν. El ouv σύνθετός ἐστιν ὁ Χριστὸς, A donec compositum vere compositum cst. Quod «i 


o) μόνον &x δύο συνενήνεχται φύσεων, ἀλλὰ xal 
ἔχει ταύτας ἐν ἑαυτῷ, ὡς ἐξ αὐτῶν συγχείμενος " 
καὶ ἔστι δὲ ταῦτα ἵνα μὴ ὡς ἄλλος ἐν ἄλλοις )* 
σώζεται δὲ χαὶ ὁ τοῦ συνθέτου λόγος. Ὁ οὖν βουλό- 
μενυ; ὀπίσω τῆς ἀληθείας πορεύεσθαι ἐν ἁπλότητι 
καρδία;, ἔχει τὴν ἀλήθειαν ποδηγοῦσαν αὐτὸν, καὶ 
χωρίζουσαν τῆς ἀπάτης. 

Σὺ δὲ, ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, ἐστηριγμένος ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ τῆς πίστεω:, ἐξ αὑτῶν τῶν Σευήρον λόγων 
τοῦ πολεμίου τῆς Ἐχχλησίας, ἑπιστόμιζε τοὺς μὴ 
βουλομένους ὁμολογεῖν χαὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν τὰς 
δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ, χαχῶς δὲ ἐχλαμθάνοντας 
τὴν φωνὴν τῆς pida quoto; τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσᾶρ- 


χωμένης, xal οὐ κατὰ τὸν μαχάριον Κύριλλον, ὃς 
B ut calumniantur mendaces et seductores, sed con- 


ἐχρήσατο τῇ φωνῇ ταύτῃ xatà τῆς σχετιχῆς ἐνώ- 
σεως Νεστορίου. Οὐ γὰρ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῶν δύο φύ- 
σεων, ὡς ληρῳδοῦσιν οἱ ψευδολόγοι xal φρεναπάται, 
ἐπὶ συστάσει δὲ μᾶλλον αὐτῶν xai κατ᾽ οὐσίαν 
ἀσυγχύτου xal ἀτρέπτου xal ἀμειώτου ἑνώσεως 
αὑτῶν, ὡς μαρτυροῦσι τὰ συγγράμματα αὐτοῦ, μά- 


igitur compositus est Christus, non solum e duabus 
natwris constat, sed et ipsas in se habet, ut cx 
iis constans : et illz* est, ue sit ut alienus in alienis; 
servatur etiam compositi ratio. Qui voluerit igitur 
veritati in simplicitate cordis adhzrere, veritatem 
habeat ducem, et erroris fugatricem. 


Tu vero, homo Dei, veritate fidei innixus, ex 
ipsis verbis Severi Ecclesiam impugnantis, confuta 
eos qui post unionem duas Christi naturas con - 
fileri nolunt, sed prave usurpantes vocem unius 
nature Dei Verbi incarnati, et non ad inentem 
beati Cyrilli, qui ea voce usus est adversus fictam 
Nestorii unionem. Non enim naturarum excidium 


junctionem potius earum confirmat substantialiter 


, et citra mutationem atque imminutionem factam, 


ut testantur scripta ejus, maxime vero epistola 
ejus ad Eulogium apocrisiarium, et Allocutio ejus, 
cujus principium : Non admitto commixtum. 


λιστα δὲ ἡ πρὸς Εὐλόγιον τὸν ἀποχρισιάριον ἐπιστολὴ; αὐτοῦ, xal ὁ Προσφωνητιχὸς αὐτοῦ, οὗ ἡ ἀρχὴ " 


᾿Εγὼ τὸ συγχεχραμέγον οὗ xacadéyocpat. 


ANNO DOMINI DXXVII-DLXVYI. 


JUSTINIANUS. DIPERATOR. 


NOTITIA. (4 


(Cav Script. ecclesiusticorum historia litteraria, p. 599.) 


. ΕἾ. Justinianus, gente lllyricus, Sabbatii et Biglinizze filius, Tauresii, hodie Achriduntis in Dardanis, 
natus est anno 483. Avunculum habuit Justinum Augustum , a quo in Castello Bederiano summa cura 
educatus est, et in filium adoptatus. Nondum imperator Theodoram ortu Cypriam uxorem duxit, femi- 
nam insolentem et Eutychianz hzresi perdite addictam. Anno 519, a Justino imperatore magister mili- 
tum factus est, et in Orientem cum exercitu missus, rem contra Persas bene gessit. Anno 591, consula- 
tum obiit; mox patrieius, deinde nobilissimus; se tandem anno 527 , Kalendis Aprilibus, Augustus 
renunliatus, cum avunculo regnare coepit ; quo defuncto Kalendis Augusti ejusdem anni, imperium dein- 
ceps solus tenuit. Anno 528, edictum promulgavit, quo Nestorianos et Eutychianos, tanquam hereticos 
penis civilibus multandos decrevit, eodem post quinquennium renovato. Anno 541, Origencin ipse edicto 
damnavit, οἱ habita mox sub Menna synodo Constantinopoli, illum cum sectatoribus anathemate percu- 
tiendum curavit. Anno 545, edita constitutione, tria Capitula damnavit, quod et exeunte sequente anno 
synodus Constantinopolitana itidem fecit. Anno 5355, concilium cecumenicum Constantinopoli habendum 
indixit : in quo a Patribus, ut tria Capitula damnarentur postulavit et obtinuit ( Evagr. 1. 1v, c. 59... 
Anno 565, fatiscentibus cum corpore animi viribus, ab hzreticis quibusdam delusus, edictum eondidit, 
quo Christi corpus pari modo ante ac post resurreetionem corruptionis ct naturalium affectionum expers 
fuisse docuit; utque sententiz suzv omnes episcopi subscriberent, mandavit. Episcopos Orientales ad 
Anastasii Antioeheni sententiam provocantes gravissime afflixit; ipsum vero Anastasium et Eutychium 
patriarcham Constantinopolitanum constanter reluctantes sedibus suis exturbavit, et in exsilium depor 
tari jussit. Hujusmodi deliriis intentus, rebus humanis exemptus est anno 565, die 14 Novembris, dierum, 
glorie, ct triumphorum satur. Non deerant olim, nec desunt hodie, qui in sacratissimum principem, 
non minus doctrina, pietate, quam potentia et rerum gestarum gloria clarum, tota calumniarum et con- 
viciorum plaustra exonerant. Nemo vero unquam iniquiori censura , et inverecundia longe infra summi 
principis sortem, in augustissimos Justiniani manes debacchatus est, quam cardinalis Baronius *, omnes 
in hoc eloquentiz nervos intendens, ut ex imperatore non hominem, sed diabolum nobis exhiberet. Ut 
fidem faciam, quxdam lectori ob oculos ponam. « Fuit, inquit, homo penitus illitteratus; adeo ul ncc 
alphabetum aliquando didicisset. Sacrilegus imperator, qui non levem persecutionem excitavit, furore 
percitus, mente diimotus, corruptus maligno spiritu, agitatus a Satana, quique omnem in Ecclesia dis- 
$olvit ordinem, fecitque ex regno eclorum ergastulum inferorum (Annal. ad an. 551, num. 5, 4; 528, 
num. 90 ; 555, num. 21 ). » Infinitus essem, si omnia percurrerem. Non mihi in animo est, post 
Guiaetum, Giphanium, Trivorium, Rivium nostrajem, aliosque, egregii principis vindicias agere. De 
eximiis Justiniani virtutibus unicum aut alterum veterum testimonium proferam. De doctrina ejus et pie- 
lale hzc Procopius, in Justinianum adhuc zquus ( De Bell. Goth. Y. 1; de «dif. Just. 1. 1). Solitum cum 
tum libros de rebus divinis agentes pervolutare, tum de iisdem colloquia cum episcopis et presbyteris 
in multam noctem pertrahere : in more ci semper fuisse multis ante Pascha dierum aebdomadibus corpus 
. vigiliis el inediis plusquam asceticis'macerare, semel in biduo cibum capere, vino, pane aliisque cibariis 


* Hrjus eritices aerimonia hominem Anglicanum prodit. Cseterum quatenus Caveo  assegtiendum sit; 
] diee: lactor eruditus. Epit. 
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penitus abstinuisse, herbis tantum sale et aceto conditis, atque aqua contentum. De egregio aujem íllius 
erga fidem catholicam studio audiamus Agathonem papam ex episcoporum cxxv synodo testimonium fe- 
rentem : « Et prz omnibus, inquit, emulator verze apostolicz fidei pixt& memoriz Justinianus Augustus, 
cujus fidei rectitudo, quantum pro sincera confessione Deo placuit, tantum rempublicam Christianarf 
exaltavit; et usque ab omnibus gentibus ejus religiosa memoria veneratione digna censetur, cujus fidei 
rectitudo per augustissima ejus edicta in toto orbe diffusa laudatur. : 


; Prater Corpus juris civilis (Vid. Institutionum libros wv, Pandectarum, sive Digestorum libros L, et Co- 
dicis, cui plurima de rel;gione admista sunt, libros xu), quod Triboniano atque aliis adjutoribus usus, 
Anno 528, condere incepit, anno 535, ad exitum perduxit; οἱ Novellas post annum 535 editas, qua- 
rum plurimz fori sunt ecclesiastici, seorsim typis excusas Grece per Haloandrum Paris. 1553 , 80; per 
jSchringerum ibid. 1558 ; Gr. L. Antuerp. 1575 ; scripsit Justinianus plurüna ad rem ecclesinsticam 
| ipectantia, ex quibus hodie exstant : Constitutio contra Anthimum, Severum, Petruin, et Zoarum, anno 536 
facta ; quxe quidem, ex Novellis desumpta, habetur Gr. Lat. Concil. tom. V, p. 264. Epistola ad Patres 
concilii v generalis, anno 5593 scripta : exstat Lat. Concil. tom. V, p. 419. Tractatus sive Edictum adversus 
Origenem , et errores ejus, ad Mennam petriarcham Constantinopolitanum anno 544 missus: exstat 
Concil. tom. V, p. 635. Epistola ad synodum Constantinopolitanam, anno 541 a Menna habitam adversug 
Origenem et seclatores ejus : habetur Gr. Lat. Concil: tom. V, p.679. Confessio recte fidei (sive. Edictum 
contra tria Capitula) anno 545 scripta : exstat Gr. Lat. Concil. tom V, pag. 684. Epistola ad Patres sys. 
odi Constantinopolitane, anno 546 habita adversus tria Capitula : exstat Gr. Lat. Concil. tom. V, p. 724. 
In scriptis hisce coneinnandis si modo theologorum suorum consilio atque industria usus est Justi- 


niauus, nec novum id, nec mirum cuiquam videri debeat, nec minus idcirco hzc proprio marte scri- 
psisse dicendus erit. 


OPERA DOGMATICA. 


EPISTOL/IE TREDECIM 


AD HORMISDAM, JOANNEM, AGAPETUM, VIGILIUM PP., ET AD PATRES 
CONCILII Y GENERALIS. 


(Exstant Patrologie Latine, tom. LXIII, col. 80, 850, V75, $76, &85, 496, 507, 508, 510; 
LXVI, col. 1&, 35, 1, 42; LXIX, col. 30, 119.) 


JUSTINIANI IMPERATORIS 
LIBER ADVERSUS ORIGENEM'. 


A^yoc τοῦ εὐσεδιστάτου ἡμῶν βασέως Ἰουστινιανοῦ, D Tractatus. piissimi imperatoris Jus iniani, missus ad 


χαταπτεωφθεὶς πρὸς Μηννᾶν τὸν ἀγιῶτι τὸν xal μακα- Mennam sanctissimum el beatissimum archiepisco- 
ριώτατον ἀρχιεπίσχοπον τῆς εὐδαίμονος πόλεως καὶ pum felicis urbis et putriarcham, adversus impium 
πατριάρχην, xat "Opcyévouc τοῦ δνσσεθοῦς, καὶ τῶν Origenem et ne(arias ejus sententias. 

ἀνοπίων αὐτοῦ δογμάτων. 

Ἡμῖν μὲν ἀεὶ σπουδὴ γέγονέ τε καὶ ἔστι τὸ τὴν ὀρθὴν Nobis semper studio fuit, atque etiam nunc est, 


xal ἀμώμητον πίστιν τῶν Χειστιανῶν, καὶ τὴν κατάστα- — rectam et irreprehensibilem Christianorum fidem, 


* Hujus epistolze (sic enim appellat ipse Justimia- ^ tam fuisse instante Pelagio R. E. diacono, et apocri- 
nus in Áine) meminit Liberatus cap. 25, illa dieta- — siario, ac postmodum ἃ Vigilio pontifice approbatam, 
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σιν τῆς ἁγιωτάτης τοῦ Θεοῦ χαθολικᾶς xal ἀποστολικῆς A Slatumque sanctüsimz Dei catholic et apostolicme 


éxx)gs ας ἀτάραχον διὰ πάντων φυλάττεσθαι, xol 
ταύτην πρώτην τῶν ἄλλων τὴν φροντίδα τιθίμεα. AC 3c 
xmi τὴν ἐν τῷ παρόντι χόσμῳ βασιλείαν ἡμῖν ἀπὸ Θεοῦ 
παραδεδόσθαι, xai φυλάττεσθαι πεπιστεύχαυεν, καὶ τοὺς 
ἐχθροὺς τῆς ὑμετέρας πολιτείας ὑποτάττεσθαι δι᾽ ἧς καὶ 
ἐν τῷ t αἰῶνι ἔλεος ἐνώπιον τῆς αὐτοῦ ἀγαθότατις 
εὑρεῖν ἔλκίζομεν. Ei xai τὰ μάλιστα γὰρ ὁ τοῦ &v. ρωκῖ- 
vou γένγυς πολέμιος διαφόρους ἐφευρίσκει προφ:σεις, Oc 
ὧν σπουδάζει ἐπιδουλεύειν ταῖς τῶν dO. imo ψυχαῖς, 
ἀλλ᾽ οὖν $ τοῦ O«.0 φιλανθρωπία τὴν ἐχείνου καταργοῦσα 
πονηρίαν, καὶ τοὺς ἐναντίους δαλέγχουσα οὐ συγχωρεῖ 
τὸν ἰδίαν χαταδλάπτεσθαι., ἢ σχορπίξζεσθαι ποίμνην. 
Ταῦτα δὲ ἡμῖν εἴρηται, ἐπείπερ ἦλθεν εἰς ἡμᾶς, ὥς τινε; 
HÀ ἔχοντες κατὰ νοῦν τὸν τοῦ Θεοῦ gobov, μηδὲ τιν τῶν 
ὀρθῶν δογωάτων διάχρισιν ἐπιστάμενοι. Δι᾿ ἧς πᾶς ὁ γι- 
νώσχων τὴν ἀλήθειαν σώζεται. καταλείψαντες τὰς θεία; 
ηραφὰάς. καὶ τοὺς ἀγίους κατέρας, oo; ἡ καθολικὴ τοῦ 
Θεοῦ ἐχχλοσία διδασχάλους ἔχει, καὶ δι᾽ ὧν πᾶσα μὲν 
πχοταχοῦ αἵρεσις ἀπελήλαται, ἡ δὲ ὀρθόδοξος πίστις 
σεσαγήνισται ", ὩὯριγένους τε καὶ τῶν Ἑλληνιχῶν, καὶ 
᾿λρειανιχῶν, zal Χανιχα:χῶν αὐτοῦ δογμάτων ἀντιποιοῖν- 
txt , δι' ὧν ἐχεῖνος; εἷς βόθρον ἐνέπεσεν. Οἱ δὲ τοιοῦτοι 
κῶς δύνανται Χριστισνοῖς συναριθμεῖσθαι προσώπου ἀν- 
cix 00^ μενοι, τὰ Ἑλλήνων, xal Μανιχαίων xai ᾿Αρξιανῶν, 
xxl τῶν ἄλλων ai:t:txím σπουδάσαντος παραδοῦναι; 
ὅστις πρὸ πκώντων εἰς ατὴν τὴν ἁγίαν xai ὑμοούσιον 
τι ιάδα βλαστημήσας ἐτόλαησεν εἰπεῖν τὸν μὲ. πατέρα 
μείζονα εἶναι τοῦ υἱοῦ, τὸν δὲ υἱὸν τοῦ ἁγίου πνεύματος, τὸ 
δέ ἅγεον πνεῦμα τῶν ἄλλων πνευμάτων. Προστέθειται (leg. 


προστέθειχ:] δὲ xai τοῦτο τῇ ᾿αυτοῦ ἀσεθείᾳ εἰπὼν, μηδὲ τὸν C 


υἱὸν δύνασθαι τὶν πυτέρα ἰδεῖν, μηδὲ τὸ ἅγιον πνεῦμα τὸν 
viov xal ὅτι ὁ υἱὸς xal τὸ ἅγιον πιεῦμα χτισματὰ εἰσι" 
χαὶ ὅπερ ἡμεῖς ἔσμεν πρὸς τὸν υἱὸν, τοῦτο ὁ υἱός ἐστι 
πρὸς τὸν πατέρα Προστίθησι δὲ ταῖς ἑαυτοῦ βγασφημίαις 
καὶ τοῦτο ἐν τῷ περὶ ἀοχῶν αὐτοῦ πρώτῳ λόγῳ ἐπ’ αὐτῆς 
gite; εἰπὼν o τως" « Ἐν τῇ ἐπινοουμένη ἀρχῇ τοσοῦτον 
ἀριθμὸν τῷ βουλήματι αὐτοῦ ὑποστῆσαι τὸν Θεὸν νοερῶν 
οὐσιῶν, ὅσον ἠδύνατο διαρχέσαι * πιπερασμένην γὰρ at 
vat καὶ τὴν δύναμι) τοῦ Θεοῦ λεχτέον᾽ xai μή προφάσει 
εὐφημίας τὴν περιγραφὴν αὑτῆς περιαιρετέον᾽ ἐὰν γὰρ 5 
ἄπειρο; ἡθεία δύναμις, ἀνάγκη αὐτὴν μηδὲ ἑαυτὴν νοεῖν" 
vü γὰρ φύσιι τὸ ἄπειρον ἀπερίληπτον" πεποίηχε τοίνυν 
τοσαῦτα, ὧν ἐδύνατο περιδράξασθαι, xai ἔχειν αὐτὰ ὑπὸ 
χεῖρας καὶ σνγχροτεῖν ὑπὸ τὴν αὐτοῦ πρόνοιαν, ὥσπερ 


Ecclesie, perturbationum expertem usquequaque 
custodiri. Hzc nobis prima et antiquissima cura est : 
per quam et nobis in presenti szculo imperiume a 
Deo traditum esse et conservari credidimus , et 
reipublicz nost'a: inimicos subdi, et s&x»culo futuro mi- 
sericordiam in conspecta ejus bonitatis nos adepta- 
ros speramus. Nam et si humani generis hostis va- 
rias occasiones comminiscitur, quibus hominum 
animas studet Lkedere : Dei tamen humanitas, illias 
improbitatem et malitiam frang ns atque evaevans, 
adversariosque redarguens, gregem suum damnum 
accipere aut dissipari non perwittit. H:»c autem a 
nobis ideo dicta sunt, quod ad nos allatum est, noa- 
nullos Dei timorem in animo non habentes, nec re- 


B ct» doetrinz discrimen tenentes, quo salvatur qni- 


cunque veritatem cognoscit ; relictis divinis Scriptu- 
ris sanctisque Patribus quos catholica Dei Eeclesia 
doctores habet, per quos omnis ubique bzresis ex- 
pulsa est, fides vero orthodoxa declarata ; Origenem, 
ejusque dogmata, paganorum et Arianorum et Mani- 
chzxorum erroribus affinia asserere: per quz ille in 
foveam incidit. Qui ejusmodi sunt, quomodo poseuat 
in Christianis numerari , eum tuentes hominem, qoi 
ea qu» pagani, Manichzi, Ariani, aliique bzretci 
sentiunt, tradere studuit ? Οὐ} ante omnia in ipsam 
sanctam et consubstantialem Trinitatem blasphemias 
ausus est dicere : Patrem majorem esse Filio, Filiam 
sancto Spiritu, sanctum Spiritum aliis spiritibus, 
Porro hoc ad impietatem suam addidit, ut diceret, 
nec posse Filium Patrem videre, nec Spiritui: san- 
ctum Filium : ipsum Filium et Spiritum sanctum 
creaturas esse : quodque nos sumus a: Filium, Filium 
esse ad Pa!rem. Ad suas autem blasphemias hoc 
quoque adjunxit in primo sermone Peri archon, his 
verbis, sic dicens : In illo, quod mente apprekenditur 
principio, tantum numerum voluniate sua intelligibi- 
lium substan:iarum constituit. Deus, quanto poterat 
sufficere ; dicendum enim finitam esse Dei potentiam : 
nec, sub obtentu laudis ac bonorum verborum, tollen- 
da ejus circumscriptio est : elenim si infinita sit divina 
potentia, necesse est eam ne seipsem quidem intelli- 
gere : natura enim infinitum comprehendi non potest. 
Tania igitur fecit, quanta poterat. apprehendere, et 
sub providentia sua continere ; quemadmodnm et ien- 


χαὶ τοσαύτην ὕλην χατεσκεύασεν ὅσην ἡδύνατο κατα- ]) fam materiam apparavit, quantam regere, dislinguere, 


«οσμῆσαι. " Ποίαν ταύτης μείζονα βλασφημίαν χατὰ Θεοῦ 
προενεγχεῖν ᾿Ωριγένης ἐδύνατο, ὁ καὶ ixl τῆς ἁγίας τριά- 
B»; βαθμοὺς ἐπινοήσας, πολυθεΐαν καὶ ἐντεῦθεν εἰσάγειν 
βουλόμενος, καὶ αὐτὴν δὲ Θεοῦ τὴν δ ίναμω περιγροαπτὴν 
εἶναι τιρατευόμενος ; χἀγεῖνο δὲ τὸ πάσης δυσσεδείας ἀνά- 
μᾶστον τῆς αὐτοῦ ἐστι ανθολογίας τὸ λέγειν, ὅτι πάντα 
τὰ γένη. καὶ τὰ εἴδη συναίδιά ἐστι τῷ Θεῷ" καὶ ὅτι τῶν 


4 Describitur hic locus, sed multis subinde prze- 
termissis, in Reg. cod. ms. 2935 przelixo hoc titulo : 
Ἡ ἁγία καὶ οἰχουπενικὴ πέμπτη σύνοδος γέ ονεν ἐπὶ Ἴου- 
στίνου (pro Ἰουστινιονοῦ) τοῦ βασιλέως. ἥτις ἀνεθεμά- 
τισε τὸν Ὥρεγίνην καὶ τὰ αὐτοῦ δυσσεξῆ συγ ἄσματα, 
καὶ ἀλλόχοτα δό, ματα Εὐαγρίου καὶ Διδύμον τὰ "Ωριγέ- 
νους φροιοῦντος. "Ex τοῦ Ἢ βιδλίου τῶν πραχτικῶν τῆς 


ac exornare poterat. Àn ullam majorem potuisset 
Origenes in Deum blasphemiam proferre * qui et in 
sancta Trinitate gradus excogitaus, inde vult multi- 
tudinem deorum inducere, ac ipsam Dei potentiam 
circumscriptam esse monstrose asserit. lloc vero 
omni impietate plenum, ejus fabulositatis est dicere, 
omnia genera speciesque coceternas esse Deo : quod- 


ἁγίας πέμπτης συνόδου. ix τοῦ λόγυυ τοῦ εὐσεδεστάτεν 

ὑμῶν βασιλέω; Ἰουστινιανοῦ πρὸς Μηνᾶν τὸν μαχαρεῶτας- 

τὸν ἀοχιεπίσγοπον εὐδαίμονος πόλεως ὭὩρεγένονς Tf 

λέγει xai. τῶν ἑλληνιχῶν xai Mawga:xo» αὐτὸν Oeyua- 
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λογικῶν τὰ G:gptugavtz, καὶ διὰ τοῦτο ἐκπεσόντα τῆς ἐν À que rationabilia qus peccarunt, ac propterea de 


ᾧ ἦσαν καταστάσεως, κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῶν οἰχείων 
ἁμαρτημάτων τιμωρίας χάριν σώμασιν ἐνεθλήθη" xoi 
καθαιρόμενα πάλιν ἀνάγονται ἐν ἦ πρότερον ἦταν χαταστά- 
σει, παντιλῶς τὴν καχίαν ἀποτιθέμενα καὶ τὰ σώματα" 
. gei. πάλιν ix δευτέρον, καὶ τρίτον, καὶ πλεονάχις διαφό- 
ροις ἐμθάλλονται δώμασι πρὸς τιμ»ρίαν. 'Ὑποτίθεται δὲ 
καὶ διαφόρους κόσμονς συστῆναί τε, καὶ συνίστασθαι, 
τοῦτο μὲν παρε)θόντας, τοῦτ᾽ δὲ μέλλοντας" καὶ τίς οὕτως 
ἐστὶν ἡλίθιος, ὅστις τῶν τοιούτων ἀχούων οὐ φρίξει τι) 
διάνοιαν διὰ τὴν τῆς ἀσεύείας ὑπερθυλὴν; τίς δὲ οὐχ ὧν 
βδελύξηται τὸν μανέντα ὭὯριγένην, τοιαύτας πλασάυενόν 
tt, καὶ ἐγγράφως ἐχθέμενον χατὰ Θεοῦ βλασφημίας ; ἅσ- 
τινας ὡς πᾶσι Χριστιανοῖς ἀπηγορενωένας, καὶ ποορανῆ 
vic δυστεθείας ἐχούσας τὸν ἔλεγχον, περισσὸν ἐνομίσα- 


statu suo exciderunt, pro suerum peccatorum pro- 
portione, supplicii causa in corpora injecta sunt, ac 
expurgata, rursum efferuntur in pristinum statum, 
omni deposita malitia et corporibus : iterumque ac 
tertium, et compluries diversis ad poenam injiciuntur 
corporibus. Ponit porro diversos constitisse et con- 
Stare mundos, tum prateritos, tum futuros. Ecquis» 
nam adeo fatuus est, ut hzc audiens animo non 
exhorrescat propter summam impietatem ? Quis non 
ex-ecretur insanum Origenem, qui hujusmodi finxe- 
rit ac scriptis mandarit in Deum blasphemias ? quas, 
ut omnibus Christianis interdictas, manifestaque 
habentes impietatis argumenta, supervacaneum du- 
ximus refutatione dignari. Quare si hzxeretici omnes, 


pt» ἀντιέῥήσεως ἀξιῶσαι" εἰ τοίνυν ἅπαντες αἱ ρ:τικοὶ ἐπὶ B ob unius forsitan aut alterius dogmatis perversitatem, 


ἑνὸς, τυχὸν, ἢ δεντέρον δόγματος παρατροπῇ ἐκδέλληνται 
τῆς ἁγιωτάτης ἐχχλησίας, ὑποθληθέντες ἀνα (nott μετὰ 
τῶν ἐδίων δογμάτων, τὶς ὅλως Χριστιανῶν ἀνέξεται αὐτοῦ 
ὯὩριγίνονς τε, καὶ τῶν πονηρῶν αὐτοῦ συγγρχυμάτων 
ἀγτιποιεῖσθα', τοῦ τοσαύτας μὲν εἰρηχότος βλασφημίας, 
πᾶσι δὲ σχεδὸν α᾽ρετιχοῖς τοσαύτην ὕλην ἀπωλείας καὶ 
βλασφημίας παρασχομένον, καὶ διὰ τοῦτο καὶ παρὰ τῶν 
ἁγίων πατέρων ἔχπαλαι ὑπὸ ἀνάθεμα γενομένου μετὰ τῶν 
μυσαρῶν αἰτοῦ δ'γμάτων ; Εἰ γὰρ καὶ δοίη τις τὸν θεο- 
μά ον ὭὩριγένην, ὅπερ xal παρὰ τοῖς ἄλλοις α΄ρετιχοῖς 
tópig “ετοι, ἀναμάξαι [ἴσ. ἐνχμῆξχι, ἢ, ἀναμίξαι] τινὰ τοῖ; 
ποτγηροῖς αὐτοῦ συγγράμυασιν (x τῶν ἐρθῶν δογμάτων, 
ταῦτα οὐχ ἴδια ἐνείνου χαθέστηκιν, ἀλλὰ τῆς ἁγίας τοῦ 
Θεοῦ ἐχχλησίας ὑπάρχει. καὶ τοῦτο δὲ αὐτὸ χανούργως 
ἐκεῖνο; καὶ πρὸς ἀπατὴν τῶν ἀπλονστίρων ἐμηχανήσατο. 
Ταῖς γὰρ τῶν Ἑλλήνων μυθολογίαις ἐντραφεὶς, καὶ ταύτας 
ἐπκεχτεῖναι βουλόμενος ἐσχηματίστατο τὰς θείας δῆθεν 
ἑρμηνεύειν γραφὰς, ἵνχ τούτῳ τῷ τρόπῳ τὰ μυσαρὰ αὖ- 
τοῦ δόγματα τοῖς τῶν θείων γραφῶν ὑπομνήμασιν ἀναμί- 
ξας, χαχοήθως τὴν ᾿Ελληνιχήν, xai Μανιχαϊχὴν αὐτοῦ 
πλάνην, xxi ᾿Αρειανιχὴν μανίαν εἰσαγάγη, καὶ τοὺς μὲ 
ἡνριδωμένου; τὰ τῆς θείας γραφῆς δυνηθῇ διλεάσαι. Ti 
γὰρ ἕτερο» παρὰ τὰ τῷ Πλάτωνι εἰρημένα τῷ τὴν 'EXn- 
νιχὴν μανίαν πλατύναντι Ὡριγένης ἐξέθετο; 7) παρὰ τί:ος 
ἑτέρου “Δρειος λαθὼν τὴν οἰχείαν συνεγράψατο νόσον, ó 
πρὸς ὄλιθρον τῆς tavrou ψυχῆς εἰς τὴν ἁγίαν καὶ ὁμοού- 


et» τριάδα βαθμοὺς ἐπινοήσας ; ἐν τίνι δὲ οὗτος τοῦ Μα- 


νιχαίον ἀπολιμπάνεται, ὁ λέγων τὰς τῶν ἀνθρώπων 
ψυχὰς δι᾽ ἁμαρτίας τοῖς σώμασι τιμωρίας χάριν ἐμθλη» 
θῆναι; ὡς δὴ πρῶτον μὲν νόας οὖσας, καὶ ἁγίας δυνά- 
pite, ἔπειτα χόρον λαδούσας τῆς θείας θεωρίας, καὶ 
πρὸς τὸ χεῖρον τραπείσας, καὶ διὰ τοῦτο τῆς Θεοῦ 
ἀ ἀπὴς ἀποψυγείσας, καὶ ἐυτιῦθεν ψυχὰς ὀνομασθεΐ- 
€ ς, xai τιμωρίας χάριν τοῖς σώμασιν ἐμθληθείσας" 


. * , [] * * . , *. - , 
oTtp xxt μόνον txxvoy ἦν εἷς τελείαν αὐτοῦ χατάγρισιν, ᾿ 


οα τῆς Ἑλληνικῆς ὑπάρχον δνυσσεδείας. Τοῦ γὰρ Θεοῦ 
εἰπόντος, «Ποιήσωμεν ἄνθρωιτον κατ᾽ εἰκόνα xxl ὁμοίωσιν 
ἡἠαττέραν.» εὐρίσχεται κατὰ τοὺς ἐχείνου ματαίους λύγυνς 
σῶμα μόνον δίχα ψυχῆς κατ᾽ εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν γενό- 
ptvov τοῦ Θεοῦ, ἐὰν ὅλως προῦπῆρχε ψυχὴ, καὶ μετὰ τὸ 
γενέσθαι τὸ σῶμα ἐνεθλήθη, ἢ κατηγγίσθη iv αὐτῷ. καὶ 
ἀγάγχη πᾶσα τοῦ λέγειν, καὶ αὐτὶν τὸν Θεὸν τὸν τοῦ ἀν- 
θρώπου δημιουργὸν σῶμχ ὑπάρχειν, ὡς τὸ σῶμα κατ᾽ 
εἰκόνα, καὶ ὁμοίωσιν ἰδίαν ποιησάμενον. Πῶς δὲ δύναται 


e sanctissima Ecclesia sunt ejecti, subditique anathe- 
mati cum suis dogmatibus : quis prorsus Christiano. 
rum sustinebit Origenem ejusque prava scripta tueri, - 
qui tot blasphemias dixerit, omnibusque fere hzre- 
ticis tantam exilii ac blasphemi:x materiem prx»bue- 
rit, ac idcirco pridem a sanctis Patribus anathemati 
subjectus sit una cum sceleratis ejus dogmatibus ? 
Nam quamvis concedat quis, Deo repugnantem Ori- 
genem e recta doctrina (quod et apud alios b:reti- 
cos invenitur) aliquid expressisse in improbis suis 
scriptis : ea ipsius propria non est, sed sanct: Dei 
Ecclesi: ; atque hoc ipsum malitiose in simpliciorum 
fraudem molitus est. Nam in paganorum commentis 
enutritus, eaque propagare in animo habens, divinas 
se utique Scripturas interpretari simulavit : ut hoc 
modo nefariam doctrinam suam sacrarum litterarum 
monumentis maligne admiscens, paganicum et Ma- 


. nich:eum errorem suum atque- Árianam vesaniam 


induceret, eosque qui sacram. Scripturam non accu- 
rate percepissent, inescare posset. Quid enim aliud 
exposuit Origenes, quam Platonis, qui paganorum 
insaniam dilatarat, doctrinam ; aut a quo alie Arius 
mutuatus, propria venena concinnavit? qui in exi- 
Uum anim: 50:5 in saneta ot consubstantiali Trinitate 
gradus excogitavit. An.hie a- Manichzo abest, qui 
animas boinioum dicit propter peccata corporibus 
ad supplicium immitti ? quique primum quidem men- 
tes et sanctas virtutes faisse asserat, deinde contem- 
plationis divinse satietatem cepisse, ac in deterius 


D conversas, idcirco ἃ Dei amore: refrixisse, indeque 


Grx*co nomine appellatas ψυχὰς, et supplicii causa 
corporibus esse inditos ; quod- vel solum ad perfe- 
ctam ejus damnationem satis erat, cum a paganorum 
ortum sit impietate. Cum enim dixerit Deus : Facig- 
mus hominem ad imaginem et similitudinem nostram 
(Gen. 1) : ex. ejus vanis sermonibus invenitur, solun 
corpus absque anima ad imaginem et similitudinem 
Dei factum esse, si omnino proeexistebat anima, et 
facto corpore, in id injecta est, aut in id, tanquam 
in vas immissa. Ác necesse erit omnino dicere, ipsum 
Deum opificem hominis, corpus esse, ut pote qui 
corpus ad imaginem et similltudinom suam fecerit, 
Quomodo autem corpus, ifÁnago incorporei csse pos- 
sit? Quamobrein absit, ut his Christiani assenuae 
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εἰκὼν εἶναι τοῦ ἀσωμάτου τὸ σῶμα; διὸ μὴ γένοιτο À tur. Si vero, juxta Origenis blasphemiam , aniwwe 


τούτοις Χριστιχνοὺς συνθέσθαι. Ei δὲ κατὰ τὴν 'Opi- 
γένους βλασφημίαν προύπῆρχον αἱ ψνχαὶ, καὶ διὰ τὸ 
ἁμαρτῆσαι αὐτὰς τιμωρίας χάριν εἰς τὰ σώματα x«tt- 
πέμφθησαν, ἵνα παιδευθεῖσαι σωφρονήσωσιν, ἐχρῆν αὐτὰς 
μαχέτι ἁμαρτάνειν᾽ εἰ γὰρ πρὸς χόλασιν τῇ ψυχῇ διὰ τὴν 
ἁυαροτίαν ἐδόθη τὸ σῶμα, ὥστε αὐτὴν ὀδυνωμένην παι- 
«δενθῆναι πρὸς τὸ τιμᾷν τὸν Θεὸν, πῶς συνεργεῖ καὶ σνν- 
«ἀγωνίζεται αὐτῇ T) σῶμα πρὶς τὸ ἁμαρτάν:ιν, ὃ τοῖς 
κολαζομένοις γίνεται [ἴσ. οὐ γίνεται]; Δεσμοὶ γὰρ, καὶ 
φυλακαὶ, καὶ πέδαι, καὶ συντόπως εἰπεῖν, tX τοιαῦτα 
ἐγεχτικὰ τοῦ ἀδιχεῖν, καὶ τοῦ ἁμαρτάνειν τοῖς xolato- 
 ψένοις γίνονται. Οὐ γὰρ ὅπως ὁ ἁμαρτήσας πλέον ἁμάρτῃ, 
συνεργὸς αὐτῷ πρὸ; τὴν ἁμαρτίαν ὁ δεσμὸς δίδοται, 
ἀλλ ὅπως παύσηται τοῦ ἁμαρτάνειν διὰ τῶν δεσμῶν 
βασανιξόμενος. Πρόδηλον τοίνυν, ὅτι οὐ διὰ σωφρονισμὸν 
προλαδουσῶν ἁμαρτιῶν τοῖς σώμασιν ἐνεύλήθησαν αἱ ψν- 
ei κατὰ τοὺς ἐχείνων λήεους, ἀλλὰ χυτὰ ταυτὸν ὁ Θεὸς 
τό τε σῶμτ, τήν τε ψυχὴν, τουτέστι τέλειον τὸν ἄνθρωπον 
ἐδημιούργησεν. Ὅθεν τῶν διὰ τοῦ σώματος ἡμῖν πεπραγ- 
μένων, εἴτε ἀγαθῶν, εἶτε φαύλων, τὴν ἀνταπόδοσιν ἀνχ- 
μύνομεν. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν παραδίδωσιν καὶ ὁ θεῖος ἀπὸό- 


proexistebant, ac in poenam peccatorum suorum in 
corpora demisse sunt, ut emendat resipiscerent, 
eas oportebat amplius non peccare. Nam si COrpus 
datum est animx in supplicium propter peccata, ut 
doloribus emendaretur ad honori(icandum Deuin, 
quomodo cor; us eam adjuvat et. corroborat ad pec- 
candum, quod iis qui poena afficiuntur, non evenit ? 
Vincula enim, carceres, compedes, ac, ut breviter 
dicam, omnia ejusmodi, iniquitates et peccata eo- 
rum cohibent, qui jam ponas luunt. Nec ut qui 
peccarit, amplius peccet, vincula ei adduntur que 
ad peccandum adjuvent ; sed ut viuculorum cruciatu 
peccare desistat. Quare perspicuum est, non ad su- 
periorum peccatorum castigationem, ut illi nugantur, 


D corporibus immissas esse animas ; sed simul Deum 


στολος Παῦλο;, λέγων" € Ὅτι πάντας Quà; φανερωθῆναι 


«δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χομίσηται 
ἕκαστος τὰ διὰ τοῦ σώμχτος πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγα- 
θὸν, εἴτε φαῦλον. »Προσέχειν τοίνυν δεῖ τοῖς τοῦ Αποστόλου 
ῥήμασεν. ὅτι οὐ» εἶπε κομίζεσθαι δεῖν τὶν κρινόμενον πρὸς 
& ἔπραξε πρὸ τοῦ σώματος. Εἰ δὲ ἐπὶ μόνοις τοῖς διὰ τοῦ 
σώματος κολάζεται ἄνθρωπος παρὰ τοῦ χρίνοντος τὴν 
γὴν, à» τῆς δεούσης ἀξιοῦται τιμῆς, μνήμη δὲ οὐδεμία 
προγενεστέρων ἁμαρτημάτων, δῆλον ὅτι οὐ προῦπάρ- 
χουσε τῶν σωμάτων αἱ ψυχαί" εἰ γὰρ προυπῆρχον, εἶπεν 
.&y ὁ ᾿Απόοτολος, ὥσπερ τὰ διὰ τοῦ σώματος, οὕτω xal 
£& πρὸ τοῦ σώματος. Ὅτι δὲ αἱ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὶ 
νοεραί τε, καὶ ληγιχαὶ τυγχάνουσι, τῶν ὁμολογουμένων 
ἐστίν ὅπερ οὐδὲ τοὺς "Ὠριγένους ἀντιποιουμένους vopi- 
ζομεν ἀπαρνεῖσθαι. Εἰπάτωσαν το νυν οἱ τὰ Ὡριγένους 
φρον ὕντες " αἱ ψυχαὶ αὐτῶν, εἴγε ἄρα καθὼς λέγουσι, 
προὐπῆρχον τῶν σωμάτων, πρὲν ἢ ἐν τοῖς σώμασιν εἰσ- 
ἔλθωσιν. ἐν ποὶςᾳ τάξει ὑπῆρχον, ἣ τί διεπράττοντο; 
ἐχρῆν γὰρ αὐτὰς εἰδέναι ποῦ ἦσαν, εἰ προῆταν, καὶ πῶς 
ὄντα θα παρεγένουτο. Ei δὲ τοῦτο αὐτοῖς ἀμήχανόν ἐστι 
λέγειν, ὡς τῆς ἀληθείας μὴ οὔσης, δῆλον ὅτε μῦθοι τὰ 
κατ᾽ αὐτοὺς ὑπάρχουσιν. Ἴσως δὲ ἐροῦσιν, ὅτι μετὰ τὸ 
εἰσελθεῖν τὰς ψυχὰς ἐν τοῖς σώμασι, τότε δύνανται δια- 


ς 


et corpus et animam, id est, perfectum hominem, 
fabricatum esse. Itaque eorum quz per corpus a no- 
bis gesta sunt, sive bonorum, sive malorum, retribu- 
tionem exspectamus ; hoc enim nobis tradit et divi- 
nus apostolus Paulus dicens: Omnes enim nos ma- 
nifestari oportet ante tribunal Christi, ut referat unns- 
quisque ea qua per corpus prout gessit. sive bonum, 
sive malum (1I Cor.*). Attendenda ergo sunt apostoli 


.Vérba ; nec enim dixit, oportere recipere eum qui 


judicatur, prout gessit ante corpus. Si vero ob ea 
sola qux? per corpus homo gessit, ab eo qui terram 
judicat, vel poena aflicitur, vel merito prznio ; nul- 
laque mentio fiat atte admissorum peccatorum : 
perspicuum est, animas aüte corpora non esse. Si 
enim prwexisterent, dixisset Aposiclus, gesta tum 
per corpus, tum ante corpus. Ánimas vero bominui 
iotelligentia et ratione uti, in confesso est ; quod ne 
eos quidem negare putamus, qui tuentur Ürigenem. 
Dicant igitur qui cum Origene sentiunt : anim ipso- 
rum (siquidem, ut asseverant, ante corpora fuerunt) 
priusquan: in ipsa ingrederentur, quo in ordine erant, 
aut quid agebant ? Oportuit enim eas, si ante erant, 
scire, quo loco essent, aut qucmodo huc advenis- 
sent; sin hoc nulla ratione possunt dicere (nam id 
verum non est), apertum est eos fabulas dicere. At 
fortasse dicant, animas postquam corpora ingressce 
sunt, tum discernere posse el cognoscere αυ a se 
geruntur. Si hoc dicent, ex eorum inani disputatione 
eflicietur, ut corpus plus pretii atque honoris quam 


xpivtty τε, xxi γινώσχειν τὰ πραττόμενα παρ᾽ αὐτῶν" εἰ D anima habeat ; quod ei in beneficii loco det. intelli- 


δὲ τοῦτο εἴπωσιν, εὑρίσχεται τὸ σῶμα χατὰ τοὺς αὐτῶν 
ματαίους λόγους τιμιώτερον τῆς ψυχῆς, οἷα χαριξόμενον 
αὑτῇ τὸ νοεράν τε, καὶ λογικὴν γενέσθαε' ἀλλὰ τὸ λέγειν 
τοῦτο π᾿ σὴ; ἐστὶν ἀν)ίας, x«i ἀτοπίας μεστόν. Διατί δὲ 
ὥλως, εἴπερ ὡς λίγουσι προυπῆρχεν ἡ ψνχὴ, μαθήσεώς 
τενος, ἡ διδαχῆς δέεται ἐν τῷ σώματι γενομένη, κατὰ 
μιγρὸν εἰδαγομίνη, καὶ προχόπτουσα εἰς τὰ μείζονά τε 
καὶ τιλειότερα; E! γὰρ προῆν, vai ἐγίνωσχεν &y τὰ συμ- 
φέροντα μηδεμιᾶς μαθήσεω; δεομένῃ, x«l ὡς ἐν γνώσει 
τυγχάνουσα διωρθοῦτο vai; ἐπιμελείαις " xol εἰ τὸ 
πταῖσμα ἐγίνωσνχεν, οὐκ ἐδιδάσχετο ὡς προεπισταυένη" 
εἰ δὲ διδάσκεται ὡς ἀγνοοῦσα, οὐ προῤδει" εἰ δὲ οὐ προ- 
δέει, οὐ προῆν, ἀλλὰ δῆλον ὅτι οὐ προῆν. Τῆς γὰρ γενέ" 
σεις ἡμῶν αἴτιός ἐστι μόνος ὁ Θεὸς, σῦτις xoDog οὐχ 


gentiam et rationem ; atqui hoc asserere, plenuin 
dementix est atque absurditatis. Cur vero si anima, 
ut aiunt, ante fuit quam corpus, disciplina indiget, 
postquam in corpus venit, paulatimque instituitur, 
et ad meliora perfectioraque progreditur ? Nam si 
ante existeret, utilia utique cognosceret, nec ulla 
egeret doctrina, uec, ut pote in cognitione versans, 
eura et diligentia erudiretur ; ac si, quid sit offende- 
re, sciebat, non edoceretur quod antea scivisset : 
jam vero si docetur, ut in ignoratione versaus, prius 
non sciebat ; si non prius scivit, ante non fuit. At 
liquet eam antea non fuisse. Ortus enim nostri Deus 
solus in causa est; qui ut nos, cum non essenus, 
fecit: sic natos, gratia manuque propria tuetur ac 
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ὄντας ἡμᾶς ἐποίησεν, οὕτω καὶ γενομένονς σώζει τῇ ἰδία A salvat, si digni dique idonei perhibeamur. Nam 


χειρὶ [ χάριτι], ἐὰν ἄξιοι, xal. ἐπιτήδεοι φανῶμεν. Ὁ 
Θεὸς γὰρ εἰπὼν, t Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα ἡμῖ- 
τέραν χαὶ ὁμοίωσιν,» ἀμφότερα χατὰ ταυτὸν ἐδημιούρ- 
γησε, τουτέστι σῶμά τε πλάσας, χαὶ ψυχὴν νοεράν τε 
καὶ λογιχὴν δημιουργήσας. Ἅμα γὰρ σῶμα ἔπ)ασεν ὁ 
Θεὸς, xai τὴν ψυχὴν ἐδημιούργησε τέλειον τὸν ἄνθρωπον 
ἀποτιλέσας " οὐδὲ γὰρ σῶμα χωρὶς ψυχῆς, οὐδὲ Qu 
χωρὶς σώματος ἀνθρωπος᾽ εἰ δὲ προὐπῆρχεν ἡ ψυχὴ, 
καθὼς Ὡριγένης ληρεῖ, τίνος ἕνεχεν ὁ ἁγιώτατος προφήτης 
Ζαχαρίας εἶπε. «Πλάσσων πγεῦμα ἀνθρώπον ἐν αὐτῷ ;» 
: Ei γὰρ προῆν ἔδει μᾶλλον εἰπεῖν, χατα γγίζων.ἣ χατα- 
πέμπων πνεῦμα ἀνθρώπον ἐν αὐτῷ. Νὺν δὲ λέγων 
ὁ προφήτης, πλάσσων, δείχνυσιν, ὅτι ὥσπερ τὸ σῶμα, 
οὕτω καὶ τὴν ψυχὴν οὐ προύπάρχουσαν ἐποίησεν ὁ Θ:ὸς 
τῇ ἰδία δυνάμει αὐτοῦ, x«l ἀγαθότητι. καθὼς οὖν εἴρηται, 
κατ᾽ εἰχονα x«i ὁμοίωσιν τοῦ Θεοῦ γενέσθαι τὸν ἄνθρωπον, 
καὶ τοῦ θείου ἐμφυσήματος ἀξιωθῆναι, δηλοῖ μὴ μόνον 
νοερὰν xxi λογιχὴν, ἀλλὰ xai ἀθάνατον τὴν ψυχὴν δη- 
μιουργηθῆναι πρὸς τὸ ἄρχειν πάντων τῶν ἐπὶ γῆς ποιη- 
μάτων᾽ τοῦτο γάρ ἐστι xai τὸ εἰρημένον τῷ θ:ολόγῳ T'pa- 
ορίῳ περὶ τῆς ψνχῆς, τὴν ix Θεοῦ xai θείαν xal τῆς 
ἄνωθεν εὐγενείας μετέχουσαν. Οὐχ ὥς τινες φανταζό- 
μενοι λέγουσι τῆς θεϊχῆ; οὐσίας ὑπάρχουσαν τὴν ψυ χήν" 
ἀλλ᾽ ὡς διὰ τοῦ ἐμφυσήματος τοῦ Θεοῦ γενομένην, καὶ 
χάρισμα παρ' αὐτοῦ λαδοῦσαν τοῦ νοερὰν, xal λογικὴν, 
καὶ ἀθάνατον εἶναι, καὶ μὴ συναποθνήσχειν τῷ σώματι, 
xa5' ὁμοιότητα τῶν ἀλόγων ζώων, ἀλλὰ χατὰ χάριν μετ- 
ἔχειν τῆς ἄν,θεν εὐγενείας, τουτέστιν ἀθανασίας. Μαρ- 
τυρεῖ δὲ τούτοις καὶ ὁ ἐν ἁγίοις Ἰωάννης ὁ Μωνστοντι- 
γουπόλεως πατριάρχης ἐν τῷ ἐνδεχάτῳ λόγῳ τῷ εἰς τὴν 
κτίσιν" λέγει γὰρ οὕτως" € Kal ἐνεφύσησε, φησὶν, εἰς τὸ 
πρόσωπον αὐτγῦ πνοὴ» ζωῆς, xai ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος 
εἰς ψυχὴν ζῶσαν. Ἐνταῦθα τινες τῶν ἀγνη μόνων ἐξ oi- 
σείων λογισμῶν κινούμενοι, xai οὐδὲν θεοπρεπὲς ἐννουῦντες, 
οὔτε TX» συγκατάδασιν τῶν ῥημάτων λογιζόμενοι, λέγειν 
ἐπιχειροῦσιν ὅτι éx τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας ἐστὶν ἡ ψυχή. 
^4 τῆς; μανίας, ὦ τῆς παραφροτύνης.» Καὶ ταῦτα μὲν ὁ 
πατὴρ περὶ τῶν προνειμένων. Σχόπει δὲ, ὅτι περ περὶ 
μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων ἐπὶ γῆς ποιημάτων εἶπεν ὁ Θεὸς, 
« Γεννηθήτω ? xai € ἐξαγαγέτω ἡ ΄ ἢ, καὶ ἐγένετο. » Περὶ δὲ 
τοῦ ἀνθρώπον λέγει, «Ποιήσωμεν ἄνθρωπον.» xal οὐ μόνον 
€ ποιήσωμεν,» ἀλλὰ « κατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν xal ὁμοίωσιν" 
χαὶϊλαδὼν χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς ταῖς ἰδίαις χερσὶν ἔπλασε τὸν 
ἄνθρωπον, xai ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν 
ζυῦς, xal ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς ψυ χὴν ζῶσαν.» Ἐντεῦθεν 
τοίνυν ἐστὶν ἰδεῖν, πῶς ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον τιμιώτερον 
ἐποίησε τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν ἐπὶ γῆς χτισμάτων. Τὰ 
μὲν οὖν ἄλλα πάντα λόγῳ εἶπε, καὶ ἐγένοντο" τὸν δέ γε 
ἄνθρωπον, χαθὼς εἴρηται, αὐτὸς ταῖς ἰδίαις χερσὶ, κατὰ 
τὴν θείαν γραφὴν, ἐδημιούργησε" πάντα δὲ τὰ γενόμενα 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ τῆς γῆς ὑπέταξε τῷ ἀνθρώπῳ τῷ γενομένῳ 
ἐν τῇ ἔχτη ἡμέρα, ἵνα πάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς χτισμάτων 
ἤδη προγεγονότων, xal ἑτοιμασθέντων αὐτῷ δεσπόξη, αὐτὸς 
ὑπὸ τοῦ πλάστον δεσποξέμενος. Τοῦτο δὲ ἡμᾶς διδάσχει 
καὶ ὁ ἐν ἁγίοις θεολόγος Γρηγόριος ἐν τῷ λόγω τῷ εἰς τὴν 
νέαν τυριωκὴν, λέγων" € Οὕτω τι πρῶτον E) ἡμέραις ἀριθ- 
μεῖται, xal δεύτερον, x«i τρίτον, καὶ τὰ ἑξῆς, ἄχρι τὴς 
ἑ(δόμης καὶ χαταπανσίμου τῶν ἔργων ἡμέρας" αἷς χατα- 
μεοίζεται τὰ γινόμενα λόγοις ἀῤῥήτοις τασσόμενα, x«i οὐχ 


Deus, qui dixit: Faciamus hominem ad imaginem 
nostram el similitudinem (Gen. 1), utraque simul 
fecit, id est, corpus plasmavit, et animam intelligen- 
tem et rationalem creavit. Simul enim et effinxit 
corpus, et animam condidit, perfectum hominem 
exhibens ; neque enim homo corpus est sine anima, 
nec anima sine corpore. Si autem anima preexistc- 
bat, ut delirat Origenes, cujus rei gratia sanctissimus 
propheta Zacharias dixit : Fingens spiritum hominis 
in eo (Zach. xu) * Si enim prius erat, magis dicere 
oportuit, lnfundens tanquam in vas, vel demittens 
spiritum hominis in eo. Jam vero cum dicit prophe- 
ta, fingens, ostendit, ut corpus, sic animam non 
preexistentia Deum propria virtute ac bonitate fe- 


B cisse. Quod igitur homo, sicut dictam est, ad itna- 


ginem et. similitudinem Dei sit factus, dignatusque 
inspiratione divina ; inde perspicuum est, non solum 
intelligentein el rationalem animam, sed etiam iin- 
mortalem esse creatam ; ut omnibus iis quz in terra 
facta sunt imperaret. Hoc est enim quod a Theologo 
Gregorio de anima dictum est, a Deo esse, et divi- 
nam, ἃς superni? nobilitatis participem : non, ut 
nonnulli autumant ac dicunt, divin: substantiz ani- 
mam esse : sed ut inspiratione Dei factam, gratiam- 
que nactam ab eo, ut intelligens esset, et rationalis, 
et immortalis, nec una cum corpore inoreretur, si- 
cut irrationabilia animalia, sed per gratiam parti« 
ceps essel supernz nobilitatis, id est immortalitatis. 
Itis testimonium perhibet sanctus Joannes Constan- 


C tinopoleos patriarcha in undecimo sermone in crea- 


tionem ; sic enim ait ( Homil. xim in Gen. n) : « Εἰ 
insu(flavit, inquit, in faciem ejus spiritum vita, et [uii 
homo in animam viventem. Hic nonnulli imperiti ho- 
mines, propriis cogitationibus moti, ac nihil Deo 
decens in mente habentes, nec condescensionem 
verborum reputantes, dicere audent e Dei substantia 
esse animam. Ὁ insaniam, o dementiam ! » Atque 
hzc quidem Pater de argumento proposito. Conside- 
ra autem de aliis omnibus in lerra factis dixisse 
Deum, fiat, et producat terra, et factum. est(Gen.1); 
de homine autem dicit : Faciamus hominem : nec 
solum, Faciamus, sed, ad imaginem et similitudinem 
nostram ; et sumens pulverem de terra, propriis ma- 
nibus hominem finxit, οἱ insu(flavit in faciem ejus 


D spiritum vite, el factus est homo in animam viventem. 


Ex his igitur perspici potest, ut Deus hominem [6-. 
cerit honorabiliorem ac pretiosiorem aliis omnibus 
quz in terra sunt creaturis ; alia quidem omuia fecit 
verbo : dixit, et facta sunt; hominem vero, sicuti 
dictum est, propriis ipse manibus juxta divinam 
Scripturam fecit : qux:ecunque autem ab eo in terra 
facta sunt, subdidit homini, qui sexto factus est die : 
ut omnibus terrenis creaturis jam factis, ac ipsi prz- 
paratis, dominaretur, ipse plasmatoris sui obediens 
imperio. Hoc et nos docet sanctus Theologus Gre- 
gorius in oratione in novam dominieam (Urat. 48); 
sic enim dicit : « Ita aliquid primum in diebus nu- 
meratur, et secundum, et tertiuia, ac deinceps, usque 
ad septimum diem , quo requies fuit ab oporibus; 
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λόγῳ. Οὗ xal τὸ νοῆσσι μόνον. καὶ εἰπεῖν, ἔργον ἐστὶ παριστά- 
μενον. Εἰ δὲ τελευταῖος ὁ ἄνθρωπος ἀνεδεΐχδη, καὶ ταῦτα 
χειρὶ Θεοῦ καὶ tixóvt τετιμημένος, θαυμαστὸν οὐδέν" ἔδει 
γὰρ ὥσπερ βασιλεῖ προῦποστῆνχι τὰ βασίλεια, val οὕτως 
εἰσαχθῆναι τὸν βασιλέα, πᾶσιν ἤδη δορυφοκούμενον. El 
τοίνυν κατὰ τὴν τοῦ θεολόγου Γοηγορίον διδασχαλίαν τε- 
λενταῖος ὁ ἄνθρωπος ἀνεδείχθη, καὶ ταῦτα χειρὶ Θεοῦ, 
καὶ εἰ χόν: τετιμημένος, καὶ πάντα παρὰ τοῦ Θεοῦ αὐτῷ 
προητοιυάσθη, xci ὥσπερ βασιλεῖ προ φίτταται τὰ βα- 
σίλεια, καὶ οὕτως εἰσήχθη παρὰ Θεοῦ ὡς βατιδεὺς πᾶσιν 
ἤδη ξορυφορούμενος, πῶς λέγουσιν οἱ κατὰ τὸν 'Ωριγένην 


παραφρονοῦντες, ὅτι προ)τ άρχουσαι αἱ ψυχαὶ δι᾽ ἁμαο-' 


τίας ἐν σώμασι χαταπέμπονται, ὀγείλυυσαι δίχα: ὑπέ- 
Xt τῶν πρώην ἡμαρτημένων ; T; (a7 αλιν γὰρ ὃ ἐν &,ioc 
Γρηγόριος, xal ὕστερον πάντων λέγει τὸν ἄνθρωπον γεγε- 
γῆσθαι, xal τιμηθῆναι ὑπὸ Θεοῦ, χα᾿ βασιλεύειν τῶν ἐπὶ 
γῆς πάντων. Ὅπερ τιμωρίας μὲν οὖ: ἔστι, πάσης δὲ τὸ 
ἐναντίον προνοία; «i εὐεργεσίας ἔνδειξις ὑπόρχει. 
Σύμφωνα δὲ τοῖς τοῦ θεολόγον Γρηγοείον, xal ὁ ἐν ἀγίοις 


Ἰωάννης ὁ Κωνσταντινουπόλεως πατριάρχης vp&g δι-- 


δάσκει ἐν τῷ ἐνδεχάτῳ λόγῳ τῷ εἰς τὴν κτίσιν, λέγων οὔ- 
τως «4}λ᾽ ἴσως εἶποι τις ἅν, --οκαὶ τίνος ἕνεχεν εἰ τιμιώ- 
τερον ἡ ὑν χὴ τοῦ σώματος, τὸ ἔλαττ'ν πρῶτον δημιουρ- 
γεῖται. χαὶ τότε τὸ μεῖζον, xal ὑπερέχον; — Οὐχ ὁρᾶς, 
ἀγαπητὲ, ὅτι καὶ ἐπὶ τῆς χτίσεως τὸ αὐτὸ τοῦτο γέγονεν; 
ὥσπερ ")ὰρ ὁ οὐρανὸς, xal ἡ γῆ. καὶ ὁ 17:07, xal ἡ σελήνη, 
xul 1^ ἄ.λα πάντα ἐδημιουργήθη, xal μετὰ ταῦτα πάντα 
ὁ ἄνθρωπος ὃ τούτων πάντων τὴν ἀρχὴν μέλλων ἐγχεῖι- 
βίζεσθαι, τίν αὐτὸν δὴ τρόπον xal v αὐτῇ τῇ διαπλάσει 
τοῦ ἀνθρύπον, πρότερον τὸ σῶμα πλάττεται, xal τότε 
ὁ ψυχὴ ἡ τιμιωτέρα. "Ov γὰρ τρόπον τὰ ἄλογα τὰ εἰς 
ὑπηρεσίαν μέλλοντα εἶναι χρήσιμα πρὸ τοῦ ἀνθρώπου 
δηχιουργεῖται, ἵνα ἑτοίμην ἔχῃ τὴν ὑπηρεσίαν ὁ μέλλων 
«ἧς τούτων χρείας ἀπολαύειν, οὕτω χαὶ τὸ σῶμα πρὸ τῆς 
ψυχῆς δημιουργεῖται, ἵνα ἐπειδὰν κατὰ τὴν ἀπόῤῥητον 
αὐτοῦ σοφίαν ἡ ψυχὴ παραχθῇ, ἔχει τὰς οἰχείας ἐνερ- 
γείας ἐπιδείκνυσθαι διὰ τῆς τοῦ σώματος χινήσεως.» Καὶ 
ταῦτα μὲν ὅσον ἐπιδεῖξαι τοῖς ἀχροωμένοι; ὅτι τὰ αὐτὰ 
τοῖς ἁγίοις πατράσι φθεγγόμεθα, πανταχοῦ τὴν τῶν ψυ- 
χῶν προύπαρξιν ἀναιροῦσι᾽ πάλιν δὲ τῆς ἁγίας λεγούσης 
γραφῆς περὶ τοῦ ᾿Αδὰμ, καὶ τῆς Εὔας" «Εὐλόγησεν αὐτοὺς 
ὁ Θεὸς, xxl εἶπεν, — Αὐξάνεσθε καὶ πληθύνεσθε καὶ πλη- 
pat τὴν γῆν καὶ κατακυριεύσατε αὐτῆς" -- πῶς ἄρα εἰ 
προ πήρχον αἱ ψυχαὶ τῶν σωμάτων, ἔμελλε κατὰ τὴν 
θείαν πρόσταξιν αὐξάνεσθαι τὰ προυὐπάρχοντα χατὰ τοὺς 
ἐνγείνων μύθους; xai πῶς εἶχεν ὁ Θεὸς εὐ)"γῆσνι τὸς 
ψυχὰς ταῖς ἁυαρτίαις ἤδη ὑποπεσούσας εἰς τὸ αἰ ξηθῆ- 
yat τε, xai πληθυνθῆυχι; ἁμαρντήτασαι γὰρ αἱ ψυχαὶ χα- 
τάρας μᾶλλον ἧπερ εὐλογίας ἐτύγχανον ὄξιαι. Εἰ δὲ 
προπῆρχον αἱ ψυχαὶ ἐν ἑτέρα τάξει ὑπάρχουσαι χατὰ 
τοὺς; Ὧριγένους μύγιυ;, διὰ τί μόνον ᾿Αδὰμ ἔπλατεν ὁ 
Θεὸς ; ἄρα μόνον ἡ Γυχὴ τοῦ ᾿Αδὰμ τότε ἦν ἁμαρτήσασα; 
val διὰ τοῦτο ἕν σῶμα ἔπλασεν ὁ Θεὸς; ti γὰρ ἦσον πρὸ 
τούτου καὶ ἄλλαι ψυχαὶ, ἔδιι xci ἄλλα σώνατα ἄμα 
πλασθῆναι ὑποδεχίμενα τὸς ψυχάς. Πῶς δὲ ἡ ἀυαρτή- 
σάσα χατὰ τοὺς αὐτῶν λόγους ψυχὴ val διὰ τιμωρίαν εἰς 
σῶμα βληθεῖσα, εἰς t£v παράδεισον τῆς τρυφῆς παρὰ 
τοῦ χυρίον ἐτέθη; εἰ γὰρ διὰ τιμουρίαν σὡματι ἐνεῆλύθη, 
οὐχ ἐν παραδείσῳ τὴς τρυγῆς,, ἀλλ᾽ ἐν κολάσεως ὧν ἀπε- 


. JUSTINIANI ΤΡ, 
ἀθρόως ἀναδι ὁμενα τῷ πάντα δυνατῷ [pro πυντοδυνάλῳ] Δ quibus disperti:ntur ca qu: flunt, ineffabili ratione 
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disposita, nec confertim edita a Verbo rerum oinnium 
potente : cuiis et cogitare, et dicere rem ipssm est 
przstare. Quod si postremus homo designatus est, 
idque manu Dei, et imagine honoratus : nihil mirum; 
ei eniih tanquam regi oportuit prius regiam aulam 
subsistere, ac deindq regem induci, omnium jam 
quasi satellitio stipatum ac mun.tum. » Quamobrem, 
δὶ ex Gregorii Theologi doctrina, ultimus homo est 
designatus, idque Dei mauu , et imagine honoratus, 
ac omnia a Deo illi prz»parata sunt, eique tanquam 
regi prius subsunt palatia , sicque a Deo introductus 
est, omnium jam stipatus obsequio : quomodo dicunt, 
qui juxta Origenem desipiunt, przexistentes animas, 
propter peccata in corpora demitti, prius commissa 


B luituras? Contra eni" sanctus Gregorius et postre- 


mum omnium hominem factum esse dicit, et ἃ Deo 

honoratum, et iis omnibus qwe in terra sunt domi- 

nari : quod sane pare. non est, sed siigularis Pro- 

videnti:& ac beneficii significatio. Theologo porro 
Gregorio consentit sancti Joaunis Constantinopoleos 
patriarch:e doctrina in undecimo sermone de crea- 
tione, sic enim dicit (Hom. 15 in Genes.) : « At for- 
tasse dicat aliquis : Cur, si anima pretiosior est cor- 
pore, quod inferius est prius fit, ac demum quod 
majus est ac nobilius? Annon vides, dilecte, in ipsa 
creatione idem hoc factum esse? quemadmodum emm 
coelum, et terra, el soi, et luna, ceteraque omnia 
fabricata sunt, ac postremum homo, cui eorum om- 
nium imperium mandandum fuerat : sic in plasms- 


C tione hominis, primum formatur corpus, tum anima, 


quie honorabilior est. Nam ut expertia rationis, qua 
ad utililatem et obsequium parabantur, ante homi- 
nein exstitere, ut parata ministeria haberet, qui eo- 
rum commodis frui debebat : ita et corpus aute ani- 
mam fabricatum est, ut cum juxta occultam Doi 
sapientiam anima inducerctur, propria oflicia posset 
motu corporis exsequi. » Atque lxec satis ad osten- 
dendum audientibus , nos ubique eadem senti-e ac 
dicere qux» Patres, qui animarum prxesistentiam 
tollunt. Prxterea , cum sancta Scriptura de Adam 
atque Eva dicat : Benedixit eos Deus, et dixit : Cre- 
scite, οἵ multiplicamini, el replete terram, et domina- 
mini οἱ (Gen. 1) : quomodo, si animx antiquieres 
fuere corporibus, futurum fuit, ut secundum divinum 
imperium crescerent ac multiplicarentur, que ante, 
juxta eorum fabu'as eraut? ct. quomodo. biabehat 
Deus benedicere animas jam in peccata lapsas, ad 
crescendun; et multiplicandum? Anim: enim pecca- 
tis contaminatze , maledictione potius quam benedi- 
ctione diguze erant. AL si anime preexistebant, et 
juxta Origenis fabulas, in alio erant ordine : quam- 
obrem solum Adain plasmavit Deus? an vero Adam 
anima tuu sola peccarat, ac propterea unum corpus 
a Deo fabricatum ? Si enim antea alize anim:e fuerunt, 
alia corpora simul fabricari oportuit, qu:e susciperent 
animas. Et quomodo peccatrix, ut eorum est ratio, 
anima supplicii causa in corpus conjecta, in paradiso 
deliciarum a Deo posita est ? Nain si ut poenas de- 
penderet in corpus esset missa, non in illo paradiso 
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τιθετο τόπῳ τοσοῦτον δὲ ὁ Θεὸς ἠγάπησε τὸν ἡνήῆοω ἡ sciin supplicii loco collocaretur. Taatopere vero 


πον, ὃν μετὰ πάντα τὰ δημιουργήματα ἔπλασεν, ὅτι καὶ 
μιτὰ τὸ παραβῆναι αὐτὸν τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ πορὰ τοῦ 
Θευῦ ἐντολὴν, καὶ διὰ τοῦτο ἐπδληθήναι τοῦ παραβείσου, 
αὐξανομέν:ν τοῦ γίνους τῶν ἀνθρώπων, xai πληθυνομένης 
τῆς ἁμαρτίας διὰ τὸ ἐγκεῖσθαι τὴν διάνοιαν τῶν ἀνθρώ- 
πὼν ἐπιμελῶς ἐπὶ τὰ χείρονα, «εὖ περιεῖδεν ὁ Θεὸ ὡς 
ἀγαθὸς τὸ ἴδιον πλάσμα, ἀλλὰ διαφόροις ἐνουθέτησι vpo- 
ποις τοῖς ἀπὸ τῆς ἁγίας δηλουμένοις γραφῆς ᾿ ἐπειδὴ δὲ 
ἐπὶ δεινοτέροις τοῖς ἀῤῥωστήμασι μείζονος ἐδεόμεθα xai 
τῆς (θεραπείας) ἐχτρείας, αὐτὸς ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ 
λόγος, ὁ εἰς, τουτέστι τι ἐν πρόσωπον τῆς ἁγίας τριάδος, 
διὰ τὴν ἑαυτοῦ φιλανθρωπίαν ἄνθρωπος γίνεται μένων 
Θεὸς, μηδὲ τὴν θεϊκὴν αὐτοῦ οὐσίαν ἀλλοιώσας εἰς τὴν 
ἀνθρωπίνην . μηδὲ τὴν ἀνηρωπίνην αὐτοῦ οὐσίαν εἰς τὴν 
θεϊκὴν μεταβαλών. καὶ ἔστιν εἷς καὶ ὁ αὐτὸς ἐν ἑκατέραις 
ταῖς φύσισιν ἀσνγχύτως xai ἀδ'αιρέτω; γνωριζόμενος. 
Μείνας γὰρ ὅπερ ἦν. γέγονεν ὅπερ οὐχ ἦν. Καὶ τὸν ὀφει- 
λόμενον θάνατον παρ᾽ ἡμῶν ix τῆς διὰ τὴν παράξασιν χα- 
ταχρίσεως, ἐν τῇ ἡ ix σαρχὶ ἀναδεξάμενος, ἠλευθέρωσεν 
ἡμᾶς τοῦ αἰωνίου θανάτον, ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων 
γενόμενος, καὶ πρωτότοχ:ς ἀναστὰς ἐκ νεχρῶν συνήγειρε 
xxl σννεχάξισεν ἡμᾶς ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, καθὼς ὑμᾶς 
διδάσκει ἡ ἀποστο"ικὴ παράδοτις. Εἰ γὰρ καὶ τὴν ἀρχὴν 
4$ ἀνθρωπίνη φύσις διὰ τὴν παραχοὴν ἐστερήθη τοῦ πα- 
βαδείτον, ἄλλ᾽ διω; ὡς εἴρηται, ὁ μονογενὴς νἱὸς τοῦ 
Θιοῦ διὰ τὴν πολλὴν ἀγάπην αὐτοῦ, ἣν ἠγάπησεν ἡμᾶς, 
τὸν ἡμετέραν φύσιν ἑἱνώσας ἑαυτῷ ἀδιασπάστιις xa^ 
ὑπίστασιν, ἐν τῇ μήτρα τῆς &yi.c ἐνδόξον θευτόχων xal 
ἀειπαρθένον Μαρίας, μεέζονος ἡμᾶς ἠξίωσε χάριτος. τὴν 
ἐν oj:avoi; βασιλείαν ἡμῖν χαρισάμενος. Μαρτυρεῖ δὲ 
τούτοις xxl ὁ ἐν ἁγίοις Ἰωάννης ὁ ωνσταντινονπόλεως 
πατριάρχης ἐν τῷ λόγῳ τῷ εἰς τὴν ἀνάγηψιν, λέγων 02- 
τως" «ἡμεῖς οἱ τῆς γῆς ἀνάξιοι φανέντες. σήμερον εἰς τὸν 
οὐρανὸν ἀνήχθημεν" οἱ μηδὲ τῆς κάτω ἀρχῆ; ὄντε; 
ἄξιοι, πρὸς τὴν βασιλείαν ἀνέδημεν τὴν ἄνυ, ὑπερέξημεν 
τοὺ; οὐμανοὺς, ἐπελαδόμεθα τοῦ θρόνου τοῦ βασιλικοῦ" καὶ 
φύσις, δι᾽ ἣν ἐφύλαττε τὸν παράδεισον τὰ Χερονθία, αὐτὴ 
ἐπάνω τῶν Χερηγυθδὶμ κάθηται σήμερον. » ᾿Αποδέδειχται 
τοίνυν ὅτι οὐχ ὡς 'Ωριγένης ληρεῖ, ἐν οὐρανοῖς αἱ ψυχαὶ 
πρϑπάρχουσαι ἔπειτα ἁμαρτήσασαι χκατεπέμλφθησαν 
τιμωρίας χύριν εἰς τὰ σώματα. AXY ix τῶν ἐναντίων 
ἐπὶ γῆς δημιουργηθεῖσα ὅλη ἡ τοῦ ἀνθρώπου φύσις, 
τουτέστι σώματος xal ψυχῆς, διὰ τῆς ἐπιξαλλούση: τοῦ 
Θεοῦ &ya^ótntog τῆς ἐν οὐρανοῖς ἠξίωται βασιλείας. 


dilexit bominein Deus, quem post omnes creaturas 
fabricaverat , ut cum ille transgressus esset datum 


΄ Sibi preceptum, ac idcirco e paradiso esset expulsus ; 


erescente hominum genere, et gliscente peccato, quod 
vog.tatio hominis ad deteriora pravo studio incum- 
b^ret, figmentum suum Deus, ut pote bonus, non ne- 
glexerit, sed multis modis reprehenderit et castigarit, 
sicuti sancta Scriptura significat. Postquam vero ob 
graviores morbos majore medicina indiguimus, ipsum 
unigenitum Dei Vecbum, unus, id est, una persona, 
sancte Trinitatis, propter benignitatem suam homo 
(it, manens Deus, nec divina sua substantia in huma- 
nam conversa, nec humana in divinam mutata; unus- 
que est ac idem in utraque natura, in iisque incon- 


B fuse atque indivise cognoscitur. Manens enim quod 


era!, factum est quod non erat : mortemque nobis 
debi'am ex transgressionis damnatione, in propria 
carne suscipiens, zterna nos morteliberavit, primitiee 
dormientium [actus, uc primogenitusresurgensez mor- 


tuis, consuscitavil el consedere nos fecit in caelestibus 
(4 Cor. xv ; Coloss. 1; Ephes. wu) : quemadmodum nos 


docet traditio apostolica. Quamvis eniin a principio 
bumana natura propter inobedientiam privata para- 
diso est : tamen, ut est dictum, Unigeni:us Dei Filius 
propter mulilam charitatem suam qua dilexit mos 
(Ephes. n) , naturam nostram sibi uniens indivise 
secunduin subsistentiam in utero sancte gloriosa 
Dei genitricis semper virginis Mari: , majori nos 
dignatus est gratia, donans nobis regnum callorum. 


C Atque his testimonium perhibet sanctus Joannes Con- 


stantinopoleos patriarcha in seru.one de Ascensione 
(Tom. Ml oper. ejus), sic dicens : « Qui terra indigni 
exstiteramus, hodie in coelum elevati sumus : qui no 
inferiore quidem imperio fneramus digni, ad regnum 
supernum conscendimus, supergressi coelos, regium- 
que solium adepti. Natura, propter quam Cherubim 
paradisum custodiebant (Gen. i), ipsa supra Cheru- 
bim hodie sedet. » Quamobrem demonstratum est 
animas, non, ut Origenes nugatur, in coelis prius 
fuisse, ac deinde in corpora missas, ut perpetrato- 
rum peccatorum panas exselverent; sed contra, in 
terra fabricatam universam naturam humanam , id 
est corpus alque animain, bonitate ac dignatione di- 
vina celos adeptam esse : ut qui homines maudatum 


Ὥστε τοὺς ἀνθρώπους τοὺς τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ φυλάτ- D Dei custodirent ac implerent, augelorum in coelis 


τοντάς τε, χα! πληροῦντας, ἀξιοῖσθαι τῆς ἐν οὐρανοῖς 
τῶν ἀγγέλων συνδιαγωγῆς οὖς ἐν τῇ γῇ διὰ τῆς πρὸς 
Θιὸν ὁμολογίας μιμεῖσθαλε προσιτάχθημιν. Βο λόμενος 
to ὁ Θιὸς διὰ τὴν ἄφραστον αὐτιῦ ςιλανθρωπίαν, ὧν 
τρόπον ἐν οὐρανοῖ; ὑπὸ τῶν ἁγίων δυναμίων δοξάξεται, 
οὕτω x«l ἐπὲ τῆ; γῆς ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων δοξάζεσθαι, ἐδη- 
μιούργησε τὸν ay) porrov, δεύτερον ἀγγεῖον ἐπὶ τῆς yz, 
ὡς ἄν πληρωθῇ τὰ πάντα δόξης Θεοῦ. "OLty καὶ ὁ χύριος 
παραδιδοὺς ὅπως ὀφείλουσι προσεύχεσθοι, λέγει" — Πάτερ 
ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖ;, ἁγιασθήτω τὸ ὑνομά σου, ἐλ- 
θίτω ἡ βασιλεία σου, γενηθητω τὸ θέλημά σου, ὡς ἐν 
οὐρανῷ x«l ini τὴν γῆς.» 
Σύμφωνα δὲ τοῖς παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένοις καὶ ὁ ἐν ἁγίοις 
θεολόγος Γρηγόειος ἐν τῷ Doy» τῷ εἷς τὸ ἅγιον πάσχα 
L] 


conversatione digni haberentur, quos in terra imitari 
per confessionem in Deum jussi sumus. Nam cum 
vellet Deus propter inenarrabilem humauitatem suam, 
sicut in ca is ἃ sanclis virtutibus glorificatur, ita et 
in terra glorificari ab hominibus, fabricatus est homi- 
nem, a!'terum augelum ia terris : ut Dei gloria omnia 
complerentur. Itaque Dominus tradens quomodo sit 
orandum, dicit : Pater noster, qui es in celis, sancii- 
ficetur nomen tuum, adveniat regnum tuum, fial volun- 
(as lua sicul in calo et in terra. ' 


Cum his porro qux a nolis dicta sunt, convariunt 
quie sanctus Theologus Gregorius docet in seruonc 
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διδάσκει, λέγων οὕτως " € Τοῦτο δὴ βουληθεὶς ὁ τεχνίτης Α desancto Paschate (Orat. 42, quest 2de Paschate); 


᾿εἐπιδείξασθαι λόγος, xai ζῶον ἕν ἐξ ἀυφοτέρων, ὁρατῆς τε 
λέγω xxl ἀοράτου φύσεως, δημιουργεῖ τὸν ἄνθρωπον" 
καὶ παρὰ μὲν τῆς ὕλης λαθὼν τὸ σῶμα ἤδη προῦποστά- 
σης, παρ᾽ ἑαυτοῦ δὲ ζωὴν ἐνθεὶς, ὃ δὴ ψν χὴν νοερὰν. xoi 
εἰκόνα Θεοῦ οἷδεν ὁ λόγος, οἷόν τινα χόσμον ἕτερον ἐν μι- 
πρῷ μέγαν ἐπὶ τῆς γῆς ἵστησι)», ἄγγελον ἄλλον προσχυνη- 
τὴν μιχτὸν, ἐπόπτην τῆς ὁρατῆς γτίσεως, μύστην τῆς 
γνοουμένης, βατιλέα τῶν ἐπὶ γῆς. βασι ευόμενον ἄνωθεν.» 
Πρόσχες τοίνυν, ὅτι λέγων ὁ πατὴρ, ἐξ ἀμφοτέρων 
ἐποίησεν 0 Θεὸς; τὸν ἄνθρωπον, προσέθηχεν. ὅτι τὸ 
μὲν σῶμα ἐξ ὕλης ἤδη προὐποστάσης ἔλαξε, τὴν δὲ ψυ- 
᾿χὴν οὐδὲ προὐπάρχειν εἶπεν, οὐδὲ Ex τινος προυπαρχού- 
σὴς οὐσίας γεγενῆσθαι, ἀλλ᾽ ὅτι παρ᾽ ἑαυτοῦ ὁ Θεὸς ἐνέ- 
θηχε τὴν ζωὴν, ὃ δὴ ψυχὴν νοερὰν καὶ εἰχόνα Θεοῦ οἷδεν 
ὃ λόγος. καὶ τὸ εἰπεῖν δὲ τὸν πατέρα, ὅτι βασιλέα ἐπὶ τῆς 
γῆς ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον ὁ Θεὸς βασιλενόμενον ἄνωθεν, 
ἀναιρεῖ τὸ λέγειν ὡς διὰ χόλασιν ἐνεέλήθησαν αἱ ψυχαὶ 
τοῖς σώμασι" τὸ γὰρ βασι)δεύειν irl τῆς γῆς, xol ὑπὸ 
Θιοῦ μόνου βασιλεύεσθαι, οὐ τιμωρίας, ἀλλὰ μεγάγης 
ἐστὶ τῆς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς. 


ribus dicunt. Nam in terra regnare , soliusque Dei 
sed in magio beneficio ac munere Dei. 

Πρὸς τούτοις δὲ χἀχεῖνο εἰπεῖν ἀναγχαῖον ἡγούμεθα 
πρὸς τοὺς τὴν προὕὔπαρξιν λέγοντας, ὅτι εἴπερ ἀληθὲς ἦν 
τὸ προὐπάρχειν τὰς ψυχὰς τῶν σωμάτων, ἐγίνωσκχον ἄν 
καὶ ἐμέμνηντο ὁ τι ἔπραττον xal πρὸ τοῦ εἰσελθεῖν ἐν 


ὄ 
τοῖς σώμασιν, ὥσπερ xui. μετὰ τὴν τελευτὴν ἐπίστανται 
xol γινώσχουσι τὰ πραχθέντα αὐταῖς ἐν τοῖς σώμασιν. 
᾿Αποδείξομεν δὲ τὸ γινώσχειν τὴν ψυχὴν μετὰ τὴν ἐντεῦ- 
θεν ἀποδίωσιν τὰ ἑαυτῇ πεπραγμένα, ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ 
εὐαγγελίου ἐημάτων᾽ λέγει γὰρ ὁ δεσπότης ἡμῶν καὶ 
σωτὴρ Χριστὸς ἐν τῷ χατὰ Ao κἂν εὐαγγελίῳ εἰς τὴν 
περιοχὴν τοῦ Λαζάρου καὶ τοῦ πλουσίου, ταῦτα΄ (€ Av- 
θρωπὸός τις ἦν πλούσιος, καὶ ἐνεδιδύσχετο πορφύραν xai 
βύσσον, εὐφραινόμενος καθ᾽ ἡμέραν λαμπρῶς. Πτωχὸς δέ 
τις ἦν ὀνόματι Λάξαρος, ὃς ἐδέξλητο εἰς τὸν πυλῶνα 
αὐτοῦ ἡλχωμένος, xxi ἐπιθυμῶν χορτασθῆναι ἀπὸ τῶν 
ψιχίων τῶν πιπτόντων ἀπὸ τῆς τραπέζης τοῦ πλουσίου " 
ἀλλὰ καὶ οἱ κύνες &mDsuyov ἐρχόμενοι τὰ Em αὐτοῦ. 
Ἔγένετο δὲ ἀποθανεῖν τὸν πτωχὸν, xal ἀπενεχθῆναι αὖ- 
τὸν ὑπὸ τῶν ἀγγῶων εἷς τὸν χόλπον ᾿Αδραάμ. ᾿Απέθανε 
δὲ καὶ ὁ πλούσιος, καὶ ἐτάγη. Καὶ ἐν τῷ ἄδη ἐπάρας τοὺς 
ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ ὑπάρχων ἐν βασάνοις, ὁρᾷ τὸν ᾿Αδραὰμ 
ἀπὸ μακρόθεν, xai Λάξαρον ἐν τοῖς χόλποις αὐτοῦ" xai 


αὐτὸς φωνήσας εἶπε" --- Πάτερ ᾿Αδραὰμ, ἐλέησον. με. xai D 


πέμψον Λάζαρον, ἵνα βάψῃ τὸ ἄκρον τοῦ δακτύλον αὐτοῦ 
ὕδατος, καὶ γαταψύξηῃ τὴν γλῶσσάν μον, ὅτι ὀδυνῶμαι ἐν 
τῇ φλογὶ ταύτῃ.---Εἶπε δὲ ᾿Αὐραάμ᾽--- Μνήσθητι, τέχγον, 
ὅτι ἀπέλαδες σὺ τὰ ἀγαθά cov ἐν τῇ ζωῇ σον, καὶ Λά- 
ξαρος ὁμοίως τὰ κακά" νῦν δὲ αὐτὸς παραχαλεῖται, σὺ δὲ 
ὀδυνᾶσαι. Καὶ ἐπὶ πᾶσι τούτοις μεταξὺ ἡ μῶν τε vai ὑμῶν 
μέγα χάσμα ἐστήριχται, ὅπως οἱ θέλοντες διαξῆναι ἐντεῦ- 
θεν πρὸς ὑμᾶς, μὴ δύνωνται, μηδὲ οἱ ἐχεῖθιν πρὸς ἡμᾶς 
διαπερῶσιν.--- Εἶπε δέ" ----Οἰρωτῶ οὖν σε, πάτερ, ἵνα πέμ- 
Ψψὴς αὐτὸν εἰς τὸν οἶχον τοῦ πατρός πον, ἔχω γὰρ πέντε 
ἀδελφοὺς, ὅπως διαμαρτύρηται αὐτοῖς, ἵνα μὴ καὶ αὐτοὶ 
εἰσίλθωσιν εἰς τὸν τόπον τοῦτον τῆς βασάνου. νΑἱσχυνθή- 
τωσαν οὗν οἱ ᾿Ωριγένους ἀντιποιούμενοι xal ἐκ τῶν τοῦ 


sic enim dicit : « Cum hanc rem Verbum artifex de- 
monstrare vellet, etiam animal unum ex utrisque, 
natura videlicet visibili atque invisibili, hominem fa- 
bricatur ; sumptoque corpore e materia qu:x» ante sub- 
sistebat, ac a seipso vitam indens (quod utique ani- 
mam intelligentem ct imaginem Dei esse ratio novit], 
veluti quemdam alterum mundum, in parvo magnum 
constituit in terra, alium angelum, promiscuum ado- 
ratorem, contemplatorem visibilis naturz, studiosum- 
que ejus qu:e sola mente comprehenditur : eorum quz 
in terra sunt, imperatorem superno obtemperautem 
imperio. » Quare attendendum est, Patrem huuc, 
cum diceret Deum ex utrisque fecisse hominem, ad- 
didisse e prius subsistente materia corpus sumptum : 


p non dixisse vero prius exstitisse animam, nec ex ulla 


substantia natam qux ante existeret : sed Deum per 
seipsum vitam indidisse, quod aniniam esse intelli- 
gentein, et Dei imaginem , novit ratio. Quod autem 
dicit Pater, Deum fecisse hominem imperatorem in 
terra, superno obstrictum imperio, evertit eorum 
assertionem qui ad poenam animas immissas corpo- 


teneri imperio, non in supplicii loco ducendum est, 


C 


Ad hzc illud nobis necessario dicendum existiua- 
mus in eos qui pr:eexistentiam asserunt : Si verum 
esset, prius esse animas quam corpora, cognoscerent 
ac recordarentur qu: ante gessissent. quam in cor- 
pora venirent ; quemadihodum post obitum sciunt ac 
norunt qu» in corporibus egere. Demonstrabimus 
autem animam post discessum e vita cogooscere quae 
gessit, ex ipsis Evangelii verbis; hxc euim dicit Do- 
minus noster et Salvator Christus in Evangelio secun- 
dun Lucam in periocha Lazari et divitis (Luc. xvi) : 
Homo quidam erat dives , et induebatur. purpura et 
bysso, et epulabatur quotidie splendide. Et erat qui- 
dam mendicus nomine Lazarus, qui jacebat ad januam 
ejus , ulceribus plenus , cupiens satiari de micis quae 
cadebant de mensa divitis : sed et canes veniebant, ei 
lingebant ulcera ejus. Factum est autem ul moreretur 
mendicus , et portaretur ab angelis in sinum Abraha.. 
Mortuus est autem ei dives , et sepultus est. Et in in- 
[erno elevans oculos suos cum essel in tormentis, vidit 
Abraham a longe, et ipse Lazarum in sinu ejus : et ipse 
clamans dixit : Pater Abraham, miserere mei, et mitte 
Lazarum, ut intingat extremum digiti sui in aquam, et 


refrigeret linguam meum, quia crucior in hac flamma. 
Et dizit illi Abraham : Fili , recordare quia recepisti 
(u bona (tua in vita tua, et Lazarus similiter mala; 
nunc autem hic consolatur, tu vero cruciaris. Et in his 
omnibus inter nos et vos magnum chaos firmatum est . 
ut hi qui velint transire ad vos, non possint , neque 
inde huc transmeare. Et ait : Rogo ergo te, pater, ut 
mittas eum in domum patris mei; habeo enim quinque 
[ratres : ut testetur illis, ne et ipsi veniant in hunc lo- 
cum tormentorum. Quamobrem pudeat eos qui tuen- 
tur Origenem vel ex sancti Evangelii verbis. Si enun 
ante animx quam corpora fuissent, cognoscerent ea 
qua ante corpus fecissent , quemadmodum post mi- 


'£rationem e vita reminiscuntur ea quz in curpore 
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χαὶ τῶν σωμάτων, ἐγίνωσχον ἄν καὶ τὰ πρὸ τοῦ σώμα- 
τος αὐταῖς πραχϑέντα, καθάπερ xai μετὰ τὴν ἀποθδίωσεν 


LIBER ADVERSUS ORIGENEM. 
ἁγίων εὐαγγελίον ἐημάτων. El yao προὐπῆρχον αἱ ὑν- À gesserunt ; 


969 
hoc eniin e verbis saneti Evangelii dàli- 
cimus. 


μέμνηνται τῶν διὰ τοῦ σώματος αὐταῖς πεπραγμένων. Τοῦτο γὰρ ix τῶν ῥήσεων ToU ἁγίου εὐαγγελίου ἐδιδά- 


χθημεν. 

Ὅτι δὲ ταῖς θεοπνεύστοις γραφαῖς ἀνχολονθοῦντες οἱ 
ἅγιοι πατέρες τὰ τοιαῦτα χατέχριναν δόγματα, σὺν Ὥρι- 
γένει τῷ ταῦτα μυθολογήσαντι, ἐξ αὐτῶν τῶν εἰρημένων 
τοῖς ἁγίοις πατράσι καὶ ἤδη μὲν σαφῶς ἀπεδιίξαμεν, οὐ- 
δὲν δὲ ἧττον καὶ διὰ τῶν ἐφεξῆς μαρτυριῶν τῶν ἀγίων 
πατέρων ἀποδείξομεν, καὶ πρῶτον τὸν ἅγιον Πέτρον ἐπί- 
σκοπὸν ᾿Αλεξανδρείας γενόμενον xai μάρτυρα παραϑησὸ"- 
μεθα, τοῖς τοιοὕύτοις ἡμῶν μαρτυροῦντα λόγοις. 

Τοῦ ἁγίου Πέτρου ἐπισκόπου xal μάοτυρος τῆς με; α- 
λοπόλεως ᾿Αλεξανδρείχς, ἐκ τοῦ πρώτιν λόγον, περὲ τοῦ 
μηδὲ προϊπάρχειν τὴν ψυχὴν μηδὲ ἁμαρτήσασαν, διὰ 
τοῦτο εἰς σῶμα βληθῆναι" « Ἡγούμεθα τὰ περὶ τοῦ πρώ- 
vov íx τῆς γῆς χοϊχοῦ γεγενημένον ἀνθρώπου παραθέ: 
' Get, πρὸς τὸ δεῖξαι ἕνα xai τὸν αὐτὸν ἐν τῷ αὐτῷ καιρῷ 
"νόμενον, x&v μερικῶς ποτε ὁ ἔσω xai ἔξω λέγηται ἄν- 
θρωπος. El γὰρ καὶ κατὰ τὸν σωτήριον λόγον, ὁ ποιήσας 
τὰ ἔσωθεν, καὶ τὰ ἔξωθεν ἐποίησεν, ἀλλ᾽ οὖν γε ἐφάπαξ, 
καὶ ἐν ἑνὶ καιρῷ, τουτέστι τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, ὅτε εἶπεν ὁ 
Θεὸς,--- Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat εἰχύγα καὶ ὁμοίωσιν ἡμε- 
τέραν. --- Ὡς ix τούτου εὔδηλον stat, ὅτι οὐχ ἀπὸ συνὸ- 
δον. ὡς προῦντος τιτὸς ἑτέρου, xai ἀφ᾽ ἑτέρου τόπον συν- 
ἐληλυθότος, γεγέννηται. Εἰ γὰρ σύνοδος ἦν, τίνος ἕνεχεν 
καὶ τὸ πιποιημένον ἀνεγράφη;, » καὶ μεθ᾽ ἵτερχα᾽ « Ὥστε 
οὐχ ἐνδέχεται πρὸ σωμάτων οὐρανῷ ἁμαρτάνων | F. ἁμαρ- 
τάνεων] ψνχὰς, μηδὲ ὅλως πρὸ σωμάτων ὑποστάσας. Τὸ 
q?p μάθημα τοῦτο τῆς Ἑλληνικῆς ἐστι φιλησοφίας, ξένης 
xai ἀλλοτρίας οὔσης τῶν ἐν Χριστῷ εὐσεθῶς θελόντων 
ζῆν.» 7 

Ἰοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς μυσταγωγίας, ἧς ἐποιήσατο πρὸς 
τὸν ἐχχλησίαν, μέλλων τὸν τοῦ μαρτυρίον στέφανον ἀνα- 
δέχεσθαι" t & τοῦτο παρακαλῶ, γρηγορεῖτε, ὅτι εἰς θλέ- 
Ψεν κάλιν μέλλετε εἰςελθεῖν. Οἴδατε πόσους κινδύνους 
ὑπέμεινεν ὁ ἀναθρέψας με πατήρ pov voi ἐπίσχοπος 
Θεονᾶς ἀπὸ μαινομένων εἰς τὰ εἴδωλα" οὗ xai τὸν θρόνον 
διεδεξάυην, εἴθε δὲ καὶ τὸν τρόπον" ὡς δὲ x«l ὁ μέγας 
Διονύσιος καταχρυπτόμενος ἀπὸ τόπων εἰς τόπους, xal 
πρὸς τούτω xai Σαξελλίου θλέζοντος. Τί δὲ tix Ἧρα- 
πᾶν καὶ Δημήτριον, τοὺς μακαρίους ἐπισχόπους, οἵους 


Quod autem et sancti Patres, sequentes inspiratas 
divinitus Scripturas, talem doctrinam condemnarunt, 
una cum Origene, qui hec commentus est, jam quidem 
ex iis qu» illi dixerunt, aperte ostendimus : nihilo 
tamen secius et ex insequentibus Patrum testimoniis 
sumus demonstraturi. Ac primum sanctum Peirum, 
qui episcopus Alexandri:x et martyr fuit, proponemus, 
testimonium nostris bis sermonibus perhibentem. 

S. Petri episcopi Alexandrizx et martyris, ex primo 


p $ermone, quod nec prxexstitit anima, nec, cum pec- 


casset, propterea in corpus missa est : « Duximus qu:e- 
dam de primo e terra terreno homine proponenda, 

ut demonstretur unum et eumdem eodem in tempore 
esse factum : quamvis particulariter nonnunquam in- 
terior et exterior homo dicatur. Nam etsi, secundum 
salutarem sermonem , qui iliteriora fecit, exteriora 
quoque fecit : tamen semel et eodem tempore, id esl 
eadem die, cum dixit Deus : Faciumus hominem ad 
imaginem et similitudinem nostram; ex quo perspi- 
cuum est, non ex congressu, quasi aliquid aliud ante- 
cesserit, ct ex alio loco convenerit, factum esse. Nam 
8i congressus fuit, quamobrem descriptum est quoJ 
jam factum fuerat? » Et post alia : « Itaque non recipi- 
tur, ante corpora in ccelo peccare animas, qua» pror- 
sus ne ante corpora quidem substiterunt ; hxc enim 
doctrina a paganorum philosophia est, qux? peregrina 
est, et ab iis aliena, qui pie in Christo volunt 
vivere. » 

Ejusdem ex mystagogia quam fecit ad Ecclesiam, 
cuin martyrii coronam suscepturus esset : « Propte- 
rea obsecro, vigilate. Afflictionem enim rursum adi- 
turi estis. Scitis quot subierit pericula qui me enu- 
trivit pater meus et episcopus Theonas, ab iis qui ip 
idola insanirent : in cujus ego sedem successi, utinam 
etiam in mores! seitis ut magnus se gesserit Diony- 
sius, qui se e locis in loca abdebat, eum insuper Sa- 
bellius affligeret. Quid porro dicam Ileraclam et 
Demetrium beatos episcopos? quales tentationes 


πειρασμοὺς ὑπέστησαν ὑπὸ ToU μανέντος Ὠριγένους, καὶ Ὦ sustinuerunt ab insano Origene, cum ipse dissidia in 


αὐτοῦ σχίσματα βάλλοντος ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, τὰ ἔοςς σή- 
μερον ταραχὰς αὐτῇ ἐγείραντα ; » Πῶς τοίνυν δύναταί τις 
τῶν εὖ φρονούντων ἐναντιοῦσθαι τοῖς χατὰ Ὡρεγένους εἰ- 
βημένοις παρὰ τοῦ ἁγίου μάρτυρος xai ἐπισχόπου ᾿Αλὲε- 
ξανδρείας Πέτρου ; ὅς τις τὸν χαλὸν ὑπὲρ Χριστοῦ ἀνα- 
δεξάμενος ἀγῶνα, οὐ μένον ἀπεχήρυξεν ὭὩριγένην καὶ 
τὰ μυσαρὰ αὐτοῦ δόγματα, ἀλλὰ καὶ μαρτυρεῖ ὡς οἱ 
πρὸ αὐτοῦ ἅγιοι πατέρες πολλοὺς ὑπέυειναν πειρασμοὺς 
ἀπὸ τῆς ἐχείνου φρενοίλαξείας. 

Εἶπε δὲ κυὶ ὁ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανάσιος, ἐπίσχοπος xal αὐ- 
τὸ ᾿Δ) εξανδρείας γενόμενος, ἐν τῷ λόγῳ τῷ εἰς τὸν βίον 
τοῦ μακαρίου ᾿Αντωνέου, ταῦτα᾽ «Πῶς δὲ χλενάτειν ἡκᾶς 
τολμᾶτε λέγουτας τὸ, Χριστὸν ἀνῆήρωπον πεφανερῶσθαι, 
ὄπν»γε ὑμεῖς dx τοῦ νοῦ τὴν ψυχὴν ὁρίζοντες, φάσκετε 
πεπλανῆσθαι αὐτὴν, χαὶ πεπτυχέναι ἀπὸ τῆς ἀψῖδος τοῦ 
οὐρανοῦ εἰς σῶμα; ν Δεῖ προσέχει» τοὺς ἀχροωμένους, 


Ecclesia sereret , qu» ad hanc usque diem ei turbas 
excitant? » Àn igitur potest aliquis bene sentientium 
iis adversari , quz:e in Origenem dicta sunt a sancto 
martyre et episcopo Alexandri:e Petro ? qui egregium 
pro Christo certamen suscipiens , non solum Orige- 
nem , sceleratamque ejus doctrinam abdicavit , ced: 
eliam testificatur sanctos qui ante ipsum fuerant 
Patres multas sustinuisse tentationes ab illius de- 
mentia. 

Dixit quoque sanctus Athanasius , qui et ipse epi- 
scopus fuit Alexandri:e, in sermone de beati Antunii 
vita : « Quomodo nos irridere audetis , qui dicimus 
Christum hominem manifestatum esse? cum et vos 
dementeanimam esse dcfinientes, eam errasse dicatis, 
ac de apside cai in cerpus cecidisse? » Attendant 
qui audiunt , sanctum Athanasium iis aperte adver. 


963 


yeuct προπάρχειν τὸν νοῦν, val ix τούτου γεγενῆσθαι 
τὴν ψυχὴν ἁμαρτήσασαν, καὶ πεπτωχνῖαν ἀπὸ τῆς ἀψῖ- 
δος τοῦ οὐρανοῦ εἰς σῶμα. 
ToU αὐτοῦ ἀγίου ᾿Αθανασίον ἐκ τοῦ κατὰ ᾿Αρειανῶν 
. δεντέρον λόγου" € Πᾶσα ἡ φαινομένη χτίσις ἐν ἐξ ἡμέραις 
giyovs* καὶ τῇ μὲν πρώτη τὸ φῶς, ὅπερ ἐχάλεσεν ἡμέραν" 
τῇ δὲ δευτέρᾳ τὸ στερέωμα, xal τῇ τρίτη συναγαγὼν τὰ 
ὕδατα, ἔδειξε τὴν ξηρὰν, καὶ τοὺς ἐν αὐτῇ ποιχίλους 
προήγαγι καρποὺς, καὶ τῇ τετάρτη πεποίηχε τὸν ἥλιον 
καὶ τὴν σελήνην, χαὶ πάντα τὸν τῶν ἀστέρων χορόν" τῇ 
δὲ πέμπτη τῶν ἐν τῇ θαλάττῃ ζώων, καὶ τῶν ἐν τῷ ἀερι 
πετεινῶν τὴν γένεσιν ἔχτισε" τῇ δὲ ἔχτη τετράποδα ἐπὲ 
τῆς γῆς πεποίηχε, καὶ λοιπὸν τὸν ἄνθρωπον τὸν ix ψυχῆς 
λογικῆς καὶ σώματος. Τάτε ἀόρατα αὐτοῦ ἀπὸ χτί- 
σεως κόσμον τοῖς ποιήμασι νοούμενα καθορᾶ- 
ται xaloure τὸ φῶς ὡς ἡ νὺξ, οὔτε ὁ ἥλιος ὡς ἡ σελήνη, 
οὔτε τὰ ἄλογα ὡς ὁ λογικὸς ἄνθρωπος ἐστιν, οὔτε ἄγγελοι 
ὡς οἱ θρόνοι, οὔτε οὗτοι ὡς αἱ ἐξουσίαι" ἀλλὰ πάντα μέν 
ἔστι κτίσματα, ἕἔχαστον δὲ τῶν γενομένων κατὰ γένος τῇ 
ἰδίᾳ οὐσίᾳ ὡς γέγονεν, ἔστι x«l μένει.» Ἰδοὺ xod ὁ ἅγιος 
᾿Αθανάσιος παραδίδωσιν, ὅτι μετὰ πάντα τὰ χτίσματα 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνλρωπον, τὸν ἐκ σώματος xal ψυ- 
χῆ; νοερᾶς xai λογικῆς. Οὐ γὰρ εἶπε τὸ σῶμα μετὰ 
πάντα γινέσθαι, ἵνα προὐπάρχουσα ἡ ψυχὴ εἰσέλθῃ 
ἐν αὐτῷ᾽ ἀλλ᾽ εἶπε μετὰ πάντα τὰ χτίσματα τὸν ἄνθρωπον 
γεγενῆσθαι, τὴν Ex ψυχῆς λογικῆς x«l σώματος" δειχνὺς 
ὅτι ἀμφότερα, τουτέστι σῶμά τε καὶ ψυχὴν, ὁ Θεὸς κατὰ 
ταυτὸν ἐδημιούργησεν. | 


Ἐπειδὴ δὲ xal τοῦτο μετὰ τῶν ἄλλων 'Ωριγένους βλα- 
σφημιῶν εἴρηται, ὅτι ἡ τοῦ Κυρίον ψυχὴ προὐπῆρχε, καὶ 
ταύτῃ ὁ Θεὸς λόγος ἤνωτο πρὸ τῆς ix παρθένου σαρκώ- 
“φεως" καὶ τὶν τοιαύτιν ἀναιρῶν ληρῳδίων αὐτὸς ὁ ἐν 
ἁγίοις ᾿Αθχνάσιος ἐν τῇ πρὸς Ἐπίκτητον ἐπιστολῇ, λέγει 
τόδε᾿ «Εἰχότως χαταγνώσοντα: ἑαυτῶν πάντες οἱ νομίζον- 
τες πρὸ τῆς Μαρίας εἶναι τὴν ἐξ αὐτῆς σάρκα, καὶ πρὸ 
ταύτης ἐσχηκέναι ψυχὴν ἀνθρωπίνην τὸν Θεὸν λόγον, 
καὶ ἐν αὐτῇ πρὸ τῆς ἐπιδημίας ἀεὶ γεγενῆσθκι. » Et τοίνυν 
κατὰ τὰ εἰρημένα τῷ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίῳ, ἡ ψυχὴ τοῦ 
κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ χατὰ πάντα ὁμοιωθέντος 
ἡμῖν χωρὶς ἁμαρτίας, οὐ mpoünüpyt τῆς ἐν σαρκὲ αὐτοῦ 
ἐπιδημίας, ποίας ὧν εἴη μανίας τὸ λέγειν, τὰς ἄλλας τῶν 
ἀνθρώπων ψυχὰς προὐπάρχειν τῶν σωμάτων; 

᾿Αχούσωμεν δὲ πρὸς τούτοις χαὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Βασιλείου 
ἐν τῷ λόγῳ εἰς τὸ Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ λόγος, χαὶ ὁ λόγος 
ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, λέγοντος οὕτως" «Ὅρα μή ποτέ σε 
παραχρούσηται τὸ ὁμώνυμον τῆς φωνῆς" πῶς γὰρ ἐν ἀρχῆ 
ὧν ὁ ἀν)ρώπινος λόγος, τοῦ ἀνθοώπου χάτω που λαθόντος 
τὴν ἀρχὴν τῆς γενέσεως ; πρὸ ἀνθρώπου θηρία, πρὸ ἀν- 
θρώπον κεήνη. τὰ ἑρπετὰ, ὅσα χερσαῖα καὶ ἔννδρα, τὰ 
πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ, ἀστέρες, ἥλιος, σελήνη, βοτάται, 
γῆ, θάλασσα, οὐ; ανός.» Ἰδοὺ ὁ Πατὴρ σαφῶς ἡμῖν προα- 
γορεύει, μὴ συναπαχθῆνχι τοῖς τοῦ “Ωριγένους μύθοις 
περὶ τῆς τῶν ψυχῶν προὐπάρξεω;. Οὐ διδάσκει γὰρ 
ὑμᾶς ἐν ἀρχῇ τὸν ἀνθρώπινον λόγον, τουτέστι τὴν ψυχὴν, 
ἀλλὰ διαῤῥήδην βοᾷ, ὅτι ἡ ἀνθρώπον γένεσις ὑσςέρα ἐστὶ 
πάντων τῶν τοῦ Θεοῦ χτισμάτων. Εἰ τοίνυν πάντα τὰ 
ἁτίσματα πρὸ τοῦ ἀνθρώπον, πῶς προῦὐπήρχον C4 vv 
xci; Ὃ γὰρ πατὴ» οὐ πρὸ τοῦ σώματος, ἀλλὰ πρὸ τοῦ 


- JUSTINIANI IMP. 
ὅτι ὁ ἐν ἁγίοις; ᾿Αθανάσιος σαφῶς ἐναντιοῦται τοῖς M- A Sari qui mentem previste-e dicunt, et ex ea aninqm 


«i 


ortam, qux peccato se centaminavit, ac 6 cceli cen. 
vero in corpus decidisse. 


Ejusdem S. Athanasii e sermone secundo contr 
Arianos : « Omnis creatura aspectabilis in 3ex diebnr 
facta est; ac primo quidem die lux , quam vocaril 
diem; secundo autem firmamentim ; tertio, collecti 
aquis ostendit aridam, variosque in ea produsit frv- 
ctus; quarto, fecit solem et lunam, omnemque stel- 
larum chorum; quinto, maris natatilium, aerisque 
volatilium generationem condidit; sexto, fecit in terra 
quadrupedes, ac demum hominem, qui ex anima ra- 
tionali est et corpore. Ac invisibilia ejus a creatura 
mundi, per ea qua facta sunt intellecta conspiciunter 


B (Rom. 1); et neque lux est ut nox, neque sol ut lui, 


neque angeli sicut throni, neque hi ut potestates ; 


' sed creature quidem omnes sunt, unumquodque ac- 


tem eorum qua orta sunt , secundum genus in pro- 
pria substantia, ut factum est, persistit ac manet. » 
Ecce sanctus quoque Athanasius tradit, post omnes 
creaturas Deum fecisse hominem ex corpore et ani- 
ma inielligente ac rationali. Neque enim dixit, corpos 


. post omnia factum esse, ut prxexisteus anima in id 


ingrederetur : sed dixit, post omnes creaturas homi- 
uem esse factum , qui ex anima rationali est et cor- 
pore : ostendens , utraque, id est corpus et animam 
Deum simul fabricatum esse. 


Quoniam autem Origenes ad coteras blasphemiss 
hoc adjunxit, Domini animam prius exstitisse, eique 
Deum Verbum esse unitum antequam e Virgine in- 


 carnaretur : hoc etiam deliramentum evertens ipse 


sanctus ALbanasius in epistola ad Epictetum, sic dicit : 
« Merito sese damnabunt omnes qui existimant ante 
Mariam esse carnem, qui? ex ea est; ac ante 6818 
habuisse animam humanam Deum Verbum, ac iu 
ea ante adventum semper fuisse. » Quare si ex 
iis qux: a sancto Athanasio dicta sunt, anima Domini 
nostri Jesu Christi, qui per omnia nobis similis factus 
est absque peccato, non fuit ante ejus in carne ad- 
ventum : qualis insanis est, dicere alias hominum 
animas ante corpora esse? 


Audiamus prxterea S. Basilium in sermone in illuJ 
(Hom. xvi) : In principio erat. Verbum , et Verbum 
erat apud Deum , ita dicentem: « Vide ne quando te 
vocis ambiguitas fallat; quomodo enim in principio 
erat humana ratio, cum homo postrenio principium 
generationis acceperit? Ante hominem fuere bestia, 
ante hominem jumenta; reptilia, tum terrestria, tua: 
aquatilia; volatilia cceli , stell , sol , luna; herba, 
terra, mare , caelum. » Ecce Pater aperte nobis d - 
nuntiat, ne Origenis fabulis de animarum proexister- 
tia inducamur. Docet enim nos, in principio fuis: c 
hunmauam rationem, id est animam : sed aperte cla- 
mat, omnibus Dei creaturis ortum bominibus poste. 
riorem esse. Si ergo creatur: omnes ante honunem, 
quomodo prius animz fuerunt? Pater eniin non ante 
corpus, sed ante hominem, qui est anima et corpus, 
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ἀνθρώπου, ὅπερ ἐστὶ ψυχή τε x«l σῶμα, εἶπε τὰ πάντα Α dicit oinnia fuisse; ex quo ostenditur, simul utruu»- 


γεγενῆσθαι" καὶ ix τούτου δείχννται ἅμα ἑκάτερον δη- 
μιουργιθᾶναι. 

Λίγει δὲ καὶ ὁ ἐν ἁγίοις T p-yozto; ὁ Νύσση; ἐν τῇ εἰς 
τὸν ἄνθρωπον πραγματείᾳ᾽ «Τάχα γὰρ οὖχ ἔξω τῆς προ- 
κειμένης ἡμῖν πρα μυτείας ἐστὶ, τὸ διεξετάσαι τὸ ἀμφι- 
ξαλλόμενον ταῖς ἐκκλισίχις περὶ ψυχῆς τε xal σώματος. 
Τισὶ μὲν γὰρ δοχεῖ τῶν πρὸ ἡμῶν, οἷς ὁ περὶ τῶν ἀρχῶν 
ἐπραγματεύθη )όγος. καθάπερ τινὰ δήμον iv ἰδιαζούση 
πόλει τας ψυχὰς προυφεστάναι λέγειν" προχεῖσθαι δὲ 
χἀχεῖ τὰ τῆς χ΄ χίας καὶ τῆς ἀρετῆς ὑποδείγματα" xai 
παραμένουσαν μὲν ἐν τῷ χαλῷ τὴν ψυχὴν τῆς πρὸς τὸ 
σῶμα συμπλοκῆς μένειν ἀπείραστον᾽ εἰ δὲ ἀποῤῥνῇ τῆς 
τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίας, πρὸς τὸν τῇδε βίων κατολισθαί- 
νειν, καὶ οὕτως ἐν σώματι γίνεσθαι᾽ ἵτεροι δὲ τῇ χατὰ 
τὸν Μωῦσέα τάξει τῆς κατασκενῆς τοῦ ἀνυρώπον Tpog- 
ἐχόντες, δευτέραν εἶναι τὴν ψυχὴν τοῦ σώματος κατὰ 
τὸν χρόνον φασίν. Ἐπειδὴ πρῶτον λαβὼν ὁ Θεὸς χ ῦν 
ἀπὸ τῆς γῆς τὸν ἄνθρωπον ἔπλασεν, ci οἵτως ἐψύχωτε 
διὰ τοῦ ἐαςνσήματος.» Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" € Οἱ τῷ προτέρῳ 
παριστάμενοι λόγῳ, xal πρεσθυτέραν τῆς ἐν σαρκὶ ζωῆς 
τὸν πολιτείαν τῶν ψυ κῶν δογματίζοντες, οὔ μοι δοχοῦσι 
τῶν Ἑλληνιχὼν καθαρεύειν τῶν περὲ τῆς μετεμψυχώσεως 
μεμυθολογημένων. El γάρ τις ἀνριδῶς ἐ ετάσε:ε, πρὸς 
τοῦτο χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην τὸν λογὸν αὐτοῖς εὐρήσει χὰ“ 
τασυ(ςὁμενον. Φασὶ τινα τῶν map ἐχείνοις σοφῶν εἰοηχέ- 
ναι. ὅτι xai ἀνὴρ γέγονε, καὶ γυναιχὸς σῶμα μετημςιά- 
σατο, xal μετ᾽ ὀρνίων ἀνέπτη x«l ὑάμνος ἐφοίτα, xal 
τὸν ἔν. δρον ἔλαχε βίον. Οὐ πόῤῥω τῆς ἀληθείας χατὰ 
τὸν ἐμὴν χρίσιν ψερόμινος ὃ περὶ ἑα.τοῦ ταῦτα λέγοιν. 


Ὄντως γὰρ βατράχων τινῶν. ἡ xo/ovoy φλυαρίας, ἡ ἀλο- C 


giae ἰχηύων, ἡ δρνῶν ἀνα σθησίας ἄξια τὰ τοιαῦτα 
δόγυατα. τὸ μίαν ψυ χὴν λέγειν διὰ τοτούτων ἐλθεῖν. Τῆς 
δὲ τοιαύτης ἀτοπίας αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία, τὸ προὔφεστά- 
ναι τὰς ψυ κἀς oio δι ἀχολού ον γὰρ x ἀρχὴ τοῦ 
τοιούτιν δόγματος ii τὸ προσιχές τε, καὶ παρακείμενον 
τὸν λόγον προάγουσα, μέχρι τούτον τεῤατενο λένη διέξει- 
σιν. Ei yàc διὰ τινος χαχίας ἀποσπασύεϊσα τῆς ὑψηλοτέ- 
ρας ἡ ψυχὴ πολιτείας ἄνθρωπος γίνεται, ἐμπαθέστερος 
δὲ πάντως ὁ ἐν σαρκὶ βιος ὡμολόγηται παρὰ τὸν τῶν 
ἀϊδίων καὶ ἀσωμάτων, ἀνάγχη πᾶσα τὴν ἐν τῷ τοιούτῳ 
γενομένην βίῳ, ἐν ᾧ καὶ πλείους αἱ πρὸς τὴ ἁμαρτάνειν 
εἰσὶν &gopuai, ἐν πλείονί τε γαχία γίνεσθαι, καὶ ἐμπα- 
ϑίστερον διατεθῆναι" ἀνθρωπίνη; δὲ ψυχῆς πάθος ἡ πρὸς 
«τὸ ὅλο, ὃν στιν ὁμοίωσις τούτῳ δὲ προτοιχειωθεῖταν αὖ- 
τὸν tig χτηνώδη φύσιν μεταῤῥνήναι' ἅπαξ δὲ διὰ καχίας 
δδεύονσαν., μηδὲ ἐν ἀλόγῳ γενομένην τῆς ἐπὶ τὸ χαπὸν 
προύδον λήξειν ποτέ. Ἢ γὸρ τοῦ καχοῦ στάσις, ἀρχὴ τῆς 
κατ᾽ ἀρετήν ἐστιν ὁρμῆς, Aperi δὲ (v ἀλόγοις οὐχ ἔστιν. 
Οὐχοῦν ἀεὶ πρὸς τὸ χεῖρον ἐξ ἀνάγκης ἀλλοιωθήσεται, 
πάντοτε πρὸς τὸ χεῖρον x«l ἀτιμότερον προιοῦσα, καὶ 
ἀεὶ τὸ χεῖρον τῆς ἐν ἡ ἐστι φύσεως ἐξευρίσχουσα" ὥσπερ 
δὲ τοῦ λογικοῦ τὸ αἰσθητὸν ὑποδέδηκεν, οὕτω χαὶ ἀπὸ 
τούτου ἐπὶ τὸ ἀναίσθητον μετάπτωσις γίνεται. ᾿Αλλὰ μέ- 
χρι τουτὸν προϊὼν ὁ λύγος αὐτοῖς, xai ἔξω τῆς ἀληθείας 
φέριται, ἀλλά γε διὰ τινος ἀκολουθίας ὅτοπον ἐξ ἀτόπον 
μεταλαμδάνει. Τὸ δὲ ἰντεῖθεν δὴ διὰ τῶν ἀσυναρ- 
«ήτων αὐτοῖς τὸ δόγμα μυθοποιεῖτοι. Ἢ μὲν . κιλουθία 
παντελῆ διαφθορὰν τῆς 1v 5e ὑποῦδείχνυσιν. Ἡ γὰρ ἅπαξ 
τῆς ὑψηλῆς πολιτείας ἀπολισθήσασα, ἐν οὐδενὶ μέτοῳ 


que fabricatuni esse. 


Dicit etiam sanctus Gregorius episcopus Nysse, in 
Disputatioae de honiine ( Cap. 28 ) : « Ac fortasse 
alienum non est a disputationis nostra proposito id 
expendere, quod in Ecclesiis de anima εἰ corpore 
controversum est. Nonnullis enim qui aute nos fue- 
runt, qui tractatum de principiis edidere, placet ani- 
mas veluti quemdam populum in propria urbe ante 
substitisse : atque ibi proposita esse exempla tum 
virtutis, tum maliti€ : eamque animan, qu: in vir- 
tute dtque honestate perimnauserit, congressum e$ 
conflictationem corporis minime experiri : si vcro a 
boni participatione defluxerit, hanc in vitam delabi, 


B sicque esse in corpore. Alii attendentes ex Moyse 


condendi hominis ordinem , animam corpore po:te- 
riorem tempore esse dicunt : quandoquidem primum 
Deus limu:n e terra sumens, finxit hominem, ac eum 
deinde inspiratione animavit. » Ác paulo post: « Qui 
primam rationem tuentur, et animarum quasi civi- 
tatem antiquiorem vita corporea asserunt, non mihi 
videntur carere paganorum fabulis, qux de anima- 
ruin ex aliis in alia corpora migratione proditzx sunt. 
Si quis enim subtiliter examinet, comperiet buc ne- 
cessario rationem eorum devolvi. Aiunt, quemdam e 
secue sux sapientibus dixisse, et virum fuisse se, cl 
muliebre corpus induisse, et subvolasse cum avibus, ef 
[uisse arbusculam, et aquatileim vitam sortitum. Non 
longe,meo quidem judicio, a vero discedit, qui lixec de 
se aflirmat. Vere euim, vel ranarum aut graculurum 
garrulo strepitu , vel irrationabilitate piscium, va 
arborum insensibilitate ej.smodi disciplina digna est, 
qux tot res permeare unam animam dicat. Harum 
aulem inepliarum h:ec causa est, quod proexistere 
animas opinabzntur. Consequenter eiim talis doctri- 
ne principium aJ aflinia et adjuncta progrediens, 
hucusque commenta sua propagat. Nom si per vilia 
animus ἃ sublimiori vita abstractus, homo fit, ac si 
in confesso est, vitam corpoream passionibus magis 
obnogiam esse , quam zternam ataque incorpoream, 
necesse est animam in hac vita degentem, in qua 
plures facultates ad peccandum suppetunt, in pluri- 
bus versari vitiis, magisque passionibus at(ici. Animae 
autem human passio , similitudo est ad irrationa- 


D bilia. Huic ergo vitz devincta anima, in bestiarum 


naturam delabetur, ac semel vitia ingressa, inque ir- 
ralionabilitate versans , nullum finem ad inalitiam 
pregrediendi faciet. Ubi enim malitia sistitur, 
succedit impetus ad virtutem ; atqui virtus in irra- 
tionabilibus nulla est; in deterius ergo necessa- 
rio mutabitur, assidue Φά pejora turpioraque pro- 
grediens, ejusque nature, in qua est, deteriora 
qu::que semper comminiscens. Porro quemadmodum 
rationabili sensibile subjacet, s'c et ab hoc ad insen- 
sibile fit prolapsio. Quamobrem huc ratio eorum 
evadens, a veritate aberrat, et per quamdani conee- 
quentiam ex absurdis ad absurda se confert. Exinde 
eorum doctrina per ea quie inter se non cohzrent, 
fabulose procedit. Consequentia vero ipsa osvendit 
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κακίας στῆναι δυνήτεται᾽ ἀλλὰ διὰ τῆς πιὸ τὰ πόθη σχέ- A οιμηϊπηο δ) anima corruptelam. Qux» enim semel a 


σεως ἀπὸ μὲν τοῦ λογιχοῦ πρὸς τὸ ἄλογον μεταδήσεται 
ἀπ᾽ ἐχείνον δὲ πρ᾽ς τὴν τῶν φυτῶν ἀναισθησίαν μετατε- 
θήσεται, τῷ δὲ ἀναισθήτῳ πως τὸ ἄψυχον, τούτω δὲ τὸ 
ἀνύπαρχτον ἕπεται. Ὥστε διίλου διὰ τῆς ἀχολουδίας 
πρὸς τὸ μὴ ὧν αὐτοῖς ἡ ψυχὴ μεταχωρήσει. Οὐχοῦν 
ἀμήχανος αὐτῇ πάλιν ἔσται ἡ πρὸς τὸ χρεῖττον ἐπάνοδος. 
"AX μὴν ἐχ θάμνον ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον τὴν ψυχὴν ἐπαν- 
ἀγουσιν. Οὐχοῦν προτιμοτέραν τὴν ἐν θάμνω ζωὴν τῆς 
ἀσωμάτον διαγωγῆς Ex τούτων ἀπ΄. δεικνύουσιν. Δέδειχται 
γὰρ ὅτι πρὸς τὸ χεῖρον "νομένη ἡ πρόοδος τῆς ψυχῆς, 
πρὸς τὸ κατώτερον χατὰ τὸ εἰχὸς ὑποξήσεται. Ὑποδέδηχε 
δὲ τὴν ἀναίσθχτον φύσιν τὸ avxov εἰς ὃ δι᾽ ἀκολουθίας ἡ 
ἀρχὴ τοῦ δόγωατος αὐτῶν τὴν ψυχὴν ἄγει. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
τοῦτο o) βούλονται, ἢ τῷ ἀναισθήτω τὴν ψυχὴν xata- 


χλείουσιν., ἡ εἴπερ ἐντεῦθεν ἐπὶ «v. ἀνθρώπινον αὐτὴν ἢ 


ἐπανάγοιεν βίον, προτιμότερον, καθὼς εἴρηται, τὸν ξυλώδη 
iov τῆς πρώτης ἀποδείξουσι καταστάσεως" εἴπερ ἐχεῖθεν 
μὲν αὶ πρὸς χαχίαν χατάπτωσις γέγονεν, ἃ τιῦθεν δὲ X, 
πρὸς ἀρετὴν ἐπάνοδος γίνεται. Οὐχοῦν ἀχέφαλό; τις, καὶ 
ἀτελὸς ὁ τοιοῦτος δι.λέγχεται λόγος, ὁ τὰς ψυχὰς ig 
ἑαυτῶν πρὸ τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς βιοτεύειν χατασχενάζξων, 
καὶ διὰ χακίαν ἐνδιδέσθαι τοῖς σώμασι. » Προδήλου τοίνυν 
οὔσης τῆς τοῦ πατρὸς διδασχ.λίας, καὶ ἀποχερυττούσης 
τὸ λέγειν προὐπάρχειν τὰς ψυχὰς τῶν σωμάτων, ἀχού- 
σωμεν καὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Θεοφίλου τοῦ ἐπισχύόπον ᾿Αλεξαν- 
δρείας, ἀπὸ τοῦ λόγον τοῦ γραφέντος πρὸ; τινας μονα γοὺς 
τὰ 'Ωριγένους γρονοῦντας, λέγοντος τάδε᾽ € Οὐχοὺν ἀναθε- 
ματίζξοντες τὸν 'Ωριγένην καὶ τοὺς ἄλλους mipstux ὑς, 
ὥσπερ ἡμεῖς, xxl ὁ τῆς Ρωμαίων ἁγίας ἐκκλησίας ἐπίσ- 


κόπος ᾿λναστάσιος, ix παλαιοτέρων ἀγωνισμάτων ἔνδοξος C 


στρατηγὸς ἐπισήμον λαοῦ χειροτονηθεὶς, ᾧ xal πᾶσα τῶν 
μαχαςίων χατὰ τὴν δύσιν ἐπισχόπων ἑπεται σύνοδος, 
ἀποδεχομένη τῆς τῶν ᾿Αλεξανδρέων ἐχχλησίας τὴν xa: 
τοῦ ἀσεδοῦς ψῆφον. » 


Tou αὐτοῦ ἐχ τῆς ἐπιστολῆς τῆς πρὸς τοὺς ἐν τῇ τ χή- 
τει ἁγίους, διὰ τοὺς ἐγκαλοῦντας τὴν τῶν δογμάτων Ὧρι- 
γένους καθαίρεσιν" ε« Ἑτόλαησάν τινες εἰκεῖν διδάσχαλον 
εἶναι τῆς ἐχχλησίας Ὡριγένην. "Ape πρέπον τῶν τοιούτων 
ἀνέχεσθαι; εἰ διδάσκαλός ἐστι τῆς ἐχχλησίας Ὡριγένης, 
μεγαλοφοονοῦσιν ᾿Αρειανοί τε, καὶ Εὐνομιανοὶ, χαὶ Ἔλ- 
ληνες" οἱ μὲν εἰς τὸν υἱὸν καὶ εἰς τὸ πνεῦμα βλασφημοῦν- 
τες, οἱ δὲ μετὰ τοῦ δνσσεδεῖν δμοίως αὐτοῖς, xai τὴν 


sublimi vita decidit, nullum modum statuit malitie 
sut; sed propter passionum consuetudinem atque 
habitum a rationabili ad irrationabile deveniet, inde- 
que in stirpium insensibilitatem mutabitur ; insensi- 
bili autem inanimum est consequens, inanimo id | quo4 
non subsistit. Itaque penitus ex hac consequentia, 
anima ipsis ad non ens tandem concedet. Sic nullam 
facultatem habitura est ad meliora redeundi. Verum 
enim vero ad hominein e frutice animam redueunt ; 
igitur przstantiorem demonstrant esse vitam in fru- 
tice, quam incorpoream vitam. Jain enim ostensum 
est, progressum anima in deteriora, atque idcirco in 
inferiora esse ; subjacet autem insensibili naturz in- 
animatum : quo per consequentiam principium eorum 
doctrinz animam redigit. Sed quoniam hoc nolunt, 
aut insensibili animam concludunt, aut, si inde ad 
humanam vitam eam reducunt, eam vitam quz iu 
stirpe ducatur, ut dictum est, ostendunt antecellere 
primo animarum statui : siquidem inde ad malitiam 
fuit prolapsio, hinc vero ad virtutem est reditus. 
Quamobrem illa ratio convincitur esse siue capite, 
et sine fine, qux vivere animas separatas ante corpo- 
ream vitam asseverat, ac propter flagitia corporibus 
esse devinctas. » Hzc Nyssenus. Cum igitur aperta sit 
Patris hujus doctrina, damnetque eos qui dicant, ani» 
mas ante corpora fuisse : audiamus et sanctum Theo- 
philum episcopum Alexandri», e sermone ad quos- 
dam monachos scripto, qui Origeni assentirentur : 
sic enim dicit : « Quare anathematizantes Origenem, 
cxlerosque hareticos, exemplo nostro, et Anastasii 
sancte Romanx Ecclesix episcopi, qui ex veteribus 
certaminibus clarus nobilissimi populi dux creatus 

t, quem et universa beatorum Occidentis episco. 
porum sequitur synodus, qui accepit ac probavit 
Alexandrinorum Ecclesie sententiam in impium 
latam. » 


Ejusdem de epistola ad sanctos qui in Sceti erant, 
propter eos qui incusarent damnationem Origenis 
doctrinze : « Dicere nonnulli ausi sunt, Origenem Ec- 
clesi: esse doctorem. An hi, obsecro, ferendi sunt ? 
Si Ecclesix* doctor est Origenes, magnos sibi spiritus 
sumunt Ariani, et Eunomiani, et pagani : illi in Fi- 
lium ac Spiritum blasphemantes ; hi similiter, atque 
illi, impii, nec non resurrectionem mortuorum deri- 


ἀνάστασιν τῶν νεχρῶν χλενάξοντες. Σαφὲς τοίνυν ἐκ τῶν D entes. » Ex his perspicuum est, eum qui sanctos 


εἰρημένων γεγένηται, ὅτι περ ὁ τοῖς ἁγίοις πατράσιν 
ἀκολουθῶν οὐχ ἀμφιβάλλει, ὡς οἱ τὰ Ὡριγένονς φρονοῦντες 
τῇ Ἑλληνικῇ πλάνῃ. καὶ 'Αρειανικῇ ἀκολουθοῦσι μανίᾳ. 
Λέγει δὲ xxi ὁ ἐν ἃ ἰοι; Κυρῶλος ἐπίσχοπος ᾿Δλεξαν- 
δρείας ἐκ τῆς ἐπιστολῆς τῆς πρὸς τοὺς ἐν Φονᾷ μοναχοὺς, 
κατὰ τῶν λεγόντων μὴ εἶναι ἀνάστασιν τῶν σωμάτων, 
τάδε" € Φασὶ τοίνυν τῶν ἐν ὑμῖν τινας ἀρνεῖσθαι τῶν &v- 
θρωπίνων σωμύτων τὴν ἀνάστ' σιν, ὅπερ ἐστὶ μέρος τῆς 
ὁμολογίας ἡμῶν, ἧς ποιούμεθα προσιόντες τῷ σωτηρίῳ 
βαπτίσματι. Ὁμολογούντες γὰρ τὴν πίστιν, προσεπάγομεν 
ὅτι πιστεύομεν καὶ εἰς σαρχὸς ἀνάστασιν. Εἰ δ᾽ ἀναιροῦμεν 
τοῦτο, καὶ οὐ πιστεύομεν ὅτι ὁ Χριστὸς ix νεχρῶν ἐγή- 
g1519t, ἵνα ἡμᾶς ἑαυτῷ συγλαναστήσῃ Ἀωλεύουσαν ἔχο- 
po νὰν πίστιν͵ καὶ τὴν βασι ινγὲν ἀγὶ τὸς ὁδὸν ἔχδιζο- 


Patres sequitur, non dubitare quin ii qui cum Ori- 
gene sentiunt, paganorum errorem Arianoruinque 
insanian sequantur. 

Hxc quoque sanctus Cyrillus dicit Alexandriz 
episcopus, in epistola ad monachos qui in Phua, iu 
eos qui affirmant corporum resurrectionem non esse: 
« Aiunt igitur, esse apud vos qui negent humanorum 
corporum resurrectionem : qu:& pars confessionis 
nostra est, quam fecimus salutare adeuntes baptisma. 
Fidem enim profitentes, adjungimus credere nos et 
carnis resurrectionem. Si boc tolliimus, nec credimus 
Christum resurrexisse a mortuis, uti nos sibi conre- 


guscitaret, claudicantem habeinus flJem, ac'a via re- 
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psv τὴν διεστραμμένην. "Eccc δὲ ἡ τοιαύτη xaxodo;« τῆς À gia deflectentes, pravum iter sequimur. Hujusmodi 


Ὡριγένους φρενοθλαδείας" ὃν καὶ oi πατέρες ἐμῶν ὡς 
διαστρέφοντα τὴν ἀλήθειαν ἀπεχήρνξαν, καὶ ἀνεθεμάτι- 
σαν. Οὐ γὰρ ἐφρόνησεν ὡς Xptotu νὸς, ἀλλὰ ταῖς ᾿Ελλή- 
νων ἀχολουθύσας φλυαρίαις πεπλάνηται. Ἡ δὲ ἀρχὴ τοῦ 
νοσήματος ἐντεῦθεν αὐτῷ ava On Φησὶ γὰμ ὅτι προ) π- 
ἀρχουσιν αἱ ψυχαὶ τῶν σωμάτων, x«l ἀπὸ ἁγιασμοῦ 
παρηνέχθησαν εἰς ἐπιθυμίας πονηρὰς, xal ἀπέστησαν 
Θεοῦ" xal. ταύτης ἕνεχα τῆς «it og χκατεδίχασεν αὐτὰς, 
xal ἐσωμάτωσεν, καὶ εἰσιν ὡς ἐν δεσκωτηρί ἐν σαρκί.» 


Τοῦ αὐτοῦ ix τῆς ἐπιστολῆς τῆς πρὸς τοὺς ἐν Φονᾷ 
povayo^g: « Ἢ δὲ ἐχχλησία ταῖς θεοπνεύστοις ἱπουένη 
Γραφαῖς, οὐχ οἷδε τῶν σωμάτων προὐπάρχονσαν τὴν 
ψυχὴν, ἀλλ᾽ οὐδὲ προαμαρτήσασαν πρὸ αὐτῶν πῶς γὰρ 


autem improba opinio ab Origenis dementia esl: 
que:n et patres nostri, ut veri depravatorem, abJdi- 
caverunt et anathematizaverunt. Non enim sensit vt 
Christianus, sed paganorum secutus ineptias et nu- 
gas, in errorem incidit. llinc autem ei contigit morbi 
principium. Ásseverat animas ante corpora esse, ct 
a sanctimonia abductas fuisse in cupiditates ac ne- 
quitiam, descivisseque a Deo, a quo hanc ob causam 
damnat: sunt, et corpori obstricte, suntque in carne 
tanquam in carcere. » 

Ejusdem ex epistola scripta ad eos qui in Phua 
erant, monachos : « Ecclesia vero, Scripturis obse- 
quens a Deo inspiratis, nec animam novit ante cor- 
pora fuisse, nec ante ea peccasse. Quomodo enim 


ἡ μὴ ὑμεστῶσα καὶ ἁμαρτεῖν ἠδύνατο; φαμὲν δὲ, ὅτι Β 485 non subsistebat peccare potuit? At nos afhrma- 


ἔπλασε μὲν ὁ τῶν ὅλων δημιουργὸς τὸ σῶμα ix γῆς, 
ἐψύχωσε δὲ αὐτὸ ψυχῇ νοερᾷ. καὶ αἴτη ἐστὶν ἡ τοῦ 
ἀνθ ὦπον χατασκενή.» Καὶ μεθ᾽ ἕτερα € Ort οὐχ ix προ- 
“Ἰνεστίρων, ὥς φασιν, ἁμαρτημάτων χαταδεδίκασται ἡ 
τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴ, καὶ εἰς τοῦτον χατεπέμφθη τὸν χόσ- 
μον, πιστώσεται γράφων καὶ ὁ πάνσοφος Παῦλος, --- Τοὺς 
γὸρ πάντα; ἡμᾶς δεῖ φανερωθῆναι ἔμπροσθεν τοῦ βήυα- 
τος τοῦ Χριστοῦ, iva χομίσηται ἕχαστος; τὰ διὰ τοῦ 
σώματος πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἶτε ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον. --- Διὰ 
τί γὰρ μόνα τὰ διὰ τοῦ σώματος φανερωθήσεσθαἱ φησι, 
xai οὐχὶ δὸ μᾶλλον xzl τὰ πρὸ τοῦ σώματος, εἴπερ ἥδει 
προοῦσαν, xal προαυσρτήσασαν τὴν ψυχήν; Ei δὲ ἐπὶ 
μόνοις χεινόμεθα τοῖς διὰ τοῦ σώματος, οὐκ ἔχομεν δη- 
λονότι προγενεστέραν τοῦ σώματος; ἁμαρτίαν. Οὐ γὰρ 


mus, universitatis opilicem corpus e terra finxisse, 
idque animasse intelligente anima, et h»c est homi- 
nis structura. » Et post alia : « Animam hominis nec ob 
praeterita, ut aiunt, flagitia atque scelera esse damna- 
tam, nec in hunc demissam mundum, sapientissimus 
-Paulus fideni facit, ita scribens : Omnes enim nos ma- 
nifestari oportet ante tribunal Christi, ut referat unus- 
quisque ea que per corpus, prout gessit, sive bonum, 
sire malum (11 Cor. v). Cur ergo propter sola pro- 
pria corporis manifestari nos oportere ait, nec potius 
propter ea etiam qux? ahte corpus, si animam ante 
fuisse norat, et ante peccasse? Si vero ob ea sola 
quie in corpore gessimus, adducimur in judicium, 
non utique habemus antiquius corpore peccatum : 


ὑφίστηχεν ὅλω; ἡ τοῦ ἀνηρώπον ψυχὴ πρὸ αὐτοῦ, πλη- (, ham omnino ante id noa constitit bominis auima. 


povopti δὲ πρὸς τοῦτο ἡμᾶς καὶ ἡ τοῦ νομιχοῦ γράμματος 
δύναμις. El'yàp, ὥς φησιν ὁ πεπλανημένος Ὡριγένης, 
iz τῶν προγενεστέρων ἁμαρτημάτων, λόγῳ χολάσεως ἥτοι 
τιλωρίας ἐδίξατο τὸ σῶμα ἡ ψυχή, διὰ ποίαν αἰτίαν 
ἠπειλεσε θάνατον τοῖς ἁμαρτάνουσιν ; Ἔδει γὰρ μᾶλλον 
τοὺς δικαίους ἀποθνήσχειν, ἵνα ἀπαλλάττωνται τῶν δεσ- 
μῶν, xxl τῆς τιμωρίας, ξὴν δὲ τοὺς ἀλιτηρίους, ἵνα xo- 
λάζωνται μὴ ἀπαλλαττόμενοι τῶν δισμῶν. 9 

Ex τῆς ἐχτεθείση; ὑπὸ τῶν κατ᾽ Αἴγυπτον, καὶ 
᾿Αλεξάν ρειαν ἐπιτχόπων συνοΣινῆς ἐπιστολῆς χατὰ τῶν 
"Dipcyévouz δογωάτων" « Οὗτος τοίνυν ὁ προχείμενος ὭὯρι- 
y£rxc, χαθάπεο τὸ τῆ; ἐρημώσεως βξέλνγμα ἐν utao Φὃς 
ἁλεβοῦς ἐκχλι σία; γεγένηται. Καὶ ποεσδύτερος χειροτο- 
νηβθεῖς ὑπὸ τῆ; χανονιχῆς τε, καὶ μιᾶς χειρὸς ἀληθινῆς, 


Hoc porro planum facit et legalis litterz vis. Si enim, 
ut dicit errabundus Origenes, ob superiora commissa 
in supplicii ac poen loco anima corpus accepit, 
quamobrem flagitiosis ac sceleratis mortem commi- 
nata est? Magis enim oportuerat, bonos ac justos 
viros mortem oppetere, ut vinculis et supplicio libe- 
rarentur : vivere contra scelestos ac nefarios, ut - 
poena afficerentur, neculla viuculorum esset liberatio. » 

Ex expositione synodice epistole episcoporum 
JEgypti atque Alexandriz:e adversus Origenis doctri- 
nam : « Hic ergo, de quo agitur, Origenes veluti abo- 
ininationis desolatio in medio verze Ecclesi:e exstitit ; 
ac presbyter ordinatus a canonica , ab una, a vera 
manu, dignitatem presbyteri nudam ac solam ha- 


εἶχε τὸ ἀξίωμα τοῦ πρεσδυτέρου ψιλόν τε xul μόνον, xaD- D buit, quemadmodum et apostolatus habuit hono- 


&xsp καὶ τὸ τῆς ἀποστολῆς εἶχεν ὁ χλέπτης καὲ προδὸ- 
Tuc Ἰούδας. ᾿Αρξαμένον γὰρ αὐτοῦ βλασφήμονς ὁμιλίας 
ὁμιλεῖν, ὁ κατ᾽ ἐχεῖνο μαχαρίτης Ἡραχλᾶς ὁ ἐπίσχοπος, 
ὡς ἀροτὴρ καὶ ἀμπελουργὸς φιλαλήθης τοῦ τῆς ἐχχλησίας 
χΌρίου τυγχόνων, ἐκ μέσου τοῦ χαλοῦ σίτον τοῦτον ἐξέ- 
τῶεν, ὡς τοῦ πονηργῦ ζιζανίου ὄντα ἁληθῶς.» Καὶ μετ᾽ 
ὀλέγχ᾽ « Ἐχπεσὼν οὖρος ἐπὶ τὴν γῆν οὐρανόθεν ὡς ἀστραπὴ, 
καθάπερ ὁ vo τον πατὴρ ὁ διάδολος, θυμοῦ πνέων πολ- 
λοῦ «mi διινοῦ κατὰ τῆ; ἀληθείας, ἐπὶ τὴν καλουμένην 
Παλαιστίνην χώραν ἔπλευσε" vai χαθίσας ἐν τῇ Kotco- 
βίων μητροπόλει, χὺγεῖδεν τὸ ποοσωπεῖου ἀποχαλύψας 
ὦ)ον ἐξ ὅλου τοῦ καλύωματος, καθάπεο ὁ ἰχθὺς ἡ σηπία 
παρά τισι καλουμένη. orto αὐτοῦ χαθ᾽ ἡδονὴν ἐτύγχανε, 

* Demetrii episcopi Alexandrini successor. | 
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rem fur ac proditor Judas. Is enim cum copis- 
set blasphemas homilias habere, Heraclas * beate 
memori» tum episcopus, ut studiosus veritatis, ara- 
tor ac vinitor ecclesiastici agri, eum e medio pulchra 
ac lxt» segetis evulsit, quod revera e malo zizanio 
esset. » Ác paulo post : «Quare hic e cavo in terram 
decidens, tanquam fulgur, sicut et ejus pater diabo- 
lus, multe atrocisque iracundie contra veritatem 
spirans, in Palestinam regionem navigavit ; moratus- 
que in Czsareensium metropoli, cum personam quain 
sibi induerat deposuisset , seque aperuisset, veluti 
piscis qui sepia apud quosdam appellatur, signilicaus 
quod sibi voluptati erat, ac tenebricosum atque atrum 
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σγοτεινὸν τε χαὶ μέλανα βίον ἰὸν ἐξεμέσας, ἐκεῖσε ἐγ- À vite venenum evomens, illic scriptis expressit, et 


γράφως ἀπετυπώσατο, xxi καθάπερ "loudxixóc κάπηλος 
προσχήματι ἀγαθοῦ πισρῷ γ)υχὺ κατέμιξε. Τί γὰρ à κα- 
χομήχανης καὶ μανιώδης λέγει ; Ἦν, φησὶ, πρὸ σώματος 
ἡ ψυχὴ ἐν οὐρανοῖς προοῦσα * κἀκεῖσε, φησὶν, ἁμαρτή- 
σασαν ἐν φυλαχῇ γατήγγισε, τουτέστιν ἐν τῷ σώματι χατ- 
ἔσειαψεν, εἰς χαθαρ'σμὸν, φησὶ, καὶ σωφρονισμὸν τῶν ἐν 
οὐρανοῖς αὐτῇ γεγενημένων ἁμαρτημάτων" πρῶτον ἔνθεν 
εὐθὺς ὁ ἀσεδέστατος μνθολογεῖ, καὶ μάχεσθαι τῇ ἀληθείᾳ 
0D«c » Kal μετ᾽ ὀλίγα" «El δὲ προῆν ἡ ψυ χὴ ἐν τοῖς οὐρα- 
volg, xal προημάρτηκεν ἐχεῖσε, χαθὼς ὩΩριγένης ὁ μανιώ- 
ϑης καὶ θευμάχος ἔψησεν, ἔδει μὴ λέγειν τὸν ἁγιώτατον 
προφήτυρ,--- καὶ πλάσσων πνεῦμα ἀνθρώπου ἐν αὐτῷ, --- 
ἀλλὰ μᾶλλον, καταγγίξων πνεῦμα ἀνθρώπου ἐν 
αὐτῷ, ἡ τάχα καταπέμπων. Νῦν δὲ ux) τοῦτο λέγων, 
ἀλλὰ πλάσσων ἑν αὐτῷ, δείχνυσι τοῦτον λύχον ὄντα 
βαρύτατον, ἐνδεδυ υένον βξωθεν πρὸς ἀπάτην ἀπωλείας τὰ 
χώδια. Ὡς οὐρανέθεν γὰρ ὁ ἐπίληπτος, γαὶ τὰ ἐκεῖσε 
διατετυπωμένα ἐπιστάμενο; προφανῶς, οὐ μόνον προοῦ- 
σαν, ἀλλὰ καὶ προημαρτηκίναι τὴν ψυχὴν λέγει. » ᾽Απο- 
δέδειχται τοίνυν διά τε τῆς θείας ρα ἧς, val τῶν ἁγίων 
πατέρων, ὅτι οὐδὲ τῇ τῶν Χριστιανῶν GA tv, πίοτει, 
οὐδὲ τῷ ὀρθῷ λόγῳ συμδαίνοντσιν αἱ τῶν αἱ ρετιχῶν περὶ 
προπάρξεως ψυχῶν φαντασίαι. 

Καὶ τοῦτο δὲ πρὸς τοῖς ἄλλοις τὴν ᾿Ωρεγένους παρίστη- 
σιν ἄνοιαν, τὸ λέγειν τὸν οὐρανὸν, καὶ τὸν ἥλιον, xol τὰν 
σελήνην, κἀὶ τοὺς ἀστέρας. καὶ τὰ ὕδατα τὰ ἐπάνω τῶν 
οὐρανῶν ἔμψνχα, καὶ λογιχάς τινας εἶναι δυνάμεις. Ταῦτα 
δὲ σαφῶς ἀπαγορεύει xal ὁ ἐν ἁγίοις Βασῶειος dy τῷ 
τρίτῳ λόγῳ τοῦ ὑπομνήματος τῆς Ἑξαημέρου, λέγων χατὰ 


τῶν Ὡριγίνους δογμάτων οὕτως" «Ἡμῖν δὲ val πρὸς τοὺς C 


ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας ἐστί τις λόγος περὶ τῶν διαχριθέντων 
ὑδάτων, οἱ προφάσει ἀναγωγῆς καὶ γοημάτων δῆθεν 
ὑψηλοτέρων, εἰς ἀλληγορίαν κατέφυγον, δυνάμεις λέγοντες 
πνευματιχὰς xal ἀσωμάτονς τροπιχῶς ἐκ τῶν ὑδάτων 
σημαίνεσϑαι xal ὄνω μὲν ixl. τοῦ στερεώματος μεμενη- 
χέναι τὰς χρείττους, κάτω δὲ ἐν τοῖς περιγείοις, x.l ὑλι- 
κοῖς τόποις προσαπομεῖναι τὰς πονηράς. Διὰ τοῦτο δὲ 
φασι, xai τὰ ἐπάνω τῶν οὐρανῶν ὕδατα αἐνεῖν τὸν κύριον, 
«τουτέστι τὰς ἀγαθὰς δυνάμεις, ἀξίας οὔσας διὰ χκαθαρό- 
τῆτα τοῦ ὑἡγεμονιχοῦ τὸν πρέποντα αἶνον ἀποδιδόναι τῷ 
κτίσαντι᾽ τὰ δὲ ὑποκάτω τῶν οὐρανῶν ὕδατα πνευμκχτιχὰ 
εἶναι τῆς πονηρίας, ἀπὸ τοῦ xarà φύσιν ὕψους εἰς τὸ τῆς 
χαχίας βάθος καταπεσόντα " ἅπερ ὡς ταραχώδη ὄντα xai 
στασιαστιχά, καὶ τοῖς θορύθδοις τῶν παθῶν κυμαινόμενα, 
θαλάσσας ὀνομάζεσθαι, διὰ τὸ εὐμετάθλητον, καὶ ἄστα- 
τον, τῶν κατὰ προαΐρεσιν χινημάτων. Τοὺς δὲ τοιούτους 
λόγους ὡς ὀνειράτων συγχύσεις χαὶ γραώδεις μύθους 
ἀποπεμψάμενοι, τὸ ὕδωρ νοήσωμεν ὕδωρ, καὶ τὴν διά- 
χρισιν τὴν ὑπὸ τοῦ στερεώματος γατὰ τὴν ἀποδοθεῖσαν 
αἰτίαν δεξώμεθα, xa» εἰς δοξολογίαν ποτὲ τοῦ γοινοῦ τῶν 
ὅλων δεσπότου τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν παραλαμθάνηται 
ὕδατα, οὐ λογικὴν αὐτὰ ύσιν παρὰ τοῦτο τιῤέμεθα. Οὔτε 
ὙΧΡ οἱ οὐρανοὶ ἔμψνχοι, ἐπειδὴ διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ, 
οὐδὲ τὸ στερέωμα ζῶον αἰσθητὸν, ἐπειδὴ ἀνογγέλλει 
ποίησιν τῶν χειρῶν αὐτοῦ. ) Ati δὲ προσέχειν τοὺς ἀχροα- 
τὰς, ὅτι τῷ εἰπεῖν τὸν πατέρα, « πρὺς τοὺς ἀπὸ τῆς ἐκ" 
κλησίας ἐστί τις ἡμῖν λόγο;,» περὶ ᾿Ωριγένους διαλέγεται, 
τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος xai τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ ἐχκλη- 


sicuti caupo Judaicus, boni specie ac simulatione, 
dulci amarum miscuit. Quid enim iste prave moliens 
alque insaniens dicit? Erat, inquit, anima ante cor- 
pus, et provexistebat in ccelis : eamque, cum ibi pec- 
casset, in custodiam immersit Deus, id est in corpus 
demisit : ad purgationem, inquit, et castigationem 
admissorum in ccelis criminum. llinc primum impiis- 
simus protinus fabulatur, veritatemque oppugnare 
studet.» Ác paulo post : «Si ante fuit anima in coelis, 
ibique prius deliquit, ut malesanus Origenes Deoque 
repugnans dixit , non oportuit dicere san-tissin:utu 
prophetam : Εἰ fingens spiritum hominis in ipso 
(Zach. xn) : sed potius, Demergens, quasi in utrem, 
spiritum hominis in ipso; vel fortasse, Deni:ttens. 


p Jam vero cum boc non dieat, sed Fingens in ipso, 


ostendit hunc lupum gravissimum esse, iodutum ex- 
trinsecus ovis pelle ad deceptioneim perditionis. Quasi 
enim de ccelo veniens, ibique constituta aperte sciens, 
non solum vecors praexslilisse, sed prius etiam pec- 
casse animam dicit. » Quare demonstratum est tum 
e divina Scriptura, tum e sanctis Patribus, nec τοῖν 
Christianorum fidei, nec rect: rationi convenire ἰν:Ὁ- 
reticorum de animarum prazexisteutia iinaginationee. 

Preterea hoc quoque Origenis demonstrat amen- 
tiam , quod aflirmat celum, et solem, et lunam, et 
stellas, et aquas qux» super colos sunt, animata esse, 
et quasdam esse virtutes ratione utentes. ἶσος vero 
aperle refellit sanctus Basilius in tertio serinpne 
commentariorum in Ilexaemeron, sic contra Orige- 
nis doctrinam disputans (Prope finem) : « Nobis porro 
de separatis aquis dicendum est,et ad eos qui ab 
Ecclesia exciderunt, qui sub obtentu sensus anago- 
gici et sublimiorum videlicet sententiarum, ad alle- 
goriam confugerunt, et asserunt virtutes quasdam 
spirituales et incorporeas tropice ab aquis,signilicari , 
ac sursum quidem in firmamento mansisse meliores, 
deorsum vero in terrestribus silvestribusque locis 
deteriores per-titisse ; ac idcirco aiunt, aquas qu:e 
supra coelos sunt, laudare Dominum, id est bonas 
virtutes, qu:e digize sunt propter potioris partis pu- 
ritatem, decentem laudem reddere Creatori ; aqua« 
vero, qux? subter celos sunt, spiritualia esse nequi- 
tix, qux e naturali sublimitate in malitiz profundum 
deciderunt ; eaque ut turbulenta et seditiosa, passiu- 
numque tumultibus lluctuantia, maria appellari, pro- 
pter facilein niutationem atque instabilitatem volun- 
tariorum motuum. ΑἹ iios hujusmodi rationes, tan- 
quam confusa somnia et aniles fabulas, repudiemus ; 
aquam esse cogitemus *, separationemque a firma- 
mento factam accipiamus secundum redditam ratio- 
nem. Ac si quando ad communis universorum Do- 
mini glorilicationem aque quc& super calos sunt 
(Psalm. cxrvii) assumuntur, non'propterea eas du- 
camus esse naturam ratione utentem. Nec enim ca'ii 
idcirco animati sunt, quod enarrant gloriam Dei 
(Psal. xvin) ; nec firmamentum animal est praeditum 
sensu, quoniam opera manuum ejus annuntiat. » Ilse 
Basilius. Attendeudun porro est auditoribus, Pawezm 
ilo raodo loquendi usura, « Sermo quidam nobis est 
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σίας ἀπιλαθέντος, xxl τῶν ὁκηφρόνων ἐχείνῳ" οὐ γὰρ εἶπε. À ad eos qui sunt ab Écclesia, » de Origene disserere, 3 


tp, τοὺς ἐν τῇ ἐχχλησία͵» ἀλλὰ «πρὸς τοὺς ἀπὸ τῆς; 
ἐχχλησίας ἡμῖν ἐστί τις λόγος" » xai διὰ μὲν τοῦ εἰπεῖν 
€ ἡμῖν,» τοὺς τῆς ἐκκλησίας ἐδηλωσε" διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν 
€ τοὺς ἀπὸ τῆς ἐχγλησίας. » τοὺς ταύτης ἀποπετίντας 
ἐσήμανεν. 


Ἔν δὲ καὶ μόνον τῷ δυσσεύεϊ ᾿Ωριγένει σπούδασμᾳ 
γέγονε. τὸ τὴν Ἑλληνικὴν πλάνην χρατῦνκαε, xai ταῖς τῶν 
σαϑροτέρων ψυχαῖς ζιζάνια ἐγκατασπεῖραι. Διὸ χὰκεῖνο 
τὸ γέλωτος μὲν ὄξιον, παρ᾽ αὐτοῦ δὲ Ope εἰρημένον, 
περὶ τῆς τῶν ἀνθρώπων ἐχ νεχρῶν ἀναστάσεως, προσθεῖ- 
να! συνείδομεν. Λέγει γὰρ, ὅτι ἐν τῇ ἀναστάσει σφαιροειδή 
ἐγείρονται τὰ σώματα τῶν ἀνθρώπων. Ὦ τῆς ἀνοίας, 
καὶ ἀμαθείας τοῦ φρενοθλαδοῦς τούτον, xai τῶν Ἕλληνε- 
κῶν δογμάτων ἐξηγητοῦ ὃς τις τυφλώττων τὴν διάνοιον, 
xol τῇ τῶν Χριστιανῶν πίστει μύύους ἐπιμίξαι σπουδά- 
σας, αὐτὴν τὴν τῶν Χριστιανῶν ἐλπίδα τε xxi σωτηρίαν, 
τουτέστι τὴν ἐπηγγελμένην ἡμῖν ἀνάστασιν, ἐσπούδασεν 
ἐνυθρίσαι, μηδὲ τὴν τοῦ χυρίυν ἀνάστασιν ἐντρεπόμενος. 
Ἐγερθεὶς γὰρ ὁ χύριος ix. νεχρῶν, xal ἀπαρχὴ τῶν κε- 
χοεμημένων γενόμενος, τοῖς μαθηταῖς ἔφθη, καὶ ἔδειξεν 
αὑτοῖς καὶ τὰς διατρίσεις τῶν χειρῶν, xal τῶν ποδῶν, 
χαὶ τὴν πληγὴν τῆς πλευρᾶς" καὶ ἔφαγε μετὰ τὴν ἀνάστα» 
σιν, οὐχ ὡς τροφῆς δεόμεν"ς, ἀλλ᾽ ἵνα τῷ τρόπῳ τούτω τὴν 
τοῦ ἀναστάντος σώματος φύσιν πιστώσηταε. ᾿Αμέλει τοι, 
καὶ ἀναλαμδανομίνον τοῦ χυρίου, ὁ ἄγγελος πρὸς τοὺς μα- 
θητὰς ἔλεγεν" « Οὗτος ὁ Ἰησοῦς ὁ ἀναληφϑεὶς ἀφ᾽ ὑμῶν 
εἰς τὸν οὐρανὸν, οὗτος ἐλεύσεται, ὃν τρόπον ἐθεάσασθε 
αὑτὸν πορευόμενον εἰς τὶν οὐρανόν.» El δὲ καθὼς 'Qor- 


Dei gratia et sancta. Dei Ecclesia expulso , ejusque 
sequacibus : non enim dixit, « ad cos qui sunt in Ec- 
clesia,» sed, «Sermo quidam nobis est ad eos qui sun 
ab Ecclesia ; » et per illud quidem quod dicit, « πος 
bis, » Ecclesix homines significavit; per illud autem, 
« qui sunt ab Ecclesia, » dejectos ab ipsa denctavit, 

Dium autem ac solum impio Orizeni studium fuit, 
paganorum errorem confirmare, et imbecilliorumn 
animis zizania inserere. Quamobrem lioc quoque risu 
sane dignum , ab eo tamen dictum , de hominum ex 
mortuis resurrectione, adjungere decrevimus. Aflir- 
mavit, in resurrectiore eorpora hominuin orbiculata 
suscitari. O denentiam atque inscitiam hominis in» 
sani, et paganorum disciplir.:e explicatoris! qui mento 


B c:eutiens, studensque Christianorum fidei miscere 


fabulas, ipsam Christianorum spem 3c salutem, hoc 
est, promissam nobis resurrectionem, nixus est con. 
tumelia violare , ne resurrectionem quidem Doinini 
reveritus. fiesurgens enim Dominus ex mortuis, el 
primitiae dormientium factus (1 Cor,xw), discipulis vie 
sus est, eisque ostendit foramina manuum ac pedum, 
et plagam lateris : et post resurrectionem comedit, 
non ut cibo indigens, sed ut eo modo resuscitati core 
poris nataram confirmaret. Et quidem cum Dominus 
ascenderet , angelus ad discipulos dixit : Hic Jesug 
qui essumptus est a vobis in celum, sic veniet quem« 
admodum vidistis eum euntem in celum (Act. 1). Quod 
si, ut insanit Origenes, orbiculatum erat corpus Do« 
mini , quomodo potuit demonstrare inanuum ac pe- 


γένης μαίνεται, σφαιροειδὲς ἦν τὸ σῶμα τοῦ χυρίου, πῶς C dum-foramina, aut lateris plagam? aut quomodo co- 


εἶχε δεῖξαι τὰς τῶν χειρῶν xb ποδῶν διστρήσεις, 
Q τὴν πληγὴν τῆς πλευρᾶς; ἢ πῶς φαγεῖν κὶδύ- 
νατο, ἢ ὅλως ὑπὸ τῶν μαθητῶν γνωρισθῆναι; Πῶς δὲ καὶ 
τὰ té ἁγίων σώματα μετὰ τὴν τοῦ χυρίον ἀνάσταδιν 
ἐγερθίντα, xoi ὀγθίντα ἐν τῇ ἁγίᾳ πόλει, δυνατὸν ἦν παρὰ 
τῶν ἄλλων γνωσθῆναι, εἴπερ ἐν ἄλλῳ σχήματι ἦν, παρ᾽ 
ὅπερ ἐτύγχανεν ἐν τῇ Cor; B» τῇ πέτρᾳ τοίνυν τῆς πίέ- 
ovtex ἐστηριγμένος οὐδαμῶς ] οὐχ ἐστηριγμένος, ἀλλὰ 
τοιαῖτας χαὶ τούτων πολλῷ χείρους βλασφημίας ὁ ὃνσ- 
gt6xc Ὡριγένης ἐκθέμενος, εἰκότως ἐν τῷ καιρῷ τοῦ μαρ- 
τυρίον Tv uiv Χριστὸν ἀπηρνήσατο, τῇ δὲ map αὐτοῦ 
εἰσᾳγομένῃ Ἑλληνιχῇ noluOsta προσεχύνησε. καὶ τοῦτο 
δὲ κατὰ Θεοῦ γέγινε πρόνοιαν, ἵνα μὴ ἀντὶ μάρτυρος ἐν 
τῇ ἐχχλησίᾳ δεχθῇ, καὶ ἐντεῦθεν τῇ ποίμνη τοῦ Χριστοῦ 
EM προσγίνηται. Εἰ γάρ τινές: εἰσι καὶ νῦν ὁμολογοῦν» 
τες μὲν τὸ ἐχείνου πτῶμα, ἀντιποιούμενοι δὲ τῶν αὐτοῦ, 
πῶς οὐκ ἔμελλον τὰ αὐτοῦ ὡς μάρτυρος καὶ πατρὸ; ix- 
δικεῖν, εἴπερ cvvión αὐτὸν μὴ προσχυνήσαντα τοῖς εἰ- 
δώλοες τελειωθῆναι; οὐδεὶς γὰρ τῆς ἀληθείας ἀντεχόμενος 
ἐ πίπτει τοῦ Θεοῦ, à ἐγχαταλιμπάνεται ὑπ᾽ αὐτοῦ, κατὰ 
τὸ εἰρημένον τῇ θεία γραφῇ" € Ἐμέλέψατε εἰς ἀρχαίας 
γεν:ὸς, vol ἴδετε, τὶς ἐπίστευσε τῷ χυρίῳ, xal ἐγκατε- 
λείφθη; ἣ τίς ἤλπισεν εἰς αὐτὸν, καὶ ὑπερεῖδεν αὐτόν; » 
Ωριγίνης δὲ ὁ δυσσεδὴς τὰς ἑαυτοῦ βλσσφημίας οὐ μὲ- 
χρις ἑαυτοῦ ἔστησεν, ἀλλὰ διὰ τῶν ἰδίων συγγραμμάτων 
᾿ καὶ εἷς πολλοὺς ἑτέρους τὴν οἰκείαν πλάνην παρέπεμψεν. 
Ὥστε πὸάνν ἐπ᾽ αὐτῷ ἁρμοδίαν εἶναι τὴν τοῦ ἁγίον ἀπο- 
στύλον Παύλον φωνὴν λέγουταν, «ὅτι τινῶν μὲν αἱ ἀμσρτίαι 


medere potuit, aut omnino a discipulis ἀσηοβοὶ 7 Εἰ 
quoniam * modo sanctorum corpora qu: post Domini 
resurrectionem surrexerunt ( Matth. xxvi) , et. in 
sancta civitate apparuerunt, potuere ab aliis agno- 
sci, siquidem in alia erant figura atque fuerant in 
vita? [n fidei ergo petra nullo modo stabilitus, sed 
hujusmodi , atque his multo atrociores blasphemias 
impius Origenes cum edidisset, nihil inirum est, eum 
in ipso martyrii articulo Christum abnegasse, cultam- 
que a paganis deorum multitudinem, quam ipse in- 
ducit, adorasse. Atque id Doi providentia factum est, 
ne in Ecclesia pro martyre acciperetur , atque inde 
gregi Christi inferretur aliquid detrimenti. Nam si 
eliam nunc sunt qui de ejus quidem ruina confitean- 
tur, doctrinam vero asserant , an non eam tanquam 
martyris ac Patris eraut defensuri, si contigisset eum, 
nulla idolis exbibita adoratione, consummari ? Nemo 
enim veritatis retinens excidit a Deo , ab eoque de- 
seritur, juxta quod dicit divina Scriptura : Respicite, 
filii , nationes hominum , el scietis quia nullus speravit 
in Domino. et. confusus est. Quis enim permansit in 
mandatis ejus, et derelictus est? aui quis. invocavit 
eum, eL despetit. illum (Eccli. wu)? Impius autem 
Origenes blasphemias suas non seipso tenus statuit, 
seJ propriis scriptis in multos alios suum errorem 
wansmisit, ut in eum valde conveniat sancti apostoli 
Pauli vox , qux dicit : Quorumdam hominum peccata 
manifesta sunt , praecedentia αὐ judicium ;: quesdamg 


* Gerte legendum quonam modo, ut constet sensus. Epir. 
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πρόδηλοί εἰσι προάγουσαι ti; xpigty, τιδὶ δὲ καὶ ἐπανο- A autem. et subsequuntur (1 Tim. v). Nam ejus erroris 


λουθοῦσιν.» Ἡ γὰρ διαδοχὴ τῆς πλάνης αὐτοῦ ἐν ταῖς τῶν 
σαθροτέρων ἕρπουσα ψυχαῖς, δίδωσιν ἀχολουθεῖν αὐτῷ 
τὰς ἐξ ἀρχῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένας ἁμαρτίας. Ὡς γὰρ 
οὐκ ἐξαρκούσης τοῖς τὰ ᾿Ωριγένους δοξάξουσι τῆς περὶ 
προὐπάρξεως τῶν ψυχῶν ἀσεθδείας. καὶ τῶν ἄλλων αὐτοῦ 
ματαιολογιῶν , καὶ τῶν περὶ τῆς ἁγίας τριάδος βλασφη- 
μιῶν, καὶ τοῦτο τῇ οἰχείᾳ προστιθέασι πλάνη ἐκ τῶν 
ἐχιίνου διιστραμμένων ὁδηγούμενοι λόγων, τὸ λέγειν, ὅτι 
πάντων ἀσεξῶν ἀνθρώπων, καὶ πρός γε δαιμίνων ἡ χό- 
λασις πέρας ἔχει. Καὶ ἀποκατασταθήσονται ἀσεθεῖς τε, 
χαὶ δαίμονες εἰς τὴν προτέραν αὐτῶν τάξιν. Ταῦτα δὲ 
)έγοντες, ῥαθίμους μὲν ποιοῦσι τοὺς ἀνθρώπους περὲ τὸ 
πληροῦν τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, τῆς στενῆς xal τεθλεμι μέ- 
γης ὁδοῦ αὐτοὺς ἀποτρέποντες, καὶ πρὸς τὴν πλατεῖαν 
καὶ εὐρύχωρον ἀποπλανῶντες " ἐναντιοῦνται δὲ καθάπαξ 
xal τοῖς παρὰ τοῦ μεγάλου Θεοῦ. χαὲ σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ λεγομένοις. Αὐτὸς γὰρ ἐν τῷ ἁγίῳ εὐαγ- 
“ἐλίῳ διδάσχει, ὡς οἱ μὲν ἀσεδεῖς ἀπελεύσονται εἰς χό- 
λασιν αἰώνιον, οἱ δὲ δίχαιοι εἰς Quy αἰώνιον. Kal πάλιν 
λέγειτοῖς μὲν ix δεξιῶν᾽ εΔεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ πατρίς 
μον, κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασι)είαν ἀπὸ 
χαταξολῆς χόσμον * ν τοῖς δὲ ἐξ εὐωνύμων" € Πορεύεσθε 
ἀπ᾽ ἰμοῦ, οἱ κατηραμένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, τὸ ἡτοι- 
μασμένον τῷ διαδόλω καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ.νδανερῶς 
οὖν τοῦ χυρίονυ διὰ τοῦ ἁγίου εὐαγγελίου ἀτελεύτητον τήν 
τε χόλασιν τήν τε βασιλείαν ἐπαγγελλομίνον, πρόδηλοι 
καθεστήκασιν οὗτοι τοὺς ᾿Ωριγένους μύθους προτιμῶντες 
τῶν τοῦ χυρίου ἀποφάσεων" ὅπουγε χὰἀχεῖέεν αὐτῶν ἡ 
ἄνοια διελέγχεται. El γάρ τις κατὰ τοὺς ἐκείνου λήρους 
ὑὁπόθοιτο πέρυς ἔχειν τὴν κόλασιν, ἀνάγνη τὸν τοιοῦτον x«i 
τῇ ἐπογγελμένη τοῖς δικαίοις αἰωνίῳ Gor τέχος ἐπιθεῖναι. 
Ἐξίσης γὰρ ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τὸ αἰώνιον χεῖται " xai ctp 
πέρας ἔχει γύλασὶς τε καὶ ἀπόλαυσις, διατὶ ἡ ἐνανθρώ- 
πησις τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ; διατέ δὲ καὶ ἡ 
σταύρωσις, καὶ ὁ θάνατο; xai ἡ ταφὴ, vai ἡ ἀνάστασις 
τοῦ xupiou; ποῖον δὲ Corio; τοῖς τὸν χαλὸν ἀγῶνα ἀγω- 
νισαμένγις, καὶ ὑπὲρ Χριστοῦ μαρτυρήσασιν, εἰ μέλλοιεν 
δαίμονές τε, xal ἀσεύεῖς τὴν αὐτὴν τοῖς ἁγίοις τάξιν διὰ 
τῆς ἀποχαταστάσεως λαμθάνειν; ᾿Αλλὰ καὶ ταῦτα μὲν 
ἐπὶ τὰς ἐχείνων τραπείη χεφαλὰς τῶν ταῦτα μυθολο- 
γούντων. Οἱ γὰρ τοῦ Χριστοῦ λόγοι διαμένουσιν ἀσάλευ- 


successio in infirmiorum irrepens animas, facit ut 


eum sequantur qux a principio commissa ab ipso 
peccata sunt. 


Quasi enim iis qui Ürigenis placita sequuntur, non 
satis sit de przexisteutia animarum impietas, czete- 
raque ejus vaniloquentia , blaspheinixque de sancta 
Trinitate : hoc quoque proprio errori adjungunt, 
ducem et auctorem habentes perversam ejus disci- 
plinam, ut dicant, omnium impiorum hominum, ac 
preterea demonum ponam finem babituram esse, 
restitutumque iri tum impios homines, tum dzemoncs 
in pristinum ordinem suum. ll:»c cum dicunt, iguavos 
homines efficiunt in Dei przceptis exsequendis , eos 
avertentes ab angusta et arcta via, οἱ in latas ac spa- 


B tios» errorem inducentes. Omnino autem adversan- 


tur magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi dictis ; 
ipse enim in sancto Evangelio docet , impios quidem 
ituros in zternum supplicium , justos vero in zeter- 
nam vitam (Matth. xxv) ; rursusque dicit iis qui a 
dextris sunt : Venite, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis regnum a constitutione mundi ; 118 vero 
qui a sinistris: Ite a me, maledicti, in ignem aeternum, 
qui paratus est diabolo et angelis ejus (lbidem). Cum 
igitur aperte Dominus in sancto Evangelio indcsi- 
nens et supplicium et regnum denuntict, perspicuum 
est hos Origenis deliramenta sententiis Domini an- 
teferre. Ex hoc quoque illorum amentia redarguitur. 
Si quis enim juxta illius nugas ponat supplicium de- 
siturum , necesse est hunc et promiss:z justis vitz 


C zternz statuere finem : eque enim in utroque :ter- 


num ponitur. Si autem et pana et fruitio gloria 
habent finem, cur incarnatio fuit Domini nostri Jesu 
Christi? cur crucifixio, et mors, et sepultura, et re- 
surreciio Domini? quod commodum iis qui bonum 
certamen certaveruut, et pro Christo martyrium sub- 
ierunt, si et dxuinones et homines impii eumdem 
qucm sancli ordinem redintegratione habituri sunt? 
Verum hoc 1n eorum capita vertatur, qui bxc fabu- 
lantur. Nam Christi verba in fidelium mentibus in- 
concussa manent, atque in ipsa rerun veritate. 


τοι ἐν ταῖς τῶν πιστῶν ψυχαῖς, xxi ἐν αὐτῇ τῇ τῶν πραγμάτων duelo. 


0: δὲ τὴν 'Ωριγένους ἐχδικοῦντες χαχοδοξίαν, φεύγοντες 
τοὺς περὶ τούτων ἀῤῥαγεῖς ἐλέγχους, xal συγκρύπτειν 
τὴν ἑαυτῶν πλάνην βουλήμενοι, τινὰς ῥήσεις ix τῶν ἁγίων 
πατέρων χαχῶς ἐχλαμδάνοντες, καὶ πρὸς τὸν ἴδιον νοῖν 
παρερμηνεύοντες, τῇ οἰκεία προσαρμόζουσι νόσῳ ὅπερ 
ποιοῦσι καὶ ἐπὶ τῶν θείων γραφῶν. 'Husic δὲ ἐξ αὐτῶν 
τῶν ἁγίων πατέρων ἀποδείξομεν ματαίους εἶναι xal τοὺς 
τοιούτους αὐτῶν λόγους. Λέγει τοίνυν ὁ ἐν ἁγίοις T'omyó- 
proe ὁ θεολόγος ἐν τῷ ἀπολογητιχῷ λόγῳ τάδε" «Ἢ "ἵν δὲ, 


εἷς τὸ χινδυνευόμενόν ἐστι σωτηρία ψυχῆς τῆς μακαρίος᾽ 


τε xal ἀθανάτον, καὶ ἀθάνατα κολασθησομένης $ ἔπαι- 
γεγησομένης διὰ καχίαν ἢ ἀρετὴν, πόσον χρὴ δοχεῖν εἶ. αἱ 
τὸν ἀγῶνα, καὶ ὅσης δεῖ τῆς ἐπιστήμης ; »καὶ μετ᾽ ὁλέγα" 
«τίς ψευδὲς ἀπολογία ; ποία πιθανότης ἔντεχνος ; τίς ἐπί- 
νοια χατὰ τῆς ἁληθείας παραλογιεῖται τὸ δικαστήριον, 
xxl χλέψει τὴν ὀρθὴν κρίσιν τοῖς πᾶσι πάντα ἐν ζυγῷ τι-. 
"εἶσαν, xxl πρᾶξιν, καὶ λόγον, καὶ διανίημα, καὶ ἀντιδση- 


Qui porro Origenis improbam opinionem tuenttr, 
firma b:ec argumenta fugientes , suumque conantes 
tegere errorem , quzdam sanctorum Patrum dicta 
male excipientes , praveque ex sententia sua inter- 
pretantes, proprio morbo accomniodant : quod etiam 
in divinis faciunt Scripturis. Nos autem ex ipsis 
sanctis Patribus ostendemus inanes ac futiles eorum 
rationes esse. H:ec igitur scribit sanctus Gregorius 
Theologus in apologetica oratione : « Nobis vero, 
quibus periclitatur salus anim:xe beate atque immor- 
talis, quz eque sempiteruam aditura est vel penam 
vel laudem , propter malitiam aut virtutem , quanti 
faciendum est loc certamen, aut quanta scientia 
opus est? » Et post pauca : « Qua falsa defensionc, 
qua persuasione artificiosa, quonam commento verzi- 
tatem oppugnante cireumvenietur jus, ac (ἈΠ 
rectum jdicium, quod omnibus omnia in statera 
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χοῦσαν τοῖς πονηροῖ; τὰ βελτίονα, ἵνα τὸ ῥέπιν νικήση, ἃ ponit, facta, dicta, cogitationesque omnes, ac nequi- 


xal μετὰ τοῦ πλείονο; ἡ ψῆςφο; γένηται, μεθ᾽ ἣν οὐχ 
ἔφεσι;, οὐ κριτὴς ὑψηλότερος, οὐκ ἀπολογία δι᾽ ἔμγων 
δευτέρων, οὐχ ἔλαιον παρὰ τῶν φρονίμων παρθένων, ἢ 
τῶν πωλοίντων ἐχλειπούσαις λαμπάσιν, οὐ μεταμέλεια 
πλουσίου φλογὶ τηχομένον x«l τοῖς οἰκείοις ἐπιζητοῦντος 
διόρθωσιν, οὐ προθεσμία μεταποιήσεοις " ἀλλὰ καὶ μόνι- 
μον, καὶ goftpóv, καὶ τελευταῖον τὸ χρ τήριον, xai δί- 
xatoy πλέον * ὅσον ἐπίφοζον, μᾶλλον δὲ διά τοῦτο x«l 
“φοβερώτερον, τι δίκαιον * ἡνέχα θρόνοι τίζενται, xai πα- 
Kmtóg ἡμερῶν προχαθέξεται, καὶ βίδλοι ἀνοίγονται. xai 
ποταμὸς πυρὸς ἔλχεται, xai τὸ φῶς ἔμπροσθεν, xal τὸ 
σχότος ἡτοιμασμένον xai πορεύονται οἱ τὰ ἀγαθὰ ποιή- 
σαντις εἰς ἀνάστασιν ζωῆς τῆς ἐν Χριστῷ νῦν xpurto- 
μένης, xal ὕστιρον αὐτῷ συμφανορουμένης " οἱ δὲ τὰ 
φαῦλα πράξαντες. εἰς ἀνάστασιν χρίσεως, ἦν ἤδη παρὰ 
τοῦ χρίναντος αὐτοὺς Λόγον ot μὴ πιστεύοντες κατεχρί- 
θησαν. καὶ τοὺς μὲν τὸ ἄφραστον φῶς διαδέχεται. xal ἡ 
τῆς ἁγία; καὶ βασιλεκῆς τριάδος χάρις ἐχλαμπούστς 
τρανότερόν τε χαὲ καθαρώτερον, καὶ ὅλης ὅλω vol μεγνυ- 
μένης" ἣν δὴ καὶ μόνην οὐρανῶν βασιλείαν ἐγὼ τίθημι" 
τοῖς δὲ μετὰ τῖν ἄλλων βάσανος, μᾶλλον δὲ πρὸ τῶν 
ἄλλων τὸ ἀπεῤῥίφθαι Θεοῦ, καὶ ἡ ἐν τῷ συνειδότι σὶσχύνη 
πέρος οὐκ ἔχονσα » 


potius ante alia projectam esse a Deo, et conscienti:e 

Βασιλείον ἐπισχόπονυ καισαρείας καππαδοχίας,, ix toU 
χανονιχοὺ α' τοῦ βιθλίον. Ἑρώτησις“. Εἰ ὅπου μὲν λέγει, 
t δαρέσετσι πολλά, » ὅπου δὲ € ὀλίγα,» πῶς λέγουσί τινες 
μὸ εἶνε τέλος τῆς χολάσεως τοῖς χολαζομένοις ; ᾿Απόχρισες" 


Τὰ ἀμφίδολα, καὶ ἐπικεκαλυμμένως εἰρῆσθαι δοχοῖντα ἔν (c 


τισι τόποις τῆς θεοπνεύστον γραφῆς, ὑπὸ τῶν ἄλλων ἐν 
ἄλλοις ὁμολογουμένων σαφηνίζεται. Τοῦ οὖν κυρίον ἀπο- 
φηναμένου, ὅτι ἀπελεύσονται οὗτοι εἰς χόλασιν αἰώνιον, 
οἱ δὲ δίκαιος εἰς ζωὴν αἰώνιον᾽ ποτὲ δὲ ἐκπέμποντος ἡμᾶς 
εἰς τὸ πῦρ τὸ. αἰώνιον τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαβόλῳ x«l 
τοῖς ἁγγίλοις αὐτοῦ " xai ἄλλοτε. ὀνομάζοντος γέεγναν 
πυρὸς, κ'ὶ ἐπιφέροντος, ε ὅπου ὁ αχώλωηξ αὐτῶν οὐ τε- 
λεντᾷ, καὶ τὸ πῦρ v) σβέννυται" » xal ἔτι πάλαι διὰ τοῦ 
προφήτου περὶ τινων προειρι κότος, € ὅτι ὁ σχώληξ αὐτῶν 
οὐ τελευτήσει, χαὶ τὸ πῶρ οὐ σθεσθήσεται᾽ » τούτων val 
τοιούτων πολλάχις ix τῆς θεοπνεύστου γραφῆς λεγομένων, 
ἕν xal τοῦτο τῆς μεθοδείας τοῦ διαζόλον, τὸ τοὺς πολ- 
λοὺς τῶν ἀνθρώπων, ὥσπερ ἐπιλαθομένους τῶν τοιούτων 
καὶ τοσούτων τοῦ χυρίου ἀποφάσεων, τέλος κατατολμᾶν 
πολάσεων τῆς ἁμαρτίας εἰς τὸ μέλλον ἑαντοῖς ὑπογρά- 
get». Εἰ γὰρ τῆς αἰωνὼν χολάσεως ἔσται ποτὲ τίλος, ἕξει 
πάντως xxi ἡ αἰώνιος ξωὴ τέλος " εἰ δὲ ἐπὶ τῇ; ζωῆς οὐχ 
οὕτως νοῆσαι τὸ ῥητὸν χαταδεχόμεθα, ποῖον ἔχει λόγον 
τῇ κολάσει τῇ αἰωνίῳ τέλος διδόναι; ἡ "ἀρ τοῦ αἰωνίου 
7: poa reg ἐφ᾽ ἑκατέρων ἐπίσης χεῖται" ε᾿Απ.λεύσονται γὰρ, 
φησὶν, οὗτοι εἷς κόλασιν αἰώνιον, οἱ δὲ δίχαιοι εἰς ζωὴν 
αἰώνενν. "--- Τοῦ αὐτοῦ ἐχ τοῦ προτρεπτιχοῦ εἰς τὸ “ἀπτισμα 
λόγου " Διὰ πρόσχαιρον ἁμαρτίας ἡδονὴν ἀθάνατα βασα- 
νέζομας" διὰ ἡδονὴν σαρχὸς τῷ aievio πυρὲ παραδιδο- 
μαι. — Τοῦ ἐν ἁγίοις [ἁγίον] Ἰωάννου ἐπισχόπου Κωνσταν- 
τινοντόλεως ἐκ τῆς πρὸς Θεόδωρον τὸν μοναχὸν. πρώτης 
ἐπιστολῆς " Ταῦτα ἐννόει διόλου, χαὶ τὸν ποταμὸν τοῦ 
πυρός * « Ποταμὸς γὰρ πυρὸς εἶλκε πρὸ προσώπον αὐτοῦ.» 
Οὐχ ἐστιν ἐχείνῳ παραδοθέντα τῷ πυρὶ προσδοκῆσαι xo- 


ter commissa melioribus repensat, ut vincat quod: 
propendet, sententiaque secundum plura dicatur, 
quam nulla excipiat provocatio, non superior judex, 
non defensio aliorum factorum , non oleum vcl a 
prudentibus virginibus sumptum (Ma:th. xxv), vel ab 
iis qui deficientibus lampadibus vendant, non poni- 
tertia divitis qui flamma crucietlur (Luc. xvi) suo- 
rumque necessariorum quzrat emendationem , non 
ad mutationem prtefinita dies : sed certum ac sta- 
Lile jus , οἱ formidolosum , et ultimum, et zquius 
justiusque , quam quantus est terror , quinimo pro- 
pter justitiain terribile cum throni ponuntur, et An- 
tiquus dierum sedet , et libri aperiuntur , ct flugius 
igneus trahitur, et lux ante ipsum, et tencbrz pa- 


B rat? : et eunt. qui bona fecerunt in resurrectionetu 


vite (Joan. v), qux» nunc in Christo absconditur, 
postinodum vero cum eo apparet; qui vero mala 
egerunt in resurrectionem judicii; quod qui non 
credunt , jam adjudicati damnatique sunt a Verbo. 
quod eos judicavit ; ac alios quidem lux ineffabilis 
excipit, et sancte regnantisque Trinitatis gratia, 
apertius puriusque effulgenüs, ac totam se toti menti 
insere:tis : quod utique solum regnum caelorum es:o 
duco : alios vero una cum aliis malis tormentum, vc, 


turpitudo ac verecundia nullum finem habens. ». 


Basilii episcopi Czesarez:e Cagpadocim, cx cjus libro 
Regularum. Jnterrogatio : Si tum dicit, Vapulubit 
multis, vum paucis (Luc. xu) : quo pacto quiJaui di- 
cunt , nullum finem supplicii fore iis qui posa affi- 
ciuntur ? Responsio : Qu:xe ambigua sunt, ac videutur 
obscure esse dicta in quibusdam locis divinitus inspi- 
rate Scripturz, alibi ab aliis qu: confessa et aperta 
sunt, declarantur. Cum ergo Dominus pronuntiarit : 
Ibuni hi in supplicium cternum, justi autem in vitam 


eternam (Matth. xxv) ; et alicubi mittat nos in ignem 


viernum , qui paratus est diabolo et angelis cjus ; 


atque alias nominet gehennam ignis, et adjungat : 


Ubi vermis eorum non moritur, et ignis non exstingui- 
tur (Marc. 1x) : ac rursus per prophetam de quibus- 
dam przedixerit : Vermis eorum non morietur, el ignis 
non exstinguetur. (15a. Lxvi) : cum hac atque hujus- 
inodi szpe a divinitus inspirata Scriptura proponan- 
tur, unum hoc quoque est diaboli artis et astute, 
ut multi hemines , veluti obliti talium tantarumque 


D Domini sententiarum , finem- sibi audeant poenarum 


peccati in posterum adumbrare. Nam si xmterni sup- 
plicii quandoque finis.est futurus , omnino liabehit 
et vita zlerna finem; si in vita non sic evangelici 
dicli sensum accipimus, qux ratio est supplicio 
vterno finem statuere? /Eterni enim adjunctio pari- 
ter in utroque ponitur. ]bunt enim, inquit, hi in sup- 
plicium  elernum ,. justi autem. in. vilam. eternam 
(Matth. xxy). » Ejusdem e sermone adhortatorio a: 
sanctum baptisma : « Propter brevem ac tempora- 
riam peccati voluptateim seinpiterna crucior pena : pt o- 
pter voluptatem carnis, :eterno igni addicor. » Sancti 
Joannis episcopi Constantinopoleos e prima ad T'in.- 
dorum inonaclium epistola : « ll:ec jn mente jugitec 
habeas, οἱ fluvium ignis : Fluvius enim igneus ra;i- 
dusque egrediebatur a. (acie ejus (Dow. Ny, Now ὉΝ 
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λάσεοις τέλος. ᾿Αλλ᾽ αἱ μὲν ἄτοποι τοῦ βέου ἡδοναὶ τῶν À quod quisquam ei deditus igui , supplicli finem ex- 


σχιῶν καὶ ὀνειράτων διαφέρουσιν οὐδὲν * πρινὴ γὰρ tt- 
λεσθῆναι τὰ τῆς ἁμαρτίας, σξέννυται τὰ τῆς ἡδονῆς ᾿ αἱ 
δὲ ὑπὲρ τούτων χολάσεις πέρας οὐχ ἔχουσιν. --- Τοῦ αὐτοῦ 
ἐκ τοῦ ὑπομιήματ᾽ς τὶς πρὸς Κορινθίους πρώτης ἐπι- 
στολῆς Οὐ μικρὸν ἡαῖν τὸ προχείμενον ξήτημα ἐντεῦτεν, 
ἀλλὰ καὶ περὶ τῶν σγόδοα ἀναγχαίων * ἅπαντες; ζητοῦσιν 
ἄνθρωποι, εἰ τέλο; ἔχει τὸ τῆς γεέννης πῦρ᾽ ὅτι μὲν γὰρ 
οὐχ ἔχει, ὁ Χριστὸ; ἀπεν varo εἰπὼν, € Τὸ πῦρ αὐτῶν οὐ 
σθεσθήσεται, γαὶ ὁ σχγώληξ αὐτῶν οὗ τελευτήσει "» καὶ ὁ 
Παῦλος δὲ δεικνὺς αὐτὸν ἀθάνατον, φησίν" € Οἱ ἁμαρτά- 
νοντες δίζην τίσουσιν ὀλέθριον αἰώνιον." ---Τῆς τοίνυν θείας 
ἡραφῆς xai τῶν ἁγίων πατέρων σαφῶς ἡμᾶς ἐχδιδασ- 
χόντων μὴ εἶναι τέλος χολάσεως τῶν ἀσεθῶν, καὶ τῶν ὑπ᾽ 
ἐχείνων θεραπενομένων δαιμόνων, ποίαν ἀποχατάστασιν 
υἱ τὰ 'Ὠριγένους φρονοῦντες φαντάζονται, ἐν ᾧ πέρας αἱ 
τιμωρίαι οὐχ ἔχουσιν; 'H γὰρ ἁγία τοῦ Χριστοῦ ἐχχλησία 
ὥσπερ τοῖς δικαίοις ἀτελεύτητον χηρύσστι τὴν αξώνιον 
ξωὴν, οὕτω x«i τοῖς ἀσεβέσιν ἀτελεύτητον τὴν χόλασιν 
παραδιδωσι. καὶ ταῦτα μὲν ἐν τούτοις. Ἡμεῖς δὲ ὀλίγα 
μὲν ix πολλῶν τῇ τε θείᾳ y; ατῇ, τοῖς τε ἁγίοις πατράσιν 
εἰρημέ ὧν παραγαγεῖν συνείδιμεν, πρὸς τὸ ἐλέγξαι τὴν 
τῶν ᾿ΩὩριγενιστῶν δυσσέδειαν. 


Βουλόμενοι δὲ πᾶν σκάνδαλον τῆς ἁγιωτάτης ἐχχλιυσίας 
ἀπελάσαι, πρὸς; τὴ μηδένα ῥύπον ἐν αὐτῇ καταλειφθῆναι, 
xal ἀχολουθοῦντες ταὺς θείαις γραφαῖς, τοῖς τε ἁγίοις πα- 
τράσι τοῖς τὸν α τὸν '᾿Ωριγίνην καὶ τὰ τοιαῦτα μυσαρὰ 
xai ἀσεξὴ αὑτοῦ δόγματα ἐχξαλοῦσί tt, καὶ δικαίως &vz- 
θέματι ὑπούδαλοῦσι, τὴν παροῦσαν ἡμῶν ἐπιστολὴν πρὲὶς 
τὴν σὴν ποιούμεθα μαχαριότητα, δι᾿ ἧς προτρέπομεν αὖ- 
τὴν συναγαγεῖν ἅπαντας τοὺς ἐνδημοῦντας κατὰ ταύτην 
τὴν βασιλίδα πόλιν ἐσιωτάτους ἐπισχόπους, καὶ τοὺς θεο- 
φιλεστάτους τῶν ἐνταῦθα εὐαγῶν μοναστηρίων ἡ, ουμέ- 
voug* xal παρασχενάσαι πάντας ἐγγράφως τὸν εἰρημέ- 
voy δυσσεθῇ τε, xai. θεομάχον Ὡριχένην, τὸν x«i ᾿Αδα- 
μάντιον, πρεσδύτερον γενόμενον τῆ; κατὰ ᾿Αλεξάνδρειαν 
ἁγιωτάτης ἐχχλησίας, x«l τὰ αὐτοῦ μυσαρὰ xal ἀσεθῆ 
δόγματα, καὶ τὰ ὑποτεταγμίνα πάντα χεφάλαια πᾶσι τρὸ- 
ποις ἀναθεματίσαι᾽ ἐχπέμψαι δὲ xal τὰ ἴσα τῶν παρὰ 
τῆς σῆς μακαριότητος ταύτης ἕνεκα τῆς αἰτίας πραττο- 
μένων, xx! πρὸς τοὺς ἄλλους ἄπωντας ἁγιωτάτους ἐπι- 
σκόπους, καὶ τὼν εὐαγῶν μοναστηρίων ἡγουμένους" ἐφ᾽ 
τε καὶ αὐτοὺς δι᾽ οἰκείας ὑπογραφῆς ἀναθεματίσαι pt: 
γένην, xxl τὰ μυσαρὰ αὐτοῦ δόγματα, μετὰ πάνταν τῶν 
δηλωθησομένων αἱρετιχῶν᾽ τοῦ λοιποῦ δὲ μὴ ἄλλως ἐπι- 
σχόπονυς χειροτονεῖσθαι, ἣ μοναστηρίων ἡγουμένους͵ εἰ 
μήποτε πρότερον μετὰ τῶν ἄλλων ἁπάντων αἱρετικῶν τῶν 
ἐξ ἔθους ἐν τοῖς γενομένοις λιβέλλοις ἀναθεματιζομένων, 
τουτέστι Σαξελλίον, 'Aptiov, ᾿Απολλειναρίον, Νεστορίου, 
Εὐτυχρῦς, Διοσχόφον, Τιμοθέου τοῦ Αἰλούρον, καὶ Πέτρου 
τοῦ Μογγοῦ, χαὶ ᾿Ανθίμου Τραπεζοῦντος, Θεοδοσίου τοῦ 
᾿λλεξανδρέως, Πέτρου τοῦ πρώην Avttoy tiae, xai Πέτρου 
τοῦ ᾿Απαμείας, xai Σεδήρου τοῦ ποτε ᾿Αντιοχείας, καὶ 
τὸν εἰρημένην “)ριγένην τὸν τὴν ᾿Ελλινεικὴν voi ᾿Αρβια- 
γιχὴν μανίαν νοσήσαντα, μετὰ τῶν αὐτοῦ μυσαρῶν καὶ 


spectet. Verum improba saculi hujus voluptates ab 
umbris somniisque nibil differunt; priusquam enim 
peccatum ad finem pervenerit, exstinguitur voluptas; 
suppliciorum vero, qu» pro flagitiis. suscipiuutur, 
nullus est firis. » Ejusdem ex coiminentariis in pri- 
mam ad Corinthios Epistolatn : « Non levis nobis hinc 
proposita quzstio est, sed de rebus valde necessariis. 
Qu:xrunt omnes homines , ignis gehennze sitne finem 
habiturus : non habiturum pronuntiavit. Dominus, 
cuin diceret : Iynis eorum non exstinguetur, et vermis 
eorum non morietur (Marc. 1x). Paulus vero eum pe- 
reunem ostendens ail : Peccatores penas dabunt ia 
interitu ceternas (11 Thess. 1). » Quare cuin divina nos 
Scriptura sanctique Patres edoceant, nullum (inem 


B esse impiorum supplicii, dxmonumque qui ab illis 


coluntuz : quam restitutionem imaginantur, qui cum 
Origene sentiunt, ubi suppliciorum nullus est exitus! 
Sancta enim Christi Ecclesia , quemadmodum justis 
indesinentein. predicat vitam eternam , ita inyios 
perpetuo * supplicia manere tradit. Atque hzecquidem 
in bis. Nos porro paucas e multis. divinz Scripturz 
sanctorumque Patrum auctoritatibus afferendas esse 
perspeximus , ad confutandam Origenistarutu impic- 
tatem. 

Cum auteui velimus omne scandalum ἃ sanetis- 
$iina. Ecclesia propulsare, ut nulla in ea macula re- 
linquatur; obsequentes divinis Scripturis wanctisque 
Patribüs qui ipsum Origenem ac hujusmodi scelera- 
tani impiamque ejus doctrinam profligarunt, ac jure 
anathemati subjecerunt, hanc epistolam au tuan bez 
titudinem dedimus, qua eam hortainur ut or.nium 
qui in hac regia urbe nunc degunt, sanct.ssimorum 
episcoporum conventum habeat, ae Deo amabilissi- 
morum praffectorum sanctis, qu£ hic sunt, monaste- 
riis, faciatque ut omnes in scriptis praefatum impium 
ac Deo repugnantem Origenein , qui et Adamantius, 
qui presbyter fuit sanctissime — Ecclesie Alexan- 
driw, ac ejus nefaria impiaque doguata, capitulaque 
omnia quz inferius ponuntur, omnimodis anatherna- 
titent : exemplaque dimittas eorum quz a beatitu- 
dine tua ob hanc causam gesta fuefint, ad alios om- 
Des sanctissimos episcopos prxfectosque venerabi- 
lium monasteriorum : ut οἱ ipsi subscriptione pro 
pria anathematizent Origenem scelestaque ejus 


D dogmata, cum omnibus qui declarabuntur, hzereticis. 


In posterum autem, ne aliter ordinentur episcopi, 
aul monasteriorum praefecti, nisi prius cum aliis oin- 
nibus hzreticis, qui de more in editis libellis ana- 
thematizantur, id est, Sabellio, Ario, Apollinario, 
Nestorio, Eutyche, Dioscoro, Timotheo 4AEluro, et 
Petro Mogzo, et Anthimo Trapezuntis, Theodosio 
Alexaudrize, Petro qui fuit Antiochiz, et Petro qui 
Apamez , et Severo olim Antiochie, praedictum 
eliam O.igenem, qui paganorum Arianorumque ia- 
sania laboravit, una cuin exsecrabilibus impiisque 
ejus dogmatibus anathematizent. Omnibus enim prz- 
dicendum est, ne omnino quisquam audcatL talem 


* Vt legatur perpetua syntaxis et Graecus textus postulant, Eorr. 


gal 


LIBER ADVERSUS ORIGENEM. 
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ἀσεζον δογμάτων ἀναθεματίσωσι" δεῖ γὰρ ἅπασι προα- À hrereticum, aut ejus expositiones defendere, sed eis 


y^ptócet τοῦ μηδένα τολμᾶν παντελῶς ἀντιποιεῖσθαι τοῦ 
τοιούτον αἱρετιχοῦ, ἢ τῶν αὐτοῦ ἐχθέσεων, ἀλλὰ ταύτας 
ἕχαστον ix. πάσης ψυχῆς, καὶ πάσης διανοίας μισεῖν τε 
x«l ἀποστρέφεσθαι, καὶ ἀναθεματίζειν, οἷα τῆς Χριστια- 
νιχῆς παραδόσεως ἀλλοτρίως xaÜtctoca., x«l ταῖς τῶν 
᾿ ἅπλουστέρων ψυχαῖς μεγάλην ἐργαζομένας λύμην. 
Ἰαῦτα δὲ αὐτὰ γεγραφήκαμεν οὐ μόνον πρὸς τὴν σὲν 
ἀγιωσύνην, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὸν ἁγιώτατον καὶ μαχαριώ- 
τατον πάπαν τῆ, πρεσθυτέρος Ῥώμης, xal πατριάρχην 
BeyDaov, xal τοὺς λοιποὺς ἅπαντας ἁγιωτάτους ἐπισχό- 
πους καὶ πατριάρχας, τουτέστιν ᾿Αλεξανδρείας, Θεονπό- 
λεως, καὶ Ἱεροσολύμων, ὥστε καὶ αὐτοὺς πρόνοιαν Üi- 
σθαι τῇ ἔργῳ, καὶ πέρατι ταῦτα παραδοθῆναι. Βονλό- 
μενοι δὲ κάντας τοὺς Χριστιχνοὺς γνῶναι, ὡς τὰ Ὡριγέ- 


unusquisque ex toto animo ct tota cogitatiene oderit 
el aversetur, et anathematizet, ut a Christiana tra- 
ditione alienas, et simpliciorum animabus grave n 
afferentes luem ac pestem. 


| [Ic porro eadem scripsimus non solum ad sanr- 
titatem tuam, sed etiam ad sanctissimum et beatissi 

mum papam senioris Rome et patriarcham Vigiliuin, 
et ad e:eteros omnes sanctissimos episcopos et pa- 
triarchas, id est, Alexandrix, Theopoleos, et Hiero- 
solymorum, ut et hi huic rei prospiciant, et hec li- 
nem adipiscantur. Cum vero cupiamus, omnes Chri- 
stianos cognoscere scripta Origenis prorfes a ve:a 


νους συγγεγραμυένα παντελῶς ἀλλότρια τῆς ἀληθοῦς τῶν B Christianorum flde aliéna esse, ex multis linmensis- 


Χριστιανῶν τυγχάνει πίστεως, συνείδομον ἐκ τῶν πολ- 

δῶν αὐτοῦ xal ἀμέτρων βλασφημιῶν ὁλέγας ἐπ᾽ αὐτῆς M- 

ξεως παραθεῖναι. Ἔχονσι δὲ οὕτως. 

Ὅτι ὕττων ὁ νἱὸς τοῦ πατρὸς, καὶ τὸ πνεῦμα τοῦ νἱοῦ, 
dx τοῦ πρῶτον λόγου τοῦ περὲ ἀρχῶν βιδλίου. 

Ὅτι ὃ μὲν Θεὸς καὶ πατὴῤ συνέχων τὰ πάντα φθάνει 
εἰς ἔχαστον τῶν ὄντων, μεταδιδοὺς ἑχάστῳ ἀπὸ τοῦ ἰδίου 
τὸ εἶναι. Ὧ γὰρ ἐστιν ἔλαττον ὡς δὲ παρὰ [ἴσ. ὧν γάρ 
ἐστιν ἔλάττων δὲ παρὰ] τὸν πατέρα ὁ υἱὸς φθάνων ἐπὶ 
μόνα τὰ λογικὰ, δεύτερος γάρ ἐστι τοῦ πατρὸς" ἔτι δὲ 
ὅττον τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπὶ μόνονς τοὺς ἁγίους διῖκ- 
νούμενον. Ὥστε χατὰ τοῦτο μείζων ἡ δύναμις τοῦ πα- 
τρὸς παρὰ τὸν υἱὸν, καὶ τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον᾽ πλείων δὲ 
ὁ τοῦ υἱοῦ παρὰ τὸ πνεῦμα τὸ &ytov* xal πάλιν διαφέ- 
βουσα μᾶλλον τοῦ ἁγίου πνεύματος ἡ δύναμις παρὰ τὰ 
ἄλλα ἅγια. 

"Ort πεπερασμένη ἐστὶν ἡὶ τοῦ Θεοῦ καὶ πατρὸς δύναμις, 
ἐχ τοῦ δεντέρου λόγου τοῦ αὐτοῦ Div. 

Πεπερασμένην γὰρ εἶναι καὶ χὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ λεχ» 
τέον, x«l οὐ προφάσει εὐφημίας τὴν περιγραφὴν αὐτῆς 
περιαιρετίον. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Πεποίηχε γὰρ τοσαῦτα 
[ τοίνυν] ὅσων ἠδύνατο περιδράξασθαι, xol ἔχειν ὑπὸ 
χεῖρα, καὶ συγχρατεῖν ὑπὸ τὴν ἑαυτοῦ πρόνοιαν᾽ ὥσ- 
περ χαὶ τοσαύτην ὕλην χατεσχεύασεν, ὅσην ἠδύνατο δια- 
xo0ufcet. 


Τοῦ αὐτοῦ ix τοῦ τετάρτου λόγου τοῦ αὐτοῦ βιδλίον. 
Μηδεὶς δὲ προσχοπτέτω τῷ λόγῳ, εἰ μέτρα ἐπιτίθεμεν 
παὶ τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει. ἔλπειρα γὰρ περιλαθεῖν τῇ φύ- 


que ejus blasphemiis paucas ad verbum áppore:dza 
esse censuimus. Sic autem habcht: 


Quod minor sit Filius Patre, et Spiritus lilio, 
e primo libro Peri archon. 

Qiiod Deus quidem et Pater omuia continens, ad 
unumquodque entium pervenit, esse unicuique ἐπὶ- 
pertiens de suo; * esse enim est minus:quoad verum 
Patrem Filius ad sola retionabilia pervenit ; est euiin 
&ccundus a Patre: adhuc etiara. miror. est. Syiritus 
sanctus, &d solos sanctos pervenieus. Ita ex hoc ma- 
jor est potestas Patris prz Filio et Spiritu saneto : 
ampliorque Filii prz? Spiritu sancto, ac rursuut prz- 
stantior sancti Spiritus potestas prz aliis entibus 


C sanctig. 


Quod finita est Dei et Patris potestas, e secundo libro 
ejusdem voluminis. ) 

Finitam enim esse et potestatem Dei dicendum : 
nec, pretextu laudis, cireumscriptio ejus tollenda 
eet, Et paulo post : Tanta enim fecit, quanta sub ma- 
num comprehendere et habere poterat, ct continere 
sub providentia sua : quemadmodum et tantau cun- 
struxit. materiam, quantam admiuistrare et exornare 
poterat. 


Ejusdem ex quarto libro ejusdem voluminis. 


Nemo autem sermone offendatur, si modum statui- 
mus Dei etiam potestati. Infinita enim complecti, 


eu ἀδύνατον τυγχάνει. ἽΛπαξ δὲ πεπερασμένων ὄντων, py natura. impossibile est, nam cum semel finita sint 


ὧν περιδράττεται αὐτὸς ὁ Θεὸς, ἀνάγκη ὅρον εἶναι μέχρι 
πόσων πεπερασμένων διαρχεῖ. 
Ὅτι κτίσμα, xal γενητὸς ὁ νἱὸς, ἐκ τοῦ αὐτοῦ δ᾽ λόγου. 
Οὗτος δὲ ὁ υἱὸς ἐκ θελήματος τοῦ πατρὸς γεννηθεὶς, € ὅς 
ἔστιν εἰχὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, καὶ ἀπαύγασμα τῆς 
δόξης αὐτοῦ, χαραχτήρ τε τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, πρω- 
τότοκος πάσης χτίσεως, χτίσμα, σοφία. » Αὐτὴ γὰρ ἡ σοφία 
φησίν" € Ὁ Θεὸς ἔχτισέ μὲ ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα 
αὐτοῦ. » 


? Legendum est, omnibus ex lib. 1 Periarchon c. ὅ. 
Sic reliqua qux ex Origene hic afferuntur, in Greco 
inoque, qui ex Lotino expressus est, sunt corrigenda. 
HanptiNUs. — Locus obscurus, et corruptus cliam in 


qu:e Deus ipse comprehendit, necesse est terminum. 
esse ad quot usque finita ipse sufficiat. 


Quod creatura et factus Filius est, ex eodem libro. 


Mic Filius de voluntate Patris generátus, qui est 
imago Dei invisibilis, et splendor glorie ejus, et figura. 
substantie ejus, primogenitus omnis creatura, crea- 
tura , sapientia (Coloss. 1; Hebr. 1; 1 Cor. v). lpsa 
enim Sapientia dicit : Dominus creavit. me initium 
viarum suarum in-opera ipsius (Prov. vn). 


Greco; forte sie restituendus : Ipse enim est qui 
est; minor vere Patre Filius ad sola rationabilia per» 
teniens, 
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"Ort καὶ περιέχεται μετὰ τῶν ἄλλων χτισμάτων ὃ vioc À Quod Filius cum reliquis creaturis a Patre continea- 


ὑπὸ τοῦ πατρός" καὶ κατὰ πάντα μείζων ἐστὶν ὁ ma 

τὴρ τοῦ viou, καὶ ἀόεκατος αὐτῷ τυγχάνει, ἐχ τοῦ 

αὐτοῦ περὶ ἀρχῶν δ' λόγου. 

Ei δὲ ὁ πατὴρ ἐμπεριέχει τὰ πάντα, τῶν δὲ πάντων 
j£ στιν ὃ υἱὸς, δῆλον ὅτι καὶ τὸν υἱόν. "AJÀog δέ τις 
ζητήσει, εἰ ἁληθὲς τὸ ὁμοίως τὸν Θεὸν ὑφ᾽ ἑαυτοῦ ty 
cxiaÜat, τῷ γινώσκεσθσι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ μονογενοῦς xoi 
ἀποφανεῖται, ὅτι τὸ εἰρημένον, € Ὁ πατὴρ ὁ πέμψας με μεί- 
ζων μου ἐστὶν, » ἐν πᾶσιν ἀληθές. Ὥστε καὶ ἐν τῷ νοεῖν ὁ 
πατὴρ, μειζόνως καὶ τρανοτέρως xai τελειοτέρως νοεῖται 
ὑφ᾽ ἑαυτοῦ, ἢ ὑπὸ τοῦ υἱοῦ. 


'Ex τοῦ πρώτου λόγου τοῦ αὐτοῦ βιύλίον. 


Γενόμενρι τοίνυν ἡμεῖς κατ᾽ εἰκόνα, τὸν υἱὸν πρωτότυ - 
πον ὡς ἀλήθειαν ἔχομεν τῶν ἐν ἡμῖν χαλῶν τύπων. Αὐτὸς 
δὲ ὁ νἱὸς ὅπερ ἡμεῖς ἐσμεν πρὸς αὐτὸν, τοιοῦτός ἐστι 
πρὸς τὸν πατέρα, ἀλήθειαν τυγχάνοντα. 


ToU αὑτοῦ Ex τοῦ αὐτοῦ λόγου. 


Οὕτω τοίνυν ἡγοῦμαι καὶ ἐπὶ τοῦ σωτῆρος χαλῶς ἂν 
λεχθήσεσθαι, ὅτι εἰχὼν ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ ἐστιν. ἀλλ᾽ 
οὐχ αὐτὸ ἀγαθόν. Καὶ τάχα xxi υἱὸς ἀγαθὸς, ἀλλ' οὐχ ὡς 
ἀπλῶς ἀγαθός. καὶ ὥσπερ ἐϊχών ἐστι τοῦ Θεοῦ τοῦ &opa- 
τον, καὶ χατὰ τοῦτο Θεὸς, ἀλλ᾽ οὐ περὶ οὗ λέγει αὐτὸς ὁ 
Χριστὸς, «Ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνον ἀληθινὸν Θεόν» 
οὕτως εἰκὼν ἀγαθότητος, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ὁ πατὴρ ἁπαρα)- 
λάχτως ἀγαθός. 


Ὅτι μετὰ τοῦ vU ῦ xal τὸ ἅγιον πνεῦμα χτίσμα εἰπὼν. 
συνηρίθωησε τοῖς ἄλλοις χτίσμασι, διὸ καὶ λειτουργικὰ 
αὐτὰ ζῶα καλεῖ. Ἐχτοῦ δ' λόγου τοῦ περὶ ἀρχῶν βιθλίον. 
Ὅτι μὲν οὖν πᾶν, ὅ τὶ ποτὲ παρὰ τὸν πατέρα καὶ 

Θ:ὸν τῶν ἄλλων [ὅλων] γενητόν ἐστιν, ix τῆς αὐτῆς ἀνο- 

λουθίας πειθόμεθα. Καὶ μετά τινα" Ἔλεγε δὲ ὁ Ἑδρα ος 

τὰ ἐν τῷ Ἡσαΐᾳ δύο σεραφὶμ ἑξαπτέρυγα, κεχραγότα ἔτε- 

p v πρὸς τὸ ἕτερον, xai λέγοντα, « Agtoc, ἅγιος, ἅγιος 

κύριος σαθαὼθ, » τὸν μονογενῆ εἶναι τοῦ Θεοῦ, καὶ τὸ 

πνεῦμα τὸ ἅγιον. 'Hutic δὲ οἰόμεθα ὅτι καὶ ἐν τῇ ὡδῇ Ap- 
ὀαχούμ, ε Ἐν μέσῳ δύο ζώων γνωσθήση, » περὶ Χειστοῦ 
χαὶ ἁγίου πνεύματος. 


? - , , - * 5 “- , ^" 
Ex τοῦ δευτέρου λόγον τοῦ περὲ ἀρχῶν βιδ)ίον, ὅτι 
ΞΡ 4 , * 
ἄνθρωπον ψιλὸν λέγει τὸν κύριον. 
᾿ m 4 » , 4 ΓΟ ΠῚ 

Διὰ τοῦτο χαὲ ἀνθρωπὸος γίγονε Χριστὸς, ἐξ ἀνδρα,α- 
θήματος τούτου τυχὼν, ὡς μαρτυρεῖ ὁ προφήτης λέγων, 
« Ἐγάπησας δικαιοσύνην xai ἐμίσησας ἀνομίαν, διὰ τοῦτο 
ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὃ Θεός σου ἔλεον ἀγαλλιάσεως παρὰ 
τοὺς μετόχους σον"» ἔπρεπε δὲ [τὸν μηδέποτε χεχαρισ- 
μένον] τοῦ μηδέποτε χεχωρισμένου τοῦ μονογενοῦς συγ- 
χρηματίσαι τῷ μονογενεῖ, xxi συνδοξασθῆναι αὐτῶ. 

"Ort συναΐδια [τῷ θεῷ] τοῦ Θεοῦ τὰ χτίσματα, ix τοῦ 
πρώτου λ᾽γου τοῦ περὶ ἀρχῶν βιέλιου. 

Ἡῶς δὲ οὐκ ἄτοπον τὸ μὴ ἔχοντά τι τῶν πρεπόντων 
αὐτῷ τὸν Ot:v, εἰς τὸ ἔχειν ἐληλυθέναι; ἐπεὶ δὲ οὐχ ἔστιν 
ὅτε παντογράτωρ οὐχ ἦν, ἀεὶ εἶναι δεῖ ταῦτα, δι᾽ ἃ παν- 
τοχράτωρ ἐστί. Καὶ ἀιὲ ἦν ὑπ᾽ αὐτοῦ χρατούμενα, Of- 
χοντι αὐτῷ χρωμενα. 


tur, οἱ Pater per omnia s Filio mnjor, cui sit 
etiam invisibilis, ex eodem Peri archon libro quarto. 


- Si vero Pater omnia continet, et Filius est ex om- 
nium numero, liquet ipsum etiam contineri. Quxrat 
alius quispiam, num verum sit xeque Deum a se ipso 
coguosci, atque ab Unigenito ; asseretque verum 
esse in omnibus dictum illad : Qui misit me Pater, 
major me est (Joan.  xlv,28). Quare intelligendo 
etjam Pater, amplius, clarius, perfectiusque a seipso 
intelligitur quam a Filio. 


Ez primo ejusdem libri volumine. 


taque nos facti ad imaginem habemus Filium, ut- 
pote veritatem, pulchrarum in nobis formationum 
exemplar. Quod porro nos sumus ad ipsum Filium, 
est ipse ad Patrem, qui veritas est. 


E jusdem ex eodem libro. 


lta igitur censeo ἐδ Salvatore etiam commode dici 
posse, quod sit Dei bonitatis imago, non autem ipsa 
bonitas, fortassis etiam Filius bonus, sed non sinipli 
citer bonus. Et quemadmodum Dei invisibilis e:t 
imago, et propterea Deus, non tamen is, de quo 
Christus ipse ait : Utcognoscant te solum verum Deum 
(Joan. xvi) : ita bonitatis imago, non tamen ut Pa. 
ter incommutabiliter. 


Quod Filium cum Spiritu sancto creaturam vocans, 
annumeraverit aliis creaturis ; idcirco ministratoria 
vocaverit ipsos animalia, ex quartoPeri archon librc. 


Quod igitur quzcunque alia res przter Patrem ac 
Deum universorum, creata est, eadem consequentia 
suademur. Et post pauca : Aiebat autem Hebraeus, 
duo illa seraphim apud L.aiam sex alas habentia, cla- 
mantia alterum ad alterum, et dicentia : Sanctus, 
sanctus, sanctus, Dominus Deus sabaoth (Isa. τι), esse 
Dei u..igenitum, et Spiritum sanctum. Nos autem ar- 
bitramur, illud etiam quod habetur in cantico Ilaba- 
cuc : In medio duorum animolinm cognosceris (Habac. 
yi), referendum esse in Christum et Spiritum sanctum. 
Ex secundo libro Peri archon : quod purum. homine:n 

Dominum vocet. 

lJcirco et homo factus est Christus, suo meriln 

hoc sortitus, ut propheta testatur, inquiens : Dilezisti 


D justitiam, et. odisti iniquitatem; propterea  wnzit we 


Deus , Deus tuus oleo lmtitim pre participibus tuis 

(Psal. xuw). Deccebat siquidem illum , qui nunquam 

ab Unigenito separatus est, coexistere Unigenito, et 

una cum ipso conglorificari. 

Quod creatura coaterne sint Deo, ex. primo libro 
Peri archon. 

Qui vero ab;urdum non sit, ut Deus ex non ha- 
bente aliquid eorum qu: sibi conveniunt, fiat ha- 
bens? Quoniam igitur t:unquam non fuit omnipotens, 
verna hzec esse decet, propter qux omnipotens cst. 
Erant igitur semper ipsius dominio subjecta, ipso 
utentia principe. 


" Legendum αὐτοὺς, id est Patrem ct Filium, quod Latino ἑρεος consozabit. Epi. 


980 
'Ex τοῦ αὐτοῦ λόγων. 

Πάντα τὰ γένη καὶ τὰ εἴδη ἀεὶ ἦν " [ἀλλ᾽ οὐ δή τις] ἀλ- 
λος δέ τις ἐρεῖ καὶ τὸ καθ᾽ ἕν ἀριθμ'ῦ " πλὴν ἑκατέρως 
ἰδηλοῦται] δηλοῦνται, ὅτι οὐχ ἤρξατο ὁ Θεὸς δημιονργεῖν 
ἀργήσας ποτί. 


περὶ τῆς προ πύρξιω; t^» ψυχῶν, Ux τοῦ πρώτου λόγου 
πεοὶ ἀρχῶν διθλίου. 

ἘΞ ἰδίας αἰτίας τῶν μὴ προσεχ ντων ἑαυτοῖ; ἀγρύ- 
πνως γίνονται τάχιον ἢ βράδιον [μεταπτώσεις] μετα- 
πιπτούσης, καὶ ἐπὶ πλεῖον $ ἐπ᾽ ἔλαττον᾽ ὡς ἀπὸ ταύ- 
τῆς τῆς αἰτίας χρίσει rix συμπαεαμετρούση τοῖς 
ἑχάστου βελτίοσιν, ἢ χείροσι κινήμασι καὶ τὸ κατ᾿ ἀξίαν" 
ὁ μέν τις ἕξει ἐν τῇ ἐσομένη διακοσμήσει τάξιν ἀγγελιχήν, 
à δύνχμιν ἀρχικὴν, ἢ ἐςουσίαν τὴν ἐπί τινων, ἢ θρόνον 
τῶν ἐπιδασιλευομένων, 3 χυρείαν τὴν κατὰ δούλων Οἱ 
δὲ οὐ πάνν τι ἐχπεσόντες, τὴν ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις οἶχο- 
voulay τε xai βοήθειαν ἕξονσι. Kai οὕτως κατὰ μὲν τὸ 
πλεῖστον ἀπὸ τῶν ὑπὸ τὰς ἀρχὰς, καὶ ἐξουσίας, χα! τοὺς 
θρόνους, καὶ τὰς χ''ριότητας, τάχα δὲ ἔσῆ᾽ ὅτε καὶ ἀντ᾽ 
αὐτῶν συστήσεται τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ἐν τῷ xa" 
ἕνα χόσυω. ᾿ 


"Ex τοῦ αὐτοῦ λόγον, ὅτι εἰ μετχδάλλοιεν ἐπὲ τὸ χρεῖττον 
οἱ δαίμονες, συμπληρώσουσ! ποτε ἀνθρωπότητα. 
Οἷμαι δὲ δύνασθαι ἀπὸ τῶν ὑποτεταγμένων τοῖς χεῖ- 
pos, ἀρχαῖς ναὶ ἐξουσίαις, val κοσμοχράτορσι καθ᾽ 
ἕκαστον χόσμον, ἡ ἰἴσ. τινος χόσμον νόους] τινας χόσμους 
ἑνέους τάχι ν εὐεργετουμένους, xai βονλησομίνους ἐξ 
exta» μεταδαλεῖν, συμπληρώσειων ποτὲ ἀν)ρωπύτητα. 


Περὶ τῆς τῶν ἄνωθεν εἰς σῶμα χαταγωγῆς. 

Οὕτω 9x ποικελωτάτον κόσμ:ν τυγχάνοντος, καὶ τοσ- 
αὗτα διάφορα λυγιχὰ περιέχοντος, ti ὁλλο χρὴ λέγειν 
αἴτιον γεγονέναι τοῦ ὑποστῆναι αὐτὸν, 7) τὸ ποιχίλον τῆς 
ἀποπτώσεως τῶν οὐχ ὁμοίως τῆς (vado; ἀποῤῥεόντων ; 
χαὶ τὸν ἔνυδρον ἔσθ᾽ ὅτε αἱρεῖται βίον ἡ ψυχή. 


Ex τοῦ δευτέρου λόγου τοῦ περὶ ἀρχῶν βιδλίον. 

Ἢ ψυχὴ ἀποῤῥέουσα τοῦ καλοῦ, καὶ τῇ κακίᾳ προσ- 
"λιναμένη, καὶ ἐπὶ πλεῖον ἐν ταύτη γινομένη, εἰ μὴ ὑπο- 
στρέφοι, ὑπὸ τῆς ἀνοίας ἀποχτηνοῦται xai ὑπὸ τῆς πο- 
νηριας ἀποβηριοῦται. καὶ μετ᾽ ὀλίγ α᾽ Καὶ αἱρεῖται πρὸς 
τὸ ἀλογωγῆναι. xai τὸν ἔνυδρον, ἵν᾽ οὕτως εἴπω. βίον" 
καὶ τάχα κατ᾽ ἀξίαν τῆς imi πλεῖον πτώσεως [ἐχπτώσεω; 
the κανίας ἐνδύεται σώματα σῶμα] οὗ δεῆ [ἴσ. ὑδαρῆ) 
τοιοῦδε ζώου ἀλόγου, 

'Ex τοῦ αὐτοῦ λόγον, ὅτι ἔσται τελεία ἡ τῶν σωμάτων 
ἀπόθεσις. 

Εἰ δὲ τὰ [ὑποτα, ἐνταὶ ὑποτεταγμένα τῷ Χριστῷ ὑπο- 
τλγήσεται ἐπὶ τῇλει χαὶ τῷ Θεῷ, πάντες ἀπηθήσονται τὰ 
τώματα᾽ xal otuat ὅτι τότε εἰς τὸ μὴ ὃν ἔσται ἀνάλυσις, 
τῆ; τῶν σωυάτων γύσεως ὑποστησουένης δεύτερον, ἐὰν 
πάλιν )ογιγὰ ὑποχκαταξῇ 

Ἐκ τοῦ τοίτου )6,ου τοῦ αὐτοῦ βιβλίου, πεοὶ τοῦ 
αὑτοῦ. 

Atyouivou τοῦ 0:02 πάντα γενέσθαι ἐν πᾶσιν, ὥσπερ 
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Ex eodem libro.* 


Genera omnia et species semper erant : non. ita 
de singularibus differentibus numero dixerit. quis. 
piam. Verumtamen utrinque. declarantur, Deum 
non fecisse creandi initium, cum aiiquando fuerit ia 
otio *. 

De an'marum praeziste:t'a, ex | r.m;o licro 
leri ar. hon. 

Ex propria culpa minime sibi vigilanter at.enden- 
tium fiunt citius aut serius delapsiones, idque vel ad 
longiora tempora, vel ad breviora; quod judicium 
divinum propter banc causam bonis aut malis uniu-- 
cujusque motionibus dignam comme. suret retribu- 
tionem. Hic quidem in futura mundi dispos:tione ha. 
bebit ordinem angelicum, aut virtutem priacipatus, 
aut potestatem in aliquos, aut thronum regno subdi- 
torum, aut dominationem in servos. Qui vero noa 
multum exciderunt, habebunt, quam diximus, aco- 
nomiam, et adjumentum. Atque ita. ut plurium ex 
iis qui sunt sub principatibus, et potestatibus, et 
thronis et dominationibus, forte etiam aliquando 
loco ipsorum constituetur 56:05 humanum uno iu 
mundo. 

Ez eodem libro : Quod si daemones mutentur in melius, 
naturam aliquando complebuni lumanam. 

Puto autem posse ex iis qui subditi sunt pejoribu ', 
principatibus el potestatibus, mundique rectoribus 
per singulos mundos, ayt mentes alicujus mundi ci- 
tius beneficium acci, ientes, volentesque in posterum 


ab ipsis mutari, complere aliquando genus huina- 
qum. 


De eo qui desuper factus est in corpus delapsu. 


]ta cum mundus ex summa constet varietate, tan- 
tamque ratione utentium contineat differentiam, qui 
aliud dicendum est fuisse cau Φ ut subsislot, quam 
varios delabendi modos eorum qui non similiter dc- 
fluunt ab unitate ? Et aquaticam no:nunquam aiia 
eligit vitam. 


Ez secundo Peri archon libro. 


Anima defluens a bono, et vergens ad nequitiam, 
diutiusque ipsam amplectens, nisise ab insipieutia 
reducat, transit ad jumenta, atque ob pravitateut 
cfferatur. Et paulo post : Eligitque ut brutescat, vita: 
etiam, ut ita dicam, aquatilem. Et forte pro werito 
majoris ad vitiositatem prolapsionis induit corpora 
aquatica talis bruti animalis. 


Ex eodem libro : Quod erit perfecta corporum depoa- 


sitio. 
Quod si subjecta Christo tandem subhjicientur οἱ 
Deo, corpora deponentur ab omnibus (1 Cor. xv»: 


arbitrorque futuram tunc in non ens rcsolutionc.n ; 
nalura corporum rursus incoep'ura, si ratione u:e- 
tia iterum descendant. 


Ex tertio ejusdem tractatus libro, de eodem. 


Cum Deus dicatur ficri omnia in omnibus (Ibiden), 


^ Quasi αἱ 4 ando. [ut oriosus Vile Pagan. Gaudentiun,cap. 25. 
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οὐ δυνάμεθα v αἶαν xot) (6v, οὔτε Θεὸς πάντα γίνεται À quemadmodum ncn possumus deserere nequitiam, 


ἐν πᾶσιν, οὐδὲ ἄλογα ζῶχ, ἵνα μὴ καὶ ἐν καχίᾳ ὁ Θεὸς 
γίνηται, καὶ ἐν ἀλόγοις ζώοις ᾿ ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄψυχα, ἵνα μὴ 
καὶ ἐν αὐτοῖς ὁ Θεὸς, ὅτε πάντα γίνεται" οὕτως οὐδὲ σώ- 
pata, & τινα τῇ (0:0 φύσει ἄψυχὰ εἶσιν. 


e 


'Ex τοῦ δευτέρην Xov τοῦ περὶ ἀρχῶν βιΒλίου. 

Παρὰ τὴν ἀπόπτωσιν καὶ τὴν ψύξιν τὴν ἀπὸ τοῦ Civ 
t» πνεύματι, γίγονεν ἡ νῦν γενομένη ψυχὴ, οὖσα καὶ 
δεκτικὴ τῆς ἐπανόδου τῆς ἐφ᾽ ὅπερ ἦν ἐν ἀρχῇ, ὅπερ νον 
μίξω λέγεσθαι ὑπὸ τοῦ προφήτου ἐν τῷ, € Ἐπίστρεψον, 
γνχή μον, εἰς τὴν ἀνάαπουσίν σον, » ὥστε ὅλον τοῦτο 
εἶναι νοῦς [ἴσ. νοῦς ἦν} πῶς (sic) οὖν γίγονε ψυχὴ, x«l 
ὑνυχὺὴ χατορθωθεῖσα γίνεται νοῦς. 


'Ex τοῦ αὐτοῦ λόγον περὶ τοῦ αὐτοῦ. 


Ὥσπερ σῶσαι τὸ ἀπολωλὸς ἦλθεν ὁ σωτὴρ, ὅτε μέντοι 
φώζεται τὸ ἀπολωλὸς, οὐχέξι ἐστὶν ἀπολωλός" οὕτως ἣν 
σῶσαι 328i ψυχὴν, ὡς σῶσαι τὸ ἀπολωλὸς, οὐκέτι μένει 
φυχὴ. ἡ σωθεῖσα ψυ χὴ, οἴτε τὸ ἀπολωλὸς ἀπολωλός. Ἔτι 
βυσανιστίο». Εἰ ὥσπερ τὸ ἀκολωλὸς ἦν ὅτε οὐχ ἀπολώλει, 
xai ἔσται ποτὲ ὅτε οὐχ ἔσται ἀπολωλός" οὕτω καὶ ἡ ψυχὴ 
ἦν ὅτε οὐχ ἦν ψυχὴ, καὶ ἔσται ὅτε οὐκ ἔσται ψυγή. 


ita neque Deus fit omnia in omnibus, neque quod 
eunt brula, ne Deus fiat quod nequitia est, et quud 
bruta ; sed neque quod inanimata sunt , ne cum 
fii omia Deus, fiat etiam quod ipsa : ita neque 
quod corpora, qu: j,ropria ipsorum natura inanima 
sunt. 

Ex secundc Peri archon libro. 


Ex eo quod decidit et refrixit, passa scilicet Graece 
vocalam psyxin a spiritali vita, facta est qu&-nunc 
anima , Gr:ce psyche : qux reditum quoque in id 
quod ab initio fuit, admittit. Quod a propheta signi- 
ficari arbitror, dum ait : RHevertere, anima mea, in 
requiem luam (Psal. cxix), ut totum hoc sit mens. 
Mens igitur facta est anima, anima vero recte factis 


D iutograta fit mens. 


Ex eodem libro, de eodem. 


Quemadmodum ad salvandum quod perierat venit 
Salvator (Luc. xix) ; idque quod perierat, ubi salvum 
est, non dicitur amplius periisse : ita anima quaim 
salvare venit, ut salvaret quod perierat, non cst 
amplius anima jam salvata, neque dici potest periisse 
quod prius dici poterat. Expendendum adhuc. Si 
luemadmodum quod periit, fuit aliquando res qux» 
non perierit, et erit aliquando cum non erit res 


qu:e perierit ; ita et anima non fuerit olim anima et erit quando non erit anima. 


'Ex τοῦ τετάρτου λέγον. 
᾿Ανάγχη μὴ προηγουμένην τυγχάνειν τὴν τῶν σωμάτων 
φύσιν, ἀλλὰ ix διαλειμμάτων ὑφίστασθαι διά τινα συμπτώ- 
ματα γινόμενα περὶ τὰ λογιχὰ, δεόμενα σωμάτων" καὶ 
'πάλιν τῇ; ἐπανορθώσεως τελείως γινομένης εἰς τὸ μὴ 
εἶναι ἀναλύεσθαι ταῦτα, ὥστε τοῦτο ἀεὶ γίνεσθαι. 


Ex τοῦ πρώτου λόγου τοῦ αὐτοῦ Bios, ὅτι ἔμψυχος ὃ 
ἥλιος, xal ἡ σελήνη, καὶ οἱ ἀστίοες. 

ν᾿ 3 Φ ε . - , - , , 

Ort δὲ πρεσθυτέρα ἡ ψυχὴ τοῦ ἡλίου τῆς ἐνδέσεως 
αὐτοῦ τῆς εἰς τὸ σῶμα, μετὰ τὸ συλλογίσασθαι ἐκ συγ- 
κρίσεως ἀνθρώπον τῆς πρὸς αὐτὸν, καὶ ἐντεῦθεν ἀπὸ τῶν 
ἡραγρῶν οἵμαι ἀποδεῖξαι δύνασθαι. 


Ἔχ τοῦ αὐτοῦ λόγου. 


Ex quarto libro. 


Necesse est non prxexistentem esse corporum na- 
turam, sed per intervalla subsistere propter aliquos 
casus, ambientium res, qux ratione utuntur, corpo- 
ribus indigentes : facta vero emendatione perfecta, 
iteruin hzc resolvi in nibilum, ita ut hoc fizt semper. 


Ex primo ejusdem libri volumine : Quod sol et luna et 
stelle animata sunt. 


Quod porro $olis anima antiquior sit alligatione 
ipsius ad corpus, conclusum jam est ex comparatione 
hominis ad ipsum : verum et e Scripturis arbitror 
posse hoc demonstrari. 


Ex eodem libro. 


κάλλιον ἀναλῦσαι. xal σὺν Χριστῷ εἶναι, πολλῷ γὰρ ἢ Prestat dissolvi, et esse cum Christo (Phil. 1}: multo 


μᾶλλον κρεῖσσον" νομίζω γὰρ ὅτι λέγοι ἄν ὁ ἥλιος, «Κάλλιον 
ἀναλῦσαι, καὶ σὺν Χριστῷ εἶναι" πολλῷ γὰρ μᾶλλον χρεῖσ- 
co» ϑεαὶ ὁ μὲν Παῦλος, «᾿Αλλὰ τὸ ἐπιμένειν τῇ σαρχὲ ἀναγ- 
γαιότερον δι᾽ ὑμᾶς" 9 ὁ δὲ ἥλιος, «Τὸ ἐπιμένειν τῷ οὐρανίῳ 
τούτῳ σώματι ἀναγχαιότερον διὰ τὴν ἀποχάλυψιν τῶν 
τίχνυν τοῦ Θεοῦ.» Τὰ δὲ αὐτὰ xal περὶ σελήνης , καὶ περὶ 
«τῶν λοιπῶν ἀστέρων λεχτέον. 


"Ex τοῦ τετάρτγυ λόγον τοῦ αὐτοῦ βιδλίου, ὅτι καὶ ὑπὲρ 
δαιμόνων δεῖ τὸν Χριστὸν σταυρωθῆναι, xai πιλλάχις 
τοῦτο εἰς τοὺ; ἐσομένους αἰῶνας. 
᾿λλλὰ κἄν μέχρι τοῦ πάθους τις ζητήσῃ, τολμηρὸν δόξει 

ποιεῖν περὶ [τῶν οὐρανίων τόπων] τὸν οὐράνιον tóm v 

αὐτὸ ζητῶν. ᾿Αλλ᾽ εἴ ἐστι πνευματικὰ τῆς πονηρίας ἐν 

τοἰς οὐρανίοις, ἄρα εἰ ὥσπερ ἐνθάδε οὐχ αἰδούμιθα στα"- 
ῥούψινον ὁμολογεῖν ἐπὶ καθαιρέσει ὧν καθεῖλε διὰ τοῦ 


enim hoc melius. 50] quoque hoc ipsum, puto, dixe- 
rit : Frvstat dissolvi, et esse cum Christo, multo 
enim hoc melius. Ceterum Paulus quidem, Sed ma- 
nere, inquit, in carne magis necessarium propter vos 
(Ibidem), Sol vero dixerit: Sed permanere in hoc ce- 
lesti corpore magis necessarium est propter revela- 
tionem filiorum Dei. II:ec eadem de luna ceterisque 
stellis dicendum. 


Ez quarto ejusdem libi$ volumine : Quod pro damo- 
nibus etiam oportet Christum crucifigi, idque sape - 
numero per secula futura. 


Atqui si vel de passione ipsa quxstionem quis 
moveat, audacter profecto videbitur circa loca cie 
lestia id quxrere. Verum si in celestibus sunt spiri- 
tualia nequitiz, sicut certe hic non erubescimus fateri 
crucifixum ad demolienda qu:e patiendo deuolitus 
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πιπονθένκι, οὕτω χἀκεῖ τὸ παραπλήσιον διδόντες γίς A est; ita ibi quoque simile fleri concedentes, ct reliqua 


γισθαι xal τὰ ἑξῆ; ἕως ! τῆς συντελεία; τοῦ παντὸς; αἰῶ- 
νος, οὐ φοδηθησόμεθα. 
'Ex τοῦ αὐτοῦ 20700. 

τίς νοῦν ἔχων ὁςίσεται πρώτην zz δευτέραν καὶ τρίτην 
ἡμέραν, ἑσπέραν τε καὶ πρωΐαν χωρὶς ἡλίου γεγονίναι, 
καὶ σελήνης, καὶ ἀστέρων; ; 

Τούτων τοίνυν οὕτως ἐχόντων, xxi πᾶσι δήλων ytvo- 
μένων τῶν παρὰ 'Ωριγένονυς εἰρημένων βλασφημιῶν, προσή- 
χει τὸν ἐπ᾿ αὐτῷ ἀναθεματισμὸν οὕτως γίνεσθαι. 

L] 

Εἴ τις λέγει ἡ ἔχει, προὐπάρχειν τὰς τῶν ἀνθρώπων 
ὑνχὰάς, οἷα κρώην νόας οὔσας καὶ ἁγίας δυνάμεις, πόρὺυν 
δὲ λαδούσας τῆς θείας θεωρίας, καὶ πρὸς τὸ χεῖρον τρα- 
πείσας, xxl διὰ τοῦτο ἀποψυγείσας μὲν τῆς τοῦ Θεοῦ 
ἀγάπης, ἐντεῦθεν δὲ ψυχὰς ὀνυμασθείσας, xal τιμωρίας 
χάριν εἰς σώματα καταπεμφθείσας, ἀνάθεμα. 

Εἴ τις λέγει ἡ ἔχει τὴν τοῦ κυρίου ψυχὴν προῦπάρ- 
Xt, χκὶ ἡἠνωμένην γεγενῆσθαι τῷ Θεῷ λόγῳ πρὸ τῆς ix 
παρ!ένον σαρχώσεώς τε xal “ενγήσεως, ἀνάθεμα ἔστω. 

Εἴτις λέγει ἡ ἔχει, πρῶτον πεπλάσθαι τὸ σῶμα τοῦ 
χυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ iv τῇ μήτρᾳ τῆς ἁγίας παρ- 
θένον, καὶ μετὰ ταῦτα ἑνωθῆναι αὐτῷ τὸν Θεὸν λό; ον, «cl 
τὴν ψυχὸν ὡς προυύπάρξασαν, ἀνάβεια ἔστω. 

Εἴ τις λέγει ἢ ἔχει, πᾶσι τοῖς ἐπουρανίοις τόγμασιν 
ἐ:ομοιωθῆναι τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, γενόμενον τοῖς Χερουὶμ 
Xepov^ip , vai coi; Σεραφὶὰ Σεραφὶμ͵, καὶ πάσαις 
ἁπλῶς ταῖς ἄνω δυνάμεσιν ἐξομοιωθέντα, ἀνάθεμα ἔστω. 


Εἴ τις λέγει ἡ ἔχει, ἐν τῇ ἀναστάσει σφαιροειδῆ τὰ 
τῶν ἀνθρώπων ἐγείρεσθαι σώματα, χαὶ οὐχ ὁμολογεῖ ὁρ- 
θίους ὑμᾶς ἐγείρεσθαι, ἀνάθεμα ἔστω. 

Εξ τις λέγει οὐρανὸν x«l ἥλιον xal σελήνην, xal ἀστέρας 
καὶ ὕδατα τὰ ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν ἐμψύχους καὶ [λο- 
γικὰς, ut bene observavit Paganinus Gaudentius | 
ὑλικὰς εἶναί τινας δυνάμεις, ἀτάθεμα ἔστω. 

Εἴ τις λέγει ἢ ἔχει, ὅτι ὁ δεσπότης; Χριστὸς ἐν τῷ 
μέλλοντι αἰῶνι σταυρωθήσεται ὑπὲρ δαιμόνων, χαϑὰ καὶ 
ὑπὲρ ἀνθρώπων, ἀνάθεμα ἔστω. 

Εἴ τις λέγει ἡ ἔχει, ἢ πεπερασμένην εἶναι τὴν τοῦ 
Θεοῦ δύναμιν, καὶ |leg. 2] τοσυῦτα αὐτὸν δημιουργῆϑαι, 
ὅσον περιδράξασθαι, ἀνάθεμα Paco. 

E τις λέγει ἡ ἔχει, πρόσχαιρον εἶναι τὴν τῶν δαιμό- 
we» καὶ ἀσεθῶν ἀνθρώπων πόλασιν, καὶ τέλος κατά τινα 
χρόνον αὐτὴν ἕξειν. ἤγουν ἀποχατάστασιν γενίσθαι δαι- 
μόνων, ἢ ἀσεθῶν ἀνθρώπων, ἀνάθεμα ἔστω. 


᾿Ανάθεμα καὶ 'Ωριγένει τῷ καὶ ᾿Αδαμαντίῳ τῷ ταῦτα 
ἐχθεμένῳ μετὰ τῶν μνσαρῶ, αὐτοῦ xal ἐπιχαταράτων 
ἐνχγῶντε δ΄ γμάτων, x«l παντὲ προσώπῳ φρονοῦντι ταῦτα, 
ἡ ἐχδιχοῦντι, ἢ [κατά τινα τρόπον) χατά τι παντελῶς ἐν 
οἰῳδύποτε y pvo τούτων ἀντιποιεῖσθαι τολμῶντι. 


Γράμωυα τοῦ βασϑέως " Ἰουστινιανοῦ πρὸς τὴν ἁγίαν 0» 
περὶ 'Dpryévouz, xai τῶν ὁμοφρόνων αὐτοῦ. 


Σπουδὴ γέγονεν ἡμῖν καὶ ἔστιν, ἀτάραχον τὴν ἁγίαν 
τοῦ Θιοῦ xai ἀποσςολιχὴν ἐχχλησίαν διαφυλάττεσθαι, ὡς 


! Sunt qui hic legi velint, ἐπὶ τῆς συντελείας : sed 
nihil mutaudum. HAnDtiNUS. 


usque ad totius szeculi consummationem nihil forini - 
dabimus. 


Ex eodem libro. 


Quis sana mente statuat primum, et secundum, et 
terlium diem, vespereque et mane fuisse sine sole, 
luna, et stellis? 

His igitur ita se habentibus, fictisque omnibus 
palam Origenis blasphemiis, anatthematiamum iu 
ipsum sic fieri convenit. 

I. Si quis dicit aut sentit przexistere homincia 
animas, utpote qua antea mentes fueriut et sancte 
virtutes, satietatemque cepizse diviux contemplatio- 
nis, et in deterius conversas esse, atque idcirco re- 
lrixisse a Dei charitate, et inde ψυχάς Grzce, id est 
animas esse nuncupatas, demissasque esse in corpora 
supplicii eausa : anathema 515. 

ll. Si quis dicit aut sentit. Doraini animam pr-us 
exstitisse, atque unitam fu'sse Deo Verbo ante incar - 
nationem et generationem ex Virgine : anathema sit. 

Ml. Si quis dicit aut sentit primum conformaL;in 
esse corpus Domini nostri Jesu Chris.i in utero beate 
Virginis, ac postea unitum ei esse Deum Verbu:n, 
et animam utpote quze ante fuisset : anathema sit. 

IV. Si quis dicit aut sentit omnibus eclestibus or- 
dinibus assimilatum esse Deum Verbum, cherubim- 
que factum esse ipsis cherubim, et serapuim ipsis 
seraphim, ac omnibus plane supernis virtutibus sinmi- 
lem esse factum : anatbema sit. 

V. Si quis dicit aut sentit, in resurrectione corpora 
hominum orbiculata suscitari, nec confletur nos 
suscitari rectos : anathema sit. 

Vl. Si quis dicit coelum, et solem, et lunam, et 
stellas, et aquas qu:? super coelos sunt, animatas et 
materiales [ratione przditaa] esse quasdam virtutes : 
anathema sit. 

VH. Si quis dicit aut sentit Dominum Christum iu 
futuro seculo crucifizum iri pro daemonibus, sicuti et 
pro hominibus : anathema sit. 

VIlI. si quis dicit aut sentit, vel finitam esse Dci 
potestatem , vel eum tanta fecisse, quanta compre- 
hendere potuit : anathema sit. 

IX. Si quis dicit aut sentit, ad tempus esse d:emo- 
num et impiorum hominum supplicium, ejusque finem 
aliquando futurum,sive restitutionem et redii.tegratio- 
nem fore d:emoniyn aut impiorum hominum : a:2a- 
thema sit. 

- Anathema et Origeni, qui et Adamantius, qui liec 
exposuit uaa cum nefaria atque exsecrabili scelesta- 
que ejus doctrina, et cuivis qui ea sentiat, aut do- 
fendat. aut ullo modo prorsus quocunque temporc 
tueri prxsumat. 


^ Littere Justiniani imperatoris ad sanctam synodum 
C.P. de Ürigene εἰ sectatoribus ejus. 


Studium nostrum fuit et est, sanctam Dei et apo- 
stolicam Ecclesiam a turbis securam custodire, prout 


^ Pertinent lv litterze ad synodum a Menua cele- 
bratam cir. an, Ch. 946. 
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Sixatov, xol τὰ ὁπωσοῦν ἀναφνόνενα τῇ tp οδύξ πίστει À par est et ea qux» quocunque inodo contra oftito- 


ἐναντία καταχρίνεσθαι. 
Ἐπεὶ coivu? διέγνωσται uiv, ὥς ttv ἵν Ἱεροσολύμοις 


εἰσὶ μοναχοὶ δήπουθεν, TluÜcyoox, xai Πλάτωνι, x«l 


“οιγένει τῷ ᾿Αδαμαντίῳ, xai τῇ τούτων δυσσεδεί xol 
πλάνῃ γαταγολουθοῦντες, χαὶ διδάσχοντες " δεῖν ὠήθημεν 
φροντίδα xal ζήτησιν πιιήσασθαι περὶ τούτων, ἵνα μὴ 
τιλεον διὰ τῆς Ἑ)ληνικῆς καὶ Μανιχα᾿ χῆς ἀπάτης αὐτῶν 
πολλοὺς ἀπολέσωσι. Λέγουσι yep. ἵνα ἐχ τῶν πολλῶν 
ó (ya μνημηνεύσωμεν, ὅτι νόες ἦσαν δίχα παντὸς ἀριθμοῦ 
τε xal ἱνόματος, ὡς ἑνάδα πάντων εἶναι τῶν λογικῶν τῇ 
τυυτότητι τῆς οὐσίας καὶ ἐνεργείας, καὶ τῇ δυνάμει τῇ 
πρὸς τὸν Θεὸν λόγον ἑνώσει τε xal γνώσει. καὶ ὡς χόρον 
αὐτῶν γαμθανόντων τῆς θείας ἀγάπης x«l θεωρίας κατὰ 
ἀναλογίαν, ἐπὶ τὸ χεῖρον τῆς ἑχάστον τροπῆς λεπτομε- 
ρέστεια, ἢ καὶ παχύτερα σώματα ἀμφιάσασθαι, καὶ ὀνό- 
ματα χληρώσασθαι, κἀντεῦθεν τὰς οὐρανίους xxi λει- 
τουργικὰς ὑποστῆναι δυνάμεις. ᾿Αλλὰ μὴν καὶ ἥλιον, καὶ 
σελήνην, xai τοὺς ἀστέρυς, καὶ αὐτὰ τῆς αὐτῆς τῶν λο- 
γιχῶν ἑνάδος ὄντα, ix τῆς ἐπὶ τὰ χείρω τροπῆς τοῦτο 
qryovívat, ὅπερ εἰσί. Τὰ δὲ ἐπὶ πλεῖον τῆς θείας ἀγάπης 
ἀποψυγέντα λογιχὰ, ψνχὰς ὀνομασθῆναι, xal σώμασι 
παχυτέροις τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς ἐμδληθῆναι. Τὰ δὲ ἐπὶ τὸ 
ἄχρον τῆς χαχίας ἐληγαχότα, ψυχαρῖς καὶ ζοφεροῖς ἐν- 
δεθῆναι σώμασι, xal δαίμονας ὀνομασθῆνσι γενόμενα. Καὶ 
ὅτι ἐξ ἀγγελικῆς μὲν καταστάσεως ψυχικὴ γίνεται χα- 
τάστασις. ἐχ δὲ τῆς ψυχιχῆς δαιμονιώδης τε xal. ἀνθρω- 
πίνη. Ἕνα δὲ μόνον νοῦν ἐκ πάσης τῆς ἑνάδος τῶν λογι- 
χῶν ἀχλόνητον μεῖναι καὶ ἀχίνητον τῆς θείας ἀγάπης καὶ 
θεωρίας, ὃς καὶ Χριστὸς Daco soc Θεὸς xai ἄνθρωτος, 
“τγονέναι. καὶ ὅτι παντελής ἐστι τῶν σωμάτων ἀναίρεσις, 
αὐτοῦ τοῦ κυρίον πρώτιυ ἀποτιθεμένον τὸ ἴδιον σῶμα, 
xal τῶν λοιπῶν ἁπάντων" xal ὅτε ἀναχομίζονται πάλιν 
ἅπαντες εἰς τὴν αὐτὴν ἑνάδα, xai γίνονται vote, χαθὰ 
καὶ ἐν ἡ προὐπάοξει ἐτύγχανον" ἀποχαθισταμένου δηλον- 
ὁτι xxl αὑτοῦ τοῦ διαβόλον xxl τῶν λοιπῶν δαιμόνων εἰς 
τὴν αὐτὴν ἑνάδα, x«i τῶν ἀσεῤῶν καὶ ἀθέων ἀνθρώπων 
μετὰ τῶν Ürlov καὶ Ütog" pov ἀνδρῶν, καὶ τῶν οὐρανίων 
δυνάαεων, x&l τὴν αὐτὴν ἐξόντων ἕνωσιν πρὸς τὸν Θεὸν, 
ὁποίαν ἔχει χαὶ ὁ Χριστὸς, χαθὼς xal προὐπῆρχον. ὡς 
μηδεμίαν εἶνχι διαφορὰν τῷ Χριστῷ πρὸς τὰ λοιπὰ λογιχὰ 
παντελῶς, οἷτε τῇ οὐσίᾳ, οὔτε τῇ γνώσει, οὔτε τῇ δυνά- 
μθι, ὀῦτε τῇ ἐνεργείᾳ. 'O γάρ τοι Πυθαγόρας ἀρχὴν τῶν 
πάντων ἔγησεν εἶναι τὴν μονάδα. Καὶ πάλιν Πυθαγόρας 
xai Πλάτων ζῆωμόν τινα ψυχῶν ἀσωμάτων imovtt; , val 


doxam lidem enascuntur, condemnare. 

Cum ergo compertum habeamus, esse llierosoly mis 
quosdam nimirum. monachos qui Pythagor:ze, Plato- 
nis Origenisque Adamantii impios errores sectentir 
ac doceant ; existimavimus curam et inquisitionem d2 
iis adhibendag, ne ii tandem paganicis et Manichai- 
eis suis imposturis multos per/ant. Dicunt enim (ut 
de multis pauca commemoremus) mentes fuisse pror- 
sus et numeri ej nominis expertes ; omniaque ratio- 
nalia unum esse identitate substantix et operationis, 
et virtute apud Deum Verbum per unitionem οἱ co- 
gnitionem. Has vero mentes , ubi susceperint juxta 
uniuscujusque captum satietatem divin: dilectionis 
et contemplationis, per mutationem ipsarum in de- 


B 'erius, vel crassiora, vel tenuiora corpora induere et 


nomina sortiri, ac inde coelestes et administras sub- 
stitisse virtutes. Imo et solem, et lunam, et stellas, ut- 
pote qux et ipsa in rationabilium unitate sint, ex 
mutatione in deterius facta, hoc esse coepisse quo. 
sunt. Ea vero rationabilia, in quibus magis Dei amor 
refrixerit, ψυχάς, hoc est animas nuucupari, et 
crassioribus, qualia nostra sunt corpora, immitti. 
Qu: autem ad extremum perversitatis venerint, eu. 
frigidis ac caliginosis inseri corporibus , et diemones 
ficri et nuneupari ; ac proinde ex angelico quidem 
statu fieri animalem, ex animali vero d:emoniacum 
et humanum. Unam autein duntaxat mentein, ex tota 
unitate rationalium, imperturbatafn perstitisse, οἱ 
i, motam a dilectione divina et contemplatione, cam- 


c d2e fuisse Christum regem, Deum et hominem. Affir- 


mant etiam, corpora penitus interire : ipso Domino 
primum, deinde reliquis omnibus suum corpus abji - 
cientibus : et quod rursum omnes redeuntes ad ipsam 
veritatem, mentes flunt juxta illud esse quod prius. 
habebant : ac videlicet ipsum etiam diabolum resti- 
tuendum esse, et reliquos dxemones in ipsam uuita- 
tem, atque impios et nefarios homines una cum. di- 
vinis ac Deo plenis viris, ccelestibusque virtutibus , 
eodemque modo, quo et Christus, cum Deo esse 
uniendos, sicuti et prius uniti erant, atque adeo Chri- 
stum plane nilil a reliquis ratione prxditis differre, 
neque substantia, neque cognitione, neque virtute, 
neque operatione. Pythagoras etenim principiun 
omnium rerum unitatei esse dixit, et rursum Pytha- 


τὰ; ἁμαρτάϑι τινι πιριπεσούσας, τιμωρίας x 7pr» εἰς [) goras et Plato multitudinem quamdam animarum in- 


σ᾽ ματα ναταπέμπεσθαι λέγουσιν. ἴΟθεν 0 Πλάτων δέμας 
τὸ σῶμα, καὶ σῆμα ἐκάλεσεν, ὡς οἱονεὶ τῆς ψυχῆς &v 
τούτῳ δεδεμένης χαὶ τεθαμμένης. Εἴτα περὶ τῆς ἐσομέ- 
mg κρίσεως xai ἀνταποδύσεως τῶν ψυχῶν αὖθις quoi 
CH μὲν παιδεραστήσαντος. xal [ἀδόλως] καχῶς βιώσαντος 
μετὰ gU οσοφίας ψυχὴ τρίτῃ περιόδῳ τῇ χιλιετεῖ ἐᾶτρι 
κολασθῆναι͵ c.l οὕτω πτερωθεῖσα τῷ τρισχιλιοστῷ ἔτει 
ἐχθάλλετα: καὶ ἀπέρχεται. Αἱ δὲ ἄλλα’ ὁπόταν τόνδε τὸν 
f ov τελέσωσιν, αἱ μὲν εἰς τὰ ὑπὸ γῆς διχυιωτίρια ἐλ- 
θηῦσαι δίχην ἅμα καὶ λόγον τίσουσιν, αἱ δὲ εἰς οὐράνι᾽ν 
τινα τόπον χονφιτθεῖσαι ὑπὸ τῆς δίχης διάξουσιν ἀξίως, 
κυθὼς ἐδίωσαν. » Οὐ τὴν ἀτοπίαν τοῦ λόγου καταυαθεῖν 


, 


* Plato in Phiedro, pos: tria annorum millia, 


corporearum esse dicentes, dicunt etiam, quod si in 
peccatuimn aliquod inciderint , in poenam demittuntur 
in corpora. Quocirca Plato corpus appellavit δέμας 
(hoc est vinculum), οἱ c3 (hoc est sepulcrum), eo 
quod anima in ipso corpore quasi vincla et sepulta 
sit ; deinde de futuro judicio et retributione anima- 
rum rursus inquit : Anima illius qui una cum sapien- 
ti: studio puerorum amore et flagitiosa vita se pol- 
luit, per tres millenarias circuitiones pcenas luet : 
et sic recuperatis alis post annorum millia ^ educi- 
tur et abit : relique vero cum ex hac vita discesse- 
rint, alix: quem. sub terra in judicii locum delu.e 
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χιλιάδα:; καὶ ὅτι χιλίων διεληλυθύτων (rv, τότε τῶν 
ψυχῶν ἐχάστη εἰς v v ἴδιον τύπον ἀπέρχεται; τὰ δὲ με- 
τα ὺ τούτων οὐδὲ τοῖς ἄγαν ἀσελγεστάτοις ἥρμοττε λέ- 
γεν μὴ τοῖγε φιλοσόφῳ τοιούτῳ. Τοῖς γὰρ τὴν ἀχραιγιῆ 
πολιτείαν γατυρθωχόσι, τοὺς ἀχολάστους κ'ὶ παιδε- 
ραστὰ; συνέζιυξε, καὶ τούτους χἀχείνους τῶν αὐτῶν 
ἔφησεν ἀπολαύσεσθαι. Πυθαγόρας τοίνυν, xal I των, 
xai Πλωτῖνος, καὶ οἱ τῆς ἐκείνων σνωμορίας, ἀθανάτους 
εἶναι τὰς ψυχὸς συ.ομ"λογήσαντες, προπάρχειν ταύτας 
ἔφησαν τῶν σωμάτων, καὶ δῆμον εἶναι ψυχῶν, xxl τὰς 
πλημμελούσας εἰς σώματα καταπίπτειν. ὡς ἔφην. al 
τοὺς μὲν πικροὺς εἰς πονη οὖς [ἴσ. ὀχνηροὺς, εἰς ὄνους, 
τοὺς δὲ ἀρπακχτιχοὺς εἰς λύχους, τοὺς δὲ δολεεοὺς εἰς 
ἀλώπεχα;,, τοὺς δὲ θηλ. μανεῖς εἰς ἵππους. Ἡ δὲ ἐκχλησίχ 
τοῖς θείοις ἑπομένη λόγοις, ψάσχει τὴν ψυχὴν συνδη- 
μευ! γηδῆναι τῷ σώματι, καὶ οὐ τὸ μὲν πρότερον, τὸ δὲ 
ὕστερον χατὰ τὴν flpeyivoug φρενοήλάξειαν. Διὰ ταῦτα 
γοῦν τὰ πονηρὰ x«i ὀλέθρια δόγματα, μᾶλλον δὲ inpi- 
ματα, προτρέπιμεν τοὺς ὁσιωτάτους ὑμᾶς, εἰς ἕν σννηγ- 
μένους, ἐπιμελῶς ἐντυχεῖν τῇ ὑποτεταγμένη ἐχθέσει, xol 
ἔχαστον τῶν αἰ τοῦ χεφαλαίοιν χαταχρῖναί vt, καὶ ἀναθε- 
ματίσαι ἀετὰ τοῦ δυσσεξοῦς 'Ωριγένους x«l πάντων τῶν 
τὰ τοιαῦτα φρονούντων, ἡ φρονησόντων εἰς τέλος. 


| CONFESSIO RECTE FIDEI. 
ῥώδιον. Τὶ; γὰρ αὐτὸν ἐδίδαξε τὰ; τῶν ἐτῶν περιόδους x«l À poenas simul et rationem dabunt : ali» in celestem 
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quemdam locum per judicium elatz, felicitate fruen- 
tur pro vite meritis. Est autem in promptu hujus 
sententiz absurditatem perspicere. Quis enim eum do- 
cuit millenarias istas annorum conversiones, et quod 
post millium annorum decursum ^ unaquxque anima 
ad suum perveniat locum Y Qux» vero his interserit, ne 
a procacibus ipsis, quamvis libidinosis, congruum esset 
dici, nedum a 1ali ac tanto philosopho : quippe eos 
qui vitam puritate plenam ad extremum usque duxe- 
runt, cum intemperantibus et puerorum amatoribus 
conjunxit, eisdem bonis utrosque frui dixit. Pythago- 
ras ergo, et Plato, et Plotinus, aliique horum scceta- 
tores, qui unico consensu animas immortales esse 
fatentur, eas corporibus priores affirmant, et ese 
quamdam animarum multitudinem, et qu: delin- 
quunt, in corpora demitti, ut dixi, et pigrorum qui- 
dem animas abire in asinos, rapacium vero in lupos, 
dolosorum in vulpes, mulierum amore fruentium in 
equos. Sed Ecclesia divinis astipulans Scripturis, 
animam una cum corpore creatam aflirmat , non al- 
terum altero prius, ut vecordi Origeni visum est. 
Pro;ter has igitur nefarias et perniciosas opiniones, 
imo potius nugas, vos hortamur, o sanctissimi Patres, 


ut in unum collecti, subjectam expositionem diligenter perlegatis, et singula ejus capita damnetis, et 
anathematizelis una cum Origene omnes qui ilem sentiunt, aut sentient ad fluein. 


6 Plato, post trium millium annorum decursum. 


ἃ CONFESSIO RECTE FIDEI 
IUSTINIANI IMPERATOR'S 
ADVERSUS TRIA CAPITULA. 


"E» Coópatrc Θεοῦ καὶ πατρὸς, xzl τοῦ μονογενοῦς αὐτοῦ C b In nomine Dei Patris, et unigeniti ipsius Filii Jesu 


υἱοῦ Ἰησοῦ Χμιστοῦ toU xutiou ἠαῶν, x«i τοῦ ἁγίον 

πνεύματο;. Αὐτοχράτωρ Καῖοαρ Φιλόχροιστος ἴονστι- 

γειανὸς, ᾿Αλαμανιχὸς, Γοτθιχὸγ, Φραγχιχὸς, Γερμανιχῦς, 
᾿Αντιχὺς, ᾿Αλανιχὸς, Οὐανδαλιχὸς, ᾿Αγριχαν c, εὐσεδὴής, 
εὐτυχὴς, ἔνδοξο;, νιγητιις, τροπαιοῦχος, ἀεισέδαστ'ς, 

Αὔγουστος. ἅπαντι τῷ πληρώματι τῆ; καθ.λεχῆς x«l 

ἀποστολικῆς ἐχχλησίας. 

Ἐδότις ὡς οὐδὲν οὕτω θεραπ:ύει τὸν φιλάνθρωπον 
Θεὸν, ὡς τὸ ἕν xal τὸ αὐτὸ φρονεῖν πάντας τοὺς Χριστια- 
νοὺς πειὲ τὴν ὀρθὴν καὶ ἀμώμητον πίστιν, καὶ μὴ εἶναι 
σχίσων»τα ἐν τῇ ἁγια τοῦ Θεοῦ ἐχκλησία ᾿ ἀναγκαῖον ἡγη- 
G&utÜx πᾶσαν πρόφασιν ἀνα ροῦντες τοῖς σχανδαλιζο- 
μένοις. ἢ σκνδαλίξζουσι τὴν τῆς ὀρθῆς πέστεω; ὁμολογέαν, 
τὴν ἐν τῇ ἁγία τοῦ Θεοῦ ἐχκλησίᾳ xnputroukviv, φανιρὸν 
διὰ τοῦ παρόντος ἠδίχτον ποιήσασθαι, πρὸς τὸ xal τοὺς 
τὴν ὀρθὴν πίστιν ὁμολογοῖντας ἐν βεύαίῳ ταύτην φυλατ- 
τειν, xal τοὺς πρὸς ταύτην φιλυνεικοῦντας, μανθάνοντας 
τὴν ἀλήθειαν, σπουδάσαι ἑνωθῆναι τῇ ἁγίχ τοῦ Θεοῦ ἐχ- 
xAngiz. 

Ὁμολογοῦμεν τοῖνυν πιστεύειν εἰς πατέρα, xal υἱὸν, 
xai ἅγιον πνεῦμα, τριάδα ὁμοούσιον, μίαν θεότητα, ἤτοι 

* [n cod. Bohierii : Edictum piissimi imperatoris 
Justiniani recte fidei confessionem continens ei τείμια- 
tionem heresium qu& adversantur catholice Dei Eccle- 
sim. At pag. 194 Chrenici Alexandrini, ut vocant, & 


liadero nostro editi : πρόγραμμα vito διδασκαλια x«i 
ἔκδοσις ἀκριδής περὶ τῆς ἀν Ὁμήτον καὶ ὀρθοδόξου πίττεως 


Christi Dosnini nostri, et sancti Spiritus. Imperator 
Cesar Christi amans, Justiniunus, Alamanicus, Got- 
thicus, Francicus, Germanicus, Anticus, Alanicus, 
Vandalicus, Africanus, yius, feliz, inclytus, victor, 
triumphator, semper venerabilis, Augustus, universo 
celui catholice et apostolice Ecclesia. 


Scientes quod nihil aliud sic potest misericordem 
Deun placare, quaw ut omnes Christiani unum idem- 
que sapiant in recta et immaculata fide, nec sint dis- 
sensiones in sancta Dei Ecclesia : necessarium puta- 
vimus, omnem occasionem inlerimentes eis qui 
scandalizantur vel qui scandalizant, rectze fidei con- 
fessionem, qux in sancta Dei Ecclesia praedicatur, 
prosenti edicto facere manifestam : ut et illi qui 


p rectam fidein confitentur, firmiter eam custodiant ; 


et illi qui adversus illam contendunt, discentes veri- 
tatem, festinent semetipsos unire sancte Dei Éc- 
clesiz. 

Confitemur izitur credere in Patrem, et Filium, et 
Spiritum sanctum , Trinitatem consubstantialem, 
ἡμῶν τῶν χριστιανῶν : ubi et alia versio a sequente 
distincta. 

b Bst hzec versio veteris interpretis, quam ex ms. 
cod. Celbertino emendatiorem edidit vir clarus Du- 


cangius, Grzce primus edidit Leuclavius ex Chro.iico 
Alexandrino, tunc nondum cdito. HARDUIXUS. 
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φύειν xal οὐσίαν xxi δύναμιν xzl ἐξουσίαν ἐν τρισὶν 9ro- À unam deitatem, sive naturam et substantiam et vir- 


στάσεσιν, ἤτοι προσώποις δοξάζοντες, εἰς ἃ βεδαπτίο - 
μεθα. εἰς ἃ πεπιστεύχαμεν, καὶ οἷς συντετάγμεθα, τὰς 
μὲν ἰδιότητας χωρέζοντες, ἐνοῦντες δὲ τὴν θείτητα. Mo- 
νάδα γὸρ ἐν τριάδι, xal τριάδα ἐν μονώδι προσχυνοΐμεν, 
παράδοξον ἔχουσαν τὴν διαίρεσιν xai τὸν ἔ ὡσιν᾽ μονάδα 
μὲν χοτὰ τὸν τῆς οὐσίας ἤγουν θείτητος λόγον " τριάδα δέ 
κατὰ τὰς ἰδιότητας ἤγουν ὑποστάσεις, ὑτοι πρόσωπα" 
ξιαιρεῖταε γὰρ ἀδισιρέτως, ἵν᾽ οὕτω; εἴπωμεν, καὶ σνν- 
ἀπτιται διρρημένως, ἕν γὰρ ἐν τρισὶν ἡ θεότης, καὶ τὰ 
τρία ἕν, ἐν οἷς ἡ θεότης" ἢ τόγε ἀχριθέστερον εἰπεῖν, ἃ ἡ 
θεότης, Θεὸν ἕκαστον, &v θεωρῆται μόνον τοῦ νοῦ χωρὶ- 
ζοντος τὰ ἀχώριστα. Θεὸν τὰ τρία μετ᾽ ἀλλήλων νρούμενα 
τῷ ταυτῷ τῆς [ἴσ. δννάμεως] χινήσεος xai τῆς φύσεως * 
ἐπειδὰ χρὴ xxi τὸν ἕνα Θεὸν ὁμολογεῖν, xal τὰς τρεῖς 
ὑποστάσεις κηρύττειν, ἤγουν τρία πρόσωπα, καὶ ἑκάστην 
μετὰ τῆς ἰδιότητος. καὶ o;c: τὴν ἕνωσιν [to , ὁμολογοῦντες] 
σύγχνσιν ἐργαξζόμεθα χατὰ Σαδέλλιον, ἕν πρόσωπον τριώ- 
νυμῶὸν λέγοντα τὴν τριάδα. τὸν αὐτὶν πατέρα, καὶ viov, 
χαὶ ἅγιον πνεῦμα, οὔτε διαιροῦντες [ἴσ. τὰς ἰδιότητας] 
ἀλλοτριοῦμεν τῆς τοῦ Θιοῦ πατρὸς οὐσίας τὸν ν᾿ ὃν καὶ 
τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον, xar& τὴν. Apto) μανίαν, εἰς τρεῖς 
διαφόρους οὐσίας χατατόμνιντες τὴν θεότητα. Εἷς τοίνυν 
Θεὶς ὁ πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ κάντα᾽ καὶ εἷς νἱὸς μυνογενὴς, 
δι᾿ οὗ τὰ πάντα᾽ xxl ἕν πνεῦμα ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ my:a. 


tutem et potestatem in tribus subsistentiis sive per- 
sonis adorantes, in quibus baptizati sumus, in quas 
credimus, in quibus confessionem dedimus, proprie- 
tates quidem separantes, deitatem autem unientes, 
Uuitatem enim in Trinitate, et Trinitatem in unitate 
adoramus, mirabilem habentem et divisionem et uni- 
tionem ; unitatem quidem, secundum.rationeim sub- 
stantix seu deitatis ; Trinitatem autem, secundum 
proprietates, vel subsistentias, sive personas. Divis 
ditur enim sine divisione (ut sic dicamus) et conjun- 
gitur divise. Unum enim est deitas in tribus, et tria 
unum, in quibus deitas est : aut (ut subtilius dica- 
nius) ipsa tria est deitas, qua tria Deus Pater, Deus 
Filius, Deus Spiritus sanctus, cum unaqu:eque per- 


p sona solum intelligitur, mente separante inseparabilja, 


et tria unus Deus, cum simul intelliguntur propter 
eamdem virtutem eamdemque naturam : quoniam 
oportet et unum Deum confiteri, el tres subsisten- 
tias prziedicare, seu tres personas, et unamquamque 
cum sua proprietate. Et unitatem confitentes, cony- 
fusionem non facimus secundum Sabellium, dicen- 
tem, Trinitatem unam esse personam trinomiuim 
[trinonymum| eumdem Patrem, et Filium, et Spiri- 
tum sanctum : nec dividentoes proprietates, alienamys 
3 Dei Patris substa::tia Filium et Spiritum sanctum, 


secundum Arii furorem, in tres diversas naturas incidentes deitatem. Uaus igitur Deus Pater, ex quo 
omaja : et unus unigenitus Filius, per quem omnia : et unus Spiritus sanctus, in quo omuia. 


Ὁμολογοῦμεν δὲ αὐτὸν τὸν μονογενῆ υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἃ Confitemur autem ipsum unigenitum Filium Dei, 


Θεὸν λόγον, τὸν πρὸ αἰώνων xal ἀχρόνως ix τοῦ πατρ᾽ ς 
γεννηθέντα, οὐ ποιηθέντα, ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν δι᾽ 
ἡμᾶς, καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα ix τῶν 
οὐρανῶν, xxl σαρχωθέντα ix πνεύματος &ylov, καὶ τῆς 
ἁγίας ἐνδόξου θεοτόχον, καὶ ἀειπαρθένον Μαρίας, καὶ 
γεννηθέντα iE αὐτῆς, ὅς ἐστι χύριος Ἰησοῦς Χοιστὸς εἷς 
«ἧς ἁγίας τριάδος, ὁμοούσεος τῷ θεῷ ναὶ πατρὶ κατὰ τὴν 
θεότητα, xal ἑμοούσι'ς iui) 0 αὐτὶς κατὰ τὴν ἀνθρωπό- 
τητα, παθητὸς σαρκὶ, ἀπαθὴς ὁ αὐτὸς θεότητι. Οὔτε γὰρ 
ἑτερὸς τίς ἐστι παρὰ. τὸν Θεὸν λόγον ὁ τὸ πάθος xal τὸν 
θάνατον ἀναδεδεγμένος à) αὐτὸς ὁ ἀπαθὲς καὶ ἀΐδιος 
τοῦ Θεοῦ λόγος γεννήσεως σαρχὲς ἀνθρωπίνης ἀνασχύμε- 
νος, τὰ πάντα πεπλήρωκε. Διὸ οὐχ ἄλλον τὸν Θεὰν λόγον 
τὸν θαυματουργήσαντα, καὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν τὸν πα 

θόντα ἐπκιστώμεθα᾽ ἀλλ᾽ ἕνα vai τὸν αὐτὸν κύριον ἡιιῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον σαρχωθέντα, xoi 
ἐνανθρωπήσαντα, καὶ τοῦ αὐτοῦ τά t& θαύματα, καὶ τὰ 
πάθη, ἅπερ ἑκουσίως ὑπέμεινς gopxi, ὁμολογοῦμεν οὔτε 
γὰρ ἄνθρωπός τις ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν δέδωκεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς 
ἡ Θεὸς λόγος τὸ ἴδιον σῶμα δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα μὴ 
εἰς ἄνθρωπον ἡ πίατις καὶ ἡ. ἐλπὶς ἡμῶν ἧ, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸν 
«τὸν Θεὸν λόγον. τὴν ἡμετέραν πίστιν ἔχωμεν. καὶ Θεὸν 
«otvuv αὐτ᾽ν ἐμολογοῦντε; οὐχ ἀθετοῦμεν τὸ εἶναι αὐτὸν 
καὲ ἄνθρωπον xai ἄνθρωπον λέγοντες αὐτὸν, οὐχ ἀρνού- 
μείᾳ τὸ εἶνας αὐτὸν καὶ Θεόν. El γὰρ Θεὸς μόνον ἦν, πῶς 
ἔπασχε; πῶς ἐσταυροῦτο xai ἀπέθνησκεν; ἀλλότρια 
γὰρ ταῦτα Θεοῦ. Εἰ δὲ ἄνθρωπο; μόνον, πῶς διὰ τοῦ πά- 
θους ἐνίκα; πῶς ἔσωξε; πῶς ἐζωοποίει; ταῦτα γὰρ ὑπὲρ 
ἄνθρ»»πον ἦν. Νῦν δὲ ὁ αὐτὸς πάσχει, καὶ σώζει, xal διὰ 
τοὺ πάθους νικῦ, ὁ αὐτὸς Θεὸς, ὁ αὐτὸς ἄνθρῳπ'ς τὸ σνν- 


Deum Verbum, aute szcula et sine tempore ex Patre 
natum, non factum, in ultimis diebus propter nos οἱ 
propter nostram salutem descendisse de calis, et in- 
carnatum es:e ex Syjritu sancto, el sancta glorioaa 
Dei Genitrice semper virgine Maria, et natum ex ipsa, 
qui est Dominus Jesus Christus, uaus de sancta Tri 
nitate, consubstantjalis Deo Patri secundum deita- 
tem, et consubstantialis nobis ilem ipse secundum 
hutnanitatem, passibilis carne, impassibilis idem ipse 
deitate. Non euim alius quidam est preter Deum 
Verbum , qui passionem et mortem suscepit : sed 
ipse impassibilis et sempiternus Deus Verbum gene- 
rationem carnis bumanz sustinere dignatus, implevit 
omnia. Ideo non alium Deum Verbum esse qui mira- 


D οἷ operatus est, et alium Christum qui passus est, 


cognoscimus : sed unum eumdemque Dominum no- 
strum Jesum Christum, Dei Verbuni incarnatum , et 
howuiuem factum, et ejusdem ipsius miracula et pas- 
siones, quas carne voluntarie sustinuit, confitemur. 
Non enim homo aliquis pro nobis semetipsum dedit, 
sed ipse Deus Verbum suum corpus pro nobis dedit, 
ne in boininem fides el spes nostra sit, sed in ipsum 
Deum Verbum nostram fidem habeamus. Et Deum 
igitur eum confllentes, non 3bnegamus ipsum esse 
et hominem : et hominem dicentes eum, non abne- 
gamus ipsum esse οἱ Deum. Si enim Deus tantum- 
modo esset, quoinodo patiebatur ? quomodo cruvifige- 
batur et noriebatur? Aliena enim ista sunt Deo. Sin 
autem homo solum, quomodo per passionem vince- 
bat ? quomodo salvos faciebat? Qnomodo viviflcabat? 
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«τέρας φύσ:ως, τουτέστιν ἐκ θεότητος x«i ἀνθρωπότητος, 
ἕνα Χριστὸν σύνθετον λέγοντες, σύγχυσιν τῇ ἑνώσει οὐκ 
ἐπεισάγομεν. Καὶ ἐν ἑχχτέρᾳ δὲ φύσει, τουτέστιν ἐν 0«o- 
τότε χαὶ ἀνθρωπότητι, τὶν ἕνα χύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον σαρχωθέντα, καὶ ἐνανθρωπή- 
σαντα γινώσχοντες, διαίρεσιν μέν τινα |i. ἀνὰ μέρος] 
ἁμερὸς, ἢ τομὶὴν οὐχ ἐπιφέρομεν τῇ μιᾷ αὐτοῦ ὑποστάσει" 
τὴν δὲ διαφορὰν τῶν φύσεων, ἐξ ὧν xxi σννετέθη, σημαί- 
vopt», οὐχ ἀγηρημένην διὰ τὴν ἕνωσιν, ἐπειδὴ ἑκατέρα 
φυσις ἐστὶν ἐν αὐτῷ. Συνθέσεως γὰρ ὁμολογουμένης, xad 
τὰ μέρη iv τῷ ὅλῳ ὑπάρχει, xxi τὸ ὅλον ἐν τοῖς μέρεσι 
γινώσχεται, Οὔτε γὰρ ἡ θεία φύσις εἰς τὴν ἀνθρωπένην 
μετεύλήθῃ, οὔτε δὲ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις εἰς τὴν ὑείαν 
ἐτράπη" νοουμένης δὲ μᾶλλον, καὶ ὑπαρχούσης ἑνατέρας 
ἐν τῷ τῆς ἰδίας φύσεως ὅρῳ τε xoi λόγῳ πεπρᾶχθαὶϊ 
φυμεν τὴν ἕνωσιν καθ᾽ ὑπόστασιν. 'H δὲ χαθ᾽ ὑπόστασιν 
ἕνωσι; δηλοῖ, ὅτε ὁ Θεὸς λῶνος, τουτέστιν ἡ μίᾳ ὑπόστα- 
σις ἐκ τῶν τριῶν τῆς θεότητος ὑποστάσεων, οὐ προῦ" 
ποστάντι ἀνθρώπῳ ἡνώθῃ, 47 ἐν τῇ γαστρὲ τῆς ἁγίας 
παρθένου ἐδημιούργησεν ἑαυτῷ ἐξ αὐτῆς ἐν τῇ ἰδίᾳ ὑπο- 
στασει σάρκα ἐψνχωμέ.ην ψυχῇ λογικῇ καὶ νοερᾷ, ὅπερ 
ἐστὶ φύσις ἀνθρωπίνη" ταύτην δὲ τὴν χαθ᾽ ὑπάστασιν 
τοῦ Θεοῦ λόγου πρ ς τὴν σάρχα ἕνωσιν διδάσχων ἡμᾶς 
καὶ ὁ θεῖος ἀπόττολος, λίγει,ες ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπύρχων 
οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαντὸν 
ἐκίνωσε, μορφὴν δούλου Ya iy. Διὰ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, ὃς 
ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, τὴν τοῦ λόγου ὑπόστασιν 
ὑπάρχουσαν ἔδειξεν ἐν οὐσίᾳ Θεοῦ. Διὰ Cé τοῦ κἰπεῖν, μορτ 
env δούλον ἔλαῦεν, οὐσίᾳ ἀνθρώπον, xai οὐχ ὑποστά- 
σει, ἤτοι προσώπῳ ἑνωθῆναι τὸν Θεὸν λόγον ἐσήμανεν. Οὔτι 
νἀρεῖπε,ιτὸν ἐν μορφῇ δούλου ὑπάρχοντα ἔλαδεν, 
iva μὰ προὐποστάντι ἀνθρώπῳ ἑνωθῆναι δείξη τὸν λόγον, 
xujos Θεόδωρος xal Νεστύριος ἀσεύοῦντες ἐδλασφέμη- 
σαν, σχετιχὴν τὴν ἕνωσιν λέγοντες. Ἡμεῖς δὲ τῇ ὑείᾳ 
γραφῇ, καὶ τοῖς ἁγίοι; πατράσιν ἑπόμενοι ὁμ.λογοῦμεν, 
ὁτι ὁ Θεὸς λόγος σὰρξ ἐγένετο,. ὅπερ ἐστὶ καθ᾽ ὑπόστασιν 
ἑαυτῷ ἑνῶσαι ψύσιν ἀνθρωπίνην. Διὸ καὶ εἷς ὑπάρχει ὁ 
κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἐν ἑαντῷ ἔχων τὸ τέλξ ον 
τῆς θεικῆς φύσεως, καὶ τὸ τέλειον τῆς ἀνλρωπίνης φύσεως" 
καὶ ἔστι μονογενὴς μὲν xai λόγος ὡς ἐκ Θεοῦ πατρὸς γεν- 
νηθεὶς, καὶ πρωτότοχος δὲ ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς ὁ αὐτὸς, 
ὅτε γέγονεν ἀγθρωπος" ὁ γὰρ vlog τοῦ Θεοῦ νἱὸς ἀνθρώ- 
fov γέγονε. Καὶ μείνας ὅπερ ἦν, οὐ μιτέδαλεν ὅπερ γέ- 
"νεν. Ὅθεν xai ὄνα γεννήσεις τοῦ αὐτοῦ μονογενοῦς Θιοῦ 


CONFESSIO RECT.E FIDET. 


Gpo6TEEO? , οὕτως ἔν ἑχάτερον, ὡς αὐνον, Ὅϑεν ἐξ ix A Ile enim supra homiais naturam erant. Nunc autem 
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idem ipse patitur, et salvos facit, et per passionem 
viucit, iem ipse Deus, ipse homo, utrumque * tan- 
quam unum , utrumque tanquam solum. Unde ex 
utraque natura, id est ea deitate et humanitate, unuin 
Christum compositum dicentes, confusionem unitioni 
non iniroducimus. Et in utraque autem natura, id est 
in divinitate et humanitate, unum Dominum nostrum 
Jesum Christum Dei Verbutg iucarnatum, et honinem 
factum cognoscentes, divisionem quidem per partes, 
vel incisionerg non inferimus uni ejus subsistentiz : 
dilerentiam autem naturarum, ex quibus compositus 
est, significamus, uon interemptam propter unitatem 
[unitionem], quoniam yiraque nátura. in ipso est. 
Cum enim compositionem dicamus, necesse est cone 


B fiteri et partes in toto esse, et totum in partibus co- 


gnosci. Nec enim divina natura in humanam traus- 
mutata est, nec humana natura in divinam conversa 
est. Magis autem intelligitur, quod utraque in proprie 
tate et ratione sux naturx imanente , facta est unitas 
[unitio] secundum subsistentiam. Unitas autem secun- 
dum suüsistentiam significat, quod Deus Verbum, 14 
est una subsistentia ex tribus deitatis subsisténtiis, non 
ante plasmato homini uiitus est, sed in utero sanct: 
Virginis creavit sibi ex ipsa in sua subsistentia car- 
nein animatam anima rationali et intellectuali, quod 
est natura humana. Hanc autem secundum subsisten- 
tiam unitatem [upnitionem] Dei Verbi ad carnem do- 
cens nos et div.nus Apostolus dicit : Qui cum in forma 
Diei esset, non rapinam arbitratus est &qualem sese 


C esse Deo, sed semetipsum exinanivit, (oram servi ac- 


cipiens ( l'hilipp. u). Per hoc enim quod dixit, Qui 
cuim in forma Dei esset, Verbi subsistentiam in natura 
Dei esse ostendit : per hoc autem quod dixit, For- 
mam servi accepit, natur: hominis, et non subsistens 
tix€ sive person::, unitum esse Deum Verbum signi- 
ficavit. Nec enim dixit, quod eum qui in forma servi 
erat, accepit, ne ante plasmato homini unituin esse 
Deum Verbum ostenderet, sicut Theodorus et Nesto- 
rius impii blasphemaverunt, affectualem dicentea 
unitatem. Nos autem sequentes divinas Scripturas et 
sanctos Patres, confitemur quod Deus Verbum caro 
factus est, quod est secundum subsistentiam sibi uniro 
naturain hunianam : ideo et unus est Dominus noster 
Jesus Christus, habens in semetipso perfectionem 


λόγον ὁμολογαοῦμεν᾽ τὴν μὲν πρὸ αἰώνων ἐκ τοῦ πατρὸς D ἀϊνίηα: naturz , et perfectionem natur: buman:. Et 


ἀσωμάτως, τὴν δὲ ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερὼν toU αὐτοῦ 
ἐκ τῆς ἁγίας ἐνδόξον θεοτόχρυ, xxl ἀειπαρθένου Μαρίας 
σαρχωθέντος, καὶ ἐνανηῃρωπήσαντος. Ὁ γὰρ ἐκ πατρὸς 
ἐχλάμψας ὑπὲρ ἔννοιαν, ἐκ μητρὸς ἀνίτειλεν ὑπὲρ λώύγον. 
Καὶ ὧν Θεὸς ἀληθὸς ἄνθρωπος γέγονεν ἀλρβῶ;. Διὰ τοῦτο 
κυρίως καὶ κατὰ ἀλήθειαν θεοτόχον τὴν ἁγίαν, ἔνδοξον, 
χαὶ ἀειπάρθενον Μαρίαν ὁμολογοῦμεν. Οὐχ ὡς τοῦ Θεοῦ 
λόγου τὴν ἀρχὴν ἐξ αὐτὸς Ax vtog, ἀλλ᾽ ὅτι ἐπ᾽ ἐσχάτων 
τῶν ἡμερῶν ὁ πρὸ τῶν αἰώνων μονογενὴς Θεὸς λόγος 
. σαρχωθεὶς ἐξ αὐτῆς ἄτρεπτος ἐνηνθρώπχσε᾽ xal ἀόρατος 
ὧν ἐν τοῖς ἑαυτοῦ, ἑἐρατὸς γέγονεν ἐν τοῖς παρ᾽ ἡμῖν" 
καὶ ἀπαθὴς ὧν Θεὸς οὐ ἀπηζίωσε παθητὸς εἶναι ἄνθρω- 


* δία utrumque, ita unum vtrumque ul u.iicus, 


est unigenitus quiuem Verbum, utpote ex Deo Patre 
natus, et primogenitus autem in mulus fratribus ; 
idem ipse cum factus est homo (Filius enim Dei, filius 
hominis factus est), e! manens quod erat, non trans- 
mutavit quod factus est. Unde et duas nativilates 
ejusdem ipsius unigeniti Dei Verbi confitemur : ante 
secula quidem ex Patre incorporaliter nati, iu ulhi- 
mnis autem diebus ejusdem ipsius incarnati et nati 
[(humanati Grec.) de sancta gloriosa Dei Genitrice et 
semper Virgine Maria. Qui eniin de Patre splenduit 
supra intellectum, ex matre ortus est supra raugueuj 
[orationem]. Et cuu Deus verus esset, factys cst verq 
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m^, καὶ ὃ ἀθάνατος, νόμοις ὑποκεῖσθαι θανάτον. Τοῦτον À homo. Ideo proprie et vere Dei Genitricem sanctam 


τὸν d, Βηθ)ε u γεννηθέντα ἐκ σπέρματος A20i0 χατὰ 
σάρχκ, δυοιωθέντα ἀιθρώποι:͵ καὶ σταυρωθέντα ὑπὲρ 
ὠμῶν τῶν ἀνθρώπων ii llovriou lites, ἐκήρυξαν οἱ 
ἅγιοι ἀπόστολοι αὐτὸν εἶναι Θεὸν, αὐτὸν ἄνθρωπον, αὐτὸν 
υἱὸν ἀνθρώπου, αὑτὸν ἐξ οὐρανοῦ, αὐτὸν ἀπὸ γῆς, αὐτὸν 
ἀπαθῆ, αὐτὸν παθητόν. γὰρ γεννηθεὶς ἄνωθεν ἐχ τοῦ 
πατρὸς λόγος ἀῤῥήτως, ἀφράστως, ἀκαταλήπτως, & δίως 
αὐτὸς ἐν χρόνῳ γεννᾶται χάτωθεν ix παρθένον Mapia;, 
ἵνα οἱ κάτωθεν πρότερον γεννηθέντες, ἄνωθεν ἐκ δεντέεον 
γιννηθῶσι, τουτέστιν ἐκ Θεοῦ. Αὐτὸς οὖν μητέρα μόνον 
ἔ ει ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ ἡμεῖς πατέρα μόνον ἔχομεν ἐν οὐ- 
ρανῷ. Λαδὼν γὰρ τὸν θνητὸν πατέρα τῶν ἀνθοώπων τὸν 
᾿Αδὰμ, ἔδωχε τοῖς ἀνθρώποις τὸν ἑαυτοῦ πατέρα ἀθάνα- 
τὸν κατὰ τὸ λεγόμενον, € Δέδωχεν αὐτοῖς ἐξονσίαν τέχνα 
Θεοῦ γενέσθ. ε » Ὅθθεν καὶ θανάτου κατὰ σάρνα γεύεται ὁ 
υἱὸς τοῦ Θεοῦ διὰ τὸν σαρνιχὸν αὐτοῦ πατέρα, ἵνα οἱ 
viol τοῦ ἀνθ. ὦὠπον τῆς ζωῆς αὐτοῦ μεταλάδωσι διὰ τὸν 
κατὰ πνεῦμα αἰτῶν πατέρα τὸν Θεόν. Αὐτὸς οὖν κατὰ 
φύσιν υἱὸς ἐστι τοῦ Θεοῦ, ἡμεῖς χατὰ χάριν. Καὶ πόλιν 
αὐτὸς κατ᾽ οἰχονομίαν καὶ δι ἡμᾶς ν'ὸς γέγονε τοῦ ᾿Αδῦμ, 
ἡμεῖς δὲ χατὰ φύσιν ἐσμὲν viol τοῦ ᾿Αδάμ. Πατὴρ γὰρ 
αὐτοῦ ἐστὶν ὁ Θεὸ; κατὰ φύσιν, ἡμῶν δὲ κατὰ χάριν. 
καὶ Θεὸς αὐτοῦ γίγονε xaT οἰκονομίαν, διότι ἄνθρωπος, 
ἡμῶν δὲ κατὰ φύσιν δισπότη; ἐστὶ καὶ Θεός. καὶ διὰ 
τοῦτο ὁ λόγος, ὃς ἐστιν v.üc τοῦ Θεοῦ πατρὸς, ἐἑνωθεὶς 
σαρκὶ γέγονε σὰρξ, ἵνα οἱ ἄνθρωποι ἑνωθέντες τῷ πνεύ- 
ματι. γένωνται ἕν πνεῦμα. Αὐτὸς οὖν ὁ ἀληθινὸς ν΄ ὁ, τοῦ 
Θεοῦ τοὺς πάντας ἡμᾶς φορεῖ, ἵνα ol πάντες ἕνα φορέσω" 
μεν 8:óv* καὶ ἔστι xal μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν εἷς τῆς 
ἁγίας τριάδο; 0 μονογενὴς vióg τοῦ Θεοῦ ὁ κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χοιστὸς, σύνθετος ἐξ ἑκατέρας γύσεω;. Σύνθετο, 
δὲ τὸν Χριστὸν ὁμο ογοῦμεν τῇ τῶν ἁγίων πατέρων &xo- 
λουθοῦντες διδασκαλία. Ἐπὶ γὰρ τοῦ χατὰ Χριστὸν μνυστη- 
pio» ἡ κατὰ σύνθεσιν ἔνυσι; τὴν σύγχνσιν καὶ διαίρεσιν 
ἀπούάλλεται᾽ καὶ φυλάττει μὲν τὴν ἑκατέρας φύσεως ἰδιό- 
τητα, μίαν δὲ ὑπόστασιν, ἥτοι πρόσωπον τοῦ Θεοῦ λόου 
x«i μετὰ τῆς σαρνὸς διίχννσι, καὶ ἔστιν εἷς xai ὁ αὑτὸς 
τέλειος ἐν θεότητι, xai τέλειος ἐν ἀνθρωτότητι, οὐχ ὡς 
δυσὶν ὑποστάσετιν ἦτο. προσώποις, ἀλλ᾽ ἐν θεί, φύσει 
καὶ ἀνθρωπίνῃ γνωριζόμενος * ἵνα εἷς ἡ xaO. ἑκάτερα, τἰ- 
λειος Θεὸς, xal τύλειος ἀνήρωπος, ὁ αὐτὸς ὃ κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ εἷς τῆς ἁγίας τριάδος συνδοξαξόμενος 
τῷ πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ πνεύματι. Οὗτε γὰρ τετάρτου προσ- 
ὦπου προσθήχην ἐπιδέξατο ἡ ἁγία τριὰς καὶ σαρκωθέν- 


gloriosam et semper virginem Mariam confitemur : 
non quia Deus Verbum initium ex ipsa accepit, sed 
quod in ultimis diebus unigenitus Deus Verbum, qui 
ante secula erat, incarnatus ex ipsa, immutabiliter 
homo factus est : et cum invisibilis in suis essct, vi- 
sibilis factus est in nostris : et cmn impassihilis Deus 
essel, non dedignatus est passibilis esse homo, et 
immortalis, mortis legibus subjacere. lstum, qui in 
Dethlehem de semine David natus est sccundum car- 
nem, et similis factus hominibus, et crucifixus est 
pro hominibus sub Pontio Pilato, przdicaverunt 
sancti apostoli ipsum esse Deum, ipsum hominem ; 
ipsum Filium Dei, ipsum filium lio:inis ; ipsum de 
ccelo, ipsum de tcrra ; ipsum iimpassibilem, ipsum 


B passibilem. Deus enim Verbum, qui natus est desur- 


sum ex Patre ineffabiliter, incnarrabiliter, incompre- 
hensibiliter , sempiterne, ipse in tempore nascitur 
deorsum de Virgine Maria, ut illi qui deorsum pris 
nati sunt, desursum secundum nascerentur, id est ex 
Deo. Ipse igitur matrem tantummodo habet super 
terram, et nos tantunumodo patrem habemus in coelo. 
Cum enim accepisset mortalem patrem homiuum 
Adam, dedit hominibus suum Patrein immortalem, 
secundum hoc quod dicitur : Dedit eis potestatem 
filios Dei fieri (Joan. 1). Unde et mortem secundam 
caruem gustat Filius Dei, propter carnalem suum 
patrem, ut filii bominis vitz: ejus participes flerent, 
propter suum sceundurn sjiritum Patrem Deum. Ipse 
igitur secundum naturam Filius est Dei, nos autem 


C secundam gratiam; et iterum ipse secundum dispen- 


salionem et propter nos filius fuit Adam, nos auteni 
secundum naturam sumus filii Adam. Pater enim est 
ejus Deus secundum naturam, noster autem secur- 
dum gratiam. Et Deus ei fuit secundum dispensatio- 
nem, eo quod homo factus est, noster autem secun- 
dum naturam Dominus est et Deus. Et ideo Deus 
Verbum, qui estFilius Dei Patris, unitus carni, factus 
est caro, ut bomines uniti spiritui, fierent unus spi- 
ritus. Ipse igitur verus Filius Dei omnes nos indutus 
est, ut omnes induamur unum Deum. Ft est etiam 
post incarnationem unus de sancta Trinitate, unige- 
nitus Filius Dei Dominus noster Jesus Christus, com- 
positus ex utraque natura. Coinpositum autem Chri- 
stum confitemur, sanctorum Patrum doctrinam se- 


τος τοῦ (v'g τῆς ἁγίας τριάδος Θεοῦ λόγου. Ταύτην τὸν D quentes. In mysterio euim Christi unitas secundum 


καλὴν παρακαταθήχην, ἣν παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων εἷλή- 
φαμεν, φυλάττομεν, ἐν 7 ζῶμεν καὶ πολετευόμεθα, καὶ ἣν 
συνέχδημον λάβοιμεν, εἰς πατέρα, καὶ Χριστὸν τὸν vl;y 
τοῦ Θιοῦ τοῦ ζῶντος, χαὲ ἅγιον πιεῦμα ὁμολογίαν. 


compositionem , confusionem et divisionem rejicit, 
et servat quidem utriusque nature proprietatem ; 
4nam autem subsistentiam seu personam Dei Verbi 
et cum carne ostendit, et est unus idemque perfectus 
in deitate, et perfectus in huinanitate, non tanquam 


jn duabus subsistentiis sive personis, sed in divina natura et humana cognoscendus , ut unus sit in utra- 
que, perfectus Deus el perfectus homo; idem ipse Dominus Jesus Christus, unus de sancta Trinitate 
conglorificaudus Patri et sancto Spiritui. Nec enim quarte persou» adicctionem suscepit sancta Trinitas 
οι incarnato uno de sancta Trinitate Deo Verbo. Istam igitur bonam traditionem, quam a sauctis Pa- 
wibus accepimus, custodimus, in qua vivimus et conversamur, et quam, ab hac vita profici-centes, 
oramus nobiscum habere, qux e:t in Patrem et Christum Filium Dei vivi, et sanctum Spiritum coa- 
fessio. 
, - 

Ταῦτα οὕτως ἁμολογοῦντι; πρὸς ταῖς ἄλλαις τοῦ ἐν Hiec ita confitentes super alias sancti αν ἊΠ} de 
ἁγίοις Κυριλλιν περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως διδασκαλίας, καὶ flde recta doctrinas, ct boc quod dictum est ab ips » 
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τὸ εἰρημένον παρ᾽ αὐτοῦ, uim» φύσιν τοῦ Θεοῦ λόγου À unam naturam Dei Verbi incarnatam, susciplente;, 


σεσαρχωμένην, δεχόμενοι ὁμολογοῦμεν, ὅτι Ux τῆς θείας 
φίσεως, καὶ τῆς ἀνθρωπίνης εἴς Χριστὺς ἀπετελέσθη, 
xxi οὐ μία φύσις, χαθὼς τινες χαχῶς τὴν λέξιν ἐχλαμθά- 
νοντες λέγ᾽ cv ἐπιχειροῦσιν. ᾿Αμέλει τοι ναὶ αὐτὸς ὁ πατὶρ, 
ὁσάχις μίαν φύσιν εἶπε τοῦ λόγον σεσαρχωμένην, ἐπὶ 
τούτου τῷ τῆς γύσεως ὀνόματι ἀντὶ ὑποστάσεως ἐχρή- 
σατο. Καὶ ἐν οἷς λόγοις εἶπε ταύτην τὴν λέξιν, ἐν τοῖς 
ἑἐφιξῆς ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἐπήγαγε, ποτὲ μὲν vicv, ποτὲ 
δὲ λόγον à μονογενή" ἅπερ οὐ φύσεως, ἀλλ᾽ ὑποστάσεως 
ἥτοι προτώπον ἐστὶ δηλωτιχά. 'H τοίνυν ὑπόστασις τοῦ 
λόγου σαρχωθεῖσα οὐ μίαν φύσιν, ἀλλ᾽ ἕνα Χριστὸν σύνθε- 
rov ἀπετέλεσε τὸν αὐτὸν Θεόν τε xal ἄνθρωπον Θεὸν δὲ 
καὶ ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν ὁμολογοῦντας, μίαν φύσιν ὅτοι 
οὐτίαν ἐπ᾽ αὐτῷ λέγειν ἀσεδές " ἀδύνατον γὰρ τὸν κύριον 
ἠῶ Ἰησοῦν Χριστὸν χατὰ μίαν val τὴν αὐτὸν φύσιν, ἤτοι 
φουσίαν, καὶ πρὸ αἰώναν εἶναι καὶ ἐν χρόνῳ, ἢ ἀπαθῆ καὶ 
παδοτὸν, ὅπερ ἐπὶ τῆς μιᾶς αὐτοῦ ὑποστάσεως ἤτοι προσ- 
ὦπον ὀρθῶς ὁμολογοῦμεν. Ἐξ αὐτῶν δὲ τῶν εἰρημένων 
τοῦ αὐτοῦ ἐν ἁγίοις κυρίλλου ἀποδείξομεν τὴν περὶ τῆς 
εἰρημένης λέξεως σαγεστάτην αὐτοῦ διδασχαλίαν᾽ ἐν γὰρ 
τῇ πρώτῃ πρὸς Σούχενσον ἐπιστολῇ εἰπὼν μία. φύσιν τοῦ 
)όγου σισαργωμένην, εὐσὺς ἐπήγαγεν" € Οὐχοῦν ὅσον μὲν 
Wt» εἰς ἔννοιαν, εἴς γε μόνον τὸ ὁρᾶν τοῖς τῆς ψυχῆς 
ὕμμασι, τίνα τρόπον ἐνηνθρώπηχεν ὁ μονογενής, δύο τὰς 
γύσεις εἶναί φυμεν τὰς ἐνωθείσας, iva δὲ νἱὸν καὶ Χριστὶν 
καὶ χύριον τὸν τοῦ Θεοῦ πατρὸς λόγον ἐναν)ρωπήσαντα, 
καὶ σεσαρκωμένον. » Διὰ τούτων δὲ ὁ πατὴρ τὸν τρόπον 
τῆς ἐνανθρωκήσεως παραστῆσαι βουλόμενος, χαὲ τὸ 
ἀδιαίρετον x«l ἀσύγχυτον φυλάττων, xxi τὸν ἀριθμὸν 


confitemur quod ez divina natura et humana unus 
Christus effectus est, et non in una natura, prout 
quidam inale intelligentes dietionem, conantur dice- 
re. Unde et ipse Pater, quoties unam naturam di- 
xit Verbi incarmatam, in hoc nature nomine pro 
subsistentia usus est. Et in quibus libris dixit hanc 
dictionem, in sequentibus s»pius intulit, * et quando 
Filium, et quando Verbum, aut Unigenitum, qui 
non naturam, sed subsistentiaro seu personam signi- 
ficant. Subsistentia igitur Verbi incarnata non unam 
naturam, sed unum Christum compositum effecit, 
eumdem ipsum Deum et hominem. Eos autem qui 
Christum Deum et hominem confitentur, unam natu- 
ram sive substantiam ipsius dicere, impium est. 


B Impossibile enim est Doininum nostrum Jesum Chri- 


stum secundum unam eamdemque naturam aeu sub- 
stantiam et ante secula esse, et in tempore; aut im- 
passibilem et passibilem : quod in una subsistentia 
sive persona ejus recte confitemur. Ex ipsis autem 
dictis ejusdem sancti Cyrilli ostendemus de mento- 
rata dictione manifestam ipsius doctrinam. In prima 
euim ad Suceessum epistola, cum dixissét, unam 
naturam Dei Verbi incarnatam, statiru intulit : « Er- 
go quantum quidem ad intellectum pertinot, et ad 
videndum tantummodo oculis animx, quemadmodum 
incarnatus est Ünigenitus, duas naturas unitas esse 
dicimus, unum autem Filium, et Christum, et Domi- 
num, Dei Patris Verbum incarnatum, et hominem 
factum. » Per ista autem Pater modum incarnationis 


τῶν σννελθονσῶν φύσιων ἔδειξε, xai ἕνα Χριστὸν ἐκή- (? Volens manifestare, et indivisam et inconlusam co- 


οὐξεν, ἀλλ᾽ οὐχὶ μέαν φύσιν θεότητος xai σαρχός. Καὶ ἐν 
τῇ δευτέρα πρὸς τὸν αὐτὸν Σούχενσον ἐπιστολῇ τὰ παρα- 
πλήσια διδάσχων λέγει! γράφει οὕτως" « Εἰ μὲν γὰρ μίαν 
εἰπόντες τὴν τοῦ Àoyou φύσιν σεσιγήχαμεν, οὐχ ἐπενεγ- 
κόντες τὸ, σεσαρχωμένην, ἀλλ᾽ οἷον ἔξω θέντες τὴν οἶχο» 
ψομίαν, ἦν αὐτοῖς τάχα που xxl οὐχ ἀπίθανος ὁ λόγος 
ἀτροσποιουμένοις ἐρωτᾶν, ποῦ τὸ τέλειον ἐν ἀνθρωπότοτι, 
Ὁ τὸ, πῶς ὑφέστηχεν ἡ χαθ᾽ ὑμᾶς οὐσία; Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἡ 
£v ἀνθρωπότητι τελειότης, καὶ τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς οὐσίας ἡ 
δύλωσις εἰσχεχόμισται διὰ τοῦ λέγειν, σεσαρκωμένην, 
παυσάσθωσαν χαλαμίνην ῥάξδον ἑαυτοῖς ὑποστήσαυτες. 
Τοῦ yop ἐχθάλλοντος τὴν οἰχινομίαν, xal ἀρνουμένου τὴν 
σάρκωσιν ἦν τὸ ἐγκαλεῖσθαι δικαίως ἀφαιρουμένον τὸν 
υἱὸν τῆς τελείας ἀνθρωπότητος. El δὲ, ὡς ἔφην, ἐν τῷ 
σισαρχῶσθαι λέγειν αὐτὸν, σαφής ἐστι καὶ ἀναμγίξολος 
ὁμολογία τοῦ, ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, οὐδὲν ἔτι χωλύει 
νοεῖν, ὡς εἷς ὑπάρχων xai μόνος νίὸς ὁ Χριστὸς, ὁ αὐτὸς 
Θεός ἐστι xol ἄνθρωπος, ὥσπερ ἐν θεότητι τέλειος, οὕτω 
καὶ ἐν ἀγθρωπότητι τέλειος" ὀρθότατα δὲ xai πάνν συνετῶς 
$ σὴ τιλειότης τὸν περὶ τοῦ σωτηρίου πάθους ἐχτέθειχε 
λόγον, οὐχ αὐτὸν τὸν μονογενῆ υἱὸν τοῦ Θεοῦ, καθὸ νοεζτωω 
καὶ ἔστι Θεὸς, παθεῖν εἰς ἰδίαν φύσιν τὰ σώματος, ἰσχυ- 
βιζομένη, παθεῖν δὲ μᾶλλον τῇ χοϊχῇ φύσει. Δεῖ γὰρ ἀναγ- 
χκαίως ἀμφότερα σώξεσθαι τῷ El καὶ χατὰ ἀλήθειαν ν᾿ ὦ, 
τὸ καὶ μὴ πάσχειν θεϊχῶς, καὶ τὸ λέγεσθαι παθεῖν ἀνθρω- 
πίνως. "B αὐτοῦ γὰρ πέπονθε σάρξ. » καὶ ἐν τῷ τρισχαι- 
δεκάτῳ δὲ κεφαλαίῳ τῶν σχολίων ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Ru- 


stodiens unitionem, et numerum naturarum quie 
convenerunt demonstravit, et unum Christum pra- 
dicavit, at non unam naturam deitatis ct carnis. Et 
in secunda ad eumdem Successum epistola similia 
docens, ita scribit: « Nam siquidem unam dicentes 
Verbi naturam tacuissemus, non inferentes, Incar- 
natam, sed quasi extra ponentes dispensationem ; 
erat. illis forsitan et verisimilis ratio eonfingentibus 
interrogare, ubi perfectio in humanitate, vel quo- 
modo subsistit [substitir] humana nostra substantia? 
Quoniam autem et perfectio in humanitate, et no- 
sirze substantite demonstratio introducta est, dicendo, 
Íncarnatum ; cessent arundineam virgam sibi sup- 
ponentes. Ejicientem enim dispensationem, et ab- 


D negantem incarnationem, oportebat juste accusari, 


auferentem a Filio perfectam bumanitatem. Sin δὺ- 
tem (ut dixi) incarnatum esse dicendo ipsum, mant- 
festa est et indubitabilis confessio, quod factus est 
homo ; nihil jam prohibet intelligere, quia cum urius 
sit et solus fllius Christus, idem ipse Deus est et 
bomo, sicut in deitate perfectus, ita et in humanita- 
te perfectus. Rectissime autem et nimis prudenter 
tua perfectio de salutari passione rationem exponit, 
neon ipsum unigenitum Filium Dei, secundum quod 
intelligitur et est Deus, passum esse in sua matura 
qua sunt corporis aífirmans, magis autem passum 
esse terrena natura. Oportet enim necessario utra» 


* Aliquando quidem Filium, aliquando vero Verbum, est quando Filium, est quando Verbum. 
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gécer ienbv e kssÉaccsamos τοῦ; τε δ᾽ υἱοὺς εἰτάγυν- ἡ que servari um. et vere Filio. et noa pati secundam 


φος, τούς τε xét φύτιν "δγν»τας "πότατης ταὶ τῆς τασπᾶ; 
τοῦ Χροστοῦ, γράφει οὕτως «05 δοννεετίεν o7» ρα τὸς 
ὅντα πόρευν Ἰησοῦν Ἐρεστεῖν εἰς 00522719 διχῶς, ταὶ εἰς 
Θεὸν lenis , ἀλχ' ἔτκα καὶ τὸν αὖτ» geo» Χουττ.» xx 
peo qeu», τὶν τῶν φίστων εἶότες δακ:αρά», ναὶ 177- 
χύτως ἀλλήλαις τηροῦντες αὐτά;.» Ei τείνυν, ταϑὺς de- 
δάσεει ὁ ἐν ym: Κ΄ ρέλλος, dc ἐστιν ὁ rose. «πῶ» 
"asus Epurréc, τέλειος ἐν θεότητι, καὶ τάσως ὁ αὐτὸς io 
ἀνδρωκέενει, καὶ oiu ἔπαθε τῇ δεία φύσει, ἀλλὰ τῇ 
χαῖκῇ φόσει, ὧδε δὲ παὶ τὴν τῶν φύσεων διπφοςὰν, πιὶ 
Tb ἀσυγχύτους αὐτὰς ἀλλήλαις ἐν mex ὑκεετάσει νυἱάτ- 
φούθαε, δῆλον ὅτε τὸν αὐτὸν ἐν τῇ θεία σύσει ταὶ τῇ ἀ»- 
ὀρωπίνν λέγει ὁ πατὴρ γνωρίεσθει, ταὶ ἑκατίραν φίσι» 
do αὐτῷ εἶναι, ἐξ ὧν ned. συνιτόδη. Καὶ οὖκ ἄν τις οὕτω 


deitatem, et ἀϊεὶ pacsum ess» eumdem ipeum secun - 
dem homoaiztem - meis passa est caro. » 
Et mm fertiodecimo eapite scholtorum idern S. Cr- 
rilles similer reiens eos qui duos fiios introdu- 
eget, et eos qui gram dsewnt naturam deitatis et 
eoram Christi, ita seribit : « Non discernendum enem 
Domum Jesum Christum im hominem separatim, 
et in Deum separatim : sed ungzm eumdessque Do 
meum Jesum Christum dicimss, naturarum se:entes 
dilerentiam, εἰ incoofusis eas sibi invicem cooser- 
vastes. » Si igitrr /proat docet nos sanctus Cyrillus) 
wees est Dominas noster Jesus Christus, perfecto, 
in deitate, et perfectus idem ipse in humanitate, et 
Bon est passus divina patura, sed terrena, scit amem 


peweia, ὡς ὀρθῶς νοαΐται φρονεῖ» τοὺς ᾿έγοντας μίαν B et naturarum iflerentiom, et quod inconfasz sibi 


εἶναι φύσιν, ὅτει οὐσίαν σαρεὸς nni Óevrurec τοῦ Χριστοῦ, 
τὸν αὐτὴν θείων καὶ χο χήν, παθητὴν πεῖ ἀπαϑά. 


invicem in una sebsitemtia comserraatur : certum 
est, quod eumdem ipsum ia divina natura et in bs- 
ma2n3 dicit Pater cognosci, et utramque naturam in 


geo esce, ex quibus et compositas est. Et non aliquis sic insamiat, ut arbitreiur eos recte sapere qui 
dicont unam esse motursm sive sobstanam carnis et deitatis Christi, eamdem et divinam et terre- 


nam, passibilem et impassibilem. 
ἹΒπειδὴ δὲ χαὶ ἱτέρωθεν κατοσχευάξειν ἐπιχειςοῦσί 


φιος τὸ μίαν εἶναι φύσιν τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀνθρωτό- 


vyre; τοῦ Χοωτοῦ, τὸ τοῦ ἀνθρώπου xacéderyua προ- 
ἀωλλέμενοι, καὶ λέγοντις, ὥσπερ t5 ἐτιρογνῶν ὑνχῇς 
wal σώματος συνεστὼς ὁ ἄνθρωπος μία φύσις λέγεται, 
οὕτω xai ἐκ δύο φύσεων, θεότητος καὶ ἀνθρωπκότητ᾽ς, τὸν 
ρυστὸν λόγοντες, ὀφείλομεν μίαν φύσιν π᾿ αὐτῷ λέγειν 
ϑεεῖνο πρὸς αὐτοὺς ἐρυῦμεν, ὅτι ὁ μὲν ἄνθρωπος xi» ix 
διιφόρων avvia rut, τουτέστι ψυχῆς καὶ σώμχτος, ὅμυς 
διὰ τοῦτο μία φύσις λέγεται, ἐπειδὴ χοινῶς χατὰ πασῶν 
τῶ; ὑποστάσεων, ἤγουν προσώπων τῶν ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος 
ἀναγομένων κατηγορεῖται. ἘΠ καὶ τὰ μάλιστα yàp iion 
ὑπίστασις, ἦτοι πρόσωπον. οἷον Πέτρος, καὶ Παῦλος, 
τοῖς ἰδιώμασιν ἀπ᾿ ἀλλήλων διαχωρίξονται, ἀλλ’ ὅμως οὐ 
τῇ φύσει δικιροῦνται" ἀμφότεροι γὰρ ἄνθρωποι᾽ καὶ πάλιν 
οὔνε dry χωρὶς σώματος, οὔτε σῶμα χωρὶς ψυχῆς 
[δνϑρωσός ἔστιν] ἀνθρωπότητο;, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ μὴ ὄντος εἰς 
«ὸ εἶναι ἐκ ψυχῆς καὶ σώματος ἐδημιουργόθη. Πᾶν δὲ 
srlope , el καὶ ἐκ δικφόρων συνέστηκεν, ἀλλ᾽ οὖν μίαν 
ἐμείνην ἔχειν λέγεται φύσιν, καθ᾽ ἣν παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐδη- 
μιονυργήθη. “6 δὲ Χριστὸς οὐχ οὕτως" ovrt γὰρ μίαν 
φύσιν, ὄἤγονν οὐσίαν δηλοῖ χοινῶς κατὰ πολλῶν ὑποστά- 
Φεων, ἧλοι προσώπων κατηγορουμένην, ὥσπερ ὃ ἄνθρω- 
mec * εἰ γὰρ τοῦτο ἦν, πολλοὶ Χριστοὶ εὑρεθήσονται, καθ᾽ 
ὧν Tb χοινὸν τὸς φύσεως κατηγορῆται, ὅπερ καὶ λέγειν 
ἐστὶν ἀσεθές" ἀλλ' οὔτε ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐκ θεότητος xal ἀν- 
Φρωπότητος, ὥσπερ ὁ ἄνθρωπος ἐκ ψνχῆς καὶ σώματος, 
ὁ Χριστὸς ἰδημιουργήθη, ἵνα τοῦτο ἦ φύσις Χριστοῦ" ἀλλὰ 
Θεὸς ὧν πρὸ οἰἰώνων ὁ Ἰόγος, καὶ τῆς αὐτῆς φ΄σεως, ἥτοι 
εὐσίσς ὑπάρχων τῷ πατρὶ, vel δημιουργὸς ἁπάντων, ἐπ᾿ 
ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἀν)ρώπον φύσιν καθ᾽. ὑπόστασιν 
ἐνώσας ἑαντῷ, γέγονεν ἄνθρωπος, μὴ ἐχστὰ; τοῦ εἶνσι 
Θεόν. | 
"Meet οὖν ὁ Χριστὸς μία ὑπόστωσις, ἥτοι πρόσωπον, 
unl ἔχει τὸ τέλειον ἐν (avc τῆς τε θείας καὶ ἀχτίστου 
φύσεως, καὶ τὸ τίλειον τῆς ἀνλρωπίνης καὶ χτιστῆς φύ- 
σοως. Ióg οὖν, ἐν ᾧ δύο φύσεις γνωρίζονται, ἄκτιστος καὶ 
πειστὰ, ἐπὶ τούτον μίαν φύσιν τοι οὐσίαν λέγεσθαι ὃν- 


Quoniam autem et alio modo quidam ostendere 
conantur, unam esse naturam deitatis et humanitatis 
Christi, exemplum hominis proponentes, et dice:tes, 
quod sicet ez diversis naturis, amima et corpore 


C consistens homo, una natura dicitur, sic et ex dua- 


bos naturis deitatis et bumanitatis Christum dicentes, 
debemus unam ipsius dicere naturam : illud ad eos 
dicemus, quod homo quidem licet ex diversis con- 
stet, id est, anima et corpore, tamen ideo ona nato- 
ra dicitur, quoniam de omnibus subsistentiis sive 
personis, quz sub eadem specie referuntur, commu- 
niter przdicatur. Licet enim unaquzque subsisten- 
tía sive persona, sicut Petrus et Paulus, proprietati- 
bus a se invicem separentur, sed tamen non natura 
dividuntur : ambo enim homines; et iterum, nec 
anima sine corpore, nec corpus sine anima bomo 
est, sed ex eo quod non erat, ad boc quod est, ex 
anima et corpore creatus est. Ünaquzque autem 
creatura licet ex diversis constet, sed tamem snan 


D illam habere dicitur naturam, secundum quam a Deo 


creata est. Christos autem non sic: nec enim unam 
naturam sive substantiam significat, qux communi- 
ter de plurimis subsistentiis sive personis praedicatur, 
sicut homo. Si enim hoc esset, multi ehristi invcni- 
rentur in [ de) quibus communitas unius natorz 
pradicabitur ; quod et dicere impium est. Sed ne- 
que ab initio ex deitate et humanitate sicot homo 
ex anima et corpore, Christus ereatus est, ut hoc sit 
natura Christi : sed cum Deus esset ante sscula 
Verbum, et esset ejusdem naturz sive substantie? 
cum Patre, et creator omnium, in ultimis dicbus 
hominis naturam seconduo subsistentiam sibi uniens, 
factus est homó manens Deus. 

Est igitur Christus una subsistentia, sive persona, 
et habet in semetipso perfectionem divinze et increa- 
bilis natuez, et. perfectionem humano οἱ eresbilis 
naturz. Quomodo igitur, in quo dux naturae eogno- 
scuntur, increabilie, el e:cabilis, in ee unam  n&tu- 
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so»; Ei γὰρ καὶ μία ἱπόστασις ἦτοι πρόσωπον ὁ À Tam sive substantiam dici possibile est? Licet enim 


Χριστὸ;, ἀλλ᾽ ὁμοούσιος τῷ πατρὲ Θεῷ, xxi Opoo-cih; 
ἡμῖν ὁ αὐτὸς, οὐ μὴν χατὰ μίαν καὶ τὴν αὐτὸν φύςιν, ἤτοι 
οὐσίαν᾽ εἰ δὲ μία ψύσις fizot οὐσία ἦν Χειστὸς, ἡ ἄσαρ- 
χος ὧν μόνω τῷ Θεῷ καὶ [πατρὶ L. sic leg. in chro ico 
Alex.] πνεύματί ἐστιν ὁμοούσιος, ἐπειδὴ μία τῆς θεό- 
τῆτος οὐτίκ, ἔτοι φύτις" ἡ ψιλὸς ὧν ὄνθρωπος, μό- 
vou ἡμῖν ἐστιν ὁμοούσιος, ἐπειδὴ μία φύσις τῆς ἀν- 
ϑρωπότητος᾽" 9» τραπεῖσα ἑγχατέρα φύσις ἑτιροφυνής ἐστι». 
᾿Απετίλεσε παρὰ τὰς συνελθούσας, xj xat αὐτοὺς ο.τ 
Θεὸς ἔμεινεν, οὔτε ἄν)ρ»»πο; γέγονεν ὃ Χειστός " xoi 
διὰ τοῦτο οὔτε τῷ πυτοὶ, οὔτε ἡμῖν ἐστιν ὁ αὐτὸς 
ὁμοούσιος. Τὸ δὲ οὕτω φρονεῖν πάσης πεπλήρωται ἀσε- 
δείας. καὶ ταῦτα λέγομεν οὐκ ἀγνοοῦντες, ὅτι xai τίνες 
τῶν ἁγίων πατέρων τῷ τοῦ ἀνθρώπου ὑποδείγματι ἐπὶ 
τοῦ χατὰ Χριστὸν μνστηρίον ἐχρήσαντο" ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι 
μὲν, ἵνα δείξζωσιν. ὅτι χαύάπερ ὃ ἄνθρωπος ἐχ ψυχῆς καὶ 
σώματος εἷς ἀποτελεῖται, xal. οὐχὲ δύο ἄνθρωποι, οὕτω 
καὶ ὁ Χριστὸς ix θεύτητο; xal ἀνθρωπότητος συντεθεὶς 
εἷς ἰστι, xal. οὐχ εἰς δύο Χριστοὺς. f) δύο νἱοὺς μεοίζξε- 
ται. Οὗτοι δὲ τῷ τοῦ ἀνθρώπου ὑποδείγματι κέχρηνται, 
ἵνα μίαν φύσιν ἤτοι οὐσίαν θεότητος x«l ἀνθρωπότητος 
τοῦ Χριστοῦ εἰσάγωσιν, ὁπερ ἀπεδείξαμεν ἀλλότοιον εἶναι 
τῆς εὐσεθείας. ᾿Αλλὰ διὰ τοῦτο ἐλεγχόμενοι, ὡς παρὰ τὴν 
ὀρθὴν τῶν πατέρων διδασχαλίαν ἀναπλάττουσιν ἐν ἑαυ- 
τοῖς μίαν φύσιν, ἤτοι οὐσίαν θεότητος καὶ σαρχὸς, ip 
ἕτερα μεταθαίνουσι λέγοντες, μὴ δεῖν ἀριθμὸν φίσεων 
ἐπὶ Χριττοῦ λέγειν, ὡς τοῦ ἀριθμοῦ διαίρεαιν εἰσάγοντος. 
Ἴστωσαν τοίνυν ὅτι ὁ ἀριθμὸς ὅταν μὲν ἐπὶ διαφόρων 
προσώπων, ἦ ὑποστάσεων λέγεται, τῶν πραγμάτων αὖ- 
τῶν τὸν ἀνὰ μέρος ἔχει διαίρεσιν. οἷον ὡς ἐπὶ δύο à 
τλεύνων ἀνθρώπων ὅταν δὲ ἐπὶ ἡνωμένων πραγμάτων, 
τηνιχαῦτα μόνῳ λόγῳ xci θεωρίᾳ, οὐ μὴν αὐτῶν τῶν 
πραγμάτων ἔχει τὰν διαίρεσιν, οἷον ἐπὶ μιᾶς ὑποστάσεως 
ἀνθρώπον ix ψνχῆς x«i σὡματος συνεστώσης δύο γὰρ 
καὶ ἐνταῦθα φίσεις θεωροῦνται, ἑτέρα μὲν τῆς ψυχᾶς, 
xai ἱτέρα τοῦ σώματος" xxi ὅμως οὐ διὰ τοῦτο εἰς δύο 
ἀνθρώπους διαιρεῖται, ἀλλ᾽ ἕνα ἴσμεν τὸν ἄνθρωπον, καὶ 
μίαν αὐτοῦ tX» ὑπόστασιν. Καὶ ἐπὶ τοῦ κατὰ Χριστὸν 
τοίνυν μνστηρίου τῆς ἑνώσεως γενομένης, εἰ καὶ διάφορα 
θεωκεῖται τὰ ἑἐνωθέντα, ἀλλ᾽ οὖν οὐ πραγματικῶς, καὶ 
ἀνὰ μέρος ἀλλίλων διΐστανται τὰ ἐξ ὧν ὁ χύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦ; Χριστὸς συνετίθη" τὴν μέν tot διαφορὰν χατα- 
νοοῦντες, x«l ταύτην σημᾶναι βουλόμενοι, τὸν ἀριθμὸν πα- 
ραλαμέάνομιν, xal δύο τὰς ἐν Χριστῷ φύσεις εἶναί φαμεν, 


una subsistentia sive persona Christus sit, sed eon- 
substantialis Deo Patri, et consubstantialis nobis 
idem ipse est, non tamen secundum unam eamdem- 
que naturam, seu substantiam. Sin autem una na- 
tura sive substantia esset Christus, aut sine carne 
est, et soli Deo Patri [et.Spiritui Grec.] consubstan- 
tialis, quoniam una deitatis substantia sive natura 
€8t : aut purus horno existens, nobis est solum con- 
&ubstantialis, quoniam una natura humanitatis est : 
aut immutata utraque natura alteram effecit natn- 
ram, prater eas ΠῚ: convenerunt, et secundum iftos 
neque Deus mansit, neque homo factus est Christus, 
et ideo neque Patri, neque nobis idem ipee consub- 
Stantialis est. Sia autem sapere omni plenum est 


B impietate. Et ista. dicimus, non ignorantes quod et 


quidam sanctorum Patrun hominis exemplo in 
mysterio Christi usi sunt !: sed illi quidem ut osten- 
derent, quod sicut homo ex anima et corpore unus 
efücitur, et non duo bomines, sic et Christus: ex 
deitate et humanitate compositus, unus est, non in 
duos christos vel in duos filios dividendus. Isti autem 
hominis exemplo utuntur, ut unam naturam Sive 
substantiam deitatis et bumanitatis Christi introdu- 
cant : quod demonstravimus alienum esse pictatis. 
Sed cum per hxc convincuntur, quod praeter rectam 
Patrum doctrinam sibi confingunt unam naturam seu 
substantiam deitatis et carnis, ad alia transeunt, di- 
centes non oportere numerum naturarum ina Christo 
dicere, ut pote numero divisionem introducere. 


C Sciant igitur, quod numerus quando ip diversis per- 


sonis, sive subsistentiis dicitur, rerum ipsarum per 
partes habet divisignem, sicut in duobus vel etiam 
pluribus hominibus: quando autem in rebus unitis, 
tunc verbo solo [ratione sola] et intellectu, nan 
tamen ipsarum rerum habet divisionem, sicot in una 
subsistentia hominis ez anima et corpore constituta. 
Duz enim et hic nature intelliguntur, altera anime, 
et altera corporis : et tamen non prepter hoe in dues 
homines dividitur, sed unum scimus hominem esse, 
et unam sübeistentiam ejus. Et in mysterio igitur 
Christi facta unitione, licet diversa intelligantur quz 
unita sunt, scd non ipsa re et per partes a se invi- 
cem separantur ea, ex quibus dominus noster Jesus 
Christus compositus e:t, differentiaan tamen consi- 


καὶ οὐ διὰ τοῖτο 0 εἷς Χριστὸς sic δύο Χριστοὺς, à δύο D derantes et hanc significare volentes, numerum as- 


υἱοὺς διαιρεῖται" χαὶ μαρτυρεῖ τοῖς παρ᾽ ἡμῶν t pauá- 
νχς ὁ ἐν ἀγίοις Γρηγόριος ὁ Θεολόγος ἐν τῷ πρὸς Ἀληδό- 
νιν πρώτῳ λόγῳ γράφων οὕτως" € Εἴτις εἰσγει δύονίοὺς, 
ἔνα μὲν τὸν ix τοῦ Θιοῦ καὶ πατρὸς, δεύτερον δὲ ix τῆς 
μητρὸς, ἀλλ᾽ οὐχὶ ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν, τῆς νοθεσία; ἐκπέ- 
σοι τῆς ἐπηγγελμέ.νης τοῖς ὀρθῶς πιστεύονσι. Φύσει; μὲν 
᾿ γὰρ δύο, Θεὸς xxi ἄνθρωπος, ἐπεὶ καὶ ψυχὴ καὶ σῶμα" 
ν' οἱ δὲ οὐ δύο, οὐδε θεοί. Οὐδὲ γὰρ ἐνταῦθα δύο ἄνθρωποι 
εἰ xal οὕτως ὁ Παῦλος τὸ ἐντὸς τοῦ ἀνθρώπον, καὶ τὸ 
ἑπτὸς προσηγόρευσε" χαὶ εἰ δεῖ συντόμως εἰπεῖν, ἄλλο 
μὲν καὶ ἄλλο τὰ ἐξ ὧν ὁ σωτὴρ, εἴπερ μὴ ταυτὸν τὸ ἀόοα- 


sumimus, et duas in Christo naturas esse dicimus : 
nec ideo unus Christus in duos christos, vel in dues 
filios dividitur. Et testimonium praestat nostris dictis 
sanctus Gregorius Theologus, scribens in primo libro 
ad Cledonium sic : « Si quis introducit duos filios, 
unum quidem ex Deo et Patre, secundum autem ex 
matre, sed non unum eumdemque, ex adoptione ca- 
dat, que promissa est credentibus recte. Nature 
enim duz, Deuset homo, quomodo etanima et cer- 
pus; non aptem duo filii, nec dii duo. Necenimhic 
duo homines, licet Paulus sic appellaverit(] ICor. 1v) 


- 2*7 Hi - 
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τον TG ὁρατῷ, xai τὸ ἄχρονον τῷ ὑπὴ x pires, ex ὅλος À quod est intus bossiuls, el quod est extrinsecas : et 


δὲ καὶ ἄλλος, μὲ γένοιτο. » 


ut compendiose dicamus, aliod quidem et 8] ὰ ea 
ex qu bus Salvator est, cum non idem sit invisibile et 


visibile, et boc quod sine tempore est, et boc quod sub tempore : non autem alius et alius : absit. » 


Ἰδού διὰ τούτων σαφῶς διδάσκει ὃ ἐν ἁγίοις Tox,0- 

. peos , ὅτι ἐπὶ τοῦ κατὰ Χρεστὸν μυστηρίου ὁ μὲν ἐπὶ προτ- 
πων τὸν ἀριθμὸν λέγων, ὡς ἀσεθὲὶς καταχρίνεται" ὁ δὲ 

ἐπὶ τῶν φύσιων ἐξ ὧν ὁ εἷς συνετέθη Χριστὸς, τοῦτον 

παραλαμβάνων ὀρθῶς ᾿ μολογεῖ * ὡς τὴν μὲν διαφορὰ» τῶν 

«Φυνελθουσῶν φύσεων διὰ τούτου σημαίνων, διαίρεσιν δὲ 
τὴν ἀνὰ μέρος κατ᾿ οὐδένα τρόπον ποιούμενο;. Ὥσπερ 

γὰρ ἑτέρα φύσις τῆς γνχῆς, καὶ ἑτέρα σώματος, καὶ 

ὅμως εἷς κατὰ σύνεσιν ἄνδρωπος ἀποτελεῖται, καὶ οὐ 

δύο᾽ οὕτω καὶ ἐν Χριστῷ εἰ καὶ δύο φύσεις θεωροῦνται, 

ἑτέρα μὲν τῆς θεότητος, ἑτέρα δὲ τῆς ἀνθρωπότητο:, 


Ecce per τε evidenter docet sanctms Gregorius. 
quod in mysterio Christi ille qnidem qui in personis 
numerum dicit, ut impius condemaatur : ille aotem 
qui in Dpaturis, ex quibus unus Christus compositus 
est, numerum accipit, recte confitetur, ut pote dif- 
feren&am quidem naturarum qu& convenerunt, per 
hoc significans : divisionem autem, qu: per partem 
est, nullo modo faciens. Sicut enin altera. natura 
est animae, et altera corporis, et tamen unus secuo- 
dum compositionem homo efficitur, et non duo ho- 
mines; sic ct in Christo licet duz intelligantur 


ἀλλ’ οὐ διὰ τοῦτο δύο Χριστοὶ, $ δύο viol εἰσάγονται. B naturz, altera quidem deitatis, altera vero humani- 


Ὥστε τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐν Χριστῷ φύσεων χατὰ τὸν slpn- 
μένον τρόπον παρσετούμενοι λέγειν, δῆλοί εἰσι τὴν δ'αφο- 
μάν τούτων ἀρνούμενοι, καὶ σύγχυσιν ἐπεισάγοντες τῇ 
οἰχονοαίᾳ. El δὲ τὴν διαφορὰν ὁμολογοῦσιν, ἀνάγκη πάν- 
τως ixi ταύτη καὶ τὸν ἀριθμὸν τῶν ἀσυγχύτως συνι)- 
ξονσῶν φύσεων εἷς μίαν ὑπίστασιν λέγειν αὐτούς. Ὅπου 
“ἂρ διαφηρὰ φυλάττεται, ταύτη πάντως καὶ ἀρϑμὸς ἕπε- 
1&t. Εἰς σύστασιν δὲ τῶν παρ᾽ ὑμῶν εἰρηκπένων τῇ τῶν 
ἁγίων πατέρων μαρτυρία χρώμενοι, δείξομεν αὐτοὺς λές 
qt, ὅτι ἐπὶ τοῦ κατὰ Χριστὸν μυστυρίου οἱ μὲν λόγοι 
διαιροῦνται κατὰ τὴν διαφορὰν τῶν φύσεων, θεότητος καὶ 
ἀνθρωπότητος, ἐξ ὧν καὶ συνετέθη, xal τὶν &pitu» ἐπὶ 
“σούτου παραλαμθάνουσιν, οὗ μὴν πραγματικῶς ἀνὰ μέρος 
τὴν τῶν φύσεων ποιοῦνται διαίρεσιν εἰς δύο ὑποστάσεις, 


- ἦτοι δύο πρόσωπα. 


tatis, sed non propter loc duo christi, aut duo δἰ 
introducuntur. Ergo qui numerum naturarum qus 
in Christo sunt, secundum przdictum modum dicere 
recusant, manifesti sunt differentiam naturarum ab- 
negantes, et confusionem introducentes dispensa- 
lioni. Si vero diflerentiam confitentur, necesse est 
omnimodo ad eam significandam, et numerum dicere 
naturarum quz sine confusione in unam subsisten- 
tiam convenerunt. Ubi enim differentia servatur, ibi 
omni modo et numerus sequitur. Ad confirmanda 
autem ea qu» diximus, sanctorum patrum testimo- 
nio utentes, ostendemus eos dicerc, quod in [mvste- 
rio Christi Grec.] uno Domino nostro Jesu Christo 
rationes quidem dividuntur secundum differentiam 


C naturarum deitatis et bumanitatis ex quibus et com- 


positus est, et numerum in hoc assumunt, non tamen 


ipsa re οἱ per partes naturarym faciunt divisionem in duas subsistentias sive personas. 


Δέγει γὰρ ὁ ἐν ἁγίοις RopODoc ἐν τῇ ἑρμηνεία τοῦ 
νλενιτιποῦ οὕτως " € Ὅλον δ πάλιν ἐν τούτοις περεάθρει 
«σαφῶς τοῦ σωτῆρος ὑμῶν τὸ μνστέριον, καὶ τὸν διὰ τοῦ 
ἀγίου βαπτίσματος χαθαρισμόν. Δύο μὲν γὰρ ὀρνίθια 
χυφψθῆναι πελεῦει ζῶντα καὶ καθαρὰ, ἵνα νοήσης διὰ τῶν 
πετεριῶν τὸν οὐράνιον ἄνθρωπόν τε ὁμοῦ καὶ Θεὸν εἰς 
δύο φύσεις, ὅσον ἧχεν εἰς τὸν ἑκάστη π᾿ ἐποντα λόγον, 
διαιρούμενον" λόγος γὰρ ἦν ὁ ix Θεοῦ πατρὸς ἀναλάμψας 
ἐν expul τῇ ἐκ γυναικὸς, πλὴν οὐ μεριξόμενος * εἷς γὰρ ἐξ 
ἀμφοῖν ὁ Χριστός. » καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Κύριλλος 
ἐν τῇ πρὸς Σούκενσον δεντέρᾳ ἐπιστολᾷ γράφει οὕτυς " 
«᾿λλλ᾽ ὑγνόησαν, ὅτι ὅσα χατὰ μόνην τὴν θεωρίαν διαιρεῖ- 
σθαι φιλεῖ, ταῦτα οὐ πάντως καὶ εἰς ἑτερότητα τὴν ἀνὰ 
μέρος ὁλοτρόπως καὶ ἰδιχῶς ἀποφοιτήσειεν ἄν ἀπ᾽ ἀλ)ή- 


Dicit enim sanctus Cyrillus in Levitici interpreta- 
Gone (Levit. 1 ) sic: « Totum in his iterum circum- 
spice aperte Salvatoris nostri mvsterium, et emun- 
dationem quz per sanctum baptisma fit. Duas enim 
aviculas sumi jubet vivas ct mundas, ut intelligas per 
volatilia coelestem bominem simul et Deum, in duas 
naturas, quantum perünet ad raticnem unicuique 
conveuientem, dividendum. Deus enim. Verbum, quía 
ex Deo Patre est, splendnit in carne quz ex muliere 
est, verumtamen non partendum; unus enim ex 
utrisque Christus. » £t iterum idem sauctus Cyrillus 
in secunda ad Successum epistola ita dicit : « Sed 
ignoraverunt quod qux per solum intellectum dividi 
solent, non bzc necessario etiam in alteritate:n, 


λων. ? Καὶ ὁ ἐν ἁγίοις Βασίλειος ἐν τῷ τετάρτῳ κατ᾽ Εὐνο- [) 6 est per partes, omnimodo et specialiter a se in- 


piov λόγῳ ἐρμηνεύων τὸ--- Κύριος ἔχτισέ με, καὶ πρὸ πάν- 
τῶν βοννὼν γιννᾷ με --- γράφει οὕτως" € Ληπτέον οὖντὸ μὲν 
ἐγέννησεν, ἐπὶ τοῦ Θεοῦ viov: τὸ δὲ ἔχτισεν, ἐπὶ τοῦ 
τῷ» popyi» τοῦ δούλου λαβόντος. Ἐν πᾶσι δὲ τούτοις οὐ δύο 
λέγομεν, Θεὸν ἰδίᾳ, καὶ ἄνθρωπον ἰδίᾳ * εἷς γὰρ 3v: ἀλλὰ 
κατ᾽ ἐπίνοιαν τὴν ἑκάστον φύσιν λογιζόμενοι. » καὶ ὁ ἐν 
ἁγίοις δὲ Γρηγόριος ὁ θεολόγος ἐν τῷ περὲ υἱοῦ δεντέρω 
λόγῳ διφάσχων ὑμᾶς, ὅπως δεῖ τὰς ἐν τῷ χυρίῳ ἡμῶν 
der? Χριστῷ φύσει; xov! ἐπίνοιαν διακρίνειν, γράφει 
οἴτως «Ἡνίχα αἱ φύσεις διΐστανται ταῖς ἐπενοίαις, συν- 
διαιρεῖται xni τὰ ὀνόματα. Παύλον λέγοντος ἄκουσον" 
—— ba ó Θεὸς τοῦ κυρίον ἡμῶν Ἰοτοῦ Χριστοῦ 0 πατὸρ τῆς 


vicem separabuntur. » Sed ct sanctus Basilius in 
quarto libro contraEunornium, interpretans hoc qüod 
est: Dominus creavit me, et a«te omnes. colles genuit 
me (Prov. vqm):itascribit : « lutelligendum hoc quidem 
quod dicit, creavit, de eo qui formam servi accepit. 
In his autem omnibus non duo dicimus, Deuin sepa- 
ratim, et hominem separatim, unus enim erat : sed 
secundum intellectum, utriusque naturam existi- 
mantes. » Sed et sanctus Gregorius Theologus in libro 
secundo de Filio, docens nos quomodo in Domino 
nostro Jesu Christo oportet naturas qu: im eo sunt, 
secundum intellectum disc.rncere, ita scribit : « Cum 
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δόξης Χριστοῦ μὲν Θεὸς, τῆς δὲ δίξης πατήρ. El γὰρ καὶ A natures intellectu distant, simul dividuntur etiam no- 
τὸ συναμφότερον ἕν, ἀλλ᾽ οὐ τῇ φύστι, τῇ δὲ συνόδῳ. » Καὶ — mina. Paulum dicentem audi : Ui Deus Domini nostri € 
ὁ ἐν ἁγίοις δὲ Γρηγόριος ὁ Νύσσης ἐπίσχοπος ἐν τῷ κατ’ Jesu Christi, Pater glorie (Ephes. 1) : Christi quidem " 


Ἑὐνομίον τετάρτῳ λόγῳ τὰ αὐτὰ ἡμᾶς διδάσκων, γράφει 
οὕτως" « καὶ ὡς ἄν μή τις τῇ ἀχηράτῳ φύσει τὸ χατὰ τὸν 
σταυρὸν πάθος προστρίβοιτο, δι᾽ ἑτέρων τρανότερον τὴν 
τοιαύτην ἐπανορθοῦται πλάνην, μεσίτην αὐτὸν Θεοῦ xai 
ἀνθρώπου, Θεὸν καὶ ἄνθρωπον αὐτὸν ὀνομάζων, ἵνα ἐχ 
τοῦ τὰ δύο περὶ τὸ £v λέγεσθαι τὸ πρόσφορον νοοῖτο περὶ 
ἕχατερον, περὶ μὲν τὸ θεῖον ἡ ἀπάθεια, περὶ δὲ τὸ ἀνθρώ- 
πίνον ἡ κατὰ τὸ πάθος οἰχονομία. Τῆς οὖν ἐπινοίας διαι- 
phone τὸ κατὰ φιλανθρωπίαν μὲν ἡνωμένον, τῷ δὲ λόγῳ 
διαχρινόμενον, ὅταν μὲν τὸ ὑπερκείμενον, καὶ ὑπερέχον 
πάντα νοῦν χηρίσσῃ, τοῖς ὑψηλοτέροις κέχρηται τῶν 
ὀνόράτων, ἐπὶ πάντων Θεὸν, καὶ μέγαν Θεὸν, καὶ δύναμιν 


Deus, glori: autem Pater. Nam etsi utrumque unum 
est, tamen non natura, sed conventu. » Et sanctus au- 
tem Gregorius Nyssenus [Episcopus Nyss»] in quarto 
libro contra Eunomium, eadem nos docens, ita scri- 
bit : « Et ne aliquis incorruptibili nature crueis pas- 
sionem applicaret, per alia manifestius talem emen- 
dat errorem, mediatorem ipsum Dei et hominum 
(1 Tim. n), et hominem et Deum ipsum nominans : 
ut cum duo de uno dicantur, congruum intelligatur 


: circa utrumque, circa deitatem quidem impassibilitas, 


circa humanitatem autem dispensatio passionis. [n- 
tellectu igitur dividente hoc quod per misericordiam 


Θεοῦ, καὶ σοφίαν, xxl τὰ τοιαῦτα καλῶν. Ὅταν δὲ τὸν B quidem unitum est, ratione autem discernitur, cum 


ἀναγκαίως διὰ τὸ ἡμέτερον ἀσθενὲς συμπαραληφθεῖσαν 
τῶν παθημάτων. πεῖραν πεειγράφη τῷ λόγω, ix τοῦ ἡμι- 
τέρου χατονομάξει τὸ σνναυφήτερον, ὄνθρωπον αὐτὸν 
προσαγορεύων, o) χοινοποιῶν πρὸς τὴν λοιπὴν φ΄ σιν διὰ 
τῆς φωνῆς. τὸν δηλούμενον, ἀλλ᾽ ὥστε περὶ ἑκάτερον τὸ 
εὐδεέὶς φνλαχθῆναι. ὃ 


Τούτων οτως ἀπιδεδειγωένων διὰ τῆς τῶν πατέρων 
διδασκαλίας, καυσάσθωσαν οἱ τὸν ἀριθμὴν τῶν ἐν Χρι- 
στῷ φύσεων πρότασιν τῆς oixtlag πλάνης ποιούμενοι, 
καὶ τῷ διὰ τούτου τὴν διαφορὰν ἀρνεῖσθσι, σύγχυσιν 


hoc quidem, quod superpositum est et supereminens 
omnem sensum, przdicat, altioribus utitur nomini- 
bus, super omnia Deum, et magnum Deum, et virtu- 
tem Dei, et sapientiam (Atom. x; Tit. τι; 1 Cer. 1), 
et talia vocans : cum autem passionum experimen- 
tum necessario propter nostram inlrmitatem acce- 
ptum verbis significat, ex nostro nominans utrumque 
hominem ipsum appellat, non communicans per vo- 
cem ad ceteram naturam eum qui signiflcatur, sed 
ut circa utrumque pietas conservetur; » 

His ita demonstratis per sanctorum Patrum doctri- 
nam, cessent qui numerum naturarum quz in Christo 
sunt, occasionem sui erroris faciunt, et earum diffe- 
rentiam [ob id differentiam negàndo, Grec.] numeri 


εἰσάγειν ἐπιχειροῦντες. Πῶς γὰρ οὐχ ἀναγκαῖος ὁ ἀριθ- C recusatione negando, confusionem introducere co- 


μὸς, ᾧ ἐπὶ σημασίᾳ τῆς διαφορᾶς τῶν ἐνωθεισῶν εἰς μίαν 
ὑπόστασιν φύσεων, καὶ οὐχ ἐπὶ τῇ ἀνὰ μέρος διαιρέσει 
αὐτῶν, οἱ πατέρες ἐχρήσαντο; ᾿Αποδεδεεγμένον τοίνυν 
πανταχίθεν, ὡς ἁσεδές ἐστι τὸ λίγιιν μίαν φύσιν, τοι 
οὐσίαν θεότητος xai τῆς σαρκὸς τοῦ Χριστοῦ, κἀκεῖνο 
ἐροῦμεν, ὡς οὐδὲ καθὸ μίαν ὑπόστασιν λέγομεν τῆς θεό- 
τητος, xxl τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ, οὕτω δυνα- 
τὸν καὶ μίαν φύσιν λέγειν Χριστοῦ. Ἐπειδὴ μὴ ταυτὸν 
φύσις τε χαὶ ὑπόστασις. Πάντες γὰρ οἱ ἅγιοι πατέρες 
συμφώνως ἡμᾶς διδάσχουσιν, ἄλλο εἶναι φύσιν ἥτοι οὐ- 
σίαν, καὶ μορφὴν, καὶ ἄλλο ὑπόστασιν ἤτοι πρόσωπον" 
xmi τὴν μὲν φύσιν, ἤτοι οὐσίαν x«l μορφὴν τὸ χοινὸν em- 
μαίΐνειν, τὴν δὲ ὑπόστασιν ἤτοι πρόσωπον, τὸ ἱδιπόν᾽ εἰ 
δὲ φήσωσί τινες, ὅτε ὥσπερ μία ὑπόστασις σύνθετος εἴ- 


nantur. Quomodo enim non est necessarius numerus, 
quo, ad significandam differentiam naturarum qus in 
unam subsistentiam unite sunt, et non ad divisionem 
per partes earum, usi sunt Patres?- Demonstrato 
igitur undique, quod impium est dicere unam natu- 
ram sive substantiam deitatis et carnis Christi, et 
illud dicimus, quia nec secundum quod'unam sub- 
sistentiam dicimus deitatis et humanitatis Christi, sic 
possibile est et unam naturam Christi dicere : quo- 
niam noh idem est natura et subsistentia. Omnes 
enim sancti Patres consonanter nos docent aliud esse 
naturam sive substantiam et formam, et aliud sub- 
Jistentiam sive personam; et naturam quidem vel 
substantiam et formam, hoc quod est commune, 


pxzas ἐπὶ Χριστοῦ, οὕτω δεῖ. καὶ μίαν φύσιν σύνθετον λέ- D signilicare; subsistentiam autem sive personam, hoc 


tct, ἀπιδείξομεν καὶ τοῦτο ἀλλότριον εἶναι τῆς εὐσεθείας. 
Ν.αν γὰρ φύσιν θεύτητος, trot οὐσίαν λέγοντες. τρεῖς ἐπ᾽ 
αὐτῆς δοξάζομεν ὑποστάσεις ἐν ἑκάστη ὑποστάσει τὴν 
αὐτὸν φύσιν, ἤτοι οὐσίαν γνωρίζοντες " καὶ εὐσεδῶς ἐχ 
τῶν τριῶν ὑποστάσεων μίαν ὑπόστασιν τὴν τοῦ λόγϑθυ 
«ρὸς τὸν σάρχα σπυντιθεῖσθαί φαμεν. Οὐδεὶς γὰρ κοτε 
δτόλμγαεν ἐν τῇ κχαδολιχῇ ἐχχλῃσίᾳ εἰπεῖν, ὅτι ὥσπερ 
τρεῖς ὑποστάσεις, οὕτω καὶ τρεῖς «Uzt« εἰσὶ τῆς ἁγίας 
τριάδος, ὥστε x«i δύνασαι λέγειν μίαν φύσιν ἐκ τῶν 
τριῶν φύσεων avvttÜric?e: πρὶς σάρχα " τρεῖς γὰρ φύ- 
σεις ἐπὶ τῆς ἁγίας τριάδος μόνος ἔΑρειος τολμήσας si- 
πεῖν ὡς βλάσφημος κατεκρίθη. Διὰ τοῦτο τοίνυν κατὰ τὸν 
ὀρθὺν λόγον δύο φύσεων ἕνωσιν λέγομεν, χκὲ μίαν ὑπόστα- 
σιν. Ἑπειξὴ ὁ τοῦ 64,0 υἱὸς κατὰ τίν ὑπόχτασω ἕτερος 


quod est speciale. Sin vero dixerint quidam, quod 
sicut un? subsistentia composita dicitur Christi, sie 
oportet et unam naturam composilam dicere : osten- 
demus et hoc alienum esse a pietate. Unam enim na- 
turam sive substantiam deitatis dicentes, tres ipsius 
confitemur [glorifleamus, Grec.] subsistentias, in 
unaquaque subsistentia eamdem naturam sive sub- 
&tantiain cognoscentes. Et recte ex tribus subsisten- 
tiis unam subsistentiam Verbi ad carnem compositam 
esse dicimus. Nemo enim unquam ausus est in ca- 
tholica EccleeziA dicere, quod sicut tres subsistentke, 
sic et tres nature sunt sancte Trinitatis : ut possi- 
bile sit dicere, unam naturam ex tribus naturis com- 
positam esse Αι] carnem. Tres enim naturas in sancla 
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᾿ ὧν παρὰ τὸν πατέρα, τῆς αὑτῆς δὲ φύσεω; ὧν τῷ πατρὶ, À Trinitate solus Árius ausus diccre, tanquain bla:phe- 


ἐν τῇ ἰδίᾳ ὑποστάσει ἐδημιούργησεν ἑαυτῷ σάρκα ἐῤν- 
χωμένην ψυχῇ λογοκῇ καὶ νοερᾷ, ὅπερ δηλοῖ ἀνθρωπένη 
φύσει ἑνωθῆναι τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, καὶ οὐχ ὑποστάσειῆτοι 
προσώπῳ τοῦδέ coo; ἔστι τοίνυν ὁ τοῦ Θεοῦ λύγο; xal 
σαρνωθεὶς μία ὑπέστασις ἕν ἑκατέρᾳ φύσει γνωριζόμενος, 
ἐν δὲ τῇ δεία, ἐν ἢ ὑπῆρχε κατὰ «0, —" Oc ἐν μοργῇ Θεοῦ 
ὑπάρχων, --- καὶ ἐν τῇ ἀνθρωπίνη κατὰ τὸ, --- Ἐν ὁμοιώ- 
ματι ἀνθρώπων γενόμενος. — Καὶ διὰ τοῦτο εὐσεξῶς εἴποι 
τις ἂν μίαν ὑπόστυσιν τοῦ Θεοῦ λόγου σύνθετον, ἤπερ 
μίαν φύσιν σύ.θετον" ἐπειδὴ ὅτε χαθ᾽ ἑαυτὴν ἁπλῶς φύσις 
λέγεται, μὴ προσκειμένου ταύτῃ ἱἰδιχοῦ τινος προσώπου, 
ἀόριστόν τι, καὶ ἀνυπόστατον δηλοῖ" τὸ (E ἀόριστον πρὸς 
οὐδὲν συντεθῆναι δύναται. Εἰ δέ τις xod μετὰ τοὺς τοιού- 
τους λόγους πρὸς φιλονειχίαν μόνην ὁρῶν, ἀντιθεῖναι ἐπι- 
χειρήσει )έγων, ὅτι κατὰ tov ἀποδοθέντα τῆς φύσεως 
λόγον χρὴ καὶ τὴν ἀνθρωπίνην ςύσιν τοῦ Χριστοῦ ἐδίαν 
ὑπύστασιν, 1,10, πρόσωπον ἴδιον ἔχειν, πρόδηλός ἐστιν ὁ 
τοιοῦτος, ὅτι προὐποστᾶντι ἀνθρώπῳ ἑνωθῆναι λέγει τὸν 
λόγον, καὶ ax ttiv γεγενῆσθαι τὴν ἔνωσιν. Δύο γὰρ ὑπο- 
στάσεων, ἤτοι προσώπων καθ᾽ ὑπίστασω γενέσθαι Evo 
σιν ἀδύνατου. Ὥστε 0 ταῦτα λέγων, τὸ δυνατὸν τοῦ Θεοῦ 
λόγοις ἀνθρυπίνος σοφίας χενῶσαι σπονδάξων, ἀγνοεῖ τὸ 
μέγα τῆς εὐσεδείας μυστήριον, ὅπερ καρδίᾳ μὲν πιστεύε- 
ται εἷς διχαιοσύνην, στόματι δὲ ὁμολογεῖται εἰς σωτη- 
ρίαν" οὔτε γὰρ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις τοῦ Χριστοῦ ἁπλῶς 
ποτε λέγεται, ἀλλ᾽ οὔτε ἰδίαν ὑπόστασιν, ἤτοι πρόσωπον 
ἔσχεν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ὑποστάσει τοῦ λόγου τὸν ἀρχὴν τῆς 
ὑπάρξεως; ἔλαθεν. Ὅθεν αὑτὸν τὸν Θεὸν λόγον ἀτρέπτως 
ἄνθρωπον γ: γενῆσθαι ὁμολογοῦμεν, καὶ οὐχ εἰς ἄνθρωπόν 


mus cendemsnatus est. Ideo ἰδ γ secundum rectam 
rationem, duarum naluraruni dicimus unitionerm, et 
unam subsistentiam : quoniam Dei Filius, cum esset 
secundum sub:istentiam alter prxter Patrem, eam- 
dem autem naturam habens Patris, in sua subsisten- 
tia plasmavit sibi carnem animatam anima rationali 
et intellectuali : quod significat, bumanze naturx uni- 
tum esse Deum Verbum, et non subsistentie seu 
person cujusdam. Est igitur Dcus Verbum et incar- 
natus, una subsictentia in utraque natura coegnoscen- 
dus : in divina, in qua erat, prout dictum est, Qxi 
cum in [forma Dei esset (Philip. n); et in humana se- 
cundum hoc quod est in similitudinem komimim [actus 
(Ibidem). Et ideo [pie, Crec.] rectius dicat aliquis 


B unam subsistentiam Dei Verbi compositam, quam 


unam naturam compositam : quoniam cum per se 
absolute natura dicitur, non adjecta ei speciali co- 
jusdam persona, infinitum, et non subsistens aliquid 
significat : infinitum autem ad nihil potest componi. 
Sin autem aliquis et post tales rationes ad contentio- 
nem solam respiciens, opponere conatur, dicens 
quod secundum redditam naturz rationem oportet 
et bumanam naturam Christi suam subsistentiam seu 
personam propriam habere : manifestus est talis, 
quod ante subsistenti homini unitum esse dicit Deum 
Verbum, et affectualem factam esse unitatem. Due 
enim subsistenti:t: seu persone secundum subsisten- 
tiam uniri non possunt. Qui igitur hzc dicit, Dei po- 
tentiam verbis human: sapientiz evacuare festinans, 


τινα αὐτὸν ἐληλυθέναι" xal τοῦ αὐτοῦ Θεοῦ λόγου σαρχω- C ignorat magnum pietatis mysterium, quod corde qui- 


ϑέντος τὴν dx παρθένον γέννησιν εἶναι, καὶ διὰ τοῦτο θεο- 
τύχον εἶναι τὴν ἁγίαν ἔνδοξον ἀειπάρθενον Μαρίαν. Διὰ 
τοῦτο x&i πρὸ τῆς σχρχώσεως τοῦ Θεοῦ λόγον, καὶ μετὰ 
τὴν αὑτοῦ σώρχωσιν τρεῖς ὑποστάσεις λέγομεν τοῦ πα- 
τρὸς καὶ τοῦ νἱοῦ xal τοῦ ἁγίνυ πνεύματος, τῆς ἁγίας 
τριάδος τετάρτης ὑποστάσεως, ἤτοι προσώπον προσθή- 
κὴν μὴ ἐπιδεξαμίνης. Ἐχ τούτων τοίνυν πάντων διελέγ- 
χονται ol λέγοντες πρὸ τῆς ἑνώσεως, δύο φύσεις, ὡς 
προὐποστάντα λέγονσιν ἄνθρωπον, xxl οὕτως ἑνωθῆναι 
τῷ Θεῷ λόγῳ, κατὰ τὴν μανίαν Θεοδώρου, καὶ Νεστορίου 
τῶν ἀσεθῶν'" οἱ δὲ λέγοντες μὴ χρῆναι λέγειν μετὰ τὸν 
ἕνωσιν δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ, ἀλ)ὰ μίαν φύσιν, σύγχν- 
σιν, καὶ φαντασίαν εἰσάγοντες [εἰσάγονσι] χατὰ ᾿Απολι- 
v&ptoy, xxi Εὐτνχέα τοὺς ἀσεδεῖς. AJ) οὗτοι μὲν ταῦτα. 


dem creditur ad justitiam, ore autem confessio fit ad 
salutem. Neque enim liumana Christi natura per se 
absolute unquam 4icitur, sed nec suam subeistentiam 
seu personam habuit : sed in subsistentia Dei Verbi, 
natura humana initium [initium existenti accepit, 
Grec.] ut esset, habuit : unde ipsum Deum Verbum 
immutabiliter hominem factum esse confitemur, et 
non in hominem quemdam venisse; et ejusdem Dei 
Verbi incarnati esse nativitatem ex virgine, et pre- 
pter hoc Dei Genitricem sanctam gloriosam semper 
virginem Mariam esse. Ideo et ante incarnationem 
Dei Verbi, et post ejus incarnationem, tres subsi- 
stentias dicimus Patris, et Filii, et Spiritus sancti. 
Non enim sancta Trinitas quarte subsistentike vel 


Οἱ δὲ ἅγιοι πατέρες μετὰ τὴν τοῦ λόγου ἐνανθρώπηαιν Ὦ person» adjectionera suscepit. Ex his igitur omnibus 


θεωρήσαντε; τὰ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς, καὶ ὅτι ἀσύγχντοι με- 
μενήκασιν αἱ φύσεις, ὀρθότατα τὰς δύο φύσεις τὴν τε 
θείαν, καὶ ἀνθρωπίνην ἐν τῷ Χριστῷ εἶναι εἰρήκασιν. 
Οὔτε γὰρ πρὸ τῆ; ἐνανθρωπήσεως δύο φύσεις ἦσαν τοῦ 
κυρίον, οὐδὲ μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν οἱ δύ μία γεγόνα- 
σιν, ti xal ἐν μιᾷ ὑποστάσει γνωρίζονται. 


convincuntur qui dicunt, ante unitionem duas nata- 
ras esse, quod ante plasmatum [subsistentem ] dicunt 
hominem, et sic unitum esse Deo Verbo, secundum 
insaniam Theodori et Nestorii impiorum. Qui autem 
dicunt, quod non oportet post unitatem duas naturas 
in Cliristo, sed unam dicere, confusionem et pban- 
tasiam intreducunt secundum Apollinarium et Euty- 
chen impios. Sed isti quidem προ. Sancti vero Pa- 
tres, post Dci Verbi incarnationem considerantes ea 


ex quibus Christus est, et quod inconfuse manserunt naturz, rectissime duas naturas, divinam et huma- 
nam, in Cbristo esse dixerunt. Ncc eniinante incarnationem ἀμ paturze erant Domini, nec post incarnationem 
due naturx una facte sunt, licet in una subsistentia cognoscantur. 


Ταῦτα δὲ xal ix τῶν θείων γραφῶν, x«l ix τῆς τῶν 
πατίρων διδασκαλία; διδαχθέντες πρὸς ἀνχτροπὲν τῶν 


H:ec autem et ex divinis Scripturis et Patrum do- 
ctrina edocti, ad refutsndos eos qui confundunt et 
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συφχεόντων, καὶ τιμνόντων τὸ τῆς θείας οἰχονομίας A dividunt divin: dispensationis. mysterium, merito- 


μυστζριον, εἰκότως ἐγράψαμεν, καὶ οὐ τῷ σαφηνίζειν τὰ 
ἐξ ὧν ἐστι, καὶ ἐν οἷς γνωρίζεται ὁ Χριστὸς, σύγχνσιν ἢ 
διαίρεσιν τῇ θεία οἰχονομίᾳ εἰσάγομεν. ᾿Αμέλει δοξολογίαν 
καὶ τὸν τῆς ἑνώσεως 20,0» προφέροντες, ἕνα Χριστὸν καὶ 
υἱὸν xai χύριον τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον σεσαρχωμένον, xl 
ἐνανθρωπήσαντα ὁμολογοῦμεν τε, xal προσχυνοῦμεν σὺν 
τῷ πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ πνεύμαςι. Τούτων οὕτως ὑπὸ τῆς 
τοῦ Θεοῦ χαθολιχῆς ἐχχλησίας ὁμολογουμένων, γινώσχειν 
βουλόμεθα πάντας τοὺς Χριστιανοὺς, ὅτι ὥσπερ ἕνα Θεὸν 
καὶ χύριον ἔχομεν, οὕτω xai μίαν πίστιν. Εἷς γάρ ἐστιν 
ὅρος πίστεως, τὸ ὁμολογεῖν xai ὀρθῶς δοξάζειν πατέρα, 
καὶ Χριστὸν τὸν υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xal ἅγιον πνεῦμα. Ταύτην 
τὴν ὁμολογίαν φυλάττομεν, εἷς ἣν καὶ ἐδαπτίσθημεν, δω- 
ρῃθεῖσαν μὲν παρὰ τοῦ μεγάλον Θεοῦ xai σωτῆρος ἡμῶν 


scripsimus, et non eo quod declaramus ea ex quibus 


r 


est, et in quibus cognoscitur Christus, confusionem ἡ 


vel divisionem divine dispensationi facimus. Itaque 
glorificationem et unitionis rationem proferentes, 
unum Christum et Filium et Dominum, Verbum Dei 
incarnatum et hominem factum confitemur et ado- 
ramus cum Patre et Spiritu sancto. Hxc ita cum 
universali Dei Ecclesia confitentes ", scire volumus 
omnes Christianos, quod sicut unum Deum et Domi- 
num habemus, ita et unain fidem. Una enim defini- 
tio fidei est, confiteri et recte glorificare Patrem, et 
Christum Filium Dei, et Spiritum sanctum. Istam 
confessionem £onservamus, in qua et baptizati su- 
mus,dlonatam quidem a magno Deo et Salvatore no- 


Ἰπσοῦ Χριστοῦ τοῖς ἁγίοις αὑτοῦ μαθηταῖς καὶ ἀποστό- B Siro Jesu Christo sanctis suis discipulis et apostolis, 


λοις, παρ᾽ αὐτῶν δὲ χηρυ χθεῖσαν ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ. Οἱ δὲ 
τριαχόσιοι δέχα x«l ὀχτὼ πατέρες ἅγιοι οἱ συναχθέντες 
ἐν Νιναίχ κατὰ 'Aptiov, xal τοῦτον μετὰ τῆς αὐτοῦ ἀσε- 
θείας καταδιχάσαντες, τὴν αὐτὴν ὁμολογίαν, ἣ σύμθολον 
᾿ xal [ἅγιον 1.. μάθημα τῆς πίστεως παραδεδώχασι τῇ 
ἀγίχ τοῦ Θεοῦ Exx)ncia* xal μετ᾽ ἐχείνου; οἱ ἑχατὸν πεν- 
τύόκοντα ἅγιοι πατέρες οἱ συναχθέντες ἐν Κωνσταντινου»" 
πόλει κατὰ Μαχεδονίον τοῦ πνευματομάχον, καὶ Μάγνον 
τοῦ ᾿Απολιναριστοῦ, καὶ τούτους χαταδιχάσαντες μετὰ 
«τῆς αὐτῶν ἀσεξείας, ἀχολουθοῦντές τε χατὰ πάντα τῷ 
αὐτῷ ἁγίων συμθδόλῳ τῷ παρὰ τῶν τριαχοσίων δεχαοχτὼ 
ἁγίων πατέρων παραϑοίέντι, ἐτράνωσαν τὰ περὶ τῆς θεὸ- 
τητος τοῦ ἁγίου πνεύματος. Ἔτι δὲ xal οἱ ἐν Ἐφέσῳ 
σνναχθέντες τὸ πρότερον ἅγιοι πατέρες κατὰ Νεστορίον 
τοῦ δυσσεδοῦς, καὶ οἱ ἐν Χαλχηδόνι ἅγιοι πατέρες κατὰ 
Ἐύὐτυχοῦς τοῦ δυσσεβοῦς, ἀκολονθήσαντες χατὰ πάντα 
τῷ εἰρημένῳ ἁγίῳ σνμθόλῳ, ἤτοι μαθήματι τῆς πίστεως, 
χατεδ χασαν τοὺς προειρημένους αἱριτιχοὺς μετὰ τῆς 
αὐτῶν ἀσεδείας, x«l τῶν ὅωοια αὐτοῖς φρονησάντων, 1) 
παὶ φρονούντων. Καὶ πρὸς τούτοις ἀνεθεμάτισαν τοὺς 
ἕτερον ὅρον πίστεως ἤτοι σύμδολον xai. μάθημα παραδι- 
δόντας τοῖς προσιοῦσι τῷ ἁγίῳ βαπτίσματι, 3 ἐξ οἱασδή- 
ποτε αἱρέσεως ἐπιστρέτουσι παρὰ τὸν παραδοθέντα, ὡς 
εἴρηται, ὑπὸ τῶν τριαχοσίων δέχα καὶ ὀχτὼ ἁγίων πα. 
τέρων, καὶ τρανωθέντα ὑπὸ τῶν ἑχατὸν πεντήχοντα ἁγίων 
«-ατέρων. Τούτων οὕτως ἐχόντων συνέίδομεν καὶ χεφά- 
λσια ὑποτάξαι τήν τε τῆς πίστεως ὀρθὴν ὁμολογίαν ἐν 
συντόμῳ, τὴν τε τῶν αἱρετιχῶν χατάχρισιν περιέχοντα. 
ἘΠ τις οὐχ ὁμολογεῖ πατέρα, καὶ νἱὸν, καὶ ἄγων 


ab eis autem przdicatam in toto mundo. Trecenti 
autem decem et octo sancti Patres collecti in Nicsea 
adversus Arium, illo cum sua impietate condemnato, 
eamdem confessionem, id est, sanctum mathema et 
symbolum fidei tradiderunt sancte Dei Ecclesiz; et 
post illos, centum quinquaginta sancti Patres Con- 
stantinopoli collecti adversus Macedonium sancto 
Spiritui repugnantem, et Magnum Apollinaristam, 
illis condemnatis cum sua perfidia, secuti per omnia 
idem sanctum symbolum traditum a trecentis decem 
et octo sanctis Patribus, explanaverunt qu: sunt de. 
deitate sancti Spiritus (Act. 5). Insuper antem et. 
qui in Epheso prius collecti sunt sancti Patres ad- 
versus Nestorium impium, et qui in Chalcedone 


C convenerunt sancti Patres adversus Eutychem im- 


pium, secuti per omnia prxdictum sanctum symbo- 
lum sive mathema fidei, condemnaverunt praedictos 
hwreticos una cum eorum impietate, et hos qui si-- 
milia illis sapuerunt, vel sapiunt. Et super b:c ana- 
thematizaverunt eos qui aliam definitionem fidei, 
sive symbolum, sive mathema tradunt accedentibus 
ad sanctum baptisma, νοὶ ex quacunque haeresi con- 
versis, pr:ter traditum (sicut dictum est) ἃ trecen- 
tis decem et octo sanctis Patribus, et explanatum a 
centum quinquaginta sanctis Patribus. His ita se ha- 
bentibus, perspeximus et capitula supponere, quibus 
tamrect: fidei compendiosa confessio, quam hsereti- 
corum condemnatio continetur. 

l. Si quis non confitetur Patrem, et Filium, et 


πνεῦμα, τριάδα ὁμοούσιον, μίαν θεότητα, ἤγουν φύσιν D Spiritum sanctum, et Trinitatem consubstantialem, 


zal οὐσίαν, μίαν τε δύναμιν καὶ ἐξονσίαν ἐν τρισὶν ὑπο- 
σιάσεσιν, ἤγουν προσώποις προσχυνουμένην, ὃ τοιοῦτος 
ἀνάϑιμαι ἔστω. : 

Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τὸν πρὸ αἰώνων, xal ἀχρώνως ix 
τοῦ πατρὸς γεννηθέντα Θεὸν λόγον ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμε- 
ρῶν [κατελθόντα ix τῶν οὐρανῶν καὶ L.] σαρχωθέντα ἐκ 
τῆς ἁγίας [ἐνδόξου L.] (εοτόχον x«i ἀεὶ παρθένου Μαρίας, 
καὶ ἄνήρωπον γενόμενον γευνηθέντα ἐξ αὐτῆς, x«i διὰ 
τοῦτο τοῦ αὐτοῦ Θεοῦ λόγον εἶναι τὰς δύο γεννήσεις, τὴν 
τε πρὸ αἰώνων ἀσωμάτως, xai τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν 
ὁμερῶν χατὰ σάρχα, ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω. 

El τις λέγει ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν λόγον τὸν Üavuatoup- 


* Universalis Ὁ. e. confiteatur, (τες. Atque ita ms. codex Bohierii, 


unam deitatem, seu naturam, et substantiam, et 
unam virtutem et potestatem in tribus subsistentiis 
seu personis adorandam, talis anathema sit. 

Ill. Si quis non confitetur eum, qui ante szcula et 
sine tempore ex Patre natus est, Deum Verbum in 
ultimis diebus descendisse de coelis, et incarnatum 
esse de sancta gloriosa Dei Genitrice et semper vir- 
gine Maria, et hominem factum, natum esse ex ipsa, 
et propter hoc ejusdem Dei Verbi duas esse nativita-- 
tes, [Suppl. :ternam scilicet et] eam qug est in ulti- 
n:is diebus secundum carnem, talis anatherra sit, 

Ill. Si quis dicit alium esse Deum Verbum qei wi- 


e." 
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pierres xx' ἄλλον τὸν Χριστὸν τὸν παθόντα᾽ ἢ τὸν Θεὸν À racula operatus est, et alium. Christum qui passus 


(yov συνεῖναι τῷ Χριστῷ λέγει γενομένῳ Ex γυναινὸς, 9 
ἐν αὐτῷ εἶναι ὡς ἄλλῳ ἐν ἄλλῳ, ἀλλ᾽ οὐχὶ ἵνα καὶ τὸν αὖ- 
τὸν χύκιον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον σαρ- 
κωθέντα, καὶ ἐνανθρυπήσαντα, καὶ τοῦ σὐτοῦ τὰ θαύ- 
ματα καὶ τὰ πάϑη, ἅπερ ἑχουσίω; ὑπέμεωε σαρχὶ, ὁ 
τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω. 


Εἴ τις λέγει κατὰ χόριν, 9» κατ᾽ ἐνέργειαν, ἡ xov 
ἀξίαν, ἢ χατ᾽ ἰσοτιμίαν, ἢ κατ᾽ αὐϑεντίαν, ἢ ἀναφορὰν, ἣ 
σχέσιν, v) δύναμιν, τὴν ἕνωσιν τοῦ Θεοῦ λόγου πρὸς «v- 
θρωπὸον γεγενῆσθαι, ἢ καθ᾽ ὁμωνυμίαν, καθ᾽ ἣν οἱ Νεστο- 
ριανοὶ καὶ τὸν Θεὸν λόγον Χριστὸν καλοῦντες, xl τὸν ov- 
θρωπὸον γεχωρισμένως Χριστὸν óvopatevrtg κατὰ μόνην 
τὴν προσηγορίαν ἕνα Χριστὸν λέγουσιν" ἢ εἴ τις λέγει xac 
εὐδοχίαν τὴν ἔνωσιν γεγενῆσθαι, χαϑὼς Θεύδωρος ὁ a'pt- 
τιπὸς αὐτοῖς λέξεσι λέγει, ὡς ἀρεσθέντος τοῦ θεοῦ λόγον 
τῷ ἀνθρώπῳ ἀπὸ τοῦ εὖ καὶ χαλὰ Osca αὑτῷ περὶ αὐτοῦ, 
εὐχὶ καθ᾽ ἱπόστασιν τοῦ Θεοῦ ioyou πρὸς; τὴν σάρβχα 
ἐψνχωμένην ψυχῇ λογικῇ καὶ νοερᾷ τὴν ἔνωσιν ὁμολογεῖ, 
καὶ διὰ τοῦτο μίαν αὐτοῦ τὴν ὑπόστασιν σύνθετον, ὁ 
τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω. 


EI ci κατὰ ἀναφορὰν, ἢ καταχρηστικῶς θεοτόχον λέγει 
τὴν ἁγίαν ἔνδοξον ἀειπάρθενον Μαρίαν, ἢ ἀνθρωποτόχον, 
$ Χριστοτόχον, ὡς τοῦ Χριστοῦ μὴ ὄντος Θεοῦ, ἀλλὰ μὴ 
χυρίως καὶ κατ᾽ ἀλήθειαν θεοτόχον αὐτὴν ὁμολογεῖ, διὰ 
τὸ τὸν πρὸ αἰώνων ἐκ τοῦ πατρὸ; γεννηθέντα Θιὸν λέγον 
ἐπ᾽ ἰσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐξ αὐτῆς σαρκωθῆναι xal γεν- 
᾿γηθῆναι, ὁ τοιοῦτος ἀνάθευα ἔστω. 


Ἐξ τις οὐχ ὁμολογεῖ τὸν ἐσταυρωμένυν capri χύρων 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χειστὸν Θεὸν εἶναι ἀληθενὸν, καὶ χύριον τῆς 
δόξης, xui ἕνα τῆς ἁγίας τριάδος, ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα 
ἔστω. 

Εἴ τις ἐν δυσὲ φύσεσι λέγων μὴ ὡς ἐν θεότητι. ναὶ ἐν 
ἀνθρωπότητι τὸν ἕνα χύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 
τοῦ Θεοῦ λόγον σαρχωθέντα ὁμολογεῖ, μηδὲ ἐπὶ τῷ σημᾶ- 
ψαι τὴν διαφορὰν τῶν φύσεων, ἐξ ὧν καὶ συνετέθη, ἀλλ᾽ 
ἐπὲ διαιρέσει τῇ ἀνὰ μέρος τὴν τοιαύτην λαμβάνει φωνὴν 
igi τοῦ χατὰ Χριστὸν μνστηρίου" ὡς κεχωρισμένας xai 
ἐδιουποστάτους εἶναι τὰς φύσεις, καθὼς Θεόδωρος xai 
Νεστόριος βλασγημοῦαιν, ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστο;. 


EL τις ἐπὶ τοῦ ἑνὸ; χυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τους- 
ἔστι τοῦ σαρχωθέττος Θεοῦ λόγον τὸν ἀριθμὸν τῶν φύ- 
σέων ὁμολογῶν μὴ τῇ θεωρίμ τὴν διαγορὰν τούτων, ἐξ ὧν 
val σννετέθη, λαμδάνει, ὡς ταύτης οὐκ ἀνηρημίνης διὰ 
τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ ἐπὶ διαιρέσει τῇ ἀνὰ μέρος τῷ ἀριθμῷ 
* χέχρηται, ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω. 

Εἴ τις λέγων, μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ λόγου σεσαρχωμέ- 
γἣν, οὐχ οὕτως αὐτὸ ἐχλαμξάνει, ὡς ὅτι ἐχ τῆς θείας 
φύσεως, χαὶ τῆς ἀνθρωπίνη; εἷς Χριστὸς ἀπετελέσθη 
ὁμοούσιος τῷ πατρὶ κατὰ τὴν θεύτητα, x«i ὁμοιύσιος 
ἡμῖν ὁ αὐτὸς κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, ἀλλ' ὅτι τῆς Ütóru- 
τος, χμὲ τῆς σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ μία γύσις, ἥτοι οὐσία 
ἀπετελέσθη, χατὰ τὴν ᾿Δπολιναρίου xxi Εὐτυ χοῦς xuxo- 
πιστίαγ, ὁ τοιοῦτος ἀνάθεμα ἔστω. ᾿ 


est, aut dicit Deum Verbum cum Christo esse na- 
scente ex muliere, vel in ipso esse tanquam altermn 
in altero, sed non unum eumdemque Dominum no- 
strum Jesum Christum, Deum Verbum incarnatum 
et hominem factum, et ejusJem ipsius miracula et 
passiones, quas carne sponte sustinuit, talis anathe- 
ma sit. 

IV. Si quis dicit, secundum gratiam, vel sccun- 
dum operationem, vel secundum dignitatem, vel 
secundum :equalitatem honoris, vel secundum aucto- , 
ritatem, vel relationem, vel affectum, vel virtutem, 
unitionem Dei Verbi ad hominem factam esse, vel 
secundum bomonymiam, per quam Nestoriani et 
Deum Verbum vocantes Christum, ei hominem sepa. 


B ratim Christum nominantes, solo vocabulo unum 


Christum dicunt : aut si quis per bonam voluntatem 
dicit unitionem factam esse, sicut Theodorus hzre- 
ticus ipsis verbis dicit, quasi placuerit Deo Verbo 
homo, eo quod bene visum est ei de ipso, sed non 
sccundum subsistentiom Dei Verbi ad carnem ani- 
matam anima rationali οἱ intellectuali unitionem 
confitetur, el ideo unam ejus subsistentiam com- 
j'ositam esse, talis anathema sit. 

V. Si quis per relationem, aut abusive, Dei ge- 
nitricem dicit sanctam gloriosam semper virginem 
Mariam, aut hominis genitricem, aut Christotocon, 
tanquam Christo Deo non existente, sed non proprie 
et vere Dei genitricem ipsam con(tetur, eo que 
ipse qui ante secula ex Patre natus est Deus Yer- 


C bum, in ultimis diebus ex ipsa incarnatus et natus 


est, talis anathema sit. 

VI. Si quis non confitetur Dominum nostrum 
Jesum Christum qui carne crucifixus est, Deum esse 
verum, et Dominum gloriz, ct unum de sancta Tri- 
nitate, talis anathema sit, 


VII. Si quis iu duabus naturis dicens non tanquam 
in deitate et humanitate unum Dominum nostrum 


. Jesum Christum, Deum Yerbum incarnatum confite- 


tur, nec ad significandam differentiam naturarum, 
ex quibus compositus est, sed pro divisione per 
partemn, talem excipit vocem in mysterio Christi, 
quasi separatim unaquaque natura suam habente 
subsistentiam, sicut Theodorus et Nestorius blaspbe 
iaverupt, talis auathema sit. 

VIII. Si quis in uno Domino Jesu Christo, hoc est 
Deo Verbo incarnato, numerum confitens naturaruu, 
rfon intellectu differentiam earum, ex quibus et com- 
positus est, excipit, ut pote non interemptam pro- 
pler unitatem, sed pro divisione per partein nuinero 
utitur, talis anatheina sit. 


IX. Si quis dicens unam naturam Dei Verbi incar- 
natam, non sic hoc intelligit, quod ex divina natura 
et humana unus Christus effectus est, consubstantia- 
lis Patri secundum deitatem, et consubstantialis no- “ 
bis idem ipse secundum humanitatem, sed quod dei- 
latis et carnis Cbristi una natura sive substantia 
effecia est secundum Apollinarii et. Eutychetis per- 
fidiam, talis anathema sit, 
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Ἑπίσος γὰρ καὶ τοὺς ἀνὰ μέρος διαιροῦντας, ἤτοι A Χ. /Equaliter enim et eos qui per partem incidunt 


φίμνοντα;, xal τοὺς συγχέοντας τὸ τῆς θείας οἰχονομίας 
μυστήριον τοῦ Χριστοῦ ἀποστρέφεται, καὶ ἀναθεματίξει 
ἃ καθολεχὴ ἐχγ)ησία. 

Ei τις μὴ ἀναθεματίζει " Apsioy, Εὐνόμιον, Μαχεδόνιον, 
'᾿Απολινάριον, Νεστόριον, Εὐτυχέα, καὶ τοὺς τὰ ὅμοια 
τούτοις φρονοῦντας, à φρονήσαντας, ἀνάθεμα ἔστω. 


Εἴ τις ἀντιποιεῖται Θεοδώρον τοῦ Μοψονεστίας τοῦ 
εἰπόντος, ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, καὶ ἄλλον τὸν 
Χριστὸν, ὑπὸ παθῶν ψυχῆς καὶ τῶν τῆς σαρχὸς ἐπιθυ- 
μεῶν ἐνοχλούμενον, καὶ ix προχοπῆς ἔργων βελτιωθέντα, 
καὶ βαπτισθέντα εἰς ὕνομα πατρὸς ,καὶ υἱοῦ, καὶ &yiov 
πνεύματος, xai διὰ τοῦ βαπτίσματο; τὴν χάριν τοῦ ἀγίου 
πνιύλατος λαβεῖν, xol υἱοθεσίας ἀξιωθῆναι, χαὲ κατ᾽ 
ἰσότητα βασιλι: ἧς εἰχένος εἰς πρόσωπον τοῦ Θεοῦ λόγου 
προσχυνούμενον, xxl μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἄτρεπτον ταῖς 
ἐννοίαις, καὶ ἀναμάρτητον παντελῶς γινόμενον xal πάλιν 
εἰρηκότος τὴν ἕνωσιν τοῦ Θεοῦ λ᾽γον πρὸς τὸν Χριστὸν 
τοιαύτην γεγενῆσθαι, οἵαν εἶπεν ὁ ἀπόστολος ἐπὶ ἀνδρὸς 
καὶ γυναισός * « Ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν. ν Καὶ πρὸς 
ταῖς ἄλλας ἀναριθμήτοις αὐτοῦ β)ασφημίοις τολμήσαντος 
εἰπεῖν, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστοσιν ἐμφυσήσας ὁ χύριος τοῖς 
μαθηταῖς, καὶ εἰπὼν, « Αάδετε πνεῦμα ἅγιον, » οὐ δέδωχεν 
αὐτοῖς πνεῖμα ἅγιον, ἀ)λὰ σχήματι μόνον ἐνεφύσησεν. 
Οὗτος δὲ καὶ cir, ὁμολογίαν Θωμᾶ, τὴν ἐπὶ τῇ ψηλαφήσει 
τῶν χειρὼν xal τῆς πλὲυ ἂς τοῦ χυρίου μετὰ τὴν &vi- 
στασιν, λέγων τὸ, € Ὁ χύοιὸς μον xal Θεός μον, » εἶπε ud) 
εἰρῆσθαι περὶ τοῦ Χριστοῦ παρὰ τοῦ Θωμᾶ, οὐδὲ γὰρ 
ἐἶναι λέγει τὸν χύριον Θεὸν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ παοαδόξ τῆς 
ἀναστάσεως ἰχπλαγέντα τὸν Θωμᾶν ὑμνῆσαι τὸν Θεὸν 
τὸν ἐγείραντα τὸν Χριστόν. Τὸ δὲ χεῖρον, ὅτι xal ἐν τῇ 
τῶν πράξεων τῶν ἀποστό)ων γενουένῃ παρ᾽ αὐτοῦ δῆθεν 
ἑρμηνείᾳ συγχρίνων ὃ αὐτὸ; Θείδωρος τὸν Χριστὸν Πλά- 
τῶνι, x«l Μανιχαίῳ, xal Ἐπιχούρῳ, x«l Μαρκχίωνει, λέγει, 
ὅτι ὥσπερ ἐχείνων ἕκαστος εὐράμενος οἰχεῖο, δόγμα τοὺς 
αὐτῷ μαθητεύσαντας πεποίη“- γαλεῖσθαι Πλατων χοὺς, xai 
Μανιχυίους, xal Ἐπιχουρείους, x«l Μαρκιωνιστὸς, τὸν 
ὅμοιον τρόπον χαὶ τοῦ Χριστοῦ εὐραμένον τὸ δόγμα, ἐξ 
αὐτοῦ τοὺς Χριστιανοὺ; χαλεῖσθαι. ἘΠ τις τοίνυν ἀντι- 
ποιεῖται Θεοδώρου τοῦ τὰ τοιαῦτα βλασφημήσαντος, ἀλλὰ 
μὴ ἀναθεματίξει αὐτὶν, xai τὰ αὐτοῦ συγγράμματα, καὶ 
τοὺς τὰ ὁμοια αὐτῷ φρονοῦντας, à φρονήσαντας, ἀνά- 
θεμα ἔστω. 


Εἰ τις ἀντιποιεῖται τῶν συγγεαμα 'των Θεοδωρέτου, 
ἅπερ ἔξίθιτο ὑπὲρ Χεστορίον τοῦ a ϑιτιχοῦ, καὲ κατὰ τῆς 
ὀρθῆς πίστεως, καὶ τῆ; ἐν Ἐφέσῳ πρώτης ἁγίας συνό- 
δου, χαὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Κυριλλον, καὶ τῶν ιδ΄ αὐτοῦ᾽ xt- 
φαλαίων, ἐν οἷς ἀσεδέσι συγγράμμασι σχετικὴν λέγει τὴν 
ἕνυσων τοῦ Θιοῦ λόγυν rp c τὸν τινα ἄνθρωπον᾽ περὲ οὗ 
βλασφημῶν λέγει, ὅτι ἐγψγηλάφησε Θωμᾶς τὸν ἀναστάντα, 
χαὶ προσεχύνησε τὸν ἐγείραντα, καὶ διὰ τοῦτο ἁσεῦδεῖς 
καλεῖ τοὺς τῆ; ἐκυλητία; διδασχάλονυς, τοὺς καθ᾽ ὑπόστα- 
σιν τὴν ἕνωσιν τοῦ Θεοῦ λόγου πρὸς τὴν σάρκα ὁμοληγοῦν- 
τας xai πρὸς τούτοις θεοτόχον ἀπαρνεῖται τὴν ἀγίαν ἔν- 
δοξον ἀειπάρθενον Μαρίαν. E" τις τοίνυν τὰ εἰρημίνα 
συ γραμματα Θεοδωρίτον ἐπαινεῖ, ἀλλὰ μὴ ἀναθεμ.τίζει 
αὑτὰ, ἀνάθεμα ἕττω᾽ Gk ταῦτας γὰρ τὰς βλασφημίας 
và; ἐπισκοπῆς ἰξεθλήθη, καὶ μἰτὰ ταῖτα ἵν và ἁγία ουν- 


vel dividunt, et eos qui confundunt divinse dispensa- 
tionis mysterium Christi, rejicit et condemnat uni- 
versalis Dei Ecclesia. 

Si quis Bon anathematizat Arium, Bunominm, 
Macedonium, Apollinarium, Nestorium, Eutychem, 
et eos qui similiaeissapuerunt vel sapiunt, talis ana- 
thema sit. 

XI. Si quis defendit Theodorum Mopsuestenum, qui 
dixit alium esse Deum Verbum, et alium Christum 
a passionibus animx et desideriis carnis molestias 
patientem, et ex profectu operum welioratum, et 
baptizatum in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti, et per baptisma gratiam sancti Spiritus acce- 
pisse, et affiliationem meruisse, et ad similitudinem 


B imperialis imaginis in personam Dei Verbi adorari 


[adoratum], et post resurrectionem immutabilem 
cogitationibus, et impeccabilem omnino factum fuis- 
se ; eL ilerum dixit talem factam esse unitionem Dei 
Verbi ad Christum, qualem dixit Apostolus de viro 
et inuliere : Erunt duo in carne una (Eph. v) : et su- 
per alias suas innumerabiles blasphemias ausus est 
dicere, quod post resurrectionem cum insufflasset 
Dominus discipulis suis, et dixisset : Accipite Spiri- 
ium sanctum (Joan. xx) : non dedit eis Spiritui 
sanctum , $ed flguratim tantummodo insufflavit ; 
sed et |Hic autem etiam Gr.] confessionem, quam 
fecit Thomas cum palpasset manus et latus Domini 
post resurrectionem, dicens , Dominus meus et Deus 
meus (Ibidem), inquit non esse dictam a Thoma de 


C Chri:to (nec enim dixit Theodorus Deum esse Chri- 


stuin), sed ad miraculum resurrectionis stupefactum 
Thomam gloriflcasse Deum, qui Christum resuscita- 
vit : et quod pejus est, etiam in interpretatione quam 
jn Actus apostolorum scripsit Theodorus, similem 
fecit Christum Platoni, et Manichzeo, et Epicuro, et 
Marcioni, dicens quod sicut illorum unusquisque ex 
dogmate quod invenit, suos discipulos fecit vocari 
Platonicos, et Manich:os, et Epicureos, et Marcio- 
nistas, simili modo et cum Christus dogma invoenis- 
set, ex ipso Christianos vocari. Si quis igitur defen- 
dit eumdem Theodorum, qui talia blasphemavit, et 
non anathematizat eum, et ejus conscripta, et eos 
qui similia illi sapucrunt, vel sapiunt, talia anatheina 
sit. 


D XI!. Si quis defendit conscripta Theodoreli quz 


exposuit pro Nestorio h:eretico adversus rectam 
fldem, et Ephesinam primam sanctam synodum, et 
S. Cyrillum, et duodecim ejus capitula, in quibus 
sceleratis conscriptis idem Theodoretus affectualem 
dicit unitatem Dei Verbi ad hominem quemdam, 
de quo blasphemans dixit, quod palpavit Thomas 
eum qui resurrexit, et adoravit eum qui resuscitavit ; 
et propter hoc impios vocat doctores Ecclesi: qui 
unitatem secundum subsistentiam Dei Verbi ad ear- 
nem confitentur ; et super hxc Dci Genitricem ab- 
negat sanctam et gloriosam semper virgiuem Ma- 
riam. Si quis igitur memorata conscripta Theodoreti 
defendit, et non anatheinatizat ea, taljs anathema 
sit. Propter tales enim blasphemias ab episcopatu 
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ὁδω τὴ ἐν Χαλγηδύνι σννωθήθη πάντα τὰ ἐναντία τοῖς À dejectus est, et postea in sancto Chalcedonensi con- 


μνημονευθεῖσιν αὐτοῦ συγγράμμασι ποιῆσαι, καὶ τὴν 
ὀρθήν πίστιν ὁμολογῆσαι. 

Εἴ τις ἀντιποιεῖται τῆς ἀσεθοῦς ἐπιστολῆς τῆς λεγομέ- 
νης παρὰ Ἴδα γεγράγθαι πεὸς Μάριν τὶν Πέρσην τὸν a- 
ρετιχὸν, τῆς ἀρνονωένης τὸν Θεὸν λόγον ἄνθρωπον γε- 
γενῆσθαι, καὶ λεγούση; μὴ τὸν Θεὸν λόγον ἐκ τῆς παρ- 
θίνον σαρκωθέντα γεννηθῆναι. ἀλλὰ ψιλὸν ὄνθρωπον ἐξ 
αὑτῆς γεννηθῆναι, ὃν ναὸν ἀποκαλεῖ, ὡς ἄλλον εἶναι τὸν 
Θεὸν λόγον, xai ἄλλον τὸν ἄνθρωπον πρὸς τούτοις δὲ 
ἐνυδριζούσης τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην σύνοδον, ὡς χωρὶς 
ζητήσεως καὶ χρίσεως Νεστόριον καταδικασάσης, καὶ τὸν 
ἐν ἁγίοις κὐρώλον αἱρετιχὸν ἀποχαλούσης, καὶ ἀσεδῇ τὰ 
ιθ΄ αὐτοῦ χεφάλαια᾽ Νεστόριον δὲ xal Θεόδωρον μετὰ τῶν 
αὐτοῦ ἀσεδῶν συγγραμμάτων ἐπαινούσης. καὶ ἐχδινού- 
σης. Εἴ τις τοίνυν τὴν εἰρημένην égi6i ἐπιστουὴν ἐχδι- 
xti, 9 ἐρξὴν αὐτὴν εἶναι λέγει, ἢ μέρος αὐτῆς, ἀλλὰ μὴ 
ἀναθειματίξει αὐτὴν, ἀνάδεμα ἔστω. 

Τῆς τοιαύτης τοίνυν ἐπιστολῆς διναίω; ἀναθεματισθεί- 
σης διὰ τὰς περιιχομένας ἐν αὐτῇ β)ασφημίας, οἱ τὰ 
Νεστορίου, ἢ Θεοδώρον ἀσεζῶ; φρονοῦντες ἐπιχειρ'ῦσι 
λέγειν. ταύτην δεδέχθαε παρὰ τῆς ἁγίας ἐν Χαλκηδόνι 
συνίδου, τοῦτο δὲ λέγουσε τὴν μὲν ἁγίαν σύνοδον συχο- 
φαντοῦντις, τῷ δὲ ταύτης προσχήματι σπουδάζοντες τῆς 
ὁφειλομένη; καταχρίσεως ἐλευθερῶσαι Θεόδωρον καὶ 
Νεστόριον, καὶ τὴν ἀσεθῆ ἐπιστολὴν, mpl ἧς Ἴδας πολ- 
λάχις κατηγορηθεὶς οὐκ ἐτόλμησεν οἰχειώσασθαι διὰ τὰς 
περιιχομένας ἐν αὐτῇ βλασφηαυίας. καὶ ταῦτα ἀποδείξο- 
μὲν ἐκ τῶν διαφόρως περὲ τούτον χεχινημένων. Ἐν γὰρ 
τοῖς παρὰ Φωτίον, x«l Εὐσταθίον πεπραγμένοις ἐν Τύρῳ 
κατηγορουμένος ὁ προλεχθεὶς Ἴδας περὶ τῶν ὕθδρεων τοῦ 
ἐν ἁγίοις Κυρίλλον φανερῶς κατέθετο, μετὰ τὴν ἕνωσιν 
τῶν ἀνατολικῶν πρὸς τὸν ἐν ἁγίοις κύριλλον μηδὲν ὕδρεως 
ἐχόμενον εἰρηχέναι περὶ αὐτ'ῦ" ἡ δὲ ἐπιστολὴ ἡ mer 
ῥωμένη τῶν εἰρημένων βλασφημιῶν, ἐφ᾽ αἷς κατηγορεῖται 
Ἶδας. πολλὰς χατὰ τοῦ ἐν ἁγίοις κυρί"λον περιέχουσα 
παρίστησν, ὅτι μετὰ τὴν ἕνωσιν τὴν πρὸς τοὺς ἀνατο- 
λικοὺς γέγονεν, ἐξ οὗ δείκνυται Ιόας ἀπαρνησάμενος ταύ- 
τὴν. Ὅθεν οἱ μνημονευθέντες Φώτιος, xxl Εὐστάθιος διὰ 
τὴν τῶν ἐγναλούντων πληροφορίαν ἐγγρώφως δεετύπωσαν, 
46v εἰρημένον "Gay πάντα τὰ ἐναντία τῇ ἐπιστολῇ πρᾶξαι, 
παθὼς ἡ περὶ τούτον δοθεῖσα παρ᾽ αὐτῶν ἐπίχρισις δείχ- 
υῦσιν. 'A))à μὴ πληρώσας Ἴδας τὰ παρ᾽ ἐχείνων ἐπικχρε- 
θεντα ἱξεδλήθη τῆς ἐπισχοπῆς διὰ τὰς βλασφημίας τῆς 
εἰρημένης ἐπιστολῆς, χαὶ Νόννος ἀντ᾽ αὐτοῦ ἐχειροτονήθη, 


ὃς x«l συνεχκαθέσθη τῇ ἁγίᾳ ἐν Χαλκηδόνι συνόδῳ. Περὶ p 


τῶν αὐτῶν τοίνυν xal ἐν Χαλχηδόνι χατηγορηθεὶς ὁ μνη» 
μονε δεὶς "ἰέας μετὰ τὴν ἀνάγνωσιν τῆς ἁσκἝοῦς ἐπιστο- 
λῆς οὐχ ἐτόλμησε ταύτην οἰχειώσασθαι, ἀλλ᾽ εὐθὺς αὐταῖς 
λέξεσιν ἐπήγαγεν, ὅτι ἀλλότριός εἰμι τῶν ἐπαγομένων pot. 
"Qty ἡ ἁγία σύνοδος, μὴ ἀογεσθεῖσα τῇ ἀρνήσει Ἴδα τῇ 
ἐπὶ τῇ ἀσιεθδεὶ ἐπιστολῇ συνώθησεν αὐτὸν v&vayr « ταύτη 
πρύξαι, τουτέστι τὴν ἐν αὐτῇ ἀθετουμένην πίστιν ὀρθὴν 
ὁμολογῆσαι, καὶ τὴν ἁγίαν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην σύνοδον 
δίξασθαι, xal civ ἐν ἁγίοις Κύρῶλον πατέρα καὶ διδάσκα- 
λον ἐπιγράψασθαι, τὰ ἐν τῇ ἀσεῦ:ξ ἐπισςολῇ ὑδριξόμενα" 
kal Νεστόριον καὶ τὸ ἀσεδὲς αὐτοῦ δόγμα ἀναθεματίσαι. 
"Anto ἡ ἀσεξὴς ἐπιστολὴ ἐπαινεῖ καὶ ἐχδιχεῖ. Εἰ τοίνυν 
x«i xjtóg "lom; διαγόρως κατηγορηθεὶς περὶ τῆ; ἀτεβοῖς 
ἐπιστολῆς, οὐχ ἐτόλμησεν αὐτὴν οἰχειώσασθαι, X «i 


ς 


cilio compulsus est omnia contraria memoratis suis 
conscriptis facere, et rectam flleimn confitert. 

XIII. Si quis defendit impiam epistolam quam ad 
Marim Persam h:reticum [bas scripsisse dicitur, 
qui: abnegat Deum Verbum hominem factum esse, 
et dicit non Deum Verbum ex virgine incarnatum, 
natum esse, sed puruni hominem ex ipsa esse natum, 
quem templum vocat, ut alius sit Deus Verbum, 
et alius homo; et super boc injuriat Epbesinam 
primam synodum, quasi sine inquisitione et exami- 
natione ab ipsa Nestorio condemnato, et sanctum 
Cyrillum vocat h:zereticum, et duodecim ejus capitula 
impia dicit, Nestorium autein et Theodorum cum 
impiis eorum conscriptis collaudat et defendit. Si 
quis igilur, sicut dictum est, eamdem ipsam episto- 
lam vindicat, vel rectam esse dicit ipsam vel partem 
ipsius, sed non anathematizat eam, anathema sit. 

Tali ergo impia epistola juste anathematizata 
propter insertas ei blasphemias, Theodori et Nestorii 
impiorum sequaces conantur dicere, susceptam eese 
eam a sancto Cbalcedonensi coucilio. Hoc autem: 
dicunt, sanctam quidem Chalcedonensem svnodum 
calumniantes, nomine autem ejus festinantes debita 
condemnatione liberare Theodorum, et Nestorium, 
et impiam epistolam, pro qua lbas s:epius accusata, 
non est ausus eam suam dicere propter inserias ei 
blasphemias. Et hxc demonstrabimus ex his qus 
diverse de ista causa mota sunt. ln his enim qua 
apud Photium et Eustathium [a Photio et Eustatbio] 
Tyri acta sunt, cum accusaretur przdictus Ibas de 
injuriis S. Cyrilli, manifeste confessus est, post uni 
tatem Orientalium, qu: ad sancte memoriz Cyril- 
lum facta est, nihil injuriosum de eo dixisse. Epistola 
autem plena przdictis blaspheiniis, pro quibus accu- 
sabatur lbas, multas contra S. Cyrillum injurias cou- 
tinens, facta esse ostenditur post unilatein ad Orien- 
tales factam, ex quo demonstratur lbas eam abne- 
gasse. Unde przdicti Photius et Eustathius satisfa- 
cientes accusatoribus in scriptis definierunt, pre- 
diclum ]bam omnia contraria epistole peragere, 
sicut judicium ab eis de hoc datum significat. Sed 
cum Ibas non adimplesset ea qux illi judicaverunt, 
ejectus est ab episcopatu propter blasphemias 
predictx epistole , et Nonnus pro illo ordinatus 
est, qui et consedit in sancto Chalcedonensi 
concilio. De eisdem igitur etiam  Chalcedone 
accusatus memoratus ]bas, post lectionem ire- 
pis epistole non est ausus eam suam esse confiteri, 
sed statim ipsis verbis intulit, alienum se esse eorum 
qui ei inferebantur. Unde sancta synodus, cum ei 
non sufliceret abnegatio lb:»:, qux facta est de impia 
epistola, compulit eum contraria ei peragere, id est 
reprobatam in ea rectam fidem confiteri, et Ephesi- 
nam primam sanctam synodum suscipere, et sanctuin 
Cyrillum Patrem οἱ doctorem ascriberequ:e,in eadem 
impia epistola injuriantur, et Nestorium impiumque 
ejus dogma anathematizare, qu: et impia epistola de- 
fendit et collaudat. Si igitur et ipselbas propter impiam 
epistolam srpius accusatus, non est ausus 6912 suam 
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ἡ ἁγία ἐν XoJxndón οὐνοδος πάντα τὰ ἐναντία ταύτης À dicere, sed etiam Chalcedonense sanctum concilium 


παρεσκεύασεν αὐτὶν πρᾶξαι, πῶς εἶχεν ἡ αὐτὴ ἁγία σύν- 
οδος τὴν εἰρημένην ἐπιστολὴν δίξχσθαι, καὶ τῷ χείματι 
τῆς περιεχομένης αὐτῇ ἀσεξείας ὑποπισεῖν, &y ἧς lcay 
ἐλευθερῶσαι ἱσπούδασιν; ἐπειδὴ δὲ πάσας ὑπερθαίνοντε; 
τὰς περιεχομίνας τῇ ἐπιστολῇ βλασφημίας οἱ αἱρετιχοὶ, 
τοῦτο μόνον ib αὐτῆ; προγέρουσι τὸ πρὸς ἀπάτην τῶν 
ἀπλονστέρων παρὰ τοῦ τὴν ἐπιστολὴν γράψαντος εἰρημέ- 
νον, τουτέστι δύο φύσεις, μίαν δύνομιν, ἕν πρόσωπον, 
ἀποδείξομεν αὐτ᾽ν, χαὶ ἐν τούτῳ τὴν ἰδίαν ἀσέθδειαν πα- 
ραμιγνῦντα. Τίνος γὰρ ἄν λέγοι δύο φύσεις, xal ἕν πρόσ- 
eov ὁ ἀπαρνούμενος τὸν Θεὸν λό ον σαρχωθῆναι ἐκ vüc 
ἁγίας ἐνδόξου θεοτίχου καὶ ἀειπαρθένον Μαρίας, καὶ τεχ- 
θᾶναι ἐξ αὐτῆς ; ἀ)λὰ πρόδηλον ὡς ἑχάστη φύσει ἴδιον 
πρίσωπον ἀπονίμει, χαθὼς Θεύδωρος καὶ Νεστόριος ἐν 
τοῖς ἰδίοις λόγοις βλαστημοῦντες ἐξίθεντο, οὺς xoi ἐχδιχεῖ 
ὁ γράψας τὴν ἐπιττολὴν μετὰ τῆς αὐτῶν ἀσεβείας. Ἐγεῖ- 
"t γὰρ φανερῶς λέγουσι δύο πρόσωπα τοῦ Θεοῦ λόγον, 
καὶ τοῦ Χριστοῦ, ὧν ψιλὸν ἄνθρωπον ἀπογαλοῦσι. Κατὰ 
σγετ κὴν δὲ συνάφειαν, καὶ τὴν αὐτὴν ἀξίαν τε καὶ τιμὰν 
ἕν πρόσωπον ἀναγαίνεσθαι λέγουσιν. ᾿Αλλὰ xal τῶν δύο 
φύσεων μίαν δύναμιν, ἤτοι δυναστείαν λέγων ὁ γράψας 
τὴν ἐπιστολήν φανερός ἐστιν, ὡς χαὶ ἐν τούτω ἀκολουθεῖ 
τοῖς t ρημένοις αἱρετιχοῖς, Θεοδώρῳ μὲν λέγοντι ἐν τοῖς 
περὶ ἐνανθεωπήσεως αὐτοῦ διαφόροις λόγοις ἀσεβῶς ἐχ- 
τιδεῖσι, Νεστορίῳ δὲ ἐν πολλοῖς συγγράμμασι, μάλιστα 
δὲ ἐν τῇ ἐπιστολῇ τῇ γραφείση πρὸς ᾿Αλέξανδρον τὸν αἷρε- 
τικὸν Ἱεραπολίτην, ὅτι τῶν δύο φύσεων μία ἐστὶν αὖ- 
(εντία, καὶ μία δύναμις, ἡτοι δυναστεία. καὶ ἐν πρόσωπον 
κατὰ μίαν ἀξίαν, x«i τὴν αὐτὴν τιμήν. Ag Gy ἀποδείχ- 
νυται ὁ τὴν ἐπιστολὴν γράψας κατὰ τὴν ἐχείνων xaxodo- 
ξίαν ἀντὶ προσώπων τῇ τῶν φύσεων προσηγορία χρησά- 
μένος. Mia γὰρ αὐθεντία, vai μία δύναμις ἤτοι δυναστεία, 
xai μία ἀξία, xal ἡ αὐτὴ τιμὴ οὐχ ἐπὶ διαφόρων φύσεων, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ διαγόρων προσώπων xal τῆς αὐτῆς οὐσίας λέγε- 
τοι, περ ἐπὶ τῆς ἁγίας τριάδος ὁμολογοῦμεν. Ὅθιν xai 
el ἅγιοι πατέρις ἀνεθεμάτισαν τοὺς xat αὐξεντίαν,͵ ἡ δύ- 
veut, τοι δυναστείαν, ἡ ἀξίαν, ἡ ἐσυτιμίαν λίγγοντας τὸν 
Θεὸ, λόγον τῷ Χριστῷ ἡνῶσθαι, ἐν Ψιλὶν ἄνθρωπον οἱ ἀπὸ 
Θεεδώρον xal Νεστορίου κα οῦσιν, ἀλλ᾽ οὐ i χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν τὴν τοῦ λόγου πρὸς τὴν cárxa ἐψνυχωμένην voy 
λογικὴ χαὶ νοερᾷ tx» ἕνωσιν γε ενήοθαι ὁμολογοῦντας. 


anima rationali et intellectuali, unitatem factam esse 

Kai ἥρχει μὲν ταῦτα πρὸς v) διιλέγξαι τὴν ἀσίδειαν 
τῶν ἐχδιχούντων τὸν ᾿ιυσαρὼν ἐνείνην ἐπιστολήν. Πλὴν 
ὅμως καὶ πρὸς τῷ τέλει τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς ὁ ταύτην 
γράψας τὴν ἰδίαν δείχνυσι χαχοδο.ἑαν λέγων, otc δεὶ πι- 
στιύειν εἰ; τὸν ναὸν καὶ εἰς τὸν ἰνοιχοῦντα ἐν τῷ v.o, ἐν 
οἷς φανερῶς δύο εἰσάγει πρόσωπα. ᾿Αλλὰ xal ταύτην τὴν 
ἀσέδεικν ὁ γράψας τὴν ἐπιστο)ὴν παρὰ Θευδώςου, vai 
Νεστορίον ἐδιδαχίη. Ἧ μέντοι χαθολιχὴ ἐχχλησία τὴν 
τοιχύτην χαχοδοξίαν χαταχρίνουσα οὐχὶ εἰς τὸν vaov vai 
εἰς τὸν ἐνοιχοῦντα ἐν τῷ ναῷ, ἀλλ᾽ εἰς ἔνχ x. piov Ἰητοῦν 
Χριστὸν v.v τοῦ Θεοῦ λόγον συρχωθέντο, χαὶ ἐνανθρω- 
πίσαντα ὀμολυγεῖν, xxi πιστεύειν παραδίδωσὼ. Οὐδὲν δὲ 
θαυμαστὸν, εἰ τῇ τῖν γύσξων ἰνομασία ἐχοήσατο ὁ τὴν 
ἀσεθῆ ἐγείνην ἐπιστολιν γράψας" ἔος γὰρ τοῖς αἱρετιιοὶς 
πρὸς ἀπάτην τῶν ἀπλουστέρων ταῖς παρὰ τῶν ὁρηοδί- 
ξων εὐσεῦξις λεγομένχι; γυγαῖς χε χρήσέαι, xal τὴν tà- 


omnia ei contraria compulit eum peragere : quomodo 
eadem sancta synodus memoratam epistolam susci- 
peret, et condemnationi impietatis qux in ea conti- 
netur, scse subjiceret, a qua Ibam liberare festinavit? 
Quoniam autem omnes blasphemias epistole pr:eter. 
mittentes haeretici, hoc solum ex ipsa proferuut, quod 
ad decipiendos simpliciores scriptor epistole dixit, 
hoc est, duas naturas, unam virtutem, unam perso- 
nam; demoustrabimus quod ipse etiatn in hoc suam 
coinmiscuit impietatem. Cujus enim diceret duas ua- 
turas et unam personam, qui abnegat Deum Verbum 
incarnatum de sancta et gloriosa Dei Genitrice et 
semper virgine Maria, et natum esse ex ipsa? Sed 
certum est, quod unicuique nature suam per:onam 
attribuit, sicut Theodorus et Nestorius in suis libris 
blasphemantes exposuerunt, quos defendit scriptor 
epistol: cum eorum impietate. llli enim aperte di- 
centes duas personas Dei Verbi et Christi, quem pu- 
rum hominem vocant, per affectualem conjunctionem, 
et per eamdem dignitatem et honorem unam pere 
sonam apparere dicunt; sed et duarum naturarum 
unam virtutem sive potentiam dicens scriptor episto- 
le, manifestus est quod et iu hoc niemoratos hbizereti- 
cos sequitur, Theodorum quidem dicentem in diver- 
sis libris de incarnatione impie expositis, Nestorium 
autem in multis quidem scriptis, et maxime in epi- 
stola scripta ad Alexandruin Hierapolitanum hzre- 
ticum, quod duarum naturarum una est. auctoritas, 
et una virlus, sive potentia, el una persona [seeun- 
dum unam] per digritatem eumdemque lonorerm : cx 
quo ostenditur, qui scripsit epistolam, secuudum 
illorum perfidiam pro personis usus vocabulo natu- 
rarum. Una enim auctoritas, et una virtus sive po- 
tentia, et una dignitas et idem honor, non in diversis 
naturis, sed in diversis personis ejusdem substautic 
dicitur, quod in sancta Tiinitate confitemur. Undo 
et sancti Patres anathemalizaverunt eos qui pcr au- 
ctoritatem, aut virtutem, sive potentiam, aut digni- 
tatem, aut àiqualitatemn honoris, dicunt Deum Yer- 
buin unitum esse Cbristo ; quem purum hominem 
vocaut Theodori et Nestorii sequaces, sed nou secun- 
dum subsistentiam Dei Verbi ad carnem animatam 


confitentur. 


Et ας quidem sufficiebant ad convincendam im- 


D Dietatem eorum qui sceleratam epistolam vi:dicant: 


tamen et in fiue scriptor ejusdem epi-to':e ostendit 
suam perfidiam, dicendo quod oporlet credere in 
templum, et in eum qui habitat in templo : per qu 
aperte duas introducit personas. Sed et istam impies 
tatem α Theodoro et Nestorio scriptor epistole οὐρα 
clus est. Catholica autem Ecclesia. talem. condema 
na s perfidiam, non in templum, et in eum qui habi- 
tat ini templo, sed in unum Dominum nostrum Jesum 
Christum , Dei Verbum incarnatum et, bominem fa- 
clum confiteri et credere tradit. Ni.il autem miran- 
dum est, si vocabulo naturarum usus est scriplot 
il'ius impie episto':e. Solent. enim haeretici, ut sini- 
pliciores decipiant, vocibus quidem uli quie ab ortlio- 
doxis rie dieuntur, rectum autcm earum intellectui. 
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JUSTINIANI IMP. 


162ὲ 


εἰδὴ τούτων ἔγνοιάν τε xal ἐξήγησιν πρὸς τὴν οἰχείαν Αὶ et expositionem ad suam impiet:tem transferre : 


μεταφέρειν ἀσέδειαν " ἐπειδὴ ἔστιν ὅτε αἱ αὐταὶ φωναὶ 
᾿χαλῶς μὲν ἐξηγούμεναι, xal νοούμεναι, μετὰ τῆς εὖσε- 
iioc εἰσὶ, καχῶ; δὲ παρὰ τῶν αἱρετιχῶν ἑρμηνενόμεναι, 
καὶ προφερόμεναι τὸ ἀσεδὲς ἔχουσιν " ἀμέλει Νεστόριον 
εἰπόντα μὲν δύο φύσεις x«i ἕν πρόσωπον, μὴ ὁμολο- 
γοῦντα δὲ τούτων Tuy xaÜ' ὑπόστασιν ἕνωσιν, ἡ ἐν Ἐφέσῳ 
πρώτη ἀγα σύνοδος, ἧς ἐξῆρχον Κελεστῖνος xal κύριλ- 
Joc οἱ ἐν ὁσία τῇ μνήμῃ, εὖ προσεδέξατο, ἀλλὰ xal χατεδί- 
x«9:y. Ἡμεῖς δὲ τῇ τῶν ἁγίων πατέρων διδασκαλία διὰ 
πάντων &xo'ouÜoUvcse , xal τὴν τῶν δύο φύσεων ἕνωσιν, 
à ὧν ὁ κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ εἷς τῆς ἁγίας 
τριάδος, ὁ Θεὸς λόγος σαρκωθεὶς συνετέθη, καὶ τὴν τού- 
τῶν διαφορὰν οὐχ ἀνηρημένην διὰ τὴν ἕνωσιν ἀνωτέρω 
σαφέστερον ἀπεδείξαμεν. καὶ ἤρκει μὲν τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰ- 
pxutva πληροφο, ἥται τοὺς μὴ βουλομένους φιλονειχεῖν. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πρὸς ἀσέδειαν ἅπαξ ἐχχλίναντες xal ἑτέροις 
ἐπιχειροῖσιν, ἀναγχαίω: ἡμεῖς καὶ τὰς τοιαύτα; αὐτῶν 
προγάσεις ματαίας ἀποδείξομεν. Φασὲ γὰρ μὴ δεῖν ὑπὸ 
μέμψιν γενίσθαι τὴν ἀσεδή ἐπιστολὴν διὰ τὸ φέρεσθαι 
ἕν τισι βιβλίοις. ᾿Αλλ᾽ εἰ τοῦτό τις χατὰ τὴν αὐτῶν ἄνοιαν 
προσδέξηται, δεῖ xal Εὐτυχέα xal. Νεστόριυν δέχεσθαι, 
ἐπειδὴ πολλὰ καὶ περὶ τούτων τεῖς ἐν τῇ συνόδῳ πεπραγ- 
μένοις ἐμφέρεται. A)" οὐδεὶς τῶν εὐφρονούντων τοῖς παρ᾿ 
αὐτῶν λεγομένοις προσέξει τὸν νοῦν. Τὰ γὰρ περὶ τῶν 
αἱρετιχῶν ἐν ταῖς συνόδοις προγερόμενα, xai μέρος τῶν 
ὑπομνημάτων γινόμενα οὐχ ἐπὶ τῷ ἐλευθερωθῆν:ι, ἀλλ᾽ ες 
ἐλεγχον αὐτῶν, καὶ ἐπὲ μείζονε xavaxpigtt αὐτῶν τε, xai 
τὰ ὅμοια αὑτοῖς φρονούντων παραλαμβάνεται. El xai ὅτι 
τὰ τῆς ἀσεβοῦς ἐπιστολῆς φερόμενα ὑπομνήματα Ev τισι 
μὲν βιθλίοις, ὡς εἴρηται, ἐντέταχται, ἐν δὲ τοῖ; αὐθεντι- 
χοῖς, ἐν οἷς ὑπέγραψαν οἱ ὁσιώτατοι ἐπίσχοποι, οὐδαμῶς 
Ὁ δηται. Πλὴν κἀκείνῳ διῖ προσέχειν τοὺς τὴν ἀλήθειαν 
ἐρευνῶντας᾽ ὅτι πολλάχις τινὰ ἐν ταῖς συνόδοις mapa τι- 
νων ἐν αὑταῖς εὑρισχομένων λέγεται ἢ κατὰ προσπάθειαν, 
À xxv ἱναντίωσιν, ἢ χατ᾽ ἄγνοιαν, οὐδεὶς δὲ προσέχει 
τοῖς κατὰ μέρος παρὰ τινων λεγομένοις, ἀλλὰ μόνοις τοῖς 
κατὰ χοινὴν συναίνεσιν παρὰ πάντων ὁριζομένοις. Εἰ γὰρ 
κατ᾽ ἐχείνους βουληθείη τις προσέχειν ταῖς τοιαύταις 
ἐναντιώσεσιν, ἑκάστη σύνοδος εὐρίσκιται ἑαυτὴν ἀνα- 
τρέπουσα. Διὰ ταῦτα τοίνυν ἔδ:ιε αὐτοὺς, εἴπερ ὀρθῶς 
ἐδέχοντο τὴν ἁγίαν σύνοδον, μὴ τοιαύτας αὐτῇ μέμψεις 
πιριάπτειν, ἀλλὰ ἀκολουθῆσαι τοῖς διδασχάλοις τῆς χαθο- 
λιχῆ; ἐκχλησίας. xai μάλιστα τῷ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίῳ τῷ 
γεινουΐνῳ τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐκχλησίας ἐπισκόπῳ, χαὲ πολ- 
λοὺς καὶ μεγάλους ἀγῶνας ἀναδιξαμένῳ ὑπὲρ τῆς τῶν 
χατὰ πάσης αἱρέσεως, xai 
᾿Αρειανῶν ^ τῶν γὰρ αὑτῶν 
"Apta πρὸ; ἀπάτην τῶν λαῶν εἰς τὴν ἑαυτῶν μερίδα 
ἑπισπωμένων ἑεονύσιον, πρὸ πολλῶν ἐτῶν τοῦ ἐν ἁγίοις 
᾿λθανασίον τῆς ᾿Αλεξανδρειας γενόμενον ἐπίσχοπον, καὶ 
λεόντων, ὡς καὶ αὐτὸς ὁ Διονύσιος τὰ ὅμοια αὐτοῖς 
ἐφρόνησεν, ᾿Αθανάσιος ὁ μέγας τῆς ἐχκλησίας διδάσκαλος 
πολλοῖς τρόποις ἐγγράφως ἀπέδειξε, τὴν ὀρθὴν πίστιν 
Διονύσιον ἐξ ἀρχῆς χηρύξαι, xai μηδαμῶς ἐπιχοινωνῆσαι 
τῇ τῶν ᾿Αρ:ιανῶν &gt6si«. Οὗτοι δὲ τὰ τῶν αἱρετιχῶν 
φρουοῦντες τὴν οἰχείαν ἀσέδειαν ταύτη περιάπτειν σπου- 
δάζουσιν. Ὁποῖον δέ ἐστι κατάχριμα, xai ποία ἐπίκειται 


Χριστιανῶν πίστεως ὀρθῆς 
μάλιστα τῶν ἀσεβιστάτων 


siquidem [interdum] exdein voces, quando 9680 
exponuntur ei intelliguntur, cum pietate. sunt; 
quando autem male ab hzreticis iuteiliguntur et pro- 
feruntur, impietatem habent. Itaque Nestorium duas 
quidem naturas οἱ unam personam dicentem, non 
confitentem autem earum unitatem secundum subsi- 
stentiam, Ephesina prima synodus, cu;us auctores 
erant Coelestinus et Cyrillus sancte memor, non 
suscepit, sed condemnavit. Nos autem sanctorum 
Patrum doctrinam per omnia sequentes, et unitatem 
duarum naturarum, ex quibus Dominus noster Jesus 
Christus unus sanctz Trinitatis, Deus Verbum incar- 
natus, compositus est, et quod earum differentia non 
interempta est propter unitatem , in superioribus 
apertius demonstravimus. Et sufülciebant quidem 
qui prodiximus, satisfacere eis qui nolunt conten- 
dere. Sed quoniam illi qui semel ad impietatem de- 
clinaverunt, et alia proponere conantur , necessario 
nos et tales eorum occasiones vanas ostendemus. 
Dicunt enim non oportere vituperare impiam episto- 
lam, eo quod in aliquantis fertur codicibus. Sed si hoc 
aliquis secundum eorum deirentiam sufficiat IF. suscí- 
piat], oportet et Nestorium et Eutychem suscipi, quo- 
niam plurima et de his in gestis continentur qux apud 
synodum acta sunt. Sed nemo sapiens diclis eorum 
animum intendet. Qux euim de hzreticis proferuntur 
in synodis el pars gestorum (iunt, non ad liberatio- 
nem inseruntur, sed ad majorem condemnationem 
eorum, et qui eis similia sapiunt. * Quamvis autem 
exemplaria impix epistol:: qu:e circumferuntur, in 
aliquibus codicibus, ut dictum est, inserta sint, tamen 
in authenticis in quibus sanctissimi episcBpi subscri- 
pserunt, nullatenus inveniuntur. Oportet autem etiam 
illud attendere eos qui veritatem perscrutantur, quod 
forsitan in conciliis quzedam a certis ibi convenienti 
bus dicuntur, aut per favorem, aut per contrarieta- 

tem, aut per ignorantiam. Nemo autem attendit ea 

qui per parteni ἃ quibusdam dicuntur : sed sola ílla 

que ab omnibus communi consensu deliniantur. Si 

enim aliquis secundum illos voluerit attendere ejos- 

modi contrarielates, unaquz:que synodus invenietur 
semelipsam destruens. Propter hxc igitur oportebat 


D eos, si sanctum concilium recte susciperent, non tales 


blasphemias ei applicare, sed sequi doctores catho- 
lic:e Ecclesie, et maxime sanctum Athanasium , qui 
fuit Alexandri: episcopus, et pluriines et. magnos 
labores suscepit pro recta Cliristianorum flde adver- 
sus omnem hzresin , et maxime coutra unpiissimos 
Arianos. lpsis enin Arianis ad decipiendos populos 
$uo errori coujuugentibus Dionysium, qui ante mul- 
tos annos Athanasii [multis annis ante Athanasium) 
fuit Alexaudrix episcopus, et dicentibus quod et ipse 
Dionysius similia eis sapuit, Athanasius magnus Ec- 
clesix doctor multis modis ostendit in scriptis, rectam 
fidem Dionysium ab initio przdicasse, nulloque modo 
participem Arian:z impietatis fuisse. Isti autem hx» 
relica sapienles, suam impietatem eidem synodo ap- 


! Hiec absunt & ms. Dohicriano, οἱ apud Leunclavium. 
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ἀρὰ τοῖς εἷς πατέρας ἁμαρτάνουσι, διδάσχει ὑμᾶς vai ἡ À plicare festinaut. Qualls autem cst condemratlo , et 


θεία γραφή. El γὰρ Χὰμ ὁ vc τοῦ Νῶε θεασάμενος γυ- 
μνὸν τὸν ἴδιον πατέξα, xal μὴ καλύψας τὴν τοῦ πατρὸς 
σωματιχὴν γύμνωσιν, ἐξελθὼν ἐπνγγειδς ταύτην τοῖς 
ἀδελφοῖς, καὶ ἐκεῖνοι ἱματέω ταύτην περιεσκέπασαν, αὖ- 
τὸς δὲ Χὰμ xal οἱ ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντες ὑπὸ κατάραν γε- 
γόνασιν, οἱ δὲ σχιπάσαντε; εὐλ᾽γίας μεγάλης ἠξιώθησαν᾽ 
πολλῷ μᾶλλον οὗτοι μείζονος καὶ ἔτι πλείονος καταχρίσεώς 
εἰσιν ἄξιοι. οἱ τὴν μηδαμῶς προσοῦσαν ἀτιμίαν τῇ συν- 
éd. σπ᾽νδάζοντες διὰ τῆς ἀσεξεία; τῆς ἐπιστολῆς καὶ 
Θεοδώρου περιάπτειν αὐτῇ. AXX οὐ διὰ τοῦτο ἡ ἀσεύις 
ἐπιστολὴ, ἢ οἱ ταύτης ἀντιποιούμενοι ἐχγεύξονται τὴν ἐπὶ 
τῇ αὐτῶν ἀσεδείᾳ κατάκρισιν. AX) οὐδὲ Θεόδωρος ὁ Ἔλ- 
ληνάς τε χαὶ Ἰουδαίους καὲ πάντας αἰ ξετιχοὺς τῇ ἀσε- 
θείᾳ ὑπερβαλλόμενος. Οὗτος γὰρ πρὸς ταῖς ἄλλαις αὐτοῦ 


qualis imminet maledictio eia qui in Patres peccant, 
docet nos et divina Scriptura. Si enim Cham lilius 
Noe (Genes. 1x) cum vidisset nudum suum patrern, 
quoniam non cooperuit patris corporalem nuditatem, 
sed egressus nuntiavit eam fratribus, et illi vesti- 
mento eam cooperuerunt, ipse quidem Cbam, et illiqui 
ex ipso nati sunt, sub maledictione facti sunt ; qui 
autem cooperuerunt, magnam beuedictionem merue- 
runt : multo magis isti majore et ampliore conde- 
mnatione digni sunt, qui ad synodum mininie perti- 
nentern infamiam, festinant per impictatem epistole, 
et Theodori, eidem sancte synodo applicare. Sed 
non ideo impia epistola, vel defendentes cam, con- 
demnationem sux impietatis effugient : sed neque 


βλασφημίαις οὐκ ἠρκέσθη τῷ πρὸς τὴν ἰδίαν πλάνην παρ- B Theodorus, qui paganos et Judzos, et omnes h:ere- 


ερμανεῦσαι τὸ σύμδολον τῶν τριαχοσίων δέκα xal ὀχτὼ 
ἁγίων πατέρων, ἀλλὰ καὶ περιφρονήσας τούτου ἕτερον 
σύμθδολον ἐξέθετο πάσης ἀσεξείας πεπληρωμένον, ἐν ᾧ 
ἀναθεματίσαι τοὺς ἑτέρως φρονοῦντας, ἢ παραδιδόντας 
ἐτόλμησεν’ ὥστε ὅσον χατὰ τὴν ἐχείνων μανίαν πάντας 
τοὺς ἁγίους ἀποστόλους, καὶ πατέρας xavaxixpigÜnt * 
τοῦτο δὲ τὸ ἁσεύὲς Θεοδώρου σύμβολον xai ἐν τῇ κατ᾽ 
Ἔφεσον πρώτῃ συνόδῳ προχομισθὲν, καὶ ἐν Χαλχηδόνι 
ἀναγνωσδθὲν ὑφ᾽ ἑκατέρας συνόδου μετὰ τοῦ ἐχθεμένον καὶ 
τῶν δεξαμένων αὐτὸ χατεχρίθη. 


Ἐπειδὴ δέ τινες τὸν ὑπὲρ Θεοδώρου λόγον ποιούμενοι 
προφερομένων τῶν ἀσεθῶν αὐτοῦ συγγραμμάτων διὰ τὰν 
ἐνοῦσαν αὐτοῖς βλσσφημίαν προσποιοῦνται μὲν λέγειν, 
ὅτι ἀσεδῷ ταῦτα τυγχάνει, αὐτὸν δὲ τὸν τοιαύτην ἀσέ- 
Gru» ἐξεμέσαντα παραιτοῦνται ἀναθεματίζειν, θαυμάζξο- 
μὲν τὴν τούτων ἄνοιαν, ὅτι τῇ θείᾳ τολμῶσιν ἐναντιοῦσ- 
θαι γραψῇ φανερῶς 160207, ὅτι € ἐν ἴσῳ μισητὰ Θεῷ χαὶ 
ὁ ἀσεθῶν καὶ à ἀσέθδεια αὐτοῦ.» καὶ γὰρ τὸ πραχθὲν σὺν 
τῷ δράσαντι χολασθέσεται. Εἰ δὲ ὁμοίως τῇ αὐτοῦ ἀσε- 
δείᾳ μισητὸς Θεῷ χαὶ ὁ ἀσεβῶν, πρόδηλον ὡς ὁ τοιοῦτος 
κεχώρισται τοῦ Θεοῦ, καὶ τῷ ἀναθέματι διχκίως ὑποθάλ- 
λεται. Τὸ γὰρ ἀνάθεμα οὐδὲν ἕτερον σημαίνει, ἡ τὸν ἀπὸ 
τοῦ Θεοῦ χωρισμὸν, ὡς ἐν τῇ παλαιᾷ xxl. καινῇ διαθώχῃ 
τὸ περὶ τοῦ ἀναθέματος χρῖμα δηλοῖ. Ὅτι δὲ ὁ χύριος 
τοὺς pd ὄντας ἐν τῷ τῆς ἀλιθείας αὐτοῦ λόγῳ, χεχωρισ- 
μένους εἶναι λέγει τῆς ἐχκλησίας, ἐν τῷ κατὰ Ἰωάννην 
εδαγγελίῳ πρὸς τοὺς Ἰουδαίους διαλεγόμενος οὕτω φησί" 


ticos impietate superat. Impio enim Theodoro non 
suffecit super alias ejus blasphemias ad suum erro- 
rem male interpretari symbolum trecentorum decem 
et octo sanctorum Patrum, sed etiam contempto eo, 
aliud symbolum exposuit omni impietate plenum, in 
quo anathematizare ausus est eos qui aliter sapiunt 
vel tradunt, ut, quantum ad illius insaniam pertinet, 
omnes sancti apostoli et Patres condemnarentur. Hoc. 
autem Theodori impium symbolum et in Ephesina 
prima synodo prolatum, et in Chalcedonensi recita- 
tum, ab utraque synodo cum ejus expositore, et eis 
qui illud suscipiunt, condemnatum est. 

Quoniam autem quidam, verba pro Theodoro fa- 
cientes, cum proferuntur impia ejus conscripta, pro- 


C pter insertam eis blasphemiam confingunt quidem 


dicere quod impia sunt, ipsum autem qui talem im- 
pietatem evomuit, recusant anathematizare : mira- 
mur eorum dementiam, quod divin: Scripture con- 
traria agunt, evidenter dicerti, quia equaliter horri- 
bilia sunt apud. Deum impius et impietas ejus (Sap. 
xiv). Actio enim cur auctore [actore] punietur : si 
autem similiter impietati horribilis est Deo et ille qui 
impie agit, certe separatus est talis a Dco, et anathe- 
mati juste subjicitur. Anathema enim nihil aliud si- 
gnificat, nisi a Deo separationem , sicut in Veteri et 
Novo Testamento judicium de anathemate significat. 
Quod autem et Dominus eos qui non permanent in 
verbo veritatis ipsius, separatos esse ab Ecclesia 
dicit, in Evangelio secundum Joannem Judzos allo- 


€ Βᾶς ὁποιῶν τὴν ἁμαρτίαν δοῦλός ἐστι τῆς ἁμαρτίας. Ὃ D quens, sic ait τ Omnis qui facit peccatum, sertus est 


δὲ δοῦλος οὐ μένει ἐν τῇ οἰκία εἰς τὸν αἰῶνα, ὁ δὲ υἱὸς μέ- 
wt εἰς τὸν αἰῶνα. » Ὅτι δὲ τήν παρὰ τοῦ χυρίον ὠνομασ- 
μένην obey ἡ θεία γραφὴ ἐκκλησίαν Θεοῦ ζῶντος καλεῖ, 
ὁ ἀπόστολος μαρτυριῖ ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον πρώτῃ ἐπι» 
στολῇ. 

Ei δὲ λέγονσὶ τινες μὴ δεῖν Θεόδωρον μετὰ θάνατον 
ἀναθεματίζεσθαι, ἴστωσα" οἱ τὸν τοιοῦτον αἱρετιχὸν ἐκ- 
δικοῦντες, ὡς πᾶς αἱρετιπὸς μέχρι τέλους τῇ olxsia 
πλάνῃ ἐμμείνας διχαιότερον διηνεκεῖ ἀναθεματισμῷ καὶ 
μετὰ θάνατον ὑποθβάλλεται. Kal τοῦτο ἐπὶ πολλοῖς γέγο- 
vty αἱρετοιοῖς ἀρχαιοτέροις τε καὶ τοῖς ἐγγυτέρω" τουτ- 
ἐστι Βαλεντίνω, Βασιλείδῃ, Μαρκίωνι, Κηρένθῳ, Μανι- 
xoi». Εὐνομίῳ, καὶ Βονόσῳ᾽ τοῦτο δὲ αὑτὸ καὶ ἐπὶ Θεο- 


δώρῳ γέγονε παὶ ἐν ζωῇ κατηγορηθέντι, καὶ μετὰ θάνατον 


peccati. Servus autem non manet in domo in elernum ; 
filius autem permanet in eternum (Joan. vin). Quod 
autem, quam Dominus nominat domum, divina Scri- 
ptura Ecclesiam Dei vivi vocat, Apostolus testatur 
in Epistola prima ad Timotheum (Cap. n1). 

Si vero quidam dicunt, non oportere Theodorum 
post mortem anathematizari , sciant qui talem bzre- 
ticum defendunt, quod omnis hzrelicus usquo ad 
finem vitz in suo errore permanens, juste perpetuo 
anathemati et post mortem subjicitur. Et hoc in 
multis hereticis et antiquioribus et propioribus fa- 
ctum est, id est Valentino, Dasilide, Marcione, Ce- 
rintho, Manichxo, Eunomio, et Bonoso. IIoc autem 
idem et in Theodoro factum est, et in vita accusato, 
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ἀναθεματισηέντι ὑπὸ τῶν ἁγίων πατέρων. Οἷς εἰ μὴ βού- 
λονται πείθεσθαι ὡς αἱρετιχοὲ οἱ τι ύτου ἀντιποιούμενθι, 
τῇ γοῦν παρ᾽ αὐτῶν ἐχδιχουμένη &ctóri ἐπιστολῇ πι- 
στιυσάτωσαν, ἥτις εἰ xol τὰ μάλιστα Θεύδωρον ἐχδικεῖ, 
ὅμως φανερῶς λέγει, ὅτι χαὶ ἐπὶ ἐχχλησίας παρ᾽ ἁ ίων 
πατέρων ἀνεθεματίσθῃη, χαὶ ἐξ ἐχείνον πολλὴ ζήτησις; 'jé- 
γονε περὶ τῶν αὑτοῦ συγγραμμάτων, ὡς ἀσεξείας δηλου- 
ὁτι πεπληρωμένων" τοῦτο δὲ ἐποίουν τηνικαῦτα οἱ τῆς 
καθολικῆς ἐχχλησίας, ἐφ᾽ ὦ μὴ τοὺς ἁπλουστέρους ἐντνγ- 
χάνοντας τοῖς ἐχείνου ἀσεξέσι συγγράμμασι τῆς ὀρθῆς 
καρατρέπ:σθαι πίστεως. Ὅτι δὲ οἱ ἀσεξεῖς εἰ x«i μὲ 
χατὰ πρόσωπον μὲν ἐν ζωῇ δίξωνται ἀναθεματισμὸν, 
ὅμως xai μετὰ θάνατον ἀναϑεματίζονται ὑπὸ τῆς καθολι- 
κῆς ἐχχλησίας, δείχνυται ix τῶν ἁγίων συνόδων. Ἢ μὲν 
γὰρ ἐν Νιχαίᾳ τοὺς τὸ ἀσεδὲς ᾿Αρείον φρόνημα πρεσ- 
δεύοντας ἀνωνύμως ὀνεθεμάτισεν. Ἡ δὲ ἐν Kovatavrt- 
νουπόλει τὴν Μαχεδονίον ἀσεδεστάτην αἵρεσιν ὁμοίω; 
ἀνεθεμάτισεν ^ ἀλλ᾽ ὅμως ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ ἐκχλησὲχ xai 
μετὰ θάνατον "Apttoy, καὶ Μαχεδόνιον ὀνομαστὶ ἀναύεμα- 
τίζει. 'Ex πολλῶν δὲ τῶν ἀποδείξεων ἔλεγχόμενοι, ὡς 
ἐσεδοῦσι ὃ αγενῆς οἱ Θεοδώρου xal τῆς ἀσεθδείας αὑτοῦ 
ἀντιποιούενοι, ἐφ᾽ ἑτέραν ματαίαν πρόφασιν καταφεύ- 
qovgt λίγοντες, μὴ δεῖν αὐτὸν ἀναθεματισθῆναι διὰ τὸ ἐν 
τῇ κοινωνίᾳ τῶν ἐκχλησιῶν τετελευτηχέναι. Ἔδει δὲ αὖ- 
«οὐς εἰδέναι. ὡς ἐχεῖνοι τελευτῶσιν ἐν τῇ χοινωνίᾳ τῶν 
ἐχχλησιῶν, οἱ τὸ χοινὸν τῆς εὐσεδείας δόγμα τὸ ἐπὶ τῆς 
καθολιχῆς ἐχχλησίας χηρυττόμενον μέχρ: τέλους φυλ)α- 
ξάμενοι. Οὗτος δὲ τῇ οἰχεία ἐντελευτήσα; ἀσεθεία ἀπὸ 
πάσης ἐχχλησίας ἐξεθλήθη. ᾿Αμέλει τοι xal πᾶν τὸ πλύῴ- 
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quibus si credere noluerint ut h:eretici cjus defenso- 
res, vel impix epistole, quam ipsi defendunt, cre- 
dant. Qu: licet Theodorum coliaudet, manifeste 
tamen dicit, quod in Ecclesia a sanctis Patribus ana- 
tliematizatus est, ct ex illo plurima inquisitio facta 
est de ejus conscriptis, ut pote plenis impietate. Hoc 
autem tunc faciebant catholic: Ecclesie doc'ores, 
ne simpliciores legentes illius impia conscripta, a 
recta fide declinarent. Quod autem impii, licet non 
in vita in suam personam anathema susceperint, ta- 
men et post mortem anathematizentur a catholica 
Ecclesia , ostenditur a sanctis synodis. Niczena enim 
synodus eos qui impii [impiam] Arii sectam colunt, 
sine nomine anathematizavit. Qux: autem Corstanti- 


B nopoli congregata est, impiam Macedonii hxeresim 


similiter condemnavit; sed tamen sancta Dei Ecclesia 
et post mortem Arium et Macedonium nominatim 
anathematizat. Cum autem ex multis probationibus 
convincuntur, quod supervacue et impie ag:nt qui 
Theodorum et impictatem ejus defendunt, ad aliam 
vanam occasionem confugiunt, dicentes non opor- 
tere eum anatbematizari eo quod in communicatione 
Ecclesiarum mortuus est. Oportebat autem scire eos 
quod illi moriuntur in communicatione Ecclesia- 
rum, qui commune pietatis dogma, quod in &aiver- 
sali Ecclesia przedicatur, usque ad finem servaverunt. 
lite autem usque ad mortem in sua permanens 
impielate, ab omni Ecclesia ejectus est. Haque et 
omnis plenitudo Mopsuestenz Eeclesie, in qua 


βωμα τῆς ἐν Mojovtavia ἐχχλησίας, ἐν ἡ λέγεται ἐπίσχο- (* episcopus dicitur fuisse [ propter blasphemias , ob 


πος γεγινήσθαι, διὰ τὰς βλασφηυίας, δὲ ἅσπερ Ἕλλησί 
τε, καὶ Ἰουδαίοις, xai Σοδομέίταις παρὰ τῶν ἁγίων Sa 
τέρων σννηριθμήθη, ἀπήλειψαν ἐξ ἐχείνου τῶν ἱερῶν τῆς 
ἐχλησίας διπτύχων τὴν τούτον προσηγορίαν, ὡς τὰ 
περὶ τούτον συστάντα κατὰ τὴν αὐτὴν πόλιν παρὰ τῇ 
συνόδῳ τῆς ἐπαρχίας ὑπομνήματα δείκνυσι. Θαυμάξομεν 
τοίνυν τοὺς ἐχδιχοῦντας Θεόδωρον, οἰχειουμένους αὑτόν 
τε xxl τὴν αὑτοῦ ἀσέδειαν, ὅπον γε ἡ ἐχχλησία, ἐν ᾧ γέ- 
yov» ἐπίσχοπος, ὡς αἱρετικὸν ἐκ πολλῶν τῶν χρόνων 
αὐτὸν ἀπεθάλετο. Ὅτι δὲ ἐπὶ καταχρίσει οἰκείᾳ τὴν τοιαύ- 
τὴν προβάλλονται πρόφασιν οἱ Θεόδωρον ἐχδιχοῦντες, 
ἔξεστι γνῶναι καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἐπὶ Ἰούδα γενομένου φο- 
βδερυῦ χρίματος. Ἐκεῖνος γὰρ νομίσας λανθάνειν τὸν τὰ 
πρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων γινώσχοντα, ἐχοινώνησε τῶν μυσ- 
τορίων τοῖς ἀποστόλοις, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν αὐτὸν ὥνησε, 
καὶ ἡ μετὰ ὑποχρίσεως χοινωνία. ᾿Αλλὰ οὐδὲ xal τὸ μετὰ 
θάνατον αὐτοῦ δώδενα ὀνομασθῆναι τοὺς μαθητὸς, ὡς 
φησιν Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστὴς λέγων, € Θωμᾶς δὲ ὁ λεγόμε- 
νος Δίδυμος, εἷς τῶν δώδεκα, οὐχ ἦν μετ᾽ αὐτῶν, ὅτε 
ἦλθεν ὁ Ἰυσοῦς, » ἡ ἐξαίρει τὸν Ἰούδαν τῆς καταχρίσεως, 
ὁ συναριθμεῖσθαι ποιεῖ τοὺς ἀποστόλοις. ᾿Αμᾶλει τοι μετὰ 
τὴν τοῦ χυρίου ἀνάληψιν οἱ ἀπόστολοι δι᾽ οἰχείας ψήφον 
τὸν αὐτὸν Ἰούδαν x«l μετὰ θάνατον χατεδίχασαν, χγὲ 
ἕτερον ἀντεισήγαγον. Ὅτι δὲ ματαίαν πρόφασιν προβαλ- 
λονται λέγοντες, p δεῖν τοὺς τελεντῶντας αἱρετιχοὺς 
ἀναθεματίξεσθαι, καὶ ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ χνρίον ῥημάτων 
ἀποδείξομεν. Τοὺς γὰρ ἀσεθεῖς καὶ ἔτι ζῶντας νεχροὺς 
ὀνομάζει λίγων᾽ € "Aet τοὺς vexpoug θάψαι τοὺς & τῶν vt» 
xpo)" ) ὥτπερ οὖν xai τοὺς διχαίους τελευτήσαντα; ζῶν- 


quas paganis] cum invenisset quod paganis et Ju- 
dais et Sodomitanis a sanctis Patribus connume- 
ratus est, deleverunt ipsi ex illo a sacris Eecle- 
sie diptychis ejus nomen, sicut gesta de hoc in ea- 
dem civitate apud concilium episcoporum illius pro- 
vincixe confecta ostendunt. Miramuc igitar Theodori 
sequaces, qui eum et impietatem ejus tanquam auam 
defendunt, cum Ecclesia, in qua fuit episcopus, ut 
pote hereticum ex multis temporibus eum ejeoerit. 
Quod autem ad condemnationem suam talem eceasio- 
nem [prxtextum] proponunt defensores Theodori, 
scire licet e& ex ipso adversus Judam facto tremendo 
judicio. llle enim cum putasset latere eum qui oc- 
culta hominum cognoscit, sacramentis conununicavit 


p cum apostolis : sed tamen nihil ei profuit qued com 


dolo communicavit. Sed licet post mortem ejus duo- 
decim nominati sint discipuli , sicut Joannes evange- 
lista dicit : Thomas autem , qui Didymus dicebair, 
unus ex duodecim, non erat cum ipsis quande venit 
Jesus ( Joan. xx ) : tamen hoc non liberat Judas a 
condemnatione, aut conpumerari facit apostolis. Unde 
post ascensionem Domini, apostoli per suam senten- 
tiam eumdem Judam etiam post mortem condemna- 
verunt, et alium pro illo introduxcrunt (Act. 1). Quod 
autem vanam occasionem proponunt, dicentes ncn 
oportere hzrelicos mortuos anathematizari, e& ex 
ipsis Domini verbis ostendemus. ]mpios enim et ad- 
huc vivos, mortuos nomiuat, dicens: Dimitte smortuot 
serelire mortvos suos (Matth. vi) : sicut justos οἱ jain 
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τας ἀποχαλεῖ. Λέγει γὰρ περ ᾿Αδρχὰμ καὶ Ἰσαὸκ καὶ Α defunctos, vivos nominat. Dicit enim de Abraham et 


Ἰακώβ, ὅτι ὁ Θεὸς οὐκ ἔστι νεχοῶν, ἀλλὰ ξώντων. El 
τοίνυν κατὰ τοὺς ἐχείνον λόγους οὗ χρὴ τοὺς αἱρετιχοὺς 
τιλευτῶντας ἀναθεματίξεσθαι, codi ξῶντες αἱρετιχοὶ 
ἀναΐευματισ' ἡσονται, οὺς νεγροὺς ὁ χύριος ἀποχαλεῖ, 
διὰ τὸ ἀποχεχωριτμένους εἶναι, αὐτοῦ εἰπόντο;, € Ἐγώ elut 
ἡ Üou* » χαὶ κατ᾽ αὐτοὺς λοιπὸν οὔτε ζῶντες, οὔτε τελευ- 
τῶντε; αἱρετιχοὲ ἀναθεματισθήσονται" χαὶ μάτην xot 
ἐχείνους ἡ ἀποστολικὴ διδασχαλία παραδέδωπεν ἀναθε- 
ματίζεσ΄ κι τοὺς παραδιδόντας παρ᾽ ὃ παρελάβομεν" μά- 
τὴν αἱ ἅγιαι σύνοδοι τοὺς αἱρετιγοὺς κατέκριναν" μάτην 
χαὶ οἱ ἄλλοι ἅγιοι πατέρες καὶ διδάσχαλοι τῆς ἐχχλησίας 
τοὺς αἱρετιχοὺς ἀνεθεμάτισαν. Μέμψωυντοι δὲ καὶ “ερε- 
μέχ τῷ προφήτῃ λέγοντι, ε Ἐπικατάρατος 0 ποιῶν τὰ ἔργα 
τοῦ χυρίου ἀμελῶς" τ καὶ Δαυὶδ τῷ προφήτῃ εἰπόντι, € Ἔπι- 
χατάρατοι οἱ ἐχκλίνοντες ἀπὸ τῶν ἐντολῶν σου" » καὶ avy- 
τόμως εἰπεῖν, πάσῃ τῇ θείᾳ γραφῇ πολλαχοῦ τὰς τοιαύ- 
τας καταχρίσεις ἐπαγούτῃ τοῖς ἀσεδέσιν El δὲ οἱ ἀμελῶς 
ποιοῦντες τὰ ἔργα χυρίον͵ xai ἁμαρτάνοντις περὶ τὰς 
“ὑτοῦ ἐντολάς, τοιαύταις χαταχρίσεσιν or o^ a) ovcat, 
πόσῳ μᾶλλον Θεόδωρος ὃ ἀσεξὴς, ὁ τοιαῦτα vot. αὐτοῦ 
τοῦ μεγάλον Θεοῦ καὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
βλασ! τι σας, διχαιότερον καταχέχριται, xal ἀναθεματί- 


ζεται: 


καὶ rpxst μὲν ταῦτα πρὸς ταῖς πσρατεθείσαις ἀνυτέρω 
το, καὶ ἐν ἑτέροις ἡμῶν λόγοις ἀποδείξεσι, περὶ τοῦ δεῖν καὶ 
μετὰ τελευτὴν τοὺς αἱρετιχοὺς καταχρίνεσθαι, καταισχύ- 
νεῖν τοὺς Θεοδώρον μεταποιουμένους, καὶ παύειν τῆς 
τοιλύτυης ἀσεθδείας. Διὰ δὲ τὸ ἐμφιλονείχως τοῖς αὐτοῖς 


Isaac et Jacob, quod Deus non est Deus mortuoruin, 
sed viventium (Matth. xxu). Si ergo secundum verha 
illorum non oportet hxreticos mortuos anathemati- 
zari, nec vivi h:eretici anathematizabuntur, qnos Do- 
minus mortuos vocat, quia separali sunt ab ipso qui 
dixit: Ego sum vita (Joan. x1 et xiv), et secundum 
eos jam nec vivi, nec mortui hxretici anathematiza- 
buntur; et sine causa, secundum illos, apostolica du-- 
ctrina (Galat. 1) tradit anathematizari eos qui tra- 
dunt przeter quod accepimus : sine causa sanct» sy- 
nodi h:reticos condemnaverunt, sine causa et alii 
sancti Patres et doctores Ecclesix hzereticos anathee 
matizaverunt. Inculpent autem et Jeremiam prophe- 
tam dicentem : Exsecrandus qui opera Domini [acit 


B negligenter (Jer. xyvin) ; et David prophetam dieen- 


lem : Ezsecrandi qui declinant a mandatis tuis (Psal. 
cxvm) ; et ut compendiose dicamus, omnem divinam 
Scripturam in diversis locis tales condemnationes 
impiis i: ferentem. Sin autem illi qui negligenter 
opera Dei faciunt, et peccant in mandatis ejus, tali- 
bus condemnmationibus subjiciuntur : quanto magis 
impius Theodorus, qui talia adversus ipsum magnum 
Deum et Salvatorem nostrum Jesum Christum bla- 
sphemavit, juste condemnatus estet anathematizatus? 

Et h:ec quidem sufficiebant, super [superius] me- 
moratas et aliis nostris libris insertas probationes, 
quas protulimus , ostendentes, quod oportet etiam 
post mortem hzreticos condemnari , confundere eos 
qui Theodorum defendunt, et compescere a tali im- 


ἐπινένειν. καὶ τὸ πλέον ἐροῦμεν, ὅτι τινὲς τῶν συναχθέν- C pietate. Quoniam autem contentiose in iisdem per- 


τῶν ἐν τῇ χατὰ Νίκαιαν ἁγίᾳ συνόδῳ, xal ὑπογράψαντες 
ti» ἐχτεθέντι παρ᾽ αὑτῆς ὅρῳ, rivoc συμβόλῳ τῆς πίστεως, 
ἐπειδὴ μετὰ ταῦτα ἐναντία ψρονήταντες ἐφάνησαν, οἱ μὲν 
ζῶντις, οἱ δὲ μετὰ θάνατον ἀν. θεματίσθησαν παρὰ Δα- 
μᾶσου τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης πάπα τῆς πρεσθυτέρας 
Ρώμης, καὶ τῆς ἐν Σαρδικῇ συνόδον, καθὰ μαρτυρεῖ καὶ 
& ἐν ἁγίοις ᾿Αθανάσιος. ᾿Αλλὰ καὶ ἡ ἐν Χαλχηδόνι ἁγία 
σύνηδος δΔόμν:ν τὸν ᾿Αντιοχείας γενόμενον ἐπίσκοπον 
μετὰ θάνατον χατιδίκασε, τολμήσαντα μόνον γράψαι, 
δεῖν πυρασιωπηθῆναι τὰ δώδεκα κεφάλαια τοῦ ἐν ἁγίοις 
κυρῶλεν. 

Ἑκειδὴ δὲ οἱ Θεοδώρου ἀντιποιούμενοι αἱρετινοὶ πάσης 
ᾳροτάσεως καὶ ἐγχειρήσεως ὀἐκπεπτωκῦτες ἐπεχείρτσαν 
λέγειν κρὸς ἀπάτην τῶν ἀγνοούντων, ὡς ὁ τῆς ὁσίας 
μνήμης κύριλλος £v τοι μέρει ἐπιστολῆς τοῦτον ἐπήνεσεν" 
ἐχ πολλῶν ἀποδείχννται, ὅτι οὐ συμθαίνει τὸ αὐτῶν 
χείρημα τοῖς εἰρημένοις παρὰ τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρίλον ἐν 
διαφόροις αὐτοῦ λόγοις xarà τοῦ δυσσεθοῦς Θεοδέιρονυ. ἐν 
οἷς ἀσεθ στερον αὐτὸν πάντων τῶν ἀλλων αἱρετικῶν ἀπο- 
δείξας εἶναι, οὐχ ἐνεγχὼν τὸ πληθὸς τε, καὶ τὸ μέγεθος 
τῶν αὐτοῦ βλασφημιῶν τῶν εἰρημένων κατὰ τοῦ μεγάλον 
Θεοῦ καὶ σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀπεφ'έγξατο οὖ- 
τως εἰκών" ε Ἐξέστη ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ, καὶ ἔφριξεν ἐπὶ 
πλείω σφόδρα, λέγει κύριος. Ὦ τῆς ἀποῤῥήτου σκα!ότη- 
τος, ὦ γλώσσης λαλούσης ἀδιχίαν χατὰ τοῦ Θεοῦ, καὶ τὸ 
κέραςαϊρούσος. ? Καὶ πάλιν" « Ἐπίθες, ἄνθρωπε, τὴ σαντοῦ 
ἡβώττῃ θύραν καὶ μοχλόν. Παῦσαι τὸ χέρας εἰς ὕψος 
ἐπαίρω", xul Λαλῶν ἀδιχίαν κατὰ τοῦ Θεοῦ. Μέχρι τίνος 

ἐπιπηδᾶς ἀνεξικακοῦντι Χοιστῷ; εἰς νοῦν ἔχε τὸ γεγραμ- 


manent, etiam quod est amplius dicimus,quia quidam 
ex ipsis qui in Nicena sancta synodo convenerunt, 
et exposite ab ea fidei definitioni vel symbolo sub- 
scripserunt, quoniam postea contraria sapientes appa- 
ruerunt, alii quidem vivi, alii autem post mortem ana- 
thematizati sunta Damasosanct:e inemort:e papa anu- 
quioris Rom:e,et ab universali Sardicensi synodo, prout 
testatur sanctus Athanasius. Sed et Chalcedonensis 
sancta synodus Domnum Antiochize factum episcopum 
post mortem condeninavit, quod solum ausus est scri- 
bere, oportere taceri duodecim capitula sancti Cyrilli. 

Quoniam autem Theodori defensores hzretici, 
omni propositione et conatu excidentes , przesumunt 
dicere ad deceptionem ignorantium , quod sancte 


D memorix Cyrillos in aliqua parte epistoke illum col- 


laudavit; ex multis ostenditur, quod non convenit 
eorum conamen dictis a S. Cyrillo in diversis ejus 
libris contra impium Theodorum, in quibus magis 
impium omnibus aliis hxereticis eum ostendens, deinde 
non sustinens plurimas et maximas ejus blasphemias 
contra magnum Deum et Salvatorem nostrum Jesum 
Christum dictas, exclamavit, ita dicens: « Expavitece- 
lum super hoc, et borruit amplius vehementer, dicit 
Dominus. O intolerabilem malignitatem, o linguam 
loquentem iniquitatem contra Deum , et in altitudi- 
nem cornuextollentem ! » (Etiterum : « impone, homo, 
tux lingu:e ostium et seram, cessa cornu in altitudi- 
nem extollens, et loquens iniquitatem adversus Deum. 
Quousque insultas patienti Christo ? 1n mente habe 
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μένον παρὰ τοῦ θισπεσίον Πούλον᾽ — Οὕτω δὲ ἁμαρτάνον» A Scriptum a aivino Paulo : Sic autem peccantes in (ra- 


τὲς εἰς τοὺς ἀδελφοὺς, x«i πλήττοντες αὐτῶν ἀσθινοῦσαν 
τὴν συνείδησιν εἰς Χριστὴν ἁμαρτάνετε. --- καὶ ἵνα τι vai Ix 
προγητιχῶν φθέγξωμαι Di iov, — Ἐδικαιώθη Σόδομα ix 
σοῦ. — Νενίχηχας τὰς τῶν Ἑ)λήνων ἀθυροστομίας, ὃς 
ἐποιήσαντο χατὰ Χριστοῦ, μωρίαν ἡγούμενοι τὸν σταυ- 
pov. Οὐδὲν ὄντα διέδειξας τὰ τῆς Ἰουδα! κῆς ἀπονοίας ἐγκχλή- 
ματα. ? Τούτων τ ἰνυν οὕτως ἐπὶ καταχρίσει τοῦ ἀσεξοὺς 
Θεοϊώρου ὑπὸ τοῦ ἐν ἁγίοις Κνρίλλον εἰρημένων, εἰ καὶ 
δοίη τις κατὰ τοὺς ἐχείνων λόγους τὸν ἐν ἁγίοις Κύριλλον 
εἰρηκέναι τι ὑπὲρ Θεοδώρον, οὐδὲ τοῦτο ἐξαιρεῖται αὐτὸν 
τῆς χαταχρίσεως. Eopigxope» q&p, ὡς m0))ol τῶν ἁγίων 
πατέρων τινὰς τῶν αἰρετιχῶν ἀπεδέξαντο, ὥσπερ x«i ὁ 
ἐν ἀγίοις Δάμασος, καὶ ᾿Αθανάσιο;, καὶ Βασίλειος AvoAt- 
νάριον, καὶ Λέων δὲ ὃ τῆς ἁγίας μνήμης Εὐτυχέα. καὶ 
ἡμως ἐπειδὴ φανερὰ γέγονεν ἡ τούτων ἀσέξεια, οὐχ ἐξέ- 
φνγὸν διὰ τὴν τοιαύτην ἀποδοχὴν αἱ ρετιχοὶ τὴν μετὰ 
ταντα εἰς; οἰκεῖον πρόσωπον x«l τὴν αὐτῶν ἀσέδειαν γι- 
νομένην κατάχρισὶν τέ xai ἀναθεματισμὸν. Τοσαύτη δέ 
ἐ:τιν ἡ μανία τῶν Θεόδωρον ἐχδιχούντων, ὅτι τολμῶσι 
χαταψεύδεσλαι vai Γρηγορίων τοῦ Ἠεολόγου, καὶ Ἰωάννου 
τοῦ Ἀωνσταντινουπόλιως, ὡς; ἐπιστολὰς πρὸς αὐτὸν 
Θεόδωρον ἁ -οστειλάντων πεπληρωμίνας ἐπαίνου ὅπερ 
γεύδους ἐστὶ μεστόν. Γρηγόριος μὲν γὙ2ρ, ὅτε ὑπὲρ τῆς 
ἀληθείας ἐν Κωνσταντινουπόλει ἀγωνισάμενος, x«i τοὺς 
λαοὺς ἀπὸ τῆς τῶν ᾿Αρειανῶν πλάνης εἰς τὴν ὀρθόδοξον 
πίστιν ἐπιστρέ ας εἰς τὴν οἰχείαν ἐπανῆλθε πατρίδα, 
τὰς παρὰ τῶν αἱρετικῶν χαχούργως προφερομένας ἔπι- 
«τολὰς οὐ πρὸς Θεόδωρον τὸν Μοψονεστίας ἔγραψεν, ἀλλὰ 
πρὸς Θείδωρον ἐπίσχοπον Τυάνων, icu ἐστὲ τῆς δεντέ- 


ires, εἰ perculientes eorum infirmam conscientiam , in 
Ghristum peccatis (J Cor. vm). Et ut aliquid etiam ex 
propheticis loquar codicibus : Justificata est Sodoma 
ez te (Ezech. xvi), superasti paganorum verbositates, 
quas contra Christum fecerunt, stuitítiam existiman- 
tes crucem (1 Cor. vm), nihil esse ostendisti Judaicze 
superbie crimina. » His igitur ad condemnationem 
Theodori sic a sancto Cyrillo dictis, licet aliquis con 
cedat, secundum illorum verba sanctum Cyrillum 
aliquid pro Theodoro dixisse, neque hoc liberat illum 
a condemnatione. Invenimus enim, quod multi san- 
ctorum Patrum quosdam hereticos collaudaverunt, 
sicul et sancti Damasus et Athana:ius et Basilius 
Apollinarium, et sanctus [sancte memori?] Leo Eu- 


B tychen : et tamen cognita eorum impietate, non pro- 


pter hoc evaserunt hzeretici condemnationem et ana- 


θα, quod postea contra eorum personam et 


impietatem factum est. Tantus autem est furor de- 
fendentium Theodorum, quia przsumnunt adversus 
Gregorium theologum, et Joannem Constantinopoli- 
tanum mentiri, dicentes epistolas ad eumdem Theo- 
doru:n plenas laudis eos direxisse : quod falsum est. 
Gregorius enim, cum in Constantinopoli pro veritate 
laboraus, conversis per eum ab Ariana insania ad 
catholicam fidem populis , ad suam patriam reversus 
est, epistolas quas hzretici dolose proferunt, non ad 
Theodorum Mopsuestenum scripsit, sed ad Tbeodo- 
rum episcopum Tyanensem, quie est secundzs Cappa- 
docie metropolis. Ejusdem autem provincie sunt et 


ρας Καππαδόχων μητρόπολις. Τῆς δὲ αὐτῆ; χώρας ἐστὶν (ἡ Nazianzus civitas, cujus fuerat episcopus idem sancia 


ἡ Ναζια.ζὸς, ἧς γίγονεν ἐπίσχοπος ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις 
Γρηγόριος, καὶ Αριανζὸς τὸ χωρίον, ὅθεν ὠρμᾷτο. Τοῦτο 
y*p καὶ αὐταὶ σαφῶς δηλοῦσιν αἱ ἐπιστολαὶ, μεμνημέναι 
ἐθνῶν, καὶ συνόδων, χαὶ τοῦ αὐτοῦ χωρίον ᾿Αριανζοῦ, 
x«l ἑτέρων χωρίων τῆς αὐτῆς ἐπαρχίας, xal μηνὸς τῇ 
ἐπιχωρίῳ διαλέκτῳ Καππαδόκων ὠνομασμένων, καὶ 
Βοσπορίον ἐπισχόπον ὑπ᾽ αὐτὸν τελοῦντος Κολωνίας τῆς 
πόλεως, καὶ ἑτέρων ἐπισχόπων, xal χωρεκισχόπων, καὶ 
μοναστηρίων ὑπὸ τὸν αὐτὸν τελούντων Θεόδωρον μνημο- 
νεύουσαι, ὧν xxl μέχρι νῦν σώξεται τὰ ὀνόματα. Ποία 
δὲ μετουσία Καππαδόχαις πρὸς τοὺς τῆς δευτέρας κιλε- 
κίας ὃ τότε ἢ νῦν ὑπάρχει, διαμεμερισμένης τῆς τῶν 
ἐπαρχιῶν τούτων διοιχήσεως ; à ποίους ἐπισχόπους ὑφ᾽ 
ἑαυτὸν ἔχειν ἠδύνατο ὁ Μοψονεστίας ἐπίσκοπος, αὐτὸς 
ὑπὸ τὸν τῆς αὐτῆς δεντέρας Κιλιχίας μητροπολίτην τελῶν; 
Ἰωάννης δὲ ὁ Κωνσταντινονπόλεως ἔγραψεν ἐπιστολὴν 
πρὸς Θεόδωρον τὸν Μοψονεστίας, οὐκ ἐπαίνων δὲ, ἀλλὰ 
μέμψεων καὶ ἐπιτιμήσεων οὖσαν μεστὴν, ὡς ἐχπεσόντος 
«τοῦ τῆς θεοσεθείας. Συνασχκήσας γὰρ αὐτῷ τὸν μονήρη 
[ἰον ἐν ἑνὶ xai τῷ αὐτῷ μοναστηρίῳ, τῆς ἐχεῖσε συνδια- 
γωγῆς ἀναμιμνήσχει αὐτόν. καὶ ταῦτα μαρτυρεῖ Σωξζόμε- 
γῆς, xxi Ἡσύχιος, καὶ Σωχράτης, καὶ Θεοδώριτος ὁ πολ- 
λοὺς ὑπὲρ Θεοδώρου λόγους τε xal ἐπαίνους ἐχτείνας. Ei 
δὲ προφέρουσι μαρτυρίας Ιωάννον τοῦ ᾿Αντιοχείας καὶ 
τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν ἀνατολικῆς συνόδου, ὑπὲρ Θεοδώρου xei 
«ὃ; αὐτοῦ ἀδεδείας γενομένης, ἀνάγχη αὐτοὺς κἀκεῖνα 
δίξασθαι, ἅπερ ὅσον τὸ γε ἐπ᾽ αὐτοῖς εἰς χατάχρισων τοῦ 
ἐν ἁγίοις ξυρίλλον͵, καὶ ἀδέτησιν τῆς ἐρθὴς πίστεως οἱ 
περὶ Ἰωᾶννην ἐτόλατσαν" ναὶ ἅπερ ἔγραψαν, Νεστόροιν 


memorie Gregorius, et Arianzus praedium, unde or- 
tus fuerat. Hoc ceríim et ipsz epistole aperte signif- 
cant, memoriam facientes consuetudinum et colle- 
ctionum, et ejusdem prxdii Arianzi, et aliorum prae- 
diorum ejusdem provincie , et mensis vernacula 
lingua Cappadocum nominati, et Bosphorii [Bospori] 
episcopi sub eodem Theodoro constituti , qui tune 
temporis Colonix civitatis ejusdem provincie episco» 
pus erat, et aliorum episcoporum, et chorepiscopo- 
rum, ei monasteriorum, quz sub Theodori jurie 
dictione erant, quorum usque nunc eadem nemina 
servantur. Qualis porro communio Cappadocibus ad 
secundain Ciliciam, vel tunc, vel modo divisa earum 
provinciarum gubernatione ? Et quos episcopos sub 


D $e habere poterat Mopsuestenus episcopus, cum ipse 


sub metropolitano secund:e Cilici:e constitutus essel? 
Joannes autem Constantinopolitanus scripsit quidem 
epistolam ad Theodorum Mopsuestenum, non tamea 
laudibus, sed querimoniis et increpationibus plenam, 
ut pote illo ἃ bona conversatione [pictate] lapso. 
Quoniam enim cum eo monacbicam vitam in uno 
eodemque monasterio exercuit, conversationis ibi 
facte eum. admonuit : et pro his testimonium pra 
bent Sozomenus, et Hesychius, et Socrates, et Tbeo- 
doretas, qui multas pro Theodoro orationes et laudes 
fecit. Si autem testimonia proferunt Joannis Antie- 
cheni, et Orientalis concilii sub eo constituti, faeta 
yro Theodoro, et ejus impietate, necesse est eos et 
illa suscipere, qux (quantum ad illos pertinet ) ad 
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καὶ τὴν αὑτοῦ χαχοδοξίαν ἐπὲ πλεῖστον χρόνον ἐχδιχοῦν- A condemnationem sancti Cyrilli, et reprobationem 


τες. Καὶ τοῦτο δείχννται ix διαφόρων αὐτῶν λόγων τε xal 
ἐπιστολῶν πρὸς Θεοδύσιον τὸν τῆς εὐσεδοῦ; λήξεως, καὶ 
ἑτέρους διαφόρονς γραγεισῶν. 


recte fidei fecerunt Joannes et qui cum illo erant, 
nec non etiam qua scripserunt. Nestorium et cjus 
perfidiam diutius defendentes. Et hoc ostenditur ex 
diversis eorum libris et epistolis, quas ad Theodo- 


sium pix recordationis , et ad alios diversos scripserunt. 


Kai ταῦτα μὲν οὕτως" ἵνα δὲ μηδὲν τῆς ἀχριθείας πα- 
βῥαλείψωμεν, ἀναγκαῖον ἐνομίσαμεν μνησθῆναι καὶ τῶν 
γραγέντων παρὰ Avyovativou τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης ἐπι- 
σκύπον ἐν ᾿Αφριχῇ γενομένου. Ζητήσεως γάρ τινος περὶ 
Καικιλιανοῦ μετὰ θάνατον αὐτοῦ χινηθείσης, ὡς τῆς ἐκ- 
κλησιαστικῆς παρατραπέντος παραδόσεως, xai τινων τού- 
FOU χάριν χωρισάντων ἑαυτοὺς ἀπὸ τῆς χαθολιχῆς ἐχ- 
χλησίας, γράφει πρὸς Βονιφάτιον ὁ αὐτὸς τῆς ὁσίας 
μνήμης Δὐγουστῖνος, ὡς oux ἔδει τινὰς διὰ τοῦτο χωρί- 
σαι ἑαυτοὺς τῆς καθολιχῆς ἐχχλησίας. El γὰρ ἀληθῆ 
ὑπῆρχε τὰ ἐπαγόμενα καιχιλιανῷ, καὶ ἐφανερώθη ἐναντία 
φρονήσας τῆς καθολικῆς χαταστάσεως, καὶ μετὰ θάνατον 
ἂν τοῦτον ἀναθέματι ὑπέδαλον. ᾿Αλλὰ καὶ κανὼν τῆς 
ἁγίας ἐν ᾿Αφριχῆ συνόδου διαγορεύει τοὺς ἐπισχόπους, 
τοὺς τὴν οἰκείαν ἢ ἐν διαθήχῃ, ἡ ἐξ ἀδιαθέτον αἱρετιχῷ 
παραπέμποντας χρῆναι χαὶ μετὰ θάνατον ἀναθεματί- 
ζεσθαι. Πρὸς τούτοις δὲ ἅπασι, τίς ἀγνοεῖ τὰ ἐν τοῖς 
ἡμετέροις χρόνοις ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ τῆς πρεσθυτέρας 
Ῥώμως γενόμενα χατὰ Διοσχόρου; ὃς οὐδὲν ἐπὶ πίστιν 
ἡμαρτηκὼς, διὰ μόνην ἐχχλησιαστιχὴν κατάστασιν μετὰ 
θάνατον παρ᾽ αὑτὴς τῆς xarà Ῥώμην ἁγιωτάτης ἐκχλη- 
σίας ἀνεθεματίσθη. Ei τοίνυν οἱ μηδὲν εἰς πίστιν πταί- 
σαντες ἐπίσχοποι διὰ γατάστασιν ἐχκλησιαστικὴν, xal 
διὰ χρηματιχὴν αἰτίαν ἀναθέματι xal μετὰ θάνατον ὑπο- 


Et bxc quidem sic se habent. Ut autem nihil sub- 
tilitaus pretermittamus, necessarium putavimus me- 
morare etiam illa que ab Augustino sancte memoria 
Africano episcopo scripta sunt. Quzestionc enim ali- 
qua post mortem Cxciliani de eo mota, quod ab ec- 
clesiastica traditione declinasse dicebatur, et propter 
hoc quibusdam a catholica Ecclesia separatis, scribit 
ad Bonifacium idem sanctus Augustinus, quod non 
oportebat aliquos ideo separare sese a catholica Ec- 


B clesia. Si enim vera essent ea qux? Czeciliano infere- 


bantur, et manifestatus esset contrarium aliquid ec- 
clesiastico statui sapuisse, etiam post mortem eun 
anathemati subjicerem. Sed et regula sanclo synodi 
African statuit, episcopos qui suas facultates in te- 
stamento, vel ex intestato h:xretico relinquunt, opor- 
tere et post mortem anathematizari. Super hxc au- 
tem omnia, quis ignorat ea qux nostris temporibus 
in Ecclesia antiquioris Rom:e contra Dioscorum acta 
sunt? Qui cum nihil in fidem peccasset, tamen prop- 
ter solum ecclesiasticum ordinem post mortem ab 
eadem sancta Ecclesia Romana anathematizatus est. 
Si igitur nihil in (idem peccantes episcopi, propter 
solum ecclesiasticum: ordinem, et propter causam 
pecuniariam anathemati et post mortem subjiciuntur, 


6Dovrat, πόσῳ μᾶλλον Θεόδωρος ὁ εἰς αὑτὸν τὸν Θεὸν C quanto magis Theodorus, qui in ipsum Deuin pecca- 


ἀσεβήσας; ὅσον δὲ πρὸς τὴν ἄνοιαν τῶν λεγόντων, μὴ 
δεῖν ἀναθεματίζεσθαι μετὰ θάνατον τοὺς ἐν τῇ οἰκείᾳ 
ἀσεθδείᾳ τελευτῶντας, οὐ δεῖ μηδὲ τοὺς ἀδίιως χκαταχρι- 
ϑέντας πατέρας μετὰ θάνατον ἀναχαλεῖσθαι, ὅπερ συμ- 
δέδυχε καὶ ἐπὶ Ἰωάννῃ τῷ ἐν ὁσίᾳ τῇ μνήμη ἐπισχόπῳ 
γενομένῳ Κωνσταντινουπόλεως ὑπὸ τῆς καθολικῆς ἐχχλη- 
σίας μετὰ θάνατον ἀναχληθέντι᾽ καὶ ἐπὶ Φλανιανῷ τῷ τῆς 
ὁσίας μνήμης xal αὐτῷ Ἀωνσταντινονπόλεως γενομένῳ 
ἐπισχόπῳ, ἀδίχως μὲν ἐν ζωῇ χαταχριθέντι, δικαίως δὲ 
μετὰ θάνατον ἀναχληθέντι ὑπὸ τε τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης 
Πάπα Λέοντος, xal τῆς ἐν Χαλχηδόνι ἁγίας συνόδον. 'Ev- 
τεῦθεν δὲ συμθαίνει κατὰ τοὺς ἐχείνων λόγους, τοὺς μὲν 
αἱρετικοὺς τοῖς ἁγίοις πατράσι συναριθμεῖσθαι, οἷα ἔλευ- 
θέρους ἀφιεμένους τῆς ὀφειλομένης αὐτοῖς καταχρίσεωϊ" 


τοὺς δὲ ἁγίους πατέρας ἀδίχως χοταδιχασθέντας τοῖς D 


αἱρετιχοῖς συνάπτεσθαι, οἷα μὴ λυομένης τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖ; 
ἀδέχον καταχρίσεως. ᾿Αξιοπιστότερος δὲ πάντων ἐστὶ δι- 
δάσκαλος $ χύριος xai Θεὸς ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς περὶ 
ἑαυτοῦ λέγων᾽ € Οὕτω γὼρ ἠγάπησεν 0 Θεὺς τὸν χόσμον, 
ὥστε τὸν υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ πι- 
στεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἀπόληται, ἀλλ᾽ ἔχη ζωὴν αἰώνιον. 
Οὐ γὰρ ἀπέστειλεν ὁ Θεὸς τὸν υἱὸν αὐτοῦ εἰς τὸν κόσμον, 
ἵνα χρίῃ τὸν χόσμον, ἀλλ᾽ ἵνα σωθῆ ὁ χόσμος δι᾽ αὐτοῦ. 
Ὃ πιστεύων εἰς αὐτὸν οὐ χρίνεται᾽ 0 δὲ μὴ πιστεύων εἰς 
αὐτὸν ἤδη χέχριται, ὅτι μὴ πεπίστευχεν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
μονογενοῦς υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. » Kal τὸ πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ 
τοῦ προφήτου Δαυὶδ λέγει, τοὺς ἀσεθδεῖ; μὴ ἀναστήσεσθαι 
ἐν χρίσει. Τῆς οὖν τοιαύτης τοῦ χυρίον ἀποφάσεως ἐξε- 
νεχθιίσης χατὰ παντὸς ἀσεδοῦς, καὶ μηδὲν διαστελλούσης 


Parnor. Gn. LAXXVI. 


vit? Quantum autem ad insipientiam dicentiuni non 
oportere anatbematizari post mortem eos qui iu sua 
impietate mortui sunt : oportebat nec eos qui injuste 
condemnati sunt Patres post mortem revocari, quale 
contigit in Joanne. sancte recordationis episcopo 
Constantinopolitanz civitatis, ab universali Ecclesia 
post mortem revocato, et in Flaviano sanct: memo- 
rie et ipso episcopo Constantinopolitane civitatis, 
injuste quidem in vita condemnato, juste autem post 
mortem revocato, tam a sancte memorie papa 
Leone quam a sancta Chalcedonensi synodo. Ex hoc 
autem contingit secundum illorum verba, h:retícos 
quidem sanctis Patribus connumerari, «t pote libe- 
ratos dehita eis condemnatione, sanctos autem Patres 
injuste condemnatos, hzereticis conjungi, ut pote non 
$oluta contra eos facta iniqua damnatione. Omnibus 
autem magis credendus [ fide dignus] est Doctor Do- 
minus et Deus noster Jesus Christus, de se diceus : 
Sic enim dilexit Deus mundum, ut Filium suum uni- 
genitum daret, ut omnis qui credit in eum, non pereat, 
sed habeat vitam aternam. Non enim misit Deus Fi- 
lium suum in mundum ut judicet mundum, sed ut sal- 
velur mundus per ipsum. Qui crcdit in eum, non judi- 
catur : qui autem non credit, jam judicutus est, quia 
non credit in nomine unigeniti Fili Dei (Joan. 11). Et 
Spiritus autem sanctus per prophetau David dicit 
(Psal. i), impios non resurrecturos in judicio. Tali 
igitur Domini sententja prolata adversus omnem iti. 
pium, etnihil discernente inter vivos et mortuos [18 
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εταξὺ ζώντων καὶ νεχρῶν αἱρετιχῶν, πῶς τολαῶσιν Α reticos, quomodo audent resistere tali sententix, et 


ἀντιπίπτειν τῇ τοιαύτῃ ἀποράσει, xai τοὺς ἅπαξ ἀσε- 
ἡήσαντας, καὶ διὰ τοῦτο ἤδη ὑπὸ τοῦ χυρίον χαταχεγρε- 
μένους, λέγειν, mà δεῖν μετὰ θάνατον κατακχρίνεσθαι; Καὶ 
ὁ θεῖος δὲ ἀπόστολος τὸν Χριστὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ λαλοῦντα, 
οὐ μόνον χατὰ ἀνθρώπων, ἀλλὰ καὶ xav &;y0o» τὴν 
τοιαύτην ἐπήγαγεν ἀπόφασιν, εἰπὼν ἐν τῇ ἐπιστολῇ τῇ 
πρ΄ς Γαλάτας" € AJ) καὶ ἐὰν ἡμεῖς, ἦ ἄγγελος ἐξ οὐτανεῦ 
τὐαγγελίσηται ὑμᾶς παρ᾽ ὃ εὐαγγελισάμεθα ὑμῖν, ἀνάθεμα 
ἔστω. Ὡς προειρήχαμεν, xxl ἄρτι πάλιν λέγω" εἴ τις 
ὑμᾶς εὐαγγελίξετσι παρ᾽ ὁ παρελάθετε, ἀνάθεμα ἔστω. » 
Καὶ τὶς οὕτως ἀσεδής, Oz τολμᾶσαι εἰπεῖν, ὦ; τὰ παρὰ 
Θεοδώρου ἀσεέῶς συγγραφέντα, ἣ μέρος αὐτῶν παρεδόθη 
ποτὲ τῇ ἀγίχ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησία, ἀλλ᾽ οὐχ εὐθὺς ὁ τολ- 
μύόσας τι τοιοῦτον παραφθέγξασθαι ἀναθέματι χαθυπε- 
(λήθη παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων; 

Εἴ τις τοίνυν μετὰ τὴν τοιαύτην ὀρθὴν ὁμολογίαν vol 
πατάλρισιν τῶν αἱριτιχῶν, τῆς εὐσεξοῦς ἐννοίας σωζο- 
μένης. περὶ ὀνομάτων, ἡ συλλαξῶν, ἢ λέξεων ζυγομαχῶν, 
χωρίξει decoro» τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ ἐχαλησίας, ὥσπερ ἐν 
ὀνόμασι μένοις xal λέξεσι χειμένης ἡμῖν τῆς εὐσεδείας, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἐν πίάγμασιν, ὁ τοιοῦτος ὡς τοῖς σχίσμασι 
χαίρων λόγον ὑφέξει ὑπὲρ ἑαυτοῦ, καὶ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
ἀπατωμένων, ἢ ἀπατηθησομένων τῷ μεγάλῳ Θεῷ xai 
σωτῆρι ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ ἐν ἡμέρα κρίσεως. ᾿Αμόν. 


Τύπος τοῦ βασιλέως Ἰουστινιανοῦ πρὸς τὴν ἁγίαν σύνο- 
δον περὶ Θεοδώρον τοῦ Μοψονεστίας xal τῶν λοιπῶν. 

π'υδὴ μὲν γέγονεν ἀεὶ τοῖς ὀρθυδόξοις, καὶ εὐσεξῶς 
προ εασὠενκχόσι τοῖς ἡμετίροις πατράσι. τὰς γατὰ 
καιρὸν ἀνσψυημένας αἱρέσεις ὃ & συνόδων ὁσιωτάτων 
ἱερέων ἐχχύπτειν, xl τῆς ὀρθῆς πίστεως χαθαρῶς xnput- 
τομένης ἐν εἰρήνη τὴν ἁγίαν τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίαν διαγυ- 
λάττειν" διόπερ καὶ κωνσταντίνος ὁ μέγας, ᾿Αρείου βλασ- 
φημοῦντος xal λέγοντος, μὴ εἶναι τὸν υἱὸν ὁμοούσιον τῦ 
Θεῷ xal πατρὶ, (62x κτίσμα καὶ ἐξ οὖκ ὄντων γεγ.νένχι, 
συναγαγὼν ἐν Νικχία τοὺς τριακοσίους δέκα καὶ ὀχτὼ πατέ- 
ρας, καὶ αὐτὸς ixii παραγενόμενος, x«i τοῦ Ἄρείου χα’ 
ταδικασθίντος xai ἀναθεματισθέντος͵ ἐσπούδασε τὴν ἐρηό- 
Qoo» χρατῦναι πίστι». λε΄ ἧς ὁμολογήσαντες ot θείοιπατ' pte 
ὁμοούτιον εἶναι τὸν υἱὸν τῷ Θεῷ xai πατρὲ, dà μὴ κτέτμα 
καὶ ἐξ οὖν ὄστων γεγυνέναι. μέχρι νῦν ἀδεται[ἴσ. ἄδονται]. 
καὶ Θεοδότιος δὲ ὁ πρεσθύτερος, Μακεδονίου ἀρνουμένον 
τὴν Πεότητα τοῦ ἁγίου πνιύματος, καὶ ᾿Απολιναρίον τοῦ 
μαθητοῦ αὐτοῦ βλασφημοῦντος tl; τὴν οἰχονομέαν τοῦ 
Θεοῦ λόγου, val ςάσχοντος, νοῦν ἀνθρώπινον μὴ εἰλεφένα' 
τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, ἀλλὰ σαονχὶ ἑνω ἦναι ψυγχὴν ἀλ'.7γ'ν 
ἐχούτη, συναγαγὼν ἐν Ἀωνσταντιυουπόλει τοὺς pv πα- 
τέρας καὶ μετασχὼν xai αὐτὸς τῆς; συνόδον, γαὶ τῶν 
εἰρημένων καθαιρεθέντων, xai ἀναθεματισθίντων αἱρετι- 
xà, μετὰ χαὶ τῶν ἀσεβῶν οὐτῶν δογμάτων val Gur, οὐ- 
νων, παρεσγχεύασε τὴ" ὀρθόδοξον πίστιν κηρύττεσθαι. Kad 
Θεοδόσιος δέ ὁ víoc, τοῦ ἀσεβοῦς Νεστορίον λέγοντος, 
ὄλ))ον εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, xai oy τὸν Χριττὸν, xai 
τὸν μὲν φύσει υἱὸν τοῦ Θεοῦ καὶ πατρὸς, τὸν δὲ χάριτι 
υἱὸν ἀσιθῶς εἰσάγοντος, καὶ τὴν ἁγίαν Motiv εἶναι θεο- 
τόκον ἀρνουμένον, συναγαγὼν τὴν προτίραν ἐν Ἔφ'σῳ 
«ὧν διαχοσίων ἁγίων πατέρων σύνοδον, val ἀποστεῦῶας 
ἄρχοντας ὀφείδουτας παρεῖναι τῇ σννίδῳ, προσίταξε xai 
τον Νιστόριον παραγενίσθχι, x«l χρίσιν ἐπ΄ αὐτῷ 7:5 ὲ 5 


cos qui semel impie egerunt, et propter hoc jam a 
Domino condemnati sunt, dicere, non oportere pos 
mortem condemnari? Et divinus autem [etiam] Apc- 
stolus, qui Christum in semetipso habet loquentem, 
non solum adversus homines, sed etiam adversus 
-angelos talem protulit sententiam, dicens in epistola 
ad Galatas (Cap. 1) : Sed licet nos aut angelus de calo 
evangelizaverit praeterquam quod ecangelizavimus vo- 
bis, anathema ait. Sicut praediximus, e nunc iterum 
dico : Si quis vobis evangelizaverit preter id quod ac- 
cepistis, anathema sit. Et quis ita impius est, ut prze- 
sumat dicere, quod Theodori inpia scripta, vel pars 
eorum, tradita est aliquando sanct: Dei Ecclesiz, et 
non etatim, qui ausus est aliquid tale loqui anathe- 


B mati subjectus est a sanctis Patribus? 


Si quis igitur post ejusmodi rectam confessionem, 
et h:ereticorum condemnationem, salvo manente pio 
intellectu, de nominibus vel syllabis vel dictionibus 
contendens, separat se a sancta Dei Ecclesia, tanquam 
non in rebus, sed in nominibus solis et dictionibus 
posita nobis pietate : talis ut pote dissensionibus 
gaudens, rationem pro semetipso, et pro deceptis et 
decipiendis ab eo, reddet magno Dco et Salvatori 
nostro Jesu Christo in die judicii. Amen. 


Justiniani imperatoris «d sanctam synodum epistola de 
Theodosio Mopsuesteno et reliquis. 


Semper quidem studium fuit orthodoxis et piis un- 
peratoribus patribus nostris, pro tempore exsoriss 


C h:reses per congregationem religiosissitiorum 88- 


cerdotum amputare, et recta fide sincere przdicata, 
In pace sanctam Dei Ecclesiam custodire. Quapropter 
et Constantinus Magnus, Ario blasphemante et dicent, 
Filium non esse consubstantialem Deo et Patri, sed 
creaturam, el ex non exstantibus factum esse, con- 
gregavit Nice trecentos decem et octo Patres, ei 
cuin ipse concilio interfuisset, damnato et 3nathems- 
tizato Ario rectam fidem confirmare studuit : per 
quam divini illi Patres contitentes ΕἸ ἢ cousubstan- 
tialem esse Deo οἱ Patri, non vero creaturau et ex 
non exstantibus factum, usque ad hodiernum diem 
canitur. Theodosius autem senior, Macedonio ue- 
gante deita(em sancti Spiritus, et Apollinario ejus 
discipulo blasphemante incarnati Dei Verbi dispens- 


D tionem, et dicente Dei Verbum non assumpsisse men- 


tem humanam, sed cariii animam rationalem habenti 
fuisse unitum, congregatis in Constantinopolitana 
urbe centum quiaquaginta Patribus, ac ipse parti 
ceps concilii effectus, damnatis et. anathernate per- 
culsis predictis hxreticis una cum impiis eorum 
dogmatibus ac sectatoribus, curam adhibuit ut recta 
fides pradicaretur. Theodosius vero Junior, impio 
Nestorio dicente alium esse Deum Verbum, et alivin 
Christum, ac Verbum quidem natura esse Filium 
Dei et Patris, Christum vero tantum ex gratia Filiua 
impie introducente, et sanctam Mariam Dei geuitri- 
cem esse negante ; congregavit priorem Ephesinam 
Synodum ducentorum sanctorum Patruu, et directis 
principibus qui deberent concilio interesse, !ussit el 
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σϑαι. καὶ δὴ γενομένης ἀχριδοῦς ἐξετάσεως κατεδίχασαν A ipsum Nestorium adesse, οἱ judicium de eo fleri : 


Μεστόριον, ἀναθεματίσαντις σὺν τοῖς ὁμόφροσιν αὐτοῦ. 
Ταύτων δὲ οὕτω προελθόντων, ἐπαναστάντες Κυρῇλῳ τῷ 
κανοσιωτάτῳ οἱ τῆς ἐξαγίστου Νεστοείου μερίδος, ἐσπού- 
ὅασαν, τό γε ἐπ᾽ αὐτοῖς, ἀνατρέψαι τὴν κατὰ Νεστορίου 
γεγενημένην χρίσιν. ᾿Αλλ οὖν γε Θεοδίσιος ὁ βασιλεὺς 
ἀντιλαμέανόμενος τῶν ὄντως ὀρθῶς κατὰ Νεστορίον καὶ 
τῶν πονηρῶν αὐτοῦ δογμάτων χριθέντων, παρεσχείασε 
κρατεῖν γενναίως [Latinus interpres legit οὕτως] τὴν 
ἐπ αὐτῷ γεγενημένην χρίσιν. καὶ γὰρ πρὸς τού- 
vot; x«i ἄλλα τοὰ κατὰ τοῦ θείον Κυρίλλονυ χατα- 
φλυαρησάντων, γράφει πρὸς τὸν βασιλέα Κύριλλος 
τοιαῦτα᾽ (€ Ἐπειδήπερ ἐπυθόμην, ὦ εὐσεδέστατε βασιλεῦ, 
τῶν φιλολογεῖν εἰωθότων τινὰς ἀγρίων σφρηχῶν δίχην πε- 
ριδομθεῖν, καὶ μοχθηροὺς ἐρεύγεσθαι κατ᾽ ἐμοῦ λόγονς, 
ὡς ἐξ οὐρανοῦ κατακομισθὲν, xai οὐχ ἐκ τῆς ἁγίας παρ- 
θένου λέγοντος τὸ θεῖον σῶμα Χριστοῦ, χαὲ μέ; τοι x«i 
δύο υἱοὺς κατὰ Νεστόριον ὁμολογεῖν ἡμᾶς κατεφλυάρησαν, 
δεῖν ὠήβημεν ὀλίγα περὶ τούτου πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν οὕτως" 
"£2 ἀνόητοι xai μόνω εἰδότες συκοφαντεῖν, πῶς εἰς τοῦτο 
παρήχθηεε γνώμης, xal τοσαύτην νενοσήχατε μανίαν; 
ἔδει σαφῶς ἐννοεῖν, ὅτι σχεδὸν ἅπας ὑμῖν ὁ ὑπὲρ τῆς 
πίστεως ἀγὼν συνεχεχρότητο διαδεζαιουμένοις, ὅτι θεο- 
τόχος ἐστὶν ἡ ἀγία Μαρία. ᾿Αλλ᾽ ἐπείπερ ἐξ οὐρανοῦ, xol 
οὐκ ἐξ αὐτῆς γεγεννῆσθαι τὸ θεῖον σῶμα τοῦ Χριστοῦ λέ- 
Tout», ὥς φασι, πῶς ἂν νοοῖτο θεοτόχος ; tiva γὰρ ὅλως 
τέτοχεν, εἰ ux) ἐστιν ἀληθὲς ὅτι γεγέννηχε χατὰ σάρκα τὸν 
Ἐμμανονήλ; γελάσθωσαν τοίνυν οἱ ταῦτα x«i τὰ τοιαῦτα 
ζατ᾽ ἐμοῦ πεφλυαρηχότες. Οὐ γὰρ ψεύδεται λέγων ὃ 
μακάριος Ἡσαΐας" --- Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, x«l 
τέξεται υἱὸν, xal χαλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουὴλ, 
ὃ ἔστι, μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεός. — ᾿Αληθεύει δὲ πάντως καὶ ὁ ἀρ- 
χάγγελος Ταδριὴλ πρὸς τὴν παρθένον εἰπών" --- Μὴ φοβοῦ, 
Μαριάμ, εὗρες γὰρ χάριν παρὰ τῷ Θεῷ" καὶ ἰδοὺ συλ- 
λιύψη ἐν γαστρὲ, x«i τέξεις υἱὸν, καὶ καλέσεις τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ ᾿Ιησοῦν. Αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν )o09 αὐτοῦ ἀπὸ τῶν 
ἁπυαρτιῶν αὐτῶν. ---- Ὅταν δέ λέγομεν, ἄνωθεν ἐξ οὐρανοῦ τὸν 
χύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν οὐχ ὡς ἄνωθεν ἐξ οὐρανοῦ 
κατενεχθείσης τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς ταῦτά φαμεν, ἀλλ᾽ 
ὡς ἑπόμενοι τῷ ἱερῷ Παύλῳ φάσνοντι, --- Ὃ πρῶτος ἄνθρω- 
πος ἐκ γῆς χοϊχκὸς, ὁ δεύτερος ὁ χύριος ἐξ οὐρανοῦ. — 
δεεμνήμεθα δὲ xci αὐτοῦ τοῦ χυρίου λέγοντος, — Οὐδεὶς 
ἀναδέξηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ dx. τοῦ οὐρανοῦ κα- 
ταθάς, ὁ vióc τοῦ ἀνθρώπον. --- καίτοι γεγέννηται κατὰ 
σάρκα, ὡς εἴρηται, Ex τῆς ἁγίας παρθένον, (rtu δὲ ὁ 


diligentique examinatione facta, damnarunt et ana- 
thematizarunt Nestorium una cum sectatoribus ejus. 
llis autem ita subsecutis, cum insurrexissent conta 
sanctissimum Cyrillum sectatores impii Nestorii, 
conati sunt (quautum in ipsis fuit) rescindere scnten- 
tiam contra Nestorium latam. Sed Theodosius iinpe- 
rator, defendens ea quie ita recte contra Nestoriurr. 
et impia ejus dogmata fuerant judicata, damnationis 
sententiam in eum factam ratam haberi curavit. In- 
super autem cum et quxdam alia crimina divino Cy- 
rillo apud imperatorem nugaciter impingerent, ad 
imperatorem Cyrillus in hanc sententiam scripsit : 
« Postquam mihi , piissime imperator, renuntiatum 
est, quosdam garrulos instar vesparum ferarum su- 


B surris suis aures tuas personare, et maledicta in me 


cructare, nugantes me asserere Christi divinum cor- 
pus celo delatum, et non de sancta Virgine assuinp- 
jum; itemque duos filios de senteutia Nestorii conf;- 
teri : existimavi debere me adversus ipsos pauca in 
hanc sententiam dicere : O fatui, et nullius rei nici 
calumniandi gnari, quomodo in hanc devenistis 
sententiam, tantumque insaniz concepistis? Oinnino 
enim oportebat hoc vos perspicue sentire, totam fere 
nostram de fide disputationem inde ortain, quod nos 
sanctam Mariani Deiparam esse contendimus. Atqui 
si, ut Ji dicunt, nos corpus Christi divinum coelitus 
yenisse, non ex ipsa natum dicimus, quomodo Dei- 
para dici poterit? Quem enim peperit, si hoc veru 
non est, quod secundum carnem pepererit Emma» 
nuelem? Rideantur ergo qui hzc οἱ talia de me bla- 
terant. Non enim mentitur sanctus Isaias cum ita va. 
ticinatur : Eccevirgo in utero habebit, et pariet filium, 
et vocabunt eum Emmanuel , quod est, nobiscum Deus 
(sa. vi). Et hand. dubie verum dixit Gabriel ar 

changelus ita Mariam alloqueus : Ne timeas, Maria, 
invenisti enim gratiam apud Deum. Ecce concipies in 
utero, et. paries filium, et vocabis nomen ejus Jesum : 
ipse enim salvum (aciet populum suum a peccatis eo- 
rum (Luc. 1; Matth. 1). Cum. autem Dominum nos- 
wum Jesum Christum dicimus desuper de ccelo ve- 
nisse, non eo sensu dicimus, quasi putemus eum 
sanctam suam carnem de coclo detulisse; sed sequi- 
mur sanctum Paulum, qui ita ait : Primus homo de 
terra terrenus; secundus, Dominus e calo (I Cor. xv. 


ἄνωθεν ἐξ οὐρανοῦ χατατοιτήσας Θεὸς λόγος χεχένωχεν D huitamur etiam et ipsum Dominum dicentem : Nemo 


ἑαυτὸν, μορφὴν δούλου λαξὼν, xai κεχρημάτιχεν ἀνθρώ- 
meu υἱὸς μετὰ τοῦ μεῖναι ὃ ἦν, τουτέστι Θεός" ἄτρεπτος 
Ὑὰρ καὶ ἀναλλοίωτος κατὰ oct) ἐστίν" ὡς εἷς ἤδη vooj- 
μένος μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, ἐξ οὐρανοῦ λέγεται κατελ- 
θεῖν, ὠνόμασται δὲ καὶ ἀνύρωπος ἐξ οὐρανοῦ, τέλειος ὧν 
ἐν Ósotati , xai τέλειος ὁ αὐτὸς dv ἀνθρωπότητι, καὶ ὡς 
ἐν ἑνὲ προσώπῳ νοούμενος. Εἷς γὰρ κύριος Ἰησοῦς 
Χοιστὸς, χἄν ἡ τῶν φύσεων διαφορὰ μὴ ἀγνοῆται, ἐξ 
ὧν τὴν ἀπόῤῥητον Evociy φαμεν πεπρᾶχθαι. Τοιγαροῦν 
ὁμολογοῦμεν τὸν μονογενῆ viov τοῦ Θεοῦ λόγον, Θεὸν 
τίλειον, x«l ἄνθρωπον τέλειον, ἐκ ψυχῆς λογικῆς καὶ 
σώματος, πρὸ αἰώνων μὲν Ex τοῦ πατρὸς γεννηθέντα κατὰ 
τὸν θεότητα, ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν τὸν αὐτον δι" 
xag καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ix Μαρίας τῆς παρ- 


ascendit in celum, nisi qui descendit de εαἰο, Filius 
hominis (Joan.u1). At. vero quod ad carnem attinet, 
natus est, sicut diximus, ex beata Virgine. Sed quo- 
niam Verbum Dei de ccelo descendens, seipsum ezi- 
nanivit, formam servi assumendo, filiusque hominis 
exstitit, cum tamen idem permaneret qui antea fue- 
rat, scilicet Deus (est enim immutabilis, et nulli al - 
terationi obnoxim nature), cum jam unus intelliga- 
tur esse cum propria carne, dicitur de ccelo venisse 
Et nominatur etiam homo de callo, cum sit perfectus 
in deitate, idemque perfectus in humapitate : iutelli- 
giturque una esse persona. Unus enim est Dominus 
Jesus Christus, tametsi naturarum discrimen non 
ignoretur, ex quibus ineffabilemillam dicimus factany 
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ϑένου χατὰ τὴν ἀνθοωπότητα᾽ Cpoougtov τῷ πατρὲ τὸν A Unilionem. Faleimnur itique. Verbum, unigenitum 


αὐτὸν χατὰ τὸν θεότητα, καὶ ὁμουύσιον ἡυῖν χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα. Δύο γὰρ φύσεων ἕνωσις γέγονεν᾽ ὅθεν ἕνα 
Χριστὸν, iva. viày, ἕνα κ΄ ριον ὁμολογοῦμεν. Kal τὴν ἁγίαν 
καρθένον ἀληθῶς Θεοτόχον, διὰ τὸ τὸν Θεὸν λόγον σαρ- 
κωθῆναι, καὶ ἐνανθρωπῆσαι, xai ἐξ αὐτῆς σνλλήψεως 
ἐγῶσαισ αὐτῷ τὸν ἐξ αὐτῆς ληφθέντα ναόν. Καὶ, εἰ 
ϑοχεῖ, δεξώμεθα εἰς παράδειγμα τὴν γαθ᾽ ἡμᾶς αὖ- 
τοὺς σύνθεσιν, xaÜ ἦν ἐσμεν ἄνθρωποι. Συντεθείμεθα 
"ὰρ ἐκ ψυχῆς xai σώματος, xai ὁρῶμεν φύσεις 
δύο, ἑτέραν μὲν τοῦ σώματος, ἑτέραν δὲ τῆς ψυχῆς. 
A)X εἷς ἐξ ἀμφοῖν καθ᾽ ἔνωσιν ὑνθρωπος, καὶ οὐχὲ 
cQ ἐκ δύο φύσεων συντιθεῖσίαι, δυο ἀνθρώπους τὸν 
ἕνα νοεῖσθαι παρασχενάξει. AX ἕνα τὸν ἄνθρωπον xatà 
σύνθεσιν, ὡς ἔφην, τὸν ἐκ ψυχῆς καὶ σώματος. 'Exv γὰρ 


Dei Filium, Deuin esse perfectum, et perfectum ho- 
minem corpore et anima ratione praedita constantem; 
quod ad deitatem attinet, ex Patre natuni ante 855- 
cula, eumdem autem ultimis temporibus propter nos 
et propter nostram salutem ex Maria Virgine secun- 
dum humanitatem : consubstantialem Patri secun- 
dum divinitatem, et consubstantialem nobis secundum 
humanitatem. Duarum enim naturarum [acta est 
unio. Índe est, quod unum Christum, unum Filium, 
unum Dominum confitemur, atque etiam sanctam 
Virginem vere fuisse Deiparam, ideo quod Deus Ver- 
bum carnem induit et homo factus est, atque in ipsa 
conceptione sibi univit templum, quod ex ipsa assu- 
mebat. Si placet, exempli loco accipiamus nostrum 


ἀνέλωμεν τὸς ὅτι Ex. δύο xai διατόρων φύσεων ὁ εἷς καὶ B ipsorui) coupositionem, quatenus hoiines sumus. 


μόνος ἐστὶ Χριστὸς, ἀδιάσπαστος ὧν μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
ἐροῦσιν οἱ δι᾽ ἐναντίξς " — Εἰ μία φύσις τὸ ὅλον, πῶς ἐνην- 
ὑρώπησεν, ἢ ποίαν ἰδίαν ἐποιήσατο σάρκα; --- Τοὺς δὲ 
λίγοντας, ὅτι κρᾶσις, ἡ σύγχυσις, n φυρυὸς ἐγένετο τοῦ 
Θεοῦ λόγον πρὸς τὴν σάρνα, χαταξιωσάτω σὸν ἡ θεισέ- 
ἔεια προδήλως ἐπιστομίζειν. » Μετὰ δὲ ταῦτα κυρῦλλου 
τελευτήσαντος, ἐπιφύεται μοναχός τις xai ἀρχιμανδρέτης 
Εὐτυχὴς ὀνομαζόμενος. καὶ ἀποσπὰ κατόπιν αὐτοῦ μέρος 
οὐχ ὀλίγον τοῦ λαοῦ, χυρῶν τὰ Νεστορίον χαὶ τὸ αὐτοῦ 
πονηρὸν δόγμα, ψάσγων pu εἶναι τὴν σάρνα τοῦ χυρίον 
ἡμῖν ὁμοούσιον. καὶ δὴ πάλιν μετ᾽ ἐλίγον διαδολιχῆς ἐσ - 
χυ-άσης χειρὸς, ἑτέρα σύνοδος ἐν Ἐτέσω ληστρικὴ 
x«l οὐχ ὁσία γίνεται, πκραπεμφθέντος ἐχεῖσε xal Φλανια- 
γοῦ Κωνσταντινουπόλεως, τὴν πᾶσαν ἐξονσίαν Διοσχόρου 
᾿Αλεξανδρείας ἔχουτο;. Kal φονεύεται μὲν Φλανιανὸς ὁ 
θεῖος ὑπερμαχῶν τῆς ὀρθοδόξου πίστεως, ἀνχτρέπεται 
δὲ ἡ ἐν Ἐφέσῳ πρώτη σύνοδος, ὑπογραψάντων φονιχῇ 
Dia τινῶν ἐπισυόπων, ἐξ ὧν ὑπῆρχε Βασίλειος ὁ Σελευ- 
χαίας. Κἀντεῦθεν τῶν τοῦ Νεστορίον καὶ Διοτχόρου wal 
Εὐτυχοῦς δημοσιενομένων πονηρῶν δογυάτων, x«i πολ- 
)ῆς ταρα ἧς γενομένης. μάλιστα ἐν τῇ ἀνατολῇ, φονεύε- 
τοι Προτέριο; ὁ μέγας ἱερεὺς, καὶ ἕτεροι πλεῖστοι. Τού- 
τῶν οὖν οὕτως ἐχόντων ἀνίσταται θεόθεν Μαρχιανὸς ὁ 
Βασιλεὺς, x«i συναγαγὼν ἐν Χαλχηδόνι τὴν τῶν yX πα- 
τέρων σύνοδον, παρόντων Διοσχόρον xal Εὐτυχοῦς, καὶ 
αὐτὸς ἐπορεύθη. Rai καταδιχάξονταε μὲν Διόσχορος καὶ 
Εὐτνυχὴς, χαὶ Νεστόριος πάλιν ἀναθεματίζεται. Θεοδώρι- 
τον δὲ, χαὶ Ἰδάν, καὶ Βασίλειον Σελευκείας ἐδέξαντο χαθ- 
νπογράψαντας, xai τῆς ληστρικῆς συνόδου ἀνατραπεί- 
σης καὶ ἀναθεματισθείσης, εἰς μίαν συμφωνίαν ἤγαγον 
πάντας οἱ θεἴοι πατέρες. Τούτων δὲ τῶν τεσσάρων συνό- 
δων οὕτω γενομένων xal ἐπιδεδαιωθεισῶν, xxi. χρατου- 
σῶν ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίᾳ, οἱ τὰ Νεστορίου φρονοῦντες 
ἐσπούδασαν αὖθις τὴν αἵρεσιν αὐτῶν χρατῦναι διὰ τῆς 
Θεοδώρου τοῦ Μοψονεστίας ἀφορμῆς. πολλῷ χείρονα τοῦ 
uxÜntou αὐτοῦ Νιστορίου βλασφημήσαντος. 'O^ty τοίνυν 
«αἱ ὑμεῖς ἀχολουθοῦντες Toig ἡμετέροις πατράσι, xal 
ϑουλόμενοι τὴν ὀρθὴν πίστιν ἀϊώθητον διατυλάττεσθαι, 
Kporpiroutv καὶ τούτον τὰς βλασφημίας διεξετάσαντας, 
κατ᾽ αὐτοῦ xci τῶν ὁμοφρόνων αὐτοῦ ἀποφήνασθαι. Πρὸς 
479 ταῖς ἄλλαις ἀναριθμήτοις αὐτοῦ δυσφημίαις εἰς 
Χριστὸν τὸν Θεὸν ἡμῶν γενομίναις, ἄλλον εἶναι τὸν 
Θεὸν λόγον xal ἄλλον τὸν Χριστὸν ἀπὸ τῶν τῆς ψυχῆς 
παθῶν, καὶ τῶν τῆς σαρκὸς ἐπιθυμιὼν ἐνοχλούμενον, καὶ 


Constamus rimirumn anima et corpore. Ác videmus 
duas naturas, aliam corporis, aliam anitn:x ; hominem 
vero, ex utriusque unitione facta, unum : neque 
compositio ex duabus naturis éflicit, ut pro uno ho- 
mines duos cogitemus; sed unum (ut dixi) intelligi- 
mus hominem ex anima et corpore compositum. Si 
enim hoc tollamus, ex duabus et differentibus natu- 
ris unum et indivulsum Christum ab unitione existere, 
dicent adversarii : Si uua natura totius Christi est, 
quomodo potuit humanam naturam indaere, aut 
quam carnem sibi propriam asciscere? Eos autem qui 
dicunt contemperationem, confusionem aut imixtio- 
nem naturarum Verbi Dei cum carne factam, palam iis 
ora obturare tua pietas dignetar. » Post hzc autem 


C Cyrillo mortuo, emersit monachus quidam et arcbi- 


mandrita nomine Eutyches. Hic non exiguam populi 
partein sibi adjunxit, Nestorii sectam et impium ejas 
dogma approbans, ac dicens carnem Domini non 
esse consubstantialem nobis. Et rursum quidem non 
multo post diabolica manu prevalente, aliud Ephesi 
conciliuin latronum, et nequaquam sanctam cogitur: 
misso ad id etiam Flaviano Constantinopolitano, 
cum penes Dioscorum Alexandrine episcopum sum- 
ma rerum ibi esset. Divinus autem Flavianus defen- 
dens orthodoxam fidem, occiditur : priori vero Ephe 
sine synodo auctoritas abrogatur, subscribentibus 
quibusdam episcopis lethali vi compulsis, inter quot 
fuit etiam Basilius Seleuci» episcopus. Hinc cum pu- 
blice docerentur Nestorii, Dioscori et Eutychis per. 


D niciosa dogmata, magnique prxsertün in Oriente 


existerent tumultus, occisi sunt Proterius sacerdos 
magnus, et alii plurimi. Eo rerum statu Marcianus 
divinitus creatur imperator : qui coacto Chalcedone 
sexcentorum triginta Patrum concilio, presentibus 
Dioscoro et Eutyche, in eo una cum ipsis interfuit : 
ibique damnantur quidem Dioscorus et Eutyches, el 
iterum Nestorius anathematizatur : Theodoretus au- 
tem, [085 et Basilius Seleucix episcopus recepti sunt, 
cum tamen priori |/ege prius, ut infra] concilio sub- 
scripsissent. Et ita abolitis przdatoris synodi actis 
ei damnatis, concordia a sanctis Patribus inter om- 
nes conciliata est. His quatuor conciliis sic actis et 
confirmatis, et auctoritatem in Ecclesia Dei pbtinea- 
Uus, Nestorii sequaces denuo suam h:eresim confir. 
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τῶν χειρόνων κατὰ μιχρὸν ἀφιστάμενον πρὸς τὰ rpriv- À maverunt opera Theodori Mopsuesteni, qui multo 


rowx τῇ προχοπῇ τῶν ἔργων ἐληλυθέναι, καὶ τῇ ἀρίστη 
πολιτείᾳ γενόμενον ὄμωμον. Καὶ ὡς ψιλὸν ἄνθρωπον iv 
ὀνόματι πατρὸς, καὶ υἱοῦ, καὶ ἁγίον πνεύματος βαπτισ- 
θῆναι, xai διὰ τοῦ ξαπτίσματος τὴν χάριν τοῦ ἁγίον 
πνεύματος tÜnptvot xxi νἱοθεσίας ἠξιῶσθαι, χαὶ x«O' 
ὑμοίωσιν βασιλικῆς εἰχόνος εἰς πρόσωπον τοῦ Θεοῦ λόγου 
τὸν Χριστὸν προσχυνεῖσθαι, x«l μετὰ τὴν ἀνάττασιν 
ἄτρεπτον ταῖς ἐννοίαις χαὶ ἀναμάρτητον γεγενῆσθαι. Καὶ 
πρὸς τούτοις εἶπε, τοιαύτην γεγενῆσθαι τὴν ἕνωσιν τοῦ 
Θιοῦ λόγου πρὸς τὸν Χριστὸν, ὁποίαν ὁ ἀπόστολος ἔφη 
περὶ τοῦ ἀνδρὸς καὶ τῆς γυναικός * € Ἔσονται οἱ δύο εἰς 
σάρχα μίαν" ν ἔτι δὲ προτρέπομαι ὑμᾶς ἐξετάσαι καὶ τὰ 
καχῶς γραφέντα παρὰ Θ:οδωρίτιν καὶ Ἴδα κατὰ τῆς ἐν 
Ἐγέσῳ πρώτης ἁγία; συνόδον, xai ὁμοίως τὰ γατ᾽ αὐτοῦ 
ἀποφήνασθαι. 


pejora quam Nestorius ejus discipulus blasphetmavit. 
Nos igitur sequentes sanctos patres nostros, et vo- 
lentes rectam fidem sine ulla macula conservare, 
hortamur vos, ut hujus quoque blasphemias exami : 
nantes, de eoet sectatoribusejus sententiam feratis. 
Nam praeter innumera alia qux impie in Christum 
Deum nostrum maledicta evomuit, id quoque protu- 
lit, alium esse Deum Verbum, alium Christum, qui 
animi perturbationibus et carnis cupiditatibus imno- 
lestiam ipsi exhibentibus, paulatim a deterioribus 
desistens, factorum profectu in melius evaserit, in- 
culpataque optim:w vite ratione usus sit. Qui, ut 
purus homo, in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancli baptizatus, per baptismum gratiam Spiritus 


Β sancti consecutus, adoptione sit dignatus ; et ad simi- 

litudinem regi? imaginis Christus in persona Verbi 
Dei adoratus, post resurrectionem amio constanti et peccatorum vacuo fuerit. Prxterea pronuntiavit 
eam fuisse Verbi cum Christo unitionem, qus» est ab Apostolo dicta viri cum muliere : Et erunt duo in 
ua carie (1 Cor. ix). Ad hc vos hortor, uL ea etiam exaninetis que ἃ Theodoreto et Iba imale scripta 


sunt contra prius Ephesinum sanctum conciliui» , contraque eos eodem modo sententiam feratis. 


Καὶ ταῦτα πάλιν ὡσαύτως ol Ütiot πατέρες πολυπρυγ- 
μονήσαντες ἀπεχρίθησαν ᾿ ἡ μὲν ἐν Χαλχηδόνε θεία σύν- 
οδος Θεοδωρίτον x«i "Ga πολλὰ καταζοήσασα, οὐχ ἄλλως 
αὐτοὺς ἐδέξατο, εἰ μὴ πρότερον ἀνεθεμάτισαν τὰ ἴδια 
πονηρὰ συγγράμματα, καὶ Θεόδωρον καὶ Νεστόριον. 
Ἡμεῖς δὲ χκαταχρίνομεν x«i ἀναθεματίζομεν πρὸς τοῖς 
ἄλλοις ἅπασιν αἱρετικοῖς τοῖς κατυχριθεῖσι καὶ ἀναθεμα- 
τισθεῖσιν ὑπὸ τῶν εἰρημένων ἁγίων τεσσάρων συνόδων, 
zai Θεόδωρον γενόμενον ἐπίσχοπον Νοψονεστίας., καὶ τὰ 


Patres, his rursum accurate consideratis, respon. 
derunt : Chalcedonense sacrum concilium Theodo- 
retum et lbain. graviter verbis insectatum, non alia 
conditione in gratiam recepit, quam ut prius sua 
damnarent mala scripta, et Theodorum ac Nestorium. 
Nos autem prater reliquos omues hliiereticos a dictis 
quatuór sanclis conciliis damnatos, atque Ecclesia 
exclusos, damnamus etiam atque proscribimus Theo- 
dorum, qui fuit Mopsuestie episcopus, ejusque im- 


δυσσεδῆ σνγγράμματα αὐτοῦ. Kal μέν τοι καὶ τὰ καχῶς (5 pios libros : nec non ea qux: Theodoretus male βου. 


παρὰ Θεοδωρίτου συγγραφέντα κατά τε τῆς ὀρθᾷς Ti- 
στεως καὶ τῶν δώδεκα χεψαλαίων τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρῶλου, 
χροὶ τῆς ἐν Ἐφέσῳ πρώτης ἱερᾶς συνόδον, x«l ὅσα ὑπὲρ 
συνηγορίας Θιοδώρου xxi Νεστορίον «αὐτῷ γέγραπτοι. 
licóg τούτοις ἀναθεματιζομεν καὶ τὴν ἀσεδῆ ἐπιστολὴν 
τὴν λεγομένην παρὰ "16a γεγράφθαι πρὲς Μάριν τὸν Πέρ- 
σην, τὴν ἀρνουμένην τὸν Θεὸν λόγον ix τῆς ἁγίας παρθέ- 
νου τὸς θεοτόχου Μαρίας σαρχωθέντα ἄνθρωπον yrytvia- 
θαε, xai τὸν θεσπέσιον Κύριλλον ὡς αἱρετικὸν δεχθάλλον- 
σαν, καὶ μεμφομένην μὲν τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην ἁγίαν 
σύνοδον, ὡς χωρὶς χρίσεως καὶ ξητήσεως τὸν Νεστόριυν 
καθελοῦσαν, καὶ τὰ δώδεχα χεφράλαια τοῦ μαχαρίου Κυ- 
ρῦλλον διαπτύουσαν, ἐχδιχοῦσαν δὲ Θεόδωρον χαὲ Νεστό- 
βίον, καὶ τὰ θεοστυγῆ αὐτῶν σνγγράμματά τε xol δόγ- 


psit contra veram fidem, οἱ duodecim sancti Cyrilli 
capita, ac primam sanctam Ephesinam synodum, et 
pro defensione Theodori ac Nestorii. Preterea dame 
namus etiam epistolam quam [bas fertur scripsisse 
ad Marim Persam, qux negat Verbum Dei ex sancta 
Virgine Deipara Maria incarnatum hominem esse 
factum, et divum Cyrillum pro h:eretico traducit; ac 
primam quidem Ephesinam sacram synodum repre- 
hendit, ut quze incognita causa Nestorium damnavc- 
rit ; duodecim autem capitula sancti Cyrilli conspuit, 
Nestorio vero et Theodoro eorumque impiis scriptis 
et opinionibus patrocinatur. Quapropter effrenes liz- 
reticorum istorum linguas, impiissimaque scripta, 
ipsosque ad extremum in falsis suis opinionibus ac 


pta. Διὸ δὴ τοίνυν τὰς μὲν τῶν αἱρετιχῶν τούτων, xzi [) malitia perseverantes, optimo jure patri inendacio- 


πάντων áÜvpocrüuouc γλώσσας, xal τὰς τούτων ἀσεξε- 
στάτας συγγραφὰς, αὐτούς τε τοὺς αἱρετρωὺς τοὺ; μέ- 
Xp τέλους ἐμμείναντας τῇ οἰχείχ κατοδοξίᾳ xai πονηρίᾳ, 
μετὰ τοῦ πατρὸς τοῦ ψεύδους εἰχότως διαόλου συνα- 


rum diabolo annumerantes, dicemus : Vadite in ἰμ-. 
mine ignis vestri, et. in. flamma quam concepisiis. 
(Isai. L). 


popovvrte ἐροῦμεν * Πορεύεσθε τῷ φωτὶ τοῦ πυρὸς ὑμῶν, καὶ τῇ φλογὶ, ἡ ἐξεκαύσατε. 
—————————————————————————— ———— À—ÀÀ— 
JUSTINIANI IMPERATORIS EPISTOLA 


ÁDYERSUS NONNULLOS IMPIUM THEODORUM ATQUE INIQUA EJUS DOGMAT:, ET EPISTOLAM I5. 
DICTAM, NEC NON THEODORI LIBROS CONTRA CATHOLICAM FIDEM, SCRIFTIS PROPUGNANTE*. 


φ - 4 , 4 - φ , 
ἴσο» ἐπιστολῆς ἀντιγραφείσης παρὰ τοῦ εὐσεδεστάτον 


καὶ Χριστιανιχωτατου Βασιλέως Ἰουστινιανοῦ πρός τι- 
νας γράψαντας καὶ ἐχδιχήσαντα; 0:03 ρον τὸν δυσσεῦδξ, 


Ἐπεπιρίαν epistole a piissimo atque Christianissimo. 


$mperators Justiniano perscripia advec&us wowww- 
los impium Theodorum atque wàiqua ejus duqmuto , 
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x«i τὰ αὐτοῦ πονηρὰ δόγματα, xai τὴν λεγομένην Α 


"Ιύα ἐπιστολήν, καὶ τὰ συγγράμματα Θεοδωρίτον τὰ 

κατὰ τῆς; ὀρθῆς πιστεω; γεγραμμένα. 

Γράμματα ὑμῶν ἐδεξάμεθα, ἅπεο ἀναγνόντες ἐθαυμά- 
σαμεν, ὑυᾶ; μὴ ἐννοήσαντας τὴν τοῦ χυρίου διδασχαλίαν 
)έγοντο;, «Μάθετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι πρᾷός εἶμι, xod ταπεινὸς 
τῇ χαρδίᾳ, ν ἀλλ᾽ εἰς τοσοῦτον ὑπερητανείας ἀρθέντας, ὡς 
πώντας τοὺς ἱερεῖς τὴς τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίας ἐξουδένῶσαι, 
xal μόνους ὑμᾶς αὐτοὺς ἐκ πάντων δικαιῶταί, χαθάπεῤ 
ἐχεῖνος ὁ Φαριδαῖος, ὡς οὐδὲ τὸν τελώνην χατοχρίνας ἐδι- 
καιώθη᾽ x«l ἐν ὅσῳ ἠλπίζομεν ὑμᾶς, ὅμοια τοῖς λοιποῖς 
ἑερεῦσι τιονεῖν, ηὕρομεν παρ᾽ ἔλπίδας ἐκέϊνα ὑμᾶς ἐχδι- 
ποῦντας τὰ wil τῷ Θεῷ, καὶ τῇ o ἢ πίστει ἐναντιούμενα" 
xxi ὅμως τοιαύτην ἀσέδειαν ἐχδιχοῦντες, ἴσους ὑμᾶς 
αὐτοὺ; εἶναι τοῖς ἀποστόλοις ὑπελάθδετε λέγοντες, μὴ 
ὀνξίλειν τινὰ ὡς ἀγροίχους ὑμᾶς ὀνειδίζειν" ἐπειδὴ χαὶ ὁ 
Θεὺ; &;potxo'; προσέταξεν κηρύττειν τὸ εὐαγγέλιον " val 
$1: μὲν εἰχαὶ ἀγροίκους, ὡς λέγεται, ὑμᾶς ἐκαλέσαμεν, διὰ 
τοῦτο οὕτως εἴπομεν, ἐπειδὴ ἀγνοοῦντες τὴν ἐχχλησιαστι- 
fur) τάξιν τε καὶ rap c og co xal τὴν ὀρθόδοξον πίστιν. τοιαύ- 
τὴν ἀσέδειαν ἐχδιχεῖται | P. ἐχδιχεῖτε]" τοὺς ἀποστόλους δὲ, 
οὺς ὑμεῖς ἀγροίχους χαλεῖται [ἔ, καλεῖτε], ὁ Θεὸς ἐπὲλέξατο 
ἑαυτῷ, xal τοῦ ἰδίου πνεύματος xai χάριτος xal σοφίας 
ἐπλήρωσε, xxi οἴτως αὐτοὺς ἀπέστειλεν, ἵνα τὰ ἔθνη τὰ 
τὸν Θεὸν ἀγνοοῦντα πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας ὁδὸν ὁδηγήτω- 
δεν" ὅθεν xai αὐξοῖς μόνοις τοῖς ἀπ΄ στόλοις εἶπεν, « "pe c 
ἐστε τὸ φῶς τοῦ χότμον" » φανεροὶ τοίνυν baci, καθάπερ 
ὃ ἀπόστολος εἶπεν, € μὴ ϑοοῦντες, μήτε ἃ λέγετε, pct 
κερὶ τίνων διαδεύαιοῦσθε" » ὅτι ἐτολμήσατε καὶ τοῖς ἀπο- 
στόλοις ἑαυτοὺς ἐξισῶσαι, xal τοὺς Κατριάρχας καὶ πάν- 
τας τοὺς ἱερεῖ; ἐνυθρίσαι. Τοσοῦτον δὲ τὴν ἐχκλησιαστικὴν 
πατάστασιν οὐκ ἐφυλάξαιε, ὅτι [F. ὥστε) τὸ ἐν μηδενὶ 
Χρόνῳ γενόμινον ὑπὸ Χοιστιανῶν ἐτσλμήσατε ποιῆσαι. 
Ἰάντων γὰρ τῶν μαχαριωτάτων πατριαρχῶν τὴν πρὸς 
ἀλλήλους ἕνωσιν ἐχόντων οὐδεὶς ἑαντὸν τῆς καθολικῆς 
ἐγχλησία; ἐχώρισεν, εἰ μὴ γανερῶς αἱρετικὴ μανία χα- 
τείχετο᾽ ὅπερ ὑμεῖς ἐπὶ τοῦ παρόντος ποιεῖν ἐσπου- 
δάσατει" ἀλλ᾽ εἰ καὶ τοῦτο γίγονεν παρ᾽ ὑμῶν, ὅμως ἡμεῖς 
οὐ πανόμεθα πᾶν ὃ τε οὖν πρὸς ἐπανόρθωσιν ὑμετέραν 
x«i ποιοῦντες καὶ γράφοντες. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐγράψατε 
λέγοντες, διὰ τοῦτο ἡμᾶς σπουδὴν. ποιήσασθαι τὰ τρίᾳ 
ταῦτα χιφάλαια χ. ταδικασθῆναι, τοντέστι Θεόδωρον 
μετὰ τῶν οἰχείων συγγραμμάτων, xal τὴν λεγομένην Ἴδα 
ἐπίστο ἦν, καὶ τὰ Θιοδωρίτου συγγράμματα, ἵνα τὸ 
ὑδημα πληρωθῇ τῶν ἀπὸ τῆς χαθολιχῆς ἐκχλησίας ἑαν- 
τοὺς χωρισάντων, γινώσκετε ὅτι ἡμεῖς οὐ δι' ἐχείνους 
ἐποιέσαμεν τοῦτο, ἀλλὰ πρῶτον μὲν διὰ τὴν ἀσέδειαν 
τῶν προειρημένων χεφαγαίων, ἔπειτα δὲ, ὅτι τινὲς τὸ 
Νεστορίου ὄνομα σιωπᾶν προσποιούμενοι διὰ τῶν προει- 
ῥημίνον, αὐτὸν Νεστόριον xoi τὴν χκαχοδοξίαν αὐτοῦ 
εἰσαγαγεῖν ἐπεχείρουν τὴν ἀσέξειαν τῶν κεφχγαίων τοῦ- 
τῶν τῇ χαϑολικῇ ἐχκλησίᾳ προσάπτοντες. 
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et epistolam δα dictam, nec non Theodoriti libroe 
contra catholicam fidem, scriptis propugnantes ^. 
Litteras vestras accepimus, quas cum Jegerenus, 


vehementer mirati sumus, vos minime ad eam domi- 
nicam institutioriem advertentes animuni, qua dictum 
est : Discite a me quia mitis sum et humilis corde 
(Matth. xi, 29), in id fastigii esse sublatos, ut nihili 
faciendos utiversos Ecclésix Dei antistites judicetis, 
vos autem solum pri cxteris justitiam cotisecutos 
esse arhitrentini ; ejus ptopterea Pharisei similes, qui 
justificatus non est, quod publicanum condemnasset 
iniquitatis (Luc. xvm, 14). Cumque vos haud ab ca- 
teris sacerdotibus dissimilia sapienter sentire spera- 
remus, inopinato invenimus, dogmata a vobis cum 
Deo rectaque fidc ejus pugnahtia sustineri, simulque 
ejusmodi impietatem omni conatu defendentes, id 
vobis przsidio sumere, quod apostelis pares vos 
esse jactetis, neque fas esse, ut a quopiam imperitie 
atque ruditatis reprehendamini, propterea quod 
Deus etiam ipse rudibus atque agrestibus homini- 
bus mandaverit Evangelii sui przxdicationem. Ας 
nos quidem , cum agrestes vos nominaremus, ea usi 
sumus loquendi ratione, propterea quod ecclesiasti- 
cas regulas atque traditiones negligentes, ipsiusque 
orthodoxe fidei imperiti, eam impietatem propugna- 
retis. Apostolos namque, quos vobis agrestes appel- 
lare libuit,sibi prxelegit Deus, Spirituque suo atque 
sa,ientia replevit, eaque ratione przparatos misit, 
ut gentibus qux ignoraut Deum, duces essent ad se- 
mitam veritatis. ltaque Apostolis ipsis unice dictum 
est : Vos estis lux mundi (Matth. v, 14), lucidi ergo 
estote, quemadmodum ipsis iterum subjectum est a 
Domino : Nolite cogitare, neque quid loquamini, ne- 
que qua de re laturi sitis testimonium (Matth. x, 49), 
Ausi estis vosmetipsos apostolis comparare, om» 
nesque sacerdotes injuria lacesscre non estis veriti, 
atque adeo ἃ vobis neglect:e sunt ecclesiasticae san- 
ctiones, ut id moliri per $Uimmam audaciam institue- 
ritis, quod nulla unquam Christian: religionis zetate 
fieri a quopiam tentatum est. Beatissimis videlicet 
patriarchis mutuam traditionem omui tempore invio- 
latam vicissim custodientibus, nemo unquam, nisi 
qui palam hzretica vesania captus esset, Ecclesiam 
scbismate divisit, quod vos imprzsentiarum ut fie- 
ret curavistis. Cui quidem malo quod patrare ag- 
gressi estis , ut ipsi medeamur, vehementi flagramus 
desiderio, qui nimirum opere ac scriptis id unun 
contendimus, ut resipiscatis. Jam vero, cuin in banc 
sententiam sceripseritis, a nobis diligenter curatum 
esse, ul tria hxc capitula, Theodorus scilicet cum 
scriptis suis, epistola qux» Ibx dicitur, Theodoriti- 
que pariter scripta condemnarentur, hoc animo, ut 
voluntati nostr:e fieret satis, quod incredibili cupidi- 


tate incenderémyr, ut a catholica separarentur Ecclesia : cognoscite, id minime a nobis eorum 
causa factum fuisse; sed primo quidem quod graviter commoti éssemus eorum capitulorum impietate, 
post autem, quia non defuerunt, qui suppresso Nestorii nomine, Nestorii tamen studentes partibus, erro- 
beam ejus fidem inducere niterentur, Ecclesieque tribuere non vercrentur eorum capitum impietatem. 


8 Quse quidem epistola, cum omnibus adhuc ignata 
lstuerit. plurimuimque rei ecclesiastice proimovende 
Eonferat, nunc addita Latina versione, quim elegan- 
ler conlccit Clariss, Doninicauz familie Monaglius 


1o. Dominicus Stratico, in lucem prodit, ex recen- 
sione V. Cl. Augeli Mar. Dandini, I. U. D. eg Caesarei 
Medice bibliotiec:e prarfecti. 
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Διὰ τοῦτο ἡμεῖς, εἰ xal ψανερὰ ἦν ἡ τῶν αὐτῶν xtyx- A. — Quanquam igitur capitulorum ijiquitas manifesto 


λαίων &ciÓ:na, Que; ἠοωτίταμεν τοὺς ἱεοτῖς τῆς TOU 
6:00 ἐκχ)γησίας, τὶ πεοὶ τούτων φρονοῦσιν" οἱ τινε; δεῖξαι 
βονλόμενοι, ὅτι τὴν τοιαύτην ἀσέφειαχν ἡ χαθολιχὴ ἐκχλη- 
σία οὐδὲ ἔσχε ποτὲ, οὐδὲ ἔχει, κατεδίκασαν xal αὐτοὶ 
τὴν τοικύτην δυσσέθειαν, csv D is ὑπὸ τῶν ἁγίων πατέρων 
χαταδιδιχασμένην᾽ οὐδὲ γὰρ οἱ τῆς χαθολικῆ; ἐχχλησίας 
γεχωριτμέν ( περὶ τούτων τῶν κεφαλαίων λόγον τινὰ 
ποιοῦνται, εἰδότες ὅτι ταῦτα οὐδεὶς δύναται χριστιανοῦ 
“«τρ'σηγορίαν ἔχων ἐχδιχεῖν, ἀλλὰ τῷ ὅρῳ ἐναντιοῦνται 
«ἧς ἁγίας ἐν Χαλχηδόνι συνόδον, τῷ πειὶ τῆς πίστεως 
τροενε κϑέντι m pig γατάνοισιν Νεστοοίον, καὶ Ευτυχοῦς, 
καὶ τῆς αὐτῶν ἀπιστιας. Οἱ γὺρ τοῖς ὀρθοῖς τῆς ἐχχλη- 
σίας ἐναντι ύμενοι δό μασιν, ἐπιθυμοῦσιν μᾶλλον τὰ μνη- 
μονευθέντα ἀσεβῆ χεφάλαια ἐχδιχεῖν τὴν ἁγίαν τοῦ Θεοῦ ἐχ- 
πλησίαν͵ ἵνα διὰ ταύτης τῆς προφάσεως A006 ἁπλουστέρους 
ἀπατήσωσι, xxl τὸν Χριστιανὸν jay τῆ; ἐχκλησίας χωρίσω- 
σιν. Ἐπειδὴ δὲ ἐγράψατε δύο, εἰ δὴ | F. εἰ δεῖ sive εἰ χρᾷ] 
τὴν ἀσεθῇ ἐχείνην περιέχειν ἐκιστολήν᾽ Ev μὲν, ὅτι ὀρθῶς, 
ὡς λέγεται, κατὰ ᾿Απολιναρίου ἠγωνίσατο" ἕτερον δὲ, ὅτι 
κἂν ἔδοξιν ὁ γράψας τὴν ἐπιστολὴν τὸν ἐν ἀγίοι; κύ- 
ρέλλον διασύρειν, onse τοῦτον τὸν σπῖλον τῆ; ὕήρεως ἐν 
τῷ τῆς; ἐπιστολὴς ἀνέτρεψε vu, xal διὰ τοῦτο λέγιται, 
ἐφείλειν τὴν αὐτὴν ἀσεδῆ ἐπιστολὴν ὀρθόδοξον κρίνεσθαι" 
δῆλοι καθεστήχατε, ὅτι οὔτε τὸ ὕφος, οὔτε τὴν δύναμιν 
ἔγνωτε τῆς αὐτῆ; ἀσεζοῦς ἐπιστολῆ;, κατὰ ᾿Απολινα- 
ρίων γὰρ οὐδὲν περιέχει, 02" αὐτὸν τὸν ἐν ἁγίοις κυρῶλον 
᾿Απολιναριαστὴν xa)tU x«l οὐδὲ ἐν τῷ τέλει ἡ αὐτὴ ἀσε- 
€áàc ἐπιστολὴ ἀνέτρεψε τὰ γατὰ vuU αὐτοῦ ἐν ἁγίοις 
εἰρημένα κυρίλλον, μᾶλλον μὲν οὖν τὰ χείρονα xat' αὐτοῦ 
ἐν τοῖς τελευταίοις tiiv ^ προιόντες δὲ ὅμω; καὶ πᾶσαν 
τὸν ἀσέδειαν τῆς λεγομένης δα ἐπιστολῆς, καὶ τὴν μα- 
ταφτητα τῶν χεγαλαίων, ὦνπερ ἐπέμψατε, ἀποδειξομεν. 
Πάντων γὰρ ἀναγνωσθέντων τῶν παρ᾽ ὑμῶν γεγραμμένων, 
σφόδοα ἐλυπήφημεν, ὅτι εἰς τηιχύτην ἐνεπίσατε πλάνην, 
ἄνθρωποι ἐξ ἐκείνης ὄντες τῆς χώρας, ὅπου ἀεὶ ποὸ 
ϑαῶν ἡ ὀρθὴ πίστις ἀμώμητος ἔγυλάχθη. Ὅθεν ἀναγκαῖον 
ἐνομίσαμεν εἶναι xai πρὸς τὰ ῥηθέντα ὑμῶν χεφάλαια 
ἀντε,ράψαι, καὶ παραινέσαι ὑμῖν ταύτης τῆς ἀσεδείας, 
καὶ τοῦ ἀσεθοῦς ὑμῶν διδασχάλυον ἀποστῆναι, τοῦ τὰ 
προειρημένα χεψάλαια συγγραψαμένον. ᾿Δπατῆται γὰρ 
θέλων ὑμᾶς ῥίματά τινα προήγαγεν ix τῶν θείων γρα- 
qe, X τινὰ νοήσας χαχῶς πρισαρμόσαι ῥήμασί τιτι τῆς 
προειρημένης ἀσεθοὺῦς ἔπιστολῆς ἐπεχείρησεν" ὅπερ οἱ 
α᾽ρετιαοὶ πάντες ποιοῦσι, ῥήματά τινα τῶν θείων γραρῶν 
παρερμηνεύοντες, καὶ πρὴς τὴν διεστραμμένην ἑαυτῶν 
μεταγέροντες ἔννοιαν" καὶ δοχεῖ ἡμῖν ὁ ἀσεξὴς ὑμῶν δι- 
δασχαλος, ἡ μὴ ἀνεγνωκίνχι τὴν ἀνώνυμον ἐχεένην ἐπι- 
στολήν, ἢ ἀνεγνωχέναι μὲν καχούργως καὶ ῥήματά τινα 
τοῦτος προαγαγεῖν, τὰ πλείονα δὲ καὶ χείρονα σιωπῆσαι. 
Δεγοίσης γὰρ τῆς αὐτῆς ἐπιστολῖις περὶ τοῦ μακαρίου 
Κυριλλον, χαὶ τοῦ ἀσεδῦς Νεστορίον, ὅτι ἑκάτεροι χατ᾽ 
ἀλλίλων βλαδεροὺς λόγους ἔγραψαν. καὶ ὅτι Νεστόριες 
μὲν ἔλεγε, τὴν μακαρίαν Μαρίαν μὴ εἶναι Θεοτόχον, ὡς 
γιωιτθῆναι toig πολλοῖς; £x τῆς Παύλον τοῦ Σαμοσατέως 
αἱρέσεως εἶναι Ἀύριλλος δὲ βουλόμενος τοὺς Νεστορίου 
ἀνατρέψαι λόγους. ὦλισθ: x«l ἐνέπεσεν εἰς τὸ ᾿Απολινα- 
piv» δόγμα᾽ φανερὸν ἐστιν ὅτι ὁ γράψας τὴν ἐπιστολὴν 
τῇ λεστορίου μανίᾳ χεχρατημένο; δ: ἰχγυται᾽ ὃς αὐτὸν μὲν 
Νεστόριον ἀρνούμε"ον Θεοτόχον εἶναι τὴν ἁγίαν παρλένον 


pateret, tamen nihilo secius Ecclesie Dei antistites 
in unum congregatos interrogavin:us quid de his de- 
cernerent esse sentiendum ; qui cum perspicuo testi- 
inonio ostendere vellent ejusmodi errores, neque 
Ecclesie probari, neque ullo unquam tempore pro- 
batos esse ; eam impietatem iuitio a sanctis Patribus 
predamnatam suo omnes suffragio rursus proscripse- 
runt. Qui porro ob trium capitulorum defensionem, 
ab Ecclesia divisi sunt, ii tacent. omnino : plane 
namque intelligunt, minime posse hxc ab co qui 
Christianus nominetur defendi; caterum aperte 
ganctx:: ChalceJouensi synodo adversantur, qua Fidei 
doctrinam definivit in Nestorii, Eutychetis erroruin- 
que ab ipsis invectorum condemnationem. Qui vero 


B rectis Ecclesi: dogmatibus adversantur, onini con- 


tentione nituntur, ut. przfata tria iniqua capita, ceu 
ab Ecclesia Dei adtnissa sustineri Judicentur, ut hac 
videlicet ratione simpliciores decipiant, populusque 
Christianüs schismate dividatur. Itaque cum duo po- 
tissimum (si omnia qux impiis illis litteris continen- 
tur contrahantur im pauca) scripseritis : alterum 
nempe, recte inibi contra Apollinarium disputatum 
esse ; alterum vero, epistolz scriptorem, et si videa- 
tur S. Cyrillum principio injuria lacessere, hanc ta- 
men irrogatze ab se injurixe labem circa tlnem depu- 
lisse ; quapropter operze pretium esse, ut impia ea 
epistola catholica esse judicetur : hoc primum pro 
certo habetote, vos neque verborum contextum, uc- 
que sententiarum vim illius impix epistola perce- 


C Pisse. Non enim adversus Apollinorem concludit, 


sed sanctum Cyrillum ipsum Apollinaristis annume- 
rat, atque tantuin. abest ut circa ejus finem quid- 
piam ex iis qux» adversus sanctum Cyrillum pro- 
nuntiata sunt, revocatione castigetur, ut circa es- 
treiuum potius ejus scriptor in Cyrillum deterius de- 
bacchatus esse videatur. Quamobrem id ipsum prin- 
cipio, simulque universam hujus qux» Ib:e. nuncupa- 
tur epistole impietatem, eorumque qus» ad nos 
misistis capitum insaniam argumentis ostendcnius. 
Cum enim ea omuia qu: scripsistis, legissemus, 
gravissimo affecti sumus dolore, vos ejus urbis cives, 
in qua semper ad h:ec usque teinpora unice servata 
fait recta fides, in tantum errorem esse prolapsos. 
Quapropter necessarium esse existimavimus adver- 


D 505 przedicta capitula ad vos scribere, atque de eo- 


rum impietate vos ipsos admonere, ui ab iniquo 
praceptore vestro, qui ea monumentis mandavit lit- 
terarum, recedatis. Etenim cum is sibi proposuissel 
in animo vos in deceptionem inducere, nonnullas 


'ex divinis litteris sententias hausit, quibus iu. pra- 


vam siguiflcationem  contortis, impiae illius epistole 
opiniones nonnullas confirmare aggressus est, qnei;- 
admodum hzreticis fuit semper in iore posituin, 
quzdam divinarum litterarum testimouia pervertere, 
atque in contrariam intelligentiam detorquere. lta- 
que vel pr:eceptorein. vestrum minime. anonymain 
eam epistolam perlegisse existimamus, vel uala 
admodum fide , nonnulla legisse quidem ipsum, reli- 
qua vero, qu;e 1nulto deteriora essent , slew νας 
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Μαρίαν, μέχρι μόνης τῆς τινῶν ὑποψίας ἔληλνθέναι 9n- Α teriisse. Cum enim in ea epistola de beato Cyrillo 


X cl», οὗ μὲν αἱρετιχὸν ix τούτου φανῆναι᾽ τὸν ἐν ἁγίοις 
1: δὲ κύριλλον τὸν τῆς ἐχκλησίας διδάσκαλον, εἰς τὸ ᾿Απολε- 
ναρίον δύγμα ὀλισθήσαι δι σχυρίζεται καὶ πεσεῖν. Διότι 
εἶπεν αὑτὸν TU» Ot.» λόγον σαρκωθῆναι καὶ ἐἑνανηρωπῆ- 
σαι" καὶ ταῦτα μὲν τὰ ἐήματα παραλέλοιπεν, ὡς εἰρήχα- 
μᾶν, ὁ διδάσχαλο; ὑμῶν, γινώσχων ὅτι ὁ λέγων viv ἐν 
ἁγίοις KópODov ὀλισθῆσαι καὶ πεσεῖν, καὶ αἱρετιχοὺς 
παλῶν τοὺς τούτου λόγους, πᾶσαν γαταδιχάξει τὴν dx- 
χ)ησίαν, τὴν πατέεα καὶ διδάσκαλον ix tw; Κυρῶλον 
ἔχονσαν». Ἰὼ; δὲ οὐχ ἔψγριξε λέγων, ὡς ὁ ἐν ἁγίοις Κύ- 
ρῶλος cipsrixo; ἐστιν, ἐπειδὴ εἶπεν, ὅτι αὐτὸς ὁ Θεὸς 
λόγος ἄνθρωπος γέγονε. χαὶ ὅτι οὕτω λέγων διαφορὰν τοῦ 
ναοῦ xxi τοῦ ἐνοιχουντος ἐν αὐτῷ οὐχ ὁμολογεῖ: Διὰ 
τούτων γὰρ τῶν λόγων οὐ μόνον t.» ἐν ἁγίοις Κύρῶλον 
μέμφεται, ἀλλὰ καὶ τὸν εὐαγγελιστὴν τὸν λέγοντα, ὅτι « ὁ 
λόγος σὰρξ ἐγένετο, » καὶ πάντας τούς προφήτας τὴν διὰ 
σαρκὸς ἐπιδημίαν αὑτοῦ τοῦ Θεοῦ λόγιν κηρύξαντας, καὶ 
μολιστα “Ἱερεμίαν τὸν λέγοντα᾽ € Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὐ 
λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν᾽ μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς 
ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη" ? καὶ πάλιν 
Ἡσαΐαν λέγοντα, € Τὸ παιδίον Θεὸν ἰσχυρόν ("Haat. 1x, 
6)" » καὶ πρὸς τούτοις τὸν ἀπόστολον Παῦλον λέγοντα ἐν 
τῇ πρὸς Ἐφεσίονς ἐπιστολῇ, € Ὁ χαταδὰς αὐτός ἐστι, 
καὶ ὁ ἀναθὰς ὑπεράνω πάντων τῶν οὐρανῶν, ἵνα πληρώση 
τὰ πάντα. ν» Kai γὰρ, ὡς ἐχεῖνος ὑμῶν ὁ διδάσχαλος 
παραφρονῶν λέγει, μέμψεώς εἰσιν ἄξιοι καὶ οἱ προγῆται, 
καὶ οἱ εὐαγγελισταὶ, καὶ οἱ ἀπόστολοι λέγοντες, ὅτι αὐτὸς 
ὁ Θιὸς λόγος ἐνηνθρώπησεν, ὡς διὰ τούτων τῶν ῥημάτων 
«ροπὴν τῆς θεότητος εἰς τὴν ἀνθρωπότητα λέγοντες γε- 


atque inipio Nestorio narretur, proscidisse eos sese 
invicem conviciis; atque affirinasse Nestorium mi- 
nime Deiparam esse beatam Virginem, ut ipsam no- 
minari permultis ex Pauli Samosateni h:zeresi place- 
bat ; Cyrillum contra, qui Nestorii errorem refutare 
niteretur, lapsum pariter esse, inque Apollinarii 
dogmata descendisse : luce clarius est epistolze ejus- 
dem scriptorem Nestoriana dementia preoccupstum 
agnosci, qui Nestorium sanctam Mariam Virginem 
Deiparam fateri detrectantem, suspicionis tantum 
adversus se locum quibusdam tribuisse, minime vero 
exinde hereticum demonstrari contendat : Cyrillum 
autem sanctum Ecclesie doctorem in Apollinarii 
hxresim incidisse diserte tradat, propterea quod 


B ipsum Deum Verbum incarnatum esse dixerit, atque 


assumpsisse humanitatem. Hxc autem verba, ut su- 
perius animadvertimus, przteriit praeceptor vester, 
plane perspiciens, eum qui Cyrillum lapsum esse in 
hxresim tradat, contendatque hzreticas ipsum de- 
fendisse sententias, in universam Ecclesiam danina- 
tionis ferre judicium, cum universa scilicet Cyrillum 
ut Patrem colat atque doctorem. Crterum qui fleri 
potuit ut non exhorresceret hzreticum dicens Cyril- 
lum, propterea quod Deum Verbum liominem factum 
esse docuerit : indeque consequi subjungens, ab 
Cyrillo hzc docente discrimen inter templum in 
eoque inhabitantem non admitti? Hac quippe aiendi 
ratione non sanctum Cyrillum criminatur, sed Evan- 
gelistam, Verbum carnem factum esse (Joann. 1, 14) 


γενῆσθαι" οἱ δὲ αὐτὸν τὸν Θεὸν Xoyov ἐνανθρωπῆσαι μὴ (? diserte pronuntiantem, sed prophetas omnes, qui 


ὁμολογοῦντες, φανεροί εἰσι τὸν Χριστὸν ψιλὸν ἄνθρωπον 
εἶναι, καὶ κατὰ χάριν vióv Θιοῦ ὀνομάζεσθαι λέγοντες, 
ὡς ἡ κακοδοξία Νεστορίου καὶ Θεοδώρον τοῦ διδασκάλον 
αὐτοῦ λέγει. 


Verbi Dei adventum per carnem prazdixerunt, Jere- 
miam potissimum dicentem : Hic Deus noster : alius 
adversus eum non astimabitur : post hac in terris ep- 
paruit, et cum hominibus conversatus est. (Baruch 
ni), atque [Isaiam aientem similiter : Puer, Deus 


forris (Isai. 1x, 6) : sed apostolum prze cxteris Paulum, cujus hxc est in Epistola suo ad Ephesios sen- 
tentia : Qui descendit, ipse est et qui ascendit super omnes. colos , ut impleret omnia (Eph. iv, 9). Si igi- 
tur desipienti doctori vestro assentiri velimus, prophetas, evangelistas, apostolos hzxreseos accusabi- 
uiis, qui Dei Verbum dixerint hominem factum esse, quasi his loquendi modis admiserint conversionem 
bivinitatis in bumanitatem. Verum qui Deum Verbum hominem factum esse non confitentur, iidem 
manifeste Christum purum hominem faciunt, per gratiam tantum Filii Dei nomine decoratum, quem- 


admodum erronea Nestorii Theodorique magistri ipsius sententia constituitur, 


Al γὰρ θεῖαι γραφαὶ, καὶ ol ἅγιοι πατέρες ταύταις 
ἀκολουθοῦντες, αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον τὸν ἀόρατον, τὸν 


Divine namque Littere, atque his inhzrentes san- 
cli Ecclesix€ Patres ipsum Deum Verbum invisibile, 


ἀσώματον, τὸ ἐκ τοῦ φωτὸς φῶς, τὸν πρὸ αἰώνων, xxi D corporis expers, lumen de lumine, ante szcula el 


ἀχρόνως ἐκ τοῦ πατρὸς γενν. θέντα αὐτὸν κατελθεῖν, καὶ 
σαρκωθῆναι, xal ἐνανθρωπῆσαι λέγονσιν. kal ὁ μὲν ἐν 
ἁγίοις Γρηγόριος ἐν τῷ λόγῳ τῷ εἰς τὰ Θεοφάνια οὕτω 
λέγει" € Αὐτὸς ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, ὁ προαιώνιος, ὁ ἀόρατος, 
ὁ ἀπερῇίληπτος, 0 ἀσώματος, ἡ ἐκ τῆς ἀρχῆς ἀρχὴ, τὸ 
ix τοῦ φωτὸς φῶς, ἡ πηγὴ τῆς ζωῆς x«i τῆς ἀθανασίας 
τὸ ἐχμαγεῖον τοῦ ἀρχετύπον, ἡ μὴ χινουμένη σφραγὶς, 
ἡ ἀπαράλλαχτος εἰχὼν, ὁ τοῦ πατρὸ; ὄρος xai λόγο; ἐπὶ 
τὴν ἰδίαν εἰχόνα qtti x«l σάρχα «opti διὰ τὴν σάρχα, 
x&l ψυχὴ νοερὰ διὰ τὴν ἑωὴν ψυχὴν μέγννται, τῶ ὁμοίῳ 
τὸ ὅμοιον ἀνακαθαίρων, καὶ πάντα γίνεται πλὴν τῆς «μαρ- 
τίως ἄνλρωπυς, κυηθεὶς ἐκ τῆς παιθένον xai ψυχὴν καὶ 
σάρκα προχαθαρηείσης τῷ πνεύματι" ἔδει γὰρ καὶ γέν- 
vno τιμηθᾶναι, καὶ παρθενίαν προτιμηβῆναι.» Τὰ πα- 


e 


tempora ex Patre genitum, hoc idem advenisse, οἱ 
incarnatum esse, et hominem faclum esse disertis- 
sime confitentur. Sanctus enim Gregorius in sermone 
de Theophaniis, seu de Christi Nativitate hzec habet : 
« Ipsum Dei invisibile Verbum, ille szculis antiquior, 
ille incomprehensibilis, ille incorporeus, illud Jumen 
ex lumine, ex principio principium, fons vitz: et im- 
mortalitatis, illa archetypi expressio, illud inimotum 
sigillum, illa per omnia similis imago, ille Patris 
terminus et ratio; ille, inquam, ad imaginem suam 
se confert, et carnem ob carnem gerit, el animx 
intellectuali propter auimam meam jungitur, ut si- 
mile per sinile repurget, atque bumana omnia, 
excepto peccato, suscipit, conceptus quidem ex Vit- 
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ραπλήσια δὲ καὶ à ἐν ἁγίοις ᾿Αθανάσιος ἐν τῷ περὶ τοῦ À gine, animo et corpore a Spiritu przpurgata; nam 


&jíou πνεύματος λόγω κατὰ ᾿Αρειανῶν οὕτω λέγει" € Ὁ 
γεννηθεὶς ἄνωθεν ix τοῦ πατρὸς ἀῤῥήτως, ἀφράστως, 
ἀχαταλήπτως,, ἀϊδίως, αὐτὸς ἐν y povo γεννᾶται κάςωθεν 
ἐκ τῆς παρϑίνου Μαρίας. » Καὶ πάλιν ὁ ἐν ἁγίοις Βασί- 
λειος πρὸς ᾿Αμφόχιον γράφων ἐν τῷ ὀγδό» χεφαλαίῳ 
οὕτω; εἶπεν € Οὐ γὰρ τοσοῦτον οὐρανὸς, καὶ γῆ, καὶ τὰ 
μεγέθη τῶν πιλιγῶν, καὶ τὰ ἐν ὕδασι διαιτώμενα, xol 
τὰ χερσαῖα τῶν ζώων, xal φυτὰ, xal ἀστέρες, xol ἀὴρ» 
xal ὧραι, x«l ἡ ποικίλη τοῦ παντὸς διαχόσμησις τὸ 
ὑπερέχον τῆ; ἰσχύος συνίστησιν, ὅσον τὸ δυνηθῆναι τὸν 
Θεὸν τὸν ἀχώρητον ἀπαθῶς διὰ σαρχὸς συμπλαχῆναι 
τῷ θανάτω, ἕνα ἡμῖν τῷ ἰδίω πάθει τὴν ἀπάθειαν χαρί- 
σηται. ν ᾿Αλλὰ x«i ὁ ἐν ἁγίοις Αὐγουστῖνος ἐπίσχοπος 
ἐχ τῆς τῶν ᾿Αφρῶν χώρας iv τῇ περὶ τοῦ σνυθόλον ἐκθέ- 
σει ταῦτα λέγει᾽ € Εἰπὲ καὶσὺ, ᾿Ααθαχούω προφῆτα, μα-“- 
tupla» περὶ τοῦ Χριστοῦ. Κύριε, φησὶν, & συχήχοα τὴν 
ἀκοήν σον, xal iyo6; nv: κατινοησα τὰ ἔργα σου, ὁ Θεὸς, 
xal ἐξίστην. ν Ποῖα ἔργα τοῦ Θεοῦ οὗτος θαυμόσας 
ἐξέστη; μή τι τὴν χτίσιν τοῦ γόσυον; μὴ γένοιτο΄ ἀλλ᾽ 
ἄκουσον πρὸς τί ἐξέστη. € Ἔν μέσῳ, φητὶ, 320 ζώων 
γνωσθήσονται τὰ ἔργα σου" ὅτι σὺ 0 Θιὸς λόγος σὰρξ 
ἐγένον" ἐν μέσω δύο ζώων γνωσθήση. Τίς ὧν μέχρι τένος 
κατέθης! Ἐχστῆναί pt πεποίηχας, ὅτι ὁ λόγος, δι᾿ οὗ τὰ 
“τάντα ἐγένετο ἐν φάτνη ἐτέχθης. » Τὰ ὅμοια δὲ xai ὁ ἐν 
ἁγίοις Aio» πάπας Ῥώμης ἐν τῇ πρὸς Φλαυιανὸν τὸν 
ἀρχιεπίσκοπον Κωνσταντινουπόλεως ἐπιστολῇ οὕτως εἷ- 
πεν « Ὁ ἀπαθής Θεὸς οὐχ ἀπηξίωσε παθητὸς εἶναι ἄν- 
θρωπος, xal ὁ ἀθάνατος vip. ις ὑποχεῖσθαι θανάτον.» 


et Nativitatem honore aflici, οἱ virginitatem prz- 
ferri oportebat. » Simili prorsus modo Athanasius 
edisserit in ea oratione qu: adversus Arianos est, 
de Spiritu sancto. « lile, iuquit, qui sursum in celis 
ex Patre genitus erat ineflabiliter, inexplicabiliter, 
immutabiliter, eterne : ipse in teriis deorsum gem- 
tus est in tempore ex Virgine Maria. » Basilius pa- 
riter octavo libri ad Amphilochium capite sic scribit : 
« Neque enim colum ac terra, immensaque maria, 
nec animantia, vel in aquis, vel in terris degentia, 
nec plant, nec astra, nec aer, nec horz, nec mul- 
tiplex universi ornatus excellentiam potenti illius 
nobis perinde commendant, atque quod Deus in- 
comprehensibilis sic per carnem conflictatus est , ut 


B insa divinitas nihil pateretur, quo nobis sua morte 


largiretur immortalitatem. » Sanctus etiam Augusti- 
nus Africanz? cojusdam civitatis episcopus, in expo- 
sitione Symboli disserit in hunc modum : « Protulit 
tibi [Grec. profer et tuj llabacuc propheta de Christo 
testimonium : Domine, inquiens, audivi auditionem 
tuam, et timui, intellexi opera tua, Deus, et expavi. Qu:e- 
nam opera Dei hic admiratus expavit? Num mundi 
creationem ? Nequaquam. Cur autem expaverit, ac- 
cipe. In medio,inquit, duorum animalium cognoscen- 
tur opera tua, Deus, quoniam tu Deus Verbum caro 
factum in medio duorum animalium innotesces. Qua- 
lis com esses, usque quo descendisti! Obstupescere 
me fecisti, quoniam Verbum, per quem facta sunt 
oinnia, in przxsepe natus es.» Horum similia sanotus 


Leo Romanus pontifex habet i» epistola ad Flavianum archiepiscopum Constantinopolitanum. « Impassibilis, 
inquit, Deus non dedignatus est esse homo passibilis, et immortalis mortis legibus subjacere. » 


Καὶ ταῦτα plv αἷ τε θεῖαι γραφαὶ, xal οἱ ἅγιοι πα- C 


τέρες εἰρήχασιν᾽ ὅσον δὲ πρὸς τοὺς ὑμετέρους λόγους 
κατηγορίας εἰσὶν ἄξιοι, ὡς σύγχυσιν τῆς σαρχὸς, καὶ 
τῆς θεότητος εἰσάγοντες, ἐπειδὴ αὐεὸν τὸν Θεὸν λόγον 
ἄνθρωπον γεγενῆσθαι εἰρήχασιν, ὁπότε καὶ vv ἐν ἁγίοις 
κύρελον λέγοντα αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον ἄνθρωπον γενέσθαι 
σύγχυσιν εἰσάγειν διὰ τούτων τῶν ῥημάτων εἰρήκατε. 
"Or: δὲ ὁ τὴν ἐπιστολὴν γράψας τῇ Θεοδώρον κατεχόμενος 
μανίᾳ ἠρνήσατο τὸν Θεὸν λόγον ἄνθρωπον γεγονέναι, ἐξ 
οὐτῶν δείξυμεν τῶν χατὰ ᾿Απολιναρίου τοῦ ἀσεθοῦς τῷ 
αὐτῷ αἱρετικῷ Θεοδώρῳ γραφέντων. Ἐν γὰρ τῷ τετάρτῳ 
λόγῳ γράφει οὕτως" € Δεδωχέναι coi τινας τῶν ἡμετέρων 
εἶπα; τὰ οὐχ ἄν ποτε δοθέντα παρά τινος τῶν τῆς ἐχχλη- 
σιαστικῆς ἀντέχεσθαι δόξης ἑσπουδαχότων. Ἐπυνθανό- 
μεθα γὰρ εἰ τὸν Θεὸν λόγον ὁμολογοῦσιν ἄνθρωπον γεγε- 
νῆπθαι εἰπὼν ἐπήγαγες "ἐδίδοσαν" καὶ τίς &v ἔχων νοῦν 
ἄνθρωπον εἴποι τὸν Θεὸν γεγενῆσθαι λόγον, ὡς ὑμεῖς 
φατε; εἰ μὴ ἄρα τὴν αὐτὴν ὑμῖν πρότεριν νοσήσειεν 
ἄνοιαν. Ἡμεῖς γὰρ εἰληφέναι ἄνήρωπον τὸν Θεὸν λόγον 
xai σφόδρα φαμὲν, γεγενῆσθαι δὲ ἄνθρωπον va ὑμᾶς. οὐκ 
* ἄν ποτε εἰπεῖν ἀνασχοίΐκεθα. » 


In hanc igitur sententiam divinz Litterze sanctique 
Patres loquuntur, vestra scilicet sententia castigandi, 
tanquam carnis divinitatisque confüsiorem indu- 
centes, cum ipsi quoque Dei Verbum hominem 
factum esse diserle pronuntient , eadem prorsus ra- 
tione qua Cyrillun aientem, ipsum Dei Verbum 
hominem factum esse, quasi confusionis hoc aieudi 
modo invectorem, traduxistis. Ceterum epistola illius 
auctorem Theodori deliramentis captum  negasse 
Deum Verbum hominem factum esse fateri, ex his 
manifeste conclusimus, qux ab ipso ad hzreticum 
Theodorum contra impium Apollinarium scripta 
sunt. Hxc quippe in quarto sermone scribit : « Dixi« 
81] quosdam ex nostris nonnulla sentire quae nmun- 
quam iis probata sunt qui ecclesiasticis dogmatibus 
adhxrere student. Cum enim ab iis sciscitati esse- 
mus, num Dei Verbum hominem factum esse fateren- 
tur, affirmans protulere responsum. Quis autein meriti 
(F. mentis] compos Deum Verbum factum esse ho« 
minem dixerit, ut a vobis proponi solet, nisi pri- 
mum dementiz vestra morbo sit affectus? Nos 


porro Deum hominem assumpsisse constanter fatemur, c:xterum hominem factum esse, quemadmodum 
exprimere vobis consuetum est, nulla ratione dici toleramus. » 


᾿Αποδειχθέντος τοίνυν διὰ τῶν εἰρημένων Θεοδώρῳ 
σύμφωνον εἶναι τὴν ἀσέδειαν τῆς ἐπιστολῆς τῇ « ρετικῇ 
ἐκείνον μανία, πῶς οὐ διγαίως πᾶς τὴν ἐλπίδα ἔ Xo" εἰς 
τὸ, σαρκωθέντα xoi ἐνανθρωπήσαντα Θεὸν λόγον, ὁμοίως 
* Forte legendum ἀπάντησιν pro εἰπὼν ἐπήγ. Ebir. 


Cum itaque ex iis qu» ad Theodorum scribit, 
ostendat cum hujusce deliramentis epistolzx impieta- 
tem egregie convenire, quomodo non quisque justus, 
cujus sit in Det Verbo incarnato homineque facto 
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καὶ Θεόδωρον, καὶ τὴν εἰρημένην ἀσεθῆ ἐπιστολὴν κατα- A locata spes, Theodorum, unaque impiam simul epi- 


διχάσει; Ἐπειδὴ δὲ ἐπαινεῖτε τὴν ἀσε(ἢ ἐπιστολὴν περιέ- 
χουσαν, ὕτι ὁ λέγων αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον σαρχωθῆναι 
xxi ἐνανθρωπίσαι τὴν διαφορὰν ἀναιρεῖ τοῦ ναοῦ xal τοῦ 
ἐνοιχοῦντος ἐν τῷ ναῷ, γινώσκετε Ott διαφορὰν μὲν τῶν 
φύσεων, ἐξ ὧν ὁ εἷς Χριστὸς ὁ κύριος xal Θεὸς ἡμῶν 
συνετέθη, ὀρθῶς ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ ἐκχλησία κχυρύττει" 
διαφορὰν δὲ τοῦ νατῦ xai τοῦ ἐνοιχοῦντος ἐν αὐτῷ, οὐδεὲς 
τῶν ἁγίων πατέρων ἐδίδαξεν, ἀλλὰ μόνοι οἱ ἀσεθεῖς Νε- 
στόριος καὶ Θεόδωρος; εἰρήχασι, δύο ἐντεῦθεν πρόσωπα 
εἰσάγειν βουλόμενοι. κὖν γὰρ αἱ θεῖαι γραγαὶ, καὶ οἱ ἅγιοι 
πτέρες τῇ τοῦ ναοῦ ἐνυμασίᾳ χέχρηνται, ἀ)λὰ τὸ σῶμα 
“οὐ μον’ γενοῦς vioU τοῦ Θεοῦ σημαίνοντες τοῦτο λέγουσι, 
χαθὼς εἶπεν ὁ εὐ. γγγελιστής " € Αὐτὸς δὲ ἔλεγε περὶ τοῦ 
ναοῦ τοῦ σώματος αὐτοῦ. » Οὐδεὶς γὰρ τοῦ ἑνὸς πρισώ- 
πον τοῦ Χριστοῦ δια:ορὰν πρὸς ἑαντὸ εἶναί φησιν, ὡς 
ἄλλον ἐν ἄλλῳ εἶναι, ἀλλὰ τῶν ψύσεων μόνον, ἐξ ὧν ὁ εἷς 
Χριστὸς ἀσυγχύτως vai ἀδιαιρέτως ἀπετελέσθη. 


stolam condemnabit? Cum autem id vehementer 
probetis, quod in exsecrabili ea epistola traditur, 
doctriaam nimirum qua Verbum Deus iucarnaus 
homoque factus dicitur, discrimen inter tezmuplum 
atque in templo inbabitantem sustollere, cognoscite, 
naturarum diversitatem, ex quibus unicus Christus 
Deus atque Salvator noster constituitur, recte ab 
sancta Dei Ecclesia praedicari; ceterum. templi hoc, 
atque in ipso inhabitantis discrimen a nemine un- 
quam sanctoruin Patrum [fuisse propositum, sed a5 
impiis solum Theodoro atque Nestorio excogitatum, 
quod duas exinde personas inducere decrevissent. 
Quod si quandoque divine Litter sanctique Eccle- 
βίᾳ Patres hac. quoque templi translatitia usi sunt 


D appellatione, id tamen, ut significarent tantum Uni- 


geniti Filii Dei corpus adhibuere, eo prorsu$ modo 
quo de ipso inquit Evangelista : Jpse autem loqueba- 
tur de templo corporis sui (Joan. nm, 91). Nemo 


porro h:ec. in unica Christi persona invexit discrimina , quasi alia in alia sit, verum distinctionem tantum 
naturarum admiscerunt, ex quibus unus Christus perficitur, non commixtionem passus, neque divisionem. 


καὶ ὑμεῖς τοίνυν τὴν τὶς ἐπιστολῆς ἐχδικοῦντες ἀσέ- 
θειαν, τῆς ἀρνουμένης αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον ἄνθρωπον 
γεγενῆσθαι, πρόδηϑοι χαθεστηχατε δύο πρόσωπα εἰσ 7'yov- 
Tig, xul ταῦτα νδοῦντες περὶ τοῦ Χριστοῦ ὡς ψιλοῦ ἀν- 
θιώπου" ὁπερ ὃ ἀπόστολος εἶπε διὰ τοὺς πιστοὺς € ὅτι 
ὑμεῖς vaóg Θεοῦ ἐστε, x«i τὸ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν 
uy. ) Ὡς; χοτὰ τὸν ὑμετέραν πλάνην μηδεμίαν εἶναι 
διαφόράν μεταξὺ ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων, χαὶ τοῦ Χριστοῦ, 
λαθὰ xxl αὐτὸς Θεόδωρος ὁ αἱρετικὸς, ὁ διδάσκαλος τοῦ 
γράψαντις τὴν ἐπιστολὴν, dy τῷ τρίτῳ χατὰ ᾿Απολιναρίον 
λόγῳ ποραφρονῶν ταῦτα ὡς ἐκ προσώπου τοῦ Χριστοῦ 
λέγει" « Ἐγὼ μὲν, ὃν ὁρᾶτε δίναμαι μὲν πὸ εἴν οὐδὲν χατὰ 
τὴν o xtiz» φύσιν ἅτε ἄνθρωπος ὦν. Ἔργάζομαι δὲ, 
ἐγειδὴ ἐν ἐμοὶ μίνων ὁ πατὴρ ἅπαντα ποιεῖ. Ἐπειδὴ “ἂρ 
ἐ ὦ τε, φησὶν, ἐν τῷ πατιὶ, val ὁ πατὴρ ἐν ἐμοὶ, Θεὸς δὲ 
λόγος ἐν ἐμοὶ ὁ τοῦ Θεοῦ μιν γενής, δῆλον ὅτι καὶ πατὴρ 
σὺν αὑτῷ, ἐν ἐμοὶ τε μένων, καὶ τὰ ἔργα ποιῶν" xai θαυ- 
μαστὸν γε οὐδὲν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ τοῦτο νομίζειν, σαφῶς 
αὑτοῦ περὶ τῶν λοιπῶν λέγοντος ἀν)ρώ πων, --- Ὁ ἀγαπῶν 
pt τὸν λόγον μιν τηρήσει, καὶ ὁ πατήρ μου ἀγαπήϑε: αὐ- 
τὸν, xxl πρὸς αὐτὸν ἐλευσόμεθα, xal μονὴν παρ᾽ αὐτῷ 
ποιήσομον.--- Εἰ γὰρ παρ᾽ ἑκώττῳ τῶν τοιούτων ὅτε πατὺρ 
χαὶ ὁ υἱὸς τὴν μονὴν ποιοῦνται, τί θαυμαστὸν εἰ ἐν τῶ 
κατὰ σάρκα δεσπότῃ Χριστῷ ὄμγω κατὰ ταντὸν voui- 
ζοιντὸ μένειν, τῆς κατὰ τὴν οὐσίαν xotyovlag προσιεμένης, 
ὡς €xóz, καὶ τὴν τῆς μονῆ χοινωνίαν; 9 

Τούτων τοίνυν οὕτω παρὰ τοῦ δυσσεβοῦς Θεοδώρου 
εἰργιυένων, οὐ θαυμαστὴν, εἴπερ ὁ ἐνπεσὰν τοῦ Θεοῦ τῇ 
ἀσεθεὶχ συνεξευγμένην ἔχει vod μωρίαν, καθὼς περὶ τ᾽ v 
ἀσε(ῶν ὁ πρηφήτης Ἡσαΐας λέγειν € Ὁ μωρὸς μωρὰ λα- 
λήστε, γαὶ ἡ γαρδία αὐτοῦ μάταιχ νοήσει. ν Ὃ γὰρ τὴν 
πατέρα καὶ τὸν νἱὸν οὕτω μένειν ἐν τῷ Χριστῷ, καθὼς 
καὲ ἐν τοῖς λοιποῖς ἀνθρώποις διισχυριξόμεν c, καὶ μὴ 
ὁμολογῶν τὸν Χριστὸν εἶναι τὸν Οεὸν λόγον σαρκωθέντα 
xal ἐνχυθοωπήταντα, πῶς λέγει Χριστὸν χατὰ σάρχας 
Οἱ γὰρ ἅγιοι πατέρες ὁμολογοῦντες τὸν Χριστὸν εἶναι τὸν 
Θεὸν λόγιν σαρχωθέντα xal ἐνανθρωπήσαντα,, ὅτ᾽ ἄν τι 
περὶ αὐτοῦ ταπεινὸν λέγουσιν, óp'iag ἐπάγουσι τὸ κατὰ 
σάρκα. ᾿Δλλ᾽ εἰ x«i προσῆκον ἣν 127; Θεύλοιρον irützozy- 


C 


Vos itaque illius epistolx:: impietatem defendentes, 
qua Deum Verbum hominem factum esse negatur, 
manifesto duplicis in Christo admisse person:x red. 
arguünini, atque hoc modo de Christo, tanquam 
puro homine deliria docentes, in eamdem de ipso 
sententiam loquimini, qua de credentibus dictum est 
ab Apostolo : Quoniam templum Dei estis vos, et Da 
Spiritus. inhabitat in vobis (1 Cor. m, 16); ita ut, si 
erroris vestri habenda sit ratio, nullum jam supersil 
nos homines inter Christumque discrimen, juxta id 
quod Tlicodorus hxreticus illius epistole scriptoris 
inagister in tertio adversus Apollinarium sermone, 
Christuin de se ipso loquentem introducens boc nio- 
do, inepte commentus est : « Ego quidem, quem 
prospicitis nihil facere possum secundum meam na- 
turam, cum homo sim : operor autem, quoniam in 
me manens Pater cuncta operatur : enimvero, in- 
qui!, et ego in l'atre, et Pater in me, Deus auteui 
Yerbum unigenitum in me est : certum est, quod et 
Pater cum ipso in me manet, et opera facit. Et non 
est niiraudum de Christo hiec existimari, cum evi- 
denter ipse de c:eteris hominibus dieat : Qui diligit 
me, sermonem meum servabit, et Pater meus. diligel 
eum, el ud eum veniemus, el mansionem apud eum [α- 


D ciemus (Joan. xiv, 25). Si enim apud quemque cjus- 


modi hominum et Pater et Filius inansionem [ἃ- 
ciunt, quid mirum si in Donano secundum carnem 
Cliristo, ambo simul putarentur manere, communio- 
ne eorum secundum substantiam, communionem 
quoque mansionis fortasse suscipiente? » His igitur 
in hunc modum ab impio Theodoro propositis, mi- 
rum esse minime debct quod a Deo excilens impie: 
tati de»sipientiam adjunxerit, quemadmodum de im- 
piis prophetica Isaize priefert sententia : Vir insiptens 
&tulta loquetur, et cor ejus fatua cogitabit (1&ai. xxxu, 
6). Quisquis enim Patrem et Filium sic in Christo 
queniadmodum et in reliquis hominibus manere allir 
mat, Demuque Verbum Christum iucarnatum, homi- 
nenvque factum esse non coititetur, quomodo potest 
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τας, x«l ἐκ ταύτης αὐτοῦ τῆς καθ᾽ ὑπερθιλὴν βλασγημίας A Christum &wum secundum carnem nominare? Sancti 


fà» τούτον ἐχχλῖναι δυσσέθειαν' ἀ)λ᾽ οὖν διὰ τὴν τούτων 
ἀναίδειαν, καὶ ἄλλας αὐτοῦ βλασφημίας προαγάγωμεν, δε 
ὧν δύο εἰσάγει πρόσωπα. 

Μεμφόμενος γὰρ τοὺς λέγοντας ὅτι ὁ Θεὶς λόγος. ὃ 
fo) αἰώνων, γέγονεν ἐπ᾿ ἐσχάτων ἄνθρωπος, οὕτω λέγει 
ἐν τῷ χατὰ ᾿Απολιναρίου τετάρτῳ λόγῳ" 

«^O πρὸ αἰώνων, φησὶ, γέγονεν ἐπ᾽ ἐσχάτων" πάλιν 
ὥς τίνων δεδωχότων, x«i τοῦτο λέγων οὐδενὸς " ἄν τῶν 
εὐσεξεῖν ἐσπονδαχότων ταύτην ἑγομένου νοσῆσαι τὴν 
ἄνοιαν, ὥστε τὸν πρὸ αἰώνων εἰπεῖν ἐπ᾽ ἐσχάτων γεγε- 
45901" ) Kai μεθ᾽ Eztpac « Οὐχοῦν τοῖς ὑμετέροις ἑπόμενοι 
νόμοις, xai τὴν ὑπὸ τῆς σῆς ἀγχινοίας νομοθετοναένην 
ἀντιστρος ἦν, μᾶλλον δὲ γατοστροφὴν δεξάμενοι, φέρε δὴ 
πάντα εἰ; ταυτὸν συγχέωμεν, καὶ μηδεμία λοιπὸν ἔστω 
διζχρισις, μὴ Θεοῦ μορφῆς, μὴ δούλου μορφῆς, μὴ ναοῦ 
ληφθέντος, μὴ τοῦ ἐνοιχοῦντος ἐν τῷ ναῷ, μὴ τοῦ λυθέν- 
To;. μὴ τοῦ ἐγείραντος, μὴ τοῦ τελειωθέντος ἐν πάθεσι, 
iz) τοῦ τελειώσαντος, μὴ τοῦ μνημονευθέντος, μὴ τοῦ μνη- 
μονεύσωντος, μὴ τοῦ ἐπισχεγθέντος, μὴ τοῦ ἐπισχεψα- 
μένου, μὴ τοῦ βραχὺ παρ᾽ ἀγγέλους ἐλαττωθέντος, μὴ 
τοῦ ἐλαττώσαντος, μὴ τοῦ δόξῃ καὶ τιμῇ στεφανωθέντος, 
μὴ τοῦ στεφανώσαντος, μὴ τοῦ χαταστάντος ἐπὶ τὰ ἔργα 
τῶν χειρῶν τοῦ Θεοῦ, μὴ τοῦ καταστήσαντος, μὴ τοῦ λα- 
Góvroc αὐτὰ ἐν ὑποταγῇ, μὴ τοῦ δόντος τὴν ὑποταγήν.» 

Ἔχ τούτων τοίνυν τῶν ἀσεθῶν Θεοδώρον ῥημάτων, καὶ 
τῆς οὕτως αὐτοῦ προφανοῦς βλασφημίας ἐρυθριάσωσιν οἱ 
ἀντιποιούμενοι αὐτοῦ τε xal τῆς ἀσεβοῦς ἐπιστολῆς. Τὸ 
γὰρ ἀναιδῶς καὶ πολλάνες ἄλλον εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, καὶ 
ἄλλον τὸν Χριστὸν λέγειν αὐτὸν, καὶ τὸν μὲν εὐεργετοῦντα, 
τὸν δὲ εὐεργετούμενον, καὶ τὸν μὲν σώσαντα, τὸν δὲ co 
θέντα, φανερῶς ἀρνεῖται τὴν διὰ τοῦ μεγάλου Θεοῦ xal 
σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ προσγενομένην ἡμῖν σω- 
τηρίαν. Ὁ γὰρ παρ᾽ ἄλλον εὐεργεσίαν λαβὼν, ἤτοι σω- 
θεὶς, ἑτέρους πῶς δύναται σώζειν: Οἱ τοίνυν τὸν ταῦτα 
ὡλασφημήσανται ἐχδιχοῦντες, τίνος οἴονται σῶμα καὶ 
eiua λαμθάνειν, τοῦ εὐεργετηθέντος 3) τοῦ εὐ:ργετήσων- 
τος; ἀλλ᾽ εἰ μὲν τοῦ εὐεργετήσαντος Θεοῦ λόγον, πῶς 
τοῦτο λέγουσιν μὴ ὁμολογοῦντες αὑτὸν σαρκωθῆναι, xal 
ἐνανή)ροιπῆσαι; εἰ δὲ τοῦ εὐερ ετηθέντος, ματαία αὐτῶν 
ἡ ἐλπὲς ἀνθρωπολατρείαν πρεσδενόντων, ὅτι ἡσεθάσθησαυ 
καὶ ἐλάτρευσαν τῇ κτίσει παρὰ τὸν κτίσαντα. 


quippe Patres Christum Deum Verbum esse incarna- 
tum, atque hominem factum confitentes, si quidpiam 
de ipso humile proferunt, recte id secundum carnem 
ei convenire subjiciunt. Czieterum aequum videbatur 
Theodori propugnatores vel liac exsuperanti blasphe- 
niia conunotos ab ipsius impietate recedere : attamen, 
ut ipsorum refellatur impudentia, reliquas quoque 
eius blasphemias proferemus in medium, quibus du- 
plicem Christi personam inducit. Insimulans itaque 
eos qui Deum Verbum ante &ecula genitum, in no- 
vissimo hominem factum esse profitentur, in quarto 
contra Apollinarium libro hxc scribit : « Hoc quod 
[hic qui Grac.] ante secula erat, in novissimis dicit 
factum esse temporibus, utpote quibusdain hoc con- 


D fitentibus, cuin nemo ex his qui pietatis curam habent 


istum se patiatur morbum habere dementis, ut di- 
cat, eum qui est ante secula, in novissimo factum 
esse. » Et poat pauca subdit : « Vestras igitur leges 
sequentes, et a tua sapientia constitutam obversio- 
nem, imo magis subversionem suscipientes, age 
simul omnia confundamus, et nulla jam sit discrepa- 
tio, nec Dei formas, nec servi form, nec templi 
sumpti, nec ejus qui in templo habitavit, nec ejus 
qui solutus est, nec ejus qui suscitavit, nec ejus qui 
perfectus est in passionibus, nec ejus qui perfecit, 
nec ejus qui memoriain meritus est, nec ejus qui 
memor factus est, nec ejus qui visitatus est, nec ejus 
qui visjtavit, nec ejus qui paulo minus ab augelis 
minoratus est, nec ejus qui minoravit, nec ejus qui 


C gloria et honore coronatus est, nec ejus qui coro- 


navit, nec ejus qui constitutus est super opera ma- 
nuum Dei, nec ejus qui constituit, nec ejus qui ad 
suhlevationem hzc accepit, nec ejus qui dedit suble- 
vationem. » Ex quibus impiis Theodori verbis, pro- 
fanoque blasphemiarum genere eifectum est ut. pu- 
dore afficerentur omnes qui ipsi impieque illi 
epistol:e adversabantur. Nainque crebro et impuden- 
ter aliud esse Dei Verbum inquiens, alium autein 
Christum; alium qui beneficium suscepit, alium qui 
contulit ; alium qui salvat, alium qui salvatur, aperte 
salutem inficiatur partam nobis per magnum Deum 
et Salvatorem nostrum Jesum Christum. Quomodo 


esim salvos facere potest reliquos, is, qui non secus ac cxteri beneficium percepit salutis, atque salvatus 
€x? Cujusnam igitur corpus et sanguinem sumere se existimant, qui h»c blasphemantem defendunt? 
Ejusne qui beneficium contulit, an ejus qui suscepit? Quod si Verbi Dei beneficium conferentis capere se 
&acramenta respoudcrint, quomodo id dicant, cuin ipsum incarnotum et hominem Jacium esse minime 
confiteantur? Sin autem ejus cui beneficium collatum est dixerint, stulta est ergo eorum spes, qui ho- 
minem cultu venerantur, quoniam creaturam super Creatore adoraverunt (Sap. χα, 8). 

Ἡμεῖς δὲ πάντες ot τῆς καθολικῆς ἐχχλησίας τὸν Θεὸν D. Nos autem omnes, qui catholice Ecclesie sumus, 


λόγον σαρχωθίντα, val ἐνανθρωπήσαντα,, ἕνα τε ὄντα τῆς 
αγίας Τριάδος ὁμολογοῦντες, αὐτοῦ καὶ τὸ σῶμα, καὶ τὸ 


αἷμα δεχόμεθα εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν, vo εἰς ζωὴν αἰώ-. 


νιον, χαθὼς x&i αὐτὸς; ὁ κύριος λέγει * « 'O rporysv μου 
τὴν σάρχα, καὶ πίνων μὸν τὸ αἷμα, ἔχει ζωὴν αἰώνιον, 
χἀγὼ ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τῇ ἐσχάτη ἡμέρα " ἡ γὰρ σάρξ 
μου ἀληθῶς ἐστι βρῶσις, καὶ τὸ αἴμά μον ἀληθῶς ἐστι 
πόσις. Ὁ τρώγων μου τὴν exoxa, xai πίνων pss τὸ 
αἷμα, ἐν ἐμοὶ μένει, χἀγὼ ἐν αὐτῷ. καθὼς ἀπίστει)δέν με 


Dei Verbum incarnatum et hominem factum unam 
ex sancte Trinitatis personis esse confitentes, cor- 
pus ejus et sanguinein sumimus in remissionem pec- 
catorum, et in vitam zeternam : quemadmodum do- 
cuit nos ipse Dominus dicens : Qui manducat meam 
carnem et bibit meum sanguinem , habet vitam ater- 
nam, et ego resuscilabo eum in novissimo die : caro 
enim men. vere est. cibus, el sanguis meus esL polus : 
qui munducat meam carnem et bibit meum. sanguinem 


* Korte legendum : 'O πρὸ.. ... ἐσχάτων πάλιν, ox τινων διδασχόντων τοῦτο vui λεγόντων, οὐδενὸς... Korn. 
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ὁ ξῶν πατὴρ, κἀγὼ ζῶ διὰ τὸν πατέρα, xal ὁ τρώγων με A in me manet, et ego in eo (Joan. v1, 54). Sicut misit 


xéxsivo; ζήτει δι ἐμέ.» Kal ταῦτα μὲν οὕτω xui mt- 
στεύομεν, καὶ ὁμολογοῦμεν. 


Πόσον δὲ ψεύδους ἐστὶ x&xtivo μεστὸν, ὅπερ τῇ μνη- 
μονευθείσῃ ἀσεθεῖ ἐπιστολῇ περιέχεται περὶ τῶν δώδεχα 
κεφαλαίων τοῦ ἐν ἁγίοις KupÜOov ; Συχοφαντεῖ γὰρ αὖ- 
τὸν, ὡς μίαν φύσιν τῆς Θεότητο; xai τῆς ἀνθρωπότητο; 
τοῦ Χριστοῦ ἐν τούτοις λέγοντα, καὶ διὰ τοῦτο πάσης 
ἀσεδείας πεπληρῶσθαι τὰ αὐτὰ χεφάλαια λέγει. Ὅπερ 
ὁ ὑμέτερος διδάσκαλος πανούργως ἑρμήνενσαι )έγων [F. 
ἑρμηνεύσας λέγει]. μὴ διὰ τὰ δώδεχα χεφάλαια ἐν τῇ 
ἐπιστολῇ εἰοῆσθαι ὅτι ταῦτα πάσης ἀσεθείος πεπλήρμων- 
ται, ἀλλ᾽ ὅτι εἴρηται μίαν εἶναι φύσιν θεότητος xai ἀν- 
θρωπότητος. Ὅπεο προςανὲ; ψεῦδός ἐστιν. 

'O γὰρ ἐν ἁγίοις κύριλλος οὔτε ἐν τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ 
συγγράμμασιν, οὔτε ἐν τῇ ἐπιστολῇ, ἡ τινι τὰ δώδεκα 
χιφάλαιχ ὑποτέταχται, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐν αὐτοῖς τοῖς χεφα- 
λαίοις μίαν φύσιν θεότητος xxl ἀνθρωπότητο; δείχνυται 
εἰρηκὼς, ὑλλὰ μίαν ὑπόστασιν ἤτοι πρόσωπον τῆς θεό. 
τητος x«l τῆ; ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ εἶναι ξιδάσ- 
χει. Ὅπερ x«l» ἁγία τοῦ Θεοῦ ἐχχλισία κηρύττει, καὶ 
πάντις οἱ πατέρες ἐδίδαξαν, ἀναθεματίζοντες τοὺς μ' αν 
φύσιν τῆς θεύτητο; xal τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντας. ΓΑλλο γάρ ἐστι φίσις, xoi ἄλλο ὑπόστυσις, 
ὅτοι ποόσωπον. Καὶ ἡ μὲν φύσις τὸ χοινῶ; καὶ γενικῶς 
κατὰ πάντων προσώπων κατηγορούμενον σημαίνει, ἡ 
ὑπόστασις δὲ ἤτοι πρόσωπον τὸ ἰδικὸν δείχνυσι᾽ πρόσ- 
ὠπὸν γὰρ ἐν ἄλλῳ πρισώπῳ ovx ἐπιθεωρεῖται. Ὅτι δὲ 
ἡ μυσαρὰ ἐπιστολὴ περὶ τῶν δώδεχα χεφαλαίων τοῦ ἐν 
ἁγίοις κυρίλλον λέγειν ὡς πάσης ἀσεδείας πεπλήρωται, 
ἔξεστιν ὑμὶν ἔχ τῶν ἐφεξῆς τῆς αὐτῆ; ἀσεθοῦς ἐπιστολῆς 
τοῦτο εὑρεῖν, ἐν οἷς φανερῶς εἶπε τὰ αὐτὰ δώδεχα χε- 
φάλαια ἐναντία εἶναι τῇ ὀρθῇ πίστει. Ἐπειδὴ δὲ μέμφεται 
ἡ αὐτὴ ἀσεδὶς ἐπιστολὴ ἡ λεγομένη Ἴδα τὸν ἐν ἁγίοις 
Κύριλλον, ὡς φωνῶν διαφορὰν ἀπαρνούμενον, γινώσχετε 
ὅτι xal ἐν τούτῳ καὶ ὁ γράψας τὴν ἀσεθῆ ἐπιστολὴν, 
καὶ ὁ ὑμίτερος διδάσκαλος ψεύδεται. Ἐν πᾶσι γὰρ τοῖς 
ἑδίοις λόγοις ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος, περὶ τοῦ χυρίου ἡμῶν 
᾿Ωωσοῦ Χριστοῦ διδάσκων, φωνῶν λέγει διαφορὰν, καὶ τὰς 
μὲν ὑψηλὰς χατὰ τὴν θεότητα αὐτοῦ, τὰς δὲ ταπεινὰ; 
γατὰ τὴν ἀνθρωπότητα αὐτοῦ, πάσας δὲ ὅμως ἐξ ἑνὸς, 
xal περὶ ἑνὸς, καὶ τοῦ αὐτοῦ Θεοῦ λύγον σεσαρχωμένου 
εἰρῆσθαι ἀπαγορεύει δὲ ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Κύραλος, 
ἄλλῳ xal ἄλλῳ προσώπῳ διανέμεσθαι ταύτας. ᾿Αλ)ὰ 
ἀνχμφιθόλως ὑμεῖς δύο προσώποις διανέμειν θέλοντες τὰς 
φωνὰς, διὰ τοῖτο λέγετε τὸν ἐν ἁγίοι; Κύριλλον φωνῶν 
διαφορὰν ἀπαρνήσασθαι. Ἐπειδὴ δὲ βουλόμενες ὑμᾶς 
ἀπατῆσαι vol ἐν τούτῳ ὁ διδάσγαλος ὑμῶν εἶπεν, τὴν 
αὐτὰν ἀσεδῇ ἐπιστολὴν τὴν λεγοιαΐνην "l6a τῆς ᾿Απολι- 
ναρίου ἀσεθείας καταγράφειν, καὶ διὰ τοῦτο ὀφείλειν αὐτὴν 
ὀρθόδοξον νομίζεσθαι" εἰδέναι ὑμᾶς χρὴ ὅτι καὶ ἐν τούτῳ 
ἐψεύσατο" οὔτε γὰρ χατὰ ᾿Απο!ιναρίον, xa ámtp ἀνωτέρω 
δἰρήκαμεν, γέγραπτοι" ὅμως δὲ εἰ xxi χαὐ᾽ ὑμᾶς τοῦτο ἦν 
ἀληθὲς, οὐ διὰ τοῦτο ἠλευθεροῦτο τῆς κατακρίσεως ἡ αὐτὴ 
ἐπιστολή. κἀν γὰρ εἴ τις αἱρετικὸς κατὰ αἱρετινοῦ, οὐ 
διὰ τοῦτο αὑτὸς ὀρθόδοξος δείκνυται. καὶ "Agttoc γὰρ κατὰ 
ξαζελλίον εἶπεν, καὶ ᾿Απολινάριος κατὰ "Apsiov , καὶ Εὖ- 
τυοχὺὴς κατὰ Νεστορίον. καὶ x&v τὰ μάλιστα διαφόρῳ 
πλάνη πάντες οὗτοι κατείχοντο, ὅκως οὐδεὶς αὐτῶν lx 


me vivens Pater, et ego vivo propter Patrem, et qui 
manducat me οἱ ipse vivet. propter me. Atque ho» 
quidem credimus et confitemur. 

Quanti quoque mendacii plenum est id quod in 
memorata impia epistola de duodecim sancti Cyrilli 
capitibus continetur ! Calumniatur namque Cyrillum 
ipsum, quod unam divinitatis humanitatisque natu- 
ram in Christo, in prefatis capitibus admiserit, in- 
deque scatere ea capita concludit omni iniquitate, 
quod ipsum callide ab praeceptore vestro expositum 
est, dicente, non ut ipsi injuria fleret ea vocata 
fuisse univers:e impietatis plena, sed quoniam ibi 
unicam esse docetur divinitatis humanitatisque na- 
turam. [d autem putidum est patensque mendacium. 


B Nullibi enim demonstratur Cyrillum, neque in ea 


epistola qux duodeciin capitula complectitur, neque 
in eorum capitum aliquo, neque in cxteris quibus- 
libet libris suis unicam divinitatis humanitatisque 
naturam dixisse, cum contra diserte doceat, unicam 
esse in Christo divinitatis humanitatisque hyposta- 
sim sive personam, quod sancta Dei profitetur Ec- 
clesia, universique Patres perpetuo docuere, ana- 
thema in eos dicentes qui unicam divinitatis hu- 
manitatisque naturam esse in Christo dicerent; 
aliud quippe natura est, aliud hypostasis sive 
persona. Natura videlicet communiter atque gene- 
rice de quavis persona przdicatur, persona autem, 
sive hypostasis exprimit proprietatem ; quamobrem 
una persona minime in altera consideratur. Quo- 


C niam autem in improba ea epistola de duodecim sancti 


Cvrilli capitibus dicitur, ipsa esse iniquitatis plena, 
id quam falsum sit ex ipsa epistoke serie pervesti- 
gare licebit illaque perquirere, in quibus duodecim 
ea capita affirmat cum recta fide pugnare. Cum au- 
tem iinpia ea epistola quie Πα dicitur, negati appel- 
lationum discriminis sanctum Cyrillum accuset, scia- 
tis, cirea hoc ipsum quoque non modo epistola 
illius scriptorem, verum magistrum quoque vestrum 
esse mentitum. Enimvero quocunque in sermone 
suo sanclus Cyrillus de Jesu Christo Domino nostro 
sermonem instituit, appellationum sive denominatio- 
num discrimen hoc docet, et sublimes quidem dicen- 
di rationes ipsi secundui divinitatem, humiles δ. 
tem et demissas secundum humanitatem convenire, 
omnes tamen ex uno atque de uno incarnato Deo 
Verbo praedicari. Vetat autem Cyrillus ne ejusmodi 
denominationes alii et alii personz divisim tribua 
tur. Vos autem procul dubio duplici sejunctim per- 


sonx ejusmodi appellationes tribuere volentes, 
Cyrillum ideo appellationum discrimina sustulisse 
calumniamini. Cum enim circa hoc quoque vos in 
errorem inducere sibi proposuisset in animo magister 
vester, itaque commentus esset eam qux H»xe dici- 
tur epistolam adversus Apollinarii impietatem fuisse 
perscriptam, proindeque «expedire ut orthodoxa 
judicaretur, animadvertatis oportet, eo quoque loci 
mentitum pariter esse : non enim, ut superius indi- 
cavimus, adversus Apollingrium scripta est. Czeterum, 
etiamsi, ut vobis placet, id ipsum) pro vero conceda- 
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τῆς τοιαύτης ἀντιῤῥήσεως ὁρβθόδοξος γρίνεται, ἀλλ᾽ A lur, non propterea ipsa immmnuis censenda erit a 


ὁμοίως πάντες ἀπὸ τῆς χαθολιχῆς ἐχχλησίας χαταδιχάξον- 
ται. καὶ ἐχ τούτου δὲ φανερὸς ἐστιν ὁ τὴν μνημονευθεῖ- 
σαν act6ü γράψας ἐπιστολὴν δύο πρόσωπα εἰσάγων, ὅτι 
εἶπεν, € Πῶς δυνατὸν ληφθῆναι τὸν ἐν ἀρχῇ λόγον ἐπὶ τοῦ 
ναοῦ τοῦ ἐκ Μαρίας γεννηθέντος ; » AC ὧν ῥημάτων δείχνυ- 
ται φανερῶς, ὅτι οὐ τὸν Θεὸν λόγον σαρχωθῆναι, καὶ 
τεχθῆναι ἐκ τῆς ἁγίας παρθένου Μαρίας λέγει, ἀλλὰ ψιλὸν 
ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν ὧν ναὸν ἀποχαλεῖ. Ὅτι δὲ xal 
ταύτην τὴν ἀσέδειαν ἐκ τῆς Θεοδώρου διδασκαλίας ἔλαδεν 
ὃ τὴν μνσαρὰν ἐχείνην γράψας ἐπιστολὴν, δῆλον ἐξ ὧν ἐν 
τῷ τρίτῳ λόγῳ xarà ᾿Απολιναρίου τοῦ αἱρετιχοῦ ὁ αὑτὸς 
ἀσεθὴς Θεόδωρος ἔγραψε λέγων οὕτως " € AJ ὅγε Θεὶς 
καὶ ἐχ Θεοῦ καὶ ὁμοούσιος τῷ πατρὲ, τῷ μὲν ἐκ τίς παρ- 
θένονυ γεννηθέντι, ὦ θαυμάσιε, x«l ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύ- 
ματος χατὰ τὰς θείας διχπλασθέντι γραφὰς, καὶ τὴν γε 
σύστασιν ἐπὶ τῆς γυναιχείας δεξαμένῳ γαστρὸς, ἐνῆν, ὡς 
εἰκὸς, ἐπειδὴ ἅμα τῷ διαπλασθῆναι, καὶ τὸ εἶναι Θεοῦ 
ναὸν εἰλόφει" οὐ μὴν τὸν Θεὸν γεγενῆσθαι ἡγητέον ἡμῖν 
ix τῶς παρθένου, εἰ μὴ ἄρα ταυτὸν ἡγητέον ἡμῖν τό τε γεν- 
γηθὲν xai τὸ ἐν cà γεννηθέντι τὸν ναὸν, xal τὸν ἐν τῷ ναῶ 
Θεὸν λόγον" οὐ μὴν οὐδὲ κατὰ τὴν σὴν φωνὴν ἀποφαντέον 
πάντη τὸν ix τῆς παρθένον γεννηθέντα Θεὸν εἶναι tx Θεοῦ 
ὁμοούσιον τῷ πατρί. Ei γὰρ οὐκ ἄνθρωπός ἐστιν, ὡς vic, 
ἀναληφθεὶς ὁ γεννηθεὶς ix τῆς παρθένου, Θεὸς δὲ σ“ρκωθεὶς, 
πῶς ὁ γενηθεὶς Θεὸς ix Θεοῦ, val ὁμοούσιος λέγοιτο ἀν 
τῷ πατρὶ, τῆς σαρκὸς οὐ δυναμένης ταύτην προσίεσθαι 
τὸν φωνήν; Ἔστιν μὲν γὰρ ἀνόητον τὸ τὸν Θεὸν ἐχ τῆς 
παρθένου γεγεννῆσθαι λέγειν. Τοῦτο γὰρ οὐδὲν ἕτερὸν ἐστιν, 
$ ἐκ σπέρματος αὐτὸν λέγειν Δαδὶδ ἐκ τῆς οὐσίας τῆς 
παρθένου τιετεγμένον, val. ἐν αὐτῇ διαπεπλασμένον * 
ἐπείγε τὸ ἐκ σπέρματο; Δαδὶδ x«i ix τῆς οὐσία; τῆς 
παρθένου συστὰν ἐν τῇ μητρῷα γαστρὶ, καὶ τῇ τοῦ ἁγέον 
πνεύματος διαπλασθὲν δυνάμει γεγεννῆσθαί φαμεν £x τῆς 
παρθένου. » 


condemnationis judicio ; non enim ideo h:zreticus 
quispiam fit orthodoxus, propterea quod adversus 
alium h:ereticum disputaverit. Namque Arius etiara 
adversus Sabellium disserüit , et adversus Arium 
Apollinarius, et Eutyches contra Nestorium, et quan- 
quam diversis potissimui erroribus adliererent uni- 
versi, nemo tamen ex ipsis, mutuarum ejusmodi 
concertationum causa, orthodoxus est habitus, sed 
omnes pari omnino ratione ab Ecclesia condemnan- 
tur. Ex hoc porro perspicuum est, memorat epi- 
stolz scriptorem duplicem personam inducere, quod 
dixerit : « Quomodo fieri potest ut Verbum ab initio 
de templo acceperit, quod ex Maria genitum est ? » 
Quibus verbis expriniit evidenter se minime confi- 


B teri Verbum Deum incarnatum esse, ac de sancta 


C 


Virgine natum, sed purum hominem Christum quem 
templi vocabulo designat. Constabit pariter dilucide, 
hanc quoque impietatem ab improbo epistols scri- 
ptore haustam esse ex Theodori doctrina, si cum 
iis qu:& Theodorus ipse in tertio adversus hxreticum 
Apollinarium libro scribit, conferatur. «Αἱ enim, 
inquit, Deus, et ex Deo, consubstantialis Patri, et is 
idem [Grec. illi| qui ex Virgine natus erat, o mirande, 
et qui per Spiritum sanctum, secundum divinas Scri- 
pturas plasmatus est et in muliebri ventre accepit 
confictionem, inerat forsitan, quia mox, ut plasmatus 
est, et ut templum Dei esset accepit : non tamen 
existimandum est Deum ex Virgine natum esse, nisi 
forte idem existimandum nobis est, et quod natuin 
est, et quod est in nato templum, et qu in templo est 
Deus Verbum : non tamen, nec secundum tuam vo- 
cem pronuntiandum est omnino, ex Virgine Deum 
natum esse, et ex Deo consubstantialem Patri. Nam 
si non homo est, sicut dicis, assumptus, qui natus 
est ex Virgine, Deus vero incarnatus, quomodo qui 


natus est. Deus ex Deo, et consubstantialis dicitur Patri, carne non potente hanc vocem suscipere 7 
Nam est quidem dementia dicere Deum ex Virgine natum esse. Hoc enim nihil aliud est quam ex semi- 
ne eum dicere David, et de substantia Virginis genitum, et in ipsa plasmatum, quia quod ex semine 
David, et de substantia Virginis est in materno ventre constitit, et sancti Spiritus plasmatum virtute, 


natum fuisse dicimus ex Virgine. » 

Οὕτω τοίνυν βλασφημοῦντος Θιοδώρον, x«i πολλάκις 
διαξεθαιουμένον μὴ δυνατὸν εἶναι τὸν Θεὸν xai ix Θεοῦ 
καὶ ὁμοούσιον τῷ πατρὲ, σαρχωθῆναι καὶ τεχθῆναι ἐκ 
τῆς παρθένον, ἐπειδὴ οὐδὲ ἡ σὰρξ ὁμοούσιός ἐστι τῷ 
πατρὶ, κῶς οὐκ ἐρυθριῶσιν oi τὸν τοιοῦτον αἱρετικὸν 
ἐχδιποῦντες ; ὅς τις τοῦτο μὲν cai; θείαις γραφαῖς, τοῦτο 
δὲ καὶ τοῖς ἁγίοις πατράσω ἐναντία μυσαρῶς ἐξέθετο, 
ὁπότε δῆλον πᾶσι γαθέστηχεν ὡς ἀπαρχῆς ἐξ οὗπερ ὁ 
Θεὸς τὴν ἐχχλησίαν ἐθεμελίωσεν ἐν τῇ ὀρθῇ ὁμολογία" 
πάντες οἱ τοῦ Θεοῦ ἱερεῖς ἐχήρνξαν τὸν Θεὺν λόγον τὸν 
ix Θεοῦ σαρχωθῆναι ix τῆς ἁγίας καὶ ἐνδόξον παρθένον 
Μαρίας σαρκὶ ἐψυχωμένη ψυχῇ λογικῇ καὶ νοερᾷ, καὶ 
ἐνανθρωπῆσαι καὶ ἐξ αὐτῆς τεχθῆναι" vai οὕτω διδάσκον - 
τες, οὐδὲ τροπὴν τῆς θεότητος εἰς σάρχα εἰσήγαγον, οὐδὲ 
διὰ τὸν σάρκα ὁμοούσιον αὐτὸν εἶναι τῷ πατρὶ ἀπηρνή- 
σαντο, χαϑὼς Θεόδωρος ληρεῖ᾽ ἀλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν 
κύρισ; xal Θεὸν ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, κατὰ μὲν τὴν 
θεότητα ὁμοούσιον εἶναι τῷ πατρὶ, κατὰ δὲ τὴν ἀνθρωπὸ- 
«nta τὸν αὐτὸν ὁμοούσιον ἡαῖν εἶναι ἐδίδαξαν, 


v 


Sic itaque blasphemante Theodoro, atque sxpe 
&epius argumentis decertante minime fieri posse 
Deum de Deo, Patrique consubstantialem incarnari, 
et ex Virgine nasci, cum caro Patri consubstantialis 
esse non possit, quomodo pudore maximo ejus hzx- 
retici patroni non afficiuntur, qui hoc sacris litteris 
contrarium, id cum sanctorum Patrum traditione 
pugnans invexerit, in quibus scilicet certissimum 
est unicuique, Deum ab initio Ecclesiam suam in 
recta confessione constituisse ? Universi enim Dei 
sacerdotes predicarunt Deum Verbum, Deum de 
Deo, ex sancta atque gloriosa Maria Virgine uatum 
et incarnatum esse, carnemque anima rationali et 
intellectuali vivificatam assumpsisse, et hominem fa- 
ctum esse, atque de ipsa Virgine natum: idque do- 
centes neque conversionem divinitatis in humanita- 
tem invexerunt, ueque ipsum secundum carnem Patri 
consubstantialem esse commenti sunt, prout Thico- 
dorus ineptit; sed unicum et eumdem Dominura el 
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Deum nostrum Jesum Christum, secundum divinitatem Patri consubstantialem esse, 


106€ 


nobis autem se- 


cundum humanitatem esse consubstantialem | docuerunt. 
Πάλιν δὲ ἐν τῷ προλεχθέντι λόγῳ ὁ δυσσεί ἧς 6:000- ἃ Rursus autem impius Theodorus in prefato ser- 


poc ÜAxcgnuóv xal ταῦτα λέγει" € AXY οὐχ ἡ θ:ία φύσις 
ἐκ παρθένου γεγέννηται" γεγέννηται δὲ ἐκ τῆς παρθένου 
ὁ ἐκ τῆς οὐσίας τῆς παρθένον συστάς" οὐχ ὁ Θεὸς Doyoc 
ix τὸ; Μαρίας γεγέννηται" γεγέννηται δὲ ἐκ Μαρίας ὁ ἐκ 
σπέρματος Δαξίδ. Οὐχ ὁ Θεὸς; λόγος ἐκ γυναικὸς eyes 

νηται γεγέννητα' δὲ ἐκ γυναικὸς ὁ τῇ τοῦ ἁγίου πνεύ- 
οὐχ ἐκ μήτρας 
τῷ πατρὶ, ἀμήτωρ γὰρ οὗτος κατὰ 


ματος δυνάμει διαπλασθεὶς ἐν αὐτῇ" 
τίτεχται ὃ ὁκορύσιος 
τὴν τοῦ μαχαρίου Παύληγυ φωνὴν, ἀλλὰ ὁ ἐν ὑστέροις 
χαιροὶς ἐν τῇ μητρῷα γαστρὶ τῇ τοῦ ἁγίου πνεύματος 
δυνάμει διαπλασθεὶ;, ἅτε val ἀπάτωρ διὰ τοῦτο λεγόμε- 
voc. » Καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἀσεξὴς Θείδωρος παραλογιξόμεν"ς 
τὴν περὶ τούτου διδασκαλίαν τοῦ ἀποστόλου λέγοντος ἐν 
τῇ πρὸς 'E6palouc ἐπιστολῇ περὶ τοῦ χυρίον οὕτως " 
« Πρῶτον μὲν ἑρμηνενόμενος βασιλεὺς διχαιοσύνης, 
ἔπειτα δὲ καὶ βασιλεὺς Σαλὴμ, 0 ἐστι βασιλεὺς εἰρήνηξι 
ἀπάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγενεαλόγνυτος. μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν, 
νήτε ξωῆς τέλος ἔχων. ? Τοῦ γὰρ ἀποστόλου περὲ ἑνὸς καὶ 
τοῦ οὐτοῦ εἰπόγτο; ἀπάτωρ, ἀμήτωρ, ἀγενεαλόγη- 
τορι μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν, μήτε ζωῆς τέλος ἔχων, 
6 δυσσεδὺὴς Θεόδωρος ἄλλον λέγει ἀπάτορα, καὶ ἄλλον 
&uxtopa* ἀλλὰ διελέγξομεν τὴν τῶν οὕτω φρονούντων 
ἀσέύειαν. χαὶ dx τῆς τῶν ἁγίων πατέρων διδασχαλίσς. 
Λέγει γὰρ ὁ ἐν ἁγίοις; Γρηγόριος ὃ Ναζιανξζοῦ ἐπίσχοπος 
ἐν τῷ περὶ τῶν θεορανίων λόγῳ οὕτως" € Τίς οὐ προσχυνεῖ 
τὸν ἀπαρχῆς; tig οὐ δοξάξει τὸν τελευταῖον ; πάλιν τὸ 
σχότος λύεται, πάλιν τὸ φῶς ὑφίσταται, πάλιν Αἴγνπτος 
σκότῳ κολάξεται, πάλιν Ἰσραὴλ στύλῳ φωτίζεται. Ὁ 
λαὸς ὁ καθήμενος ἐν σχότει τῆς ἀγνοίας, ἰδέτω φῶς uijo 
τῆς ἐπιγτώσεως. Τὰ ἀρχαῖα παρῆλθε, vi γέγονε τὰ πάντα 
καινὰ, τὸ γράμμα ὑποχωρεῖ, τὸ πνεῦμα παῤῥησιάζεται" 
αἱ σκιαὶ παιατρέχουσιν, ἡ ἀλήθεια ἐπεισέρχεται" 0 Μελ- 
χισεδὲχ συνάγεται" ὁ ἀμήτωρ, ἀπάτωρ γίνεται, ἀμήτωρ 


τὸ πρότερον, ἀπάτωρ τὸ δεύτερον. Νόμοι φύσεως xatu- 


λύονται, πληρωθῆναι δεῖ τὸν ἄνω χόσμον᾽ Χριστὺς χε" 
sott ux) ἀντιτείνωμεν. ν Πρὸς τούτοις δὲ καὶ ὁ ἐν ἁγίοις 
Πρόχλος 0 ἐπίσχοπος Κωνσταντινουπόλεως ἐν τῷ λόγω 
τῷ εἰς τὴν Θεοτόχον οὕτω λέγει" €'O ὧν κατὰ φύσιν ἀπα- 
03e, Yero € δι᾿ οἶχτον πολυπαθής" οὐχ ix προκοπῆς γέ Tov 
ϑεὸς, ὁ Χριστὸς, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ δι οἶκτον γέγονεν ἄν-- 
θρωπος ὁ Θ:ὸς, ᾧ πιστεύομεν" οὐχ ἄνθρωπον ἀποθεω- 
θίντα χηρύίττομεν, ἀλλὰ Θεὸν σαρχωθέντα ὁμολογοῦμεν. 
Tí» οἰχείαν δούλην ἐπεγράψατο μητέρα ὁ xaT οὐτίαν 
ἀμήτωρ, καὶ κατ᾽ οἰχονομίκν ἀπάτωρ᾽ ἐπεὶ πῶς ὁ αὐτὶς 
κατὰ Παῦλον ἀμήτωρ καὶ ἀπάτωρ; Εἰ ψιλὸς ἄνθρωπος, 
οὐχ ἀμήτωρ, ἔχει γὰρ μητέρα" νῦν δὲ ὁ αὐτὸς ἀμήτωρ 
ὡς πλάστης, ἀπάτωρ ὡς πλάσμα. ? καὶ ὁ ἐν ἁγίοις δὲ 
Αὐγουστῖνος ἐν τῷ περὶ τῆς ἐχθέσεως τοῦ συμῥόνον λόγω 
οὕτως λέγει" € Πιστεύομεν εἰς τὸν υἱὸν αὐτοῦ Ἰητοῦν τὸν 
Χριστὸν γεννηθέντα ἐκ πνεύματος ἁγίου, γαὶ τῆς παρθέ- 
γὴν Μαοίας. Διατὶ ταύτην τὴν γέννησιν, ὦ ὄπιστε, ἐχ- 
πλήττεις ; μὴ πίστενε εἰ μόνον ἄνθρωπος ὧν ὁ γεννηθεὶς" 
εἰ δὲ Θεὸς ἄνθρωπος ἦν, ἑξῆς [F. ἐξ 
ἐπειδὴ ὡς ἠθέλησεν ἐγεννήθη" ἐγεῖνο θαύμασον μᾶλ)ον, ὅτι 


zc | ἠθέλησεν ἐγεννήθη, 


ὃ λύγος ἔλαξεν σάρχα, καὶ o)x ἐτράπη εἰς σάρνα᾽ ὅτι μὲ- 
tty Θεὸς γέγονεν ἀνήρωπος * πλὴν τί θχυμάζεις ὅτι ἡ 
αἰννήσασᾳ, τὸν ἴδιον ἐγίννησε χτίστην, ὅτι τὸ ποίημα 


mone hiec quoque blasphemat :« Non autem divina 
natura ex Virgine naia est, sed natus est ex Virgine, 
qui ex substantia Virginis constat : non Deus Verbum 
ex Maria natus est ; natus est autem ex Maria qui 
ex semine est David. Non Deus Verbum ex muliere 
natus est, sed natus est ex muliere, qui ex virtute 
Spiritus sancti plasmatus est in ea: non ex matre 
nalus est consubstantialis Patri, sine matre enim est, 
secundum bcati Pauli vocem, sed qui in posteriori- 
bus temporibus in materno ventre sancti Spiritus 
virtute plasmatus est, sine Patre propterea dictus. » 
li::c impius Theodorus pervertens doctrinam Apo- 
stoli in Epistola ad Hebrzos de Christo Domino di- 

centis : Primo quidem interpretatus est Rez justitia ; 


B deinde vero etiam rex Salem, quod est lez paci, 


sine patre, sine matre, sine genealogia, neque initium 
dierum habens, neque vivendi finem (Hebr. vn, 5). 
Cum enim Apostolus de uno eodemque dicat, sim 
patre, sine matre, sine genealogia, neque initium di 
rum habens, neque vivendi finem ; impius ipse Tbeo- 
dorüs alterum sjue patre ab altero sine matre dis- 
cernit. Caeterum ex sanctorum quoque Pairum 
doctrina ejusmod: desipientium impietas demon- 
etratur. Sanctus enim Gregorius Nazianzi episcopus 
in eo sermone qui de sanctis Theophaniis, sive de 
Christi Nativitate inscribitur, hzc habet : « Quis eum, 
qui a principio est, non adoret ? quis novissimum 
non laudet ac celebret? Solvuntur iterum tenebre, 
rursum creatur lux ; iterum tenebris vexatur Agv- 
ptus, rursus Israel per coluimnain illuminatur. Po- 
pulus qui in tenebris sedet, magnam cognitionis 
lucem inspiciat, vetera pratcrierunt, ecce facta sunt 
omnia nova: littera cedit, spiritus superat, umbrz 
pretereunt, veritas ingreditur; Melchisedech colligi- 
tur: qui sine matre erat, sine patre fit, prius quidem 
sine matre, post autem sine patre. Naturae leges ob- 
vertuntur, supremum mundum impleri oportet ; 
Christus jubet ne obsistamus. » llorum similis liabet 
S. Proclus Constantinopolitauus episcopus in sermoue 
suo deS. Deipara. « Qui natura, inqujt, impassibilis est, 
factus est per calamitates [Grac. per misericordiam] 
multis subjectus passionibus ; non ex progresss 
factus est Deus Christus, absit! sed per misericor- 
diam Deus factus est homo, in quem credimus ; non 


D hiominem Deificatum przdicamus, sed Deum incarps- 


tum confitemur : ancillam suam sibi matrer delegit, 
qui natura sine matre est, et dispensatione sine pa- 
tre. Quomodo enim ipse, juxta Pauli sententiam 
sine patre et sine matre est? Si purus homo, non 
sine matre; matrem enim habet : sin autem nudus 
Deus, non sine patre, Patrem quippe habet : est ita- 
que idem ipse matris expers, ut creator ; carens 
autem patre, ut creatura. ». Sanctus etiam Augusti- 
nus in sermone de expositione Symboli h:c habet: 
« Credimus in Filium ejus Jesum Christum  natüm 
deSpiritu sancto, οἱ ex Maria Yirgine. Cur, infidelis, 
hane nativitatem perturbas ? Ne. credas vel solui 
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τὲν ποιοτὴν ἐγέννησεν, οὕτως ἡῤδουλήθ., ὁ Ty«c tos γεν- A hominem esse qui natus est, vel si Deus homo erat, 


γηδῆναι ταπεινὸς, ἵνα ἐν αὐτὴ τῇ ταπεινώσει crit Enczat 
τὴν υτ᾽ αὐειότητα. » 


deinceps nasci voluisse : nam quemadmodum ipso 
voluit, sic natus est. Hlud potius mirare, quod Ver- 
bun caro factum est, et non est conversum in car- 


nem, quodque manens Deos, factus est homo. Sed quid mirare, eam quie genuit proprium genuisse [a- 
ctorem , creaturauque suum creatorem protulisse ? Sic voluit Altissimus humilis nasci, ut suam in ipsa 


humilitate nigunificentiam ostenderet. » 
καὶ τα τὰ μὲν οἱ ἄγιοι πατέρε;. Ὅτι δὲ xal a! θεῖαι 
γ΄ αγα΄, αἷς ἠχκολούήησαν οἱ ἅγιον πατέρες, αὐτὸν τὸν 
Θεὺν λόγον σαργωθῆναι vol τεχθῆναι ἐκ τῆς ἁγίας παρ- 
θένου Μαρίας, xal ἐνκυθοωπύήσαι διϊάσχο, σι δῆλον ὑπῦρ- 
χει. Δέγει γὰρ πρῶτον ὁ προφήτης Ἡσαΐας, ε Ἰδοὺ ἡ 
παρθένο; ἐν “αστρὶ ἕξει xol τέξεται viov, xai γαλέστουσι 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμαωανονὴλ, » ὃ ἐστι΄ μεθερμηνευύμενον 
μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεός. Εἶτα καὶ Δαξδὲδ ὁ προ της λέγει ἐν 
τῷ ἑχατοστῷ ἕκτῳ Ὑαλμῷ᾽ ε᾿Απέστειλε τὸν λόγον αὐτοῦ, 
χαὶ ἰάσατο αὐτοὺς, xal ἐῤῥύσατο αὐτοὺς ix τῶν διανίο- 
- ρῶν αὐτῶν. » ᾿Αλλὰ xai ὁ ἅγιος ἀπόστολος Παῦλος οὕτω 
λέγει" « Ὅτε ὃ ἦλθε τὸ πλήρωμα τῶν καιρῶν, ἐξαπέστει- 
λεν ὁ Θεὸς τὸν υἱὸν αὐτοῦ γενόμενον ix γυναικὸς, γενόνε- 
νὸν ὑπὸ νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ γόμον ἐξαγοράσῃ, ἵνα τὴν 
v'ofscixy ἀπολάπωμεν. » Τούτων τοίνυν οὕτως ἐχόντων, 
tig οὕτω μαίνεται, ὥστε τολμῆσαι εἰπεῖν, ὅτι ἄνθοωτος; 
ὧν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, χἀχεῖνος ἀπεστάλη ἵνα γένηται 
ἐχ γυναιχὺς. καὶ ὑπὸ τόμον; Οἱ ἄνθρωποι γὰρ πρὸ τῆς 
τοῦ λόγου σαρχώσεως ὑπὸ νόμον ἧσαν" ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Oz ς 
λόγος Ó μονογενὴς υἱὸς τοῦ Θιοῦ, ὁ ux) ὧν ὑπὸ νόαου, 
ἀλλ᾽ αὐτ᾽ c δεδωχὼς τὸν νόμον, ἀ - εστάλη πορὰ τοῦ πατρὸς, 
yai ἐχ γυναιγὸς γενόμενος γέγονεν ὑπὸ véuov, ἵνα ἡλὃς 
“τοὺς ὑπὸ νόμον ἐξαγοοάση, xai τὴν υἱεθεσίαν &noÀi- 
ἕωμεν 
Εἰ τοίνυν, ὡς ὁ γράψας τὴν ὁσεβῆ ἐχείνην ἐπιστολὴν, 
χαὶ ὃ αἱριτιχὸς Θεόδωρος, μαίνονται, οὐχ ἦν ἀληδὼς καὶ 
χυρίως υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ τεχθεὶς Ex γυναιχὸς, πῶς ἡδύ- 
»ατο ἡμῖν υἱοθεσίας δωρήσασθαι; Πρὺς τούτοις περιέχεται 
*iv τῇ αὐτῇ ἀσιδεῖ ἐπιστο ἢ, ὅτι τὸ, ἠλάττωσας αὐτὸν 
ξραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλονς, οὐκ ἔστι δυνατὸν πεοὶ τῆς 
θεότητος τοῦ μονογενοῦς ῥηθῆναι" ὁπερ καὶ ὑμεῖς, ὡς 
ἐρϑῶς ῥηθὲν πουτεθείχατς λέγοντες, ὅτι περὶ τοῦ ἀνθρώ- 
που. χαὶ οὐχὲ περὶ τοῦ Θεοῦ λόγου τοῦ σαρχωθέντοης 
τοῦτο δύναται λέγεσθαι. "Ort δὲ xal ταύτην τὴν ἀσέξειαν 
πορὰ Θεοδώρου τοῦ αἱοετιχοὺ διδαχθεὶς ὁ τὴν ἐπιστολυν 
ράψας τὰ τοιαῦτα ἐύλασφήμησε,, φανερὸν ποιήτωμεν ix 
τῶν τῷ αὑτῷ Otodopo εἰρημένων ἐν τῷ τετάρτω λόγῳ 
t κατὰ ᾿Απολιναρίου. Ἔχει δὲ οὕτως" € Τὸν δὲ ὄνθρωπον, 


Ἐερὶ οὗ ταῦτά φησιν ὁ προφήτης, σαφῶς ὁ μακάριος D 


δηλοῖ Παῦλος, τὸν ὑπὸ τοῦ μονογενοῦς εἴλημμένον ἄνθρω- 
πον εἶναι" εἰρηχὼς γὰρ, ὅτι διεμαρτύρατο δὲ πού τις λέ- 
ye», — Τί ἐστιν ἄνθρωπος, ὅτι μιμνήσκη σὐτοῦ, ἢ υἱὸς 
ἀν)ρώπου, ott. ἐπισχέπτη αὐτόν; ἠλάττωσας αὐτὸν βρα- 
χύτι παρ᾽ ἀγγέλους, δόξη x«i τιμῇ ἐστεφάνωσας αὐτὸν, 
xal χατέστησας αὐτὸν ἐπὶ τὰ ἔργα τῶν χειρῶν σου, 
πᾶντα ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ, — ἐπάγει" 
— Τὸν δὲ βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους ἡλαττωμένον βλέπομεν 
Ἰησοῦν, διὰ τὸ πάθημα τοῦ Γανάτου δόξη xal τιμῇ ἐστε- 
φανωμένον" ---σαγῶς δειονὺς ὅτι τἰσοὺς ἄνθρωπος περὶ οὗ 
ὁ μακάριός φησι Δαξὶδ ἐγπληττόμενος ὅτι ἡ θεία φύσις ἣν 
ἔσχε τότε αὐτοῦ ποιήτασλαι μνήμην (sic) καὶ δὴ καὶ ἐπε- 
σκέψεως ἀξιώσασα οἰκείας βραχὺ μέν τι παρὰ τοὺς ἀγγέ- 


λονς αὐτὸν ἡλάττοωσαι (siC; τὸ jt σασθαι ποιῆσαι θανάτην, 


Et liec quidem a SS. Patribus disputantur. Scd 
baud yerspicuum est minus divinas Litteras, quas sc- 
cuti sunt sancti Ecclesi» Patres idipsum docere, ni- 
nirum Deum Verbum incarnatum, et ex sancta Ma- 
ria Virgine natum, et hominem factum esse. Ác 
primo I:aias propheta : Ecce, inquit, Virgo concipiet, 
el pariet filium, el vocabitur nomen ejus Emmanuel, 
quod: est interpretatum, Nobiscum Deus. Rursus 


B D..vid propheta psalmo centesuno sexto canit : Mi- 


sit Verbum suum, et sanavit eos, el eripuit eos de in- 
teriiionibus eorum. Apostolus pariter Paulus : ()uando 
autem, inquit, venit plenitudo temporis, misit Deua 
Filium suum, factum ex muliere, factum sub lege, t 
eos qui sub lege erant redimeret, ut adoptionem filio- 
rum reciperemug. Qux cum ita se habeant, quis adec 
desipiet, ut dicere audeat hominem quenipiam in 
colis fuisse, ipsumque missum esse, ut ex muliere 
auque sub lege nasceretur ? Etenim homines quidem 
ante Incarnationem sub lege erant; at ipse Deus 
Verbum unigenitus Dei Filius, qui non subjiciebatur 
legi, sed erat ipse legislator, missus est a Patre, et 
factus ex muliere, factus est sub lege, ut nos, qui 
sub lege eramus, redimeret, ut adoptionem filiorum 
reciperemus. 

Si itaque is qui ex muliere natus est, vere excel» 
lenterque non foret Dei Filius, queniadmodum  ini- 
pie illius epistole scriptor hzrreticusque Theodorus 
inepte contendunt, quomodo potuisset uobis filiorum 
adoptionem elargiri? Przeterea in exsecrabili ea epi- 
$tola continetur illud psalmi, minuisti eum paulo mi- 
nus ab angeli$, minime afüirmari posse de Unigeniti 
divinitate dietum esse, quod vos, ceu catholice pro- 
nuntiatum pariter proposuistis, aientes homini , non 
autem Verbo incarnato id tribui posse. llanc autem 


- similiter impietatem ab hzretico Theodoro edoctum 
- epistole scriptorem ejusmodi protulisse blasphemiam, 


perspicuum a nobis fiet ex iis qu:e ipsemet Theodco- 
rus disserit in quarto adversus Apollinarium libro. 
« Hominem, inquit, de quo propheta loquitur, mani- 
feste beatus indicat Paulus, euin esse qui ab Unigenito 
assunfptus est ; inquiens [Grec. cum enim dixisset, 
testimonium de ipso esse prolatum ab eo qui dix.t 
(Psal. vii, 5 seq.): Quid est homo quod inemor es ejus, 
aut filius hominis, quia consideras cum ? Minuisti eum 
paulo minus ab ungclis; gloria et honore coronasti eum, 
εἰ constituisti eum super opera manuum tuarum; omnia 
subjecisti sub pedibus ejus, sic pergit (Hebr. n, 9) : 
Minoratum vero paulo minus ab angelis videmus Jesum 
propter passionem mortis, gloria el honore coronatum ; 
evidenter declarans Jesum eum hominem esse de quo 
sanctus loquitur David stupore affectus, quod divinae 
quam habebat naturo ibi mentio facia essel; et 
quod propria insumn dignatus esset visitalione : ti- 
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δέξῃ δὲ αὑτὸν xal τιωῇ πάσῃ περιβαλεῖν" ὥστε xai xo- A noratum vero paulo minus αὐ angelis, quia mortem 


ριον ἀποφῆναι τῶν ἁπάντων διὰ τῆς πρὸς ἑαυτὸν σννα- 


φείας. » καὶ πάλιν ἐν τῇ ἑρμηνείᾳ τοῦ ὀγδόον ψαλμοῦ περὶ 
τοῦ αὐτοῦ ῥητοῦ ὁ αὐτὸς ἀσεδὴς Θεόδωρος οὕτω λέγει" 
€ Διὰ τοῦτο τοίνυν τὴν μὲν διαφορὰν τοῦ τε Θεοῦ λόγον, xai 
τοῦ ἀναληφθέντος ἀνθρώπον, τοσαύτην ἡμῖν δείκνυσιν ὁ 
ψαλμός" διῃρημένα δὲ ταῦτα ἐν τῇ καινῇ διαθήχη tu- 
ρίσκεται, τοῦ μὲν χνρίου ἐφ' ἑαντὸν λαμθάνοντος τὰ πρό- 
τερα τοῦ ψαλωοῦ, ἐν οἷς ποιητήν τε αὐτὸν εἶναί φησι 
τῆς κτίστως, val ἐπηρμένην ἔχειν ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν 
τὴν μεγαλοπρέπειαν, xal. τεθαυμαστὥσθαι ἐν πάση τῇ 
γῆ" τοῦ δὲ ἀποστόλον τὰ δεύτερα τὰ περὶ τοῦ ἀνθρώπου 
τῆς τοσαύτης εὐεργεσίας γχαταξιωθέντος ἐπὶ τοῦ Ἰησοῦ 
λαμθάνοντος, πῶς οὐ πρόδηλον ὅτι ἕτερον μὲν ἡμᾶς ἡ 
θεία γραφὴ διδάσκει σαφῶς εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, ἕτερον 
δὲ τὸν ἄνθρωπον; πολλήν τε αὐτῶν οὖσαν δείκνυσι) ἡαῖν 
τὴν Ota ράν. Ὃ μὲν γὰρ μνημονεύει, ὁ δὲ τῆς μνήμης 
χαταξιοῦται" x«i ὁ μὲν ἐπισκέπτεται, ὁ δὲ καὶ ταύτης 
καταξιούμενος μαχαρίζεται" καὶ ὁ μὲν εὐεργετῶν ἐλαττοῖ 
βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους. ὁ δὲ εὐεργετεῖται καὶ ἐπὶ τῇ 
τοιαύτῃ ἐλαττώσει" καὶ ὁ μὲν δόξῃ καὶ τιαῇ στεφανοῖ, ὁ 
δὲ στεφανοῦται, xal ἐπὶ τούτοις μαχαρίξεται" καὶ ὁ μὲν 
κατέστησεν αὐτὸν ἐπὶ πάντα τὰ ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ, 
xai πάντα ὑπέταξεν ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ὁ δὲ 
κατηξιώθη τοῦ δεσπόζειν τούτων, ὧν πρότερον οὐχ εἶχε 
τὴν ἐξουσίαν. » 

Καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἀσεδὴς Θεόδωρος, x«l ἡ μυσαρὰ 
ἐχείνη ἐπιστολὴ βλασφημιῦσι φανερῶς λέγοντες ἄλλον 
εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, καὶ ἄλλον τὶν Χριστὸν, οἷς χαὶ 
ὑμεῖς ἀχολουθοῦντες γεγραφήκατε, ὅτι τὸ, € ἠλάττωσας 
αὐτὸν βραχὺ τι παρ᾽ ἀγγέλους, » περὶ ἀνθρώπου, xal οὐ 
περὶ τοῦ σαρκωθέντος Θεοῦ λόγου εἴρηται" χαὶ τοι d χρῆν 
ὑμᾶς νοεῖν, ὅτι πᾶς ἄνθρωπος ἐλάττων ἐστὶν τῶν ἀγγέ- 
λων, ἀλλὰ τοῦτο εἴρηται διὰ τὸν μονογενῆ υἱὸν τοῦ Θεοῦ. 
Θεὸς γὸρ ὧν ἠξίωσεν ἄνθρωπος γινέσθαι τῇ ἡμετέρα 
σνγχαταδαίνων ἀσθενείᾳ " ὅπερ x«i ὁ ἀπέίστολος ἡμῦς 
διδάσκει λέγων, € τὸν δὲ βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους ἡλαττω- 
μένον βλέπομεν Ἰησοῦν, διὰ τὸ πάθημα τοῦ θανάτου δόξη 
καὶ τιμῇ ἐστεφανωμένον. » Εἰ τοίνυν, ὡς ὑμεῖς λέγετε, 
ἄλλος ἐστὶν Ἰησοῦς ὁ βραχύ τι παρ' ἀγγέλους ἠλαττω- 
μένος, xai ἄλλος ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος ὁ μὴ ἐλαττωθεὶς, 
ἀναμφιθόλως; ὁ Χριστὸς ψιλὸς ἐστιν ἄνθρωπος ὁ τὸ πάθος 
ὑπομείνας, ὥστε καϑ' ὑμᾶ; x«l τὸν ἀπόστολον ψεύδεσθαι 
λέγοντα, € Εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν χύριον τῆς δόξης 
ἐσταύρωσαν. ν Τίς γὰρ ἐστιν ὁ κύριος τῆς δόξης, εἰ μὴ 


erat gustaturus, gloria porro et honore circumdari, 
ita ut Dominus etiam constitueretur universorum, 
ob suam cum ipso conjunctionem. Et iterum in 
expositione octavi psalmi de eodem prolati impius 
idem Theodorus lixec habet : « [deo ergo differentiam 
quidem Dei Verbi, et ab ipso recepti hominis tan- 
tam nobis ostendit hic psalinus. Divisa vero hzc in 
Novo Testamento reperiuntur, Domino quidem in 
se accipiente primordia psalmi, in quibus factorem 
emm dicit essc creaturz, et elevatam habere super 
eclos magnificentiam, οἱ mirificari in omni terra. 
Apostolo autem reliqua, qux:e de homine sunt, qui 
beneficium meritus est, de Jesu accipiente, quomodo 
non manifestum, quod alterum quidem divina Scri- 


B ptura docet evidenter esse Deum Verbum, alterum 


vero hominem? et multam eorum nobis esse osten- 
dit differentiam. Nam iste quidem niemorat, ille au- 
tem memoriam commeretur; iste quidem visitat, 
alter autem visitationem eam commeretur, beatus- 
que dicitur ; οἱ iste quidermn beneficium dando mi- 
nuit paulo minus ab angelis, ille autem et per talem 
minutionem benelicium accipit ; et iste quidem glo- 
ria et honore coronat, alter autem coronatur, el 
propterea beatus dicitur ; et iste quidem constituit 
ipsum super omnia opera manuum ejus, omniaque 
subjecit sub pedibus ejus, alter autem meritus est 
dominari eis quorum antea non babebat potestatem.» 
Hactenus impius Theodorus, similiter atque exse. 
crabilis epistola blasphemant aperte alium Dei Ver- 


C bum esse, alium vero Christum; quos vos secuti, 


pariter scripsistis locum illum , Minttisti eum paulo 
minus ab angelis, de homine, minime autem de Deo 
Verbo incarnato esse prolatum. Oportebat autem, 
ut intelligeretia omnem hominem angelis esee mi- 
norem, sed id de unigenito Deo Verbo dictum esse, 
qui Deus existens dignatus est homo fieri, nostram 
sibi conjungens infirmitatem, quod docet ipse Apo- 
stolus dicens : Minoratum paulo minus ab angelis w- 
demus Jesum per passionem mortis, gloria et lomore 
coronatum. Si itaque, ut vestra est sententia, alius 
est Jesus paulo minus ab angelis minoratos, alius 
autem Deus Verbum non minoratum, procul dubio 
purus homo est, qui passionem sustinuit, Christus, 
mendaxque adeo fit a vobis Apostolus dicens : S 


ὃ Θεὸς λόγος ὁ σαρχωθεὶς,, ὃν οἱ Ἰουδαῖοι Θεὸν εἶναι ἀγνο- D cognovissent, nunquam Dominum glorie crucifizisseul 


οὔντες ἔλεγον, € Διατὲ σὺ ἄνθρωπος ὧν ποιεῖς σεαυτὸν 
Θεόν; » Ὅπερ καὶ ὁ ὑμέτερος διδάσχαλος διὰ τῆς πονηρᾶς 
ταύτης ἑρωηνείας τοῖς ᾿Ιουδαίοις μᾶλλον ἀκολουθήσας, 
κατέναντι τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ἐλάλησεν. 


πρὸς δὲ βιθαίωσιν τῶν ὑμετέρων λόγων προσεθήγατι 
τοῖς κεφαλαίοις ὑμῶν λέγοντες τὸ εἰρημένον παρὰ τοῦ 
ἀποστῥλον t ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων ἐκένωσεν ἑαυτὸν 

priv δούλου λαδὼν » συνάδειν τῇ ὑμετέρᾳ ἑρμηνεί,, 
καὶ μὴ περὶ τοῦ Θεοῦ λόγον σαρχωθέντος, ἀλλὰ περὶ ἀν- 
ϑρώπου μόνον εἰρῆσθαι. ᾿Αλλὰ εἰ καὶ ὑμεῖς τῇ τῶν αἷρε- 
τιχῶν γκγαὲ ἐν τούτω ἀχολουθοῦντες πλάνη, περὶ ἀνθρώπον 
τὸν ἀπόστολον εἰρηκέναι διαδεξαιοῦτθαι, ὅτι ἐχένωσεν 


(1 Cor. i, 8). Quis enim Dominus est glori» si 
Deus Verbum incarnatum, quem Jud:i Deum ess 
negantes increpabant : Cur fu homo cum sis, facis 
ipsum Deum (Joan. x, 55) ἢ Quod ipsum etiam prz- 
ceptor vester Judsos impia ea interpretatione sece- 
tus, pariter commentus est. 

Ut vero sententias przedictas argumentis con&r- 
maretis, dictum illud Apostoli capitibus vestris pro- 
posuistis : Qui cum in forma Dei esset, exinaniwit se- 
metipsum formam servi accipiens (Philip. m, 6), egre- 
Εἷς cum expositione vestra convenire, ac nem de 
Verbo Deo incarnato, sed de puro homine solum ibi 
esse sermonem. Ác quanquam vos circa id etiam se- 
ctati b:ereticorum errorem, de homine conlemdalis 
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ἑαντὸν, ὁμὼς πᾶσι τοῖς ὀρθοδόξοις δῆλόν ἐστιν, ὁ ἀπό- À locutum esse Apostolum dicentem, quod seinetipsiumn 


στολος αὐτὸν τὸν Θεὸν λόγον ἑαντὸν χενῶσαί φησιν, 
ἐπειδὴ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, τουτέστιν ἐν τῇ θείᾳ 
φύσει, ἠξίωσεν μορφὴν δούλον λαξεῖν᾽ ἡ δὲ μορφὴ τοῦ 
δούλον τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν σημαίνει, ἣν ἐν τῇ γαστρὶ 
τῆς παρθένον, ναὶ ἐξ αὐτῆς τῇ ἰδία ὑποστάσει ὁ Θεὸς 
λόγος ἥνωσεν. Kai οὐ προδιαπλασθέντι ἀνθρώπῳ ἡνώθη, 
καθάπερ ἡ Νεστορίον xal Θεοδώρου παραδέδωχεν ἀσέδεια 
"rdg ἀκολουθοῦσιν αὐτοῖς. Νεστόριος μὲν yop λέγει, ὅτι 
ὁ Θεὸς λόγος συνῆν τῷ ἀνθρώπῳ τῷ Ex Μαρίας τεχθέντι. 
Θεόδωρος δὲ λέγει [ὅτι] ἐνῆν ὡς εἰχὸς τῷ τεχθέντι. 


exinanivit, nihilo tamen secius exploratum catho- 
licis omnibus est, Apostolum de ipso Deo Verbo sui 
ipsius exinanitionem docere, quoniam cum in foriha 
Dei esset, in divina scilicet natura, dignatus est for- 
mam servi accipere : forma porro servi humanam ta- 
turam significat, quam ex Virgineo utero atque ex 
propria subsistentia Deus Verbum sibi perfecit : et 
non prius plasmato homini extrinsecus adjecit, quer- 
admodum impia Nestorii Theodorique disciplina tra- 
ditum est. Inquit enim Nestorius Deum Verbum esse 
simul eum eo homine qui ex Maria editus est: Theo- 


dorus autem, quod ei ex Maria edito inerat, ut simile, pronuntiavit. 


Ὅει δὲ περὲ τοῦ Θεοῦ λόγου τοῦ σαρχωθέντος εἴρηται B 


τὸ, € ἡλάττωσας αὑτὸν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, » καὶ 
€ ἐχένωσεν ἑαυτὶν μορφὴν δούλου λαθὼν, » xal ἐξ ἄλλων £n- 
μάτων τοῦ ἀποστόλου διδασχόμεθα οὕτω λέγοντος" «Γι- 
νώσχετε γὰρ τὴν χάριν τοῦ χυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ὅτι δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν πλούσιος ὧν, ἵνα ἡμεῖς τῇ ἐχεί- 
you πτωχεία πλιυτήσωμεν. " Τίς τοίνυν τολμήσει λέγειν, 
ὅτι ἄνθρωπος πλούσιος ἦν, χαὶ ἐπτώχευσεν, ἵνα ἡμᾶς 
πλουτήση; Ἐπειδὴ δὲ λέγετε, ὅτι εἴ τις εἴπη περὶ τοῦ 
σαρχωθέντος Θεοῦ λόγου τοῦ μονογενοῦς υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, 
ὅτι αὐτὸς ἠλαττώθη, ἢ ἐχενώθη, τροπὴν τῆς θείας φύσεως 
κοιεῖ xarà τὴν ᾿Απολιναρίον ἀσέδειαν, ἢ παθητὴν εἰσάγει 
τὸν θεότητα χατὰ τὴν ᾿Αρείον μανίαν, ἁρμόζει πρὸς ὑμᾶς 
τὸν εὐαγγελιχὸν ἐχεῖνον λόγον εἰπεῖν" « Πλανᾶσθε μὴ εἰδότες 
τὰς γραφὰς, μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ ἐπιστάμενοι. 9 


Quod autem de Deo Verbo incarnato dictutn sit 
illud « Minuisti eum paulo minus ab angelis, » atque, 
« Exinanivitsemetipsum formam servi accipiens, » alio 
Apostoli loco docemur de ipso dicentis : « Cogno- 
scite gratiam Domini nostri Jesu Christi, quoniam 
cum dives esset, propter nos egenus factus est, ut 
nos ejus inopia divites essemus (II Cor. «m, 9). » 
Quis autem dicere audeat hominem divitem fuisse, et 
egenum factum esse, ut nos locupletaret? Cumque 
rursus dicatis eum qui de incarnato Deo Verbo, uni- 
genitoque Dei Filio affirmet minoratum essc ipsum 
atque exinanitum, conversionem diviti nature in- 
ducere juxta Apollinarii impietatem, vel secundum 
Arii errorem divinitatem passibilem facere, egregie 
adversus vos quadrat evangelica sententia dicens : 


Τί γὰρ εἰπεῖν ἔχετε περὶ τοῦ ῥηθέντος ὑπὸ τοῦ χυρίου ( Erratis , nescientes Scripturas neque virtutem Dei 


€ ὅτι οὐδεὶς ἀναθέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ix τοῦ 
οὐρανοῦ χαταδὰς, ὁ νἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ὁ ὧν ἐν τῷ οὐρα- 
νῷ; » M3 ἄνθρωπον λέγετε καταξεθηχέναι ἐκ τοῦ οὐρανοῦ. 
ἀλλὰ πρόδηλον ὅτι αὐτὸς ὁ Θεὸς λόγος ἐχένωσεν ἑαυτὸν 
ix τῶν οὐρανῶν χατελθὼν, χαὶ σαρχωθεὶς ἀπὸ τς ἁγίας 
ϑιοτόχου καὶ ἀειπαρθένον Μαρίος, καὶ ἐνανθρωπήσας, 
xal τεχθεὶς ἐξ αὑτῆς. x«l ὃ καταδὰς αὐτός ἐστιν xal ὁ 
«ρναθδὰς, καὶ αὐτοῦ λέγεται ἡ ἔλάττωσις, καὶ ἡ κένωσις 
διὰ τὴν κατάδασιν. 


(Math, xxu, 9)). Quid enim vobis supererit, ut dica- 
tis, de eo quod dictum est a Domino, Némo ascendit 
in celum, nisi qui descendit de celo, Filius hominis, q.i 
est in celo (Joan. τι, 15j? Non hominem dicit de 
coelo descendisse, sed evidentissime astruit Deuui 
Verbum eum esse qui semetipsum exinanivit, qui de- 
scendit de ccelo, et incarnatus est ex sancta Deipara 
semperque virgine Maria, et homo factus est, et ex 
ipsa natus, et is qui descendit ille idem est qui ascen. 
dit, cui ob descensionem exinahitio minoratioque 
tribuuntur. 


Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἐν ἄλλῳ τόπῳ εἶπέν ὁ κύριος i» τοῖς D — Dicente etiam alibi quoque Domino in Evareeliis : 


εὐαγγελίοις, € ὅτι ὁ πατήρ μου μείζων μου ἐστι, » μὴ ἄρα 


ἄγθρωπόν τινα περὶ αὑτοῦ ταῦτα εἰρηκέναι νομίζετε, καὶ 


οὐχὲ τὸν Θεὸν λόγον τὸν ἐνανθρωπήσαντα ; ἀλλὰ φανερὸν 
ἔστιν, ὅτι ὁ εἰπὼν, Có πατήρ μον μείζων μού ἐστιν, 9 αὐτὶς 
εἶπεν, € ἐγὼ xal ὁ πατὴρ ἕν ἐσμεν. » ᾿Αλλ ἐν μὲν τῷ εἰπεῖν, 
«ἐγὼ καὶ ὁ πατὴρ ἕν ἐσμεν,» τὴν ἰσότητα, ἦν αὐτὸς ἔχει 
«ρὸς τὸν πατέρα κατὰ τὴν θείαν φύσιν δηλοῖ. Ἔν δέ τῷ 
λέγειν τὸν αὐτὸν, € ὁ πατήρ μον μείζων μού ἐστιν.» τὴν δὲ 
μᾶς οἰχονομιχῶς γενομένην ἐλάττωσιν δηλοῖ. 'Εχάτερον 
δὲ, καὶ ἡ ἰσότης val ἡ ἐλάττωσις, περὶ ἑνὸς καὶ τοῦ αὖ- 
τοῦ κυρίον xxl Θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τουτέστιν τοῦ 
Θεοῦ λόγον τοῦ σαρχωθέντος, λέγιται. 


Καὶ ᾿Αρειανοὶ μὲν πονηρᾷ διανοίᾳ ix τῶν ταπεινῶν 
ῥημάτων ὁμοούσιον εἶναι τῷ πατρὶ τὸν υἱὸν ἀρνοῦνται, 
καὶ διὰ τοῦτο ἐλάττονα αὐτὸν ttvat διαδεδαιοῦνται" ὑμεῖς 
δὲ μὴ θέλοντες περὶ τοῦ σαρχωθέντο; Θεοῦ λόγον τὰ τα- 
πεινὰ δέξασθαι, ἄλλο πρότωπον τῇ τριάδι εἰσάγ:τε κατὰ 
«τὴν Θεοδώρου καὶ Νεστορίου δυσσέβειαν. ᾿Αλλ ἡλεῖς καὶ 

PaTROL. GR. LXXXVI. 


Pater major me est (Joan, xiv, 28), ne cogitetis ibi 
hominem quempiam, non autem Deum homineur 
factum eo odo de se fuisse locutum. Evidentissi- 
mum quippe est eumdem ipsum qui dixit, Pater ma- 
jor me est, dixisse pariter, Ego et Pater unum sumus 
(Ibidem, x, 50). Quo enim loco ait, Ego et Pater 
unum sumus, :equalitatem divine nature, quam cum 
Patre habet, designat : quo autem illud, Pater major 
me est, profert, minorationem suam propter nos, sua 
dispensatione , factam ostendit. Utrumque scilicet, 
:vwqualitas atque minoratio, de uno atque codem Do- 
mino nostro Jesu Christo, hoc est de incarnato Dci 
Verbo, dictum est. 

Atque Ariani quidem erronea opinatione ex ejus- 
modi loquendi demissis modis Filium Patri consub- 
&lantialem esse inficiantur, aiuntque propterea esse 
ipsum Patre minorem: vos autem fateri renuentes, 
humilia lic dicta de incarnato Dei Verbo esse intel- 
ligeuda, novam invehitis in Trinitate persona, 
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c& ὑψηλὰ, καὶ τὰ ταπεωὰ περὶ ἑνὸς, x«i τοῦ αὑτοῦ Θεοῦ A Theodori Nestoriique probantes impietatem not vero 


λόγου τοῦ σαρχωθέντος, τοῦ xupiou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
λέγοντες, οὔτε σύγχυσιν, οὔτι δισίρεσιν τῶν ψύσεων 
εἰσάγουεν, ἐξ ὧν τὴν μίαν σύνθετον ὑπόστασιν τοῦ χυ- 
ῥίον καὶ Θεοῦ ὑμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὁμολογοῦμεν, οἵτε δὲ 
τέταρτον πρόσωπον ἐπεισάγομεν τῇ &, x τριάδι. 


"Oct δὲ περὶ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ Δόγου σαρχωθέντος 
καθὰ προείρηται τὸ, € Ἡλάττωσας αὐτὸν βραχύ τι παρ᾽ ἀγ- 
έλους ν γέγραπται, καὶ οἱ ἅγιοι πατέρες xol διδάσκαλοι 
τῆς ἐχχλησίας, οἱ τὰς ἁγίας γραφὰς ἑρωηνεύσαντες, ἐδί- 
δαξαν ἡμᾶς. καὶ ὁ ἐν ἁγίοις μὲν KopOJoc ἐν τῇ πρὸς τὰν 
Βασιλίδα ἐπιστολῇ οὕτως εἶπεν" € Πῶς οὖν ἡλάττωται 
παρὰ τοὺς ἀγγέλους ὁ παρ᾽ αὐτῶν προσκυνοὕμενος ; ἀλλὰ 
ἔστι σαφὴς ἡ πρόφασις. καθείχετο [F. κατείχετο] γὰρ ἐν 
τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος μέτροις" καὶ τὸ ἀποθνήσχειν πέφυ - 
κὸς σῶμα λαύὼν, ἴδιόν τε αὐτὸ ποιησάμενος, ἐν αὐτῶ 
πέπονθεν ἑχὼν, xxi ταῖς ἀνωτάτω δόξας στεφανοῦται διὰ τὸ 
πάθος, ὡς δι᾿ αὐτοῦ καταργήσας τὸν θάνατον, καὶ ἄπρακ- 
τὸν ἀποφήνας τὴν φθοράν" ἅτε δὴ xal ὑπάρχων ἀφθαρσίᾳ 
γαὶ ζωή. Ὅτε &v οὖν Ἰησοῦν ὀνομάζη, xal ἡλαττῶσθαι 
λέγοι παρὰ τοὺς ἀγγέλους αὐτὸν, οὐχ ἄνθρωπον ἀνὰ μέρος 
καὶ ἰδικῶς, ἀλλ᾽ αὐτὸν νοοῦμεν τὸν μονογεγῆ παραχω- 
po?vtra τὸ προὔχειν οἰ χονομιχῶς τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοι;, 
ὅτι κατὰ ἀλήθειαν γέγονεν ἄνθρωπος ὁ τῆς ἐκείνων 
ὑπεροχῆς ἡττώμενος ᾿ τὰ δὲ τῆς ὑπ:ροχῆς τοῖς ἁγίοις 
ἀγγέλοις, ὅτι καὶ ἔξω σαρκὸς καὶ τοῦ τεθνάναι χρείττους 
εἰσὶν, γεγονότος ἐν τούτοις τοῦ υἱοῦ διὰ τὴν ἐχούσιον κέ- 
νωσιν. ᾿Αλλ ὁ βραχὺ παρ᾽ ἀγγέλους ἡλαττωμίνος διὰ τὸ 
τὸς ἀνθρωπότητος μέτρον ἐν ὑπεροχῇ θεότητος ὧν προσ- 
κυνεῖται παρ᾽ αὐτῶν, καὶ ἐνίδρυται θώχοις οὺς περιιστᾶ- 
σιν ἐχεῖνοι δοξολογοῦντες ἀεὶ, xai τῶν δυνάμεων αὐτὸν 
ὀνομάζοντες χύριον.» Ὅτι δὲ x«l ἡ χένωσις αὐτοῦ τοῦ 
Θεοῦ λόγον σαρχωθέντος ἐστὶν, ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Κύριλλο; 
ἐν τοῖς πρὸς τὰς ἀντιῤῥήσεις Θεοδωρίτου γραφεῖσιν, ἃς 
ὁποιήσατο ὁ αὐτὶς Θεοδώριτος κατὰ τοῦ τετάρτον αὐτοῦ 
κεγαλαχίου οὕτως λέγει" « Ὅτι μὲν σμιχρὰ τῷ ἐκ τοῦ Θεοῦ 
ψύντι λόγῳ πάντα ἐστὶ τὰ ἀνθρώπινα φαίην ἂν ὄχνου 
δίχα παντός. Ζητῶ δὲ τὴν κένωσιν τίνος ἂν γενέσθαι 
νοοΐτο᾽ καὶ τίς ὁ τοῦτο παθὼν ἑκουσίως Εἰ μὲν γὰρ, ὡς 
αὐτοί φασιν, ἡ τοῦ δούλου μορφὴ, ἤτοι τὸ ἐκ σπέρματος 
Δαδὶδ, πῶς ἡ τίνα χεχένωται τρόπον εἰ προσελήγθη παρὰ 
Θεοῦ; Ei δὲ αὐτὸς ὁ ἐν μορφῇ καὶ ἰσότητι τοῦ Θεοῦ xal 
πατρὸς ὑπάρχων λόγος, éxutóy πενῶσαι λέγεται, πῶς δὴ 


humiles, haud secus atque subliines sententias de uno 
eodemque Deo Verbo iucarnato, ac Domino nostro Jesu 
Cliristo exponentes, confusionem divisionemque pari- 
ter vitamus naturarum,ex quibus unicani Dei ac Domini 
nostri Jesu Christi constitci subsistentiam confitemur, 
neque quartam inducimus personam sanctze Trinitati. 

Verum sancti quoque Patres, atque Ecclesiz do- 
clores, sacras exponentes litteras, eum locum :« Mi- 
nuisti eum paulo minus ab angelis: » juxta ea quae so- 
perius disputata sunt de unigenito Deo Verbo incar. 
nato dictum esse docuerunt. Sanctus enim Cyrillus 
in epistola ad Basilidem hzc habet : « Quomodo igi- 
tur angelis est minoratus, qui ab ipsis adoratur? Sed 
evidens est hxc causa. Sedet enim in humanitatis 
conditione, et corpore mortali quod assumpserat, 
sibique fecerat proprium : in eo volens passus est, e! 
suprema gloria propter passionem coronatur, quoJ 
peripsam aboleverit mortem, et sustulerit corru- 
ptionem, existens ipse vita et incorruptio. Quandc 
itaque Jesum rominat, et ipsum angelis esse minora- 
tum dicit, non ibi bominem seorsim et singulariter 
acceptum intelligimus, sed ipsum Filium Dei unige- 
nitum secundum dispensationem sanclis angelis di- 
gnitate cedentem, quia secundum veritatem facteur 
est homo, qui ab eorum eminentia est. mninorats. 
Sublimitas enim sanctorum angelorum est extra 
carnem esse mortique minime subjici, quam ipse 
voluntaria exinanitione suscepit; ct qui parum ab 
angelis minuitur, propter humanitatis scilicet condi 
tionem, in sublimitate Deitatis existens ab ipsis ado- 
ratur, et in tlronis sedet, circa quos staat angeli, 
glorificantes semper, ipsumque Dominum virtutum 
incessanter proclamantes. » De eadem rursus 882 
exinanitione ad incarnatum Deum Verbum pertineulte 
constat ex eodem Cyrillo in libro adversus copfeta- 
tiones Theodoreti, quas ipse fecit. contra quarten 
ejus capitulum. « Quod parva, inquit, sint omni» hv 
mana Verbo ex Deo nato absque mora quin bzream 
dixero. Qu:ero autem cujusdam esse putetur exiua- 
nitio, et «.uis hanc voluntarie tulerit. Itaque, si, qoem- 
admodum alii dicunt, forma servi, aut quod est ex 
semine David; quomodo vel quo(Supp. pacto], queo, 
exinanitum est, si a Deo assumptum est? Si. autem 


πάλιν ἢ τίνα τρόπον κεχένωται, εἰ παραιτοῖτο τὴν χένω- D ipsum Verbum, quod in forma et qualitate Dei Patri 


σιν; χένωσις δὲ τῷ Θεῷ λόγῳ παθεῖν οὐχ εἰδότι τὴν τρο- 
Tí», τὸ δράσαι τι καὶ εἰπεῖν τῶν ἀνθρωπίνων διὰ τὴν 
πρὸς σάρχα σύνοδον οἱ χονομιχήν. » καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν 
ἁγίοις Ἀύρελλος ἐν τῷ αὐτῷ βιδλίῳ κατὰ Νεστοριανῶν 
οὕτω λέγει" εἰ Ap οὖν ὁ θεσπέσιος Παῦλος r5 αινάκικε (sie) 
τοὺς Xyuxcpévoug διὰ τῆς πίστεως ἐναργέστατα λέγων 
περὶ τοῦ μονογενοῦς, ὅτι πλούσιος ὧν ἐπτώχευσεν δι᾽ 
ἡμᾶς ; μὴ γένοιτο" ἀληθεύει γὰρ πάντως τῆς ἀληθείας ὃ 
χήρυξ. ᾿λλλὰ γὰρ τὶς ὁ πλούσιός ἐστιν, xai τίνα τρόπον 
ἐπτώχευσεν; βασανιξέτω καὶ νῦν ὁ λόγος ἡμῖν. Ei. μὲν 
γάρ, καθὰ καὶ φρονεῖν x&l λέγειν αὐτοὶ τεθαρσήκασιν, ἄν- 
ϑρωπος ἀνελήφθη παρὰ τοῦ Θεοῦ, πῶς ἐπτώχευσεν ὁ 
ἀλαλεφθεὶς x«i τοῖς ὑπὲρ φύσιν ἀξιώμασιν ἐχλελαμπρυσ- 
μένος ; Δεδόξασται γάρ, ὃ εἰ μὴ τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, δικ- 


existit, se ipsum exinanivisse dicitur ; quomodo, vel 
quo pacto exinanitum est, si refutavit exinanitionenm! 
Exinanitio autem Deo Verbo versionem pati nescie 
est lacere ac dicere quiddam humanum propter dis- 
pensativum ad carnem conventum. » Jterum sanctus 
Cyrillus in eodem libro contra Nestorianos haec Β2- 
bet: « Nunquid igitur divinus Paulus fide sanctifica- 
tos seduxit, perspicue de Unigenito dicens: Cum ex 
set dives, egenus propter nos effectus est? Absit. 
Vera namque omnino loquitur Veritatis praeco. Quis 
enim est dives, οἱ quomodo factus est egenus ? Si qui- 
dein, quemadmoduin sentire ac proloqui ausi sue 
quidam, homo assumptus est a Deo, quoimode pst- 
per factus est derogabitur * is qui assumptus est, digsi- 


" Derogabitur expungendum clamant textus Graecus et syntaxis. Epir. 
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GiGkntat παρ᾽ αὐτῶν ἡ ἀνά)ηψις ὡς καταχομίσασα À tatibus super naturam effulgens? nam gloriflcatus est; 


πρὸς τὸ μεῖον, καὶ πρὸς γε τὸ δυσυλεέστερον τὸ τῆς &v- 
θρωπύτητος μέτρον. ᾿Αλλ᾽ ὧδε φρονεῖν ἀπηχές. Οὐκοῦν 
οὐχ ἐπτώχευσεν ὃ ἀναληφθείς" λείπεται τοίνυν εἰπεῖν, ὅτι 
γέγονεν ἐν πτωχείᾳ τῇ χαθ᾽ ὑμᾶς ὁ πλούσιος ὡς Θεὸς. » 


Ὁμοίως δὲ xal ὁ ἐν ἁγίοις Γρηγόριος ὃ θεολόγος ἐν τῷ 
λόγω τῷ περὶ τῶν θεοφανίων οὕτω λέγει" € Προελθὼν δὲ 
Θιὸς μετὰ τῆς προσλήψεως, ἕν ix δύο τῶν ἐναντίων 
σαρκὸς χαὶ πνεύματος, ὧν τὸ μὲν ἐθέωσε, τὸ δὲ ἐθεώθη. 
Ὦ τῆς ναινῆς μίξεως, ὦ τῆς παραδόξου χράσεως. Ὃ ὧν 
vj lvttou, καὶ ὁ ἄκτιστος χτίζεται, x«i ὁ ἀχώρητος χωρεῖ- 


el si hoc nequaquam verum est, ab eis δββυμηρίϊοι 
quod [ F. leg., obtrectatum est ab eis assumptioni 
quasi| eum ad ignobiliorem atque minorem deduxeri! 
humanitatis mensuram :id porro absurdum est cogi- 
tare. Non igitur egenus factus est assumptus : reli- 
quum est ergo ut dicamus in paupertate nostra factui 
esse eum qui, tanquam Deus, dives erat. » 

Similiter S. Gregorius Theologus in sermone dc 
Christi Natali hz:ec habet : « Progressus autem Deus 
cum homanitate, unum ex duobus inter se contrariis, 
carne nimirum et spiritu, quorum alterum deificavit, 
alterum deificatum est. O novam mixtionem! o ad- 
mirandam temperationem! Qui est, fit; qui creatus 


tt διὰ μέσης ψυχῆ; νοερᾶς μεσιτενούσης θεότητι xol p non est, creatur; qui nullo loco contineri potest, per 


σαρκὸς παχύτητι, καὶ ὁ πλουτίζων πτωχεύει" πτωχεύει 
y&p τὴν ἐμὴν χάθαρσιν, ἵν᾿ ἐγὼ πλουτήσω τὴν αὐτοῦ 
θεότητα. καὶ ὁ πλήρης χενοῦται᾽ κενοῦται γὰρ τῆς ἑαντοῦ 
δόξη; ἐπὶ μικρὸν, ἵν᾽ ty τῆς ἐχείνου μιταλάδω π)ηρώ- 
σεως. } 


λλὰ xxl ὁ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανάσιος ἑρμηνεύων τὰ τοῦ 
ἀποστόλου ῥητὰ λέγοντος, € ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπύρχων 
ἐκίνωσεν ἑαντὸν, μορφὴν δούλον λαθὼν, » οὕτως λέγει" 
€ Tí τούτον λευκότερον xal ἀποδειχτιχώτερον γένοιτο ἄν; 
εὖ γὰρ ἐξ ἐλαττόνων βελτίων γέγονεν, ἀλλὰ μᾶλλον Θεὸς 
ὑπάρχων, τοῦ δούλου μορφὴν ἔλαθεν, zai ἐν τῷ λαθεῖν 
οὐκ ἐδελειώθη, ἀλλ᾽ ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν.» Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" 
€ Τὶ δὲ τοῦτό ἐστιν, ἢ τὸν ἐν μορφῇ Θεοῦ ὄντα, καὶ εὑ- 
γενοῦς πατρὸς υἱὸν ταπεινῶσαι ἑαυτὸν, καὶ δοῦλον ἀνθ᾽ 
ἐμῶν καὶ ὑπὲρ ἡμῶν γενέίσθαι;» Kal μετ᾽ ὀλίγον" c Ὁ γὰρ 
λόγος σὰρξ ἐγένετο, xal. λέγεται ὅτι ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος 
ἐξ οὐρανοῦ, καὶ ἐπουράνιος, διὰ τὸ ἐξ οὐρανοῦ xatabs- 
διμέναι τὸν λόγον.» 

᾿Αλλὰ καὶ ὁ ἐν ἁγίοις Γρηγόριος ὁ ἐπίσχοπος Νύσσης 
κατὰ Εὐνομίου ἐν τῷ τρίτῳ λόγῳ οὕτως λέγει" € Ταῦτα 
περὶ τὸν ἐσταυρωμένον ἡμεῖς πεπιστεύχαμεν" xal διὰ 
τοῦτο ὑπερυψοῦντες κατὰ “ὁ ἡμέτερον τῆς δυνάμεως 
μέτρον oóx ἀπολήγομεν, ὅτι ὁ μηδενὲ χωρητὸς διὰ τὴν 
ἄφραστον αὐτοῦ καὶ ἀπρόσιτον μεγαλειότητα, πλὴν ἑαυτῷ 
καὶ τῷ Πατρὲ, καὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ, οὗτος καὶ πρὸς 
κοινωνίαν τῆς ἀσθενείας ἡμῶν χατελθεῖν ἠδυνήθη οἱ δὲ 


interventum anima spirituslis inter. divinitatem et 
carnis crassitiem medius continetur. Qui locupletes 
alios ditat , paupertate afficitur : carnis enim mex 
paupertatem sumit , ut ego divinitatis illius divitias 
consequar. Et qui plenus est , exinanitur : sua enim 
gloria ad brevé tempus exinanitur, ut ego plenitudinis 
ipsius particeps efficiar. » 

Sed sanctus etiam Athanasius exponenàa ea Ápo- 
stoli verba : Qui cum in forma Dei esset, exinanivil 
semetipsum , formam servi accipiens : hxc scribit : 
« Quid hoc clarius aut probatius esse poterit ? Non 
enim ex deteriore melior factus est, sed potius, cum 
Deus esset, servi speciem assumpsit; neque in. assu- 
mendo melioratus est, sed humiliavit semetipsum. » 


C Et post pauca : « Quid hoc est autem, quam eui, 


qui in forma Dei essel nobilisque Patris Filius, 
humiliasse semetipsum, et servum pro nobis factum 
esse? » Rursusque post pauca : « Verbum enim caro 
factum est, diciturque propterea hic homo de coelo 
etcolestis, quia Verbumipsum de calo descendit. » 

Sanctus pariter Gregorius Nyssznus in tertio ad- 
versus Eunomium libro disserit in hunc modum : 
« Hc ipsi de Crucitixo credidimus : itaque juxta 
proprie virtutis mensuram ipsum extollere non ces- 
samus : quod scilicet ob ineffabilem, inaccessibilem- 
que magnificentiam suam indivisus a Patre etiam, οἱ 
a Spiritu sancto ad nostre infirmitatis communio- 
nem advenire potuerit : illi autem , id argumentum 


ταύτην ἀπόδειξιν τῆς κατὰ τὴν φύσιν ἀλλοτριότητος τοῦ [) esse natura extraneitatis Filii a Patre constituunt : 


Ἰϊοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ποιοῦνται, τὸ διὰ σαρχὸς καὶ 
Φτανροῦ φανερωθῆναι τὸν Κύριον᾽ ὡς τῆς μὲν τοῦ Πατρὺς 
φύσεως καθαρῶς ἐν ἀπαθείχ διαμενούσης, καὶ μηδενὶ 
τρόκῳ τὴν πρὸς τὸ πάθος χοινωνίαν ἀναδέξασθαι δυνά- 
μένης, τοῦ δὲ Υἱοῦ διὰ τὸ πρὸς τὸ ταπεινώτερον παρηλ- 
λάχθαι τὴν φύσιν, πρὸς σαρχὸς tt xxl θανάτου πεῖραν 
οὐχ ἀδυνατοῦντος ἐλθεῖν. * Καὶ μεθ᾽ ἕτερα € Διὰ τοῦτο γὰρ 
καὶ τοῦ Κυρίον τῆς δόξης ὁ σταυρὸς λέγεται, καὶ πᾶσα 
γλῶσσα ἱξομολογεῖται, ὁτι Κύριος; Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς 
δόξιν Θεοῦ Πατρός. Εἰ δὲ χρὴ καὶ τὰ λοιπὰ χατὰ τὸν 
αὐτὸν διελεῖν τρύπον, σγεψόμεθα τί τὸ ἀποθνῆσχον, καὶ τί 
τὸ καταλύον τὺν θάνατον, zai τί τὸ ἀναχαινούμενον, καὶ 
τί τὸ χινούμενον᾽ κενοῦται μὲν γὰρ ἡ θεότης, ἵνα χωρητὴ 
τῇ ἀνθρωπίνῃ γένηται φύσει" ἀνχκαινοῦται δὲ τὸ ἀνθρὼ- 
πινον διὰ τῆς πρὸς τὸ θεῖον ἀναχράσεως θεῖον γινόμενον.» 

Καὶ ταῦτα μὲν ix τῆς διδασχαλίας τῶν ἁγίων πατέρων 


apparuisse nimirum aientes Dominum per carnem ei 
crucem, ita ut paterna natura in impassibilitate per- 
manente, nullaque ratione passionis conmimunionem 
suscipere potenti , Filius, transformatus iu humilio- 
rem naturam, per carnem et mortem minime incap::x 
passionis advenerit. » Et post alia, subdit : « Idcircu 
enim, et Domini glorie crux dicitur, et omnis lingua 
Dominum Jesum Christum in. gloria Dei Patris esse 
confitetur. Namque si c:etera ctiam eodem mody di- 
videre oporteat, quis sit ille qui mortuus est prospi- 
ciemus, qu's qui inortem dissolverit : et quid reno- 
vatum , quid autem exinanitum. Exinanitur quippe 
divinitas, ut humanitatis suscipiend: capax fiat ; bu- 
manitas autem propter commixlionem  divini(aüs 
divina effecta renovatur. » 

Atque hzc nos quidem ex sanctorum Patrum dox 
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τεθείκαμεν, ἵνα ταῦτα κατανοοῦντες γνοίητε ὡς τὰ πορ᾽ À ctrima proposuimus, ut ea percipientes intelligatis, 


ὑμῶν προτεϑειμένα,, καὶ ᾿Αρειανοὶ, καὶ Νεστοριανοὶ χατὰ 
τοῦ xupiou καὶ Θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ λέγουσιν ἀσε- 
θῶς. Ot μὲν γὰρ ᾿Αρειανοὶ σπουδάζοντες τὸν vióv χτίσμα, 
xai ἀλλότριον τῆς πατριχῆς οὐσίας ἀποδεῖξαι, xai τὸ 
πάθος, καὶ τὰ ἄ)λα τὰ ταπεινὰ τῇ θεότητι αὐτοῦ μόνῃ ἐπά- 
“ουσιν, οἱ δὲ Χεστοριανοὲ δύο υἱοὺς εἰσάγειν βουλόμενοι, 
χεχωρισμένως λέγουσι τὶν Θεὸν λόγον, καὶ χεχ{ιρισμένως 
τὸν Χριστὸν ψιλὸν ἄνθρωπον, xai μόνῳ τῷ ἀνθρώπῳ τὰ 
ταπεινὰ ἀπονέμουσιν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως οἱ ἅγιοι πατέρες 
διδάσχουσιν᾽ οὐδὲ γὰρ διὰ τὰ ταπεινὰ τροπὴν λέγονσιν 
τῆς τοῦ ψίοῦ θεότητος, οὐδὲ διὰ τὰ ὑψηλὰ διαιροῦσι τὴν 
ἀνθρωπότητα τῆς θεότητος, ἀλλὰ τοῦ ἑνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ 
μονογενοῦς Θεοῦ λόγου σεσαρκωμένον καὶ ἐνανθρωπή- 
σύντος, χαὶ τὰ ὑφηλὰ, x«i τὰ ταπεινὰ εἶναι παραδι- 
δύασιν. 


Ἑπειδὴ δὲ καὶ τοῦτο τοῖς ὑμετέροις ἐντεθείχατε κεφα- 
λαίοις ἐκ τῆς αὐτῆς ἐπιστολῆς, ὅτι χαλῶς εἶπεν δύο o.- 
σεις, μίαν ἐξουσίαν, ἕν πρόσωπον, καὶ ἐν τούτῳ τὴν 
πονηρίαν τοῦ γράψαντος τὴν ἐπιστολὴν ᾿διελέγξωμεν. Ὁ 
γὰρ μὴ ὁμολογῶν, ὅτι αὐτὸς ὁ Θεὸς λόγος σαρκχωθεὶς ix 
τῆς παρθένον ἐνηνθρώπησεν, τίνος τὰς δύο φύσεις λέγει; 
᾿Αλλὰ πρόδηλον, ὅτι ἀντὲ προσώπων τὰς δύο φύσεις )αμ- 
vtt, κατὰ Νεστόριον καὶ Θεόδωρον, obg ἐπαινεῖ ἡ ἀσε- 
ὀὴς αὐτὴ ἐπιστολή. EL γὰρ καὶ ἕν πρόσωπον, xai ἕνα 
υἱὸν δοχεῖ λέγειν ἡ ἐπιστολὴ, τοῦτο καὶ Θεόδωρος xal 
Νεστόριο; χαὶ λέγουσιν, τὸν Χριστὸν ἄνθρωπον μόνον 
λέγοντες ἐπέχειν τὸ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ λόγον, ἔχειν 
τὴν ἀξίαν καὶ τὴν τιμὴν τοῦ Θεοῦ Xoyov, xai τὴν χάριν 
τῆς υἱοθεσίας, καὶ εἰς τόπον αὐτοῦ προσχυνεῖσθαι, xai 
διὰ τοῦτο ὑποχρίνονται λέγειν ἕνα viov καὶ ἕν πρόσωπον 
τοῦ λόγου xai τοῦ Χριστοῦ, χοινωνοῦντος μόνῳ τῷ Ovo- 
ματι τῆς νἱότητος " τοῦτο δὲ δείχνυται φανερῶς ἐκ τοῦ 
λέγειν τὴν ἐπιστολὴν τῶν δύο φύσεων μέαν ἐξουσίαν, ὡς 
καὶ ὑμεῖς ἐγράψατε. Μία γὰρ ἐξονσία οὐχ ἐπὶ διαφόρων 
φύσεων, ἀλλ᾽ ἐπὶ διαφόρων λέγεται προσώπων, ὅπερ ἐπὶ 
τῆς ἁγίας τριάδος ὁμολογοῦμεν. Ὅθεν χαὲ οἱ ἅγιοι πατέ- 
pte ἀνεθεμάτισαν τοὺς λέγοντας χατὰ δύναμιν, 3) ἀξίαν, 
ἣ αὐθεντίαν, à. σχέσιν, ἡ τιμὴν ἡνῶσθαι τῷ λόγῳ τὸν 
ἄνθρωπον, καὶ μὴ ὁμολογοῦντας χαθ᾽ ὑπόστασιν τῶν δύο 
γύσεων τὴν ἕνωσιν γεγενῆαθαι. Ὅπως δὲ καὶ τοῦτο ὁρ- 
ϑῶς εἰρημένον τοῖς ἁγίοις πατράσι περὶ διαφορᾶς τῶν 
δύο φύσεων, οἱ τὰ Νεστορίου δοξάζοντες, ὧν τῆς ἀπιστίας 
ἀρχηγός ἐστι Θεόδωρος, ἀσεδῶς ἐχλαμδάνουσι, τὰς φύ- 


Φ 


ea que constituta a vobis sunt, ea ipsa ab Arianis 
atque Nestorianis adversus Dominum nostrum Jeaum 
Christum impie sustineri. Ariani scilicet Filium 
creaturam esse atque extraneum a paterna subetan- 
tia demonstrare conati, passionem ejus czeteraque 
humilia soli tribuunt divinitati; Nestoriani contra, 
qui duos invehere filios nituntur, separatim Deum 
Verbum, separatimque purum honiinem profitentur, 
queque ad humilitatem pertinent passionis solo 
homini adjudicanda esse decernunt. Verum no1 hzc 
a sanctis Patribus docemur : neque enim ex bis que 
demisse dicta sunt divinitatis Filii conversionem ad- 
mittunt, quemadmodum neque ex subliinibus divini- 
tatem dividunt ab humanitate, sed de uno eodetnque 


B Deo Verbo incarnato homineque facto tam sublimia 


quam humilia dicta esse tradiderunt. 

Cum autem in vestris iisdem capitibus hoc adje- 
ceritis etiam , ex eadem haustum epistola , recte ibi 
duas naturas, unicam autem personam , unicam po- 
testatem dici, circa. idipsum quoque illius scriptoris 
impietatem opers prelium erit detegere. Qui enim 
non confitetur Deum Verbum incarnatum ex Maria 
Virgine , et hominem factum esse, cujusnam dieit 
duas esse naturas? Sed patet ipsum duas matures 
loco personarum admittere, Nestorii Theodorique 
sensu, quos summis laudibus exsecrabilis ea extollit 
epistola. Si enim unicam personam unicumque Fi- 
lium indicare videtur epistola, hac loquendi ratione 
usi sunt Nestorius etiam et Theodorus, aientes Chri- 


C stum purum hominem superhabere Dei Verbi perse- 


nam, habereque Dei Verbi honorem atque dignitatem, 
gratiamque adoptionis prxterea , atque ejus loco 
adorari; quamobrem se unicuin Filium | unicamque 
Christi personam dicere simulant, solo convenientes 
filiationis nomine , quod manifeste ex sententiarum 
modo, qui in epistola adhibetur, colligitur, quo 
dicitur duplicis naturx: unicam esse potestatem, 
quemadmodum .parier vos ipsi scripsistis. Unica 
nempe potestas non de diversis  naters, sed 
de diversis personis dicitur, quod  etimn in 
sancta Trinitate agnoscimus atque confitemur. 
Quamobrem SS. Patres anathema dixerunt iB 
qui afürmarent hominem Deo, Verbo unitum ess 
secundum potentiam, vel potestatem, vel habitum, 


σεις ἀντὶ προσώπων λέγυντες, xxi προσώπων κατὰ σχὲ- D vel dignitatem; neque unionem factam esse in dopl- 


σιν ἕνωσιν πρεσδεύοντες, ἦν πρόσωπον ὑποχρίνονται 
λέγειν, αὐτὸς ὁ ἀσεδὴς Θεόδωρος δείχνυσιν ἐν τῷ τετάρτῳ 
λόγῳ τῶν κατὰ ᾿Απολλιναρίου τοῦ αἱρετιχοῦ γράφων οὕτως" 
Φαὐτάρχως δὴ τὸ διάφορον τῶν φύσεων ἡμῖν ὑποδείκνυσι 
διὰ τούτων" εἴ γε τὸ μὲν ἐχπλήττεται, ὡς δὲ ὑπερθολὴν 
φιλανθρωπίας ἑλόμενον, μνήμην τε καὶ ἐπίσχεψιν ποιή- 
σασθαι τοῦ οὕτως εὐτελοῦς" τὸν δὲ μακαριστὸν ἡγεῖται 
ὡς τοιούτων ἠξιωμένων (Sic). ᾿Αλλὰ γὰρ οὕτω μὲν τήν ct 
διαίρεσιν τῶν φύσεων ποιεῖται, χαὶ μὴν καὶ τὴν διαφορὰν 
τῆς τε τοῦ λαδόντος φύσεως καὶ τῆς τοῦ λειφθέντος ἡμῖν 
ὑποδείχνυσιν ἡ θεία γραφή" φροντίζουσο δὲ τοῦ καὶ τὴν 
ἕνωσιν ἡμῖν ὑποδειχνύναι, ἢ τῷ ληφθέντι προσγέγονεν, 
λέγει πολλάχις καθ᾽ ἕνωσιν τὰ ἑχάτερα τῶν φύσεων ἰδια- 
ξόστως πρὸς ὄντα, ὡς; ἂν τὰν πρὸς τὸν λαθόντα ἕνωσιν 


cis nature unica subsistentia faterentur. Quemadme- 
dum quod pariter recte dictum a sanctis Patribus est 
de duplicis natur: discrimine, id Nestorii sectatores, 
Theodoro infidelitatis duce, impie assumunt, naturas 
loco personarum nominantes, et personarum habitoa- 
lem unionem venerantes, ut unam siniulent personam 
se dicere. [Impius ipse id ostendit Theodorus, in 
quarto adversus Apollinarium haereticum sermone 
hzc scribens : « Satis profecto nobis naturarum di- 
&crimen ostenditur, per h»c 40:5 proposita sunt, Si- 
quidem hoc concluditur, tanquam per benignitatis 
superabundantiam institutum esse ut sic sumpti ho- 
minis memoria et visitatio fieret, beatissimum porte 
existimatur, veluti talium causa dignationum (Sic). H 
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τοῦ ληγϑέντος ἡμῖν παραδηλώσειεν, ὅσα τε τούτῳ ix τῆ; À ipsum autem naturarum distinctionem ostendit, quod 


πρὸς ixtivoy γέγονεν συναφείας.» Αποδείξαντες τοίνυν τὸν 
OugctÓa Θεόδωρον τὰς φύσεις ἀντὶ προσώπων λέγοντα, 
ἔτι μείζονα προαγάγωμεν αὐτοῦ βλασφημίαν διελέγχου- 
σαν αὐτὸν, ποίαν λέγει τὴν ἕνωσιν πρὸς χατάχρισι" τῶν 
ἐχδικούντων αὐτόν. Ἐν γὰρ τῷ περὲ ἐνανθρωπήσεως ὁγ- 
δόω Xv οὕτω λέγει" € Πρόδηλον δὲ ὡς τὸ τῆς ἑνώσεως 
ἐφαομόξει᾽ διὰ γὰρ ταύτης συναχθεῖσαι αἱ φύσεις, ἕν 
πρόσωπον κατὰ τὴν ἕνωσιν ἀπετέλεσαν᾽ ὥς τε ὅπερ ὁ 
αὐριος ἐπί τε τοῦ ἀνδρὸς καὶ τῆ; γνναιχὸς φησιν, ὥς τε 
οὐχέτι εἰσὶ δύο, ἀλλὰ σὰρξ μία, εἴποιμεν ἄν καὶ ἡμεῖς 
εἰχότως χατὰ τὸν τῆς ἑνώσεως λόγον, ὥς τε οὐχέτι εἰσὶν 
δύο πρόσωπα, ἀλλ’ ἕν, δηλονότι τῶν φύσεων διαχκεχοι- 
μένων. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖ οὐ λνωαίνεται τῷ ἀριθμῷ τῆς 
δνάδος τὸ μίαν λέγεσθαι τὴν σάρχα (πρόδηλον γὰρ καθὸ 
μία λέγεται), οὕτως κἀνταῦθα οὐ λυμαίνεται τὴν τῶν 
φύσεων διαφορὰν τοῦ προσώπου ἡ ἕνωσις. Ὅταν μὲν 
“γὰρ τὰς φύσεις διαχρίνωμεν, τελείαν τὴν φύσιν τοῦ Θεοῦ 
λόγου φαμὲν, καὶ τέλειον τὸ πρόσωπον᾽ οὐδὲ γὰρ ἀπρὸσ- 
enóv ἐστιν ὑπόστασιν εἰπεῖν" τελείαν δὲ xal τὴν τοῦ 
ἀνθρώπου φύσιν, x«i τὸ πρόσωπον ὁμοίως. Ὅταν μέν τοι 
ἐπὶ τὴν συνάφειαν εἴδωμεν, ἕν πρόσωπον τότε φαμέν. » 
Ταῦτα ἡμεῖς, εἰ καὶ φρικτόν ἐστι λέγειν χριστιανοῖς, 
ὅμως δαὶ τὴν μανίαν τῶν ἐχδιχούντοιν Θεόδωρον xxi τὴν 
ἀσεβῆ ἐχείνην ἐπιστολὴν, προαγαγεῖν ἠναγκάσθημεν, Qao 
τὸν Θεὸν ἡμῖν παραχαλοῦντες γενέσθαι' δι᾿ ὧν πάντων 
ἀποδέδειχται, ὅτι πάσης τῆς Θεοδώρον ἀσεθείας μεστή 
στιν ἡ χατάρατος ἐχείνη ἐπιστολή. 


quidem sumentis sumptique naturae discrimen divina 
ipsa nobis ostendit Scriptura. Indicare quippe eat 
unitatem volens qux ad id quod sumptum est perti- 
net, dicit per unitatem sive unionem utrasque naturas 
sibi fecisse proprias ; ita ut, :eque ejus qui erat atque 
sumpsit ac ejus qui sumptus est. nobis ostenderit unita- 
tem, qux ex facta cum ipso conjunetione processit. » 

Cum itaque demonstratum luculenter sit impium 
Theodorum nature nomen pro persona usurpasse, 
deteriorem adhuc ejus blasphemiam pro'eremus in 
medium, qua docet, quid ipse unitatis nomine intcel- 
ligat , ut plenius condemnentur ejus patrocinatorces. 
In octavo igitur sermone de Incarnatione hzc scri- 
bit : « Constat autem quid unitate importetur : per 


D hanc enim coalescentes nature unicam personam 


unitate perficiunt; ita ut, quemadmodum de masculo 
et femina Dominus inquit eos non jam duos, sed unam 
carnem esse; similiter etiam,upitatis rationes non j:un 
duz, sed unica sil persona, constaute semper distin- 
clione naturarum, Quemadmodum enim ibi numcri 
non tollitur duplicitas, quod una caro dicatur, liquet 
enim quemadmodum uua dicatur, eodem pariter mo- 
do minime naturarum aufertur [Leg. aufert] discri- 
men unitas ipsa personx. Cum porro naturas discet - 
nimus, perfectam Dei Verbi naturam profitemur, per- 
fectamque personam (non enim hypostasis dici absque 


persona potest), perfectam pariter humanam naturam 


personamque similiter. Cum autem in harum copula- 


tionem sive conjunctionem animum intendimus, unicam tunc esse personam przdicamus. » Hzc nos, quan- 
quam dictu Christianis horribilia , producere in medium coacti sumus ex Theodori impieque epistole 
patronorum insania, propitium nobis Deum fieri postulantes : quibus tamen demonstratum est universa 
Theodoriana impietate exsecrabilem eam epistolam esse refertam. 

Kai ταῦτα μὲν ἅπαντα ἀπεχρινάμε)α πρὸς τὰ v ὑμετέρῳ 5 Et hxc quidem omnia respondimus ad ea quz in 


χεφαλαιογραφίῳ (Sic) περιεχόμενα, QU ὧν ἑσπουδάσατε 
τῶν ἀσεξῆ ἐχείνην ἱπιστολὴν ἐχδιχῆται, καὶ διὰ ταύτην 
τὴν Θεοδώρου x«i Νεστορίον καχοδοξίαν ἀνανεώσασθαι, 
ὧν τὴν ἀσέδειαν ἡ αὐτὴ ἐπιστολὴ ἐπαινεῖ. Ἐπειδὴ δὲ 
πολλὰ τῆς μνημονευθείσης ἐπιστολῆς τῆς πρὸς Μάριν τὶν 
αἱρετικὸν γεγραμμένης παραλελοίπατε, καὶ οὐχ ἐτολμὴ - 
σατε ταῦτα τοῖς ὑμετέροις κεφαλαίοις ἐνθεῖναι, ἵνα ux 
καὲ ix τούτων τὴν ἐξ ὑμῶν ἐχδιχουμένην ἀσέθειαν ὁ παρ᾽ 
ὑμῖν τῶν Χριστιανῶν μάθη )αὸς, ἀναγκαῖον ἐνομίσα:εν 
εἶναι καὶ ταῦτα διὰ βραχέων φανερῶσαι. Περιέχεται γὰρ 
τοῖς X«p' ὑμῶν παραλελειμμένοις ῥήμασι τῆς; ἀσεθοὺς 
ἐκιστιλῆς. « ὅτι Κύριλλος τὰς ἀχοὰς πάντων τῶν ἐπισχὸ- 
πὼν τῶν ἐν τῇ xat Ἔφεσον συνύδῳ συνελθόντων, τῷ 
φαρμάχῳ τῷ πηοοῦντι τοὺς ὀφθαλμοὺς τῶν σοφῶν xxt- 
ἔσχεν, εὖριν δὲ ἀτορμὴν ἐκ τοῦ κατὰ Νεστορίου μίσους, 
καὶ ὅτι xabti)s τῆς ἐπισχοπῆ; Νεστόριον ἡ ἐν Ἐφέσῳ σύν- 
edog, χρίσεως χαὶ ζητήσεως μὴ γενομένης.» Καὶ πάλιν ἐν 
τῇ αὐτῇ ἐπιστολῇ περιέχεται" € ὅτι τὰ δώδεκα χεφάλαια 
τὰ παρὰ κυρῶλον γραφέντα, ἐναντία ὄντα τῆς ὀρθῆς; πί- 
στεως, προέθηχαν οἱ ἐν Ἐφέσῳ συναχθέντες ἐπίσχοποι, 
καὶ ἐξεθαίωσον, xai συνήνεσαν αὐτοῖς, ὡς τῇ ὀρθῇ πί- 
στει συνάδουσιν᾽ xai ὅτι Νιστόριος ἐπειδὴ ἐμισεῖτο ἐν 
τῇ ἰδίχ πόλει. χαὶ παρὰ τῶν πρώτων αὐτῆς, ὑποστρέψαι 
ἐχεῖ οὖν ἠδυνήθη. » Καὶ διὰ πάντων ὁ γράψας τὴν αὐτὴν 
ἀσεδᾷ ἐπιστολὴν, οὐ μόνον τοὺς αἱρετιχοὺς ἐχδιχεῖ καὶ 


vestro capitulorum libro continebantur , quibus im- 
piam pr:fatam epistolam vindicare nitebamini , pra- 
vasque propterea Theodori Nestoriique instaurare 
sententias, quorum praefata epistola commendat im- 
pietatem. Quoniam vero permulta in memorata im- 
pia epistola ad Marim hereticum scripta przeteriistis, 
neque ausi estis ea vestris capitibus inserere, ne forte 
ex iis etiam Christianus populus, quanta a vobis pro- 
pugnaretur impietas intelligeret , necessarium esse 
judicavimus , hzc quoque paucis ostendere. ln ea 
enim epistol:* parte, qux» prstermissa a vobis est, 
habetur * ; « Cyrillum aures omnium episcoporum in 
Ephesum convenientium veneno obczxcanti omnium 
oculos obtinuisse sapientium ; invenisse autem ma- 


D dum ex odio in Nestorium przconcepto : atque nulla 


instituta disquisitione et judicio Nestorium ab eadem 
Ephesina synodo sede sua fuisse deturbatum. » 
Pariter in eadem epistola habetur : « Duodecim ea 
capitula ab Cyrillo conscripta, quanquam cuim recta 
lide pugnarent, ab Ephesinz synodi episcopis propo- 
sita fuisse atque confirmata , illisque eos tanquam 
vers fidei consonantibus consensisse; atque Nesto- 
rium, propterea quod odio haberetur ab civitate sua, 
primariisque civibus ejus , illuc minime potuisse re- 
verti. » Atque hoc modo nefarie illius epistolie serie 


» Exstat in actis conc. Constantinop. 1, Coll. 5, apud Labb. 
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ἐπαινεῖ, ἀλλὰ »«i τοὺ; ὀρδοδίξου; λέγει. Περὶ γὰρ «0 À ptor, non modo hzreticos tuetur ac laudat, sed cathe- 


1axuptov "Pa66oUu)ov τοῦ Ἑδίσης ἐπισχόπου, ἀνδοὸς iv 
ἑπισχόποις ἐπισήμου, οὗ τὸ μνῆμα θαύματα ποιεῖ μέχρι 
τῆς σήμερον, οὕτως quct» ἐν τῇ αὐτῇ ἀσεδεῖ ἐπιστολῆ" 
« Ὅτι ὁ τύραννος τῇ; ἡμετέοας πόλεω;, ὧν οὐδὲ αὐτὸς 
ἀ νοεῖς, προτάσει τῆς πίστεως οὐ μόνον τοὺς συζῶντας; 
αὐτῷ διώχει, ἀ)λὰ xal τοὺς ἤδη πάλαι πρὸς τὸν κύριον 
ἀπελθόντας cr» εἷς ἔττι» ὁ μαχύριος Θεόδωρος ὁ χήρυξ τὶς 
ἀληθείας. καὶ διδάσναλος τῆς ἐχυλησίας, ὃς οὐ μόνον ἐν 
τῇ οἰχεία ζωῇ τοὺς αἱρετιχοὺς ἐχο) άφισεν διὰ τῆς οἰχείας 
πίστεως͵ ἀλλὰ xai μετὰ θάνατον ὅπλα πνευματιχὰ toi; 
ἰδίοις βιδλίοις τοῖς τῆς ἐχγλησίας τίχνοις χχτέλειψεν, 
ὡς ai ἡ σὴ εὐλάξεια μετ᾽ αὐτοῦ λαλήσασα γινώσχει, xoi 
£7 τῶν παρ᾽ αὐτοῦ συγγραφψέντων ἐπίστευσε" τοῦτον ἐτὸλ- 
1600) 0 πάντα τολμῶν ἐπ᾿ ἐχγλησίας ςανερῶς ἀναθεματί- 
eat. » Kal πάλιν περιέχεται τῇ αὐτῇ ἀσεθεῖ ἐπιστολῇ πρὸς 
ὑϑρῳ τοῦ ἐν ἁγίοις κυοίλλου" € Ὅτι ἡ καρδία τοῦ Abyu- 
tiov ἐμαλάχθη, xai χωρὶς σχύλσεω; τῇ ὀρθῇ πίστει 
ευνήνεσε. καὶ ὅτι ἀτάχτως γατὰ τῶν ζώντων xol τῶν 
τελευτησάντων ὁρμήσαντες, ἐν αἰσχύνη εἰσὶν ὑπὲρ τῶν 
ἰδίων ἀπολογούμενοι πταισμάτων, καὶ ἐναντία τῇ πρώτη 
αὐτῶν διδασχαλίχ δ: δάσχοντε;, xal ὅτε χρὴ ὁμολογεῖν 
εἰς τὸν ναὸν, xal εἰς τὸν ἐνοιχοῦντα ἐν αὐτῷ.» καὲ ταῦτα 
μὲν ἐγχείμενα τῇ μνημονευθείση ἐπιστολῇ φανερὰ ὑμῖν 
ἑσπουδάσαμεν χαταυτῆσαι, ἵνα x&v οὕτως ὀψέ ποτε τὰ 
ερϑθὰ ἐπδεγόμενοι ἀναχ΄ ρήσητε ταύτης τῆς; xxvo).Lüa;. 


Τοσαύτη δέ ἐστιν ἡ τῆς μυσαρᾶς ἐπιστολῆς ἀσέξεα, 
ὅτι οὐδὲ ὑμεῖς ἐτολμήσατε πάντα, ὡς εἴρηται, τὰ περιε- 
χόμενα αὐτῇ τοῖς παρ' ὑμῶν πεμγθεῖσιν κεφαλαίοις ἐνθεῖ- 
vat, εἰ καί τινα ἐξ αὐτῶν διεστραυ μένη ἐννοία ἑρμηνεύειν 
ἐπειράθυτε. Τίς γὰρ χριστιανοῖς δύναται συναριθμεῖσζαι 
μὴ λέγων ἀσεβῆ τιν ἐπιστολὴν, ἐν 3) τοιαῦται χαὶ τοῦ - 
κῦται περιέχονται ξλασψημίαι; Ὃ γὰρ τὴν ἐπιστολὴν 
ἐχδικῶν τὴν τὸν ἅγιον κύρωλον a'prtocv καλοῦσαν, καὶ 
τὴν ἔν Ἐφέσῳ πρώτην σύνοδον ἐκβάλλουσαν, φανερῶς: 
Νεστόριον καὶ τὴν οὐτοῦ ἀσέζειαν δέχεται, ὧν ἡ αὐτὴ 
ἐπιστολὴ λέγει δίχα κρίσεως καὶ ζητήσεως καταδικα- 
σθῆναι, καὶ οὐ διὰ τὰ δόγματα, ἀλλὰ διὰ τὸ μῖσος τῶν 
πολιτῶν εἰς τὴν ἐχχλησίον μὴ ὑποστρέψαι καὶ οὐ μόνον 
εἰς τοῦτο ἁμαρτάνει ὁ τὴν ἀσεθῇ ἐπιστολὴν ἐχδιχῶν, 
ἀλλὰ καὶ κελεστῖνον τὸν Πάπαν χαταδιχάξει, τὸν εἰπόντα 


περὶ Κυρῇλου, ὅτι ἡ πίστις κυρῶλον, ἡμετέρα πίστις Ὁ 


ἐστίν" χαὶ ὁ τὰ δώδεκα χεφάλαια τοῦ ἐν ἁγίοις κυρῶλον, 
ἱναντία τῇ ὀρθῇ πίστει λέγων ὑπάρχειν, οὐ μόνον «oz.» 
τὸν ἐν ἁγίοις; Κὐρῶλον, καὶ t» ἐν μακαρία τῇ μνήμη 
κελεστῖνον, xai τὴν πρώτην ἐν Ἐφέσῳ σύνοδον χαταχρίνει, 
ἀλλὰ καὶ τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδιν χαταδικάξει, τὴν πα- 
τέρα καὶ διδάσχαλον ἴδιον κύςιλλον ἐπιγραψαμένην " 
ὁπότε xal Λέοντα τὸν ἐν ἁγίοις πάπαν Ῥώμης ὁμοίως; κα- 
ταδιχάξει, ὃς πρὸς τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον γράφων, 
εἶπεν περὶ τῶν δώδεχα χεφαλαίων τοῦ ἐν &yiot; Κυρίλλου" 
€ Οἱ ὅροι οἱ προενεχθέντες κατὰ Νιστορίου παρὰ κυ- 
ρῶλον τοῦ τῆς ἁγίας μνήμης ἐν βεθαίῳ μενίτωσαν. » 


Πάσης δὲ ἀσεδείας πεπληρωμένη ἡ μυδαρὰ ἐπιστολὴ, 
ἕν μένον τῶν ἀληθῶν ἀποχούψαι οὐχ ἴσχυσεν, ὅτι ἀπὸ 
ὀρθοδόξων καὶ ἁγίων ἀνθοώπων Θεύδωρος ἀπ᾽ ἐκχλησία; 

" l'irasis omnino vitiosa, qux , si Greci textus 
alque entecedentium ratio habeatur, sic corrigenda 


licos etiam nominare non veretur. De beato namque 
Rabula Edessenorurn episcopo, eximie pietatis anti- 
siite, cujus ad sepulerum ad hzc usque tempora 
»iirabilia patrantur, hoc modo in impia illa sua epi- 
s$1ola scribit : « Tyrannus nostrz civitatis, quem tu 
etiam ipse non ignoras, qui occasione fidei, nou se- 
lum cum eo viventes persequitur, sed etiam eos qui 
dudum ad Dominum abierunt. Quorum unus est bes- 
tus Theodorus przdicaior veritatis, et doctor Eccle- 
sie, qui non solum vivens hirelicos per propriam 
filem percussit, sed etiam post mortem arma spiri- 
talia in libris suis dereliquit Ecclesiz filiis , sicut e 
tua reverentia, cutu eo collocuta cognovit, et his que 
ab eo scripta sunt praebuit fidem. Hunc ausus est, 


D qui omnia audet, ab Ecclesia auathematizare. » 


R'irsusque in sancti. Cyrilli contumeliam , haec ipsa 
in exsecrabili ea epistola continentur : « Cor /Egypti 
emollitum est , et sine vexatione , recte fidei assen- 
titus est ; et inozdinatecontra vivos et mortuos irruen- 
tes in confusione sunt, satisfacientes pro delictis suis 
el contraria priori sux doctrinz:: docentes, et quod 
oporteat confiteri in templum atque inhabitantem in 
eo. » Átque hzec quidem in memorata epistola sparsim 
intricata, manifeste vobis ob oculos ponere conati su- 
mus, ut, etsi sero, quandoque tamen, recta cogitantes 
ab pravis iis opinationibus, erroribusque discedatis. 


C Tanta porro sceleratz illius epistolze est. impietas, 


ut neque vos ipsi ausi silis, ut dicitur, universa qua 
ipsa complectitur, in capitibus qu: misistis, pro- 
ponere, quanquam nonnulla perversa explicatione 
interpretari tentaveritis. Quis enim Christianis erit 
annumerandus , qui eam impiam non dicat, quz tel 
tantasque continet blasphemias? Quisquis enim eje 
cepistol:e defensionem suscipit in qua S. Cyrillus b- 
rcticus appellatur, primaque Ephesind rejicitur sy- 
nodus, hic manifeste stat a Nestorii partibus, ejesque 
adhzret impietati , quem ipsa epistola inquisitione 
judicioque bis damnatum fuisse fatetur quidem, sed 
non dogmatum causa , verum civium odio ad Eccle- 
siam non esse reversum ἡ : atque non peccati reus est 
niodo ob hanc causam, qui ejus epistolze tuetar pat- 
tes , verum quia Coelestinum quoque papain coude 
mnat , de Cyrillo dicentem , Cyrilli fidem nostram 
fidem esse. Ac pariter, qui duodecim ea sancti Cvrilli 
capita cum recta fide pugnare contendit, is non sas 
ctum Cyrillura modo atque beata memoriz Ceelest- 
num, primamque Ephesinam synodum damnat , sed 
alversus quoque saactum Chalcedonense concilium 
judicium fert quod Cyrillum scriptis Patrem esse sibi 
atque doctorem declaravit; atque insuper adverws 
sanctum Leonem Romanorum poutificem, qui xi 
Clalceedonense — concilium scribens de duodecim 
saucti Cyrilli capitibus hzc habet : « Detinitiones 
adversus Nestorium ab sanct: recordationis Cyrillo 
proposite in tuto perstiterunt [Grac. persistani]. » 

Quanquam vero omuis plena sit iniquitatis exse 
crabilis ea epistola, unam tamen minime celare po- 
tuit veritatem, Theodoro scilicet post mortem etiam 


ΘΝ : νον. quem ipsa epistol. sixE inquis. jud. dam. 
fuisse p1CiT, mec dogm. causa, verum..... Eptte 
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x4t μετὰ θάνατον ἀνεθεματίσθη, ὧν ἀσεδῆ Θεόδωρον δι- A a piis orthodoxisque hominibus fuisse dictum | ana- 


δάσκαλον τῆς ἐχχλησίας, vai κήρυκα τῆς ἀληθείας χαλεῖ 
ἡ αὐτὴ ἀσεδὴς ἐπιστολὴ, τὸν ὑπὲρ πάντας τοὺς α᾽ρετι- 
καὑς βλασφημήσαντα. Οὗτινος τῶν βλασφημιῶν μέρος 
ὥάχιστον 0c ἑτέρας ὑμῖν ἐπιστολῆς ἐπ᾽ αὐτῶν ὑμῖν τῶν 
ῥημάτων ἤδη ἐφανερώσαμιν ἀποδείξαντες, xal τί οἱ ἅγιοι 
πατέρις, κύριλος, καὶ Πρόχλος, xai ᾿Ραδέουλᾶς κατὰ 
Θιεοδώρον, καὶ τῶν ἀσεξῶν αὐτοῦ λόγων ἔγραψαν, κατα- 
κοίναντες αὐτὸν μετὰ τῆς αὐτῆς ἀσεδείας Τοιαῦται γὰρ αἱ 
Θεοδώρου βλασφημίαι εἰσιν, ὅτι [F. ὥστε] οὐδὲ ὑμεῖς ἐτολ- 
μήσατε ταύτας ἐχδιχῆσαι, εἰ καὶ τὸν ἐχθέμενον αὐτὰς ἔχδι- 
κῆτε᾽ φανεροῦ ὄντος ὅτι οὐδεὶς τὰ χαχὰ κατακρίνων, τὸν 
ἐχθέμενον αὐτὰ ἐχδιχεὶ, πλὴν εἰ μὴ ἐκεῖνον τὸν μετανοήταν- 
τα, καὶ τῆς ἰδίας ἀποστάντα πλάνης, καὶ ταῦτα χαταδι- 
κάσαντα. Ταῖς δὲ ἄλλαις ὕδρεσι ταῖς ἐν τῇ αὐτῇ ἐπιστο- 
λῇ κατὰ τοῦ ἐν ἁγίοις κυρῶλου ῥηθείσαις πρόσκειται 
χἀχεῖνο, ὅτι ἀναισχύντης αὐτὸς ἐν iioc κὐριλλὸς ἔστι; 
καὲ ὅτι μιταμεληθεὶς ἐναντία τῇ πρώτῃ αὐτοῦ διδασίχα- 
Ma ἐξέθετο ἐξ ὧν ὁ τὴν ἐπιστολὴν ἔχε vov γράψας δεί- 
χνυται πάσης ἀνοίας μεστός. Ποῦ γὰρ ὁ tv ἁγίοις κύριλ- 
Aog ἱναντία τῇ πρώτη σὐτοῦ διδασκαλίχ ἐξίθετο, ἢ μετε- 
νόησεν; ἢ πῶς ἡ ἐν Χαλκηδόνι ἁγία σύνοδος πατέρα 
τοῦτον ἐπεγράφιτο, εἰ μετεμελήθη, καθὰ τῇ ἐπιστολῇ 
περιέχεται; Ὃ γὰρ μετανοῶν οὐ τοῖς διδασκάλοις συνα- 
βιθμεῖται, ἀλλ᾽ ὡς ἀπὸ πλάνης ὑποστρέψας δεχτέος 
ἐστί. 


thema, et ab Ecclesia rejectum esse, quein Theodo- 
rum omnium qui bactenus exstitere livreticoruin 
blasphemum, impia illa epistola Ecclesi: magistrum 
vocat pri::conemque veritatis, cujus blasphemiaruim 
exiguam partem altera jam vobis epistola exposui- 
mus : verbis namque SS. Cyrilli, Procli ac Kabul 
quid ipsi contra Theodorum scripserint, ostendimus, 
atque quemadinodum eum, impiamque ejus doctri- 
nam, atque iniquitatem condemnaverint. Ejusmodi 
autein sunt Theodori blasphemixw, ut neque vos ipsi, 
qui Theodorum eas proponentem tuemini, illas pro- 
puguare ausi sitis : cum tamen constet a nemine, 
qui impietatem judicio suo proscripserit, defendi 
posse ejusdem impietatis patronum, nisi is fortasse ab 


B errore recesserit primum, auque resipuerit, atque illa 


condemnaverit, qux» olim impie docuisset. Ad cate- 
ras autem contumelias adversus sanctum Cyrillum ea 
in epistola jactatas adjicitur etiam, turpiter egisse 
Cyrillum, adeo ut, eorum poenitens qux docuisset 
pridem,adversam illis doctrinam proposuerit. Exinde 
vero epistoke scriptor insanissimus esse proditur. 
Quo namque loci doctrinam astruxit. Cyrillus cum 
sua priore pugnantem? quo peenituit? vel quomodo 
fieri potuit ut a sancta C..alcedonensi synodo sanctis 
Patribus annumeraretur, si, quemadmodum narrat 
epistola, prioris eum su:e doctrinx peenituisset ? Qui 


enim ab errore.revertitur ad sanitatem non inter doctores ascribitur, sed veluti ab errore conversus. 


Τῶλς δὲ τοῦτο αὐτῆς ὁ γεάψας τὴν ἐπιστολὴν ἐποιή- 
σατο λέγων" € Ὅτι δεῖ ὁμολογεῖν εἰς τὸν ναὸν, xai εἰς τὸν 
ἐνοικοῦντα ἐν νῷ ναῷ. ὃ Ἐχ τούτων δὲ ὅσον ἦχεν εἰς τὴν 
ἀσέδειαν τῆς ἐπιστολῆς, x«i τοὺς ἐκδικοῦντας αὐτὴν, 
πᾶσα ἡ ὀρθὴ πίστις ἀνατρέπεται. Ἢ γὰρ καθολικὴ ἐκχλη- 
σία ἕνα γ΄ριον Ἰησοῦν Χριστὸν μονογενῆ viov τοῦ Θεοῦ 
ὁμολογεῖ, καὶ οὐχὲ εἰς τὸν ναὸν καὶ εἰς τὸν ἐνοιχοῦντα ἐν 
τῷ ναῷ πιστεύειν ἢ ὁμολογεῖν διδάσχει. Ὅθεν καὶ τοῖς 
τοῦ ἁγίου ἀξιουμένοις βαπτίσματος παραδίδοται ὁμολο- 
γεῖν χαὶ πιστεῖειν εἰς ἕνα πατέρα παντοκράτορα, καὶ εἰς 
ἕνα χύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ, 
xal εἰς τὸ ἅγιον πνεῦμα, οὐ μὴν εἰς δύο υἱοὺς, ἡ δύο 
Χριστοὺς, ὅπερ ἡ ποὸς Μάριν τὸν Πέρσην ἐπιστολὴ δηλοῖ, 
λέγουσα χρῆναι ὁμολογεῖν εἰς τὸν ναὸν vai εἰς τὸν ivot- 
xouvra ἐν τῷ ναῷ, καὶ dix τούτου τέταρτον πρόσωπον τῇ 
ἁγίᾳ Τριάδι ἐπεισάγουσα. 


'Ex τούτων τλίνυν ἁπάντων δέδειχται, ὅτι ἀλλότειός 
στι τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ὁ τὴν προειρημένην ἀσεθῆ 
ἐπιστολὴν ἐπαινῶν, 3 ἐχδιχῶν. Ἐπειδὴ δὲ λέγετε, ὡς ὁ ἐν 
ἁγίοις Κύριλλος διὰ τοῦτο παρὰ τῶν ἀνατολιχῶν ἐδέχθη, 
ὅτι τὰ ἴδιχ κεφάλαια ἡρμήνενυσεν, οὐ θαυμάζομεν ὑμᾶς, 
ὅτι καὶ ἐν τοῖς πεμφ'εἴσι παρ᾽ ὑμῶν κεγαλαίοις οὕτως 
ὑπατήθητε, οἱ καὶ αὐτὰ τὰ ἐν τῇ xaT Ἕζεσον πρώτῃ 
σννόδῳ γεγραμμένα κα) γνοηγότες. Rai γὰρ καὶ ὁ ἐν ayiot; 
Κελεστῖνος, xai ἡ ἐν Ἐφίσῳ πρώτη σύνοδος, xai ὁ ἐν 
ἁγίοις Λέων, χαὶ ἡ ἐν Χαλκηδόνι ἁγία σύνοδος αὑτὰ xaJ 
αὑτὰ τὰ χεφάλαια τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρῶλου καὶ ἐδέξαντο, 
καὶ ἐδεθαίωσαν, καὶ οὐδεμέκν τούτων ἑρμηνείαν ἐξήτησαν" 
ἡ γὰρ ἑρμηνεία οὐ διὰ τοὺς ὀρθοδόξους ἐγίνετο, ἀλλὰ διὰ 
τοὺς αἱρετιχοὺς, οἱ Νεστόριον ἐχδικοῦντες, τοῖς μνημο- 
νενθεῖσι κεφαλαίοις ἀντέλεγον. Ὡς γὰρ ὑμεῖς λέγετε, οὔτε 


Hoc denique modo ορἰϑἰοἴαι scriptor concludit ; 
« Conliteri ac credere oportet in templum, et eun 
qui iu templo inhabitat. » Quo ex loco, quantum ad 
impietatem epistolz spectat ejusque patronos, uni 
versa subvertilur reeta fides. Catholica quippe Ec- 
clesia unicum Dominum Jesum Christum Filium Dei 
unigenitum confitetur, neque uspiam docet creden- 
dum esse in templum, ejusque inhabitatorem, aut 
hxe confiteri oportere, quemadmodum ad sancti 
baptismatis gratiam δὰ . issis tradit, ut confiteantur 
et credant in unum Deum Patrem omnipotentem, et 
in unum Dominum Jesum Christum Filium Dei uni- 
genitum, et in Spiritum sanctum, non in duos Filios, 
vel in duos Christos, prout epistola ad Marim Per- 
sam diserte statuit esse credeudum, templi atque in 
ipso inhabitantis flde proposito, quo fit ut quarta 
sanci Trinitatis persona constituatur. 

Demonstratum est itaque his omnibus, prxfatss 
exsecrabilis epistole patronos atque laudatores ab 
orthodoxa fide omnino alienos esse judicatos. Czte- 


D rum, quia sanctum Cyrillum idcirco ab Orientalibus 


esse receptum dicitis, propterea quod sua illa ca- 
pita interpretatus sit, minime miramur vos in vcstrig 
ad nos missis capitibus similiter esse deceptos, cum 
videlicet acta quoque prioris Ephesin:ze synodi igno- 
rare videamini. Namque sanctus Celestinus, et prima 
Ephesina synodus, et S. Leo, et ipsum quoque S. 
Chalcedonense concilium, ea S. Cyrilli capitula ex- 
ceperunt, suoque suffragio confirmaverunt, nullam- 
que corum expositionem unquam quesivere. Expli- 
catio enim adhibita est non catholicorum gratia, sed 
propter hxrceticos, qui Nestorii partibus addicti me- 
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τὰ ἅγια Εὐαγγέλια, οὔτε ὁ ἀπόστολος, οὔτε αἱ λοιπαὶ A morata capita oppugnabant. Ut enim vos ipsi fate- 


(εἴας γραφαὶ Otxvol εἰσιν, εἰ μὴ ὅτι οἱ ἅγιοι πατέρες ταύ- 
τας ἡρμήνευσαν. Ἑρυθριᾷν δὲ ὀφείλετε λέγοντες, ὅτι οἵ 
ἀνατολικοὶ οἱ Νεστόριον ἐγδιχοῦντες ἐδέξαντο τὸν ἐν ἁγίοις 
Κύρι(λον τὰ ἴδια χεφάλαια ἑρμηνεύοντα. 'Ex τοῦ ἐναντίου 
γὰρ ἡ ἀποστολικὴ χαθέδρα Ῥώμης, xai RüpüDog ὁ ἐν 
ἀγίοις τοὺς ἀνατολιχοὺ; ἐπισχύπους χαταχρίναντας Νεστό- 
pto», καὶ τὴν αὐτοῦ ἀσέδειαν, εἰς χοινωνίαν ἐδέξαντο ὡς 
xvi ὁ ἐν ἁγίοις πάπα; Ῥώμης Ξύστος γράφων μετὰ τῆς 
ἰδίας συνόδον πρὸς τὸν ἐν ἁγίοις κύρῶλον, καὶ τοὺς χα- 
μάτους ἐπαινῶν τοὺς αὐτοῦ τοὺς ἱπὲρ τῆς ἑνώσεως 
γενομένους μεταξὺ ἄλλων οὕτως εἴπεν᾽ « Ἔπανῆλθον πρὸς 
ἡμᾶς οἱ ἀδελφοὶ, πρὸς ἡμᾶς φημι, οἱ τὴν νόσον χοινῇ 
σπουδῇ ἀποδιώξαντες τῆς τῶν ψυχῶν ἐφροντίσαμεν 
δεραπείας. ν Καὶ πάλιν" € Εὐφραίνου, ἀδελφὲ ἀγαπυτὲ, 
γαὶ πρὸς ἡμᾶς ἐπὶ συναχθέντων τῶν ἀδελρῶν νικητὴς 
ἀγαλλιῶ. Ἐξήτει ἡ ἐχχλησία οὺς ἀπέλαδεν. Εἰ γὰρ μηδένα 
τῶν μικρῶν ἀπολέσθαι θέλομεν, πόσῳ μᾶλλον δεῖ χαΐεειν 
ἡμᾶς ἐπὶ τῇ ὑγιείᾳ τῶν ἡγουμένων ; ᾿Ανέγνομεν [leg. ἀνέ- 
γνωμεν; πόσην χαρὰν παρέσχεν £y πρόδατον ἀναχομισθὲν, 
καὶ τοῦτο ἐννοεῖν ὀφείλομεν, πόσον ἔπαινον ἔχει τοσούτους 
ποιμένας συγκαλέσασθαι. Ἐν ἑκάστῳ ἀγέλαι θεωροῦνται, 
οὐχ ἑνὸς ἐνταῦθα τὸ πρᾶγμα ζητεῖται, ὁσύχις πράττε- 
ται περὶ τῆς ὑγιείας τῶν πολ)ῶν. » καὶ πάλιν" € Χαίρω- 
psv ἐπὶ τῷ καλεῖσθαι τὸν τῆς ᾿Αντιοχέων ἐχχλησίας ἱερέα 
παρὰ τῆς σῆς ἁγιωσύνης ἡδὴ νῦν εὐλαδέστατον ἄνδροι 
xal κύριον' xai εἰκότως καλεῖται χύριος, ἐπειδὴ τὸν χοινὸν 
κύριον ἐπέγνω, ὃς τὸ τῆς; σαρχώσεως αὑτοῦ μυστήρι v 
ὀρθοδόξῳ φωνῇ μεθ᾽ ἡμῶν ὁμολογεῖ.» Exi πάλιν" € Εὐχταί 
εἰσι διὰ παντὸς αἱ θλίψεις τῷ τήν πίστιν χηρύσσοντι. 
Καὶ γὰρ τούτοις μετὰ μακαρισμοῦ πλούσιος μισθὸς ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς ἡτοίμασται, οἷς ὑπὲρ τῆς δικαιοσύνης 
εὕθρεις, διωγμοὺς, καὶ πᾶν κακὸν προστίέταχται ὑπομέ- 


4 , 4 - σ - » , - 
νειν. Ὑπέμεινας τὸ ψεῦδος, ἵνα νιχῆσαι ποιήγης τὴν 


ἀλήθειαν. καὶ διὰ τοῦτο νῦν χατεπα-:ίστασθαι χρὴ τοῦ 
ψεύδους, ἐπειδὴ μηδεὶς ἀπώ᾽ tro τῇ ἀληθεία.» καὶ πάλιν" 
€ Ταῦτα πρὸς τὴν σὴν εὐλάδειαν ἡ μετ᾽ ἐμοῦ ἁγία ἀδελ- 
φότης ἀντέγραψεν ἀποδεχομένη τοὺς σοὺς ἐν ἅπασι, καὶ 
βιθαιοῦσα χομάτους, οἵ τινες βαρεῖς, ἣ πικροὶ οὐ γεγό- 
vacty , ἐπειδὴ ὑπὲρ ἐχείνου κατεδλήθησαν, οὗ τινος τὸ 
ἐλαφρὸν φορτίον, καὶ τὸν χρηστὸν ξυγὸν βαστάζομεν. » 
καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἐν ἁγίοις Ξύστος πρὸς τὸν ἐν ἁγίοις 
Κύριλλον περὶ τῶν ἀνατολιχῶν ἔγραψεν. Ἐπειδὴ δὲ 
ἀσννίτως xal τοῦτο εἰρήκατε, ὅτι βλάπτει τὴν ὑπόληψιν 
τῆς ἁγίας iv Χαλχηδίνει συνόδον ἡ κατάχρισις τῆς &ct- 
βοῦς πρὸς Μάριν ἐπιστολῆς, ἐρωτῶμεν ὑμᾶς, ποίῳ λόγῳ 
τοῦτο ὑπεμείνατε γράφειν. Μὴ ἄρα νομίζετε τὴν ἔχθεσιν 


τῆς ἁγίας ἐν Χαλκηδόνι συνόδον, ὅμοιόν τι τῆς ἀσεβοῦς, 


περιέχειν ἐπιστολῆς ; ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο χριστιανὸν τοῦτο 
εἰπεῖν. Κατανοήσατε γὰρ, ὅτι πάντα τὰ ἐν τῇ ἀσεθεῖ 
ἐκείνη ἐπιστολῇ, καὶ τοῖς Θεοδώρου συγγράμμασι περιε- 
χόμενα, ἐναντία εἰσὶ τῷ ὅρῳ τῆς xarà Χαλχηδόνα συγὸ- 
δου τῷ περὶ τῆ; πίστεως δεδομένῳ. Θεόδωρος γὰρ, καὶ ἡ 
ἐπιστολὴ ἄλλον λέγουσιν εἶναι τὸν Θεὸν λόγον, καὶ ἄλλον 
τὸν Χριστόν. Ἢ δὲ ἁγία κατὰ Χαλκηδόνα σύνοδος ἕνα 
λέγει τὸν κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Θεὸν λόγον 
σαρκωΐέντα, καὶ ἀτρέπτως ἐνανθρωπήσαντα. Ἢ ἐπιστολὴ, 
καὶ Θεόδωρος οὐχ ὁμολογοῦσι τὸν Θεὸν λόγον σαρκωθῆναι 
ἐκ τὰς ἁγίας ἐνδόξου Θεοτόχου, x«i ἀεὶ παρθένου Μαρίας, 
ναὶ τεχθῆναι ἐξ αὐτῆς, καὶ διὰ τοῦτο ἀργοῦνται Θεοτόχον 


mini, neque sancta Evangelia, neque Apostolus, ner 
reliqux divinz iitterze perciperentur satis, nisi essent 
ἃ sanctis Patribus interpretate. Cieterum in vos ipsos 
argumenta confusionis congerilis, aientes tune ab 
Orientis Nestorii propugnatoribus receptum esse Cy- 
rillum, cum sua capitula exposuisset. Contra nam- 
que apostolica Romana sedes, atque Cyrillus in suam 
communionem admiserunt episcopos qui in -Nesto- 
rium sententiam dixerant, ejusque impietatem cob- 
demnaverant. Itaque sanctus ipse Romanus pontifex 
Xystus, cum concilio suo ad S. Cyrillum scriben; 
laboresque ab eo pro Ecclesix unitate susceptos lau- 
dans inter cxtera hzc habet : « Ad nos reversi sunt 
fratres, ad nos, inquam, qui morbum communi studio 
persequentes animarum curavimus sanitatem. » Εἰ 
post pauca : « Exsulta, frater charissime, et ad nos 
recollectis fratribus victor exsulta. Quxrebat Eccle 
sia quos recepit. Nam si neminem perire «olumus de 
pusillis, quanto magis gaudere nos oportet sanitate 
rectorum! Legimus quantam gaudii una ovis repor- 
tata praestiterit, et idcirco intelligendum est quid 
laudis habeat tot revocasse pastores. Greges aspi- 
ciuntur in singulis, nec unius hic causa tractatur, 
quoties agitur de sanitate multorum. » Et rursus. 
« Gaudeo, inquit, Antiochene Ecclesie sacerdotem 
vocari jam a sanctitate tua venerabilem virum, e 
domnum ; et merito vocatur domnus qui communem 
Dominum recognovit, qui incarnationis miysterium, 
vocecatholica, nobiscum confitetur. » Et iterum: « Vo- 
tive, ait, sunt semper molestiz fidem pr:edicantium; 
his namque cum beatitudine copiosa merces paratur in 
caelo, quibus propter justitiam maledictiones, persece 
tiones, et omne malum przcipitur sustinere. Passus es 
falsitatem, ut victricem faceres veritatem, et ideo nune 
insultandum est falsitati, quia nullus perire potuit ve- 
ritati. » Ac denique: « Hxc, inquit, ad venerationem 
tuam fraternitas mecum sancta scribit, probans tuos 
in omnibus, et confirmans labores, qui tameu graws 
aut amari esse non potuerunt, quia huic impeasi 
sunt, cujus onus leve, et jugum suave portamus. κ᾽ 

Hzc ad S. Cyrillun de Orientalibus S. Xysus; 
sed cum stulte admodum protulerilis pariter, ea epi- 
stole qu: ad Marim Persam iuscribitur damnatione 
ledi sancti Chalcedonensis concilii definitionem, 
quxrimus qua tandem ratione commoti id scribere 
sustinueritis? Non itaque putetis, sanct:» Chalcede- 
nensis synodi doctrinam quidpiam eorum quz in im 
pia epistola continentur simile complecti; id enim 
dicere Christianum non est. Quinimo scitote ea om- 
nia qux in eadem epistola, Theodorique libris Β2- 
bentur, cum sancte fidei definitione, a Chalcedo- 
nensi concilio tradita, omnino pugnare. Epistola 
enim ac Theodorus alium esse Deum Verbum, 
alium Christum statuunt; sancta autem | Chalcedo- 
nensis synodus "nicum agnoscit Dominum nostrum 
Jesum Chnstum Deum Verbum incarnatuin, 3€ 
absque sui mutatione hominem factum. Epistola 
atque Theodorus Dei Verbum ex sancta atque gle- 
riosa Deipara, ac semper virgine Maria earmem 3)" 
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εἶναι τὴν ἁγίαν παρθένον Μαεοίαν᾽ οἱ δὲ ἅγιοι πατέρες οἱ À sumpsisse, ac ex ipsa natum esse non confitentur, 


ἐν Χαλχηδόνι συνελθόντες συνοδιχῶς, Θεοτόχον εἶναι τὴν 
ἁγίαν παρθένον Μαρίαν ὡμολόγησαν. Θεόδωρος ὁ ἀσεβὴς, 
καὶ ἡ ἀνώνυμος ἐπιστολὴ δύο πρόσωπα λέγοντες χατὰ 
σχετικὴν ἕνωσιν ἕν πρόσωπον ἀναπλάττουσιν. Ἡ σύνοδος 
δὲ τῶν δύο φύσεων τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσιν λέγουσα, 
fv χηρύττει πρόσωπον, τοι μίαν ὑπόστασιν Χριστοῦ τοῦ 
μυνογενοῦς Θεοῦ λόγου. Πάλιν ἡ ἀσεδὴς ἐχείνη ἐπιστολὴ 
καταδιχάζει τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην σύνοδον, xai τὸν ἐν 
ἁγίοις Κύρῶλον, καὶ ἀσεδὴ τὰ αὐτοῦ κιφάλαια ὀνομάξει. 
Νεστόριον δὲ καὶ Θεόδοιρον ἐχδιχεῖ xal ἐπαινεῖ" ἡ δὲ ἐν 
ΣΧαλχηδόνι σύνοδος διὰ πάντων ἀχολουθεῖ τῇ αὐτῇ πρώτη 
ἐν Ἑφίσῳ συνόδῳ, x«i πατέρα καὶ διδάσκαλον Καὶ ύὕριλλον 
ἐπιγράφεται, καὶ τὴν συνοδιχὴν αὐτοῦ ἐπιστολὴν, ἐν ἢ τὰ 
δώδεχα κεφάλαια ὑποτέταχται, βεβαιοῖ, Νεστόριον δὲ τὸν 
ἀσεδῇ χαταχρίνει, xxi πρὸς τούτοις τὸ Ἰονδαϊκὸν σύμέο- 
λον τὸ ὑπὸ Θεοδώρου συμπεπλασμένον, τὸ xal ἐν τῇ κατ᾽ 
Ἔφεσον πρώτῃ συνόδῳ χαταχριθέν, xai ἐν αὐτῇ τῇ ἐν 
Χαλχηδόνει συνόδῳ μετὰ ταῦτα προγομισθὲν μετὰ τοῦ 
γράψαντος αὐτὸ παραπλησίως καταϑιχάζει. 
odo damnatum fuerat, et post ea qus superius 
prolatum fuerat, similiter exsecratur, atque cum 
ταῦτα δὲ ἐν τοῖς ὁρισθεῖσεν ἡ ἁγία ἐν Χαλχηδύνι σύνο- 
δος ἐξέθετο, οὐ καινίζουσά τι περὶ τὴν ὀρθόδοξον πίστιν, 
ἀλλὰ διὰ πάντων ἀκολουθοῦσα τῇ ὁμολογίᾳ τῆς πίστεως, 
ὧν ὁ κύριος διὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων ἐδωρήτατο, x«l οἱ 
ἅγιοι ἀπόστολοι ἐκήρυξαν, x«l οἱ τριαχόσιοι δέχα xoi ὀχτὼ 
ἅγιοι πατέρες παραδεζώκασι τῇ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίᾳα, καὶ 
οἱ ἑκατὸν πεντήχοντα πατέρες ἐθδεθαίωσαν, σαφηνίσαντες 
περὶ τῆς θεότητος τοῦ ἁγίυυ πνεύματος. Ταύτῃ. δὲ xai οἱ 
ἐν Ἐφέσω τὸ πρώην συναχθέντες ἅγιοι πατέρες ἠχολού- 
(ne«v. Ἡ δὲ ἐν Χαλχηδόνι ἁγία σύνοδος xal ἀνεθεμάτισε 
τοὺς ἕτερον σύμβολον 3j ἔχθεσιν πίστεως παραδιδόντας, 
παρὰ τὸ ὑπὸ τῶν τριαχοσίων δέχα xal ὀχτὼ ἁγίων πατέν 


ρων παραδοθίν. 


Οὕτως τοίνυν τῆς ἀληθείας ἐχούσης, ὑψὲ γοῦν xata- 
νοήσατε, τίς ὀρθῶς τὴν ἁγίαν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον ἐκ- 
διχεῖ ; Πότερον ὁ δεικνύων ὅτι τοῖς εἰρημένοις ἁγίοις 
πατράσιν ἀχκολουθήσασα πάντα ὀρθῶς ἐξέθετο, 3 ὃ τοὺς 
&gsótig τῶν αἱρετιχῶν λόγους προσάπτειν σπουδάξων 
αὐτῇ; Τοὺς γὰρ καθαρᾷ συνειδήσει, xai ὀρθῷ σχοπῷ 
δεχομένους τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην σύνοδον, x«i τοὺς 
ἁγίους πατέρας Κελεστῖνον, Κύριλλον, xai Λέοντα, xal 
τὸν ὅρον τῆς ἐν Χαλχηδόνι συνόδου, ἀδύνατόν ἐστιν 
δέχεσθαι μετὰ τούτων xal τὴν πρὸς Μάριν μυσαρὰν 
ἐπιστολὴν τὴν χατὰ πάντα τούτοις ἐναντιουμένην. Τίς γὰρ 
φοὺς διδασχάλους τῆς ἐχχλησίας, xai τοὺς τὰ ἐναντία δι- 
ϑάσκοντας, ἢ τοὺς ὀρθοδόξους, xal τοὺς αἱρετικοὺς, ἢ 
τοὺς χαταδιχάσαντας, xxl τοὺς κατακριθέντας ὁμοῦ δύνα- 
ται δέξασθαι; Ἵνα δὲ τελειότερον τὰ διὰ Ἴδαν καὶ Θεο- 
δώριτον χεχινημένα γνῶτε, ἀναγκαῖον ἐνομίσαμεν καὶ 
ταῦτα ὑμῖν φανερῶσαι. 

Γινώσκετε τοΐυν ὅτι χατὰ διαρόρους καιροὺς διὰ τὴν 
ἀσέβειαν Θεοδώρου xai Νεστορίου τὴν τῇ αὐτῇ ἐπιστολῇ 
περιεχομένην, χαὶ διὰ τὰς ὕδρεις τὰς κατὰ τοῦ ἐν ἁγίοις 
Κυρῶλου xai τῶν αὐτοῦ κεφαλαίων λεχθείσας. χατηγον 
᾿ρηϑέντος Ἴδα παρὰ Θιοδοσίῳ τῷ τῆς εὐσεθοῦς λήξεως ' 
βασιλεῖ, καὶ παρὰ Πρόχλῳ τῷ ἐν ἁγίοις ἀρχιεπισκόπῳ 

* Vel λέξεως. Πρόκλος Κωνσταντιν. ᾿Αρχίεπ- 


quare etiam sanctissimam Virginem Mariam inflcian- 
tur Deiparam esse : sancti vero Patres in Chalcedo- 
nensi concilio congregati sanctissimam Mariam Dei: 
param confessi sunt. lmpius Theodorus atque ano- 
nyma epistola duas admittentes personas, unicam 
tamen personam per habitualem unionem profiteri 
se simulant : synodus autem duplici nature hvposta- 
ticam esse unionem affirmans, unicam personam 
predicat, sive potius uuicam subsistentiam Christi 
unigeniti Filii Dei. Rursus ea epistola priorem Ephe- 
sinam synodum, ac sanctum Cyrillum damnat, cujus 
eliam capitula impia vocat: Nestorium autem et 
Theodorum vindicat ac laudat : Chalcedonensis vero 
synodus in omnibus Ephesinam priorem synodum 


B sequitur, Cyrillum Patris doctorisque titulis ornat, 


synodicamque illius epistolam, cui duodeciin ea sub- 
nexa sunt capitula, confirmat, Nestorium damnat ; 
atque ad hzc Judaicum symbolum a Theodoro con- 
sarcinatum, quod olim etiam in prima Ephésina syu- 


recensuinmus in eadem sancta Chalcedonensi synodo 
auctore suo anathematizat. 


C 


Hzc itaque definitionibus sancte Chalcedoneusis 
synodi constituta sunt, nec obscurum quidpiain pro- 
locuta est circa idein synodus, verum ubique et in 
omnibus eam sectala est confessionem fidei, a Dotnino 
benigue concessam per apostolos suos, quam saucti 
ipsi prdicarunt apostoli, quam sancti trecenti octo- 
decim Patres Dei Ecclesie tradiderunt, quain cen- 
tum et quinquaginta Patres itidein de Spiritus sancti 
divinitate dogniata declarantes confirmaverunt. Hauc 
seculi sunt sancti Patres Ephesum convenientes pri- 
mum ; hanc aiplexa est sancta Chalcedonis syuodus, 
qux anathemate feriit, quicunque aliud symbolum 
traderet, sive fidei expositionem, prxter eat qu» a 
sanctis trecentis et octodecim Patribus tradita est. 

Qus cum ita se habeant, sero tandem cognoscite, 
uter rectius sanctam Chalcedonenseim tueatur syno- 
dum , isne qui eam prxfatos SS. Patres tideliter se- 
cütam, recte universa definiisse contendit, an is qui 
ei tribuere nititur impios loquendi modos hzretico- 
rum? Fieri namque minime potest ut qui puras 
primz Ephesine synodi sanctiones, catholicasque 
voces admittunt, quique SS. PP. Coelestinum, Cyril- 
Jum, Leonem ac Chalcedonensis synodi definitio- 
nem recipiunt, ii scelestam quoque ad Mariin epi- 
stolam, cum iis 40:8 percensuimus, omnino pugnan- 


D tem admittant. Quis enim Ecclesiz: magistros atque 


contraria docentes vel ortbodoxos simul atque hzre: 
ticos, vel condemnatos una cum condemnantibus 
valeat amplecti? Czeterum, ut plenius ea qu: a Theo- 
doreto et Iba turbata sunt intelligatis, hzc alia quo- 
que vobis exponere opere pretium existimavimus. 

Noveritis itaque, quod cum diversis temporibus 
accusatus esset Ibas apud piissim;e recordationis 
regem Theodosium, ob Nestorianam Theodorianam- 
que impietatem in sua ca epistola contentam, ac 
propter contumelias in sanctum Cyrillum ejusque 
capitula prolatas, et apud Proclum sanctum Con- 
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Κωνσταντινονπόλεως, xal παρὰ διαφόροις ᾿Αντιοχείας Α stantinopoleos archiepiscopum, atque apud complu- 


ἀρχιεπισχόποις, τελευταῖον παρὰ TOU αὐτοῦ βασιλέως, 
καὶ Φλανιανοῦ υετὰ Πρόχλον τοῦ ἐν ἁγίοις ἀρχιεπισχκόπον 
κωνσταντινουπόλεως γενοιιένου, ἀπενεμήθη ἡ χινον μένη 
δίχη κατὰ τοῦ «αὐτοῦ 6x, Φωτίῳ ἐπισχύπῳ Τύρον, xai 
Ἑὐσταθίω ἐπισχόπῳ Βηρντοῦ, παρ᾽ οἷς περί τε πίστεως 
χατηγορήθη ὁ αὐτὸς ᾿Ιέας, καὶ περὲ ὕδρεων κατὰ τοῦ ἐν 
ἁγίοις κυρίλλου γενομένων. Ἐχεῖνος δὲ ἀπολογούμενος 
ἀπεχρίνατο, μηδὲν ὑδριστὸν μετὰ τὴν ἕνωσιν τὴν γενομέ- 
νην μεταξὺ τῶν ᾿Ανατολιχῶν, καὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρίλλον 
εἰπεῖν, ἢ γράψαι κατ᾽ αὐτοῦ. Ἢ δὲ μυσαρὰ αὕτη ἐπι- 
στολὴ ἡ προκομισθεῖσα πυρὰ τῶν κατηγόρων αὐτοῦ δηλοῖ 
ὅτι μιτὰ τὴν ἕνωσιν γέγραπται. 


Δείκνυται τοίνυν Ἴδας dx τῆς οἰχεία; χαταθέσεως τὴν 
μνημονευθεῖσαν ἐπιστολὴν ἀπαρνούμενος " ὅθεν οἱ προει- 
pupávor ἐπίσχοποι ὁρῶντες τὴν ἀσέδειαν τῆς ἐπιστολῆς, 
εἰ xai Ἴδας οὐχ ὡμολόγησεν ταύτην ἰδίαν εἶναι, ὅμως 
ψῆφον ἐξήνεγγαν, διὰ πάντων ἐναντίαν τῇ ἀσεδεία τῇ ἐν 
τῇ αὐτῇ ἐπιστολῇ περιεχομένη. Διετύπωσαν γὰρ ὥς τε 
Ἴδαν ἀναθεματίσαι μὲν Νεστόριον, xai τὰ ἀσεδῇ αὐτοῦ 
δόγματα, καὶ τοὺς ἐχδικοῦντας αὑτὸν, ἅπερ ἡ ἀσεβὴς 
ἐπιστολὴ ἐξεδίκει" δέξασθαι δὲ ἐπίσης τῶν τριαχοσίων 
δεχαοχτὼ ἀγίων πατέρων, καὶ τὴν ἐν Ἐφέσῳ πρώτην σύν- 
odoy, ὡς ἀπὸ ἁγίου πνεύματος συναχθεῖσαν, γαθ᾽ ὁμοιό- 
vua τών τριαχοσίων δεχαοχτὼ ἁγίων πατέρων, ἣν τινα 
iv Ἐφέσῳ σύνοδον μετ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἐν ἀγίοις Κυρᾶλλου x«i 
τῶν δώδεκα αὑτοῦ κιφαλαίων ἐνυδρίζει ἡ αὑτὴ ἀσεξὴς 
ἐπιστολή. . 


B tam 
quamobrem przlaudati episcopi impietatem epistole 


res Antiochi archiepiscopos, novissime autem ab 
eodein rege, ac Flaviano, qui Proclo in Constanti- 
nopolitana sede successor suffectus fuit, judicio ad- 
versus eumdem Ibam ferendo Photius Tyri, et Eusta- 
thius Beryti episcopi delecti sunt : a quibus de fide 
sua reprehensus Ibas, deque injuriis in sanctum Cy- 
rillum jactatis, cum sibi defensionis daretur locus, 
negavit quidpiam ab se in sanctum Cyrillum contu- 
meliose dictum vel scriptum esse, post reconcilia- 
tionem inter Orientales sanctumque Cyrillum ipsum 
constitutam ; verum criminosa ea epistola ab accu- 
satoribus producta palam eam post reconciliationem, 
conscriptam fuisse demonstrat. 

I5as igitur, ex suamet eadem depositione memora- 
epistolam omnino repudiasse cognoscitur : 


considerantes, etiamsi Ibas eam ab se editam esse 
n.inime confiteretur, par per omnia suffragium pro- 
tulere adversus impietatem quam epistola complecte- 
batur. Censuerunt quippe ab [ba auathemaüzari 
Nestorium cam impiis dogmatibus suis, quxe in impia 
epistola colligebantur, excipi autem trecentorum 
atque octodecim Patrum fidem oportere, priorenique 
Ephesinam synodum ceu in Spiritu sancto congrega- 
tam, eodem modo at(ue eam qux ex trecentis iisdem 
alque octodecim sanctis Patribus constitit, qnam 
Ephesinam synodum, una cum sancto Cyrillo, duode- 
cimque capitulis ejus ea impia epistola contumeliis 
laceseebat. 


Τὰ τοίνυν παρὰ τῶν διχαστῶν χεχριμένχ μὴ πλιρώσας (; Cum porro ab Iba minime perficerentur ea. qua 


Ἴδας τῆς ἐπισχοπῆς xa npiós, x«l μετὰ ταῦτα συν- 
ἄχθη ἡ ἐν Χαλκηδόνι ἁ, ἰα σύνοδος, iv ᾧ οὐδὲ ἐκλήθη 
“δας, οὐδὲ ὡς ἐπίσχοπος παραγέγονεν, Νόννου ἤδη εἰς 
τόπον αὐτοῦ χειροτονηθίντος, τοῦ καὶ χληθέντος ἐν τῇ 
ἁγία. ἐν Χαλχηδόνι συνόδῳ. ᾿Αλλὰ μετὰ τὸν ὅρον τὶν περὶ 
τῆς πίστεως δεδομένον εἰσελθὼν ὁ μνημονευθεὶς “ιύας, 
ἤἥτησεν. τὴν περὶ αὐτοῦ ὑπόθεσιν ζητηθῆναι, δι᾿ ἣν τῆς 
ἐπισκοπῆς χαθηρέθη, καὶ προεχόμισεν τὴν προτιρημένην 
ψῆφον Φωτίου x«i Εὐσταθίον᾽ ὃς ἀναγνωσθείσης, εἰσελ- 
θόντες καὶ οἱ τούτον κατήγοροι προεκόμισαν τὰ ἐν Τύρῳ 
πεπρογμένα, ἐν οἷς περιείχετο ἡ αὐτὴ ἀσεδὴς ἐπιστολή" 
ἧς ἀναγνωσθείσης, εἰδὼς Ἴδας, ὡς εἰ ὁμολογήσοι ταύτην 
ἰδίαν εἶναι, διὰ τὴν ἀσέδειαν αὐτῆς χκατεδικάξετο, ἐγχό- 
deg τὴν τῶν πεπρα, μένων ἀνάγνωσιν, οὕτως εἶπεν 
« Κελεύσατε ἀναγνῶναι τὰ γράμματα τῶν χληριχῶν Ἐδέ- 
σης. ἵνα ἐξ αὐτῶν μάθητε ὅτι ἀλλότοιος elut τῶν ἐπαχ- 
θέντων μοι.» Καὶ ἀγαγνωσθέντων αὐτῶν χχτανοήσαντ:ς οἱ 
ἐπίσκοποι τὴν ψῆγον Φωτίον xai Εὐσταθίου, xai τὴν 
χατὰ θα γενομένην χατηγορίαν, ἀπήτησαν αὐτὸν τὰ 
παρὰ Φωτίον xai Εὐσταθίου κεκριμένα πληρῶσαι, καὶ 
δέξασθαι τὸν opov. ὃν ἡ αὐτὴ ἁγία σύνοδος ἐξεφώνησεν, 
καὶ ὑπογραψαι ἐν αὐτῷ, δι᾽ οὗ xal τὴν πρώτην ἐν Ἐφέσῳ 
σύνοδον, καὶ τὸν ἐν ἁγίοις κύρῶλον, xxl τὴν αὐτοῦ δι- 
δασκαλίυν ἐδέξατο" ἅπερ ἅπαντα, ὡς εἰρήχαμεν, ἡ μυ- 
σχρὰ ἐχείνη ἐνυδρίξει ἐπιστολή" δι᾿ ὧν ἀποδείχννται 
πάντα ταῦτα τὴν ἁγίαν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον ἐπὶ κατα- 
κρίσει xal ἀνατροπῇ τῆς ἀσεδοῦς ἐχείνης ἐπιστολῆς Ἴδαν 
παρασχενάσαι ποιῆσαι. Oavualonty τοίνυν ὑμᾷς,, ὅτι 
τὴν μνσαρὰν ἐνείνην ἐπιστολὴν ἐχδιχεῖτε, ἣν οὐδὲ αὐτὸς 


fuerant ab judicibus constituta, ipse ab episcopala 
dejectus est, atque interea sancta Chalcedonensis 
synodus coacta, ad quam neque vocatus est lbas, 
neque ut episcopus interfuit, Nonno jam in ejus ἰυ- 
cum per manuum impositionem subrogato, qui etiam 
ad sanctam eamdem Chalcedonis synodum advoes- 
tus fuerat. Perfectis autem iis quxe circa fidem con- 
stituenda fuerant, adveniens [bas postulavit, de sub- 
stitutione sibi facta causam agitari, qua ab episcopals 
dejiciebatur, prefatumque Photii Eustathiique suí- 
fragium in medium protulit; quod cum legeretur, 
advenientes pariter accusatores ejus, acta Tyri pre-- 
duxerunt, in quibus etiam impia ea epistola contine- 
batur. Hac legi similiter cepta, cognoscens Ibas ob 


Ὁ ejus impietatem condemnandum se omnino fore, si 


suam esse fateretur, actorum interpellans lectionem, 
sic loc:tus est : Clericorum Edessenorum litteras legi 
jubete, ut, quam alienus ab iis sim, quorum insime- 
lor, cognoscatis. Cum h:ec pariter lecta essent, con- 
siderantes episcopi Photii Eustathiique suffragium, 
atque institutam adversus Ibam accusationem, con- 
sütuere rursus ab ipso impleri oportere qux Photius 
aique Eustathius judicaverant, ac suscipi definitio 
nem quam ipsa sancta synodus conclamavit, ipsique 
subscribi, qua quidem definitione, et primam Ephe- 
sinam synodum, et sanctum Cyrillum complexa 
fuerat, ejusque doctrinam, 425 omnia, ut animad- 
vertimus, in nefaria ea epistola ludibriis contemne- 
bantur. His autem manifeste docemur, sanctam ipsam 
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Ἴδας, ὃ ἐν Τύρῳ, ἢ xxl μετὰ ταῦτα ἐν τῇ ἁγία κατὰ A Chalcedonensem synodum disposuisse, ut ea orunia 


Χαλχηδόνα συνόδῳ ἐτόλμησεν ἰδίαν εἰπεῖν, ἢ ἐχδικῆσκι, 
4 φ - [] “- « Sur. 9 1 - 
ἀλλὰ xal τοῖς γράμμασι τῶν κληρικῶν Ἐδέσης, xai τῇ 
ψήφω Φυτίον xai Εὐσταθίου ἐχρήσατο πρὸς τὸ ἀπογυ- 
tiv τὴν περὶ τῆς ἀσεθοῦς ἐπιστολῆς κατ᾽ αὐτοῦ γενομί“ην 


χατηγοοΐαν. 


ab Iba fierent, δὰ impiz sepius memorate epistole 
eversionem atque condemnationem. Miramur igitur 
vos adhuc iniqu:e ei epistola: patrociuari, quam neque 
Ibas ipse, vel Tyri, vel post ea, qu:e ibi acta sunt, 
in saneta Chalcedonensi synodo suam ausus est ap 

pellare, neque sustinere, quin potius cleri Edesseimn 


litteris, Photiique, atque Eustathii suffragio usus est , ut institutam adversum se ob impiam illam epistolam 


eeclinaret accusationem. 

Πρὸς δὲ τοῖς ἄλλοις ἄπασι τοῖς καχῶς rap ὑμῶν ipu 
νευθεῖσι, xxi τὴν 1 ὑνομεῦν διαλαλιὰν τὴν περὶ Ἴδα γενο- 
νην πρὸς ψευδῆ ἔννοιαν μετηγάγετε, διαδεδαιούμενοι 
τὴν διαλαλιὰν Εὐνομίου ὑπὲρ τῆ; ἀσεβοῦς ἐπιστολῆς 
“εγενῆσθαι. Λέγεται γὰρ περιέχειν τὴν αὐτὴν διαλαλιὰν, 
ὅτι ἐν τοῖς ἀνωτέροις τῆς ἐπιστολῆς ὑδρίσας Ἴδας τὸν 
ἐν ἁγίοις Ἀύριλλον, ἐν τοῖς τελευταίοις ἑαντὸν ἐπανωκθώ- 
σατο" ὁπότε δῆλόν ἐστι τὴν Εὐνομίον διαλαλεάν, οὐ περὶ 
τῆς ἀσεδοῦς ixliyng ἐπιστολῆς, ἀλλὰ περὶ τῆς καταθέσεως 
Ἴδα τῆς ἐν Τύρῳ γενομένης παρὰ Φωτίῳ xxl Εὐσταθὲ» 
εἰ ρῆσθαι. Ἐν γὰρ τοῖς παρ᾽ αὐτοῖς πεπραγωένοις φανερῶς 
Ἴδας ὡμολόγησεν, ὡς καὶ ἀνωτ᾽ ρω εἰρήχαμεν, πρὸ τούτου 
idy μετὰ τῶν ἄλλων ἀνατολιχῶν ἐπισχόπων ὑδρίσαι τὸν 
ἐν ἁγίοι; κύριλλον, ὅτε μεταξὺ αὐτῶν διχένοια ἦν᾽ μετὰ 
δὲ τὴν ὄνωσιν τὴν μεταξὺ αὐτῶν γενομένην. μηδὲν ὑδρι- 
στιχὸν εἰπεῖν χατὰ τοῦ ἐν ἁγίοις κυρῶλλου" ἐξ ἧς ὃνολο- 
qixe εὑρίσκων Εὐνόμιος "Mv πρῶτον μὲν ὑδρίσαντα τὰν 
ἐν ἁγίοις KüpOov, μετὰ ταῦτα δὲ ἀπολογούμένον, xal 
λέγοντα ὅτι μετὰ τὴν ἔνωσιν οὐδὲν ὑδριστιχὸν χατὰ τοῦ 
ἐν ἁγίχις εἶπε Κυρῶλλοον, τὴν ἀνημονευθεῖσαν ἐποίησεν 
διαλαλιάν. Ὅτι δὲ ἡ προειρημένη ἀσιδὴς ἐπιστολὴ. ἡ 
λεγομένη Ἴδα, πάσης ἀτεδείας, xal τῶν χατὰ Κυρῶλον 
ὕθρεων ἀπ᾿ ἀρχῆς ἕως τέλους πεπλήρωται, οὐδενὶ ἀμ- 
φιδάλλεται" ἀλλ᾽ οὐδὲ ἔχει λόγον τὸ πιστεῦσαι ὅτι Εὐνό- 
μος τὰ πρῶτα piv διΐθαλε τῆς ἐπιστολῆς, ὡς χαχὰ, τὰ 
τελευταῖο δὲ χείρονα ὄντα ἐπίήνεσεν. Οὐδεὶς γὰρ εὑφρο- 
γῶν ἀποδέχεται τὸν ἐπὶ ἑνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος, 
ὁμοῦ τὸν αὐτὸν ἐπαινοῦντα xai ψέγιντα. EC τις τοίνυν 
τὴν Εὐνομίου διαλαλιὰν τολμήσει λέγειν μὴ τῇ 16a xaza- 
(ἔσει τῇ ἐν Τύρῳ γενομένη, ἀλλὰ τῷ ὕτει συνάδειν τῆς 
μνημονευθείσης &o:6oUg ἐπιστολῆς, τὴν τῆ; ἀληθείας 
ἀκολουθίαν οὐ φυλάττει, ἀλλ᾽ ὡς αἱρετιχὸς ὕδριν τοῖς πα- 
τράσεν προσάπτειν σπουδάξει. 


Ad extera porro omnia pessime a vobis exposita 
adjecistis etiain, ut Eunomii divulgationem de 1ba 
factam mendaci intelligentia perverteretis, aífirman- 
tes eam Eunomii divulgationem super impia ca epi- 
stola institutam esse. Fertur enim bxc in ipsa conti- 
neri : quod cum in priore epistole parte lbas sauctum 


, Cyrillum injuriis proscidisset, circa finem tamen se 


ipsum corrigendo emendaverit: cum tamen maani- 
festum sit Funomii eam declamationem minime ad 
impiam eam epistolam perlinere, sed de subroga- 
tione, quie Tyri [5 facta fuerat per Photium et 
Eustathium in ea sermonem institui. In actis enim 
apud ipsos manifeste fassus est Ibas, quemadmodum 
eliam superius indicaviinus, se ante hzc cum reliquis 
Orientis episcopis sanctum Cyrillum injuriis affe- 
cisse, cum scilicet ipsorum ejusque dispar esset sen- 
tentia : post autem, unione inter ipsos perfecta, nihil 
omnino ab se injuriosum in sanctum Cyrillum fuisse 
prolatum; ex qua Ib» confessione, Eunomius * Ibam 


. primum in sanctum Cyrillum injurias congerentem 


reperiens, post autem resipiscentem, aientemque als. 
se nihil omnino, post constitutam unionem, adversus 
sanctum Cyrillum fuisse prolatum, memoratam per- 
fecit declamationem. Nemini porro dubium esse po- 
test, indicatam impiam epistolam Ibz tributam, ab 
initio ad extremum omni iniquitate atque in same 
ctum Cyrillum contumelia scatere , neque causa 
quilpiam est, ut credatur, Eunoniium priores epi- 
stole partes, tanquam pravas traduxisse, reliquas 
vero, quie pejores sunt, laudibus efferre voluissc. 
Nemo enim cordatus probat eum qui unius ejus- 
demque ac similis rei simul laudator sit, idemque 
vituperator. Quisquis igitur Eunomii declamationem 
non ad [05 subrogationem Tyri factam spectare, 


verum ad impi» memorati epistole.... pertinere, quisquis, inquam, id diccre audet, is minime veritati 
obsequitur, verum, veluti hxreticus Patribus injuriam afferre nititur. 
Kal εἰς τοῦτο δὲ ἐδαυμάσακεν ὅτι γράψαι ὑπεμείνατε, D.— Atque id ctiam mirati sumus, quod scribere veriti 


TR χεφάλαια μὲν τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρίλλον σχοτεωὰ εἶναι" 
τὸν δὲ &ci65 ἐπιστολὴν, ὡς τοῦ ἁγίου πνεύματος μεσά- 
ζοντο; ἀποδεχθε σαν ἐπινέσατε᾽ καὶ φαντρον ἐστιν ὅτι 
ταῦτα τὰ ῥήματα οὐχ ἐξ ἁγίου πνεύματος, ἀλλ᾽ ἐξ ἐνερ- 
γείας τοῦ πινηροῦ πνεύματο; προηγάγετε' ὅτι τοὺς αν 
πατέρας καὶ διδασχάλου; τῆς ἐχχλησίας σκχοτεινοὺς ἐχα- 
λέσατε, τὴν δὲ καχοδοξίαν τῆς ἐπιστολῆ; μετὰ βλασφη-» 
μίας ἐπηνέσατε᾽ ὅθεν χαλῶς ἁρμόζει καὶ ὑμῖν, καὶ τοῖς 
ἄλλοις τοῖς τὰ παραπλήσια ὑμῖν περὶ τῶν ἁγίων πατέρων 
φρονοῦσι, τὸ παρὰ τοῦ ἁγίον Πέτρον τοῦ ἀποστόλον 
ἐπθὲν περὲ τῶν καχῶς νοούντων τὰς ἐπιστολὰς τοῦ ἁγίου 
Παύλου € ὅτι ταῦτα οἱ ἀμαθεῖ; καὶ ἀστήρικτοι στρεθλὼ- 
σουσιν [n στρεύλοῦσιν], ὡς καὶ τὰς λοιπάς. γραφὰς, mco; 


τὴν ἐδίαν αὐτῶν ἀπώλειαν. » Οὕτω τοίνυν xai ὑμῖν χαχῶς 


minime sitis. Sancti Cyrilli capita obscura esse, eam- 
que impiam epistolam, tanquam Spiritu sancto af- 
flante, clarescentem laudaveritis. Manifestum est si- 
quidem verba hz:ec non Spiritus saucti virtute, sed 
maligni spiritus impetu a vobis esse prolata : cum 
Patres Ecclesizque magistros obscuritatis redargue- 
ritis, epistoke autem illius malitiam blasphemiasque 
laudibus extuleritis : quamobrem recte convenit vo- 
bis c:eterisque omnibus similia de sanctis Ecclesie 
Patribus sentientibus, illud a Petro apostolo de iis 
dictuin, qui Epistolas sancti Pauli perverse intellige- 
bant : quod has indocti atque instabiles depravant, ut 
et celeras Scripturas, ad suam ipsorum perditione m 
(11 Perr. m, 167. Sic itaque vobis etiam prave intel- 
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γηοῦσι σχοτεινὰ εἶναι Oo^6i τὰ παρὰ τῶν τῆς; ἐχχλησίας A ligentibus ea quz ab Ecclesi: magistris tradita Sunt, 


Σιδατκχάλων, καὶ τῶν θείων γραφῶν ἐκτεθειμένα. καὶ τοῦτα 
μὲν τὰ περὶ Ἴδα, καὶ τῆς ἀσιε“οῦς ἐχείνης ἐπιστολῆς 
οὕτω παραχολουθήσαντα ἔν τισι βιδλίοις εὑρίσχονται. 
Εἰδέναι δὲ ὑμᾶς χρὴ ὅτι τὰ πεπραγμίνα, ἐν οἷς ἡ 
&etÜüc ἐχείνη ἐπιστολὴ περιέχεται, οὐχ ὑποτέταχται 
τοῖς αὐθεντικοῖς, οἷς οἱ ἐπίσκοποι ὑπέγραψαν, ὧν καὶ τὰ 
ἰσότυπα αὐθεντικὰ, ἔν τε τῇ ἁγιωτάτῃ ἐκκλησίᾳ ᾿Ρώμης, 
καὶ ἐν τῇ κωνσταντινουπόλει, xai ἐν τῷ θείῳ ἡμῶν πα- 
λατίῳ παραδιδώχασιν. Ἐπεὶ toiv.v δείχννται πανταχόθεν 
πάσης ἀσεδείας πεπληςωμένη ἡ αὐτὴ ἁσεδὴς ἐπιστολὴ, 
xal ἐναντία οὖσα τοῖς δοισθεῖσιν ὑπὸ τῆς ἁγίας ἐν Χαλ- 
χηδόνι συνόδου, οἱ ταύτην λέγοντε; δεδέχθαι ὑπὸ τῆς 
ἁγίας ἐν Χαλχιηδόνι συνόδου, οὐ μόνον τὴν οἰκείαν χαχο- 
δοξίαν σπουδάζουσιν ἐχδικεῖν, ἀλλὰ xal ὕδριν τῇ αὐτῇ 


atque ex divinis litteris hausta obscura esse viden- 
tur. Atque h:ec quidein de Iba avque' impia illa epi- 
stola in aliquibus libris perscrutata reperiuntur. 
Namque opere pretium est ut sciatis acta ea in 
quibus impia illa continelur epistcla, minime com- 
plecti in authenticis iis quibus episcopi subscripse- 
runt, quorum authentica exemplaria in sanctissima 
Romana Ecclesia et in Constantinopolitica, atque 
eliamn in sacro nostro palatio servata sunt. Quoniam 
igitur undique manifestum est impiam eam episto- 
lam omni iniquitate refertam esse, sanctisque sacre 
Chalcedonensis synodi definitionibus adversari, reli- 
quum est ut qui dixerint ipsam in satcta Chalce4o- 
nensi synodo contineri, ii non modo propriam tutari 


ἁγίᾳ συνόδῳ προσάπτειν. Τὰ γὰρ δεχθέντα καὶ βεθαιω- Β malitiam omni conatu eniti censeantur; verum insi- 


θέντα παρὰ τῆς μνημονευθείσης ἁγίας συνόδον, ὀνομαστὲ 
ἐν τῷ παρ᾽ αὐτῆς δεδομένῳ περὶ τῆς πίστεως ὅρῳ περι- 
ἔχεται, 


Γινώσχειν δὲ ὑμᾶς βουλάμεθα, ὅτι καὶ Θεοδώριτος» 
ἐπιιδὴ κατὰ τῶν δώδεχα κεφαλαίων τοῦ ἐν ἁγίοις κυρᾶ- 
Aou ἔγραψε, Νεστόριον, καὶ τὴν αὐτοῦ κακοδοξίαν ἐχδι- 
χῶν. μετὰ τὸν ὅρον τῆς ἐν Χαλκηδόνι ἁγίας συνόύδον 
συνωθήθη, πρῶτον μὲν ἀναθεματίσαι Νεστόριον καὶ τὴν 
ἀσέξειαν τὴν αὑτοῦ, καὶ ὁμολογῆσαι θευτόχον τὴν &y «v 
ἔνδοξον ἀειπάρθινον Μαρίαν, καὶ οὕτως ἐδέχθη. Ὅθεν 
καὶὲ Ἴδας καὶ Θεοδώριτος οὐχ ὡς διδάσγαλοι χαὲ πατέ- 
pee, ἀλλ ' ὡς μετανοοῦντες, καὶ ἀναθεαχτίξοντες τὴν καχο- 
δυξίαν, ὑπὲρ ἧς κατηγορήθησαν, χαὶ δεξάμενοι τὸν ὅρον ᾿ 


gnein quoque sancto concilio faciant injuriam. Qua- 
cunque enim approbata atque confirmata a memo- 
rata sancta syaodo sunt, ea omnia nominatim in 
fidei definitione ab ipsa tradita continentur. 
Volumus autem vobis simul constare, Theodorituir 
quoque, postquam adversus duodecim sancti Cyrilli 
capita calamurm  perstrinxisset, Nestorium ejusque 
pravitatem defendentem, post sanct:e synodi defini- 
tionem id habuisse in mandatis, primo quidem uf 
anathematizaret Nestorium, sanctamque et gloriosam 
semper virginem Mariam Deiparam confiteretur, ei 
idipsum exsecutus est. Quare Ibas pariter atque 
Theodoritus, non veluti magistri aut Patres, sed ut 
ponitentes, et perniciosas sententias detestantes de 


τῆς iv Χαλχηδόνι συνόδου, xai ὑπογράψαντες iv αὑτῷ, (, Quibus fuerant accusati, atque definitionem Chalce- 


ἐδέχθησαν. Ἐπειδὴ ἔθος ἐστὲν tv τῇ καθολικῇ ἐχχλησίᾳ 
ἅπαντας τοὺς αἱρετιχοὺς τῆς οἰκεία; π)άνης ἀναχωροῦν- 
τας. καὶ πρὸς τὴν ὀρθόδοξον ἐπανιόντα; πίστιν, δε y vau 
εἰς χοινωνίαν, οὐ μὴν ὡς διδασχάλους τοῖς πατράσι 
συναριθμεῖσθαι. θεν καὶ τοὺς ἄλλους ἀνατολιχοὺς ἐπι- 
σχόπους, οἷ τινες Νεστόριον ἐχδιχοῦντες ἀντεῖπον τῇ 
πρώτῃ iv Ἐφέσῳ συνόδῳ, xal τῷ ἐν &yiow Κυρίλλῳ, 
ἐπειδὴ μετὰ ταῦτα Νεστόριον xal τὴν χαχοδοξίαν ἀνε- 
ϑεμάτισαν τὴν αὐτοῦ, ἐδέξατο ὁ χατὰ Ρώμην ἀποστολι- 
κὸς θρόνος, καὶ ὁ ἐν ἁγίοις κύριλλος, καὶ διὰ τοῦτο xoi ἡ 
ἁγία τοῦ Θεοῦ ἐχκλησία δέχεται αὐτούς. 


Kai τοῦτο δὲ ὑμᾶς εἰδέναι βουλόμεθα, ὅτε οὐ μόνον 


donensis synodi amplexi, ipsique subscribentes, in 
ea recepli sunt; cum in Ecclesia catholica sit ia 
more positum beereticos qui proprium exsecrentur 
errorem ad orthodoxamque fidem revertantur, suscipi 
in communionem, non autem veluti magistros Patri- 
bus connumerari. Itaque alios etiam Orientales epi- 
$copos, quorum quidam a Nestorii partibus stantes, 
priori Epbesine synodo sanctoque Cyrillo contradi- 
xerant, cum postea anathema dixissent Nestorio, 
perverseque ipsius sententi:, apostolica Romana 
sedes sanctusque Cyrillus in communionem recepe- 
runt, atque propterea ab sancta Dei Ecclesia susce-- 
pti intelliguntur. 

Id autem a vobis etiam animadverti cupimus, nog 


Ἴδας καὶ Θεοδώριτος διὰ τὸ ἀντειπεῖν τοῖς δώδεκα Ὦ Ibam tantum. et Theodoritum ob oppugnata duode 


κεφαλαίοις τοῦ ἐν ἀγίοις κυρέλλου ἐξεθλήθησαν τῆς ἐπι- 
σχοπῆς, ἀλλὰ xai Δόμνος ὁ ᾿Αντιοχείας ἀρχιεπίσχοπος 
διὰ τοῦτο κατεδιχάσθη, ὡς γράψας ὀφεΐλειν μόνον σιωπη- 
θῆναι τὰ αὐτὰ δώδεχα χεφάλαια᾽ ἦν τινα χκατάχρισιν 
κατὰ Δόμνου γενυμένην, xxl μετὰ θάνατον αὐτοῦ ἡ ἐν 
Ἀσλχηδόν, σύνοδος ἐδέξατό τε χυὲ ἐβδεβαίωσεν. "Orc δὲ 
τοῦτο ἀληθές ἐστι, xoj αὐτὸς Θεοδώριτος πρὸς Ἰωάννην 
τὸν Γερμανιχίας ἐπίσχοπον μαρτυρεῖ γράφων οὕτως" € Τί 
δήποτε xal προφανῶς ψεύδονται, καί φασι μηδεμίαν γε- 
γενῆσθαι περὶ δόγμα καινοτομίαν ; διὰ ποίους φόνους 
καὶ γοητείας ἐξηλάθην ἐγώ ; ὁ δεῖνα είνας μοιχείας ἐτόλ- 
pat; ποίους ὁ δεῖνα διώρυξε τάφους ; δῆλόν ἐστι καὶ τοῖς 
βαρθάροις" παρακαλῶ (sic) à; δογμάτων χάριν κἀμὲ καὶ 
«οὺς ἄλλους ἐξήλασαν. Καὶ γὰρ τὸν χύριον Δόμνον, ὡς τὰ 


cim ea sancti Cyrilli capita fuisse ab episcopatu de- 
jectos, verum Domnum quoquc Antiochensem arcbi- 
episcopum condemnationis subiisse judicium, pro- 
pterea quod scripsisset, expedire ut duodecim ea 
capita silentio premerentur; quod judicium in Dom- 
num institutum, synodus Chalcedonensis, eo quoque 
e vivis sublato, probavit atque confirmavit. Hac 
porro verissima esse, atque ita quemadmodum ἃ 
nobis exposita sunt, se habere ipsemet Theodoritus 
testatur in epistola ad Joannem Germaniciz episco- 
pum haec scribens : « Quid enim profani mentiuntur ac 
dicunt, nullam circa dogmata novam factam esse 
sectionem? propter quas c:edes igitur, sive presstigis 
expulsus ego sum? quasnam moechias perpetravü 
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κεφάλαια μὴ δεξάμενον καθεῖλον οἱ βέλτιστοι πανεύφημα À quispiam ? quaenam quis sepulcra pervertit? sel no- 


ταῦτα καλέσαντε;, καὶ ἐμμένειν τούτοις ὁμολογήσαντες. 
Ἐγὼ γὰρ αὐτῶν τὰς καταθέσεις ἀνέγνων, ἐμὲ δὲ ὡς τῆς 
«ἰρέσεως ἔξαρχον ἀπεχήρυξαν. Ἐχ τούτων τοίνυν δείχνυ- 
ται, ὅτι διὰ τὰ χεφάλαια τοῦ ἐν ἁγίοις Ενρίλλον τά κατὰ 
Νεστορίον προιεθέντα, καὶ Δόμν-ς, x«l αὐτὸς Θεοδώρι- 
τὸς, xxi Ἴδας, x«i ἄλλοι τινὲς ἐξεθλήθησαν" χαὶ Θεο- 
δώριτον μὲν, καὶ "Inv. μεταμεληθέντας, xol δεξαμένους 
τὰ μνημονενθέντα χεφάλαια, xal τὰ ἄλλα, OC ἃ ἐξεδλή- 
θησαν, ἡ ἁγία σύνοδος ἡ ἐν Χαλχηδόνι ἐδέξατο. Ol ἄλλτι 
δὲ οἱ μὴ μεταμεληθέντες οὐχ ἐδέχθησαν ἡ δὲ Δόμνον 
κατάχρισις καὶ μετὰ θάνατον αὐτοῦ ἐδεβδαιώθη, 


tum ipsis quoque Barbaris est atque perspicuum, me 
ceterosque dogmatum causa fuisse dejectos. Enim 
vero dominum etiam Dominum, tanquam capitula 
non adinittentem expulerunt, ea omni laude digma, 
optimi illi vocantes, seque in his permansuros proti- 
tentes. Me autem qui ipsorum constitutiones lege- 
rem, ut hwreseos principem . abdicarunt. » Ex 
quibus aperte colligitur ob sancti Cyrilli capita 
adversus Nestorium proposita, et Domnum , et Theo- 
doretum ipsum, et Ibam, et nonnullos preterea de- 
turbatos sedibus suis fuisse, ac Theodoretum quidem 
et lbam resipiscentes, atque memorata capitula 


probantes, ac reliqua omnia quorum causa suis pulsi sedibus fuerant, a sancta Chalcedonensi synodo 


fuisse receptos 
tem ejus fuisse confirmatam. 


: miuime vero eos qui non resipuerant : Domni vero condemnationem etiam post inor- 


Ἐπειδὴ δὲ ἐγράψατε, ὅτι τὰς Θεοδώρον βλασφηαίας B — Cum autem scripseritis pariter exsecrari a vobis 


τὰς παρ᾽ ἡμῶν πεμφθείσας ὑμῖν ἀναθεματίξζετε, εἴ τινος 
ἄν ὦσιν, αὑτὸν δὲ Θεόδωρον ἀμφεβάλετε ἀναθεματίσαι διὰ 
τὸ ἡδὴ προτελευτῆσαι αὐτὸν ἐν τῇ χοινωνίᾳ, ὡς λέγεται, 
τῶν ἐχχλησιῶν, γινώσχετε [F. supp. ὅτι] οἱ λέγοντες μὴ 
ἐξὸν εἶναι Θεόδωρον ἀναθεματίζεσθαι, ἀλλὰ τοῖς ἐπισχόποις 
συναριθμεῖσθαι, ἐπειδὴ ἐν τῇ χοινωνία, καθὼς εἰρήχατε, 
τῆς ἐχχλησίας ἐτελεύτησεν, ὀφείλουσιν καὶ Ἰούδαν τοῖς 
ἀποστόλοις συναριθμεῖν τὸν ὡς ἐνόμισεν λαθόντα τὸν 
γινώσκοντα τὰ χρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων Θεὸν, x«l μετὰ 
τῶν ἄλλων μαθητῶν χοινωνίαν δεξάμενον ἀπ᾽ αὑτοῦ" ὅσον 
γὰρ ὗχεν εἰς τοὺς ταῦτα λέγοντας, μέμψεώς εἰσιν ἄξιοι 
καὶ οἱ ἀπόστολοι οἱ μετὰ τὸν αὐτοῦ θάνατον ψῆφον x«t 
αὑτοῦ προαγαγόντες, χκαταχρίναντες αὐτὸν, x«l εἰς τόπον 
αὐτοῦ ἄλλον ἀντεισαγαγόντες. Καὶ πάλιν ἐπειδὴ ἐν τοῖς 
ἁγίοις εὐαγγελίοις τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεταξὺ τῶν ἄλλων 
ἀποστόλων ἀναγινώσ “ται, μὴ ἄρα ἐκ τούτου ἢ ὡς ἀπό- 
στολος δέχεται, ἢ τῆς χαταχρίσεως τοῦ ἀναθέματος 
ὥφειλεν ἐλενθερωθῆναι. κατανοεῖτε τοίνυν ὅτι ἐχεῖνος 
τελευτᾷ ἐν τῇ χοινωνίᾳ τῶν ἐχχλησιῶν, ὁ τὴν ὀρθόδοξον 
πίστιν μέχρι πέρατος τῆς οἰχείας ζωῆς φυλάξας. 


Καὶ γὰρ εἰ xai Μανιχαῖος, ἢ ᾿Αρειανὸς, t) Νεστοριανὶς, 
$ Εὐτυχιανιστὴς, ἢ ἄλλος οἷος οὖν αἱρετιχὸς, ἢ Ἑλληνιχῇ 
μανίᾳ χρατούμενος λάθῃ χοινωνῶν τῇ ἐχχλησίχ, καὶ οὕτω 
τελιντήση, καὶ μετὰ θάνατον X ix τῶν συγγραμμάτων 
κὑτοῦ, ἢ καθ᾽ ἕτερον τρόπον αἱρετικὸς εἶναι φανῇ, ὅμως 
οὖχ ἐκ τούτου ἡ ὀρθόδ΄ ξος βλάπτετοι πίστις, ἢ ἐχεῖνος 
ἔλενθεροῦται τῆς χαταχρίσεως, εἰ [[ἢ cod. ἢ] ἐν τῇ εἰ- 
purs τῶν ἐχχλησιῶν λέγεται τελευτῆσαι" καὶ γενιγῶς 
οὐδένα τῶν αἱρετιχῶν θάνατος ἐκ τῆ; περὶ τῆς χαχοδοξίας 
.αὗτοῦ καταχρίσεως ἔλευθεροῖ" μᾶλλον μὲν οὖν διὰ τοῦτο 
καταδιχάζει, ὅτι ζῶν οὐ μετεμελήθη. 


Ὅτι δὲ οἱ αἱρετιχοὶ οἱ ἐν τῇ ζωῇ αὐτῶν μὴ μεταμελη- 
ϑέντες, καὶ μετὰ θάνατον κατεχρίθησαν, ἐκ πολλῶν δεί- 
xvurat* xal Εὐνόμιος γὰρ,χαὶ Ἀπολλινάριος, καὶ Βόνωσος, 
»«l ἐν τοῖς ἀρχαιοτέροις χρονοις Οὐαλεντῖνος, Βασιλεέ- 
δης. Μαρκίων, καὶ κήρινθος, x«i ἄλλος πολλοὶ ἐν τῇ 
οἰκεὲχ ζωῇ μὴ ἀναθεματισθέντες, μετὰ θάνατον χατεχρί- 
θησαν», xol ὑπὸ τῆς χαθολιχῆς ἐχχλησίας ἀναθεματίζονται, 
ἐπειδὴ ἐν τῇ οἰκεία πλάνη ἐτελεύτησαν ὥσπερ οἱ ἐν τῇ 
Bia ζωῇ ἀδίχως καταχριθέντες, μετὰ θάνατον ὑπὸ τῆς 


C 


eas Theodori blasphemias, quas ad vos ipsi transmi- 
simus, cujuscunque ill: sint : Theodoro porro ana- 
thema dicere dubitetis, quod jam ipse sit in Eccle 
siarum, ut dicitur, communione prz:xmortuus : scitote 
eum qui dixerit minime Theodorum anathematizari 
licere, sed episcopis esse adnumerandum, ob eam 
causam, quod, ut asseruistis, in Ecclesie commu- 
nione decesserit, eum pariter et Judam posse in 
apostolorum numerum asciscere, qui latens, et notus 
solum perscrutanti humana secreta Deo, fuit ab ipso 
cum ceteris discipulis ad communionem admissus ; 
nam juxta id quod sentire hzc aientes videntur, 
digni reprehensione sunt apostoli quoque, qui post 
morlem ejus, suffragio adversus ipsum lato, euin 
condemnaverunt aliumque in locum ejus substituce 
runt. Preterea, cum nomen ipsius in sanctis Evan- 
geliis legatur inter c:eteros apostolos, nou tamen id- 
circo , vel ut apostolus recipitur, vel exinde anathc- 
matis jucicio potuit liberari. Sic igitur habete, eum 
in Ecclesiarum connnunione decedere, qui fidem 
catholicam ad mortem usque illibatam custodierit. 
Enimvero, si Manichxus quispiam, vel Arianus, 
sive Nestorianus, vel Eutychianus, aut alius cujus- 
cunque generis hzreticus vel Grecorum insania 
captus, Ecclesi& communicans vixerit, atque hoc 
modo decesserit, post mortem autem vel ex scriptis 
ejus, vel alia quavis ratione hzreticus fuisse depre- 
hendatur, nihil tamen catholica fides detrimenti 
capit, neque ipse propterea a condemnatione libera- 


D tur, quod in Ecclesiarum pace dicatur decessisse; 86 


revera nequaquam interitus hxreticos a condemna- 
tionis judicio, quod perversa eorum coimmerita est 
opinatio, liberat, quinimo potius vel ob hoc ipsum, 
quod viventes non resipuerint, justius condeinantur, 
Multis autem id ipsuin confirmari potest exemplis, 
haereticos videlicet, qui duui viverent, ad sanitatem 
reversi non sunt, post mortem fuisse condemnatos. 
Eunomius enim, et Apollinarius, et Bonosus, ac su- 
perioribus temporibus Valentinus, Basilides, Marcion, 
et Cerinthus, aliique permulti, qui anathematibus 
dum viverent, subjecti non fuerant, post mortem 
damnati sunt, atque ab Ecclesia catholiea anathema. 
tizantur, propterea quod in suis errocibis va Wwe 
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καθολικῆς ἐχχλησίας ἀνεχλήθησαν, τοντέστιν Ἰωάννης À sunt, quemadmodum econtra. ii qui injuste daimna- 


καὶ Φλανιανὸς, οἱ ἐν ἁγίοις ἀρχιεπίσχοποι Kevartavrtyov- 
πόλεως" κατὰ γὰρ τὴν ὑμετέραν ἔννοιαν χρὴ τοὺς αἱρε- 
τιχοὺς ἐν τῇ οἰκεία πλάνη τελευτήταντας ἐλενθεροῦσθαι, 
τοὺς δὲ ὀρθοδόξους τοὺς ἀδίγως καταχριθέντας, μὴ ἀνα- 
καλεῖσθαι μετὰ τὸν θάνατον᾽ ὁπερ πάσης ἀσεδείας πεπλή- 
poat. 


Ὅτι δὲ ἐκχλησιασεική lett παράδοσις τοὺς αἱρετιχοὺς 
καὶ μετὰ θάνατον καταδιχάζεσθαι, χαὲ ἀναθεματίζεσήθαι, 
ψανερὸν μὲν ix τούτων ἐποιήσαμεν" πλὴν ὅμως val ix 
τῶν διατάξεων τῶν ἁγίων ἀποστόλων τοῦτο δεέχννται" 
λέγοντες γὰρ προσήκειν ὑπὲρ ἀναπαύσεως τῶν τελευτῶν» 
τῶν ἐλεημοσύνας παρέχεσθαι, οὕτω; ἐπάγουσι" € Ταῦτα 


tionis passi fuerant judicium, Flavianus videlicet 
atque Joannes, sancti Constantinopoleos archiepi- 
scopi, poet mortem sunt ab ipsa catholica Ecclesia 
restituti. Vestro porro :udicio h:xreticos qui propriis 
inlserentes erroribus decesserint, damnatione libe- 
rari opus est : catholicos autem injuste judicatos 
minime post mortem revocari ad Ecclesie pacem, 
quod quanta plenum sit iniquitate, vix dici potest. 
Quibus exemplis perspicue ostendimus, Ecclesiz 
esse traditione sancitum hereticos post mortetn 
quoque judicari posse, atque anathematibus conde- 
mnari. Ceterum ulterius adhuc idipsum ex sancto- 
rum apostolorum Constitutionibus  demonstratu: 
validius: quo namque loci constituunt utiles esse 


δὲ περὶ τῶν tont ὧν λέγημεν᾽ περὶ δὲ τῶν ἀσεθῶν, t&v τὰ T] pro. mortuorum requie eleemosynarum oblationes, 


τοῦ χόσμου δῷ πένησιν, οὐδὲν ὀνήσει αὐτόν ᾧ γὰρ 
περεῖντι ἐναντίον ἦν τὸ θεῖον, δῆλον ὅτι xal μετασ-- 
τάντι. » Ὁπότε τοίνυν οὐ ἀπόστολοι πρὶ τῶν εὖσε- 
δῶν οὕτω διετύπωσαν, τίς εἴποι χρῆναι μετὰ θάνατον 
vov, αἱρετιχοὺς, ἡ αὐτὶν μάλιστα Θεόδωρον τῆς χατα- 
χρίσεως τοῦ ἀναθέματος ἐλευθεροῦσθαι, 0v τινα οἱ ἅγιοι 
πατέρες ὡς xeipoyo Ἰουδαίων, xai Ἑλλήνων, καὶ Σοδο- 
μιτῶν, καὶ πάντων τῶν αἱρετιχῶν βλασφημήσαντα, τού- 
τοις σννηρίθμησαν, καὶ utrà τῆς αὐτοῦ ἀσεθείας χατέ- 
Ἀριναν 


sic prosequuntu:: « Id Δι} 6 Πη} de piis hoininibus dici- 
mus: de impiis enim etiamsi universa immundi sub- 
stantia pro ipsis pauperibus distribueretur, non eii 
quidquam proderit : cui enim superstiti divina ad- 
versabantur, certum est etiam ainoto non esse pro- 
futura. » Apostolis igitur hoc modo circa pios, qui 
decesserint homines, deflnientibus, quis statuere au- 
deat, hxreticos post mortem, potissimum vero Theo 
dorum ipsum, a condemnatione liberos esse oportere, 
quem sancti Patres, veluti Juds:is. Grxcis atque So- 


domitis deterius blasphemantem, ipsis connumerarunt, atque una cum impietate sua condemnaverunt ? 


"Ort δὲ xal μετὰ θάνατον τοὺς αἱρετιχοὺς, ὡς προεὶ- - 


κομεν ἀναθεματίζεσθαι δεῖ, xul ὁ ἐν ἁγίοις Αὐγουστῖνος 
ἐπίσκοπος ix τῆ; τῶν "Appóv χώρας οὕτω λέγει ἐν τῇ 
ἐπιστολῇ τῇ πρὸς Γονιφάτιον γεγραμμένη" € Ὁπότε xiv 
ἀληθὴ ἦ δυνατὸν διιχθῆναι τὰ παρ᾽ αὐτῶν ἀντιτεθέντα 
κΚεκιλιανῷ, xol ὑαῖν, xal ἀποθανόντα ἄν αὐτὸν ἀναθενα- 
τίζομεν᾽ ἀλλ᾽ ὅμως τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐχχλησίαν, ἥ τις οὐ 
ταῖς ἐμφιονείχοις ὃ Ec; μεταδάλλεται, ἀλλὰ ταῖς θείαις 
μαρτυρίαις βεθδαιοῦται, δι᾽ οἷον δήποτε ἄνθρωπον xata- 
λείπειν οὐκ ὀφείλομεν. ) 

Καὶ ταῦτο μὲν ὁ ἐν ἁγίοις Αὐγουστῖνος. Ὅμω; οὐ 
μόνον τοὺς εἰς πίστιν ἁμαρτάνοντας μετὰ θάνατον οἱ 
ἅγιοι πατέρες ἀναθεματίζουσιν, ἀλλὰ xal τοὺς ἐπισχ΄- 
πους, τοὺς ἐν τῇ τελευταία αὐτῶν βουλήσει, ἢ ἐξ ἀδια- 
θέτου αἱρετιχοῖς συγγενέσιν, ἡ ἐξωτιχοῖς καταλ'μπάνον- 
τας. Τῆς yop i» ᾿Αφειχῇ συνόδου ὀγδοηχοστὸς πρῶτος 
κανὼν οὕτω λέγει " t Πάλιν ὡρίσθη, εἴ τι; ἐπίτχοπος χλη- 
ρονόμους ἐξωτιχοὺς τῆς ἰδίας συγγενείας, ἢ αἱρετιχοὺς, 


4 ILI - ΟΝ , - 
κἂν ἰδίους συγγενεῖς. ἢ Ἕλληνας προτιμήσει τῆς ἔχχλη- Ἢ 


σίας, xxi μετὰ θάνατον ἀναθεματιξέσθω, xai τὸ ὄνουα 
αὐτοῦ μεταξὺ τῶν τοῦ Θεοῦ ἱερέων μὴ ἀναγινωσχέστω, 
καὶ οὐδὲ ἐξαιρεῖται τῆς καταγρίσεως, εἰ ἀδιάδετος τελευ- 
τήσει' ἐπειζὴ Ey cfi αὐτὸν ἐπίσχοπον γενόμενον μηδαμῶς 
ἀναδαλέσθαι τὴν τῆς ἰδίας οὐσίας διοίχησιω, ἁρμοδία, 
τῷ οἰχείω ἐπαγγέλματι. 9 Ei τοίνυν, χαθὼς ὁ ἐχχλησιαστι- 
κὸς ὥρισε χανὼν͵ ὑπὲρ ἰδίας οἱ ἐπίσχοποι περιουσίας μὴ 
ὀρθῶς διοικηθείσης, καὶ μετὰ θάνατον ἀνα)εματίξονται, 
πόσῳ μᾶλλον ἀναδεματίξζεσθαι ὥφειλον οἱ εἰς αὐτὸν τὸν 
Θεὸν ἁμαρτάνοντες, -ἧς ἁγίας γραφῆς λεγούσης, € Ἐὰν 
ἄνθρωπος εἰς ἄνθρωπον ἁμάρτῃ, χαὶ προσεύξονται περὶ 
αὐτοῦ" εἰ δὲ εἰς Θεόν τις ἁμάρτῃ, τίς προσεύξεται περὶ 
αὐτοῦ ; 


Cx»terum hzereticos post mortem quoque, ut supe- 
rius constituimus, esse damnandos, sanctus etian 
Augustinus Africanx cujusdam urbis episcopus in 
epistola ad Donifacium diserte tradit : « Quamvis, in- 
quit, et si vera essent quz ab eis objecta sunt Cieciz 
liano et nobis possent aliquando monstrari, ipsum 
jam mortuum anathematizaremus ; sed tamen Eccle- 
siam Christi, qux non litigiosis opinionibus fingitur, 
scd diviris attestationibus comprobatur, propter 
quemlibet bominem relinquere minime debemus. » 

lec Augustinus. Similiter autem non modo per- 
multos, qui adversus fidem erraverant, mortuos 
anathematizavit Ecclesia et sancti Patres, sed cpi- 
scopos etiam qui vel in ultima sua voluntate, vol ab 
intestato hxreticis consanguineis, vel etiam extra- 
ncis sua bona reliquissent. Octuagesimus enim pri- 
mus African: synodi canon hzc habet : « ]tein con- 
stitutum est, ut si quis episcopus haeredes extraneos 
a consanguinitate sua, vcl hwreticos etiam consan- 
guineos, aut paganos Ecclesi: prztulerit, etiam post 
mortem ei dicatur anathema, et nomen ejus inter 
sacerdotes Dei non computetur ; nec excusationis 
illi locus sit, quod intestatus decesserit : quia utique 
debuit factus episcopus, rci sux ordinationem con- 
gruan su: professioni nequaquam in aliud tempus 
differre. » Si itaque, quemadmodum ecclesiastico 
co canone deflu:tum est, post mortem quoque ana- 
themate feriuntur episcopi ob divitias ipsas haud re- 
cte distributas, quanto justius excommunicationi 
subjiciendi erunt qui in Deum ipsum peccaverunt, 
dicente Scriptura : Si homo in hominem peccaverü, 
erit qui pro ipso oret ; si autem in. Deum deliquerit, 
quis orabit pro eo? 


-— 
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'"Ακοδείξαντες δὲ ὅτι ἐν τοῖς προλκδοῦσι χρόνοις À 


ὡρίσθη παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων χρῆναι καὶ μετὰ θάνα- 
ἴον ἀναθεματίζεσθαι τοὺς εἴτε εἰς πίστιν, εἴτε εἰς χανό- 
νας ἁμαρτήσαντας, ἀνα καῖον εἶναι συνείδομεν καὶ τὰ ἐν 
τοῖς ἡμετέροις χρόνοις γενόμενα πᾶσι δῆλα καταστῆσαι 
πρὶς ἀναίρεσιν κάτης ἀφορμῆς τῶν τοὺς προφανεῖς atps- 
τιχοὺς, xal τὴν τούτων ἀσέξειαν ἐχδιχούντων. Λαυρέντεου 
γὰρ, καὶ Διόσχορον, τοὺς ἐν διχτόροις χρόνοις τὴν τοῦ 
ἀποστολιχοῦ θρόνου ἱερωσύνην ὑφαρπάσαντας, εἰ xal μὴ 
eig πίστιν ἥμαρτον, ἀλλ᾽ οὖν ἐπειδὴ χατὰ πεοιδρομὴν 
ἐσπούδασαν τῆς ἐπισχοπή; ἐπλαδέσθαι, μετὰ θάνατον ὁ 
ἀποστολιχὸς θρόνος χατέχρινε, καὶ ἀνεθεμάτισεν. 


jam functos apostolica judicavit sedes, atque condemna 
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Cum autem ostenderimus fuisse preteritis tempo- - 
ribus a sanctis Ecclesix Patribus lege sancitum, post 
mortem etiam, eos qui vel contra fidem, vel adver- 
sus Ecclesix canones erraverint, anathematizari opor- 
tere : necessarium pariter esse prospicimus ea quo- 
que qux: nostra hac ztate facta. sunt omnibus ma- 
nifesta constituere, ut omnis tollatur contradictio, 
4υ a profanorum hereticorum, ipsorumque jmpie- 
tatis patrocinatoribus possit excitari. Laurentium 
namque et Dioscorum, qui diversis temporibus apo- 
stolici throni sanctitatem subripuerant, quanquan 
nihil in fide peccassent, ob idipsum tamen, quod per 
ambages episcopatum suscipere conati fuerant, vita 


vit. 


Ἐπειδὴ δὲ καὶ τοῦτο τοῖς ὑμετέροις προσεθήχατε B. — Verum cum in vestris litteris id etiam adjeceritis : 


γράμμασιν, ὅτι ἐάν τις τὸν αἱρεσιάρχην ἀναθεματίσῃ, 
καὶ εἴπῃ κατακρίνων, xal τοὺς τὰ 0uotx φρονοῦντας αὐτῶ, 
συμπεριλαμδάνει πάντας τοὺς ὅτε δήποτε ταῦτα φρονή- 
σαντας" xai διὰ τοῦτο ἐπειδὴ Παῦλον τὸν Σαμοσατέα, x«l 
Φώτιον, xal Βύνωσον, x«l. Νεστόριον ἀναθεματίζετε, οὐχ 
ὀφείλετε xai Θεόδωρον τὸν τὰ ὅμοια ἐκ:ἔνοις φρονήσαντα 
ὀνομαστὶ ἀναθεματίσαι. Γινώσχετε ὅτι πρῶτον μὲν 
ἐχεῖνοι δίχα ὀνόματος ἀναθεματίξονται οἱ γατὰ πλόνην 
ἀχολονθήσαντες τοῖς αἱρεσιάρχαις, οὐ μὴν οἱ ἄλλους 
ἀπατήσαντες Τοὺς γὰρ ἀρχηγοὺς τῶν αἱρέσεων xal ovo- 
pacti ἡ ἰχχλησία τοῦ Θεοῦ ἀναθε:ματίζει" Θεόδωρος δὲ οὐ 
μόνον διδάσχαλος ἦν τῆς Νεστορίου δυσσεδείας, ἀλλὰ xul 
πολλοὺς διὰ τῶν ἀσεδῶν αὐτοῦ συγγραμμάτων ἠπάτησειν. 
Ὥσπερ γὰρ οἱ ὀρθοὶ τῆς ἐκκλησίας διδάσχαλοι διὰ τῶν 
οἰκείων ἐχθέσεων γνωρίξονται, χαὶ ἐπαινοῦ:ται, οὕτω χαὲ 
ix τοῦ ἐναντίου πάντις οἱ τῆς γαχοδοξίας ἀρχηγοὶ διὰ 
τῶν ἰδίων ἀσεζῶν σνγγραμμάτων ἐλέγχονται, χαὶ ἀνα- 
θεματίζονται. Ὁπότε τοίνυν Θεόδωρος x«i αἱρεσιά, χης 
γέγονε, xal ἀναριθμήτους βλασφημίας ἐν τοῖς οἰχείοις 
βιδλίοις ἐξήμεσεν, οὐδεμίαν ἔχετε δικαίαν ἀγορμὴν πρὸς 
τὸ παραιτήσασθαι τὸν χατ᾽ αὐτοῦ ἀναθεματισμόν. 


Περὶ δὲ τῆς ἐχθέσεως τῆς πίστεως, ἣν τοῖς ὑμετέροις 
γράμμασιν ἐνεθήχατε, εἰ καὶ πολλὰ εἴχομεν μέμψασθαι, 
ἀλλ᾽ οὖν ὅπως διὰ τὴν ὑμετέραν ἄγνοιαν χαὶ ἁπλότητα 
τοῦτο παραλιίπειν τέως δεῖν ἐνομίσαμεν, ἕν τισι γὰρ 
ἀνασφαλῶς ἐγράψατε. "Ev τισι ῥήματα τεθεΐχατε, μηδὲ 
ταῖς θείαις γραφαῖς, μηδὲ τοῖς ἁγίοις πατράσιν ἐγνωσ- 
μένα᾽ iy ἄλλοις δὲ τοὺς διδασχάλους τῆς ἐχχλησίας τόγε 


εἰς ὑμᾶς ἧκον χκατεδιχάσατε. Πρὸς τούτοις δὲ xai τινα εἷς ἢ 


τὴν ὀρθόδοξον συντείνοντα πίστιν παρελείψστε. Ὅθεν 
χρὴ ὑμᾶς; χατὰ τὴν παραίνεσιν τῶν ἁγίων πατέρων ἢ 
ηοώσκχοντας λαλεῖν, ἢ ἀγνοοῦντα; σιωπᾷν, καὶ ἀπὸ τῶν 
ἐπισταμένων διδάσχεσθαι. 


Ἐπειδὴ δὲ ἐγράψατε ἡμῖν, πῶς ὀφείλομεν τοῖς Ai- 
γυπτίοις ἀποκρίνασθαι, θαυμάξομεν ὑμᾶς, ὅτι τὴν ἀσείἢ 
ἐπιστολὴν ἐκείνην καὶ Θεόδωρον, καὶ Νεστόριον, χυὲ τὴν 
καχοδοξίαν τὴν αὑτῶν ἐχδικοῦντες, ἡμῖν παραινεῖν ἐπι- 
χΙιρεῖτε, τί ὀφείλομεν ἄλλοις ἐναντίοις τῆς ἐχχλησίας 
ἀποκχρίνασθαι. El γάρ τις τοῖς παρ᾽ ὑμῶν γραγεῖσι συν:- 
νέσει (sic), οὐδὲν ἕτερόν παραινέσει τοῖς ᾿Αιγυπτίοις, ἡ 
Φιόδωρον xxi Νεστύριον τοὺς αἱρετιχοὺς δέξασθαι, καὶ 


si quis hxreticum anathematizaverit, et in ipsum 
sententiam ferens, omnes quoque cum ipso sentientes, 
adjunxerit, eum illos omnes complecti, qui quavis 
ralione id ipsum quod damnatur probaverint : ita- 
que cum Paulum Samosatensem, et Photium, et 
Nestorium, et Bonosum coudemnaveritis, minime 
opus esse ul Theodorum quoque eadem cum ipsis 
sentientem nominatim condemnetis : scitote primo 
quidem illos suppresso nomine anathematiaari, qui 
hi»resum auctores sunt in errore secuti, czteros au- 
tem minime deceperunt. At vero hzxresuim duces et 
magistros Ecclesia nominaum anathernatizat. Theo- 
dorus porro non modo Nestorii magister exstitit, ve- 
rum etiam impiis scriptis suis permultos induxit in 
errorem. Etenim quemadnioduin recti Ecclesix* do- 
ctores ex propriis doctrinis agnoseuntur atque pro- 
pter ipsas commendantur, ita econtra, perversarum 
sententiarum auctores ex propriis ipsorum ILitteria 
redarguuntur atque anathematizantur. Cum igitur 
Theodorus et h:zresiarches exslüiterit et innumeras 
prope blasphemias in suis libris protulerit, nihil vo- 
bis superest cause cur anathema in ipsum dicera 
detrectets. , 

Circa fidei vero expositionem, quam vestris litte- 
ris inseruistis, etsi multa sint de quibus nobis vo- 
biscum esset conquerendum, nihilo tamen minus id 
totum ignorantie simplicitatique condonari opor- 
tere existimavimus. Alicubi namque versate scripsi- 
stis, alicubi verbis usi estis, neque in sacris litteris, 
neque a sanctis Ecclesixt Patribus unquam adhibitis ; 
alibi Ecclesix* doctores ipsos, juxta quod vobis visum 
est, condemnastis, atque adhuc quemdam ad ortlio- 
doxam fidein omnino pertinentem silentio przeterii- 
stis. Quapropter oportet vos, juxta sanctorum Pa- 
t: um admonitionem, vel scientes loqui, vel si ignari 
estis, tacere, atque ab doctis et scientibus eru- 
diri. 

Jam vero cum scripseritis, quemadmodum 4Egy- 
ptis respondere debeamus, miramur quidem, vos 
scilicet qui impiam eam epistolam, Theodorum, Ne- 
storium, perversasque eorum sententias defenderitis, 
nunc commonere nos instituisse, quid sit a nobis 
aliis Ecclesixe hostibus respondendum. Siquidem si 
ea qu» scripta a vobis sunt quis consideraverit, 
nihil aliud /"Egyptios hortabitur, quam ut Nestocisva 
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καθολικῆς ἐχχλησίχς ἀνεγλήθησαν, τουτέστιν Ἰωάννης À sunt, quemadmodum econtra. ii qut injuste. ἀδλιμηλ- 


καὶ Φλανιανὸς, οἱ ἐν ἁγίοις &pz uriaxonst Κωνσταντινου- 
πόλεως" χατὰ γὰρ τὴν ὑμετέραν ἔννοιαν χρὴ τοὺς α᾽ρε- 
τικοὺς ἐν τῇ οἰκεία πλάνη τελευτήσαντας ἐλενθεροῦσθαι, 
τοὺς δὲ ὀρθοδόξους τοὺς ἀδίγως καταχριθέντας, μὴ ἀνα- 
καλεῖσθαι μετὰ τὸν θάνατον ὅπερ πάσης ἀσεδείας πεπλή- 
pocas 


"Ort δὲ ἐχχλησιαστική ἐστὶ παράδοσις τοὺς αἱρετιχοὺς 
καὶ μετὰ θάνατον χαταδικάζεσθαι, χαὶ ἀναθεματίζεσθαι, 
ψανερὸν μὲν ἐκ τούτων ἐποιήσαμεν" πλὴν ὅμως vai ix 
τῶν διατάξεων τῶν ἁγίων ἀποστόλων τοῦτο δείχνυται" 
λέγοντες γὰρ προσήκειν ὑπὲρ ἀναπαύσεως τῶν τελευτών» 
τῶν ἐλεημοσύνας παρέχεσθαι, οὕτω; ἐπάγουσι᾽ € Ταῦτα 


tionis passt fuerant judicium, Flavianus videlicet 
atque Joannes, sancti Constantinopoleos archiepi- 
scopi, poet mortem sunt ab ipsa catholica Ecclesia 
restituti. Vestro porro iudicio h:xereticos qui propriis 
inlbsrentes erroribus decesserint, damnatione libe- 
rari opus est : catholicos autem injuste judieatos 
minime post mortem revocari ad Ecclesix* pacem, 
quod quanta plenum sit iniquitate, vix dici potest. 
Quibus exemplis perspicue ostendimus, Ecclesig 
esse traditione sancitum h:reticos post mortem 
quoque judicari posse, atque anathematibus conde. 
mnari. Ceterum ulterius adhuc idipsum ex sancto. 
rum apostolorum Constitutionibus demonstratur 
validius: quo namque loci constituunt utiles esse 


δὲ περὶ τῶν εὐσε΄ ὧν λέγομεν᾽ περὶ δὲ τῶν ἀσεθῶν, ἐὰν τὰ D) pro. mortuorum requie eleemosynarum oblatioues, 


τοῦ χόσμου δῷ πένησιν, οὐδὲν ὀνήσει αὐτόν" ᾧὦ γὰρ 
περιΐντι ἐναντίον ἦν τὸ θεῖον, δῆλον Ott xal prrac- 
τάντι. » Ὁπότε τοίνυν οὐ ἀπόστολοι πιρὲ τῶν εὐσε- 
δῶν οὕτω διετύπωσαν,. τίς εἴποι χρῆναι μετὰ θάνατον 
του, αἱρετιχοὺς, ἢ αὐτὶν μάλιστα Θεόδωρον τῆς χατα- 
χρίσεως τοῦ ἀναθέματος ἐλευθεροῦσθαι, ὅν τινα οἱ ἅγιοι 
πατέρες ὡς χείρονο Ἰουδαίων, καὶ Ἑλλήνων, xai Zodo- 
μιτῶν, καὶ πάντων τῶν αἱρετικῶν βλασφημήσαντα,, τού- 
τοις σννηρίθμησαν, xxl uttà τῆς αὐτοῦ ἀσεδείας χατέ- 
κριναν 


sic prosequuntu:: « Id autem de piis hominibus dici- 
mus: de iinpiis enim etiamsi universa mundi sub. 
stantia pro ipsis pauperibus distribueretur, mon ei 
quidquam proderit : cui enim superstiti divina ad- 
versabantur, cerium est etiam ainoto non esse pru- 
futura. » Apostolis igitur hoc modo circa pios, qui 
decesserint homines, deflnientibus, quis statuere au- 
deat, h:reticos post mortem, potissimum vero Theo 
dorum ipsum, a condemnatione liberos esse oportere, 
quem sancti Patres, veluti Jude:is. Grzecis atque So- 


domitis deterius blasphemantem, ipsis connumerarunt, atque una cum impietate sua condemnaveruni ? 


Ὅτι δὲ xai μετὰ θάνατον τοὺς αἱρετιχοὺς, ὡς mpoti- - 
πομεν ἀναθεματίζεσθαι δεῖ, xul ὁ ἐν ἁγίοις Αὐγουστῖνος 
ἐπίσκοπος ix. τῆς τῶν ᾿Αφρῶν χώρας οὕτω λέγει ἐν τῇ 
ἐπιστολῇ τῇ πρὸς Γονιράτιον γεγραμμένη" € Ὁπότε xiv 
ἀληθὴ ἦ δυνατὸν δειχθῆναι τὰ παρ᾽ αὐτῶν ἀντιτεθέντα 
Κεκιλιανῶ, xol ὑμῖν, καὶ ἀποθανόντα ἄν αὐτὸν ἀναθενα- 
τίζομεν᾽ ἀλλ᾽ ὅμως τὴν τοῦ Χριστοῦ ἐχχλησίαν, ἥ τις οὐ 
ταῖς ἐμφιδονείχοις ὃ ἕαι; μεταδάλλεται, ἀλλὰ ταῖς θείαις 
μαρτυρίαις βεδαιοῦται, δι᾽ οἷον δήποτε ἄνθρωπον xata- 
λείπειν οὐκ ὀφείλομεν. » 

Καὶ ταῦτο μὲν ὃ ἐν ἁγίοις Λὐγουστῖνος. Ὅμω; οὐ 
μόνον τοὺς εἰς πίστιν ἁμαρτάνοντας μετὰ θάνατον οἱ 
ἅγιοι πατέρες ἀναθεματίζουσιν, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἐπισχ΄- 
πους, τοὺς ἐν τῇ τελευταία αὐτῶν βονλήσει, ἡ ἐξ ἀδια- 
θέτου αἱρετιχοῖς συγγενέσιν, ἢ ἐξωτιχοῖς χαταλ' μπάνον- 
τας. Τῆς yop ἐν "Aerei συνόδου ὀγδοηνοστὸς πρῶτος 
κανὼν οὕτω λέγει " € Πάλιν ὡρίσθη, εἴ τις ἐπίτχοπος χλη- 
ρονόμους ἐξωτιχοὺς τῆς ἰδίας συγγενείας, ἢ αἱρετιχοὺς, 
4&9. ἰδίους συγγενεῖς, ἦ Ἕλληνας προτιμήσει τῆς ἔχχλη- 
σίας, καὶ μετὰ θάνατον ἀναθεματιζέσθω, xal τὸ ζνουα 
αὐτοῦ μεταξὺ τῶν τοῦ Θεοῦ ἱερέων μὴ ἀναγινωσχέσδω, 
καὶ οὐδὲ ἐξαιρεῖται τῆς χαταγρίσεως, ti ἀδιάθετος τελευ- 
τήσει᾽ ἐπειδὴ ἐχρῆν αὐτὸν ἐπίσκοπον γενόμενον μηδαμῶς 
ἀναθαλέσθαι τὴν τῆς ἰδίας οὐσίας διοίχησιν, ἁρμοδία, 
τῷ οἰχείῳ ἐπαγγέλματι. » Ei τοίνυν, χαθὼς 6 ἐχχλησιαστι- 
κὸς ὥρισε κανὼν, ὑπὲρ ἰδίας οἱ ἐπίσχοποι περιουσίας μὴ 
ὀρθῶς διοιχηθείσης, καὶ μετὰ θάνατον ἀναθεματίξονται, 
πόσῳ μᾶλλον ἀναθεματίξεσθαι ὥφειλον οἱ εἰς αὐτὸν τὸν 
Θιὸν ἁμαρτάνοντε;, τῆς ἁγίας γραφῆ; λεγούσης, € Ἐὰν 
ἄνθρωπος εἰς ἄνθρωπον ἁμάρτῃ, καὶ προτεύξονται περὶ 
αὐτοῦ" εἰ δὲ εἰς Θεὸν τις ἁμάρτη, τίς προσεύξεται περὶ 
αὐτοῦ; 


Οπίογυηι hzreticos post inortem quoque, ut supe- 
rius constituimus, esse damnaidos, sanctus etiam 
Augustinus Africanx cujusdam urbis episcopus ἧι 
epistola ad Bonifacium diserte tradit : « Quamvis, it 
quit, «€ si vera essent qux ab eis objecta sunt Czck; 
liano et nobis possent aliquando mionstrari, ipsum 
jam mortuum anathematizarermus ; sed tamen Eccle- 
siam Christi, qux non litigiosis opinionibus fingitur, 
scd divirds attestationibus comprobatur, propter 
quemlibet hominem relinquere minime debemus. » 

lec Augustinus. Similiter autem non modo per. 
multos, qui adversus fidem erraverant, mortuos 
anathematizavit Ecclesia et sancti Patres, sed ep 
scopos etiam qui vel in ultima sua voluntate, vel ab 
intestato hzreticis consanguineis, vel etiam extra- 
ncis sua bona reliquissent. Octuagesimus enim pri- 
mus African: synodi canon hxc habet : « Itein com 
stitulum est, ut si quis episcopus haeredes extraneos 
a consanguinitate sua, vcl hwreticos etiam consam 
guineos, aut paganos Ecclesi przxetulerit, etian post 
inortem ei dicatur anathema, et nomen ejus inier 
sacerdotes Dei non computetur ; nec excusationis 
illi locus sit, quod intestatus decesserit: quia utique 
debuit factus episcopus, rci sux ordinationem con- 
gruam sux professioni nequaquam in aliud tempos 
differre. » Si itaque, quemadmodum ecclesiastico 
eo canone deíln:tum est, post mortem quoque ani- 
themate feriuntur episcopi ob divitias ipsas haud re- 
cle distributas, quanto justius excommunicationi 
subjiciendi erunt qui in Deum ipsum peccaverunt, 
dicente Scriptura: Si homo in hominem peccasri, 
erit qui pro ipso oret; si autem in. Deum deliquerit, 
quis orabit pro eo? 
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'Δκοδείζαντες δὲ ὅτι ἐν τοῖς προλκθοῦσι χρόνοις À 


ὡρίσθη παρὰ τῶν ἁγίων πατέρων χρῆναι καὶ μετὰ θάνα- 
tov ἀναθεματίζεσθαι τοὺς εἴτε εἰς πίστιν, εἴτε εἰς xovó- 
vac ἀμαρτήσαντας, ἀνα; χαῖον εἶναι συνείδομεν καὶ τὰ ἐν 
τοῖς ἡμετέροις χρόνοις γενόμενα πᾶσι δῆλα καταστῆσαι 
πρ΄ς ἀναίρεσιν κάτης ἀφορμῆς τῶν τοὺς προφανεῖς αἷρε- 
τιχοὺς, καὶ τὴν τούτων ἀσέξειαν ἐχδιχούντων. Λανρέντιον 
γὰρ. καὶ Διόσχορον, τοὺς ἐν διχηόροις χρόνοις τὴν 120 
ἀποπτολιχοῦ θρόνον ἑερωσύνην ὑφαρπάσαντος, εἰ καὶ μὴ 
εἰς πίστιν ἥμαρτον, ἀλλ᾽ οὖν ἐπειδὴ χατὰ περιδρομὴν 
ἐσπούδασαν τῆς ἱπισχοπῆ; ἐπαδέσθαι, μετὰ θάνατον ὁ 
ἀποστολιχὸς θρόνος κατέχρινς, xai ἀνεθεμάτισεν. 


EPISTOLA ADVERSUS THEODORUM MOPSUEST. 
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Cum autem ostenderimus fuisse preteritis tempo- 
ribus a sanctis Ecclesix Patribus lege sancitum, post 
mortem etiam, eos qui vel contra fidem, vel adver- 
Bus Ecclesise canones erraverint, anathematizari opor- 
tere : necessarium pariter esse ptrospicimus ea quo- 
que qux nostra hac tate facta. sunt omnibus ma- 
nifesta constituere, ut omnis tollatur contradictio, 
4υ a profanorum hzreticorum, ipsorumque ijtpie- 
tatis patrocinatoribus possit excitari. Laurentium 
namque et Dioscorum, qui diversis temporibus apo- 
stolici throni sanctitatem subripuerant, quanquant 
nihil in fide peccassent, ob idipsum tamen, quod per 
ambages episcopatum suscipere conati fuerant, vita 


jam functos apostolica judicavit sedes, atque condemnavit. 
Ἐπειδὴ δὲ καὶ τοῦτο τοῖς ὑμετέροις προσεθήχατε B. — Verum cum in vestris litteris id etiam adjeceritis : 


γράμμασιν, ὅτι ἐὰν τις τὸν αἱρεσιάρχην ἀναθιματίσῃ, 
καὶ εἴπῃ xataxpiyov, xal τοὺς τὰ ὅμοια φρονοῦντας αὐτῷ, 
συμπεριλαμδάνει πάντας τοὺς ὅτε δήποτε ταῦτα φρονή- 
σαντας" xai διὰ τοῦτο ἐπειδὴ Παῦλον τὸν Σαμοσατέα, καὶ 
Φώτιον, xal Βύνωσον, x«l. Νεστόριον ἀναθεματίζετε, οὐχ 
ὀφείλετε xai Θεόδωρον τὸν τὰ ὅμοια ἐκχ:ἔνοις φρονήσαντα 
ὀνομαστὶ ἀναθεματίσαι. Γινώσχετε ὅτι πρῶτον μὲν 
ἐχεῖνοι δίχα ὀνόματος ἀναθεματίξονται οἱ γατὰ πλόνην 
ἀχολουθήσαντες τοῖς αἱρεσιάρχαις, οὐ μὴν οἱ ἄλλους 
ἀπατήσαντες Τοὺς γὰρ ἀρχηοὺς τῶν αἱρέσεων xal ovo- 
μαστὶ ἡ ἐχχλησία τοῦ Θεοῦ ἀναθ: ματίζει" Θεόδωρος δὲ οὐ 
μόνον διδάσχαλος ἦν τῆς; Νεστηρίου δυσσεδείας, ἀλλὰ καὶ 
πολλοὺς διὰ τῶν ἀσεδῶν αὐτοῦ συγγραμμάτων ἠπάτησιν. 
Ὥσπερ γὰρ οἱ ὀρθοὶ τῆς ἐχκλησίας διδάσχαλοι διὰ τῶν 


si quis hzreticum anathematizaverit, et in ipsum 
sententiam ferens, omnes quoque cum ipso sentientes, 
adjunxerit, eum illos omnes complecti, qui quavis 
ratione id ipsum quod damnatur probaverint : ita- 
que cum Paulum Samosatensem, et Photium, et 
Nestorium, et Bonosum coudemnaveritis, minime 
opus csse ut Theodorum quoque eadem cum ipsis 
sentientem nominatim condemnetis : scitote primo 
quidem illos suppresso nomine anathematizari, qui 
hixeresum auctores sunt in errore secuti, czxteros au- 
tem minime deceperunt. Αἱ vero hxresuim duces et 
magistros Ecclesia nominaum anathernatizat, Theo- 
dorus porro non modo Nestorii magister exstitit, ve- 
rum etiam impiis scriptis suis permultos induxit in 


οἐκείων ἐχθέσεων γνωρίζονται, καὶ ἐπαινοῦ:ται, οὕτω x&i C errorem. Etenim quemadmodum recti Ecclesiz do- 


ix τοῦ ἐναντίον πάντ:ς οἱ τῆς γαχοδιξίας ἀρχηγοὶ διὰ 
τῶν ἰδίων ἀσεζῶν σνγγραμμάτων ἐλέγχονται, xxi. ἀνα- 
θεματίζονται. 'Orote τοίνυν Θεόδωρος xai αἱρεσιάι χης 
γέγονε, xal ἀναριθμήτους βλασφημίας tv τοῖς οἰχείοις 
βιθλίοις ἐξήμεσεν, οὐδεμίαν ἔχετε διχαίαν ἀγορμὴν πρὸς 
τὸ παραιτήσασθαι τὸν χατ᾽ αὐτοῦ ἀναθεματισμὸόν. 


Περὶ δὲ τῆς ἐχθίσεως τῆς πίστεως, ἣν τοῖς ὑμετέροις 
γράμμασιν ἐνεθήκατε, εἰ χαὶ πολλὰ εἴχομεν μέμψασθαι, 
ἀλλ᾽ οὖν ὅπως διὰ τὴν ὑμετέραν ἄγνοιαν καὶ ἁπλότητα 
τοῦτο παραλείπειν τέως δεῖν ἐνομίσαμεν, ἕν τισι γὰρ 
ἀνοσφαλῶς ἐγράψατε. Ἔν τισι ῥήματα τεθεΐχατε, μηδὲ 
ταῖς θείαις γραφαῖς, μηδὲ τοῖς ἁγίοις πατράσιν ἐγνωσ- 
μένα᾽ iy ἄλλοις δὲ τοὺς διδασχάλους τῆς ἐχχλησίας τόγε 


ctores ex propriis doctrinis agnoseuntur atque pro- 
pter ipsas commendantur, ita econtra, perversarum 
sententiarum auctores ex propriis ipsorum litteris 
redarguuntur atque anathematizantur. Cum igitur 
Theodorus et h:zresiarches exsüterit et innumeras 
prope blasphemias in suis libris protulerit, nihil vo- 
bis superest cause cur anathema in ipsum dicera 
detrecteüs. . 

Circa fidei vero expositionem, quam vestris litte- 
ris inseruistis, etsi multa sint de quibus nobis vo- 
biscum esset conquerendum, nibilo tamen minus id 
totum  ignorantie simplicitatique condonari opor- 
tere existimavimus. Alicubi namque versate scripsi- 
stis, alicubi verbis usi estis, neque in sacris litteris, 
neque a sanctis Ecclesizx Patribus unquam adbibitis; 


εἷς ὑμᾶς ἧχον κατεδιχάσατε. Πρὸς τούτοις δὲ xat τινα εἷς D alibi Ecclesic doctores ipsos, juxta quod vobis visui 


τὴν ὀρθόδοξον συντείνοντα πίστιν παρελείψοτε. Ὅθεν 

χρὴ ὑμᾶ; xarà τὴν παραίνεσιν τῶν ἁγίων πατέρων ἢ 

9, - 4 *" - [νὴ 4 * - 

ας λαλεῖν, ἢ ἀγνοοῦντα; σιωπᾷν, καὶ ἀπὸ τῶν 
ἐπισταμένων διδάσχεσθαι. 


Ἕπειδὴ δὲ ἐγράψατε ἡμῖν, πῶς ὀφείλομεν τοῖς Ai 
γυπτίοις ἀποκρίνασθαι, θαυμάξομεν ὑμᾶς, ὅτι τὴν ἀσεξῆ 
ἐπιστολήν ἐκείνην καὶ Θεόδωρον, καὶ Νεστόριον, χυὶ τὴν 
κακοδοξίαν τὴν αὐτῶν ἐχδιχοῦντες, ἡμῖν παραινεῖν ἐπι- 
χιιρεῖτε, τί ὀφείλομεν ἄλλοις ἐναντίοις τῆς ἐχχλησίας 
ἀποκρίνασθαι. El γάρ τις τοῖς παρ᾽ ὑμῶν γραγεῖσι συγε- 
νόσει (sic), οὐδὲν ἕτερόν παραινέσει τοῖς ᾿Αιγυπτίοις, ἢ 
Θεόδωρον καὶ Νεστόριον τοὺς αἱρετιχοὺς δέξασθαι, καὶ 


est, condemnastis, atque adhuc quemdam ad ortho- 
doxam fidei omnino pertinentem silentio przterii- 
stis. Quapropter oportet vos, juxta sanctorum Pa- 
tum admonitionem, vel scientes loqui, vel si ignari 
estis, tacere, atque ab doctis et scientibus eru- 
diri. 

Jam vero cum scripseritis, quemadmodum ZEgy- 
ptis respondere debeamus, miramur quidem, vos 
scilicet qui impiam eam epistolam, Theodorum, Ne- 
8torium, perversasque eorum sententias defenderitis, 
nunc commonere nos instituisse, quid sit a nobis 
aliis Ecclesie hostibus respondendum. Siquidem si 
ea que scripta a vobis sunt quis consideraverit, 
nihil aliud /Egyptios hortabitur, quam ut Nestorium 
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πάντας τοὺς ἁγίους πατέρας καταδικάσαι, τοὺς χατα- À Theodorumque hzreticos suscipiaut, universasque 


κρίναντας ἐκείνους τε καὶ τὴν αὐτῶν ἀπιστίαν, χαὶ πρὸς 
τούτοις ἐξ ἑτέρας πλάνης εἰς ἄλλην ἐμπεσεῖν, ὁπότε ἡμῖν 
ἐγράψατε ἀποχρίνασθαι τοῖς ἐναντίοις τῆς ἐχχλησίας, 
καλὴν καὶ ὀρθόδοξον εἶναι τὴν μυσαρὰν ἐχείνην ἐπιστολήν. 

Σπουδάσατε τοίνυν πρῶτον μὲν ὑμᾶς αὐτοὺς διορθώ- 
σασθαι, xal οὕτω; ἄλλους διδάξαι. Εἴ τις γὰρ ἢ Θεόδω- 
pov, ἢ τὴν λεγομένην Ἴδα ἐπιστολὴν, ἧ τὰ Θεοδωρίτον 
συγγράμματα τὰ κατὰ τῆς Cphng πίστεως ἐκτεθέντα ἐχ- 
δικεῖ, τοῖς αἱρετικοῖς ἑαυτὸν συναριθμῶν, ἀλλότριον 
ἑαυτὸν ποιεῖ τῆς γκαθολιχῆς ἐχχλησία;, ζς κεφαλή ἐστιν 
ὁ μονογενὴς νἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ κύριος x«l Θεὸς ἡμῶν Ἰησοῖς 
ὁ Χριστὸς, οὗ τινος ὑμᾶς αὐτοὺς χωρίξετε, τὴν ἀσεδῆ 
ἐπιστολὴν val Θεόδωρον ἐχδικοῦντες " γαὶ διὰ τυῦτο 
προσῆνόν ἐστιν ὑμᾶς τῆς ἀσεξείας τῆς ἐπιστολῆς, καὶ 
τοῦ ἐχδιχεῖν Θεύδοιρον τὸν οὕτω προφανῆ αἱρετιχὸν ἀπο- 
σχέσθαι. Ei γὰρ ὁ ἅγιος ἀπόστολος Παῦλος χωλύει, 
τοῦτο μὲν ix τοῦ ἰδίου ὀνόματος, τοῦτο δὲ ix τῶν λοιπῶν 
ἀποστόλων καλεῖσθαί τινα, καὶ ἐπιτιμᾷ τοῖς λέγουσιν, 
ἐγὼ μὲν..... 

Οὐχ ὁλίγα ἐλλείπουσι. 


sanctos Patres rejiciant, qui ipsos eorumque infide- 
litatem condemnaverunt : atque adeo ex uno in alium 
incidant errorein ; cum ad nos scribentes ut hosti- 
bus Ecclesi: respondereinus abominabilem eam epis 
stolam orthodoxam appellare non dubitavcritis. 
Nitimini itaque primum vosmetipsos corrigere, 
post autem cxeteros docere : si quis enim vel Theo- 
dorum, vel dictam Ib: epistolam, vel Theodoret 
Scripta adversus rectam fidem proposita defendit, 
haereticis is annutneratur, et ab Ecclesia catholica 
alienus eflicitur , cujus caput est Unigenitus Dei Fi- 
lius, Deus et Dominus noster Jesus Christus, ab οὔ» 
jus Ecclesia iinpia ea epistola separatur, et Theodori 
patrocinatores. [taque expedit vobis ab impis illius 


D epistole, Theodorique defensione cessare. Si enim 


Paulus apostolus prohibet aliquid suo, aliquid czte- 
rorum apostolorum nomine vocari, eosque objurgat, 
qui dicebant : « Ego sum Pauli, ego autem Cephs, 
ele. » 

Non pauca desiderantur. 
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ANTHIMUM, SEVERUM, PETRUM ET ZOARAM. 


(Mawsi Concil., tom. VIII.) 


—X 
el 


Ἐν ὀνόματι τοῦ Δεσπότου Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἁμῶν, αὐτοχράτωρ Καῖσαρ, Φλάθιος Ἰουστινιανὸς, ᾿Α)α- 
μανοιὸς, Γοτθιχὸς, ᾿Φραγγιχὸς, Γερμανικὸς, ᾿Αντικὸς, 
᾿Δλανικὸς, Οὐανδαλιχὸς, ᾿Δφριχὸς, Εὐσεδής, εὐτυχὰς, 
ἔνδοξος, νιχητῆς, τροπαιοῦχος, ἀεισέβαστος Αὔγουστος, 
Μηννὰ πατριάρχῃ. 


δ ων 


In nomine Domini Jesu Christi Dei nostri, 8» 
perator Co»sar Flavius Justinianus, Alemanicue 
Gotthicus, Francicus, Germanicus, Anticus, Al» 
nicus, Wandalicus, Africus, Pius, felix, gloriosus, 


victor, triumphator, semper Augustus, Meass 
patriarcliz. 


- 
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τὸν παρόντα ἐληλύθαμεν νδμον Ὁσάτγις γὰρ ἡ τῶν ἱερέων 
ἡ δρὸ; vta: τῶν οὐχ ἀξίων τῆς ἱερωσύνης τῶν ἱερατι- 
κῶν χατεδίασε ϑρόνων, ὁποῖον δὴ Νεστόριόν tt, xai 
Εὐτυχῆ, “Αεειὸν τε, χαὶ Μαχεδόνιον, χαὶ Εὐνόμιον, xai 
ἄλλους δή τινας εἰς κακίαν οὐκ ἰλάττους ἐκείνων, τοσαυ- 
τάχις ἡ βασιλείο σύμψητος γέγονι τῇ τῶν ἱερίων αὖ- 
θεντία, ὥστε τὰ θειότερὰ τε, xal ἀνθρώπινα συνδνα.- 
μόντα μίαν cuuguviay ταῖς ὀρθαῖς ποιήσασθαι ψήφοις. 
ὋὉποῖον δή τι xal £z 50g γενόμενον περὲ ἴλνθιμον ἴσ- 
ps», ἀπιλαθέντα uv τοῦ τῆς β:σιλίδος ταύτης πόλεως 
θρίνιν παρὰ ᾿Αγαπυητοῦ τγῦ τῆς ὁσίας xai ἀοιδίμου μνή- 
μὴς προέδρον γιγονότος τῆς κατὰ τὴν πρισδυτέραν 'Po- 
μὴν ἁγιωτάτης Ἐκχλησίας, οἷά τε κατὰ μηδένα τρόπον 
αὐτῷ προσήχοντε παρὰ πάντας τοὺς εὐαγεῖς κανόνας 
ἐπεισπηδήταντα θρόνῳ, χοινῇ δὲ ψήφῳ τοῦ τε αὐτοῦ 
τῆς ἀ ,ἕἰας μνήλης ἀνδρὸς πρότερον, xxi μὴν καὶ τῆ; ἐν- 
ταῦθα γενομένης ἱερᾶς συνόδου καταδεδιχκασμένον τε, καὶ 
xaÜnonpívow, διότι τῶν ὀρθῶν ἀπεγοίτα δογμάτων, καὶ 
οἷς πρότερον πολ)αχόθιν ἐφ» ἐνεῖο στέογων, ταῦτα ὕστε- 
po» δια:ὁροις ἀπέφευγε περινοίαις, προτποιούμενος μὲν 
ταῖς τέσσαρσιν &,(«t; συνόδοις ἀκολουθεῖν, τῇ τε τῶν 
tw) Πατέρων τῶν ἐν Νιχαίγ, τῇ τε τῶν p xai y τῶν 
ἐν ταύτῃ τῇ εὐξαίμονι πόλει, τῇ τε τῶν ἐν Ἐφέτῳ τὸ 
πρῶτον συνα θέντων σ΄, τῇ τε τῶν θεοφιλῶν Πατέρων 
τῶν ἐν Χαλκηδόνι xA. Οὐ μὴν τοῖς τούτων δόγμασι xat- 
ακχη)λουθῶν, οὔτε τὴν ἡμετέραν φιλανθρωπίαν, καὶ τὴν 
συγκατάξασιν, ἣν διὰ τὴν αὐτοῦ σωτηρίαν ἔχομεν, προσ- 
δέξασθαι βυυληθεὶς, οὐδὲ ἀπικχηρύξαι καὶ αὐτός τοὺς τῶν 
ἁσιξῶν δυγμάτων ἀρχηγοὺς τοὺς ὑπὸ τῶν προτέρων 


nos facientes, ad przsenteim venimus leget. Quoties 
enim sacerdotam sententia quosdam indignos sscer- 
dotio de sacris sedibus dep suit ( quemadmodum N«- 
storium , Eutychem, Arium, Macedonium, et Euno- 
mium , ac quosdam alios ad iniquitatem non mino- 
ves illis), toties imperium ejusdem sententias et or- 
dinationis eum sacerdotum auctoritate fuit. Sieque 
divina ct bumana pariter concurrentia unam Conso- 
vanliam rectis sententiis fecere : quemadmodem et 
nuper factum esse circa Anthimurm scimus, qui qui- 
dem dejectus est de sede bujus regix urbis a sancta 
et glorioss memori:e Agspito sanctissimz ecclesie 
antiquxs Rom: pontifice; eo quod uulle modo sisi 
ipsi convenienti ( contra omnes sacros canones) se 
intruserat sedi, sed et communi sententia 1sius 
sancte memoriam viri primum, atque etiam sacre 
synodi lic celebrat condemnatus et depositus fuit, 
eo quod a rectis dogmatibus recessit; δὲ quae prius 
multoties diligere videbatur, hanc demum diversis 
lustrationibus | fraudibus ) fugit ; simulans sequi 
sanctas quatuor «ynodos (trecentorum videlicet εἰν - 
cem et octo Patrum in. Nieza, el centuin quinqua - 
ginta in hac fe/ici civitate; ct in Epheso primo ron- 
gregatorum ducentorum, et sexcentorum triginta ve- 
perabilium Patrum in Chalcedone). At quid. m nec 
istorum dogmata sequi, nec nostram clementiam et 
condescensum , qucin propter ipsius salutem labe - 
bamus, suscipere voluit ; neque ipse abdicare aucto- 
res impiorum doguiatuim, qui prius ἃ sanciis eynodis 


ἁγίων ix61 λημένγυς συνόδων" ἀλλ᾽ οἰόμενος χρῆναι xai C expulsi fuerant ; sed put.vit oportere secund:.im 


τῶν κατὰ ταυτὸν x«i ἐν ἴσῳ τοὺς γαταδεδιχασμένους, 
τούς; Té χατ΄ δικάταντας ἄγειν. "Arab γὰρ ταῖς ἀλλο- 
τρίαις τῆς ἁγιωτάτης ἐχχλησίας ἐννοίαις κατανδραπο- 
δισθεὲ;, καὶ τῶν ὁρῶν ἡλλυτριυμέ.ος δογμάτων, εἰκότως 
εἰς τὴν αὐτῶν οὐχ ἴσχυσεν ἐπανελθεῖν ὀρθότητα, x«l 
ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν καὶ προτραπεὶς xai ὁδηγηθεὶς, πᾶσι 
χρησαμένων σπουδῇ, mpig τὴν σωτηρίαν τὴν αὐτοῦ. 
Διὰ ταῦτα τοίνυν ἅπαντα, τὴν γενομένην ἐπ᾿ αὐτῷ 
τῆς καθαιρέσεως ψῆφον παρὰ τῆς ἁγίας συνόδου. προ- 
φάσει τῆς τε οὐ θεμιτῆς, οὐδὲ πὸ τῶν ἁγίων κανόνων 
μαρτυρονμένης τῶν τῆς βασιλίδος ταύτης ἱερατιχῶν 
θρόνων ἁρπαγῆς, καὶ τῆς ἀπὸ τῶν ἐρθῶν τε χαὶ ἀληθῶν 
δογμάτων ἐχτροπῆς, κυρίαν ἡ ἡμετέρα τίθεται βασιλεία, 
wb ἐπὶ τούτοις τὸν παρόντα γράφει νόμον. ᾿Απαγορεύο- 
μὲν δὲ αὐτ. καὶ τῆς xatà τὴν εὐδαίμονα ταύτην πόλιν, 
zm] τῆ; περιοικίδος αὐτῆς διατριθῆς, καὶ πάσης ἑτίρας 
τῶν ἐπισήμων πόλεων, θεσπίξζοντες ἐφ᾽’ ἡσυχίας εἶναι, 
X&' τούτοις στέργειν, οἷς ἑαντὸν ἀξίως ὑπέθηχε, xai 
μήτε τιτὶν ἐπιχοινωνεῖν. μήτε ἐχδιβάζειν αὐτοὺς τὴν τῶν 
ἀπηγορευμένων δογμάτων ἀπώλειαν. Οὐ μὴν οὐδὲ τὴν 
δικαίως ἐξενεχθεῖσαν κατὰ Σευήρου ψῆφον, τὴν ix πάν- 
Toy, ὡς εἰπεῖν, τῶν ἀρχιερατιχῶν τε, χαὶ πατριχρχικῶν, 
μιτὰ τῆς; μοναχιχῆς συναινέσεως προελθοῦσαν θρόνων, 
τὴν τὸν ἀναθεματισωὸν ἐπύγουσαν αὐτῷ, βασιλικῆς ἔξω 
καταλιμπάνομεν ἐπιχυξώσεως, ὃ; πρότερον παρὰ τοὺς 
ἱεροὺς θεσμοὺς καταλ, δὼν τὸν θρόνον τῆς Θεουπολιτῶν 
ἀγιωτάτης ἐχχλησίας, οὕτω συνετάραξεν ἅπαντα, οὕτω 
μεταπεποίηχε ταραχῆς, ὡς χοινον τινα val ἀχήρυχτον 
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ipsum et in zquali ducere et condemnatos, et cen - 
demnatores. Nam semel alienis a sanctissima Eecle- 
sia intellectibus mancipatus , et a recs degmat.bus 
alienatus, merito ad ipsorum recti udinem reverti 
non valuit, etiam ad haec invitatus a nobis αἱ dire- 
élus, qui omui s:udio usi sumus ad ipsius salutem. 


Propter hzc igitur omnia, sententiam depositionis 
in ipsum a sancta syuolo factam occasione — non 
licii , neque a sanctis canonibus approbati raptus 
sacrarum sedium hujus regi» urbis , et avcreionis a 
rectis el veris dogmatibus, (irmam nostrum reddit 


imperium, et contra istum przsentem scribit legem. 


Interdicimus aut. m. et ei commorari in hac fe ici . 


D civitate et ejus disirictu, ac in quaeunque aia in- 


signi civitate,sancientes in quiete esse, et iis con- 
tentu.n esse, quibus seipsum mer.to obnoxium red- 
didit; et .on aliquibus communicare, neque eos im- 
buere in perJi.:onem interdictorum dogmatum. Nec 
utique extra imperialem confirmationem relinquimus 
sententiam juste contra S-verum latam, ac ex. ouis 
nibus (ut ita dicamus) pontilicalibus et patriarclia - 
libus (una cum monachicis ccnsensibus) proveauieu- 
tem sedibus, et anathewatisinum ipsi inferentem : 
qui prius contra sacras sanctiones accipiendo sedein 
sanctissima ecclesie Tlieopolitanorum, sie universa 
conturbavit, sicque accumulatas turljationes fecit , ut 
cominune quodd«m ac abowinabile bellum saunctis- 
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a scepiris 4015 anie nos fuerunt contra. ipsum seri- 
ptum erat, variis dogmatum et a rectitudine alie- 
natis fraudibus et commentis ac blasphemiis usum 
fuisse, ac universa couturbasse, et illum quemcunque 
errorem abominabilium bzresiareliarum et in quo- 
qum dogmatum reeipere, Nestorii dicimus, et Eu- 
tyehls - et cum uierque horum praeceptorum contrarii 
quodammodo invicem esse videantur, &d unum vero 
lempietatis finem tendant, etiam illorum divulgatos 
sermones , eum in unum formavisse. Duobus euim 
existentibus dogmatibus ad invicem repugnantibus, 
quorum utremque similiter ad animie perditionem 
addueit , Nestorii videlicet et Eutychis ( quemadmo- 
dum dicendo narravimus) qui ex Arianorum et Apol- 


JUSTINIANT IMP. 
5imis Ecclesiis 3d invicem immitieret. Et hoc etiam A ταῖς ἁγιωτάταις ἐκκλησίαις ἐμδαλεῖν πρὸς & 


1100 
ἀλλήλας πὸ- 
λεωον, xal τοῦτο καὶ τοῖς πρὸ ὑμῶν σκήπτροις p.e 
αὑτὸν γεγράφθαι, mox μὲν δογμάτων καὶ ἀπηλλο- 
τριωμέναις τῆς ὀρθότητος περινοίαις τε, καὶ βλασφομίαις 

χρησάμενον, ἅπαντα δὲ συνταράξαντα, xal μόνον τῶν 
τῆς ἑχατέρου τῶν αἱρεσιαρχῶν πλάνης βδελυρῶν τι, 
καὶ ἀνοσίων δογμάτων ἀντεχώμενον, Νεστορίου tf, mi 
Εὐτυχοῦς, xal τῶν ἑκατέρου τούτων καθηγεμόνων ἐξ 
ἐναντίας μὲν πω; εἶναι δοχούντων ἀλλήλοις, πρὸς ἕν δὲ 
TOT τῆς ἀσεδείας ἐπειγομένων, καὶ τοὺς ἐχείνων xe- 
ρακτηριστιχοὺς ἐντυπωσάμενον λόγους. Δυοῖν γὰρ ὄντων 
ἐναντίων ἀλλήλοις δογμάτων, ὧγ ἑχάτεριν ὁμοίως εἰς 
ψυχικὴν ἀπώλειαν ἄγει, τοῦ Νεστορίον, τοῦ τε Εὐτ- 
χοῦς, καθάπερ εἰπόντες ἔγθημεν, ἅπερ ἐκ τῶν ᾿Δρειανῶν, 
καὶ τῶν ᾿Απολιναρίου συνέστη μιασνάτων, αὐτός τι πα- 


linarii eoutagione-eonsistunt ; ipse paradoxum quid p ράδοξον παθὼν, ὁμοίως εἰς ἑκάτερον ἐμπέπτωχε. Καὶ ri 


perpessus in utrumque similiter ineidit : et ibi qui- 
dem ijlud mittendo, seipsum ej sermones suos visus 
est constituisse co:nmune receptaculum tantorum 
delictorium. Sit itaque et ipse sub pr:edicto anathe- 
msiismo, quem universus patriarchalis, pontificalis, 
ac monachicus nostre, ut ita dicamus, reipublice 
roetus juste in ipsum induxit : de Theopolitana qui- 
dem Ecclesia ejectus, idcirco quod thronus íllius 
ipsum removit, eo quod ipsius principatum recte 
non acceperat, sed: adhuc vivente eo , et in sanctis- 
simis Ecelesiis commemorato, qui ante ipsum 8:- 


cerdotium habebat, et propter eum qui post ipsum - 


f.it , de sacerdotio exciderat. Nec vero progressus 
hue usque substitit , sed et sub communi orthodoxe 


μὲν τοῦτο, πῆ δὲ ἐκεῖνο πρεσδεύων, κοινὸν ἔδοξε δοχιῶν 
ἑαυτόν τε xal τοὺς αὐτοῦ λόγους τῶν τηλεκούτων πλιμ- 
μελημάτων καταστῆσαι. Ἔστω τοίνυν xal αὐτὸς ὑπὸ τὸν 
εἰρημένον ἀναθεματισμὸν, ὃν ἅπαν τὸ πατριαρχικόν τί, 
xal ἱερατιχὸν, xal μοναχικὸν τῆς ἡμετέρας, ὡς εἰπιῦ, 
πολιτείας σχῆμα διχαίως ἐπήγαγεν αὐτῷ, τῆς μὲν Ow 
πολιτῶν ἐχδεδλημένος, διότι περ αὐτὸν ὃ κατ᾽ ἐκείνεν 
ἀπεσείσατο θρόνος, οἷα μηδὲ τὴν ἀρχὴν ὀρθῶς αὐτῇ; 
ἐπειλημ μένον, ἀλλ᾽ ἔτι ζῶντός τε xxl ἐν ταῖς ἀγεωτάτεις 
ἐκχλησίαις ἀναχηρνυττομένου, τοῦ πρὸ αὐτοῦ τὴν ἱερω- 
σύνην ἐσχηκότος, παρὰ δὲ τοῦ μετ᾽ αὐτὸν τῆς ἑερωσύνῳᾳ 
ἐχπεπτωχότος" o0 στάντα δὲ μέχρι τούτον μόνον, ἀλλ 
ἤδη καὶ ὑπὸ χοινὸν ἀναθεματισμὸν τῆς; ὀρθοδέξον καὶ 
καθολικῆς ἐχχλησίας γενόμενον, καὶ πολλῶν ἡμῖν βιβλίων, 


86 eatholicz Eeclesiz anathematismo positus, multis ΟΣ βλασφήμων τε, καὶ ἀπηγορενμένων ἐμπλήσαντα τὸ εν 


libris, blasphemiisque et abominationibus nobis rem- 
publicam implevit. Quare universis" interdicimus 
aliquid de libris ipsius possidere. Et sicut non licet 
Nestorii libros scribere, vel possidere ( quia przedc- 
cessoribus nosiris imperatoribus in suis constitutio- 
nibus visum cst statuere similia his qux dicta et 
s.ripta sunt a Porphyrio in Christianos ), sic nec 
dicta et scripta Severi maneant penes aliquem Chri- 
stianum ,, sed sint profana et aliena ab Ecclesia ca- 
tholica , igneque comburantur a possidentibus , nisi 
. qui ipsa babent, velint periculum pati. À nemine 
ergo scribantur, neque ad pulchritudinem, neque 
ad velocitatem seribentium, sciendo quia amputitio 
manus his qui scripta ejus scripserint, poena erit. 


λίτενμα. Ὥστε xol ἀπαγορεύομεν ἅπασι τῶν αὐτοῦ τι 
κεχτῆσθαι βιδλίων. Καὶ ὥόπερ οὐχ ἔξεστι τὰ Νεστορίον 
γράφειν, ἢ κεχτῆσθαι βιθλία, διότι τοῖς πρὸ ὑμῶν αὐτο 
χράτορσιν, ἐν ταῖς ἑαντῶν διατάξεσιν, ἔδοξε τοῖς παρὰ 
Πορψυρίου χατὰ Χριστιανῶν εἰρημένοις ὅμοια καθιστὰ" 
yat, οὕτω μήτε τὰ Σενήρω ῥηθέντα τε, καὶ γοαγέστα pr 
νετὼ παρά τινι Χριστιανῷ, ἀλλ᾽ ἔστω βέθηλα, καὶ ἀλλ’ 
τρια τῆς χαθολιχῆς ἐχχλησίας, πυρὲ τε φλεγέσθω παρὰ 
τῶν χεχτημένων, εἰ μὴ βούλονται κινδυνεύειν οἱ ταῦτα 
ἔχοντες. Τραφέσθω τε παρὰ μηδινὸς τὸ λοιπὸν, yxli 
τῶν εἰς κάλλος, μηδὲ τῶν εἰς τάχος γεαγύντων, μεδὲ 
ἄλλου τινὲς τῶν πάντων, εἰδότος ὡς ἀποχοπὴ χειρὶς 
ἔσται τοῖς τὰ ἐχείνου γράφουσιν ἡ ποινή. Οὐδὲ γὰρ Sev 
λόμεθα καὶ τῷ λειπομένῳ χρόν.» τὴν ἐξ ἐχείνων ἐπισύ- 


Neque enim volumus in futuro tempore ex illis bla- D ρεσθαι βλασγημίαν. Ὁμοίως δὲ δὴ xai τοῦτον παντοίως 


sphemiam protrahi. Similiter autem et huie interdi- 
cimus omnino regiam eivitatem ingredi, aut distri- 
ctum ejus, nec aliquam aliam de insignibus, sed in 
aliqua solitudine et in silentio sedere, et non cor- 
rumpere citeros, neque in blasphemiam ipsos ad- 
ducere, et non semper aliquid novi invenire contra 
vera dogmata , per quod rursus nobis. conturbare 
sanctissimas Ecclesias festinet. 

Cs». Il. — Sei nec Petrum. episcopum Apamiz , 
et simul ab ipsis, a quibus Severus, sub prazict» 
snathemate positum, imperium admittit , sed sint 
valida quz contra ipsum fuere δι. Et. qui. sub 
communi anathematismo positus est, sub ipso csto ; 


ἀπαγορεύομεν τῆς βασιλίδος ἐπιδαίνειν πόλεως ἢ veprot- 
xidog αὐτῆς, ἄλλης τε τῶν ἐπισημοτέρων τινὸς, ἀλλ᾽ ἐν 
ἐρημία τινὶ, καὶ ἡσυχίᾳ καθῆσθαι, καὶ μὴ διαγθείρειν 
ἑτέρους, μηδὲ εἰς βλασφημίαν αὐτοὺς προάγειν, μηδὲ 
ἀεὶ τι καινὸν ἐξευρίσκειν χατὰ τῶν ἀληθῶν δογμάτων, δι᾽ 
οὗ πάλιν ἡμῖν συνταράξαι τὰς ἁγιωτάτας exci: 
σπεύσειεν. 


Οὐ piv οὐδὲ Πέτρον τὸν ᾿Απαμοίας γενόμενον Eripe 
πον, καὶ ἅμα μὲν καπηςημένον, ἅμα δὲ (mi τοῖς αὐτοῖς 
.* * * - 4 4 4 φ . ΠῚ φ 2 . 
ἐφ᾽ οἷς Σευῆρος ὑπὸ τὸ εἰρημένον ἀνάθεμκ γενόμενον, ἃ 
βασιλεία προσίεται, ἀλλ' ἔστω χύρια καὶ τὰ xet' αὐτον 
φηςισθέντα, Καὶ ὑπὸ τὸν χοινὸν ταχθεὶς ὀναθεματισμᾶν, 
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$w' αὐτὸν ἔστω, τῆς τῶν ἁγιωτάτων ἀρχιερέων προιλ- À et sententia sanctissimorum pon'ificum , qus ipsum 


ϑούσης ἐπ᾽ αὐτοῖς ψήφον κυρίας διαμενούσης. Οὐκ ἐφίε- 
μὲν δὲ οὐδὲ ἐκείνῳ ταύτην οἰκεῖν τὴν βασιλίδα πόλιν, ἣ 
τὴν αὐτῆς περιοικίδα, 5 τοα τῶν σεμνοτέρων, ἀλλ᾽ ὧν 
ἠχολούθησε τῇ πλάνῃ, τούτων μιμείσθω καὶ τὸν δίαιταν, 
ἀπῳχισμένος ὅτι ποῤῥωτάτω, καὶ χούπτων ἑαυτὸν, ὡς 


τοῖς γε τοιούτοις τὸ χρύπτεσθαι μᾶλλον τοῦ φαίνεσθας 


λυσιτελέστερον. ᾿Αφανεῖς μὲν γὰρ ἱντες ἑαυτοὺς xata- 
δλάψουσι μόνους * δημοσιεύοντες δὲ τὰ ἑαυτῶν δόγματα 
πολλοῖς τῶν ἀφελεστέρων ἀφορμὴν ἀπωλείας παρέχουσιν, 
ὅπερ χατ᾽ οὐδένα γίνεσθαι τρόπον ἐν τῇ Χριστιανιχῇ 
τοῦ Θεοῦ ποίμνῃ, xxl τῷ ὀρθοδόξῳ λαῷ δίκαιόν ἐστιν, 
οὐδὲ παρὰ τῆς βασιλείας σνγχωρούμενον. ᾿ 
Ἐπεὶ δὲ καὶ Ζωόραν ἠξίωσαν ὅλως ὑπὸ ἀναθεματισμὸν 
οἱ σεθδασμιώτατοι, xal τὰ δίκαια κρίναντες ἐπίσχοποι 
ποιήσασθαι, μιχράν τινα παρενθήχην τῶν τοιούτων ὄντα 
καχῶν, ἐν οἷς ἡτίμοσται, τὸ γοῦν ὅλως τυχεῶ τινὸς εὖ" 
πυρήσαντα μνήμης, ἔστω καὶ Ζωόρας τῆς πονηρᾶς ταύ- 
τὴς μερίδος, ᾿Ανθίμον τε, xai Σενήρον, καὶ Πέτρου φαμὲν 
παρενθήγη τις εὐτελής, καὶ ἐν τοῖς ἀνατεθεματισμένοις 
xxl αὐτὸς τετάχθω τῆς ἱερατιχῆς αὐτὸν κατενεγχούσης 
ψήφον, ἣν χυρίαν xal αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς οὖσαν. χνριωτέ- 
ραν ἔτι μᾶλλον ἡ βασιλεία ποιεῖ, καὶ τοῦτον ἐξελαύνουσα 
τῆς βασιλίδος ταύτης πόλεως, x«l τῆς αὐτῆς reptoixidoc, 
καὶ ἐπὶ τὴν τῶν πόλεων οἴκησιν αὐτῷ παντοίως &royo- 
ρεύουσα. gts μετ᾽ ἐχείνων μόνων οἱχεῖν τε, καὶ βουλεύεσ- 
θαι τῶν ἔμπροσθεν ἡμῖν εἰρημένων, ὅμοια μὲν βλασφη- 
μούντων, ὅμοια δὲ x«i παθόντων, ὁμοίως δὲ καὶ περιω- 
ρισμένων. Ei δέτι xol ἕτερον τῇ τῶν ἁγιωτάτων ἐπισχό- 
oy περιέχεται ψήφῳ τῇ τοὺς προειρημένους γαθαιρούσῃ 
-t, καὶ ἀναθεματιζούσῃ, χύριον δὲ χαὲ τοῦτο τιθέμεθα, 
καὶ τοῖς θείοις, x«i βασιλιχοῖς ἡμῶν αὐτὸ νόμοις ἐπιχυ- 
ροῦμεν, ὡς ἂν εἰ παρὰ τῆς βασιλείας αὐτῆς προελθὸν 
ἐτύγχανεν. Εἰ δὲ xoá τι; αὐτῶν ἁλοίη τὸ λοιπὸν πράττων 
τι παρὰ τὰ διατετυπωμένα, ἴστω xxi τοῖς βασιλικοῖς 
ὑποπεσούμενος νόμοις, οἱ τὰς ἐλάττους τῶν ποινῶν ἐχ- 
χλίνοντες, εἰς μείζους ἐμόάλλουσι τὰς ἀγαναχτήτεις. 
᾿Ἀπαγορεύομεν δὲ xol παντὶ τῷ τὴν χοθολιχὴν ἐχκλησίαν 


τοῦ Θεοῦ διασπᾶν ἐπιχειροῦντι, εἴτε κατὰ τὴν Ἡεστορίου 


τοῦ φρινο)αθοῦς ὑφήγησιν, εἴτε χατὰ τὴν ἀνόητογ Ev- 
τυχοῦς ποράδοσιν, εἴτε κατὰ τὴν Σενήρου βλασφημίαν 
ταυτὰ x&xtiyotg νοίσαντο;, εἴτε τῶν ἐχείνοις ἀχολουθούγ- 
τοὺ ταῖς ἀγεωτάτα"ς Ἐκχλησίαις ταραχὰς ἐμξάλλειν, καὶ 
φλέγγεσθαϊ τι περὲ πίστεως" ἀλλὰ θεσπίζομεν ἔγαστον 
τῶν τοιούτων τὴν ἡσυχίαν ἄγειν, xal μηδὲ συγκαλεῖν εἰς 
ἐχντόν τινας, μήτε προσιόντας δέχεσθαι, ἢ παραθαπτί- 
Esc» θαῤῥεῖν" ἡ τὴν ἱερὸν χοινωνίαν ῥνπαίνειν, καὶ ταύ- 
tuc μεταδιδόναι τισὶν, ἢ τὰς ἀπηγορευμένας διδασκαλίας 
ὑφηγεῖσθαι, ἢ ἐπὶ ταύτης τῆς βασιλίδος ἡμῶν πόλεως, 
ἢ ἐφ᾽ ἑτέρας, ἀλλ᾽ ὑφορᾶσθαι πάντα χίνδυνον, εἴ τι τοιοῦ- 
τον πράξαιεν. ᾿Απαγορεύομεν δὲ x«i πᾶτι τούτους ὑπο- 
δέχεσθαι. ᾿Απελαύνειν μὲν οὖν θεσπίζομεν αὐτοὺς τῶν 
ὑπ᾽ «αὐτῶν ταραττομένων πύλεων, εἰδότας τὰς ποινὰς, 
τὰς ταῖς θείαις ἡαῶν ἤδη περιεχομένας δικτάξεσιν, αἴπ:ρ 
xai τὰς οἰκίας αὐτὰς, ἐν αἷς τοιοῦτόν τὶ πράττεται, καὶ 
τὰ χωρία ἐξ ὧν τὰ; ἀποτροφὰς χορηγοῦνται, ταῖς ἁγιω- 
τάταις Ἐκνλησίαις προσχυροῦσι, τῶν μὲν χεκτομένων 
ἀφοιρούμεναι, διότι βλάδης αἰτίχ τοῖς ἁπλουστέροις γί- 
v£T«t, ὑπὸ δὲ τὰς ἀγιωτάτας xai ὀρθοδόξους Ἐχχλησίας 


praevenit, firma permancte. Neque vero permittimus 
illi hane regiam urbem habitare , aut. ipsius distii- 
cium , vel aliquam de insignibus; sed quorum secu- 
tus est errorem, horum imitetur victus rationem , 
quam longissime abs. edens et occultans seipsum ; 
nam talibus occultari, quam videri utilius est. Ignoti 
etenim existentes, se ipsos l:xdunt solos : publican- 
tes vere spa dogmata, multis ex simpliciur!bus oc- 
casionems. perditionis przehent; quod nulle "nodo 
fieri in Christiano ovili Dei et orthodozo populo 
fequum est, neque ab imperio permissum est. 


Car. Ill. — Quoniam vero et Zosram dignum pe- 
nitus judicarunt sub anatbematismo esse reveren. 


B dissimi , et qui justa judieant episcopi (eum parva 


quxdam talium malorum interpositio sit ), et in qui- 
bus dehonestatus est, omnia videlicet comprehendo 
ex memoria quadam abundanti ; sit et Zoaras iuter- 
p^sitio quedam parva bujus male partis (Anthimi 
dicimus et Severi ac Petri ), εἰ numeretar ipse 
quoque inter anathematizatos, sacra senten'ia ipsum 
dejiciente : quam firmam et ipsam ex seipsa ex:- 
stentem , :xlhue firmiorem imperium reddit : et 
liune de hac regia.urbe et ejus districtu. abjicit, et 
habitationem in aliis civitatibus ipsi omnino inter- 
dicit ; itaque cum illis solis habitet et consultet qui a 
nobis ante memorati sunt : qui similia quidem b'!a- 
splhemant, sbni'ia vero patiuntu*, et similiter in 
exiliuu). mittuntur. Si quid vero aliud in sententia 
sanetissimorum episcoporum eontinetur, quz prz- 
dictos deponit, et anathematizat, hoc firmius reddi- 
mus et divinis, ac imperialibus nostris legibus ipsum 
corroboranus, ac si ab imperio ipso provenisset. Si 
vero aliquis ipsorum deprehendatur de cztero faccre 
aliquld przter constituta, sciat se incidisse in leges 
imperiales, 4085 minores poenas declinantes, ad ma- 
jores immittunt. indignationes. Interdicimus autem 
et omnibus conantibus catholicam Dei Ecclesiam di- 
vellere (sive secundum Nestorii hzretiei doetrinam, 
sive secundum insensati Eutychis traditionem, sive 
secundum blasphemiam Severi, qui et similia i!lis 
intellexit, aut eorum qui illos sequuntur), seditionem 
imnittere sanctissimis Eccles is, et- loqui aliquid do 
lide; sed sancimus quemlibet talium quietum esse , 


D et non convocare aliquos ad 86, neque accedentes 


recipere, aut perperam baptizare audere, aut sacram 
commu:ionem sordidare, et ipsam aliquibus tradere, 
aut interdictas doctrinas exponere sive in bae nostra 
regia, sive in alia civitate ; sed omne periculum 
reformidare , si quid tale faciat. Interdicimus etiam 
omnibus, ne istos suscipiant. Abjici ergo ipsos san- 
cimus de civitatibus ab ipsis concitatis , scientes 
j'eenas jam conteutas in nostris divinis constitutia- 
nibus, que et domos ipsas, in quibus (216 quid fit, 
et campos ex quibus nutrimenta prebentur, sanctis- 
simis Ecclesiis assignant, eta possidentibus auferunt, 
quia detrimenti causa fit simplicioribus ; sanctissimis 
vero et orthodoxis Ecclesiis hxc juste subjiciunt. 
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liaec pro communi pace sanctissimarum Ecclesisrum À ταῦτα διχαίως ἄγονται. Ταῦτα ὑπὲρ τὸς xorüe  siprtong 


statuimus, hzc decernimus, sequentes sanctorum Pa- 
Irum dogmata, ut omne sacerdutium imperturbaium 
de cx'tero nobis permaneat. Qvo in pace servato, re» 
liqua nobis exuberabit respublica desuper pacem 
bibens : quam omoibus mageus Deus et Salvator 
noster Jesus Christus Trinitatis uuus, unigenitus Dei 
Füius przedieat , ac donat (Al., praebeat ac donet] 
lis qui siucere ipsum οἱ vere glorificare ae adorare 
digni habiti sunt. 2. 

Custodiat itaque beatitudo tus, quie recte adnotata 
sunt; et mittat ipsa per suas Deo dilectas litteras 
omnibus sanctissimis metropolitis sub ipsa existenti- 
bus : quorum cuilibet cura erit ipsa manifesta face:e 
sanctissimis Ecclesiis sibi subjectis, ut neminem ex 
omnibus lateant qux sacerdotio visa sunt et ab im- 
perio confirmata, 


Divina subscriptio. 


Divinitas te servet per multos annos , sancte et religiose Pater. 


τῶν ἁγιωτάτων Ἐχχλησιῶν νομοθετοῦμεν, ταῦτα ψηφιζό- 
μεθα τοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων χαταχολουθοῦντες δόγμα- 
αιν, ὅπως ἀν τὸ ἱερατικὸν ἅπαν ἀτάραχον ἡμῖν τοῦ λοι- 
ποῦ διαμένοι. Οὗπερ ἐν εἰρήνη φνλαττομένου xai τὸ λοι- 
πὸν ἡμῖν εὐθηνήσει πολίτευμα τὴν ἄνωθεν ἔχον εἰβήνην, 
ἣν πᾶσιν ὃ μέγας Θεὸς χαὶ Σωτὴρ ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, 
ὁ τῆς Τριάδος εἷς, ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ AGyoc, κηρύττει 
τε, καὶ χορηγεῖ τοῖς γνησίως αὐτὸν, xal ἀληθῶς δοξάζειν 
τε, καὶ προσχυνεῖν ἠξιωμένοις. : ᾿ 
' "H τοίνυν σὴ μακαριότης, τὰ ὀρθῶς παραστάντα gv 
λαττέτω, χαταπέμπονσα ταῦτα διὰ θεοριλῶν αὐτῆς γραμ- 
μάτων πᾶσι τοῖς ὑπ᾽ αὐτὴν τεταγμένοις ὁσιωτάτοις μυ- 
τροπολίταις, ὧν ἑχάστῳ γενήσεται φροντὶς τοῖς ὑπ᾽ 
αὐτοὺς τεταγμέναις ὁσιωτάταις Ἐχχλησίαις, ταῦτα ποιῖ- 
σαι φονερὰ, ὥστε μηδίνα τῶν πάντων διαλαθεῖν, τά τι 
τῇ ἀρχιερωσύνη δόξαντα, τά vt ὑπὸ τῆ; βασιλείας πεκχν- 
ρωμένα. ΄ 

Ἢ θεία ὑπογραφή. 


Data octavo.Idus Augustas, Constantinopoli, post consulatum Belissarii, viri elari-simi [anno Domini 536]. 
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JUSTINIANI IMPERATORIS 
TRACTATUS 


CONTRA MONOPHYSITAS. 


(Axa; Mat Vet. Script. collect. nov. 1. VII, p. 999.) 


—À 


Justinianus imperator noster factus tractatum dogma- A Ἱουστιγιαγοῦ τοῦ j6rouívov ἡμῶν βασιλέωχ, 


ticum cum conscripseril ex Scripturis sacris ac 
sanctis Patribus ad monachos qui sunt in nono 
Alexandrie, bonum censuimus beatitudini tug mit- 
tere; hac autem habet : 


Vera: fidei confessionem primam salutis 6550 ra- 
tionem. omnibus hominibus, maxime his qui mo- 
nasticam vitam elegerunt, existimamus. Si enim 
corpus castigare student, multo magis animam ad 
fidem in Deum informare debent, per quam sterna 
vita frui speramus. Nam opere fidei, quod est per- 
fectius, cum ratione agendi non conveniente, ne- 
cesse est ut , juxta Scripturam , operatio sine fide 
mortua sit : Nemo, enim, inquit, coronatur, nisi le- 
gitime certaverit *. Egrotare communis natürze est 
infrmitatisque human: , cui omnes subduntur, 
potentissimi etiam ingenio; sanari vero, veramque 
'Édem agnoscere, unitatemque ac pacem Ecclesiz 
diligere rationis est ac charitatis. Deus enim est 
"δ vocatur Deus pacis; ita ut qui fidei pacisque bo- 
sim diligere videntur , ad Deum pertineant fere- 
que divini sint. Hzc autem ad pietatem vestram 


1] Tim. i1, 5. 


Aóyor cvvtsüsuxóroc δογματιχκὸν ἔκ va twv 
θείων l'papor xal τῶν ἀγίων Πατέρων spk 
τοὺς ἐν τῷ ἐνάτῳ τῆς ᾿ΑΔεξανδρέων μοναχοῦς, 
ἀναγκαῖον ἡγησάμεθα τοῦτον ÓrnJAor xaverri- 
σαι τῇ σῇ μαχαριότητι" ἔχει δὲ οὕτως" 
Πρώτην εἶναι σωτηρίαν ἅπασιν ἀνθρώποις ἡγοῦ" 
μεθα τὴν τῆς ὀρθῆς πίστεως ὁμολογίαν, μάλιστα τοῖς 
τὸν μονήρη βίον ἀνελομένοις. Εἰ γὰρ τὸ σῶμα πεν 
δεύειν σπουδάζουσι, πολλῷ μᾶλλον τὴν ψυχὴν εἰς τὰ 
περὶ Θεὸν πίστιν παιδαγωγεῖν ὀφείλουσι, δ᾽ ἧς «x 
αἰωνίας ζωῆῇς ἀπολαύειν ἐλπίζομεν. Τοῦ γὰρ cele 
po» τῆς πίστεως ἔργου μὴ συναρμοζομένου τῇ πρά' 
ξει,λείπεται νεχρὰν εἶναι, χατὰ τὸ γεγραμμένον, τὴν 
χωρὶς πίστεως ἐργασίαν " Οὐδεὶς γὰρ, qnot, στε- 
φανοῦται, ἐὰν μὴ νομίμως ἀθι1λήσῃ. Ko τὸ μὲν 


B ἀῤῥωστῆσαι τῆς χοινῆς φύσεώς ἐστι xal τῆς ἀσθε- 


νείας τῆς ἀνθρωπίνης, fj πάντων ἅπτεται xal τῶν 
λίαν ἰσχυρῶν τὴν διάνοιαν * τὸ δὲ θεραπευθῆναι, 
xai τὴν ὀρθὴν ἐπιγνῶναι πίστιν, καὶ τὴν τῆς "Ex 
χλησίας ξνωσίν τε χαὶ εἰρήνην ἀσπάσασθαι, τοῦ λο- 
γισμοῦ χαὶ τῆς χάριτος. Εἰρήνη γὰρ 6 Θεὸς ἔστιν 
τε χαὶ ὀνομάζεται" ὥστε Θεοῦ τοῦτο καὶ τῶν θείαν 
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ἐγγὺς, ὅσοι 
ἀσπαζόμενοι ςαΐνονται. Ταῦτα δέ φαμεν πρὸς τὴν 
ὑμετέραν θεοφιλίαν, μεμαθηχότες ἐχ τῶν γραφέν- 
των ἡμῖν παρὰ τοῦ μαχαριωτάτου ἀρχιεπισχόπου 
τῆς ᾿Αλεξανδρέων xal πατριάρχου Ζωΐλου, ὅτι τὴν 
«i9 Θεῷ φίλην εἰρήνην ἀσπασάμενοι προσεδράμετε 
τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, εὑἰρηχότες ὀρθὰ εἶναι 
τὰ ἐν αὐτῇ χηρυττόμενα δόγματα, δι᾽ ὧν πᾶσα μὲν 
αἵρεσις ἀπελήλαται, χαταχέχριται δὲ xai ἐχδέ- 
ὄληται ἢ τε Παύλου χαὶ Νεστορίου διαίρεσις, τῶν τοῖς 
τῆς ψυχῆς ἔμμασι τυφλωττόντων, xai χατὰ τὴν 
τῶν Ἰουδαίων μανίαν τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ azap- 
νουμένων " ὁμοίως δὲ χαταχέχριται xal ἐχθέδληται 
ἡ ᾿Απολλιναρίου τε xal Εὐτυχοῦς συνχίρεσ'ς ἤγουν 
σύγχυσις τῶν ἀθετούντων τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀληθινὴν 
ἀνθρωπότητα. Ὅθεν προτρέπομεν τὴν ὑμετέραν 
θεοφιλίαν τοὺς τῆς πίστεως λοιπὸν χαρποὺ: ἐπιδεί- 
ξασθαι, xal τοὺς ἔτι τῇ πλάνῃ χρατουμένους ὁδηγῇ- 
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τὸ τῆς πίστεως xai εἰρήνης ἀγαθὸν A mandamus, audito ex his que ad nos scripla sur 
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a beatissimo archiepiscopo Alexandri:e ac patriarcha 
Zoilo, quod Deo charam pacem diligentes, ad san- 
ctam Dei Ecclesiam accurrissetis , dogmata in ca 
praedicata vera judicantes , quibus omnis haeresis 
exclusa, damnata atque expulsa estsive Pauli, sive 
Nestorii, oculos mentis sug: obczecatorum, juxtaque 
Judxorum insaniam Christi divinitatem negantium ; 
quibusque similiter damnata expulsaque est Apol. 
linarii ac Eutychis conjunctio seu commistio eorum 
quibus vera Christi humanitas solvitur. Vestram 
igitur hortamur pietatem ut fidei sug fructus cz- 
terum colligat, illosque qui adhuc errore detinentur 
ducat ad veritatem congregetque ad Ecclesiam, 
cujus veram ac salutarem praedicationem sacris 
Scripturis traditionibusque Patrum primo loco de- 
monstrabimus , el falsa, qua impie ab hbzreticis 
asseruntur, confutabimus. 


σαι πρὸς τὴν ἀλήθειαν, xal προσαγαγεῖν τῇ ἀγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, ἧς τὸ ἀληθὲς καὶ σωτήριον χή- 
ρυγμα προϊόντες ἀποδείξομεν διά τε τῶν θείων Γραφῶν xai τῶν Πατριχῶν παραδύσεξων, καὶ τὴν 
τῶν εἰρημένων ἀτεδῶν αἱρετιχῶν χαχόνοιαν διελέγξομε". 


Κηρύττει γὰρ ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία μονάδα 
lv Τριάδι χαὶ Τριάδα ἕν μονάδι " εἷς γὰρ Θεὲς ὁ Πα- 
τὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα" xa εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς δι᾿ οὗ τὰ πάντα "“χαὶ Ev Πνεῦμα ἅγιον ἐν ᾧ τὰ 
πάντα * τὸ ἐξ οὗ xai bv οὗ καὶ ἐν jr μὴ φύσεσι 
τεμνόντων ἀλλὰ χαραχτηριζόντων μιᾶς xol ἀσυγχύ- 
του φύσεως ἰδιότητας " μίαν γὰρ οὐσίαν ἐν τρισὶν 
ὑποστάσεσι προσχυνοῦμεν, ἐν ἑχάστῃ ὑποστάσει τὴν 
αὐτὴν ἐπιθεωροῦντες οὐσίαν. Kal ἐχάστην μὲν τῶν 
ὑποστάσεων μοναχῶς ἐξαγγέλλομεν ἐπειδὰν δὲ 
σνναριθμῆσαι δέῃ, οὐχὶ ἀπαιδεύτῳ ἀριθμήσει πρὸς 
πολυθεῖας ἔννοιαν ἐχφερόμεθα " οὐδὲ γὰρ χατὰ σύν- 
θεσιν ἀριθμγῦμὲν ἀφ᾽ ἑνὸς εἰς πλῆθος ποιούμενοι, τὴν 
παραύξησιν, ἀλλὰ τὸ ἰδιάξζον τῶν ὑποστάσεων ὁμολο- 
γοῦντες μένομεν ἐπὶ τῆς μοναρχίας, εἰς πλῆθος 
ἀπεσχισμένον τὴν θεολογίαν μὴ σχεδαννύντες, διατο- 
μίαν ἐν Πατρὶ xai Υἱῷ καὶ ἀγίῳ Πνεύματι, τὴν 
οἱονεὶ μορφὴν θεωρεῖσθαι, τῷ ἀπαραλλάχτῳ τῆς φύ- 
σεως ἐνιζομένην " χαὶ Θεὸν οὖν ἕκαστον ὁμολογοῦμεν, 
ἂν θεωρῆτα:, μόνον τοῦ νοῦ χωρίζοντος τὰ ἀχώριστα, 
xai Θεὸν τὰ τρία μετ᾽ ἀλλήλων νοοῦμεν, τῷ ταυτῷ 
«ἴς χινήσεως xal τῆς φύσεως Τριὰς οὖν ὡς 
ἀληθῶς ἡ Τριάς τρία δὲ o) πραγμάτων ἀνίσων 
ἀπαρίδμητις, ἀλλ᾽ ἴσων χαὶ ὁμοτίμων σύλληψις, 
ἐνούσης τῆς πρησηγοοία; τὰ tivo péva ἐκ φύδεως, καὶ 
οὐκ ἐώση; ὁχεδασθῆναι ἀριθμῷ λελυμένῳ τὰ μὴ λυό- 
μενα. 

Ὁ μολογοῦμεν δὲ ὅτι ὁ μονογενὴς Υἱὸς xal Λόγος 
τοῦ Θεοῦ, ὁ σὺν Πατρὶ xa ἁγίῳ Πνεύματι δοξαζό- 
μενός τε καὶ προπχυνούμενος, ὁ γεννηθεὶς Ex τοῦ 
Πατρὸς ἀχρόνως xoi ἀσωμάτως, τὸ bx v70 φωτὸς 
φῶς, ἡ πηγὴ τῆς ζωῆς χαὶ τῆς ἀθανασίας, τὸ ἐχ- 


 μαγεῖον τοῦ ᾿Αρχετύπου, tfj μὴ κινουμένη σφραγὶς, f 


i» 


ἀπαράλλαχτος lxiv, ὁ τοῦ Πατρὸς ὄρος xai Λόγος, 
οὗ περιεῖδεν τὸν ἄνθρωπον φθόνῳ διαδόλονυ χαὶ πιχρᾷ 
γεύσει τῆς ἁμαρτίας, Θεοῦ τοῦ πεποιηχότος ἐλεϊνῶς 
χωριζόμενον. ᾿Αλλὰ τὴν ἡμετέραν ἐργαζόμενος δω- 
τηρίαν, ἐπὶ τὴν ἰδίαν εἰχόνα χωρεῖ, καὶ σαρχοῦται 


Dei autem Ecclesia unitatem in Trinitate ac Tri- 
nitatem in unitate docet ; unus est enim Deus Pa- 
ter, ex quo omnia, ünus Dominus Jesus Christus per 
quem oinnia, atque unus Syiritus sanctus in quo 
omnia; ex quo, per quem et in quo. Ideo vero ncn 
in naturas dividimus, sed unius ac simplicis natur:e 
proprietates indicamus: unam enim substantian i à 
tribus personis adoramus, in unaquaque persona 
eamdem substantiam considerantes. Unaniquamquo 
autem personarum sigillatim confitemur, cumque 
numerandum est, boc numero δά polytheismum 
rudem non inducimus, non enim per synthesim nu. 
meramus ab uno ad pluralitatem auctionem fa. 
cientes, sed proprietatein personarum confitentes in 
unitate majestatis permanemus, vocem sacrám non 
exlendentes numero remoto, ila ut distinctionem 
in Patre et Filio et Spiritu sancto consideremus 
velut formam identitate naturz unitam ; Deumque 
igitur unumquemque conlitemur, si consideretur 
mente tantuni separante quie separari nequeunt, 
Deumque tria hzc unum post alterum putamus, 
eadem distinctione et natura. Trinitas igitur veris- 
sime est Trinitas. Tria autem non inzqualium nu- 


D merus, sed aqualium el parium coinprebensio, 


appellatione uniente natura jam unita, haudque 
Binente separari numero soluto qui soluta non 
sunt. 

Con(itemur autem Filium unigenitum Verbumque 
Dei, cum Patre ac Spiritu sancto glorificatum et 
adoratum , ab zterno incorporaliterque es Patre 
genitum, lumen de lumine, fontem vilz atque im- 
mortalitatis, archetypi impressionem, sigillum in- 
temeratum, imaginem nullo modo dissimilem, Patris 
terminum atque Verbum, non dereliquisse hominem 
diaboli invidi, amaritudinique peccati, Deo illut 
misericorditer liberante. Sed ut nostram salutem 
operetur, ad imaginem suam venit, ob carnem 
nostram incarnalur, obque animam nostram uite 
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spirituali commiscetur, simile simili puvificans, per A διὰ τὴν ἐμὴν cápxa , xaX Ψυχῇ voscü διὰ τὴν ἐμῆν 


omnia homo fit absque peccato. Postquam ascen- 
disset super celum cceli ad orum glori; su:, 
super occasum infirmitatis nostra glorificatur ; non 
enim tam divinam ac superexcellentem potentiam, 
immensitas ceeli, astrorum splendor, universi ordo 
vel entiuin ceconomia perennis demonstrant, quam 
ad infirmitatem nature nostr: illius descensio ; 
quomodo enim excelsus factus humilis in humili- 
tate contemplatur nec e majestate descendit. Divi- 
nitas ergo humane natura :nfusa, hoc fit ac illud 
est, ideo perfectum Deum atque perfectum bomi- 
nem eumdem confitemur supcr omne quod passum 
est, uL mihi toti salutem donaret, tota damnatione 
peccati soluta. Evacuatur ergo plenitudo, evacuatur 
autem ejus gloria modico tempore, ut de plenitu- 
dine cjus accipiam, divesque fit pauper. Quomodo 
autem pauper nat qui dives est, dicit sanctus Atha- 
nasius in sermone de salutis revelatione : « Pau- 
perem naturam in semetipso assumpsisse, im sua 
justitia, illam post passionem supra liomines exal- 
tatlurur, ut ex hominibus ac supra homines esse 
videretur, totam Dei factam esse ut homo vere 
Deus esset ac Deus vere esset homo : ex benepla- 
cito Dei Unigeniti, de matre Virgine, generatione 
naturali indissolubilique unitate, ad se, ob. pleni- 
tudinem 808» divinitatis, hominem Archetvpi plasma, 
ul nova esset creatura erexisse. » 


Ψυχὴν μίγνυται, τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον ἀναχαθαίρων, 
χαὶ πάντα γίνετα! πλὴν τῆς ἁμαρτίας ἄνθρωπος. 
Καὶ ὁ ἐπιδεδηχὼς ἐπὶ τὸν οὐρανὸν τοῦ o2pavos κατ᾿ 
ἀνατολὰς τῆς ἰδίας δόξης, ἐπὶ δυσμῶν τῆς ἡ μετέρας 
ἀσθενείας δοξάζεται " τὴν γὰρ θείαν χαὶ ὑπερέχουσαν 
δύναμιν, οὐκ οὐρανῶν μεγέθη χαὶ φωστήρων αὐγαὶ, 
xal ἡ τοῦ παντὸς διαχότιησις, xxi ἡ διηνεχὴς τῶν 
ὄντων οἰχονομία, τοσοῦτον ὅσον ἡ ἐπὶ τὸ ἀσθενὲς τῆς 
φύσεως ἡμῶν συγχατάδασις δείχνυσι" πῶ; τὸ ὑψηλὸν 
ἐν τῷ ταπεινῷ γενόμενον, χαὶ ἐν τῷ ταπεινῷ χαῦ- 
ορᾶται͵ καὶ οὐ καταδαΐνει τοῦ ὕψους; θεότης γὰρ &v- 
θρωπίνῃ συμπλακχεῖσα φύσει, xal τοῦτο γένεται xà- 
χεῖνό ἐστιν " διὸ τέλειον Θεὸν καὶ τέλειον ἄνθρωπον 
τὼν αὐτὸν ὁμολογοῦμεν ὑπὲρ ὅλου τοῦ πεπουθότο;, 


B ἵνα ὅλῳ μοι τὴν σωτηρίαν χαρίσηται, ὅλον τὸ χατά- 


χριμα λύσας τῆς ἁμαρτίας * κενοῦται γὰρ ὁ πλήρης, 
χενοῦται δὲ τῆς ἑαυτοῦ δόξης ἐπὶ μιχρὸν, ἵνα ἐγὼ 
μεταλάθδω τῆς ἐχείνου πληρότητος " χαὶ ὁ πλοντίζων 
πτωχεύει. Πῶς δὲ πτωχεύει πλούσιος ὧν, λέγει δὲν 
ἁγίοις ᾿Αθανάσιος ἐν τῷ περὶ τῆς σωτηρ:ώδους 
ἐπιφανείας λόγῳ, ὅτι « Τὴν πτωχεύσασαν φύσιν ἐν 
ἑαυτῷ ἀνελάβετο, ἐν ἰδίᾳ δικαιοσύνῃ ταύτην προῦα- 
λόμενος ὑπὲρ ἀνθρώπων πάσχουσαν, καὶ ἐξ ávüpe- 
πων οὖσαν, xaX ὑπὲρ ἀνθρώπους φανερωθεῖσαν, χαὶ 
Θεοῦ ὅλην γενομένην, ἵνα xal ἄνθρωπος Tj ὁ θεὺς 
ἀληθῶς, καὶ Θεὸς ἄνθρωπος ἀληθῶς coo τοῦ μον»- 

ενοὺς εὐδοχήσαντος, τῷ πληρώματι τῆς θεότττο; 


αὐτοῦ τὴν τοῦ ᾿Αρχετύπου πλάσιν ἀνθρώπου xat ποίησιν χαινὴν, ix μήτρας Παρθένου ἀναστή σαδθαι 


ξαυτῷ φυσιχῇ γεννήσει καὶ ἀλύτῳ ἑνώσει. » 


Ex his premissis, ejusdem miracula peenasque € 


quas libenter sustinuit, ex carne dicimus cognosce- 
re. Quod autem unus Trinitas , Dei Verbum, in- 
carnatus est factusque est homo, non ideo quarte 
personas accessionem sancta Trinitatis recipit ; ne- 
que alterum esse Deum Verbum alterumque Chri- 
stum noscimus, sed unum eumdemque esse Deum 
Verbum Dominum Jesum Christüm confitemur. Si 
eompendiose dicendum est, alterum et alterum sunt 
cx quibus fit Saator, nisi dicatur eumdem visibi- 
lem esse ac invisibilem, eumdemque zternum ac 
in tempore factum. Non est autem alter et alter ; 
absit : unus enim ex ambobus fit amboque ex uno; 
eum ergo de Unigenito Filio Dei Domino nostro 
Jesu Christo alterum et alterum de uno eodemque 
dicimus ; duos filios vel duas hypostases seu duas 
personas non inducimus, sed ex quibus est in his 
eum esse agnoscimus ; sic enim Divinitatem carnem- 
que illius differre probamus , damnantes Eutycbis 
consubstantialitatem, unamque ejus hypostasim 
confitemur, Nestorii distinctionem exsecrantes. De 
hoc autem disserit sanctus Cyrillus in libro tertio 
adversus Nestorium. « Non quod inter nos conver- 
satus est, aliquando desinet esse Deus ; nec quod 
nàtura est Deus , nobiscum similitudinem inacce- 
ptam habebit, hoinoque esse recusabit. Quemadmo- 
dum autem in humanitate permansit Deus, ita cum 
in natura est atque in excellentia divinitatis nullo 
110do inferius est. Ambo igitur. sunt in. eodem, 
unusque Deus simul ae homo, qui est Emmanuel. » 


Τούτοις οὖν ἀχολουθοῦντες, τοῦ αὑτοῦ τὰ θαύματα 
xai τὰ πάθη ἅπερ ἐχουσίως ὑπέμεινεν, σαρχὶ γινώ- 
σχομεν. Οὔτε γὰρ τετάρτου προσώπου προσθήχην 
ἐπιδέχεται dj ἁγία Τριὰς, τοῦ ἑνὸς τῆς Τριάδος 6i 
Λόγου σαρχωθέντος χαὶ ἐνανθρωπῆσαντος " χαὶ οὐχ 
ἄλλον τὸν Θεὸν Λόγον xal ἄλλον τὸν Χριστὸν ἐπισιά- 
μεθα, ἀλλ᾽ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν Θεὸν Λόγον Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν ὁμολογοῦμεν. Καὶ εἰ δεῖ συντόμυ; 
εἰπεῖν, ἄλλο μὲν xaX ἄλλο τὰ ἐξ ὧν ὁ Σωτὴρ, εἶκερ 
μὴ ταυτὸν τὸ ὁρατὸν τῷ ἀοράτῳ, xal τὸ ἄχρονν 
τῷ ὑπὸ χρόνον’ οὖκ ἄλλος δὲ καὶ ἄλλος, μὴ vives! 
εἷς γὰρ ἐξ ἀμφοῖν, καὶ δι᾽ ἑνὸς ἀμφότερα " ὅθεν ἐπὶ τῶῦ 
μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ἄλλο καὶ ἄλλο ἐφ᾽ ἑνὸς xal τοῦ αὐτοῦ λέγον- 
τες, οὐ δύο υἱοὺς ἣ δύο ὑποστάσεις ἣ δύο πρόσωδε 
εἰσάγομεν, ἀλλ᾽ ἐξ ὧν ἐστιν ἐν αὐτοῖς αὐτὸν εἶνει 
γνωρίζομεν * οὕτω γὰρ καὶ τὸ διάφορον τῆς Osótqt« 
αὐτοῦ xal τῆς σαρχὸς παριστῶμεν, ἀναιροῦντες τὴν 
Εὐτυχοῦς συνουσίωσιν, καὶ μίαν αὐτοῦ τὴν ὑπόστα- 
civ ὁμολογοῦμεν βδελυττόμενοι τὴν Νεστορίον διαί- 
ρεσιν. Τοῦτο γὰρ καὶ ὁ ἐν ἁγίοις λέγει Kopie ἐν 
τῷ τρίτῳ τόμῳ τῷ πρὸς Νεστόριον" « Οὐ γὰρ ὅτι γές 
Yovev χαθ᾽ ἡμᾶς, τὸ εἶνα! €&5; ἀπολέσει τοτέ * οὔτε 

μὴν ὅτι Θεὸς κατὰ ρύσιν ἐστὶν, τὴν πρὸς fid, “μοἷο» 

σιν ἀπαράδεκχτον ἔχει, xal τὸ ἄνθρωπος εἶναι σχρα:" 

τήσεται. Μεμένηχεν δὲ ὥσπερ ἐν ἀνθρωπότητι Θεός " 

οὕτω xal ἐν φύσει τε χαὶ ὑπεροχῇ θεότητος ὧν οὗ- 

δὲν ἧττόν ἔστιν. "Apqui δὴ οὖν ἐν τούτῳ " γαὶ εἰς 
zóg τε ὁμοῦ xax ἄνθρωπος ὁ "Eppavoutà. » 
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εἴ χἀυνταῦθει τοῖς παρὰ τοῦ Πατρὶς εἰρημένοις A Hic in eis qux a Patre dicta sunt immorandum 


ἐπισκέψαι" τὴν γὰρ ἐν πρόθεσιν ἐπὶ τῶν δύο φύ- 
σεων τῆ; θείας τε xal ἀνθρωπίνη:, ἐν αἷς εἷς ὁ Χρι- 
στὸς γνωρίξεται, ὁμολογεῖν ἡμᾶς ἐχδιδάσχει - ἣν πρό- 
θεσιν οἱ αἱρετιχοὶ ἀρνοῦνται ἐπὶ τῆς θεότητος xal 
τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ ἁρμόζειν, διαίεσιν 
δῆθεν προφασιζόμενοι διὰ ταύτης γίνεσθαι " ἀγνοοῦν- 
τες ὅτι αὕτη dj πρόθεσις τὴν ἕνωσιν ἀσύγχυτον xal 
ἀδιαίρετον φυλάττει. Ὅθεν xai ἡ θεία Γραφὴ τῇ 
τοιαύτῃ χέχρηται προθέσει ἐπὶ τῆς θεότητος xal τῆς 
ἀνθρυνπότητος τοῦ μεγάλου Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἴηπηοῦ Χριστοῦ. Λέγει: Yo)» ὁ θεσπέῖσιος ἀπόστολος 
Παῦλος" Τοῦτο φρογείσθω ἐν ὑμῖν ὃ xal iv Χρι- 
στῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ dp- 
παγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι Ἶσα Θεῷ, ἀ.1.} ἑαυτὸν 
ἐχένωσεν μορφὴν δούλου Μαδὼν, ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γενόμενος, καὶ σχήματι εὑρεθεὶς ὡς 
ἄνθρωπος. Εἰπὼν δὲ ὁ ᾿Απόστολος ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχειν τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, xal ἐπαγα- 
γὼν μορφὴν δούλου λαδόντα αὐτὸν ἐν ὁμοιώματι 
γενέσθαι ἀνθρώπων, χαὶ σχήματι εὑρεθῆναι ὡς ἄν- 
θρωπον, οὐδὲν ἕτερον ἡμᾶς ἐχδιδάσχει f| τὸ ἐν Exa- 
κέρᾳ μορφῇ τὸν Κύριον εἶναι, τουτέστιν ἐν θεότητι 
xai ἀνθρωπότητι. ᾿Αμέλει cot καὶ ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλ- 
λος τοῦτο τὸ ῥητὸν ἑρμηνεύων ἐν τῷ πρὸς Θεοδό- 
σιον λόγῳ γράφει τάδε * « Ὁ συναΐδιος τῷ Θεῷ xal 
Πατρὶ θεὸς Λόγος μορφὴν δούλου λαθὼν, ἔστιν ὥσπερ 
ἐν θεότητι τέλειος, οὕτω χαὶ ἐν ἀνθρωπότητι τέλειος, 
οὐχ ἐχ μόνης θεότητος χαὶ σαρχὸς εἰς ἕνα Χριστὸν χαὶ 


ἀνθρωπότητος λέγω δὴ xal θεότητος, εἰς ἕνα xol 
«τὸν αὐτὸν παραδόξως συνδούμενος. » Ἰδοὺ δὲ σαφῶς 
πάλιν ὁ Πατὴρὲν θεότητι καὶ ἀνθρωπότητι τὸν Χριστὸν, 
ὑπάρχειν ὁμολογεῖ. “Ὥσπερ δὲ τὸ ix θεότητος καὶ 
ἀνθρωπάσητος ἐχ 590 φύσεων σημαίνει, οὕτω xal 
τὸ ἐν θεότητι xal ἀνθρωπότητι ἐν δὺο φύσεσιν 
elvai τε xat γνωρίξεσθαι τὸν Χριστὸν δηλοῖ. Ὅτι δὲ 
τὸ ἔχ τινων συνεστάναι λεγόμενον, ἐὰν μὴ ἐν αὑτοῖς 
γνωρίζηται ἐξ ὧν χαὶ συνέστη, σύγχυσιν xal ἀφᾶανι- 
μὸν τῶν συνελθόντων ποιεῖ πραγμάτων, σαφὲς χαθ- 
ἐστηχεν" ἐξ ὧν πάλιν ὁ αὐτὸς ἕν ἁγίοις Κύριλλος 
χατὰ τῶν Συνουσιαστῶν λέγει τάδε" « Εἰ δὲ ὡς ἐν 
τάξει ὑγρῶν ἀναμεμίχθαι φασὶν ἀλλήλοις σάρχα τε 
χαὶ Λόγον, πῶς ἢγνόησαν ὅτι τὰ ἀλλήλοις ἀναχιρνά- 
μενα τῶν ὑγρῶν, οἶνος φέρε εἰπεῖν xal μέλι, ὃ μὲν 
ἦσάν, εἰσὶ καθαρῶς οὐχέτι, προσλήψει δὲ μᾶλλον τῆς 
ξτερηειδοῦς ποιότητος, εἰς ἕτερόν τι μεθίσταται ; 
Οὐχοῦν εἰ συγχεχρᾶσθαϊ φασι τῷ Λόγῳ τὴν σάρχα, 
πᾶσά πως ἄνάγχη λέγειν ἑχάτερον τῶν ὠνομασμέ- 
νων, ἀποστῆναι μὲν τοῦ εἶναι ὃ ἦν, ἕν δέ τι τὸ ἐξ 
ἀμφοῖν ἀποτελέσαι μέσον ἑτεροφυές που “πάντως, ἣ 
ὅπερ ἦν ἑκάτερον ἀνὰ μέρος. » 

᾿᾿Αποδεδειγμένου τοίνυν ὅτι ἐπὶ τῶν μὴ σωζομέ- 
νων μετὰ σύνθεσιν σύγχνσις γίνεται, δῆλον ὅτι ἐφ᾽ 
ὧν μὴ σύγχνσις prob ἀφανισμὸς τῶν συνελθόντων 
πραγμάτων ἐστὶν τὸ ἔχ τινος συντεθὲν, xaX ἐν αὑτοῖς 
γνωρίζεται, χαὶ πρόδηλον ὅτι οἱ ix δύο φύσεων, 


t Philipp. n, 5—7. 


est; nam przepositionem in de dvabus naturis 
divinitatis atque bum.anitatis, in quibus unus 
Christus agnoscitur, confiteri nos docet ; quam 
prepositionem hzretici negant de divinitate atque 
humanitate Christi convenire, illius causa divisio- 
nem fieri pretexentes ; ignorantes hanc preposi- 
tionem unitatem ínconcretam atque individuam 
servare. Unde sacra Scriptura eadem praepositione 
utitur de divinitate atque humanitate magni Dei et 
Salvatoris nostri Jesu Christi. Dixit quidem san- 
ctus Paulu$ apostolus :'« Hoc sentite in vobis quod 
et in Christo Jesu, qui, cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratu: est esse se. equalem Deo, sed 
semetipsum exinanivit formam servi accipiens, in si- 
militudinem hominum factus, et habitu inventus ui 
homo. » Apostolus autem cum dicit in forma 
Dei esse Filium Dei unigenitum, . ipeumque 
addit formam servi accepisse ut similis homi- 
nibüs fieret, habituque inventum esse ut ho- 
minem, nihil aliud nos docet quam in utraque 
forma esse Dominum, id est, in divinitate atque 
humanitate. Sanctus quoque Cyrillus, hec verba 
interpretans, hz:ec ad Theodosium scribit: « Deus 
Verbum, cozternum Leo oc Patri, formam servi 
accipiens, quemadmodum in divinitate perfectus 
est, ita et in humanitate ; non ex s0la divinitate 
ac carne in unum Christum, Dominum et Filium 
compositus, sed ex duobus perfectis, id est hu- 


Κύριον xat Υἱὸν συγχεέμενος, ἀλλ᾽ ἐκ δυοῖν τελείοιν, c, manitate ac divinitatein unum eumdemque mira- 


biliter conjunctus. » Sic ergo iterum in divinitate 
ac humanitate esse Christmm aperte profitetur 
Pater. Quemadmodum ez divinitate ac humanitate 
ex duabus naturis significat, ita in. divinilate ac 
humanitate in duabus naturis esse agnoscique 
Christum demonstrat. Quod autem dicitur ex ali- 
quot constitutum esse, nisi in illis agnoscatur ex 
quibus constitutum est, confusas obscuratasque 
facere res constituentes, clare reponit; inter quae 
hxc iterum idem sanctius Cyrillus contra Consub- 
stantialistas dicit: « Si vero dicunt, more liqui- 
dorum, carnem et Verbum sibi invicem commista 
fuisse, quomodo nescierunt liquida hzc sibi invi- 
cem commista, verbi gratia. vinum et mel, jam 
non esse mere quod erant, sed assumpsisse 
plurimum materiz aliens, ita ut in quoddam alie- 
num commutentur. Si ergo Verbo carnem com- 
mistam fuisse dicunt, necesse omnino erit dicere. 
unumquodque nominatorum, ita esse alienum ab 
eo quod erat, ut quiddam unum ex duobus fiat 
medium , omnino ferme aliud quam quod unum- 
quodque erat per partes. » 

Probatoigitur in non salvetis post compositionem, 
confusionem fleri, evidens est. in quibus nec con- 
fusio nec obscuratio rerum constituentiuim adest, 
ex quodam esse composita , atque in illis agnosci, 
ac manifestum est confitentes ex duabus naturis, 
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id est ex divinitate et humanitale perfectum fuisse A τουτέστιν ἐχ θεότητος xal ἀνθρωπότητο: ἀποτεῖξ- 


unum Dominum nostrum Jesum Christum, nec in 
eo confusionem adfuisse causa substantiarum 
constituentium, necessario quoque in his duabus 
naturis ipsum agnosci fore confessuros, ex quibus 
etiam constitutus est qui est in deitate atque hu- 
uanitate. Sic enim nec differentia naturarum in 
Christo tollitur, unitasque earum individuo ser 
vatur. Cum quorumdain differentiam dicant, nisi 
qui perficiuit Christum, in illone servari permit- 
tent ? Licet. sancto. Cyrillo in. vicesimo quarto 
sermoue Thesauri hxc scribente: «Haec loquitur 
ut homo, loquitur autem etiain ut Deus, in ambo- 
bus potestatem habens. Ut homo vero loquitur : 
Nunc anima mea turbata est*. Ut Deus autem 


Merum dicit: Potestutem habeo ponendi eam , et B 


potestatem habeo iterum. sumendi eam. Turbari, 
earnis propria poma est; potestatem autem ha- 
bere ponendi atque. ilerum. sumendi animam, Verbi 
poientiz: opus est. » ldem sanctus Cyrillus in 
Commentario Evangelii secundum Joannem; sexto 
sermone secundi libri iterum dicit : « Cum enim, 
hoio jam factus, formam servi induisset, sermo 
ejus nec liber nec omnino remissus erat ob fidu- 
ciam quo Deum decebat : tali autem. utebatur 
imprimis , qui propter economiam (incarnatio- 
nem), simul Deum et bominem deceret, si- 
quidem .de eodem utrumque vere dicebatur. » 
Cam autem Pater de eodem utrumque dicat esse 


Christum ae in utroque potestatem habere, nihil C 


aliud quam in duabus naturis ipsum exstare agnosci- 
que patefacit; cum enim voces Deus et homo de 
Christo asseruntur, substantiarum indicia sunt. 


Auamén veritatis hostes, omnia documenta Pa- 
trum conteninentes maximeque qu: a sancto Cy- 
villo de condemnatione Nestorii prolata sunt con- 
cilioque confirmata, quxdam ex. solis commenta- 
viis saneti Cyrilli ad Sucensum arbitrio sno false 
interpretantur, scilicel solam naturam Dei Verbi 
incarnatam fuisse, hominemque exemplar fuisse ; 
ac, quod .solent heretici, scilicet verba sacrarum 
Scripturarum juxta proprium errorem interpretari, 
loc et ipsi faciunt. Sed ex his quse dicta sunt ab 
hoc Patre insaniam erroremque illorum de his 
demonsirabimus. lla:c verba precurrentes, con- 
texiumque eorum interrumpentes, suum errorem 
eonstituere satagunt; cum reipsa dixerit Pater : 
:« Post unioncm non nos dividere naturas ab invi- 
oem, nec in duos Filios unum atque individuum 
secate, sed unum Filium dicere; » ac postquam 
demonstraverunt post unionem non dividendas 
8586 naturas, sed illas unitas in Christo confiten- 
das, ipsi, bxc silentio pretermittentes, unam car- 
Bis et diviaitatis naturam fingunt. At sanctus 
Pater, nor, sicut illi imaginantur, unam carnis et 
| Joan. x, 48. 


€ Joan. x1, 27. 


σθῆναι τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ὁμολο- 
γοῦντες, καὶ μὴ σύγχυσιν ἐν αὑτῷ γεγενῆσθαι λέγον- 
τς τῶν συνελθουσῶν οὐσιῶν, ἀνάγχην ἕξουσι χαὶ ἐν 
αὐταῖς ταῖς δύο φύσεσιν αὐτὸν ὁμολογεῖν γνωρίξε- 
σθα!, ἐξ ὧν χαὶ συνετέθη ὅπερ ἐστὶν ἐν θεότητ' xal 
ἀνθρωπότητι. Οὕτω γὰρ οὔτε ἡ διαφορὰ τῶν ἐν 
Χριστῷ φύσεων ἀναιρεῖται, χαὶ ἡ τούτων ἕνωσις 
ἀδιάσπαστο; φυλάττεται. Ἐπεὶ τίνων λέγουσι δια- 
qopiv, ἐὰν μὴ τὰ Χριστὸν ἀποτελέσαντα, àv αὑτῷ 
φυλάττεσθαι δώσωσι ; χαίτοι τοῦ ἐν ἁγίοις Kuol- 
ou ἐν τῷ εἰχοστῷ τετάρτῳ λόγῳ τοῦ Θησαυροῦ γρά- 
φοντος᾽ «€ Ταῦτα λαλεῖ ὡς ἄνθρωπος, λαλεῖ δὲ x: 
ὡς Θεὸς, ἔχων ἐν ἀμφοτέροις τὴν ἐξουσίαν * ἀνθρω- 
πίνως μὲν γὰρ ἔλεγεν, Νῦν ἡ ψυχή μου τετάρω 
χται. Θεϊκῶς δὲ πάλιν, ᾿Εξουσίαν ἔχω θεῖγαι αὖ- 
τὴν, καὶ πάλιν ἐξουσίαν ἔχω Aa6siv αὑτήν. Τὸ 
οὗν, ταράττεσθαι, τῆς σαρχὸς ἴδιον πάθος" τὸ δὲ, 
ἐξουσίαν ἔχειν θεῖναί τε xal πάλιν λαξεῖν τὴν 
ψυχὴν, τῆς τοῦ Λόγου δυνάμεως ἔργον ἐστίν. " 
Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν ἁγίοις Κύριλλος ἐν τῷ ὑπομνή- 
ματι τοῦ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίον, ἐν τῷ ἕχτῳ 
λόγῳ τοῦ δευτέρου βιθλίου λέγει" « Ὡς; γὰρ ἤδη 
τὴν τοῦ δούλον μορφὴν περιχείμενος ἄνθρωτος 
γενόμενος, διὰ τὸ ἐνωθῆνα! σαρχὶ, οὐχ ἐλευθέραν 
οὐδὲ ἀνιεμένην παντελῶς εἰς θεοπρεπῇ παῤῥησίαν 
ἐποιεῖτο τὴν διάλεξιν " ἐχρῆτο δὲ μᾶλλον τοιαύτῃ δι᾽ 
οἰκονομίαν ἔσθ᾽ ὅτε, ἧπερ ἂν πρέποι Θεῷ τε ὁμῶ 
xai ἀνθρώπῳ᾽ xoi γὰρ fjv ὄντως χατὰ ταυτὸν 
ἀμφότερα. » ᾿Αμφότερα δὲ λέγων ὁ Πατὴρ κατὰ 
ταυτὸν εἶναι τὸν Χριστὸν, χαὶ ἐν ἀμφοτέροις ἔχειν 
τὶν ἐξουσίαν, οὐδὲν ἕτερον ἢ ἐν δυσὶ φύσεσιν αὐξὸν 
ὑπάρχειν τε χαὶ γνωρίζεσθαι δηλοῖ" τὰ γὰρ θεὸς 
xai ἄγθρωπος ifi τοῦ Χριστοῦ λεγόμενα, οὐσιῶν 
ἐστι σημαντιχά. 

Καὶ ὅμως οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ πάδας τὼν 
Πατέρων ὑπερδαίνοντες τὰς διδασχαλίας, καὶ μάλι- 
στα τὰς ἐπὶ τῇ καταχρίσει Νεστορίον τοῦ βλασφῆν 
pou παρὰ τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρίλλου προενηνεγμένας. 
xai συνοδιχῶς βεδαιωθείσας, μόνων τῶν πρὸς Yo 
xevgoy ὑπομνηστιχῶν τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρῇλλου tert 
πρὸς τὸ δοχοῦν αὐτοῖς παρερμηνεύουσι, τουτέστι τὸ 
plav φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην, xal τὸ 
xatà τὸν ἄνθρωπον ὑπόδειγμα, καὶ ὅπερ πᾶσιν εἶδι- 


D σται τοῖς αἱρετικοῖς τὸ ῥήματά τινα τῶν ἁγίων Γρα- 


φῶν πρὸς τὴν οἰχείαν ἑρμηνεύειν πλάνην, τοῦτο xal 
αὐτοὶ ποιοῦσι. Πλὴν ἡμεῖς ἐξ αὐτῶν τῶν παρὰ τοῦ 
Πατρὸς εἰρημένων, ματαίαν αὑτῶν xal τὴν περὶ | 
ταῦτα πλάνην ἀποδείξομεν. Τὰ γὰρ ἔμπροσθεν τῶν 
τοιούτων φωνῶν παρατρέχοντες, χαὶ τὰ ἐφεξῆς 
ἀποτεμνόμενοι, σπουδάζουσι τὴν οἰχείαν συνιστᾷν 
πλάνην " εἰρηχότος γὰρ τοῦ Πατρὸς, ὅτι « Μετὰ τὴν 
ἕνωσιν οὐ διαιροῦμεν τὰς φύσεις ἀπ᾽ ἀλλήλων, οὐδὲ 
εἰς δύο τέμνομεν Υἱοὺς τὸν ἕνα χαὶ ἀμέριστον, 
ἀλλ᾽ ἕνα φαμὲν Υἱόν » xai δείξαντες ὅτι μετὰ τὴν 
ἔνωσιν οὐ χρὴ διαιρεῖν τὰς φύσεις, ἀλλ᾽ ἠνωμένας 
αὑτὰς ἐν Χοιστῷ διλολογεῖν, αὐτοὶ ταῦτα παραδῶ" 
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πῶντε, μίαν ἀναπλάττουσι σαρχὸς xai θεότητος A divinitatis naturam dicit, sed postquam inco7pore; 


φύσιν. Ὃ μέντοι ἐν ἁγίοις Πατὴρ, οὐχ ὡς αὐτοὶ 
φαντάξονται μίαν σαρχὸς χαὶ θεότητος λέγει φύσιν, 
ἀλλ᾽ ὡς &cápxou τοῦ Λόγου μίαν εἰπὼν τὴν φύσιν, 
05x ἔστη μέχρι τούτου, ἀλλὰ προσέθηχεν τὸ, c'ecap- 
κωμένην, ἵνα διὰ τοῦ, σεσαρχωμέγην, τὴν ἑτέραν 
ἡμῖν, τουτέστι τὴν ἀνθρωπίνην παραστήσῃ φύσιν. 
"Au£Xe: μὴ ἀρχεσθεὶς τῇ τοιαύτῃ λέξει, ἀλλὰ σαφέ- 
στερον τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν παραστῆσαι βουλόμενος, 
ἐπέγαγεν εὐθὺς & πάλιν αὐτοὶ παραλιμπάνουσιν" 
« Οὐχοῦν ὅσον μὲν ἧχεν εἰς ἔννοιαν χαὶ εἷς μόνον 
τὸ ὁρᾶν τοῖς τῆς ψυχῆ: ὄμμασι, τίνα τρόπον Evr,v- 
θρώπησεν ὁ Μίονογενῆ:, δύο τὰς φύσεις elvat φαμεν, 
ἕνα δὲ Χριστὸν xat Υἱὸν xai Κύριον τοῦ Θεοῦ Λόγον 
ἐναυνθρωπίσαντα xal σεσαρχωμένον. » Τί τούτων 


Verbi unam naturam dixit, non hic stetit, addidit 
incarnatam, ut per incarnutam, alteram nobis, 
scilicet humanam, naturam proponeret. Non autem 
hac elocutione contentus, sed manifestius suam 
volens aperire sententiam , continuo addidit -ur- 
sus qu:ze illi pretermittunt : « Tantum igitur quan- 
tum datum est nobis intelligere solisque vide- 
re oculis animz nostre, quomodo homo factus 
fuerit Unigenitus, duas naturas esse dicimus, 
unum vero Christum, Filium et Dominum, Ver- 
bum Dci qui homo factus est et incarnatus. » 
Quid his verbis clarius esse potest? Vel quod sanis 
mente dubium relinquitur adhuc de confessione 
duarum iu Christo naturarum, hzc Patre nobis 


ἐστὶ σαφέστερον ; ἣ τίς λοιπὸν τοῖς εὖ φρονοῦσιν D tradente? Sed illi omni modo veritatem distor- 


ἀμφισθήτησις ὑπολείπεται περὶ τὴν ὁμολογίαν τῶν 


“Ὁ. , [2 - - - L 
ἐν Χριστῷ δύο φύσεων, τοιαῦτα τοῦ Πατρὸς ἡμῖν 


παραδεδωχότος: 'AXA' ἐχεῖνοι διὰ πάντων τὰ ὀρθὰ 
διαστρέφειν σπουδάζοντες, χαὶ τοῦτο ταῖς οἰχείαις 
σροστιθέασι μαται:ολογίαις, λέγοντες μὴ δεῖν ὁμ9- 
λυγεῖσθα: στόματι τὰ χατὰ τὴν ἔννοιαν xa τοῖ; τῆς 
ψυχῆς ὄμμασι θεωρούμενα. Τῆς δὲ τοιαύτης αὐτῶν 
χαχουργίας οὐδέν ἐστιν ἀλογώτερου * χατὰ γὰρ τὴν 
αὐτῶν μανίαν, οὐδὲ Θεὸν στόματι ὁμολογήπουσιν, 
ἐπειδὴ χατὰ μόνην ἔννοιαν, xaX vol; τῆς ψυχῆς ὄμ- 
p23:v αὐτὸν ἐπιστάμεθα * ὅπου γε χαὶ αὐτὸς ὁ Πα- 
*&hp, ἅπερ toi, τῆς ψυχῆς ὄμμασιν ἐθεώρησεν, 
ταῦτα xal εἶπεν xal ἐγγράφως ἐξέθετο’ οὐδὲ 
γὰρ ἄλλως ἐπιστάμεθα τὰ ἐχείνῳ θεωρηθέντα, εἰ 
μὴ διὰ τῶν αὐτοῦ λόγων τε χαὶ γραμμάτων. Εἰ δὲ 

τὰ τὴν αἱρετικῶν ἄνοιαν τὰ μόνῳ τῷ νῷ θεωρού- 
μένα ὁμολογεῖν οὐ προσήχει, πῶς ὁμολογήσουσι τὸ 
ἑξαΐίρετον τῆς θεότητος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, τῆῇ- μὲν σαρχώσεως αὐτοῦ φαινομένης, τῆς 
δὲ θεότητος αὐτοῦ μόνῳ τῷ νῷ θεωρουμένης; E! μέν- 
τοι χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, Καρδίᾳ μὲν πιστεύε- 
ται εἰς διχαιοσύνην, στόματι δὲ ὁμοιϊογεῖται εἰς 
σωτηρίαν, πρόδηλον ὅτι τὰ νῷ θεωρούμενα, xal 
στόματι ὁμολογεῖται " χαθ᾽ ἃ γὰρ ὁ Θεολόγος λέγει 
Γρηγόριος, ε Κίνημα ναρχώντων ἐστὶ νοῦς ἀνεχλά- 


quere studentes, inter somnia sua hoc proponunt 
dicentes non esse con(itenda ore qu» secundum 
intellectum oculisque anim:ze- percepta sunt. Nihil 
autem magis adversatur rationi quam eorum 
istiusmodi machinatio ; secundum enim stultitiam 
eorum, ne Deum quidem ore confitebuntur, siqui- 
dem secundum solum intellectum animaeque ocu- 
lis illum cognoscimus ; sic et ipse Pater, quz mentis 
oculis perceperat, hac dixit scriptisque exposuit; 
neque aliter quz ab illo percepta sunt cognosci- 
mus nisi sermonibus scriptisque illius. Si autem 
juxta hxreticorum stultitiam res sola mente per- 
cepias confiteri non refert, quomodo ineffabilem 
confitebuntur divinitatem  Bomini nostri Jesu 
Christi, incarnatione quidem 'exterius manifesta, 
divinitate autem sola mente percepta? Si vero, 
juxta divum Apostolum, corde quidem creditur ad 
justitiam, ore vero confessio fit ad salutem *, per- 
spicuum est res mente perceptas, ore quoque con- 
fitendas esse. De his etenim. Gregorius Theologus 
dicit: « Mens muta consopientium ratio; turpe est 
enim, turpe est, maximeque irrationabile fortes 
animo voces tenues proferre, abscondereque the- 
saurum quasi alios calumniantes, nisi prz» timore 
linguam sanctiflcaveritis. » 


λητος * αἰσχρὸν γὰρ, αἰσχρὸν, xal ἱκανῶς ἄλογον xavà ψυχὴν ἐῤῥωμένους σμιχρολογεῖσθαι περὶ τὸν ἦχον" 
xai χρύπτειν τὸν θησαυρὸν, ὥσπερ ἄλλοις' βασχαίνοντας, εἰ μὴ xai τὴν γλῶσσαν ἁγιάτητε δεδοιχότες. » 


Τούτων τοίν»" 
θεώπους τὸ μέγα τῆς εὐσεδείας προσδεχομένους μυ- 
στέριον τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χειστοῦ, xal στόματι ὁμολογεῖν τὰς δύο φύσεις τοῦ 
Χριστοῦ, τήν τε θείαν χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην. Καὶ ἐν 
κῷ δευτέρῳ γὰρ πρὸς τὸν αὐτὺν Σούχενσον ὑπομνη- 
ματιχῷ ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος, ἅμα μὲν τὴν ἐχείνου 
περὶ τὴν ἐνανθρώπησιν ὀρθόδοξον ἀποδεχόμενος 
πίστιν, &ua 65 τὴν οἰκείαν γνώμην τρανώτερον ἁ πὸ- 
δειχνὺς, ταῦτα παραδίξδωσι λέγων * « Ὁρθότατα χαὶ 
πάνυ συνετῶς ἡ σὴ τελειότης τὸν περὶ τοῦ σωτηρίου 
πάθους ἐχτίθεται λόγον, οὐκ αὐτὸν μονογενῆ τοῦ Θεοῦ 
» τὸν xa0* 3 νοεῖται καὶ ἔστι Θεὸς παθεῖν εἰς ἰδίαν φὐ- 
σιν τὰ σώματος ᾿σχυριζομένη, παθεῖν δὲ ἄλλον τῇ 


* ]tom. x, 10, 


οὕτως ἐχόντων, χρὴ πάντας àv- D 


Ilis ergo se habentibus, oportet ut omnes homi- 
nes, qui receperunt. magnum pietatis mysterium 
Dei magni et Salvatoris nostri Jesu Christi, ore 
etiam confiteantur duas naturas Christi, divinam 
atque humanam. [n secundo ad eumdem Sucensum 
commentario sanctus Cyrillus, fidem illius ortho- 
doxam de incarnatione laudans, propriamque simul 
sententiam manifestius demonstrans, hzc tradit 
dicens : « Verissime atque prudentissime perfectio 
tua sermonem de passione Salvatoris exponit, affir- 
mans ipsum Unigenitum Dei Filium, secundum 
qued putatur atque. Deus est, non in sua natura 
passunr esse qua sunt corporis, sed pctius in 
terrestri natura passum ecse,; necessarie enim. 


1115 


sum ut hominem; caro enim passa est. » Mani- 
festum est ergo ex dictis, duas naturas, id est divi- 
nam ac humanam in una hypostasi, quod est in 
"na persona Unigeniti Filii Dei Doniini nostri Jesu 
Christi salvari; dicit enim oportere ut utrumque 
salvetur uni atque juxta veritatem Filio. Additur 
autem oportere ad ianifestandam nobis fidem 
extra. omnem controversiam de hoc dogmate; 
&trumque vero non unius natur sed duarum in- 
dicium est ; cum enim ipse Pater doceat non divi- 
na natura passum esse, sed natura terrestri passum 
(uisse, nemo sic inssnirel ut unius naturze ipsum 
esse suspiearetur ; unius enim atque ejusdem hy- 
postasis Domini nostri Jesu Christi passionem et 
impassibilitatem confiteri edocti sumus, sed non 
secundum eamdem naturam ; impossibile est enim 
in una eademque nalura sibi juxta idem invicem 
adversantia deprehendere. 

Sed veritatis hostes, doctrinzeque Patrum adver- 
sarii, hoc non discernentes, in aliam stultitiam 
incidunt, . dicentes eos qui confitentur Christum 
esse Deum et hominem, nec illum esse unius na- 
t7, uL hominem, non solum duas naluras esse 
iu Christo sed tres dicere debere ; etenim una est 
Verbi, altera anima alteraque natura corporis. 
lli novi malorum inventores qui hzc asserunt, di- 
eant nobiscum consentiendo, ex duabus naturis 
constare Christum, quomodo istud intelligant? 
Quomodo igitur extra corpus animam raptam, seu 
corpus absque anima intelligunt? Unam enim ex 
his stultitiis certe afferent. Si vero hanc stultitiam 
deelinantes, animam ac corpus sibi rapuisse Domi- 
nun dicunt, ipsi propriis retibus impediti, ex 
tribus naturis constare Cliristum dicere coacti vide- 
buntur. lgnorant autem nomen Aonio, zbsque pro- 
prietatibus sumptum , in communi significatione 
sumi, substantize sive naturz esse significativum, 
ac de multis hypostasibus dici; cum vero communi 
signiüicationi propriefates addite sunt, tunc effici 
hypostasim, distinctionem quoque anims et cor- 
poris agnosci; traditio enim apostolica utrumque 
nos dicere docet. Divus Paulus de Ulis singulatim 
loquens, animam corpusque significare volens, de 
homine interiore ac de exteriore loquitur. Jacobus 
vero cominunem substantiam humanitatis demon- 
strans dicit : Omnis natura bestiarum et. volucrum 
et serpentium et ceelerorum domantur et domita sunt 
a nalura humana 1. Nomen autem Christus sub- 
siontiz non est siguificativum, siquidem nec in 
communi significatione sumitur, nec de multis 
bypostasibus dicitur, nec ipsum absque proprieta- 
tibus confitentur; illud enim nos docet quoque 
sanctus Cyrillus in scholiis ipsius de incarnatione 
dicens : « Nomen Christus nec habere deterininati- 
vam virtutem, nec. quidem alicujus substantiam 


f Jac. ui, 7. 
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oportet ut salvetur utrumque uni atque secundum A χοϊχῇ φύσε!:" 
veritatem Filio, non dici pati ut Deum sed pas-. 
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δεῖ γὰρ Xivoixalo; ἀμφότερα σώξε- 
σθαι τῷ ἑνὶ xal xav ἀλήθειαν Υἱῷ, xal τὸ μὴ 
πάσχειν θεϊχῶς, χαὶ τὸ λέγεσθαι παθεῖν ἀνθρωπίνως" d 
αὑτοῦ γὰρ πέπονθε σάρξ. » Δῆλον τοίνυν Ex τῶνεϊρημέ- 
νων, ὅτι αἱ δύο φύσεις τουτέστιν f) θεία τε xal ἀνθρω- 
πίνη, ἐν τῇ αἱᾷ ὑποστάσει, ὅπερ ἐστὶν ἐν τῷ ἐνὶ mpos- 
(rt) τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ τοῦ Κυρίου ἡ λῶν 
Ἰτσοῦ Χριστοῦ σώζονται * λέγει Xo, δεῖν duzóre- 
pa σώζεσθαι τῷ ἑνὶ καὶ κατὰ ἀλήθειαν ΥἹῷ. Ylpoo- 
χείμενον ὃὲ τὸ δεῖν τὴν ἀναντίῤόντον αὐτοῦ περὶ 
τοῦ δόγματος ἡμῖν σαφηνίζειν γνῶσιν * χαὶ τὸ ἀμ- 
φότερα δὲ οὐ μιᾶς: ἐστι φύσεως σημαντιχὺν, ἀλλὰ 
620: χαβάπερ γὰρ ὁ αὐτὸς Πατὴρ διδάσχει τὸ μὴ 
παθεῖν αὐτὸν τῇ Otia φύσει, ἀλλὰ παθεῖν τῇ yon 
φύσει, οὐχ ἄν τις οὕτω μανείν, ὡς μιᾶς εἶναι φύσεως 
ὑπολαδεῖν. Mid; μὲν γὰρ xai τῆς αὐτῆς ὑποστάσεως 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τὸ πάθος xal τὴν 
ἀπάθειαν ὁμολογεῖν ἐδιδάχθημεν, οὗ μὴν χατὰ τὴν 
αὐτὴν φύσιν" ἐπὶ μιᾶς γὰρ χαὶ τῆς αὐτῇ: φύσεως τ 
ἀλλήλοις ἐναντία χατὰ ταυτὸν σημαίνειν ἀδύνατον. 

᾿Αλλ᾽ οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ xal τοῖς civ Πατέ- 

ρων ἐναντιούμενοι δόγμασι, ταῦτα μὴ διακρίνοντες, 
εἰς ἑτέραν πάλιν μεταπίπτουσιν ἄνοιαν, λέγοντες 
ὅτι οἱ Θεὸν xaX ἄνθρωπον ὁμολογοῦντες: τὸν Χριττὸν, 
χαὶ μὴ λέγοντες αὐτὸν μιᾶς εἶναι φύσεως, ὥσπέρ 
τὸν ἄνθρωπον, οὐ 029 μόνον ἐπὶ Χριστοῦ λέγειν 
ὥφειλον φύσεις, ἀλλὰ τρεῖς " ἑτέρα γὰρ fj τοῦ Λόγου, 
χαὶ ἑτέρα ἡ τῆς ψυχῆς, xaX ἄλλη τοῦ σώματος 1 


C φύσις. Ταῦτα 05 λέγοντες ol χαινοὶ τῶν χαχῶν ἐφευ- 


ρεταὶ, εἰπάτωσαν ἀὑτοὶ συνομολογοῦντες ἡμῖν, Ex δύο 
φύσεων εἶναι τὸν Χριστὸν, πῶς τοῦτο νοοῦσιν: "Apa 
ὡς ὑυχίν: ἐχτὸς σώματος ἀνειληφότα, ἣ σῶμα χωρὶς 
ψυχῆς: Ἕν γὰρ τῶν ἀτόπων πάντως παρέξοὺῦσιν. 
Εἰ δὲ ταύτην τὴν ἀτοπίαν ἐχχλίνοντες, καὶ ψυχὴν 
χαὶ σῶμα λέγουσιν ἀνειληφέναι τὸν Κύριον, αὐτὸ 
ταῖς οἰχείαις παγίσιν ἐμπλεχύμενοι, φανήσονται ix 
τριῶν φύσεων λέγειν τὸν Χριστὸν ἀναγκαζόμενοι. 
᾿Αγνοοῦσι δὲ ὅτι τὸ ἄγθρωπος ὄνομα ἄνευ μὲν τῶν 
ἰδιωμάτων λεγόμενον, ἐπὶ κοινοῦ σημαινομένου λαμ’ 
δάνεται, xaX οὐσίας ἦτοι φύσεώς ἔστι σημαντεχὸν, 
xai χατὰ πολλῶν ὑποστάτιων λέγεται * ἐπειδὰν ἃ 
τῷ χοινῷ τὰ ἰδιώματα προστεθῇ, τηνικαῦτα ἢ ὑπὸ» 
στασις ἀναφαίνεται " ὅτι xal διαφορὰ ψυχῆς καὶ σώ» 


D μᾶτος γνωρίζεται * ἀμφότερα γὰρ ἡμᾶς λέγειν καὶ ἢ 


ἀποστολιχὴ διδάσκει παράδοσις. Ὁ μὲν γὰρ θεῖος Tlei- 
λος περὶ τῶν καθ᾽ ἕκαστον λέγων, καὶ ψυχὴν καὶ σῶμε 
θέλων σημᾶναι, τὸν ἐντὸς ἄνθρωπον καὶ τὰν ἐκτὸς 
ἄνθρωπον ὀνομάζει. Ὁ δὲ Ἰάκωδος τὴν κοινὴν 
οὐσίαν τῆς ἀνθρωπότητος δηλῶν λέγει " Πᾶσα φύσις 
θηρίων τὸ xa' πετειγῶν ἑρπετῶν τὸ καὶ ἐναλίων 
δαμάζεται xal δεδάμασται τῇ φύσει tij dvópsi- 
vn. Τὸ μέντοι Χριστὸς ὄνομα οὐχ οὑσίας ἐσὲ et 
μαντιχὸν, ἐπειδὴ οὔτε ἐπὶ χοινοῦ σημαινομένου λαμ- 
δάνεται, οὔτε χατὰ πολλῶν ὑποστάσεων λέγεται, 
οὔτε μὴν ἄνευ τῶν ἰδιωμάτων ὁμολογεῖται. Τοῦτο 
γὰρ ἡμᾶς καὶ ὁ ἐν ἁγίοις διδάσχει Κύριλλος ἐν τοῖς 
σχολίοι; αὐτοῦ xol; περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως λέγων» 
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C Tb Χριστὸς ὄνομα οὔτε ὄρου δύναμιν ἔχει, A aliquando esse significare, sicut profecto (nomina ) 


οὔτε μὴν τὴν τινος οὐσίαν ὃ τι ποτέ ἐστιν σημαίνει" 
χαθάπερ ἀμέλει ἄνθρωπος ἣ ἵππος ἣ βοῦς. » Εἰ δὲ 
χατὰ τὴν τῶν αἱρετιχῶν βλασφημίαν οὐσίας ὑπῇρ- 
χεν δηλωτιχὸν τὸ Χριστὸς ὄνυμα ὥσπερ τὸ ἄνγθρω- 

πος, πολλοὶ Χριστοὶ xav' αὐτοὺς εὑρεθήσονται, καθ᾽ 

ὧν τὸ χοινὸν τῆς οὐσίας τοῦ Χριστοῦ λέγουσιν * el 

δὲ τοῦτο ἀσεύὲ ς xal ἀλλότριον παντελῶς Χριστια- 
νισμοῦ (εἷς γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς), δηλονότι 
οὐχ ἐπὶ προσώπου ἥτουν ὑποστάσεως τὸ Χριστὲς 
ὁμολογεῖται. | 

Σχοπήσωμεν δὲ χαὶ ἄλλως ἣν ἔχει διαφορὰν τὸ 

τῆς οἰχονομίας μυστήριον πρὸς τὸ χατὰ τὸν ἄνθρω- 

“ἰὸν ὑπόδειγμα. Ὃ μὲν γὰρ ἄνθρωπος τῆς ψυχῆς καὶ 

σώματος σύγχειται, ἀμφοτέρων χτιστῶν " ὁ δὲ Κύριος 

ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς 
ὑπάρχων, χατὰ μὲν τὴν θεότητα χαὶ προαιώνιος χαὶ 
ἄκχτιστός ἐστιν, χατὰ ὃὲ τὴν ἀνθρωπότητα χαὶ χτι» 
τὸς χαὶ ἐν χρόνῳ. ὅθεν ἄχτιστος ὁ αὐτὸς χαὶ χτιστὸς,͵ 
ἄγρονος xaY&y χρόνῳ. Καὶ διὰ τοῦτο ἡμεῖς πάντα ἑνὸς 
καὶ τοῦ αὐτοῦ ὁμολογοῦντες, τὰ μὲν τῇ Oca, τὰ δὲ τῇ 
ἀνθρωπίνῃ αὐτοῦ λογιζόμεθα φύσει. ᾿Αχούσωμεν γὰρ 
χαὶ τοῦ ἐν ἁγίοις Πρόχλου ἐν τῷ εἰς τὴν Θεοτόχον λόγῳ 
τὰ παραπλήσια τούτοις ἡμᾶς ἐχδιδάσχοντος" λέγει γὰρ 
οὕτως" € Τόχος παράδοξος, ἀρχὴ καὶ οὐχ ἀρχὴ τοῦ τεχ- 
θέντο; "τῆς μὲν γὰρ ἀνθρωπότητος γέγονεν ἀρχὴ, ἡ δὲ 
θεότης ἔμεινεν ἄναρχος. » Μὴ ἀπατάσθωσαν τοίνυν 
οἱ ἄνθρωποι, μηδὲ ἀπατάτωσαν, Ex τοῦ χατὰ τὸν ἄν- 
θρωπον ὑποδείγματος, μιᾶς οὐσίας εἶναι τὸν Χριστὸν 


hoino, seu equus, seu bos. » Si autem juxta ΠΌΓΟ- 
ticorum blasphemiam nomen Christus qt homo 
substantiz significolivum fuit, multi Christi juxta 
illos invenientur, quibus communem substantiam 
Christi dicunt; δὲ vero hoc impium fuerit omnino- 
que alienum a Chrixtianismo, unus enim est Jesus 
Christus, evidenter non in persona aut in hypostasi 
Christum confitentur. 


Expendemus autem aliter quam differentiam ha- 
beat ceconomizx mysterium ad exemplar ex hoinine 
sumptum. Homo quidem ex anima et corpore 
est compositus, utroque creato; Dominus vero 
noster Jesus Christus Deus idemque homo, juxta 
quidem divinitatem, zternus increatusque est, 
juxta vero humanitatem creatura est atque in tem- 
pore genitus. Unde idem est increatus et creatus, 
ante tempora ac in tempore ; proptereaqué omnia 
de uno eodemque nos confitentes, alia divinz, 
alia vero humans ejus nature tribuimus. Αὐ - 
diamus enim etiam sanctum Proclum in sermone 
de Matre Dei, similia his docentem; sic au- 
tem loquitur : « Mirabilis partus, principium ac | 
non principium ejus qui fuit editus; humanita- 
tis enim factus est principium, divinitas àutem 
remansit sine principio. » Ne igitur decipiantur 
isti homines neque decipiant, ex exemplo secun- 


τερατενόμενοι " τὰ γὰρ ὑποδείγματα οὐ διὰ πάντων (c. dum hominem sumpto, unius esse substantize 


ὅμοιά ἐστιν ἐχείνοις, ὧν εἰς ὑπόδειγμα λαμδάνεται * 
εἰ γὰρ διὰ πάντως ὅμοια εὑρε)ῇ, τὰ αὐτὰ πάντως 
ἔσται καὶ οὐ παραδείγματα. Καὶ ὁ ἐν ἁγίοις γὰρ Κύ- 
ριλλος κατ᾽ οὐδὲν ἕτερον τῷ τοῦ ἀνθρώπου χέχρηται 
καραδείγματι, πλὴν διὰ μόνον τὸ ἐχδαλεῖν τὴν Παύ- 
λου χαὶ Νεστορίου βλασφημίαν, τῶν διαιρούντων τὰς 
φύσεις ἀπ᾽ ἀλλήλων, χαὶ εἰς δύο πρόσωπα ἤγουν ὑπο- 
στάσεις ταύτας λαμθανόντων, xaX ἐντεῦθεν δύο Υἱοὺς 
χαὶ δύο Χριστοὺς λεγόντων, ἕνα μὲν τὸν ἐχ τοῦ Θεοῦ 
καὶ Πατρὸς Υἱὸν, ἕτερον δὲ τὸν ix τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου χαὶ θεοτόχου Μαρίας ἀναπλαττόντων. Ὡς διὰ 
«οὔτο μηδὲ Θεοτόχον αὐτὴν παρ᾽ αὐτῶν ὁμολ΄ γεῖσθαι, 
ἀλλὰ τὸν ἐξ αὐτῆς γεννηθέντα, Ψιλὸν ἄνθρωπον λέ- 
γεσθαι, χάριτι δὲ xal οἰχειώσει χαὶ σχέσει τῇ πρὸς 


Christum mentientes; exemplaria enim non sunt 
in omnibus similia illis quorum sumuntur in exem- 
plar;si enim omnino similia invenirentur, eadem 
omnino essent, non exemplaria. Sanctus Cyrillus 
autem exemplo hominis ad nihil aliud utitur nisi 
ad profligandam Pauli ac Nestorii blasphemiain,, 
dividentium naturas ab inyicem illasque in duas 
personas vel hypostases comprelendentium, inde- 
que duos Filios duosque Christos dicentium, unum 
quidem ex Deo et Paire Filium, alterum vero ex 
Mate de Maria fingentium. Propter hoc Matrem 
Dei illam non confitentur, sed qui de illa natus est, 
merum hominem dieunt ; charitate vero, familiari- 
tale, relationibusque suis erga Filium secundum 


τὸν χατὰ φύσιν Υἱὸν, τῆς υἱότητος. Ex προχοπῆς ἠξιῶ- D naturam, in posterum maternitatém divinam me. 


σθαι. 

Πρὸς ἀπόδειξιν δὲ τοῦ ὅτι ταῦτα οὕτως ἐδλασφήμη- 
σαν Παῦλός τε xai Νεστόριος, ἐκ τῶν γεγραμμένων 
αὑτοῖς &as6euov ὀλίγας παρεθέμεθα, τὴν τούτων μα- 
νίαν πᾶσι Χριστιανοῖς στηλιτεύοντες. Λέγει γοῦν ὁ 
ἀσεδὴς Παῦλο; àv tol; περὶ αὐτοῦ πεπραγμένοις" 
« Συνῆλθεν ὁ Aóyo; τῷ ix Δαδὶδ γεγεννημένῳ, ὅς 
ἐστιν Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ γεννηθεὶς ἐχ Πνεύματος 
ἁγίου. Καὶ τοῦτον μὲν ἤνεγχεν f) Παρθένος διὰ Πνεύ- 
ματος ἁγίον, ἐχεῖνον δὲ τὸν Λόγον ἐγέννησεν ὁ Θεὸς 
ἄνευ Πσρθένου xaX ἄνεν τινὸς οὐδενὸς, πλὴν τοῦ 
O«00 καὶ οὕτως ὑπέστη ὁ Λόγος. » Καὶ πάλιν ὁ αὖ- 
«ὃς ἀσεδὴς Παῦλος λέγει " ε« Ὃ Λόγος μείξων ἦν τοῦ 
Χριστοῦ" Χριστὸς διχ σοφίαν μείζων ἐγένετο τὸ 


ruit. 

Ad probandum Paulum ac Nestorium sic bla- 
sphemasse, quzedam ex eorum scriptis impiis at- 
tulimus, omnibus Christianis insaniam eorum de- 
nuntiantia. Hzc quidem dicit impius Paulus in his. 
que de hoc scripsit: « Verbum se conjunxit ad 
illum qui ex David fuerat genitus, qui est Jesus 
Cliistus.conceptus de Spirita sancto. Hunc qui- 
dem virtute Spiritus sancti Virgo portavit, illud 
vero Verbum sine Virgine sineque ullius auxilio, 
excepto Deo, genuit Deus, sicque substitit Ver- 
bum. » ldem autem impius Paulus dicit : Verbum 
majus erat Christo ; Christus sapienti: gratia major 
faetus est : majestatem sapienti: nc subtrahamua. »- 
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cnin erat etiam in prophetis, maxime in Moyse at- 
que in multis Dominus, maxime autem in Christo» 
quasi in temylo; alter enim est Jesus Christus, al- 
terque. Verbum. » Dein. rursas dicit unpius Nesto- 
rius * « f:eterum nullibi De5m de Virgine Christi 
Matre natum esse sacra Scriptura dicit. » Iterum 
idem anthropo'atra Nestorius : Consurgens accepit 
puerum οἱ matrem ejus 8;-non dicit : « Consurgens 
accepit Deum et Matrem cjus, » [terum adhuc idem 
impius Nestoris: « Aliud est esse cum nato ac 
aliud natum esse : Quod in ea, inquit (Scriptura), 
nalum est, de Spiritu sancto. esth : id est, Spiritus 
sanclus hunc in ea creavit. Intellexerunt ergo Pa- 
tres sacrarum Seripturarum periti ; si loco incar- 


natum genilum posuerimus, Filium Spiritus inve- B 


niti Deum Verbum, duosque patres habentem; si 
vero unus Filius fuerit, Spiritus creaturam inve- 
niendum esse Deum Verbum. » Rursus autem im- 
pius Nestorius dicit : « At quemadmodum diceba- 
mus Deum omnium factorem, dicimus et Moysen 
Deum . Ecce, inquit, constitui te Deum Pharaonis 1; 
Filiumque Dei Israel : Filius meus, inquit, primo- 
qenitus Isracli; quemadinodum quoque dicebamus 
Christum. esse Saul : Non mittam, inquit, manum 
meam in eum quia christus Domini est; Cyrum 
quoque pariter : I[ec dicit, inquit , Dominus chri- 
δίο meo Cyro! ; Babylonem quoque sanctam : Ego, 
inquit, mandabo eis : sanctificati sunt, et ego ad- 
*icoeos "^ ; ita quoque dicimus Dominum Christum, 
Deuin, Filium, sanctum atque Christum. » 


Dhursum adhuc dicit idem impius Nestorius : 
« Propter portantem portatum colo ; propter laten- 
cm visum adoro : cum a viso non possit separari 
Deus, ideo honorem non separati non separo; na- 
turas separo sed adorationem conjungo. » Alibique 
idem adhuc impius dicit : « Christus vocatur quo- 
que Deus Verbum, eo quod continuam ad Christum 
conjunctionem habet. » Tum rursus : «Beata Virgo 
uon Filium Dei genuit, sed genuit humanitatem, 
quie est Filius, propter Filium unitum. » Hecsunt 
ergo qu: asserunt Paulus ac Nestorius impii qui 
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ldem. adliuc hzereticus Paulus iterum dicit : « EI- A 
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ἀξίωμα τῆς σοτίας μὴ χαθέλωμεν. » Καὶ πάλιν ὁ 
αὐτὸς αἱρετιχὺς Παῦλος λέγει " « Καὶ γὰρ ἐν προφῆ- 
ταις ἦν, μᾶλλον ὃὲ xaX ἐν Μωσῆ καὶ ἐν πολλοῖς Κύ- 
pue, μᾶλλον δὲ καὶ ἐν Χριστῷ ὧ; Ev νχῷ " ἄλλος γάρ 
ἐστιν Ἰησοῦς Χριστὸς, καὶ ἄλλος ὁ Λόγος. » Εἶτα 
πάλιν Νεστόριος ὁ ἀσεδὺὴς λέγει" € Οὐδαμοῦ τοίνυν fj 
θεία ᾿ραφὴ Θεὸν ἐκ τῆς Χριστοτόχου Παρθένον λέ- 
Yet γεγεννῆσθαι. Καὶ πάλιν ὁ αὑτὸς ἀνθρωπολάτρης 
Νεστόριος λέγει" € Ἐγερθεὶς παρέλαθε τὸ παιδίον 
xal τὴν μητέρα αὐτοῦ " οὐκ εἶπεν, Ἐγερθεὶς παρέ - 
λαδε τὸν Θεὸν καὶ τὴν Μητέρα αὑτοῦ. Καὶ πάλιν ὁ 
αὐτὸς ἁσεδὴς Νεστόριος λέγει" « "A)JÀo ἐστὶ τὸ 
συνεῖναι τῷ γεγεννη μένῳ, xaX ἄλλο τὸ γεννᾶσθαι * τὸ 
γὰρ ἐν αὑτῇ, φησὶ, γεγγηθὲν, ἐκ Πνεύματός ἐστιν 
ἁγίου * τουτέστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔχτισε τὸν ἐν 
αὐτῇ. Εἶδον οὖν οἱ Πατέρες ὡς ἐπιστήμονες τῶν 
θείων Γραφῶν, ὅτι ξὰν ἀντὶ τοῦ σαρχωθέντα 9u- 
μεν τὸ γεννηθέντα εὑρίσχεται Υἱὺς τοῦ Πνεύματος 
ὁ Θεὸς Λύγος, καὶ δύο πατέρας ἔχων " εἰ δὲ διὰ τοῦ 
ἑνὸς Υἱοῦ, εὑρεθήσεται ὁ’ Θεὺς Λόγος χτίσμα τοῦ 
Πνεύματος ὦν. » Καὶ πάλαν ὁ αὐτὸς ἀσεδὴς Νεστό- 
ρίος λέγει * « ᾿Αλλ’ ὥσπερ ἐλέγομεν ΘΞὸν τὸν πάντων 
δημιουργὸν, καὶ θεὸν «by Μωῦτέχ (Θεὸν γὰρ, φησὶ, 
τέθειχά σὲ τοῦ Φαραὼ), καὶ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν 
Ἰσραὴλ (ΥἹὸς γὰρ. φησὶ, πρωτότοκός μου 'IcpanA), 
καὶ ὥσπερ ἐλέγομεν χρ'στὸν τὸν Σαοὺλ (Οὐ μὴ γὰρ, 
φηόδὶν, ἐπιδωλὼ τὴν χεῖρὰ μου ἐπὶ αὑτὸν, ὅτι 
χριστὸς Κυρίου ἐστὶν), καὶ τὸν Κύρον ὡσαύτως 
(Τάδε Aéqei, φησὶ, Κύριος τῷ χριστῷ μου Κύρῳ), 
καὶ τὸν Βαδυλώνιον ἅγιον (Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, συντάξω 
αὐτοῖς" ἡγιασμένοι εἰσὶ, καὶ ἐγὼ ἄγω αὑτούς)" 
οὕτω λέγομεν xai τὸν Δισπότην Χριστὸν καὶ Θεὸν 
χαὶ Υἱὸν χαὶ ἅγιον χαὶ Χριστόν. » 

Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἀσεδὴς Νεστόριος λέγει" € Διὰ 
τὸν φοροῦντα τὸν φορούμενον σέθω᾽ διὰ τὸν χεχρυμ- 
μένον προσχυνῶ τὸν φαινόμενον " ἀχιύριστος τοῦ 
φαινομένου Θεός" διὰ τοῦτο τοῦ μὴ χωριξομένου τὴν 
τιμὴν οὐ χωρίζω χωρίζω τὰς φύσεις, ἀλλ᾽ ἑνὼ τὴν 
προσχύνησιν. » Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἀσεθῆς Νεττόριος 
λέγει" « Καὶ Χριστὸς ὁ Θεὸς Λόγος ὀνομάζεται, ἔπει- 
δήπερ ἔχει τὴν συνάφειαν τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν 
διηνεχῇ. » Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς ἀσεδὴς Νεστόριο; λέ- 
γει. « Ἢ μαχαρία Παρθένος οὐχ ἐγέννησεν τὸν 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐγέννησε τὴ» ἀνθρωπότητα, 


unpietatem gentilium Judzorumque superarunt, p f: ἐστὶν Υἱὸς, διὰ τὸν συνημμένον Υἱόν. » Καὶ 


Causa autem perditionis eorum fuit non quod con- 
filebantur duas generationes unius ejusdemque 
Domini nostri Jesu Christi veri Dci nostri, id est, 
unam aternam ex Patre secundum divinitatem, al- 
teramque ejusdem in novissimo dierum ex sancta 
et gloriosa Virgine Matreque Dei Maria secundum 
bumanitatem, sed quod dicebant duos esse Filios, 
unum quidem Deum Verbum ex Patre yenitum, al- 
terum. vero merum hominem ex sancta Virgine. 
Wreoque sanctam Virginem Dei Matrem non confi- 
tentur, ideoque nec prophetarum nec evarigelista- 
cum nee apostolorum. doctring obscquuntur. Ad 


* Matti. i, 14. ^ Matth, τ, 20. ! Exod. vii, 1. 


*: «3. Xu, ὦ. 


ταῦτα μὲν ᾿Ιαῦλος xai Νεστόριος οἱ ἀσεῤεῖς: τὴν 
"Ελλήνων καὶ Ἰουδαίων ἀσέδειαν ὑπερδαλλόμενοι. 
Αἴτιον δὲ γέγονεν τῆς αὐτῶν ἀπωλείας τὸ μὴ ὁμολο- 
γεῖν τὰς δύο γεννήσεις ἑνὸς χαὶ τοῦ αὑτοῦ Κυρίον 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἀληθινοῦ ἡμῶν Θεοῦ, τουτ- 
ἐστι τὴν τε πρὸ αἰώνων Ex τοῦ Πατρὸς χατὰ τὴν 
θεότητα, καὶ τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν τοῦ αὐτοῦ 
ἐχ τῆς ἁγίας ἐνδόξου Παρθένον χαὶ Θεοτόχου Μαρίας 
χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, ἀλλὰ δύο υἱοὺς λέγουτας, 
ἄλλον μὲν τὸν ἐχ τοῦ Πατρὺς γεννηθέντα Θεὸν Λό-» 
γον, ἄλλου δὲ τὸν Ex τῆς ἁγίας Παρθένον ψιλὸν ἄν- 
θρωπον * xai διὰ τοῦτ. αὐτοὺς τὴν ἁγίαν Πσ“θένον 
ἸΤρα. xt v, 1 


j Exod. 1, 832. * TReg. xxiv, 7. 
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Gsoxóxov μὴ ὁμολογεῖν * xal μήτε προφήταις μῆτε A confutationem autem illorum impietatis pauca ex 


Εὐαγγελίοις μέτε τοῖς ἀποστολιχοῖς κηρύγμασιν 
ἀχολουθεῖν. Πρὸς ἔλεγχον δὲ τῆς αὐτῶν ἀσεόείας, 
ὀλίγας ἐχ πολλῶν Γραφιχὰς παρεθέμεθα μαρτυρίας. 
Ἱερεμίας γὰρ, x. το λ. (1) [Cod. p. 222. Δεῖ δὲ τὸν 
ἀναγινώσχοντα προσέχειν τοῖς τοῦ Κυρίλλου λόγοις * 
εἰπὼν γὰρ οὐχ ἀνἀχυσίν τινα τὴν εἰς ἀλλήλους τῶν 
φύσεων πεπρᾶχθαι, μένειν δὲ μᾶλλον ἑκατέραν ἐν τῇ 
δώσει, τοῦτο ὅπερ ἐστὶ σαφῶς διδάσχει τὰς δύο φύ- 
δεις τῆς θεότητος χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος, ἐν τῷ ἑνὶ 
προσώπῳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ σώζεσθαί 
«- xal ὁμολογεῖσθαι, Ἐξ ὧν συνωθούμενοι οἱ alos- 
τιχοὶ, ἑτέραν πάλιν ἐπινοοῦσιν ἀσέόδειαν " χαὶ διὰ 
ταύτης τὴν προτέραν ἐπιασχιάσα: βουλόμενοι. "Ἔστι 
γὰρ ὅτε χαὶ μίαν σύνθετον ἀναπλάττουσι φύσιν" 
- ἀγνοοῦντες ὅτι χαθάπερ διὰ τῶν Πατέρων ἀποδείχνυ- 
ται διδασχαλίας, «χαὶ ἡμεῖς δὲ ἀνωτέρω εἰρήχαμεν, 
Τὸ τῆς φύσεως ὄνομα ἐπὶ χοινοῦ λέγεται πράγματος, 
χαὶ ἀόριστόν τι σημαίνει καὶ χατὰ πολλῶν ὑποστά- 
σεων χατηγορεῖται. Εἰ τοίνυν αἱ δύο φύσεις τῆς 
θεότητος xai τῆς ἀνθρωπότητος, μία xav' αὐτοὺς 
γέγονε σύνθετος φύσις, δῆλον ὅτι χοινόν τι χαὶ ἀόρι- 
ὅτον ἀπετελέσθη xal ζητεῖν ἐπάναγχες, ποίας χοι- 
νότητος ἣ χατὰ ποίων ὑποστάσεων τὴν τοιαύτην φύ- 
σῖν λέγουσι χατηγορεῖσθαι, ὅπερ ἐναντίον ἐστὶ τοῦ 
χατὰ Χριστὸν μυστηρίου * ὁ γὰρ Χριστὸς οὐχ ὡς χοι- 
νόν τι χαὶ χατὰ πολλῶν ὑποστάσεων χατηγορεῖται, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ μιᾶς ὑποστάσεως, ἥτουν ἑνὸς προσώπον λέ- 
γεται ἐν διαφόροις οὐσίαις θεότητος xal ἀνθρωπότη- 
τὸς γνωριζόμενος. Καὶ ἡμεῖς μὲν δύο οὐσίας ἐπὶ 
Χριστοῦ λέγοντες, χατὰ μὲν τὴν θεότητα ἴσμεν «αὖ- 
τὸν τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ὁμοούσιον, κατὰ 
δὲ τὴν ἀνθρωπότητα πᾶσιν ἀνθρώποις τὸν αὐτὸν γι- 
νώσχομεν ὁμοούσιον. Οἱ δὲ λέγοντες τὰς ὄύο οὐσίας 


plurimis testimonia Scripturarum selegimus. Opor- 
tet autem ut. lector adlizereat Cyrilli sermonibus : 
postquam eniin dixit nullam effusionem naturarum 
in se invicem factam fuisse, subsistere autem potius 
unamquamque in unitate, hoc quod verum est, clarc 
docet, scilicet duas naturas divinitatis atque huma- 
nitatis in una persona Domini nostri Jesu Christi 
salvari ac credi. Ex his progredientes hzretici, alte- 
ram iterum excogitant , impietatem, priorem illa 
protegere volentes. Scilicet naturam compositam 
imaginantur, ignorantes, sicut documentis Patrum 
fuit demonstratum, itemque nos superius diximus, 
nature nomen de re communi dici, aliquod indef . 
nitum significare multisque personis convenire. 


B Atqui si duz nature divinitatis ac humanitatis 


facte sunt una natura composita, aliquid communis 
atque indefiniti effici patet; quzrere quoque ne- 
cesse est de quo communi dici, quibusque personis 
convenire talem naturam dicant, quod mysterio 
Christi adversatur; Christus enim non quasi aliquod 
commune, et multis personis conveniens, sed in 
una hypostasi sive in una persona dicitur in diversis 
substantiis divinitatis et humanitatis cognitus. Nos- 
metipsi duas substantias in Christo esse dicentes, 
secundum divinitatem scimus ipsum esse Patri san- 
ctoque Spiritui consubstantialem, sccundum autem 
humanitatem omnibus hominibus consubstantialem 
cognoscimus. Qui vero dicunt duas substantias na- 
turam compositam efficere, quod est unum esse alí- 
quorum communium, commünitatem eamdem tra- 
dunt; necesse est enim juxta illorum verba quod- 
dam medium effici alterius nature quam quod era, 
unumquodque per partes. 


μίαν ἀποτελέσαι σύνθετον φύσιν, ὅπερ ἐστὶν ἕν χοινῶν τινων εἶναι, τὴν χοινότητα ταύτην διδόασιν" 
ἀνάγκη γὰρ χατὰ τοὺς ἐχείνων λόγους ἀποτελεσθῆναί τι μέσον ἑτεροφυὲς, ἢ ὅπερ ἦν ἑχάτερον ἀνὰ μέρος, 


Κἀχεῖθεν δὲ αὑτῶν τὰ τῆς ἀτοπίας ἐλέγχεται * εἰ 
γὰρ διὰ πάντων ὡμολόγηται ἀπλῇν εἶναι καὶ ἀσύν- 
θετον τὴν φύσιν τῆς ἁγίας Τριάδος, αὐτοὶ δὲ σύνθε- 
τὸν εἰσάγουσι τὴν τοῦ Υἱοῦ φύσιν, εὑρεθήσεται χατ᾿ 
αὑτοὺς ἑτέρα φύσις ἡ τοῦ Υἱοῦ παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς 
καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Πλὴν καὶ ἡ περὶ τῆς συν- 
θέτου φύσεως εὕρεσις οὐδενὸς ἑτέρου ἧ τοῦ διδασχά- 


Inde stultitia eorum οοη[υίαίυΓ ; $i enim omnes 
confitentur simplicem esse atque incompositam na- 
turam sanctze Trinitatis, illi autem compositam Filii 
naturam inducunt, ab ipsis natura altera Filii inve- 
nietur preter naturam Patris sanctique Spiritus. 
Ceterum nature compositze adinventio nullius alte- 
rius est quam magistri erroris eorum A polinarii, mo- 


Àou τῆς πλάνης αὐτῶν ἐστιν ᾿Απολιναρίου, τοῦ ποτὲ p do unam naturam corhpositam dicentis, modo unam 


ἂν μίαν σύνθετον φύσιν λέγοντος, ποτὲ δὲ μίαν 
θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος ἀναπλάττοντος. Ὅπερ 
εὑρεῖν ἔξεστιν ἐχ τῶν τοῦ αὐτοῦ αἱρετιχοῦ συγγραμ- 
μάτων’ ἐν γὰρ τῷ λόγῳ ὃν ἐπιγράφει πρὸς τοὺς ἄν- 
θρωπον ὑπὸ τοῦ Λόγου προσειλῆφθαι λέγοντας, λέγει 
τάδε" « "Ανθρωπος εἷς ὁ Χριστὸς ὡς εἷς θεὸς ὁ Πα- 
*ho ὅ ἔστι φύσεως, ὥστε xal τοῦτο φύσεως συνθέτου 
μεταξὺ υὔσης Θεοῦ xal ἀνθρώπων. » Καὶ πάλιν ὁ 
αὑτὸς ἀπεθὴς ᾿Απολινάριος ἐν τῷ περὶ τῆ: θείας 
σαρχώσεως λόγῳ, ἐν χεφαλαίῳ τρισχαιδεκάτῳ 
λέγει τάδ: « Ἡ σὰρξ ἑτεροχίνητος οὖσα πάν» 
τως ὑπδ τοῦ χινοῦντος χαὶ ἄγοντο;, ὁποῖόν 
ποτε ἂν εἴτ, τοῦτο xal οὐχ ἑντελὲς οὖσα ζῶον ἀφ᾽ 


divinitatis ac humanitatis imaginantis. Hoc exquirere 
licet ex ipsius heretici libris; in sermone enim 
quem scribit ad illos qui hominem a Verbo assum- 
ptum fuisse dicebant, hzc dicit : « Homo unus es* 
Cliristus, sicut nnus Deus Pater qui est naturz, ita 
ut hoc sit quoque naturz composite, medizx inter 
Deum et hominem.»Idem impius Apolinariüs in Ser- 
mone de incarnatione divinitatis, capite tredecimo, 
hec iterum dicit: «Caro qux moveri nullomodo 
potest nisi a movente agenteéque externo, quoinodo 
unquam illud esse posset? Non est a semetipsa ani- 
mal perfectum, sed cum boc perfectum animal 
ipsam fleri statutum fuisset, se cum duce suo con- 


(1) Exin ex bac prolixa Justiniani epistola nonnisi fere ineditos Patrum locos, et precipuani doctri- 


n29 descriosi, reliquis pretermissis. 
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junxit ut unitas flerct, destinataque fuit ad regnum A ἑαυτῆς, ἀλλ᾽ εἰς τὸ γενέσθαι ζῶον ἐντελὲς συντεθει- 


voleste ; postquam illi adh:esisset juxta. passibili - 
talem suam postqnamque in. se recepisset divini- 
tatem juxta suam operationem; sic enim ex motio ac 
motore in animal vivens facia est, nec duo, aut 
ex duobus perfectis seque moventibus. Itaque 
homo quoddam aliud est animal apud Deum, non 
. Deus sed Dei servus, ac-quzcunque sit e coelo vir- 

tus, habet pariter ; caro vero, facta Dei caro, ani- 
mal est post illa in unam naturam composita. » 
Ex verbis ejusdem Apolinarii hzretici de Diodoro : 
« UL instrumentum atque ad communicandum 
unam voluit efficere operationem. Si vero una est 
operatio, una est et substantia, una ergo substantia 
Verbi carnisque facia est.» Ex ejusdem de incarna- 


tione sermone : « Ὁ nova creatio, divina commistio, B 


Deus et caro, unam eamdemque effecerunt natu- 
ram ! » Ejusdem ad Petrum : « Natura Deum na- 
turaque hominem Dominuin dicimus, una vero 
commistaque natura carnali ac divina. 


Qui autem dicun? naturam compositam, unam- 
que carnis ac deitatis naturam excogitlant, ἃ san- 
cto Cyrillo confutari, ex ipsis hujus Patris verbis 
cito demonstrabimus; sic enim in Sermone de 
consubstantialistis loquitur: .« Ut eredamus, licet 
sanctum mundissimumque corpus ejus nostris 
corporibus sinile natura esset, venerabile tamen 
essc ac divinum, multumque supra nos excelse 


nignitudinis, qu:e ipsius facta est etiam proprie- C 


tas; per ipsum enim operatus est, [deo panis vitze 
appellatum est, de coelo quoque descendisse dici- 
tur, dareque vitam mundo per Verbum quod de- 
super ac de celo descenderat, cujus quoque pro- 
pria caro factum est. Divina est igitur, prout dicit, 
caro ejus ; uon ita tamen ut ipsam in naturam divi- 
nitatis transiisse conjiciat quisquis ingenium habeat 
firmu:ia peritumque dogmaticz scientie ; huic enim 
que supra omnia est ac coelesti nature, omnino 
salvanda est simplicitas neque cum altero com- 
mistio, nec putandum est eam compositam esse 
his qu:e sibi aderant, aut aliquo additamento eguis- 
se, reque ipsi dissimili, ita ut in identitatem nature 
sive consubstantialitatem descenderet. » Per hac 
aperte prohibet Pater ne una dicatur Christi na- 
tura de divinitate deque humanitate composita, 
cum non acceperit naturam divinam humana con- 
junctam, ut cum illa unam naturam efficeret. 
Stultitia igitur adversariorum confutata, evidens 
Témanet duas naluras convenientes, non naturam 
compositam sed Christum compositum effecisse, 
siquidem natura Deus est, naturaque homo quam- 
vis idem dicatur. Sed veritatis hostes versantes in 
aliis stultitiis, doctrinis Patrum obsequi nolentes, 
Sed Apolinarii praecones facti, nullam non viam 
insani tentant qua innocentium animas cor- 
rumpant; Apolinarii enim nomen, ut evidens ar- 
gumentum impietatis, dolose removentes, sancto- 
run Patrum nomina in libris ejus atque in adin- 


μένη πρὸς ἑνότητα τῷ ἡγεμονιχῷ cuvRAUsv, xol 
συνετέθη πρὸς τὸ οὐράνιον ἡγεμονικὸν, ἐξοικειωθεῖσα 
αὑτῷ χατὰ τὸ παθητιχὸν ἑαυτῆς, καὶ λαδοῦσα «b 
θεῖον οἰχειωθὲν αὐτῇ xatà τὸ ἐνεργητιχόν " οὕτω 
γὰρ ἕν ζῶον Ex χινουμένου xal χινητιχοῦ συνίστατο, 
xai οὗ δύο, ἣ £x δύο τελείων χαὶ αὐτοχινήτων. Διό- 
περ ἄνθρωπος μὲν ἕτερόν τι ζῶον πρὸς Θεὸν, καὶ 
οὐ Θεὸς, ἀλλὰ δοῦλος θεοῦ, χἂν οὐρανίων $ τις δύνα- 
pug , ὡσαύτως ἔχει " σὰρξ δὲ, Θεοῦ σὰρξ γενομένη, 
ζῶόν ἐστι μετὰ ταῦτα συντεθεῖσα εἰς μίαν φύσιν. Τοῦ 
αὑτοῦ ᾿Απολιναρίου αἱρετιχοῦ Ex τῶν κατὰ Διοδώρου 
λόγων" « "Ὄργανον xai τὸ χοινοῦν μίαν πέφυχεν 
ἀποτελεῖν τὴν ἐνέργειαν " εἰ δὲ μία ἡ ἐνέργεια, μία 
χαὶ ἡ οὐσία, μία ἄρα οὐσία γέγονεν τοῦ Λόγου χαὶ 
τῆς σαρχός. » ToU αὐτοῦ ἐν τῷ περὶ σαρχώσεως 
λόγῳ * € Ὧ xatvh χτίσις, μίξις θεσπεσία , θεὸς xal 
σὰρξ, μίαν xat τὴν αὐτὴν ἀπετέλέσαν qiaw! » Τοῦ 
αὐτοῦ πρὸς Πέτρον" « Φύσει μὲν Θεὸν καὶ φύσει ἄν. 
θρωπον τὸν Κύριον λέγομεν, μιᾷ δὲ xal συγχράτῳ τῇ 
φύσει σαρχιχῇ τε xaX θεϊχῇ. » | 

[P. 224.] Ὅτι δὲ τοὺς λέγοντας σύνθετον φύσιν͵ 
χαὶ μίαν σαρχὸς χαὶ θεότητος φύσιν ἀναπλάττοντας͵ 
ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος ἀποδάλλεται, ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ 
Πατρὸς λόγων εὐθὺς ἀποδείξομεν - λέγει γὰρ ἐν τῷ 
χατὰ τῶν Συνουσιαστῶν λόγῳ ταῦτα" « "Iva πιστεύω- 
μὲν ὅτι χἂν εἰ τοῖς ἡμετέροις σώμασιν ὁμοφυὲς ἦν 
τὸ ἅγιον αὐτοῦ xal πάναγνον σῶμα, ἀλλ οὖν ἐστι 
σεπτόν τε xal θεῖον, χαὶ πολὺ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς iz 
ἕχεινα μέτρων, ἅτε δὴ xat ἴδιον αὐτοῦ γεγονός" Evte- 
γῆχεν γὰρ δι᾽ αὐτοῦ. Διὰ τοῦτο xai ἄρτος ὠνομάσθη 
ζωῆς " ναὶ μὴν χαὶ ἐξ οὐρανοῦ χαταθῆναι λέγεται, 
χαὶ ζωὴν διδόναι τῷ χόσμῳ διὰ τὸν ἄνωθεν χαὶ ἐξ 
οὐρανοῦ χαταδάντα Λόγον, οὗ xal ἰδία γέγονεν ἡ 
σάρξ * οὐχοῦν θείχ μὲν, ὡς ἔφην, ἐστίν" oj μὴν ἔτι 
xal εἰς. φύσιν θεότητος μεταδαλεῖν αὐτὴν ὑπατοπήσοι 
τις ἂν, εἴ γε νοῦν ἔχει τὸν εὖ βεθηχότα καὶ δογμα- 
τιχῆς εὐτεχνίας ἐπιστήμονα. Δεῖ γὰρ τῇ πάντων 
ἐπέχεινα xal ἀνωτάτῳ φύσει σώζεσθαι χαθαρῶς τὸ 
ἁπλοῦν χαὶ ἀσυμμιγὲς τῷ ἑτέρῳ, χαὶ τὸ μὴ ewe 
θεῖσθα: δοχεῖν ἕν γε τοῖς xaü' ἑαυτὴν ἤγουν προ 
x15 δεδεῆσθαί τινο; καὶ ἀσυμφυοῦς αὑτῇ πράγματκ. 
εἰς χοινωνίαν ἐλθεῖν τῆς ἐν ταυτότττι φύσεως fivow 
ὁμοουσιότητος, » Διὰ τούτων δὲ ὁ Πατὶρ σαφῶς ἀτ- 


D αγορεύει, μίαν λέγειν ἐπὶ τῆς θεότητος xal τῆς ἂν 


θρωπότητος τοῦ Χριστοῦ σύνθετον φύσιν, ὡς μὴ ἐν 
δεχομένου τὴν θείαν φύτεν ἐνωθεῖσαν τῇ ἀνθρωπίνῃ, 
ἱαν μετ᾽ αὐτῆς ἀποτελέσαι φύσιν. 

Τῆς τῶν ἐναντίων τοίνυν ἀτοπίας ἐληλεγμένης, 
δῆλον χαθέστηχεν ὅτι αἱ δύο φύσεις συνελθοῦσαι, 07 
φύσιν σύνθετον ἀλλὰ Χριστὸν σύνθετον ἀπετέλεσαν, 
ἐπειδὴ xa φύσει Θεὸς, xaX φύσει ἄνθρωπος" εἰ χαὶ ὁ 
αὑτὸς ὁμολογεῖται. 'AXX οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ 
πρὸς ταῖς ἄλλαις αὐτῶν ἀτοπίαις, μὴ βουλόμενοι τοῖς 
τῶν Πατέρων ἀχολουθεῖν δόγμασιν, ἀλλὰ τὰ ᾿Ατὸ- 
λιναρίου πρεσθεύοντες, οὐδεμίαν ὁδὸν ἀτοπίας χατ2" 
λιμπάνουσιν δι᾽ ἧς τὰς τῶν ἀχεραιοτέρων Ψυχὰς δι:ἅ- 
qUsipouc:* τὴν γὰρ ᾿Απολιναρίου προσηγορίαν, ὡς 
σαφῆ δυσσεθείας ἔλεγχον δολερῶς ἀπωθούμενοι, τὰς 
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tà ἁγίων Πατέρων ἐπωνυμίας τοῖς τούτου συγγράμ- A ventionibus suisinscribunt, s'mpliciora reticentes 


μασι, καὶ τοῖς ἑαυτῶν πλάσμασιν ἐπιτιθέασι, χλέπτον- 
«ες τοὺς ἁπλουστέρους, xal «hv ὁδὸν τῆς ἐληθείας 
διαδιδράσχοντες. Προφέρουσι γὰρ δύο ἐ Κιστολὰ; ψευδ- 
επιγράφους, μίαν μὲν παρὰ "louAlou τοῦ ἐπισχόπου 
Ῥώμης (3) πρὸς Διονύσιον πρεσθύτερον γεγραμμέ- 
νην ἔχουσαν οὕτως " (ut in editione Muratorii ἐτέ- 
ραν δὲ ὡς δὴ παρὰ ᾿Αθανασίου τοῦ iv ἁγίοις πρὸς 
᾿Ἰοδιανὸν τὸν βασιλέα γεγραμμέντν ἔχουσαν οὕτως" 
« Ὁμολογοῦμεν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν πρὸ αἰώνων 
ἀϊδίως ἐχ τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα, ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν 
αἰώνων διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν ἐχ Μαρίας τῆς 


ἁγίας Παρθένου γεννηθέντα χατὰ σάρχα, ὡς ὁ θεῖος 


᾿Απόστολος διδάσχει λέγων, "Ore δὲ ἦ.θε τὸ πιλή- 
popa τοῦ ypórov, ἐξαπέστει.ιεν ὁ Θεὸς τὸν Υἱὸν 


viamque veritatis intercipientes. [umo proferunt 
duas falsi nominis epistolas, unam a Julio Rome 
episcopo ad Dionysium presbyterum scriptam bxc 
continentem... Aliam autem ab Athanasio sancto 
ad Joviauum imperatorem scriptam, sic habentem: 
« Confitemur Filiam Dei ante secula ab zterno ex 
Patre genitum, in novissimo seculorum propter 
nostram salutem ex Maria sancta Virgine genitam 
secundum carnem, juxta quod docet divus Aposto- 
lus dicens : Cum venit plenitudo temporis, misit Deus 
Filium suum factum ex muliere ». Confitemur etiam 
ipsum esse Filium Dei, Deum secundum Spiritum, 
Filium hominis secundum carnem, non duas natu- 
ras esse unicum Filium, unam adorandam alteram- 


αὑτοῦ γενόμενον ἐκ γυναικός. Καὶ αὐτὸν Υἱὸν τοῦ B, que non adorandam, sed unam naturam Dei Verbi 


Θεοῦ, xai Θεὸν χατὰ Πνεῦμα, Υἱὸν ἀνθρώπου κατὰ 
σάρχα, οὗ δύο φύσεις τὸν ἕνα Υἱὸν, μίαν προσχυνη- 
τὴν καὶ μίαν ἀπροσχύνητον, ἀλλὰ μίαν φύσιν τοῦ 
μετὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ μι προσχυνήσει. » 

Τούτων τοίνυν παρὰ τῶν ᾿Αχεφάλων προφερομέ- 
νων ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία ἄνωθεν αὑτῶν ἀναιροῦσα τὴν 
χαχίαν, οὗ συνεχώρησε μεῖναι τὸ ψεῦδος ἀνέ) εγχ- 
τον δέδωχε γὰρ ἡμῖν ἐπιστῆναι τοῖς ᾿Απολιναρίον 
συγγράμμασιν ἃ παρατιθέντες τοῖς παρὰ τούτων 
προφερομένοις, φανερῶς ἐλέγξομεν Ex. τῶν 'Δπολι- 
ναρίου λόγων ταῦτα παρ᾽ αὐτῶν προδαλέσθαι. Γρά- 
φει γὰρ ὁ αὐτὸς ᾿Απολινάριος ἐν τῷ χατὰ Διοδώρου 
τάδε" « "AÀn; χαὶ ἄλλης οὐσίας, μίαν εἶναι χαὶ τὴν 
αὐτὴν προσχύνησιν, ἀθέμιτον, τουτέστιν Ποιητοῦ 
χαὶ ποιήματος, Θεοῦ xal ἀνθριύπου. Μία δὲ προσ- 
χύνησις Χριστοῦ, xal χατὰ τοῦτο ἐν τῷ ἑνὶ ὀνόματι 
νοεῖται Geb, καὶ ἄνθρωπο: " οὐχ ἄρα ἄλλη οὐσία 
Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος, ἀλλὰ μία χατὰ σύνθεσιν Θεοῦ 
πρὸς σῶμα ἀνθρώπινον.» Καὶ πάλιν ἐν τῷ αὐτῷ 
λόγῳ * «Πῶς γὰρ τὸ πρᾶγμα οὐ δυσσεθδὲς, ἄλλην 
οὐσίαν χτιστὴν xax δουλιχὴν μέαν ἔχειν χαὶ τὴν αὐ- 
τὴν προυχύνησι"υ τῷ Κτίστῃ xal Δεσπότῃ; » Καὶ 
πάλιν ὁ αὐτὸς ἀσεδὴς "A 
χώσεως λόγῳ᾽ «€ ᾿λούνατον τὸν αὐτὸν xal προσχὺ - 
νητὸν ἑαυτὸν εἰδέναι χαὶ μή ἀδύνατον ἄρα τὸν αὖ- 
τὸν εἶναι Θεόν τε xai ἄνθρωπον ἐξ ὁλοχλέρον, ἀλλ᾽ 
ἐν μονότητι συγχράτου φύσεως θεϊχῆς σεσαρχωμέ- 
νης. » Ταῦτα δὲ ὅπως ἐστὶ σύμφωνα xal ἀχόλονθα 
«ai; παρὰ ταῖς τῶν ᾿Αχεφάλων πλαστῶς προφερο- 


μέναις ἐπιστολαῖς, ix προσηγορίας, Ἰουλίου χαὶ 


᾿Αθανασίου τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων, οὐδενὶ τῶν 
εὖ φρονούντων ἡγνόηται" τὸ γὰρ λέγειν οὐ δύο φύ- 
σεις, μίαν προσχυνητὴ» xoi μίαν ἀπροσχύνητον, 
καὶ πάλιν ἄλλης xxi ἄλλης οὐσίας μίαν εἶναι χαὶ 
«hv αὐτὴν προσχύνησιν, ἀθέμιτον’ χαὶ τὴν χτιστὴν 
xai δουλιχὴν οὐσίαν μίαν ἔχειν xat τὴν αὐτὴν προσ- 
χύντοιν τῷ Κτίστῃ καὶ Δεσπότῃ. οὐδεμίαν ἔχει δια- 
φορὰν οὔτε κατὰ τὰς λέξεις οὔτε κακὰ τὴν ἔννοιαν. 
“Ὅθεν ἐλέγξαντες, ὡς αἱ προφερόμεναι παρὰ τῶν αἷ- 
ρετιλῶν δύο ἐπιστολαὶ, οὐδενὸς ἑτέρον f] τῆς πλάνης 


Β Galat. iv, 4. 


πολινάριος; ἐν τῷ περὶ σαρ-᾿ 


incarnatamque adoratamque cum carne 
adoratione una.» 
Θεοῦ Λόγου ossapxopévmv, xal προσχυνουμένην 


ipsius 


His ergo ab Acephalis prolatis Dei sapientia 


postquam e celo malitiam eorum percussisset, 


mendacium non confutatum remanere non sivit ; 
nobis enim dcdit in scripta Apolinarii incidere, 
qus cum prolatis ab illis componentes, manifeste 
ex verbis Apolinarii illa hisce confutari probabimus; 
in sermone enim adversus Diodorum hzc scribit 
Apolinarius: « Utriusque substanti:& unam eam- 
demque esse adorationem non justum est, scilicet 


C Creatoris et creaturze, Dei οἱ liominis. Una est au- 


tem Christi adoratio, tuncque in uno nomine Deus 
et homo cogilatur; non est ergo altera et altera 
substantia Deus et homo, sed una propter con- 
junctionem Dei ad corpus humanum. Rursusque 
in eodem sermone : «Quomodo enim hic actus 
haud esset impius, alteram substantiam creatam 
servamque confiteri eamdemque deberi creature 
ac Domino adorationem ? » Idem iterum in sermone 
de incarnatione: « Impossibile est. eumdem seque 
scire adorandum et non adorandum : impossibile 
est igitur eumdem esse Deum et hominem ex inte- 
gro, sed in unitate commista nature divine in- 
carnata. » Quantum autem hzxc concinnentia sint 
ac convenientia cum epistolis quas dolose proferunt 


D Acephali, nomine Julii atque Athanasii, Patrum 


sanctorum nostrorum, nemo sapiens ignorat ; diccre 
enim non esse duas naturas , unam adorandam 
unamque non adorandam, ac rursum utriusque 
substantie unam esse eamdemque adorationem, 
injustum est; item creatam servamque substan- 
tiam unam habere eamdemque adorationem ac 
Creatorem et Dominum, nullam habet differentiam 
nec verbis nec in mente. Probato quod dux epi- 
stoke ab hereticis prolate nullius alterius sunt 
quam erroris Apolinarii, atque exterz in Ecclesia 
catholica, nobis demonstrandum est sanctorum 


(2) Confer dicta a me in hoc volumine pag. 165. 
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Patrum nostrorum testimoniis, qux» inventa sunt A εἰσὶν ᾿Απολινα(ίου, καὶ ἀλλότριαι τῆς χαθολικῆς 


ab Aceplialis adinventiones esse constare. 


Ἐχχλυσίας, δείξωμεν ὅτι χαὶ τοῖς παρὰ τῶν ἁγίων 


fuv Πατέρων ἐχτεθειμένοις, ἐναντία τὰ παρὰ ᾿Αχεφάλων πεπλαστουργημένα χαθεστᾶσι. (Sequauw 


tur Athanasii et. Cyrilli ποία testimonia.) 

Ex omnibus supradictis perspicue demonstra- 
tum fuisse confidimus sanctorum Patrum doctri- 
nis adversari tideique Christiane esse contraria 
que ab hzrceticis proferuntur; cum manifeste 
sanetus. Athanasius sanctusque Cyrillus duas na- 
turas Christi divinitatis humanitatisque conlitean- 
tur, unam increatam ac alteram creatam dicant, 
unaque adoratione adorari unum Dominum no- 
s'rum Jesum Christum doceant. Sufficiunt. igitur 


(Deinde p. 929.) Διὰ πάντων οἶμαι τῶν εἰρημέ- 
νων σαφῶς ἀποδέδειχται, ὅτι ἐναντία ταῖς τῶν ἀγίων 
Πατέρων διδασχαλίαις ἐστὶν, χαὶ ἀλλότρια τῆς τῶν 
Χριστιανῶν πίστεως τὰ παρὰ τῶν αἱρετιχῶν mpo- 
φερόμενα " φανερῶς τοῦ τε ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίον, 
xaX τοῦ ἐν ἁγίοις Κυρίλλου, τῆς θεότητος xal τῆς 
ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ δύο φύσεις ὁμολογούντων, 
xol τὴν μὲν ἄχτιστον, τὴν δὲ χτιστὴν λεγόντων, καὶ 
μιᾷ προσχυνήσει προσχυνεῖσθαι διδασχόντων τὸν 


supradicta ad Acephalorum machinationem confu- D ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. Καὶ ἀρχεῖ μὲν 


tandam. Attamen nihil melius stultitiam vel potius 
raaohinationem eorum confutat, qnam epistola ab 
illis prolata tanquam Julii Romz episcopi cujus alias 
falsificatio demonstratur. Heipsa veteris Rome 
sacerdotes in omnibus apostoliez  traditioni obse- 
quentes, nunquam inler se discreparunt, sed re- 
ctam ac veram usque ad hanc diem doctrinam 
servaverunt. Insuper insolitum est veteris Romae 
patriarche hujusmodi scripto uti, quod isti pro- 
ferunt, non dicimus ad presbyteros, ut illi men- 
tiuntur, sed nec etiam ad episcopos, nec ad ipsos 
patriarcbas.Tertio nosmetipsi postquam misissemus 
ad archivium palatii episcopalis veteris Rom, 
nihil hujusmodi a Julio sancte memorie scriptum 
reperimus. Epistola autem Athanasii sancti ad 
Jovianum, ab illis prolatz, multis modis confu- 
tatur mendacium omnibus viribus astructum ; non 
enim characterem epistolz prafert, nec stylo im- 
peratori conveniente scribitur. Insuper Joviani 
temporibus nulla controversia de humanitate Chri- 
δὲ fuerat commota, sed de consubstantialitate in 
Trinitate, qualis fuit insania Ariana quz tunc Ec- 
elesias perturbavit, de qua vera exstat epistola 
sancti Athanasii ad Jovianum scripta, cujus in con- 
cione funebri sancii Athanasii meminit Grego- 
rius Theologus, quamque integram refert Timo- 
theus Apolinarii discipulus, in sua historia, sic 
habentem... 

Θεολόγος ἐν τῷ ἐπιτατφίῳ τοῦ ἁγίου "Alavasiou 


τὰ εἰρημένα πρὸς ἔλεγχον τῆς τῶν ᾿Αχεφάλων xax. 
ουργίας. Πλὴν οὐδὲν ἄτοπον xol ἑτέρως αὐτῶν 
ἐλέγξαι τὴν χαχοήθειαν, ὅτι ἡ μὲν προφερυμένη 
παρ᾽ αὑτῶν ἐπιστολὴ, ὡς Ἰουλίου δῆθεν τοῦ ἐπι- 
σχόπου Ῥώμης xai ἄλλως δείχνυται πεπλασμένη. 
Οἱ γὰρ ἱερεῖς τῆς πρεσδυτέρας Ῥώμης τῇ ἀποστο- 
λιχῇ διὰ πάντων ἀχολουθήσαντες παραδόσει, οὐδέ- 
ποτε πρὸς ἀλλήλους διεφώνησαν, ἀλλὰ τὴν ὀρθὴν xo! 
ἀληθινὴν μέχρι σήμερον διεφύλαξαν δόξαν (5). 
Ἔπειτα δὲ. ὡς οὐχ ἔθος ἐστὶ τῷ τῆς πρεσθδυτέρας 
Ῥώμης πατριάρχῃ ἐπιγραφῇ τοιαύτῃ χρῆσθα: οἷαν 
οὗτοι προφέρουσιν, o0 λέγομεν πρὸς πρεασδυτέρου:, 
ὥσπερ αὐτοὶ συχοφαντοῦσιν, ἀλλ᾽ οὔτε πρὸς ἐπισχό- 
πους, οὔτε πρὸς αὑτοὺς πατριάρχας. Τρίτον δὲ ὅτι 
χαὶ πέμψαντες εἰς τὰ ἀρχεῖα τοῦ ἐπισχοπείου τῆς 
πρεσδυτέρας Ῥώμης, οὐδὲν τοιοῦτο παρὰ Ἰουλίου 
τοῦ τῆς ὁσίας μνήμης γεγραμμένον εὕρομεν. Ἡ & 
ὡς παρὰ ᾿Αθανασίου τοῦ ἐν ἁγίοις πρὸς ἹἸοδιανὸν 
ὑπ᾽ αὐτῶν προφερομένη, πολλοῖς ἐλέγχεται τρόποις 
ψευδὴς παντάπασι χαθεστῶσα " οὔτε γὰρ ἐπιστολι- 
μαῖον ἔχει χαραχτῆρα, οὔτε πρεπούσῃ βασιλεῖ ὑκ- 
αγορίᾳ αυντέθειται. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐπὶ τῶν Ἰοδ:ανοῦ 
χρόνων περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Κυρίου ἀμφιδ- 
ὐήτησίς τις ἐχεχένητο, ἀλλὰ περὶ τῆς ἐν τῇ &yl 
Τριάδι ὁμόυπιότητος, οἷα τῆς ᾿Αρειανιχῇς μανίας 
κηνιχαῦτα ταῖς Ἐχχλησίαις ὀχλούσης “ περὶ ἧς xal 
ἡ ἀληθὴς ἐπιστολὴ τοῦ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίου πρὸς 
Ἰοδιανὸν γεγραμμένη φέρεται, f, καὶ Γρηγόριος ὁ 


μαρτυρεῖ, καὶ Τιμόθεος ὁ μαθητὴς ᾿Απολιναρίου 


ταύτην ὁλόγραφον ἐ" τῇ οἰχείᾳ τίθησιν ἱστορίᾳ ἔχουσαν οὕτως. (Sequitur edita Athanasii ad Joriemm 


epistola.) 


Nunc autem de Timotheo /Eluro loquamur, cum D 


Manichazris consentiente, contraria vero sanctis Pa- 
tribus Athanasio Cyrilloque docente; dicit enim 
haec idem Timotlieus, capite octavo libri tertii, quem 
in Chersoneso scripsit : « Natura autem Christi 
8018 divinitas est, etsi fuerit incarnata. » Eadem 
vero Manichzus scribens in epistola ad Cundarum, 
bic dicit: «Una natura est totum, etsi videatur figura 
carnis. » Ad hiec autem qjcimus, si juxta insaniam 
Timothei natura Christi sit sola divinitas, Christum 
ergo esse Patrem ac Spiritum sanctum ; una est 
enim natura divinitatis, Patris scilicet , et Filii et 


. (S) Notemus prieclarum Justiniani imp. testimo- 
nium de perpetua Romanorum Pontificum ortho- 


[P. 254.] Δείξωμεν δὲ καὶ Τιμόθεον τὸν Αἴλουριν 
σύμφωνα μὲν Μανιχαίων, ἐναντία δὲ τοῖς αὐτοῖς 
ἁγίοις Πατράασιν ᾿Αθανασίῳ καὶ Κυρίλλῳ φρονήσαν- 
τα. Λέγει γὰρ ὁ αὐτὸς Τιμόθεος ἐν τῷ ὀγδόῳ χεφα- 
λαίῳ τοῦ τρίτου βιδλίον, ὅπερ ἐν Χέρσωνι συνέγρα» 
ψε τάδε" « Φύσις δὲ Χριστοῦ μόνη θεότης, εἰ xat ot- 
σάρχωται.» Τὰ αὐτὰ δὲ Μανιχαῖος γράφων ἐν τῇ 
πρὸς Κούνδαρον ἐπιστολῇ, λέγει τάδε" ε Μία ςύσις 
vb ὅλον, εἰ χαὶ σαρχὸς ὡρᾶτο μορφή. » Πρὸς & 
ταῦτα λέγομεν, ὅτι εἰ χατὰ τὴν ἄνοιαν Τιμοθέου 
φύσις Χριστοῦ μόνη θεότης, Χριστὸς ἄρα xai 
Πατὴρ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα" μία γὰρ θεότι, τος 


doxia, cum tot contra fuerint in cxteris patriíar- 
cbalibus sedibus pastores haeretici. 
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φύσις, Πστρός φαμεν xai Υἱοῦ xat ἁγίου Πνεύμα- A Spiritus sancti. Passio quoque, juxta illius insa- 


τος. Ἕσται δὲ vol τὸ πάθος χοινὸν χατὰ τὴν ἐχεί- 
vou μανίαν. (P. 930) Πάλιν Τιμόθεος ὁ βλάσφημος, 
ὡς οὐχ ἀρχούμενος προτέραις αὐτοῦ ματαιολογίαις, 
ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν ἀντιῤῥητιχῶν αὐτοῦ λόγων, σᾶ - 
φέστερον τὴν ἑαυτοῦ νόσον ἐχχαλύπτει" λέγει γὰρ 
οὕτως " « Οὐ γὰρ φύσεω: ἔχει λόγον ἡ τοῦ Θεοῦ Λό- 
γου σάρχωσις, ἀλλ᾽ οἰχονομίας ὑπὲρ φύσιν πραττο- 
μένης ὑπὸ Θεοῦ Ex μὲν τῇς χοινῆς χαὶ ἀνθρωπίνης 
ἡμῶν φύσεως ἧτοι οὐσίας "διὸ xal ὁμοφνὴς καὶ ὅμο- 
τενὴς καὶ ὁμοούσιος ἡμῖν λέγεται χατὰ τὸν τῆς οἷ- 
κονομίας λόγον, ἦτοι τὴν ἐχ γυναιχὸς γέννησιν" οὔτε 
6k φύσις οὔτε οὐσία χοινοῦ τινος ἀνθρώπου προση- 
γόρΞξυται πώποτε τὸ ἄχραντον xal ὁμογενὲς ἡμῖν 
σῶμα τοῦ Θεοῦ Λόγου. » Διὰ τῶν εἰρημένων τοίνυν 
φανερὸν χαθέστηχεν, ὅτι τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγον σάρ- 
χωσιν, φύσεως ἔχειν ἀπαρνεῖται λόγον Τιμόθεος. El 
δὲ φύσεως λόγον οὐχ ἔχει, κατὰ φαντασίαν μόνην 
φανῆναι ταύτην λέγει" φησὶ γάρ" ε Ἐχ μὲν τῆς Χοι- 
vie χαὶ ἀνθρωπίνης ἡλῶν φύσεως ἤτοι οὐσίας τὸν 
Θεὸν Λόγον γεγενῆσθαι, τουτέστιν Ex γυναιχὸς, xat 
χατὰ τοῦτο μόνον χαὶ διοφυᾷᾶ χαὶ ὁμογενῆ καὶ ὁμο- 


εὐσιον ἡμῖν λέγεσθαι, xal Θεὸς ix γυναιχὸς ἀπετέχ- 


θη. » Ὁμοούσιον ἡμῖν οὐ μὴν αὐτὸν τὸν Κύριον κατὰ 
φύσιν, ἤτοι οὐσίαν. χοινὸν ἔχειν τι πρὸς ἀνθρώπους 
λέγει" ἐπάγει γὰο, ὅτι, «Οὔτε φύσις, οὔτε οὐσία, 
χοινοῦ τινος ἀνθρώπου προσηγόρευται πώποτε, τὸ 
ἄχραντον xaX ὁμογενὲς ἡμῖν σῶμα τοῦ Θεοῦ Aóyov.» 
᾿Αρνούμενος δὲ τῇ ἡμετέρᾳ φύτει χοινωνεῖν τὸ τοῦ 


Κυρίου σῶμα, πρόδηλός ἐστι πρὸς ἀπάτην χαὶ μονὴν, C 


τῇ τοῦ MoroyevoUc λέξει χεχρημένος, xaX μηδὲν 
ἕτερον διὰ ταύτης νοῶν, εἰ μὴ ὅτι ὡς ἄνθρωπος 
χατὰ φαντασίαν γεγέννηται, χαὶ δοχήσει οὐ φύσει 
ἐφάνη ἄνθρωπος. El δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει κατὰ τὴν 
Τιμοθέου μανίαν, σαφὲς χαθέστηχεν, ὅτι χαὶ τὸ πά- 
Dog καὶ τὸν σταυρὸν xal τὸν θάνατον xa τὴν àvd- 
στασιν τοῦ Κυρίου κατὰ φαντασίαν φησὶ γεγενή- 
c$a«, ὅπερ καὶ Μανιχαῖος λέγει. 

[P. 2357.] Καὶ πάλιν Τιμόθεος ταῖς ἑαυτοῦ βλασφη- 
μίαις προσεπιτιθεὶς τὰ χείρονα, xal ἐν τῷ τετάρτῳ 
αὑτοῦ χεφαλαίῳ τοῦ εἰρημένου τρίτον βιδλίου, λέγει 
τάδε“ « Δείξωσιν ἡμῖν Διφυσῖται τῶν δύο φύσεων τοῦ 
Χριστοῦ διαφορὰν, ὡς αὐτοὶ λέγουσιν, εἰ δύνανται.» 
Ἰδοὺ σαφῶς ἀρνεῖται τὴν διαφορὰν τῶν ἐν Χριστῷ 


δύο φύσεων * xal ἐν τούτῳ δὲ ὁμοίως ἐναντιοῦται ἢ 


πᾶσι τοῖς τε ἄλλοις ἁγίοις Πατράσι, χαὶ μάλιστα 
᾿Αθανασίῳ χαὶ Κυρίλλῳ. — Καὶ πάλιν Τιμόθεος ὃ 
αἱρετιχὸς μείζονας ἐπινοῶν ἑαυτῷ βλασφημίας, προ- 
δάλλεται προφητιχὴν ῥῆσιν λέγουσαν οὕτιυος " « ÀT- 
αγγέλλων εἰς ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν αὐτοῦ, xal 
Κύριος ὁ Θεὸς παντοχράπωρ ὄνομα αὐτῷ.» Εἶτα 
κακχῶς ταύτας ἐξηγούμενος ἐπάγει" « Αὐτὸς οὖν δι᾽ 
ἑαυτοῦ ἀπήγγειλε τοῖς ἀνθρώποις * τοῦτον ἰδὼν ὁ 
ἥλιος ἔδυ μεσημόρίᾳ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐδέχετο τοῦτο δι" 
ἀνθρώπου γενέσθαι, ἧτοι διὰ φύσεως ἀνθρωπίνης * ἣ 
γὰρ ἂν πάντη τε χαὶ παντελῶς ἔλυεν τὴν παρθενίαν 
ἣ ἀνθρώπου φύσις * εἰ γὰρ fjv ἄνθρωπος χατὰ φύσιν 
xoi νόμον ὁ μέλλων ἀποτελεῖσθαι ἄνθρωπος ἐν μήτρᾳ 
«ἧ: Παρθένου, οὐχ ἂν ἐτέχῆη ἐξ αὐτῆς, εἰ μὴ πρω- 
PaTaoL. GR. LXXXVI. 


niam, communis erit. Rursus Timotheus blasphe- 
mus, quasi non sibi sufficerent stultitize priores, in 
libro secundo controversiarum suarum, apertius 
morbum suum revelat; sic enim loquitur ; « Non 
enim naturz habet Verbum Dei Verbi incarnatio, 
sed oconomise ultra naturam effecte a Deo ex: 
communi quidem humanaque nostra natura sive 
substantia. Idco natura, generatione substantiaque 
similis nobis dicitur secundum cconomix verbum, 
sive ex muliere nativitatem; nunquam autem 
natura vel substantia communis alicujus hominis 
vocatum est mundum simileque nobis generatione 
corpus Dei Verbi. » Ex dictis evidens ergo constat, 
incarnationem Dei Verbi, naturie verbum habere 
negare Timotheum. Si autem nature verbum non 
liabet, secundum speciem solam apparuisse illam 
dicit; dicit enim : « Ex communi quidem huma- 
naque nostra natura seu substantia Deus Verbum 
genitus est, scilicet ex muliere, secundumque hoc 
solum similis nobis natura, generatione substan- 
tiaque dicitur, Deusque de muliere natus est. » 
Similem nobis substantia, sed non ipsum Dominum 
secundum naturam, seu substantiam aliquid com - 
munis cum bominibus habere dicit; addit enim : 
« Nec natura, nec substantia alicujus hominis 
unquam vocatum est mundum simileque nobis 
generatione corpus Dei Verbi. » Cum neget autem 
corpus Domini cum nostra natura communicare, . 
evidenter ad decipiendum atque ad delinendum 
nos voce Unigeniti utitur, nihilque aliud per illam 
intelligit nisi hominem sub specie genitum fuissc, 
similitudineque non natura hominem apparuisse. 
Si vero hsec sic se habent juxta Timothei insaniam, 
evidenter constat passionem, crucem, mortem ac 
resurrectionem Domini sub specie factas esse illum 
asserere , quod etiam asserit Manichzus. 


Idem Timotheus suis blasphemiis adhuc pejora 
addit, atque in quarto capite supradicti libri tertii 
hiec dicit : « Diphysitze (duarum naturarum fauta- 
res) nobis demonstrent duarum naturarum Christi 
differentiam, ut aiunt, si possunt. » En aperte negat 
differentiam duarum naturarum in Christo, atque 
In illo adversatur omnibus aliis sanctis Patribus, 
imprimis Athanasio ac Cyrillo. — Rursus idein harre- 
ticus Timotheus in sese majores blasphemias vol- 
vens, rejicit propheticam vocem sic loquentem : 
« Mittens ad homines Christum soum, οἱ Dominus 
Deus omnipotens nomen ejus. » Impie hzc verba 
postquam interpretatus est, pergit: «Ipse igitur per 
seipsumi misit δ homines; quem videns 50] in 
meridie occidit. Sed illd hominis generatione 
nón recipiebatur, vel humana riatura; aliter enim 
omnino et in perpetuum solveret virginitatem 
liominis natara; si enim esset homo juxta naturam 
ac legem perficiendus homo in sinu Virginis, non 
natus fuisset ex illa, nisi prius virginitate soluta. » 
Sed hzc peperit caput Timothei ipsiusque assecia- 
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rum; blasphemat enim Scripturam divinam san- Α τὸν τῆς Παρθενίας διαλυθείστς, » ᾿Αλλὰ ταῦτα χα ἃ 


ctosque Patres, illis adversando. Non animadvertit 
in hoc maxime esse miraculum pielatis mysterii, 


- quod unigenitus Filius ac Verbum Dei, cum Deus 


2 


esset natura, incarnatus sit in utero Virginis, factus 
sit secundum naturam homo, ex illa natus sit, 
matremque Virginem servaverit. 


Sanctus Cyrillus in sermone de virgínitate Ma- 
tris Dei confitenda bxc dicit : « Dominum ac Deum 
Christum agnoscimus; factus est enim homo pro- 
pter nos Verbum Dei, nature human: particeps, 
cumque illa quam sumpsit ex saneta virumque 


- nesciente Virgine ineffabile factüm est ob amorem 


hominum. Ideo igitur vocatur homo; vocatur quo- 


. que Deus, dum sub unaquaque appellatione idem 


intelligitur Christus. » H»c ergo ex Scripturis 
sacris atque ex sanctis Patribus exposuimus ad 
hereticos confutandos, ex quo omnes Christiani 
scirent quomodo Dioscorus ac Timotheus Feles, 
hzxretici aperti, cum Manichao atque Apollinario 


: opinari demonstrentur. 


Audi vero sanctum Cyrillum, quomodo in suo 
sermone clare exponat sanctam Matrem Dei esse 
Virginem confitendam; sic enim loquitur : « Sed 
illud consideremus, nisi Christum Deum simul et 
hominem novisset divus Apostolus, illum secundum 


τῆς Τιμοθέου τραπείη χεφαλῆς xal τῶν ἀχολουθούν- 
των αὐτῷ  βλασφημεῖ γὰρ τῇ τε θεία Γραφῇ xai 
«οἷ; ἁγίοις Πατράσιν ἐναντιούμενος " οὐχ αἰσθόμενος 
ὅτι ἐν τούτῳ μάλιστα τὸ θαῦμα τοῦ τῆς εὐσεδεία: 
ἐστὶ μυστηρίου, ὅτι ὁ μονογενὴς Υἱὸς χαὶ Λόγος 
τοῦ Θεοῦ, Θεὸς ὧν φύσει χαὶ σαρχωθεὶς ἐν τῇ μήτρε 
ct Παρθένον, χαὶ γενόμενος χατὰ φύσιν ἄνθρωπος, 
ἐτέχθη ἐξ αὐτῆς, xal τὴν μητέρα Παρθένον ἐφύλαξεν, 

[P. 258.] Ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος ἐν τῷ λόγῳ τῷ 
Ὅτι χρὴ Θεοτόχον ὁμολογεῖν τὴν Παρθένον (4), λέγει 
τάδε" « Κύριον χαὶ Θεὸν ἐπιγινώσχομεν τὸν Χριστόν" 
γέγονε μὲν γὰρ ἄνθρωπος δι᾽ ἡμᾶς ὁ τοῦ Θεοῦ Αό- 
γος, μετασχὼν τῆς ἀνθρωπείας φύσεως χαὶ verívr- 
ται διὰ φιλανθρωπίαν ἄφατον μετὰ ταύτης Ex τῆς 
ἁγίας xaX ἀπειρογάμου Παρθένου. Δ'ὰ τοῦτο τοΐγυν 
καλεῖται xal ἄνθρωπος " καλεῖται δὲ καὶ Θεὸς, εἷς 
xai ὁ αὐτὸς ὑπάρχων ἐν ἐχατέρᾳ προστγορίᾳ Χρι- 
στός. ) Ταῦτα τοίνυν ἡμεῖς ἔχ τε τῶν θείων Γρω- 
φῶν χαὶ τῶν ἁγίων παρεθέμεθα Πατέρων πρὸς ἔλεγ- 
χον τῶν αἱρετιχῶν, ἐφ᾽ ᾧ γινώσχειν ἅπαντας τοὺς 
Χριστιανοὺς, ὡς Διόσχορος xai Τιμόθεος ὁ Αἴλουρος 
oi αἰἱρετιχοὶ καθαρῶς τὰ Μανιχαίου χαὶ ᾿Απολιναρίου 
φρονοῦντες ἀποδείχνυντα'. 

[Ρ. 240.] "Axous δὲ τοῦ ἐν ἀτίοις Κυρίλλου, fiv; 
τοῦτο σαφῶς ἑρμηνεύει ἐν τῷ λόγῳ τῷ Ὅτι χρὴ 
Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον ὁμολογεῖν * λέγει γὰρ 
οὕτως * « Οὐ μὴν ἀλλά γε χἀχεῖνο διασχεψωώμεθα, 
ὡς εἰ μὴ Θεὸν ἅμα χαὶ ἄνθρωπον ἠπίστατο τὸν Χρι- 


carnem non fuisse dicturum; notum est enim hoc (1 στὸν ὁ θεῖος ᾿Ατόστολος, οὐχ ἂν ἔλεγεν τὸ κατά 


non solum de homine, sed etiam de quocunque 
substantiam habente dici. Addidit quoque, qui est 
super omnia Deus 9, duplicem enim de Salvatore 
confessionem nobis tradidit, secundum carnem, de- 
monstrans, Deumque praedicans. Rursumque Apo- 
stolus ad Timotheum : Unus Deus, unus et mediator 
Dei et hominum, homo Christus Jesus, qui dedit re- 
demptionem semetipsum pro omnibus Ῥ. 


Sancius Ambrosius hac dicit : « Non ex Virgine 
principium sumpsit Deus Verbum, sed, cum esset 
.Patri suo cozternus, propter multam suam bonita- 
.tem principium nostre natur: sibi ipsi unire di- 
gnatus est; non commistus, sed in unaquaque sub- 


Cápxa * τοῦτο γὰρ φανερῶς ἐπὶ τοῦ μὴ μόνον ἀν 
θρώπου, ἀλλὰ χαὶ χαθ᾽ ἕτερόν c: τὴν οὐσίαν ὄντος 
λέγεται" ὥσπερ οὖν xa ἐπήγαγεν, 'O ὧν ἐπὶ πάνγ- 
των Θεός * διπλῆν γὰρ τὴν περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῖν 
ὁμολογίαν παραδέδωχε,, χαὶ τὸ κατὰ σάρχα iz- 
δείξα:, καὶ Θεὸν ἀναχηρύξας. Καὶ πάλιν ὁ AmóstolK 
ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον, Εἷς θεὶς xal εἷς μεσίτης 
Θεοὺ καὶ ἀνθρώπων, ἄγθρωπος Χριστὸς "Ince, 
ὁ δοὺς ἑαυτὸν ἀντί ζυτρον ὑπὲρ πάντων." 

[P. 241.] Ὁ ἐν ἁγίοις ᾿Αμόρόπιος λέγει τάδε" 
« Οὐχ ἀρχὴν ὁ θεὸς Λόγος ἐχ τῆς Παρθένου εἰληφὼς. 
ἀλλὰ συναΐδιος τῷ ἑαυτοῦ [Πατρὶ ὑπάρχων τὴν τῖς 
φύσεως τῆς ἡμετέρας ἀπαρχὴν ἑαυτῷ διὰ mol 
ἀγαθότητα ἐνῶσαι χατηξίωσεν * οὐ χραθεὶς, ἀλλ᾽ b 


stantia unus et idem apparens, juxta quod scriptum [) ἑκατέραις ταῖς οὐσίαις εἷς xat ὁ αὐτὸς φανεὶς, κατὰ 


ést : Solvite templum hoc, et in tribus diebus recdi- 

..ficabo illud 4. Solvitur enim Jesus Christus secun- 
dum meam substantiam quam assumpsit, et solu- 

tum rezdificat suum templum idem secundum 

divinam sui ipsius substantiain, secundum quam 

omnium quoque creator est. » Et in Evangelio 

secundum Mattheum, ait Dominus ad euim qui 

ipsum tradebat : Osculo Filium hominis tradis τὶ 

Duod exponens Peirus martyr et arcbicpiscopus 

" Ephes. iv, 6. 


Pl Tim.u, 6. 4Joan.n,19. * 


(4) Praclarum hunc et prolixum S. Cyrilli tra- 
€!'aàium adversus eos qui 8S. Virginem noleélant 
eonlterl Deiparam, primus cgo ex codice biblio- 


τὸ γεγραμμένον: Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, xal ir 
τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὑτόν. Δύεται γὰρ Χριστὸς 
Ἰησοῦς χατὰ τὴν ἐμὴν οὐσίαν ἣν ἔλαθεν, xal asi 
μένον ἐγείρει τὸν ἴδιον ναὸν ὁ αὑτὸς χατὰ τὴν θείαν 
αὑτοῦ οὐσίαν, xa0' fjv xaX πάντων ὑπάρχει δημίιονρ’ 
γόξ. » Καὶ ἐν τῷ κατὰ Ματθαῖον ὁ Κύριος λέγει 
ποὺς τὸν παραδιδόντα αὐτόν * Φιλήματι τὲν Yiv 
τοῦ ἀνθρώπου παριδίδως ! Τοῦτο δὲ Πέτρος ὁ 
μάρτυς καὶ ἀρχιεπίσχοπος ᾿Λλεξανδρείας ἐξηγοῦ" 


Luc. xxii, 48. 


thec:z Vaticanz hoc anno edidi in Scriptorum τέ" 
rum octavo volumine, Confer ibi , p. 117-118. 
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μενος λέγει ταῦτα καὶ τὰ τούτοις ὅμοια * « Τά τε A Alexandrie, h:ec ct his similia profert * « Sigua 


στμεῖα πάντα ὅσα ἐποίησεν, xol al. δυνάμεις, δεί- 
χκνυσιν αὐτὸν Θεὸν ἐνα» θρωπήσαντα" τὰ συναμφὺ- 
τερα τοίνυν δείχνυται, ὅτι Θεὸς ἣν φύσει, χαὶ ἐγένετο 
ἄνθρωπος φύσει. » ᾿ 
[Ρ. 212.] Δεῖ δὲ προσέχειν τὸν νοῦν, ὅτι εἰπὼν ὁ 
᾿Απόστολος ὅς, τὴν ὑπόστασιν τοῦ Λόγον ἐσήμανεν 
ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ὑπάρχειν μορφῇ, ὅπερ ἐστὶν ἐν τῇ 
οὐσίχ τοῦ Πατρός. Καὶ οὐχ εἶπεν ὅτι τὸν ὑπάρ- 
govta ἐν μορφῇ δούλου ἔλαθεν, ἵνα μὴ προῦπο- 
τάντα δείξῃ τὸν ἄνθρωπον κατὰ τὴν Νεστορίου μα- 
νίαν - ἀλλ᾽ εἶπεν ὅτι μορφὴν δούμλου ξιαῦεν, τουτ- 
ἐστιν οὐσίαν ἀνθρώπου" δειχνὺς ὅτι τῇ ὑποστάσει 
τοῦ Λόγου τὴν ὕπαρξιν ἔσχεν ἡ σὰρξ, ἵνα εἷς χαὶ ὁ 
αὑτὸς ἐν μιᾷ ὑποστάσει ὑπάρχων, ἐν ἑκατέρᾳ μορφῇ, 
τουτέστι φύσει, γνωρίζηται τῇ θείᾳ τε xax ἀνθρω- 
πίνῃ " δῆλον γὰρ ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος γεννηθεὶς πρὸ 
παντὼων τῶν αἰώνων Ex τοῦ Πατρὸς, οὐ τῆς αὐτῆς 
ὑποστάσεώ; ἐστι τῷ Πατρὶ, ἀλλὰ «7e αὐτῆς οὐσίας 
χαθ᾽ ὃ Q:5;, ἰδίαν δὲ ἔχει τὴν ὑπόστασιν χαθ᾽ ὃ AÓ- 
γος. Καὶ ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν γεννηθεὶς ὁ αὐτὸς 
χατὰ σάρχα ἐχ τῆς ἁγίας ἐνδόξου Παρθένου καὶ 
Θεοτόχου Μαρία:, οὐ τῆς αὐτῆς ὑποστάσεώς ἔστι 
τῇ Μητρὶ, ἀλλὰ τῆς αὐτῆς οὐσίας. Εἶτα πῶς οἱ ᾿Αχέ- 
φαλοι δύο ὑποστάσεων ἕνωσιν λέγουσι, χαίτοι δύο 
ὑποστάσεων ἕνωσιν τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν οὐκ ἐπιδε- 
χομένων; Ἢ ἀγνοοῦσι ὅτι xal Νεστόριο: διὰ τὴν 
τοιαύτην πλάνην χατεχρίθη, δύο ὑποστάσεις ἐπὶ τῆς 
οἰχονομίας εἰσάγων ; ᾿Αλλὰ τούτων οὕτως ὄντων, xal 


omnia quaecunque fecit, et virtutes, de illo testan- 
tur quod Ueus sit incarnatus : utrumque ergo simul 
demonstratur, illum nempe natura Deum esse , et 
factum fuisse natura hominem. » 

Altendendum est autem, Apostolum dicentem 
qui, hypostasin Verbi in Dei forma exsistere signi- 
ficasse , quod cst in substantia Patris. Non vero 
dixit exsistentem in forma servi assumpsisse *, ne, 
juxta Nestorii insaniam, hominem przexsistentem 
ostenderet; sed dixit formam servi accepisse, scili- 
cet substantiam hominis; ostendens in hypostasi 
Verbi exsistentiam habere carnem, ut unus ac 
idem in una hypostasi exsistens, in unaquaque 
forina , scilicet natura, divina atque humana agno- 
Scatur; patet enim Deum Verbum natum de Patre 
ante omnia szecula non esse ejusdem hypostasis cum 
Patre, scd ejusdem substantie qua Deus est, pro- 
priam vere hypostasim habere qua Verbum est. 
Idem autem in novissimo dierum secundum car- 
nem natus e sancta et gloriosa Virgine Matre Dei, 
ejusdem liypóstasis non est cum matre, sed ejusdem 
substantie. Deinde quomodo Acephali de unione 
hypostaseon duarum loquuntur, etsi hypostatice 
unionem non admittant duze hypostases? lgnorant- 
ne istiusmodi erroris causa Nestorium damnatum 
fuisse, duas linypostases in eeconomiam subinferen- 
tem? Sed quamvis hac ita sint, Nestorii omnisque 
liereseos dogmata impudentiora fateri malunt Ace- 


Νεστορίου xai πόσης μᾶλλον αἱρέσεως βδελυρώτερα (d phali, quam veritati assentire. Hzc autem a nobis 


δύγματα λέγειν ἀνέχονται οἱ ᾿Αχέφαλοι, 1) συναινεῖν 
τῇ ἀληθεῖ. Καὶ ταῦτα μὲν ἡμεῖς πρὸς αὐτούς. Τὸ 
δ᾽ αὐτὸ τοῦ ᾿Αποστόλον ῥητὸν ἐξηγούμενος χαὶ ὃ kv 
ἁγίοις ᾿Αμόρόσιος ἐν τῷ κατὰ ᾿Απολιναρίου λόγῳ 
Ὑράφει τάδε᾽ « Κάλλιστα χέχρηται τῇ τῶν αὐτῶν 
ἐπαναλήψει ῥηυάτων ὁ ᾿Απόστολος λέγων περὶ τοῦ 
Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ * Ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 
Θεῷ, ἀ.1.}.: ἑκυτὸν éxéruce, μορφὴν δούνου Ja- 
ξὠν. Τέ ἐστι μορφὴ Θεοῦ, εἰ μὴ bv c) πληρώματι τῆς 
θεότητος ἐχεῖνο τῆς θείας τελειότητος ἐχτύπωμα ; 
Οὐχοῦν ἐν τῷ τελείῳ τῆς θεότητος ὧν, ἐχένωσεν 
ἑαντὸν, χαὶ ἔλαθε τὸ τέλειον τῆς χατὰ ἄνθρωπον 
φύσεως ὁλοχλήρου’ xal ὡς οὐδὲν ἔλιπε τῷ θεῷ, 
οὕτως οὔτε τῷ χαταρτισμῷ τῷ κατὰ τὸν ἄνθρωπον, 
fva τέλειος ἐν ἑχατέρᾳ φύσει: τυγχάνῃ. » 

[P. 245.]'1xav& μὲν οὖν ἡγούμεθα πρὸς ἀπόδειξιν 
τοῦ μίαν μὲν ὑπόστασιν, ἤτοι ἕν πρώσωπον εἶναι 
«τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐν δυσὶ δὲ φύσεσι 
αὐτὸν γνωρίζεσθαι, τουτέστιν ἐν θεότητι χαὶ ἀνθρω- 
πότητι, τά τε ἐχ τῆς θείας Γραφῆς χαὶ τῶν ἁγίων 
fjniv παρατεθειμένα Πατέρων, εἰ καὶ ὀλίγα ix 
πολλῶν προηγάγομεν, ἵνα μὴ πλῆθος τοῖς γραφο- 
μένοις ποιήσωμεν πλὴν ἐπειδὴ ἔστιν ὅτε xal ὑπὸ 
«ὧν ἐχθρῶν ἡ ἀλήθεια φανεροῦται, ὥσπερ οὖν χαὶ 
οἱ δαίμονες τὸν Χριστὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ καὶ ἄχοντες 
ὡμολόγησαν, δείξομεν xat αὐτὸν Σενῆρον τὸν "Amo- 


« Philipp. u, δ. «τ ibid. 6, 7. 


illis dicenda sunt. Idem vero verbum Apostoli in 
terpretans quoque sanctus Ambrosius in sermone 
de Apollinario, hzc scribit : « Optime horum ver- 
borum iterationem adhibuit Apostolus, de Domino 
nostro Jesu Christo dicens : Qui cum in forma Dei 
esset, non rapinam arbitratus est esse se &qualem 
Deo , sed semetipsum ezinanivit, formam servi acci- 
piens *. Quid est forma Dei, nisi in plenitudine 
divinitatis illa divinz perfectionis impressio? Cum 
igitur esset in hoc culmine divinitatis, semetipsum 
exinanivit, dique accepit perfecte ac integre hiomi- 
nis naturam; utque nihil Deo reliquit, item ncc 
restaurationi hominis, ut perfectus in unaquaque 
natura inveniretur. » 


Ad demonstrandum igitur unam esse hypostasin 
sive unam personam Domini nostri Jesu Christi, in 
duabus vero naturis ipsum agnosci, scilicet in di- 
vinitate et humanitate , apta censuimus qux: ex 
divinis Scripturis sanctisque Patribus przbentur, 
etsi pauca ex multis produxerimus , ne abundan- 
tiusscriptum faciamus ; sed cum aliquando contingat 
ut ab hereticis ipsis veritas patefiat, quemadmodum 
eztero dzemones Christum l'ilium Dei ctiam inviti 
confessi sunt, ostendemus ipsum quoque Severum, 
Apollinarii successorem Acephalorumque errorem 
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augentem, confitentem omnes sanctos Patres duas A λιναρίου διάδοχον χαὶ τὴν τῶν ᾿Αχεφάλων αὐξήσαντα 


naturas de Christo inculpate asseruisse. Hzc igitur 
dicit in sermone quem Exzpositionem fidei vocat : 
« Fateri duas naturas,» etc.... Deinde in iisdem im- 
1Dorans atque in decursu sermonis, dicit se verba 
Pawum illorum qui inculpato stylo scripserunt, 
proferre nequire, elsi antea verba Cyrilli recitata 
sint. Si vero omnes sancti Patres, imo-et sanctus 
- Cyrillus inculpato stylo scripserint, ipseque Seve- 
rus hoc fateatur, quis ergo sibi talem arrogaret 
auctoritatem ad.doctrinam Patrum reprobandam ? 
-:vel quomodo Patres vocat Severus quorum opinio- 
. mes reprobandas existimat? Sed manifestum se fecit: 
-cum enim non posset effugere veritatem, hoe ver- 
bum quidem a Patribus prolatum esse confessus 
est, sed proprio morbo mederi volens, blasphe- 
miis Nestorii doctrinam Patrum fuisse reprohatam 
asserit; quod est risu dignum. Illis autem san- 
ctos Patres exinanire conatus est, sanctumque Cv- 
rillum calumniari non dubitavit, ut illis qu: ab ipso 
paulo ante dieta fuerant sanetisque Patribus adver- 
saniem. Attamen cum ille usque ad Nestorii tem- 
pora sanctos Patres hoc verbo inculpate fuisse 
usos affirmet , nos sanctum Cyrillum d&sarum na- 
turarum verbo de economia Salvatoris utenteim, 
condemnasse Nestorium ostendemus; iterumque 
;ipost condemnatum Nestorium, simili doctrina usus 
est idem sanctus Cyrillus. Videtur ergo Severus 
neque sanctos Patres iutelligere, neque causam ob 
«quam condemmatus est Nestorius ; sancti enim Pa- 
Ares divinitatis Christi atque humanitatis duas na- 
"turas unitas confitentes , ne duz hypostases aut 
duo filii de ipso dicerentur, vetarunt; Nestorius- 
que naturam , hypostasim atque personam idem 
esse con(tens, propterea duarum naturarum in 
:hypostasi unionem negans, separatim hyposlatice- 
que duas naturas dicens, indeque duos filios duos- 
que Christos effinyens, propter istam ipsius blasphe- 
injam , a sanctis Patribus condemnatus est ; ideoque 
sanciusCyrillus, insaniam ejus Judaicam retundens 
in Ephesino synodo, sanctos Patres addÉixit ut veta- 
rent ne duo filii dicerentur, duas vcro naturas 
unumque Filium przdicareni. 


B δόγματα ; 


πλάνην, ὁμολογοῦντα ὅτι πάντες οἱ ἅγιο: Πατέρες 
δύο φύσεις ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ ἀδιαθλήτως εἐρή κασι. 
Λέγει γοῦν ἐν τῷ λόγῳ ὃν “ἔχθεσιν πίστεως OrOev 
ὀνομάζει, τάδε * « Τὸ δὲ λέγειν δύο φύσεις, » etc. (ut 
alibi jam recitavimus). Εἶτα τοῖς αὐτοῖς ἐμμένων xal 
διὰ τῶν ἐφεξῆς λέγει, μὴ δύνασθαι τὰς τῶν Πατέ- 
pov φωνὰς τῶν ἀδιαδλήτως τῇ λέξει χρησαμένων 
προφέρεσθαι, χἂν αὐτοῦ Κυρίλλου εἶεν πρὸ τούτου 
λεχθεῖσαι. Εἰ τοίνυν πάντας τοὺς ἀγίους Πατέρας, 
Est. μὴν χαὶ τὸν ἐν ἁγίοις Κύριλλον ábia6AM tus τῇ 
λέξει χρήσασθαι, xal αὑτὸς Σενῆρος ὁμολογῇ, τίς 
ἄρα κοιαύτην ἔσχεν αὐθεντίαν, ὥστε τὴν τῶν ἁγίων 
Πατέρων ἀποδοχιμάσαι διδασχαλίαν; ἣ πῶς Πατέ- 
pae ὀνομάζει Σενῆρος ὧν ἀποδοχιμασθῆναι λέγει τὰ 
᾿λλλὰ πρόδηλον ἑαυτὸν δείχνυσιν, ὡς τὴν 
ἀλήθειαν ἀποφυγεῖν, μὴ δυνάμενος, ὡμολόγησς μὲν 
τὴν τοιαύτην φωνὴν παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων εἰ- 
ρῆσθαι, βουληθεὶς δὲ τῇ οἰχείᾳ νόσῳ συνηγορεῖν, λέ- 
γει διὰ τὰς Νεστορίου βλασφημίας à: ποδοχι μάσθῆναι 
πὰς τῶν ἁγίων Πατέρων διδασχαλία;:" ἐφ᾽ dp xai γε- 
λᾷν ἄξιον. Διὰ ὃὲ τούτων τούς τε ἁγίους Πατέρας 
ἀθετεῖν ἐπεχείρησεν χαὶ τὸν ἐν ἁγίοις Κύριλλον σν- 
χοφαντεῖν οὐχ ἀπώχνησεν, ὡς xal τοῖς πρώτν παρ᾽ 
αὐτοῦ εἰρημένοις xal τοῖς ἁγίοις Πατράσιν ivav- 
τιούμενον. Πλὴν ἐπειδὴ ἐχεῖνος μέχρι τῶν Νεστορίου 
χρόνων, λέγει τοὺς ἁγίους Πατέρας ἀδιαδλήτως τῇ 
τοιαύτῃ χρήσασθαι φωνῇ, ἡμεῖς δείξομεν ὅτι ὁ ἐν 
ἁγίοις Κύριλλος τῇ τῶν δύο φύσεων φωνῇ ἐπὶ τῆς 
οἰκονομίας τοῦ Σωτῆρος χρησάμενος, χατέχρινε Νὲ- 
στόριον * χαὶ πάλιν μετὰ τὴν Νεστορίου xazáxpuste, 
ὁ αὑτὸς ἐν ἀγίοις Κύριλλος τῇ ὁμοίᾳ Eypf σατο διδα» 
σχαλίᾳ. "Eouxs γὰρ Σενῆῇρος μὴτε τοὺς ἁγίους vof 
σας ἸΙατέρας, μήτε τὴν αἰτίαν ἐφ᾽ ἧ χατεχρίθη 
Νεστόριος * ol γὰρ ἅγιοι Πατέρες τῆς θεότητος τοῦ 
Χριστοῦ xal τῆς ἀνθρωπότητος δύο φύσεις ἠνωμένας 
ὁμολογοῦντες ἀπηγόρευσαν δύο ὑποστάσεις ἣ δὺς 
υἱοὺς ἐπ᾿ αὐτοῦ λέγειν' Νεστορίου γὰρ φύσιν xal 
ὑπόστασιν xal πρόσωπον ταὐτὸν εἶναι ὁμολογοῦν- 
τος, xal διὰ τοῦτο τῶν δύο ψύσεων τὴν χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν Évusty ἀρνουμένον, xat ἀνὰ μέρος xal ἰδι0» 
Ὁποστάτως τὰς δύα φύσεις λέγοντος, xal ἐντεῦθεν 
620 υἱοὺς χαὶ δύο Χριστοὺς ἀναπλάττοντος, xal ξιὰ 


“ἣν τοιαύτην αὐτοῦ βλασφημίαν ὑπὸ τῶν ν ἁγίων χατεχρίθῃη Πατέρων, ἀμέλει τοι ὁ ἐν ἁγίοις ΚΚύριλλος 
τὴν Ἰουδαϊχῆν αὐτοῦ μανίαν ἀνελέγχων ἐν τῇ xat' "ἔφεσον συνόδῳ, τοὺς ἁγίους Πατέρας προήγαγεν 
ἀπαγορεύοντας μὲν τὸ λέγειν δύο Υἱοὺς, δύο δὲ φύσεις xal ἕνα Υἱὸν χηρύττοντας. 


Ex omnibus igitur qui dicia sunt patefactum est D 


sanctum Cyrillum ante damnationem Nestorii , in 
illius damnatione postque ipsius damnationem, dua- 
rum naturarum in uno Christo confessionem prz- 
dicare continuo non cessasse. Sed nihil horum 
intelligens veritatis hostis Severus, Patres nomine 
Patrum vocat, ac denegat ab illis Ecclesiz recte 
traditam fuisse doctrinam, nesciens Nestorium ob 
suam quidem impietatem condemnatum fuisse, ab 
illoque tamen Patrum doctrinam eversam fuissc. 
Si autem, juxia insaniam Severi, vcrba a sanctis 
Patribus recte priedicata, ab hzercticis vero mali- 
ἄπο interpretata removenda sunt, evertet etiam 


[P. 251.] Ex τῶν εἰρημένων τοίνυν ἁπάντων ἀπο- 
δέδεικται ὅτι ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος xal πρὸ τῆς Νι- 
στορίου χαταχρίσεως, xal ἐν αὐτῇ «f χαταχρίσει, 
xai μετὰ τὴν αὐτοῦ χατάχρισιν, αὐ διέλιπεν τὴν 
περὶ τῶν δύο φύσεων ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ ὁμολο- 
γίαν ἀεὶ χηρύττων " ἀλλ᾽ οὐδὲν τούτων Σενῆρος ὁ τῆς 
ἀληθείας ἐχθρὸς ἐννοῶν, τοὺς μὲν Πατέρας ὀνόματι 
δῆθεν Πατέρων ἀποχαλεῖ, ἀρνεῖται δὲ τὰ παρ᾽ αὖ- 
τῶν ὀρθῶς τῇ Ἐχχλησίᾳ παραδεδομένα δόγματα, 
μὴ γινώσχων ὅτι Νεστόριος μὲν διὰ τὴν οἰχείαν ἀδέ- 
όειαν χαταχέχριται, οὐ μὴν Oc ἐχεῖνον 1j τῶν ἴα- 
τέρων ἀνήρηται διξασχαλία. El γὰρ κατὰ τὴν Σενῆ" 
poo μανίαν, τὰς τωνὰς τὰς παρὰ μὲν τῶν ἀγίων 
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Πατέρων ὀρθῶς εἰρημένας, παρὰ δὲ αἱρετιχῶν xa- A divinam Scripturam, ex qua. hiretici suo tuorbo 


κῶς ἐχλαμδανομένας παραιτεῖσθαι δεῖ, xol αὐτὴν 
ἀθετήσει τὴν θείαν Γραφὴν, ἐξ ἧς πάντες αἱρετιχοὶ 
τῇ οἰχείᾳ συνηγορεῖν οἴονται νόσῳ' xaY δῆλον ὅτι 
κατὰ τοὺς ἐχείνου λήρου:, αἴ τε θεῖαι Γραφαὶ καὶ 
αἱ τῶν Πατέρων παραδόσεις ἀποδοχιμασθήσονται. 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἡμεῖς πρὸς τοὺς αἱρετιχοὺς ἀθε- 
«οὔντας τὴν τῶν Πατέρων διδασχαλίαν" ἢ δὲ ἁγία 
κοῦ θεοῦ Ἐχχλησία τὰς μέντοι αὐτὰς τῶν alpsti- 
χῶν ματαιολογίας ἁποστρεφομένη, φυλάττουσα δὲ 
τὴν τοῦ Κυρίου χαὶ τῶν ἁγίων ἀποστόλων τε χαὶ 
Πατέρων παράδοσιν, ἕνα χαὶ τὸν αὑτὸν χηρύττει μο- 
νογενῇ Θεὸν Λόγον Ἰζύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἐν ἁυ- 
φοτέραις ταῖς οὐσίαις, τῇ τε Θεοῦ χαὶ Πατρὸς χαὶ 
πῇ τῆς Παρθένον μητρὸς γνωριζόμενον " καὶ οἱ τοῦτο 
μὴ ὁμολογοῦντες, ἣ τὴν ἐχ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
γέννησιν ἀπαρνοῦνται τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ 
xaX Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 3) τὴν ix τῆς 
ἁγίας ἐνδόξου Θεοτόχου χαὶ ᾿Αειπαρθένον Μαρίας * 
οὗ γὰρ τὴν οὐσίαν οὐχ ἔχει ὁ Χριστός " ἀπέστη xav 
αὑτοὺς χαὶ τοῦ εἶναι Υἱός" εἰ 6b συνελαυνόμενοι ix 
τῆς θεία: Γραφῆς xai τῆς τῶν Πατέρων διδασχα- 
λίας, ὁμολογοῦσι μεθ᾽ ἡμῶν Υἱὸν εἶναι τὸν Χριστὸν 
κατὰ ἀλήθειαν τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὺς, xai τὸν αὐτὸν 
xatX ἀλήθειαν Υἱὸν εἶναι τῆς Παρθένου Μητρὸς, 
ὁμολογήσουσιν ἐξ ἀνάγχης ὥσπεο τὰς δύο γεννῆσεις 
ἑνὸς xal τοῦ αὐτοῦ, οὕτως χαὶ τὰς δύο οὐτίας ἔχειν 
αὐτόν" εἰ γὰρ χαθὼς οἱ Πατέρες διδάσχουσι, μὴτε ἣ 
«Ὡς θεότητος τοῦ Χριστοῦ φύσις εἷς τὴν τῆς σαῤχὸς 
αὐτοῦ μεταθδέδληται φύσιν, μήτε ἢ τῆς σαρχὸς αὖ“ 
τοῦ εἰς τὴν τῆς θεότητος, μῆτε μὴν fj διαφορὰ τῶν 
φύσεων ἀνήρηται διὰ τὴν ἕνωσιν, ἀλλ᾽ ἔμεινεν ixá- 
τερον ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει καὶ διπλοῦν ἐστι τὸ περὶ 
αὑτοῦ χήρνγμα, xal ἐν ἑχατέραις ταῖς οὐσίαις γνω- 
ρίζεται. τουτέστιν ἐν θεότητι χαὶ ἀνθρωπότητι" 
πῶς οὐχ αἰσθάνονται τῆς οἰχείας πλάνης, 0l μίαν 
«οὔ Χριστοῦ τερατευόμενοι φύσιν, xal νων μὲν »25* 
ἀλέθειαν πραγμάτων τὴν ἀναίρεσιν βλασφημοῦντες, 
Ψιλὰ ὃὲ ὀνόματα θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος τῷ 
Χριστῷ χαριζόμενοι ; ᾿Αλλὰ πᾶσαν ὀρθὴν παρόρῶν- 


remedia: haurire confidunt. Patet ergo, justa illius 


ineptias, divinas Scripturas. traditionesque Patrum . 


reprobandas csse. 


Hae sunt ergo qu:e nos adversus. hzreticos do- 
ctrinam Patrum evertentes afferimus. Sancta vero 
Dei Ecclesia eosdem h:ereticorum ineptias aversans, 
servans autem Domini, sanctorum apostolorum ac 
Patrum traditionem, unum eumdemque pradicat 
unigenitum Deut Verbum Dominum Jesum Chri- 
Btum, in duabus substantiis, Dei et Patris, matrisque- 
Virginis agnitum. llli, e contrà, hoc non confitentes, 
vel ex Deo et Patre nativitatem unigeniti Filii Dei 


B ac Domini nostri Jesu Ghristi negant, vé] ex sancta, 
gloriosa , Dei Matte seinperque Virgine Maria ;. 


Christus enim non habet substantiam ; juxtaque illos 
abest etiam quin sit Filius. Si autem, urgentibus 
nobis, ex divina Seriptura doetrinaque Patrum, 


nobiscum éonfltetitur Christum esse vere Filium . 


Dei et Patris, eumdemque vere esse Filium Virgi- 
nis Matris, quemadmodum necessario confitebuntur 
duas nativitates unius ac ejusdem, ita et ipsuin duas 
sabstontias habere; si enim , juxtá quod docent 
Patres , nec natura divinitatis Christi in naturam 
catnis ipsius transmutata sit, nec natura coris in 
naturam divinitatis ; nec naturarum differentia 
unione sit ablata, sed sl unumquodque quod cst in 
natura permanserit , duplexque exstet de hoc prz- 
dicatio, ac in unaquaque substantia agnoscatur, 
scilicet in divinitate atque humanitate , quomodo 
non intelligünt errorem suum, unam Christi natu- 
ram sibi fingendo, vera impie auferentes , nuda 
vero nomina divinitatis atque humanitatis. Christo 
relinquentes? Sed omnem veram doetrinam despi- 
cientes, illud utum animo intendunt, ut credatur 
Bàturam vel substantiam ac formam eumdem ac 
hypostasitn personamque patefacere, quod omnibus 
ltzreticis causa füit erroris. 


τες διδασχαλίαν, ἐχείνῳ μόνῳ τὸν νοῦν πρησέχουσιν, τῷ νομίζειν ὅτι ἢ φύσις ἤγουν οὐσία xaY μορφὴ 
ταὐτὸν τῇ ὑποστάσει xal τῷ προσώπῳ δηλοῦσιν, ὅπεο xal misi τοῖς aipstuxot; πρόφασις γίνεται 


σελάνης. 


Καὶ τὰ μὲν περὶ τούτου xai ἐν τῷ ἤδη γραφέντι D. Hiec autem qus ad illud pertinent, in sermone 


παρ᾽ ἡμῶν λόγῳ πρὸς Zuft)ov τὸν μακαριώτατον ἀρ- 
χιεπίσχοπον τῆς ᾿Αλεξανδρέων καὶ πατριάρχην (5) 
ἱχανῶς ἀποδέδειχται, παραστησάντων ἡμῶν ὅτι 
φύσις xat μορφὴ ταὐτὸν δηλοῖ, xol ἐπὶ τοῦ χοινοῦ 
σημαινομένου λαμθάνονται. Τὸ δὲ πρόσωπον χαὶ f, 
ὑπόστασις ἐπὶ τῶν χαθ᾽ ἔχαστον λέγεται. Πλὴν xat 
ἐνταῦθα δι᾽ ἑτέρων μαρτυριῶν τῶν ἁγίων Πατέρων 
τὸ αὐτὸ παραστήσομεν. — |P. 555] Ταῦτα τοίνυν 
εἰρήχαμεν δειχνύντες ὅτι οὐσία χαὶ φύσις χαὶ μορφὴ 
«ταὐτὸν δηλοῦσιν. "Oz: ὃὲ οὐχὶ ταὐτόν ἔστιν οὐσία 
καὶ ὑπόστασις, ὡς οἱ αἱἰρ:τιχοὶ πλανώμενοι λέγουσιν, 
xai ix τῆς περὶ τὴν ἁγίαν Τριάδα θεολογίας ἕξεστι 
μιαθεῖΐν * ὅτε γὰρ εἴπομεν θεὸν, τὴν μία» οὐσίαν τῆς 
ἁγίας Τριάδος σημαίνομεν᾽ ὅτε ox λέγομεν Tlacépa 


a nobis δὰ Zoilum beatissimum archiepiscopum. 


Alexandri:x ac patriarcham satis exposita sunt, cuin. 


statuerimus naturam ac formam eumdem demon- 
strare, deque communi signi(icato sumi. Persoua 
vero aique hypostasis de singulis dicitur. Hic tamen 
aliis testimoniis sanctorum Patrum idem stabilie- 
mus. — Hzc ergo diximus ostendentes substantiam, 
haturam formamque idem significare. Non autem. 
idem esse substantiam atque hypostasim, velot hz- 
retici errantes dicunt, ex ipsa de sancta Trinitate 
theologia discere licet. Cum enim Deum dicimus, 
unam substantiam sanct» Trinitatis signiflcamus ; 
cum vero dicimus Patrem ct Filium et Spiritum 
sauctüm, tunc tres hypostases seu tres personas ie 


(5) Noten'us Jcctiniani imp. scriptum aliud [cujus fragmcntum exstat iufra]. 
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μη natura divinitatis cognitas proponimus. Ita A xat Υἱὸν, xal ἅγιον Πνεῦμα, τότε τὰς τρεῖς ὑποστά- 


enim ipsa nos docuit vox divina dicens : Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nostram". Vox 
aulem faciamus non est unius personz significativa, 
juxta Sabellii insaniam ; pluraliter enim dicta, san- 
cte Trinitatis demonstrativa est. Ad imaginem au- 
tem nostram, unam substantiam ostendit Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti ; nonenim dixit ad imagines, 
ne diversas substantias in Trinitate suspicaremur, 
juxta Arii insaniam ; sed ad imaginem, ut. unam 
substantiam atque consubstantialem ostenderet san- 
ctam Trinitatem. Hominem ad imaginem nostram 
rationalem naturam humanitatis signilicavit, juxta 
quam imago Dei sumus ; non enim dixit : Faciamus 
hunc, ne persona intelligatur ; sed dixit : Faciamus 
hominem, ut rationalis natura humanitatis demon- 
straretur. Tunc autem hypostases proponere voluit, 
cum masculum et feminam, Adamum et Evam vo- 
cavit, quod est persone seu hypostases. 
φύσις δηλωθῇ " ὅτε δὲ τὰς ὑποστάσεις παραστῆσαι 
ἀχάλεσεν, ὅπερ ἐστὶ πρόσωπα ἤτου" ὑποστάσεις. 
Quis vero non miretur hereticorum absurdita- 
tem unionem asserenlium, ideoque diversitatem in 
Christo naturarum confilentium, ac numerum qui 
consequitur ex diversitate unitorur diffitentium? 
Evidenter in hoc : grotant Apollinarii insania ; hzee 
enim dicit in ratiociniis quz ipse scripsit : «Diverse 
proprietates in unum conjuncte medium fiunt, ut 


σεις, f:ouv τὰ τρία πρόσωπα τὰ ἐν τῇ μιᾷ φύσει 
τῆς θεότητος γνωριζόμενα παριστῶμεν. Οὕτω γὰρ 
ἡμᾶς xaY ἡ θεία διδάσχει φωνὴ ἡ λέγουσα, Ποιή- 
σωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν xal καδ' 
ὁμοίωσιν. Ἢ δὲ φωνὴ τοῦ ποιήσωμεν οὐχ ἑνός ἔστι 
προσώπου σημαντιχὴ, χατὰ τὴν Σαδελλίου μανίαν" 
πληθυντιχῶς γὰρ εἰρημένη, τῆς ἁγίας Τριάδος ἔστι 
δηλωτιχή. Καὶ τὸ χατ᾽ slxóra δὲ ἡμετέραν, τὶν 
μίαν οὐσίαν δηλοῖ Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἀγέου Πνεύ- 
ματος " οὗ γὰρ εἶπε, κατ᾿ εἰκόνας, ἵνα μὴ διαφό- 
ρους τὰς οὐσίας τῆς Τριάδος ὑπονοήσωμεν, χατὰ 
τὴν ᾿Αρείου μανίαν" ἀλλὰ, κατ᾽ εἰκόνα, ἵνα μίαν 
οὐσίαν χαὶ ὁμοούσιον δείξῃ τὴν ἁγίαν Τριάδα * τὸ δὲ 
εἰπεῖν, κατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν τὸν ἄνθρωπον, τὴν 


DB νοερὰν τῆς ἀνθρωπότητος ςύσιν ἐσήμανε, καθ᾽ ἦν 


ἐσμεν εἰκὼν τοῦ Θεοῦ" οὐ γὰρ εἶπε, Ποιήσωμεν 
τόνδε, ἵνα μὴ πρόσωπον νοηθῇ, ἀλλ᾽ εἶπεν, Ποιή- 
σωμεν ἄνθρωπον, ἵνα dj νοερὰ “τῆς ἀνθρωπότητος 


ἡδουλήθη, τότε τὸ ἄῤῥεν xal θῆλυ, ᾿Αδὰμ χαὶ Εὔαν 


|P. 450.] Τίς δὲ οὐκ ἂν θαυμάσειεν τὴν τῶν αΐρε- 
τιχῶν ἀλογίαν; Ὅτι ἕνωσιν λέγοντες, xol τὴν δια- 
φορὰν τῶν ἐν Χριστῷ φύσεών ἐστιν ὅτε ὁμολογοῦντες, 
ἀρνοῦνται τὸν Ex τῆς διαφορᾶς τῶν ἡνωμένων πρα- 
Ὑμάτων εἰσαγόμενον ἀριθμόν ; Σαφῶς xai ἐν τούτῳ 
τὴν ᾿Απολιναρίου νοσοῦντες μανίαν " λέγει γὰρ ὁ 
αὐτὸς ᾿Απολινάριος ἐν τοῖς γραφεῖσιν αὐτῷ συλλο- 


in mulo asini et equi, in czruleo colore albedinis C γισμοῖς τάδε * « Μεσότητες γίνονται ἰδιοτήτων διά- 


et nigritudinis, atque in verno tempore hiemis zesta- 
tisque proprietas videtur. Nullum autem medium 
utramque qualitatem habet ex omni parte, sed di- 
midia parte commixtam. Medium vero Dei et ho- 
minum in Christo, nec igitur est totus homo, nec 
Dcus, sed Dei et bominis mixtura. » Deinde rursus 
in tractatu cui titulus Deus incarnatus Christus, 
interrogatione responsioneque dialogum agens, post- 
quam interrogatus sit : « Quid ergo? nonne Deus 
et homo est Christus ? Vel tune dicis Christum esse 
Deum, ipsum esse hominem negans?» hoc di- 
cit: « Non in duabus substantiis, sed in una.» 
Ilxc vero retulimus ut ostendamus Acepbalos, im- 
piis Apollinarii dogmatibus obsequentes, non in 
duabus naturis esse Christum atque agnosci, sed 
in una confiteri ; etsi sancti Patres nostri de unione 
ineffabili divinitatis atque humanitatis Christi, non 
"nam naturam tradant, sed numerum naturarum 
unitarum confiteri nos doceant. 
τῆς θεότητος χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ, 
ἑνωθεισῶν φύσεων ὁμολογεῖν ἡμᾶς διδασκόντων. 
Evidens ergo rem2net hzreticos numerum con- 
junctorum negare, unionem ipsam evertere, Deum- 
que et bominem ad decipiendos simpliciores Chri- 
stum dicere ; si enim vere dicerent Deum perfectum, 
perfectumque hominem esse Christum, evidens esset 
duas quoque naturas salvari in ipso, illos confessu- 
rog esse, Non confitentes autem numerum conjun- 


" Gen. 1, 96. 


φόρων εἰς ἕν συνελθουσῶν, ὡς ἐν ἡμιόνῳ ἰδιότης 
ὄνου xal ἵππον, xal ἐν γλαυχῷ χρώματι ἰδιότης λευ- 
χοῦ xal μέλανος, xaX ἐν ἀέρι χειμῶνος καὶ θέρους 
ἰδιότης Éap ἐργαζομένη" οὐδεμία δὲ μεσότης Exs- 
τέρας ἔχει τὰς ἀχρότητας ἐξ ὁλοχλήρον, ἀλλᾶ uspe- 
χῶς ἐπιμεμιγμένας. Μεσότης δὲ Θεου χαὶ ἀνθρώ- 
πων ἐν Χριστῷ, οὐκ ἄρα οὔτε ἄνθρωπος ὅλος, οὔτε 
Θεὸς, ἀλλὰ Θεοῦ καὶ ἀνθρώπου μίξις. » Εἶτα πάλιν 
ἐν τῷ λόγῳ αὐτοῦ τῷ ἐπιγεγραμμένῳ ὅτι Θεὰς Er- 
capxoc ὁ Χριστὸς, κατὰ πεῦσιν καὶ ἀπόχρισιν τὸν 
διάλογον ποιούμενος, ἑπερωτηθείς " « Τί οὖν ; οὐχὶ 
xai Θεὸς καὶ ἄνθρωπός ἐστιν ὁ Χριστὸς, fj Θεὸν σὺ 
λέγεις τὸν Χριστὸν, ἀρνούμενος αὑτὸν xal ἄνθρωξιι 
εἶναι; » λέγει τάδε * « Οὐχ ἐν δύο οὐσίαις, ἀλλ᾽ Ut 
μιᾷ. » Ταῦτα δὲ παρηγάγομεν ἵνα δείξωμεν ὅτι 9 
᾿Απολιναρίου πονηροῖς ἀκολουθοῦντες δόγμασιν d 
᾿Αχέφαλοι, οὐχ ὁμολογοῦσιν ἐν δύο οὐσίαις εἶναι xl 
γνωρίζεσθαι τὸν Χριστὸν, ἀλλ᾽ ἐν μιᾷ" καίτοι τῶν 
ἁγίων ἡμῶν Πατέρων ἐπὶ τῆς ἀφράστου ἑνώσεως 


οὐ μίαν φύσιν παραδιδόντων, ἀλλὰ τὸν ἀριθμὸν τῶν 


[P. 957.] Δῆλοι οὖν χαθεστᾶσιν οἱ αἱρετιχοὶ, τὸν 
ἀριθμὸν τῶν συνελθόντων πρἀάγμάτων ἀπαρνούμενοι, 
xai αὐτὴν τὴν ἕνωσιν ἀναιροῦντες, xal Θεὸν xal ἄν" 
θρωπον τὸν Χριστὸν πρὸς ἀπάτην λέγοντες τῶν 
ἀπλουστέρων * εἰ γὰρ χατὰ ἀλήθειαν ἔλεγον Θεὸν sl- 
λεῖον χαὶ ἄνθρωπον τέλειον τὸν Χριστὸν, δῆθ᾽ 
ὅτι χαὶ τὰς δύο οὐτίας ἐν αὐτῷ σώζεσθαι ὡμολόγουν' 
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μὴ ὁμολογοῦντες δὲ τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐνωθέντων A ctorum, nihil perfectum esse in Christo dicere con- 


πραγμάτων, δείχνυνται μηδὲν τέλειον ἐν Χριστῷ λέ- 
γόντες " τοῦτο γὰρ xal ὁ διδάσχαλος τῆς πλάνης 
αὑτῶν ᾿Απολινάριος, ἐν τῷ Περὶ τῆς θείας capxo- 
σεως λόγῳ γράφει λέγων" € Καὶ γὰρ εἰ ἀνθρώπῳ 
τελείῳ συνήφθη Θεὸς τέλειος, δύο ἂν ἧσαν τὸ δὲ 
ἀτελὲς ἄρα τῷ τελείῳ συντιθέμενον, οὐχ ἐν δυάδι 
θεωρεῖται. » — [P. 4259] "Ex τῶν εἰρημένων τοίνυν 
σαφὲς χαθέστηχεν, ὅτι ὅπου ἕνωσις διαφόρων vost- 
ται πραγμάτων, bxel πάντως xal ὁ ἀριθμὸς τῶν 
ἐνωθέντων γνωρίζεται" ἀλλ᾽ οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ, 


ἀεὶ τῇ ἑαυτῶν δυσσεδείᾳ προεπινοοῦντες τὰ χείρονα, 


vincuntur; hoc enim magister ipse erroris eorum 
Apollinarius, in tractatu De divina incarnatione scri- 
bit dicens : « Reipsa si cum homine perfecto Deus 
perfectus conjunctus fuerit, duo erunt; imperfe- 
ctum vero cum perfecto conjunctum , duplex non 
videtur.» —Ex dictis igiturevidenter patet, ubi unio 
diversorum intelligitur, ibi quoque integrum nu- 
merum conjunctorum agnosci. Sed veritatis hostes, 
semper impietati suz. pejora adjicientes, non solurn 
in economiam unius sanctze Trinitatis peccant, sed 
etiam consubstantialem Trinitatem blasphemant. 


οὐ μόνον περὶ thv οἰχονομίαν τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος ἁμαρτάνουσιν, ἀλλὰ xal περὶ αὐτὴν βλασ- 


φημοῦσιν τὴν ὁμοούσιον Τριάδα. 

Καὶ τοῦτο γὰρ λέγειν Σευῆρος ἐτόλμησεν ὅτι 
ὁ Τρισάγιος ὕμνος εἰς μόνον ἀναφέρεται τὸν Υἱὸν, 
ph κχοινωσάντων τῇ δοξολογίᾳ τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἣ 
γατὰ τὴν 'Apslou μανίαν χωρίξειν τὸν Υἱὸν τῆς οὐσί- 
ας τοῦ Πατρὸς καὶ ἁγίου Πνεύματος, καὶ ἑτεροού- 
στον αὑτὸν εἰσάγειν" ἣ εἰ μὴ τοῦτο, ἀλλὰ χατὰ τὴν 
Neoxopíou βλασρημίαν ph ὁμολογεῖν τὸν Χριστὸν 
Θεὸ» εἶναι καὶ ἕνα τῆς ἀγίας Τριάδος " ἀλλὰ τετάρ- 
τῷ τινὶ προσώπῳ κατὰ τὴν ἐχείνων ἄνοιαν τὸν τοιοῦ- 
τὸν ἀναπέμπειν ὕμνον" xal ᾧ νομίζουσι τιμᾷν 
τὸν Υἱὸν, ἀγνοοῦσιν αὐτὸν ἀτιμάξοντες, τῷ χωρί- 
ζειν αὐτὸν τοῦ συμπροτχυνεῖσθα: τῷ Πατρὶ xol τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι. Ταῦτα δὲ λέγοντες, οὔτε ἑαυτοῖς 
(422v ἀχολουθεῖν ἐγνώχασιν" τρίτον γὰο, λεγοιλένου 
$03 ὕμνου, ἐπάγομεν εὐθύς Δόξα Πατρὶ, καὶ Υἱῷ, 
καὶ ἁγίῳ Πγεύματι. Τί δὲ λέγομεν ὅτι ἑαυτοῖς 
ἀπειθοῦσιν; πότε οὐδὲ τὰ Σεραφὶμ ἐντρέπονται, διὰ 
«ἧς Τρισλγίας φωνῆς, τῇ ἁγίᾳ Τριάδι τὴν δοξολογίαν 
“-ροσάγοντα, χαθὼς τὰ περὶ τούτον χαὶ οἱ ἅγιοι 
δ αἵν Πατέρες παραδεδώχασιν. 

{Ρ.260.]Ταῦτα τοίνυν πρὸς ἀναίρεσιν τῇς τῶν αἶρε- 
τιχῶν βλασφημίας οἱ Πατέρες ἐχθέμενοι, τὴν ὀρθὴν 
τῆς Ἐχχλησίας παραδεδώχασιν ὁμολογίαν, διδά- 
ξαυτες ἡμᾶς μίαν θεότητα, μίαν δύναμιν, μίαν οὐ- 
σίαν τῆς ἁγίας ὁμολογεῖν Τριάδος, xal τὴν αὐτὴν 
προσφέρειν δοξολογίαν τε χαὶ προσχύνησιν Πατρὶ, 
καὶ Υἱῷ xal ἀγίῳ Πνεύματι" ὁμολογεῖν δὲ τὸ ἕν 
πρόσωπον τὸ iv τῆς ἁγίας χαὶ ὁμοουσίου Τριάδος, 
4» Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, Θεὸν ἀληθῆ, xol 


Etenim Severus ausus est etiam dicere hymnum 


B Trisagium uni Filio decantari, nec Patre nec Spi- 


ritu sancto doxologiam participantibus. Hoc vero 
aliud non est, quam, juxta Arii insaniam, Filium: 
separare a substantia Patris ac Spiritus sancti, ip- 
sumque alienz substantiz facere ; vel, si non ita 
sit, juxta vero Nestorii blasphemiam, Christum esse 
Deum, unumque sancta Trinitatis non confitetur, 
ac cuidam quartz personz, juxta illorum insaniam, 
hunc hymnum decantant; Filiumque quem colere 
exsistimant, ignorantes offendunt, eoquod una ado- 
ratione non ipsum adorant cum Patre ac Spiritu 
sancto, Hzc autem dicentes, nec sibimetipsis qui- 
dem obsequi norunt; ter enim dicente hymno, 
Patri, et Filio, et Spiritui sancto directe gloriam re- 


C mittimus. Quid vero dicimus ipsos non sibi credere t 


quia Seraphim, voce Trisagii, sancta: Trinitati dox 
xologiam dicentes non cessant , juxta quod nobis 
sancti Patres de hoc tradiderunt. 


Hzc igitur ad evertendam hzreticorum blasplie- 
miam exponentes, veram Ecclesie confessionem 
Patres tradiderunt, unam deitatem, unam poten- 
tiam, unamque substantiam sancte Trinitatis con- 
fiteri nos docentes, eamdem- doxologiam, eamdem- 
que adorationem Patri, et- Filio, et Spiritui sancto 
deferre; confiteri vero unam personam ex sancta 
consubstantialique Tfinitate, Dominum nostrum 
Jesum Christum, Deum verum verumque hominem, 


ἄνθρωπον ἀληθῆ, τὸν αὐτὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ κατὰ D eumdem consubstantialem Patri secundum divini- 


ttv θεότητα, xaX ὁμοούσιον ἡμῖν τὸν αὑτὸν χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα᾽ χαὶ οὔτε χατὰ τὴν αὐτὴν οὐσίαν ὁμοού- 
σιον αὐτὸν εἶναι τῷ Πατρὶ χαθ᾽ ἣν ἡμῖν, οὔτε ἡμῖν 
χαθ᾽ ἣν τῷ Πατρί" ἀδύνατον γὰρ μίαν οὐσίαν ἥτουν 
φύσιν ὁμοούσιον εἶναι Θεῷ xal ἀνθρώποις " ἀλλ᾽ 
ἐν μιᾷ ὑποττάτει αἱ δύο φύσεις γνωριζόμεναι, fj μὲν 
πρὸς τὸν Πατέρα τὴν χοινότητα ἔχει, ἡ δὲ πρὸς ἡμᾶς. 
“Ὥστε δὲ σαφῶς ὑμᾶς ἐπιγνῶναι τὴν ὁμολογίαν, 
ἣν ἀχολουθοῦντες τῇ χαθολιχῇ xat ἀποστολιχῇ Ἐχ- 
γλησίχ φυλάττομεν, ταύτην ἐν χεφαλαίοις συντόμως 
ἐχθέμενοι ὑμῖν τε xal δι᾿ ὑμῶν τοῖς τὸν μονήρη βίου 
κατὰ τὴν ᾿Αλεξανδρέων χαὶ περὶ αὐτὴν ἑλομένοις 
δίλτν χαθιστῶν" tv. 


tatem, consuebstantialemque eumdem nobis secun. 
dum humanitatem ; non autem ipsum esse consub- 
stantialem Patri sccundum eamdem substantiam, 
secundum quam consubstantialis est nobis, ncc 
consubstantialem nobis secundum eamdem ac Patri 
impossibile est enim unam substantiam seu nata- 
ram consubstantialem esse Deoet hominibus; sed in 
una hypostasi dux naturse agmoscuntur quarum 
uua communis est cum Patre, alteraque nobiscum. 
Ut autem sciatis quam confessionem tenentes, ca» 
tholicz et apostolicze Ecclesie obsequimur, cam in 
capitibus breviter exponentes vobis atque per voe 
illis qui monasticam vitam Alexandrie vel cirea 
illam amplexuri sunt, claram statuemus, 
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. Y. Si quis non confitetur sancte Trinitatis unam A Α΄. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τῆς ἁγίας Τριάδος μίαν 


substantiam, scilicet naturam et divinitatgm , in 
tribus hypostasibus vel personis, scilicet in Patre, 
et Filio, et Spiritu sancto adorandam, anathema 
sit. 

II. Si quis dixerit Deum Verbum sive Spiritum 
sanctum creaturam esse, vel alias substantias pra- 
ter substantiam Patris, anathema sit. 

Jit. Si quis dixeriteumdem esse Patrem, et Filium, 
eL Spiritum sanctum, unam personam supponens 
pluribus nominibus, unamque hypostasim sub tri- 
bus appellationibus invoeatam, hune in parte Ju- 
deorum ponimus atque anathematizamus. 

IV. Si quis non confitetur unius persona uni- 
geniti Filii Dei et Domini nostri Jesu Christi duas 


esse nativitates, unam -:eternitatis ex Patre secun- B 


dum divinitatem, alteramque, qux facta est in 
novissimo dierum ex sancta Virgine Deique Matre 
Maria secundum humanitatem, jipsumque esse 
unum sancte Trinitatis, id est unamhypostasim ex 
tribus hypostasibus, anathema sit. 

V.Siquis non confitetur Dei esse Matrem san- 
ctam gloriosam semperque Virginem Mariam, ana- 
them sit. 

VI. Si quis adducit dues filios, unum quidem'ex 
Deo et Patre, et alierum ex Matre, sive dixerit 
Jesum ut hominem inspiratum fuisse; gloriamque 
Unigeniti eum circumdedisse, ut alterum cui af- 
fuisset,eo modo quo Paulus Samoseatenus,Nestorius- 
| que blasphemant, sed non unum eumdemque esse 
confitetur Filium unigenitum Deum Verbum Do- 
minum Jesum Christum, hujusmodi ab omnibus 
Christianis anathematizetur. 

Vif. Si quis dixerit quasi per canalem Virginis 
transisse, sed non in ea formatum fuisse, divino 
simul ac humano modo, divino quidem quia sine 
viro, humano vero quia lege przgnationis, similiter 
maledictus. 

Vill. Si quis duabus personis vel hypostasibus 
tribuerit verba qu: leguntur in libris evangelicis, 
vel qum de Christo a sanctis dicta sunt, vel. ab 
ipso de se, anathema sit. 

IX. Si quis non confitetur divinitatis Chrisü 
unam esse hypostasim seu unam personam, ana- 
thema sit. 

X. Si quis duas naturas Unigeniti fuisse dixerit 
ante unionem, unam vero post unionem, divinita- 
tis carnisque ipsius naturam finxerit, anathema sit. 

XI. Si quis non confitetur duas naturas divi- 
nitatis ac humanitatis in unam hypostasim con- 
currisse, unum Christum perfectum fuisse, atque 
in ambabus naturis jnconfusis individuisque ipsum 
agnosci, juxta quod perfectum in humanitate euin- 
dem confitemur, unius etiam ejusdemque miracula 
esse credimus, anatberma sit. 


Hsc sunt qua divina Scriptura edocii sumus. 
Ja« sunt Ecclesie catholice dogmata. Hx sunt 
traditones Patrum, hominum pro diversis tempo- 


οὐσίαν, τουτέστι φύσιν xal θεότητα, ἐν τρισὶν ὑπο- 
στάσεσιν, ἤτουν προσώποις, ὅπερ ἐστὶν ἐν Πατρὶ, 
χαὶ Υἱῷ, καὶ ἁγίῳ Πνεύματι προσχυνεῖσθαι, ἀνάθεμα 
ἕστω. 

B'. Εἴ τις λέγει τὸν Θεὸν Λόγον ἣ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον χτίσμα εἶναι, ἣ ἑτέρας οὐσίας παρὰ τὴν 
τοῦ Πατρὸς, ἀνάθεμα ἔστω. 

Γ΄. Εἴ τις τὸν αὐτὰν λέγει Πατέρα, xai Υἱὸν xal 
ἅγιον Πνεῦμα, ὃν πρόσωπον πολυώνυμον ὑποτιθέ- 
μενος, καὶ μίαν ὑπόστασιν ὑπὸ τριῶν χλήσεων ἐχ- 
φωνουμένην, τὸν τοιοῦτον ἐν τῇ μερίδι τῶν Ἰουδαίων 
τάσσομεν χαὶ ἀναθεματίζομεν, 

Δ’, EU ci μὴ ὁμολογεῖ τοῦ ἑνὸς προσώπου τοῦ μονο- 
γενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ xal Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τὰς δύο γενγήσεις ὑπάρχειν, τὴν τε τοῦ αἰῶνος 
ἂχ τοῦ Πατρὸς κατὰ τὴν θεότητα xai τὴν ἐπ᾽ ἐσχά- 
τοῦ τῶν ἡμερῶν τοῦ αὐτοῦ Ex τῆς ἀγίας Παρθένου 
xai Θεοτόχου Μαρίας χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, xal 
αὐτὸν εἶναι ἕνα τῆς ἁγίας Τριάδος, τουτέστι μίαν 
ὑπόστασιν ἐκ τῶν τριῶν ὑποστάσεων, ἀνάθεμα ἔστω. 

Ε΄, EU τις οὐχ ὁμολογεῖ Θεοτόχον τὴν ἁγίαν ἕν- 
δοξον ἀειπάρθενον Μαρίαν, ἀνάθεμα ἔστω. 


('. Εἴ τις εἰσάγει δύο ΥἹἱοὺς, ἕνα μὲν τὸν ἐχ Θεοῦ 
χαὶ Πατρὸς, ἕτερον 05 τὸν ἐκ τῆς Μητρὸς, ἃ xal 
ὡς ἄνθρωπον ἐνεργεῖσθαι λέγει τὸν Ἰησοῦν, χαὶ τὴν 
τοῦ Δίονογενοὺς εὐδοξίαν περιῆφθαι ὡς ἑτέρῳ παρ᾽ 
αὑτὸν ὑπάρχοντι, χαθάπερ Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς 
xai Νεστόριος βλασφημοῦσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἕνα xat τὸν 
αὐτὸν ὁμολογεῖ Υἱὸν μονογενῆ Θεὸν Λόγον ἸΚύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν, ὁ τοιοῦτος παρὰ πάντων Χρι- 
στιανῶν ἀναθεματιζέσθω. 

Z'. ΕΠ τις ὡς διὰ σωλῆνος τῆς Παρθένου δια- 
δραμεῖν, ἀλλὰ μὴ ἐν αὐτῇ διαπεπλάσθαι λέγει, θε- 
Ἰχῶς τε ἅμα χαὶ ἀνθρωπίνως, θεϊχῶς μὲν ὅτι χωρὶς 
ἀνδρὸς, ἀνθρωπίνως δὲ ὅτε νόμῳ χυήσεως,, ὁμοίως 
ἄθεος. ᾿ 

Η΄. Εἴ τις προσώποις δυσὶν, ἤτοι ὑποστάσεσιν, 
τὰς ἐν τοῖς εὐαγγελιχοῖς συγγράμμασιν διανέμει 
φωνὰς, ἣ ἐπὶ Χριστῷ παρὰ τῶν ἀγίων λεγομένας, 
ἣ παρ᾽ αὐτοῦ περὶ αὐτοῦ, ἀνάθεμα ἔστω. 

Θ΄. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τῆς θεότητος καὶ τῆς ἀν- 
θρωπότητος τοῦ Χριστοῦ μίαν εἶναι τὴν ὑπάστασιν, 


Ὁ ἤτοι ἕν πρόσωπον, ἀνάθεμα ἔστω. 


l'. Εἴτις δύο φύσεις τοῦ Μονογενοῦς λέγει πρὸ τῆς 
ἑνώσεως, μίαν δὲ μετὰ τὴν ἕνωσιν, τῆς θεότητος xal 
«ἧς σαρχὸς αὑτοῦ φύσιν ἀναπλάττει, ἀνάθεμα ἔστω. 

ΙΑ΄. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ τὰς δύο φύσεις τῆς θεό" 
τητος xal τῆς ἀνθρωπότητος εἰς μίαν ὑπόστασιν — 
συνδραμεῖν, ἕνα τε τὸν Χριστὺν ἀποτελέσαι, x1 
ἐν ἀμφοτέραις ταῖς φύσεσιν ἀσυγχύτοις xal ἀδιαιρέ- 
τοις αὐτὸν γνωρίζεσθαι, καθ᾽ ὃ πέλειον ἐν ἀνθρωπό- 
«111 τὸν αὐτὸν ὁμολογοῦμεν, καὶ ἑνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ 
τὰ θαύματα xol τὰ πάθη εἶναι πιατεύομεν, ἀνάθεμα 
ἕστω. 

Ταῦτά ἐστιν ἃ παρὰ τῆς θείας Γραφῆς ἐδιδά- 
χθημεν" ταῦτα τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας τὰ δό- 
γὙμαᾶτα" αὗται τῶν Πατέρων αἱ παραδόπεις, τῶν t1 
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κατὰ χαιρὸν ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ 6ta- A ribus in sancta Dei Ecclesia precellentium, illorura- 


πρεψάντων, xal τῶν ἐν ταῖς ἁγίαις τέτρασι γε- 
γομένων συνόδοις, τῶν τριαχοσίων δέχα xal ὀκτὼ 
«ov ἐν Νιχαίῳ, χαὶ τῶν ἑχατὸν πεντήχοντα τῶν 
ἐν Κωνσταντινοπόλει, καὶ τῶν ἐν Ἐφέσῳ χατὰ πρώ- 
«τὴν τάξιν συνειλεγμένων διαχοσίων, χαὶ τῶν ἐν Χαλ» 
χηδόνι ἑξαχοσίων τριάχοντα, οἴτινες νόμος ὄντες 
τῆς Ἐχχλησίας, τοὺς χατὰ χαιρὸν ἀναφυέντας αἷρε- 
τιχοὺς, xal τὰ ἐχείνων μυσερὰ δόγματα τῇ τοῦ 
ἁγίον Πνεύματος συνεργείᾳ τῇς Ἐχχληδῖας ἐξέδαλον, 
Οἱ δὲ τῆς εὐσεθείας ἐχθροὶ, τὴν ἐπισπορὰν τῶν ζι- 
ζανίων τοῦ διαδόλου χατέχοντες, χαὶ τοῖς ἀγαθοῖς 
σπέρμασιν ἀχολουθεῖν μὴ βουλόμενοι, ἀεὶ δὲ προφα- 
σιζόμενοι, παντὸς ἀποροῦντες λόγου, εἰς τοῦτο 
χαταφεύγουσι τὸ λέγειν πατροπαράδοτον ἔχειν διδα- 
σχαλίαν, xal ταύτην ἀπολιπεῖν μὴ δύνασθαι, κατέ- 
ρὰς ἔχοντες, οἱ μὲν ἀπὸ Neazoplou Παῦλόν τε, xal 
ωτεινὸν, xal Μάρχελλον, xal τοὺς τὰ ἐχείνων 
φρονήσαντας" οἱ δὲ ᾿Αχέφαλοι Εὐτυχέα τε, χαὶ Διόσ- 
χορον, xai Τιμόθεον τὸν Αἴλουρον, xal τοὺς τὰ ἐχεί- 
νων φρονήσαντας" οἵ τῇ ᾿Απολιναρίον, καὶ Μανιχαίου 
xoi Βαλεντίνον μανίᾳ ἡἠχολουθηχότες ἐδείχθησαν. 
Οἱ οὖν ταῦτα λέγοντες, πῶς Ἰουδαίους τε καὶ Ἔλ- 
ληνας πρὸς Χριστιανισμὸν ὁδηγήσουσι͵, τὰ παραπλή- 
σια τούτοις προδαλλόμενοι xal λέγοντες, οὐ μόνον 
πατροπαράδοτον, ἀλλὰ xal πολλῷ τούτων παλαιοτέ- 
ραν χεχτῆσθαι τὴν ἀσέδειαν; υθεν προτρέπομεν 
τὴν ὑμετέραν θεοφιλίαν διαμαρτύρασθαι πάντα ἄν- 
θρωπον φοδούμενον τὸν Κύριον, xal χρίσιν Θεοῦ 


que in quatuor conciliis sanctis congregatorum, 
trecentorum decem et octo in Nieaeno, centum 
quinquaginta in Constantinopolitano, ducentorum 
prima sessione in Ephesino, sexcentorumque et 
triginta in. Chalcedonensi, qui cum sint norma (l. 
Dei) Ecclesiz, diversis temporibus apparentes hz- 
reticos, eorumque impia dogmata, adjuvante Spi- 
ritu sancto, ab Ecclesia ejecerunt. Hostes vero 
religionis, zizaniorum semen diabolicum habentes, 
nec bonis seminibus obsequi volentes, semper au- 
tem causas fingentes, omnes rationes despicientes, 
in hoc confugiunt ut dicant se traditam a Patribus 
habere doctrinam, neque illam derelinquere posse, 
dum Patres habent, alii a Nestorio, Paulum, Pho- 
tinum, Marcellum similiaque opinantes; Acephali 
vero Eutychem, Dioscorum, Timotheum Felem 
similiaque opinantes; alii autem Apollinarii, Ma- 
nichei Valentinique insaniz obsequentes noti sunt. 
Qui igitur ita dicunt, quomodo Judzos Grecosque 
ad Christianismum adducent, his similia proferen- 
tes atque asserentes non modo a Patribus tradi- 
tam, sed etiam multo illis antiquiorem suam im- 
pietatem tenere? Unde charitatem vestram hor- 
tamur ut obtestemini quicunque timet Dominum, 
Deique imminens judicium, ne doctrinis variis ei 
peregrinis abducantur, sed veram immaculatam- 
que (idein edocti, accurrant ad sanctam Dei catho- 
licam et apostolicam Ecclesiam, in qua eadem per 


ἀναμένοντα, διδαχαῖς ποιχίλαις xol ξέναις μὴ παρα- c universum orbem ἃ Dei sacerdotibus doctrina 


φέρεσθαι, ἀλλὰ διδασχομένους τὴν ὀρθὴν xal ἀμώ . 


apostolica predicatur. 


pmo) πίστιν, προστρέχειν τῇ &yla τοῦ Θεοῦ χαθολιχῇ xci ἀποστολικὴ Ἐχχλησίᾳ, ἐν fi συμφώνως 
χατὰ πᾶσα) τὴν οἰχουμένην παρὰ τῶν τοῦ Θεοῦ ἱερέων ἡ ἀποστολιχὴ διδασχαλία χηρύττεται. 
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JUSTINIANI PIISSIMI IMPERATORIS 


EX EPISTOLA DOGMATICA AD ZOILUM ALEXANDRIAE SANCTISSIMUM 
PATRIARCHAM. - 


(Ez Thesauro Nicetz Chroniatz, ap. Mat, Spicil. Rom. t. 1V, 468.) 


— 


Εἷς οὖν ἐστιν ὁ Χριστὸς, οὐχ ἀνῃρημένης τῆς D — Unus est ergo Christus, non sublata naturarum 


«ὧν φύσεων Oapopdz διὰ τὴν ἄφραστον ἕνωσιν, Aó- 
γος νοούμενος χαὶ ἄνθρωπος θεωρούμενος " οὔτε γὰρ 
ἣ ἕνωσις σύγχυσιν ἀπειργάσατο, οὔτε dj διαφορὰ 
. τῶν ἐν αὐτῷ οὐσιῶν τομὴν εἴτουν διαίρεσιν ἐπιδέ- 


(4) Citat hoc scriptum suum Justinianus in alio 
suo opusculo a nobis edito Coll. vat. t. VII, p. 209 
Citat rursus Agatho papa in epistola ad imperato- 


differentia per ineffabilem unionem, Verbum cre- 
ditus homoque visus. Nec autem unio commi- 
$tionem exclusit, nee differentia substantiarum in 
eo scissionem aut divisionem admittit. Miroscula 


res Concil. Labb. t. VI, p. 665. — Vid. supra, 
col. 1157. 
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enlm Christi videntes, illius divinitatem przdica- À χεται. BA£movre; γὰρ τοῦ Χριστοῦ τὰ θχόμαιτ:, 


müs, infirmitates vero inspicientes, humanitatem 
ejus non difliemur ; nec miracula sine carne, 
nec absque divinitate infirmitates. Verum autem 
non est dicere ipsum esse passum; passus est 
quidem, quia proprium ejus corpus patiebatur, 
atque in corpore ejus inerat qui non pateretur, 
scilicet qui natura Deus erat, nam Verbum erat 
ipassibile. Erat incorporeus in corpore passibili, 
corpusque ejus in semetipso habebat impassibile 
Verbum, infirmitates ipsius corporis protegens; 
unumquodque enim altero comitante operatur, 
juxta quod proprium habuerit; Verbo quod est 
Vetbi, corpore vero quod est corporis perficiente. 
Sic enim docet sanctus Cyrillus in tricesimo secundo 
sermone Thesauri, in Epistolam ad Romanos: 
Neutiquam unam esse operationem naturalem Dei 
et creatur: dicemus, ita ut nec quod factum est 
ad substantiam divinam referamus, nec quod 
divine nature peculiare est in locum proprium 
genitis deprimamus. Idem sanctus Pater, in bis 
quz ad Theodosium, nos eadem docet: Totum toti 
unitum fuisse nostrz humanitati Verbum de Deo 
dicimus; non enim forsitan, quod melius est in 
nobis, id est animam, nullo verbo judicassct di- 
gnum, soli carni quam inhabitabat verba tradens. 
Istis ambabus bene mysterium ceconomiz implebat: 
carne ul instrumento utebatur ad opera carnis, 
infirmitates scilicet ac quzecunque abessent a culpa; 


χηρύττομεν αὐτοῦ τὴν θεότητα" ὁρῶντες αὐτοῦ 
τὰ πάθη, οὐκ ἀρνούμεθα αὐτοῦ τὴν ἀνθρωπότητα" 
οὐδὲ τὰ θαύματα δίχα σαρχὺς, οὐδὲ τὰ πάθη χωρὶς 
τῖς θεότητος. Καὶ ἔστι παράδοξον ὅτι αὐτὸς ἦν 
ὁ πάσχων, xo μὴ πάσχων" πάσχων μὲν, ὅτι τὸ ἴδιον 
αὐτοῦ ἔπασχε σῶμα" χαὶ ἐν αὐτῷ τῷ σώματι ἦν 
μὴ πάσχων ὁ τῇ φύσει Θεὸς ὧν, ὁ Aóyoz ἀπαθὴς ἦν. 
Καὶ αὐτὸς piv ὁ ἀσώματος ἣν ἐν τῷ παθητῷ σώ- 
ματι" τὸ δὲ σῶμα εἶχεν ἐν ἑαυτῷ τὸν ἀπαθῇ Λύγον, 
ἀφανίζοντα τὰς ἀσθενείας αὐτοῦ τοῦ σώματος * ἐν- 
ἐργεῖ γὰρ ἑχατέρα μορφὴ μετὰ τῆς θατέρου χοι- 
νωνίας, ὅπερ ἴδιον ἔσχηχε" τοῦ μὲν Λόγου χατεργα- 
ζομένον τοῦτο ὅπερ ἐστὶ τοῦ Λόγου, τοῦ δὲ σώματος 
ἐχτελοῦντος ἅπερ ἐστὶ τοῦ σώματος. Τοῦτο γὰρ χαὶ 
ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλο: ἐν τῷ λβ' λόγῳ τοῦ Θησαυροῦ 
διδάσχει τὴν πρὸς Ῥωμαίους ἑρμηνεύων Ἐ πιστολήν " 
Οὐδήπου μίαν εἶναι φυσικὴν τὴν ἐνέργειαν δώσομεν 
Θεοῦ xal ποιήματος, ἵνα μήτε τὸ ποιηθὲν εἰς τὴν 
θείαν ἀναγάγωμεν οὐσίαν, μήτε μὴν τῆς θείας φύ- 
ctt0; τὸ ἐξαίρετον εἰς τὸν τοῖς γεννητοῖς πρέποντα 
καταγάγωμεν τόπον. Ὁ αὐτὸς δὲ ἅγιος Πατὴρ xol 
ἐν τοῖς πρὸς Θεοδόσιον τὰ αὐτὰ ἡμᾶς ἐχδιδάσχει λέ- 
«wv * Ὅλον ὅλῃ συνηνῶσθαί φαμεν τῇ xa0' fui; 
ἀνθρωπότητι τὸν ix Θεοῦ Λόγον" οὗ γάρ Tou τὸ 
ἄμεινον ἐν ἡμῖν, τουτέστι Ψυχὴν, οὐδενὸς ἂν ἥξίωσε 
λόγου μόνῃ δωρούμενος τῇ σαρχὶ τῆς ἐπιδημίας τοὺς 
λόγους. Ἐπράττετο δὲ 6r ἀμφοῖν χαλῶς τῆς olxe- 
νομίας τὸ μυστήριον * προσεχρῆσατο καθάπερ ὀργά» 


anima vero ad humana innoxiasque passiones; Q yw τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ πρὸς τὰ capxb; ἔργα τε xat ág- 


dicitur enim esuriisse, ex longis itineribus fati- 
gationes sustinuisse, timorem, terrorem, tristitiam, 
agoniam atque in cruce mortem. Namque, ne- 
Imine cogente, animam suam pro nobis a seipso 
posuit, ut vivorum atque mortuorum dominetur, car- 
nemque suam omnium carni reddens 2quale donum, 
animam pro anima pretium omnium faciens. Si 
autem iterum vita revocata fuerit, eo quod esset 
Deus, resurrexit ; non .enim certe justum esset di- 
cere carnem, olim Verbo unitam, corruptione posse 
detineri, animamque divinam ipsius inferni por- 
tarum fleri captivam : Non derelictus est in inferno b, 
juxta quod dicit sanctus Petrus. Non autem di- 
cendum est naturam ejus incomprelensar indis- 
solutamque omnino fuisse morte, sed divinitatem 
Unigeniti in sinum terre translatam etiam fuisse 
dicemus; non enim est mirabile, si in inferno 
lhabitaverit de Deo Verbum, cum deitatis virtute 


ac natura, mirabiliter ac supra id quod dici . 


potest, omnia impleat, atque in nobis omnibus 
inhabitet. Deinde pergens, h:ec iterum dicit : 


! κα llumanam infirmitatem occidisse, virtutem vero 


divinam viviflcasse ; » ostendens quod his ambabus 
agnoscitur, scilicet inter nos esse simul et supra 
nos uL Deum. Videsne qaomodo hic venerabilis 
Pater duarum naturarum virtutes in una hypostasi 
seu una persona Christi Dei nostri. demonstrat? 


& Rom. xiv, 9. ^ Act. in, 27. 


ῥωστήματα φυσιχὰ xal ὅσα μώμον μαχράν᾽ ψυχῇ 
δ᾽ αὐτῇ ἰδίᾳ πρὸς τὰ ἀνθρώπινά τε καὶ ἀνυπαίτιά 
πάθη " πεινῆσαι γὰρ λέγεται, πόνους τε ὑπενεγχεῖν 
τοὺς Ex μαχρῶν ὁδοιποριῶν, πτοήσεις τε, χαὶ φόβους 
xa λύπην xoi ἀγωνίαν καὶ τὸν ἐπὶ τῷ σταυρῷ δὰ. 
νατον. Ἐπαναγχάζοντος γὰρ οὐδενὸς ἔθηχεν ἀφ 
ἑαυτοῦ τὴν ἰδίαν ψυχὴν ὑπὲρ ἡμῶν, Tra: καὶ νεχρῶν 
καὶ ζώντων κυριεύσῃ σάρχα μὲν τὴν ἰδίαν, τῆς 
ἁπάντων σαρχὸς ἀποτιννὺς ἀληθῶς δῶρον ἀντάξιον" 
ψυχὴν δ᾽ ἀντὶ ψυχῆς &ve Dos pov τῶν ἁπάντων ποιοῦ» 
μενος " εἰ καὶ ἀνεδίω πάλιν ζωὴ χατὰ φύσιν ὑπάρ- 
χων ὡς Θεός" οὗ γάρ τοι θέμις εἰπεῖν φθορᾷ μὲν ὃν» 
νασθαι κρατεῖσθαι ποτὲ ἐνωθεῖδαν κῷ λόγῳ σάρχβ, 
χάτοχον δὲ αὐταῖς ἄδου πύλαις τὴν θείαν γενέσθαι 


D ψυχήν᾽ Οὐκ ἐγχατελείφθη γὰρ εἷς ἄδου, καθὰ xs 


ὁ θεσπέσιος ἔφη Πέτρος. Οὐ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν ὡς 
τὴν ἄληπτον παντελῶς χαὶ ἀνάλωτον τῷ θανάτῳ qu 
σι), τουτέστι τὴν θεότητα τοῦ Μονογενοῦς ὑπὸ y* 
va μυχῶν ἀναχεχομίσθαι φήσομεν" o) γὰρ à» ᾿ξιώ- 
θη τὸ χρῆμα θαύματος, εἰ μεμένηχεν εἰς τὸν ἄδην 
ὁ kx Θεοῦ Λόγος τῇ τῆς θεότητος ἐνεργείᾳ τε xat q- 
cet παραξόξως τε xai ὑπὲρ λόγον πληρῶν τὰ πάντα 
καὶ τοῖς πᾶσιν ἐπιδημῶν. Εἶτα προϊὼν τῷ λόγῳ 
καῦτα πάλιν φησίν" ᾿Ανθρώπινον μὲν τὸ τεθνάναι 
πάθος, ἐνέργημα δὲ θεϊκὸν τὸ ἀναδιῶναι " δειχνὺς 
ἃ δι᾽ ἀμφοῖν γνωρίζεται χαθ᾽ ἡμᾶς τε ἅμα xal ὑπὲρ 
ἡμᾶς ὡς Θεός. Ὁρᾷς ὅπω; ὁ σεθάσμιος οὗτος; Πατῇ 
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τὰς τῶν δύο φύσεων ἐνεργείας ἐπὶ τῆς uid; ὑποστά- A Et paulo post : Deinde, propter nos bomo factus, 


σεως fiot τοῦ ἑνὸς προσώπου Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν 
παραδίδωσι; Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " Εἶτα 6v ἡμᾶς ἄν- 
θρωπὸς γευόμενος ὁρατὸς xai ψηλαφητὸς γέγονβ" 
χαὶ διὰ τῶν θείων τε χαὶ ἀνθρωπίνων ἐνεργειῶν 
φανερωθεὶς ὑπάρχειν ἐν θεότητι xal ἀνθρωπότητι, 
δέδωχεν ἡυῖν γινώσχειν ὅτι ἐν οἷς ἐγνώσθη, ἐξ αὖ- 
«ὧν συνίσταται οὕτω γὰρ καὶ οἱ ἅγιοι Πατέρες ἀμ- 
φοτέρας τὰς φωνὰς ὁμολογοῦντες, τουτέστι xal τὴν 
&x θεότητος xal ἀνθρωπότητος δι᾽ ἐχατέρας αὐτῶν 


visibilis traetabilisque factus est. Cumque divinis 
alque humanis virtutibus in divinitate ac hura- 
nitate esse apparuisset, nobis cognoscendum dedit 
se ex ipsis subsistere quibus patefactus est. Sie 
ergo sancli Patres has ambas voces confitentes, 
unam scilicet de deitate atque alteram de huma- 
nitate, ex utraque inconcreiam atque individuam 
ceconomiam magni Dei nostri Salvatoris Jesu 
Christi tradunt. 


45 ἀσύγχυτόν τε xal ἀδιαίρετον τῆς οἰχονομίας τοῦ μεγάλου Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 


παραδιδόασιν. 


πο Ως 


XPYZOBOYAON TOY AOIAIMOY ΒΑΣΙΛΕΩΣ ΙΟΥ̓ΣΤΙΝΙΝΟΥ, 


O EAOPHZATO ΕΙΣ TON TOY ΣΙΝΑ OPOYZ HTOYMENON !: 


DECRETUM ILLUSTRISSIMI JUSTINIANI 
DATUM AD ABBATEM MONTIS SINAI. | 


(Tiscngxponrz, Anecdota sacra et profana, p. 56.) 


E! δὲ καὶ ἀνδράσι τοῖς περιδεξίοις εἰς ὑπηρεσίαν Β Si viros qui regibus adjuvandis periti sunt, atque 


τῶν βασιλέων * ἀρχόντων χαταστρατηγῆσαι ὃ ἣ πό- 
λεων διοιχήσεις ἐγχειρισθῆναι ἢ λαοὺς ὁδηγῆσαι f) 
χαὶ ἄλλ᾽ ἅττα τοιαῦτα " πράττειν δεδομένοις τῷ 
χράτει τῆς τῶν Ῥωμαίων ἀρχῆς φαινόμενα χρήσιμα 
τιμὴν ἐπιμετρεῖ τὴν προσήχουσαν τῶν ὑπηχόων * 
ὅσοι εὐγνώμονες, εἰσηγούμενοι δίκαιοι ἂν εἶεν τὰ 
tT, ὑποθήχης τούτων βλέπειν τὸ πέρας ἐπιδεχόμενα 
ἀυδοάςι σεμνοῖς χαὶ βίῳ xaX τρόπῳ χαὶ Θεῷ πλησιά- 
ζουσιν *, οὐχ ὅσα κῶν χατὰ τὰ ἐχτὸς, συντεινόντων, 
ἀλλὰ χρεΐττω χαὶ εἰς Ψυχὴν αὐτὴν παραπέμποντα 
τὴν ὠφέλειαν, μᾶλλον δὲ χαὶ τοῦτο χἀχεῖνο περι- 
ποιούμενα τούτοις ἐχ τῆς ἄνωθεν δεξιᾶς προδαλλο- 
μένης τοῖς αὐτοχράτορσι " πῶς οὐχ ἄν εἴη τῶν χαθ- 
ηκόντων ἐπιχλινὲς (lov βραδεύειν χαὶ εἰς τέλος 


ἄγειν ἅπερ αἰτήσαιντο. Εἰ δὲ χαὶ ἄλλος τῇ δεήσει C 


«ιμᾶται τὸ εὔλογον, οὐχ ὅπως διὰ τὴν τούτων " πα- 
ράχλησιν, ἀλλ᾽ ἤδη χαὶ χαθ᾽ αὐτὸ τὸ πρᾶγμα ἀξίως 
ἔχει * γενέσθαι, τηνιχαῦτα xat μᾶλλον ταῖς αἰτήσεσι 
«ούὐτων ἐπαινετέον τοὺς ἄναχτας χαὶ παρεχτέον ὃ 
ἅπερ ἐθέλοιεν, ἵν᾽ εἴεν οὐ μόνον αὐτοῖς, ἀλλὰ xa τῷ 
διχαίῳ κατὰ τὸ εἰχὺς χαριζόμενοι 15. Τοῦτο χαὶ ἄρτι 
«ἢ βασιλείᾳ μου πάρεστιν ἰδεῖν ἐχτελούμενον, δω- 
ρουμένῃ τοῖς ἐν τῷ ὄρει Σινᾶ τιμὴν τὴν ὑπέρτιμον" 
τοῦτο μὲν δι᾽ ἱχεσίαν fjv ἐποιήσατο πρὸς ἐμὲ !'! ὁ 


exercitus ducere , urbes administrare, gentes diri- 
gere, et quidquid Roinanorum imperio utilitatem 
afferat, exsequi callent, justo honore prosequuntur 
quotquot civium bene sentiunt : quomodo principes, 
qui scopum consiliorum a viris venerandis et vita 
seque ac moribus Deo similibus prodeuntium 
justa lance ponderare valent , consiliorum , qu: 
non ad exteriora spectant, sed przstantiora sunt 
et animz ipsi prosunt, imo unum et alterura, 
favente potentia divina, prestant, quomodo, in- 
quam, non deceat reges, facilem praebere aurem et 
quz petuntur ad finem perducere? Crterum $i 
rei bonz majus accrescit pretium a precibus, non 
quia illi petierint, sed quod res per se spectata ad 
effectum perduci mereatur, mullo potius princi- 
pum est, precibus illorum accedere et qu:& rogave- 
rint przstare, ut non modo illis, sed etiam justitiae 
satisfaciant. Hoc nunc mihi contingit videre fa- 
ctum, dum insignem montis Sin: incolis honorem 
tribuo, sanctissimi ac summe venerandi metropo- 
lite Ptolemaidis precibus permotus. Iniquum eniin 
omnino censui, justa petenti haud faciles prebere 
aures, aut. denegare qu: justo damnum afferre 
videbantur. Praeterea mons ille, ex mea quidem 


VARI LECTIONES. 
' Cod. Dresd. Ὃρισμὸς τοῦ βασιλέως Ἰουστινιανοῦ, ὃν ἐποίτσεν διὰ τὸ θεοδάδιστον ὄρος τὸ Σίναιον. 


* [ta cod. Dresd, a prinia manu ; cod. Lips. et corrector codicis Dresd. εἰς ὑπηρετῶν βασιλέων. 


* Cod. 


Dresd. χαταστρατῆσαι. * Cod. Dresd. ἣ ἄλλα τὰ τοιαῦτα ; postea idem δεομένοις pro δεδομένοις. * Cod. 


Dresd. om. τῶν 9xn»éo». 
* “Ἔχει * ita Dresd., non. habet. Lips. 
μενον. "' Cod. Dresd. πρός με. 


* Cod. Lips. πλνσιάζουσι. | 
* tia. Lips. habet ; Dresd. παρητέον. 


* Τούτων ex cod. Dresd. est; Lips. omittit. 
19 Uterque codex χαρ!ζό- 
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sententia, omni veneratione atque honore dignus A Πτολεμαῖδος μητροπολίτης ὁ ἱερώτατος καὶ ὑπέρτι- 


est, adeo ut per honorem illi exhibitum regnum 
' meum honorari existimem, siquidem et Deus scit 
bonorare eos qui ipsum honore prosequuntur. 
Kons enim hic, omnium intra nostri regni fines 
altissimus, est mons divinus et sacer, umbrosus et 
opacus, sanctorum operibus et omnis generis vir- 
tutibus illustris. Quem si quis voluerit sanctifi- 
cationis locum et domum Dei Israel appellare, 
quam proxime ad veritatem accedet; et si quis 
accuralius inquirat, profecto divina hzc domus 
referta est multa gloria, adeo ut hoc ipso tempore 
tantillum gloriz in regnum meum inde redundet. 
Sic etiam, quam antiquitus babuit, gloria magis 
magisque augetur, secundum prophetam. 


μος. Οὐ γὰρ ἔχρινα ὅλως ἄξιον μὴ πειθηνίους τούτω 
δοῦναι τὰς ἀχοὰς εὔλογα αἰτουμένῳ καὶ ἃ μὴ τετε- 
λεσμένα τῷ διχαίῳ τινὰ ζημίαν ἂν 33 προεξένησαν. 
Τοῦτο δὲ χαὶ διὰ τὸ ἄλλως ἡγεῖσθαι τὸ τοιοῦτον ὄρος 
αἰδέσιμον χαὶ τιμῆς ἀπάσης ἐπαπολαύειν δέχα!ον 
ὃν 5, xal νομίζειν μᾶλλον τιμᾶσθαι τὴν βασιλείαν 
μου Ex τῆς πρὸς τοῦτο τιμῆς, ἐπεὶ καὶ δοξάζειν οἷδε 
Θεὸς τοῖς τοῦτον δοξάζουσιν. "Ὅρος γὰρ τοῦτο ὕκερ- 
ἡρμένον τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, ὄρος θεῖον xaX &66axoup "" 
δασὺ χαὶ χατάσχιον ταῖς τῶν ἁγίων 5 ἐργασίαις χαὶ 
ἀρεταῖς παντοίαις χατάχομον. Εἰ δὲ xai ἀγιάσματο; 
τόπον χαλέσαι τις βούλεται χαὶ οἶχον τοῦ Θεοῦ Ἶα- 
χὼῤδ, προσφυὲς μὲν τὸ πρᾶγμα xal τῆς ἀληθείας 
ἄχρω; ἐχόμενον" x Xv τις θεωροέη τρανώτερον, πλήρης 


ὁ θεῖος οὗτος οἶχος δόξης πολλῆς πλὴν ἔσται, χὰν τοῖς ἐσχάτοις τούτοις χαιροῖς μέρος τι δόξης "5 ἀπο- 
νενεμημένον τοῦτο παρὰ τῆς βασιλείας μου. Οὕτω χαὶ ἣν εἶχε πάλαι ἴδοι τις ἂν ἐπὶ τὸ μεῖζον κατὰ 


τὸν προφήτην προχόπτουσαν. 


Quid autem sibi velit hoc decretum regium jam D Ταῦτα γοῦν τὸ παρὸν τῆς βασιλείας μου πρδσ- 


dicam. Quicunque temporibus subsequentibus 
preerit monti Sinz, gaudeat dignitate primorum, 
et inter eos qui pari sunt dignitate tertium semper 
teneat locum, eoque honore fruatur in processio- 
nibus, cathedris, conciliis et conventibus; preter- 
ea induatur vestibus summorum sacerdotum, qui 
in eodem honore et olim fuere collocati et nunc 
sunt, et sic quzcunque illis, huic quoque conve- 
nient, ita ut in nulla re inferior sit. Hac enim de 
causa datum est hoc decretum regni mei. Mense 
Grzcorum Panemo seu Julio, indictione 14. 


ταγμα βούλεται. Τιμᾷ yàp fj βασιλεία μον τὸν χατὰ 
χαιροὺς ἐν τῷ Σινᾷ προστησόμενον τῶν ὑπερτίμων 
τῷ ἀξιώματι, καὶ διορίζεται συναριθμεῖσθαι τρίτον" 
τοῖς οὕτω τετιμημένοις ἐν ἄπασι καὶ συντιμᾶσθαι 
ἕν ταῖς προόδοις, χαθέδραις, στάσεσί τε xal συν- 
εἐλεύσεσιν᾿ ἀμφιέννυσθαι δὲ χαὶ ἄμφια ὁποῖα xal «τῶν 
ἀρχιερέων, ὁπόσοι τὴν τοιαύτην τιμὴν Ex. τῶν ἔχα- 
θεν χρόνων xal νῦν ἀπέλαδον. Τἄλλα τε πάντα ὅσα 
τούτοις, xai τούτῳ πρόσεσται, χατὰ μηδὲν ἐλαττού- 
μενα. Ἐπὶ τούτῳ γὰρ ἐγεγόνει xal ὁ. παρὼν [8 ὄρι- 
σμὸς τῆς βασιλείας μου. Κατὰ μῆνα Πάνεμον ἜΔ- 
ληνιστὶ ἤγουν Ἰούλιον 3, ἱνδιχτίωνος ιδ᾽ 35. 


VARLE LECTIONES. 


13 σιγὰ ζημίαν ἄν. ita emendanda videbatur scriptura 
Dresd. omisso fjv. Post in Dresd. est προεξένησεν. 


Dresd. est; in 


codicum Lips. τὴν ζημίαν fiv, item 
'5 by ex cod. M une Lips. iter 


Hec. vox derivanda videtur ab ἃν (ἄδδας) εἰ pipo (locus) sive ab hujus radice DYp. “5 ἁγίων 


reposuimus pro ἀρετῶν, quod in utroque codice scriptum est. 
“1 Cod. Dresd. «pí«o;. 


quod in codicibus nostris est. 


δ «t δόξης * ita scripsimus pro ἣ δόξης, 
15 Cod. Dresd. τὸ παρόν, δρισμός. P" U Padua 


£3. yovv: hzc e Dresd. sumpsimus, Lips. non habet. Dresd. antea χατὰ μῆναν  *?[n fine cod. Dresd. 
additum habet : εἶχε δὲ xal σημεῖον (ita videtur compendium quod adest legendum esse) διὰ ἐρυθρῶν 
t 


γραμμάτων τῆς θείας xat βασιλιχῆῇς χειρός. 
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EJUSDEM JUSTINIANI IMPERATORIS 
NOVELL E 


AC LEGES ECCLESIASTICAE. 


— 


(Exstant Patrologie Latine t. LXXII, col. 921-1110.) 


ANNO DOMINI DLIV. 


AGAPETUS 


CONSTANTINOPOLITANUS DIACONUS. 


NOTITIA. 


(Gattawp. Vet. Patrum Biblioth. V. XI, p. x, 355.) 


I. Agapetus, de quo hic sermo, in sui operis inscriptione, Diaconum sanctissime Dei 
Magno ecclesie, hoc est, Sanctee Sophie, seipsum appellat. Sub initium imperii Justiniani, 
anno scilicet 527, illum claruisse comperlum habemus. Eo ipso tempore, ut advertit magnus 
Annalium ecclesiasticorum conditor (1), quem Bandurius exscripsit (2), duo Constantinopoli 
floruere Agapeti monasteriorum archimandrite, quorum in actis concilii Constantinopolitani 
sub Menna frequens occurrit mentio; a quibus distinguendum esse nostrum Diaconum, 
cum Baronio (3) et Fabricio (4) arbitramur, licet Bandurius id affirmare non audeat. Accedit, 
Agapeto Diacono viro doctissimo, magistro usum esse Justinianum, antequam rerum poti- 
retur: idque colligitur ex ms. codice Greco qui olim exstabat Constantinopoli apud Con- 
siantinum Barinum ita inscripto : 4gapeti Diaconi Magna ecclesie, et magistri quondam 
regis Justiniani magni, ad eumdem regem Justinianum libri sive sectiones xi. Quo quidem 
munere functos esse archimandritas haud verisimile videtur. Hujusmodi codicis inscri- 
ptionem refert Possevinus (5). Hec autem inscriptio ex iis fortasse confirmanda fuerit, quae 
ad Justinianum scribit in suo parenetico ipse Agapetus (6) : Nostris temporibus ostensum 
est, inquit, prospere vite tempus, quod praedixit quidam ex veteribus futurum; cum τοὶ 
philosophi regnabunt, vel reges philosophabuntur : nam tum philosophando digni habiti regno 
estis, tum vero regnando a philosophia non descivistis. Ita videlicet suum quondam discipu- 
lum probe institutum haud temere magister optimus esse allocutus existimandus videtur. 
Quare Norisius V. C., documentis hisce aliisque innixus, eumdem Justinianum a nonnullis 
velut analphabetum immerito insimulatum, Jure arguit (7). 

Il. Scripsit itaque Agapetus Diaconus Capitaadmonitoriatxxn, eaque nuneupavitJustiniano re- 
censadimperiiculmen evecto ; quorum acrostichis, sive principum litterarumjuncta series, hanc 
efficit sententiam:Tà θειοτάτῳ xat εὐσεδεστάτῳ βασιλεῖ ἡμῶν Ἰουστινιανῷ ᾿Αγαπητὸς ὁ ἐλάχιστος διάχονος. 
Dignum plane vetustatis ecclesiasticae mmonumentum: « cuiquandiuJustinianusimperator aurem 
prebuit,:uste rectequeinomnibus imperium administravit;ubi vero deflexit, sibi orbiqueRomano 
ruinam paravit. » Verba sunt Baronii (8). Porro de operis pretio hzc Bandurius (9) : « Quanti 
fecerint hoc Agapeti opusculum Greci, vel binc facile conjicere licet, quod σχεδὴς βασιλιχῆς, 
schede regie, nomen meruerit. Ejus argumentum perquam gravissimum est: stylus fere 
Atticus, qualem observas in Isocrate et Gregorio Nazianzeno, quos auctor plurimum est 
imitatus. Utitur passim paronomasiis, et continuam acrostichin observare conatur. Quod 
quidem scribendi genus non infrequens fuit veteribus, presertim in carminibus. » Quibus 
expositis, idem V. C. quid opere in hoc edendo scriptore praestiterit, paucis enarrat. Pri- 
mum itaque textum Grecum postremi illius editionis cum duobus mss. codicibus biblio- 
theee Regie contulit, quorum subsidio pluribus in locis emend8vit notisque brevioribus 
illustravit ; quibus in notis ex laudatis codicibus alterum signavit littera A, alterum B, 
novam preterea interpretationem Latinam adornavit; cum vetus illa et mulüis scateret 
mendis, et barbara viris doctis videretur. Ad hanc itaque Bandurianam editionem nostram 
exegimus, ac viri eruditi notas que ad calcem tomi secundi ejus Imperii Orientalis legeban- 
tur, contextui subdidimus. Ceterum varias opusculi Agapeti editiones diligenter recensuit 
Fabricius (9*) ; qui tamen Lugdunensem omisit, qua usus est Baronius (10) in exscribendo 
eodem opusculo Annalibus ecclesiasticis intexto. Habet item alibi nonnulla laudatus Fabri- 
cius de hac Agapeti Expositione, ubi de Camerarii editione verba facit (11). 


(1) Baron. ad ann. 527, 8$ 25. (7) Noris. Dissert. histor. de synod. v; Opp. 

(2) Bandur. przfat. ad Imper. orieni., pag. 8. tom. Il, pag. 575. 

(δ) Baron. 1. c. : (8) Baron. 1. c. 

(4) Fatbiric. Bibl. Gr. tom. VI, pag. 270 not. * (9) Bandur. l. c. pag. 6. 

(5) Possev. Catal. mss. Grec. ad calcem toin. 1]; 9*) Fabric. Bibl. Gr. tom. VI, pagg. 577 seqq. 
Apparat. pag. 45. (10) Baron. Ad ann. 527, 68 tv et seqq. 

6) Agapet. Ezposit., etc., cap. 17. (44) Fabric. Bibl. Gr. tom. XIII, pag. 494. 
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NOTITIA ALTERA. 
(Fapaic. Biblioth. Grec. ed. Harless. t. VIII, p. 56.) 


Agapeti (1), diaconi sancte Magni ecclesie CPol. σχεδὴ βασιλιχὴ ad Jusünianum , recen 
a.C. 527] creatum imperatorem, sivc ἔχθεσις χεφαλαίων παροινετιχῶν, LXXII. capita aümosni. 
tionum , quorum  acrostichis, sive litterarum initialium juncta series reddit verba: 
Τῷ θειοτάτῳ χαὶ εὐσεθεστάτῳ βασιλεῖ ἡμῶν Ἰουστινιανῷ ᾿Αγαπητὸς 6 ἐλάχιστος; διάχονος, pag. 158-170. 
Joachimus Cameraiius in Latina versione sua reddit hoc acrostichon : Divinissimo et pietate 
summo regi nostro Justiniano Agapetus in minimis diaconus. Possevinus in fine Apparatus, 
ubi catalogos librorum mss. Graecorum exhibet, testatur, CPoli inter codices Constantii 
Barini fuisse hunc librum, in cujus inscriptione Agapelus Justiniani, antequam impenum 
iile susciperet, magister fuisse traditur, ex quo Norisius Diss. de synodo v, cap. 2, etiam 
evincit Justinianum doctissimo viro magistro usum, tanquam ἀναλφάδττωον falso traduci. 
Citatur hic Agapeti liber plus simplici vice in Florilegio Stobei, quanquam loca illa esse ab 
ipso Stobseo dubiles, quoniam Photius, inter scriptores quibus Stobaeus usus est, nullam 
facit Agapeli mentionem. 


Agapcti editiones Graece , qu& Graco-Latinam Bandurianam ex duobus mss. 
. recensitam pracessere. 


regiis (2) 


Antiquissima est : Agapeti Diaconi De officio regis ad Justiuianum imp., Gr. et Lat. Venetiis. Zacharias 


Calliergi. 1509, 8; lib. rarissimus. — Latine 
et Hl, n. 5644. 


ibid. eod. anno. V. Pinelli catal. I, n. 1190; 


Agapeti opusculum, etc., Gr. Colon. 1517, 4. Panzer A. T. VI, p. 3578. In Adelungii Forts. etc. 1. e, 
p. 200. Vitium anni 1527 typograph. esse arbitror. llnr. 
Basilcz, a. 1521, 8, apud Jo. Frobenium, cum ZEsopi et aliorum fabulis, Hesiodo, Theognide et aliis 


Gnomologis. Fasg. De Agapeti editt. cum — sopi 


fabulis nolo repetere qux scripsi supra in vol. 1l, 


pag. 644 seqq., quibus addatur editio : /Esopi Phrygii fabulae cum aliis quibusdam opusculis (n. Gabrii 


(1) Fuere plures hoc nomine, ut Agapetus, Sy- A juncto (vol. V, pag. 244 et 465). — In cod. 7, n.13, 


nadorum episcopus, de quo Philostorgtus et Suidas 
jn ᾿Αγαπητὸ;, Eusebium falso laudaus pro Philo- 
storgio. Agapeti duo archimandrite Coustantino- 
poli, quorum in Actis Concihi CPol. sub Mena 
mentio. Agapelus 1, papa Rom a. C. 555, et 
Agapetus 1], ab a. 946-956; quorum epistole 
exstant. Tum Agapetus, Rhodi insule metropo- 
lita, cujus epistoia pro concilio Chalcedonensi ad 
Leonem imp. scripta a. C. 457, occurrit in Actis 
concilii Chalced. parte nr, c. 45. FApR.-Agapetus, 
iile, inetropolita, subscripsit quoque a. C. 459 con- 
cilio CPolitano sub Gennadio, patriarcha, in cod. 
Vindob. 44. V. Lambec. comm. vit, pag. 890 seq. 
]nter Chrysostomi Epistolas occurrunt tres epistolz 
ad Agapetum. V. Montfaucon, Bibl. Coislin. pag. 
567 et 569. Agapeius inter grammaticos numeratur 
jn cod. Coislin. 587. teste Monllauc. 1. c. pag. 597.— 
Agaupitus vero, inartyr et diaconus, in Martyrologio 
Rom. d. vi, Aug. V. Laubec. coniun. vii. p. 200. — 
Agapeli papz gesta quidam, in cod. bibl. Vatic. 
teste Montlauc. in Bibl. biblioth. mss. 1, p. 101 C. 
— Add. Adelungii Fortsetzung und. Ergànzung zu 
Jóchers allgem. gelehrt. Lexicon, toin. 1, p. 289. — 
De Àgapeto diacono conf. Cave, H. L. Script. eccl. 
toin. J. p. 509; R. Ceillier, Hist. gén.des aut. eccl. 
tom. XV, p. 485; llamberger Z. N. lll, p. 333 
8666. ; Saxii Onom. 1]. 26 sq. Marl. 

(2) Exstat etiam Grece ms. in bibl. Vindobo- 
sensi. Vide Lambecium lll, p. 1529, Fass. vol. lll, 
n. 581, cod. 76 n. 18, ed. Koll. tum in eadem bibl. 
Cowesar. secundum vol. IV, pag. 507, ed. Kollarii. — 
porro in cod. 246 n. 9, atque cod. 2317 n. 5, cum 
commentario Greco anonymi cujusdam antiqui, 
singulis capitibus parzneticis particulatim sub- 


itidem cum QComment. Gr. anonymi (vol. Vl, 
part. 1, pag. 73 seq.). — In cod. 97 n. 2 (vol. VII, 
p. 984). — In cod. 68 a. 1700, in Valachia scripte 
Agapeti parenetica cuim Sebasti Trapezuntii Kymi- 
nite paraphrasi, vel commentario, vulgari Graco 
sermone scripto : plura de illo cod. scripsit Kollar., 
in Supplementor. libro 1i, ad. Lambecii Comment. 
pag. 442 seq. — Monachii in Bibl. elect. Bavar. 
Apageti admonitiones, secundum catal. codd. Gr. 
pag. 12. — Augustz Vindelic. bis (teste Reisero. 
p. 40). — Florentiz, in bibl. Laurent. medic. ia 
cod. 7, n. 20, plut. 55.—In cod. 59, n. 96, plut. 5$. 
— |n cod. 15 n. 58, plut. 74. — In cod. 7, n. $ 
puc $6. — Citatur quoque in Florilegio sentent 
. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. 1I, p. 261, 555; 
ΠῚ, pag. 109, 298; et 1, p. 2553. — Ibid. in Bib. 
B. Mariz, bis, teste Montiauc. in Diario ital. 
904 et 565. — Venctiis, in bibl. D. Marci, ced. 

D (V. Cai. codd. Gr. p. 516). — lbid. iuter codd. 
Nanianos, cod. 296, n. 11, sec. xv, cum Latina ver- 
sione, sed in fine mutila. V. Catal. illorum codd. 
p. 498. — Patavii, in bibl. S. Joannis in Viridarie 
Agapeti Parznesis cum scholiis, teste Tomasino is 
Bibl. Patavinis mss. p. 22. — In Britannia, secund. 
Cat. codd. mss. Anglix et Hibern. in co. Barocc. 
51. — In bibl. Reg. auctore Montfauc. Bibl. mss. 
l. p. 629 B. — Parisiis, in bibl. publ. in quinque 
codicibus, secundum catal. codd. Paris. vol. Il, ia 
his in cod. 2555, addita est anonymi explicatie 
grammatica, et subjecta alterius anonymi interpre 
tatio Latina, et in cod. 2762 n. 10, adjuncta suit 
scholia, hactenus inedita. — Secundum Months. 
Bibl. bibl. mss. Romz in bibl. Vaticana 1, ρα. 
À ; p. 1220, p. 135 D. Hint. 
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Grzci fabulis xxxni , ex Aphthonil exercitamentis de fabula, tum de formicis εἰ cicadis, de fabula ex 
imaginibus Philostrati, Homeri Batrach. Museo de Ero et Leandro, Agapeto De officiis regis, liip- 
pocratis jurejurando, et Galeomachia, tragedia ,Graca). Basilez, ap. Nic. Bryling. 1553, 42, 
Grece. Ilan. 

In libello Gnomico, Joach. Camerarii Grece, p. 87-108. Sed et Latina Camerarii versio subjicitur, 
ad calcem libri p. 227-251. Lipsiz, 8, sine anni notatione (5). Lugd. Batav. 1592, 8, apud Franciscum 
Raphelengium. 

Coloniz, 1604, 8; 1658, 8. Fasn. In libro: τοῦ ἑλληνισμοῦ Γύμνασμα an. αχ' x' (h. e. 1690), in 8, 
n. 2. In meo quidem exemplari deest versio libri Germanica ; sed banc, tanquam alteram opusculi 
partem, eodem anno Cothen. excusam esse, docet cl. Degen in : Nachtrag, p. 15 scq. Hanr. 


Graeco-Latina. 


De Veneta prima 1509, jam paulo ante egi; uberius vero de Basileensi 1518, 8, supra, in vol. I, 
p. 644 seq. Quod przfatio scripta est Non. Dec. 1517, factum esse arbitror, ut in Christii catal. II, 
p. 250, et ex eo in Panzeri A. T. VI, pag. 202, atque alibi illa editio anno 1517 ascriberetur. — Aliis 
edit. cum /Esopo, etc., in vol. I a me laudatis, unde Fabric. notitia h.1. potest locupletari, add. Basil. 
4554, 8, Graece et Latine.—Isocratis, Parznesis ad Demonicum. Ejusdem precepta, quibus melior evasu- 
rus sii princeps. — Agapeti ad Justinian. imper. de eadem re Sermo exhortatorius. Adjecta sunt fiis 
appendicis vice, Grecorum quorumdam illustrium Epigrammata, de vite humanz varia ralione, 
Oumaro Luscinio Jurecons. interprete. In fine: Excusum Auguste per Simpertum Rufl, expensis 
D. Sigismundi Grimm. 1525, 8. V. Zapfii Augsburgs Buchdruck. Geschichte, part. II, pag. 166. HanL. 

Cum /Esopi et aliorum fabulis, Batrachomyomachia, Galeomyomachia, Muszo de amoribus Erus et 
Lcandri et jurisjurando Hippocratis, Basil. 1545, 8; Paris. 1549, 12; Basil. 1574, 12 [Antwerp cx 
off. Christoph. Plantin. 1567, 12. V. supra, vol. 1, p. 646]; et Venetiis, apud Antonium Bartoli, 1709, 8. 

uter veterum theologorum Grecorum scripta, Conrado Gesnero curante junctim edita Tiguri, 
4559, fol. 

Ex Jo. Ranftii editione, Witeb. 1569, 8. 

' 1n posteriore Orthodoxographorum editione Basil. 1569, tom. I, pag. 180, fol. 

Isocratis Parznesis, ἢ. e. przccepta de officiis seu honestis moribus adolescentium, Ejusdem oratio 
ad Nicoclem, de regno. Agapeti Expositio admonitoria ad Justin. imp. Hzc omnia Grzce cum Latina 
interpret. Sententie ex diversis auctoribus collectz, ac in alphabeti ordinem digest». Lugduni, ap- 
jo. Tornzsium, typogr. reg. 1579, 12, sine ulla editoris przfatione. 

De recte administrando imperio, Gr. ac Lat. Paris. 1563, 8 (apud Adelung. 1. c.). — Eadem esse 
videtur editio, a Maittaire A. T. vol. lll, p. 728, sic citata, Agapeti Capita admonitoria de recte 
administrando imperio, Gr. et Lat. apud Guil. Morelium, Paris. 4565, 8. — Les mémes (raduicts en 
Frangois par Jehan Picot, president des enquestes. Paris, ches Guil. Morel, 1565, 8. — Grace, Lat. et 
Germanice : B. Agapeti Libellus vere aureus, triplici idiomate sibi invicem correspondens. — Collecta 
per Andr. Wernerum. Magdeburg. 8; Dedicatio scripta est d. 24 Aug. 1587. 

Princeps Agapelinus, curante Edone Neuhusio, Francof. 1605, 8. (Adelung. ex bibl. Reg. Parisina.) 
Est forsan Latina ejus poetica tantum versio. HARL. 

In Compendio inoralium preceptionum Martini Hayneccii, Lipsiz, 41600, 8. 

HMerborne, 1605, 8, cum versione Matthie Martinii, et Brema 1605, 12; et 1615, 8 [1615. 19, ap. 
Adelung 1. c.]. Quas duas editiones mihi non visas memorant Hendreichius in pandectis Brandenburgicis, 
et Carolus Arndius in Schediasmate bibliothecze Greece difficilioris, Rostoch. 1702, quod totuin est do 


nostra aliquanto operosior, in studio illam Grzcze 


(9) Fabric. infra, in vol. XIII, p. 495, et integram 
dedit operis inscriptionem : Libellus gnomologicus, 
bonarum utiliumque sententiarum generalem ex- 
positionem Grecam  Latinamque continens, ad 
puerilem quidem institutionem accoinmodatus, sed 
qui tamen adultioribus quoque oportunus esse 

ssit. « Et prünum, Agapeti. ἔχθεσιν observat, a 
Pomerario recensitam esse ex ins.Joannis Sambuci, 
atque cum editione Coloniensi ante annos quinqua- 

inta duos vulgata collatam.» (Ergo libellus gnomo- 
ogicus ex prelo exiit, si Coloniensis ea est, quam 
paulo ante memoravi, a. 1569.) Tum Fabricius in 
nota ibidem : « Camerarius, ait, adnotat, a Grecis 
£apila illa Agapeli vocari σχέδην βασιλιχῆν, sive 
σχίδια βασιλιχὰ, quibus nowinibus significatur 
eomposilio minus elaborata, et opere festinat 
fabrica, et quasi commentarius ad regum  perti- 


nens considerationem. Fuit autein. interpretatio 


orationis πανηγυριχῶς compta formai elfli. gendi.i 
Scholia Greca, quz in Sambuci ws. reperit, in- 
digna editione Camerarius existimavit : nam ad- 
jectam, inquit, in Sambuceo libello puerilem vcer- 

rum explicationem, neque tempore lioc necessa- 
riam, neque proposito nostro congruentem duxi- 
mus. Auctor illorum scholiorum, adhuc inedito- 
rum, Moschopulus, ex quibus excerpta quaedam 
dedi vol. XII hujus Bibl. Gr.. pag. 306 sq. Hactenus 
Fabricius. — Opusculum De officio regis, ad Justi- 
nianum Cesarem, Grace. Colon. Euchar. Cervi- 
corn. 4527, 4, apud Hamberger. — Expositio Capi- 
tum admonitoriorum ab Agapelo diacoro ex tein- 

ore editorum. Graece Paris. ex typograph. Steph. 

revosteau, 1604, 4. V. Maittaire A. T. in Indic. 
p. 14. Hau. 
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Phalaride, Agapeto et Basilio Macedone. Eidem Hendreichio memorantur quoque Andreze Wermer 
(qui Latine vertit, Magdeb. 8, uti etiam Petrus Bizarrus), Conradi Rüttershusii, Lips. 1611, 19. 
Jo. Bercovii, et Henrici Kitschii editiones Lips. 1615, 4 (a. 1610, 4. ap. Adelung. l. c.]. 

Expositio Capitum parzneticorum, cum notis Stephani Scheningii, Franeckerz, 1608, 8., eum saneti 
Nili admonitionibus et libello De virtutibus, qui Aristoteli tribuitur [rec. Górlitz, 1679, 8]. 

Cum versione duplici, dissertationibus, exemplis, quzstionibus per Georgium Draadium, Francof. 
1615, 4 ; et 1659, 4. 

In Auctario Bibliothecz Patrum Duczano, Paris. 1624, fol. tom. 1I, pag. 562; et tom. XII Bibl. Patrem 
Morellian:ze, Paris. 1644, p. 607. 

Agapeti Scheda regia et Basilii Macedonis adhortationes ad Leonem filium, cum versione recensita 
ἃ Bernhardo Damke, Hamburgensi, additis ejus nolis [sat copiosis], Basil. 16553, 8 [usus quoque est 
ed. Colon. 1517]. 

Agapeti Scheda regia repurgata mendis et explanata a P. Guerin. Paris. 1655. 8. Fasn. Inscriptio 
in Bünau. Catal. tom. ΠῚ, vol. T, pag. 99, est: Agapeti Capita admonitoria rxxn, ad Justinian. Enp., 
Gr. et Lat. ex correctione et cum explanatione P. Guerin. Paris. Seb. Cramoisy, 1655, 8. 

— Expositio admonitoria cum explanatione familiari vocum omnium, aut. Guid. Britonello, Paris. 
16354, 8 (Adelung. ex bibl. Regia Paris.). 

Maittaire in A. T. in Indic. p. 14, citat aliam edit. Agapeti Expositio admonitoria, Gr. cum Lat. 
versione et explanatione Guid. Britonelli, etc. Parls. ap. Jo. Libert., 1659, 8. Haar. 

Cum notis Jac. Brunonis, et filii, Jae. Pancratii Brunonis, Lipsix: et Norimb. 1669, 8. [V. quae notavi 
in Introd. in Hist. 1. Gr. II, part. t, pag. 406.] 

Brunonis edit. repetita est et aucta in seq. editione: Agapeti Schedam regiam preceptorum de 
officio boni principis ad imperatorem Justinian. recensuit, notis Jac. et Jac. Pancrat. Brunonum, et 
suis, indicibusque instruxit Jo. Augustin. Groeebelius. Lips. Jo. Chr. Martini, 1735, 8. Hanr. 


Agapeti editiones Latina. 


Apud Baronium, ad a. C. 527, n. 4 seq. 

In Bibliotheca Patrum, Paris. 1575, 1624, tom. 1I, p. 365, atque in aliis editioribus Parisiensibus, 
Coloniensi, et denique in Lugdunensi tomo IX. 

Ex Albani Torini versione Basil. 1541, 8, ad calcem Onosandri, apud Robertum Winter. 

Ex Metaphrasi heroica Menradi Moltheri, Hagenoz, 1527, 8. 

Ex versione et cum scholiis Jacobi Huggelii, Mulhusii, 1560, 8. 

Ex versione Joach. Axonii, Graviani, Antwerp. 1561, 8. 

Hale Sax. 1595, 8, ad Jo. Sigismundum, marchionem Brandenburgicum, studio Jo. Olearii, adjencts 
capitibus Augustanze confess. et libri Concordiz. 

Aphorismis Lxx distributum Latinis versibus elegis reddidit Edo Neuhusius, Steinfurtianus, 1605, 
Francof. 8 ; ^um Ottonis Casmanni Systemate doctrinz vitzeque politicz. 


Gallice, Hispanice, Germanica. 


Gallice, a Joanne Picot, Paris. 1565, 8. Hinc ab Hieronymo Beneventano, ibid. 8. Tum Pardulpho 
Prateio interprete, Lugd. 1570, 8. Atque ex versione Ludovici XIIL, Gallis regis. Les precepte 
d'Agapetus a Justinien , sur une. version Latine, par le roi Louis XIII, en ses lecons ordinaires. Paris. 
1612, 8. | 

Hispanice, per Christophorum Mosquera de Figueroa. Madrit. 1596, 4. Reglas para los que ee 
eiernan. . 

Germanice, Martino Mollero interprete, Gorlitii , 1590 alii, 1594], 1605, 8. Et ex versione Niceli 
Glajeri, Brem. 1619, 4; cum laude philomele et Luciano de calumnia ac tabula Cebetis. Fasm. Regee 
ten Büchlein, Wittenberg. 1550, Δ. Praefatio auctorem habet Nic. Krumbach. Conf. Beitráge zur kritische 
Historie der deutschen Sprache, etc., part. x, pag. 201 seq. et de hac aliisque interpr. german. vid. εἰ. 
Degen in Litteratur der deutschen Ucbersetz. der Griechen, tom. 1, pag. 48 seqq. Idem in Nachtrag su ὧν 
Litteratur, etc. Erlang. 1801, 8, p. 15 (ut jam supra monui), recenset versionem german. in Griechische 
Sprachiübung, eic., Cothen. 1620, 8. — In Memor. Beitrágen, etc. altera (vel potius tertia) edit. Molleri 
version. germ. cum textu του et Latina interpretat. Agapetus, h. c. Regentenbüchlein , ete., prediisse 
dicitur, 1648, 8. — Ab anonymo German. versus est libellus, Fraucof. et Lips. 17892, 8. 

Anglice versus est libellus a Thom. Paynell. Londini, ap. Thom. Berthelet. 49, sine anni nota. — 
Introduction [0 wifedome, Danket of Sapience, and precepts of Agapetus. London, printed for Abrahem 
Veale, sine anni indicio, 46. -- οἱ Lond. in Fletestrete in the house of Thom. Berthelet, 1530, 49.—V. Brüg- 
gemann, Viw, etc., p. 449. 

De ltalica versione, Venct. 1545, 8.V. Paitoni, Bibliot. degli autori — volgarizzati, 1, pag. 8. 
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Huc referam Excerpta ex Moschopulo in Agapetum, qux Fridericus Lindenbruch alias Tiliobroga, ex 
cod. Florent. in bibliotheca Marciana descripserat, et Fabricius in B. Gr. vol. XII, pag. 2506, fecerat 
juris publici : 

4. Σχίμπους, τὸ oxap vlov. 

3. Xxnvi, ἡ δερμάτινος τέντα. 

4. Βύσσος, τὸ χόχχινον βάμμα, ὅπερ λέγουσι ἰδιωτιχῶς ἀ.1ηθινὸν, καὶ λέγεται ἀπὸ τοῦ βύειν τοὺς 
ὅσσου;, ἤγουν τοὺς ὀφθαλμούς. Λέγεται δὲ xal τὸ χόχχινον ἔνδυμα, βύσσος" βῆλος τὸ βλαττίον. 

9. Κάτοπτρον, καὶ ἔνοπτρον χαὶ ἔσοπτρον, χαὶ διόπτρα διαφέρουσι. Κάτοπτρον μὲν γὰρ χαὶ ἕνοπτρον 
b )eyóp.evog χκαθρύπτιος, ἔσοπτρον δὲ τὸ λεγόμενον φανάριον ἧ δὲ διόπτρα, ὄργανόν τι τοῖς ἀστρονό- 
pot; ἐστὶν, ὁποῖος ὁ λεγόμενος, docpoAd6oc. 

10. Πλέχτη, ἡ σειρά. 


'Eppaixh στήλη, ἡ ἐχ τοῦ λίθου γεγλυμμένη μορφή. 'Ἑρμὶς τὸ χραδδατοπόδιον. 

11. Ἴστωρ, ὁ ἐπιστήμων. 

12. Αἰωρῶ, τὸ Κρεμῶ, ἐξ οὗ καὶ αἰώρα, ἡ Κρεμάθρα. Ῥνπὰαπαὶ, ἐκιφώνημα vautixóv, 

19. Δηῖς, ἡ μάχη. Γίνεται δὲ ἀπὸ τοῦ δαίω τὸ καίω. Διὰ τὴν θερμότητα τῶν μαχομένων " f] καὶ ἄλλως 
διὰ τοὺς θρυλλουμένους πυρσοὺς, οὖς οἱ πυρφόροι ῥίπτοντες εἰς τὸ μέσον τῶν στρατευμάτων ἀνῆπτον τὸν 
πόλεμον. Καὶ fv τοῦτο σημεῖον τοῦ πολεμεῖν, πρὸ τοῦ εὑρεθῆναι τὴν σάλπιγγα. Ὅθεν χαὶ ἡ παροιμία εἴ- 
ϑηται ἐπὶ τῆς παντελοῦς ἀφανείας, ὅτι Οὐδὲ πυρφόρος ἐγαπε.λείρθη. 

41. ᾿Ανάγχη, ἡ βία" ὡς xal Αἰσχύλος φησί * 


Τὸ τῆς ávdpyxnc ἔστ᾽ ἀδήριξον σθένος. 


96. Βῆλος, τὸ ῥασιλιχὸν βλαττίον. Βήλαθρα, τὸ βλαττίον. Βίχος, εἶδος ὁδπρίου, καὶ ὁ λεγόμενος ὑαλο.- 
ξύστης. Βιστάχιον, τὸ πιττάχιου. 

99. Στύπιον, τὸ τῶν ἀληλεσμένων, xal πεπιεσμένον ἐλαιῶν περίττωμα — xol σκχύθαλον͵ ἤγουν τὸ 
τζύμιλον. 

92. Σημείωσαι δὲ χαὶ τοῦτο, σίδηρος, πίθηχος, κίδδηλος, xal χασαίτερος, v xaX η΄. 'O δέ γε ξιφλῖνος, 
À', etc. 

$8. Παρειὰ, «b μάτευλον. 

57. Πήρα, τὸ δαχούλιον. Γλία, ἡ χόλλα, Γλήχων τὸ χοινῶς βλισχούνιον. 

67 Ὀδοὺς λέγεται τὸ ὀδόντυον. ᾿σΟδοὺς δὲ τὰς στράτας" ἡ εὐθεῖα, ἡ ὁδός. HARL. 
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AGAPETI DISCONI 


EKOEZIE KEPAAAION IIAPAINETIKON 


ΣΧΕΔΛΔΙΑΣΘΕΙ͂ΞΑ (1) 
Παρὰ 


ΑΓΑΠΗΤΟΥ͂ 


AIAKONOY ΤΗΣ ATIQTATHZ ΤΟΥ͂ ΘΕΟΥ͂ ΜΈΓΑΔΗΣ ἘΚΚΛΗΣΙΑ͂Σ, 


ΠΡῸΣ BAXIAEA IOYZTINIANON, 
Ὧν ἡ ἀχρυστιχὶς (2) ὧδέ πως ἔχει" 
Τῷ θειοτάτῳ καὶ εὐσεζεστάτῳ βασιλεῖ ἡμῶν ᾿Ιουστιαγῷ, ᾿Αγακητὸς (3) ὁ &láy.crec 0n 


EXPOSITIO CAPITUM ADMONITORIORUM , 


PER PARTITIONES ADORNATA 


AB 


AGAPETO 


DIACONO SANC TISSIMEE DEI MAGNAE ECCLESLE, 


Quorum acrostichis sic se habet : 


Divo et pientisstmo imperatori nostro Justiniano, Agapetus minimus diaconus. 


CAPUT. PRIMUM. 


llonore quolibet sublimiorcin cum habeas digni- 
tatem, 0 imperator, honora supra omnes qui hoc 
te dignatus est Deum ; quoniam ad similitudinem 
caelestis regni, tradidit tibi sceptrum terrenz po- 
testalis, ut homines edoceres justi custodiam, et 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPOQTON. 
Τιμῆς ἁπάσης ὑπέρτερον ἔχων ἀξΐωμα, 
&lua ὑπὲρ ἅπαντας τὸν τούτου σὲ ἃ 
θεὸν (4), ὅτι χαὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν τῆς ἔπουρι 
σιλείας (5), ECux£ σοι τὸ σχύίπτρον τῆς ἐπι 
ναστείας, ἵνα τοὺς ἀνθρώπους διδάξῃς τὴν τι 


NOTE. 


(1!) Σχεδιισθεῖσα. Nimirum, per. partitiones ad- 
ornata, Perperam in editis σχεδιασθεῖσα interpres 
vertit edíta ex tempore : quippe licet haec vox σχε- 
διαπθεῖτα, edita ex. tempore signilicel, οἱ etiam in 
malam: partem nonnunquam accipiatur, quia qua 
ex tempore flunt. plerumque. inepta sint, quia in- 


consulte et improvide facta; hic tameu. signiflcat D 


per parttiones edita, scu adornata : σχέδος quippe 
et ἐπιμερισμὸς dicitur Grecis analysis grammatici, 
dum singularum vocum etvimologia demonstratur, 
nomina et. verba declinantur, ete., quod quidem 
Lutini partitiones appellant. Et ita l'riscianus pri- 
mos verius. cujusque libri /neidis Virgilii expli- 
cavit, u&. videre est tom. ἢ Veterum. Grammatico- 
rum Latinorum, pay. 1216 E. R. Et ita quidem lioc 
Ayapeli diaconi adornatum fuit, 
uno ex codicibus ltegiis ἃ nobis hic citatis, ubl 
lissetur hoc Agapeli opus cum explicatione inter- 


ut. apparet ex. ' 


lineari et singularum vocum explanatione, 
citatione grammatica ; qu:e quidem σχέδο 
μερισμὸς Grecis, uti jam diximus, ap 
Ideoque vocem σχεδιασθεῖσα hie per p 
adornata interpretamur. DANDUR. not. a 
orient. sub fin. pag. 77, edit. Venet. 

(2) Ὧν ἡ ἀκροστιχὶς, x. c. δ. In codice 
legitur, Βασιλιχὰ ὧν $ ἀχροστιχὶς τῷ ! 
'Axpoozty'e autem vertit inlerpres Agapeti 
lerarius : scd melius interpres Dasilii, prii 
lera, ἔχοντα ἀχροστιχίδα, quorum, inquit, 
litere hanc efficiunt sententiam. lp. 

(9) ᾿Αγαπητὸς — Óidxoroc. In. codice ! 
scribitur deinde a linca liic. titulus, Tà 
βασιλικὰ 04:05. In. 

4) ᾿Αξιώσ. Θεόν». Codex teg. A. à 
Θεόν. Ip. 
(5) B«ccteíac. In codice Regio A. ἐξ’ 


* Ex recensione domni AxsEtui BaNpunt, lRagusini, presbyteri ac monachi. Benedictini e cong 
Molueusi lterum recensuit Gattaseres. Vet, Patri Dibl:oth. t. M, p. 225 
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be, χαὶ τῶν xaz αὑτοῦ λυσοώντων ἐχδιώ- A eorum qui adversum ipsum insanint, latratum 


ἣν ὑλαγὴν, ὑπὸ τῶν αὑτοῦ (0) βατιλευόμενος 
, καὶ τῶν ὑπὸ σὲ βασιλεύω" ἐννόμως. 
ΚΕΦΑΛ. B'. 
χυθεονήτης ἀγρυπνεῖ CX παντὸς, ὁ τοῦ βασι- 
πολυόμματος νοῦς, διαχατέχων ἀσφαλῶς τῆς 
ᾶς τοὺς οἴαχας, καὶ ἀπωθούμενος ἰσχυρῶς τῆς 
& τοὺς ῥύαχα:, ἵνλ τὸ σχάφος τῆς πλγχοσιίηυ 
(ag μὴ περιπίπτῃη xou231) ἀδιχίας. 
ΚΕΦΛΑΛ. Γ΄". 
iw μάθημα καὶ πρῶτον οἱ ἄνθρωποι, τὸ γνῶ- 
νὰ ἑαυτὸν (7), διδασχόμεθχ. Ὃ γὰρ ἑαυτὸν 
γνώσεται Θεὸν - Θεὸν ὃὲ ὁ γνοὺς, ὁμοιωθήσε- 
ᾧ᾿ ὁμοιωθήσεται ὃ: Θεὼ, ὁ ἄξιος γενόμενος 
ἄξιος δὲ γίνεται Θεοῦ, ὁ αὐδὲν ἀνάξιον πράτ- 


ξοῦ, ἀλλὰ φρονῶν μὲν τὰ αὑτοῦ, λαλῶν δὲ ἃ Β 


, ποιῶν δὲ ἃ λαλεῖ, 


ΚΕΦΑΛ. Δ΄. 
| προγόνων εὐγενείᾳ μηδεὶς ἐναδρυνέσθιο" πη- 
 ἔχουπι πάντες τοῦ γένους προπάτορα, xal 
ρφύρᾳ χαὶ βύσσῳ χαυχώμενοι, χαὶ οἱ ἐν πε- 
X νόσῳ τρυχόμενο: (8), xat οἱ διαδήματα περι- 
9t, xal οἱ διὰ δόματα (9) προχείμενοι. Μὴ 
εἰς πήλινον ἐγχαυχώμεθα γένος, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
ὅτητι σεμνυνώμεθα τρόπων. 
ΚΕΦΑΛ. Ε΄. 
It, ὦ εὐσεδείας θεότευχτον ἄγαλυα, ὅτι ὅσῳ 
ων ἠξιώθης παρὰ Θεοῦ δωρεῶν, τοσούτῳ μεί- 
ἀμοιόὴῃς ὀφειλέτης ὑπάρχεις αὐτῷ. Οὐχοῦν 
; τῷ εὐεργέτῃ τὸ χρέος τῆς εὐχαριστίας, τῷ 
νοντι τὸ χρέος ὡς χάριν, χαὶ τὴν χάριτος: χά- 
ντιδιδόντι. Αὐτὸς γὰρ ἀεὶ xol χαρίτων ἄρχει, 
; χρέο: τὰς χάριτας ἀποδίδωσιν * εὐχαριστίαν 
εἴ παρ᾽ ἡμῶν, οὐ τὴν διὰ ῥημάτων ἀγαθῶν 
pàv, ἀλλὰ τὴν διὰ πραγμάτων εὑὐσεθῶν προσ- 


ΚΕΦΑΛ. Q*. 
iv οὕτω; εὐδόχιμον ἐργάζεται ἄνθρωπον, ὡς 
Ja. (10) μὲν ἃ βούλεται πράττειν, ἀεὶ δὲ 
Ἰρωπα καὶ βούλεσθαι xal πράττειν. Ἑπειδὴ 
ix Θεοῦ cot χεχάρισται δύναμις, ἧς ἐδεῖτο 
ἃς fj ἀγαθὴ σου βούλησις, πάντα xal βούλου 
ρᾶττε, ὡς ἀρέσχει τῷ ταύτην σοι δεδωχότι. 

ΚΈΕΦΑΛ. Z'. 
| ἐπιγείων χρημάτων ὁ ἄστατος πλοῦτος τῶν 
ἰων ῥευμάτων μιμεῖται τὸν δρόμον * πρὸς 
μὲν ἐπιῤῥέων τοῖς ἔχειν νομίζουσι μετ᾽ ὀλί- 
παοαῤῥέων, εἰς ἄλλους ἀπέρχεται. Μόνος δὲ τῆς 
ag ὁ θηταυρὸς, μόν:ιμός ἐστι τοῖς χεχτημένοις 
* τῶν γὰρ ἀγαθῶν ἔργων αἱ χάριτες ἐπὶ τοὺς 
τας ἐπαναστρέφουσιν. 


cohiberes : ipsius obtemperando jegibus, ac sub- 
ditos tibi regendo legitime. 
CAP. 1l. 

Ceu gubernator, vigilat usque adeo imperatoris 
oculatissimus intellectus, continens firmiter xqui- 
talis clavum, atque expellens fortiter impetuosos 
iniquitatis fluctus, ut ne cymba mundan:e reipu- 
blicze illidatur fluctibus iniquitatis. 


CAD. Iii. 

Divinum documentum οἱ potissimum, nos ho- 
mines, ut cognoscat se quisque, docemur. Qui 
enim seipsum cognovit, cognoscet Deum : Deum 
vero qui novit, assimilabitur Deo : assimilabitur 
autem Deo, qui dignus factus Deo est : dignus de- 
nique fit Deo, qui nihil indignum patrat Deo : sed 
qui ut cogitat quz ipsius sur!, ita tam loquitur 
qua cogitat, quam facit quz loquitur. 

CAP. IV. 

Majorum nobilitate ne quis se jaciet : limum 
enim habent omnes generis auctorem, et qui pur- 
pura byssoque turgent, et qui paupertate et ad- 
versa valetudine affliguntur, tam qui diademate 
redimiti sunt, quam qui emendicande pecunia 


causa prosternuntur. Ne igitur lutulentum jacte- 


inus genus, sed morum integritate gloriemur. 
CAP. Y. 
Scito, o0 pietatis divinitus fabricatum specimen, 
quia quanto inajoribus dignus habitus es, tri- 


C buente Deo, muneribus, tanto majores ei gratias 


referre debes. Ergo redde benefactori debitam 
gratiarum actionem, acceplanti debitum ut meri- 
tum, et beneficio benelücium rependenti. Ipse 
enim semper et beneficiis prior promeretur, et 
ut debitum beneficia repensat: gratiarum autem 
actionem exigit a nobis, non qua verborum blan- 
dorum prolatione, sed 405 rerum piarum oblatione 
peragitur. 
CAP. VI. 
Nulla res adeo commendabilem reddit hominem, 


ut pósse quidem qus velit efficere, semper autem. 


humana et velle et agere : quoniam igitur a Deo 
tibi donata est facultas qua indigebat propter nos 
bona tua voluntas, omnia et velis et agas, prout 
ei placet qui eam tibi dedit. 


CAP. VII. 


Terrenarum opum instabiles diviti: fluviatilium - 


undarum imitantur cursum : modicum enim af- 
fluunt his qui babere se eas arbitrantur, mox 
vero refluentes ad alios accedunt. Solus autem 
beneficentie thesaurus stabilis est possidentibus 
eum : bonarum enim aclüionum meritum ad au- 
ctores retorquetur. 


NOT &.. 


Ὑπὸ τῶν αὐτοῦ. Sic habetur in. codicibus 
;. In editis vero ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ. BANDUR. 

Τὸ γνῶναί τινα ἑαυτόν. In. codice ltegio B. 
ναι ἑαυτούς. Ip. 

Tpvxdgtevos. lta codex Regius B. Perperam 


in editis τρυχύνμανοι. 
(9) Δόματα. Sic ex odice legio B. Perperam in 
editis δώματα, ut ex contextu apparet. Ip. 
(40) Ὡς δύνασθαι. ἴῃ codicibus Regiis legitur 
à; τὸ δύνασθαι. Ip. 
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CAP. VIII. 

Inaccessus quidem exsistis hominibus propter 
celsitudinem bujus quod hic deorsum est, impe- 
rii : facilis vero aditu es indigentibus ob vim su- 
perne illius potestatis : atque aperis aures his 
qui a paupertate obsidentur, ut invenias Dei 
auditum adapertum. Quales enim erga nostros 
fuerimus conservos, talem circa nos reperiemus 
Doininum. 

CAP. IX. 

Sollicitam imperatoris animam speculi in mo- 
dum abstergi oportet, ut divinis splendoribus 
semper coruscet, rerumque distincta judicia inde 
condiscat. Nihil enim tam confert ad perspicien- 
dum quid facto opus sit : quanquam si ea perpe- 
tuo pura servetur, facit qua&& peragenda sunt con- 
spicere, atque custodire eam perpetuo sinceram. 


CAP. X. 

Sicuti apud navigantes, cum  naula errat, 
modicum affert navigantibus nocumentum : cam 
vero ipse gubernator, totius efficit navigii perni- 
ciem : sic et in civitatibus, si quis ex subditis 
peccet, non tam rempublicam, quam seipsum 
ledit : sin vero ipse princeps, universe infert 
reipublice detrimentum. Is igitur ut non exiguam 
redditurus rationem , $i quid neglexerit eorum 
qua facto opus sunt, exquisita diligentia et dicti- 
tet cuncta et factitet. 

CAP. ΣΙ. 
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KEQAA. H'. 
᾿Απρόσιτος μὲν ὑπάρχεις ἀνθρώποις διὰ «b ὕψος 
τῆς χάτω βασιλείας " εὐπρόσιτος δὲ γίνῃ τοῖς δεο- 
μένοις διὰ τὸ χράτο; τῆς ἄνω ἐξουσία: χαὶ ἀνοίγεις 
τὰ ὦτα τοῖς ὑπὸ πενίας πολιορχουμένοις͵ ἵνα εὕρῃς 
τὴν τοῦ Θεοῦ ἀκοὴν ἀνεῳγμένην. Olot γὰρ ἂν τοῖς 
ἡμετέροις γενώμεθα συνδούλο!ις, τοιοῦτον περὶ ἡμᾶς 
εὑρήσομεν τὸν Δεσπότην. 


ΚΈΦΑΛ. 8. 

Τὴν πολυμέριμνον τοῦ βασιλέως ψυχὴν, χατόπτρου 
δίχην ἁποσ μήχεσθαι γρὴ, ἵνα ταῖς θείαις αὐγαῖς ἀεὶ 
χαταστράπτηται, καὶ τῶν πραγμάτων τὰς χρίσεις 
ἐχεῖθεν διδάσχηται. Οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖ τὰ δέοντα 
χαθορᾷν, ὡς τὸ φυλάσσειν ἐχείνην διὰ παντὸς χαθα- 
ράν. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 

Ὥσπερ ἐπὶ τῶν πλεόντων, ὅταν μὲν ὁ ναύτης 
σφαλῇ, μιχρὰν φέρει τοῖς συμπλέουσι βλάδην" ὅταν 
δὲ αὐτὸς ὁ χυδερνήτης, παντὸς ἐργάζεται τοῦ πλοίου 
ἀπώλειαν, οὕτω χαὶ ἐν ταῖς πόλεσιν, ἂν μὲν τις 
τῶν ἀρχομένων ἁμάρτῃ, οὐ τὸ χοινὸν τοσοῦτον, 
ὅσον ἑαυτὸν ἀδιχεῖ" ἂν δὲ αὐτὸς ὁ ἄρχων, πάσης ἐρ- 
γάζεται τῆς πολιτείας τὴν βλάδην. Ὡς οὖν μεγάλα; 
ὑφέξων εὐθύνας, εἴ τι παρίδοι τῶν δεόντων, μετὰ 
πολλῆς ἀχριδείας καὶ λεγέτω πάντα xal πραττέτω. 


ΚΈΦΛΛ. IA'. 


Cireulus quidam humanarum revolvitur rerum, Ὁ Κύχλος τις τῶν ἀνθρωπίνων περιτρέχει πραγμά- 


qui modo sic, modo aliter agitat ipsas et circum- 
fert: atque in his inzqualitas est, eo quod nihil 
ex presentibus in eodem statu maneat. Oportet 
igitur te, potentissime imperator, in hac rerum 
versatili mutatione immutabilem habere pietatis 
cógilationem. 

CAP. XII. 

Aversare adulatorum fallaces sermones, ut cor- 
voium rapaces nores : illi namque corpuris effo- 
diunl oculos; isti autem anima hebetant cogitatus, 
eum non permittant perspicere rerum veritatem : 
vel enim commendant nonnunquam, reprehensione 
que digna sunt; vel reprehendunt plerumque, 
quz omni laude sunt majora : ut duorum alterum 
ab ipsis committatur, vel pravorum laus, vel con- 
tumeliosus bonorum contermptus. 

CAP. XII. 

/Equalem oportet semper esse. imperatoris ani- 
mum : mutari enim pro rerum varietatibus, mentis 
instabilis argunientum cfficitur : firmiter autem 
bonis inharcre, in qua firmitate pium vestrum 
corroboratum et fixum est imperium, et, neque 
usque ad insolentiam extolli, neque usque ad 
animi consternationem doejici, in tuta veluti basi 
stabilitorum est hominum, animanique | inconcus- 
“διὰ l'abentium. 

CAP. XIV. 
Si quis purum habet cogitatum ab humanis er- 


ttov, ἄλλοτε ἄλλως φέρων αὑτὰ val περιφέρων * xal 
τούτοις ἀνισότης ἐστὶ, τὸ μηδὲν τῶν παρόντων ἐν 
ταυτότητι μένειν. Δεῖ οὖν σε, χράτιστε βασιλεῦ, ἐν 


᾿ πῇ τούτων ἀγχιστρόφῳ μεταδολῇ, ἀμετάδλητον ἔχειν 


τὸν εὐσεθῇ «λογισμόν. . 

KEOAA. ]B'. 
᾿Αποστρέφου τῶν χολάχων τοὺς ἀπατηλοὺς λόγους, 
ὥσπερ τῶν χοράχων τοὺς ἁρπαχτιχοὺς τρόπους " οἱ 
μὲν γὰρ τοὺς τοῦ σώματος ἐξορύττουσιν ὀφθαλμούς’ 
οἱ δὲ, τοὺς; τῆς ψυχῆς ἐξαμόλύνουσι λογισμοὺς, 
μὴ συγχωροῦντες ὁρᾷν τὴν τῶν πραγμάτων ἀλή- 
θειαν. Ἢ γὰρ ἐπαινοῦσιν ἔσθ᾽ ὅτε τὰ ψόγου ἄξια, 1 


ἢ Ψέγουσι πολλάχις τὰ ἐπαίνων χρείττονα * ἵνα δυοῖν 


θάτερον αὐτοῖς ἁμαρτάνηται, ἣ τὸ χαχὸν ἐπαινούμε- 
νον, ἣ τὸ καλὸν ὑδριζόμενον. 
ΚΕΦΑΛ. IT*. 

Ἴσον εἶναι yph πάντοτε τοῦ βασιλέως τὸ φρόνημδ' 
τὸ YXp συμμεταθδάλλεσθαι ταῖς τῶν πραγμάτων με- 
ταθολαΐῖς, διανοίας ἀθεθαίου τεχμήριον γένεται * τὸ 
δὲ παγίως ἐν τοῖς χαλοῖς ἐρηρεῖσθαι, ὡς τὸ εὐσεδὲς 
ὑμῶν ἐστήρικται Χχράτος, χαὶ μήτε πρὸς ἀλαζονιίαν 
ὑπεραίρεσθαι, pre πρὸς ἀθυμίαν καταφέρεσθαι, 
βεδηχότων ἐστὶν ἀσφαλῶς, καὶ ἀχράδαντον ἐχόντων 
τὴν ψυχήν, | 


KEOAA. 1x. 
Εἴτ'ς κεκαθαρισμένον ἔχει τὸν λογισμὸν ἐκ τῆ; 
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ἀνθρωπίνης ἀπάτης, xal βλέπει τὸ οὐτιδανὰὼν τῆς A roribus, perspicitque suz nature vilitatem, brevi- 


ἑαυτοῦ φυσεως, τότε βραχὺ xaX ὠχύμτγοον τῆς ἐν- 
ταῦθα ξωῆς, xal τὸν συνεζευγμένον τῇ σαρχὶ ῥύπον, 
εἰς τὸν τῆς ὑπερηφανία: οὐχ ἐμπεσεῖται χρημνὸν, 
xi) ἐν ἀξιώματι ὑπάρχῃ ὑψηλῷ. 

ΚΕΦΑΛ. IE. 

Ὑπὲρ πάντα τῆς βασιλείας τὰ ἔνδοξα, τῆς 
εὐπσιδεία: τὸ στέμιλα τὸν βασιλέα xosust: ὁ γὰρ 
πλοῦτος ἀπέρχεται, χαὶ ἡ δόξα μετέρχεται τὸ δὲ 
χλέος τῆς ἐνθέου πολιτείας ἀθανάτοις αἰῶσι συμ- 


παρεχτείνεται, χαὶ λήθης ἐπέχεινα τοὺς ἔχοντας 
ἴστησι. 


ΚΕΦΑΛ. IG. 


Σφόδρα μοι δοχεῖ ἀτοπιύτατον εἶναι, ὅτι πλούσιοι 


χαὶ πένητες ἄνθρωποι ἐξ ἀνομοίων πραγμάτων βλά- Β 


65» πάσχουσιν ὁμοίαν. Οἱ μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ κόρου 
διαῤῥήγνυνται, οἱ δὲ ὑπὸ τοῦ λιμοῦ διαφθείρονται" 
χαὶ οἱ μὲν χατέχουσι τοῦ χόσμου τὰ πέρατα, οἱ δὲ 
οὐχ ἔχουσι ποῦ στῆσαι τὰ πέλματα. Ἵνα τοίνυν 
ἄμφω τῆς ὑγείας τύχωσιν, ἀφαιρέσει χαὶ προσθέσει 
τούτους θεραπευτέον, καὶ πρὸς ἰσότητα τὴν ἀνισότητα 
μετενεχτέον. 


ΚΈΦΑΛ. IZ. 

Ἐφ᾽ ἡμῖν ἀνεδείχθη «mz εὐξζωΐχ; ὁ χρόος, ὃν 
προεῖπέ τὶς τῶν παλαιῶν ἔσεσθα:, ὅταν ἢ φιλόποφοι 
βασιλεύσωσιν, f| βασιλεῖς φιλοσοφήσωσι - xal γὰρ 
φιλοσοφοῦντες ἡξιώθητε βασιλείας, καὶ βχσιλεύσαν- 
τες οὐχ ἀπέστητε φιλοσοφίας, Εἰ γὰρ' τὸ φιλεῖν σο- 
φίαν ποιεῖ φιλοσοφίαν, ἀρχὴ 65 σοφίας ὁ τοῦ Θεοῦ 
φόθδος, ὃν ἐν τοῖς στέρνοις ὑμῶν δια παντὸς ἔχετε, 
εὔδηλον ὡς ἀληθὲς τὸ παρ᾽ ἐμοῦ λεγόμενον, 


ΚΈΦΑΛ. IIT. 

Βασιλέα σε χατὰ ἀλήθειαν ὁρίξομαι, ὡς βασι- 
λεύειν χαὶ χρατεῖν τῶν ἡδονῶν δυνάμενον, χαὶ τὸν 
στέφανον τῆς σωφροσύνης ἀναδησάμενον, χαὶ mop- 
φύραν τῆς διχαιοσύνης ἀμφιασάμενον. Ἢ μὲν γὰρ 
ἄλλη ἐξουσία τὸν θάνατον ἔχει διαδοχήν" ἡ δὲ τοιαύ- 
τῇ βασιλεία τὴν ἀθάνατον σώξει διαμονήν xal ἡ 
μὲν ἐν τῷ αἱῶνι τούτῳ λύεται" ὁ δὲ τῆς αἰωνίου 
χολάσξεως ῥύεται. 

ΚΈΦΑΛ. IG'. 

Εἰ τὴν ix πάντων βούλει καρποῦσθαι τιμὴν, γίνου 
τοῖς ἄπασιν εὐεργέτης χοινός * οὐδὲν γὰρ οὕτω πρὸς 
εὔνοιαν ἐφέλχεται, ὡς εὐποιίας χάρις διδομένη τοῖς 
χρήζουσιν. Ἢ γὰρ διὰ φόδον γινομένη θεραπεία, 
Χατεσχηματισμένῃ ἐστὶ θωπεία, πεπλασμένης τιμῆς 
ὀνόματι φεναχίζουσα τοὺς αὐτῇ προσανέχοντας. 


ΚΕΦΑΛ. K'. 

Σεπτὴ διχαίως ἐστὶν ἡ ἡμῶν Sasücla ὅτι τοῖς 
πολεμίοις μὲν δειχνύει τὴν ἐξουτίαν, τοῖς ὑπηχόοις 
ὃξ νέμει ψιλανθρωπίαν - χαὶ νιχῶσα ἐχείνους τῇ 
δυνάμει τῶν ὅπλων, τῇ ἀόπλῳ ἀγάπῃ τῶν οἰχείων 
ἡττᾶται * ὅσον γὰρ θηρίου χαὶ προβάτου τὸ μέσον, 
τοσοῦτον ἀμφοτέρων ἡγεῖται τὸ διάφορον. 


C phia non descivistis 


tatemque veloci fato obnoxiz presentis vlte, *um 
carni conjunctas insitasque sordes, ad superbic 
nunquam illabetur przcipitium, quamvis in ex- 
celso dignitatis fastigio consistat. 


CAP. XV. 


Super omnía preclara quz: regnum habet, ple- 
tatis cultusque divini corona regem exornat : divi- 
tie namque evanescunt, vulgique favor et aurs 
transit : sola vitz» Deo placentis gloria immortali- 
bus sxculis coextenditur, et trans oblivionis tene- 
bras collocat possidentes. 


CAF. XVI. 


Vehementer mihi videtur absurdissinmuia esse, 
quod divites et pauperes homines ex dissimilibus 
rebus detrimentum simile patiuntur; illi namque 
a copia rerum perrumpuntur, hi vero fame pereunt: 
item illi occupant ultimos mundi terminos, hi non 
habent ubi callosa pedum vestigia sistant. Ut igi- 
tur utraque pars sanitatis flant compotes, aufe- 
rendo et diminuendo istos regere oportet, et ad 
asqualitatem inzqualitas transferenda est. 


CAP. XVII. 

Nostris temporibus ostensum est prospera vite 
tempus quod predixit quidam ex veteribus futu- 
rum, cum vel philosophi regnabunt, vel reges 
philosophabuntur : nam tum philosophando digni 
habiti regno estis, tum vero regnando a philoso- 
: si enim amare sapientiam 
efficit philosophiam ; principium autem sapienti:e, 
Dei est timor quem in pectoribus vestris jugiter 
habetis, clarum quam verum sit quod a me di- 
citur. 


CAP. XVIII. 

Te revera imperatorem asserimus, quippe qui 
et imperare ac dominari voluptatibus vales ; et tum 
corona castitatis redimitus, tum purpuram justiti:m 
indutus incedis. Aliis namque potestatibus mors 
ipsa succedit : hujuscemodi vero -regnum im- 
mortalem servat perpetuitatem : et illa hoc in 
seculo solvitur, hec autem a perpetuo supplicio 
liberatur. 


CAP. XIX. 

Si honore qui ab oinnibus proficiscitur, perfrui 
vis, przesta te cornnpunem omnium benefactorem : 
nihil enim adeo attrahit ad benevolentiam, ut be- 
neficii gratia qux datur indigentibus : quod enim 
ob metum prwstatur obsequium, fucata figurataque 
est adulatio ficti honoris titulo, fallens eos qui ipsi 
animum advertunt. 


CAP. XX. 

Venerandum jure est vestrum imperium : quia 
hostibus quidem sux demonstrat. pietatis aculeos, 
subditis vero exhibet humauitatem : et cum illos 
vincat armorum vi, inermi charitate vincitur a 
suis : quantum eniin ferze et ovis interstitium est, 
tantuni esse inter eos discrimen existimatur. 
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CAP. XXI. 
Essentia corporis zqualis es cuilibet homini, 
imperator, potestate autem dignitatis cunctorum 
praesidi Deo similis : non enim habet in terris se 
quemquam altiorem. Oportet igitur ipsum, ut 
Deum, non irasci; ut mortalem, non efferri : nam 
etsi effigie divina honoratus est, at pulvere tamen 
terreno connexus est; quo edocetur ut erga omnes 
servet aequalitatein. 


CAP. XXII. 

Complectere eos qui bonorum te consiliorum 
admonitum volunt, non eos qui adulari szpenu- 
mero student. llli enim quod revera expedit, 
perspiciunt : hi vero ad ea quie placent potentibus, 
respiciunt : corporumnque umbras imitantes, sin- 
gulis eorum dictis concinunt. 


CAP. XXII. 

Talem te przsta tuos erga domesticos, qualem 
optas erga te Dominum esse : prout enim audimus, 
audiemur; et ut respicimus, respiciemur a divino 
cunctaque contuente aspectu. Priores igitur nos 
misericordie misericordiam conferamus, ut pari 
par recipiamus. 


CAP. XXIV. 

Sicuti exquisita specula tales monstrant vulluum 
imagines/qualia ipsa sunt archetypa, nitidas vide- 
licet nitentium, tristes autem morentium , eodem 
pacto justum Dei judicium nostris actionibus assi- 
milatur:; qualia enim sunt qux a nobis prestantur, 
talia ipse nobis par pari referens exhibet. 


CAP. XXV. 

Dclibera diu de iis quie agenda sunt; exsequere 
autem qua decreveris naviter : quoniam periculo- 
sum est admodum inconsiderata in rebus temeritas. 
Si cuis enim qu: ex inconsulta mente proveniunt 
mala, conceperit animo, facile comperiet boni 
consilii commoda : ut qui prospere valetudinis 
bonum, post :grotationis experimentum persenti- 
scunt. Debes igitur, prudentissime rex, tum consi- 
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ΚΈΦΑΛ. KA'. 
Τῇ μὲν οὐσίχ toU σώματος, fo .; xav ἀνθρώπῳ 
ὁ βασιλεὺς, τῇ ἐξουσίᾳ δὲ τοῦ ἀξιώματος ὅμοιός ἔστι 
τῷ ἐπὶ πάντων Θεῷ “οὐχ ἔχει γὰρ ἐπὶ γῆς τὸν 
αὐτοῦ ὑψτλότεοον, Χρὴ τοίνυν αὐτὸν xai ὡς θεὸν 
μὴ “ὀργίζεσθαι, χαὶ ὡς θνητὸν μὴ ἐπαίρεσθαι - εἰ 
εἰχόνι θεϊχῇ τετίμητα!, ἀλλὰ χαὶ εἰχόνι χοϊχῇ συμ- 
πέπλεχται ^ δι᾽ ἧς ἐχδιδάσχεται τὴν πρὸς πάντας 
ἰσότητα, 
ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'. 
᾿Αποδέχου τοὺς τὰ χρηστὰ συμθουλεύειν ἐθέλοντας, 
ἀλλὰ μὴ τοὺς χολαχεύειν ἑχάστοτε σπεύδοντας. Ol 
μὲν γὰρ τὸ συμφέρον (11) συνορῶσιν ἐν ἀλνθεΐ᾽ οἱ 
δὲ πρὸς τὰ δοχοῦντα τοῖς χρατοῦσιν ἀφορῶσι, χαὶ 
τῶν σωμάτων τὰς σχιὰς μιμούμενοι, τοῖς παρ᾽ αὖ- 


Β μῶν λεγομένοις συνάδονσι. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΙ". 

Τοιοῦτος γίνου περὶ τοὺς σοὺς οἰχέτας, οἷον εὔχη 
σοι τὸν Δεσπότην γενέσθαι" ὡς γὰρ ἀχούομεν, ἄχου- 
σθησόμεθα, χαὶ ὡς; ὁρῶμεν, ὁραθησόμεθα ὑπὸ τοῦ 
θείου xai παντεφόρου (19) βλέμματος. Προεισενέγ- 
χωμεν οὖν τῷ ἐλέῳ τὸν ἕλεον, ἵνα τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον 
ἀντιλάδωμεν. 


| ΚΕΦΛΑΛ. KA. 

Ὥσπερ τὰ ἀχριδῇ τῶν χατόπτρων τοιαύτας δεί- 
χνυσ' τὰς τῶν προσώπων ἐμφάσεις, oláxep ἐστὶ τὰ 
πρωτότυπα, φαιδρὰ μὲν τῶν φαιδρυνομένων, σχυ- 
θρωπὰ δὲ τῶν σχυθρωπαζόντων * οὕτω xa ἡ διχαία 
τοῦ Θεοῦ χρίσις ταῖς ἡμετέραις πράξεσιν ἐξομοιοὺ- 


€ και. Οἵάπερ γὰρ ἂν T] τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰργασμένα, 


«“οιαῦτα ἡμῖν £x τῶν ὁμοίων παρέχει. 
ΚΕΦΑΛ. KE'. 

Βουλεύου μὲν τὰ πραχτέα βραδέως, ἐκχτέλει δὲ τὰ 
χριθέντα σπουδαίως" ἐπεὶ λίαν ἐστὶ σφαλερὸν, τὸ ἐν 
τοῖς πράγμασιν ἀπερίσχεπτον. Εἰ γὰρ τὰ ἐξ ἁδου- 
λίας τις ἐννοήσει χαχὰ, τότε γνώσεται χαλῶς τῆ; 
εὐδουλίας τὰ χρήσιμα " ὡς xal τῆς ὑγείας τὴν χάρν, 
μετὰ τὴν πεῖραν τῆς νόσου. Δεῖ τοίνυν, εὐφρονέστατε 
βασιλεῦ, καὶ βουλῇ συνετωτέρᾳ, xal εὐχῇ συντονω- 
τέρᾳ ἐξερευνᾷν ἀχοιθῶ; τὰ συνοίσοντα τῷ χόσμῳ. 


lio prudentiore, tum precibus ad Deum impensioribus, exquirere diligenter que mundo sunt expe 


ditura, 
CAP. XXVI. 

Optime administrabis egregium tuum iinperium, 
si omnia des operam perspicere, nec negligere pa- 
tiare quidquam. Neque enim parvum est in te, 
quod parvum esse apparet comparatione tuorum : 
quoniam vel exile imperatoris Verbum ingentein 
obtinet apud omnes vim. 


CAP. XXVII. 

Tibi ipsi custodiendi leges inipone necessitatem, 
cum non habeas in terris qui te possit cogerc : 
sic enim tum legum prz te feres cultum ipse, 
ante alios eas reverendo; tum subditis constabit 


KETAA. KG'. 

"Apicra διοιχήσεις τὴν ἀγαθήν σου βασιλείαν, d 
πάντα σπουδάζεις ἐφορᾷν, xal μηδὲν ἀνέχῃ παρ’ 
ορᾶν. Οὐ γὰρ μιχρὸν ἐπὶ σοὶ, ὅπερ μιχρὼὸν εἶμι 
δ)χεῖ ἐν συγχρίσει τῶν σῶν" ἐπειδὴ καὶ ὁῆμα pase 
λέως $05» μεγάλην ἔχει παρὰ πᾶσιν ἰσχύν. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 

Σαυτῷ τὴν τοῦ φυλάττειν τοὺς νόμους inl 
ἀνάγχην, ὡς μὴ ἔχων ἐπὶ γῆς τὸν δυνάμενον ἀν)" 
χάξειν " οὕτω γὰρ καὶ τῶν νόμων ἐπιδείξεις τὸ σέ 
θας, αὐτὸς πρὸ τῶν ἄλλων τούτους αἰδούμενος; Xi 


ΝΟΤΕ. 


(11) 0i μὲν γὰρ τὸ συμξέρον. Codex Regius B. 
ol μὲν γὰρ πρὸς συμφ. BANDUR. 


(12) Παντεφόρου. Sic in codicibus Regiis. Ptr- 
peram in editis παντοφόρον. Ip. 


—— 
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τοῖς ὑπηκόοις φανήσεται τὸ παρανομεῖν οὐχ ἀχίνδυ- A legum  prezvaricationem periculi non esse it- 


KEOAA. KH'. 
πλημμελεῖν, vb μὴ κωλύειν τοὺς TT 4- 
μελοῦντα; λογίζου. ἂν γάρ τις πολιτεύηται μὲν 
ἐνθέσμως, ἀνέχηται δὲ τῶν βιούντων ἀθέσμως, συν- 
ἐργὺς τῶν χαχῶν παρὰ Θεῷ κρίνεται" εἰ δὲ βούλει 
διττῶς εὐδοχιμεῖν, χαὶ τοὺς τὰ χάλλιστα ποιοῦντας 
πρατίμα, χαὶ ταῖς τὰ χείριστα δρῶσιν ἐπιτίμα. 


Ἴσον τῷ 


ΚΕΦΑΛ, ΚΘ'. 
Λίαν συμφέρειν ὑπολαμθάνω, τὸ φεύγειν τὰς τῶν 
χαχῶν συνδιαιτήσεις " τὸν γὰρ συνόντα πάντοτε ἀν- 
θρώποις πονηροῖς, ἣ παθεῖν ἣ μαθεῖν ἀνάγκη τι πονη- 


mumem.. 


CAP. XXVII. 

Peccare, et non cohibere peccantes, idem esse 
putato. Si quis eniur in civitate vitam quidem ipse 
traduca& z:que, toleret autem viventes inique, 
socius malorum apud Deum judicatur : quod si 
velis bifariam approbari , ut pulcherrima quoque 
gerentes honora, ita teterrima patrantes contume- 
lia afficito. 


CAP. XXIX. 
Expedire admodum arbitror effugere pravorum 
contubernia : qui enim cum hominibus improbis 
semper versatur, eum vel pati vel discere malum 


póv* ὁ δὲ τοῖς ἀγαθοῖς συνδιάγων, ἣ μίμησιν τῶν B aliquid necesse cst : qui vero una cum bonis degit, 


καλῶν ἐχδιδάσχεται, | μείωσιν τῶν χαχῶν ἐχπαι- 
δεύεται. 


ΚΕΦΑΛ. Λ΄. 

Ἐγχόσμιον ὑπὸ Θεοῦ πιστευθεὶς βασιλείαν, μη- 
δενὶ χρῶ τῶν πονηρῶν πρὸς τὰς τῶν πραγμάτων 
διοιχήσεις. Ὧν γὰρ ἂν ἐχεῖνοι χαχῶς διαπράξωνται, 
λόγον ὑφέξει Θεῷ ὁ τὴν ἰσχὺν αὐτοῖς δεδωχώς. Me- 
τὰ πλλῆς οὖν ἐξετάσεως αἱ τῶν ἀρχόντων προθολαὶ 
γἱνέσθωσαν. 


ΚΕΦΑΛ. AA'. 

Ἵσπον νομίζω χαχὸν, καὶ τῶν ἐχθρῶν θυμοῦσθαι 
«αἷς χαχουργίαις, xal τῶν φίλων θέλγεσθαι ταῖς 
κολαχείαις. Δεῖ γὰρ πρὸ; ἑκατέρους γενναίως ἀνῦ- 
ἔστασθαι, xaX τοῦ πρέποντος μηδαμῶς ἀφίστασθαι, 
μὴτε τὴν ἀλόγιστον ἐχείνων δυσμένειαν ἀμυνόμενον, 
μήτε τὴν ἐπίπλαστον τούτων εὐμένειαν ἀμειθόμε- 
νον. 


ΚΕΦΑΛ. AP'. 

Ἡγοῦ τούτους εἶναι φίλους ἀληθεστάτους, μὴ 
τοὺς ἐπαινοῦντας ἅπαντα τὰ παρὰ σοῦ λεγόμενα, 
ἀλλὰ τοὺς χρίσει δικαίᾳ πάντα πράττειν σπουδάζον - 
“ας, xal συνηδομένους μὲν ἐπὶ τοῖς χρηστοτέραις, 
ἐ πιστυγνάτοντας δὲ ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις. Οὗτοι γὰρ 
ὄντως ἀψευδεστάτης φιλίας δειχνύουσι vexpt prov. 


ΚΕΦΑΛ, AT", 

Μὴ μεταδαλλέτω σοι τὴν μεγαλόφρονα γνώμην τῆς 
ἐπιγείου ταύτης δυναστείας ὁ ὄγχος, ἀλλ᾽ ὡς ἐπίχη- 
ρὸν διέπων ἀρχὴν, ἄτρεπτον ἔχε τὸν νοῦν ἐν πρά- 
γμασι τρεπτοῖς, μήτε ἐν ταῖς εὐθυμίαις ἐξυψούμε- 
vos, μήτε ἐν ταῖς ἀθυμίαις ταπεινούμενος. 


ΚΕΦΑΛ. AA. 

“Ὥσπερ χρυσὸς ἄλλοτε ἄλλω; ὑπὸ τῆς τέχνης με- 
τατυπούμενος, χαὶ πρὸς διάφορα χοσμίων εἴδη με- 
ταποιούμενος, ὅπερ ἐστὶ διαμένει, χαὶ τροπὴν οὐχ 
ὑπομένει" οὕτω xal αὐτὸς, εὐχλεέστατε βασιλεῦ, 
ἄλλην ἐξ ἄλλης ἀμείδων ἀρχὴν, φθάσας δὲ xal αὖ- 
τὴν τὴν ἀνωτάτω τιμὴν, ὁ αὑτὸς διαμένεις, οὐχ ἐν 
tolg αὑτοῖς πράγιιατι», ἀναλλοίωτον ἔχων ἐν τῷ χα- 


λῷ τὸ φρόνημα. 


p jus potestatis amplitudo ; 


vel imitationem honestorum edoccetur, vel diminu- 
tionem vitierum condiscit. 


CAP. XXX. 

Terrarum orbis a Deo cum creditum tibi sit 
regnum, cave ne aliquo utaris ex pravis ad rerum 
administrationcs : quz enim illi perperam fecerint, 
eorum rationem reddet Deo qui peccandi faculia- 
tem ipsis indulserit. Magna igitur et diligenti cum 
perserutatione magistratuum promotiones fiant, 
oportet. 


CAP. XXXI. 
JEquale reor esse malum, et inimicorum excaz- 
descere flagitiis, et amicorum demulceri blanditiis. 


c Oportet enim utrisque resistere, nec usquam a dc- 


core discedere, neque irrationabilem eorum male- 
volentiam ulciscendo, neque fictitiam horuin bene- 
volentiam remunerando. 


CAP. XXXI. 

Existima verissimos amicos, non qui laudént 
omnia qux dicantur abs te, sed qui nihil non inte- 
gro judicio facere contendunt, sive ut gratulentur 
tibi, si bene; tristentur, si contra perperam dixe- 
ris fecerisve : hi enim revera ab omni fraude ab- 
horrentis amicitize pr; se ferunt insignia. 


CAP. XXXIII. 
Ne mutet tibi maguanimam mentem terrenz liu- 
sed ut fragilem et cadu- 
cum regens principatum , immutabilem Irabeto 
intellectum in rebus mutabilibus : nimia neque 
latitia sublimem te extollens, neque meestitia vi- 
lescens. 


CAP. XXXIV. 

Sicuti aurum quamvis modo sic, modo aliter ab 
arte transfiguretur, atque ad varias ornamentorum 
species transformetur, permanet tamen id quod est, 
nec mutationem patitur; sic ipse quoque, inclytis- 
sime imperator, licet aliud ex alio per gradus obti- 
nueris regimen , pervenerisque ad ipsum supr^- 
mum honorem, idem (tamen permares, non in 
eisdem rebus, inalterabilem continens ,n officio 
animuni, 


UA 


. lentibus 
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CAP. XXXV. 
Existima tunc demum te tuto regnare, cum vo- 
imperas hominibus : qui enim invito 
animo subjicitur, seditionibus fluctuat, capta occa- 
sione; qui vero vinculis benevolentiz: regitur, sta- 
bilem servat erga rectorem obedientiam, 


CAP. XXXVI. 

Ut dominium imperii tui facias illustre, quantam 
habes adversus subditos peccantes iram, tantam 
habendam esse tibi adversus teipsum peccantem 
censeto ; nemo enim valet tanta pollentem potestate 
corrigere, nisj ratio propria qu: ex ipso peccante 
moveatur. 

CAP. XXXVII. 


Magnam qui potestatem adeptus est, largitorem p 


potestatis imitetur pro viribus : si enim imaginem 

gestat rerum przsidis Dei, atque per ipsum conti- 

net rerum principatum, in eo maxime imitabitur 

Deum, si nihi] misericordia pretiosius judicaverit. 
CAP. XXXVIII. 

Super aurum et lapidem pretiosum beneficentix 
divitias nobis veluti thesaurum recondamus : ille 
namque tum in przsenti vita oblectant spe futura 
fruitionis, tum in futura dulcedinem afferunt, 
experimento gustatuque speratze beatitudinis : quae 
vero nunc circa nos apparent, tanquam nihil ad 
nos pertinentia, ne nos nimium allectent. 


CAP. XXXIX. 

Da operam ut cos splendidioribus demerearis 
remunerationibus, qui cum benevolentia capessunt 
quie mandantur abs te : hoc enim pacto et bono- 
ruu augebis alacritatem. et malos docebis ut de- 
discant malitiam : eisdem enim censeri dignos 
qui non eadem faciunt, nimis nefarium est. 


CAP. XL. 

Honoratissimum omnium est imperium : turc 
vero vel maxime hujus modi est, cum hac qui 
cireumdatus cest potestate, non ad pertinacem et 
iremerariam szviliam propensus sit, sed ad :xquita- 
tem respiciat ; inclementiam ut ferinam aversando , 
humanitatem ut Deo pre se ferendo. 


CAP. XLI. 

4Equa lance tam ad amicos quam ad inimicos 
vergens judicandi munus obito : neque bene sen- 
tientibus de te gratificans ob benevolentiam, ncque 
malevolis resistens propter inimicitias : quoniam 
ejusdem est absurditalis, ct. secundum iniqua 
petentem dare litem, etsi sil amicus, et injuriam 
justo inferre, etsi sit inimicus : malum enim utro- 
bique simile est, tametsi contrariis in rebus inve- 
niatur. 


CAP. XLII. 
Intenta mente auscultare debent rerum judices, 
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ΚΈΦΑΛ. AE. 

Νόμιζε τότε βασιλεύειν ἀσφαλῶς, ὅταν ἐχόντων 
ἀνάστης τῶν ἀνθρώπων. Τὸ γὰρ àxovsluc ὑποται- 
τόμενον, στασιάζει: χαιροῦ λαδόμενον“ τὸ δὲ τοῖς 
θεσμοῖς τῆς εὐνοίας χρατούμενον, Be6atav ἔχει πρὸς 
τὸ χρατοῦν τὴν εὐπείθειαν (15). 

ΚΕΦΑΛ. AG'. 

Ἵνα τὸ χράτος τῆς βασιλείας χοιήσῃς ἀοίδιμον, 
ὅσην ἔχεις χατὰ τῶν ὑπηχόωυν ἀμαρτανόντων ὀργὴν, 
τοσαύτην ἔχειν xai χατὰ σαυτοῦ πλημμελοῦντος 
ἀξίου" οὐδεὶς γὰρ ἰσχύει τὸν ἐν ἐξουσίᾳ τηλιχαύτῃ 
παιδεύειν, εἰ μὴ λογισμὸς οἰχεῖος ἐξ αὐτοῦ τοῦ 
πλημμελοῦντος; χινούμενος. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΖ΄. 

'O μεγάλης ἐξουσίας ἐπιλαθόμενος, τὸν δοτῆρα 
τῆς ἐξουσίας μιμείσθω χατὰ δύναμιν" el γάρ fw; 
τὴν εἰχόνα φέρει τοῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ, xat 6v αὖ- 
τοῦ χατέχει τὴν ἐπὶ πάντων ἀρχὴν, ἐν τούτῳ δὴ 
μάλιστα τὸν Θεὸν μιμήσεται, ἐν τῷ μηδὲν ἡγεῖ 
σθαι (14) τοῦ ἐλεεῖν προτιμώτερον. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΗ΄. 

Ὑπὲρ χρυσίον xai λίθον τίμιον τῆς εὐποιίας τὸν 
πλοῦτον ἑαυτοῖς θησαυρίσωμεν" τὸν καὶ ὧδε χατ- 
εὐφραίνοντα τῇ ἐλπίδι τῆς μελλούσης ἀπολαύσεως, 
χἀχεῖ χαταγλυχαίνοντα τῇ πείρᾳ τῆς ἐλπισθείσης 
μαχαριότητος " τὰ δὲ νῦν περὶ ἡμᾶς ὡς οὐδὲν πρὸς 
ἡμᾶς, μὴ τερπέτω ἡμᾶς. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΘ'. 

Σπούδαζε λαμπροτέραις ἀμείδεσθαι δωρεαῖς τοὺς 
μετ᾽ εὐνοίας ποιοῦντας τὰ παρὰ σοῦ προσταττόμενα' 
τούτῳ γὰρ τῷ τρόπῳ xal τῶν ἀγαθῶν ἑπαυξήσεις 
τὴν προθυμίαν, χαὶ τοὺς πονηροὺς διδάξεις psta- 
μαθεῖν τὴν χαχίαν" τὸ γὰρ τῶν αὑτῶν ἀξιοῦσθαι 
τοὺς μὴ τὰ αὐτὰ ποιοῦντας, ἄγαν ἐστὶν ἀθέμιτον. 

ΚΕΦΑΛ. M'. . 

Τιμιώτατον πάντων ἐστὶν ἡ βασιλεία - τότε δὲ μά" 
λιστα τοιοῦτόν ἐστιν, ὅταν ὁ τοῦτο περιχείμενος τὸ 
χράτος, μὴ πρὸὺς αὐθάδειαν ῥέπῃ, ἀλλὰ πρὸς ἐπεί 
xtv βλέπῃ τὸ μὲν ἀπάνθρωπον, ὡς θηριῶδες 
ἀποστρεφόμενος, τὸ ὃὲ φιλάνθρωπον, ὡς θεοείχελον 
ἐνδειχνύμενος. 

ΚΈΦΑΛ. MA'. 

Ἴσως πρός τε φίλους xal ἐχθροὺς ποιοῦ τὰς xp 
σεις, Ute τοῖς εὐνοοῦσι χαριζόμενος διὰ τὴν εὔνοιδν, 
μῆτε τοῖς δυσμενέσιν ἀνθιστάμενος δι᾽ ἀπέχθειαν᾽ 
ἐπειδὴ τῆς αὐτῇ; ἐστιν ἀτοπίας, xal δικαιοῦν τὸν 
ἄδιχον, εἰ xal φίλος ὑπάρχει, xai ἀδιχεῖν τὸν δὲ 
χαῖον, εἰ xal ἐχθρὸς τυγχάνει" τὸ γὰρ χαχὸν ἰν 
ἀμφοτέροις ὅμοιον, xAv ἐν τοῖς ἐναντίοις εὑρί1χη" 


D 


42t. 


KEPAA. MB. 
Νουνεχῶς ἀκροᾶσθαι δεῖ τοὺς τῶν πραγμάτυ! 


NOTAE. 


(13) Πρὸς τὸ χρατοῦν τὴν eoxe!8.. Codex Ro- 
gius B. πρὸς τὸν χρατηστᾶ τὶ eS mei, Bait. 


(44) Ἐν μηδὲν τῷ ἡγεῖσῆσι. Sic ex. codice Rt 
gio. ἃ. At. editi, £v μηξὲν ἡγεῖσθαι. lp. 
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χριτάς " δυσθήρατος γάρ ἐστιν ἡ τοῦ διχχίου εὔρε- A diflicilis namque captu est justi intentio, facileque 


“σις, ῥᾳδίως ἐχοεύγουσα τοὺς μὴ λίαν προσέχηντας. 
Ἂν δὲ xal τὴν τῶν λεγόντων ἀφέντες δεινότητα, 
χαὶ τὴν τῶν λεγομένων παρέντες πιθανότητα, εἰς τ 
βάθος τῶν νοημάτων ἑαυτοὺς ἐμδάλλωσιν, οὕτω: 
ἀνιμήσονται τὸ παρ᾽ αὐτῶν ζητούμενον, xat διπλῆν 
ἁμαρτίαν ἐχφεύξονται, μήτε αὐτοὶ τὸ χαλὸν προ- 
διδόντες, μὴτε ἄλλοις τοῦτο δρᾷν σνυγχωροῦντες. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΓ΄. 

Ἰσάριθμα τοῖς ἄστροις ἂν κτήσῃ τὰ χατορθώμα- 
τα, οὐδέποτε νιχήσεις τὴν τοῦ Θεοῦ ἀγαθότητα " ὅσα 
γὰρ ἄν τις προσενέγχῃ Θεῷ Ex τῶν αὑτοῦ, τὰ αὐτοῦ 
προσφέρει αὐτῷ " καὶ ὡς obx ἔστιν ὑπερδῆναι τὴν 
ἰδίαν ἐν τῷ ἡλίῳ axiàv, προλαμδάνουσαν ἀεὶ xal 
τὸν λίαν ἐπειγόμενον" οὕτως οὐδὲ τὴν ἀνυπέρδλη- 
τὸν τοῦ Θεοῦ χρηστότητα ταῖς εὐποιίαις ὑπερδήσον- 
«at ἄνθρωποι. 


ΚΕΦΑΛ. M4. 
᾿Αδαπάνητός ἐστι τῆς εὐποιίας ὁ πλοῦτος - àv τῷ 
διδόναι γὰρ λαμδάνεται, καὶ ἐν τῷ σχορπίζειν συν- 
ἄγεται. Τοῦτον ἔχων ἐν τῇ ψυχῇ σου, πλουσιόδωρε 
βασιλεῦ, δίδου πᾶσι δαψιλῶς τοῖς αἰτοῦσι παρὰ σοῦ" 
ἀπειροπλασίας γὰρ ἕξεις τὰς ὑπὲρ τούτων ἀμοιθὰς, 
ὅταν ἔλθῃ ὁ καιρὸ; τῆς τῶν ἔργων ἀντιδόσεως. 


ΚΕΦΑΛ. ME. 

Νεύματι Θεοῦ τὴν βασιλείαν λαδὼν, μίμησαι αὖ- 
τὸν δι᾽ ἔργων ἀγαθῶν ὅτι τῶν εὖ ποιεῖν δυναμένων 
ἐγένου, ἀλλ᾽ οὐ τῶν εὖ παθεῖν δεομένων. Τὸ γὰρ 
ἕτοιμον τῆς τῶν γρημάτων δαψιλείας ἀνεμπόδιστόν 
ἔστι πρὸς τὰς τῶν πενήτων εὐποιίας. 


ΚΕΦΑΛ. MQ'. 

Ὥσπερ ὀφθαλμὸς ἐμπέφυχε σώματι, οὕτω βασ!- 
λεὺς τῷ χόσμῳ ἐνήρμοσται, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δεδομέ- 
νος εἰς συνεργίαν τῶν συμφερόντων. Χρὴ οὖν αὐτὸν, 
ὡς οἰχείων μελῶν, οὕτω πάντων ἀνθρώπων προ- 
νοεῖν, ἵνα προσχόπτωσιν (15) ἐν χαλοῖς, καὶ μὴ προσ- 
χόπτωσιν ἐν χαχοῖΐῖς. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΖ΄. 
᾿Ασφαλεστάτην ἡγοῦ τῆς σιυτηρίας aov φυλαχὴν, 
τὸ μηδέποτέ τινα τῶν ὑπηχόων ἀδιχεῖν ’ ὁ γάρ τινα 
μὴ ἀδ'χῶν, οὐχ ὑφορᾶταί viva εἰ δὲ τὸ μὴ ἀδιχεῖν 
ἀσφάλειαν προξενεῖ, τὸ εὐεργετεῖν πολλῷ πλέον. Τὸ 
ἀσφαλὲς γὰρ ὀίδωσ!, xal τὸ προσφιλὲς οὐ προδίδωσι. 


KESAA. ΜΗ΄’. 

Tí;oo τοῖς ὑπηχόοις, εὐσξδέστατε βασιλεῦ, xol 
φοθερὸς διὰ τὴ» ὑπεροχὴν τῆς ἐξουσίας, χαὶ ποθει- 
νὸς διὰ τὴν παροχὴν τῆς εὐποιίας * μήτε τοῦ φόθου 
χαταφρηνῶν διὰ τὸν πόθον, μήτε τοῦ πόθου παρα- 
μελῶν διὰ τὸν φήδον * ἀλλὰ τὸ ἥμερον ἔχων ἀχατα- 
φρόνητον, χαὶ τὸ εὐχαταρρόνητον ἔγων ἀνήμερον. 


effugere solet non admodum attendentes. (uod si 
praetermissa dicentium: eloquentia, dictorumque 
neglecta verisimilitudine, ad penitissimam inten- 
tionum profunditatem penetraverint, sic demum 
haurient quod ab ipsis quzritur geminique inson- 
tes erunt delicti, neque ipsi honestum prodendo, 
neque aliis, id est, ut committant, concedendo. 


CAP. XLIII. 
/Equalia numero sideribus etsi edideris bona 


"opera, non tamen ob id superabis Dei bonitatem ; 


quacumque enim quispiam obtulerit Deo, sua ipsi 
offeret : et sicuti transilire vel anteire nulli datur 
suam in sole umbram, prevenientem semper, vel 


B nimis properantem, ita insuperabilem Dei bonita- 


tem, nulli bonis operibus homines excedent. 


CAP. XLIV. 

Inexhauste sunt beneficentie opes : nam lar- 
giendo acquiruntur, et dissipando colliguntur. Mas 
tio insitas animo habens, munificentissime impe- 
rator, largire omnibus affatim petentibus abs te : 
infinito enim multiplices pro his habebis remune- 
rationes, cum tempus reddendi vicem venerit. 


CAP. XLV. 

Nutu Dei regnum adeptus, imitare eum bonis 
operibus; quia inter eorum numerum natus es, 
beneficio qui afficere possunt, non qui affici postu- 
lant : parate enim large rerum copie nullum im- 
pedimentum esse potest, quo mimus conferantur in 
pauperes beneficia. 

CAP. XLVI. 

Sicut oculus innatus est corpori, ita imperator 
mundo aptatus est, a Deo datus pro administratio- 
ne eorum qua usui sunt. Oportet igitur eum om- 
nibus hominibus quasi propriis membris prospi- 
cere, ut proficiant in bonis, nec malorum offensa- 
culo illidantur. 


CAP. XLVII. 

Tutissimam arbitrare salutis tuze custodiam, si 
neminem unquam subditorum affeceris injuria : 
qui enim offendit neminem, suspicioni habet ne- 
minem : quod si nulla quemquam afficere injuria. 
tutelam conciliat, multo magis beneficentiis colla- 
tis id przstabit. Nam ut tutelam exhibet, ita cha- 
ritatem non prodit. 

CAP. XLVIII. 

Esto subditis, pientissime imperator, ct formi- 
dabilis ob excellentiam potestatis, el amabilis oh 
largitionem beueficentis, neque formidinem con- 
temnendo propter amorem, ncc item amorem ne- 
gligens ob formidinem; sed tam mansuetudinem 
pra te ferens haud. aspeinabilem, quam nimiam 
et aspernabilem familiaritatem »mmiti severitate 


castigans. 


NOTE. 
(15) Προσκόκπτωσιν. lta codices Regii. Editi προχόπτωσιν. BANDUR 
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CAP. XXI. 

Kssentia corporis analis es cuilibet homini, 
imperator, potestate aotem dignitatis eunetornm 
prasidi De» similis : non enim habet in terris se 
quemquam altiorem. Oportet igitur ipsom, at 
Deum, non irasci; nt mortalem, non efferri : nam 
eisi efügie divina honoratus est, at pulvere tamen 
feyreno eonnesns. est; quo edocetur ut erga omnes 
servet snnalitatem. 


CAP. XXII. 

Complectere eos qui bonorum te consiliorum 
admonitam volnnt, non eos qui adalarí svyena- 
mero stmlent. fli enim qnod revera expedit, 
perspiciuni : hi vero ad ea qus placent potentibus, 
respiciunt : corpornmqne nmbras imitantes, sin- 
gnlis eorum dictis concinnnt. 

CAP. XXIII 

Talem tie praesta tnos erga domesticos, qualem 
optas erga te Dominum esse : prout enim audimus, 
andiemur; et ut respicimus, respiciemur a divino 
canctagoe contaente aspecta. Priores igitur nos 
misericordix€ misericordiam conferamus, ut pari 
par recipiamus. 


CAP. XXIV. 

Sicuti exqnisita specula tales monstrant vultuum 
imagines qualia ipsa snnt archetypa, nitidas vide- 
licet nitentium, tristes autem moerentiíum , eodem 
pacto justum Dei judicium nostris actionibus assi- 
milatur:; qualia enim sunt qux a nobis prastantur, 
talia ipse nobis par pari referens exhibet. 


CAP. XXV. 

Delibera diu de iis quz: agenda sunt; exsequere 
autem qui decreveris naviter : quoniam periculo- 
sum est admodnm inconsiderata in rebus temeritas. 
8i culs enim que ex inconsulta mente proveniunt 
mala, conceperit animo, facile comperiet boni 
consilil commoda : ut qui prospere valetudinis 
bonum, post :wgrotationis experimentum persenti- 
scunt. Debes igitur, prudentissime rex, tum consi- 


AGAPETI DIACONT 


1172 
KE9AA. Ky. 
Τῇ uk» elzíx τοῦ πτώματος, T2; zx doce 
ὁ Ξασιλεὺς, τῇ iz55síi ἃ τοῦ ἀξιώπατης Zu0di; ἐστ: 
τῷ ἔπε πάντ» Θεῷ -αὖχ ξ.Ξ: vig πὶ τς τὸν 
αὐτοῦ σφ ταήότευ. Xon τοίνυν αὐτὸ “αὶ ὡς θεὶ» 
p? ὀρσγίζεσθαι:, καὶ ὡς θυττὸν μὴ ἐπα:σετῆχ: - ci 
εἰκός Decay τετί λτ ται, ἀλλὰ χα! τἰχόνι γοϊχῆ 752a- 
πέπλεχται - OC ἧς ἔχϑιδάσχττα: 
ἐξόξτ τα. 


τὴ) πρὸς πάπας 


KE9AX. KB. 

"Axle go τοὺς τὰ χρηστὰ τοιλδουλεύειν ξθέλουτας, 
ἀλλὰ μὴ τοὺς χηλαχεύειν ἐχάστοτε ππεύξηντας. Οἱ 
pi» γὰρ τὸ δομφέρου (11) συυνορῶσι» ἐν ἀλτθείχ “ οἱ 
δὲ πρὸς τὰ δυχοῦντά τοῖς χοατηῦτι) ἀτορῶσι, xii 
τῶν σωλάτω"» τὰς GX:X; αιμούμενοι, τοῖς παρ᾽ αὐ- 
τῶν λεγομένοις τονάδουσι. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΓ΄. 

Τουυγῦτος γίνου περὶ τοὺς ποὺς οἰχέτα:, οἷον εὔχη 
δοι τὸν Δεσπότην γενέσθα:" ὡς vxo ἀχηύομεν, ἀχηυ- 
σθησόμεθα, χαὶ ὦ; ὁρῶμεν, ὁραῆττόμεθα ὑπὸ τοῦ 
θείου xat παντεςόρου (12) ϑλέκατο;. Προξιπενέγ- 
χώμεν οὖν τῷ Exp τὸν ἔλεον, 21 τῷ διλοίῳ τὸ ὅμοιον 
ἀντιλάξω"εν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ΄. 

Ὥσπερ τὰ ἀχρι6τ, τῶν χατόπτρων τοιαύτας δεῖί- 
χυυσ' τὰς τῶν προσώπων" ἐμφάσεις, οἷάπερ EST. τὰ 
πρωτότυπα, φαιδρχ μὲν τῶν ςαιδρυνομένων, σχυ- 
θρωπὰ δὲ τῶν σχυθρωπαξόντων " οὕτω xal ἡ διχαία 
τοῦ Θεοῦ χρίσις ταῖς ἡμετέραις πράξεσιν ἐξομοιοὺ- 
ται. Οἴάπερ γὰρ ἂν f τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰργασμένα, 
ποίαῦτα ἡμῖν ἐχ τῶν ὁμοίων παρέχει. 

ΚΕΦΑΛ. KE'. 

Βουλεύου μὲν τὰ πραχτέα βραδέως, ἐχτέλει ὃξ τὰ 
χριϑέντα σπουδαίως" ἐπεὶ λίαν ἐστὶ σφαλερδν, τὸ ἐν 
τοῖς πράγμασιν ἀπερίσχεπτον. Εἰ γὰρ τὰ ἐξ ἀθου- 
λίας πἰς ἐννοήσει χαχὰ, τότε γνώσεται x220; τῆ: 
εὐδουλίας τὰ χρήσιμα * ὡς xaX τῆς ὑγείας τὴν χάριν, 
μετὰ τὴν πεῖραν τῆς νόσου. Δεῖ τοίνυν, εὐφρονέστατε 
βασιλεῦ, χαὶ βουλῇ συνετωτέρᾳ, καὶ εὐχῇ συντονω- 
τέρᾳ ἐξερευνᾷν ἀχοιδῶ: τὰ συνοίσοντα τῷ χύσμῳ. 


Jio prudentlore, tum precibus ad Deum impensioribus, exquirere diligenter que mundo sunt expe- 


ditura, 


CAP. XXVI. 

Optime administrabis egregium tuum imperium, 
si omnia des operam perspicere, nec negligere pa- 
taro. quidquam. Neque. enim parvum est in te, 
quod parvum esse apparet comparatione tuorum : 
quoniam: vel exile imperatoris Verbum. ingentein 
obtinet apud omnes vin. 

CAP. XXVII. 

Tibi ipsi custodiendi leges impone neeessitatem, 
emm non. liabeas. in. terris qui te. possit cogere : 
se enim (im. legum prie (e. feres cultum ipse, 
ante alios. eas. reverendo; tum subditis constabit 


KE9AA. KG. 

"Apiota διοιχήσεις τὴν ἀγαθὴν σου βασιλείαν, el 
πάντα σπουδάζεις ἐφορᾶν, xal μηδὲν ἀνέχῃ παρ- 
opiv. Οὐ γὰρ μιχρὸν ἐπὶ σοὶ, ὅπερ puxohv εἶναι 
&oxsl ἐν συγχρίσει τῶν σῶν" ἐπειδὴ xal npa βατι- 
λέως $05» μεγάλην ἔχει παρὰ πᾶτιν ἰσχύν. 


KE$AA. KZ. 

Σαυτῷ τὴν τοῦ φυλάττειν τοὺς νόμους Eimí0:. 
ἀνάγχην, ὡς μὴ ἔχων ἐπὶ γῆς τὸν δυνάμενον &ua- 
xávstv * οὕτω γὰρ xal τῶν νόμων ἐπιδείξεις τὸ σέ- 
θας, αὐτὸς πρὸ τῶν ἄλλων τούτους αἰδούμενος; xat 


ΝΟΤΕ. 


aM) Οἱ μὰν γὰρ τὸ συμρέρον. Godex Regius B. 


dv γὰρ np^; 29109. BaNpUR. 


(13) Παντεφόρου. Sic in codicibus Regiis. Pci- 
peram in editis παντοφόρον. lp. 
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τοῖς ὑπηκόοις φανήσεται τὸ παρανομεῖν οὐχ ἀχίνδυ- A legum  przvaricationem periculi non esse im- 


vov. 


KE4AA. ΚΗ’, 

Ἴσον τῷ πλημμελεῖν, τὸ μὴ χωλύεον τοὺς TÀTu- 
μελοῦντα; λογίζου. K3v γάρ τις πολιτεύηται μὲν 
ἐνθέσμως, ἀνέχηται δὲ τῶν βιούντων ἀθέσμως, συν- 
εἐργὺς τῶν χαχῶν παρὰ Θεῷ χρίνεται" εἰ δὲ βούλει 
διττῶς εὐδοχιμεῖν, χαὶ τοὺς τὰ χάλλιστα ποιοῦντας 
πρατίμα, χαὶ ταῖς τὰ χείριστα δρῶσιν ἐπιτίμα, 


ΚΕΦΑΛ. ΚΘ'. 


Λίαν συμφέρειν ὑπολαμδάνω, τὸ φεύγειν τὰς τῶν 


χκαχῶν συνδιαιτήσεις ᾿ τὸν γὰρ συνόντα πάντοτς ἀν- 
θρώποις πονηροῖς, ἣ παθεῖν ἣ μαθεῖν ἀνάγχη τι πονη- 


mumem. 


CAP. XXVII. 

Peccare, et non cohibere peccantes, idem esse 
putato. Si quis eninr in civitate vitam quidem ipse 
traduca& z:que, toleret. autem viventes inique, 
socius malorum apud Deum judicatur : quod 5ἱ 
velis bifariam approbari , ut. pulcherrima quoque 
gerentes honora, ita teterrima patrantes contumce- 
lia afficito. 


CAP. XXIX. 
Expedire admodum arbitror effugere pravorum 
contubernia : qui enim cum hominibus improbis 
semper versatur, eum. vel pati vel discere malum 


póv' ὁ δὲ τοῖς ἀγαθοῖς συνδιάγων, ἣ μίμησιν τῶν B aliquid necesse cst : qui vero una cum bonis degit, 


καλῶν ἐχδιδάσχεται, ἢ μείωσιν τῶν χαχῶν ἐχπαι- 
δεύεται. 


ΚΕΦΑΛ. Λ΄. 

Ἐγχόσμιον ὑπὸ Θεοῦ πιστευθεὶς βασιλείαν, μη- 
δενὶ χρῶ τῶν πονηρῶν πρὸς τὰς τῶν πραγμάτων 
διοιχήσεις. "Dv γὰρ ἂν ἐχεῖνοι χαχῶς διαπράξωνται, 
λόγον ὑφέξει Θεῷ ὁ τὴν ἰσχὺν αὑτοῖς δεδωχώς. Με- 
τὰ πολλῆς οὖν ἐξετάσεως αἱ τῶν ἀρχόντων προθολαὶ 
γἱνέσύωσαν. 


ΚΕΦΑΛ. AA'. 

ἽἼσπον νομίζω χαχὸν, καὶ τῶν ἐχθρῶν θυμοῦσθαι 
“αἷς χαχουργίαις, χαὶ τῶν φίλων θέλγεσθαι ταῖς 
xolaxelatg. Δεῖ γὰρ πρὸς: ἑχατέρους γενναίως ἀνθ- 
ἰστασθαι, χαὶ τοῦ πρέποντος μηδαμῶς ἀφίστασθαι, 
μΔἧτε τὴν ἀλόγιστον ἐχείνων δυσμένειαν ἀμυνόμενον, 
pte τὴν ἐπίπλαστον τούτων εὐμένειαν ἀμειθόμε- 
νον. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΒ’. 

'Hyou τούτους εἶναι φίλους ἀληθεστάτους, μὴ 
ποὺς ἐπαινοῦντας ἅπαντα τὰ παρὰ σοῦ λεγόμενα, 
ἀλλὰ τοὺς χρίσει διχαίᾳ πάντα πράττειν σπουδάζον - 
«ae, χαὶ συνηδομένους μὲν ἐπὶ τοῖς χρηστοτέραςς, 
ἐπιστυγνάτζοντας δὲ ἐπὶ τοῖς ἐναντίοις. Οὗτοι γὰρ 
ὄντως ἀγψευδεστάτης φιλίας δειχνύοναι τεχμέριον. 


ΚΕΦΑΛ. ΔΙ", 

Μὴ μεταδαλλέτω σοι τὴν μεγαλόφρονα γνώμην τῆς 
ἐπιγείου ταύτης δυναστείας ὁ ὄγχος, ἀλλ᾽ ὡς ἐπίχη- 
ρὸν διέπων ἀρχὴν, ἄτρεπτον ἔχε τὸν νοῦν ἐν πρά- 
γμᾶσι τρεπτοῖς, μέτε ἐν ταῖς εὐθυμίαις ἐξυψούμε- 
νος, μήτε ἐν ταῖς ἀθυμίαις ταπεινούμενος. 


ΚΈΦΑΛ. AX. 

“Ὥσπερ χρυσὸς ἄλλοτε ἄλλω; ὑπὸ τῆς τέχνης με- 
τατυπούμενος, xal πρὸ; διάφορα χοσμίων εἴδη με- 
ταποιούμενος, ὅπερ ἐστὶ διαμένει, χαὶ τροπὴν οὐχ 
ὑπομένει" οὕτω χαὶ αὐτὸς, εὐχλεέστατε βασιλεῦ, 
ἄλλην ἐξ ἄλλης ἀμείδων ἀρχὴν, φθάσας δὲ καὶ αὐ- 
τὴν τὴν ἀνωτάτω τιμὴν, ὁ αὐτὸς διαμένεις, οὐχ ἐν 
tol; αὑτοῖς πράγιιχτι", ἀναλλοίωτον ἔχω" ἐν τῷ χα- 
λῷ τὸ φρόνημα. 


p j"5 potestatis amplitudo; sed 


vel imitationem honestorum edocctur, vel diminu- 
tionem vitierum condiscit. 


CAP. XXX. 

Terrarum orbis a Deo cum creditum tibi sit 
regnum, cave ne aliquo utaris ex pravis ad rerum 
administrationes : qux enim illi perperam fecerint, 
eorum rationem reddet Deo qui peccandi faculia- 
tem ipsis indulserit. Magna igitur et diligenti cum 
perscrutatione magistratuum promotiones fiant, 
oportet. 


CAP. XXXI. 
JEquale reor esse malum, et inimicorum excan- 
descere flagitiis, et amicorum demulceri blanditiis. 


C Oportet enim utrisque resistere, nec usquam a de- 


core discedere, neque irrationabilem eorum male- 
volentiam ulciscendo, neque fictitiam horum bene- 
volentiam remunerando. 


CAP. XXXI. 

Existima verissimos amicos, non qui laudént 
omnia quz dicantur abs te, sed qui nihil non inte- 
gro judicio facere contendunt, sive ut gratulentut 
tibi, si bene; tristentur, si contra perperam dixe- 
ris fecerisve : hi enim revera ab omni fraude ab- 
horrentis amicitiz pro se ferunt insignia. 

CAP. XXXIII. 

Ne mutet tibi maguanimam mentem terrenz liu- 
ut fragilem et cadu- 
cum regens principatum , immutabilem habeto 
intellectum in rebus mutabilibus : nimia neque 
latitia sublimem te extolleus, neque moestitía vi- 
lescens. 


CAP. XXXIV. 

Sicuti aurum quamvis modo sic, modo aliter ab 
arte transfiguretur, atque ad varias ornamentorum 
species transformetur, permanet tamen id quod est, 
nec mutationem patitur; sic ipse quoque, inclytis- 
sime imperator, licet aliud ex alio per gradus obti- 
nueris regimen , pervenerisque ad ipsum supr^- 
mum honorem, idein tamen permares, nou in 
eisdem rebus, inalterabilem continens ;n offici 
animum. 
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CAP. LXI 

Deus nolla re indiget : imperator solo Deo. 
Imitare igitar nuilias mndigum, petentibusque fac 
wberem misericordiz coptam, non exactam insti- 
tuens cam tois domesticis rationem, sed omnibus 
prastans qui ad vitam sunt mecessaria : multo 
enim satías est propter dignos etiam indignorum 
misereri, qnam indignorum vitio dignos iis defrau- 
dare quz merentar. 

CAP. LXIV. 

Veniam enm delictorum tuorum petas, ipse 
quoque te offendentibus ignosce : quoniam re- 
missioni retriboitnr remissio, et nostrzz cum con- 
Servis nostris reconciliationi , Dei amicitia et fa- 
miliaritas. 

CAP. LXY. 

Qui nulli crimini obnoxius regnare studet, cem 
nolas cavere debet qua forinsecus inuruntur, tum 
ecipsum ante alios verecundari , ut et aperte de- 
linquere abstineat propter alios, et a se ipso cobi- 
beatur, quominus privata seorsum flagitia com- 
millat. Si enim ex subditis sunt qui reverentia 
digni habentur, multo magis ea dignas imperator 
efficitor. 

CAP. LXVI. 

Privati vilium esse assero , patrare prava sup- 
plicioque digna : principis vero culpam, non facere 
qua honesta sunt salutemque pariunt. Neque enim 
malorum abstinentia justificat principem, sed bo- 


AGAPETI DIACOXI CAPITA ADMONITORIA. 


14 
KE6AA. zI'. 

'O pi» Θεὸς οὐδενὰς δεῖτα: - 6 βασιλεὺς dE μόνο) 
Θεοῦ. M:02 coívov τὸν οὐδενὸς Be 5usor», xxi δαζε- 
λξὉ 2} τοῖ; αἱἰτοῦτι τὸν fazow, μὲ &xo.6 2 ov05 ary, 
πεο' τοὺς τοὺς οἐχέτας, ἀλλὰ zit πλρέχαον», τὰς τρὲς 
“ὦ τῇ» αξτήσπε:ς. Πολὺ γὰρ χρεῖττον ἔστι δι Σ ἀξίους 
ἔλεςξυ xai τοὺς ἀναξίους, ἢ τοὺς Alu ἀτεοσπερεῖν 


διὰ τοὺς &vazious. 


KE$AA. Ξι΄. 

Συγγνώμτυ αἰτούμενος ἀλπροτταστων, Soviel: 
xi. αὐτὸς τοῖς εἰς τὸ πλτιχπελοῦτο -2τι ἀξέζε: ἀν- 
«ιδίδξοται ἅτφετι:, χαὶ τῇ ποὺς τοὺς διιοδούλους 
ἡμῶν λλαγΐ, ἢ πρὸς Θεὸν vua xat οἴχξίω»- 
σις (1T). 

KEGA^A. zE. 

Δεῖ τὸν ἀπέμπτως ἀνάσΖε:. Ezz5.5ax572, καὶ τὰς 
cw ἕξωθεν ἀδοξίας quAi-t:3015, χαὶ Ex,» πρὸ ἔχεί- 
νὼ» αἰσιύνεσθα', ἵνα xal 902 gauspo; ἀιλαρτάνειν 
δι᾿ ἐχεένους ἀπέχτται, χαὶ τοῦ xaT. ἰδίχ» παν μμελεῖν 
ὑφ᾽ ἑαυτοῦ χωλύττας. Ei γὰρ ol ὑπέχοο: αἰδοῦς zi 
Qaívovza:, πολλῷ πλέον ὁ ξβατιλεὺς ἅξιος ταῦτης τἱ- 
γεται. 


KESAA. z^. 

Ἰδιώτου μὲν εἶναι χαχίαν gru, τὸ ποάττειν ταῦ- 
λα χαὶ χηλάξεως ἅξι1 ἄρχοντος CE our. oiv, -Ὦ μὴ 
ποιεῖ) τὰ χαλὰ χαὶ σωτηρία: προόξενα. 02 γὰρ ἡ τῶν 
χαχῶν ἁποχὶ͵ διχατοὶ τὸν χρατοῦντα, ἀλλ᾽ ἡ τῶν χαλῶν 


δε" “ » .“.Ὁ ,», ; n JT 5 » ἵν I . - 
norum editio coronat eumdem. Ne igitur malitia ^ παροχὴ στεφανοῖ τὸν τοιοῦτον. Μὴ μόνον τοίνυν πο- 


duntaxat abstinere cogitet, sed justitiam etiam ca- 
pessere contendat. 


CAP. LXVI. 

Pignitatam splendores mors baud reformidat : 
omnibus cnim voraces suos dentes in(igit. Ergo 
ante illius ineluctabilem adventum opum copiam 
transportemus in celum : nemo enim quz colligit 
in mundo, illuc profectus abducit ; sed omnibus 


in terra derelictis, nudus de vita sua rationem 
reddit. 


CAP. LXVIII. 


Imperator quidem est omnium dominus; sed 
ipse cum omnibus Dei servus exsistit. Tum vero 
msxime vocabitur dominus, cum ipse sibi domi- 
nari, nec illicitis voluptatibus famulari patietur ; 
sed adjutricem piam rationem assumens, invictam 
scilicet moderatricem animi perturbationum ratio- 
nis expertium, indomitas cupiditates arinatura ca- 
stimonisz debcellat. 


CAP. LXIX. 

Quemadmodum  umbr:e corpora sectantur, sic 
animas flagitia comitantur, cvidenti effigie actiones 
exprimentia. Idco nemini fas est in judicio negare : 
ipea enim uniusenjusque opera obtestabntur, haud 


vrpla; ἀπέχεσθαι λογιζέσδω, ἀλλὰ xai διχαιοτύνης 
ἀντέχεσθαι: σ“πουζαξέτω. 
ΚΕΦΑΛ, zz. 

᾿Αξιωμάτων λαμ πποέτητας οὐ δυσωπεῖτει ὁ θάνατος" 
χατὰ πάντων ylp ἐπιθάλλετι τοὺ: παλφτάγους αὐτοῦ 
ὀδόντας. Οὐχοῦν πρὸ τῆς ἐχείνου ἀπποαιτήτου παῦ- 
οὐπτίας, μεταθῶμεν εἰς o2oxé τὸν τῶν χρτμά- 
των περιγυτίαν, Οὐδεὶς γὰρ À ἔν xósuto συνάγε', 
ἐχεῖσε ἀποῦνμήῆτας ἀπάγει, ἀλλὰ πάντὰ χατᾶλι- 
πὼν ἐπὶ γῆς, γυμνὸς λογοθετεῖται τὸν δίον αὑτοῦ. 

ΚΕΦΑΛ. ZH. 

Κύριος μὲν πάντων ἐστὶν ὁ βασιλεὺς, δοῦλος δὲ 
μετὰ πάντων ὑπάρχει Θεοῦ. Τότε δὲ μάλιστα χλτ- 
θήσεται χύριος, ὅταν αὐτὸς ἑαυτοῦ δεσπόζῃ. χαὶ 
ταῖς ἀτόποις ἡδοναῖς μὴ δουλεύῃ, ἀλλὰ σύμμαχον 
ἔχων τὸν εὐτεδῆ λογισμὸν. τὸν ἀήττητον αὐτο- 
κοάτορᾳ τῶν ἀλότων παθῶν, τοὺς πανδαιλάτο- 
ρα; ἔρωτας: τῇ πανοπλίᾳ τς σωφροσύνης χαταγω- 
νίξηται. 

KEOAAM. Ξ6΄. 

“Ὁ. 2550) αἱ τχιαὶ τοῖς τώματιν ἕπονται, οὕτως 
ἀισρτίαι παῖς ψυχαῖς ἀχολουθοῦσιν, ἐναργῶς τὰς 
πράξειις ἐξειχονίζουσα'. Διὰ τοῦτο οὐχ ἔστιν ἐν τῇ 
xpíat: ἀρνήπαπηαι" αὐτὰ vxo Ex 31102 γατααρτυβὴ» 


NOT. £. 
(17) Kal οἰκείωσις. in. codice Regio B. legitur, xat ὁμοίωσις γίνεται, BANLUR. 
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σε: τὰ πράγματα, οὐ φωνὴν ἀφιέντα, ἀλλὰ τοιαῦτα À Sane vocem emittendo, sed talia prorsus sese. re- 


φανέντα, ola παρ᾽ tv Ezpáy0noav. 
KE9AA. (Yr, 

Νυηὸς ποντοπορούσης μιμεῖται διάθασιν ἡ βραχντε- 
λὴς τοῦ παρόντος βίου χατάστασις, ἡμᾶς τοὺς αὑτῆς 
πλωτῆρας λανθάνουσα, xal χατὰ μιχρὸν παρασύ- 
pouca δρόμον, χαὶ πρὸς ἴδιον ἐχάστου παραπέμπουσα 
κἔλος. Εἰ τοίνυν ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, παραδράμωμεν 
«à παρατρέχοντα τοῦ χόσμου πράγματα, xal προσ- 
δράμωμεν τοῖς εἰς αἰῶνας τῶν αἰώνων μένουσιν. 

ΚΈΦΑΛ. υα΄. 

'O συδαρὸς χαὶ ὑπέροφρυς ἄνθρωπος, μὴ ὡς ταῦ- 
ρος ὑψίχερως ἐπαιρέσθω,, ἀλλ᾽ ἐννοείτω τῆς σαρχὸς 
«hv ὑπόστασιν, xal παυέτω τῆς χαρξίας τὶν ἔπαρ- 


prisentando, qualia a nobis sunt patrata. 


CAP. LXX. 

Navis per mare commeantis imitatur transitum 
praseutis vitze mox desiturze conditio, qua sane nos 
nautas fallens suos, et paulatim cunctanti roptans 
cursu, tandem ad suum cujusque exituni perducit. 
Si igitur hzc ita se habent, pretercurrainus prezter- 
currentia mundi negotia, accurramusque his quz 
in secula seculorum permanent, 


CAP. LXXI. 
Fastuosus et superciliosus homo, ne ut taurus 
alticornis elevetur, sed animadvertens carnis sub- 
sistentiam, sedare debet cordis tumorem. Nam 


cw. El yàp xai γέγονεν ἄρχων ἐπὶ γῆς, μὴ p etsi factus est princeps in terra, nec tamen ignoret 


ἀγνοείτω ὑπάρχων ix τῆς γῆς, ἀπὸ χοὸς ἐπὶ Opó- 
γον ἀναθαίνων, χαὶ εἰς αὑτὸν μετὰ χρόνον χατα- 
δαΐνων. 


ΚΕΦΑΛ, OB'. 

Σπούδαζε διαπαντὸς, ἀήττητε βασιλεῦ" xol ὥσπερ 
οἱ τὰς χλίμαχκας ἀναθαίνειν ἀρξάμενοι, οὐ πρότερον 
ἵστανται τῆς ἐπὶ τὰ ἄνω φορᾶς, πρὶν ἂν τῆς ἄχρας 
ἐφίχωνται βαθμίδος * οὕτω xal αὐτὸς ἔχου τῆς τῶν 
καλῶν ἀναδάσεως, ὅπως ἂν χαὶ τῆς ἄνω βασιλείας 
ἀπολαύσειας. Ἣν σοι παράσχοι Χριστὸς μετὰ τῆς 
ὁμοζύγον, ὁ βασιλεὺς τῶν βασιλενόντων xal βασι- 
λενομένων, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήῆν. 


sese ortum ex lerra, cum ex pulvere ad solium 
conscendere, atque in pulvere tandem descendere 
possit. 


CAP. LXXII. 

Studeto semper, invictissime imperator : et sic- 
uti scalas qui scandunt, non prius desistunt, aut 
ad superiora ferri desinunt, quam ad supremuin 
perveniant gradum , ita tu quoque assidue incumbe, 
ut ad honesta ascendas : sic flet ut ccelesti quoque 
regno aliquando perfruaris. Quod. utinam et tihi 
tribuat et conjugi, Christus rex omnium et qui 
regnant, et qui regnantur, in secula. Amen. 


eti purmmamA.- 2 


ANNO DOMINI DCX. 


LEONTIUS 


BYZANTINUS SEU HIEROSOLYMITANUS 


NOTITIA. 


(Gar.rANp. Vct. Patrum Bibliotheca, t. XII, p. xxx.! 


L Leontius Dyzantinus, professione primum scholasticus, qui scilicet, ut videtur, advo- 
cati munere functus causas civiles in foro Byzantino agitaret : postmodum vero, curis fo- 
rensibus abdicatis, moriasticum institutum in Pal:stina professus existimatur. Hinc fortasse 
nonnullis in codicibus mss. Hierosolymitanus dicitur, quod Nove Laure conobium 45 
Hierosolymis haud procul abesset. Neutiquam taraen confuudendus, ut Canisio (1) et Ca- 
veo (2) placuit, cum eltero Leontio qui Origenistarum ct Nestorianorum unus e primipilis 
fuit, de quo plura Cyrillus Scythopolitanus (3). Fuit quidem aliquando ex Nestorianoruin 
coetu et noster Leontius, in eain impietatem hereticorum insidiis abreptus, cum esset adliuc 
adolescens; sed δά Ὁ} illi superna gratia, qui ex eo barathro eum eripuit, ut ipsemet pro- 
litetur (4); at vero alter qui sub Justiniano vixit, ad mortem usque impicx secte adheesisse 
comperitur, a comitatu propterea beati Saba jam diu abscissus, ut auctor est laudatus 
Cyridus (5). Porro Leontius de quo hic sermo, ex iis que ipse litteris tradidit, seculo vi 


Fecl. Gr. Monum, tom. Ill, pagg. 514 seqq. 
(4) Leont. lib. μὲ Contr. Nestorian. inira. 


M Canis. Thes. Canis. tom. 1, pag. 529. 
2) 
(5) Cyrill. l. c... pag. 345. 


Cav Hist. litter. tom 1, pag. 545. 
(5) Cyril. Vit. S* Sabe, cap. 78, apud Coteler. 
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desinente vel vri ineunte clatuisse dignoscitur. Primum namque przesuluin. Alexendrinorum, 
non autem Constantinopolitanorum, ut memorie lapsu ait Vossius (6), seriem contexens (T), 
desinit in Eulogium, qui, postquam annos 27 in episcopatu transegisset, anno semum Christi 
607. Phoce imperatoris 6, e vivis excessit, ut superius docuimus (8 . Deinde vero Philoponi 
mentionem injicit velut fato functi (9) ; quod quidem non ante annum 510 contigisse duxit 
Fabricius (10), licet postea sententiam niutavit, testimonio ex ipsius Philoponi scriptis de- 
sumpto (11); quod et nobis post eum paulo ante animadversum (12). Quo autem tempore 
obierit noster auctor, viris eruditis discutiendum relinquimus. 

II. Complura scripsit Leontius, quorum alia jam edita prostant, alia necdum in lucem 
emissa. Prodiit primum Basilee auno 1578, G. L. liber De sectis, in decem πράξεις sive Actiones 
distributus, interprete Joanne Leunclavio : deinceps excusus tum in tom. I Auctarii Bi- 
bliothece Patrum, Parisiis anno 1624 evulgati, tuu) in tomo XI editionis Morelliana anno 
1644. Et hanc quidem posteriorem ἔχδοσιν secuti sumus ; ubique tamen recensitam, atque 
alicubi preterea nonnullis notis sive resttutam, sive illustratam. Hic vero haud preetereun- 
dum videtur, quod Combefisius ad Historie Byzantine scriptores post Theophanem, testatum 
reliquit de prasstanti codice Regio, quem Leo Cinnamus ex antiquiore descripsit (13). « Ha- 
het, inquit, hic codex Leontium De sectis, longe editis emendatiorem, et auctoritatibus que 
illic desiderantur, auctiorem.» De hujus autem preclari codicis Regii, num. 2951, notati 
etate consulendus cl. Montfauconius (14). Alium item Leontii codicem De sectis manu exara- 
tum, vulgatisque multo auctiorem olim exstitisse apud Isaacum Vossium, scribit Caveus (15): 
ejusque antea meminerat Colomesius in catalogo mss. ejusdem Vossii; ubi tamen in editione 
Colomesianorum quam adornavit Fabricius (16), perperam legitur: Leonis Byzantii scholia, ele. 

III. Librum De sectis excipiunt opuscula, que primum «x Schedis Francisci Turriani pu- 
bliei juris fecit Henricus Canisius (17). Sunt autem ejusmodi : I. Libri tres contra Eutg- 
chianos et Nestorianos. [I. Liber adversus eos qui proferunt tobis quedam Apollinarii, 
falso inscripta nomine sanctorum Patrum. 111. Solutiones argumentorum Severi. 1V. Ἀν» 
bitationes hypothetice et definientes, contra eos qui negant in Christo post unionem duas 
veras naturas. De quorum opusculorum pretio hec eorum editor : « Leontius eruditissi- 
mus est, et semper in illis argumentis occupatur, qua etiam acutissimos scholasticae theo- 
logie professores exercerent: videturque Leontius eo omnem suam operam et industriam 
convertisse, ut Eutychis et Nestorii sectatores exscinderet funditusque exstirparet. Indieie 
sunt tot in illos scripta volumina, tanto doctrine et ingenii apparatu. » Porro Canisianum 
studium emulatus Antonius Bonjovanni Veronensis in lucem extulit ejusdem Leontii Age- 
logiam concilii Chalcedonensis ex vetusto codice ms. bibliothece Grece D. Marci, cus 
ejus interpretatione ac scholiis, prodiitque primum Luce anno 1752, in Supplemento a 
Concilia Veneto-Labbeana, cura et studio Joannis Dominici Mansi V. €. contexto. Qua 
quidem Apologiam a reliquis Leontianis scriptis abesse noluimus. Ceterum de Leonlie 
preter Caveum et Fabricium dabit plura Labbeus (18). 


(6) Voss. De Histor. Gr. lib. 1v, cap. 18. edit. Paris. 

(7) Leont. De sect. , act. 5, 8 5, infra, pag. 641. T Montf. Paleogr. Gr. pagg.65 seqq. 

(8) Prolegom. cap. 14, pag. ΧΙ c. (15) Cav. Hist. litter. tom. |. pag. 546. 

(9) Leont. |. c. $6 d. (16) Colom. Opp. edit. Fabric. pag. 850. 

(10) Fabric. Bibl. Gr. tom. VII, pag. 451. (17; Canis. Antiquar. lect. tom. IV, pagg. 1 seqq, 
11) 14. ibid. tom. IX, pag. 559. (18) Labb. Dissert. de Script. eccl. Vom. 1}, psgg. 
12) Prolegom. cap. 19, ὃ 1. 21 seqq. 
15) Conibef. ad Scriptor. post Tlieoph. p. 502, 


NOTITIA ALTERA. 


(Jos. FEsstER, Institutiones Patrologie, tom. II, p. 954., 


Leontius, patria Byzantinus (1), professione scholasticus seu advocatus, adolescens Nest 
rianorum laqueis implicitus est. Postmodum divina opitulante gratia ex isto barathro ereptus 
curis forensibus abdiecalis, in monasterium Palesüne apud Hierosolymam se recepit, undt 
et monachus Hierosolymitanus appellatur (2). Is ingenio fecundo, perspicaci, ac multi 


4) De hoc Leontio cf. H. Canisii Lect. antiq. 
(ed. Basnage Anistelodami 1725), vol. 1, p. 529-51, 
et Basnagii Observat. in Leontium, ibid. p. 551-506; 
Labb. Je Scriptor. eccles. edit. cit. p. 204-5; 
Cas.Oudin. t. J, col. 1462-64 ; G. Cav.. vol. I, p. 5345; 
J. A. Fabricii Biblioth. Grac., vol. VM], p. 509-520; 
Ceillier, t. XVII, cap. 22 (554-65) ; Galland., t. Xil, 
Prolegom. c. 90; et A. Maii Scriptorum Veterum 
Nova Collect. 1. IX (Roms 1857), prefat. n. 5-8 
(p. xui-xiv). 


(2) Utrumque cognomen, Scholastici Byzantini d 
monachi Hierosolymitani, ex inscriptione codiet3 
eruitur ; quod vero in retia Nestorianorum ali 
inciderit, ipse dolens refert initio libri m 
Nestor. et Eutych. (Galland., t. XII, p. 685. — Or 
terum non una est omnium sententia, eom 
esse Leontium Byzantinum et Hierosolymitani 
quandoquidem alii duos Leontios disti 
putant, unum scholasticum Byzantinum, siters 
imonachum IHierosolymitanum, ut Mansi, t. ἢ, αἱ 
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doctrina perpolito desinente seculo vr, vel vir. ineunte, oppositas Nestorianorum et Euty- 


chianorum hereses debellavit (3). 
Seripta ejus haec sunt : 


I. Scholia seu Liber de sectis, in decem actiones (πράξεις) sive lectiones distributus, refert 
excepta ex ore Theodori abbatis et philosophi eruditissimi (4). Ibi premittit fidei professio- 
nem (act. 1), et canonem S. Scripture (act. 2), adjungens conspectum pre&cipuarum de 
Trinitate et Incarnatione hereseon (act. 1, n. 4), nec non expositionem doctrine Judeorum 
et Samaritanorum (act. 2, n. 5-8). Tempore Christiana in duas periodos «lividit, nempe a 
Christo nato usque ad imperium Constantini et ab imperio Constantini usque ad suam etatem. 
Periodi prioris recenset Patres atque doctores (act. 3, n. 1), deinde haereses Manicheorum 


(n. 2), et Pauli Samosateni (n. 3). Alterius item 


eriodi enumerat Patres atque docto- 


res (act. 3, n. 4j, dein hereses Arii (n. 4), Macedonii, Apollinaris, Nestorii et Eutychis 

(act. 4), atque secte Eutychiane turbas et factiones (act. 5. Cf. act. 10, n. 1-3). Hinc ad 

Eutychianorum objectiones conversus destruit, quee contra concilium Chalcedonense pro- 

ferre solebant (act. 6 et 9), tum eorum ratiocinationes dissolvit (act. 7) ; denique aucto- 

ritates 3S. Patrum ab adversariis allatas explanat ἴδεν 8). In fine quedam subjungit de 
, D. 4-6). 


Origene ejusque erroribus detestandis (act. 


2. Libri 11I contra Nestorianos et Eutychianos (5) ita disputant, ut in r1 libro refutatis 
argulis objectionibus Nestoriane et Eutychiana heresis utrinque veritatem impugnautis 
genuina ratio unionis hypostatice exponatur. In libro n, per formam dialogi certamen in- 
stituit contra eam quorumdam Monophysitarum sententiain, qua defendebat, corpus Christi 
ante resurrectionem fuisse ineorruptibile. In libro denique tertio Nestorianorum laqueos 
ostendit. ac fontes detegit in Diodoro Tarsensi, Theodoro Sopsuesteno et Paulo Samosateno 


latentes (6). Singulis horuui librorum multa testimonia SS. 


atrum in confirmationem do- 


ctrine catholice a Leontio subjecta fuere (7). o. 
9, Libri VII contra Nestorianos, seu adversus eos, qui duas affirmant Christi personas 
nullamque in ipso conjunctioneum confitentur (8). Agitur in hoc praeclaro opere non tam 


auctoritate, quam subti 


ac de unica 


i ratione de conjunctione divine Verbi nature cum humana (lib. 1) 
hristi persona (lib. 11? , de unico Filio Christo (lib. μι) et de D. Virgine Deipara 


(lib. 1v), de Christo Deo et homine (lib. v), de Christo non homine deifero, sed hunmanato 


Deo (lib. v1), postremo de illa formu 


ἃ : Unus de S. Trinitate passus est in carne (lib. vir). 


4. Liber contra Monophysitas seu Quaestiones (ἀπορίαι) adversus eos, qui unam dicunt natu- 
ram compositam D. N. Jesu Christi (9), modo scholastico et philosophico errorem de una 


41951-59:et t. VII, col. 797-98. Omnino tamen er- 
rant, qui Leountium hunc. cuim Leontio illo famoso 
monacho Palzstinensi, qui Justiniano regnante 
Origenistarum et Nestorianorum occultum caput 
eral (46 quo vid. Cyrilli Scythopolit. Vita S. Sube, 
n. 72, in Cotelerii Monum. Ecclesie Grace, t. 11], 
p. 314-45), confundendum putant. Cf. Basnagii Ob- 
servat. fn Leont., n. 1-29 (l. c. p. 551-32), Cas. 
Oudin. t. I, col. 1405; et Ceillier, l. c. n. 4 (p. 554- 
55). Neque idem est Leontius noster cum Leontio 
episcopo Neapoleos in Cypro, ejusdem fere tem- 
ris scriptore (de quo vid. concil. Niczn. wu, act. 
i. ap. Mansi, t. XIII, col. 435-54), quandoquidem 
diversa utriusque sunt. scripta, nec unquam Leon- 
tius Byzantinus seu. Hierosolvmitanus appellatur 
episcopus. ΝΞ 
(5) Tempus, quo scripsit Leontius, inde potis- 
simum cognoscitur, quod in lib. De sectis, act. 5, 
n. 5, enumerans Alexandrinos patriarchas desinat 
in Eulogio, qui cathedram episcopalem a. 481 
ascendit et 27 annos tenuit. Ex quo inferre licet, 
durante Eulogii episcopatu, librum istum a Leontio 
scriptum fuisse. Alia temporis nota, quo vixit Leon- 
fius, eruitur ex Nicephori Callisti Histor. eccles. 
lib. xvii, c. 48 (t. H, p. 874), qui neinpe refert 
Leontium errores Philoponi impugnasse (cf. Leon- 
tii De sectis, act... 5, n. 6), idque eodem tempore 
fecisse, quo Georgius Pisides et ipse Philoponi 
adversarius vixit, paulo tamen serius (τῷ χρόνῳ 
λίαν νεώτερος) Georgium scripsisse. Is aulem, ut 
aliunde constat, c. a. 630 floruit. Cf. de Leontii 


(5) Libri hi prodierunt Latine in I]. Canisii 
Lect. antiq.. (ed. Basnage, Antverpie 1725), t. I, 
p. 955-96, et 1ὴ Galland. Biblioth. t. Xll, p. 658- 
399; Griece vero nuper demum in A. Maii Spicileg. 
Roman. 1. X, p. u, p. 1-59, p. 95-127, et p. 6G- 
94. In Grzca Α. Maii editione nescio quo errore 
factum est, ut liber n Contra Nestor. εἰ Eutych. 
alieno loco (scilicet p. 95-127) exhiheatur, libri 
autem 11 locum proprium (p. 40-65) alius quida 
Leontii fetus : Solutio argumentorum a. Severo. 
objectorum occupet. Quod diiigenter oinnino atten- 
dendum est, ne transpositio isth:ec. oflendiculum 
lectori creet. 

(6) Hujus libri i argumentum enucleatius propo- 
nit J. Garnerius in Opp. Marii Mercatoris, p. u, 

. 0949.92. De argumento totius Operis vid. Ceil- 
ier, l. c. n. 7 (559-61). 

(7) Dolendum saue, pleraque ex illis testimoniis 
in Grxca editione À. Maii studio brevitatis omissa 
esse. paucis admoduin retentis, fere talibus, quae 
alibi non leguntur. 

(8) Opus hoc, cujus olim exstitere libri octo (ut 
patet ex ipsa ejusdem Prafatione), octavus modo 
deperditaus est, Gr:ce excusum legitur in A. Maii 
Collect. Nova veterum scriptorum, t. IX (Ronse, 
1857), p. 410-610. Cf. ibid. Praefat. n. 7; item 1]. 
Canisius l. c. (p. 550-51), et J. A. Fabricii Biblioth. 
Gra'c. vol. Vill, p. 518-19, ubi in quibusdam codi- 
cibus mss. octo quiden libri hujus operis exstare 
dicuntur, ast liber primus, contra Moncphysitas 
pugnans, huc non pertinet, sed potius est Leontii 
iber Contra Monophysitas, de quo mox sermo erit. 


zetate Ceilier 1. c. n. 2 (p. 555-56), et bBasnagii 
Observat. in Leontium, n. 6 (l. c. p. $55). 
(4) Prodiit liber iste Gr. et Lat. ex interpreta- 
- Sione J. Leunclavii Basilee 1578 in-85, item in Ma- 
a Biblioth. Patrum, Paris. 1644, t. XI, p. 495- 
£;. et in Galland. Biblioth. t. XM, p. 625-51. Cf. 
"weillie?, 1. c. n. 5-6 (p. 556-59), ct J. A. Fabricii 
iliblioth. Grec. vol. VIII, 510-14. 


lta etiam codex nis. in. Laurentii Theupoli Grzca 
D. Marci Bibliotheca. Venetiis, 1740, fol. p. 46-47. 

0) Liber hic Grece primum editus est in À. Maii 
Collect. Nova veterum scriptorum, 1. Vl (Romse, 
1833, p. 1, p. 110-155). Ejusdem libri partes non- 
nullze jam antehac Gr. et Lat. in lumen prodierant, 
nempe quod legitur apud Α Maiun,l. c. p. 356-55, 
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Christi natura valide et argute impuguant. Hanc argumentalionem sequitur disceptatio ex 
SS. Patribus diligentissime instituta, in qua proferuutur et explicantur effata SS. Patrum, ἃ 
Monophysitis in patrocinium sui erroris vulgo jactata, tum et plurima Patrum auctoritates 
in gratiam veritatis catholicae adhibentur; tandem que iidem h&retici contra synodum Chal- 
cedonensem afferre consueverant, solide refutat. | 

5. Capitula 30 contra Severum Monophysitam totidem continent argumenta ex ratione 
petita contra falsam unius in Christo nature assertionem (10). 

6. Liber solutionis argumentorum (συλλογίσμων) a Severo objectorum (11) in forma dialogi 
inter orthodoxum et Monophysiam (Acephaluin) habiti iterum ex ratione admodum subtiliter 
hiresin Eutychianam refellit, Gbjectiones adversarii sigillatim confutans. 

7. Liber contra fraudes Apollinaristarum seu adversus eos, qui nobis proferunt quedam 
Apollinaris , falso inscripta nomine SS. Patrum (12), itidem Eutychianos impugnat, qui ut 
traditionem sibi favere ostenderent, scripta et effata SS. Patrum, a versutissimis falsariis 
Apollinaristis olim aut conficta aut depravata, proferre amabant. Hac igitur, non exiguo 
critices commodo, sigillatim percenset atque dijudicat (13). 

Hrwc omnia Leontii opera simul juncta egregium quoddam theologi» corpus efficiunt, in 
Ecclesie thesauro cum reverentia locandum. In iis et singulare ingenii acumen et mirabilis 
sanctorum Patrum cognitio et indefessum studium contra versutas hereticorum artes et 
accuratum in genuinis ac spuriis sanctorum Patrum operibus discernendis judicium elu- 
cet . 

itio, ue Leontii opera omnia Gr. et Lat. exhibet, nulla reperitur. Galland. Biblioth. 
t. XII, p. 623-750, collecta quidem dedit Leontii opera, sed magnam partem Latine tantum, 
quoniam textus Grecus tunc lucem nondum aspexerat. Pleraque demum A. Maius partim in 
Nova Collect. veterum scriptorum, t. VII et IX, partim in Spicileg. Roman.4. X , Greece edi- 


NA — — 


dit. Idcirco satius putavi, singulis Leontii operibus subjicere, ubi tam Grice, quam Latine 


inveniantur. 


reperitur etiam apud Mansi, t. VII, col. 851-46, 
857-68, 815-58, 799-824, et in Galland. Biblioth. 
t. Xll, p. 735-39; 745-50, 739-45, et p. 719-29. 
Aliquot etiam SS. Patrum testimonia ex eodem 
opere (A. Maii l. c. I 430-35) collecta exhibet 
t. VII, col. 825-350, et Galland. t. ΧΗ, p. 730-22. 

(10) Capitula hiec Grace exhibentur in A. Maii 
Collect. nova veterum scriptor. t. Vll, p. 1, p. 40-45. 
Eadem sub titulo : Dubitationes hypothetice et defi - 
nientes contra eos, qui negant esse in Christo post 
unionem duas-veras naturas, Latine tantum repe- 
riuntur ap. H. Canis. l. c. p. 624-50, et in Galland. 
Biblioth. t. XM, p. 715-18. Nicephorus Callistus in 
sua Histor. eccles. lib. xvm, e. 48 (t. Il, p. 874), 
refert Leontium monachum egregiuin librum tri 
ginta capitum contra Philoponum scripsisse; quem 
facile crediderim hunc eumdem esse librum contra 
Severum, quandoquidem idem Nicephorus ]l. c. 
cap. 49, Philoponuimn Severi successorem fuisse 
testatur, ac proinde liber unum ex istis hireticis 
aggressus alterum quoque petit, sicque titulus fa- 
cle immutari potuit. Cf. Ceillier 1. c. n. 10 et !1 
(p. 563.65). 

(11) Liber hic Greece legitur in A. Maii Spicileg. 
lioman. t. X (Romi, 1844), p. i, p. 40-65, ubi 


tamen liber iste per errorem inter librum 1 et in 
Contra Nestor. et Eutych. insertus ac liber in inseri- 
pius est, ut ur jam monui. Idem Latine tantam 
reperitur ap. ἢ. Canis. l. c. p. 609-692, et in G1l- 
land. Biblioth. 1. XII, p. 708-15. Cf. Ceillier 1. c. 
n. 9 (p. 562). 

(12) Exstat Grzce in A. Maii Spicileg. Rome. 
L. X, p. it, p. 128-51, item Latine tantum ap. Canis 
l. c. p. 597-610, et in Galland. Biblioth. t. XII, 
p. 701-7. Cf. Ceillier 1. c. n. 8 (p. 561-62). 

(15) His Leontii operibus integris conferri pos- 
sunt Fragmenta quxdam in A. Maii Collect. nos 
veterum scriplor. obvia, scilicet t. VII, p. 1, p. 59-54, 
91 ; 62-05, 64-65. Homiliz et alia nonnulla, quz sab 
Leontii presbyteri nomine veniunt, non ad Lvac 
Leontium pertinere videntur, cf. δ. A. Fabrici 
Biblioth. (rec. vol. ΛΠ], p. 420 25. Ceillier 1. c. 
n. 15 (p. 564-63). 

(14) A. Maius in Spicileg. Roman. 1. X, p. 1, 
p. 151, et Prafat. n. 5 (p. v, vi), item Collect. neta 
veterum scriptor. t. VIX, Prrtat. n. 7 (p. xur-tv), A. 
Touttée in opp. S. Cyrilli Hierosolymit. Monit. in 
Fragmenta operum deperditorum ( Paris. 1720, 
b» 951). Ceillier, l. c. n. 12 (p. 565.64! et Dupis, 
t. V, p. 37. 


MONITUM 
IN EDITIONEM GRJECAM LEONTII. BYZANTINI OPERUM. 


(Ang. Mai, Spicileg. Roman. t. X, p. v.) 


Leontii monachi, in theologica scientia :vo sno facile principis, tractatus quinque contra Nestorisnes 


Evutychianos, 


Severum, Incorrupticolas et Apollinaristas , insertis priscorum Patrum testimoniis , Latiae 


exstabant apud Canisium, Fr. Turriano interprete. Etsi autem Canisianos tomos compluribus Greci 
vextibus Basnagius ornavit, hos tamen Leontii libros, defectu Greci exemplaris, in sua jacere Latinitsié 
Win Ego vero, qui jamdiu Leontium diligere ceeperam, proptcr ejus novas quas alio tempore edi 
ucubration 3 i i i 

| ones, nactus demum horum quoque tractatuum Graecum codicem. priscum, integrum. siqut 


1:3 DE SECTIS. — ACT. I. 1191 
perraruin , qui fuit olim cardinalis Salviati, deinde gentis Columnensis, ct me postremo ante hos annos 
preside ad bibliothecam Vaticanam pretio translatus est; cepi consilium Grzci textus elegantis oppido 
et puri typis imprimendi : qua in re tum aliis commredis (legesis col. 1976), tum securitati prissertim 
servire me arbitror : namsi forte casu aliquo Vaticanus codex periret, non facile alibi id jacturze genus 


repararetur. 


LEONTII BYZANTINI MONACHI 
| OPERA 


QUIE HACTENUS PRODIERUNT 


SIMUL COLLECTA , RECENSITA NOTISQUE ILLUSTRATA. 


AEONTIOY XXOAAXTIKOY BYZANTIOY 
ZXOAIA 


AUO ΦΩΝῊΣ OFOAQPOY, TOY GEOPSIAEZTATOY ABBA ΚΑΙ EOPQTATOY ΦΙΛΟΣΟΦΟΥ͂, TUN TE 
GEIAN ΚΑΙ EZQUTIKHN $IAUXZOOSHZANTOZ lPAOHN. 


LEONTII ADVOCATI BYZANTINI 
SCHOLIA 


EX ORE THEODORI RELIGIOSISSIMI ABBATIS, DOCTISSIMIQUE PHILOSOPHI, DIVINIS 
PARITER EXTERNISQUE LITTERIS ERUDITI, EXCEPTA. 


Interprete JoaNxE Levxctavio. — (Gartaxp. Vet. Patrum Biblioth. t. XII, p. €95 ) 


IIPASIZ ΠΡΩΤΉ. 

᾿Αναγχαῖόν ἔστι, μέλλοντας ἡμᾶς αἱρέσεων bt 
μνησθῆναι, πρῶτον περὶ τεσσάρων τινῶν ἐν ταῖς τῶν 
Πατέρων χρήσεσι διαλαθεῖν. Εἰσὶ δὲ αὗται, οὐσία, 
φύσις, ὑπόστασις, πρόσωπον. Ἰστέον οὖν ὅτι οὐσία 
καὶ φύσις ταυτόν ἔστι παο᾽ αὑτοῖς * καὶ πάλιν, ὑπό- 
στασις χαὶ πρόσωπον ταυτόν, Οὐσία δέ ἔστιν, ἔτοι 
φύσις, παρ᾽ αὐτοῖς, ὅπερ οἱ φιλόσοφοι λέγουσιν εἷ- 
δος. Εἶδος δὲ, τὸ χατὰ πολλῶν xai διαφερόντων τῷ 
ἀριθμῷ λεγόμενον. Ὑπόστατσιν bi, ἤτοι πρόσισπον 
χαλοῦσιν, ὅπερ οἱ φιλόσοφοι ἄτομον οὐσίαν λέγουσι * 
καλῶς δὲ προστεθείχαμεν ἄτομον οὐσίαν. Οἱ γὰρ ἔχ- 
κλησιαστιχοὶ τὰ ἄτομα τῶν συμδεδνχότων, οὔτε 
φιρόσωτωον χαλοῦσιν, οὔτε ὑπόστασιν. Τούτων οὕτως 
προεγνωσμένω"», ἢ ἡμετέρα πίστις ἐστὶν, ὅτι μία 
ἃστὶ θούτης ἐν τρισὶν ὑποστάσεσι νγ»ουμένη. "Ecc: δὲ 
μία ὑπόστασις ἢ τοῦ Πατρὸς, καὶ μία ἡ τοῦ Υἱοῦ, 

Ρατποι, Gn. LXXXVI. ' 


4 


doe— 


ACTIO PRIMA. 

l. Cum ex antiquitatis memoria sectarum histo- 
riam repetituri simus, necessarium est, de quatuor 
ut vocabulis quie in Patrum dictis reperiuntur, 
paucis disseramus. Ea vocabula sunt substantia, 
natura, hypostasis, persona. Sciendum ergo sub- 
stantiam et naturam apud iptos idem esse: ac rursus 
idem, hypostasim et personam. Substantia sive 
nalura est apud eos, quod philosophi speciem 
vocant. Et species est, quae de pluribus ao numero ᾿ 
diversis dicitur. Hypostasin vero sive personam 
vocant, quod philosophi individuam substsntiam - 
dicunt: ac recte quidem adjecimus, individuam: 
substantiam : nam ecclesiastici scriptores acciden- 
tium individua nec personam vocant, nec hypostasin. 
His ita pracognitis, fidem hanc profltemur, unam 
scilicet esse divinitatem, quz tribus in bypostasibus 
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intelligatur. Una Patris est hypostasis, altera Filii, A xal μία ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος * ταῦτα δὲ τὰ τρία, 


tertia Spiritus sancti : atque hzc tria nihil inter se 
differunt, nisi solo proprietatum respectu; quatenus 
. lic Pater est, alter Filius, tertius Spiritus sanctus. 
Nam horum trium una est substantia, et una pote- 
* stas, una voluntas. In hoc tantum differunt, quod 
Filius ex Patre gignitur, Spiritus ex co procedit. Quo 
autem modo vel Filius ex eo gignatur, vel Spiritus 
sanctus procedat, curiosius investigandum non est. 
Sciendum vero, non humano more Patris, et Filii, 
et sancti Spiritus voces accipiendas. Quippe saerze 
Litterz sicistis simpliciter appellationibus usz sunt, 
prout de rebus iis docere ac loqui licuit, nosque 
auditu percipere potuimus. Hac ergo sancta Tri- 
nitas, unaque divinitas, prorsus ex nihilo condidit 


οὐδὲν ἀλλήλων διαφέρουσιν, εἰ ph μόνον χατὰ τὰ 
ἰδιώματα ^ xatà τὸ, τὸν μὲν, εἶναι Πατέρα * τὸν δὶ, 
Υἱόν * τὸν δὲ, Πνεῦμα ἅγιον. Ἐπεὶ μία οὐσία fj τῶν 
τριῶν, xaX μία δύναμις, χαὶ μία βούλησις. Τοῦτο 
μόνον διαφέρουσιν, ὅτι ὁ μὲν Υἱὸς γεννᾶται Ex “τοῦ 
Πατρὸς, τὸ δὲ Πνεῦμα ἐχπορεύεται ἐξ αὐτοῦ. Πῶς δ 
γεννᾶται ὁ Υἱὸς ἐξ αὑτοῦ, f) πῶς ἐχπορεύεται τ᾽ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὗ δεῖ περιεργάζεαθαι, Ἰστέον δὲ, 
ὅτι οὐχ ὡς ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου δεῖ νοεῖν τὸν Πατέρα, 
xai τὸν Υἱὸν, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Ἡ γὰρ ἁνία 
Γραφὴ οὕτως ἀπλῶς ταῦτα ὠνόμασεν, &; ἂν ηὐτό- 
(oe περὶ αὐτῶν διδάξχι χαὶ εἰπεῖν, xal ἡμεῖς δυνη- 
θείημεν ἀχοῦσαι. Αὕτη τοίνυν ἡ ἁγία Τριὰς, pa 
θεότης, Ex τοῦ μηδαμῇ μηδαμῶς ὄντος, ἐποίτσε si 


universa, tam aspectabilia quam inaspectabilia. D πάντα, τά τε ὁρατὰ, xai ἀόρατα. Εἰ δὲ τὰ ἀόρατα 


Num vero inaspectabilia prius facta fuerint, ex 
sequentibus intelligemus. 

II. Hoc quidem sciendum, Deum sex diebus uni- 
versa condidisse, hominem ultimo die creasse, 
creatum in paradiso collocasse. Quid autem para- 
disus sit, deinceps cognoscemus. Tlinc Deus carne 
de honiinis costa quadam sumpta, feminam condidit, 
cui quidem ab Adamo Eva noinen egt inditum Pra- 
scripsit autein ipsis mandatum Deus, cui si obtem- 
perarent, salvos fore, sin autem, morituros aiebat: 
quod cum illi non prastitissent, ejecti de paradiso 
fuerunt: simul Deus humanum genus est exsecratus. 
Ejectis autem ipsis, Adamus cum Eva rem habuit, 
'eisque nati sunt tres filii, Cainus, Abelus, Sethus. 
1115 procreatis, augeri genus humanum coepit, ac 
Dominum offendere: qui quidem ira commotus, 
eis diluvium immisit, e quo solus Noe cum uxore, 
tribus filiis et eorum uxoribus, octo scilicet homines, 
salvi evaserunt. His servatis, iterum gens humana 
excrevit, ceeperequerursus adorare simulacra. Tunc 
Deus in Abrahamum conjecit oculos, hominem Chal- 
dzum, habitantem in Mesopotamia. Discede, inquit 
eum appellans, a cognatis tuis et patria tua, in eam 
regionem quam ego tibi monsirabo *. Quo inde di- 
gresso, Deus ei terram Chananzam sive Palzstinam 
ostendit, inquiens: Hujus ego te possessorem con- 
&lituam *. ln hacigitur regione Abrahamus Isaacum 
genuit, Isaacus Jacobum, Jacobus 12 filios, quorum 


πρότερον ἐγένοντο, ἕν τοῖς Ezc£7; μαθησόμεθα. 


Τοῦτο δὲ δεῖ γνῶναι, ὅτι ἐν ἕξ ἡμέραις ἐποίησεν ὁ 
Θεὸς τὰ πάντα " ἐν τῇ ὑστέρᾳ δὲ, ἐποέησε τὸν ἄν 
θρωπὸν * καὶ ποιήσας αὐτὸν, ἔθετο αὐτὸν ἕν τῷ τα- 
ραδείσῳ. Τί δέ ἐστιν ὁ παράδεισος, ἐν τοῖς ἐφεξῆς 
γνωσόμεθα. Λαδὼν δὲ ὁ θεὸς Ex τῆς μιᾶς τῶν πλευ- 
ρῶν αὐτοῦ σάρχα, ἐποίησε γυναῖχα, ἥτις ὠνομάσθη 
ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ Εὔχ. 'Evete(Aavo δὲ αὐτοῖς ἐντολὴν, 
εἰκὼν, ὅτι Εἰ μὲν φυλάξητε αὐτὴν, σωθήσεσθε " εἰ 
δὲ μήγε, ἀποθανεῖσθε. Καὶ μὴ φυλάξαντες, ἐξεδλί- 
θησαν ἐχ τοῦ παραδείσου * καὶ ἐχατηράσατο ὁ θεὶ; 
τὸ ἀνθρώπινον γένος. -Ἐχόληθέντων 6k αὐτῶν Erw 
᾿Αδὰμ τὴν Εὔαν, χαὶ ἀγένοντο αὐτοῖς τρεῖς vid, 
Κάϊν, xai “Αὔελ, xal Σήθ. Τούτων γεννηθέντων, 
ἐπλεόνασε τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων “ xol Ἦρξαντο 
παραπιχραίνειν τὸν Κύριον * ὁ δὲ ὀργισθεὶς, Ezta- 
ψεν αὐτοῖς τὸν χαταχλυσμὸν, t£ οὗ μόνος ἐσώθη ὁ 
Noe, χαὶ ἡ γυνὴ, xal οἱ τρεῖς υἱοὶ αὐτοῦ, καὶ αἱ 
γυναῖχες αὑτῶν, οἱ πάντες ὀχτώ. Τούτων σωθέντων, 
πάλιν ἐπλεόνασεν ἡ ἀνθρωπίνη γενεὰ, xoi Ἦρξαντο 
πάλιν εἰδώλοις προσχυνεῖν. Καὶ τότε ἐπέδλεψεν ὁ 
Θεὸς εἰς τὸν ᾿Αδραὰμ, ἄνδρα Χαλδαῖον, τῇς Msooto- 
ταμίας χώρας, καὶ εἶπεν αὐτῷ * "E£e.lüe éx τῆς 
συγγενείας σου, καὶ τῆς γῆς cov, καὶ δεῦρο εἰς 
γῆν ἣν ἐγώ σοι δείξω. Καὶ ἐξῆλθε, καὶ ἔδειξεν 
αὐτῷ ὁ Θεὸς τὴν γῆν τῆς Χαναναίας, ἔτοι Παλαιστί- 
vts, εἰπὼν αὐτῷ * Ταύτης σε καταστήσω x. wpo- 


unus erat Judas. lli sunt illi 19 patriarchze, quibus D γόμον. Ἐγέννηαεν οὖν tv τῇ γῇ ὁ ᾿Αὐρχὰμ τὸν 


hoc nomen ex eo datum, quod 12 tribubus ΔρΡ6}18- 
tiones dederint. Vocabantur autem Llsraelit», ct 
Mebrai, et Judei; quorum nominum primam a 
Jacobo nacti sunt; cui Deus aliquando dixit: Non 
Jacobus appellabere, sed Israelus *, id est, mens 
Deumaspiciens. ltaque a Jacobo cui cognomentum 
Israeli datum, Israelitse dicti ; Hebrzi vero, ab uno 
de Abrahami proavis llebero. Judei denique dice- 
bantur, non proprie universi , sed quotquot ex Jud 
tribu originem ducebant: nihilominus et aliis hoc 
nomen abusive tribuebatur ex ea causa, quod ex 
illa tribu reges creabantur. 

! Gen. xn, 1... * ibid. 7. 10. 


! Gen. XXXV, 


Isaia, ὁ δὲ "IcaXx, τὸν Ἰαχώδ" ὁ δὲ "axo ἐγέν- 
vnos tV τέχνα, ὧν εἷς ἣν ὁ Ἰούδας. Οὗτος ἦσαν οἱ 
ιβ΄ πατριάρχαι " πατριάρχαι δὲ ἐχλήθησαν, ἐπειδὴ 
al δώδεχα φυλαὶ ἐξ αὐτῶν ὠνομάσθησαν. Ἐχαλοῦντο 
δὲ οὗτοι Ἱσραηλῖται, xai "E6paiot, xaX Ἰουξαΐοι" 
χαὶ Ἰσραηλῖται μὲν ἐχαλοῦντο, ὡς ἀπὸ τοῦ Ἰαχὼδ' 
πκούτῳ γὰρ εἶπεν ὁ Θεὸς, ὅτι Οὗ χι1ηθήσῃ ᾿Ιακὼξ, 
ἀ.1..) Ἱσραὴ.1, τοῦτ᾽ ἔστι, Νοῦς ὁρῶν θεόν. ᾿Απὸ τοῦ 
Ἰαχὼρ οὖν, τοῦ ὀνομασθέντος 'Ispat;^, ἐλέγοντο ἿΣ- 
ῥαηλῖται" 'E6pato: δὲ, ἀπὸ τοῦ Ἕδερ τοῦ προπατο- 
ρος ᾿Αδραάμ. Ἰουδαῖοι δὲ ἐλέγοντο, οὗ χυρίως πάν- 
τες, ἀλλ᾽ ol χαταγόμενοι ἀπὸ τῆς φυλῆς τοῦ T631* 
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καταχρηστιχῶς δὲ ἐλέγοντο Ἰουδαῖοι, διὰ τὸ ix τῆς φυλῆς ταύτης γίνεσθαι τοὺς βασιλεῖς xai ix τούτου 


ἐπεκράτησε τὸ ὄνομα ἐπὶ πάντων. 


Τούτων τῶν ιβ' ἦν ὁ Ἰωσὴφ, ὃν παρεζήλουν οἱ A 


ἄλλοι ἀδελφοὶ, ἕως οὗ ἐπώλησαν αὐτὸν ἀνθρώποις 
ἀπιοῦσιν εἰς Αἴγυπτον. Οὗτος ἐλθὼν εἰς Αἴγυπτον, 
ἔσχε χάριν ἐνώπιον Φαραὼ τοῦ βασιλέως, καὶ τῶν 
ἐκεῖσε * λιμοῦ δὲ γενομένου ἐν Παλαιστίνῃ, μετὰ 
τῶν υἱῶν αὐτοῦ, χαὶ τῶν παίδων τῶν νἱῶν αὐτοῦ, 
πάντων oz, ἦλθεν ὁ "Iuxo6 εἰς Αἴγυπτον, ἀκούσας 
εἶναι σῖτον πολύν * καὶ γνιυρισθέντες ὑπὸ τοῦ Ἰω- 
σὴφ, ἔμειναν ἐχεῖσε. Τελευτήσαντος δὲ ἐχεῖσε τοῦ 
Ἰαχὼδ καὶ τοῦ Ἰωσὴφ, χατεπονοῦντο ἀπὸ τῶν Αἰ- 
«τυπτίων οἱ Ἰσραηλῖται, Καὶ τότε ἐμνήσθη ὁ Θεὸς 
«ἧς ἐντολῆ;, ἧς ἐνετείλατο τῷ ᾿Αδραάμ. Καὶ ἐξῆγα- 
γεν αὐτοὺς ἀπὸ Αἰγύπτου διὰ Μωσέως τοῦ προφή- 
χην, ὄντας y. χιλιάδας, χωρὶς παίδων καὶ γυναιχῶν. 
Ἔμειναν δὲ ἐν τῇ ἐρήμῳ ἔτη p, ὅτε xal τὸν νόμον 


δέδωχεν αὐτοῖς ὁ Θεὸς διὰ Μωσέως " ἦσαν δὲ πάντα᾽ 


ποιοῦντες χατέναντι τοῦ νόμον, ὥς φησιν ἡ Γραφή. 
Καὶ μετὰ p! ἔτη ἐξῆλθον Ex τῆς ἐρήμου εἰς τὴν γὴν 
κῆς ἐπαγγελίας, τοῦ Μωσέως ἀποθανόντος. ᾿Ελθόν- 
τ:ς δὲ εἰς τὴν γῆν ταύτην, οὐδὲ οὔνωυς ἐπεστράφησαν, 
νπροφητῶν πολλῶν ἀναφαινομένων, καὶ πολλὰ αὖτ ἧἷς 
“παραινούντων * ἀλλ᾽ ἔμειναν οἱ αὐτοί. Καὶ τότε ὁ 
γιὸς xat Λόγος τοῦ Θεοῦ, ἐνοιχήσας δι᾽ ἡμᾶς ἐν τῇ 

εοτόχῳ, σῶμα ἐνδυσάμενος ἔμψυχον, νοερὸν, λογι- 
κὸν, χαὶ ἀπχῶ: εἰπεῖν ἀνθρώπινον, ἡνώθη τῷ ἀν- 
θρωπίνῳ σώματι, ἀτυγχύτως, ἀληθινῶς, ἀδιαιρέτως" 
ἀληθινῶς μὲν. ὅτι μία ὑπόστασις, ix τοῦ Θεοῦ 
Λόγου χαὶ τοῦ ἀνθρωπίνον σώματος ἀπετελέσθη ’ 
ἀσυγχύτως δὲ, ὅτι μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐφυλάχθη τὰ 


ΠῚ. In. horum 12 numero Josephus erat, quem 
eseteri fratres emulatione quadam persequebantur, 
donec eum tandem viris quibusdam in /Egyptum 
proficiscentibus venderent. In JEgyptum delatus, 
apud Pharaonem regem et alios ibidem gratiosus 
esse coepit : cumque annons caritas exstitisset in 
Palestina, Jacobus cum filiis nepotibusque 'suis, 
capitibus omnino 75, in JEgyptum venit, ubi copiam 
esse magnam annone inaudisset: atque hic a 
Josepho agniti, manserunt. lbidem exstinctis Ja- 
cobo et Josepho, ab AgyptiisIsraelitze affligebantur. 
Itaque recordatus est Deus, quid Abrahamum fa- 
cere jussisset: eosque per Mosem vatem eduxit ex 
JEgypto, sexcenta scilicet hominum millia, absque 
pueris et multerculis. Manserunt autem in solitu- 
dine annis 40, quo tempore legem quoque Deus eis 
per Mosem dedit: cui quidem legi omnia, cet 58 - 
cre LiMere loquuntur, adversa faciebant. Post 
annum 40 egressi sunt de solitudine in terram pro- 
missam, Mose rebus hunmaunis exempto. In hanc 
traducti, ne sic quidem conversi sunt, licet mulli 
vates exsisterent, eosque plurimum cohortarentur 
ac instruerent; sed iidem manserunt. Tandem Filius 
et Sermo Dei, constituto propter nos in Deipara 
Virgine domicilio, cum corpus animatum, mceric 
praeditum, rationis particeps, αἵ simpliciter ut lu- 
quar, humanum induisset, éidem humano corpori 
unitus est citra confusionem, et vere, citraque di- 
visionem : vere, quoniam ex Deo Sermone huma- 


ἐνωθέντα, μηδὲν τῶν κατ᾽ οὐσίαν μεταλλαξάντων * C noque corpore, hypostasis absoluta est una: citra 


ἀδιαιρέτώς δὲ, ὅτι μία ἐστὶν ἡ αὑτῶν ὑπόστατι:. 
Ταῦτα δὲ κάντα ἀπὸ τῆς ἁγίας Γραφῆς πιστούμεθα. 
Ἕ : νὸς γὰρ καὶ τοῦ αὐτοῦ ὡ; ἀπὸ διαφόρων φύσξων 
λέγει ἔργα γινόμενα, ποτὲ μὲν Θεοῦ, ποτὲ δὲ ἀν- 
θρώπου. Πάντα γὰρ, ὅσα δεῖ ἄνθρωπον ὑπομεῖναι, 
ὑπέμεινεν " ἐτέχθη γὰρ, καὶ ἐγαλαχτοτροφήθη, καὶ 
ἐτράφι,, καὶ ηὔξησε, xal γενόμενος ἑτῶν λ’ ἐθαπτί- 
wÜn, χαὶ μετὰ τὸ βάπτιτρα ἤρξατο σημεῖα ποιεῖν, 
καὶ διδάτχειν «τοὺς Ἰουδαίους * xal τῷ λγ' ἕτει 
ἐσταυρώθη, καὶ σταυρωθεὶς ἀνέστη τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, 
καὶ ἀνελίφθη εἰς τοὺ; οὐρανοὺς μετὰ τοῦ σώματος, 
xai νῦν χαθέζετα: μετ᾽ αὐτοῦ ἐν δεξιᾷ τοῦ [Ὠατρὸς, 
χαὶ αὐτός ἐδτιν ὁ μέλλων εἰς τὴν ἀνάστασιν κρῖναι 
ξῶντας xai νεχοούς. Αὕτη ἐστὶν ἃ πίστις τῶν Χοε- 
στιανῶν. 


Τούτων οὖν “οὕτως ἐχόντων, Ev τῇ παρούσῃ θέεω- 
pla τεστάρων αἱρέσεων ἐμεῖς ἐπιμνησθῶμεν " ὧν 
αἱ μὲν δύο, περὶ θεολογίας εἰσὶν, ἐχ διαμέτρου μᾶ- 
χόμεναι ἀλλήλαις. Σαδέλλιος γὰρ μίαν φύσιν ἔλεγς 
th; ἁγίας Τριάξος, καὶ μίαν ὑπόστασιν πολυώνυμον. 
Ὁ δὲ “Ἄρειος τρεῖς ὑποστάσεις ἔλεγε, xo τρεῖ; 
φύσεις ἐχφύλου:. Πρῶτον γὰρ ἔλεγεν εἶναι τὸν Πα- 
τέρα, ποιήματα δὲ αὐτοῦ τὸν Υἱὸν χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἄγιον, γενόμενα ἐξ αὑτοῦ πρὸ: ὑπηλυργίαν τῶν" ἐξ 


αὐτοῦ χτισγισομένων. Τούτων οὕτως ἀλλήλοις »5- 


confusionem, quoniam post unionem nihilominus 
unite res salvs atque integre manent, non mutatis 
substantialibus proprietatibus: citra divisionem, 
quoniam una est earum hypostasis. Hurum omniuin 
fidem sacre nobis Litterz faciunt. Sie enim loquun- 
tur de uno et eodeim, ac si diversis a naturis ac- 
tiones ips: provenirent ; nunc quidem a Deo, nunc 
autem ab homine. Nam omnia, quicunque susti- 
nere homincm oportet, sustinuit: in lucem est 
editus, lacte nutritus, educatus, auctus statura cor- 
poris, et amnos natus $30 baptizatus fuit, ac post 
baptismum prodigia facere cepit, et Judzeos docere: 
annoque 33 in crucem actus: quo facto, tertio die 
resurrexit et in celos assumptus cum corpore : cum 


) quo jam Patris ad dexteram sedet, estque is, qui 


vivos et mortuos in resurrectione judicabit, llc 
Christianorum fides est. 

IV. Atque his ita declaratis, in- hac eonsidera- 
tione nostra de quatuor sectis commemorandum 
erii: quarum dux quidem δὰ docirinam de Deo 
speclant, ex diametro secum invicem pugnantes. 
Quippe Sabellius unam sancie Trinitatis naturam 
dicebat, et unam hypostasim, habentem plura no- 
niina. Ariug autein esse tres aiebat bypostases, ac 
tzes diversi gencris naturas. Nam primum dicebat 
esse Patrein, ejusque creata. Filium et Spiritum 
sanctum, ab ipso facta ad serviendum ei in crea- 


1:99 - LE 
se invicem dissidentibus, Ecclesia medio incedens 
itinere, nec more Sabellii sic unam naturam tra- 
dens, ut una quoque statuatur hypostasis, nec ila 
tres hypostases, de Árii sententia, ut tres itidem 
naturz statuantur (quippe Sabellius, propter uni- 
tatem naturz in errorem actus, unam quoque tra- 
debat hypostasin: Arius vero, propter hypostases 
tres, tres quoque naturas esse dicebat) : medio izitur 
inter hos Ecclesia incedens itinere, unam csse Dei 
naturam dcit in tribus hypostasibus. Atque licec 
cst in Trinitate unitas, et in unitate Trinitas. Deinde 
similiter ex diametro quasi pugnabant inter se, de, 
incarnatione Dei Sermonis, Nestorius et Eutyches. 
Q:ippe Nestorius duas ille quidem naturas fateba- 
tur; sed non dicebat carum factam unionem. Ma- 
guam volebat esse hujus hominis ad Fiiium affectio- 
nem ; adeo quidem, ut per eum quiecunque velit 
efficiat ; eamque ob causam aicbat iunc. hominem 
Filium quoque appellari. Quod si quis objiceret : Cur 
unum Filium dicis esse, non duos? respondisset 
Nestorius, tantum esse amorem et affectionem Dei 
Sermonis erga hunc hominem, ut duo, Filius unus 
appellati fuerint. Eutyches vero perhibebat unam 
esse hypostasin, et tam arctaimn aiebat unionem Dei 
Sermonis cum homine factam, ut ctiam de duabus 
una fuerit. effecta natura. Rursus autem Ecclesia 
medio pergens inter hos itinere, nec duas naturas 
ita cum Nestorio fatetur, ut non et unionem factam 
dicat: nec vicissim talem dicit unionem factam, 
qualem Eutyches, ut unam quoque naturam asserat. 
Nestorius enim propterea quod du:e natur sint, 
unionem factam negabat : Eutyches propier unio- 
nem, naturam dicebat unam. Verum Ecclesia 
tradit unam esse hvpostasin, duabus in naturis. 
Atque ᾿ς doctrina de incarnatione Filii, doctriuz 
dc.Trinitate vice versa respondet, sicut divus ille 
Gregorius ait: Nam istic unitatem naturze tribuimus, 
discrimen liypostasibus : 
quidem hic agere modo libuit. 


ΤΠ BYZANTINI 


4ione rerum. condendarum. His in hunc modum a A χομένων, f$ 
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'"Exx^riia μέσον χυρεύουσα, οὔτε ὡς ὁ 
Σαδέλλιος αίαν φύσιν δοξάξουσα, ὥστε καὶ μίαν ὑπό- 
στασιν δοξάζειν * οὔτε ὡς ὁ "Λρειος τρεῖς ὑποστά.- 
σει;, ἵνα χαὶ τρεῖς δοξάσῃ φύσεις (ὁ μὲν γὰρ Σαθὲ)- 
λιος ἀπὸ τῆς μιᾶς φύσεως πλανώμενος, χαὶ μίαν 
ὑπόστασιν ἐδύξασεν * ὁ bi “Αρειο; διὰ τὰς τρεῖς 
ὑπιστάσεις, xal τρεῖς φύτεις ἔλεγε)" ᾿χορεύουσα οὖν 
μέσον τούτων ἡ Ἐκχχλησία, μίαν φύσιν λέγει τοῦ 
Θεοῦ ἐν τρισὶν ὑπυστάσεσι. Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ ἐν 
Τριάξι μονὰς, καὶ ἡ ἐν μονάδι Τριάς. Εἶτα καὶ περὶ 
τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ θεοῦ Λόγου ὥσπερ Ex δ::- 
βέτρου ἐμάχοντο πρὸς ἀλλήλους, ὃ τε Νεστόριος xal 
Εὐτυχὶς. Ὁ μὲν γὰρ Νεστόριος ἔλεγε δύο φύσι:ς, 
οὐχ ἔλεγε ὃὲ αὐτὰς δέξασθαι ἕνωτιν. ᾿Αλλὰ σχέσιν 
πολλὴν ἔχει" τὸν ἄνθρωπον Exsivov πρὸς τὸν ΥἹὸν, 
ὥστε xai δι᾿ αὐτοῦ ἐνεργεῖν, ὅσα βούλεται “ xai δι᾽ 
αὐτὴ ἔλεγε καὶ τὸν ἄνθρωπον ἐχεῖνον, Υἱὼν λέγεσθαι. 
Εἴτι: δὲ εἴποι πρὸς αὐτὸ», Καὶ διατί ἕνα λέγεις Υἱὸν 
καὶ μὴ δύο ; ἀνταπεχρίνατο ἂν ὁ Νεστόριος" Τοσαύτη 
ἣν fj φιλία xal ἡ σχέσις τοῦ Θεοῦ Λόγον πρὸς τὶν 
ἄνθρωπον, ὅτι οἱ δύο εἷς Υἱὸς ἐλέγοντο. Ὁ δὲ ΕὐὉ- 
χὴς μίαν ὑπόστασιν ἔλεγεν, xal τοσαύτην ἔλεγε γε- 
γέσθαι ἕνωσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου πρὸ; τὸν ἄνθρωπον, 
ὥστε xal μίαν φύσιν ἀποτελεσθῖναι ἐχ τῶν 6. 
Πάλιν ὃὲ Ἐχχλησία μέσον γορεύουσα τούτων, coz 
δύο φύσεις ἔλεγεν ὡς ὁ Νεστόριος, ὥστε μηδὲ ἕνω- 
σὶν εἰπεῖν γεγενῆσθαι" ἀλλ᾽ οὔτε τοιαύτην ἕνωοίν 
φησιν, ὡς ὁ Εὐτυχὴς, γεγενῆσθαι, ὥστε xai μίαν 
φύσιν εἰπεῖν. Ὁ μὲν γὰρ Νεστόριο; διὰ τὰ; δύο 
φύσεις, οὐχ ἔλενε γεγενῖσθα: ἕνωσιν * ὁ δὲ Εὐτυχὴς 
διὰ τὴν ἕνωσιν, zal μίαν φύσιν ἔλεγεν. ᾿Αλλὰ OR - 
ξάξει ἡ Ἐχχλησία μίαν ὑπόστασιν ἐν δύο φύσεσι. 
Καὶ ἔστι τὸ περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως δόγμα àvii- 
στροφον τῷ περὶ τῆς θεολογίας, ὥς φησιν ὁ θεῖος 
Γρηγόριος * Ἐχεῖ μὲν γὰρ τὸ ἕν παρέχομεν -ἶ φ» 
σει, τὸ δὲ διάτοριν ταῖς ὑποστάσεσιν * ἐνταῦθα Gb ἐχ 
109 ἐναντίου, τὸ μὲν ἕν, τῇ ὑποστάσει " τὸ δὲ διάςο- 
pov, ταῖς φύσεσιν. Ἐν τούτοι: ἡ πρᾶξις. 


hic autem e -cortrario, unitatem hypostasi, discrimen naturis. Ac de his 


licc sccunda Actione quid sacri libri utriusque Testamenti complectantur, paucis, dilucide 


(amen declaratur. 


ACTIO 1I. - 

Sequitur, ut. post illa jam pr:zmissa, de sectis 
quibusdam breviter agamus. Universe quidem nu- 
mero 84 sunt, quas Epiphanfus Cypri antistes enu- 
merat, Prius tamen quam eas attingamus, libros ab 
Ecclesia receptos recenseamus. Igitur ex libris ec- 
clesiasticis, alii Scripture Veteris sunt, alij Novze. 
Veterem Scripturam vocamus eam, qu» ante Christi 
adventum litteris prodita fuit: Novam, quz post 
ipsius adventum. Veteris Jibri sunt 22, partim hi- 
storici, partim prophetici, partim pracepta conti- 
nentes, partim ad concinendum facti. Quod si 8.- 
teram ín altcro alicubi reperitur, a. potiore tamcri 
parte singulis appellationes datz. Historici libri 
sunt 12. Primus est Genesis, resque gestas a condito 


ebreorum et Samaritanorum haereses explicantur et refelluntur. 


IIPASIX B. 

᾿Αχόλουθόν ἔστι μετὰ τὰ προλαφόντα, περὶ αἱρέ- 
σεών τινων διαλαύεῖν, Εἰσὶ 03 αἱ xaza: τὸ’, ἃς ἀ:- 
αριθμεῖται Ἐπιφάνιος ὁ Κύπρου ἐπίσχοπος. ᾿Αλλὰ 
ποὸ τοῦ ἄψασθαι ἡμᾶς αὐτῶν, τέως ἀπαριθμτσώ- 
μεθα τὰ ἐχχλησιαστιχὰ βιδλία. Τῶν τοίνυν ἐχχλη- 
σιαστιχῶν βιθλίων, τὰ μὲν τῆς Παλαιᾶς; εἰσι Γραφῆς" 
τὰ δὲ, τῆς Νέας, Παλα!ὰν δὲ λέγομεν Γραφὴν, τὴν 
πρὸ τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ * Νέαν δὲ, Ξὴ) μετὰ 
τὴν παρουσίαν. Τῆς μὲν οὖν Παλαιᾶς βιδλία εἰσὶν χῇ', 
ὧν τὰ μέν εἶσιν ἱστοριχά * τὰ δὲ, προφητιχά " τὰ 
ὃς, παραινςετιχά " τὰ δὲ, πρὸς τὸ ψάλλειν γενόμενλ 
Εἰ ók xal ἔχαστον ἐν ἑχάστῳ εὑρίσχεται, ἀλλ᾽ od? 
ἀπὸ τοῦ πλεονάζοντο: ἔχαστον χέχληται. Τὰ τοίνυν 
ἱστοριχὰ βιόλία εἰσὶ ιβ', ἦν πρῶτόν ἔστιν ἡ Γένεσις, 
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περιέχει: δὲ τοῦτο τὸ βιδλίον τὰ ἀπὸ τῆς ποιήσεως ἃ coelo ac terra, usque ad Josephi mortem continet. 


τοῦ οὐρανοῦ xai τῆ: γῆς, ἕως τῆς τελευτῆς τοῦ 
Ἰωσῆφ. Δεύτερον ἔττιν ἡ "Ἕξοδος ^ περιέχει δὲ χαὶ 
τοῦτο ἀπὸ τῆς τελευτῆς τοῦ Ἰωσὴφ, χαὶ τῆς ἐξόδου 
τῶν Ἰσραηλιτῶν, ἕως τῶν γενομένων ἄχρ! τοῦ φηά- 
σα! αὑτοὺς τὸ ὄρος τοῦ Σινᾶ. Ταῦτα δέ ἐστι" πῶς 
τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν διεπέρασαν, χαὶ τί ἐν τῷ 
μεταξὺ γέγονε, χαὶ πῶς τὸν νόμον διὰ Μωσέως ἔλα- 
60v ἀπὸ τοῦ 8:05. Τρίτον ἐστὶ βιδλίον, οἱ λεγόμενοι 
"Ap:0ao*, ἐν οἷς ἀπαοιθμεῖται τὰς φυλὰς τῶν "Ispan- 
λιτῶν, χαὶ τοὺς ἄρχοντας αὑτῶν. Τέταρτόν ἐστι τὸ 
Λευϊτιχὸν, ἐν ᾧ προστάττει, πῶς δεῖ λατρεύειν τοὺς 
ἱερ:ῖς * ὅθεν χαὶ ἐχλήθη Asutzixóv * ἀπὸ γὰρ τῆς 
φυλῆς τῶν Λευϊτῶν ἐγίνοντο οἱ ἱερξῖς. Πέμπτον ἐστὶ, 


τὸ Δευτερονόμιον, ἐν ᾧ ὡς ἐν συνόψει διηγεῖται τὰ- 


ἀπὸ τῆς Ἐξόϑου γενόμενα, μέχρι τοῦ ὅρηυς τοῦ Σινᾶ, 


x2. ὅτι, τὸν νόμον πλατέως ἐχτίθεται, ὅθεν χαὶ Azu-- 


ὲ 
Ταῦτα δὲ τὰ πέντε βιδλία, πάντες τοῦ Μωσέως 
μαρτυροῦσιν εἶναι * τὰ γὰρ ἐφεξῆς, οὐδεὶς οἷδε τίνος 


εἰσὶ, Λέγονται δὲ ταῦτα, ἡ Πεντάτευχος. "Extov 


μετὰ τὸ Δευτερονόμιόν ἐστιν, Ἰησοῦς τοῦ Navf, ἐν 
ᾧ λέγεται, πῶς ἐξήγαγε τοὺς Ἰσραηλίτας ἀπὸ τῆς 
ἐρῆμον εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας ὁ Ἰησοῦς, μαθη- 
τῇ; γευόμενης τοῦ Μωσέως, xai ἰσοδύναμος αὐτῷ. 
“Ἑδδυμόν E3119, οἱ λεγόμενοι Κριταί. Ἐλθόντες γὰρ 
οἱ Ἰσραηλῖται εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας, ἐποίησαν 
Exozol; χριτὰ;, C.a χρίνωσι τὸν λαόν. Β“σιλεῖς γὰρ 
οὐχ εἶχον, μόνον τὸν Θεὸν βασιλέα ὀνομάζοντες. 


Ἐπειδὴ οὖν ἐν τούτῳ τῷ βιδλίῳ διηγεῖτα:, 63a ἐποίη- C 


σαν οἱ χριταὶ μέχρ!' τῶν βασιλέων. Διὰ τοῦτο ἐχ- 
λήθη, οἱ Κριταί, “Ογδοόν ἐστι βιδλίον ἡ Ῥούθ. 
Ῥοὺ ó& λέγεται, ἐπειδὴ ἐν αὐτῷ διηγεῖται, πῶς 
à Ῥοὺθ γυνὴ οὗτα Μωαβῖτις, εἰς τοὺς Ἰσραηλίτας 
μετέστη. ἯΙν δὲ αὔτη γυνὴ τοῦ προπάτορος Δαβίδ. 
M:zà ταῦτά ἐστι δύο βιθλία, χαὶ περ'έχει τὰς Baat- 
λείας. Τέσσαρες γάρ εἰσι λόγοι τῶν βασιλειῶν, ἐν 
δύο ϑιόλίοι; φερόμενοι. 

Ἐδασίλευσαν ὃὲ οἱ Ἰουδαῖοι, ἀπὸ τοιαύτης al- 
τίας. Ὃ Σαμουΐλ, ὃς ἐγένετο ὕστερος τῶν χρ!:τῶν, 
&vho ἐγένετο προφήτης xal μέγας, ὅστις μετὰ πά- 
Gn; διχαιοτόνης ἔχρινς τὸν λαὸν Ἰσραήλ, Οὗτος 
E37: δύο παῖδας, οἴτινες γηράσσντος τοῦ Σαμουὴλ 
γενόμενοι Χριταὶ, οὐχ ἔχριναν τὸν λαὸν χατὰ τὰ 
διχα ματα τοῦ Πατρός * ἀλλὰ δῶρα λαμθάνοντες, 
προϊδίδηυν τὰς χρίσεις. Γέροντις οὖν ὄντος τοῦ Π.- 
*05; αὐτῶν, συνήχθησαν ol Ἰσραηλῖτχι, αἰτοῦντες 
αὐτὸν μεταστιῖλαι αὐτοῖς βασιλέα. Ὁ 6b εὐχόμενος 
πῷ 0.tp περὶ τούτον, ἤχουσεν, ὅτι Ποίησον αὑτοῖς 
ξασιλέα. Οὐ γὸρ σὲ ἐξυυδέγωσαν, d. ἐμὲ, αἷ- 
τίσαντες ἑαυτοῖς βασιλέα. Ὃ δὲ ἀχούπτας τοῦ 
0:55, ἐποίησεν αὐτοῖς βατιλέα τὸν Σαοὺλ, ἄνδρα ix 
φυλῆς Βενιαμίν * ὅστις ἄρξα; ἔτη μ΄, οὐχ ἐφύλαξς 
τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεηῦ. Καὶ τότ: ὁ Θεὸς ἀντ᾽ αὐτοῦ 
τὸν Aa 6:6 ἐποίησε βατιλέα τῇ : φυλῆς τοῦ Ἰούζα. Καὶ 
ἀπ᾿ ἐχτίωου ἔμεινεν ἡ φυλὴ τοῦ Ἰούδα $220429432, 


* 1 Reg. vin, 7. 


Alter, Exodus ; ct a morte Josephi et exitu lsraeli- 
tarum gesta complectitur ad illud usque tempus, 
quo ad montem Sinam pervenerunt. Ea vero sunt: 
quomodo mare Rubrum transierint, quid interea 
factum, quomodo legem a Deo per Mosem acceperint. 
Tertius liber est, quem Nuineros vocant; quo tribus 
Israelitarum eorumque principes recensentur. Quar- 
tus, Leviticus est; quo przecipitur, quo ritu Deo 
servire sacerdotes debeant : unde et Levitici nomen 
invenit. Nam de Levitarum tribu sacerdotes crea- 
bantur. Quintus est, Deuteronomium ; in quo velut 
in synopsi, ab exitu facta narrat, usque ad montem 
Sinam. Item, latius exponit legem. Unde Deutero- 
nomium vocarunt, quasi legem iteratam. Nam quz 


B de lege breviter in Exodo przscripta sunt, ea latius 


in Deuteronomio cum pluribus aliis traduntur. 


Ξρονόμιον ExLf On. "A vào iv τῇ Ἐξόδῳ ὡς ἐν συντόμῳ γέγραπται περὶ τοῦ νόμου, ταῦτα πλατύτερεν 
νπτῷ Δευτερονοιλίῳ παραδίδοται μετὰ xal ἑτέρων ἄλλων. 


ll. Atque hos quinque libros, universi Mosis 
esse testantur : qui enim sequunlur proximi, cujus . 
sint, nemo novit. Isti quidem Pentateuchus vocantur. 
Sextus Deuteronomium sequitur liber, Jesus Nave 
filius; eoque narratur, quo pacto Jesus qui Mesis 
discipulus fuerat, et potestate post ipsum pari 
prxerat, Israelitas e solitudine promissam in terram 
deduxerit. Septimus est, qui Judicum nomen habet: 
nam cum in terram promissam ᾿5γ 6} {τ venissent, 
judices sibi constituerunt, qui populo jus dicerent. 
Regibus enim carebant, solumque Deum regem 
suum appellabant. Haque liber hic Judicum nomea 
accepit, quod in eo commemorentur res ab judicibus 
ad reges usque gestz. Octavus luthze liber est, 
propterea sic dictus, quod in eo narretur quo pacio 
Rutha, mulicr natione Moabitis, ad Isvaelitas acces- 
serit. Erat autem hzc avi Davidis uxor. Secuncuin 
hos libri duo sunt, qui regnorum historiam carti- 
nent: quippe libri sunt de regnis omnino qualuor, 
libris duobus comprehensi. 

Ill. Regnum Judzorum hanc originem habuit. 
Samuelus, judicum postremus, et vates et magnes 
vir exstitit ; qui justissime populo Israelitico cum 
potestate judicis praefuit. Erant huic duo filii, qui 
Sainuelo jam senio confecto judices declarati, patris 
in jure dicendo justitiam et :quitatem noa imita- 


bantur: sed munera capientes judiciarias causas 


prodebant. Quapropter in ista Samueli senecta coF- 
lectus Israelitarum populus, ab co petebat, rogem 
sibi designaret. Ille votis ob hauc causam od Deum 
conceptis, responsum tulit, quo regem eis consti- 
tuere jubebatur. Non enim, inquit Deus, te nihili 
fecerunt. rege postulato ; sed me ipsum *. Samuelus 
accepto Dei responso, Saülum cis regem dedit, vi- 
rum Benjamiucz tribus : qui regno annis 10 potitus, 
mandatis Dei non cst obsceutus. Quarc Deus ipsius 
Joco Davidem e tribu Juda regem fecit : 8 quo tem- 
pore Juda tribus in possessione regni mansit, fitis 


LI 
* 


^ 
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parentum in potestatein succedentibus, donec :Na- A παῖς παρὰ πατρὺς ἰχδεχόμενοι τὴν ῥασιλεῖαν *. ἕως 


buchodonosor eo cum copiis profectus, in seri- 
tutem lierosolyma capta redegit. Nonus ergo deci- 
musque liber Regna continent. Undecimus est, 
Paralipomena ; quod nomen invenit ex eo, quod 
coninemorando persequatur, qus librorum de re- 
gnis auctores omiserant. Duodecimus inter histo- 
ricos libros Esdras est, quo facta post Jud:sorum 
captivitatem exponuntur, usque ad eorum ex Ássyria 
lerra reditum, qui regnante Cyro accidit. Et bi 
quidem sunt historici libri. 

IV. Prophetici quinque sunt : primus, [Isaias ; 
alter, Jeremias ; tertius, lezechiclus; quartus, Da- 
nielus; quintus a prophetis duodceim dicitur, quo 
scilicet oracula duodecim vatum continentur. Qui 
praecepta continent, quatuor libri sunt : primus Jobi, 
quem nonnulli conscriptum ab Josepho putarunt ; 
alter, Proverbia Salomonis ; tertius, Ecclesiastes 
sivc Concionator; quartas, Canticum canticorum. 
Et post Jibros qui praecepta continent, hoc Can- 
ticum canticorum ordine proximum collocatum es- 
se dico, propterea quod ipsarum rerum consideratio 
sublimior sit. Hi vero tres libri, Salomonis sunt. 
Sequitur Psalterium. Habes Scripturz Veteris libros 
92. Nov:e, sex libri sunt; quorum duo, quatuor 
evangelistas continent: primus Mattheum et Mar- 
cum, alter Lucom οἱ Joannem ; tertius est Acta 
apostolorum ; quartus, Epistolae catholiex, nume- 
ro septem : prima, Jacobi; secunda et tertia, Pe- 


tri ; quarta, quinta, sexta, Joannis; septima, Juda. ( 


Catholic sive generales dict: sunt, quod non ad 
unam scripte sint gentem, uti Paulin, sed gene- 
raliter ad omnes. Quintus liber, 14 sancti Pauli 
Epistolze. Sextus sancti Joannis Revelatio. Hi sunt 
libri, tam prisci quam recentes, qui in Ecclesia 
pro canonicis habentur; ac priscos quidem omnes 
Hebrzi rccipiunt. 


V. Qux cum ita sint, operz pretium fuerit , 
Hebreorum dogmata primo lcco exponi; et pri- 
mum, qua ad doctrinam de Deo pertinent. Igitur 
Hebrei unam dieunt hypostasin (sive personam) 
unamque maturam Del; nullam plane Trinitatem 
admittentes, ac neque Patrem, neque Filium, ne- 
que Spiritum sanctum dicentes: nisi forte sic Deum, 
inquiunt , appellemus Patrem, ut qui omnium sit 
hominem pater. Unam ex eo probant esse hyposta- 
sin Dei, quia Moses dixerit: Audi, Israel, Domi- 


ἐπε Deus tuus, Dominus unus.est *. Nos autem re- 


spondemus eis, hoc a Mose dictum, respiciente sub- 
stantiam, non hypostases: quippe nos etiam Deum 


unum dicimus, in tribus hypostasibus. Et esse Tri- 


nitatem, pluribus ostendi argumentis potest. Prl- 
mum ex Dei verbis, in Genesi dicentis : Facia- 
mus hominem *. Non enim plurium numero dixisset, 


5 Deut. vi, 4. * Gen. 1, 926. 


(α Μετὰ «τὰ &apau. Sensus exigit, μετὰ τῶν 
ποραινέτιχῶν, CHr3 non post; uti postea nactus 


οὗ Na60vjobovósop ἐλθὼν ἠνδραποδίσατο τὰ Ἵερο- 
σόλυμα. To οὖν ἔννατον xal δέχατον βιδλίον περιέχει 
τὰς Βασιλείας. ᾿Ενδέχατόν ἔστιν, αἱ Παραλειπόμε- 
ναι. Παραλειπόμεναι δὲ ἐχλήθησαν, ἐπειδὴ ἐν αὐταῖς; 
διεξέρχεται, & παρέλιπον οἱ συγγραψάμενοι τὰς 


Βασιλείας. Δωδέχατόν ἔστι τῶν ἱστοριχῶν βιξδλίων 


ὁ Ἔσδρας, ἐν (p ἔστι τὰ μετὰ τὴν αἰχμαλωσίαν τῶν 
Ἰουδαίων γενόμενα, ἕως τῆς ἐπανόδου αὐτῶν, τῆς 
ἀπὸ τῶν ᾿Ασσυρίων, ἐπὶ Κύρου γενομένης. Καὶ 
ταῦτα μὲν ἱστοριχά. 

Προφητιχὰ δέ εἰσι πέντε. Ὧν πρῶτόν ἐστιν ὁ 
Ἡσαΐας" δεύτερον ὁ Ἱερεμίας" τρίτον ὁ Ἰεζεχιήλ' 
τέταρτον, ὁ Δανιῆλ' πέμπτον, τὸ Δωδεχαπρόφητον 
λεγόμενον, Ev ᾧ δώδεκα προφττῶν χεῖται προφητεία, 
Παραινετιχά elsi βιδλία 8. Ὧν πρῶτον ὁ Ἰώδ' 
τοῦτο δέ τινες ἐνόμισαν Ἰωσήπου εἶναι σύγγραμμα. 
Δεύτερόν ἐστιν, αἱ Παροιμίαι Σολομῶντος “ τρίτον, 
ὁ Ἐχχλυσιαστής " τέταρτον, τὸ Ἄσμα τῶν ἀσμά- 
των. Τετάχθαι δὲ νῦν μετὰ τὰ παραινετιχὰ (α) τὸ 
ἾΑσμα τῶν ἀσμάτων λέγω, ἐπειδὴ ἡ τούτων Ürupi 
ὑψηλοτέρα ἐστίν. Εἰσὶ δὲ ταῦτα τὰ τρία βιθλία τοῦ 
Σολομῶντος. Μετὰ ταῦτά ἐστι τὸ ΨῬαλτήριον. Καὶ 
ταῦτα μέν εἶσι τὰ xf βιδλία τῆς Παλαιᾶς" τῆς δὲ 
Νέας, t£ εἰσι βιδλία, ὧν δύο περιέχει τοὺς τέτσαρας 
εὐαγγελιστάς " τὸ μὲν γὰρ ἔχει Ματθαῖον χαὶ Máp- 
xow τὸ δὲ ἕτερον, Λουχᾶν xai Ἰωάννην τρίτον 
ἐστὶν, αἱ Πράξει; τῶν ἀποστόλων" τέταρτον, dl 
καθολιχαὶ Ἐπιστολαὶ, οὗται ἔπτά' ὧν πρώτη τοῦ 
Ἰαχώθου ἐστί ἡ B' xaX ἡ γ΄, Πέτρου" ἢ δ', καὶ εἰ 
xaX ς΄, τοῦ Ἰωάννου" ἡ δὲ ζ', τοῦ Ἰούδα, Καθολιχαὶ 
δὲ ἐχλέθησαν, ἐπειδὴ οὐ πρὸς ὃν ἔθνος ἐγράφη σαν, 
ὡς αἱ τοῦ Παύλου, ἀλλὰ χαθόλου πρὸς πάντα. Πέμ- 
mtov βιθδλίον, αἱ ιδ' τοῦ ἁγίου Παύλου ἐπιστολαί. 
Ἔχτον ἐστὶν, ἡ ᾿Αποχάλυψις τοῦ ἁγίου Ἰωάννου. 
Ταῦτά ἐστι τὰ χανονιζόμενα βιδλία kv τῇ Ἐχχλῆ- 
cix, καὶ παλαιὰ, xal νέα" ὧν τὰ παλαιὰ πάντα δέ- 
χονται οἱ 'Εδραῖοι. 

Τούτων οὕτως ἐχόντων, ἄξιον ἐχθέσθαι nporw 
τὰ τῶν Ἑδραίων δόγματα, καὶ πρῶτον τὰ περὶ θεν» 
λογίας. Οἱ τοίνυν "E6paiot μίαν ὑπόστασιν λέγουσι 
τοῦ Θεοῦ, xal μίαν φύσιν. Τριάδα δὲ οὐδαμοῦ δοξά- 
ζουσιν, οὐδὲ λέγουσιν, οὔτε Πατέρα, οὔτε Υἱὸν, οὔτε 
ἅγιον Πνεῦμα" εἰ μὴ ἄρα Πατέρα εἴποιμεν, qaot, 
τὸν Θεὸν, ὡς πατέρα πάντιυν ἀνθρώπων ὄντα. "Iopr 
ρίζονται δὲ μίαν ὑπόστασιν εἶναι τοῦ Θεοῦ, ἀπὸ τοῦ 
εἰπεῖν τὸν Musa: "Axove, Ἰσραὴ.1, Κύριος ὁ 8e 
σου, Κύριος εἷς ἐστιν. Ἡμεῖς δὲ λέγομεν XX 
αὐτοὺς, ὅτι τοῦτο εἶπεν ὁ Μωσῆς, ἀποδλέπων πρὸς 
τὴν οὐσίαν, οὐ πρὸς τὰς ὑποστάσεις. Καὶ fuel; γὰρ 
ἕνα Θεὸν λέγομεν, ἐν τρισὶν ὑποστάσεσιν. Ἐπεὶ ὅτι 
Τριάς ἔστιν, ἀπὸ πολλῶν ἔστι δεῖξαι. Πρῶτον ἀφ᾽ ὧν 


λέγει Θεὸς ἐν τῇ Γενέσει, ὅτι Ποιήσωμεν ἄνθρωπον" | 


οὐχ ἂν γὰρ ἔλεγε πληθυντιχῶς, Ποιήσωμεν, εἰ μὴ 
xai ἄλλοι αὑτῷ τῆς δυνάμεως ἐχοινώνουν. Δεύτερον, 


sum in ms. Regiz bibliothece. Corenzm. ad (e* 
stit, apost. lib t, cap. 6, not. S, 
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ἀφ᾽ ὧν πάλιν ἐν τῇ Γενέσει λέγει, ὅτι "Ibob ἐγένετο A Faciamus, si non et alios potestatis consortes ha- 


᾿Αδὰμ ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν. Ὅτι μὲν οὖν ἁγία Τριὰς, 
&zh πολλῶν ἔστι δεῖξαι. Μετέλθωμεν δὲ νῦν, xol 
δείξωμεν, πῶς δοξάξζουσι περὶ τὴν ἐνανθρώπησιν 
τοῦ Χριστοῦ. Τριῶν τοίνυν ζητουμένων περὶ τοῦ 
Χριστοῦ, εἰ ἔρχεται, εἰ ἤδη ἦλθε, xat τρίτον, εἰ 
8:5; ὁ ἐλθών" περὶ μὲν τοῦ πρώτου, εἰ ἔρχεται, οὐ- 
δὲν δεῖ λέγειν, Καὶ αὐτοὶ γὰρ ὁμολογοῦσιν, ὅτι ἧξει. 
Περὶ δὲ τῶν ἄλλων δύο, δέον ἐστὶ δεῖξαι αὐτοὺς χα- 
χῶς λέγουτας. Ἡμῶν τοίνυν λεγόντων, ὅτι ὧλθε, 
χαὶ τοῦτο δειχνύντων ἀπὸ πολλῶν, πρῶτον μὲν ἀπὸ 
τῶν σημείων, ὧν ἐποέησε, δεύτερον δὲ, ἀπὸ τοῦ ἐξ 
αὐτοῦ χαταλυθῆναι τὰ εἴδωλα (ὁ γὰρ Ἡσαΐας λέγει" 
᾿δοὺ Κύριος κάθητωι ἐπὶ vegéAnc χούφης, καὶ 
ἥξει εἷς Αἴγυπτον, καὶ σεισθήσονται τὰ χειρο- 


ποίητω Αἰγύπτου ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ) τρίτον, B 


ἀφ᾽ ὧν λέγει ὁ Δανιήλ’ αἱ γὰρ ἐδδομήχοντα ἑδδομά- 
δες τῶν ἐτῶν, ἃς λέγει αὐτῷ ὁ ἄγγελος, ἐφ᾽ οὗ χρό- 
vou δεῖ καὶ ἐχθάλλειν αὑτὰς, εἰς vob; qpóvou; τοῦ 
Χριστοῦ χαταλήγουτιν, Ἔστι δὲ ἡ ἀοχὴ τῆς ἐχδολῆς, 
ἀπὸ τοῦ xb ἕτους ᾿λρταξέρξου τοῦ Μαχρόχειρος. 


Ἡμῶν οὖν ταῦτα δεικνύντων αὐτοῖς, διισχυρίζον- 
«Ἅι λέγοντες, ὅτι οὐκ ἦλθε. Λέγει γὰρ, φασὶν, ὁ Ψλλ- 
phz, ὅτι "Ey ταῖς ἡμέραις αὑτοῦ ἀνατελεῖ δικαιο- 
€Us, xal zAnfoc εἰρήνης " χαὶ ἕτερα τοιχῦτα ma.- 
οχφέρουσι) ἀπὸ τῆς ἁγίας Γραφῆς. Νὺν 6t, φασὶν, 
οὐδὲν τούτων ὁρῶμεν" ἀλλὰ τοὐναντίον, πλεονάσα- 
σαν ἀδιχίαν xaX ἁμαρτίας πολλὰς γινομένας. ἩἫμεϊς 
δὲ πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι διττή ἔστιν ἡ παρουσία. 
κοῦ Χριστοῦ" ἡ μὲν μετὰ δόξης, ἣν ὁ Δανιὴλ διεξέρ- 


beret. Secundo ex iis. 418 rursus in Genesi pro- 
fert : Ecce factus est Adamus, velui anus ex no- 
bis ". Pluribus itaque probari potest, esse sanctam 
Trinitatem. Sed progrediamur, et quid de incarna- 
tione Christi sentiant, ostendamus. Cum ergo tria de: 
Christo in quzstionem venire soleant, an veniat ,. 
an venerit ; et tertio loco, sitne qui venit, Deus :. 
de primo, an scilicet veniat, nihil opus est di. 
ci; nam ipsimet venturum fatentur. De duobus. 
ceteris probandum, eos male loqui. Quippe dicen- . 
tibus nobis, eum venisse, atque hoc ipsum multis 
argumentis ostendentibus: primum ex signis qu:e 


[ecit; deinde ex eo quod ab ipso sublata sint 


e medio simulacra (nam Isaias inquit: Ecce Do- 
minus in levi nube considet, ac in Egyptum veniet, et- 
4Eqypti. simulacra manu facta. quatientur ab ipsius. 
conspectu *) ; tertio, de verbis Danieli vatis : etenim 
ille annorum septuaginta septimanz de quibus ad 
eum angelus loquitur,ab illo tempore quo inchoandz 
Sunt, in annos Christi desinunt. Estque principium 
computationis ab Artaxerxis Longimani anno 24. 
Vl. Nobis igitur hzc eis ostendentibus, ipsi non 
venisse Christum affirmant. In. Psalmo dicitur, in- 
quiunt: lpsius tempore jussitium εἰ pacis copiam 
exorituram * ; aliaque talia de sacris Litteris male 
proferunt. Nunc autem, inquiunt, nihil horum cer- 
nimus , sed e contrario, erevisse injurias, multaque 
peccata designari. &d hoc nos respondemus, ad- 
ventum Christi duplicem esse : unum cum majesta- 
te, de quo Danielus commemorat, inquiens : Offere- 


χεται λέγων" "Eetióov ἐν ὁράματι τῆς νυχτὺς, C batse mihi visum nocturnum: et ecce quidam quasi 


καὶ ἰδοὺ ὡς Υἱὸς ἀνθρώπου ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ 
οὐρανοῦ ἐρχόμενος ἦν, καὶ ἄχρι τοῦ Παιλαιοῦ τῶν 
ἡμερῶν ἔφθασε, καὶ αὐτῷ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ, καὶ ἡ 
εἰμὴ, καὶ ἡ ἐξουσία" πάντα τὰ ἔθγη αὐτῷ δου- 
Aevcovci, χαὶ τὰ ἑξῆς. Ἡ δὲ, μετὰ ταπεινώσεως, 
πτρὶ ἧς λέγει ὁ Ἡσαῖα: Καὶ εἴδομεν αὑτὸν, καὶ 
oix εἶχεν εἶδος, οὐδὲ κάλλος, ἀλλὰ τὸ εἶδος 
αὐτοῦ ἄτιμον, καὶ ἐκλεῖπον παρὰ πάντας τοὺς 
ἀνθρώπους. Ὅταν οὖν εἶπεν ὁ ψαλμὸς, ὅτι ἀνατε- 
λεῖ ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ διχαιοσύνη, τοῦτο λέγϑι 
ὡς πρὸς τὴν ἔνδοξον μέλλουσαν παρουσίαν. Ἐπεὶ 
ὅτι πάντως ἀνάγχη ἁμαρτία: γενέσθαι ἐπὶ τῆς πρώ- 
τῆς παρηυσίας τοῦ Χριστοῦ, εὔδηλον ἐντεῦθεν. Ἐρω- 
τῷ γὰρ αὐτούς" Ἰδίῳ θανάτῳ ἀποθανεῖται ὁ ἐρχό- 


Filius hominis in nubibus coli veniebat, et usque ad 
Antiquum dierum accessit, eique datum est imperium, 
et honor et potestas ; et omnes gentes ei servient ἰδ, 
et c:etera. Alterum cum humilitate, de quo loquitur 
Isaias; Et vidimus eum, nec speciem. habebat ullam, 
nec pulchritudinem : imo species ejus erat turpis, et: 
infra omnes homines " . Cum ergo Psalmus ait, 
exorituram ipsius temporibus justitiam, hoc ipsuui 
dieit respectu futuri aliquando gloriosi adventus. 
Nam in primo Christi adventu necessario futurum, 
ut peccata fiant, vel hinc plane manifestum est. 
Hebraos enim interrogo : Morieturne Christus ille 
qui veniet, a seipso, an eum occident alii ? Re- 
spondent Scilicet, ab aliis occidendum. Quid autem? 


μενος Χριστὸ, f| ἄλλοι αὐτὸν ἀποχτενοῦσιν ; "Àno- D qui talem tantumque necabit hominem , annon. 


χρίνονται δηλονότι, ὡς ἄλλοι αὐτὸν φονεύσουσι. TÉ 
$4, ὁ τὸν τοιοῦτον μέγαν ἄνθρωπον ἀποχτείνων, οὐ 
μεγάλως ἁμαρτάνει; Πάντως φήσουσιν, ὅτι Ναί, 
Οὐκοῦν εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, ἀνάγχη πάντως ἁμαρ- 
τίαν γενέσθα: ἐπὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ πρώτης παᾶρου- 
οἰας ὥστε ὁ ψαλμὸς λέγει. ἐπὶ τῆς δευτέρας. “Αλ- 
λως τε xal ἀλλαχοῦ φησιν ὁ ψαλμός" Εἶπεν ὁ KU- 
(i06 τῷ Κυρίῳ pov, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου, ἕως 
ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδὼν 
σου. Δηλοῖ γὰρ ὅτ' ἔσχεν ἐχθρούς. “Ὅπου ὃὲ ἔχθρα, 


' Gen. ut, 22. 


8 Isa. xix, 1. * Psal. tix» 7. 
CIX. 1 " 


peccabit graviter ? Omnino peccaturum dicent. Er- 
go si hoc conceditur, omnino necesse est, in primo 
Christi adventu peccata fleri; adeoque dictum illud. 
Psalmi de adventu seenndo erit accipiendum ; 
presertim cum et alibi Psalmus dicat: Dixit Do- 
minys Domino meo: Sede a dextris meis , donec pa- 
suero inimices tues, scabellum pedum tuorum "'. 
Indieat enim, Christum habuisse inimicos. Ubi vero 
inimicitia est, ibi non est pax. Christum denique 
non esse Deum, de quo tertio loco quiritur, ex iis 
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qux Moses dixit, affirmant : Vatem vocis suscitabit A οὐκ ἔστιν εἰρήνη. Περὶ δὲ τοῦ μὴ εἶναι Θεὸν a 


Dominus Deus ex fratribus nostris, mei similem ** . 
Ecce, inquiunt, non Deum appellavit, sed vatem. Nos 
autem ad hoc respondemus, Christum omnia fuisse: 
nam et homo erat, et vates, et Deus ; ilaque quovis 
appellari nomine poterat. Etenim quod Deus erat, de- 
monstrata questione, an venerit, ex novi foderis 
Seriptura probari facile posset. Verum et illud osten- 

" demus e Scriptura veteri. Nam manifesto Jeremias 
id alicubi dicit bis verbis: Hic Deus noster est, alius 
cum eo non comparabitur. Omnem scientie viam in- 
venit, eamque Jacobo puero suo dedit, et dilecto ab se 
Israelo. Secundum hec in terra conspectus est, et 
inter homines versatus !*. Hzc igitur Hebreorum 
dogmata sunt, et eorumdem refutationes. 


Χριστὸν, ὅπερ ἣν τρίτον ζητούμενον, ἰσχυρέζονται 
ἁψ' ὧν εἶπεν ὁ Moore: Προφήτην ὑμῖν ἀγαστή- 
σει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν ἀδε.;»ῶν ἡμῶν, ὡς ἐμέ. 
Ἰδοὺ γὰρ, φασὶν, οὐ Θεὸν αὐτὸν εἶπεν, ἀλλὰ προ- 
φήτην. Ἡμεῖς δὲ πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι πάντα ἦν 
ὁ Χριστός" xal ἄνθρωπος γὰρ ἣν, καὶ προφήτης, xal 
Θεός" ὁθενουνδήποτε ἐξῆν αὐτὸν ὀνομάταί. "Ost γὰρ 
Θεὸς ἦν, δειχθέντος τοῦ, εἰ ἦλθε, ῥάδιον ἣν ἀπὸ τῆς 
Νέας Γραφῆς ἀποδεῖξαι. Πλὴν xai ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς 
δείξομεν τοῦτο. Φησὶ γάρ που λέγων τοῦτο Ἱερεμίας 
ἀναφανδόν" O coc ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὐ «1ογισ θήσεται 
ἕτερος πρὸς αὐτόν" ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστή- 
μῆς, καὶ ἔδωχεν αὑτὴν "axó6 τῷ παιδὶ αὑτοῦ, 
καὶ Ἰσραὴ.1 τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὑτοῦ. Μετὰ ταῦ» 


τα ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀγθρώποις συναγεστράφρη. Ταῦτα μὲν οὖν εἰσι τὰ τῶν 'E6palu, 


χαὶ αἱ πρὸς αὐτὰ ἀντιλογίαι. 


VII. Nune ad Samaritanorum quoque dogmata ἃ Μετέλθωμεν δὲ καὶ ἐπὶ τὰ δόγματα τῶν Σαμαρει- 


transeamus. Sed cognoscenda prius historia αυ- 
dam, unde scilicet h»c Samaritanorum orta sit 
h:eresis. Postquam ergo Saulus annis 40 regnasset, 
Davidem Deus e Juda tribu prognatum, ejus loco 


regem Israelitarum constituit : ac Davidis posteri- 


tas in possessione regni marfsit, filiis parentum 
imperium excipientibus, usque ad Sedeciam. Cz- 
terum mortuo Davide rege, Solomon filius ejus re- 
gnum suscepit. Hic juste agebat omnia : quapropter 
ei beus magnam sapientiam potestatemque largitus 
est. Verum ubi consenuisset , adoravit simulacra, 
uxoribus suis obtemperans. Quam ob causam ira- 
tus Deus, Hieroboamo Solomonis servo dixit, se 
decem domini sui sceptris eum prafecturum 
regem, si voluntati diving pariturus esset : reli- 
qua quidem duo sceptra Solomoni se relicturum, 
propter patrem ipsius Davidem : atque hzc post 
mortem Solomonis primum eventura. Cum autem 


mortuus fuisset Solomon , fllius ipsius Roboamus 
in regni possessione successurus erat. Itaque col- 


lecti ad ipsum Israelite, sic eum compellavere : 


Nimis gravi nos jugo patcr tuus oppressit : tu fac 


tolerabilius leviusque sit, et serviemus tibi". Ad ea 
Roboamus : Triduum mihi concedite, meumque con- 
silium vobis exponam :*. Ac digressus ab eis, primo 
rem cum natu majoribus amicis paternis communi- 
cabat : qui deliniendos Israelitarum animos aicbant, 
quo facto lubenter illos ipsi servituros. Hinc etiam 


ad adolescentulos retulit. Illi respondendum dixere, D 
gracilitatem Roboami solidiorem esse lumbo pater- 
, R0. Patrem flagris eos castigasse, se castigaturum 
scorpionibus. Hís assensus Roboamus, in eam sen- 
tentiam Israelitis respondlt. Illi vero vicissim di- 


xere : Tu Davidis patris tui familiam administrato : 


et Israelit:e quisque suas ad domos ac tabernacula 
revertuntor '. Quibus prolatis, ab co diverterunt 


universi , duabus exceptis tribubus, Benjaminea 
scilicet et Judea, quarum erant in ditione tam 
Hierosolyma quam loca continentía : decem vero 


!* Dent. xvin, 15, 18, 


^ Baruch, m, 36.53. '* Hi Rog. ui, £L 


τῶν. ᾿Αλλὰ πρῶτον ἱστορίαν τινὰ μάθωμεν, πόθεν 
χατάγεται dj αἵρεσις τῶν Σαμαρειτῶν. Mezà οὖν τὸ 
βασιλεῦσαι τὸν Σαοὺλ ἔτη p, χατέστησεν ἀντ᾽ αὐτοῦ 
ὁ Θεὸς τὸν Δαβὶδ βασιλέα τῶν Ἱπτραηλιτῶν, ἄνδρα 
τῆς φυλῆς Ἰούδα" xol ἔμεινεν ἡ γενεὰ τοῦ Δαβὶδ βα- 
σιλεύουσα, tal, παρὰ πατρὸς ἐχδεχόμενος τὴν àp- 
χὴν, μέχρι Σεδεχίου. ᾿Αποθανόντος δὲ τοῦ βασιλέως 
Δαθὶδ, ὁ Σολομῶν ὁ υἱὸς αὐτοῦ ἐδέξατο τὴν βασι- 
λείαν. Οὗτος μὲν οὖν πάντα μετὰ διχαιοσύνης ἕπρατο 
τεν, ὅθεν ὁ Θεὸς πολλὴν αὐτῷ σοφίαν καὶ δυναστείαν 
ἐχαρίσατο. Γπράσας δὲ, προσεχύνησεν εἰδώλοις, 
πειθόμενος ταῖς ἑαυτοῦ γυναιξίν. Ὅθεν ὀργισθεὶς ὁ 
Θεὸς, εἶπεν 'Iepo6oXp, τῷ δούλῳ αὐτοῦ, ὅτι Ἐῤν 
ποιήσῃς τὸ θέλημά μου, ἐπὶ δέχα σχήπτρων τοῦ 
δεσπότου σου χαταστήσω σε βασιλέα" τὰ γὰρ ἄλλα 
δύο ἐάσω, διὰ τὸν Δαδὶδ, τὸν πατέρα αὐτοῦ. "Ἔσται 
δὲ ταῦτα μετὰ τὸ ἀποθανεῖν αὑτόν. ᾿Αποθανόντος 
δὲ Σολομῶντος, ἮμελλΞε τῆς βασιλείας χλτ ρονομεῖν 
ὁ υἱὸς αὐτοῦ 'Po6oáy. Καὶ συλλεγέντες οἱ Ἰσραηλῖ- 
ται, εἶπον πρὸς αὐτόν" 'O πατήρ cov ἐδάρυνε τὶν 
ζυγὸν ἡμῶν, dAA' &Adgpvvor σὺ αὐτὸν ἀφ ἡμῶν, 
καὶ δουλεύσομέν σοι. 'O δὲ πρὶς αὐτοὺς ἀπεχρὶ» 
vato* "Εγδοτέ μοι τρεῖς ἡμέρας, καὶ «λέξω ὑμῖν 
τὴν βουλήν μου. ᾿Απελθὼν δὲ, πρῶτον τοῖς πρε- 
σδυτέροις τῶν πατρῴων αὑτοῦ φίλων ἀνεχοινώσατο" 
ol δὲ πρὸς αὐτὸν εἶπον" Θεράπευσον τὸν Ἰσραΐλ, 
xaX δουλεύσει σοι. ᾿Ανέθετο δὲ χαὶ παιδαρίοις. Οἱ δὲ 
εἶπον αὑτῷ, ὅτι Εἰπὲ πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Ἢ σμιχρότης 
μου, στερεωτέρα ἐστὶ τῆς ὀσφύος τοῦ πατρὸς pov. 


- Ἐχεῖνος ὑμᾶς μάστιξιν ἐπαίδευσεν, ἐγὼ σχορτίοι; 


παιδεύσω. Τούτοις πεισθεὶς "PofoXkp, ταῦτα τοῖς 
Ἰσραηλίταις ἀπεχρίνατο. Oi δὲ Ἰσραηλῖτα: ἀπεχρί- 
ναντο Βόσχε τὸν οἷχόν σου Δαδὶδ, ὁ δὲ 'Ispati 
ἔχαστος ἀποχωρείτω εἰς τὰ δχηνώματα αὑτοῦ. Καὶ 
ταῦτα εἰπόντες, ἀπεγωρίσθησαν αὐτοῦ πάντες, πλὴν 
δύο φυλῶν, τῆς τε Βενιαμὶν, χαὶ τῆς τοῦ Ἰούδα. 
Αὗται μὲν αἱ δύο τὰ Ἱεροσόλυμα εἶχον, xal τὰ πὲς 
ρ'ξ αὐτῆς" αἱ δὲ ἀποχωρισθεῖσαι δέχα, τὰ περὶ Ndl- 
πολιν εἶχον. Ἑχαλοῦντο δὲ αἱ μὲν δέκα φυλαὶ, 
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Ἴσραηλῖται, ἀπὸ τοῦ πλεονάζοντος λαμθάνοντες τὸ A tribus illz qua  sccessionem fecerant, vicinaun 


ὄνομα" αἱ δὲ δύο, Ἰουδαῖοι. Αἱ οὖν δέχα προστν, sá- 
μεναι αὑτῶν Ἱερούολμ τὸν δοῦλον τοῦ Σολομῶντος, 
συνεχῶ; ἐπολέμουν πρὸς Ἰουδαίου" ἐπειδὴ δὲ νόμος 
fv ἐχάστῳ Ext προσχυνεῖν τοὺς Ἑ ραίους ἐν ἼΞ:ρο- 
σολύμοι; τῇ χιδωτῷ, φοδηθεὶς ὁ ἱ᾿ἱερηθοὰν, μὴ αὖ- 
τομολήσωσι, συνεχῶς ἀπιόντες ἐχεῖ ἐποίησε δύο 
δαμάλεις χρυπᾶξ, xat εἶπεν αὐτοῖς, ὅτι Οὗτοϊξ εἰσιν 
οἱ θεοὶ, οἱ ἐξαγαγόντες ὑμᾶς ἐξ Αἰγύπτου" τούτοις 
προσχυνεῖτε. Καὶ ol Ἰσραπλῖται οὖν, xa ὁΐ "Iov- 
δαῖοι, ἀπὸ τοῦ 'Iepo6oXp. εἰδωλολάτρουν, ἐπὶ πολ- 
λοὺς βασιλέας" ἕως οὗ ὁ Θεὸς ὀργισθεὶς ἔγαγεν ἐπ᾿ 
αὐτοὺς τὸν βασιλέα τῶν ᾿Ασσυρίων τὸν Σχλμανασάο" 
χαὶ ἠχμαλώτισε τὰ; δέχα φυλὰς τῶν Ἰσραηλιτιχῶν᾽ 
τοὺ; 1ὰρ Ἰουδαίους οὐδὲ ἐπολέμησεν. Δἰχμαλωτίτας 
δὲ τοὺς Ἰπσρανλίτας, ἀντ᾽ αὐτῶν ἄλλους ἐχεῖσε χατ-- 
ἐσττσξ, πρὸς φυλαχὴν τῆς χώρας, οἵτινες ἐχλήθη- 
σαν Σαμαρεῖται" ἐπειδὴ Σαμαρείτης λέγεται ὁ φύλαξ 
παρ᾽ ἙἭ ραίΐίοις. Τούτους δὲ ἀντὶ τῶν Ἰσραηλιτῶν 
οἰχοῦντας, λέοντες ἀπέκτεινον πυχνῶτ" ἕως οὗ ἔπευ- 
Qa», λέγοντες τῷ βασιλεῖ τῶν 'Asauplov, ὅτι Λέον- 
“ἂς ἡμᾶς ἀπολλφαςιν, ἐπειδὴ οὐχ ἴσμεν λατρεῦσαι 
τῷ Θεῷ τῆς γῆς ταύτης. Ταῦτα ἀχούσα; ὁ βασι- 
λεὺς. ἔπεμψεν αὐτοῖς ἕνα τῶν αἰχμαλωτισθέντων ἐξ- 
ρέων, ἐπὶ τὸ διδάξαι αὐτοὺς, πῶς δεῖ προτχυνεῖν 
τῷ Θεῷ τῆς γῆς ἐχείντς. Ὃ δὲ ἐλθὼν. οὐδὲν ἄλλο 
ἐδίδαξεν αὑτους, ὥς φασιν οἱ ἔξωθεν ἱστοροῦντες, 
εἰ μὴ μόνον τὴν Πεντάτευχον, ὅθεν χαὶ μόνην αὐτὴν 
ἔχονται οἱ Σαμαρ:ῖται. Μέχρις οὖν τῶν ἐνταῦθα 
λέγει ἡ Γραφή. 


Καὶ ἀπὸ τούτων λέγουσι γεγενῆσθαι τοὺς Σαμα- 
ρείτας fj 6$ αἵρεσις αὑτῶν τοιαύτη ἐστί, Περὶ μὲν 
τὴν θεολογίαν, τὰ αὐτὰ δοξάζουσι τοῖς ἙἭ ραίοις" 
μίαν γὰρ ὑπόστατιν, χαὶ μίαν φύσιν δοξάξουσι. Περὶ 
δὲ τὴν ξἐνανθρώπησιν τοῦ Χριστοῦ, οὕτιυς ἔχουσιν. Οὐ 
πιστεύουσιν, ὅτι ἦλθεν, ἀλλ᾽ ὅτι μέλλει ἐλθεῖν. οὐδὲ 
ὅτι Θεὸς, ὁ ἐρχόμενος, ἀλλὰ προφήτης. Οὔτε δὲ 
ἄγγελον δοξάζουσιν εἶναι, οὔτε ψυχὴν ἀθάνατον, 
οὗτε ἀνάστασιν. Οὐ συγχατατίθενται γὰρ τοῖς 
"E£calow;, ὅτι Χριστὸς μέλλει χρῖναι ζῶντας xal 
v&xp^us. Καὶ ὅτι piv εἶσιν ἄγγελοι, ἐλέγχονται ἀπὸ 
τῆς Πεντατεύχου" ἐχεῖ γάρ φησιν" Ἰδοὺ ὁ ἄγγε.ϊός 
μου προπορεύεται πρὸ προσώπου σου. Καὶ, ὅτι 
"Αγγεῖος Κυρίου ἐκάλεσε τὴν "Ayap. Καὶ, ὅτι 
ἙἙχάϊλεσεν ἄγγεῖος Κυρίου τὸν 'A6Cpadp. Kal ὅτι 
Εἱσῆ.12ον οἱ ἄγγειιοι εἷς Σόδομα, καὶ ἕτερα τοιαῦ- 
τα. Καὶ ὅτ' ἡ Ψυχὴ θνητὴ ἐστι, φασὶ, xat οὐχ ἀθά- 
vato;, μαρτυρεῖ ὁ Moüsrn;, εἰπὼν, Μὴ φάγεσθε 
αἶμα, ἀλλ᾽ ἐχχεῖτε αὐτὸ χατὰ τῆς γῆς. Παντὸς vào 
ξώου τὸ αἷμα, ἡ ψυχὴ αὐτοῦ. Ἡμεῖς δὲ πρὸς τοῦτο 
λέγομεν, ὅτι πρῶτον μὲν οὐχ ἔστι τὸ αἷμα dj ψυχὴ 
τῶν ζώων, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦ αἵματος ἐχχεομένου xal 
ἡ Ψυχὴ ἀπόλλυται" ἐχ τούτου περὶ τοῦ apato; 
κτηνῶν ἦν αὐτῷ ὁ λόγος, ἃ xa ἡμεῖς θνητὰ ὁμολο- 
γοῦμεν εἶναι" οὐ περὶ ἀνθρώπων. Καὶ ἀπὸ ἱστορίας 
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Neapoli regionem occupabant. Et appellabantur hze 
decem tribus, Israclit:e , nomen a majori parte 
consecuti : reliquz vero du», Jud;ei. Tribus igitur 
decem Jeroboamo, Solomonis servo, sibi pr:efecto, 
continua cum Jud:is bella gerebant : οἵ quia lex 
erat, ut. Hebrzi quotaunis arcam fierosolymis 
adorarent, veritus Jeroboamus , ne frequenter eo 
commeantes, transfugium facerent : duas juvencás 
aureas fecit, suisque dixit, hos illos esse dcos, qui 
ex /Egzypto Israelitas eduxissent : cos adorarent. 
Quo factum est, ut pariter et Israclite, et Jud:ei, 
ab Jeroboami temporibus simulacra sub multorum 
regum imperio colerent, donec iratus Deus, Sal- 
manasarum Assyriorum regem in cos duxit. Is de- 
cem [Israelitarum tribus in servitutem redegit : 
Judzis ne bellum quidem intulit. Cumque captivos 
Israelitas abduxisset, alios ibidem corum 1oco, re- 
gionis custodiendz causa, constituit ; qui Samari- 
tani sunt vocati, quippe Samarita, custos Hebrzis 
dicitur. Eos autem incolentes Israelitarum terras, 
szpenumero lcones interliciebant ; donec missis le- 
gatis, Assyriorum regi significarent, ab leonibus 
ad internecionem se deleri, propterea quod ritum 
colendi Deum illius regionis ignorarent. Quibus rex 
auditis, unum ex abductis in captivitateni sacerdo- 
tibus ad cog misit, qui doceret, quo pacto regionis 
illias Deus esset adorandus. Is ubi advenisset, 
nihil aliud eos docuit, ut extranei scriptores aiunt, 
nisi Pentateuchum : quamobrem illam solam Sa- 
maritani recipiunt. Hactenus Sciriptura sacra. 

VIII. Perhibent autem, ab his ortos Samaritanos: 
quorum est hujusmodi secta: In doctrina de Deo 
cum llebrvis eadem statuunt : unam hypostasin, 
et unam esse naturam tradentes. Quod ad incar- 
nationem Christi attinet, hoc modo sentiunt : 
Christum venisse non credunt, venturum existi- 
mant : nec Deum esse qui veniat, sed vatem. Pra- 
terea nec angelum opinantur esse, nec animam 
immortalem, nec resurrectionem. Non enim He- 
braeis assentiuntur, credentibus Christum vivos 
atque mortuos judicaturum. Czterum angelos esse, 
de Pentateucho convincuntur , ex lisce verbis : 
Ecce angelus meus ante faciem tuam preiit "ὃ. Item : 


D Angelus Domini compellarit Agarem '*. Item : An- 


gelus Domini compellavit Abrahamum **.. Item : [n- 
gressi sunt angeli Sodomorum oppidum ᾽ν. Aliaque 
talia. Mortalem vero animam esse, non immortalem , 
testatur, inquiunt ips, verbis hisce Mo«es : San- 
guinem ne comederitis, sed eum in terram effun- 
dite. Nam cujusvis animalis sanguis, ipsius est 
anima **. Sed nes ad hoc respondemus, primum 
non esse sanguinem animalium animam ; sed quo- 
niam effuso sanguine, anima quoque interit, idcirco 
de sanguine jumentorum sic loquitur, qua nos 
quoque morti obnoxia fatemur esse ; non de homi- 


* Gen. vix, f... Levit. m, 17; avit, 18, 


12:1 ΄ 


LEONTII DYZANTINI 


1213 


nibus. Quin ct animam esse immortalem, et judi- A δὲ δειχνύομεν, ὅτι xat ἀθάνατός ἐστιν ἡ φυχὴ, καὶ 


cium fore mortuorum, ex historia probamis. 
Cainus et Abelus duo fratres erant, unus agricola, 
pastor alter : quibus ambobus rem Deo sacram 
factitantibus, Abelum Deus ut justum acceptavit, 
neglecto Caino. Is lianc ob causam adversus Abelum 
zmulatione concepta, tandem eum occidit. Cum 
ergo Samaritani dicant, in hac vita compensar facta 
cujusvis, quid de Abelo dicere possumus, cujus 
justitiae Deus ipse testimonium perhibuit? Nimirum, 
quod ad hanc vitam attinet, mala pro bonis recepit. 
Unde manifesto patet, etimmortalem esse animam, 
et resurrectionem esse, statui debere : nam uisi 
vita restaret, in qua suarum actionum ille fructum 
capiet, nequaquam vir talis immerito fuisset in- 
teremptus. Et hzc quidem Samaritanorum est secta. 
Sciendum vero, regem Assyriorum Nabuchodonoso- 
rum, cum, regnante Sedecia. cum copiisIlierosvlyma 
venisset, Judzos in captivitatem abduxisse, atque in 
Persidem transtulisse : quorum in numero Ananias, 
Azarias, Misaelus, lezechielus et Esdras. Post annos 
septuaginta, regnante Cyro, rursus Hieroselyma pro- 
fecti sunt, cum Cvrus eis reditum propterea con- 
cessisset, quod ei pleraque per ipsum gerenda prz- 
dixissent. Hunc reditum descripsit Esdras; qui 
cum llierosolyma venisset, omnesque libros id 
temporis, quo in captivitatem abducti fuerant, re- 
perisset exustos : ex memoria depromptos illos 22 


χρίσις ἐστὶ νεχοῶν. Ὁ Κάϊν xal "A62, δύο ἦσαν 
ἀδελφοί: xal ὁ μὲν fv γεωργὸς, ὁ δὲ ποιμὴν" καὶ 
ἔθυσαν ἀμφότεροι τῷ Θεῷ * καὶ τὸν “Αὔελ, ὡς δί- 
χσιον, προσεδέξατο, τὸν δὲ Κάϊν, οὐχέτι. Ἐ χεῖθεν 
οἷν παρεζήλου τὸν “Αὔελ, ἕως αὐτὸν ἀπέχτεινε, 
Tóv οὖν Σαμαρειτῶν λεγόντων. ἐν τῷ νῦν βέῳ ἀπο- 
λαμβάνειν πρὸς τὰς ἑχυτοῦ πράξεις ἔχαστον τί 
ἔχημεν εἰπεῖν περὶ τοῦ "Αδελ, ᾧ δικαιοσύνην Epap- 
τύρησεν ὁ Θεός; Ὅσον γὰρ ἀπὸ τοῦ νῦν βίου, χαχὰ 
&v5X χαλῶν ἀπέλαδεν. "Ex τούτου οὖν δῆλον. ὅτε xal 
fj Ψυχὴ ἀθάνατός ἔστι, xaX ἀνάστασιν δεῖ δοξάξειν' 
εἰ μὴ γὰρ ἦν, ἐν f) τῶν οἰχείων ἔμελλεν ἀπολαῦσαι 
πράξεων, οὐχ ἂν ὁ τοιοῦτος ἀδίχως ἀπέθανεν. Αὕτη 
ἐστὶν ἡ αἵρεσις τῶν Σαμαρειτῶν. Ἰστέον δὲ, ὅτι 
Ναδουγοδονόσορ ὃ βασιλεὺς τῶν ᾿Ασσυρΐων, ἐλθὼν 
εἰς πὰ Ἰεροσόλυλα ἐπὶ Σεδεχίου τοῦ βασιλέως, xal 
τοὺς Ἰουδαίους ἡχμαλώτευσε, χαὶ ἔλαθεν cl; Πε0- 
cíba: ἐν οἷς ἣν ᾿Ανανίας. 'λζαρίας, Μισαὴλ, xol 
Ἰεξεχιὴλ, καὶ Ἔσδρας. Μετὰ οὖν o' ἔτη, ἐπὶ Κύ- 
po» τοῦ βασιλέως, ἐπανέλυσαν εἷς τὰ "Isposókuga, 
ποῦ ἰζύρου αὐτοῖς συγχωρήσαντος τὴν ἐπάνοδον. διὲ 
τὸ πολλὰ αὐτῷ προλέγειν, ὧν ἤμλελλε ποιεῖν. Ὁ ὅδ, 
"Ἔσδρας συνεγράψατο τὴν ἐπάνοδον αὐτῶν xd 
ἐλθὼν εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα, xal εὑρὼν, ὅτι πάντα cà 
βιδλία ἧσαν χαυθέντα, ἡνίκα ἡχμαλωτίσθησαν, ἀπὸ 
μνήμης λέγεται συγγράψασθαι τὰ x8' βιδλία" ἅπερ 
ἐν τοῖς ἄνω ἀπηριθμησάμεθα. Ἕν τούτοις ἡ θεωρία, 


libros quos supra recensuimus, in litteras retulisse perhibetur. Hzec considerare Fibuit. 


Hac tertia Actione dividuntur tempora que a nativitate Christi ad. imperium Constantiai 
effluxerunt : enumerantur patres ecclesiastici, qui toto illo interstitio temporis floruerunt. 


ACTIO Til. 

Quoniam de Christianis dogmatibus habenda erit 
oratio, necessarium est, temporum partitionem 
quamdam iostitui, ut hinc cognoscamus, qui docto- 
res, qux sectze fuerint; quarum quzelibet Patres se 
priores admittit, posteriores rejicit. Temporum 
ígitur alia Christi nativitatem precedunt , quorum 
eupra mentionem fecimus : alia Christum sequuntur. 
florum post Christum temporum hzc est divisio: 
partim a nativitate Christi ad imperium Constau- 
tini pertinent , 
principio ad nostram memoriam. Rursus anni a 
nativitate Christi usque ad imperium Constantini 
triplices sunt. Nam ex eis alii numerantur a na. 
tivitate Christi usque ad ipsius assumptionem ; alii 
ab assumptione, de quibus apostolorum Ácta per- 
"tractant ; alii a periodo et obitu apostolorum, usque 
ad principium imperii Constantini : de quibus hi- 
storici quidam ecclesiastici memoriz prodiderunt, 
Eusebius Pamphili, et Theodoritus; quorum scripta 
necessario non recipimus. Nam extra apostolorum 
Acta nihil horum ut admittamus, Patrum regulis 
sancitum est. Ánni vero ab initio Constantiniani 
regni ad nostram zlatem usque, sic dividuntur : 
alii a Constantini imperio numerantur, usque ad 
initium coactze synodi Chalcedonensis : alii a coacta 
Chalcedonensi synodo, ad nostra usque tempora. 


partim ab imperii Constantini 


ΠΡΑΞΙΣ Γ΄. 

Ἐπειδὴ περὶ Χριστιανῶν δογμάτων ὁ λόγος, ἀναγ» 
χαῖόν ἐστι τῶν χρόνων διαίρεσίν τινα ποιήσασθαι" 
tva Ex τούτων γνῶμεν, τίνες διδάσχαλοι, xal ποῖσι 
αἱρέσεις, ὧν ἑχάπτη τοὺς μὲν πρὸ αὐτῆς δέχεται 
Πατέρας, τοὺ; δὲ μετ᾽ αὐτὴν οὐχέτι. Τῶν τοίνυν 
χρόνων, οἱ μέν εἶσι ποὺ Xosz00, ὧν ἤδη ἐν τοῖς 
προλαβοῦσιν ἐμνήσθημεν" οἱ δὲ, μετὰ τὸν Χριστό». 
Καὶ ἔστι τῶν μετὰ τὸν Χριστὸν fj διαξρεσις τοιαύτη. 
Οἱ μὲν γάρ εἶσιν ἀπὸ τῆς γεννήσεως τοῦ Χριστοῦ, 
ἄχρ'. τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου. Οἱ δὲ ἀπὸ τῆς 
ἀοχῆς τὶς βασιλείας Κωνσταντίνου, ἄχρι τοῦ νῦν. 
Ὑποδιαιροῦντα!: ὃξ πάλιν οἱ ἀπὸ τῆς γεννήσεως τοῦ 
Χριστοῦ, ἄχοι τῆς βασιλείας τοῦ Κωνσταντίνου, εἰς 
τρεῖς. Ol μὲν γάρ εἶσιν ἀπὸ τῆς γεννήσεως τοῦ 


Ὁ Χριστοῦ ἄχρι τῆς ἀναλήψεως αὐτοῦ " οἱ δὲ ἀτὸ 


tf; ἀναλήψεως, περὶ ὧν διαλαμδάνουτιν αἱ Πράξεις 
τῶν ἀποστόλων" oi ὃΣ ἀπὸ τὸς περιόδου xai τε- 
λευτῆς τῶν ἀποστόλων, ἄγοι τῆς ἀρχῆς τῆς P 
σιλείας Κωνσταντίνου. Περὶ ὧν διαλά μδάνουσί τινες 
ἐχχλυσιαστιχοὶ, Εὐσέδιος ὁ Παμφίλον, xai Θεοδώρι- 
το:, οὃς ἐξ ἀνάγχη; οὐ δεχόμεθα. Μέχρι γὰρ τῶν 
Πράξεων τῶν ἀποστόμων χεχανόνισται δέχεσθαι 
ἡμᾶς. ΟἹ δὲ ἀπ᾽ ἀρχῆς τῇ: βατιλείας Κωνσταντένου 
ἄχρι τοῦ νῦν, διαιροῦνται οὕτως" οἱ μὲν γάρ ris 
ἀπὸ τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου, ἄχρι τῆς ἀρχῆς 
τοῦ κινήματος τῆς ἐν Χαλχηδόνι συνόδου" οἱ δὲ, ἀπὸ 
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τοῦ χινήματος τῆς ἐν Χαλχηδόνι συνέδγυ, μέχρι τοῦ A Ceterum temporibus illis qux» a Christi nativitate 


νῦν. Ἐγένοντο δὲ ἐν τοῖς χρόνοις τοῖς ἀπὸ τῆς 
Ὑεννήσεως τοῦ Χριστοῦ μέχρι τῆς βασιλείας Κων- 
σταντίνου, διδάσχαλοι xal πατέρες οἵδε Ἰγνάτιος 
ὁ Θεοτόρος, ἘΕἱρηναῖος, Ἰουστῖνος φιλόσοφος xa! 
μάρτυς, Κλήμης xai Ἱβππόλυτος ἐπίσχοποι Ῥώμης, 
Διονύσιος ὁ 'Δρεοπαγίτης, Μεθόδιος ἐπίσχοπο; [Ia- 
τάρων, Γρηγόριος ὁ θαυματυυργὸς, Πέτρο; ὁ ᾿Αλε- 
ξανδρείας ἐπίασχοπος xat μάρτυς. Τούτους ἅπαντας 
αἱ μετ᾽ αὐτοὺς γενόμεναι αἱρέσει; δέχανται. 
Αἰἱρέσεις δὲ ἐν τοῖς; χρόνοις: τούτοις ἐγένοντο μὲν 
πολλαὶ, πλὴν μόνων τῶν ἐπισήμων δέον μνησθῆναι. 
Ἐγένετο τοίνυν πρῶτον, ἡ τῶν Μοντανῶν, περὶ ἧς 
ἐν ἄλλοις διαληψόμεθα * εἶτα τῶν Μανιχαίων, ἧτις 
ἐξ ἑχάστης αἱρέσεως ἐκλεξαμένη τὰ χείριστα, οὐδὲν 
ἀγαθὸν ἔχει. Περὶ ἧς οὐ δύναταί τις εἰπεῖν áxpt- 
δὺς, εἰ μὴ τῆς αὐτῶν γένηται πολιτείας. Οὐ φείδε- 
ται δὲ οὐδὲ εἰδιυλολατρείας, οὐ παντὸς εἴδους χαχοῦ. 
Ἃ δὲ περὶ τὴν θεότητα ἀφειδῶ; ἁμαρτάνουσι, xal 
περὶ τὴν ἀνθρωπότητα (b), ταῦτά ἐστι. Περὶ μὲν 
γὰρ τὴν θεότητα, οὕτω; ὑπειλήφασι " δύο ἀρχὰς, xa 
δύο θεοὺς λέγουσιν, ἕνα ἀγαθὸν xaX ἕνα χαχόν. Καὶ 
τὰ μὲν χρείττονα τῶν πραγμάτων ἀνατιθέασι τῷ 
ἀγαθῷ * τὰ δὲ χείρονα, τῷ χαχῷ. Οἷον, τὸ μὲν φῶς 
ἀνατιθέασι τῷ ἀγαθῷ Θεῷ τὸ δὲ σχότος, τῷ καχῷ. 
Καὶ πάλιν, ἐπὶ τῶν συνθέτων ζώων, τὴν ὕλην τῷ 
χαχῷ Θεῷ τὸ δὲ εἶδος, τῷ ἀγαθῷ Θεῷ. Οὗτοι xal 
τινα βιόλία τῆς Παλαιᾶς Γραφῆς τῷ χαχῷ Θεῷ ἀνα- 
τιθέασιν: ὥσπερ τὴν ἀπὸ Αἰγύπτου ἔξοδον τῶν 


usque ad imperium Constantini numerantur, hi 
doctores et patres exstiterunt : Ignatius i!le Theo- 
phorus, lrenzus, Justinus philosephus et mar:yr, 
Clemens et Hippolytus episcopi Romani, Dionysius 


/ Àreopagita , Methodius Paltarensis episcopus , Grc- 


gorius miraculorum eff-ctor, Petrus Alexandrinus 
episcopus et martyr. Hos omnes secutz deinceps | 
hzreses recipiunt. 


IT. Et exstiterunt iisdem temporibus sectze com- 
plures; sed clarz: duntaxat commemorandz. Pri- 
mum ergo secta Montanorum est orta, de qua tra- 
ctabimus alibi; deinde Manichzorum, quz quia de 
sectis singulis pessima αυ 416 selegit, nihil omni- 
no boni continet. Nec potest quisquam accurate de 
hac loqui, nisi eorum se conversationi adjungat. 
Non de astrorum cultu, non mali specie quavis 
abstinet. Qua circa doctrinam de Deo, deque in- 
earnatione Christi magna cum licentia delinquunt, 
hzc sunt. De divinitate sic opinantur, ut esse duo 
principia, duosque Deos dicant, unum bonum, et 
unum malum. Si qua meliora sunt in rebus, ea 
Deo bono assignant; tenebras, malo. Rursus in 
compositis animalibus, materiem ad malum Deum; 
formam ad bonum Deum referunt. lidem et Vcte- 
ris Scriptura libros quosdam Deo malo attribuerunt: 
ut eum, qui de Israelitarum ex JEgypto discessu 
narrat. Aiunt enim, non esse Dei boni, eos /Egy- 


Ἰσραηλιτῶν. Οὐχ ἔστι γὰρ, φασὶ, τοῦ ἀγαθοῦ Θεοῦ, C pto ejicere, multaque mala deinceps irrogare. Prze- 


«b ἐχθαλεῖν αὐτοὺς ἀπὸ Αἰγύπτου, xal πολλὰ χαχὰ 
αὐτοῖς ὕστερον ποιῆσαι. Οὗτοι xal βιδλία τινὰ ἕαυ- 
τοῖς χαινοτομοῦσι. Λέγουσι γὰρ Εὐαγγέλιον κατὰ θω- 
μᾶν xai Φίλιππον, ἅπερ ἡμεῖς οὐχ ἴσμεν. Δι᾽ οὖς 
xai ἐχάλεσαν οἱ ἅγιοι Πατέρες, mota βιδλία δεῖ δέχε- 
σθαι ἡμᾶς. πρὶ δὲ τὴν ἐνανθρώπησιν οὕτως δοξά- 
ζονσιν οὐχ ὁμολογοῦσιν ἀληθῆ γενέσθαι τὴν bvav- 
βρώπησιν τοῦ Χριστοῦ, ἀλλὰ χατὰ φαντασίαν * xal 
ἂν τοῖς πάθεσιν ὅτι ἄλλον ἄνθρωπον ὑπέδαλεν ἀντ’ 
αὐτοῦ, xal αὐτὸς ἔφυγεν. ἙἘπιστοῦντο δὲ τὸ τῆς; 
φαντασυίας, ἀπό τινων ῥημάτων ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις 
κειμένων, ἐξ ὧν λέγουσιν, ὅτι ἐν τῷ ὄρει ὧν μετ- 
ἐμορφώθη xat ἄφαντος γέγονε. Καὶ πάλιν, ὄχλου 
πολλοῦ περιεστηχότος, ἐξένευσεν ὁ Ἰησοῦς. Τοῦτο δὲ 
οὐχ ἔττιν ἰχανὸν παραστῆσαι, ὅτι χατὰ φαντασίαν 
Ὑέγονεν ἡ ἐνανθρώπητις. Καὶ ἄνθρωποι γὰρ μετ- 
ἐμορφώθησαν, xai γεγόνασιν ἄφαντοι, Μετεμορφώθη 
γὰρ Μιυῦδοῦς εἰς ἔνδοξον πρόσωπον, ὥστε μὴ δύνα. 
σθαι τοὺς ᾿Ιουδχίου; ἀτενίσαι εἰ: αὐτὸν, ἀλλὰ χεχα- 
λυμ μένος τὴν ὄψιν ἐλάλει αὑτοῖς. Ἡ φαντώθη δὲ χαὶ 
ὁ Φίλιππος, xoi ἀπὸ τῆς ὀρεινῆς ἐξαίφνης ἐγένετο 
εὶς "ΑΛζωτον. 

Ἐγένετο δὲ xal ἄλλη αἵρεσις κατὰ τοὺς χρόνους 
«ούτους, fj Παύλου τοῦ Σαμοσατέως" ὅστις xal περὶ 
τὴν θεότητα ἐσφάλλετο, χαὶ περ' τὴν ἐνανθρώπησιν. 
Περὶ μὲν γὰρ τὴν θεότητα, ὅτι Πατέοα μόνον ἔλεγε" 
περὶ δὲ τὴν ἐνανθρώπησιν, ὅτι ψιλὺν ἄνγηρωπον ἔλεγε 


(b) 'Avóp. Ἑνανθρώπησιν, paulo post iníra 


terea novos quosdam sibi libros excogitant. Quip- 
pe commemorant Evangelium scriptum a  Thorna, 
et alterum a Philippo; qua nos ignoramus. Alque 
horum gratia sancti Patres expressere nominatim, 
quos libros recipere debeamus. De incarnatione sic 
sentiunt : Non vere factam incarnationem Christi 
fatentur, sed specie tenus: et in ipsis cruciatibus. 


Christum pro se hominem alium subjecisse, ac fu- 


ga evasisse. Huic de specie opinioni ex quibus- 
dam dictis qux in Evangeliis reperiuntur fidem 
astruebant : unde perhibent, Christum in monte 
transformatum fuisse, ac inaspectabilem factum, 
Rursus, cum magna eum multitudo circumstetis- 
get, Jesus deflexit. Moc vero non satis est ad pro- 


D bandum incarnationem specie tenus esse factam, 


Nam et homines transformati fuerunt, et inaspe- 
ciabiles facti. Quippe Moses transformatus est, vul« 
tu adeo majestate referto, ut oculos in eum Ju- 
ἀρεῖ dirigere nequirent, sed obvelato vultu ad eos 
loqueretur. Itidem et Philippus inaspectabilis faclus 
est, et ex regione montana subito pervenit Ázotum. 


111. Alia quoque secta, nimirum Pauli Samosa- 
tensis, bis temporibus exstitit: qui et circa divi- 
nitatem et incarnationem errabat. Circa divinita- 
tem, quia Patrem solum fatebatur: circa incarna- 
tionem, quia purum solumque homipem esse Chri- 
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stum dicebat: in quo fuisse Dei Sermonem non A τὸν Χριστὸν, γενέσθαι δὲ ἐν αὐτῷ τὸν Λόγον᾽ τοῦ 


arbitrabatur ; necea sentiens, qua Nestorius. Quippe 
Nestorius, licet Christum diceret purum homi- 
nem esse, tamen subsistentem per se Dei Sermo- 
nem, ac Filium, in homine illo fuisse fatebatur. 
Non enim circa Trinitatem aliquod Nestorii fuit 
erratum. Paulus auteni Samosatensis subsistentem 
per se Dei Sermonem in Christo fuisse non dice- 
bat, sed volebat Sermonem esse jussum quemdam 
ac mandatum , hoc est, jussit Deus (ut ipse loque- 
batur) fieri per illum hominem, quod volebat ; 
idemque per illum condebat. Nec erat eadem Pauli 
de divinitate sententia, qua Sabellii. Nam Sabel- 
lius eumdem dicebat esse Patrem, et Filium, et 
Spiritum sanctum, Deumque rem trini nominis ap- 
pellabat, nullam prorsus esse Trinitatem statuens. 
Paulus vero, non eumdem dicebat 6556 Patrem, 
et Filium, et Spiritum sanctuin : sed Patrem aicbat 
illum esse Deum qui oninia creasset ; Filium, pu- 
rum illum hominem; Spiritum, illam gratiam quas 
super apostolos venerit. llis temporibus exstitit 
et Sabellii secta, de qua paulo ante locuti sumus. 

[V. Ceterum temporibus illis qua numerantur 
ab imperii Constantini principio, usque ad colle- 
conem synodi Chalcedonensis , hi doctores et Pa- 
tres vixerunt: Silvester episcopus Romonus, Ale- 
xander episcopus Alexandrinus, Eustathius Antio- 
cbenus, Athanasius Alexandrinus, Julius Romanus, 
Alexander Cons!antinopolitanus, Hilarius Pictavo- 
ruin Galliz civitatis, Ambrosius Mediolanensis, Ba- 
Silius Czsarez  Cappadocie, Gregorius Nyssenus, 
Cregorius Nazianzenus, Amphilochius Iconiensis, 
Antiochus Ptolemaidis oppidi Phanicie, Gelasius 
Cxsaresx Palestin:e, Nectarius, Atticus, Joannes, 
Proclus, et Flavianus, Constantinopolitani: Seve- 
rianus Gabalorum, Epiphanius Cypri, Augustinus 
Hipponis civitatis Afric, Theophilus et Cyrillus, 
Alexandrini. Hos igitur omnes episcopos secte po- 
steriores ipsis recipiunt, at non itidem priores. 
Exst tit autem statim ipso Constantino imperante 
Arii lieresis, qui quidem et circa divinitatem, et 
circa naturam hunianam errabat. Circa divinitae- 
tem, quia Filium dicebat essc Dei creatum, itidemque 
Spiritum sanctum ; circa incarnationem, quia Chri- 
sli corpus aiebat inanimum «esse, in quo anime 
loco Sermo principatum obtinuerit. Hoc autem 
propterea dicebat, quoniam conduceret ad stabi- 
liendum ipsius de Trinitate dogma, sicut ostendere 
possumus. Probabat autem, Filium Spiritumque 
sanctum esse Dei creata, sive opilicia, de sacrarum 
Liüerarum quibusdam auctoritatibus. Ait enim, 
Petrum in Actis apostolorum dicere: Certo sciat 
universa Israelitarum familia, quod Deus hunc Jesum 
quem vos in crucem egistis, Dominum Christum- 
que fecerit "3". Et rursus, Apostolum in Epistola ad 
Hebraos scripsisse : Quapropter, sancti fratres, con. 


*$ Act. 1, 36. 


(Ὁ) Tod». Chrysostomum intellige. 


Θεοῦ, μὴ νομιζόμενος * καὶ μὴ δοξάζων τὰ abt τῷ 
Νεστορίῳ. Ὁ μὲν γὰρ Νεστόριος, εἰ xaX ψιλὴν ἄν- 
θρωπὸον ἔλεγε τὸν Χριστὸν, ἀλλ᾽ οὖν τὸν αὐθυπόστα- 
τον Aóvoy τοῦ Θεοῦ, xai Υἱὸν ἔλεγες γενέσθαι &v τῷ 
ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ. Περὶ γὰρ τὴν Τριάδα οὐχ ἣ μάρστα- 
φεν ὁ Νεστόριος. Ὃ δὲ Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς οὐχ 
ἔλεγε τὸν αὐθυπόστατον Λόγου» γεγενῆσθαι ἐν τῷ 
Χριστῷ, ἀλλὰ Λόγον ἔλεγε τὴν χέλευτιν xal τὸ πρόπ- 
ταυμα" τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐχέλευτεν ὁ Θεὸς δι᾽ ἐχείνου 
τοῦ ἀνθρώπου, ὃ ἐδούλετο, χαὶ ἐποίτι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
περὶ τὴν θεότητα τὰ αὐτὰ ἐδόξαζε τῷ Σαδελλέῳ " ὁ 
μὲν γὰρ Σαδέλλιος;, τὸν αὐτὸν ἔλεγε Πατέρα, xol 
Υἱὸν, xaX ἅγιον Πνεῦμα, xal τριώνυμον Todvys 
ἔλεγε τὸν Θεόν" οὐχέτι Τριάδα δοξάζων. Ὁ δὲ Πὺ- 
λος, οὐ τὸν αὐτὸν ἔλεγε Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xai ἄγων 
Πνεῦμα ᾿ ἀλλὰ Πατέρα μὲν ἔλεγε τὸν Θεὸν, τὸν 
πάντα δημιουργήσαντα * Υἱὸν δὲ, τὸν ἄνθρωπον τὸν 
Ψιλόν. Πνεῦμα ὃὲ, τὴν ἐπιφοιτέσασαν χάριν τοῖς 
ἀποστόλο!:ς. "Ev τοῖς χρόνοις δὲ τούτοις xal ἡ Za6d- 
λίου αἴρεσις ἐγένετο, περὶ ἧς ἐν τοῖς προλαθοῦσι 
εἰρήχαμεν. 

Ἐν δὲ τοῖς χρόνοις τοῖς ἀπὸ τῆς ἀςγῶς τῆς βασι- 
λεία: Κωνσταντίνου, ἄχρι τοῦ χινήματος τῆς ἐν 
Χαλχηδόνι συνόδου, ἐγένοντο διδάσχαλοι xa πατέρες 
οἵδε " Σίλδεστρος Ῥώμης ἐπίσχοπος, ᾿Αλέξανδρος 
ἐπίσχοπος ᾿Αλεξανδρείας, Εὐστάθιος ᾿Αντιοχείξς, 
᾿Αθανάσιος ᾿Αλεξανδρείας, Ἰούλιος Ῥώμης, 'AM- 
ξανδρος Κωνσταντινουπόλεως, Ἱλάριος Πιχτάδων, 
πόλεως τῆς Γαλατίας, 'Ap6oócto; Μεδιολάνων, Βα» 
σίλειος Καισαρείας τῆς Καππαδοχίας, Γρηγόριο; 
Νύσσης, Γρηγόριος ὁ Ναζιανζοῦ, ᾿Αμφιλόχιος "Ixo- 
νίων, ᾿Αντίοχος Πτολεμαῖδος, τῆς χατὰ Φοινίχην, 
Γελάσιος Καισαρεῖίσς Παλαιστίνης, Νεχτάριος, ᾿Αἴ- 
τιχὸς, Ἰωάννης (c), Πρόχλος, χαὶ Φλαθδιανὸς, Κων» 
σταυτινουπόλεως ^ Σεδηρ'ανὸς Γαδάλων, Ἐπιφάνιος 
Κύπρου, Αὐγουστῖνος Ἱππόνυης (d) πόλεως τῆς 
'Agpixfg , Θεόφιλος χαὶ Κύριλλος, ᾿Αλεξανδρείας. 
Τούτους οὖν πάντας τοὺς ἐπισχόπους αἱ μετ᾽ αὐτοὺς 
αἱρέσεις δέχονται, αἱ δὲ x05 αὐτῶν οὐχέτι. Ἐγένετο 
δὲ εὐθέως ἐν αὐτῇ τῇ βασιλείᾳ Κωνσταντίνου, ἡ τοῦ 
᾿Αρεΐου αἵρεσις " ὅστις xal περὶ τὴν θεότητα, xad 
περὶ τὴν ἀνθρωπότητα ἐσφάλλετο. Περὶ μὲν τὸν 
θεότητα, ὅτι ἔλεγε χτίσμα εἶναι τοῦ Θεοῦ, τὸν Υἱὸν, 


D γαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα * περὶ δὲ τὴν ἐνανθρώπηδιν, 


ὅτι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἔλεγεν ἄψυχον εἶναι Bp- 
χεῖν YÀp ἔλεγεν ἐν αὐτῷ ἀντὶ Ψψυχῖς τὸν Λόγον. 
Τοῦτο δὲ ἔλεγεν, ἐπειδὴ συνεδάλλετο αὐτῷ εἰς o0yus 
τῇς Τριάδος, ὡς ἔχομεν δεῖξα!. Ἐπιστοῦτο δὲ, ὅτι 
χτίσματά εἰσι Θεοῦ, ftot ποιήματα, ὁ YUg χαὶ τὶ 
ἅγιον Πνεῦμα, ἀπὸ χρήσεών τινων τῆς ἁγίας ox 
φῇς. Λέγει γὰρ, ὡς φησιν, ὁ Πέτρος ἐν ταῖς Πρά" 
ξεσι τῶν ἀποστόλων * ᾽᾿Ασφαιϊῶς οὖν γινωσκέτω 
aic οἶκος ἸΙσραὴ.1. ὅτι Κύριον καὶ Χριστὸν αὖ- 
τὸν ἐποίησεν ὁ θεὺς τοῦτον τὸν ᾿Ιησοῦν, ὃν ὑμεῖς 
ἐσταυρώσατε. Καὶ πάλιν ὁ ᾿Απόπστολος ἐν τῇ πρὶν 


(d) ᾿Ιππένης. Ἱππῶνος. 


^". 
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'E6Gpaloo; "Em3:9)13^ "OJev, d€e.lg ol ἅγιοι, x.l.]- A sortes. vocationis. celestis, | considercte Apostolum 


σεως ἐπουρανίου μέτοχοι, xacavofcats τὸν 
Ἀπόστοιιον καὶ Ἁρχιερέα τῆς ópoJoylac ἡμῶν 
Ἰησοῦν, πιστὸν ὄγτα τῷ ποιήσαντι αὐτόν. Καὶ 
αὐτὸ; δὲ ὁ Kor; ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις φησίν " Ὃ 
daoctellac μὲ Πατὴρ, μείζων μού ἐστι. Τοῦτον 
δὲ ἀνατοέπουσιν οἱ ἅγιο! Πατέρες, χαὶ πρῶτον μὲν, 
ἐναντίας τούτων τῶν χρήσεων παραφέρουσιν' ἔπειτ 
δὲ xai ταύτας τὰς παρενεχθείσας ἐξ αὑτῶν Ü:pa- 
πεύοντες, ναντίας μὲν, ὅ τι φησὶν Ἰωάννη; "Er 
ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ Λόγος ἣν πρὸς τὸν Oscr, 
καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Καὶ πάλιν ἐν τῇ πρὸς 
Ἑ ραίους Ἐπιττολῇ περὶ τοῦ Υἱοῦ λέγει, ὁ ᾿Από- 
στόλος * Ὃς ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης, καὶ 
χαραχτὴρ τῆς ὑπεστάσεως αὐτοῦ. Ei δὲ ἣν χτί- 


σμα, ἀλλὰ μὴ γέννημα τοῦ Θεοῦ ὁ Χριστὸς, οὐχ ἂν ' 


εἶχεν εἶνα! χαραχτὴρ xal ἀπαύγασμα τοῦ Θεοῦ. Καὶ 
aj:5g δὲ ὁ Κύριός φησιν" Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ £r 
ἐσμεν. Kal οὕτω μὲν ἀπὸ τῶν ἐναντίων χρίσεων 
ἀνατρέπουτι τὰν "Apztov, θεραπεύουσι δὲ τὰς ἐξ αὖ- 
τῶν παρενεχθείσας, τοιούτῳ λόγῳ, ὅτι ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ πάντα ὑποιεῖνα! ἀξιώσας, ὡς ἄνθρωπος, οὐκ 
ἀπτιξίωσε xai psljova αὑτοῦ εἰπεῖν τὸν Πατέρα. 
Ὅταν μὲν οὖν ποίημα αὐτὸν χαλὴ ὁ ᾿Λπόστηλες, οὗ 
πρὸς τὴν θεότητα ἀποδλέπων,, οὕτω: αὐτὸν χαλεῖ, 
ἀλλὰ πρὺς τὴν ἀνθρωπότητα" xafi) μὲν γὰρ Θεὺς, 
γξυνημά ἔστι Θεοῦ, οὐ ποίγμα * χαθὸ δὲ ἄνθρωπος, 
ποίτμα, καὶ ἀπόστολος, «aX ὅσα τοιχῦτα, Καὶ ἱστέον, 
ὅτι τὸ δόγμα τῆς ἡμετέρας Ἐχχλησίας ἐστὶ, τὸ ἀνα- 
τρίπον τὺν ΓΑρεῖον. Εἰ μὴ γὰρ δύο φύσεις εἴπωμεν 
περὶ (e) Χριστοῦ, χαὶ τῇ μὲν ἀνθρωπίνῃ τὰς ταπει- 
νὰ: ταύτας φωνὰς ἀναθήσωμεν, τῇ δὲ θεότητι τὰς 
ἄλλα:, οὐκ ἀνατρέπεται. Διὰ τοῦτο τὸ δόγμα τοῦ 
"Apziou, τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἔλεγεν ἄψυχον εἶναι * 
ἵνα τὰς τοιαύτας ταπεινὰς (uv; μηχέτι ὡς ἀνθρώπῳ 
ἀναθῶπεν τῷ Χριστῷ, ἀλλ᾽ ὡς Υἱῷ τοῦ Θεοῦ " xal 
εὑρεθῇ, χατὰ τὸ δόγμα αὑτοῦ, ὁ Υἱὸς ἐλάττων τοῦ 
Πατρό;. Ὅτι δὲ xal ψυχὴν ἔσχε τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, 
μαρτυρεῖ αὑτὸς ὁ Χριστὸς λέγων, ὅτι Ἡ ψυχή pov 
τετάραχται" xol ἀπὸ ἄλλων πολλῶν. Κατὰ τούτου 
δὲ τοῦ ᾿Αρείου, πρεσδυτέρου ὄντος ᾿Αλεξανδρείας, 
ἐχροτήθη σύνοδος ἐν Nixalz, ἐπισχόπων ixxpi- 
τῶν τιη΄, βασιλεύοντος Κωνοταντίνου. Καὶ χαθεῖλον 
αὐτὸν, xal σύμδολον, fizot μάθημα xav αὐτοῦ ἐς- 
ἔθεντο, ὅπερ φέρεται, χαὶ τοῖς βουλομένοις ἔξεστιν 


"τῷ ἐντυχεῖν. "Ev τούτοις ἡ πρᾶξις. 


illum Pontificemque confessionis ποδίγα Jesum, fide- 
lem ei qui fecit eum *!*. Praterea, Dominum ipsum 
in Evangeliis dicere : Qui me misit. Pater, major 
me est **. Sed refutant cum sancti. Patres; ac pri- 
mo quidem, auctoritates hisce contrarias profe- 
runt: deinde has ipsas quoque productas ab Aria- 
nis sanant. Contrarias quidem , quod Joannes di- 
xerit: In principio crat Sermo, et. Sermo erat. apud 
Deum, et Sermo ille Deus crat 35. Ac. rursus in 
Epistoia ad Hebrzos de Filio dicit Apostolus: Qui 
radius est majestatis, et effigies substantie Patris **.- 
Quod si creatum, non soboies Dei Cliristus esset ; 
non caderet in éum, esse Dci tum elfigiem, tum 
radium. Quin et ipse Dominus ait: Ego et Pater 
unum sumus * . Et hoc quideim modo per. auctori- 
tates contrarias Árium refutant. Productis autein 
per Arianos, opem bac ratione ferunt ; quod Filius 
Dei scilicet, omnia sustinere dignatus, ut homo, 
non etiam dedignatus sit, Patrem sc majorem di- 
cere. Cum Apostolus factum dicit, non ad divinita- 
tem respiciens, ita loquitur, sed ad naturam hu- 
manam. Quatenus enim Deus est, soboles Dei, non 
creatum est : quatenus autem homo, tam creatun, 
quam Apostolus, et quaecunque nomina sunt hujus 
generis alia. Et quidem sciendum, hoc ipsum esse 
dogma Ecclesi: nostre, quod Arium evertat. Nam 
nisi duas in Christo naturas esse dixerimus, et hu- 
man?ze quidem humiles hasce voces attribuerimus, 


C divinitati vero, diversas: nequaquam confutatus 


evertitur. Idcirco Arianum dogma, Christi corpus 
inanimum esse, lradebat: ut humiles ejasmodi 
voces Christo, non ut homini, attribueremus , sed 
ut Dei Filio: deque ipsius sententia, Filius Patre 
minor deprehenderetur. Quod autem Christi cor- 
pus anima przditum fuerit, Christus ipse verbis 
hisce testatur : Turbata est. anima mea *^: deque 
piuribus aliis probatur. Adversus hunc Arium pre- 
sbyterum Alexandrinum, eximiorum $18 episco- 
porum synodus Nice, Constantino imperante, 
coacta fuit : qui et officio removerunt eum, ct Sym- 
bolum sive doctrine formulam adversus ipsuin 
exposuerunt, αὐ vulgo habetur; et possunt eam 
qui cupiunt, consequi. Hxc tractare voluimus. 


e 


! Jac quarta Actione Macedonii, Apollinaris, Nestorii, Eutychis hareses deteguntur et exa- 


minantur ; Dioscorus quod Eutychi haretico favisset, in insulam relegatur. 


IIPAZIX Δ΄. 

Μετὰ τὴν αἵρεσιν ᾿Αρείου, μᾶλλον δὲ αὐτῆς Exi 
συνισταμένης (ἐκράτησε γὰρ πολὺν χρόνον), ἀνεφύη- 
cay xal ἄλλαι δύο αἱρέσεις, fj τε Maxezovlou ἐπισχόπονυ 
ὄντο: Κωνσταντινουπόλεω;, xal fj τοῦ ᾿Απολιναρίον 
πρ:πθυτέρου ὄντος. "Hv 6k ἡ μὲν τοῦ Μαχεδονίο. 
αἴρεσις τοιαύτη" Ἡμάρτανε περὶ τὴν θεότητα, ἐξ 


* Hcb. 11, 1, 3. *' Joan. xiv, 38. "" Joan. 1, 1. 
(e) ie; (. "Ent. 


86 [lebr. t, 3, 


ACTIO IV. 
J. Post Arii sectam, vel ea potius adhuc vigente 


. (nam longo tempore duravit), exorta sunt ali:e dus 


sect, Macedonii Constantinopolitani episcopi, ct 
Apollinaris presbyteri. Macedonii quidem heresis 
hujusmodi fuit : Circa divinitatem delinquebat, et 
cx senisse particeps erat impietatis Ariana : nam 


3? Joan. x, 30. ** Jaan. xn, 97. 


^ a. 
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Filium ex Deo genitam tradens, Spiritum creatu- A ἡμισείας σννασεδῶν τῷ ᾿Αρεΐῳ * τὸν μὲν [δὲ] γὰρ 


ram esse dicebat. Atque loc dogma suum ex eo 
confirmabat, quod apertus sacris in Litteris, ut ipse 
quidem aiebat, textus non exstet, qui Spiritum san- 
ctum esse Deum tradat. Sed multis auctoritatibus 
convincitur. Nam et Spiritus sancti, lanquam Dei, 
mentionem sacra Scriptura fecit. Priinum in Actis 
apostolorum ad Ananiam sanctus Petrus ait : Cur 
Satanas, Anania, cor tuum. — implevit, ut Spiritui 
sancto imponeres, partemque de pretio fundi de[rau- 
dares? Nonne tuum manebat, et in potestate tua dis- 
tractum erat? Non. hominibus, sed Deo mentitus es?*. 
Eu aperte Spiritum sanctum. appellavit Deum. 
Deinde rursus in Actis apostolorum dicitur : Ipsis 
jejunantibus, et ministrantibus Domino, dixisse Spiri- 
tum sanctum : Segregate mihi Paulum «(que Barna- 
bam ad illud opus, ad quod eos vocavi**. Nam dum 
inquit : Segregate, potestatem suam ostendit, quod 
ita scilicet lequatur, quasi Deus sit. Quippe si Dci 
creatum esset, et ab eo missus, sic loqui debuerat : 
Dixit Dominus, Segregate mihi Paulum et Darua- 
bam. Sic enim Litter: sacra loqui solent, quoties 
per aliquem. minorem Dominus verba facit. lpse 
quoque Dominus in Evangeliis ait : Spiritus ille 
ver.tatis, qui de Patre procedá ?! : hoc est, qui ortus 
est de substantia Dei. Nusquam enim de crcato 
verbum hoc usurpasse Literas sacras, constat. 
Rursus alibi Dominus ait : Profectà. docete. gentes 
s niversas, oaplizantes eos in nomine Patris, et Filii, et 


Υἱὸν λέγων γέννημα τοῦ Θεοῦ, τὸ Πυεῦμα ποίημα 
ἔλεγε. Καὶ ἰσχυρίζετο τὸ δόγμα αὑτοῦ, ἀπὸ τοῦ μὴ 
φανερῶς, φησὶ, χεῖσθαι ἐν τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ, ὅτι Θεὸς 
ἣν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἐλέγχεται δὲ ἀπὸ πολλῶν 
χρήσεων. Καὶ περὶ τοῦ Πνεύματος γὰρ τοῦ ἁγίον ὡς 
Θεοῦ ἐμνήσθη ἡ ἁγία Γραφή. Πρῶτον μὲν γὰρ ἐν 
ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλων πρὸς ᾿Ανανίαν φη τὶν 
ἅγιος Πέτρος " ᾿Αναγία, tva τί ἐπλήρωσεν ὁ Xa- 
καγᾶς τὴν καρδίαν cov, ψεύσασθαί σε τὸ IIvsi- 
μα τὸ ἅγιον, καὶ νοσφίσασθαί cs ἀπὸ τῆς τιμῆς 
τοῦ χωρίου ; Οὐχὶ μένον σοι ἔμενε, καὶ κραθὲν ἐγ’ 
τῇ σῇ ἐξουσίᾳ ὑπῆρχεν ; Οὐκ ἐψεύσω ἀν θρώξοις, 
ἀλλὰ Θεῷ. Ἰδοὺ γὰρ φανερῶς Θεὸν ἐχάλεσε τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Εἶτα πάλιν ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν 
ἀποστόλων λέγεται, ὅτι Νηστευόνγτων αὑτῶν, καὶ 
AeitovpyoUrcov τῷ Κυρίῳ, εἶπε τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον " ᾿Αφορίσατέ μοι τόν τε HavJAor , καὶ t 
Βαργνάδαν,, εἰς τὸ ἔργον ὃ προσκέχιλημαι αὐτούς, 
ἜἜδειξε γὰρ διὰ τοῦ, ᾿Αφορίσαξε, τὴν οἰκείαν ἐξο"- 
σίαν, ὅτι ὡς αὑτὸς ὧν Θεὸς διαλέγεται. El γὰρ xi 
σμα ἣν Θεοῦ, καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀπεσταλμένον, εἶχεν ἂν 
εἰπεῖν, ὅτ' Εἶπεν ὁ Κύριος, 'Acoplaaxé μοι τόν τ 
Παῦλον χαὶ Bapvá6av. Οὔτω γὰρ ἡ ἁγία Γραφὴ εἷω- 
Qe λέγειν, ὅτε διά τινος ἐλάττονος ποιεῖται ὁ Κύριος 
τὸν λόγον. Καὶ ὁ Κύρ'ος δέ φησιν ἐν τοῖς Ἐῤαγγελίοιτ᾽ 
To Πνεῦμα τῆς ἀ,Ἰηγείας, ὃ παρὰ τοῦ Παιρὶζ 
ἐκπορεύεται " ὃ γέννημά ἔστι τῆς οὐσίας τοῦ 8:0) 
Οὐδωαμοῦ γὰρ ἐπὶ χτίσματος φαίνεται τοῦτο ῥῆμα 


Spiritus sa»ciá** . Quod si Spiritus sanctus creatum c γουσα ἡ ἁγία Γραφέ. Πάλιν ἐν ἑτέροις λέγει 6 K 


esset, non cum increatis connumeratus fuisset, uti 
cum eis adoretur, et eadem gloria afficiatur. 


ριος. Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, 
«βακτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς. ταὶ 


φτοῦ Υἱοῦ, xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος. El γὰρ ἣν χτίσμα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὐχ ἂν cuvnpiüatit 
αὐτὸ τοῖς ἀκτίστοις, ἵνα σὺν αὐτοῖς mpoaxuvr tat xal συνδοξάξηται, 


11. Apollinarem vero circa divinitatem deliquisse 
non apparet, quanquam et hunc duo Gregorii eo se 
errore convincunt obstrinxisse. Nam creati quidem 
ille mentionem non facit, inquiunt; inferiorem 
tamen gradum Filii tradit, et Spiritus sancti, re- 
spectu Patris. In dispensatione vero Christi mani- 
festo errabat. Corpus enim quod Deus ille Sermo 
induit, animam quidem habere, sed mente prorsus 
carere tradebat : quippe qui non aliter anima prz- 
ditus esset, atque brutum aliquod animal. Hoc 
dogma suum, non aliquo Scripturz dicto, sed ra- 


" Ὁ δὲ ᾿Απολινάριο; περὶ μὲν τὴν θεολογίαν d 
φαίνεται ἁμαρτάνων, πλὴν διελέγχουσι καὶ τοῦτον ἃ 
Γρηγόριοι περὶ ταύτην ἁμαρτάνοντα. Κτίσμα μὶν 
Ὑὰρ, φασὶν, οὐ λέγεις " ὑπόθασιν δὲ μικρὰν λέγει 
τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πνεύματος, πρὸς τὸν Πατέρα. Περὰ 
δὲ τὴν οἰχονομίαν φανερῶς διεσφάλλετω. Ἔλεγε vip, 
τὸ σῶμα ὃ ἐνεδύσατο ὁ Θεὸς Λόγος, Ψυχὴν μὲν 
ἔχειν, νοῦν δὲ οὐδαμῶς " ἀλλ᾽ ὥσπερ ἄλογον ψυχὴν 
οὕτως ἔλεγεν ἔχειν. Διισχυρίξετο δὲ τὸ δόγμα αὑτοῦ, 
οὐχ ὑπὸ ῥητοῦ τινος, ἀλλ᾽ ám περινοίας. "Ἔλεγε γὰρ, 
ὅτι ὁ νοῦς ἁμαρτητιχόν τί ἐστιν, "Ἄτοπον δέ io: 


tiocinando probabat. Quippe mentem aiebat esse D ὅλως, ὑπονοῆσαι περὶ τοῦ Λόγου τοῦ Θεοῦ. ὅτι συν- 


quiddam peccato pollutum : absurdum vero pror- 
sus, de Dei Sermone cogitare, copulatuin fuisse 
cum re peccato contaminata. Nos autem responde- 
(us, e contrario potius existimandum, obnoxix 
peccato rei prepterea fuisse copulatum, quod ea 
salutis indigeret. Nam illi salutem acquisivit, cui 
conjunctus fuit. Cum hsc essent. moveri ctcepta 
doguiata, Constantinopolitana synodus, hominum 
450, coivit; in qua viri magni fuerunt, Gregorii 


ἔφθη τινὶ ἀμαρτητιχῷ. Ἡμεῖς δὲ λέγομεν, ὅτι τοὺ- 
ναντίον τῷ ἁμαρτητιχῷ δεῖ μᾶλλον αὐτὸν ὑπονοῆσαι 
συναφῦηναι, τῷ χαὶ σωτηρίας δεομένῳ. "Exeivoy fi 
ἔσωσεν, qp xax συνήθη. Τούτων τῶν δογμάτων xwew- 
μένων, συνέρχεται ἡ iv Κωνσταντεινουπόλει σύνοδος 
ἀνδρῶν pv ἥτις ἄνδρας ἔσχε μεγάλους, τοὺς Γρηγο- 
ρίους, χαὶ ᾿Αμφιλόχιον. Καὶ συναχθέντες, καθαιροῦει 
τὸν Μακεδόνιον καὶ ᾿ΑἈπολινάριον " xal ἐχτίθενται 
ὄρον, ἤτοι μάθημα πίστεως, ὅπερ λέγομεν. 


duo, et Amphilochius. Ili collecti, Macedonium et Apollinarem ab oflicio removerunt, et decrctua 
sive doctrinz: üdei formulam, ut loqui solemus, exposuerunt. 


δ Áct. v, 9, 4... ? Act. xi, 2. 


81 Joan. xv, 96, 


? Mattb. xxvii, 19. 
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Περὶ && τοὺς χρόνους lxslvou; ἐγένοντο δύο ἄνδρες ἃ 


μεγάλοι, Διόδωρο; ὁ Ταρσοῦ ἐπίσχοπος, xai 8cóbu- 
ρὸς ὁ Μογουεστίας ^ οἴτινες ἀντηγωνίσαντο πρὸς 
᾿λρειανοὺς, xal Maxebóvioy , xal ᾿Απολινάριον, xal 
τὴν ἄλλην Γραφὴν ὑπεμνημάτισαν, καὶ ἐν τιμῇ bv- 
“ες μεγάλῃ, ἀπέθανον" χαὶ οὐδεὶς ἐν τῇ ζωῇ αὑτῶν 
ἐπελάδετό τινος αὐτῶν * ἀλλ᾽ ἐγχώμια ἔγραγαν εἰς 
αὐτοὺς πολλοί. Καὶ Βασίλειος γὰρ αὐτοὺς ἐγχωμιάζει, 
xai Ἰωάννης ὁ Χρυσόστομος. Ὕστερον δὲ χινου μένου 
τοῦ Νεστορ'ανοῦ δόγυατος, ἡναγχάσθη Κύριλλος, ὁ 
πρώην αὐτοὺς ἐπαινῶν, χατὰ τῶν συγγραμμάτων 
αὐτῶν γράψαι" ἐπειδὴ ἀπ᾽ αὑτῶν ἰσχυρίξετο τὸ δύγμα 
αὑτοῦ ὁ Νεστόριο;ς. Ὑπομνηματίσαντες γὰρ οὗτοι 
τὴν ἁγίαν Tpaghv, οὐχ ἔστησαν ἄχρι τοῦ δέοντος, 


ἀλλὰ βουληθέντες μερίσαι τὰς ἐν τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ p 


φωνὰς, τὰς μὲν τῇ θεότητι, τὰς δὲ τῇ ἀνθρωπότητι" 
εὑρέθησαν δύο ὑποστάσεις του Χριστοῦ χαὶ διαίρεσιν 
εἰσάγοντες. Καὶ δι᾽ αὐτὸ ἠναγχάσθη ὁ Κύριλλος χατ' 
αὐτῶν γράψαι, ἐπεὶ ἀπ᾿ αὐτῶν ἰσχυρίζετο τὸ δόγμα 
αὑτοῦ ὁ Νεστόριος. Διὰ τοῦτο δὲ ἐν τῇ ζωῇ αὐτῶν 
οὐδεὶς αὐτοῖς ἀντεῖπεν, ἐπειδὴ τὸ μάχεσθαι πρὸς τὰς 
μείζους αἱρέσεις, ἔσχεπε τὰ τοιαῦτα δόγματα. Μετὰ 
δὲ χρόνον ὀλίγον τοῦ ἀποθανεῖν Θεόδιυρον χαὶ Διόδω- 
ρον, ἀνέστη ἡ αἵρεσις Νεστορίου * ἦν δὲ Κωνσταν- 
τινουπόλεως αὐτὸς ὁ Νεστόριος ἐπίσχοπος:, ᾿Αλεξαν- 
δρεία: δὲ Κύριλλος, ᾿Αντιοχεία: δὲ Ἰωάννης. 


Τί δὲ ἣν τὸ δύγμα τοῦ Νεστορίονυ, ἤδη μὲν ἐν τοῖς 
προλαδοῦσιν εἰρήκαμεν" καὶ νῦν δὲ μιχρὰ διεξέλ- 
θωμεν. Οὐχ ἔλεγε γὰρ ἕνωσιν τοῦ Λόγου τοῦ θεοῦ 
πρὸ; τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ δύο ὑποστάσεις ἔλεγε, xaX 
διαίρεσιν " ὅθεν οὐδὲ τὴν ἁγίαν Μαρίαν ἐκάλει Θεοτό- 
xov, ἀλλὰ Χριστοτόχον. Ei δὲ xai ἄνθρωπον, xai 
Θεὸν ἀπεχάλει τὸν Χριστόν" ἀλλ᾽ οὐχέτι ὦ; ἡμεῖς, 
ἀλλὰ τῇ σχέτει χαὶ τῇ οἰχειώσει. Ὥσπερ λέγομεν 
«περὶ δύο τινῶν φίλων, πάνυ ἀλλήλους ἀγαπώντων" 
ὅτι οἱ δύο οὗτοι μίαν Ψυχὴν ἔχουσι, χατὰ τὸ ταυτὰ 
ἀλλήλοις ἀρέσχειν, διὰ τὴν ὑπερδολὴν τῆς φιλίας. 
Τούτῳ δὲ τῷ Νεστορίῳ ἐναντίος ἣν 6 Κύριλλος, xal 
ἔγραφεν αὐτῷ συνεχέστερον, ἀποστρατῖναι ἀπὸ τοῦ 
δόγματο; τούτου. Ἔγραψεν οὖν πρώτην αὐτῷ χαὶ 
δεντέραν ἐπιστολὴν, χαὶ οὐχ ἔπεισεν αὐτόν. "Yozs- 
ρὸν δὲ γράφει αὐτῷ τρίτην ἐπιστολὴν, tv ἦ ἔγραψε 
δώδεκα χεφάλαια περὶ πίστεω; " χαὶ ὕστερον ἕγρα- 
q&v, ὅτι Εἰ μὲν χαταδέχῃ ταῦτα, συλλειτουργὸς ἡμῶν 
εἶ, χαὶ φίλος εἰ δὲ μὴ, ἀνάθεμα ἔσῃ. Οὐδ᾽ οὕτως 
Ck ἔπεισε. Κινουμένη: δὲ τῆς μάχης ταύτης, χελεύει 
ὁ βασιλεὺς (ἣν δὲ Θεοδόσιος ὁ Μιχρὸς) γενέσθαι σύν- 
οδον ἐν Ἐφέσῳ, χαὶ χριτὴν γενέσθαι Κυρίλλου xal 
Ne3:oplou Ἰωάννην τὸν ᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπον. 
Ἥλθεν οὖν ὁ Κύριλλος εἰς τὴν ὁρισθεῖσαν ἡμέραν 
μετὰ πάσης τῆς συνόδου αὑτοῦ εἰς τὴν "Ἔφεσον. 
Ὁμοίω; xaX Νεστόριος μετὰ τῆς αὐτοῦ συνόδου. 
"Ep6pabívavzo; δὲ Ἰωάννου ἐλθεῖν, xaX παρχπρο- 
θεσμήσαντος ἡμέρας ιτ΄,͵ voulsa; ὁ Κύρφιλλος, ὅτι 
οὐχέτι ἔρχεται, συναγαγὼν τοὺς εὑρεθέντα; ἐπισχό- 
*09;, χαὶ ἀνεγνωχὼς ἐπὶ αὐτῶν τὰ Νεστορίου συγ- 
γράμματα, xaV ὕστερον ἀπὸ τὼν ἁγίων Πατέρων 
χρήσεις ἐναντιουμένας αὐτοῖς, Νεστορίου μὴ συγελ- 
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III. Exstiterunt iis temporibus magni quidam duo 
viri, Diodorus episcopus Tarsi, et Theodorus Mo- 
psuestiz : qui et adversus Arianos, ct Macedonium, 
et Apollinarem pugnabant, universasque Litteras sa- 
cras commentariis illustrabant , et in pretio habiti, 
mortem oppelierunt; nec ipsis vivis quisquam di- 
ctum aliquod eorum reprehendebat; imo complu- 
res scriptis encomiis eos celebrarunt. Nam et Da- 
silius et Joannes Chrysostomus eos pradicant. Ve- 
rum postea moto dogmate Nestoriano, coactus est 
Cyrillus, qui et ipse pridem eos laudasset, adversus 
eorum opera scribere; quod dogma suum Nesto- 
rius ex eis confirmaret. Nam editis illi sacras in 
Litteras commentariis, intra fines non constite- 
runt; sed cum distribuere vellent sa:rarum Lit- 
terarum voccs, alias ad divinitatem, alias ad na- 
turam humanam relatas, deprehensum est, eos 
duas Christi hypostases, et divisionem quamdam 
introducere. Quam ob causam Cyrillus adversus 
ipsos scribere coactus fuit, confirmante dogma 
suum ex eis Nestorio. Vivis quidem ipsis cur ncmo 
contradixerit, factum ideo quod pugnandi contra 
sectas majores necessitas ejusmodi dogmata tegeret. 
Αἱ paulo post quam diem Theodorus ac Diodorus 
obiissent, suscitata Nestorii fuit hzresis : eratque 
Constantinopolitanus episcopus hic ipse Nestorius, 
Cyrillus Alexandrinus, Joannes Antiochenus. 

IV. Quodnam dogma Nestorii fuerit, expositum 
id quidem est in iis quze inodo diximus : sed nilii;o 
minus paucis explanemus. Nun esse factam aiebat 
unionem Dei Sermonis cum homine, sed duas 
tradebat hypostases, ac divisionem : quamobrenx 
nec sanctam illam Mariam vocabat Deiparam, scd 
Christiparam. Quod si maxime Christum et bomi- 
nem, et Deum appellabat, non tamen hoc co fa- 
ciebat sensu, quo nos, sed affectionis conjunctia- 
nísque respectu : quemadmodum de duobus qui- 
busdam amicis dicimus, invicem valde sc diligen- 
tibus, unam eos habere animam : quod zmoris 
nimii causa, eadem ipsis placeant. Huic autem Ne- 
storio €yrillus adversabatur, litterasque frequentes 
exarabat, ut hominem ab illo dogmate diverteret, 
Moc studio impulsus, et primam ad ipsum et alte- 
ram scripsil epistolam, nec tamen persuasit. Tan- 
dem litteras ad eum tertias dedit, in iisque duo- 
decim de fide capitula perscripsit, et adjecit in ex- 
tremis : Si quidem hzc recipis, et ministerii con- 
Sors, et amicus noster es: sin autem , anathema 
eris. Verum ne sic quidem persuasit. Hac autem 
rixa mota, jubet imperator (is erat Theodosius 
minor) Ephesi synodum haberi, judicemque con- 
stitui tam Cyrillo quam Nestorio, Joannem Antio- 


. chenum episcopum. Itaque Cyrillus universo cum 


cottu suo, Ephesum ad diem prastitutum venit : 
itidemque suo cum concilio, Nestorius. Cum au- 
tem Joannes adventum suum longius extraberet, et 
ultra diem dictum morarm 16 dierum interponeret: 
Cyrillus eum non venturum amplius arbitratus, 
coactis episcopis, quotquot inventi sunt, et lcetis. 


LEONTII DYZANTINI 


in cornm praesentia Nestorii scriptis, itidemque Pa- A θόντος, ἀλλὰ λέγοντος προυμένειν Toy. χριτὴν, ποιξὶ 
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trum auctoritatibus qux his adversarentur, ab- 
sente Nestorio qui judicem exspectare se diceret, 
eum ab officio removendum statuit. Post 10 vero 
dies, ubi Joannes jam adventasset, factamque Ne- 
storii depositionem absque se comperisset : ira 
partim, partim dolore impulsus, quod ipsius ad 
infamiam Nestorii depositio, nulla interveniente 
scilicet ejus auctoritate facta fuisset; in ecclesiam 


τὴν χαθαίρεσιν αἰτοῦ. Μετὰ δὲ tz ἡμέρα: ἐλθὼν 6 
Ἰωάννης, xat εὑρὼν τὴν χαθαίρεσιν Νεστορίου γε- 
νομένην γωρὶς αὐτοῦ, &yavaxtísag χαὶ λυπηθεὶς, 
ὅτι πρὸς ἀτιμίαν αὑτοῦ γέγονε χωρὶς αὐτοῦ dj χαθ- 
αἰοεσις Νεστορίου " εἰς τὴν ἐχχλησίαν εἰς ἣν ἀυῇλ- 
θεν ὁ ύριλλος, οὐ συνῆλθεν" εἰς ἄλλην δὲ ἀνελθὼν, 
ἐμάχετο μὲν πρὸ; Βύριλλον, καὶ ἀνεθεμάτιξον ἀλλή- 
λους οὐχ ἀπεδέχετο ὃὲ Νεστόριον. 


quam Cyrillus adierat, minime se contulit; sed in aliam digressus, Cyrillum quidem oppugralat, 
invicemque se anatheimati subjiciebant ; nun tamen Nestorium admittebat. 


V. Aderat. Joanni Theodoretus quidam, vir eru- 
ditus et eloquens , Cyri, Orientis oppidi, episcopus. 
Hic Cyrillum oppugnaus, 12 quoquc capita repre- 
hendit, que in epistola ad Nestorium tertía per- 
scripserat; eaque sic refutabat, ut Cyrillum et Aria- 
num, et ab Eunomio atque Apoliinari esse diccret. 
Quippe Cyrillus cum Nestorio pugnans, dispensa- 
tionem Domini dividente, przcipuam inculcandze 
unionis curam sibi sumpsit. Ideoque Theodoreto 
Cyrillus quodammodo naturam unam, Arianorum 
et Apollinaristaram more, opiuari videbatur. Ve- 
rum ne Theodoretum quidem constat unquam ad- 
misisse Nestorium, sed duntaxat de Cyrillo quc- 
stum, ejus infanii:e causa , qu:e Joanni contigisset. 
Sciendum vero, circumferri Joannis episcopi Àn- 
ticcheniscriptam ante hanc synodum epistolam ad 
Nestorium, ipsius dogma refutantein : cui antisti- 
tes universi ad Joanuis concilium pertinentes sub- 
scripsere. Sciendum et illud, circumferri quasdam 
Thcodoreti ac Nestorii epistolas, in quibus se mu- 
tuo recipiunt ; sed lictitiz sunt : et fingunt eas hae- 
retici, αἱ earum ope synodum oppugnent. Si cui 
vero cognoscere libet, quam gravi Nestorium Theo- 
doretus odio prosecutus fuerit, is librum ipsius 
Theodoreti perscriptum de sectis legat. Itaque Nc- 
storio deposito, et hisce rebus motis, synodus ipsa 
solvitur, quolibet suum ad locum profecto. Alexan- 
driam Cyrillus, Joannes Antiochiam abiit; et ex eo 
rixa inter /Egyptios et. orientales erat. Orientales 
cum Nestorio sentire putabantur, /Egyptii cum 
Ànollinari. Hac ineunte rixa, Theodosius imperator 
Cyrillo scribit, amicitiam cum Joanne redinte- 
graret : ac Joanni, Cyrillo se reconciliaret. Joannes 
acceptis litteris imperatoris, epistolam ad Cyrillum 
componit, qua sententie 5085 formulam coii plecte- 
batur, eamque Pauli Emesenz urbis episcopi opera 
Cyrillo mitit. Hac a Cyrillo approbata, orienta- 
Jim. episcoporum adversus /Egyptios rixa exstin- 
cia est, Cumque paulum temporis intercessissel, 
Chalcedonense concilium cogi cop:t. 


VI. Erat autem illis annis Alexandrine przses 
Ecclesize Dioscorus, Constantinopolitau:z Flavianus, 
Romanz Leo, Domnus Antiochena : ac degebat Con- 
stantinopoli quidam, cui nomen esset Eutyches, 
dignitate presbyteri et archimandrite praeditus : 


qui Christi corpus non unius esse"'nobiscum sub- - 


stantize post unionem traderet. Nam quod unionem 


Εὐρέθη δὲ μετὰ Ἰωάννου Θεοδώρητός τις £Xxóvi- 
μος, Κύρου ἐπίσχοπος ᾿Ανατολῖς. Οὗτος χατὰ Kv. 
ρίλλου λέγων, ἐπιλαμθδάνεται χαὶ τῶν (B' χεραλαίων, 
ὧν ἔγραψεν ἐν τῇ τρίτῃ ἐπιστολῇ τῇ πρὸς Νεστό» 
ptov, xal ἀνέτρεπεν αὐτὰ, χέγων ὅτι ᾿Αρειαγός ἔστι 
Κύριλλος, καὶ τὰ Εὐνομίου xai ᾿Απολιναρίου ope. 
νεῖ. Ὃ γὰρ Κύριλλος Νεστοοίῳ ἀπομαχόμενος, τῷ 
διαιροῦντι τὴν οἰχονομίαν, τῆς ἐνώσεω; μᾶλλον 
φροντίδα πεποίηται, σθεν xal ἐδόχει πως τῷ θεο- 
δωυρήτω ὁ Κύριλλος, ὡς; υαἱαν φύσιν δοξάζων, ὡς οἱ 
'Apztavot, χαὶ οἱ περὶ τὸν ᾿Απολινάριον. Πλὴν οὐδ 
Θεοξώρητο; φαίνετα! πώποτε τὸν Νεστόριον ἀποδε- 
χόμενοξ, ἀλλὰ μόνον τὸν Κύριλλον ἀπομεμφόμενο;, 
δ'ὰ τὴν συμθᾶσαν εὶς Ἰωάννην ἀτιμίαν, Ἰστέον t, 
ὅτι φέρεται Ἰωάννου τοῦ 'Avitoyeíag ἐπισχόπη), 
ποὺ τῇς συνόδηυ ταύτης ἐπιστολὴ πρὸς Νεστόριον 
ἀνατρέπουσα τὸ δόγμα αὐ οὔ, ἐν T] ὑπέγραψαν πάν- 
τες οἱ τῆῦς οὗτοῦ συνόδου, "Is:éov ὃὲ χαὶ τοῦτο, ὅτι 


, 


C φέρονταί τινες ἐπιστολαὶ Θεοδωρήτου xaX Νεστορίου, 


ἐν αἷς ἀλλήλου; ἀποδέχονται" πλασταὶ δέ eim 
πλάττουσι δὲ αὑτὰ; οἱ αἱρετιχοὶ, τοῦ μάχεσθαι δι᾽ 
αὑτῶν πρὸς τὴν σύνοδον. Ei δὲ βούλεταί τις γνῶναι, 
ὅτι Θεοδώργτος χαὶ λίαν ἐμίσει Νεστύριον, ἀναγνώτω 
περὶ τῶν αἱρέσεων τὸ αὑτοῦ Θεοδωρήτου vrypap- 
μένον βιθλίον. Καθαιρεθέντος οὖν Νεστορίου, xal 
τούτων χινγηθέντων, διαλύεται d σύνοδο;, Exásto 
ἀναχωρήσαντος εἰς τὸν ἴδιον τόπον. Καὶ ὁ μὲν Κύ- 
ριλλος εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν ἦλθεν, ὁ δὲ Ἰωάννης εἰς 
᾿Αντιόχειαν χαὶ ἣν £x τούτου μάχη τῶν Αἰγυπτίων 
πρὺς τοὺς ᾿Ανστολιχούς. Kat ἐδοχοῦντο οἱ μὲν ᾿λνὰ" 
τολιχοὶ τὰ Νευτορίου φρονεῖν " οἱ δὲ Αἰγύπτιοι τὰ 
᾿Απολιναρίου. 'Tr; 05 μάχης ταύτη: ἐνισταμένηξι 
γράφει ὁ Θεοδόσιο; ὁ βασιλεὺς Κυρέἔλλιυ. ἕνα que 


Ὁ οἡ "oiv: xai Ἰωάννῃ, ἵνα φιλιω) ἢ Κυρῶλῳ. 


KaY δεξάμενος ὁ Ἰωάννης τὰ γράμματα τοὺ βλσι» 
λέω;, ποιεῖ ἐπιστολὴν πρὸ; Κύριλλον, περιέχουσαν 
πὡς δοξάξει, χαὶ πέμπει διὰ Παύλου, τῆς τῶν Ἐμε- 
σηνῶν πόλεως ἐπισχόπου. Καὶ συνχινέταντο; αὐτῇ 
Κυρΐἕλλου, διαλύεται ἡ μάχη τῶν ᾿Ανατολιχῶν ἐπί» 
σκόπων πρὸ; Αἰγυπτίους. Xoóvou δὲ ὀλίγου διαδεα- 
μόντος, ἄρχεται d ἐν Χαλχηδόνι σύνοδος χιν-ζ20α:- 

"Hv δὲ χατὰ τοὺς χρόνους τούτους, τῆς Ἐχκλη" 
σία; ᾿Αλεξανδρέων ἐπίσχοπος Διόσχορος " Kuyszav- 
«ινουπόλεως δὲ, Φλαδιχυός " Ῥώμης δὲ, Λέων" ἂν 
«κιοχείας δὲ, Δόμνος. Ἐν δὲ Κωναταντινουπόλει ἦν 
€t; Εὐτυχὴς τῷ ὀνόματι, πρεσθύτερος χαὶ épy* 
μανδρίτης, ὅστι: ἐδόξαζε, μὴ elvat μὲν τὸ σῶμα νῷ 
Χριστοῦ ^ucojsv) ἡμῖν μετὰ τῷν ἔνωτιν" διὰ γὴ 
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λέγειν, οὐχ ἔλεγεν ὁμοούσιον ἡμῖν μετὰ «T,» ἕνωσιν 
τὸ σῶμα. Τούτῳ τῷ Θὐτυχεῖ γνώριμος ἦν Εὐσέθιος 
ἁ Δορυλέων ἑἐπίσχοπος. Καὶ γνοὺς ἐξ αὐτοῦ τὸ δύγ- 
μα τοῦτο, ἀνήγγειλε Φλαδιανῷ, λέγων Δεῖ σε ἐπι- 
τιμῆσαι τῷ Εὐτυχεῖ, τοιοῦτο δόγμα εἰσφέροντι, ἵνα 
μὴ διαστραφῇ f| πίστις ἡμῶν, Ὁ οὖν Φλαδιανὸς 


τούτων áxouga;, συνήγαγε τοὺς αὐτοῦ συνόδου ἐπι-. 


σχόπους ὡς περὶ λ΄, χαὶ ἠρώτησεν ἐπὶ αὐτῶν τὸν 
Εὐτυχῆ, λέγων, ὅτι Ὁμολογεῖς τὸ σῶμα τοῦ Χρι- 
στοῦ ὁμοούσιον ἡμῖν, xal fj οὗ ; Ὃ δὲ ἀπεχρίνατο, 
ὅτι M£ypt μὲν τῆς σήμερον οὐχ ὡμολόγουν ᾽ δι᾽ 
ὑμᾶς δὲ ὁμολογῶ. Τοῦτο δὲ ἔλεγεν εἰρωνείψ. 'Am- 
εχρίνατο πρὸς αὐτὸν ὁ Φλαδιανός " Οὐχ ἡμεῖς ἐσμεν, 
οἱ ταῦτά σοι λέγοντες ὁμολογεῖν, ἀλλ᾽ οἱ Πατέρες. 
ΕἸ οὖν ὁμολογεῖς, ἀναθεμάτισον τοὺς μὴ οὕτω δοξά- 
ζοντας. Ὁ δὲ εἶπε πρὸς αὐτὸν, ὅτι Ὡς εἴπον, μέχρι 
τῆς σήμερον οὐχ ὡμολόγουν τοῦτο * δι᾽ ὑμᾶς δὲ λέγω. 
Οὐχ ἀναθεμάτιζέ τιν ἐὰν γὰρ ἀναθεματίζω τινὰ, 
τοὺς πατέρας μου ἀναθεματίζω, καὶ τὴν ἁγίαν Γρα- 
φήν. Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ λέγουσα, ὅτι οὐχ ἔστιν ἡμῖν 
ὁμοούσιον τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ. Ταῦτα ἀχούσας ὁ 
Φλαδιανὸς, χαθεΐλεν αὐτὸν ἀπὸ τῆς πρεπδυτερείας, 
xai τοῦ εἶναι αὐτὸν ἀρχιμανδρίτην, εἰπὼν, ὅτι οὖς 
ἔστι χατ᾽ ἀνάγχην πίστις. 


Τούτον δὲ χαθαιρεθέντος, γράφει ὁ Φλαδιανὸς τῷ 
Λέοντι Ῥώμης ἐπισχόπῳ τὴν χαθαίρεσιν" χαὶ ἀν- 
πἰγράφει πρὸς αὑτὸν Λέων, ὅτι χαλῶς αὐτὸν χαθεῖ- 
às. Καλεῖται οὖν ἡ ἐπιστολὴ αὕτη Τόμος Λέοντος, 
περὶ οὗ ἀμφιδάλλουσιν οἱ διαχρινόμενοι λέγοντες 
αὑτὴν χαχῶς ἔχειν, Ὁ δὲ Εὐτυχὴς μετὰ τὴν χαθαί- 
βῥεοιν συνεχῶς; ἐνετύγχανε τῷ βασιλεῖ, λέγων ἢδ:- 
χῆσθαι ὑπὸ Φλαδιανοῦ. Καὶ τότε χελεύει ὁ βασι- 
λεὺς Θεοδόσιος, γενέσθαι ἐν ᾿Εφέσῳ οἰχουμενιχὴν 
σύνοδον, ἵνα χρίνωσιν, εἰ χαλῶς χαθεΐλεν ὁ Φλαδια- 
νὸς τὸν Εὐτυχῇ, ἣ o0. Ἐπέτρεψε δὲ τὴν πᾶσαν xpt- 
σιν Διοσχόρῳ τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Αλεξανδρείας. Γενομέ- 
νης δὲ τῆ: συνόδου, πρῶτον μὲν ἄτοπον ἑποίησεν ὁ 
Διόσχορος. Μόνον γὰρ ἀνέγνω τὰ πεπραγμένα Φλα- 
6:2vo9, οὐχ εἴασε δὲ αὐτὸν συνηγορῆσαι αὑτοῖς, ἣ 
ἐρωτῆσαι αὑτὸν τί ποτε, περὶ ὧν ἀμφιδάλλειν ἐνό- 
μιξε. Δεύτερον δὲ, οὐδὲ τὸν χατήγορον Εὐτυχοῦς, 
Εὐσέδιον εἴαος παρελθεῖν εἰς τὴν χρίσιν " ἀλλὰ χα- 
«καψηφισάμενὸς Φλαδιανοῦ, χαθεῖλεν αὑτόν" τὸν δὲ 
Εὐτυχῆ ἐδέξατο, xaX ἐποίησε πάλιν πρεσδύτερον xal 
ἀρχιμανδρίτην. Τούτου γενομένου, διελύθη ἡ σύν- 
δος. KdA ἀποθανόντος Φλαδιανοῦ, ἀπελθόντες οἱ to- 
ποτηρηταὶ τοῦ Ῥώμης ἐπισχόπου (αὐτὸς γὰρ οὐ- 
δέποτε εὑρίσχετο εἰς σύνοδον), ἀπήγγειλαν αὐτῷ τὰ 
γενόμενα. 'υ δὲ ἀχούσας, ἣγανάχτησε:, χαὶ προσέρ- 
χεται Οὐαλεντινιανῷ τῷ Ῥώμης βασιλεῖ, ὑπὲρ τοῦ 
ἐχδίχησιν παθεῖν" τοὺς χρόνους γὰρ ἐχείνους, βασι- 
λεὺς εἷς ἦν ἐν Ῥώμῃ, xai εἷς ἐν Βυζαντίῳ. Οὑαλεν - 
“ινιανὸς οὖν ὀχλούμενος ὑπὸ Λέοντος τοῦ πάπα, γρά- 
φει Θεοδοσίῳ τῷ Mixpip, ἵνα ἐπιτρέψῃ σύνοδον γε- 
νέσϑαι, ἐν ἦ γνῶναι, εἰ χαλῶς ἔχρινεν ὁ Διόσχορος, 
f| οὗ, 'O δὲ Θεοδόσιο; ἀντέγραψεν αὑτῷ, λέγων. ὅτι 
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corpus unius esse nobiscum nature post unionam 
negabat. Huic Eutychi notitia cum Eusebio Dory- 
leorum episcopo intercedebat, qui hoc ejus ex 
ipsomet intellecto dogmate, rem ad Flavianum ver- 


bis bisce detulit : Inerepandus tibi Eutyches, hu-' 


jusmodi dogmatis auctor ; ne fides nostra perver- 
tatur. Quibus auditis, Flavianus episcopos suz 
ditionis ad 50 coegit , iisque presentibus interro- 
gavit Eutychem , Christine corpus ejusdem esse 
nobiscum substantiz fateretur, an non? Ille vero 
responderit, hactenus id se quidem minime fassum, 
sed ipsorum tamen causa nunc confiteri : quod 
sanc per simulationem ab eo proferebatur. Vicissim 
Flavianus dicere, non ipsos esse qui ᾿ς eum con - 
fiteri juberent, sed patres : ideoque si confiteretur, 
anathemate diversum sentientes exsecraretur. Ille 
Flaviano respondere se, quemadmodum antea 
dixisset, ad eum diem id minime confessum : ipso- 
rum tamen gratia facturum, Neminem interim ana- 
thematizare : quippe si hoc faceret, anathemate 
l'atres exsecraturum, ipsasque sacras Litteras, qua 
sic loquantur, nt Christi corpus ejusdem nobiscum 
esse substantixt negent. Quibus auditis, ab ordine 
presbyterorum, et archimandrite munere Flavia- 
nus eum removit , cum quidem diceret, fidem non 
admittere coactionem. 

VII. Hoc ab officio remoto, Flavianus ad Leonem 
Romanum episcopum de hominis depositione per- 
scribit. Respondet Leo, rite depositionem illam esse 
factam : quz quidem epistola Tomus Leonis appel- 
lari solet, de quo ancipites sunt eorum qui Hxsi- 
tantes dicuntur sententie , male comparatam di- 
centium. Eutyches autem ab officio remotus, impe- 
ratorem adire crebro, sibique factam a Flaviano 
injuriam dicere. Quapropter imperator Theodosius 
generale concilium Ephesi coire jubet, in quo co- 
gnosceretur , rectene Flavianus Eutychem depo- 
suisset, an non. Universam vero cause cognitio- 
nem Dioscoro episcopo Alexandrino mandat. Itaque 
coacta synodo, primum hoc absurde Dioscorus egit , 
quod gesta Flaviani duntaxat legebat, nec patroci- 
nii copiam ei faciebat, aut interrogandi de iis quie 
dubia putarentur. Alterum, quod accusatorem Enu- 


D tychis Eusebium adesse judicio minime permitte- 


bat : sed lata sententia contra Flavianum, mox eum 
abdicabat, admisso ad communionem Eutyche, 
quem quidem et in ordinem presbyterorum, et in 
archimandritas locum restituit. [loc peracto, finem 
synodus habuit. Cumque diem Flavianus obiisect, 
domum profecti vicarii Romani episcopi qui synod ^ 
non interfuerat, quecunque accidissent, renuntia- 
runt. [lle rebus hisce cognitis excandescere, Roma- 
num principem Valentinianum adire, quo vinci- 
ctam caperet : quippe temporibus iis unus Roma 
imperator erat, alter Byzantii. Valentinianus ergo 
cui Leo papa molestus esset, Theodosio minori 
scribit, synodum baberi juberet, in qua cognosce- 
relar, recteuc Dioscorus an male judicasset. lte- 
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seriLit Theodosius, auctorem se alterius concilii A Οὐ ποιῶ ἄλλην σύνοδον * καλῶς γὰρ ἔκρινεν ὁ Adóa- 


uequaquam futurum, quod recte judicasset Dio- 
scorus. Sed Theodosio mortuo, Marcianus imperio 
potitur, statimque gencrale concilium Chalcedone 
. haberi mandat, quod de synodi Ephesinz actis 
"agnosceret, malene de gestis a Flaviano Byzantii 
pronuntiasset. Itaque cum hzc synodus convenis- 


set in qua viri 630 erant, primo quidem die Dioscorus . 


cum czleris congressus est. Deinde cum advespe- 
rasset, synodusque dimissa fuisset, postridie col- 
lecti reliqui, bis terve ad Dioscorum miserunt, qui 
tamen venire recusabat. Ubi tertio 'citatus non 
venit, hominem ab officio secundum 'canones re- 
movent, el Gangras in exsilium mittunt , fideique 
formulam, quo pacto credendum sit, exponunt : 


'essc. scilicet unum Christum in naturis duabus-ci- 'B 


. tra eonfusionem ac divisionem confitendum. Atque 
"hoc modo conciliura dimissum fuit. 


xopo;. ᾿Αποθανόντος δὲ Θεοδοςίου, γίνεται Sam- 
λεὺς Μαρχιανὸς, xai ἐπιτρέπει εὐθέως γενέσθαι οἷ- 
χουμενιχὴν σύνοδον ἐν Χαλχυδόνι, ὁὀφξεῆλουσαν χρῇ- 
ναι τὰ πεπραγμένα παρὰ «f: ἐν Ἐφέσιν συνόδευ, 
εἰ καχῶς ἔχρινε γενέσθαι τὰ γινόμενα περὶ Φλαθια- 
νὸν (f) ἐν Βυζαντίῳ. Ταύτης οὖν τῆς συνόδο) γενο- 
μένης, ἀνδρῶν χλ΄, τῇ μὲν πρώτῃ ἡμέρᾳ συνῆλθεν 
αὐτοῖς Διόσκορος. Εἶτα ἑσπέρας χαταλαδούση:, χαὶ 
διαλυθέντος τοῦ συνεδρίου, τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ ἐλθόντες 
ἔπεμψαν καὶ δὶς, χαὶ τρίτον, xal οὐχ φνέσχετο d 
θεῖν, Ὡς δὲ οὐχ ἦλθε μετασταλεὶς ἐκ τρίτου, χατὰ 
τοὺς κανόνας χαθαιροῦσιν αὐτὸν, χαὶ ἐξορίζουσιν εἰς 
Γάγγρας" xaX ἐχτίθενται μάθημα, πῶς δεὲ τι 
στεύειν᾽ ὅτι ἕνα Χριστὸν ἐν δύο φύσεσιν, ἀπυγχύ- 
τως, ἀδιαιρέτως. Καὶ οὕτω διαλύξται fh σύνοδας. 


—aÜtan 


"Declarantur in hac quinta actione quedam factiones non leves inter. ecclesiasticos rectores 
exorte propter concilium Chalcedonense ; ad quas tollendas necessarium fuit ut imperatoris 
accesserit. auctoritas, que contumaces punivit, bene sentientes conservavit. Dehinc note 
sccute sunt quastiones de corruptibili et incorruptibili natura Christi : hinc novi in Ec- 
clesia tumultus : quibus sedatis novi heretici erumpunt  Agnoeta, Christum ignorantie 
arguentes : post. Agnoetus venere Tritheite, suam heresim Philoponi summi philosophi 


- auctoritate fwlcientes. 


. ACTIO V. 

I. Soluto Chalcedonensi convéntu, et Dioscoro 

Gangras relegato, universa plebs Alexandrina et 
tolius Egypti cum eo defecit. Sub$litulus est au- 
- tem in ejus locum Proterius, qui concilii decretum 
recipiebat. Cum hoc Alexandrinus nemo commu- 
-nicabat, sed hominem tanto prosequebantur odio, 
tandem ut eum concursu facto vivum cremarent. 
Et quz perpessi sint ob cedem hujus ab imperatore 
-Leone ma!a, ne dici quidem modo potest. Dioscore 
- :Gangrisexstincto, Timotheus succedit;eratque palam 
:Proterius Alexandrinus episcopus, Timotheus oc- 
:eulte. Hic Timotheus pariter et synodum, et Eu- 
tychem anathematizabat: hune quidem propterea 
quod Christi corpus ejusdem esse nobiscum sub- 
stantize non dieeret; synodum véro quod Christi 
naturas duas traderet. Dioscorum quoque purgabat, 
qui sicuti loqueretur, ita crederet. Proterio cremato 
Timotheus successit. Itaque duo erant Timothei ; 
'ralam unus, qui decretum synodi recipiebat; alter 
occulte, qui Dioscorum acceptabat. Hisce duobus 
mortuis, in adhiwrentis Dioscoro locum Petrus 
Mongus succedit: ei vero qui synodum probabat, 
Joannes. 

Il. Imperio temporibus iliis Zeno potiebatur. Hic 
magnum esse videns loc dissidium, et unire volens 
Ecclesias, epistolam perscribit, quam Henoticum 
(ab unione) vocarunt; continentem quzedam de fide, 
qux quidem ct fidei Nicenz formula complectitur, 
ci alia queedam media , quz? communiter illa qui- 


dem utrique confitebantur ; sed erant directo dc- 


(f) Περὶ 1. Παρὰ 9A 


IIPAZIZ Ε΄. ! 
ἀιαλυθείσης δὲ τῆς συνόδου τῆς ἐν Χαλχτδόνι, χαὶ 
Διοσχόρου ἐξηρισθέντο; εἰς Γάγγρας, συναπεῤῥάγη 
αὐτῷ πᾶς ὁ ὄχλο; ᾿Αλεξανδρείας καὶ Αἰγύπτου. Καὶ 
γίνεται &vt' αὐτοῦ δεχόμενος τὸ δόγμα τῆς σονόζην 
Προτέριος. Τούτῳ δὲ οὐδεὶς τῶν ᾿Αλεξανδρέων ἔχοι- 
νώνει, ἀλλ᾽ οὕτως αὐτὸν ἐμίσουν, ὥστε ἀναχθέντες 
ἔχαυσαν αὐτόν. Οἷα δὲ αὐτοῖς ἐγένετο᾽ διὰ τὸ φονεῦ- 
σαι αὐτὸν χαχὰ ἀπὸ τοῦ βασιλέως Λέοντος, οὐξὲ 
ἔστιν εἰπεῖν νῦν. ᾿Αποθανόντος δὲ Διοσχόρου ἐν Γάγ- 
ὕραις, διαδέχεται αὐτὸν Τιμόθεος * χαὶ ἣν ὁ μὲ" 
ΙΙροτέριος φανερῶς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ἐπίσχυπος, ὁ 
δὲ Τιμόθεος χρύφα. Οὗτος δὲ. ὁ Τιμόθεος ἀνεθεκά- 
Tie xal τὴν σύνοδον, xal τὸν μὲν Εὐτυχῇ, ἐπειδὴ 
μὴ ἔλεγεν ὁμοούσιον ἡμῖν τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ" 
τὴν 0b bv Χαλχηδόνι σύνοδον, ὅτι δύο φύσεις ἔλεγε 
τοῦ Χριστοῦ. ᾿Απελογεῖτο 'δὲ καὶ ὑπὲρ Διοτχόρου, 
ὅτι ὡς λέγε:, οὕτως ἐπίστευε. Καυθέντα δὲ τὸν Προ» 
τέριον διαδέχεται Τιμόθεος. Καὶ ἧσαν δύο Τιμύθεοι, 
ὁ uiv φανερῶς, δεχόμενος τὸ δόγμα τῆς συνόδου" 
ὁ δὲ χρύφα, δεχόμενος τὸν Διόσχορον. ᾿Α ποθανόντων 
οὖν τῶν δύο τούτων, τὸν μὲν ἀπὸ Διοσχόρου διαδέχε- 
τα! Πέτρος ὁ Μογγός " τὸν δὲ τῆς συνόδου, Ἰωάννης. 


Ἔρασϊΐλευε δὲ xatà τοὺς χρόνους τούτους ὁ Ζή- 
νων. Οὗτος θεωρῶν τὸ σχίσμα τοῦτο μέγα, βουλό- 
μενος ἕνωσιν ποιῆσαι τῶν Ἐχχλησιῶν, γράφει ἐπε 
στολὴν, ἥπερ ἐχλήθη ᾿Ενωτιχὸν, περιέχουσαν πειὸ 
πίστεώς τινα, ἅπερ εἶχε τὸ μάθημα τῶν ἐν Nuxaig, 
xal ἄλλα τινὰ μέσα, ἅπερ ὡμολόγουν χοινῶς ixi 
τεροι, ὀρθῶς δὲ εἰς τὰ χατὰ τῆς ἐν Χαλχηδόνι συν» 


* . 
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ὀδου" διαῤῥήδην δὲ αὐτὴν οὐχ ἀνεθεμάτιζε * τοῦτο δὲ A cretis synodi Chaleedonensis contraria. Quam ipsam 


ἔγραψεν, ὅτι El τις τῶν τῆς ἐν XaAxnóóri συνό- 
δου, ἣ τῶν πρότερον ἀ.1.Ἰαχοὺ γενομένων, μὴ 
καιῶς δοξάζει, ἀνάθεμα ἔστω. Τούτου τοῦ Ἕνω- 
τιχοὺῦ ἐλθόντος, δέχεται μὲν αὑτὸ Πέτρος ὁ Μογγὸς, 
φεύγει 5$ Ἰωάννης εἰς Ῥώμην. Ἐφ᾽ οὗ καὶ Πέτρος 
ὁ Κναφεὺς ἐν ᾿Αντιοχείᾳ ὑπὸ Ζήνωνος προδάλλεται 
ἐπίσχοπος. Γενομένης ὃὲ τῆς ἑνώσεως, ὁ Πέτρος 
διλονότι παρὰ τοῖς ᾿Αλεξανδρεῦσι προετίμᾶτο " δε- 
ξάμενος οὖν τὸ Ἑνωτιγὸν ὁ Πέτρος, δέχεται χαὶ τὸν 
θρόνον ᾿Αλεξανδρείας, χαὶ οὐκέτι ἣν χρύφα, ἀλλὰ 
φανερῶς Enlaxozo;. Διὰ δὲ τὴν ὑπερδολὴν τοῦ μί- 
σους, ὅπερ εἶχον πρὸς τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον, 
ἀποσχίζονταί τινες ἀπὸ Πέτρον, χαὶ οὐχ ἐχοινώνουν 
αὐτῷ, διότι δεξάμενος τὸ ἙἙνωτιχὸν, οὐ φανερῶς 
ἀνεθεμάτιζε τὴν σύνοδον. Καὶ ἐλέγοντο οἱ τοιοῦτοι 
᾿Αχέφαλοι, διότι τῷ πατριάρχῃ αὑτῶν μὴ ἀχολου- 
θήσαντες, χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐχοινώνουν. Εἶτα ὁ Πέτρος 
θεωρῶν τὸν δῆμον ἐπὶ πολὺ σχιζόμενον, ἀναγχάζε- 
ται φανερῶς ἀναθεματίσαι τὴν σύνοδον, καὶ ἐδέχετο 
μὲν τὸ Ἑνωτιχὸν, ἀνεθεμάτιζε δὲ χαὶ τὴν σύνοδον 
φανερῶς. Οὐδὲ οὕτως ἐχοινώνησαν αὐτῷ οἱ ᾿Αχέφα- 
Aoi, ὅτι ὅλως ἐδέξατο ἐξ ἀρχῆς τὸ 'Evottxbv, μὴ 
ἀναθεματίσας τὴν σύνοδον. 


Ἰὸν δὲ Πέτρον διεδέξατο ᾿Αθανάσιος " αὶ οὗτος 
δεχόμενος τὸ Ἑ νωτιχὸν, ἀνεθεμάτιζε τὴν σύνοδον. 
Πλὴν οὐδὲ τούτῳ ἐχοινώνησαν οἱ ᾿Αχέφαλοι, διότι 
πὸν Πέτρον ἐδέχετο. Μετὰ δὲ τὸν ᾿Αθανάσιον γίνε- 
ται Ἰωάννης, καὶ πάλιν Ἰωάννης, εἶτα Διόσχορος, 
καὶ εἶθ᾽ οὕτω Τιμόθεος, xat οὗτοι δὲ πάντες, δεχό- 
μενοι μὲν τὸ ᾿Ενωτιχὸν, ἀναθεματίζοντες δὲ τὴν σύν- 
οδον. ᾿Αποθανόντος δὲ Ζήνωνος τοῦ βασιλέως, δια- 
δέχεται τὴν βασιλείαν ὁ ᾿Αναστάσιος, χαὶ τότε πλέον 
χρατεῖ τὸ χατὰ τῆς συνόδου δόγμα. Τῶν γὰρ δια- 
χρινομένων fiv. ὁ ᾿Αναστάσιος, ἐφ᾽ οὗ xal Σεδῆρος 
γίνεται ἐν ᾿Αντιοχείᾳ ἐπίσχοπος, τὰ αὐτὰ ῳρονῶν 
Τιμοθέῳ τῷ ᾿Αλεξανδρείας. ᾿Αποθανόντος δὲ ᾿Ανα- 
στασίου, γίνεται βασιλεὺς Ἰουστῖνος ὁ πρῶτος, χαὶ 
ὡς μετὰ ἕνα ἥμισυ ἐνιαυτὸν, εὐθέως Ἰουστινιανός. 
Τούτου δὲ βασιλεύσαντος, χαὶ τῶν συνοδιτῶν ὄντος, 
φοδηθεὶς ὁ Σεδῆρος, φεύγει εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν, 
ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ Ἰουλιανόν τινα ἐπίσχοπον ᾿Αλιχαρ- 
νασσοῦ Οὗτοι ἐλθόντες, ἐκαθέζοντο εἰς τὸ “Ενναταν (6). 
Kal ποτε λόγου χινηθέντος μεταξὺ αὐτῶν, hou 
δήτουν περὶ φθαρτοῦ xai ἀφθάρτου (h), εἰ ἄρα τὸ 
σῶμα τοῦ Χριστοῦ πρὸ τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ φθαρ- 
τὸν ἦν, f ἄφθαρτον. Ὁ μὲν γὰρ Ἰουλιανὸς χατ- 
ατχολουθῶν τῇ ἀρχαίᾳ δόξῃ, ἔλεγεν ὅτι ἄφθαρτόν ἐστι 
τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ" εἰ μὴ γὰρ εἴπωμεν αὐτὸ 
ἄφθαρτον, ἀλλὰ φθαρτὸν, διαφορὰν εἰσάγομεν πρὸς 
τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ. Διαφορᾶς δὲ εἰσαγομένης, 070 
φύσεις εὑρίσκονται ἐν τῷ Χριστῷ. Καὶ τί ἀχαίρως 
μαχόμεθα τῇ συνόδῳ ; Πρὸς ταῦτα ἔλεγεν ὁ Σεδῆρος, 


(9) Εἰς τὸ ἔννατον. Videsis qux superius p. 155, 
not. €., observamus ex Wesselingio ad Liberati 
Breviorium, cap. 19. Quibus addas velim quz in 
hunc locum adnotavit Cotelerius Eccl. Gr. Monum., 
tom. l, pag. $09 c. 


tamen expresse non anathematizabat ; sed erant heec 
verba perscripta: Si quis eorum qui Chalcedonensi 
synodo ad(uerunt, aut aliis alibi prius habitis , non 
recte senlit, anathema sit. Hoc unionis scriptum 
Alexandriam allatum Petrus Mongus recipit, Joanne 
Romam fugiente. Sub Zenone Petrus quoque Fullo 
auctoritate imperatoria fit Antiochenus episcopus. 
Unione facta, Petrus apud Alexandrinos in honorc 
praecipuo erat, probatoque unionis illo scripto, solio 
potitur Alexandrino ; nec jam amplius occulte, sed 


' palam erat episcopus. Quidam tamen nimio contra 


C 


synodum Chalcedonensem odio impulsi, seces- 
sionem a Petro faciunt, nec cum illo communica- 
bant ob eam causam quod, unionis scripto probato, 
synodum anathemate manifesto non fuisset exse- 
cratus. Atque hi vocabantur Acephali (capite ca- 
rentes) , quod patriarcham suum minime secuti , 
seorsum communicarent. Hinc Petrus, qui populum 
multipliciter scindi videret, tandem palam synodum 
anathematizare cogitur: quo fiebat, ut pariter ct 
unionis scriptum reciperet, et palam anathemati 
synodum subjiceret. Verum ne sic quidem Acephali 
cum eo communicabant, qui ab initio scriptum 
unionis approbasset, non anathematizata synodo. 
Ill. Petro successit Athanasius, qui scripto 
unionis suscepto, anathemati synodum subjiciebat. 
Verum nec cum illo communicabant Acephbali, quia 
Petrum reciperet. Post Athanasium Joanncs fitcpi- 
scopus, et rursum Joannes alter, inde Dioscorus, 
et tandem Timotheus. Hi omnes unionis scriptum 
recipiebant, et synodum anathematizabant. Zenoae 
vero principe mortuo, Anastasius in imperio suc- 
cedit, quo tempore dogma synodo contrarium vires 
majores acquirebat. Erat enim Anastasius ex eorum 
numero qui Hesitantes vocabantur: sub quo et 
Severus episcopus Amntiochenus designatur, cum 
Alexandrino Timotheo consentiens. Anastasio rebus 
humanis exempto, Justinus prior imperio potitur, 
ac post annum et dimidium mox Justinianus suc- 
cedit. Eo rerum potito, qui synoditam se profite- 
retur, Severus metu impulsus, Alexandriam pro- 
fugit, Julianum quemdam Halicarnassensem epi- 
scopum secum abducens. Posteaquam eo venissent, 


p sedebant ad Ennatum, et mota inter ipsos aliquando 


quaestione de corruptibili et incorruptibili, ambi- 
gebant num scilicet Christi corpus ante resurre-- 
ctionem ejus corruptibile fuerit, an incorruptibile. 
Julianus enim, insistens opinioni pristine, Christi 
corpus esse dicebat incorruptibile: quippe si nou 
incorruptibile, sed corruptibile dixerimus, inqui!, 
inter corpus et Sermonem Dei discrimen introdu- 
cimus. At vero si discrimen constituatur, dux in. 
Christo natura reperiuntur. Et cur tam importune 


(h) Περὶ φθαρτοῦ xal dgOdprov. Cotelerius in 
Eccl. Gr. Monum., tom. 1, pag. 787 seqq. ex Eu- 
tbymii Panoplia Grzca fragmentum refert Leontii, 
quod huic loco lucem afferre possit. 
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synodum oppugnamus? Ad ea Severus: posse se A ὅτι δύναται xai ἄφθαρτον εἰπεῖν τὸ σῶμα τοῦ Xpi- 
pariter et Christi corpus incorruplibile dicere, et — στοῦ, xat διαφορὰν «iza;ayelv, xal μίαν ςύσιν 
discr;men constituere; et nihilominus unam ei tri- εἰπεῖν. 

buere naturam. 

IV. Itaque hi contendere inter se non desinebant, 
librisque rem prosequi. Timotheus autem modo 
huic, modo illi patrocinabatur : cumque impera. 
torem aditurus esset, vivendi finem fecit ; arcessilus 
enim a principe fuerat, vel persuasuro, synoditis 
.uti se conjungeret , vel hominem ab officio remo- 
turo. Brant id teinporis viri duo, Gaianus et Theo- 
dosius: ille quidem archidiaconus Timothei, Theo- 
dosius vero seriptor orationum. Itaque mortuo 
Timotheo, clerus et urbis primates Theodosium 
suffrayiis suis episcopuin legunt: quo designato, 
plebs ingressa, cum in solio sedentem conspezxis- 
δεῖ, uaque adeo indignata est quod bominem odisset, 
ut mox eum quidam e throno dejiceret : quapropter 
-aufugiente Theodosio, Gaianus ipsius loco per vim 


Ἔμειναν οὖν οὗτοι μαχόμενοι πρὸς ἀλλήλους xa 
ἐχτιθέμενοι. Ὁ δὲ Τιμόθεος, ποτὲ μὲν τούτῳ, πο- 
τὲ δὲ ἐχείνῳ συνήγορος ἦν" μέλλων δὲ ὁ Τιμόθεος 
συνιέναι πρὸς τὸν βασιλέα, τελευτᾷ " μετεστείλατο 
γὰρ αὐτὸν, ὀφείλων ἣ πεῖσαι γενέσθαι συνοδίτην, ἦ 
f| καθελεῖν αὑτόν. Ἦσαν δὲ τότε δύο ἄνδρες, Γαῖλ- “ 
νὸς xal Θεοδόσιος, ὁ μὲν Γαϊανὸς ἀρχιδιάχονος 
Τιμοθέου, ὁ δὲ Θεοδόσιος λογογράφος. ᾿Α ποθανόντος 
οὖν Τιμοθέου, χειροτονεῖ ὁ χλῆῇρος, xal οἱ πρῶτοι 
τῆς πόλεως, Θεοδόσιον ἐπίσχοπον. Τούτου χειροτο- 
νηθέντο;, εἰσελθὼν ὁ δῆμο;, καὶ ἑωραχὼς αὐτὸν 
ἐπὶ τοῦ θρόνου καθεζόμενον, οὕτως ἡγανάχτι, “εν 
(ἐμίσουν γὰρ αὐτὸν), ὥστε εὐθέως τι; ἀπὸ τοῦ θρό- 
νου ἔῤῥιψεν αὐτόν. Καὶ ὁ μὲν Θεοδόσιος ἔφυγε * l'aia- 
νὸς δὲ βίᾳ ἐγένετο ἀντ᾽ αὐτοῦ ἐπίσχοπος. Συνατ- 


facius est episcopus. Εἰ incolarum urbis quoque 
secu: sunt factiones ; quippe magnates urbis a 


Theodosio stabant, plebs a Gaiano: quapropter ac- 
οἰ ἀξ, non solum ut hominum factionibus urbs tota 


distraheretur, sed etiam sententiis. Nam Gaianus 
Juliani sententiam sectabatur, Severi Theodosius. 


'V. Imperator autem Justinianus, auditis quz fie- 


rent, Narsem ablegat, cogniturum uter ex ambo- 


bus esse deberet episcopus. Narses Alexandriam 


profectus, cum uter amborum prior factus fuisset ( 


episcopus, interrogasset , idque de Theodosio com- 
perisset, Gaianum quidem iu exsilium misit, qui 
ab eo tempore in hodiernum usque diem evanuit : 


Theodosium vero in solium collocavit. Nec multo 


-elapso tempore, mittit Justinianus, ac Theodosium 


ἔστησαν δὲ xal vol; προσώποις, ol τῆς πόλεως οἱ 
μὲν γὰρ μεγάλοι τῆς πόλεως ἦσαν μετὰ Θεοδοσίου, 
ὁ δὲ δῆμο; μετὰ Γαϊανοῦ" συνέδη οὖν οὐ μόνον τοῖς 
προσώποις συναποῤῥαγῆναι τὴν πόλιν, ἀλλὰ xai 
τοῖς δόγμασιν, Ὃ μὲν γὰρ Γαϊανὸς τῷ δόγματι ἢχο- 
λούθει "louAtavou, ὁ δὲ Θεοδόσιος τῷ δόγμαςι Σεδί- 
ρον. 

᾿Αχούσας δὲ τὰ γινόμενα Ἰουστινιανὸς ὁ βα- 
σιλεὺς, πέμπει τὸν Νάρσην, ὀφείλοντα μαθεῖν, τίς 
ix τῶν δύο ὀφείλει εἶναι ἐπίσχοπος. 'O δὲ Nápsr 
ἐλθὼν, xa ἐρωτήσας, τίς Ex τῶν δύο ἐστὶ πρῶτο; 
γενόμενος, χαὶ μαθὼν, ὅτι Θεοδόσιος " «bv μὲν Γαΐ- 
ανὸν ἐξώρισε (καὶ ἀφανὴς ἐγένετο ἐξ Exstveu μέχρι 
«ἧς σήμερον), τὸν δὲ Θεοδόσιον ἐχάθισεν εἰς τὸν θρέ- 
νον. Χρόνου δὲ μιχροῦ διαδραμόντος, πέμπει χαὶ 
καθαιρεὶ xal τὸν Θεοδόσιον ὁ Ἰουστινιανὸς, χαὶ φέρε: 


quoque removet ; eique Byzantiuin deportato, Pau- 
Jum subrogat, qui sententiain synodi amplecte- 
batur. Is deinde remotus fuit, propter approbatam 
c:edem. Paulo dejecto, substituitur in ejus locum 
Zoilus , remotus et ipse ab officio, sicuti deinceps 


αὑτὸν εἰς τὸ Βυζάντιον, ἀντ᾽ αὐτοῦ χειροτονήσε; 
τὸν Παῦλον δεχόμενον τὸ δόγμα τῆς συνόδου. Ὅστις 
χαθῃρέθῃη, συνενδηχήσας φόνῳ. Καθαιρεθέντος δὶ 
Παύλου, γίνεται ἀντ’ αὐτοῦ Ζώϊλος, ὅστις xai αὐτὶς 
καθῃρέθη, ὡς ἐν τοῖς ἐφεξῆς λέξομεγ. Μετὰ Zoe 


indicabimus. Post Zoilum fit episcopus Apolinaris ; 
post Apolinarem Joannes ; post Joannem Eulogius. 


γίνεται ᾿Απολινάριος, μετὰ τὸν ᾿Απκολινάριον "Indv- 
vn:, μετὰ Ἰωάννην Εὐλόγιος. Πάντες οὖν οὗτοι 


Omnes hi post Paulum synodite fuerunt. Et hzc ἐτὶ Παύλου σννοδῖται. Καὶ αὕτη μὲν ἡ τάξις τῶν 
quidem episcoporum fuit series. ἐπισχόπων. 

V]. Cum autem privatus Byzantii Theodosius D Καθεζομένου ὃς ἐν Βυξαντέῳ χατ᾽ ἰδίαν τοῦ θεν» 
degeret, Agnoetarum (sic ab ignoratione dictorum) δοσίου, ἐχινήθη τὸ δόγμα τῶν ᾿Αγνοντῶν. Ἐπειδὴ 
dogma motum fuit. Nam quia Dominus ait ?*, ne- — 4ào λέγε! ὁ Κύριος, ὅτι οὐδεὶς οἷδε τὴν ὥραν τῆς 
1niuem boram judicii scire, ne Filium quidem, extra χρίσεως, οὐδὲ ὁ Υἱὸς, el μὴ ὁ Πατὴρ μόνος" luit 
soium Patrem, quiesitum est, an Christus eam θη, εἰ ἄρα ᾿γνάει ὁ Χριστὸς, ὡς ἄνθρωπός gt 

: ignoraret, ut homo. Theodosius Christum ignorare Καὶ ὁ μὲν Θεοδύσιος ἔλεγε μὴ ἀγνοεῖν, καὶ Eypzi 
negabat, et adversus Agnoetas scripsit. Alii vero κατὰ ᾿Αγνοητῶν. Αλλοι δὲ ἔλεγον ἀγνοεῖν αὐτὸν, 
Christum horamignorare tradebant, quemadmodum — ὥσπερ xoi πονέσαι λέγομεν αὐτόν. Kai lx τούτον 
ipsum et dolorem sensisse dicimus. Inde divulsi ἀπεσχίσθησαν ἀπὸ τῶν Θεοδοσιανῶν οἱ Xcrógse 


sint a Theodosianis, qui Agnocte vocantur : 
cumque peculiarem" sibi fecissent ecclesiam , 
seorsuia communicabant. Adhuc degente Byzantii 
Theodosio, denuo motum fuit dogma Tritheitarum : 


82 Marc. xiti, 32. 


'Aqvonzal: xoi ἐχχλησίαν ἰδίαν ποιήσαντες x1 
ἑχντοὺς ἐχοινώνουν. "Est δὲ καθεζομένου vov (co- 
δοσίου ἐν τῷ Βυζαντίῳ, ἐχινήθη πάλιν τὸ Ev? 
τῶν Τριθεϊτῶν, οὗ αἱρεσίαρχος γέγονεν ὁ Φιλόπονος 
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Ἑπεὶ γλο ἡ πόρητο τῇ Ἐχχλυηϑία, ὅτι Ei δύο λέγετε A cujus sect princeps Philoponus exstitit. Quoniam 


φύσεις ἐν τῷ Χριστῷ, ἀνάγχη ὑμᾶς xal δύο ὑποστά- 
σεις εἰπεῖν. 'H ὃὲ Ἐχχλησία ἀνταπεχρίνατο, ὅτι 
Ei μὲν ταυτόν ἐστι φύτις xal ὑπόστασις, ἀνάγχη 
ἡ ιᾶς ὁμολογῖσαι τὸ ἄτομον. Εἰ δὲ ἄλλο ἐστὶ φύσις, 
xai ἄλλο ὑπόστασις, τίς ἡ ἀποχλύρωσις, λέγοντας 
ἡυᾶς δύο φύσεις, ὁμολογῆσαι πάντως χαὶ δύο ὑπο- 
στάσει: ; ᾿Απεχρίναντο πρὸς τὴν ἘἜχκχληπίαν οἱ alps- 
τιχοὶ, ὅτι Ναὶ, ταυτόν ic: οὐτις xai ὑπόστασις. 
Εἶτα πάλιν ἡ Ἐχχλησία " E! ταὐυτόν ἔστι φύσις xav 
ὑπόστασις, οὐχοῦν λέγομεν xai τῆς ἁγία; Τριάδος 
τρεῖς φύσεις" ἐπειδὴ ὁμολογουμένως τρεῖς ὑποστά- 
σεις ἔχε!. Ἐπειδὴ ταῦτα ἔλεγεν ἡ Ἐχχλησία, ἀπ- 
ἐχρίνατο ὁ Φιλόπονος, ὅτι Καὶ ἔστω τρεῖς φύσεις λέ- 
γειῖν ἡμᾶς ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος. “Ἔλεγε δὲ ταῦτα, 
λαθὼν τὴν ἀφορμὴν ἀπὸ τῶν ᾿Αριστοτελιχῶν. Ὁ γὰρ 
᾿Ἀριπτοτέλης φησὶν, ὅτι εἰσὶ sov ἀτόμων xal με- 
ριχαὶ οὐσίαι, καὶ μία χοινῆ. Οὕτως οὖν καὶ ὁ Φιλό- 
πόνος ἔλεγεν, ὅτι εἰσὶ τρεῖς μεριχαὶ οὐσία: ἐπὶ τῆς 


ἁγίας Τριάδος, καὶ ἔστι uia χοινῆ. Ἐν τούτοις ἡ θεω- 


ρία. 


enim objiciebat Ecclesiz,si duas in Christo naturas 
diceret, necessario quoque duas hypostases confes- 
suram : respondebat Ecclesia, si natura et hypostasis 
idem sint, necessario quoque confitendum indi- 
viduum. Sin aliud natura, et aliud hvpostasis, 
quxnam illa sortitio fuerit, ut naturas duas sta- 
tuentes, omnino duas quoquc confiteamur hypo- 
S(ases? Ei respondebant haeretici plane idcm csse 
naturam et hypostasim. Vicissim Ecclesia dicere, 
si natura οἱ liypostasis idem sint , etiam in sancta 
Trinitate naturas tres esse dicendas; cum in con- 
fesso sit, eam tres hypostases habere.Hzc proferentc 
Ecclesia, respondebat Philoponus, admittenduw ut 
tres naturas in sacrosancta Trinitate proütcamur. 


D Hac autem dicebat, occasionem ex Aristotelicis. 


nactus. Tradit enim Aristoteles iudividuoruim et 
particulares esse substantias, et unam communem. 
Sic igitur et Philoponus aiebat esse tres particu- 
lares in sancta Trinitate substantias, et unam com- 
munem. Hxc consideranda veniebant. 


Hac actio sexta reprehendit. quosdam qui synodum Chalcedonensem nolebant admittere :. 
eorumdemque rationes et examinantur et refelluntur. 


ΠΡΑΞῚΣ ζ΄. 
M:sk τὰ εἰρημένα, φέρε χαὶ περὶ Ertyevor μάτων 
τινῶν, ἅπερ κοινῶς πρὸ; τὴν "ExxAnotav λέγουσι 
πάντε; οἱ διακρινόμενοι, μιχρὰ διαλάδωμεν. Δι- 


ἐλωμεν δὲ αὐτὰ τριχῇ, ἐπειδὴ τὰ μὲν αὐτῶν ἱστοριχά c 


εἶσιν, Ex τῶν πραχθέντων τῇ ἐν Χαλχηδόνι συνόδῳ 
λαμθανόμενα - τὰ δὲ ἀπὸ συλλογισμῶν, xai περι- 
νοΐας" τὰ δὲ, ἀπὸ χρήσεων. ᾿Αλλὰ πρῶτον περὶ τῶν 
ἱστοριχῶν διαλαμδάνωμεν. Εἰσὶ δὲ ἃ μέλλομεν λέ- 
qe, ἐπιχειρήματα τέσσαρα, ὧν πρῶτόν ἐστι τοῦτο, 
τι οὐ δεῖ δέχεσθαι τὴν ἐν Χαλχηδόνι σύνοδον, 
ἐπειδὴ οἱ ἐν αὐτῇ γενόμενοι ἄνδρες παλίμδολοι ἧσαν 
καὶ ἀλλόχοτοι. Οὗτοι γὰρ καὶ χαθεῖλον τὸν Εὐτυχῇ 
ἐν Βυζαντίῳ, xal εἰς Ἔφεσον ἐλθόντες, τὸν μὲν Εὐ- 
τυχῇ ἐδέξαντο μετὰ Διοσχόρον, τὸν δὲ Φλαδιανὸν 
ἀπεδάλοντο. Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι πρῶτον μὲν 
δέον λογίξεσθα! ἡμᾶς τὰ ἀνθρώπινα. Καὶ ἀλλαχοῦ 
γάρ τινες τῶν ἁγίων Πατέρων ἐγκρίτων τοῦτο φαί- 
ψνονται πολλάχις πεπονθότες. “Ἕπειτα δὲ, εἰ χαὶ 
πέντε, fi τριάχοντα, f| πλείω ἀπὸ τῶν χλ' ἐχείνων 
εὑρεθέντε; ἐν τῇ συνόδῳ ἐφάνησαν παλίμθολοι, οὐ 
διὰ τοῦτο χρὴ χλ' ἀνδρῶν σύνοδον ἀποθάλλεσθαι, 
Δεύτερον ὃΣ ἐπιχείρημά ἔστιν ἐπὶ τοῦτο, ὅτι αὕτη 
$ ἐν Χαλχηδόνι σύνοδος, ὡς ἔστιν Ex τῶν πεπραγμέ- 
νων αὐτῇ μαθεῖν, φαίνεται εἰποῦσα, ὅτι Οὐ διὰ πί- 
στιν καθηρέθη ὁ Διόσχορος. "Apa αὐτὸς μὲν χαλῶς 
ἐξόξατεν, 1j δὲ σύνοδος χαχῶς αὐτὸν ἀπεδάλετο. 
Καὶ πῶς τὴν τοιαύτην σύνοδον ἔχομεν ἀποδέξασθα!; 
"A&io) δέ ἐστιν, ἐπειδὴ xal ἄλλο ἄτοπον Ex τούτου 
ἐμῖν ἀναφαίνεται, εἰπεῖν τίνος χινηθέντος ἐλέχθη 
πὸ ῥντὸν τοῦτο. 

᾿ Ἵστέον 25v , ὅτι συναχθέντων τῶν yÀ' ἐν Χαλχιδόν:, 
χαὶ χαθελόντων τὸν Διόσχορον, μετὰ ταῦτα ἔδοξεν 
αἱ τοῖς, ὥστε Lon. πίσττως vai μάδτμα ποιῖσαι. 


ACTIO VI. 

J. Post ea que hactenus exposuimus, age de ar- 
gumentis quoque nonnullis, qux» omnes illi Ii:xesi- 
tantes objiciunt Ecclesix€, paucis disseramus. Et 
partiamur ea sane tripliciter, quod partim historica 
sint, sumpta de iis que a synodo Chalcedonensi 
acta fuerunt: partim ex. syllogismis et arguta 
ratiocinatione collecta: partim ex. auctoritatibus. 
De historicis primum agamus. Sunt antem argu- 
menta quatuor, que sumus exposituri. Primum 
est, synodum Chalcedonensem propterea non esse 
recipiendam, quod ei homines inconstantes οἱ sibi 
ipsis dissimiles interfuerint. Nimirum eos et Eutj- 
chem ab officio removisse Byzantii, et Ephesum 
profectos, Eutychem una cum Dioscoro recepissc, . 
rejecto Flaviano. Àd hoc respondemus, primum 
expendendas esse res humanas. Nam et alibi qui- 
busdam sanctis approbatisque Patribus hujusmodi 
quid accidisse szepenumero constat. Dcinde, si vcl 


D maxime quinque, vel triginta, vel plures ex illorum 


630 Patrum numero, reperti fuerunt in synodo, ct 
inconstantes visi: non propterea 650 virorum syn- 
odus rejici debet. Alterum argumentum est, quod. 
isthaec habita Chalcedone synodus, uti de ipsius 
actis intelligi potest, dixisse videatur, Dioscorum 
non propter fidem abdicatum esse. Recte igitiie 
sentiebat Dioscorus,et male synodus eum abdicabat. 
Talem vero synodum quo pacto nos approbare pos- 
simus? Fuerit autem pretium opere, quando ct 
aliud absurdum ex hoc nobis oritur, exponi qua 
re mota id ipsum in synodo prolatum fuerit. 

II. Sciendum ergo, collectis Chalcedone 609 illis 
et 50 Patribus, posteaquam Dioscorum abdicassent, 
eis deinceps visum fuisse ut fidci definitio doctri- 


1243 


LEONTII BYZANTINI 


€ 0 — € .- - 


1244 


dem omnis discret: quantitatis duntaxat esse nu- Α λεγόμενον" ὥσπερ λέγοιεν msvtánnyu ξύλον, xal, 


merum, sed eum reperiri de continuis quoque di- 
ctum: quemadmoduin lignum quinque cubitorum 
dicimus, et, ut Aristoleles tradit, tempus esse 
numerum inotus. Quippe tempus appellat nume- 
rü v, quod citra controversiam est. continuum. 
Duplex igitur numerus est, tum discrete, tum 
continuz, ceu loqui solemus, quantitatis. Quod 
si subtilitatibus utendum erit, non necesse est, 
nos binarium de quantitate continua dicere, cuim 
de Cliristo loquimur: quippe continuum est, cu- 
jus partes. communis terminus conjungit. Αἱ ve- 
ro in divinitate cogitare partes , ut communis ter- 
Qnnus eas cum corpore conjungat; ne fingendo 
quidem facile: nam continuum de solis magnitu- 


ὥς φησιν ᾿Αριστοτέληφ, ὅτι χρόνος ἐστὶν ἀριθμὸς 
χινήσεως. ᾿Αριθμὸν γὰρ ἐχάλεσε τὸν χρόνον συνεχῆ 
δυτα ὡμολογημένον. Διττὸς οὖν ὁ ἀριθμὸς, xax ἐπὶ 
τοῦ διωρισμένου, χαὶ ἐπὶ τοῦ συνεχοῦς λεγομένου 
ποτοῦ. El δὲ δεῖ xai ἀκριδείας γενέσθαι, οὐ δέον ἐστὶν 
ἡμᾶς τὴν δυάδα ἐπὶ τοῦ συνεχοῦς ἀριθμοῦ λέγειν 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ * συνεχὲ : γάρ ἐστιν, οὗ τὰ μόρια 
χοινὸς ὄρος συνάπτει. Μόρια δὲ ἐννοῆσαι ἐπὶ θεύτῃ- 
τος, ἵνα χαὶ χοινὸς ὄρος αὐτὰ πρὸς τὸ σῶμα cvv 
άφψῃ, οὐδὲ πλάσαι ῥάδιον" τὸ γὰρ συνεχὲς ἐπὶ μόνων 
μεγεθῶν λέγεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τοῦ διωρισμένου ποδον 
δέου παραλαμθάνειν ἐνταῦθα τὸν ἀριθμόν. Δειωρισμέ- 
νον γάρ ἔστιν οὐ πάντως τὸ χαθάπαξ διῃρημένον, 
ἀλλὰ xa ἡνωμένον, πλὴν τὸν οἰχεῖον λόγον διάχβι- 


dinibus dicitur. Nimirum de quantitate discreta D νόμενον ἀποσώζοντα * ὥσπερ τὸ σῶμα συνεχὲς λέγο- 


numerus lic accipi debet. Etenim discretum non 
omnino dicitur id quod prorsus est separatum ; sed 
etiam conjunctum οἱ unitum, quod tamen suam 
quaindam rationem qua secernitur, retinet : veluti 
corpus continuum dicimus, et discretum; conti- 


μεν, xai διωρισμένον * συνεχὲς μὲν, χαθὸ διαστάδεις 
ἀπλῶς ἔχει * διωρισμένον 65, χαθὸ τρεὶς εἶσι διαστά.- 
σεις" χαΐτοι οὐχ εἰσὶ διεσπαρμέναι ἀπ᾽ ἀλλήλων αἱ 
διαστάσεις, ἀλλὰ διὰ τοῦτο διωρισμένας αὐτὰς λέγο- 
μεν, ἐπειδὴ ἔχάστη αὑτῶν ἴδιον λόγον ἔχει. 


nuum quidem, quatenus dimensiones simpliciter habet; discretum vero, quatenus tres sunt dimen- 
siones: atqui non invicem a se divulse sunt dimensiones, sed idcirco discretas dicimus , quoniam 


quaelibet earum suam rationem habet. 

]V. At quia nonnullis omnino discreti nomen 
audire molestum est, age, omissa solutione hac, 
exteroqu: bona, subjiciamus aliam. Sciendum er- 
go, pluribus modis unum dici: quippe dicitur 
unum numero, ut Socrates: et unum specie, ut 


Ἐπειδὴ δέ τινες δυσχεραίνουσιν ὅλως τοῦ διωρι- 
σμένου ἀχούοντες, φέρε αὐτὴν τὴν λύσιν εὖ ἔχουσαν 
ἑάσαντες, ἄλλην ἐπαγάγωμεν. Ἰστέον οὖν, ὅτι 
ὥσπερ τὸ Ev πολλαχῶς λεγόμενόν ἔστι " λέγεται γὰρ 
ἕν τῷ ἀριθμῷ, ὡς ὁ Σωχράτης * xal ἕν τῷ εἴδει, ὡ; 


homo: et unum genere, ut animal. Similiter et (; ἄνθρωπος " xai Év τῷ γένει, ὡς τὸ ζῶον. ᾿Αλλὰ καὶ 


duo pluribus modis efferuntur; nam dicuntur duo 
numero, ut Socrates, et Plato: et specie duo, ut 
bomo et equus; et genere duo, ut substantia et 
album. Ilis ita constitutis, cum duo de Christo 
dicimus, non eum duo dicimus esse numero, sed 
unum numero, specie duo. Quod autem ita loqui 
possimus, etiam ipse ostendit Aristoteles, aperte 
de materie ac forma dicens, esse ilia unum qui- 
dem numero, sed specie duo. Itemque sanctus 
ille Gregorius, de Christo dicens: Utraque natura 
copulata, uhum quid est; non tamen natura, sed 
coitione. Verum hic rursum nobis objiciunt: Si 
unum et duo de eodem dicitis, contradictionem 
" introducitis, adeoque deprehendetur, vel id quod 


τὰ δύο ὁμοίως * λέγονται γὰρ δύο τῷ ἀριθμῷ, ὡς ὁ 
Σωχράτης, χαὶ Πλάτων " xa δύο τῷ εἴδει, ὡς ἄν 
θρωπος xaX ἵππος" xal δύο τῷ γένει, ὡς οὐσία χαὶ 
λευχόν.; Τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων, ὅταν εἴπωμεν 
τὰ δύο ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, οὗ τῷ ἀριθμῷ λέγομεν αὖ- 
τὸν δύο, ἀλλ᾽ ἕνα μὲν τῷ ἀριθμῷ, δύο δὲ τῷ εἶδει. 
Ὅτ: δὲ δυνάμεθα οὕτως εἰπεῖν, δηλοῖ καὶ ὁ ᾿Αριστο- 
τέλης, περὶ τῆς ὕλης καὶ τοῦ εἴδους φανερὼς εἰκὼν, 
τι ταῦτα ἕν μέν εἰσι τῷ ἀριθμῷ, δύο δὲ τῷ εἴδει. 
Ὃ δὲ ἅγιος Γρηγόριος, περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγων, 
ὥστε Τὸ συναμφότερον ἕν, οὐ τῇ φύσει, τῇ δὲ συν» 
ὁδῳ, Πρὸς τοῦτο πάλιν ἑπαποροῦσιν ἡμῖν, ὅτι Ἐπὶ τοῦ 
αὑτοῦ τὸ ἕν λέγοντες, xal τὰ δύο ἀντίφασιν ciaá t 
xai εὑρεθήσεται ἣ ὃ λέγετε, ψευδὲς, ἣ ἀντίφασις 


dicitis, esse falsum , vel contradictionem pariter D συναληθεύυντα. Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι οὐ xad 


esse veram. Ad hoc respondemus, non eodem 
respecta veram esse, sed diverso ; quod minime 
absurdum est. 

V. Sciendum autem universas objectiones hasce 
non esse proprias lesitantium, sed quod eas Ne- 
storianis sufflurati, nobis proponant. Nam illi duas 
prrsonas et dues Christos dicentes, communiter 
hac omnibus, duas naturas vel unitas, vel post 
unionem, confiientibus objiciebant : Si duas esse 
naturas dicitis, etiam duas personas introducitis. 
Nempe idcirco ct absurdum illud tam 
quam Ilxsitantibus per. has objectiones colligitur : 
cum nihi] tale Nestorianis accidat, scd e divcrso 


nobis ᾿ 


τὸ αὐτὸ ἀληθεύει - ἀλλὰ xav' ἄλλο, ὅπερ € 
ἄτοπον. . 


Ἱστέον ὃξ, ὅτι πᾶσαι αἱ ἀπορίαι αὗται οὐχ εἰὰ 
τῶν διαχρινομένων ἴδιαι, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν Νεστοριανῶν 
χλέψαντες, ἀποροῦσιν ἡμῖν αὐτάς. Ἐ χεῖνοι γὰρ bh 
πρόσωπα xai 605 Χριστοὺς δοξάζοντες, χοινῶς πρὸ; 
πάντα: τοὺς λέγοντας δύο φύσεις, εἴτε ἐνωθείσα:, 
εἴτε μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἠπόρουν αὐτὰς, ὅτι Εἰ 6» 
φύσεις λέγετε, xai δύο πρόσωπα εἰσάγετε. "Apfiu 
δι᾽ αὐτὸ xal τὸ ἄτοπον συνήχθη f)óplu τε καὶ τοῖς 
διαχρινομένοις ἐκ τούτων τῶν ἀποριῶν. Tot; Νέεστο- 
p:ayol; δὲ οὐχέτι τὸ ὅμοιον συνάγετε " ἀλλὰ xal τοῦ- 


ipsorum sententia, quod hzc attinct, confirmce- '* ναυτίον ἰσχυρίζεται τὰ αὐτῶν ὅσην ἀπὸ τούτων 
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᾿Αποροῦσι δὲ ἡμῖν xai ἄλλην τινὰ ἀπορίαν, ἧτις A tur. Objiciunt. nobis et aliam difficultatem, quz 


ἰδία piv αὐτῶν ἐστιν, εἰς Νεστοριανῶν δὲ δόγμα 
χαταλήγει. Ἐπειδὴ γὰρ λέγει πρὸς αὐτοὺς ἡ 'Ex- 
χλησία,δτι Εἰ λέγετε ἀσύγχυτα τὰ ἐνωθέντα, xat τὸ 
μὲν παθητὸν, τὸ δὲ ἀπαθὲς, xaX ὁρατὸν, xal ἀόρα- 
τον, xa περίγραπτον, xal ἀπεοίγραπτον, xai θνη- 
τὸν, χαὶ ἀθάνατον, καὶ ὅσα τοιαῦτα, ἐξ ἀνάνχης δύο 
φύσεις εἰσάγετε " ἀντιλέγουσι πρὸς ταῦτα, ὅτι οὐδὲν 
ἄτοπον, xai ἀσύγχυτα ὁμολογῆσαι τὰ ἐνωθέντα΄ 
καὶ τὸ μὲν παθητὸν, τὸ δὲ ἀπαθὲς, xai μίαν φύσι" 
ἐπὶ αὐτῶν * xal λοιπὸν παραφέρουσι πρὸς πίστιν τὸ 
παράδειγμα τοῦ ἀνθρώπου. Ἰδοὺ γὰρ,. φασὶν, ἡ 
ψυχὴ καὶ τὸ σῶμα ἀσυγχύτως ἡνώθη ἐπὶ τοῦ ἀνθρώ- 
που. Καὶ τὸ μὲν ὁρατὸν, τὸ δὲ ἀόρατον " καὶ θνητὸν, 
καὶ ἀθάνατον, χαὶ τὰ ἄλλα" χαὶ ὅμως οὐ λέγομεν 


peculiariter ipsorum quidem est; sed in Nesto- 
rianorum dogma desinit. Cum enim ad ipsos ait 
Ecclesia, si unita dicaut inconfusa, οἱ unum pas- 
sibile, alterum passionis expers; unum aspecta- 
bile, alterum inaspectabile ; unum circumsceriptum, 
allerum non circumscriptum; unum  muorlale, 
alterum immortale: quzque alia. sunt hujusmodi, 
ditas necessario naturas eos introducere: respon- 
dent illi vicissim nullam absurditatem esse incon- 
fusa confiteri unita, nibiloque minus unum pas- 
sibile, alterum passionis expers; et unam in eis 
naturam: quod uti probent, hominis exemplum 
proferunt. En, inquiunt, corpus et anima citra 
confusionem in homine unita sunt, unum aspe- 


δύο φύσεις, ἀλλὰ μίαν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου. Πρὸς B ctabile, alterum | inaspectabile; unum mortale, 


ταῦτα πάλιν λέγουσιν οἱ ἀπὸ τῆς συνόδου, ὅτι “Ὃν 
τρόπον λέγετε σώξεσθαι ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου τὰ ἕνω- 
θέντα μετὰ τὴν ἕνωσιν, χαὶ τὸ μὲν θνητὸν, τὸ δὲ 
xaX ἀθάνατον, καὶ τἄλλα πάντα * οὕτω λέγομεν ἐπὶ 
τοῦ Χριστοῦ * ταῦτα δὲ πάντα δύο φύσεώς εἰσι 
γνωριστιχά. 


Πρὸς ταῦτα οἱ μὲν ἀπὸ Γαϊανοῦ οὐδὲν εὑρίσχουσιν 
εἰπέϊν. "Ομολογοῦντες γὰρ ἀσύγχυτα εἶναι τὰ ἑνω- 
θέντα, οὐχ ἀνέχονται ὅλω: οὐδὲ διαφορὰν εἰπεῖν, 
οὐδ᾽ ὅλως τὸ δύο ὀνομάσαι, ἀλλ᾽ ἕν τι τὰ ἐνωθέντα 
μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγουσιν. Οἱ δὲ Θεοδοσιανοὶ, ἦτοι 
ἀπὸ Σεδήρτυ, εὑρήκασιν ἑχυτοῖς ἀπολογίαν, καὶ λέ- 
γουσιν, ὅτι Ἡμεῖς ὁμολογοῦμεν διάφορα εἶναι τὰ μέρη, 
«5 δὲ ἀποτέλεσμα ἕν. “Ὥσπερ οὖν xal ἐπὶ τοῦ ἀν- 
θρώπου διάφορά εἰσι τὰ μέρη, ἦ τε ψυχὴ xai τὸ 
σῶμα, τὸ δὲ ἀποτέλεσμα ἕν. Βούλονται γὰρ κατὰ 
πάντα μεθαρμόζξειν τὸ παράδειγμα τοῦ ἀνθρώπου 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ" εἶτα ἐπειδὴ συνήσθοντο ἑαυτοὺς 
εἰς τὸ δόγμα τῆ: συνόδου ἐμπεσόντας, ἐπὶ ἕτερόν τι 
μεταδιδάζουσι τὸν λόγον, xal φασιν, ὅτι Διαφόρους 
φύσεις φαμὲν ἡμεῖς τῶν μερῶν " τοῦ δὲ ἀποτελέσμα- 
τος, μίαν. Τῇ μέντοι συνόδῳ περὶ τοῦ ἀποτελέσμα- 
τος ἦν ὁ λόγος. Πρὸς o0; λέγομεν, ὅτι Ῥεύδεσῃε. 
"Hv γὰρ περὶ τοῦ ἀποτελέσματος οὐχ ὁ λόγος τῇ συν - 
ép, ἀλλὰ περὶ τῶν μερῶν * xal τοῦτο δῆλον ἀπὸ 
πολλῶν ἐστι. Πρῶτον ἀπὸ τῶν Γαϊανιτῶν. Ἐχεξνοι 
Ὑὰρ τὸ ἀρχαῖον δόγμα φυλάττοντες, οὕτω μάχονται 
νῦν τῇ συνόδῳ, ὡς δύο λεγούσῃ τὰ μέρη * αὐτοὶ γὰρ 
χαὶ τὰ μέρη ἕν τι βούλονται εἶναι μετὰ τὴν ἕνωσιν. 
'AXX ἴσως λέγουσι πρὸς τοῦτο οἱ Θεοδοσιανοὶ, ὅτι 
o0xl* οὐ γὰρ ol l'aiavixal εἰσιν οἱ φυλάττοντες τὸ 
ἀρχαῖον δόγμα, ἀλλὰ μᾶλλον ἡμεῖς. ᾿Αλλὰ πάλιν 
πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι Εἰ xal μὴ ἀπὸ τῶν Γαϊανιτῶν 
πιστοῦσθΞε τοῦτο, ἀλλ᾽ οὖν ἀπὸ τῶν ᾿Αχεφάλων ἀνάγ- 
x ὑμᾶς τοῦτο πιστώσασθαι. Ἔ χεῖνοι γὰρ &oya:ó- 
«& pot ὑμῶν καὶ τῶν Γαϊανιτῶν φανερῶς ὄντες, οὕτω 
μάχονται τῇ συνόδῳ, ὡς δύο λεγούσῃ τὰ μέρη. ΓἜπε:- 
τὰ καὶ ἀπὸ Εὐτυχοῦς πιστούμεϑα τοῦτο. Πρὸς γὰρ 
τὸν Εὐτυχῆ ἐποιεῖτο τὸν λόγον tj σύνοξος, ὅστις περὶ 
τῶν μερῶν ἐμφιτόήτει, μὴ λέγων ὑμῖν ὁμοούσιον) 


6 
εἶναι τὸ σῶμα, Ὡς οὖν πρὸς Exilvoy ποιουλένη τὸν 


» 


alterum immortale; aliaque talia : non tamen na- 
turasduas dicimus, sed unam hominis naturam- 
Ad ea synodi sectatores vicissim respondent, quem- 
admodum ipsi salvas esse res in bomine unitas, 
post unionem factam, dicant, nihiloque minus 
unum esse imortale, alterum immortale, aliaque 
omnia, sic de Christo se quoque loqui; at hzc 
omnia duarum naturarum esse indicia. 

Vl. Nihil ad hzc Gaianite quod dicant, habent. 
Cum enim unita fateantur inconfusa, omnino ne 
discrimen quidem aliquod dicere sustinent, nul- 
love modo duuui vocem. admittere : sed. unum 
quiddam unita, post unionem, facta dicunt. At 
Theodosiani, vel qui a' Severo sunt, satisfactionem 
sibi quamdam invenerunt, seque dicunt fateri par- 
les esse diversas, at unum effectum : quemadmo- 
dum et in homine partes diverse sint, anima et 
corpus, at unum effectum. Nain per omnia liominis 
exemplum ad Christum acconimodare volunt : deinde 
semet animadvertentes in synodi dogma prolapsos, 
ad aliud orationem transferunt, seque diversas di- 
cere partium naturas aiunt, effecti unam : cum syn- 
odus de effecto locuta sit. Nos autem respondemus 
eos mentiri. Non enim synodus de effecto loqueba - 
tur, sed de partibus : quod quidem ex pluribus 
constat. Primum indicant hoc ipsi Gaianit:e. Nam 
antiquum illi dogma retinentes, ita nune synoduin 
oppugnant, quasi quie partes duas dicat : cum ipsi 


p post unionem partes quoque velint unum quiddam 


esse. Fortassis ad hoc Theodosiani respondebunt, 
nequaquam Gaianitas, sed se potius illos esse, qui 
antiquum dogma retineant. Nos vero rursum re- 
'spondemus, si. maxime non a Gaianitis ipsi fidem 
illam sumpserint, tamen esse necesse, ut ab Ace- 
phalis acceperint. Nam illi manifesto Theodosianis 
et Gaianitis antiquiores, ita synodum oppugnant, 
quasi quze. partes duas tradat. Idem et per Euty- 
chem docere possumus. Etenim adversus Eutychem 
synodus illa verba proferebat, cujus erat de parti- 
bus controversia, dicentis, corpus non esse nobis- 
cum unius substantie , idcoque verbis ad illum 
directis, et ipsa scilicet de partibus loquebatur , 
non de effccto. Prxterea nisi hoc admiseritis, 
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omnes cxpositas hactenus 
evertelis. Sic. eniin. nobis eas opponebatis. quasi 
duorum vox nullo modo posi unionem pro- 
ferri possit, nisi ab iis qui divisionem introducant. 
Verum nobis ipsi fortasse respondent, dare se, 
de partibus locutam synodum. Vos autem, cur 
modo non dicitis unam effecti naturam ? Primum 
dicimus,nusquam hoc dictum a Patribus constare. 
Deinde ne quidem effecti, si quis subtiliter rem 
consideret, una natura est; sed dus. Fortasse 
dixerit aliquis : Et quonam fieri pacto potest ut 
hominis exemplum nobis non adversetur, qui 
ex anima corporeque constans, unam naturam ha- 
bet, non duas, quas Christum habere diximus ? 
Ad hoc respondemus, id ipsum in «causa esse, 
quod unam hominis naturam, Christi duas dica- 
mus. Quam enim rstionem habex una natura in 
hominis hypostasi, catadem et duz in hvpostasi 
Christi habent. 


Vil. Atque ut perspicuum sit quod ἃ nobis dici- 
tur, objectiones prius expositas repetamus. Cum 
dicebat Ecclesia, si vos inconfusa dicitis ca 
qui unita sunt, el salvas eorum naturas esse 
post unionem ; unumque mortale, alteruin iimmor- 
tale; quzque sunt hujusmodi alia ; duas necessa- 
rio naturas introducitis : illi vicissim respoudebant, 
nihil esse absurdi, et inconfusa dicere, qux unita 
sint ; el post unionem, salvas esse naturas eorum, 
et unam profiteri naturam. Nam ecce, inquiunt, 
u.am hominis naturam dicimus, et in eo tamen 
inconfuse sunt partes unite. Hoc exemplo in an- 
gustum quasi coacti defensores synodi, se in ho- 
mine quoque naluras fateri duas aiebant. Mox 
Theodosiani : Si duas hominis naturas dicitis, ne- 
cesse est Christi tres esse fateamini. Vicissim 
synoditz : Si nos cogitis dicere Christum tribus in 
maturis, etiam vos eum ex tribus naturis dicetis. 
Nam dicitis eum ex humanitate. divinitateque 
constare. Divinitatis autem uma natura est, huma- 
nitatis duz. Sciendum tamen, ex assertione synodi 
quidem colligi, tres naturas dici : sed non a Theo- 
dosianis illud, ex tribus. Etenim hi tradentes, 
Christum ex humanitate divinilateque constare, 
naturam horninis unam dicunt: nos autem, duas ; 
quo fit ut ex doctrina nostra, non illorum, coll:- 
gatur, tres naturas dici. Nos enim duas ho- 
minis naturas dicimus, et. unam Sermonis. Non 
tamen hoc simpliciter dicimus, sed unam esse 
naturam hominis, duas Christi; ct hoc quidem 
unde, cognoscendum. Principia qu:edam sacris in 
Litteris esse dicimus, que apud omnes in con- 
fesso sint, qu:eque pariter a nobis et ipsis recipian- 
tur. Ad hzc utrumque dogma examineimus, quod- 
que principiis convenire deprelhenderimus, id recte 
comparatum scilicet. erit : quod iisdem adversabi- 
wur, ceu male comparatun rejici debere, manifesto 
patet. Es1 igitur in confesso, Christum fuisse Deum 
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objectiones vestras A λόγον, δηλονότ' xat αὐτὴ περὶ τῶν μερῶν ἐποιεῖτε 
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τὸν λόγον, οὐχέτι δὲ περὶ τοῦ ἀποτελέσματος. Ἔτι 
δὲ εἰ μὴ τοῦτο δέξεσθε, πάσας τὰ; προειρημένας 
ἀπορίας ἐξ ὑμῶν ἀνατρέψετε. Οὕτω γὰρ αὐτὰς fpi 
ἠἡπορεῖτε, ὡς τὸ δύο οὐχ ἂν οἰωσδῆ ποτε λεχθῇ μετὰ 
τὴν ἕνωσιν, εἰ μὴ διαίρεσιν εἰσάγουσιν. ᾿Αλλ᾽ ἴσως 
λέγουσιν ἡμῖν καὶ αὑτοὶ πρὸς ταῦτα, ὅτι Θῶμεν τῇ 
συ άδι) τὸν λόγον εἶναι περὶ τῶν μερῶν. Ὑμεῖ; 
διατί οὐ λέγετε νῦν τοῦ ἀποτελέσματος μίαν φύσιν; 
Λέγομεν πρὸς αὐτοὺς, ὅτι πρῶτον μὲν οὐδαμοῦ φεί- 
νονται τοῦτο λέγοντες οἱ Πατέρες. “Ἔπειτα δὲ, οἷ 
τοῦ ἀποστελέσματος, εἴ τις ἀχριδῶς σχοπήσοι, nis 
ἐστὶν dj φύσις, ἀλλὰ δύο. ᾿Αλλ' εἴποι τις ἂν, Καὶ zi 
οὐκ ἀντίχειται ἡμῖν τὸ παράδειγμα τοῦ ἀνθρώκω), 
ὅστις ix ψυχῆς xal σώματος ὧν, μίαν ἔχει τὴν ei 


8 σιν, οὐχ ὅτι δὲ δύο, ὡς λέγομεν ἔχειν τὸν Χρ:στόν; 


Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι Αὐτὸ γὰρ τοῦτο, ἐπειδὴ μέεν 
φύσιν λέγομεν τοῦ ἀνθρώπου, δύο δὲ τοῦ Χριστο,. 
Ὃν γὰρ λόγον ἔχει ἡ μία φύσις ἐπὶ τῆς ὑ ποστάδεως 
τοῦ ἀνθρώπον, τὸν αὐτὸν ἔχουσιν al δύο ἐπὶ τῆς 0ze 
στάσεως τοῦ Χριστοῦ. 

Καὶ ἵνα σαφὲς εἴη λεγόμενον, ἔπαναλτ, πτέον τὰς 
προλεχθείσας ἀπορίας. Τῆς Ἐχχλησίας λετούσει, 
ὅτι Εἰ ἀσύγχυτα λέγετε τὰ ἐνωθέντα, καὶ σώζεσθαι 
τὰς φύσεις αὐτῶν μετὰ τὴν ἕνωσιν, xal τὸ μὲν ir 
τὸν, τὸ δὲ ἀθάνατον, χαὶ ὅσα τοιαῦτα, ἐξ ἀνάγχης ln 
φύσεις εἰσάγετε " ἀντέλεγον ἐχεῖνοι, ὅτι οὐδὲν Ew 
πον, χαὶ ἀσύγχυτα λέγειν τὰ ἐνωθέντα, xal σώζεσιε 
τὰς φύσεις αὐτῶν μετὰ τὴν ἕνωσιν, καὶ μίαν φύσιν 
εἰπεῖν. Ἰδοὺ γὰρ λέγομεν, φασὶ, μίαν φύσιν τοῦ ἐν 
θρώπου * xat ὅμως ἀσύγχυτά εἶσιν ἐπὶ ἀὐτοῦ τὰ iw 
θέντα. Πρὸς τοῦτο τὸ παράδειγμα στενοχωρούμενα 
οἱ ἀπὸ τῆς συνόδου, εἶπον, ὅτι Καὶ πὶ τοῦ ἀνθρώτν 
δύο φύσεις λέγομεν. Εἶτα οἱ Θεοδοσιανοί * Οὐχοῦν εἰ δ 
φύσεις τοῦ ἀνθρώπου λέγετε, ἀναγκαῖον ἡμᾶς τοῦ ζμ- 
στοῦ τρεῖς εἰπεῖν. Εἶτα πρὸς αὐτοὺς; πάλιν οἱ συνοδῖ- 
ται" Εἰ ἀναγχάζετε ἡμᾶς εἰπεῖν τὸν Χριστὸν ἐν «gui 
φύσεσιν, οὐχοῦν xal ὑμεῖς Ex τριῶν αὐτὸν My. 
Λέγετε γὰρ αὐτὸν ἐξ ἀνθρωπότητος, χαὶ θεότητι. 
Καί ἐστι μὲν τῆς ἀνθρωπότητος δύο φύσεις, χαὶ ἧς 
θεότητος ula. Ἐπιστῆσαι δέον, ὅτι τῇ μὲν ave 
συνάγεται, τὸ λέγειν τρεῖς φύσεις, οὐχέτι δὲ sl 
8:05031av^t;, ἐχ τριῶν. ᾿Εχεῖνοι μὲν γὰρ i£ às 
πότητος xol θεότητος Χριστὸν λέγοντες, μίαν xn 
λέγουσι τοῦ ἀνθρώπον, ἡμεῖς δὲ δύο. Ὥστε ip. 
συνάγεται τὸ λέγειν τρεῖς φύσεις, οὐχ &xsivorz. δὰ 
γὰρ λέγομεν τοῦ ἀνθρώπου, xal μίαν τοῦ Am. 
᾿Απλῶς δὲ οὐ λέγομεν, ἀλλ᾽ ὅτι μία φύσις ἐστὶ τῷ 
ἀνθριύπον, δύο δὲ αἱ τοῦ Χριστοῦ “ χαὶ πόθεν τοῦτ, 
γνωστέον. Λέγομεν, ὅτι εἰσὶν ὀρχαΐ τινες παρὲ τὶ 
ἁγίᾳ Γραφῇ, παρὰ πᾶσιν ὁμολογούμεναι, ἃς τὲ 
ἡμεῖς xai αὐτοὶ δεχόμεθα. ξετάσωμεν οὖν E 
ταύται; ἑχάτερον δόγμα,, xal ὃ δ᾽ ἂν εὕρωμεν co 
φωνοῦν ταῖς ἀρχαῖ;, ἐχεῖνο δηλονότι καλῶς ἔχ! 
To δὲ ἐναντιούμενον, ἐχεῖνο ὡς καχῶς ἔχου zpóiritt 
ὡς δεῖ ἀποδάλλεσθαι. ὩὯ.ολόγηται τοίνυν, ὅτι 2358 
f» Θεὸς xai ἄνθρωπος, χαὶ ὅτ' αὐτὸς χυρίω; θεὰν 
xai χυρίως ἄνθρωπος ᾿ χαὶ ὅτι αὐτὸς φύσει θεὸς 
καὶ φύσει ἄνθρωπος" Χαὶ ὅτ! αὐτὸς ὁμοούσιος 9 


449 
[ατρὶ, καὶ ὑμοούσιος hutv* χαὶ ὅτι αὐτὸς s 
ἁγίας Τριάδος, χαὶ εἷς ἐξ ἡ λῶν " χαὶ ὅτι Θεὸ; Λόγος 
ἐξίωσεν ἄνθεωπος γενέσθαι" xat ἄλλα πολλὰ τοιαῦτα 
εὑρήσομεν ἐν τῇ ἀγίχ Γραφῇ. 
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DE SECTIS. — ACT. VII. 


A et hominem ; proprie Deum eumdem, et proprie 
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hominem ; natura Deum eumdem, et nanra homi- 
nem : unius eumdeni cum Patre natura, et ejusdein 
naturze nobiscum : unum de sancta Trinitate, ac 


uuum de nobis : quodque Deus Sermo dignatus sit homo fieri : alia. denique plura talia. sacris in Lit- 


teris reperiemus. 

Ἐξετάτωμεν οὖν ἐπὶ ταύταις ἐχάτερον δόγμα, 
καὶ πρῶτον ἐπὶ τῆς: μιᾶς φύσεως, xa! εἰ μὲν χαλῶς 
ἔχῃ. δεξώμεθα" εἰ δὲ χαχῶς, ἀποδαλώμεθα, "7π᾽- 
χείσθωσαν οὖν τρία τινὰ, ψυχαὶ ἀπλῶς, χαὶ σώματα 
ἀπλῶς, χαὶ ἄνθρωποι ἀποτελεσθέντες " λαθόντες οὖν 
ἡμεῖς ἐκ τούτων μίχν quyhv, χαὶ ἕν σῶμα, ἀποτε- 
λέσωμεν τόν τινα ἄνθρωπον, τυχὸν τὸν Πέτρον. Καὶ 
οὐδ᾽ ἂν εὑρεθείη ἔχων τὴν φύσιν ἐχείνων, δηλονότι 
ὁιιοηύσιόν ἐστιν ἀνθρώποις. Ὁ τοίνυν Πέτρος ἀποτε- 
à. 30e'c, οὐδὲ ταῖς ψυχαῖς ἐστιν ὁμοούσιος, οὐδὲ τοῖς 
σιύμασιν" οὐδὲ χυρίω: ψυχὴ, οὐδὲ χυρίως σῶμα. Οὐδὲ 
yàp ὃν ἂν γόνον ἀποδῷ τι; τῆς Ψυχῆς, f] τοῦ σώμα- 
τος, τὸν αὐτὸν ἀποδίδωσι Πέτρου * ἀλλὰ τίνι ἐστὶν 
53007010; τοῖς ἀνθρώποις (ἐχείνων γὰρ τὸν ὄρον 
ἐπιδέχεται), χαὶ ἄλλο τί ἐστι παρὰ τὴν Ψυχὴν, vol 
πὸ σῶμα, “Ἔλθωμεν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ" ἀναλογεῖ vào 
Ta20' αὐτοῖς ἡ uiv θεότης τῇ Ψυχῇ, ἡ δὲ ἀνθρωπότης 
τῷ σώματι. Ojxov) ὁ Χριστὸς οὐδὲ ὁμοούσι)ς τῷ 
ΤΙχτρὶ, οὐδὲ ὁμοούσιος ἡμῖν" ὥπερ οὖν xal ὁ [Πέ- 
προς οὐδὲ ὁμοούπιός ἐστι τῇ ψυχῇ, οὐδὲ ὁμοούτιος 
τῷ σώματι. Οὐχοῦν χαὶ ὁ Χριττὸς οὐδὲ χυρίως θεὺς, 
οὐδὲ χυρίω; ἄνθρωπος " οὐδὲ φύσει Θεὸ;, οὐδὲὴὲ φύπει 

ἄνθρωπος" οὔτε εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος, οὔτε εἷς ἐξ 
᾿ἡμῶν ὥτπερ οὖν xax ὁ Πέτρος οὐδὲ εἷς ἐστι τῶν 
Ψυχῶν, οὐδὲ εἷς τῶν Ξτωμάτων. Τὰ δὲ τοιαῦτα λέγειν 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, ἀνελεῖν ἐστιν ἃ; ἔχομεν ὡμολογη- 
μένα: ρχὰς, ὅπερ ἄτοπον. El δὲ δύο φύσεις ὑποθώ- 
μεθα ἔχειν τὸν Xpiatbv, οὐδὲν τούτων ἀναιροῦμεν 
«κῶν ἀρχῶν, ἀλλχ πάντα συμφωνοῦντα εὑρίτχομεν. 
Ὃ αὐτὸς γὰρ xai Θεός ἔστι, xal ἄνθρωπος “ xal ὁ 
αὐτὸς ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, xat ὁμοούτιος ἡ αἷἶν" xaX 
κυρίως θεὶς, xal χυρίως ἄνθρωπος, καὶ φύσει Θεὸς, 
καὶ φύσει ἄνθρωπος χαὶ εἷς τῇς ἁγίας Τριάδο;, xol 
εἷς ἐξ μῶν, "Il αὐτῇ γὰρ ὑπόστασις τοὺς ὄρους 
«ὧν» δύο φύτεων ἐπιδέχεται" χαὶ ὃν δ᾽ ἂν λόγον 
ἀποξῷ 5:1; τῆς θεότητος, τὸν αὐτὸν εὑρίσχει χαὶ ἐπὶ 
«οὔ Xo15:52* χαὶ 9v δ᾽ ἂν ἀποδῷ τῇς ἀνθρωπότητος, 
“ἣν αὐτὸν εὑρίσχει xal ἐπὶ τῆς οὐσίας τοῦ Χριστοῦ 
κατ᾽ οὐσίαν ἀομότοντα " ὥστε ἐξ ἀνά χης δύο φύσεις 
εἶναι τῆς μιᾶς ὑποστάτεως τοῦ Χριστοῦ. 


᾿Αποροῦσι ὃξ, λέγοντες * Καὶ πῶς ἐπὶ ἐνὸς ἀτό- 
pou δύο ἔστιν εὑρεῖν; Πῶς, ἐπιλυόμεθα τῷ παρα- 
δίξῳ. Ὅτι οὐ τὸ γεγονέναι τι παράδοξον ἐπὶ τοῦ 
Χριστοῦ, ἄτοπον ἀλλὰ τὸ ψεύδεσθαι xal ταῖς ἀρ- 
χαῖς ἐναντιοῦσθαι, τοῦτο ἄτοπόν ἐστιν. Ἰστέον δὲ, 
ὅτι τοῖς μίαν φύσιν δοξάζουσιν ἐπὶ Χοιστοῦ, ἐξ 
ἀνάγχης συνάγ:τα!, ἣ 620 ὑποστάσεις εἰπεῖν τῇς 
θεότττος, ἣ τίσταρατ:, οὐχέτι δὲ τρεῖς, ὡς παρὰ 
κἄσιν ὡμο) όγτ ται. Ei vXo μίαν φύσιν λέγουσιν ἡ μὶν 
ἐπὶ Χριστοῦ, ποὺ παρΐχηυσιν ἡμῖν τὰς τρεῖς ὑπο- 
στάσεις τῆς Θεότητος ; "Ejgousv γὰρ μίαν τοῦ Tla- 
τρὸς, καὶ μίαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος " τὴν 96 ἄλλτν 


VIII. Examinemus igitur ad ista principia utrum- 
que dogma, et primum adco de ana natura ; quod 
si belle habebit, acceptabimus : sin autem, rcjicie- 


mus. Sint igitur tria quxdam posila, simpliciter ^ 


anim:e, et corpora simpliciter, et homines absolu- 
li : nosque sumpta de his anima una et uno corpore, 
quemdam hominem efficiamus, puta Petrum. Is 
vero, tametsi naturam eorum habere deprehen- 
datur, ejusdem tamen substantie. cum hominibus 


D nonerit. Petrusenim absolutus, necejusdem est cum 


animis naturse, nec ejusdem cum corporibus : nec 
anima proprie, nec proprie corpus. Non enim 
que corporis aut animze tradi definitio potest ; ea- 
dem et Petri traditur : sed aliquo tenus ejusdem est 
substantiz? cum hominibus (nam illorum definitio- 
nem quoque recipit), et diversum quiddam est tam 
ab anima quam corpore. Nunc ad Christum venia- 
nus : quippe respondet apud ipsos divinitas animz, 
humanitas corpori. Christus ergo nec ejusdem cum 
Patre, nec ejnsdem nobiscum est substantiz : quem- 
admodum et Petrus nec ejusdem est. cum anima, 
nec ejusdem cum corpore substantie. Quamobrem 
et Christus nec proprie Deus est, nec proprie homo ; 
nec Deus natura, nec natura homo ; nec unus san- 
ct:e Trinitatis, nec unus ex nobis : sicut ct Petrus 
nec unus ex animis est, nec unus ex corporibus. At 
hujusmodi de Christo dicere, nihil est aliud quam 
indubitata principia quz habemus, subvertere; quod 
absurdum fuerit. At vero si Christum duas habere 
naturas dabimus, nullum ex hisce principiis everti- 
mus, sed omnía consonantia reperimus. Idem enimet 
Deus est, et homo: idem ejusdem cum Patre substan- 
tize, οἱ ejusdem substantize nobiscum: proprieDeus, et 
proprie homo : natura Deus, et natura homo : unus 
sancte Trinitatis, et unus ex nobis. Nam eadem hy- 
postasis duarum naturarum definitiones recipit : et 
quodcunque de divinitate quis protulerit, idem et in 
Christo invenit : ac. vicissim quidquid de humani- 


D tate dixerit, idem etin substantia Christi invenit, 


eidem substantialiter competens : quo fit ut nc- 
cessario dux sint unius hypostasis Christi naturz. 

IX. Verum hic isti Hxesitantes : Quo pacto, in- 
quiunt , in uno individuo reperiri duo possunt? 
Hoc ipsum quo pacto, per rem abhorrentem ab opi- 
nione solvimus. Quippe non absurdum est, acci- 
disse quid in Christo preter opinionem hominum : 
sed absurdum est meniiri, ac principiis adversari. 
Sciendum autem, ab iis qui unam in Christo natu- 
ram statuunt, necessario colligi, vel duas ut hypo- 
stases divinitatis dicant, vcl quatuor, non tres; 


.quod omnes confitentur. Nam si unam nobis in 


Christo naturam tradunt, unde tres nobis hyposta- 
ses divinitatis deproment ? Habemus enim Patris 
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unam, et unam sancti Spiritus : reliquam dicere A οὐκέτι δύναυτα: εἰπεῖν͵ ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ μὲαν φύσιν 


nullam poterunt, unam in Christo naturam statuen- 
tes: quippe si una natura est, non jam natura 
Deus crit, uti modo probavimus. Si non est natura 
Deus, quomedo divinitatis hvpostasin habere dici 
poterit? quo fit ut ipsos duas hypostases dicere 
colligatur. Sin dixerint, tertiam hypostasin esse 
Dei Sermonis, ut una sit Patris, altera Spiritus 
sancli, tertia Dei Sermonis, necessario quatuor 
hvpostases introdacunt, unam Patris, unam Spiri- 
tus sancti, unam Dei Sermonis , et unam Christi.- 
Modis omnibus probatum est , duas naturas 518- 
tuendas, non unam. 


λέγοντε-, Ei γὰ μία φύσις ἐστὶν, οὐχέτι φύσει 

she, ὡς; ἤδη δέδειχται ἡμῖν, Μὴ ὧν δὲ φύσει Θεὸς, 
πῶς λεχθείη ὑπόστασιν ἔχειν θεότητος ; ὥστε δύο 
ὑποστάσεις αὐτοῖς συνάγεται λέγειν. "EXv δ᾽ οὕτως 
εἴπωσιν, ὅτι f) τρίτη ὑπόστασίς ἐστι τοῦ Θεοῦ Aó- 
γου " ἵνα fj μία μὲν τοῦ Πατρὸς, δευτέρα δὲ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, τρίτη δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγον * τέσσα- 
pag ἐξ ἀνάγκης εἰσάγουσι, μίαν τοῦ Πατρὸς, καὶ 
μίαν τοῦ ἁγίον Πνεύματος, χαὶ μίαν τοῦ Θεοῦ Δό- 
γου, xai μίαν τοῦ Χριστοῦ. Πανταχόθεν δέδειχται, 
ὅτι δύο φύσεις δεῖ δοξάζειν, οὐ μίαν. 


Sincere explicantur loci quos Hasilantes heretici assumebant ad confirmationem eue hereseos 
contra duae Christi naturas. 


ACTIO VIil. 

I. Restat ut de iis argumentis qux de sanctorum 
Patrum dictis nobis proferunt, agamus. Ea vero 
partim petita sunt ex iis quae synodus non dixerit , 
pariim ad concilianlam ipsorum dogmati fidem 
proferuntur, partim denique struuntur ex ipsis 
synodi verbis. Ob ea quz non dixerit, tribus modis 
synodum reprehendunt : quod nimirum non unio- 
nem hvpostaticam, nec unam Dei Sermonis natu- 
ram incarnatam, nec istud loquendi genus usur- 
paverit, Ex duabus naturis. Αἱ isthzec, inquiunt, 
omnia sanctus ille Cyrillus protulit. Est autem par 
indicari , quamobrem hypostaticam unionem ilie 
dixerit. Duplex scilicet hujus est intellectus. Nam 
quia Nestorius diceret, unionem Dei Sermonis cum 
carne per affectionem quamdam esse factam, adeo- 
que personam Dei Sermonis et carnis unam ratione 
mutui ajfectus esse traderel : idcirco sanctus vir 
Cyrillus ei contradicens, unionem hypostaticam esse 
faciam ait, hoc est, ratione subsistentiz, ipsarum- 
que adeo rerum uvionem ; non affectionis respectu. 
Ac notandum hic rursus hypostasin dici de iis 
qua simpiiciter exsistunt. Alter intellectus est, quod 
hypostaticam unionem factam dixerit, hoc est, in 
unam hypostasin. Ác sententia quidem utraque re- 
fragatur Nestorio, prima lamen verior est. Objiciunt 
igitur synodum hzc a sancto Cyrillo tradita reje- 
cisse, nec eorum mentionem ullam fecisse. Verum 
uno verbo isthic omnia subvertimus, synodum 
illa, quasi communia et in confesso essent , omi- 
sisse : nam adversus Eutychem dissercbat, qui ex 
diametro cuin Nestorio pugnans, et ista citra con- 
troversiam fatebatur. Non est autem necessarium, 
ut quie confessa sunt, omnino ponantur : sei licet 
ea nonnunquam ornittere. Satis hoc synodi priores 
ostendunt, qu:e pleraque confessa in pluribus omi- 
s'runt. Deinde synodum multis in locis unam liv- 
postasin, el unam personam dixisse deprchendimus: 
staticam. 

MW. Et h:ec quidem sunt de iis quoe synodus omi- 
serit. Ad faciendum vero fidem dogmati suo plures 
auctoritates producunt , quarum est prima , quod 


UPAZIX H'. 

"Y πόλοιπόν ἔστι περὶ τῶν ἐπιχειρημάτων ὧν ἀπὸ 
χρήσεων τῶν ἁγίων Πατέρων παραφέρονσιν ἡμῖν, 
διεξελθεῖν. Τούτων δὲ, τὰ μέν εἰσιν, ἀφ᾽ ὧν οὐχ 
εἶπεν d σύνοδος * τὰ δὲ παραφέρουσι πρὸς πέστιν τοῦ 
οἰχείου δόγματος * τὰ δὲ, ἀφ᾽ ὧν εἶπεν. "Ag" ὧν μὲν 
οὐχ εἶπεν, ἐπιλαμθάνοντα: αὑτῆς Ex τριῶν" ὅτι οὐκ 
εἶπεν ἢ συνόδος τὴν xaÜ' ὑπόστασιν ἕνωσιν, οὐδὲ 
μίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωμένην, οὐδὲ τὸ, 
ἐκ δύο φύσεων. Ταῦτα δὲ πάντα ὁ ἅγιος Κύρελλος 
εἶπεν. λξιον δὲ εἰπεῖν, διατί λέγει τὴν xa ὑπό- 
στασιν ἕνωσιν. Διττὴ τοίνυν ἐστὶν αὐτῆς ἡ ἔννοια. Τοῦ 
γὰρ Νεστορίου λέγοντος, ὅτι χατὰ σχέσιν γέγονεν f 
ἕνωσις τοῦ Θεοῦ Λόγον πρὸς τὴν σάρκα, καὶ σχετι- 
κῶς λέγοντος ὃν πρόσωπον τοῦ θεοῦ Λόγου xal τῖς 


C capxbe, ὁ ἅγιος Κύριλλος ἀντιλέγων πρὸς αὐτόν φη- 


ctv, ὅτι χαθ᾽ ὑπόστασιν γέγονεν d) ἕνωσις, τοῦτ᾽ ἔστι 
χαθ᾽ ὕπαρξιν, χαὶ αὐτῶν πραγμάτων" xal οὐχέτι 
λέγει χατὰ σχέσιν. Καὶ σημειωτέον πάλιν ἐνταῦθα 
τὴν ὑπόστασιν xal ἐπὶ τῶν ὄντων ἁπλῶς. Δευτέρα 
δὲ ἔννοιά ἐστιν, ὅτι xa" ὑπόστασιν ἕνωσιν εἶπε γε- 
νέσθαι, τοῦτ᾿ ἔστιν Ev. μιᾷ ὑποστάσει. Καὶ ἑχατέρα 
μὲν ἔννοια ἀντίχειται Νεστορίῳ, πλὲν ἀληθινωτέολ 
ἡ πρώτη. Λέγουσιν οὖν, Τοῦ ἁγίου Κυρίλλου ταῦτα 
εἰπόντος, ἡ σύνοδος ἀπεδάλετο αὑτὰ, xal οὐδὲν 
περὶ αὐτῶν εἶπεν. "Evi δὲ λόγῳ ταῦτα πάντα ἀνα- 
τρέπομεν, ὅτι ὡς χοινὰ ὄντα xal ὁμολογούμενα παβ- 
είασεν αὐτὰ ἣ σύνοδος " πρὸς Εὐτυχῇ γὰρ τὸν M- 
Y^» ἐποιεῖτο, ὅστις ἐχ διαμέτρου τῷ Νεστορίῳ μα- 


p χόμενος, δηλονότι χαὶ ταῦτα ὡμολόγει. Καὶ οὐχ ἐξ 


ἀνάγχης δεῖ τὰ ὁμολογούμενα πάντως τιθέναι" ἀλλ᾽ 
ἔστιν ἐνίοτε παραλιμπάνειν. Καὶ δηλοῦσιν al πρότεραι 
σύνοδοι, πολλὰ τῶν ὁμολογουμένων ἐν πολλοῖς παρᾶ" 
λείψασαι, "Ἔπειτα εὑρίσχομεν ἐν πολλοῖς τόποις τὰν 
σύνοδον εἰπυῦσαν, μίαν ὑπόστασιν, xal Év πρόσωπον" 
ὅπερ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν εἰπεῖν, εἰ μὴ τὴν χαθ᾽ ὑπκό- 
στασιν € (31V. 


quod nibil est. aliud dicere, quam unionem hypo- 


Ka! ταῦτα μέν εἰσιν, ἀφ᾽ ὧν οὐχ εἶπε. Πρὸς si- 
στιν δὲ τοῦ οἰχείον δόγματος παραφέρουτι χρήσεις 
πολλά; " xal πρώτη μὲν ὅτι ὁ ἅγιος Kopie; eve 
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DÉ SECTIS. — ACT. VII. 1354 


ρῶς εἶπε μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Αύγου σεταρχωμένην. A sanctus ille Cyrillus unam naturam Dei Sermonis 


Ποὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι ὁμολογοῦμεν τὸν ἅγιον Κύ- 
ριλλον τοῦτο εἰρηχέναι “ ἀλλ᾽ οὐδὲν ἐναντιοῦται 
τοῦτο τῷ δόγματι. Οὐ γὰρ εἶπε τοῦ Χριστοῦ μίαν 
φύσιν σεσαρχωμένην, ἀλλὰ μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λό- 
qo» σεσαρχγωμένην, τὴν ἄλλην φύσιν δηλῶν. Καὶ 
ὅτι τὴν ἄλλην βούλεται δηλῶσαι φύσιν, τῷ εἰπεῖν σε- 
σαρχωμένην " δῆλον ἀφ᾽ ὧν ἑαυτὸν ἐπεξηγεῖται ἐν 
τῇ πρὸς Σούχενσον δευτέρᾳ ἐπιστολῇ λέγων * Εἰ μὲν 
γὰρ μίαν φύσιν εἰπόντες τοῦ Θεοῦ Λόγον, δεσιγῆχα- 
μεν, οὐχ ἐπενεγχόντις τὸ, cecapxopérny " ἀλλ᾽ οἷς 
ἔξω θέντες τὴν οἰχονομίαν, ἣν αὐτοῖς τάχα που χαὶ 
οὐχ ἀπίθανος ὁ λόγος προσποιουμένοις ἐρωτᾶν, ποῦ 
τὸ τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι, f) πῶς ὑφέστηχεν ἢ χαθ᾽ 
jua; οὐσία, Ἐπειδὴ δὲ xai ἡ ἐν ἀνθρωπότητι τελειό- 


incarrat:mr aperte dixerit. Ad hoc respondem.s, 
fateri nos id a sancto Cyrillo dictum : sed idem 
nihil omnino sententix nostr: refragari. Non eniin 
Cliristi naturam unam incarnatam dixit, sed vnam 
naturam Dei Sermonis incarnatam ; videlicet alte- 
ram illam naturam denotans. Et quod alteram illam 
significare voluerit, dum incarnatam ait, cx iis ma- 
nifestum est quibus seipsum in secunda ad Suc- 
cessum epistola declarat, inquiens : Quod si unam 
Dci Sermonis naturam dicentes obticuissemus , 
nec verbum illud, íncarnatam, subjecissemus , 
adeoque dispensationem ipsam velut omisissemus : 
fortasse probabilis esset ipsorum oratio, quazrcre 
de nóbis prz se ferentium, ubi sit illa perfectio in 


της, xai τῆς καθ᾽ ἡμᾶς οὐσίας ἡ δήλωσις cloxsxó- B humanitate, vel quomodo substantia quam nos 


μίσται διὰ τὸ λέγειν oecapxop£vrv* παυσάσθωσαν 
χαλαμίνην ῥάδδον ἑαυτοῖς ὑποστέσαντες. Τοὺς γὰρ 
ἐχδάλλοντας τὴν olxovoulav , xal ἀρνουμένους τὴν 
σάργωσιν, ἣν τὸ ἐγχαλεῖσθαι δικαίως, ἀφαιρουμέ- 


νοὺς τὸν Υἱὸν τῇς τελείας ἀνθοωπότητος. Εἰ δὲ 


ἔφην, ἐν τῷ σεσαρχῶσθαι λέγειν αὑτὸν, σαφὴς ἐστι 
xat ἀναμφίλογος ἡ ὁμολογία τοῦ, ὅτι γέγονεν ἄνθρω- 
πος " οὐδὲν ἔτι χωλύει νοεῖν, ὡς εἷς ὑπάρχων xal 
μόνος ὁ Χριστὸς, αὐτὸς Θεός ἐστι xai ἄνθρωπος " 
ὥσπερ ἐν θεότητι τέλειος, οὕτω xal ἐν ἀνθρωπότητι 
τέλειος. Ὀρθότατα δὲ, χαὶ πάνυ συνετῶς d σὴ τε- 
λειότης τὸν περὶ τοῦ σωτηρίου πάθους ἐχτίθεται λό- 
γον, οὐκ αὐτὸν τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, χαθὸ 
νοεῖται χαὶ ἔστι Θεῦ;, παθεῖν εἷς ἰδίαν φύσιν τὰ τοῦ 
σώματος διισχυριζομένη * παθεῖν δὲ αὐτὸν μᾶλλον 
τῇ χοϊχῇ φύσει. Ἔδει γὰρ, ἔδει σαφῶς ἀμφότερα σώ- 
ζεσθα: τῷ ἕνὶ xaT! ἀλήθειαν Υἱῷ, xat τὸ μὴ πά- 
σχειν θεϊχῶς, xal τὸ λέγεσθαι παθεῖν ἀνθρωπίνως" 
ἡ αὐτοῦ γὰρ πέπονθε σάρξ. 

uni reapse Filio; tum ut divinitatis respectu non 
quippe cfro ipsius passa fuit. 

*12:40» δὲ, ὅτι πρῶτος Ev ὀρθοδόξοις τὸ, μίαν φύ- 
σι» τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην, εἶπεν ὁ ἅγιος 
Κύριλλος. Ἐν ὀρθοδόξοις ὃὲ εἴπομεν, ἐπειδὴ ὁ "Ano- 
λινάριος πολλάχις ἔλεγε τοῦτο * ὅθεν χαὶ ἐνομίσθη ὁ 
ἅγιος Κύριλλος παρὰ τῶν ᾿Ανατολιχῶν ᾿Απολιναρι- 
στὴς εἶναι, οὐχ ἦν δέ. Οὐδὲ γὰρ δέον ἐστὶ πάντα, ὅσα 
λέγουσιν οἱ αἱρετιχοὶ, πάντως μὴ δέχεσθαι * τὰ δὲ 
χαχὰ ἀποβάλλεσθαι. Παραφέρουσι δὲ xa ἑτέραν 
χρῆσιν ὡς ἀπὸ τοῦ μακαρίου Ἰουλίου, χειμένην ἐν 
τῇ πρὸς Διονύσιον τὸν Κορίνθου Enlaxozov ἐπιστολῇ, 
ἧς ἡ ἀρχὴ, θαυμάζω πυνθαγόμενος περί τινων, 
Καὶ ἔστιν ἡ χοῖνσις τοιαύτη " ᾿Ανάγχη γὰρ, δύο λέ- 
γοντας αὐτοὺς φύσει;, τὴν μὲν προσχυνεῖν, τὴν δὲ 
μὴ προσχυνεῖν * xai εἰς μὲν θείαν βαπτίζεσθαι, εἰς 
δὲ τὴν ἀνθρωπίνην μὴ βαπτίζεσθαι “ καὶ ἕτερα δὲ 


- πολλὰ χεῖται ἐν τῇ ἐπιστολῇ ταύτῃ. Ἤμεῖς δὲ ἀπὸ 


πολλῶν διελέγχομεν, μὴ εἶναι τὴν ἐπιστολὴν ταύτην 
«οὔ μαχαρίου Ἰουλίου, ἀλλὰ τοῦ ᾿Απολιναρίον. Πρῶ- 
τον μὲν, ὅτι εἴ τις ἀκρ:δῶς σχοπήῆσοι, οὐδὲν φέρετα: 
«οὔ μαχαρίουν Ἰουλίου. ᾿Αλλὰ καὶ αἱ ἑπτὰ ἐπιστο- 
λαὶ, ἃς λέγουσιν εἶναι αὐτοῦ, τοῦ ᾿λπολιναρίου εἰ- 
σίν. “Ἔπειτα, ὅτι μντηθεὶς ἐν αὐτῇ τῇ ἐπιστολῖ, σὼ- 


tradimus, subsistat? Sed quoniam οἱ ipsa in hu- 
manitate perfectio, et substantiz quam nos tradi- 
mus, significatio per verbum istud , incarnatam, 
comprehensa est , inniti arundineo baculo desi- 
nant. Nam dispensationem rejicientes, et incarna- 
tionem negantes, merito accusaremur ; ceu Filium 
perfecta humanitate spoliantes. At vero si dicam, 
in eo quod ipsum incarnatum dixi, perspicuam 
minimeque ambiguam esse confessionem , quod 
homo (actus sit , nihil est amplius, quod cogitare 
vetet, Christum unum et unicum, pariter et Deum 
et hominem esse : ut perfectum in divinitate, sic 
etiam perfectum in humanitate. Ttectissime vero, 
et admodum erudite perfectio tua doctrinam de 
passione salutari exponit, cum non ipsum unigenam 
Dei Filium, quatenus intelligitur et. est Deus, pas- 
sum in natura sua, qu: eadunt in corpus, aflir- 
mas : sed potius cum natura terrena passum. Opor- 
tebat enim, oportebat utraque manifesto salva esse 


pateretur, tum ut bumanitus esse passus diceretur: 


Ill. Sciendum autem primum inter orthodoxos 
Cyrillum protulisse verbum illud: unam naturam 
Dei Sermonis incarnatam. Inter orthodoxos dici- 
mus quoniam sz pius hoc Apolinaris repetebat; 
unde factum, ut sanctus Cyrillus pro Apolinarista 
sit habitus ab Orientalibus, cum talis non esset. 
Nec enim necesse est omnia, quacunque dicunt 


D lizretici, omnino non admitti ; mala quidem rejici 


dehent. Afferunt aliud quoque dictum, velut a beato 
Julio profectum, quod exsistat in epistola scripta ad 
Dionysium Corinthi episcopum, cujus initium est : 
Miror de quibusdam audiens. Estque dictum hujus- 
cemodi : Necesse est eos, cum duas naturas dicunt, 
unam adorare, alteram non adorare ; ac in divi- 
nam quidem baptizari, at in humanam non bapti- 
zari : aliaque plura isthzc epistola continet. Sed 
nos argumentis pluribus convincimus, non illam 
epistolam esse beati illius Julii , sed Apolinaris. 
Primum ex eo quod si quis eam subtiliter .consi- 
deret , nihil Juliano dignum nomine habeat : quin 
et septem íllz epistole quas ejus esse dicunt, Apo- 
linaris sunt. Deinde, quod in eadem epistola cor 


- 
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poris mentione facta, nusquam id mente przditum A paco, οὐδαμοῦ νοερὸν εἶπεν, ἢ ἔμψυχον. "ESoc δὶ 


vel animatum dixerit. Erat autem in more Patribus 
illius seculi , nt sicubi corporis mentionem face- 
rent, id ipsum mente przditum animalumque di- 
cerent : quod quidem usque adeo verum est, ut 
reformidantibus eis hoc crimen, ideoque deinceps 
illas vaces : mente pre ditum et. animatum, odjicicn- 
tibus, nulli posteriorum libri reperiantur, qui hanc 
veterum appendicem non babeant. Preterea de 
hoc quoque non beati Julii , sed Apolinaris esse 
redarguitur: quod Nyssenus ille Gregorius in opere 
contra Apolinarim aperte multa recitet, qui hac 
epistola continentur , eaque ceu prava , refutet. 
Potest et aliunde convinci, quod beati Julii non sit. 
Aitnt enimaclis synodi Ephesinz sub beato Cyrillo 
insertam : quod quidera aperte. mentiuntur. Nam 
ibi nihil in textu (16 reperitur, sed alia quzedam 
inserta est epistola, velut a Julio scripta; nec ipsa 
Julii, sed Timothei : quemadinodum de multis 
exemplaribus intelligi potest. Enimvero cum nibil 
nobis adversetur, quod cam Julii dicant, flocci sci- 
licet. faciendum. 

]V. Proferunt nobis ct aliam quamdam auctori- 
tatem sancti Gregorii, quem prodigiorum effecto- 
rem nominamus, ex illius confessione fidei, seor- 
eum exposita. Non duas personas, inquit, non duas 
naturas ; qvia non adoranda sunt quatuor : et alia 
qua sequuntur. Ád hoc quoque respondemus, pri- 
mum de hac itidem dubitatum apud antiquiorcs, 
an sit Gregorii. Deinde Gregorius Nyssenus oratio- 
nem de illo prodigiorum effectore funebrem scri- 
bens, nullum ait opus ipsius in manibus esse, przeter 
solam fidem quam in visione conspexerit. Aliam 
quoque proferunt auctoritatem sancti Athanasii ex 
Oratione de incarnatione, qua: quidem hujusmodi 
est : Eumdem esse Dei Filium, ratione spiritus, et 
hominis Filium, ratione carnis : non duas naturas 
unum illum Filium, quarum una sit adoranda, non 
adoranda sit altera: sed unam naturam Dei Sermo- 
nis incarnatam. Respondemus primo, dictum hoc 
nobis non adversari. Non enim duas naturas ita 
tradimus , ut adoretur una, non adoretur altera : 
sed unam statuimus csse naturam Dei Serinonis 
incarnatam. Dcinde ne quidem est Athanasii : nam 
cum a nobis interrogantur, ubi dictum hoc exstet, 
nec ejus ostendendi copiam habent: in arctum 
coacti, pusillam quamdam orationem proferunt, 
quasi duorum foliorum, in qua dictum hoc legitur. 
At notum est universis, omnia sancti Athanasii 
opera valde magna esse. 

V. Quid autem ad hoc respondebiius, quod bea- 
tum Cyrillum producunt, citantem boc dictum libro 
adversus Theodorum, quasi profectum ab Athana- 
sio? Nimirum dicimus, rcapse quidem illud in 
beati Cyrilli contra Theodoruin invectivis legi; sed 
inendum csse priscum. Dioscorus enim successor 
beati Cyrilli factus, cum ejus opera reperisset, 
forte non veritus est inserere nonnulla, qu: ipsi 
lubitum fuit. Neque vero conjecturis nos modo niti, 


εἶχον οἱ κατ᾽ Exslvov τὸν καιρὸν Πατέρες, ἔνθα ἂν 
μνησθῶσι τοῦ σώματος, τὸ νοΞ:ρὸὺν λέγειν xax ἔμϑυ. 
χον " xal τοσοῦτόν ἐστι τοῦτο ἁληθὲς, ὅτι ὑφορώ- 
μένοι τοῦτο τὸ ἔγχλημα, προσέθηκαν ὕστερον, τὸ 
γοερὸν xaX τὸ ἔμψυχον * χαὶ οὐχ ἔστιν εὑρεῖν τινα 
τῶν μεταγενεστέρων β3ιδλία, μὴ ἔχοντα τὴν προσῆΐ- 
χὴν τῶν παλαιῶν, "Qs: δὲ xal ix τούτου ἐλέγχεται 
τοῦ ᾿Απολιναρίου οὖσα, χαὶ οὐκ αὐτοῦ τοῦ paxapío) 
Ἰουλίου * Γρηγόριος γὰρ ὁ Νύστης ἐν τῇ πρὸς "Azo- 
λινάριον πραγματείᾳ φαίνεται μεμνημένος πολλῶν 
τῶν ἐν τῇ ἐπιστολῇ ταύτῃ, xal ἀνατρέπων αὐτὰ ὡς 
χαχῶς ἔχοντα. Ἔστι δὲ xat ἀπὸ ἄλλου αὐτὴν διελέγ- 
ξαι μὴ οὖσαν τοῦ μαχαρίου Ἰουλίου. Φασὶ γὰρ χεῖ- 
σθαι αὐτὴν ἐν τοῖς πραχθεῖσιν ἐν Ἑ ζέσῳ ἐπὶ τοῦ 
μαχαρίου Κυρίλλου * χαὶ ψεύδονται φανερῶς. Οὐξὲν 
γὰρ τοιοῦτον χεῖται ἐχεῖ, ἀλλὰ ἄλλη ἐστὶν d xt 
μένη ἐχεῖ, ὡς ἀπὸ τοῦ Ἰουλίου, ἥτις οὐδὲ Ἰουλίου 
ἐστὶν, ἀλλὰ Τιμοθέον, ὡς ἔστιν ἀπὸ πολλῶν àvt:- 
γράφων καταμαθεῖν. 'AX)' ἐπειδὴ χατὰ μηξὲν buy 
ἐναντιοῦται, εἰ xat ᾿Ιουλίου ταύτην εἴπωσιν, οὐ 
φροντιστέον. 

᾿Αλλὰ xa ἄλλην ἡμῖν χρῆσιν παραφέρουσιν, ὡς 
ἀπὸ τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ θαυματουργοῦ, ix c; 
χατὰ μέρος πίστεως. Οὐ δύο πρόσωπα, οὐ δύο φύ- 
σεις * οὐ δεῖ γὰρ τέσσαρα προσχυνεῖν, καὶ τὰ ἐφεξῇ-. 
Λέγομεν δὲ χαὶ πρὸς τοῦτο, ὅτι πρῶτον piv xa 
αὕτη ἀμφεθλήέθη παρὰ τοῖς παλαιοτέροις, μὴ εἶναι 
τοῦ ἁγίου Γρηγορίου " ὅπειτα Γρηγόριος ὁ Noz3ato; 


C γράφων ἐπιτάφιον εἰς τὸν Θαυματουργὸν λέγει, μη- 


δὲν σύγγραμμα φέρεσῆαι αὐτοῦ, εἰ μὴ μόνην τὴν 
πίστιν, ἣν χατὰ ὀπτασίαν εἶδεν. Ἔτι 6b xat ἄλλην 
παραφέρουσι χρῖσιν, ὡς; ἀπὸ τοῦ ἁγίου ᾿Αθανχτίο) 
ἐχ τοῦ περὶ σαρχώσεως λόγου, "Ἔστι δὲ τοιαὐτη" 
Καὶ εἶναι τὸν αὐτὸν Υν 8:09 χατὰ πνεῦμα, xi 
Yi^v ἀνθρώπον κατὰ cápxa " οὐ δύο φύσεις τὸν fva 
Υϑν, μίαν προσχυνητὴν, zal μίαν ἀπρησχύνητον᾽ 
ἀλλχ μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην. 
Πρὺς τοῦτο λέγομεν, ὅτι πρῶτον μὲν οὐδὲν ἐμὶν 
ἐναντιοῦται. Οὐδὲ γὰρ δοξάζομεν δύο φύσεις, τὶν 
μὲν προσχυνητὴν, τὴν δὲ ἀπροσχύνητην " ἀνλὰ be 
ξάζομεν μίαν φύσι» τοῦ Θεοῦ Aóyou σεσαρχωμένην. 
"Ἔπειτα δὲ οὐδ ἔστι τοῦ ἁγίον ᾿Αθανασίον * ἐρωτώ- 
pevot γὰρ παρ᾽ ὑμῶν, ποῦ χεῖται" xat μὴ size 


D ροῦντες δεῖξαι, στενοχωρούμενοι παραφέρηυσι px 


τινα λόγον, ὡς δύο φύλλων, ἐν ᾧ χεῖται αὗτῇ ὁ 
χοῆσις. Δῆλον δὲ πᾶσιν, ὅτι πάντα τὰ συγγράμμχ! 
τοῦ ἁγίου "Allavaciou πάνυ μεγάλα εἰσίν. 


ΔΑ. τί ἔχομεν εἰπεῖν, ὅτι παραφέρουσι τὸν μ8- 
χάριον Κύριλλον, παράγοντα αὐτὴν παρὰ τοῦ θεο- 
δώρου, ὦ; ἀπὸ τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίου ; Λέγομεν τοῖς 
^6910, ὅτι τῷ ὄντι μὲν χεῖται ἐν τοῖς τοῦ μαχαρ'» 
Κυρίλλον χατὰ Θεοδώρου ῥηθεῖσιν, ἀλλὰ cogis 
ἐστὶν ἀργαῖον. 'O γὰρ Διόοσχορς διάδοχος γενόμεννς 
ποῦ μαχυρίου Κυρῇλλον, xal εὑρὼν τὰ αὑτοῦ συγ" 
γράμλματα, ἴσως οὐχ ἂν ὥχνει τινὰ θεῖναι ὧν ἐδεύ- 
λετο. Μύήποτε δὲ χαὶ ἐπιστοχάσασθαι, ὅτι o) 52 
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ἤγαγεν αὑτὴν ὁ μαχάριος Κύριλλος xavà Θεοδώρου, A quod beatus Cyrillus illud contra Theodorum non 


xoYX ἔντεῦθεν δῆλον. Θεοδώρητος γὰρ ὑπὲρ Θεοδώρου 
λέγων, ἀνατρέπων πάσας τὰς χρήσεις, ὅσας παρ- 
ἤγαγε xav' αὑτοῦ ὁ ἅγιο: Κύριλλος ἀπὸ τῶν ἀγίων 
Πατέρων, οὐδαμοῦ ταύτης τῆς χρήσεως μέμνηται. 
᾿Αλλὰ λέγουσι πρὸς τοῦτο, ὅτι χαχούργως αὐτὴν 
παρείχσεν ὁ Θεοδιύρητος * μὴ δυνάμενος γὰρ πρὸς 
αὐτὴν ἀντιθλέψαι, ὡς πάνν φανερὰν, ἐχὼν παρέλει- 
πεν αὐτήν. Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι τοσοῦτον οὐ 
παρέδραμεν αὐτὴν χειμένην ἐχεΐ, ὅτι τοῦ μαχαρίου 
Κυρίλλου ἐν ἄλλοις εἰρηκότος ᾿Αλλὰ μίαν φύσιν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον σεσαρχωμένην, εἰ ἤδει τὴν χρῆσιν ταύ- 
τὴν χειμένην παρὰ τῷ μαχαρίῳ Κυρίλλῳ, ὡς ἀπὸ 
τοῦ ἁγίου 'Aflavaalou προενεχθεῖσαν, οὐχ Xv οὕτως 
ἀμαθῶς ἔμελλεν εἰπεῖν " Τίς σοι τῶν Πατέρων εἶπε 


produxerit, ex eo quoque manifestum est. Nam 
Theodoretus qui Theodorum defendebat, universas 
auctoritates refutans, quascunque sanctus Cyrillus 
contra Theodorum de sanctis Patribus protulerat , 
nusquam hujus dicti meminit. At enim isti referunt, 
a Theodoreto callide omissum. Quod enim adversis 
eam auctoritatem oculis aspicere non posset, ut 
admodum planam et apertam , idcirco sponte ab 
ipso pretermissam. Respondemus , tantum abessc 
ut eam Theodoretus ibi positam preterire voluerit, 
ut cum beatus ille Cyrillus alibi dixisset, Unam na- 
turam Dei Sermonis incarnatam , si quidem scivis- 
set Theodoretus id verbum quod apud Cyrillum 
exstat, ex sancto Athanasio citatum , nequaquam 


μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωμένην ; ᾿Αλλὰ B adeo temere dicturus fuerit : Quis tibi Patrum dixit 


λέγουσι πάλιν, ὅτι τοσοῦτον ἤδει αὐτὴν εἰρη μένην 
τῷ ἁγίῳ ᾿Αθανασίῳ. ὅτι εἶπεν * Ὡς οἱ Πατέρες εἰ- 
ρήχασι. Πρὸς τοῦτο λέγομεν, ὅτι ἕκαστος σπεύδει ἃ 
λέγει δεῖξαι τοὺς Πατέρας εἰρηχότας, εἰ χαὶ μὴ 
αὐτολεξεὶ, ἀλλὰ δυνάμει. Παραφέρουσι δὲ χαὶ ἄλλην 
χρῖοιν ἀπὸ Ἑρεχθίου, ὅστις οὐδέποτε ἢχούσθη εἰς 
Πατέρας, χαὶ τοσοῦτον, ὅτι Τιμοθέου γράψαντος 
κατὰ τῆς συνόδου, χαὶ παραγαγόντος χρῆσιν ἀπὸ 
Ἐρεχθίου, Κύρος ὁ οἰκεῖος πρεσδύτερος ἔγραψε 
πρὸς αὐτὶν, ὅτι Ἢθελόν σε διορθώσασθαι τοῦτο. Ὁ 
γὰρ Ἐρέχθιος οὐδέποτε ἠχούσθη εἰς Πατέρας. Ἐν 
τούτοις ἢ θεωρία. 


unam naturam Dei Sermonis incarnatam ? Vicissim 
ingerunt, tam esse certum , scivisse sic locutum 
Athanasium , ut etiam dixerit : Quemadmodum Pa- 
tres locuti sunt. Nos contra quemque dicimus eniti, 
ut ostendat a Patribus ea prolata qu: ipse tradat, 
δὶ non iisdem verbis, saltem vi verborum eaden. 
Producunt et aliam adctoritatem ex Erechthio, cu- 
jus inter Patres nec auditum est unquam nomen : 
adeo quidem, ut cum Timotheus contra synodum 
scripsisset, et auctoritatem Erechthii citasset , Cyrus 
qui apud ipsum presbyteri loco esset, his ad eum 
verbis perscripserit : Mallem hoc te cCorrigerc. 
Nam Erechthii nomen inter Patres auditum nun- 
quam fuit. Hxc consideranda veniebant. 


Recitantur quedam verba synodi Chalcedonensis, que putabant Hesitantes sue heresi favere. 


IIPASIZ 6. 

Ἐπειδὴ δὲ xai λέξεών τινων πραττόμενοι ἐχ τοῦ 
ὅρο") τῆς συνόδου, ἐπιλαμύάνονται αὐτῆς * φέρε xal 
ταύτας ἐχθέμενοι, xal πῶς ἐπιλαμθάνονται αὐτῶν 
εἰπόντες, ὕστερον τὰς πρὸς ταύτας ἀνατροπὰς ἐπ- 
ἀγάγωμεν. Τῆς συνόδου τοίνυν εἰπούσης * "Hpxet 
μὲν οὖν εἰς ἐντελῇ τῆς εὐσεδείας ἐπίγνωσιν τὸ ao- 
φὸν τοῦτο χαὶ σωτήριον τῆς θείας χάριτος σύμθολον" 
περί τε γὰρ τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐχδιδάσχει τὸ τέλειον, καὶ τοῦ Κυ- 
plou τὴν ἐνχανθρώπησιν τοῖς πιστῶς δεχομένοις παρ- 
lozr,sty. Ἔστι δὲ λίαν ὑπόψυχρος ἡ ἐπιλαδή. Πρῶ- 
τοὺ μὲν γὰρ τοσοῦτον οὐ φρονεῖ τὰ Νεστορίου, ὅτι 
Ἰωάννης τις Αἰγεώτη; πρεσόύτερος Νεστοριανὸς, 
ἐπιλαμδανόμενος τῆς συνόδου φησὶν, ὅτι αὕτη σύν- 


οδος Κυριλλιανή ἔστι, xal τὰ ἐχείνου φρονεῖ. Ei δὲ D 


ἦν Νεστοριανὴ, οὐχ ἂν τοῦτο εἶχεν ὁ Ἰωάννης 
εἰπεῖν. “Ἔπειτα εἰ ἀπὸ τῶν τοιούτων λέξεων ἐπιλαμ- 
δάνονται τῆς συνόδου, διατέ μὴ καὶ τῶν ἀγίων Πα- 
τέρων ἐπιλαμθάνοντα: ; Καὶ αὐτοὶ γὰρ πολλὰ τοι- 
αὖτα εἰρήχασι. Φησὶ γὰρ ὁ μαχάριος Κύριλλος ἐν τῷ 
εἰς Ζαχαρίαν τὸν προφήτην ὑπομνήματι, οὗ ἡ ἀρχὴ, 
Προφητεύει μὲν ὁ ἅγιος Ζαχαρίας, οὕτως" Δεῖ δὴ 
ἄρα οὗν τοιούτων ἀποφοιτᾷν, xa ὡς ix γῆς ἀλλο- 
τρία: τῆς ἀπεψυγμένη: xai νεχρᾶς τοῦ νοῦ διαθέ- 
σεως μεναφοιτᾷν εἰς Σιὧν, τοῦτ᾽ ἔστιν εἰς τὸ ἀλη- 


Βαγοι. 68. LXNXVI. 


ACTIO IX. 

Quia vero voces etiam nonnullas carpendo do 
synodi definitione , synodum ipsam reprehendunt : 
age, et illis expositis, ubi quemadmodum eas repre- 
hendant, indicaverimus ; ita. deinde refutationes 
nostras subjiciamus. Synodi verba sunt : Sufficeret 
quidem ad perfectam pietatis cognitionem et con- 
firmationem, hoc eruditum ac salubre divinz gratize 
symbolum, quod et perfectam de Patre, et Filio, et 
Spiritu sancto doctrinam tradit, et incarnationem 


Domini fideliter excipientibus exhibet. Est autem 


sane quam frigida reprehensio. Primo tantum abest 
ut cum Nestorio sentiat , ut Joannes quidam ZEgeola 
presbyter Nestorianus, synodum reprehendens, di- 
ceret eam synodum esse Cyrillianam , et a Cyrilli 
sententia stare. Quod si Nesloriana, nunquam hoc 
Joannes ille dixisset. Deinde si propter hujusmodi 
voces synodum reprehendunt, cur itidem sanctos 
quoque Patres non reprehendunt? Nam et illi plura 


talia protulerunt. Etenim beatus ille Cyrillus in . 


commentario Zachariam vatem declarante , cujus 

initium : Vaticinatur quidem sanctus ille Zacharias; 

sic ait : Discedendum igitur a talibus, et a mentis 

affectione rigida mortuaque, velut e terra peregrina, 

transeundum ad Sionem, hoc est, ad veritatom , ut 

Ecclesiam Christi consideremus, in, qua constituti, 
iQ 
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perspiciemus id quod Deo placet, οἱ ad illas in san- A θές * ἵνα νοῶμεν τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Χριστοῦ, ἐν 


cta uniusque substantie Trinitate rationes oculos 
circumferemus, ipsumque Christum  deprehende- 
mus ex omni loco nos colligentem, ac spiritualiter 
in unaBimem consensum colligantem. Nam ecce, 
postquam dixit, Quod Dco placet , subjicit : Et ad 
illas in sancta uniusque substantie Trinitate ratio . 
nes oculos circumferemus, ipsumque Christum de- 
prehendemus ex omni loco nos colligentem. Quan- 
tum ergo colligitur ex iis qus ipsi dicunt, etiam 
beatus ille Cyrillus quaternionem statuit. Alia quo- 
que consimilia multa reperimus apud sanctos Patres, 
quz nunc vitand: prolixitatis causa, non sunt hic 
adjicienda. Rursus eam reprehendunt, quasi qus 
formulam illam verborum : In duabus naturis, usur- 


paverit, Verum et illa Patres usos, de pluribus B 


ostensu facile. 


ᾧ γεγονότες, χατοψόμεθα τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν, xal 
τοὺς ἐπὶ τῇ ἁγίᾳ τε xal ὁμοουσίῳ Τριάδι περι- 
αθρήσομεν λόγους, καὶ αὐτὸν εὑρήσομεν ἐχ παντὸς 
ἡμᾶς τρόπου συναγείροντα τὸν Χριστὸν, χαὶ συνδέοντα 
πνευματιχῶ:ς εἰς ὁμοψυχίαν. ᾿Ιδοὺ γὰρ εἰπὼν τὸ, Τῷ 
Θεῷ δοχοῦν, ἐπήγαγε, Καὶ τοὺς ἐπὶ τῇ ἁγέᾳ τε xat 
ὁμοονσίῳ Τριάδι περιαθρήσομεν λόγους, καὶ αὐτὸν 
εὑρήσομεν ἡμᾶς συναγείροντα τὸν Χριστόν. Καὶ 
ὅσον ἐξ ὧν λέγουσι, xai ὁ μαχάριος Κύριλλος τετράδα 
δοξάζει. Καὶ ἄλλα δὲ τοιαῦτα πιλλὰ παρὰ τοῖς ἁγίοις 
Πατράσιν εὑρίσχομεν, ἃ διὰ πολυλογίαν νῦν οὐ δεῖ 
παραθέσθαι. ᾿Ἐπιλαμδάνονται δὲ αὐτῆς πάλιν, ὡς 
εἰπούσης τὸ, Ev δύο φύσεσιν. Ὅτι δὲ xal τοῦτο εἴρη- 
ται παρὰ τοῖς Πατράσι, ἐάδιον δεῖξαι ἀπὸ πολλῶν. 


Actione decima error .Gaianitarum deltegitur, contra quos probatur. Christi corpus fuisse 
corruplibile, et iisdem passionibus, excepto peccato, subjectum. Deinde Agnoctee reprehen- 
duntur : postremo. deliria Origenis refutantur. 


ACTIO X. 

Post omnia quz hactenus exposita sunt. opera 
fuerit pretium de Gaianitaruui quoque ac aliorum 
quorumdam opinione narrationem institui. Confi- 
tentur ergo Gaianile, Deum Sermonem e Virgi- 
he naturam humanam assumpsisse perfecle ac 
vere : sed post unionem esse corpus incorruptibile 
dicunt. Ornes enim malorum species Christum 
perpessuni aiunt, qui et esuriverit, el sitiverit, et 
defatigatus fueril: at non eodem ista quo nos, mo- 
do passum. Aiunt enim nos quidem naturali qua- 
dain necessitate eum esurire, tuin sitire : sed Chri- 
etum hec omnia sponte sustinuisse. Non enim, in- 
quiunt, naturze legibus serviebat : alioqui passiones 
istas fatebiiur ei preter voluntatem accidisse; 
quod absurdum fuerit. H:ec Gaianitarum cst opinio. 
Nos ad ea respondemus, etiam nos fateri passiones 
et affectiones illas fuisse voluntarias: nec tamen 
idcirco dicere, Christum eas perpessum eodem 
modo quo nos. Nam sponte dicimus ipsum serviisse 
nature legibus, volentemque concessisse corpori 
ut sua perpeteretur codem inodo quo et nos patimur. 


ΠΡΑΞΙΣ 1’. 

Αξιόν ἐστι μετὰ τὰ προρηθέντα ἅπαντα, xal 
περὶ τῆς δόξης τῶν Γαϊανιτῶν, καὶ ἄλλων τινῶν, διεξ- 
ελυεῖν. Οἱ τοίνυν Γαϊανῖται ὁμολογοῦσι τὸν Θεὸν 
Λόγον ἐνανθρωπῆσαι £x τῆς Παρθένου τελείως καὶ 
ἀληθινῶς * ἀπὸ δὲ τῆς ἑνώσεως ἄφθαρτον ὁμολογοῦσιν 
εἶναι τὸ σῶμα. Πάντα μὲν γὰρ τὰ εἴδη τῶν xaxov 


C λέγουσιν αὐτὸν ὑπομεῖναι" xol ἐπείνησε γὰρ, xal 


ἐδίψησε, καὶ ἑχοπίασεν * οὐ τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον 
ταῦτα ἡμῖν παθεῖν. Φασὶ γὰρ, ὅτι ἡμεῖς μὲν ἐξ 
ἀνάγχης φυσιχῆς xal πεινῶμεν, xat διψῶμεν ᾿ ὁ 
Χριστὸς ἑχουσίως πάντα ὑπέμεινεν. Οὐ γὰρ ἐδούλενε 
τοῖς τῆς φύσεως νόμοις, ἐπεὶ xal ἀχούσια ὁμολο- 
γοῦμεν τὰ πάθη, ὅπερ ἄτοπον. Αὕτη μὲν ἡ τῶν [ἀ- 
Ἰανιτῶν δόξα. Ἡμεῖς δὲ πρὸς ταῦτα λέγομεν, ὅτι καὶ 
ἡμεῖς ἐχούσια ὁμολογοῦμεν τὰ πάθη " οὐ διὰ τοῦτο 
δὲ λέγομεν, ὅτι τὸν αὐτὸν τρόπον ἡμῖν ἐξ ἀνάγχης 
ἔπασχεν" ἀλλὰ λέγομεν, ὅτι ἑχονυσίως ἐδούλευς τος 
τῆς φύσεως νόμοις, xal ἐχὼν ἐδίδουν τῷ σώματι 
παθεῖν τὰ ἴδια τὸν αὐτὸν τρόπον, ὃν xal ἡμεῖς πὰ» 
σχομεν. Καὶ μαρτυροῦσι τούτοις οἱ Πατέρες * ὁ μὲν 
ἅγιος Γρηγόριος εἰπών " Τῇ φύσει ἐδίδουν, ὅτε (602- 


Atque hzc testimoniis suis Patres ipsi comprobant, D λετο, ἐνεργεῖν τὰ ἴδια " ὁ δὲ μαχάοιος Κύριλλος, εν 


ut sanctus ille Gregorius inquiens : Naturze permitte- 
bat, cum vellet, ut agerel sua. Beatus autem Cy- 
rillus dixit : Per immissionem ciboruin et excretio- 
nem, conservabat substantiam, corporis scilicet. 
Rursus ex Dialogo, quo unum esse Christum pro- 
bat, perimisisse ipsum carni sua, ut nalura suc 
legibus obsequeretur. Et rursus : Sic permittit id 
quod eorporeuni erat, ca perpeli αι ipsi natura- 
liter adsunt , ut ostenderet se reapse vereque ge- 
stare carnem, et secundum Litteras sacras hominem 
esse factum. Sanctus autein. Athanasius libro Ad- 
versus Apolliuarem : Propterea diecbat Dominus, 
animam suam nunc perturbari. Et hoc nanc eigni- 
ficat, quando ipse voluit. ld tamen, quod erat, in- 


ρηχὼς, ὅτι Διὰ τῆς εἱσπορεύσεως τῶν βρωμάτων, 
xai τῆς ἐχπορεύσεως, διεχράτει τὴν ὑπόστασιν͵ 
τοῦτ᾽ ἔστι τοῦ σώματος. Καὶ πάλιν Ex. τοῦ διαλόγου, 
ὅτι εἷς ὁ Χριστὸς, ἐφιέναι αὐτὸν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, διὰ 
τῶν τῆς ἰδίας φύσεως ἱέναι νόμων. Καὶ αὖθις Ὡς 
ἐπιτρέπει τὸ σωματιχὺν χατὰ τὴν φύσιν «-ροσόντα 
παθεῖν, εἰς ἀπόδειξιν τοῦ ὄντως καὶ χατ᾽ ἀλήθειῶν 
φορέσαι σάρχα, χαὶ ἄνθρωπον γενέσθαι xai τὰς 
lpagá;. Ὁ δὲ ἅγιος ᾿Αθανάδιος, ἐκ τοῦ Κατὰ Aso- 
"λιναρίου λόγου, ὅτι Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Κύριος, 
Nvv ἡ ψυχή μου τετάραχται. Τὸ 0: vv τοῦτό ἐστιν, 
ὅτε ἠθέλητεν. “Ὅμως μέντοι τὸ ὃν ἐπιδείχνυται " el 
γὰρ τὸ μἢ ὃν ὡς παρὸν ὠνόμαϊεν, ὡς ξοχήσει vue 
μένων τῶν λεγομένων " φύσει γὰρ χαὶ ἀληθείς τὲ 
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«avia ἐγίνετο. Πάλιν ἐν ἑτέρῳ * 
pac: φύσεως συνέθδαινε τὰ λεγόμενα, ἀλλ᾽ ἐπιδείξει 
ὑπάρξεως ἐγίνετο τὰ γινόμενα. 


causa substantie flebant. 

Ὥστε εἰ τὸν αὐτὸν ἡμῖν τρόπον ἔπασχεν, οὐ Ov- 
νάμεθα εἰπεῖν αὐτὸ ἄφθαρτον, ὥσπερ οὐδὲ τὸ ἡμέ- 
tepov. Καὶ ἀποροῦμεν τοιαύτην ἀπορίαν, ὅτι Εἰ 
ἄφθαρτον λέγετε τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, οὐχ ἔστιν ἡ μῖν 
ὁμοούσιον, εἰ τὸ μὲν τοῦ Χριστοῦ ἄφθαρτόν ἔστι, τὸ 
5k ἡμέτερον φθαρτόν. ᾿Αλλὰ πρὸς τοῦτο ἀντεΐποιεν 
ἂν χαὶ αὐτοὶ, ὅτι Ὃν τρότον μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
ἔφθαρτον λέγοντες τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, ὁμοούσιον 
λέγετε αὐτὸ εἶναι, τὸν αὐτὸν τρόπον xal ἡμεῖς πρὸ 
τῆς ἀναστάσεως ἄφθαρτον λέγοντες, ὁμοούσιον ἡμῖν 
ὁμολογοῦμεν εἶναι. ᾿Ημεῖς δὲ λέγομεν, ὅτι Εἰ xai 
ἄφθαρτον αὑτὸ ὁμολογοῦμεν μετὰ τὴν ἀνάστασιν, οὐ 
τῇ φύσει λέγομεν αὐτὸ ἄφθαρτον, τῇ δὲ χάριτι. El 

. 6& εἴπωσιν, Ἔστω xaY πρὸ τῆς ἀναστάσεως τῇ χάριτι 

ἄφθαρτον * λέγομεν, ὅτι Οὐ συγχωρεῖ τοῦτο τὰ περὶ 
«οὔ Χριστοῦ λεγόμενα ^ πρὸ μὲν γὰρ τῆς ἀναστά- 
σεως λέγεται xal πεινῆσαι, xal διψῆσαι. Kot πῶς 
ἂν εἴη τὸ ταῦτα πεπονθὸς, ἄφθαρτον ; Μετὰ δὲ τὴν 
ἀνάστασιν οὐδὲν τῶν τοιούτων ἔπαθεν * ὡς; δῆλον, πρὸ 
μὲν τῆς ἀναστάσεως, φθαρτὸν elvat τὸ σῶμα, μετὰ 
δὲ τὴν ἀνάστασιν, ἄφθαρτον. Εἰ γὰρ καὶ λέγεται 
φαγεῖν μετὰ τὴν ἀνάστασιν, τοῦτο δι᾿ οἰχονομίαν 
ἐποίησεν “ οὐχ ὡς τῷ ὄντι πεινῶν, ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ 
«οἷς μαθηταῖς αὑτοῦ, ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ ἀναστὰς ἐχ 
νεχρῶν * ὃν τρόπον xai τοὺς τύπους τῶν fÀAuv λέ- 
χἕῆται ἐπιδεῖξαι αὐτοῖς. Καίτοι ἡμεῖς οὐδὲν τῶν πρὸ 
τῆς ἀναστάσεω; παθῶν ἀνιστάμεθα ἔχοντες. ᾿Απαρχὴ 
δὲ τῆς ἐκ νεχρῶν ἡμῶν ἀναστάσεως ὁ Χριστό;. Καὶ 
ὅμως αὑτὸς εὑρέθη ἔχων * ὡς δῆλον, ὅτι δι᾿ oix2vo- 
μίαν τοῦτο γέγονεν. ᾿Αμέλει οὐδὲ λέγει ἡ Γραφὴ, 
6st ἐπείνησεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἔφαγεν. Ἑπιστῆσαι δὲ δέον, 
ὅτι παραφέρουσι χρήσεις τινὰς ἀπὸ τῶν ἤατέρων 
ἄφθαρτον τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ λεγούσα; ’ ὥσπερ 
χαὶ τὴν μαχάριον Κύριλλον εἰπόντα ὅτι Οὐχ ὑπ- 
δέξατο φθαρτὸν ἡ τοῦ Λόγου σάρξ * ὅταν δὲ τὰς 
τοιαύτας παραγάγωσι χρήσεις, ἐπισχέψαι, ὅτι ὁμ- 
ὠνυμὸν ἐστι τὸ τῇς φθορᾶς ὄνομα. Λέγεται γὰρ φθορὰ, 
ἡ παντελὴς διάλυσι; τοῦ σώματος εἰς τὰ στοιχεῖα, 
ἐξ ὧν συνετέθη * καὶ λέγεται φθορὰ, τὰ ἀνθρῴπινα 
ταῦτα πάθη, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ πεινῆν, xol διψῆν, xoi 
σα τοιαῦτα. Ὅταν οὖν εἴπῃ τις τῶν Πατέρων, ὅτι 
οὖχ ὑπέμεινε φθορὰν τὸ τῶμα τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο 
λέγει, ὅτι οὐ διαμπὰξ ἐλύθη ὅπερ ἀληθὲς δῆλον ἐξ 
ὧν ἀντιλέγουσιν. "Ev πολλοῖς γὰρ πρὸ τῆς ἀναστά- 
σεω; φθαρτὸν αὐτὸ λέγουσι, μετὰ δὲ τὴν ἀνάστασιν, 
ἄφθαρ:ον. Καὶ τοσαῦτα μὲν περὶ Γαϊανιτῶν. 


DE SECTIS. — ACT. X. 


ὅτι Κἂν μὴ ἡττή- A dicatur: non enim quod non erat, quasi si praesens 
esset, protulit: ac si specie tenus flerent, qux fleri 
, dicebantur; quippe natura et vere omnia flebant. 
Rursus alibi : Non defectu natur: tamen  accidebant, qua dicebantur; sed qus fiebant 
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demonstrandae 


H. Quapropter, si eodem nobiscum modo patieba- 
lur, non possumus ei corpus incorruptibile tribue- 
re, sicuti ne nobis quidem. Adeoque tale quiddam 
eis objicimus : Si Christi corpus incorruptibile di- 
citis, nonejusdem esl nobiscum substantis : quan- 
do corpus illius incorruptibile,nestrum 68, corru- 
ptibile. Sed fortassis ad hoc ipsi vicissim inferent , 
quo modo nos a resurrectione Christi corpus in- 
corruptibile dicentes, nihilominus ejusdem esse 


B nobiscum substantiz tradamus : eodem se quoque 


modo dicentes idem ante resurrectionem | incorru- 
pübile nibilominus ejusdem esse nobiscum sub- 
slantig fateri. Verum nos respondemus : Etiamsi 
post resurrectionem incorruptibile fateamur , non 
tamen a nobis incorruptibille nalura dici, sed 
gratia. Si subjecerint : Etiam ante resurreetionem 
incorruptibile per gratiam esto : diciinus non hoc 
ea permittere quz de Christo traduntur : etenim 
ante resurrectionen ct esuriisse dicitur, ct sitiissc. 
Quo autem modo incorruptibile fuerit, quod talia 
passum est ἢ Àt post resurrectionem nibil tale ac- 
cidit: unde polest ante resurrectionem corpus 
fuisse corruptibile, post resurrectionem incorrupti- 
bile. Nam quod edisse post resurrectionem dicitur, 
id vero per dispensationem fecit : non quia revera 
esuriret, sed uti discipulis suis ostenderet, seipsum 
esse qui de inortuis resurrexisset : quo quidem 
modo clavorum quoque cicotrices eis monsirasse 
dicitur. Atqui nos ita resurgemus ut earum nulli 
passionum obnoxii simus, quas ante resurréetionem 
experimur. Interim primiti: resurrectionis nostra 
de mortis Christus est , et tàmen hzc ille repertua 
est habere : de quo manifestum est id esse per 
dispensationem factum. Et quidem Seriptura mon 
dicit eum esuriisse, sed eomedisse. Sciendum vero 
proferri ab eis quasdam Patrum auctoritates , quie 
incorruptibile Christi corpus dieunt; sicut et Cy- 
rillum aliegant , bis verbis: Nihil corruptibile 


p suscepit caro Sermonis. Sed quoties hujusmodi 


auctoritates proferunt, considerandum venit, :qui- 
vocum esse corrruptionis voeabulum. Nam cor- 
raptio dicitur plena dissolutio corporis in elementa, 
de quibus compositum fuit : itidemque corruptionem 
vocamus affectiones sive passiones illas humanas, 
ut esurire, silire, qu:zeque sunt ejus geueris alia. 
Cum ergo Patrum aliquis dixerit Christi corpus 


non sustinuisse corruptionem, hoc nimirum dicit, non prorsus fuissc dissolutum : quod sane vcrum 
esse, de contrariis eorum dictis palet. Pluribus enim in locis ante resurrectionem ipsum. esse cor- 
ruptibile tradunt, post resurrectionem incorrnptibile. Tantum de Gaianitis. 


Οἱ δὲ ᾿Αγνοηταὶ πάντα ὁμολογοῦντες ὡς ol θεο- 
δοσιανοὶ, εἰ: τοῦτο διαφωνοῦσιν, ὅτι οἱ μὲν Θεοδοσια- 
νοὶ οὐ λέγουσιν ἀγνοεῖν τὸ ἀνθρώπινον τοῦ Χριστοῦ" 
οἱ δὲ, ἀγνοεῖν. Κατὰ πάντα γὰρ, φασὶν, ἔοικεν ἡμῖν. 
Εἰ δὲ ἀγνυοῦμεν ἡμεῖς, δηλονότε xal αὑτὸς ἢγνόει. 


Ill. Agnoctz: vero confitentes omnia αυῷ Thco- 
dosiani , discrepant in hor, quod Christi humani- 
tatem ignorare Theodosiani negant, illis ignoraro 
aflirmantibus. Aigat enim per omnia Christum no- 
bis assimilari. Quod si nos ignoremus, et igsuta 
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ignorasse. Quin οἱ in Evangeliis ipsummet ita lo- A Καὶ αὐτὸς δὲ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις φησὶν, ὅτε Οὐδεὶ; 


qui *, ut neminem dicat illum diem et horam 
nosse; ne Filium quidem, extra solum Patrem. 
Ft rursus : «Ubi Lazarum posuistis**? , Hzc enim 
omnia verba, inquiunt, ignorationem significant. 
Verum alii respondent ea Christum consilio quo- 
dam sic pronunliasse, uL ab se discipulos aver- 
teret, qui horam consummationis avebant ex. ipso 
cognoscere. Nempe, dicunt, a resurrectione rursus 
ab eis interrogatus, non amplius respondebat : Ne 
Filius quidem ; sed, Nemo vestrum. Nos autem 
dicimus non adeo de his subtiliter inquirendum : 
nec synodus ipsa curiosius de hoc dogtnate. solli- 
cita fuit. Sciendum t1amen complures ex Patribus, 
ac propemodum universos videri dicere, quod 
ignoret. Nam cum per omuia nobiscum unius esse 
substantie dicatur, et nos ignoremus : nimirum 
ignorabat et. ipse. Quin el ipsa Scriptura dicit *' 
eum profecisse tam statura quam sapientia: di- 
scentem id scilicet quod ignorabat. 

IV. Par est etiam de Origene, deque dogmatis 
ipsius ut aliquid dicamus. Origenes ergo, priscus 
homo, de illorum numero qui ante Constantinum 
exsliterunt, et magnus habebatur, et sacris erat 
n Litteris eruditus et grammaticus. Ejus pater mar- 

tyr factus est, et ipsemet quoque deductus, ut 
martyrium obiret. Verum sacrificare coactus ex 
hujusmodi causa fuit. Dum martyrium obiret, 
quendam ad eum producebant /Ethiopem, ac, vel 
cumAEthiope feda committeret, vcl diis sacrificaret, 
urgebant. Origenes diis sacrificare maluit : acce- 
ptumque thus abjecit in sacrificium : sed ejus facti 
magnopcre postea poenituit, idque commissum de- 
ploravit. Opiniones habebat hujusmodi: Gradum 
inferioggm Filio tribuebat, sicut eum et Ariani 
postea defendunt, dicentes príscos illos Patres non 
fuisse de subtilitatibus sollicitos. Cum enim secte 
nondum emersissent, simplicius eos vocabulis usos: 
αἱ posteaquam emerserint, coepissequemque Patrum 
sibi cavere. Nos autem dicimus eum non, ut sini- 
plicius vocabulis usum, Filio gradum inferiorem 
tribuisse , sed istud dogma reapse totis viribus op- 
pugnasse. Nam patet eum in epistola quadam sua 
de lioc alacriter certare, cum ait: Filius aut 
Patre major est, aut minor, aut cqualis. Si pro- 
Davero, nec majorem esse, nec parem , patebit esse 
minorem. Quamvis igitur inferiorem Filio gradum 
. wadit, tamen eum purgare nituntur. ΑἹ vero ma. 
nifeste hanc opiaionem fovet, el excusationem 
nullain. habet. 

V. Alterum est de praexsistentia, deque restitu- 
tione in integrum. De praexsistentia tradebat, ante 
saicula mentes fuisse, ac puras quidem omnes, tum 

** Marc. xni, 22. 


9 Joan. xi, δὲ. Luc. iit, 52. 


(^) "Exs?ro μανθάνων, ὅπερ ἡγγόει. Mirari sub- 
it, Leontium  Agnoetis concessisse Christum, qua 
homo erat, mulia nescivisse, qua proficiendo sa- 
pientia et tate didicerit. Vide Lequienum ad Opp. 


B 


οἷδε τὴν ἡμέραν, οὐδὲ τὴν ὥραν, οὐδὲ ὁ Υἱὸς, el μὴ 
μόνος ὁ Πατὴρ. Καὶ πάλιν, « Ποῦ τεθείχατε Λάζα- 
ρον; » Ταῦτα γὰρ πάντα τὰ προσρήματα, φασὶ, 
ἀγνοίας elatv.' AX)' ἀντιλέγουσι πρὸς αὐτοὺς, ὅτι ταῦτα 
εἶπεν ὁ Χριστὸς κατ᾽ οἰχονομίαν, ἵνα ἀποτρέψῃ τοὺς 
μαθητὰς μαθεῖν ἐξ αὑτοῦ τὴν ὥραν τῆς συντελεία» 

᾿Αμέλει, φασὶ, μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐρωτώμενο 

πάλιν ἐξ αὐτῶν, οὐχέτι εἶπεν, ὅτι Οὐδὲ ὁ YUC, ἀλλ 
ὅτι Οὐδεὶς ὑμῶν. Ἡμεῖς δὲ λέγομεν, ὅτι οὐ δεί πάνυ 
ἀχριδολογεῖν περὶ τούτων * τοιγαροῦν οὐδὲ d σὺν- 
οδος τοιοῦτο ἐπολυπραγμόνησε δόγμα. Πλὴν ἰστέον, 
ὅτι οἱ πολλοὶ τῶν Πατέρων, σχεδὸν δὲ πάντες, φαῖ- 
νονται λέγοντες αὑτὸν ἀγνοεῖν. Εἰ γὰρ χατὰ πάντα 
λέγεται ἡμῖν ὁμοούσιος, ἀγνοοῦμεν δὲ χαὶ ἡμεῖς" 
δηλονότι δὲ xal αὐτὸς ἢγνόει, Καὶ ἡ Γραφὴ δὲ λέγει 
περὶ αὑτοῦ, ὅτι « Προέχοπτεν ἡλιχίᾳ καὶ σοφίᾳ νδη- 
λονότι ἐχεῖνο μανθάνων, ὅπερ ἣγνόει (Ah). 


ἤΑξιον δὲ xaX περὶ Ὠριγένους, xai τῶν αὐτοῦ 
δογμάτων εἰπεῖν. Ὃ τοίνυν Ὠριγένης ἀρχαῖος ἄν- 
00010; ὧν τῶν πρὸ Κωνσταντίνου γενοικένων, μέ- 
Ya; τε ἦν, καὶ πεπαιδευμένος εἰς τὴν ἀγέαν Γρα- 
φὴῆν, γραμματιχός τε ἦν. Τούτου ὁ κατὴρ ἐμαρτύ- 
ρῆσξ, xat αὑτὸς δὲ ἤχθη ἐπὶ τὸ μαρτυρῆσαι. Ἦναγ- 
χάσθη δὲ ἐπιῆῦσαι ἀπὸ τοιαύτης αἰτίας " Ἐν τῷ 
αὐτὸν μαρτυρεῖν, παρήγαγον αὑτῷ Αἰθίοπά τινα, 
xaX ἠνάγχαζον ἣ μετὰ τοῦ Αἰθίοπος ἀσχη μονῇσαι, ἣ 


c τοῖς θεοῖς ἐπιθῦσαι. Ὃ δὲ μᾶλλον εἴλετο ἐ πιθῦσαι 


τοῖς θεοῖς, καὶ λαδὼν, ἔῤῥιψε τῇ θυσίᾳ" ὕστερον δὲ 
μεγάλως μετενόησε χαὶ ἐθρήνησεν ἐπὶ τοῦτο. Περὶ 
δὲ τὰ δόγματα τοιοῦτος ἦν Ὑπόδασιν ἔλεγε τοῦ 
Υἱοῦ, ὥσπερ μετὰ ταῦτα οἱ ᾿Αρειανοὶ ἀποληγοῦνται 
ὑπὲρ αὐτοῦ λέγοντες, ὅτι οἱ ἀρχαῖοι τῶν Πατέρων 
οὐχ ἐφρόντιζον ἀχριδολογίας. Μήπω γὰρ ἀναφανει- 
σῶν τῶν αἱρέσεων, ἁπλούστερον ἐχέχρηντο ταῖς 
λέξεσιν. Ὅτε δὲ ἀνεφάνησαν, τότε ἤρξατο ἕχαστος 
τῶν Πατέρων ἑαυτὸν ἀσφαλίζεσθαι. Ἡμεῖς δὲ λέ- 
γοόμεν, ὅτι οὐχ ὡς ἀπλούστερον χεχρημένος ταῖς λέ- 
ξεαιν ὑπόθδασιν ἐδόξαζεν, ἀλλὰ τῷ ὄντι ἰσχυρῶς àvt- 
ελαμθάνετο τούτου τοῦ δόγματος. Φαίνεται yXo ἣν 
ἐπιστολῇ αὐτοῦ περὶ τούτου ἀγωνιζόμενος γενναίως, 
xai λέγων, ὅτι Ὁ Υἱὸς ἢ μείζων ἐστὶ τοῦ Πατρὸς, 4 


D ἐλάττων, f| ἴσος. El οὖν δείξω, ὅτι οὐδὲ μείζων ἐστὶν, 


οὐδὲ ἴσος, δῆλον ὅτι ἐλάττων ἐστίν. El χαὶ δοξά- 
ζει ὑπόδασιν, ἀλλ᾽ οὖν σπεύδουσιν ἀπολογήσασθαι 
ὑπὲρ αὑτοῦ, Ὁ δὲ φανερῶς δοξάζει, χαὶ ἀπολογίαν 
οὐχ ἔχει. 


Τὸ δὲ, περὶ τῆς προῦπάρξεώς ἔστι, χαὶ dmoxaza- 
στάσεως. Καὶ τέως (i) περὶ τῆς προῦ πάρξεω:; ἐξό- 
ξαξεν οὕτως, ὅτι πρὸ τῶν αἰώνων νόες ἦσαν πάντε; 


Damasceni tom. 1, pag. 245, not. 9; ct pag. 216, 
not. 9. : 

(i) Καὶ τέως, x. τ. 3. Hunc locum illustrat Hae- 
lius Origenian. lib. n, quest. 5, $2, p. 68. 
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χαθαροὶ, xat ol δαίμονες, xa* αἱ ψυχαὶ, καὶ οἱ &vvs- A dimonas, tum aniinas, tum angelos, ministeria di- 


λοι. λειτουργοῦντες τῷ Θεῷ, xaX τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ 
ποιοῦντες, 'O δὲ διάδολος él; ὧν, ἐπειδὴ τὸ αὐτ- 
εἐξούσιον εἶχεν, ἡδουλέθη ἀντιστῆναι τῷ Θεῷ, xal 
ἀπώσλτο αὐτὸν ὁ 8:67: συναπέστησταν δὲ αὐτῷ πᾶ- 
σαι αἱ ἄλλαι δυνάμε'ς. Καὶ ol uiv πάνυ Xuapztoav- 
τες, δαίμονες ἐγένοντο" οἱ δὲ ἔτι ἔλαττον, ἄγγελ᾽:" 
οἱ ὃὲ ἔτι ἔλαττον, ἀρχἀγγελοι" χαὶ οὕτως ἐφεξῆς 
ἔχαστος πρὸς τὴν οἰχείαν ἁμαρτίαν ἀπέλαθδεν. Ὑπ- 
ελείποντο δὲ αἱ ψυχαὶ, αἵτινες οὐδὲ τοσαῦτα ἦταν 
ἁμαρτήσασαι, (vx δαίμονες γένωνται" οὐδὲ πάλιν 
οὕτω χουφοτέρως, ἵνα ἄγγελοι γένωνται. Ἐ ποίησεν 
οὖν τὸν παρόντα χόσμον, χαὶ τὴν ψυχὴν συνέδησε 
τῷ σώματι πρὸς χόλασιν. Οὐδὲ γὰρ, φησὶ, προσ- 
ωὠπολήπτης ὁ Θεὸς, ἵνα πάντα ταῦτα μιᾶς φύσεως 


ὄντα (πάντα γὰρ λογιχά εἶσι τὰ ἀθάνατα) τοὺς μὲν b 


ποιήσοι δαίμονας, τοὺς δὲ, ψυχὰς, τοὺς δὲ, ἀγγέλους" 
ἀλλὰ δῆλον, ὅτι ἔχαστον πρὸς ὃ ἥμαρτε τιμωρούμε- 
νος, τὸν μὲν ἐποίησε δαίμονα" τὸν δὲ, ψυχήν τὸν δὲ, 
ἄγγελον. El μὴ γὰρ ἣν τοῦτο, xai προῦπῆρχον al 
ψυχαὶ, διατί τινὰς μὲν τῶν νεωστὶ τεχθέντων εὑρί- 
Gx0.:V τυφλοὺς μηδὲν ἁμαρτήσαντας" ἄλλους δὲ pm 
δὲν ἔχοντας χαχὸν, τιχτομένους ; ᾿Αλλὰ δῆλον ὅτι 
πρυῦπῆρχόν τινες ἁμαρτίαι ταῖς ψυχαῖς, ἀφ᾽ ὧν Exá- 
. στὴ πρὸς τὴν ἀξίαν ἀπολαμόάνει. 


Περὶ ὃὲ τῆς ἀποχαταστάσεω: οὔτω δοξάζει" ὅτι 
γίνεται νεχρῶν ἀνάστασις, χαὶ γίνεται χόλασις, ἀλλ᾽ 


οὐχ ἀπέραντος. Κολαζομένου γὰρ τοῦ σώματοξ χατὰ C 


μιχρὸν xaDalpezot fj ψυχὴ, καὶ οὕτω: ἀποχαθίσταται 
εἰς τὴν ἀρχαίαν τάξιν. Καὶ τοὺς δαίμονας δὲ xal ἀγ- 
γέλους λέγει ἀποκαθίστασθαι. ᾿Ανατρέπωμεν Ób ταῦτα 
πάντα, καὶ πρῶτον τὸ τῆς προῦπάρξεως, Ἐπειδὴ 
γὰρ Ex τοῦ λέγειν, ὅτι οὐχ ἔστι προσωπολήπτης ὁ 
Θεὸς, συνάγει τὰς ψυχὰς λογιχὰς οὔσας χαὶ ἀθανά- 
τους, ὥτπερ xaX οἱ ἄγγελοι, τὰς μὲν συνδῃσαι Θεὸν 
τῷ σώματι, τοὺς ὃ ἐᾶσαι ἐν οὐρανῷ αὐτῷ -συμπὸ- 
λιτεύεσθαι" ἱστέον, ὅτι τὸ τοῦ 1ογικοῦ xaX ἀθανάτου, 
ὁμώνυμόν ἐστιν. Ἄλλο γάρ ἔστι τὸ λογιχὸν. xaX 
ἀλγάνατον τῶν ἀγγέλων, xaX ὑπερθαῖνον τὴν ἀνθρω- 
πίνην φύσιν, xal ἄλ)ο τὸ ἡμέτερον " ἐπεὶ χαὶ τὸν 
Θεὸν λογιχὺν χαὶ ἀθάνατον λέγομεν" χαίτοι οὐ λέ- 
Ὑομεν αὐτὸν εἶναι τῆς ἡμῶν φύσεως. Πρὸς δὲ τὸ 


λέγειν, ὅτι Καὶ πῶς οἱ μὲν τίχτονται τυφλοὶ, οἱ δὲ D 


μηδὲν xaxbv ἔχοντες: λέγομεν, ὅτι ταῦτα χρίματά 
εἶσι Κυρίου, xal δεῖ ἐμᾶς ταῦτα μὴ ζητεῖν. Ἐπεὶ 
ἀνταποροῦμεν αὐτοὺς, Διατί οἱ ἵπποι μιᾶς ὄντες φύ- 
σεω:, οἱ μὲν μοχθοῦσιν ἐν ἀρτοχοπείοις, ol δὲ ἐν 
τρυφῇ ζῶσι παρὰ μεγάλοις ἀνθρώποις ; xal τοι τὰς 
Ψυχὰς τούτων οὐχ ἁμολογοῦσι προῦπάρχειν. Οἱ δὲ 
ΠΠλατωνιχοὶ ἐχ ταύτης στενοχωρούμενοι τῆς ἀπὸο- 
ρίας, καὶ τῶν ἀλόγων εἶπον προῦπάρχειν τὰς ψυχάς. 
Περὶ δὲ τοῦ λέγειν αὐτοὺς, μὴ εἶναι ἀπέραντον τὴν 
χόλασιν (λέγουσιν γὰρ, ὅτι τὸ τοῦ αἰῶνος ὄνομα ἐπὶ 
ὡρισμένου χρόνου λαμβάνεται, xa ὅταν εἴπῃ ἡ 
Τραφὴ, ὅτι αἰωνία ἐστὶν 5 χόλασις, οὐ λέγει, εἰ μὴ 
ἐπὶ ὡρισμένον χρόνου), ἰστέον, ὅτι τῷ ὄντι τὸ τοῦ 
αἰῶνος δγυομα xai παρὰ τοῖς ἕξω, xaX παρὶ τῇ Γραφῇ 


vina obeuntes, ac Dei mandatis obtemperantes. 
Diabolum vero, de his unum, quod arbitrii libertate 
praeditus esset, Deo voluisse resistere, ideoque 
rejectum a Deo: simul universas alias copits cum 
60 defecisse. Qui graviter deliquissent, dzemonas 
factos; qui minus, angelos; qui adhuc minus, ar- 
changelos : eodemque deinceps modo quemlibet 
pro delicto suo poenas tulisse. Reliquas fuisse ani- 
mas, 415 neque tam gravi scelere semet obstrin- 
xissent, ut dzdemones evaderent : nec rursus adeo 
levi, ut angeli fierent. Itaque mundum hunc con- 
didisse Deum, et aniham supplicii causa corpori 
alligasse. Nec enim, ait, personarum acceptator 
est Deus, qui hec omnia, nature unius exsistentia 
(sunt enim omnia ratione przdita et immortalia), 
sic ab initio conderet, ut alios, daemonas; alios, 
animas; alios, angelos faceret : sed manifestum 
potius est Deum pro ratione delicti quemque sic 
punivisse, ut alium faceret dzemonem ; alium, ani- 
mam ; alium, angelum. Absque quo essel, ac nisi 
preexsisterent anii , qui fleri possit ul alius 
recens in lucem editos, nullo admisso crimine, 
czcos; alios contra, sine vitio nasci, deprehen- 
damus? Nimirum patet, inquit, exstitisse prius in 
ipsis animis delicta quz&dam, quorum causa qua 
libet ex merito poenam refert. | 
Vl. De restitutione vero in integrum, hxc ejus 
opinio : futuram mortuorum resurrectionem, atque 
supplicium; sed minime finis expers. Nam dum 


. corpus, ait, punitur, anima paulatim purgatur, 


atque hoc modo pristinum in locum restituitur. 
Quin et dzimonas et angelos in integrum restitui 
tradit. Sed enim hzc omnia nos, ac primum illud 
de przexsistentia refutemus. Nam quia fretus ea 
ratione quod personas Deus non acceptet , colligit, 
eum rationis participes animas et immortales, quales 
et angeli sunt, alligasse corporibus ; angelos autein 


jn celo reliquisse, uti cum ipse conversarentur : 


sciendum voces istas, raiionis particeps, et immor- 
tale, :equivocas esse. Nam aliter angcli rationis 
participes et immortales sunt, aliter nos, minus 
scilicet quam illi : quippe Deum ipsum quoque ra- 
tionis participem et immortalem dicimus, nec ta- 
men eum esse nature nostrae statuimus. Ád hoc 
vero quod ait, quonam pacto czeci quidam nascan- 
tur, aliis vitii nihil habentibus, sespondemus, 
esse illa Dei judicia qua inquirenda non sint. 
Nos enim ei vicissim objieimus, quinam fiat, wt 
cum equi naturz sint unius, alii tamen in pistrinis 


- laborent, alii magnos apud homines in deliciis vi- 


vant ? atqui nullas horum animas Origenici prius 
exsistere confitentur. Platonici tamen, hac ob;ectione 
pressi, brutorum animas quoque prius exsistere 
dicebaut. Quod autem inquiunt, non esse suppli- 
cium finis expers (tradunt enim nomcn avi de 
tempore definito accipi : et quoties Scriptura dical 
supplicium illud ad vun durare, non nisi de ieu 
perc definito eam loqui ), sciendum verc. αι οι. 
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id dici, quod :evi nomen tam apud extraneos scri- A πολλάχις ἐπὶ ὡρισμένου χρόνου λαμδάνεται" πλὴν 


ptores quam sacris in Litteris sepe de tempore de-- 
inito accipiatur, sed de supplicio non sic intelligi 
posse. Nam Christus ipse dixit 37 alios quidem 
abituros in vitam ad evum duraturam, alios ad 
supplieium in ssvum duraturum. Aut igitur spatium 
vitae definitum accepimus, quod absurdum fuerit: 
aut utraque de tempore finis experte. 

Et hzc quidem ad demonsirationem dogmatum 
veris sententiis innixorum, atque sectarum pravas 
opiniones amplectentium refutationem, in ipsa oris 
aperlione Christus Deus, largitor ille bonorum ,. 
nobis suppeditavit: cut gloria, et imperium, cum 
Patre ac Spiritu sancto, nune et in 2 vum. Amen. 


Δ Matth, xxv, 46. 


ἐπὶ τῆς χολάσεως οὕτως οὐ δύναται ληφθῆναι. Αὐ- 
τὸς γὰρ ὁ Χριστὸς εἶπεν, ὅτι « ᾿Απελεύσονται οἱ μὲν, 
εἰς ζωὴν αἰώνιον" οἱ 65, εἰς χόλασιν αἰώνιον. » Kat 
ἣ τὸ τῆς ζωῇς ὡρισμένον λαμθάνομεν, ὅπερ ἄτοπον" 
ἃ ἀμφότερα ἐπὶ τοῦ ἀπεράντον.. 


Ταῦτα πρὸς ἀπόδειξιν τῶν ὀρθυδόξων δογμάτιυυν, 
xaX ἔλεγχον τῶν χαχοδόξων αἱρέσεων, ὁ τῶν ἀγαθῶν 
χορηγὸς ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος ἡμῖν ἐχορήγησε 
Χριστὸς ὁ Θεός" ᾧ ἡ δόξα, χαὶ τὸ χράτος, σὺν τῷ 
Πατρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal εἰς τοὺς αἰῶ- 
vac. "Auf. 
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(Ang. Mar, Spicileg. Roman. t. X, p. 1.} 


PROLOGUS. 

Cum viri Deo chari et divinorum dogmatum stu- 
diosi, disputationes quas frequenter publice habui- 
mus approbsassent, hortati sunt nos, ut dubitationum 
et solutionum, in iis de quibus sepe disseruimus, 
designaliones quasdam scripto ipsis traderemus, 
ut esse eis possent, sicut quidam dixit, remedium 
oblivionis, excitatio memeri: , el temporis quod 
omnia oblitterat, reparatio. Nos vero sepe interpel- 
1211 distulimus, cum propter alia multa, tum pro- 


pter duo potissimum, quorum alterum quidem: 


eral, non esse nos pares ad scribendum, quoniam 
nec externam disciplinam percepimus ; et spiritua- 
lem doctrinam quam divina gratia suppeditat mundo 
corde przcditis, nondum assecuti sunius ; non enim 
pudet me conscium mihi esse tenuitatis mec, cum 


n 


HPOOEQPIA. 

"Avbpec μὲν θεοφιλεῖς, καὶ τῶν θείων δογμάτων 
ἐπιθυμητικῶς ἔχοντες, τὰς εἰς τὸ χοινὸν διαλέξεις, 
ἃ; συχνῶς πεποιήμεθλ ἀποδεξάμενοι, προῦτρεψαν 
ἡμᾶς ἐγγράφως τῶν πολλάχις εἰρημένων ἐπαπορῆ- 
Oft) xdi λύσεων ὑποτυπώσεις τινὰς σφίσιν αὐτοῖς 
παραδοῦναι" ὥς πού τις ἔφη, λήθης φάρμαχον, xal 
ví une ἐμπύρευμα, χρόνου τε (p τὰ πάντα καλύπτε- 
ταὶ, ψυχαγωγίαν αὑτοῖς εἰσφέρειν δυνησομένας. 
Ἡμεῖς δὲ πολλάκις ἐνοχληθέντες ἀνεδαλλόμεθα, καὶ 
ór ἕτερα μὲν πλεῖστα, διὰ δύο δὲ μάλιστα, δι᾽ iv 
μὲν τὸ μὴ ἱκανῶς ἔχειν πρὸς συγγραφιχὴν ἕξιν, ὅτι 
μηδὲ τῆς ἔξω παιδείας μετεσχήχαμεν, χαὶ τὴν πνευ- 
ματιχὴν δὲ διδασχαλίαν, ἣν ἡ θεία χάρις ἐπιχορηγεῖ 
τοῖς χαθαροῖς τὴν χαρδίαν, οὔπω χεχτήμεβα᾽ οὗ γὰρ 
ἐπαισχύνομαι μιχρόν τ' ἐμαυτοῦ συνιεὶς, τῶν vuvb 
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σοφῶν πάντη ἑαυτοὺς παλαιοὺς τῶν ἁγίων llavépov A ii qui nunc sunt sapientes, se penitus ignorceut : 


πόνους ἀγνωμοσύνη, πολὺν Üxvoy ἐνεποίει τῇ δια- 
volg μου πρὸς τὸ πειθαρχῆσαι τῷ ἔπιτάγματι τῆς 
ἀγάπης. O0; γὰρ μὴ πέπειχεν τὰ μετὰ τοσαύτης 
χάριτος xai σοφίας Θεοῦ, ἕτι δὲ xal τῆς χατὰ τὴν 
ἔξω φιλοσοφίαν ἀχρέτητος, χαὶ τῆς ἄλλης παιδείας 
ἐχτεθέντα συντάγματα, πῶς ἂν ὁ βραχὺς οὗτος, χαὶ 
ἀπὸ μιχρᾶς προφερόμενος διανοίας χαὶ γλώττης 
πείσειεν λόγος ; 


Ὅμως (οὐ γὰρ τοῖς χεχρατημένοις ἐγχειρεῖν, τῆς 
δὲ τῶν ὑγιαινόντων ἀσφαλείας ποιήσασθαι πρόντιαν 
ἐπιτετάχασι) πειθαρχεῖν δὲ φιλίῳ προστάγυατι, νῦν 
εἰ xai μὴ πρότερον ἔγνωμεν. Καὶ τρεῖς τοὺς πάντας 
λόγους συνετάξαμεν" ὧν ὁ μὲν πρῶτος, τῆς ἀντιθέτου 
χαὶ ψευδωνύμου γνώσεως Νεστορίου τε χαὶ Εὐτυ- 
χοὺς ἐν ταὐτῷ τὰς ἀνθυποφορὰς xaX τὰς ὑπαπαντή- 
σεις χεφαλαιωδῶς περιέχει, σχεδόν τι ἐν ὀλίγοις τὰ: 
πάσας αὑτῶν περιχλείων ἑπαπορήσεις" ἐπὶ χεφα- 
λαίων δὲ τὸν αὐτὸν πεποιήμεθα λόγον, ἑκάστου δη- 
λαδὴ χεφαλαίου, τὰ ὑπ᾽ αὐτὸ ἀναφέρεσθαι δυνάμενα 
περιέχοντος. Ἡ δὲ ἐπιγραφὴ πρὸς τὸν ὑποχείμενον 
σχοπὸν χαιρίως τέθειται, τῆς χατὰ τὴν θεότητα τοῦ 
Χριστοῦ xal ἀνθρωπότητα ἐναντίας δοχήσεως Νεστο- 
ρίου τε καὶ Εὐτυχοῦς, ἔλεγχος xal ἀνατροπή᾽ ἐπειδὴ 
ὁ μὲν τὴν θεότητα δοχήσει, ὁ δὲ τὴν ἀνθρωπότητα, 
δογματίζουσιυ. 

Ὁ δὲ δεύτερος πρὸς τοὺς ἐκ τῶν ἡμετέρων προσ- 
θεμένους τῇ χατεφθαρμένῃ ἐννοίᾳ τῶν ᾿Αφθαρτοδο- 
χητῶν ἀποτείνεται" τούτους γὰρ xai μάλιστα διχαίως 


LE 


alterum vero, quod istorum ingrata menioria veteruin 
laborum quos sancti Patres susceperant , multam 
pigritiam animo meo ad obediendum jussis chari- 
tatis afferebat. Quibus enim non suaserunt. libri 
tanta Dei gratia et sapientia, ac summo etiam plii- 
losophiz et aliarum diseiplinarum studi» scripti 
εἰ editi, quomodo hic meus exilis sermo ex tenui- 
tate tur mentis, tum lingue profectus suadere 
poterit ? 

Jussis tamen benevolis, etsi non prius, nuuc 
tandem parere decrevimus ; non enim jusserunt ut 
corum qui rohusti sunt et recte valent, curam ha- 
beremus. Tres itaque libros scripsimus , .quorum 
primus contrari: et falsi nominis scientiz, Nestorii 
et Eutychis objecta et opposita summatim continet, 
paucis omnes fere eorum questiones comprehen- 
dens. Distinguimus autem librum in capita, ita ut 
unumquodque caput ea contineret qua ad ipsum 
referri poterant. Inscriptio autem hujus libri ac- 
commodata ad propositam rem subjectam adhibita 
est, contrarisx inter se fictionis Nestorii et Eutychis 
circa divinitatem ac humanitatem Christi confutatio, 
quia alier divinitatem, alter humaritatem speciosis 
nominibus usi, ut utrique visum est, fictam tradunt. 


χατὰ τὸ αὐτοῖς δοχοῦν, μετ᾽ εὐπρεπῶν τῶν ὀνομάτων 


- 


Secundus liber est in eos qui ex nostris acces- 
serunt ad corruptam sententiam eorum qui corpus 
Christi incorruptibile ante resurreclionem tradc- 


ἄν τις ἐλέγξειεν, διαφορὰν ἐπισταμένους καὶ ἰδιό. C bant, qui ex eo vocati sunt ᾿Αφθαρτοδοκῆται, Justis- 


47104 χσὶ ἐνεργείας τοῦ ἑνὸς xal μόνου Κυρίου xal 
Θεοῦ xai Σοιτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Τοὺς γὰρ 
πρὸς τὰς φύσεις ἀντιστατοῦντας, xal τὸ διάφορον 
αὑτῶν ἀρνουμένους μετὰ τὴν ἔνωσιν, ἰδιότητάς τε 
xoi ἐνεργείας τὰς ἐν αὐταῖ; ἀθέσμως συγχέοντας, 
οὐ μᾶλλον γελῶμεν τῆς ἀπαιδευσίας, ἢ οἰχτείρομεν 
«ἧς ἀσεδείας, περὶ τοῦ τρόπου διαποροῦντας τῶν 
μηδὲ ὁμολογουμένων αὐτοῖς, μηδὲ xaz' αὐτοῖς ὑπο- 
χειμένων φύσεων. ᾿'Ὑποθέσθαι γὰρ ἔδει πρῶτον αὖ- 
τοῖς τὴν φύσιν τῆς θεότιτος τοῦ Χριστοῦ, xal τὴν 
φύτιν τῆ: xat' αὐτὸν ἀνθρωπότητος εἶναί τε χαὶ 
φυλάττεσθαι μετὰ τὴν ἕνωσιν, χαὶ οὕτως περὶ τῆς 
προσάλληλα τούτων σχέσεως, χαὶ τοῦ τρόπου τῆς 
ὁπάρξεω; πηολυπραγμονεῖν' διαλογιχῷ δὲ χαρακτῆρι 
διεσχη λάτισται οὗτος ὁ λόγος, οὐδὲν, ὡς οἷαι, τῶν 
λυσιτελούντων τε xal ὁρώντων εἰς τὴν τοῦ προχει- 
μένου ζήτησιν χαταλιπών. Ὡς ἂν δὲ μὴ συγχεθείῃ 


τὰ πρόσωπα, τὸ μὲν τοῦ διαποροῦντος πρόσωπον. 


ὑστερίσχῳ, τὸ δὲ τοῦ τὰς λύσεις ἐπάγοντος τῷ σταυ- 
ροειδεῖ χατεσημηνάμεθα τύπῳ. Καὶ τοῦτο δὲ οὐχ 
ἀλόγως πεπράχαμεν, ἀλλ᾽ ἀστέρι μὲν τὴν ἀμυδρὰν 
χαὶ ἀτράνισττον ἐχείνου γνῶσιν ὑπηνιξάμεθα" τὸν δὲ 
τῆς ἀληθείας ὑπασπιστὴν, τῷ τροπαΐίω τοῦ σταυροῦ 
χαθωπλίσαμεν. Ἐπιγέγραπται οὖν χαὶ οὗτυς ὁ λόγος, 
Πρὸς τοὺς ἐξ ἡμῶν apocüsuévove τῇ xaregüap- 
μένῃ γγώμῃ τῶν ᾿Αφ:θαρτοδοχητῶν Cid loyoc. 


X 


sime autem sunt hi accusandi , qui unius Domini 
et Dei ac Salvatoris nostri Jesu Christi differentiam, 
et proprietates, et operationes sciunt. Eos enim 
qui naturis adversantur, et earum differentiam nc- 
gant post unionem, ac proprietates et actiones in 
eis scelerate confundunt, non magis ridemus pro- 
pter inscitiam, quam dolemus et miseramur propter 
impictatem, qui de modo unionis naturarum dubi- 
tant, quas neque concedunt , neque ponunt esse. 
Oportebat enim primum positum esse et fixum ip- 
Sis, esse el servari post unionem naturam divini- 
tatis Christi, et naturam humanitatis ejus; atque 
ita inquirere postea quomodo se habeant inter se, 
ei quomodo sint. Hujus libri stylus conforimatus 
est in disputatione et dialogo, nihilque, ut arbitror, 
relictum est eorum quz ad propositam quaestionem 
spectabant et commoda erant. Nc autem personc 
confunderentur, persona dubitantis habet siellam 
insignitam : persona solventis dubitationes figuram 
crucis. Nec id quidem factum est temere. Nota enim 
stellz significamus tenuem, et non explicatam co- 


 gnitionem personz dubitantis; defensorem autem 


veritatis Lropzeo. crucis ármavimus. Est autem in- 
scriptus hic liber, Adversus eos qui ex sxostris δὲ 
adjunzerunt ad. corruptam sententiam. Áphtliartodo- 
cetaum, id est eorum qui corpus Christi ante rc- 
surrectionem incorruptibile fuisse. senserunt , dia- 


-- 
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simulant se tenere magnam et cecumenicam syn- 
odum Chalcedonensem, et sunt Nestoriani. Hi sicut 
εἰ reliqui heresium sectatores, videntur divinas 
Scripturas et superiores synodos recipere, non qui- 
dem quod secundum eas sentiant, sed ut impieta- 
tem suam ad decipiendos simpliciores hac simula- 
tione tegant, sicut Apollinarius et Macedonius syn- 
odum Nicznam, et Nestorius prater Nicenam etiam 
Constantinopolitanam : Eutyches prater alias, etiam 
synodum Ephesinam. Sic etiam hi simulant san- 
ctam synodum Chalcedonensem, tum ut gravi au- 
ctoritate personarum ejus impietatem suam celent, 
tum ut viam sibi muniant ad oppugnandam verita- 
tem. Quorum versutiam cum impietate implicatam 
cum detegere ac prodere vellemus, ad primos Pa- 
tres ejus impietatis confutationem revocavimus, 
proferentes in apertum eorum origines ct fontes 
impietatis, uL sic eos semel simplici veritate clau- 
dere, et eorum fluxionem impiam interrumpere stu- 
deremus. Hoc enim modo reliquus fluxus impieta- 
tis delebitur. Siquidem natura comparatum est ut, 
initiis malorum exstinctis, quz ex eis profecta sunt, 
simul exstinguantur. Librum autem confutationum 
in capita distinximus , ascripto numero in fronte 
cujusque capitis. Est autem inscriptus liber sic : 
De tacita simulatione et origine impietatis Nestoria- 
n.rum, et deeorum Patribus patefactio et. trium- 
puus. 
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Ὁ δὲ τρίτος χαὶ τελευταῖος τὴν ἀνατροπὴν ἔχει 
χατὰ τῶν ὑπρχρινομένων τὴν μεγάλην xat οἶχοι με- 
νγιχὴν σύνοδον τὴν ἐν Χαλχηδόνι, χαὶ τὰ Νεστορίου 
πρεσδευόντων. Οὗτοι γὰρ, ὥσπερ ἀμέλει xal oi λοι- 
xol τῶν αἱρέσεων μύσται, τάς τε θείας Γραφὰς, xal 
τὰς προηγησαμένας ἁγίας συνόδους προσίεσθαι ὅο- 
κοῦσιν * οὐ φρονοῦντες μὲν xaz' αὐτὰς, προχάλυμμα 
δὲ τῆς αὐτῶν ἀσεδείας ταύτας ποιούμενοι, πρὸς ἐξ- 
ἀπάτην τῶν ἀπλουστέρων᾽ οἷον ᾿Απολινάριος μὲν xal 
Μαχεδόνιος, τὴν ἐν Νιχαίχ᾽ Νεστόριος δὲ πρὸς ταὺ- 
τῇ, χαὶ τὴν ἐν Κωνοταντινουπόλει" Εὐτυχῆς δὲ πρὸς 
ταῖς ἄλλαις, καὶ τὴν ἐν Ἐφέσι». Οὕτω δὲ xal οὗτοι 
τὴν ἐν Χαλχηδόνι ἁγίαν ὑποχρίνονται σύνοδον, ἅμα 
μὲν τὴν ἑαυτῶν ἀσέδειαν συγχαλύπτοντες τῇ ἀξιο- 
πιστίᾷᾳ τῶν προσώπων, ἅμα δὲ σφίσιν αὐτοῖς 


x προοδοποιοῦντες thv xavà τῆς ἀληθείας ἐγχεί- 


ρησιν. Ὧν τὴν πανουργίαν, μετὰ τῆς συμπε- 
πλεγμένης ἀσεόείας, ἀναχαλύψαι βουλόμενοι, ἐπὶ 
τοὺς πρώτους αὐτῶν τῆς ἀσεύείας Πατέρας τὸν 
ἔλεγχον μετηγάγομεν, τὰς ἀρχὰς αὑτῶν xal τὰς r- 
γὰς τῆς ἀθεότητος εἰς τὸ ἐμφανὲς ἄγοντες οὕτω ti 
χαθάπαξ αὐτὰς ἀποφράττειν, καὶ τῆς ἀθέου φορᾶ; 
ἀναχόπτειν σπουδάζοντες, τῷ ἁπλῷ ἐλέγχῳ τῆς ἀλη- 
θεία:. Ταύτῃ γὰρ καὶ τὸ λοιπὸν ῥεῦμα τῆς ἀσεδείας 
ἀφανισθήσεται, ἐπειδὴ συνδιαφθείρεσθαι πέφυχε ταῖς 
ἀρχαῖς τῶν χαχῶν, xal τὰ ἐχ τούτων ἀποτελέσματα. 
Τὸν δὲ λόγον τὸν ἐπὶ τῶν ἐλέγχων εἰς χεφάλαια χι- 
ταδιείλαμεν, ἀριθμὸν αὐτοῖς ἐπὶ τοῦ μετώπου vap2- 
γράψαντες, διὰ τὸ εὐμνημόνευτον" ἐπιγέγραπτοι δὲ 
ὁ λόγος οὕτως, Τῆς ἀποῤῥήτου καὶ ἀρχοειδεστέ- 
ρας τῶν Νεστοριανῶν ἀσεθείας, καὶ τῶν ταύτης 


. Πατέρων, φώρα καὶ θρίαμιξος. 


Eos vero qui bunc librum lecturi sunt, rogamus  Παρακαλοῦμεν δὲ τοὺς ἐντευξομένους τῷδε τῷ 


ut veniam dent, sicubi adversariis plagam morti- 
feram non infliximus, et veritatem infirmius quam 
par erat, defendisse videbimur. À disserendo qui- 
dem pro dignitate rerum omnes similiter absumus : 
studio vero et amore pielatis alius alio przstat. 
Unusquisque ul erit praparatus, ita sane mensu- 


ram grati accipiet. lloc etiam lectorem oratum 


velim, ut si quid ipsi non satis explicate a nobis 
diclum esse videbitur, aut propter abstrusam 
quastionem, aut propter quarumdam vocum va-, 
riatam significationem ac proprietatem, ne hoc 
cum primum legerit, improbet. Cum enim iterum 
el sepius qui dicla sunt animadverterit, sen- 
tentiam eorum qua dicuntur explanatam repe- 
riel. Perfecta vero per se merces laboris in quz- 
Jendo positi, erit veritatis inventio. Auctoritates 
etiam cum iis qua ἃ nobis exposita sunt, facientes, 
singulis libris subjecimus, ut veritatein testimonio 
artiquerum confirmareinua. 


μετρίῳ συντάγματι συγγνώμην ἡμῖν νέμειν, Ev οἷς 
τε μὴ χαιρίως τοὺς ἐναντίους βεθλέκαμεν, καὶ εἶ τ' 
τοῦ δέοντος ἀσθενέστερον προηγωνισμένοι τῆς ἀλη- 
θείας φανεέῃμεν. Τῆ: μὲν γὰρ ἀξίας τῶν πραγμά- 
των, ὁμοίως πάντες ἀπολειπόμεθα " τῷ δὲ ζήλῳ τῆς 
εὐσεθδείας, ἄλλος ἄλλου διενηνόγαμεν. Κατὰ δὲ τὴν 
οἰχείαν προπαρασχευὴν ἕκαστος δηλονότι χαὶ τὸ 
μέτρον ἕξει τῆς χάριτος. Καὶ τοῦτο δὲ ἐν ἀγάτῇ 
προτρέπομεν τὸν ἐντευξόμενον, ἵν᾽ εἴ τι μὴ σατὼ; 
ajt τῶν παρ᾽ ἡμῶν εἰρῆσθαι δόξειεν, ἣ διὰ τὴν τοῦ 
θεωρήματος βαθύτητα, ἣ διὰ τὴν ἐνίων λέξεων z3f 
Ὡλλαγμένην σημασίαν τε xai ἰδιώκητα, τούτῳ μὴ 
χατὰ τὴν πρώτην ἔντευξιν χαχίζειν. Ἐπιστήσας τὰ 
δὶς fj χαὶ πολλάχις τοῖς εἰρημένοις τὸν νοῦν, tft 
γνουμένην αὐτῷ εὑρήσει τῶν λεγομένων τὴν διάνοιδα 
Αὑτοτελὴς δὲ μισθὸς τοῦ χατὰ τὴν ζήτησιν πόνου, 
tfo ἀληθείας ἡ εὕρεσις. Χρήσεις γε μὴν τῶν συγ" 
ταγμάτων ἑχάστῳ τοῖς παρ᾽ ἡμῶν ἐχτεθειμένοη 

συνηγορούσας ὑποτετάχαμεν, τὴν ἀλήθειαν τῶν 6 

ρημένων xai ἐχ τῆς τῶν παλαιῶν μαρτυρίλι ft 

στουύλενο!. 
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AOTOZ X. 


ΤΗΣ ΚΑΤΑ ΤΗ͂Ν GEOTHTA TOY KYPIOY KA! ANGPOIIOTHTA ENANTIAZ ΔΟΚΉΣΕΩΣ NEZTOPIOY 
ΚΑΙ EYTYXOYZ, EAETXOX ΚΑΙ ANATPOIIH. 


LIBER PRIMUS 


CONFUTATIO UTRIUSQUE FICTIONIS INTER SE CONTRARLE, NESTORII ET EUTYCHIS, 
CIRCA DIVINITATEM CHRISTI ET HUMANITATEM. 


Τὸν περὶ ὑποστάσεως xal οὐσίας λόγον, ἤγουν A Propositum mihi est exponere, et explanare ra- 


προσώπου xai φύσεως (οὐ (a) ταὐτὸν γὰρ ἄμφω), 
καὶ περὶ ταὐτὸν ἑχάτερα συγχεχυμένον χαὶ ἀτρά- 
νωτον παρὰ τοῖς νῦν ὄντα σοφοῖς, τρανῶσαί τε καὶ 
διασαφῆσαι προὐθέμην, ἄλλα τέ τινα χεφάλαια τῆς 
ἀχοληυθίας ἐχόμενα τῆς πρώτης ζητήσεως ἐπιλύ- 
σασθαι, Θεοῦ συνεφαπτομένου ἡμῖν, καὶ τὸ ἀσθενὲς 
τῶν λογισμῶν ὑπερείδοντος διὰ τῶν ὑμετέρων 
εὐχῶν, αἷς καὶ θαῤῥῶν, sl; τὴν τοῦδε τοῦ λόγου 
χαθῆχα ἐμαυτὸν ἐξέτασιν. Οὐχ ἀγνοοῦμεν δὲ ὡς ol 
vuv ἡμῖν ἐπαναστάντες, χαὶ μίαν ἔχοντες τὴν πρός 
τε τὸ χαλὸν χαὶ τοὺς θεηγόρους ἄνδρας ἐναντίωσιν, 
ὥσπερ ἐχείνους, οὕτω δὴ χαὶ ἡμᾶς τοὺς τὴν μάθησιν 
αὐτῶν ἐζηλωχότας χαὶ προϊσχομένους διαπτύουσ', 
xai τιμῶντες ἡμᾶς ταύτῃ λελήθασι τῇ χοινωνίᾳ τῆς 
ἀτιμίας. Οἱ γὰρ αὐτοὶ τά τε θεῖα παίξουσι, xal τοὺς 
θεολόγους ὑδρίζουσι " xal τί μέγα, εἰ καὶ ἡμᾶς τοὺς 
pràóbv ὄντας ἐξουθενοῦσιν: ὧν τοῦτο μόνον ἄξιόν 
ἐστι θαυμάζειν, ὅτι πάσης μὲν ἀρετῆς τῆς ἐν ἔργοις 
σπουδαίως ἀμελοῦσων, χελεύουσι δὲ σφᾶς αὐτοὺς εἶναι 
σοφούς " χαὶ εἰσὶν οἷον ἐξ ἐπιτάγματο; συνετοὶ, xol 
τὸ θέλειν αὐτοὺς μόνον εὐπαιδεύτους ἀπέφηνεν, ὡς 
Ἀχροφιιλοσόφους αὐτούς τις τῶν ἀστειοτέορων χα- 
ριέντως ὠνόμαχεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ χρὴ διὰ τὴν ἐχεΐνων 
μοχθηρὰν προαίρεσιν, ἡμᾶς γέ τι χαθυφεῖναι ἣ τῆς 
παῤῥησίας T, τῶν ἀγώνων " τοὐναντίον μὲν οὖν, τοῖς 
τῶν μαχαρίων ἀνδρῶν ἀθλήμασι πρὸς ἀνδρείαν ὡς 
τὰ μάλιστα παραθήγεσθαι, χαὶ ταὐτὸν πάσχειν τῷ 
θερμοτάτῳ σιδήρῳ" ἐχεῖνός τε γὰρ στομοῦται τῷ 
ψυχρῷ προτομιλήσας ὕδατι. Καὶ ἡμεῖς τοῖς τούτων 
ἀγῶσι πρὸς τοὺς ἄθλους ῥωννύμεθα. Εἶεν δὲ οὖν τῷ 
τομωτάτῳ λόγῳ, ὥσπερ μαχαίρᾳ διστόμω, τὴν ἐφ᾽ 
ἑχάτερα αὐτῶν χατὰ τῇς ἀληθείας ἔνστασίν τε χαὶ 
ἀντιπαράταξι" διατ:μόντε:, ἀνατρέψωμεν τῆς πος 
ἐπεως ἐντεῦθεν ἀρχόμενοι. 


Οἱ τῆς Νεστορίου ἀνθρωπολατρείας, χαὶ οἱ τῆς 
Εῤτυχοῦς φαντατίας, μᾶλλον δὲ οἱ τῆς ἐχατέρας 
φαντασίας μαθττοὶ, καλῶς γὰρ αὐτοὺς εὐλαδὴς καὶ 
(4) Ῥαγίσυ]α οὐ, non, additur. eodici ἃ sceunda 
circo sensum loci aliter explicavit. 


(1) Et sunt taaquam ex jussiouc. Οἷον ἐξ ἐπιτάν- 
ματος σουξτοῖ, TenniasUs. 


tionem hypostasis, οἱ substantiz, id est, personz, 
et nature (idem enim utraque sunt, et circa idem 
versantur) confusam, et non. explanatam apud eos 
qui hoc tempore sapientes numerantur; atque alia 
przterea capita explicare, quz cum prima quzstione 
cohzrent, idque Deo juvante, et infirmitatem cogi- 
tationum nostrarum merito precationum vestrarum 
fulciente ; quibus confisus ad tractationem hujus 
quizstionis me contuli. Non ignoramus quod qui 
nobis adversantur, εἰ quibus unum cum sanctis 
Patribus certamen est, sicut illos, sic etiam nos qui 
illorum disciplinam sectamur et defendimus, inho- 
norant ; qui nos potius nescientes honorant , dum 
probra quz illis objiciunt, nobiscum communicant. 


B Hi enim et dívina ludunt, et theologos conviciis 


consectantur : et quid mirum si nos, qui sumus 
nihili, contemnunt ? in quibus hoc tantum dignum 
est admiratione, quod omnem virtutem quas in 
actione est, studiose negligunt ; seque ipsos sapien- 
tes esse jubent, et sunt tanquam ex jussione (1) et 


edicto prudentia przditi ; quos eruditos esse fecit, 


velle tantum : sicut eos quidam ex hominibua ur- 
banis, lepide et venuste , ἀχροφιλοσόφους, id. est, 
summos philosophos (2) vocavit. Sed non oportet 
nos propter illorum depravatam voluntatem, vel 
fiduciam, vel] certamen remittere ; quinimo con- 
tra , certaminibus virorum beatorum ad fortitudi- 
nem stimulari et urgeri, ut. iden eveniat nobis 
quod ferro calidissimo, quod quidem aquz frigid:e 
immersum et infusum durescit. Et nos dum cum 
his certamus, ad premium certaminis roboramur. 
Age ergo verbo penetranti, tanquam gladio anci- 
piti, aciem eorum adversus veritatem inst nctam a 
dextris et ἃ sinistris perrumpentes, prosternamus- 
eos, hinc exorsi. 

Discipuli Nestorii in idololatria humanitatis Christi, 
et discipuli Eutychis in fictione, imo discipuli utrius- 
que fictionis : belle enim utrosque religiosus et di- 


manu. Eam reapse non legebat Turrianus, qui ide 


(2) Mer putres. philosophos. Gr. £x 00 20035- 
qo2;. 15. 
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vinus vir ἐναντιοδοχήτας, id est, contrarie fictionis A θεῖος ἀνὴρ οὕτω χέχλτχεν (b), Ἐγαντιοδοκήτας Exa- 


auctores contrarios appellavit ; illi quidem divinita- 
tem in Salvatore ficte dicunt (3), hi vero humani- 
tatem. Nestorius beneplacitum et dignitatem pro 
fictione divinitatis defendit ; Eutyches carnem in- 
effabilem, pro naturali et nostra. Sic honestis no- 
minibus et verbis decoris, tanquam fictis coloribus, 
fieditatem contrarix quidem impietatis, sed tamen 
zqualis, honestare nituntur. Quasi studium nobis 
sit elegantia nominum utendi, et non potius faciem 
veritatis vere auream aspiciendi, qua nihil est 
amabilius, quamvis nihil elegans et splendidum 
accedat. Nec enim ornamentis indiget , quse natu- 
rali pulchritudine splendescit; nec verborum, 
quasi pigmentorum fucata et fallaci specie. Hi 
igitur secum et cum veritate pugnantes, bellum in 
eam per contraria partiti sunt, eisdem propositio- 
mibus ad suum uterque finem abutentes, ita ut 
consensio impietatis contrarie dissentientium uno 
argumento veritatis a discipulis ejusdem veritatis 
convellatur, et concordia pravitatis copiosam vi- 
cloriam pariat : quibus enim argumentis alterum 
istorum qui impietate connexi sunt, refellimus, 
eisdem etiam alterum simul refutavimus. 


τέρους καλέσας" οἱ μὲν γὰρ τὴν θεότητα, ol δὲ τὴν 
ἀνθρωπότητα δοχήσει λέγουσιν εἶναι ἐν τῷ Σωτῆρι, 
πλὴν ὅσον ἐχάτεροξ, ὁ μὲν τὴν εὐδοχίαν καὶ τὴν 
ἀξίαν, ἀντὶ τῆς χατὰ τὴν θεότητα φαντασίας " ὁ δὲ 
τὴν ἄῤῥητον σάρχα, ἀντὶ τῆς φύσει χαὶ ἡμετέρας 
προσίσχονται, εὐπρεπέσιν ὀνόμασι χαὶ εὐφήμοις 
ῥήμασιν, ὥσπερ χρώμασιν ἐπιπλάστοις, 7b τῆς 
ἐναντίας μὲν, ἴσης δὲ ἀσεθείας δυσειδὲς ἀποσεμνύ- 
νεῖν ἐπιχειροῦντες. ὭὩσανεὶ τούτον ἑσπουδασμένου 
ἡμῖν χάλλος ἀσχεῖν ὀνομάτων, ἀλλ᾽ οὐ τὸ τῆς ἀλη- 
θείας χρυσοῦν ὄντως πρόσωπον ἐποπτεύειν, ἧς οὐδὲν 
ἐρασμιώτερον, xàv τὸ τῆς λέξεως εὐπρεπὲς xol 
φαιδρὸν μὴ προσῇ. Μηδὲ γὰρ χομμωτιχῶν αὐτὴν 
προσδεῖσθαι χαλλωπισμάτων, φυσικῷ κάλλει λελαμ- 


D πρυσμέν v, καὶ μηδὲν δεομένην τῆς ἐχ τῶν - 
ρυσμενη μη pevr) 1 


των ὥσπερ προστριμμάτων ἀπατηλῆς ἐπιμορφώσεως. 
Οὗτοι δὴ οὖν ἑαυτοῖς τε χαὶ τῇ ἀληθείᾳ ἀπομαχό- 
μενοι, διὰ τῶν ἐναντίων τὸν χατ᾽ αὐτῆς ἐμερίσαντο 
πόλεμον, tal; αὑταῖς προτάσσειν ἑχάτερος αὐτῶν 
πρὸς τὸν ἴδιον ἀποχρώμενοι σχοπόν " ὥστε τὴν διὰ 
τῶν ἐναντίων συμφωνίαν, ἑνὶ τῷ τῆς ἀληθείας ἐλέγχῳ 
πρὸς τῶν γνωρίμων αὑτῆς ἀνατρέπεαθαι, καὶ γί- 
νεσθαι περιουσίαν νίχῆς, τῆς πονηρίας τὴν συμφω» 


νίαν. Οἷς γὰρ ἂν θάτερον τῶν γατὰ τὴν ἀσέδειαν συμπεπλεγμένων ἀνὰτρέψαιμεν, τούτοις συνανατέ- 


πραπται xai ὁ ἕτερος. 
Est autem advertendum idem evenisse circa in- 


Ἰστέον γὰρ, ὡς ταὐτὸν πέπονθε περὶ τὴν olxovo- 


' «arnationem Eutychi (4) cum Nestorio, quod in C μίαν Εὐτυχῆς πρὸς Νεστόριον, ὃ περὶ τὴν θεολογίαν 


Trinitate Sabellio cum Ario; illi enim per contra- 
ria in malum zquale ceciderunt. Sabellius quidem 
propter substantiam, in unam hypostasin confun- 
dit hypostases ; Arius vero propter hypostases , si- 
mul cum eis substantiam divisit. Hi vero converse : 
Nestorius quidem dividit naturas in hypostases ; 
Eutyches vero commiscet naturas in naturam. Qui- 
bus enim disputationibus et argumentis a superio- 
rum temporum hominibus Trinitas divisa est, eis- 
em a posterioribus eeconomiam, id est, incarna- 
iionem confusam esse reperimus. Quibus autem 
nunc economiam dividunt, his illi divinitatem 
confundunt. Age ergo, proferamus in medium eo- 
sum sophisticas propositiones, et tanquam in ju- 
dicio, demus locum accusationibus eorum; atque 
ita qua frustra contra veritatem vane excogitave- 
tunt, diluere conabimur. 


AiunLenim: Si duas naturas inuno Christo esse di- 
citis, natura autem non est sine hypostasi, du:e ergo 
erunt hvypostases. Unum autem est utriusque, dixi, 
certamen, quamvis finis sit differens. Illi enim, id 
est, Nestoriani, ut cum naturis hypostases inferant ; 
alii vero, id est, Eutychiani, ut per hypostases na- 
turas ctiam tollerent, codem argumento usi sunt. 
Sed audiant, qui Eutychis partes sequuntur. Nobis 
eniin unum commune ccrianen contra utrosque 


(b) Schol. in marg. περὶ τοῦ à06à Nóvvov φησί. 


(3) Aliter depingitur. Nonius. iste à. Cyrillo in 
Vita saucti Saba: et sancti Quiriaci. TtnniaxUs. 


Σαδέλλιος πρὴς τὸν "Apstov* Exclvol τε γὰρ διὰ τῶν 
ἐναντίων, εἰς τὸ ἶσον χαχὸν ἐμπεπτώχασιν " ὃ μὲν 
διὰ τὴν οὐσίαν εἰς μίαν ὑπόστασιν συγχέων τὰς 
ὑποστάσεις, ὁ δὲ διὰ τὰς ὑποστάσεις συνδιαιρῶν ταύ- 
ταις χαὶ τὴν οὐσίαν. Καὶ οὗτοι δὲ τὸ ἀνάπαλιν, ὁ 
μὲν τέμνει τὰς φύσεις εἰς ὑποστάσεις, ὁ δὲ φύρει 
τὰς φύσεις εἰς φύσιν. Καὶό μὲν ποιεῖ τὴν ὑπόστασιν 
ὑποστάσεις, ὁ δὲ τὰς φύσεις εἰς φύσιν ἀναχέει. Οἷς 
γὰρ προδλήμασι διαιρουμένην ὑπὸ τῶν προτέρων 
ἔστιν ἰδεῖν τὴν Τριάδα, τούτοις συγχεομένην ὑπὸ 
τῶν ὑστέρων εὑρίσχομεν τὴν οἰχονομίαν" οἷς δὲ 
διαιροῦσι τὴν οἰχονομίαν οἱ νῦν, τούτοις ἐχεῖνοι 
συγχέουσι τὴν θεότητα. Φέρε δὴ οὖν τὰς προτάσεις 


D αὑτῶν τὰς σοφιστιχὰς εἰς μέσον τῷ λόγῳ παραγά- 


γωμεν, χαὶ ὥσπερ ἐν διχαστηρίῳ, χώραν αὐτοῖς 
τῶν χαθ᾽ ἡμῶν ἐγχλημάτων ἐνδόντες, οὕτω διαλῦσαι 
“ἃς ματαίας αὐτῶν χατὰ τῆς ἀλτθείας ἐπινοίας 
πειρασόμεθα. 

Φασὶ γάρ᾽ Εἰ δύο φύσεις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ 
φατε, οὐχ ἔστι δὲ φύσις ἀνυπόστατος, δύο ἄρα 3» 
εἶεν χαὶ αἱ ὑποστάσεις * εἷς δέ ἐστιν ἀμφοτέροι:, ὦ; 
ἔφην, ἀγὼν, χἂν ὁ σχοπὸς T] διάφορος. Οἱ piv γὰῤ 
(va val; φύπεσι συνεισαγάγωσι τὰς ὑποστάσεις, dl 
δὲ ἵνα διὰ τῶν ὑποστάσεων χαὶ τὰς φύσεις ἀνέλωπ, 
τῷ αὐτῷ χέχρηνται προδλήυματι. ᾿Αλλ᾽ ἀχουέτωδιν 
xai πρὸς ἡμῶν οἱ τῆς Εὐτυχοῦς μοίρας " ὁ μὲν γάρ 
τὶς χοινὸς duis πρὸς ἐχατέηους, ὁ δὲ ἴδιός ἔστι τρὶς 


(ἢ) Eadem habet. in libro ἢ. sectis, act. 1, p» 
496. Bass. 
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THX ΚΑΤᾺ ΤΗ͂Ν GEOTHTA TOY ΚΥΡΙΟΥ ΚΑΙ ANGPOIIOTHTA ENANTIAZ ΔΟΚΉΣΕΩΣ NEZTOPIOY 
ΚΑΙ EYTYXOYZ, EAETXOX ΚΑΙ ANATPOIIH 


LIBER PRIMUS 


CONFUTATIO UTRIUSQUE FICTIONIS INTER SE CONTRARLE, NESTORII ET EUTYCHIS, 
CIRCA DIVINITATEM CHRISTI ET HUMANITATEM. 


Τὸν περὶ ὑποστάσεως xal οὐσίας λόγον, fiyouv A Propositum mihi est exponere, et explanare ra- 


προσώπον xai φύσεως (οὐ (a) ταὐτὸν γὰρ ἄμφω), 
καὶ περὶ ταὐτὸν ἑχάτερα συγχεχυμένον χαὶ ἀτρά- 
νωτοὸν παρὰ τοῖς νῦν ὄντα σοφοῖς, τρανῶσαί τε xal 
διασαφῆσαι προὐθέμην, ἄλλα τέ τινα χεφάλαια τῆς 
ἀχοληυθίας ἐχόμενα τῆς πρώτης ζητήσεως ἐπιλύ- 
σασθαι, Θεοῦ συνεφαπτομένου ἡμῖν, χαὶ τὸ ἀσθενὲς 
τῶν λογισμῶν ὑπερείδοντος διὰ τῶν ὑμετέρων 
εὐχῶν, αἷς καὶ θαῤῥῶν, εἰς; τὴν τοῦδε τοῦ λόγου 
χαθῆχα ἐμαυτὸν ἐξέτασιν. Οὐχ ἀγνοοῦμεν δὲ ὡς οἱ 
vuv ἡμῖν ἐπαναστάντε:, xal μίαν ἔχοντες τὴν πρός 
τε τὸ χαλὸν xal τοὺς θεηγόρους ἄνδρας ἐναντίωσιν, 
ὥσπερ ἐχείνους, οὕτω δὴ xal ἡμᾶς τοὺς τὴν μάθησιν 
αὐτῶν ἐζξηλωχότας xai προϊσχομένους διχπτύουσι, 
xai τιμῶντες ἡμᾶς ταύτῃ λελήθασι τῇ χοινωνίᾳ τῆς 
ἀτιμίας. Οἱ γὰρ αὐτοὶ τά τε Octa παίζουσι, χαὶ τοὺς 
θεολόγους ὑδρίζουσι " xaY τί μέγα, εἰ καὶ ἡμᾶς τοὺς 
μτδὲν ὄντας ἐξουθενοῦσιν; ὧν τοῦτο μόνον ἄξιόν 
ἐστι θαυμάζειν, ὅτι πάσης μὲν ἀρετῆς τῆς ἐν ἔργοις 
σπουδαίως ἀμελοῦσεν, χελεύουσι δὲ σφᾶς αὐτοὺς εἶναι 
σοφούς " χαὶ εἰσὶν οἷον ἐξ ἐπιτάγματο:; συνετοὶ, xal 
τὸ θέλειν αὐτοὺς μόνον εὐπαιδεύτους ἀπέφηνεν, ὡς 
Ἀχροφιλοσόφους αὐτούς τις τῶν ἀστειοτέορων χα- 
ριέντω: ὠνόμαχεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ χρὴ διὰ τὴν ἐχείνων 
μοχϑηρὰν προαίρετιν, ἡμᾶς γέ τι χαθυφεῖναι ἣ τῆς 
παῤῥησίας ἣ τῶν ἀγώνων " τοὐναντίον μὲν οὖν, τοῖς 
τῶν μαχαρίων ἀνδρῶν ἀθλήμασι πρὸς ἀνδρείαν ὡς 
τὰ μάλιστα παραθήγεσθαι, xol ταὐτὸν πάσχει" τῷ 
θερμοτάτῳ σιδήρῳ" ἐχεῖνός τε γὰρ στομοῦτα! τῷ 
ψυχρῷ προπομιλήσας ὕδατι. Καὶ ἐμεῖς τοῖς τούτων 
ἀγῶσι πρὸς τοὺ; ἄθλους ῥωννύμεθα. Εἶεν δὲ οὖν τῷ 
πομωτάτῳ λόγῳ, ὥσπερ μαχαίρᾳ διστόμω, τὴν ἐφ᾽ 
ἐχάτερα αὐτῶν χατὰ τῆς ἀλγθείας ἔνστασίν τε χαὶ 
ἀντιπαράταξι» διατεμόντε:, ἀνατρέψωεν τῆς ὑπὸ- 
θέσεως ἐντεῦθεν ἀρχόμενοι. 


Οἱ τῆς Νεστορίου ἀνθρωπολατρείας, χαὶ οἱ τῆς 
Εὐτυχοῦς φαντατίας, μᾶλλον δὲ οἱ τῆς ἐχατέρας 
φαντασίας μαθηταὶ, καλῶς γὰρ αὐτοὺς εὐλαθὴς χαὶ 

(a) Particula οὖς non, additur. ΡΠ 1 a. sccunda 
circo sensum loci aliter explicavit. 


(1) Et sunt tanquam ex jussionc.. Οἷην ἐξ ἐπιτάν- 
μάτις 027210. Tenn sUS. 


tionem hypostasis, et substantize, id est, personz, 
et nature (idem enim utraque sunt, et circa idem 
versantur) confusam, et non. explanatam apud eos 
qui hoc tempore sapientes numerantur ; atque alia 
preterea capita explicare, quz cum prima quzstione 
cohzrent, idque Deo juvante, et infirmitatem cogi- 
tationum nostrarum merito precationum vestrarum 
fulciente; quibus confisus ad tractationem hujus 
quistionis me contuli. Non ignoramus quod qui 
nobis adversantur, εἰ quibus unum cuin sanctis 
Patribus certamen est, sicut illos, sic etiam nos qui 
illorum disciplinam sectamur et defendimus, inho- 
norant ; qui nos potius nescientes honorant , dum 
probra quz illis objiciunt, nobiscum communicant. 


DB Hi enim et dívina ludunt, et theologos conviciis 


consectantur : et quid mirum si nos, qui sumus 
nihili, contemnunt ? in quibus hoc tantum dignum 
est admiratione, quod omnem virtutem qu» in 
actione est, studiose negligunt ; seque ipsos sapien- 
tes esse jubent, et sunt tanquam ex jussione (1) et 
edicto prudentia przditi ; quos eruditos esse fecit, 
velle tantum : sicut eos quidam ex hominibus ur- 
banis, lepide et venuste , ἀχροφιλοσόφους, id est, 
summos pbilosophos (2) vocavit. Sed non oportet 
nos propter illorum depravatam voluntatem, vel 
fiduciam, vel certamen remittere ; quinimo  con- 
tra, certaminibus virorum beatorum ad fortitudi- 
nem stimulari et urgeri, ut. idem eveniat nobis 
quod ferro calidissimo, quod quidem aquz frigid:e 
immersum et infusum durescit. Et nos dum cum 
his certamus, ad premium certaminis roboramur. 
Age ergo verbo penetranti, tanquam gladio anci- 
piti, aciem eorum adversus veritatem insüimclatn a 
dextris eL a sinistris perrumpentes, prosternamus. 
eos, hinc exorsi. 

Discipuli Nestorii in idololatria humanitatis Christi, 
et discipuli Eutvchis in fictione, imo discipuli utrius- 
que fictionis : belle enim utrosque religiosus et di- 


inan. Eam. reapse non. legebat Turrianus, qui ide 


(2) Mier putres. philosophos. Gr. Σιιπροριλατάς 
qo0»,. 19). 
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non carere corpus figura, quod verum est ; 
non recte concluaat figuram ergo esse corpus, et 
non potius cerni in corpore. Natura igitur, id est, 
substantia nunquam sine hvpostasi esse poterit ; 
non tamen natura est hypostasis, quia neque remeat. 
Hypostasis enim est natura, natura autem non jam 
est hypostasis. Natura enim rationem essentice 
rceipit (5). Ilypostasis vero rationem per se es- 
senti (6), natura rationem speciei continet; hy- 
postasis declarat aliquem unum (7) , natura rei 
universalis characterem (id est formam) declarat ; 
hypostasis proprium a communi secernit. Et ut in 
sumina dicam, unius nature proprie dicuntur con- 
substantialia, et quorum est ralio essenli:e. com- 
munis. Definitio vero hypostasis est (8), vel natura 
quidem eadem, numero vero differentia; vel ex 
differentibus naturis composita, communionem vero 
essentix (9) simul etiam inter se (10) habentia, 
non tanquam complentia substantiam inter se. 
Quod quidem fit in substantiis, et iis qux? substan- 
tjaliter de ipsis predicantur, qux dicuntur quali- 
tates, sed tanquam alterutrius natura, et substantia 
non cernatur per se, sed cum composita, et 
coinsita (11). Quod quidem et in aliis rebus repe- 
ritur, et non minus in anima et corpore, quorum 
communis quidem hvpostasis, propria vero natura 
et ratio differens. 

At, inquiunt, homo etsi ex differentibus specie 
compositus est, neutrum tamen eorum sine altero 


LEONTII BYZANTINI 


deinde A elvat, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τῷ σώματι θεωρεῖσθαι. ᾿λνυπόστα. 


1250 


vo; μὲν οὖν φύσις, τουτέστιν οὐσία, οὐχ ὃν εἴη 
ποτέ. Οὐ μὴν ἡ φύσις ὑπόστασις, ὅτι μηδὲ ἀντιστρέ- 
φει ἡ μὲν γὰρ ὑπόστασις καὶ φύσις, 1j δὲ φύσις oix- 
ἐτι! xal ὑπόστασις " dj μὲν γὰρ φύσις, τὸν τοῦ εἶναι 
λόγον ἐπιδέχεται " ἢ δὲ ὑπόστασις, χαὶ τὸν τοῦ xat 
ἑαυτὸν elvat * χαὶ fj pv εἴδους λόγον ἐπέχει, fj δὲ τοῦ 
τινός ἐστιν δηλωτιχή. Καὶ ἡ μὲν χαθολιχοῦ πράγ- 
ματος χαραχτῆρα δηλοῖ, ἡ δὲ τοῦ χοινοῦ τὸ ἴδιον 
ἀποδιασπτέλλεται. Καὶ συντόμως εἰπεῖν, φύσεως μὲν 
μιᾶς χυρίως λέγεται τὰ ὁμοούσια, καὶ ὧν ὁ λόγος 
τοῦ εἶναι χοινός" ὑποστάσεως: δὲ ὄρος * f] τὰ χατὶ 
τὴν φύσιν μὲν ταὐτὰ, ἀριθμῷ δὲ διαφέροντα" ἣ τὰ 
ἐχ διαφόρων φύσεων συνεστῶτα, τὴν δὲ τοῦ εἶναι 
χοινωνίαν ἅμα τε xal ἐν ἀλλήλοις χεχτημένα * οὗτω 
γέ τοί φημι χοινωνοῦντα τοῦ εἶναι, οὖχ ὡς συμπλη: 
ρωτιχὰ τῆς ἀλλήλων obcla;, ὅπερ ἔστιν ἰδεῖν ἐπὶ 
τῶν οὐσιῶν καὶ τῶν οὐσιωδῶς xav' αὐτῶν χατηγο 
ρουμένων, ποιότητες δὲ αὗται καλοῦνται, ἀλλ᾽ ὡς τῆς 
θατέρου φύσεως xa οὐσίας, μὴ καθ᾽ ἑαυτὴν θεωροῦ» 
μένης, ἀλλὰ μετὰ τῆς συγχειμένης καὶ συμπεῦυ- 
χυίας. Ὅπερ ἄν τις εὕροι χαὶ ἐφ᾽ ἑτέριυν μὲν πραγ- 
μάτων, οὐχ ἥκιστα δὲ ἐπὶ ψυχῆς καὶ σώματος, ὧν 
χοινὴ μὲν ἡ ὑπόστασις, ἰδία δὲ ἡ φύσις, καὶ ὁ λόγος 


διάφορος. 


ἾΑλλ᾽ ὁ ἄνθρωπος, φασὶν, εἰ χαὶ ἐξ ἑτεροειδῶν 
συνέστηχεν, ἀλλ’ οὖν οὐδ᾽ ὁπότερον αὑτῶν δίχα θατέ- 


babet essentiam. Verbum autem ante bumani- (; pou τὸ εἶναι ἔσχηχεν. Ὁ δὲ Λόγος ἔστι xal πρὸ τῷ; 


tatem est, et homo quidem ex imperfectis partibus 
constat : Christus vero perfectas habet partes; et 
hac ratione ne partes quidem merito vocari pos- 
sunt. Quomodo igitur compositionem hominis 
tanquam similem in Verbo et incarnatione accipis 
nihil simile habentem? Hxc quidem Nestoriani, 
scilicet sententie contrarie, et divisionis patroni 
ohjiciunt. Aliis enim, Eutychianis, inquam, placet 
exemplum non sumptum apte et convenienter, sed 
valde inscite, et ut confusio prototypi poscit, et 
tanquam expressa imago illius. Quod autem non 
est nostrum inventum hoc, sed a majoribus, ut 
in proverbio est, filius a patre, accepimus, te- 
stantur scripta theologorum, in quibus hoc exemplo 
hominis ex aninia et cor,ore coinpositi, in unione 
usi sunt. Non tamen recte faciunt qui vim adhibent, 
ut sic se habeat exemplum, ut prototypum. Non 
enim esset jam exemplum, nisi haberet aliquid 
dissimile. Nos enim non sumpsimus hominein 
exempli causa, qui». prius essent partes, neque quia 
simul, neque quia imperfect». Concedimus enim 


T (5) Rationem essentice recipit, Τὸν τοῦ εἶναι λόγον. 
UR. 

6) Hypostasis vero rationem per 46 essentio. Τὸν 
«59 χαθ᾽ ἑαυτὸν εἶναι. [p. 

(7) Declarat aliquem unum. Τῷ τι ὃς δ᾽ηλωτιχή. Ip. 

(8) Definitio vero hypostasis. Wvpostasis significat 
substantiam particularem non quocunque nóo:o, 
sed quatenus est in suo. complemento, id. est, per 
sc separatim et incommunieabiliter exsistens. Qua- 


ἀνθρωπότητος * xal ὁ μὲν ἐξ ἀτελῶν Guvéetnn 
μερῶν, ὁ δὲ Χριστὸς τέλεια ἔχει τὰ μέρη " xa «223 
οὐδὲ μέρη ἂν εἱχότως χαλοῖντο. Πῶς τοίνυΥ τὸ wi 
ἀνθρώπου χρᾶμα ἐπί τε τοῦ Λόγου χαὶ τῆς eu 
χώσεως λαμθάνεις μηδὲν ἐοιχότα ; Ταῦτά τινες, el 
τοῦ ἐναντίον λόγου χαὶ τῆς διαιρέσεως συνήγοραι. 
Τοῖς γὰρ ἑτέροις φίλον τὸ παράδειγμα οὐχ οἰχείως 
λαμθδανόμενον, ἀλλὰ xaY λίαν ἀμαθῶς, καὶ τῆς spe 
τοτύπου συγχύσεως ἐπαξίως, ὡς ἐναργὲς ἐχείνης 
ἀπειχόνιαμα. Ὅτι μὲν οὖν οὐχ ἡ μέτερον τοῦτο εὗρε 
μα, ἀλλ᾽ ἄνωθεν παῖς, f, φασι. παρὰ πατρὸς διεδεξό» 
μεθα, μαρτυρεῖ τὰ τῶν θεοσόφων συντάγματα, lt 
οἷς ἐπὶ τῆς ἑνώσεως τῷ χατὰ τὸν ἄνθρωπον ἐχρῇ' 
σαντο παροδείγματι. Οὐ μὴν τὸ παράδειγμα χαλῶς 
γε ποιοῦσιν, ἐχδιάζοντες οὕτως ἔχειν ὡς τὸ πρωτν» 
τύπον. Οὐ γὰρ ἔτι ἂν εἴη παράδειγμα, εἰ μὴ καὶ ὁ 
ἀπεοιχὸς ἔχοι. Ἡμεῖς γὰρ τὸν ἄνθρωπον οὔτε bd ὦ 
προῦπάρχειν ἣ συνυπάρχειν, οὔτε διὰ τὸ ἀτελὶ)ς τῷ 
μερῶν συγχεχωρείσθω γὰρ τοῖς χαχοσχόλοις éuli 
λέγειν, χαΐπερ οὐχ ὄντα χατὰ τὸν τοῦ εἶναι λέγθν, 
ὡς ὕστερον δείξομεν * ἀλλὰ πρὸς δήλωσιν cl oapti 


tenus vero in unionem alicujus magis comple 
non dicitur hypostasis. Anima et vorpus, ex quib 
homo componiiur et completur in specie seu M 
tura. humana, sunt ἐνυπόστατα. Convenit cum δὲ 
definitio Damasceni in Logica, cap. 44. Ip. 
(9) Communionem vero essentice. Τοῦ elva:, B. 
(10) Simu! ctiam inter se. "Apa καὶ ἐν 32d 
(11) Coinsita. Συμπερυχυίας. 
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παράδειγμα, τοῦ αὑτῇ τῇ οὐσίᾳ τὸν Λόγον ἡνῶσθαι A istis male feriatis, ut imperfectas vocent, cum 


τῷ ἐξ ἡμῶν σώματι καὶ urb ko ποτε χωρὶς αὐτοῦ 
τεθεωρῆσθαι, εἰ xal aot χὰἀν τῇ ἑνώσει τὸ 0:ázo- 
pov, ὥσπερ ἀμέλει χαὶ ὁ χοινὸς ἄνθρωπος. 'Ev οὐδε- 
ποτέρῳ γὰρ συγχυθέντα φαίνεται τὰ ἰδιώματα. Οὔτε 
γὰρ ἐξ ἀορώτονυ ἣ ἀθανάτου, ὁρατὴ χαὶ θνητὴ γέ- 
vovév ἡ ἡμετέφα Ψυχὴ, οὔτε μὴν ὁ Λόγος ὁρατὸς fj 
θνητὸς, καίπερ ἐν ὁρατῷ χαὶ θνητῷ σώματι τῆ; τε 
ἡμ:τέρα: ψυχῆς χαὶ τοῦ Λόγου γεγενημένων, Σώξει 
γὰρ ἀνελλειπῶς τῶν εἰρη μένων ἑχάτεοον, ὅ τε χοινὸς 
ἄνθρωπος ὁ ix ψυχῆς χαὶ σώματος, ὃ τε Σωτὴρ ix 
θεότητο: xal ἀνθρωπότητος ὑποστάς. Οἱ δὲ οὐ xa0' ὃ 
ἕοιχεν, ἀλλὰ xa0' ὅ àméotxe )αμδάνουσι τὸ παρά- 
δειγμα, xal χαχοσχολοῦσι περὶ τὰς πεύσεις * ὥσπερ 
ἂν εἰ xa τὸ ἡλιαχὸν ἀπαύγασμα ἡμῶν παραλαμθα- 


alioqui non sint, sccundum rationem essentiz, ut 
postea demonstrabinius ; sed sumpsimus exemplum 
ad declarandum esse Verbum ipsi substantiz uui- 
tum , corpori scilicel ex nobis sumpto, et nun- 
quam sine eo cerni, quamvis servet eliam in 
unione differentiam ; sicul etiam serval com- 
munis homo. In neutro enim cernuntur confuse 
proprietates. Nec enim ex invisibili et immortali 
facia est anima nostra invisibilis et mortaiis. 
Neque Verbum factum ést visibile οἱ mortale, 
quamvis in corpore visibili et mortali. Utrumque 
enim dictorum servat integre suam proprietatem, 
sicut utriusque ,natura postulat; homo scilicet 
coinnunis ex anima et corpore constans, et Sal- 


νόντων ἐπὶ τοῦ Λόγου xal τοῦ [Iatphe, διὰ τὸ συν- p vator in divinitate et humanitate subsistens. Isti 


ατές τε xal συναΐδιον, ἐπηρεάξουσιν ἡμῖν ὡς τὸ 
ἀνυπόστατον ταύτῃ χατασχευάζουσιν. 


vero exemplum accipiunt, non quatenus simile 
est, sed quatenus dissimile. Et male feriantur in 


suis percontationibus, ut cum nos splendorem solis exempli causa in Verbo et Patre , assumimus 
propter conjunctionem ortus splendoris cum sole, nos vexant, quasi hac ratione faciamus Verbum 


non subsistere per se. 

τι δὲ οὐδ᾽ ὁ ἄνθρωπος ἐξ ἀτελῶν ἐστι μερῶν, 
χατάγε τὸν τοῦ πῶς εἶναι θατέρου λόγον, εἰ χαὶ ὡς 
πρὸς ὄρον τοῦ ὅλου ἀνθρώπου, τὸν τοῦ ὅλου τὰ μέρη 
λόγον, ὡς ὅλου οὐκ ἐπιδέχεται, ὧδε ἂν μάθοις. Τί 
γὰρ λείποι τῇ ψυχῇ, χωριστὴν ἐχούσῃ καὶ ἰδίαν ζωὴν, 
πρὸς τὸ εἶναι οὐσίαν ἀσώματον αὐτοχίνητον ; τοῦτο 
γὰρ αὐτῇ; δηλοῖ χαὶ τὸ ἀθάνατον χαὶ τὸ ἀνώλεθρον. 
Τί δὲ τῷ σώματι πρὸς τὸ εἶναι σῶμα; οὗ δὴ xol 


ἀποδιδίντες τὸν ὅρον φασὶ, σῶμα εἶναι τὸ τριχῇ € 


διαστατὸν, f| σῶμα φυσικὸν ὀργανιχὸν δυνάμει ζωὴν 
ἔχον" ἑἕχάτεροι γὰρ τῶν ὅρων ἐπὶ τοῦ ἡμετέρου 
συύματος οἰχείως ἁρμόσουσιν * οὐχ ἀτελῇ τοίνυν 
ταῦτα χαθ᾽ ἑαυτὰ λαμδανόμενα, εἰ καὶ ἀτελῇ πάλιν 
λέγονται, ὡς πρὸς τὴν τοῦ ὅλου ἐν ᾧ τὰ μέρη 
ὑπόστασιν" τούτῳ γὰρ τῷ λόγῳ, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τις, 
καὶ τὸ χατὰ Χριστὸν ἑρμηνεύσας μυστήριο". ᾿Ατελὲς 
γὰρ, xXv ὡς Θεὸς γυμνὸς, ἣ ἄνθρωπος ψιλὸς λαμ- 
δάννται" 0; ἐντεῦθεν διττὸν εἶναι τὸν τῆς τελειόττ,- 
το; ὅρον, χαὶ τὸν μὲν ἁπλῶς λέγεσθαι, τὸν δὲ ἐν 
σχέσει θεωρεῖσθαι, χατὰ τὸν μέγαν Γρηγόριον. Τέ- 
Ἄειος μὲν γάρ ἔστιν ὁ λύγος, xal πλήρης, xai παρ- 
εχτιχὺς τελειότητος " τελεία δὲ xal fj τοῦ ἀνθρώπου 
Ψυχὴ. 0; πρὸς τὸν ὄρον τῆς ὑπάρξεως. 'AXÀ! οὐδὲ ὁ 


Quod autem neque homo ex imperfectis par- 
tibus compositus est secundum rationem cujusdam 
essentiz alterutrius partis, quamvis quoad defi- 
nitionem totius hominis non recipiunl partes ra- 
tionem totius tanquam totius, sic intelliges. Quid 
enim deest anima habenti separatam et propriam 
vitam, ad hnc, ut sit substantia incorporea, semper 
mobilis ? Hoc enim declarat immortalein esse eam, 
et interire non posse. Quid rursus deest corpori, 
ut sit corpus? quod quidem qui de(iniunt, aiunt 
esse corpus triplici dimensione ; aut corpus na- 
turale organicum potestate vitam habens; utra- 
que enim definitio apte conveniet corpori no- 
Stro; non sunt igitur imperfecta sumpta per se, 
tametsi imperfecta dicuntur, quoad hypostasim 
totius, in quo sunt partes ; hac enim ratione, 
non aberrabit, qui etiam mysterium Christi inter- 
pretabitur. Imperfectum enim est, si vel Deus 
nudus sine humanitate, vel homo item nudus 
sine divinitate sumatur, ut hinc appareat duplicem 
esse (12) perfectionis deflnitionem in Christo; 
unam, qua simpliciter dicitur ; alteram, qu» in 
habitudine cernitur, secundum magnum Gregorium. 
Perfectum namque est Verbum, et plenum, et 


B Ἀόγος τέλειος Χριστὸς, xàv τέλειος εἴη Θεὸς, μὴ 

* τῆς ἀνθρωπότητας αὐτῷ συντεταγμένης " οὔτε ἡ 

-ς ψυχὴ τέλειος ἄνθρωπος, xàv τελείαν ἔχει οὐσίαν, μὴ 
& 


praebens perfectionem: perfecta autem est anima 
hominis, quantum ad definitionem essentiz suse. 


ξοῦ σύματος αὐτῇ συνεπινοουμένου. Kal τοῦτο δὲ 
καρασημήνασθαι χρὴ, ὅτι τοῖς τῶν πραγμάτων ὄροις 
οἱ χρόνοι οὐ συμπάραλαμθάνονται, ὥσπερ οὐδὲ οἱ 
κόποι. Τῶν γὰρ ὧν οὐχ ἄνευ xai μόνον λόγον ἐπ- 
ἔχουσιν. Ἔτι πᾶς ὄρος τοῦ νῦν πράγματός ἔστιν 


(12) Duplicem esse. Duplex definitio perfectionis 

t Christo. altera simplex dicta; altera in habitu- 

ine simp'ex ad divinitatem Verbi spectat: illa 

te in habitudine consistit, pertiret ad unionem 

erbi cum humanitate. Tun. 

(15) Iloc autem  adnotandum est. Adverte quod 
definitiones non inferunt simul cum  definitis loca 
el tempora; nec. enim qux definiuntur, constant 


Sed tamen neque Verbum est perfectus Christus, 
non unita humanitate, quamvis perfectus Deus 
sit; nec anima perfectus homo est, licet perfectam 
substantiam habeat, corpore non simul cum ea 
cogitato. Hoc autem adnotandum est (13), quod 


ex his, quamvis in his: hominem enim definientes, 
animal rationale mortale dicimus; quando autem 
natum sit, aut ubi exsistat, non subjicimus: es- 
sentiam enim animalis solum significamus, relictis 
illis que in omni re creata conjuncte intelliguntur; 
qu: sunt tempus et locus: sine tempore ct loco 
nihil rerum creatarum dicere aut intel'igere possu- 
mus. Ip. 
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cum definitionibus rerum non assumunturtempora, A ὅρος, οὐ τοῦ ὕστερον ἐξ αὑτοῦ ἀποθητυ ἔν ηυ. Ἢ οὕτω 


sicut neqie loci. Rationem enim eorum lantum 
continent, sine quibus non consistunt. Praterea 
omnis definitio rei est, 4025 nunc est; non autem 
ejus, qu:e ex ea postea eveniet. Alioqui nihil eo- 
rum qux ortum capiunt, definitionem essentize 
quam habet, recipere poterit, quia nihil perseverat ; 
sed omnia mutantur in omnia,qu: orlum et inter- 
iuum subeunl ; imo omnes substantiz ralione prz- 
dite, cum plus et minus secundum virtutem reci- 


-p» 


γ᾽ ἂν οὐδὲν τῶν ἐν γενέσει δέξαιτ᾽ ἄν ὄρον τοῦ εἶναι 
ὅπερ ἐστὶν, ἐπεὶ μηδὲ μένει" ἀλλὰ μεταδάλλει πάντα 
εἰς πάντα τὰ Év γενέτει xal φθορᾷ" ἀλλὰ χαὶ α λο- 
γικαὶ πᾶσπαι οὐσίαι, τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον xaz' ἀρε- 
τὴν ἐπιδεχόμεναι, xal τὸ νῦν μὲν οὕτως, νῦν δὲ 
ἐχείνως ἔχειν, ἐν χινήσει θεωροῦνται “ τὸ γὰρ ἐπὶ 
τῶν αὐτῶν ἴστασθαι͵, οὐ τῆς χτιστῆς φύσεως Sov 
εἴπερ ἐπὶ Θεοῦ xal μόνου τὸ, Σὺ δὲ ὃ αδεὸς d, 
κυριολεχτεῖται. 


piant, et nunc quidem sic, nune vero illo modo sc habeant, in motu cernuntur; in cisdem erim 


perstare non est proprium naturz create , siquidem de solo Deo proprie dicitur : 


ipse es '. 


At, inquiunt defensores divisionis: corpore cir- B 


cumscribitur anima, e£ passiones recipit, et dolo- 
res sustinet; quare si sic Verbum unitum est 
anime, licet tibi ipsum etiam eisdem subjicere, et 
facere Verbum patibile ct circumscriptum. Quid? 
nonne vos potius hzc facitis? objiciam enim quz 
nobis in crimine ponitis. Siquidem formidastis 
unire Verbum carni, et toti homini, quasi necesse 
esset, sic cireumscribi, et pati. Si igitur Verbum 
natura pati potest, aut circumscriptionem loci re- 
cipit, erunt haec in ipso propter ipsum, et non 
propter unionem cum corpore patibili et circum- 
scripto ; atque erit ita patibile et circumscriptibile, 
quamvis non passum sit, neque circumscriptum : 
quod si natura est immutabile, et incireumscriptum, 
et impatibile, licet sit in eorpore, servabit proprie- 
tatem impassibilitatis, et rationem immultabilitatis. 
Siquidem neque cum mundum crearet, et in hanc 
formam eum adduceret, cum prius non esset, ex 
supra mundano, et ex supra quam substantia in 
hzc qua in mundo aut cirea mundum sunt, dela- 
psum cernitur ; vel ex incircumscripto eo venit, ut 
cireumscriptum esset : quare neque prius cum 
mundum, et ca quz in eo sunt, creavit; neque 
postea quando magnum mundum, in parvo, homi- 
nem in se ipso Filius Dei complexus est, cireum- 
scriptus est. Et quid mirum ? siquidem et. anima 
hominis non sirmopliciter quia ipsa est in corpore, 
hzc patitur ; sed quia natura ei inest, ut hzec pa- 
liatur, etiam ut a corpore separata est : alioqui sub 
aspectum cadet, et morietur, et alia ejusmodi quae 
corporis sunt, patietur. Atqui hzec. non est passa, 
quia hxc habet secundum substantiam, naturaliter 
a Deo accepta (14). Patitur autem, quippe que 
habet potentias passivas cum quibus migral a 
corpore, id quod animz qua apud inferos sunt, et 
earum vincula declarant, propter quz illic Christus 
adfuil: Qui, sicut l'etrus ait, spiritibus qui in car- 
cere erant , pradicavit remissionem *.  Declarant 


, ἐστι xal ἀπερίγραπτος xal ἀπαθὴς, χἂν ἐν copa 
6 γένηται, σώζοι à» τὸν ἴδιον τῆς ἀπαθείας xal átpe 


p ταῦτα μὲν οὐ πέπονθεν, ἐπειδὴ οὐ πιωδῶς αὐτὰ fg 


Tu autem icem 


'AXX ἢ ψυχὴ, φασὶν ol τῆς διαιρέσεως πρόμα- 
qo, περιγέγραπται ἐν τῷ σώματι, xal πάθη δέχετει, 
xai ἀλγηδόνας ὑπομένει" xai εἰ οὕὔτιυς Ἦνωτει ὁ 
Δόγος, ὥρα σοι xaX αὑτὸν τοῖς ἴσοις ὑποδάλλειν, χεὶ 
ποιεῖν αὐτὸν παθητὸν xaX περιγραπτόν. Τί δέ; οὐχὶ 
μᾶλλον ὑμεῖς ταῦτα χατασχενάζξετε;; εἴποιμ᾽ by, 
ἄπερ ἡμῖν ἐγχαλεῖτε. Δεδοίχατε γὰρ αὑτὸν οαρχὶ 
συνάπτειν xaX ὅλῳ ἀνθρώπῳ, ὡς ἐξ ἀνάγχης expe 
γραφησόμενον xai πεισόμενον. El μὲν οὖν φύσει 
παθητὸς ὁ Αόγο;, ἣ τὴν ἐν τόπῳ δέχεται περιγρε" 
φὴν, ἔσται ταῦτα Ev αὐτῷ 6c αὐτὸν, ἀλλ᾽ οὐ δ:ὰ τὺ 
πρὸς τὸ περιγραπτὸν χαὶ παθητὸν σῶμα ἕνωσιν' 
xai ἔσται οὕτως παθητὸς περιγραπιὸς, xXv μὴ πέ- 
πονθε μηδὲ περιγέγραπται" εἰ δὲ φύσει ἄτρεκπτό 


Ψίας λόγον. KaY γὰρ οὐδὲ χόσμον χτίζων, xai εἰ, 
τόδς τὸ οχῆμα ἄγων αὐτὸν οὐχ ὄντα πρότερον, h 
τοῦ ὑπερχοσμίου, el; τὸ περικόσμιον τοῦτο ἣ ἐγεῦ 
σμιον ἐχπεπτωκὼς φαίνεται, f| Ex τοῦ οἰχείου áztpe 
γράφον εἰς τὸ περ'γεγράφθαι ὑπ᾽ αὑτοῦ ἑἐληλυθώρ 
οὐ τοίνυν οὔτς πρότερον ἡνίχα τὸν χόσμον χαὶ τὲ 
ἐν αὑτῷ πάντα παρήγαγεν, οὔτε ὕστερον ὅτε τὸν 
μέγαν ἐν μιχρῷ χόσμον τὸν ἄνθρωπον ἑαυτῷ vape 
ἐπηξεν περιεγράφη. Καὶ τί θαῦμα ; ὅπον γε xald 
τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴ, οὐχ ἁπλῶς διὰ τὸ ἐν σώμειι 
αὐτὴν εἶναι πάσχει ταῦτα, ἀλλὰ διὰ τὸ πεφυχένα 
πάσχειν xal χωρὶς σώματος" f| οὕτω γε καὶ ὁρμεῖν 
σεται, χαὶ τὰ ἑξῆς πάθοι ἂν, ὅσα τοῦ σώματος. 'AUM 


Ex Θεοῦ λαθοῦσα. Πάσχει, δὲ παθῆτικὰς δυνάμις 
Eyouca, αἷς καὶ συναπέρχεται ἔχδτ μοῦσα τοῦ auge 
τος" χαὶ δηλοῦσιν αἱ ἐν ἄδου Ψυχαὶ, χαὶ τὰ tora 
δεσμὰ, δι' ἃ καὶ ἡ ἔχεῖσ: γέγονε τοῦ Χριστοῦ παρουεξ 
κηρύξαντος, ἐχτὰ τὸν Πέτρον, ἂν gv.laxg «τ 
μασιν ἄφεσιν" πρὸς δὲ χαὶ οἱ ἀκάθαρτοι δαίμφε; 
χολαζόμενοί τε καὶ χολασθησόμενουι, xalzcp σωβὲ» 
τῶν ἀνθρωπίνων ἀπηλλαγμένοι. 
preterea immundi dzmones, qui p«enas dant d 


dabunt, quamvis a corporibus humanis liberi ct soluti. 


Sed patitur quidem simpliciter anima, quia pas- 
sivas potentias ad utilitatem suam aptalas accepit ; 
patitur autera passien?s corporeas propter unionem 


Ἢ Psal. ci, 28. 1 Petr. ui, 19. 


"AX πάτχει μὲν ἀπλῶς ἡ ψυχὴ, παθητικὰς τρὸς 
τὸ αὑτῇ συμφέρον συναρμοπυθείφτας δυνόμεις }’ 
60232* πάτχει δὲ χαὶ σωματικὰ πάϑη, πτερὰ τὴν sl 


44) Naturaliter. Οὐτιωδῶς, q. d. essentialiter. Tun. 
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σώματος χρᾶσιν ( συνδέδεται, xai τῶν τόπων οἷς A cum corpore (15) cum quo colligata cst, et propter 


à, ενδιαιτῷτο τὴν ἰδιότητα " πάσχειν γὰρ ἀπλῶς 
πιφυχνῖα, xal τοῦ τοιοῦδε πάθους ἐστὶ δεχτιχή. Καὶ 
περιγέγραπται μὲν τῷ λόγῳ τῇς ὑπάρξεως. Περι- 
γράφεσθαι δὲ λέγεται δευτέρως, τὴν ἐν περιγραπτῷ 
σώματι ἔχουσα διαγωγήν. Πάσχει δ᾽ ἂν καὶ χατὰ 
Θεὸν τὰ θεῖα, ἧχιστα μὲν δ'ὰ τὸ σῶμα. Πῶς γάρ; 
6 γς γαὶ ἀντιτείνει πολλάκις" ἀλλὰ GU αὑτὴν xal 
τὴν αὐτῆς φύσιν, τοῦ μὲν ἐπιθυμητικοῦ ἐρωτιχῶς 
πρὸς τὸν Θεὸν ἀνατεταμένου" τοῦ δὲ θυμοειδοῦς 
ἀῤῥενωπῶς τετονωμένου, καὶ ἀκλιγῶς τῷ ἐπιθυμη- 
τιχῷ συντεταμένου" τοῦ δὲ λογιστιχοῦ τὰς ἀύὔύλους 
ἐμφάσει; ἀσχίως δεχομένου, χαὶ ἐνοειδῶς ἐλλαμπο- 
μένου. Καὶ χαλῶς εἴρηταί τινι τῶν πρὸ ἡμῶν ἀνδρὶ 
θεοσόφῳ (ε)" Εἷς πόθος ἀγαθὸς xol αἰώνιος ὁ τῆς 
ἀληθοῦ; γνώσεως ἐφιέμενος. Ταύτας γὰρ xa ῥυ- 


πῶσα τὰς δυνάμεις, ἐν χαχίᾳ χαὶ ἐν ἀγνωσίᾳ γίνα- 


«at, χαὶ οὐχ ix τοῦ σώματος τὰς χαχίας ἔχει, x&v 
τινες αὐτῶν διὰ τοῦ σώματος ἐχτελοῦνται" ὧν οὐδὲν 
ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος δέξαιτ᾽ ἄν ποτε, ἄτρεπτος ὧν τῇ 
φύσει χαὶ ἀναλλοίωτος. Οὐ μὲν διὰ τὸ ἀπαθὲς τῆς 
φύσεως, ἀνθρώπου φύσει συνάπτεσθαι οὐσιωδῶς 
παραιτέσεται" ἵνα μὴ μέλλοι πάθος ἀληθὲς εἶναι ἡ 
παραίτησις, χαὶ τῷ δεδοιχέναι ἐν ἐχείνοις γενέ- 
σθαι, ἐν οἷς αἱ τῶν σπουδαίων ψυχαὶ αὐτὸν ἔχουσαι 
βοηθὸν καὶ συλλήπτορα, οὐδὲν x τοῦ σώματος εἰλή- 
φασι βλάθος, ἀλλὰ χαὶ μᾶλλον Θεῷ πεπλουτήχασι, 
τῷ σώματι συνεργῷ πρὸς ἀρετὴν οὐχ ἀντιπάλῳ χρη- 
σάμεναι. 


« Εἰ τελεία, φασὶν, ἡ τοῦ Λόγου ὑπόστασις, τελείχ 
δὲ xai ἡ τοῦ ἀνθρώπου ὃν ἀνέλαδεν, ἄτρεπτος δὲ 
xa ὁ Λόγος μεμένηχεν, ἀναλλοιώτως δὲ χαὶ ἡ σὰρξ 
διασέσωσται, πῶ; οὐ δύο λέγειν ὑποστάσεις εὐσεδὲ:, 
μηδ᾽ ὁποτέρας συγχεχυμένης ; » ᾿Βοίχασι δέ μοι 

. παχουργότατα ἢ ἀμαθέστατα προσφέρειν τὰ; πεύ- 
σεις. Καὶ γὰρ ὡς ἂν εἰ μὴ προδιαστειλαμένων ἡμῶν 
€à περὶ τοῦ τελείου, πῶς ἂν λέγοιτο xal ὅ τι διττῶς " 
«προσέτι δὲ xal περὶ τοῦ χυρίως σημαινομένου τῆς 
ὡποστάσεως, μεταδαίνουσιν ἀπὸ τῆς τοῦ Λόγου 
«φύσεως, τῆς χαὶ τὸ χοινὸν σημαινούσης τῆς φύσεως, 
8ιετὰ τοῦ ἰδίου τῆς ὑποστάσεως " Λόγου γὰρ ἔφαμεν 

poo, οὐχ ἀπλῶς φύσιν, ἐπὶ τὸ ἴδιον αὐτοῦ σημαι- 
^ »wpbpavoy τῆς ὑποστάσεως. Καί φασι τελείαν εἶναι τοῦ 


"Κυρίου αὐτοτελῆ φύσιν, τὴν οὖχ ἄλλην οὖσαν παρὰ 
"kv τοῦ ΠΙὨατρός ᾿" τῷ χαραχτηριστιχῷ δὲ τῆς ἰδιότη- 
“προς τῆς χατὰ τὶν γέννησιν μόνον διαφέρουσαν, τὸ 
δδδίωμα χατηγοροῦντες ἀντὶ τοῦ ἐν ᾧ τὸ ἰδίωμα " xal 
πΞ-ἢν σχέσιν τὴν πρὸς ἄλληλα, ἀντὶ τῶν v οἷς αὐτὴ 
Bmrexcnyopetzat. Τῶν γὰρ ὀνομάτων, τὰ μὲν τῆς φύ- 
πᾶ κως τῶν ὑποχειμένων ἐστὶ δηλωτιχὰ, τὰ δὲ τῆς 
Ml γίσειως τῶν ποαγμάτων ἔστι γνωριστιχά. Τῶν δὲ 


διοσ- ρου δῶν πρὸς τὰ ὁμοειδῇ ἐπαλλάττουσαν ἔστιν 


-- (ὃ, Schol. Περὶ Εὐαγρίου. 


(15) Propter unionem cum corpore. Διὰ τὴν χρᾶσιν 
ὃ σώματος, q. d. propter mistionem cuiu cor- 
e. Tux. 

(16; Zu/ione exsistentig. "ὑπάρξεως λόγῳ. Ip. 


proprietatem locorum in quibus degit et versatur ; 
quia enim simpliciter innatum est ei pati, hujus 
passionis capax est. Circumscripta etiam est ratione 
exsistenti: (16). Dicitur deinde secundo modo cir- 
cumscripta esse, quatenus vivit in corpore circum- 
scripto. Aflicitur etiam secundum Deum divinis 
rebus, nequaquam vero propter corpus. Quomodo 
enim propter corpus, quod szpenumero resistit? 
quin potius propter se et naturam suam, cum cu- 
piditas quidem amore erga Deum protenditur ; 
ita vero viriliter roborata, et non inflexa, cum 
cupiditate conspirat. Ratio autem eorum quz non 
videntur, contemplationes (17) sine inumbratione 
et obscuritate recipit, et unice illuminatur. PulcLre 
ante nos a quodam sapiente dictum est : Unuin 
desiderium bonum, et ternum quo vera cognitio 
concupiscitur. llas potentias animus qui sordidat, 
in vitio el ignorantia versatur, et non ex cor- 
pore vitia ducit, quamvis quzedam ex ipsis per 
corpus patrantur; ex quibus nihi] unquam Ver- 
bum Dei recipere potest, cum sit natura im- 
mutabile, et invariabile. Non tamen propter 
impassibilitatem nature recusabit unionem sub- 
stantialem cum natura humana, ne recusatio passio 
vera fore videatur, et vereri in illis esse in quibus 
animz studiosorum ipso adjutore nihi] incommodi 
ex corpore ceperunt, imo magis Deo pleni 
fuerunt utentes corpore non adversario, sed ad- 
jutore. 

« Si perfecta, inquiunt, est hypostasis, Verbi , 
et perfecta item hominis quem suscepit, mansit 
autem Verbum ímmutabile, caro etiam servata 
est invariabilis; quomodo non est pium dicere 
duas hypostases, neutra confusa ?» Videntur mibi 
valde malitiose et indocte percontari. Siquidem 
quasi nos non prius distinxerimus perfectum, 
quomodo dicatur et quod dupliciter; preterea 
etjam, quid proprie significet hypostasis, transfe- 
runt se a natura Verbi, que commune etiam 
nature cum proprietate hypostasis significat : 
Verbi enim naturam diximus non simpliciter na- 
turam; transferunt, inquam, se ad proprium signi- 
ficatum hypostasis, et aiunt perfectam esse hypo- 


-Mévoo τὴν ὑπόστατιν, οὕτω καλοῦντες τὴν τοῦ D stasim Verbi: sic vocantes naturam Filii αὐτοτελῆ, 


id est, per se perfectam, qux non est alia przter 
naturam Patris, designatione proprietatis secundum 
generationem solum differens, przdicantes pro- 
prietatem pro eo in quo est proprietas; et habitu- 
dinem naturarum inter se pro iis in quibus hzc 
habitudo przdicatur. Nomina enim alia declarant 
naturam subjectorum, alia habitudinem rerum 
ostendunt, Eorum autem quz specie differunt, ad 
ea qua ejusdem speciei sunt, diversa est commu- 


(17) Contemplationes. ᾿Αὔλους ἐμφάσεις vocat τὰς 
θεωρίας τῶν ἀοράτω», ἤτοι τῶν μὴ βλεπομένων, 
considerationes in'isibilinm vel non apparentium, 
ut sanctus Paulus ait. Ll». 
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cum definitionibus rerum non assumunturtempora, A ὅρος, οὐ τοῦ ὕστερον ἐξ αὑτοῦ àziov s; 45722. Ἢ οὕτω 


sicul neqie loci. Rationem enim eorum tantum 
continent, sine quibus non consistunt. Praterea 
omnis definitio rei est, quae nunc est; non autcm 
ejus, qu:* ex ea postea eveniet. Alioqui nihil eo- 
rum qui orlum capiunt, definitionem essentize 
quam habet, recipere poterit, quia nihil perseverat; 
sed omnia mutantur in omnia,qu: ortum etl inter- 
iium subeunt ; imo omnes substantiz ratione przx- 
dite, cum plus et minus secundum virtutem reci- 


(' ἂν οὐδὲν τῶν ἐν γενέσει δέξαιτ᾽ ἂν ὅρον τοῦ εἶναι 
ὅπερ ἐστὶν, ἐπεὶ μηδὲ μένει" ἀλλὰ μεταδάλλει πάντα 
εἰς πάντα τὰ ἐν γενέσει χαὶ φθορᾷ" ἀλλὰ xal al λο- 
Υικαὶ πᾶπαι οὐσίαι, τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον χατ᾽ ἀρε- 
τὴν ἐπιδεχόμεναι, xal τὸ νῦν μὲν οὕτως, νῦν δὲ 
ἐχείνωος ἔχειν, ἐν χινήσει θεωροῦνται “ τὸ (Xp ἐπὶ 
τῶν αὐτῶν ἵστασθαι, οὐ τῆς χτιστῆς φύσεως ἔξδιον" 
εἴπερ ἐπὶ Θεοῦ xal μόνου τὸ, Σὺ δὲ ὃ αὑτὸς εἰ, 
κυριολεχτεῖται. 


piant, et nunc quidem sic, nunc vero illo modo sc habeant, in motu cernuntur; in cisdem erim 


perstare non est proprium nature creat , siquidem de 5010 Deo proprie dicilur : 


ipse es '. 


At, inquiunt defensores divisionis: corpore cir- B 


cumscribitur anima, et passiones recipit, et dolo- 
res sustinet; quare si sic Verbum unitum est 
animze, licet tibi ipsum etiam eisdem subjicere, et 
facere Yerbum patibile ct circumscriptum. Quid? 
nonne vos potius hzc facitis? objiciam enim quz 
nobis in crimine ponitis. Siquidem formidastis 
unire Verbum carni, et toti homini, quasi necesse 
esset, sic cireumscribi, et pati. Si igitur Verbum 
natura pati potest, aut cireumscriptionem loci re- 
cipit, erunt hzc in ipso propter ipsum, et non 
propter unionem cum corpore patibili et circum- 
scripto ; atque erit ita patibile et cireumscriptibile, 
quamvis non passum sit, neque circumscriptum : 
quod si natura est immutabile, et incircumscriptum, 


et impatibile, licet sit in eorpore, servabit proprie- C 


tatem impassibilitatis, et rationem immutabilitatis. 
Siquidem neque cum mundum crearet, et in hanc 
formam eum adduceret, cum prius non esset, ex 
supra mundano, et ex supra quam substantia in 
hzc qua in mundo aut cirea mundum sunt, dela- 
psum cernitur ; vel ex incircumscripto eo venit, ut 
circeumscriptum esset : quare neque prius cum 
mundum, et ea quae in eo sunt, creavit; neque 
postea quando magnum mundum, in parvo, homi- 
nem in se ipso Filius Dei complexus est, circum- 
scriptus est. Et quid mirum? siquidem el. anima 
hominis non simpliciter quia ipsa est in corpore, 
hzc patitur ; sed quia natura ei inest, ut hzc pa- 
tiatur, etiam ut a corpore separata est : alioqui sub 
aspeclum cadet, et morietur, et alia ejusmodi quae 
corporis sunt, patietur. Atqui hzc. non est. passa, 
quia hxc habet secundum substantiam, naturaliter 
a Deo accepta (14). Patitur autem, quippe que 
habet potentias passivas cum quibus migral a 
corpore, id quod animx qua apud inferos sunt, et 
earum vincula declarant, propter quz illic Christus 
adfuit: Qui, sicut l'etrus ait, spiritibus qui in car- 
cere eraxt ,. pradicavit. remissionem ἢ. Declarant 


Tu autem icem 


'AXX ἢ Ψυχὴ, φασὶν οἱ τῆς διαιρέσεως: πρόμα- 
4, περιγέγραπται ἐν τῷ σώματι, καὶ πάθη δέχεται, 
xal ἀλγηδόνας ὑπομένει. " xaX εἰ οὕτως ἤνωται ὁ 
Δόγος, ὥρα σοι χαὶ αὑτὸν τοῖς ἴσοις ὑποδάλλειν, xal 
ποιεῖν αὐτὸν παθητὸν xaX περιγραπτόν. Tí δέ ; οὐχὶ 
μᾶλλον ὑμεῖς ταῦτα γχατασχενάξετε:; εἵποιμ᾽ àv, 
ἅπερ ἡμῖν ἐγχαλεῖτε. Δεδοίχατε γὰρ αὑτὸν οαρχὶ 
συνάπτειν xay ὅλῳ ἀνθρώπῳ, ὡς ἐξ ἀνάγχης περι- 
γραφησόμενον xai πεισόμενον. El μὲν οὖν φύσει 
παθητὸς ὁ Αόγο;, ἣ τὴν ἐν τόπῳ δέχεται περιγρα- 
φὴν, ἔσται ταῦτα ἐν αὐτῷ δι᾿ αὐτὸν, ἀλλ᾽ οὐ δ:ὰ τὴν 
πρὸς τὸ περιγραπιτὸν χαὶ παθητὸν σῶμα ἕνωσιν" 
καὶ ἔσται οὕτως παθητὸς περιγραπιὸς, χἂν μὴ πέ- 
πονθε μηδὲ περιγέγραπται" εἰ δὲ φύσει ἄτρεπτός 


, ἔστι xal ἀπερίγραπτος χαὶ ἀπαθὴς, x&v ἐν σώματι 


γένηται, σώζοι δ.) τὸν ἴδιον τῆς ἀπαθείας xal ἀτρε- 
Ψίας λόγον. Kai γὰρ οὐδὲ χόσμον χτίζων, xal εἰς 
τόδς τὸ σχῆμα ἄγων αὑτὸν οὐχ ὄντα πρότερον, ἐν 
τοῦ ὑπερχοσμίου, εἷς τὸ περιχόσμιον τοῦτο ἣ éyxó« 
σμιον ἐχπεπτωχὼς φαίνεται, ἣ Ex τοῦ οἰχείου ἀπερι- 
γράφον εἰς τὸ περιγεγράφθαι ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐληλυθώς" 
οὐ τοίνυν οὖτς πρότερον ἡνίχα τὸν χόσμον xa τὰ 
ἐν αὑτῷ πάντα παρήγαγεν, οὔτε ὕστερον ὅτε τὸν 
μέγαν ἐν μιχρῷ κόσμον τὸν ἄνθρωπον ἑαυτῷ περι- 
ἐπηξεν περιεγράφη. Καὶ τί θαῦμα ; ὅπου γε χαὶ ἡ 
τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴ, οὐχ ἁπλῶς διὰ τὸ ἐν σώματι 
αὐτὴν εἶναι πάσχει ταῦτα, ἀλλὰ διὰ τὸ πεφυχέναι 
πάσχειν καὶ χωρὶς σώματος" f| οὕτω γε χαὶ ὁραθὴ- 
σεται, xai τὰ ἑξῆς πάθοι ἂν, ὅσα τοῦ σώματος. ᾿Αλ)ὰ 
ταῦτα μὲν οὐ πέπονθεν, ἐπειδὴ οὐπιωδῶς αὑτὰ ἔχε 
Ex Θεοῦ λαθοῦσα. Πάσχει δὲ παθητικὰς δυνάμεις 
ἔχουσα, αἷς xat συναπέρχεται ἔχδη μοῦσα τοῦ σώμα- 
τος" χαὶ δηλοῦσιν αἱ ἐν ᾷδου ψυχαὶ, χαὶ τὰ τούτων 
δεσμὰ, δι' ἃ καὶ ἡ ἔχεῖσξ γέγονε τοῦ Χριστοῦ παρουσία 
κηρύξαντος, ἐχτὰ τὸν Ilizpos, ἐν φυλακῇ πνεύ- 
μασιν ἄφεσιν" πρὸς δὲ χαὶ οἱ ἀχάθαρτοι δαίμονες 
κολαζόμενοί τε xai χολασθησόλενοι, χαίπερ σωμά- 
τῶν ἀνθρωπίνων ἀπηλλαγμένοι. 


preterea immundi daemones, qui ponas dant οἱ 


dabunt, quamvis a corporibus humanis liberi ct soluti. 


Sed pstitur quidem simpliciter anima, quia pas- 
si a3 potentias ad utilitatem suam aptatas accepit ; 
patur auteza passienes corporeas propter unionem 


t Psal. ci 28. * HE Petr. in, 19. 


* , - o- 1 

ΛΑλλὰ πάτχει μὲν ἀπλῶς ἡ uy. παθητικὰς πρὸς 
τὸ αὐτῇ συμφέρον συναρμοηθείτας δυνόιεις Aa- 
Ν " e »- , πο ρα ρ x * r ^)p* E » . : 23 
οὐ τ" πάχει δὲ xal σοιματικὰ πάϑη, παρὰ τὴν τοῦ 


(4) Nataraliter. Οὐτιωδῶς, q. ἃ. essentialiter. Tun. 
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σώματος χρᾶσιν ᾧ συνδέδεται, xai ἐῶν τόπων ol; A cum corpore (15) cum quo colligata est, οἱ propter 


ἃ» ενδιαιτῷτο τὴν ἰδιότητα " πάσχειν γὰρ ἁπλῶς 
πεφυχυῖα, καὶ τοῦ τοιοῦδε πάθους ἐστὶ δεχτιχή. Καὶ 
περιγέγραπται μὲν τῷ λόγῳ τῆς ὑπάρξεως. Περι- 
γράφεσθαι δὲ λέγεται δευτέρως, τὴν ἐν περιγραπτῷ 
σώματι ἔχουσα διαγωγήν. Πάσχει δ᾽ ἂν χαὶ χατὰ 
Θεὸν τὰ θεῖα, ἥχιστα μὲν διὰ τὸ σῶμα. Πῶς γάρ; 
6 γε χαὶ ἀντιτείνει πολλάκις" ἀλλὰ δι᾿ αὐτὴν xal 
τὴν αὐτῆς φύσιν, τοῦ μὲν ἐπιθυμητιχοῦ ἐρωτιχῶς 
πρὸς τὸν Θεὸν ἀνατεταμένου" τοῦ δὲ θυμοειδοῦς 
ἀῤῥενωπῶς τετονωμένου, καὶ ἀχλιγῶς τῷ ἐπιθυμη- 
τιχῷ συντεταμένου" τοῦ δὲ λογιστιχοῦ τὰς ἀύλους 
ἐμφάσει; ἀσχίως δεχομένου, xa ἐνοειδῶς ἔἐλλαμπο- 
μένου. Καὶ χαλῶς εἴρηταί τινι τῶν πρὸ ἡμῶν ἀνδρὶ 
θεοσόφῳ (ε)" Εἷς πόθος ἀγαθὸς χαὶ αἰώνιος ὁ τῆς 
&Xn000; γνώσεως ἐφιέμενος. Ταύτας γὰρ χαὶ ῥυ- 


πῶσα τὰς δυνάμεις, ἐν χαχίᾳ xaX ἐν ἀγνωσίᾳ γίνε. 


ται, xal οὐχ ἐχ τοῦ σώματος τὰς χαχίας ἔχει, x&v 
τινες αὐτῶν διὰ τοῦ σώματος ἐχτελοῦνται" ὧν οὐδὲν 
ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος δέξαιτ᾽ ἄν ποτε, ἄτρεπτος ὧν τῇ 
φύσει xaX ἀναλλοίωτος. Οὐ μὲν διὰ τὸ ἀπαθὲς τῆς 
φύσεως, ἀνθρώπου φύσει συνάπτεσθαι οὐσιωδῶς 
παραιτήσεται' ἵνα μὴ μέλλοι πάθος ἀληθὲς εἶναι ἡ 
παραίτησις, xal τῷ δεδοιχέναι ἐν ἐχείνοις γενέ- 
σθαι, &v οἷς αἱ τῶν σπουδαίων ψυχαὶ αὐτὸν ἔχουσαι 
βοηθὸν καὶ συλλήπτορα, οὐδὲν Ex τοῦ σώματος εἰλή- 
ῴασι βλάδος, ἀλλὰ xal μᾶλλον Θεῷ πεπλουτήχασι, 
τῷ σώματι συνεργῷ πρὸς ἀρετὴν οὐχ ἀντιπάλῳ χρη- 
σάμεναι. 


« Εἰ τελεία, φασὶν, ἡ τοῦ Λόγου ὑπόστασις, τελείχ 
δὲ xai ἡ τοῦ ἀνθρώπου ὃν ἀνέλαδεν, ἄτρεπτο: δὲ 
xai ὁ Λόγος μεμένηχεν, ἀναλλοιώτως δὲ xal ἡ σὰρξ 
διασέσωσται, πῶς οὐ δύο λέγειν ὑποστάσεις εὐσεδὲ:, 
μηδ᾽ ὁποτέρας συγχκεχυμένης ; » ᾿Βοίχασι δέ μοι 
χαχουργότατα ἣ ἀμαθέστατα προσφέρειν τὰ; πεύ- 
σεις. Καὶ γὰρ ὡς ἂν εἰ μὴ προδιαστειλαμένων ἡμῶν 
τὰ περὶ τοῦ τελείου, πῶς ἂν λέγοιτο χαὶ ὅ τι διττῶς " 
προσέτι δὲ χαὶ περὶ τοῦ χυρίως σημαινομένου τῆς 
ὑποστάσεως, μεταδαίνουσιν ἀπὸ τῆς τοῦ Λόγου 
φύσεως, τῆς xai τὸ χοινὸν σημαινούσης τῆς φύσεως, 
μετὰ τοῦ ἰδίου τῆς ὑποστάσεως " Λόγον γὰρ ἔφαμεν 
φύσιν, οὐχ ἁπλῶς φύσιν, ἐπὶ τὸ ἴδιον αὐτοῦ σημαι- 
“όμενον τῆς ὑποστάσεως. Καί φασι τελείαν εἶναι τοῦ 
Λόγου τὴν ὑπόστασιν, οὕτω κχαλοῦντες τὴν τοῦ 
Κυρίου αὐτοτε.λῆ φύσιν, τὴν οὐχ ἄλλην οὖσαν map 
τὴν τοῦ Πατρός * τῷ χαραχτηριστιχῷ δὲ τῆς ἰδιότη- 
τος τῆς κατὰ τὴν γέννησιν μόνον διαφέρουσαν, τὸ 
ἰδίωμα κατηγοροῦντες ἀντὶ τοῦ ἐν ᾧ τὸ ἰδίωμα * καὶ 
τὴν σχέσιν τὴν πρὸς ἄλληλα, ἀντὶ τῶν bv οἷς αὐτὴ 
κατηγορεῖται. Τῶν γὰρ ὀνομάτων, τὰ μὲν τῆς φύ- 
σεως τῶν ὑποχειμένων ἐστὶ δηλωτιχὰ, τὰ δὲ τῆς 
σχίστως τῶν πραγμάτων ἔστι γνωριστιχά. Τῶν δὲ 
ce pos Otov 


(c) Schol. Περὶ Εὐαγρίου. 


(151 Propter unionem cum corpore. Διὰ τὴν χρᾶσιν 
409 σώματος, 4. d. propter mistionem Οὐ core 
pore. Tux. 

(18) Qurione exsistentie. "ὑπάρξεως λόγῳ. Ip. 


πρὸς τὰ ὁμοειδῇ ἐπαλλάττουσαν ἔστιν 


proprietatem locorum in quibus degit et versatur ; 
quia enim simpliciter innatum est ei pati, bujus 
passionis capax est. Circumscripta etiam est ratione 
exsistentix (16). Dicitur deinde secundo modo cir- 
cumscripta esse, quatenus vivit in corpore circum- 
scripto. Aflicitur etiam secundum Deum divinis 
rebus, nequaquam vero propter corpus. Quomodo 
enim propter corpus, quod sxpenumero resistit? 
quin potius propler se el naturain suam, cum cu- 
piditas quidem amore erga Deum protenditur; 
ila vero viriliter roborata, et non inflexa, cum 
cupiditate conspirat. Ratio autem eorum qux non 
videntur, contemplationes (17) sine inumbratione 
et obscuritate recipit, et unice illuminatur. Pulchre 
ante nos a quodam sapiente dietum est : Unum. - 
desiderium bonum, et zternum quo vera cognitio 
concupiscitur. Illas potentias animus qui sordidat, 
in vitio et ignorantia versatur, el non ex cor- 
porc vitia ducit, quamvis quzedam ex ipsis per 
corpus patrantur: ex quibus nihil unquam Ver- 
bum Dei recipere potest, cum sit natura im- 
mutabile, et invariabile. Non tamen propter 
impassibilitatem nature recusabit unionem sub- 
stantialem cum natura humana, ne recusalio passio 
vera fore videatur, et vereri in illis esse in quibus 
anime studiosorum ipso adjutore nihil incommodi 
ex corpore ceperunt, imo magis Deo pleni 
fuerunt utentes corpore non adversario, sed ad- 
jutore. 

« Si perfecta, inquiunt, est hypostasis, Verbi, 
et perfecta item hominis quem suscepit, mansit 
autem Verbum immutabile, caro etiam servata 
est invariabilis; quomodo non est pium dicere 
duas hypostases, neutra confusa ?» Videntur mibi 
valde malitiose et indocte percontari. Siquidem 
quasi nos non prius distinxerimus perfectum, 
quomodo dicatur et quod dupliciter; preterea 
etiam, quid proprie significet hypostasis, transfe- 
runt se à natura Verbi, que commune etiam 
natura cum proprietate hypostasis significat : 
Verbi enim naturam diximus non simpliciter na- 
turam; transferunt, inquam, se ad proprium signi- 
ficatum hypostasis, et aiunt perfectam esse hypo- 


D stasim Verbi: sic vocantes naturam Filii αὐτοτελῇ, 


id est, per se perfectam, qux» non est alia prater 
naturam Patris, designatione proprietatis secundum 
generationem solum differens, przdicantes pro- 
prietatem pro eo in quo est proprictas; et habitu- 
dinem naturarum inter se pro iis in quibus haec 
habitudo przdicatur. Nomina enim alia declarant 
naturam subjectorum, alia habitudinem rerum 
ostendunt. Eorum autem quz specie differunt, ad 
ea qua ejusdem speciei sunt, diversa est commu- 


am Contemplationes. ᾿Αὔλους ἐμφάσεις vocat τὰς 
θεωρίας τῶν ἀηράτω,, ἤτοι τῶν μὴ βλεπομένων, 
considerationes invisibilium vel non apparentium, 
ut sanctus Paulus ait. I». 
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speciei, scilicet bypostases , his communibus ea 
qua sunt ejosdem speciei, nempe nauunris, bis co- 
pelanter inier se : et quibus dividuntur ea quz 
sont divers speciei, nempe naluris, his eopn- 
lantur inter se que sunt ejusdem speciei : numero 
enim discreta inter se, cum iis quz sunt ejusdem 
speciei copulantur, in natura scilicet. Definitione 
nature distincta sunt. 


Cum ergo dux habitudines secundum idem Ver- 
bur cernantur, una quidem, secundum quam Fi- 
Jius est idem cum Patre ; altera, secundum quam 
Filius est ab eo distinctus, et una quidem declare- 
tur appellatione natare; altera vero appellatione 
hypostasis : commutantes isti babitudines, babi- 
tudinem distinguentem a Patre carni dant, igno- 
rantes naturam quidem totam esse Dei, quz est 
substantia Verbi, perfecti perfecta; proprietatem 
vero generationis fecisse, ut vocaretur hypostasis, 
et Filius ; sicuti rursus in Patre proprietas inna- 
scibilitatis, et caus hypostasim, et Patrem osten- 
dit. ldem intelligendum est in Spiritu sancto : non 
enim natura Patris, et Filii, et Spiritus sancii vim 
habet complendi, tanquam minus sit im una quam 
in tribus. Et hoc est natura Trinitas, quod est unum 
quid eorum quí cernuntur in Trinitate, quoniam 
non est ex tribus imperfectis unum perfectum, sed 
ex tribus perfectis unum supraperfectum et ante- 
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zfict "οἷς vlo ἂν χοι- 


νωνηῦτιε τοῖς ἔτερηξιξσ: τὸ διχηξιδτ, τοῦτος διαι- 
QYyrat mph ἔπυτὰ xii οἷς δια! ρυῶυτ: ποὺς τὰ 
Epiit, τούτοις πτουλππτετχ, ποὺς ἐα.τὰ. To gat 
Ὑὰρ àgpi iu ποὺς ἔχυτὰ διχχριυόμενχ, τῷ 6i £00 
πρὸς ἔχυτὰ zoaz-óarsia, τῶν ἑτεροξιζῶν δ: 2χὲ- 
χριται. 


auiem copulata inter se, ab iis quz sunt diversz 


À?0 οὖν σχέξεω" χατὰ τῶν αὐτὸ» Aóvon Üstepoigi- 
wu, μιᾶ: pi) xa0' ἦν τὴν ταυτότττα ἔχε: 6 YU. 
πρὸς τὸν Πατέρα, ἐτέγα; ὃξ x30" ἕν ὁ Ytb; ἀπ᾿ αὐτοῦ 
διαχέχριται" xa τῆς μὲν τῇ vnl guste; z003T,Y»0/1 


p δι ουμένης, τῆς ὃΣ τῇ τῆς ὑποστάτεω: χλέΐπει 


γνωριζομένης, τὰς σχέσεις ἐναλλὰξ ποιήσαντες, τὴν 
ἀπὸ τοῦ Πατρὸς διαχρίνο)σαν σχέτιν πρὸς τὴν aáoxa 
διδόασιν, ἀγυοῦντες τῇ, ὡς ὑπόστασιν, ὅτε ςύὑτ:ς 
μὲν ὅλη Θεοῦ fj οὐσία τοῦ Λόγου, τελείου τελεία " τὸ 
δὲ ἰδίωμα τῆς γεννήτεως, ὑπόστασίν τε xai YD. 
χεχλῆσθα: πεποίτχεν ὥσπερ αὖ ἐπὶ τοῦ Πατρὶς, τὸ 
ἰδίωμα τῇ; ἀγευνησίας χαὶ τοῦ αἰτίου, πόπτασ!ν τε 
xai Πατέρα ἀπέφτ,»ε. Τὸ δ᾽ αὐτὸ xa περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἐννοεῖν χρὴ" οὐ γὰρ συμπὰτ ρωτιχὴ ἡ 
τοῦ lla:ph; xai Υἱοῦ xai ἁγίου Πνεύματος φύσις, 
ὡς οὖν μᾶλλον ἐν τῷ ἑνὶ ἣ ἐν τοῖς τρισί. Καὶ τοῦτο 
τῇ φύσει ἡ Τριὰς, ὅπερ ἂν ἕν τι τῶν ἐν Τριάδι θεω- 
ρουμένων τυγχάνοι" ὅτι μὴ ἐξ ἀτελῶν τριῶν ἕν τέ- 
λειον, ἀλλ᾽ Ex τριῶν» τελείων ὃν ὑπερτελὲς xal προ- 


perfectum, ut alicubi dicit magnus Dionysius. Cum C τέλειον, ὥς που ὁ μέγας ἔτη Διονύσιος. Ἕξ τοίνυν 


igitur sex habitudines contempletur, duas Patris ad 
Verbum, et Verbi ad Patrem : duas deinde Verbi 
ad carnem, et carnis ad Verbum : duas praterea 
Christi ad nos, et nostras ad ipsum; tres fiunt 
gencrales . conjugationes. Ἂς prima quidem babi- 
tudo conjugationum sic habet, sicut tertia quidem 
a prima : secunda vero a media, illa enim quibus 
extrema inter se conveniunt, contrario modo se 
habent, atque ín media; sicut contra, media. Qui- 
lus enim contrarie babet ad se ipsam, convenienter 
habet ad extrema,et quibus rursus convenien- 
ter habet ad se ipsam, contrarie habet ad ex- 
trema. 

His breviter dictis, conabor explanare exemplo. 
Sint posit: tres res, anima simpliciter, corpus 
simpliciter, homo ex anima et corpore compositus, 
οἱ horum inter sec habitudines, ut anima ad ani- 
mam, animz? ad corpus suum; hominis ad corpus 
simpliciter, el ad animam simpliciter. Anima qui- 
dem ad animam sic se babet, ut diversitate naturze 
discreta sit; unita vero ratione hypostasis, quam 
vita ἀλληλοῦχος, id est, mutuo accepta et reddita 
perfecit : hoc secunda eademque media habitudo 
servat : homo vero ad corpus simpliciter, et ad 
animain. simpliciter relatus, tanquam totus omnino 
ab istis discretus, propter habitudinem ad partes 
suas, SPcundam communionem cum ipsis facit. 
Quare. Christus ad. nos et ad Patrem relatus, tan- 


σχέσεων ἡμῖν θεωρη)υμένων, δυεῖν μὲν τοῦ Πατρὸς 
πρὸς τὸν Λόγον, xa τοῦ Λόγου πρὸς τὸν Πατέρα" 
δυεῖν δὲ τοῦ Λόγου πρὸς τὴν σάρχα, καὶ τῆς σαρχὸς 
πρὸς τὸν Λόγον, δυεῖν 6b τοῦ Χριστοῦ πρὸς ἡμᾶς" 
xat ἡμῶν πρὸς αὐτὸν, τρεῖς γίνονται χαθολιχιὶ συ- 
ζυγίαι. Καὶ ἡ μὲν πρώτη τῶν συζυγιῶν σχέσις 
οὕτως ἔχει, ὡς ἡ τρίτη μὲν ἀπὸ τῆς πρώτης, δευτέρα 
δὲ ἀπὸ τῆς μέσης " οἷς γὰρ φχείωνται αἱ ἀχρότητες 
πρὸς ἑαυτὰς, ἐναντίως ἔχουσαι πρὸς τὴν μέσην - ὡς 
ἔμπαλιν fj μέση. Οἷς γὰρ ἐναντίως ἔχει πρὸς ἕαυ- 
τὴν, οἰχείως ἔχει πρὸς τὰς ἀχρότητας " xol πάλιν 
οἷς οἰκείως ἔχει πρὸς ἑαυτὴν, ἐναντίως ἔχει πρὸς 
τὰς ἀχρότητας. 

Τούτων συντόμως εἰρημένων σαφηνίσα: αὐτὰ iz 
παραδείγματος πειράσομαι. Κείσθω δὲ τρία mpi 
ματα, ψυχὴ ἀπλῶς, σῶμα ἀπλῶς, ἄνθρωπος ix 
ψυχῆς χαὶ σώματος συνεστώς * xal τούτων αἱ rp 
ἀλλήλαις σχέσεις, οἷον ψυχῆς πρὸς Ψυχῆν, ψυχῖ; 
πρὸς τὸ ἑαυτῆς copa, ἀνθρώπου πρὺὸς τὸ ἁπλῶς 
ψυχήν. Ψυχὴ μὲν γὰρ πρὸ; ψνγὴν τῷ ταυτῷ τῖς 
οὐσία: ἡνωμένη, τῷ διαφόρῳ τῆς ὑποστάσεως δι2- 
χέχριται " τοῦτο ἡ πρώτη xai dj τελευταία σχέσις 
τῶν συζυγιῶν * Ψυχὴ δὲ πρὸς τὸ αὑτῆς σῶμα, τῷ 
μὲν ἑτεροίῳ τῆς φύσεως διαχέχριται, ἤνωται 
ób τῷ λόγῳ τῆς ὑπυστάσεως, ἣν ἣ ἀλληλοῦχος 
ζωὴ ἀπετέλεσε τοῦτο ἧ δευτέρα χαὶ ἢ μέση 
διασώζει σχέσις" ἄνθρωπος 6b πρὸς τὸ ἀπ)Ῥῶ; 
σῶμα, xai τὴν ἁπλῶς ψυχὴν, ὅλος πάντη τούτων 


(18) Cause hypostasin. Utitur vocabulo cauece pro principio, more Graecorum. Tua. 
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διακεχριμένο;, διὰ τὴν πρὸς τὰ ἑαυτοῦ μέρη πρώ- A quam totas ex partibus, propter partes suas síédius 


τὴν σχέσιν, δευτέραν ποιεῖται πρὸς αὐτὰ χοινωνίαν. 
Ὥστε καὶ ὁ Χριστὸς πρὺς ἡμᾶς χαὶ πρὸς τὸν Mas£- 
ρα, ὡς ὅλος ὧν ἐχ μερῶν, διὰ τὰ ἑαυτοῦ μέρη μεσι- 
τεύει τοῖς ἄχροις, ὅλως μὲν ὑπόστατι: ὧν πρὸς 
ἡμᾶς, μετὰ τῆς θεότητος διὰ τὴν ἀνθρωπότητα, 
ἐπαλλαττομένων τῶν κατὰ τὴν διάχρισίν τε xal 
ἕνωσιν σχέσεων, ὧν τε πρὸς ἑαυτὸν διὰ τὰ ἑαυτοῦ 
μέρη ἔχων γνωρίξεται, xaX ὧν πρός τε τὸν Πατέρα 
xai ἡμᾶς, διὰ τὴν τῶν μερῶν πρὸς τὰ ἄχρα οἰχειό- 
«72 χέχτηται. Εὐγνωμόνως δὲ τῶν μερῶν ἀχουστέον" 
οὐ γὰρ ὡς τῇ φύσει ἀτελῆ ὄντα, μέρη ταῦτά φημι, 
ἀλλ᾽ ὡς συμπληρωτιχὰ τοῦ προσώπου τῆς χατὰ 
Χριστὸν ὑποστάσεως. Οὕτω γὰρ Γρηγορίῳ τε χαὶ 
Κυρίλλῳ, καὶ τὸ ὅλον οὐ μία φύσις. καὶ ἁπλῶς xat 
πρός τι, τό τε ἀτελὲς χαὶ τὸ τέλειον εἴρηται. 

« Τί οὖν φασιν ; Οὐ λέγομεν μίαν φύσιν ἀνθρώπου, 
χαίΐίπερ διάφορα τὰ συνελθόντα γινώσχοντες ; Τί δὴ 
οὖν λυπεῖ, ὥσπερ ὧδε οὐχ ἐπ᾽ ἀναιρέσει τῆς ἰδιότη- 
«τος τῶν μερῶν, φύσιν χαλοῦμεν τὰς φύσεις, εἰ xal 
ἐπὶ Χριστοῦ τὸ ὅμοιον ποιοῦντες φαινόμεθα ; ᾿Αλλὰ 
λοιδορεῖσθε ἡμῖν xal διασύρετε, ὡς σύγχυσιν ἐπι- 
νοοῦσιν ἐπὶ Χριστοῦ, ἐπειδὴ τὰ μέρη τῇ τοῦ ὅλου 
στ μαΐνομεν ὀνομασί. » E! μὲν τὰ μέρη τῇ τοῦ ὅλον 
καλεῖν ἐδούλεσθε προσηγορΐχ, ἔδει πάντως ὑμᾶ; χαὶ 
«ὃ ὅλον τῇ τῶν μερῶν γνωρίζειν ὀνομασία, χαὶ οὕτως 
οὐδεὶς ἂν ἦν φθόνος ἡμῖν. Σάρχα δὲ ἣ ἄνθρω- 
“τὸν χαλοῦντες μᾶλλον τὸν Κύριον, τὸ ὅλον ἐχ μέρους 
ἐσημαίνετε ἂν, ἀλλ᾽ οὐ φύσιν μίαν τὰς δύο προῦ- 
αγορεύουτες. Πολλάχις γὰρ τὸ μὴ κυριολεχτεῖν, xai 
δόγματος ἐργάζεται διαφωνίαν" ὅθεν ἡμεῖς χατὰ τὰς 
θείας Γραφὰς, καὶ τὰς πατροπαραδότους θεωρίας, 
πολλάχις τὸ ὅλον ἐχ μέρους, χαὶ τὰ μέρη τῇ τοῦ 
ὅλου χλήσει προσαγορεύομεν, Υἱὸν ἀνθρώπου τὸν 
Λόγον ὀνομάζοντες, χαὶ Κύριον τῆς δύξης ἐσταυρῶ- 
σθαι ὁμολογοῦντες. ᾿Αλλ᾽ οὐ παρὰ τοῦτο τῇ ἀντιδότει 
«ὧν ἰδιωμάτων, ἀναιροῦμεν τὸν ἴδιον λόγον τῆς θχτέ- 
δου ἐν ταυτῷ ἰδιότητος. Πρὸς δὲ χαὶ διὰ χυρίων ἡ μὲν 
ταῦτα τῶν ὀνομάτων γνωρίζεται, τὴν μὲν ἀντίδοσιν 
«ὧν ἰδιωμάτων ἐν τῇ μιᾷ ὑποστάσει θεωροῦσι, τὴν 
cà ἰδιότητα τὴν ἐν τῇ χοινότητι ἐν τῇ διαφορᾷ τῶν 
φύσεων ἐπιγινώσχουσιν. Ὑμεῖς δὲ τῷ παραδείγματι 
χεχρημένοι τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ αὐτῷ τῷ πρωτοτύ- 
πῳ συνδιαφθείρετε τὸ παράδειγμα. Μίαν μὲν γὰρ 


ἀνθρώπον φύσιν λέγομεν, οὐχ ὡς ἂν ὑμεῖς φαίητε, ἢ 


εἰ; ταυτὸν ἄγοντες τὴν φύσιν τῆς σαρχὸς τῇ οὐσίᾳ 
the ψοχῆς, ἣ τὸ ἀνάπαλιν - οὔτε μὴν ἐξ ἑχατέρων 
οὐδ᾽ ὁποτέραν ἀποτετελέσθαι φαμέν. 

Φύσιν δὲ ταύτην χαλοῦμεν, o0 πρὸς τὴν τῶν με- 
ρῶν σχέσιν ἀποδλέποντες (οὐδεὶς γάρ ἔστι λόγος ὁ 
τὸ ἑτεροφυὲς αὐτῶν χὰν τῇ ἑνώσει λυμαινόμενος), 
ἀλλὰ τὴν τοῦ χαθόλου χαὶ εἴδους σημασίαν, χατὰ 
«o0 μεριχοῦ χαὶ ἰδίου χατηγοροῦμεν. Ἐπειδὴ γὰρ, 
χαθὼς οἱ τὰ λογιχὰ σχέμματα διαχρίνοντες παραδι- 
δόχσι, τὰ μὲν ἐπὶ μέρους χοινωνεῖ τοῖς xaO ὅλου, τὰ 
δὲ χαθ᾽ ὅλου χατηγορεῖται χατὰ τῶν ἐπὶ μέρους * xal 
ξῶν μὲν ἀτόμων, χοινωνία ἐστὶ πρὸς τὸ εἶδος χατὰ 

(19 90) Communícatio quidem individuorum, Com- 
municatioindividuorum ad speciem est secundum na- 


PATROL. GR, LXX XVI. 


est inter extrema ; ex toto hypostasis, relatus ad 
Patrem, propter divinitatem cum humanitate; et 
ex toto hypostasis relatus ad nos, propter huma- 
nitatem cum divinitate, permutatis habitudinibus 
secundum distinctionem et unionem quas secum 
propter partes suas habet; et quas cum Patre et 
nobiscum habet, propter convenientiam partium 
cum extremis. Cum autem partes dicimus, audire 
oportet prudenter : 1on enim partes dicimus, tan- 
quam imperfectas natura, sed tanquam complentes 
personam hypostasis Christi. Sic enim a Gregorio 
et Cyrillo dictum est totum non una natura, et sim- 
pliciter, et ad aliquid, et imperfectum, ct perfe- 
ctum. . 


« Quid igitur aiunt? Nonne dicimus unam natu- 
ram hominis, quamvis cognoscamus differentia 
esse, qux coeunt in unum? Quid ergo obstat, quin 
sicut hic non ad tollendum proprietatem partium 
naturas vocamus naturam, aliquid simile in Christo 
facere videamur? Quin potius convicia facitis, et 
illuditis quasi confusionem in Christo excogitemus, 
quia partes appellatione totius significamus. » Si 
volebatis vocare partes nomine totius, oportebat 
profecto, ut totumetiam nominatione partium decla- 
raretis, atque ita nulla vobis invidia esset. Carnem 
autem, vel hominem vocantes potius Dominum, 
totum ex parte significaretis, et non duas naturas 
vocantes unam. Sxpe enim non proprie loqui dis- 


C crepantiam dogmatis efficit. Unde nos secundum 


Scripturas, et speculationes a Patribus traditas, szepe 
totum ex parte, et partem noinine totius afficimus, 
cum Verbum Filium hominis nominamus; et Do- 
minum glorie crucifixum confitemur. Sed non 
propterea communicatione idiomatum tollimus pro- 
priam rationem proprietatis alterutrius in eodem. - 
Deinde, hzc etiam nobis per propria nomina de- 
clarantur, cum communicationem quidem idioma- 
tum in una hypostasi contemplamur; proprietatem 
vero qui est in communitate, in differentia natu- 
rarum agnoscimus. Vos aulem, utentes exemplo 
hominis, cum ipso prototypo exemplum simul cor- 
rumpitis. Unam enim naturam hominis dicimus ; 
non ut vos dicitis, qui naturam carnis in substan- 
tiam anime trahitis, ut flant idem; aut rursus 
naturam animz in substantiam carnis, nec exalter- 
utra utramcunque fleri dicimus. 

Naturam autem vocamus hanc, non intgentes in 
babitudinem partium : nulla enim est ratio, quz 
diversitatem natur: partium etiam in unione lzedat. 
Sed potius signiflcstionem universalis et speciei 
de pertículari et proprio predicamus : quia sicut 
tradunt quí regulas disserendi discernunt, particu- 
laria quidem communicant universalibus; universa - 
lia vero praedicantur de particularibus; et communi- 
catio quidem individuorum(19-20)ad speciem relata, 
turam, et non secundurm appellationem : quia indi- 
viduum naturaliter participat speciem, que cum 
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est secundum naturam; universaliurà vero com- A τὴν φύσιν" τῶν δὲ χαθόλυυ, χοινωνία πρὺς τὰ μέρη 


municatio 3d particularia, est secundum appella- 
tionem (sive predicationem) : idcirco non recusa- 
, tnus, ut dixi, appellatione totius appellare partem, 
) quia una natura totum speciei humans reprzsen- 
tat; quia nibil eorum quz sub eadem specie nume- 
rantur, est diverse substantiz : unde convenienter 
οἱ apte nomine communis particulare nominatur. 
Non enim reperiri potest aliquis homo, qui sit di- 
versa specie ab homine universali : in Christo 
autem hujusmodi ordo babitudinis non reperitur, 
cum non sit species Christorum, sicut est species 
hominum, ut ex his Christis unus tanquam proprie 
quodammodo propter universalem et communem 
Christum Christus ipse nominatus, una natura di- 
catur ad illos, et ab illis; ut ipsum et unam natu- 
ram, οἱ duas vocemus ; unam quidem habentem, 
propter communitatem natur:e ; duas vero, propter 
partes ejus, sicut in nobis cernitur. Cum enim 
causa que in nobis est, non reperiatur ab illo quod 
in nobis proprie el apte dicilur, ad illum non po- 
test transferri. Manifestum autem est bie, quare 
liomo dicitur una, et duz naturze. Unam naturam 
habel propter communicationem speciei; duas 
vero propter partes, quee non sunt altera in alteram 
mutaue. In Christo autem cum non sit species, quo- 
modo dux» nature dici possunt una? tres enim 
tantum modos reperimus, quibus aliquid una na- 
iura dicitur : aut quia est species; aut quia parti- 


xat τὴν χλῆσ'ν * τῇ τοῦ ὅλου πρόσηγυρίᾳ τὸ μέρος 
χαλεῖν, ὡς ἔφην, οὐ παρῃτησάμεθα * τῆς Ὑὰρ φύ- 
σεως tf. μιᾶς τὰ ὅλον τοῦ ἀνθρωπείου εἴδους 
παριστώσης, ἐπειδὴ τῶν ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ἀριθ- 
μουμένων οὐδέν ἔστε ἑτερηούσιον, εἰχότως τῇ τοῦ 
χοινοῦ προσηγορίᾳ τὸ μεριχὺν ἐπονομάζεται. Οὗ 
YXo ἔστιν εὑρεῖν τόν τινα ἄνθρωπον, ἑτεοοειδῶς 
ἔχοντα πρὸς τὸν χαθόλου ἄνθρωπον * ἐπὶ δὲ Χριστοῦ 
τοιαύτη τις τάξις σχέσεως οὐχ εὑρίσχεται * οὗ γὰρ 
δὴ εἴδους ὄντος Χριστῶν, ὥσπερ καὶ ἀνθρώπων, ἵνα 
ix τούτων ὁ εἷς ὡς ἰδίως πως παρὰ τὸν καθόλου καὶ 
χοινὸν Χριστὸν, Χριστὸ; αὐτὸς χρηματίζων, μία 
φύσις λέγηται πρὸς Exelvouz vs xal ἀπ᾽ ἐχείνων, 
ἵνα χαὶ μίαν αὑτὸν καὶ δύο φύσεις καλῶμεν, τὸ μὲν 
ἔχοντα διὰ τὸ χοινὸν, τὸ δὲ διὰ τὰ ἑαυτοῦ μέρη" 
ὥσπερ ἐφ᾽ ἡμῶν θεωρεῖται. Τῆς γὰρ αἰτίας μὴ εὗρι- 
σχομένης, xal ἀπ᾽ ἐχείνου τῆς ἐφ᾽ ἡμῶν, τὸ ἐφ᾽ 
ἡμῶν μόνον οἰχείως λεγόμενον, ἐπ᾽ αὐτὸν ἀναφέρειν 
οὐχ οἷόν τε. Δῆλον δέ ἐστιν ἐνταῦθα, κατὰ τί μία 
xai δύο φύσεις ὁ ἄνθρωπος λέγεται" τὸ μὲν γὰρ 
ἔχει διὰ τὴν τοῦ εἴδους χοινωνίαν, τὸ δὲ χέχτητει 
διὰ τὴν τῶν μερῶν ἀτρεψίαν. Ἐπὶ Χριστοῦ δὲ oix 
ὄντος εἴδους, πῶς ἂν μία αἱ δύο λέγοιτο ; τρεῖς γὰρ 
εὑρίσχομεν xal μόνους τρόπους, xa0' οὃς μία φύε'ς 
λέγεται, τὸ λεγόμενον" ἣ γὰρ τὸ εἶδος εἶναι, ἣ τὸ 
τοῦ αὐτοῦ εἴδους μετέχειν, f] τὸ. κατὰ σύγχυτιν ἐξ 
ἑτεροειδῶν ἑτεροειδὲς ἀποτετέλεσται, ὅ ἑκατέρου 
μετέχον, οὐδ᾽ ὁπότερον χαθαρῶς ἐστιν, ἣν χαὶ νόθον 


cipat speciem; aut quod confusione ex diversis C χαλοῦσιν οἱ περὶ ταῦτα. 
speciebus diversa specie effectum est, quod utriusque particeps, nec alterutrum pure est. Quam m 


turam adulterinam vocant, qui hzc tractant. 


Prxterea, ne dus naturz in Christo dicantur, 
hujusmodi dubitationes opponitis : non enim ut 
duas, et unam sicut in nobis dicatis, sed ut unam 
solam : hinc enim vobis etiam non volentibus pas- 
sio confusionis insuper advenit, et nec passio divi- 
sionis recedit. Non enim necesse est ut una na- 
'tura unum numero sit, quinimo tam multa, et tot 
numero, quot sunt hypostases complentes ipsam 
ridturam. Consideremus etiam sic : qu: sunt eidem 
sequalia, inter se sunt zequalia. Describatur trian- 
gulus zquilaterus rectangulus ; ut enim se habet 
primum latus ad secundum, et secundum ad.ter- 
"tium, ita se habet primum ad extremum. Scribe 
igitur tria latera (21), et da tres personas in uno- 


quoque latere; et reperies, quod sicut se habet D 


primum ad medium, et medium ad extremum, ita 
se habebit primum ad extremum. Quare hzc dico? 
Quia si datis dici unam Verbi ct earnis naturam, 


ipso communicatur secundum naturam; sed non 
redicatur individuum de natura, direcia sei- 
icet ei usitata praedicatione ; non enim dici- 
mus : Homo est Petrus. Contra vero (it in com- 
municatione universalium ad particularia. Est 
enim hac communicatio secundum  appellatio- 
nem seu prseedicationem, cum universalia de par- 
ticnlaribus directa predicatione przdicentür; di- 


Καὶ ἄλλως ἐπ᾽ ἀναιρέσει τοῦ δύο λέγειν, τὶς 
τοιαύτας ἑπαπορήσεις προΐσχεσθε * 0) γὰρ ἵνα χαὶ 
δύο χαὶ μίαν, ὥσπερ ἐνταῦθα, εἴπητε, ἀλλ᾽ ἵνα μίαν 
μόνην" ἐντεῦθεν γὰρ χαὶ μὴ βουλομένοις ὑμὲν τὸ τῆς 
συγχύσεως ἐπιπλεῖ πάθος. Καὶ οὔτε τὸ τῆς διαιρέ- 
«t0; ὑποχωρεῖ οὐ γὰρ ἀνάγχη τὴν μίαν φύσιν ἕν 
εἶναι τῷ ἀριθμῷ" εἰ μὴ καὶ μάλιστα πολλὰ χαὶ 
τοσαῦτα τῷ ἀριθμῷ εἴη, ὅσαι καὶ αἱ συμπληροῦσει 
αὑτὴν εἰσιν ὑποστάσεις" σχοπῶμεν δὲ καὶ οὕτως (ἢ 
Τὰ τῷ αὐτῷ ἴσα, καὶ ἀλλήλοις, φασὶν, ἔστιν tss. 
Κείσθω δὴ ἐν διαγράμματι ἰσόπλευρον, ὀρθογώνιν 
τρίγωνον" ὡς γὰρ ἔχει ἡ πρώτη πλευρὰ πρὸς τὴ! 
δευτέραν, καὶ ἡ δευτέρα πρὸς τὴν τρίτην, οὕτως 
ἔχει χαὶ ἡ πρώτη πρὸς τὴν τελευταίαν. l'objet 
οὖν τὰς τρεῖς πλευρὰς, xal δὸς τρία πρόσωξα, ! 
ἐφ᾽ ἐχάστῃ πλευρᾷ, χαὶ εὑρήσεις ὅτι ὡς ἔχει d 
πρῶτον πρὸς τὸ μέσον, καὶ τὸ μέσον πρὸς τὸ τελεν» 
ταῖον, οὕτως ἕξει xal τὸ πρῶτον πρὸς τὸ «ng 


cimus enim : Petrus est homo. Tun. 


VYerbem 
(21) Scribe igitur tria latera. Pater...A.. cate. 


caro Pater 
Verbum. A..Pater. caro Δ Verbum. lp. 


(22) Schol. ᾿Αριστοτέλους ὡς ἀπὸ Εὐχλίδου. 
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valov. Διὰ τί δὴ ταῦτά φημι; Ὅτι el δώσεις μίαν A confitemini ante unam esse naturam Verbi et Pa- 


λέγεσθαι τοῦ Λόγου xal τῆς σαρχὸς φύσιν, ὁμολο- 
γεῖτε δὲ μία φύσις εἶναι τοῦ Λόγου χαὶ τοῦ Πατρός" 
δώσετε ἄρα μίαν φύσιν εἶναι τῇ; σαρχὸς xal τοῦ 
Πατρός. 

« ᾿Αλλ᾽ οὐ λέγομεν, φασὶ, τῷ αὐτῷ τρόπῳ μίαν 
ἑχατέρων εἶναι φύσιν, ἀλλ’ ἐπὶ μὲν Πατρὸς xai 
Υἱοῦ, τῷ ταυτῷ τῆς φύπτεως, ἐνταῦθα δὲ τῷ λόγῳ 
πῆς ἑνώσεως * οὐχοῦν οὐ ταυτὸν τὸ τῇ ἑνώσει ἕν λε- 
Ὑόμενον, χαὶ τὸ τῇ φύσει ἕν. » Εἰ δὲ οὐ ταυτὸν, χκατ' 
ἄλλο μὲν ἐχεῖνο, xa0' ἕτερον δὲ τοῦτο * ἔσται τοίνυν 
τὸ αὐτὸ ὃν xai δύο, Ev μὲν τῇ ἑνώσει, δύο δὲ ταῖς 
φύσεσιν. Εἰ δὲ μὴ τοῦτο, ἔσται τὸ αὐτὸ χατὰ τὸ αὐτὸ 
δαὶ ὁμοούσιον, xat ἑτεροούσιον, χαὶ μία φύσις, xat οὐ 
μία φύσις" οὗ τί ἂν γένοιτο ἀτοπώτερον ; Οὕτως ὑμῖν ἡ 
μία φύσις λεγομένη, χαὶ τὴν διαίρεσιν οὐχ ἐξέφυγεν, 
ἣν ἔχει ἡ φύσις ἐν τῷ πλήθει τῶν χοινωνούντων αὐτῇ 
προσώπων (35), χαὶ τὴν σύγχυσιν παρεισήγαγεν ἐν 
^Qà ταυτῷ τῆς συνθέτου φύσεως͵, τὸ οὐδ᾽ ὁπότερον 
τῶν ἡνωμένων μετὰ τὴν ἕνωσιν παραστήσασα * ἡμῖν 
δὲ ἑχάτερα, σὺν Θεῷ φᾶναι, χαλῶς πεφύλαχται, xal 
τὸ διάφορον τῶν ἡνωμένων, χὰν τῇ ἑνώσει τῷ διττῷ 
πῆς φύσεως χαταγγελλόμενον, χαὶ. τὸ ταυτὸν τοῦ 
πρυσώπον, διὰ τῆς των ἠνωμένων φύσεων εἰς μίαν 
ὑπόστασιν συνδρομῆς ἀναχεφαλαιούμενον. 


« Καθώς σοι ἔδοξε προδιεστείλω ἐπὶ τοῦ καθ᾽ ἔχα- 
στον ἀνθρώπου, δύο λέγεσθαι φύσεις xal μίαν" ἐξ οὗ 
«i ἀχολουθεῖ; Τὸ ἐπὶ Χριστοῦ μὴ δύο μόνον φύσεις 


ὁμολογεῖν, ἀλλὰ xal τρεῖς. Πῶς τοίνυν τὸ ἕτερον (c 


ὁμολογοῦντες, θάτερον ἀπαναΐνεσθε; χαίπερ ἡ 
ἀνάγχη τοῦ λόγου, τοῦτό σε λέγειν xal μὴ βουλόμε- 
νον ἐξεδιάσατο. » Τί οὖν ἡμεῖς πρὸς ταῦτα ; Τί γε 
ἕτερον, ἣ ὅπερ χαὶ ἁρμόζον ἐστὶν αὐτοῖς, ὅτι Σοφία 
“μωροῦ ἐστιν, κατὰ τὴν Γραφὴν, ἀδιεξέταστοι .16- 
γοι; Τοὺς γὰρ ἰδίους ὥσπερ οὐ διαμασώμενοι, καὶ διὰ 
τοῦτο οὐδὲ πέπτοντες λόγους, ἐχ χαχῶν τῆς ἀμαθίας 
δσιτείων ἐρυγὰς ἡμῖν xal ἀτμοὺς, πῶς ἂν ἀλύπως 
εἴποιμι, καὶ οὐχ εὐώδεις ἀναπεμπάζουσι. Πάσης 
γὰρ ζητήσεως τὸ ἀπορούμενον διασχοπούσης, xàx 
τῶν ὁμολογουμένων αὐτῷ συμπεραινούσης, οἱ δὲ 
(οὐδὲ γάρ εἶσι σοφοὶ, μὴ ὅτι τὴν ἀπαιδευσίαν) ὡς 
ἀμφίόολον τὸ ὁμολογούμενον εἰς διάσχεψιν προτιθέα- 
σι. χαὶ τὸ φανερὸν ὡς ἀφανὲς συλλογίζονται. Τῆς 
Ὑὰρ ἀνθρώπου φύσεως, χατὰ τὰς χοινὰς πάντων ἐν- 
νοίας, τὴν ψυχὴν χαὶ τὸ σῶμα δηλούσης, xal συσση- 
μαινούσης, ὡς πολλάχις ἔφην, τῷ ὅλῳ τὰ μέρη " οἱ 
δὲ τὸ πᾶσιν παραχεχωρηχὸς τῆς ἐννοίας, ὡς ἄπορον 
λαμόάνουσιν " ὡς &v εἴ τινος ἡμῶν ἀποφαινομένον, 
ὅτι διπλοῦν τι χρῆμά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, ἣ σῶμα μό- 
νον, ἧ ψυχὴ μόνον χαὶ διὰ τοῦτο ἀξιοῦσι καὶ ἐπὶ 
Χριστοῦ τρεῖς λέγειν φύσεις, ὡς οὐχ ἱκανῆς οὔσης 
«ἧς ἀνθρώπου φύσεως σννεπάγεσθαι ἑαντῇ τὰ μέρη. 
Δύο γὰρ φύσεις λέγομεν οὐ θεοῦ καὶ σαρκὸς, οὔτε 


* Eccli. xx1, 21. 


(33) In marg. τουτέστι τῶν ὅλων ἀνθρώπων. 


tris : dabitis igitur unam esse naturam carnis et 
Patris. 


€ Αἱ, inquiunt, non dicimus eodem modo unam 
esse ulriusque naturam; sed in Patre et Filio ea- 
dem ratione nature; hic autem in Christo ratione 
unionis; ergo non est idein quod unione unum di- 
citur, et. quod natura unum. » Si autem non est 
idem, secundum aliud quidem illud; secundum 
vero aliud hoc : quare erit idem unum, et duo; 
unum quidem unione ; duo vero naturis : quod si 
non hoc, erit idem secundum idem et unius sub- 
stantiz, et divers: substantiz; quo quid esse potest 


D magis absurdum? Sic vobis una natura, quam di- 


citis, non effugit divisionem quam habet natura in 
multitudine personarum communicantium ipsi, et 
confusionem introduxit in identitate naturz com- 


posite , nec alterutrum unitorum post unionem 


exhibens : nobis autem utrumque , Dei grptia, 
pulchre servatum est et differentia unitorum , 
quam przdicamus etiam in unione duplicis na- 
ture, et una atque eadem persona propter concur- 
sum duarum naturarum unitarum in unam hypo- 
stasim. ' 

ε Sicut tibi visum est, explicasti, in unoquoque 
homine duas naturas, et unam dici; ex quo quid- 
nam sequitur, nisi in Christo non duas tantum na- 
turas con(üteri, sed etiam tres? Quomodo igitur 
alterum confitentes, alterum recusatis? cum alioqui 
ratio necessaria lioc fateri quamvis nolentem cogat.» 
Quid nos ad hzc? Quid aliud, quam quod in eos 
convenit? Sapientia fatui est, ut ait Scriptura, ser- 
sones non expensi neque considerati *. Cum enim 
sermonés suos-non mandunt, et idcirco neque con- 
coquuuni; ex malis cibis insipientize ructationes 
nobis οἱ halitus (quomodo enim sine nausea et 
fastidio dicam ? ) non bene olentes emittunt. Cum 
non omnis quzstio quod in dubium venit, conside- 
ret, eL ex concessis rationem concludat; isti (non 
enim sunt sapientes nisi in inscitia), quod est 
ab omnibus concessum, tanquám dubium in quze- 
stione ponunt; et quod manifestum, tanquam ob- 


'Scurum inducunt. Siquidem natura hominis, secun- 
D dum communes omnium notiones, animam et cor- 


pus significat ; et consignificat, ut spe dixi, cum . 
toto partes. Isti vero quod ἃ cogitatione omnium 
recessit, tanquam dubium sumunt ; quasi aliquis 
nostrum afürmet, quod homo est aliquid duplex, 
vel corpus solum, vel anima sola; et ideo volunt 
dicere in Christo tres naturas, quasi natura homi- 
nis non satis sit ad inferendum secum partes. Duas 
enim naturas dicimus, non Dei et carnis, neque 
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Dei et animz, scd Dei et hominis. Nec enim proprie A μὴν Θεοῦ καὶ ψυχῆς, ἀλλὰ Θεοῦ xal ἀνθρώπου. θὺ- 


esL natura hominis, natura partis. Quare qui dixit 
hominem vel naturam hominis, naturas declara- 
vit; qui autem Christum nominavit, neque no- 
men certum et nostris notionibus subjectum no- 
mirmavit, neque rem declaravit. 


Declaranthoc multe et vari: etinterse pugnantes 
de eo apud Christianos opiniones, quas non exsti- 
tissent, si statim nomen Christi veritatem rei sub- 
jecte significaret. At appellatio hominis commanis 
est, et omnibus vulgata, et maxime Christianis. 
Nomen vero Christi simile est nomini artis et 
scientia. Ut enim illa nomina artis et scientiz 
illi tantum sciunt, qui illam disciplinam percepe- 
runt; sic ijs tantum qui in divinis eruditi sunt, 
veritas in hoc nomine abdita, explanata est. Te- 
Stantur ipsi verum esse quod dico, qui semper 
affirmant ex duabus naturis constare Christum, et 
nunquam ex tribus naturis, quamvis animam ra- 
tionis participem carni Christi tribuunt. Sint itaque 
isti primi auctores et duces hujus inscitiz, eL con- 
fitebuntur ex tribus eum naturis csse : et nos in 
eo acquiescemus, quod confütemur ea ex quibus 
factus est, servari, in. quo hac noscuntur esse : 
siquidem non ex tribus solum, sed ex pluribus eum 
esse dicere cogentur, ut demonstrabimus; quia 
.adhuc rerum simplex et generalis notio facit, ut 
cognitionem habeamus universam, et non expli- 
eatam : horum autem divisio cogitatione, ad per- 


fectam cognitionem nos adducit eorum ex quibus C 


constant. Ob hanc causam divisionem totius in 
partes facimus ; dividere autem in partes partium 


post primam divisionem, ridiculum est. Non 


enim huc usque evadit, et hic sistit, sed in infi- 
nitum progreditur. 


Verbi gratia, ut quod dico intelligatur, partes 
hominis sunt corpus et anima ; partes vero partium 
ejus, in anima quidem substantia rationis particcps, 
εἰ qualitas incorporea ; et hiec partim est vis ra- 
tiocinandi quz est princeps, partim irascendi, par- 
titn concupiscendi, et harum partium illa princeps 
notiones format; el cogitat, et meminit, et con- 
sultat, et opinatur. Pars irascendi appetit, et decli- 
nat; pars concupiscendi babet facultatem propul- 
sandi, οἱ efficiendi, et multa alia subter ista divi- 
duntur. Omittatur nunc illa quzstio, utrum sint 
hxc tanquam partes in anima, an tanquam poten- 
Lie, sive facultates: et qux: sic, et quie secus. 
Nou enim hac agimus nunc. Rursus divisio cor- 
poris fit in partes similes, et dissimiles; et dissimi- 
lium, in caput, et manus, et pedes; et hzec in ossa, 
et carnes, et nervos; et haec rursus in quatuor 
elementa; et hac in matcriam et formam. Multa 
etiam alia medici philosophantur de facultatibus 
naturalibus, ex quibus aliam vocant attrahendi 
facultatem, aliam retinendi, aliam immutandi, 


ób γάρ ἐστι χυρίως ἀνθρώπον φύσις, 1j τοῦ μέ- 
ρους φύσις. "Ὥστε ὁ εἰπὼν ἄνθρωπον ἣ φύσιν 
ἀνθρώπου, τὰς φύσεις: ἐδήλωσεν" ὁ δὲ Χριστὸν óvo- 
μάσα:, οὐχ ὁμολογουμένην xal ταῖς ἐννοίαις ἡμῶν 
ὑποπίπτουσαν, οὔτε χλῆσιν ὠνόμασεν, οὔτε πρᾶγμα 
δελήλωχεν, 


Καὶ δηλοῦσιν αἱ διάφοροι περὶ αὐτοῦ παρὰ Χρι- 
στιανοῖς δόξαι, πολλαί τε καὶ ποιχίλα: τυγχάνγυσαι, 
xal ἀλλήλαις διαμαχόμεναι" οὐχ ἂν γενόμεναι, εἰ 
εὐθέως ἡ τοῦ Χριστοῦ προσηγορία τὴν τοῦ ὑπόχε:- 
μένου πράγματος ἀλήθειαν ἐσήμανεν. ᾿Αλλ’ fj μὲν 
ἀνθρώπου προσηγορία, χοινὴ τίς ἐστι καὶ πᾶσι δεδῃ- 
μοσιευμένη, οὐχ ἥκιστα δὲ Χριστιανοῖς, ἯἩ δὲ τοῦ 
Χριστοῦ τεχνιχῷ xat ἐπιστη μονιχῷ προσέοιχεν ὀνό- 


B ματι. Ὡς γὰρ ἐχεῖνα μόνοι ἴσασιν οἱ τῆς αὐτῆς μεῖ- 


ειληχότες παιδείας, οὕτω μόνοις τοῖς τὰ Osa o» 
φοῖς, τετράνωται ἡ ἐν τῷ ὀνόματι χεκρυμμένη àli- 
θεια. Μαρτυροῦσι δὲ χαὶ αὐτοὶ τῇ ἀλτθείᾳ τοῦ M- 
qoo, ix δύο μὲν φύσεων ἀεὶ διαδεδα:εουμένοι τὸν 
Χριστὸν, οὐδέ ποτε δὲ αὐτὸν ἐχ τριῶν φύσεων xz- 
λέσαντες * χαίπερ xaX ψυχὴν λογικὴν, τῇ σαρχὶ τοῦ 
Χριστοῦ παρέχουσιν ^ ἐπεὶ χαταρξάσθωσαν αὐτοὶ 
τῆς ἀπαιδευσίας, xal ἐχ τριῶν αὐτὸν ὁ μολογήσουσι 
φύσεων, xal ἡμεῖς γε στέρξομεν " τὰ ἐξ ὧν γέγονεν 
ὁμολογοῦντες φυλάττεσθαι. ἐν τῷ ἐν (p ταῦτα γνωρί- 
ζεται, ὁπότε οὐκ ἐκ τριῶν μόνον, ἀλλὰ xax Ex πλειῤ- 
voy αὐτὸν λέγειν ἐχθιασθήύσονται, ὡς αὖθις δείξε- 
μεν " ὅτι τῶν πραγμάτων fj ἁπλῇ χαὶ καθ᾽ ὅλον ἐπι’ 
δολὴ, ἔννοιαν ἡ μῖν ὁλοσχερῆ καὶ ἀτράνωτον ἐμποιεῖ, 
Ἢ ὃὲ τούτων xaz' ἐπίνοιαν διαίρεσις, εἰς ἀχριδῆ 
γνῶσιν ἡμᾶς ἄγει τῶν ἐξ ὧν συνεστῆχασιν. Καὶ 


᾿πκαύτης ἕνεχεν τὴν τοῦ ὅλου εἰς τὰ μέρη διάχριδιν 


ποιούμεθα * τὸ δὲ εἰς τὰ μέρη τῶν μερῶν μετὰ τὶν 
πρώτην διαίρεσιν πειρᾶσθαι τέμνειν, καταγέλαστοι. 
Οὐ γὰρ μέχρι τούτου ἴστησιν, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἄπειρον ἐκπτεί- 
νει τὴν θεωρίαν. 


Ὃ 6$ λέγω τοιοῦτόν ἐστι * Μέρη ἀνθρώπου ψυχὴ 
χαὶ σῶμα, μέρη δὲ τῶν μερῶν αὐτοῦ ἐπὶ μὲν ψυχῆς, 
οὐσία λογιχῇ χαὶ ποιότης ἀσώματος " ὧν τὸ μὲν ἦγν 
μονιχὸν, τὸ δὲ θυμιχὸν, τὸ δὲ ἐπιθυμητικόν " χὰ 
τούτων τὸ μὲν ἐννοηματιχὸν xal διανον ματιχὸν, 
μνημονευτιχόν τε xal βουλευτιχὸν χαὶ δοξαστιχδ, 
τὸ δὲ ὀρεχτιχόν τε xal ἐχχλητιχὸν, τὸ δὲ ἀμυντιχᾷ 


Ὁ τε καὶ δραστιχὸν, καὶ πολλὰ ἕτερα τούτοις ὑποδιαν 


ροῦνται. ᾿Αφείσθω δὲ τὰ νῦν ζητεῖν, πότερον ὡς μὲ 
ταῦτά εἶσιν ἐν τῇ ψυχῇ, 7] ὡς δυνάμεις " xa du 
μὲν οὕτως, τίνα δὲ ἑτέρως. Οὐ γὰρ τῆς παρούϑες 
ἐστὶ σχέψεως" πάλιν 1] τοῦ σώματος διαίρεσις γίνετε! 
εἰς ὁμλοιομερῇ τε xa ἀνομοιομερῆ " xal τούτων {πὶ 
εἴς τε χεφαλὴν χαὶ χεῖρας χαὶ πόδας * xai ταῦτα εἰ; 
ὁστᾶ, καὶ σάρχας, χαὶ νεῦρα" xal ταῦτα el; τὰ cie 
capa στοιχεῖα * καὶ ταῦτα εἰς ὕλην xa εἶδος. ΠΟΔῚ 
δὲ χαὶ ἕτερα φιλοσοφοῦσιν ἰατρῶν παῖδες περὶ Und 
μεων φυδιχῶν, ὧν τὴν μὲν ἐλχτιχὴν, τὴν δὲ χαθεχῖ" 
χὴν, τὴν δὲ ἀλλοιωτιχὴν, τὴν δὲ ἀποκριτιχὴν óv- 
μάζουσι. Πολλὰ δὲ xa περὶ αἰσθήσεως καὶ φανῖ' 
αἰας, καὶ τοῦ συνέχοντος τὸ ζῶον ζωτιχοῦ xal épre 
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νεχοῦ πνεύματος, ἑτέρου, ὥς qaot, παρὰ τὸ λογικὸν A aliam secernendi. Multa vero etiam de sensu et 


ὑπάρχοντος. 


Ὥσπερ τοίνυν ἀπόχρη πρὸς τὸ παραστῆσα! ταῦτα 
πάντα διὰ τοῦ σάρχα εἰπεῖν, ἣ σῶμα ἀνθρώπου, χαὶ 
ἀπόχρη πάλιν διὰ τῆς λογιχῇς ψυχῆς, τὰ εἷς ἃ 
διήονται μέρη δηλῶσαι (09 γὰρ τεχνολογεῖν φίλον, 
οὐδὲ σύνηθες τοῖς πιστοῖς)" οὕτως ἀπόχρη ἄνθρωπον 
ἣ φύσιν ἀνθρώπου εἰρηχότα, πάντα παραστῆσαί τε 
xal δηλῶσαι, τὰ ἐξ ὧν συνέστηχεν ἐν οἷς xaX γνωρί- 
ζεται. Οἱ δὲ οὐχ ἵνα τὸν ἄνθρωπον τέλειον ἀποφήνω- 
σιν, ἀλλ' ἵνα τὸν χύριον συχοφαντῆσωσι, χαὶ τῆς 
ἡμετέρας αὐτὸν ἀλλοτριώσωσι φύσεως " καὶ 3) μὴ 
προσειληφότα τὴν ἀρχὴν τὸ ἡμέτερον, ἢ μὴ σῶον 
φυλάξαντα ὃ παρ᾽ ἡμῶν ἔσχε τῆς σωτηρίας τῆ: πά- 
στς φύσεως ἀδιάπτῳωτον ἐνέχυρον, τὰ τοιαῦτα σοφί- 
ζονται. ᾿Αλλὰ μανθανέτωσαν, ὅτι ἡ μὲν τῶν μερῶν 
ὁμολογία, ὡς ἔφην, γνώρισμα τυγχάνει τῆς τοῦ ὅλου 
σωτηρίας " 1 δὲ τῶν μερῶν εἷς τὰ μέρη ὑποδιαίρε- 
σις, οὗ δογματιχῆς ἐστι συντομίας, οὐδὲ τοῦ συντε- 
«μημένου κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον λόγου, ἀλλὰ σχεπτιχῆῇς 
θεωρίας, χαὶ περιττῆς τοῖς πολλοῖς xol δυσλήπτον 
«εχνολογίας. Μέρη μὲν γὰρ Χριττοῦ ἀσύγχντα, 
θεότης xal ἀνθρωπότης. Ψυχὴ δὲ χαὶ σῶμα, οὗ 
μέρη Χριστοῦ, ἀλλὰ μέρη τοῦ μέρους * ὧν δηλωθέν- 
τῶν διὰ τῆς τελείας σημασίας τῆς χατὰ τὴν φύ- 
σιν τῆς ἀνθρωπότητος, περιττὴ ἡ εἰς φύσεις 
τῶν μερῶν ὑποδιαίρεσις " εἰ μὴ μέλλοιεν χαὶ τὴν 
λοιπὴν ἐπάγειν διαίρεσιν ταῖς ὑποδιαιρέσεσιν, αἷς 
καὶ ἐπὶ τοῦ χοινοῦ ἀνθρώπου ἐχρησάμεθα πρότερον, 
ὡς ἐντεῦθεν μὴ τρεῖς κατ᾽ αὑτοὺς μόνας, ἀλλὰ xal 
πλείους χαταγγέλλειν τὰς Χριστοῦ φύσεις, ὧν τί ἂν 
γένοιτο γελοιότερον ; 

€ Ἐπειδὴ ὁ πᾶς χεκχίνηται πόλεμος, τοῦ τρόπου 
τῆς ἑνώσεως παρὰ τοῖς πολλοῖς ἀννοουμένου, xaX διὰ 
τοῦτο παρὰ πᾶσιν ἀμφιδαλλομένου, περὶ ταύτης σε 
φιλοσοφῆσαι χρὴ, ἵνα εἰδέναι ἔχοιμεν πότερον καὶ 
χατ᾿ αὐτὸν δὴ τοῦτον διαφωνοῦμεν, f] τούτου γε συμ- 
φώνου ἡμῖν ὄντος περὶ τοῦ ἀποτελέσματος τοῦ Ex τῆς 
ἑνώσεώς ἐστιν ἡμῖν dj ζήτησις " χαὶ πότερον περὶ 
τῶν πραγμάτων αὐτῶν, ἣ περὶ τῶν σημαινουσῶν 
«αὔτα φωνῶν. Οὕτω γὰρ εὐχρινοῦς τῆς ζητήσεως 
γεγεγημένης, χαὶ τῆς τῶν πραγμάτων ἀληθείας 


phantasia, et de vitali et organico Spiritu ; qui con- 
tinet animal, qui alius spiritus est, uL aiunt, preter 
rationalem. 

Sicut ergo ad significanda hzc omnia satis est 
dicere carnem, vel corpus hominis ; et rursus satis 
est nominando animam rationalem, declarare par- 
les in quas divisa est; nec enim fideles loqui arti- 
ficiose consueverunt, nec hoc eis placet; sic satis 
est nominasse hominem, vel naturam hominis ad 
declaranda omnia ex quibus compositus est, et in 
quibus esse cognoscitur. Isti autem talia captiose 
loquuntur, non ut hominem perfectum ostendant, 
sed ut Dominum calumnientur, et eum a salute 
nostra alienent ; quasi vel non assumpsisset a prin- 


B cipio humanitatem nostram, vel non servasset in- 


colume, quod ex nobis habuit salutis totius natura 
pignus, quod excidere non poterat. Sed sciant, 
quod confessio partium, ut dixi, index est inco- 
lume esse totum; iterata vero partium in partes 
divisio non est dogmaticz brevitatis, neque ser- 
monis secundum Evangelium concisi, sed scepticze 
speculationis et artificii supervacanei, et plerisque 
difficilis ad intelligendum. Partes enim Christi non 
confusz, sunt divinitas et humanitas; anima vero. 
et corpus non sunt partes Christi, sed partes par- 
tis; quibus declaratis, per significationem perfe- 
clam humanitatis naturalis,supervacua est subdi- 
visio in naturas partium, nisi post subdivisiones 
quibus prius in homine communi usi sumus, reli- 
quam divisionem velint inducere ; ut hinc non tres 
tantum, secundum eos, sed eliam plures naturas 
in Christo profiteri oporteat : quo quid esse potest 
magis joculare ? | 

« Quandoquidem universum bellum motum est 
de modo unionis quem plerique ignorant, et id- 
circo omnibus in dubium venit; de hac unione: 
philosophari oportet, ul scire possimus, utrum de 
hoc ipso dissentiamus ; an vero nobis de hoc con- 
sentientibus quzslio sit, quid efficiat unio; et 
utrum de rebus ipsis sit controversia, an de voci- 
bus res ipsas significantibus. Sic enim qussstione 
distincte habita, el veritate rerum ostensa, qui 
imperite aut impie contradicit, patefiet, vel corri- 


ἀναφανείσης, ὁ ἀμαθῶς ἣ ἀσεδῶς ἀντιλέγων δειχθή- p gendus, vel in judicio vituperandus. » Unionem. 


σεται, f] διορθωθησόμενος, f] ἐν δίχῃ μεμφθησόμενος. 
Τὴν ἕνωσιν τῆς θεότητος πρὸς τὴν ἀνθρωπότητα οἱ 
μὲν κατ᾽ οὐσίαν, οἱ δὲ χατ᾽ ἐνέργειαν, οἱ δὲ χατὰ 
γνώμην γεγενῆσθαι ἀπεφήναντο. Εἰσὶ δὲ οἱ xai εὖ- 
λάδειαν περιττὴν f] ἔχοντες 7) ὑποχρινόμενοι, μηδ- 
ετέρῳ τῶν εἰρημένων προσέθεντο, ἄῤῥητον δὲ αὐτὴν 
xai ἀχατονόμαστον Ὑεγενῆσθαι ἀπεφήνηντο, εἴτε 
οὕτω ἔχοντες, εἴτε οὗ, τοὺς ἐλέγχους ὑφορώμενοι τῇς 
ἀσεύδείας. Ἑωράχαμεν γὸρ xay νῦν τινας, οὗ πάνν ῥη- 
τὴν τε xal πεπατημένην τὴν περὶ τῆς ἐνώτεως Év- 
νοιαν ἔχοντες, ἄῤῥητον αὐτὴν ἔλεγον, ἵνα μὴ μόνον τῷ 
ἐναντίῳ τὸ ἐναντίον χατασχευάσωσι, τουτέστι τῷ 
ἀῤῥήτῳ τὸ ῥητὸν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐλέγχους ἐχχλίνω- 
ew. Ὥσπερ ἀμέλε: xaX ἕτερο:, ἐπὶ τῆς σαρχὺς τοῦ 


' divinitatis cum humanitate alii secundum substan- 


tiam factam esse affirmarunt, alii secundum ener- 
giam, alii secundum voluntatem. Sunt autem qui 
nimiam reverentian in Deum vel habentes vel 
simulantes, nullo ex his modo factam dixerunt, 
sed ineffabilem esse ct carere nomine affirmarunt ; 
Sjve ita haberent, sive non, metuebant cerle no- 
impielatis arguerentur. Vidimus enim etiam nunc 
quosdam, qui cum notionem unionis valde expres- 
sam el tritam habercnt, ἄῤῥητον, id est ineffabi- 
lem, eam vocabant : ut non solum contrario con- 
trarium efficerent, id est, dicendo esse ineffabi- 
Jem, vulgatam facerent, sed ut argumenta quibus 
redarguerentur, effugerent. Sicut alii sane, ut car- 
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nem Doinini magis ficte apparere, quam in ea con- Α Κυρίου τὴν φαντασίαν xgazüvew , f| τὴν σύγχυσιν 


fusionem factam esse defendcre studerent, incar- 
natum esse ut voluit, et ul ipse novit, aiebant. 
Non enim ut hzc probent, ad reverentiam revera 
a reverentia alienam se conferunt, alioqui veritas 


. hosad lumen suum adduceret ; sed ut licenter im- 


pietate abutantur, ad honesta nomina, tanquam 
ad propugnaculum. quoddam validum et inexpu- 
gnabile confugiunt. Vere enim neque dici nec intel- 
ligi potest unio secundum substantiam, et substan- 
tialis, et in hypostasi. Quomodo enim quz tanto- 
pere secundum naturam differunt, et tam longe 
distant, inter se coierunt, et unita non sunt con- 
fusa (24); sed potius unum est, et duo noscuntur, 
et nec unitate personz commista sunt; neque 
propter proprietates naturarum in hypostases di- 
visa sunt. Hzc sola fides capit, et Verbum divi- 
num, quod non pronuntiatione vocis, sed illumi- 
natione intelligentie hec declarat ; et eos qui 
digni sunt, doctrina non sonante, sed tacita 
erudit. 

De eis igitur qui ex reverentia zgrotant, donec 
quid eis propositum sit, non est manifestum, neque 
verbum faciendum est ; qui vero neque ex lumine, 
si id nacti sunt, fiduciam capiunt, nec quod ani- 
mas tencbris circumfusas habeant , moleste ferunt, 
tanquam insanabiles ἃ nobis rejiciantur : de-aliis 
vero sic disseremus. Qui unionem non secundum 
substantiam, sed secundum operationem aut bene- 
placitum, aut aliam quamdam hujusmodi habitudi- 
nem factam esse tradunt; ad veritatem quidem 
nullo modo proxime accedunt ; mendacium vero, 
quod multiplex est, partiti sunt, aliis aliam partem 
ejus avellentibus, et in unam aberrationem a veri- 
tate, inter se conciliatis. Qualis enim potest esse 
hzc unio, et quomodo digna nomine unionis illius 
supra naturam, et qu: sola est post solam et pri- 
mam, quz non colligat res, et in id ipsum adducit? 
Unde admirari licet, quod, cum hujusmodi unionem 
isti profiteantur et celebrent, illud non confusas 
esse naturas, et illud immutabile eorum opponunt ; 
quam enim mutationem suspicari jure possunt in 
divisione rerum, qui dignitates quidem in dignita- 
tem confundunt (non enim dignitates dignitas un- 
quam fleri possunt sine confusione, sicut neque 
nature natura sine mutatione), substantias vero 
separant ? nec enim unio rerum est unio dignitatis. 
Alioqui cunctos qui divinam dignitatem sortiti 
sunt, in unum cum divina substantia conjungemus, 
et duas naturas esse in singulis sanctis docebi- 
mus : quantitas enim dignitatis omnino dividit ea 
que secundum dignitatem differunt; sed quanta 
fuerit, tantum conjunget naturas: nec enim om- 
nino eas separabit, non separato eo quod conjungit. 


D 


σπουδάζοντες, ἐσαρχώθη, φασὶν, ὡς ἠθέλησεν, xal ὡς 
μόνος οἷδεν αὐτός. Οὐ γὰρ ἵνα ταῦτα παραστῆσωσιν, 
ἐπὶ τὴν ὄντως ἀνευλαδῇ χωροῦσιν εὐλάδειαν᾽ $ γὰρ 
ἂν πρὸς τὸ ἑαυτῆς ἣγε φῶς τούτους ἡ ἀλήθεια, ἀλλ᾽ 
ἵνα xa*' ἐξουσίαν ἀποχέχρηνται τῇ ἀσεδεέᾳ ἐπὶ τὸ 
σεμνὰ τῶν ὀνομάτων, ὡς εἴς τι κρατερόν τε xol 
ἀνάλωτον φρούριον χαταφεύγουσιν. “Αῤῥητος γὰρ 
ὄντως ἐστὶν χαὶ ἀνεννόητος μόνη fj χατ᾽ οὐσίαν τε 
xai οὐσιώδης xol ἐνυπόστατος ἕνωσις. Πῶς γὰρ τὰ 
τοσοῦτον χατὰ τὴν φύσιν παρηλλαγμένα, καὶ μαχρῷ 
διῳχισμένα ἀλλήλοις τε συνέδη, xal κραθέντα οὐ 
συγκέχνται ; ἀλλὰ xal ἔστιν ἕν, χαὶ γνωρίζεται δύο, 
xai οὔτε τῷ μοναδιχῷ τοῦ προσώπου συμπέφυρται, 
οὔτε διὰ τὰς ἰδιότητας τῶν φύσεων εἰς ὑποστάσεις 
μερίζεται. Ταῦτα πίστις χωρεῖ μόνη, xaX λόγος Oei, 
ὁ μὴ ἐν προφορᾷ λέξεως, ἀλλ᾽ ἐν τῇ χατ᾽ ἕννοιαν ἐλ- 
λάμψει τρανῶν ταῦτα, xat ἀφθέγχτοις διδασχαλίαις 
μυσταγωγῶν τοὺς ἀξίους. 


Τοὺς μὲν οὖν περὶ τὴν εὐλάδειαν νοσοῦντας, ἕως 
ἐστὶν ὁ σχοπὸς ἄδηλος, οὐδὲ λόγου ἀξιωτέον᾽ ol yàp 
μήτε τὸ φῶς παῤῥησιαζόμενοι, ἂν τούτου τὕχοιεν 
ἔχοντες, μήτε σχότῳ συγχαλυφθῆναι αὑτῶν τὰς ζυ- 
χὰς δυσχεραίνοντες, ὡς ἀνιάτως ἔχοντες, καὶ zpk 
ἡμῶν διαπτυέσθωσαν * περὶ δὲ τῶν ἄλλων, οὗτω 
διαλεξώμεθα. Οἱ τὴν ἕνωσιν μὴ xat' οὐσίαν, ἀλλὰ 
κατ᾽ ἐνέργειαν, ἣ εὐδοχίαν, f| ἄλλην τινὰ τοιαύτην 
σχέσιν δογματίσαντες, κατ᾽ οὐδὲν μὲν τῇ ἀληθείᾳ ἐγ- 
γίζουσι " τὸ δὲ ψεῦδος πολυσχιδὲς ἂν ἐμερίσαντο, 
ἄλλοις ἄλλην τινὰ μοῖραν αὑτοῦ παρασπασάμεναι, 
xaX εἰς ὃν ἀλλήλοις ἐλθόντες τῇ ἀποτεύξει τῆς ἀλη- 
θείας. Ποία γὰρ ἂν εἴῃ αὕτη, χαὶ πῶς τοῦ τῆς ive 
σεως ἀξία ὀνόματος, τῆς ὑπερφυοῦς χαὶ μόνης μετὰ 
τὴν μόνην xaX πρώτην, f| μὴ τὰ πράγματα συνδέουσα 
xa εἰς ταὐτὸν ἄγουσα ; Ὅθεν καὶ θαυμάζειν ἔπεισί 
pot , ὅτ᾽ ἂν αὐτῶν τὴν τοιαύτην ἕνωσιν πρεσὄευδν» 
των, τὸ ἀσύγχυτον προσρίπτεται xal τὸ ἄτρεπτον" 
ποίαν γὰρ ὑφορᾶσθαι τροπὴν αὐτοὺς δέχαιον ἐν τῇ 
διαιρέσει τῶν πραγμάτων, τὰς μὲν ἀξίας εἰς μεν 
ἀξίαν συγχέοντας (οὐ γὰρ αἱ ἀξίαι ἀξίαι ποτ᾽ ἂν τέ" 
νοιντο ἀσυγχύτως, ὥσπερ οὐδὲ αἱ φύσεις μία φύσις 
ἀτρέπτως), τὰς δὲ οὐσίας χωρίζοντας ; οὐ γὰρ MF 
Ὑμάτων ἕνωσις, ἣ τῆς ἀξίας ἕνωσις. Ἢ οὕτω p ὃ! 
xai πάντας τοὺς τῆς θείας λελογχότας ἀξίας, εἰς τῶν 
τὸν ἄξωμεν τῇ θείᾳ οὐσίᾳ, xaX δύο φύσεις ἐφ᾽ ixb 
στου τῶν ἁγίων δογματίσωμεν " τὸ γὰρ ποσὸν τῷ 
ἀξίας, οὐ πάντη χωρίζει τὰ κατὰ τὴν ἀξίαν διάφοβε, 
ἀλλ᾽ ὁπόση ἂν εἴη, κατὰ τοσοῦτον συνάψει καὶ τὰ 
φύσεις" οὐ γὰρ δὴ πάντη αὑτὰς χωρίσει τοῦ € 
ἀἁπτοντος, μὴ πάντη χεχωρισμένου. Ὅ πόσον γὰρ pt* 
ἐχουσι τῆς ἀξίας, μετέχειν ὀφεδουσι xal τῆς τῷ 
λόνου φύσεως. 


Quantum enim participant dignitatem, tantum participare debent rationem naturz. 


(24) Unita non sunt. confusa. Utuntur orthodoxi 
scriptores vocabulo χράσεως, 4. d. mistionis , in 
mysterio incarnationis explicando; sed utuntur 
sensu bono et commodo , ut praecise unionem 
significet, Photius de Eulogio patriarcha Alexan- 


drino : Κέχρηται δὲ καὶ τῇ λέξει τῆς Κι ράσειυς £95 
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Εἰ δέ τινι ἑτέρῳ τῶν ἐν τῇ Τριάδι συνάψαι βού- ἃ 


λονται, τοὺς παρὰ τὸν Χριστὸν λοιποὺς ἁγίους, τῆς 
kv ἀσεδείᾳ αὐτῶν ἔστω ἑξουσίας * χεχρηματίχασι γὰρ 
θεοί τε χαὶ υἱοὶ Θεοῦ xal πνεύματα ἅγια, χατὰ τό" Ὃ 
xoAAousvoc τῷ Κυρίῳ, ὃν πνεῦμά ἐστι . Πὼς xol- 
vuv, πάσης τῆς λογικῆς χαὶ μαχαρίας xzlatex;, ὅση τε 
ἐν ἀγγέλοις xaX ὅση ἐν ἀνθρώποις, τῆς θεοποιοῦ xal 
νἱοποιοῦ τοῦ Πνεύματος χάριτος πληρωθείσης, μόνοις 
ὁ ix Παρθένου πεφηνὼς Θεός τε ἐχλήθη χαὶ Υἱὸς θεοῦ 
kv τῷ λόγῳ, καὶ κατὰ τὸν λόγον, προσχυνεῖταί τε 
παρὰ πάσης λογιχῆς φύσεως ; "Ἔδει γὰρ τοὺς ἀθέους 
εἰδέναι, ὅτι εἰ χαὶ τὸ ἑξαίρετον τῆς ποιχίλης διανο- 
μῆς, πρόσεστι τοῖς ὑπερτέροις παρὰ τοὺς ὑφειμέ- 
νους, ἀλλὰ χοινὸν τὸ ἐφάπασι τῆς ἐνεργείας χάρισμα, 
xài τῆς ἀξίας δώρημα" χαὶ f| χἀχείνας μετὰ τοῦ 
Θεοῦ Λύγου, ἣ οὗ γε βούλονται ἑνὸς τῶν ἐν τῇ ἁγίᾳ 
Τριάδι θεωρουμένων, ἣ xai ὅλης τῆς σεδασμίου 
Τριάδος εἰς δύο συνάπτειν φύσεις, xat δύο ἣ τρεῖς f$ 
«ἐσσαρας ὑποστάσεις διαιρεῖν. Ἢ μηδὲ τούτων 
μετὰ τῆς φύσεως τοῦ Θεοῦ Λόγον συνάπτειν, χαὶ 
εἰς ἕνα Υἱὸν ἣ συντιθέναι, ἃ ὁμωνύμως αὐτὸν ποιεῖν 
πρὸς τὸν πρωτότυπον Υἱὸν, χαὶ μὴ φρονεῖν μὲν 
ἄλλα, φθέγγεσθαι δὲ ἕτερα. Μιᾶς γὰρ οὔσης τῆς φυ- 
σιχῆς υἱότητος, ἐξ ἧς χατὰ μετοχὴν πᾶσα υἱότης, 
ἀνάγχη τὸν ἀποσχεδιασθέντα αὑτοῖς ἄνθρωπον f) τῆς 
φυσιχῆς μετέχειν υἱότητος, ἣ τῆς Ex χάριτος γινομέ- 
νης xai f) πρὸς τὸν Μονογενῇ συνάπτειν αὐτὸν, ὡς 
τῆς ἐνώσεως τῆς χατ᾽ οὐσίαν ἀντιδιδούξτης τὰ τῇ θα- 
«ἐρᾷ φύσει προσόντα τῇ θατέρᾳ " f] εὑσεδεῖν μὴ 


ἀνεχομένους, προφανῶς αὐτὸν τοῖς λοιποῖς συντε- (C 


ταγμένως ἀφορίζειν. Οἱ δὲ τὴν μὲν ἀσέδειαν οὐ παῤ- 
ῥησιάζονται (φύσει γάρ ἐστιν ἀπαῤῥησίαστον τὸ χα- 
xbv), τὴν δὲ ἀλήθειαν οὐχ ἀγαπῶσιν, οὐδὲ τῆς δολιο- 
λάλου γλώσσης τὰ ἐπίχειρα δεδίασιν. 


Ἀλλ᾽ οὗτοι μὲν ἔξω θείο» χοροῦ ἀπεληλάσθωσαν, 
μετὰ τῶν τῆς ἀσεδείας πατέρων Νεστορίου τε, καὶ 
ὅσοι τούτῳ μυσταγωγοί τε χαὶ μύσται γεγόνασιν. 
Τῆς δὲ χατ᾽ οὐσίαν ἑνώσεως μεγαλορώνω; χηρυτ- 
«ἐσθω ἡ ἀλέθεια, xal περὶ ταύτης φιλοσοφητέον, 
καθὼς αὐτῇ δοχεῖ. Κίνδυνος γὰρ οὐ μικρὸς παρα- 
τραπέντας αὐτῆς, εἰς τὸ ἐναντίον μὲν, ἴσον δὲ χαχὸν, 
thv σύγχυσίν φαμεν, ἐμπεσεῖν. Ἵνα δὲ ἡμῖν γνώ- 
pisos, ἡ διαφορὰ γέννται, τῆς τῶν χατ᾽ οὐσίαν ἧνω- 
μένων, xai μὴ τρεπομένων πρὸς τὰ ἐχ τῆς ἑνώσεως 
τρέπεσθαι πεφυχότα, χαὶ τί μὲν τὸ τῆς προτέρας 
εἶδος, τί δὲ τὸ τῆς δευτέρας ἀποτέλεσμα, ἤδη γι- 
νέσθω ἡ διαίρεσις. Πάντα τὰ ὄντα συνῆπται ἀλ- 
λήλοις, ταῖς xa0* ὅλου χοινότησι, xaY πάλιν διήρηται 
ἀπ᾿ ἀλλήλων ταῖς εἰδοποιοῖς διαφοραῖς, xai οὐδὲ 
ταῖς ἐνώσεσι τὸ ἡνωμένον χωρίζουσιν, ἀλλ᾽ εἰ χρὴ 
παραδόξως εἰπεῖν χαὶ χατὰ τοὺς Πατέρας, ἥνωνται 
διηρημένως, xal διαχέχρινται συνημμένως. Τῶν 
δὶ ἐνώσεων χαὶ τῶν διαχρίσεω" διττὸς ὁ λόγος. Τὰ 
ph» γὰρ ἥνωται τοῖς εἴδεσι, διήρηται δὲ ταῖς ὑπο- 
“τάτεσι. Τὰ δὲ διέξργηται τοῖς εἴδεσιν, foa: δὲ 


* ] Cor. vi, 17. 


CONTRA NESTOR. ET EUTYCI. 


1502. 
Si autem cum altera persona sanctse Trinitatis 
copulare volunt reliquos sanctos preterquam cum 
Christo, sit hoc potestatis, quam habent in impie- 
tate ; vocati namque sunt Dei, et filii Dei, et Spiri- 
tus sancli ; sicut Apostolus ait, Qui adhaeret Deo, 
unus spiritus est *. Quomogo ergo, cum omnis 
creatura rationalis et beata, quicunque est in an- 
gelis et hominibus, plena sit gratia deiflcante, et 
adoptante Spiritus sancti, solus natus ex Virgine, 
Deus, et Filius hominis in Scriptura vocatus est; 
et secundum Scripturam adoratur ab omni rationali 
natura ? Oportebat namque impios scire, quod, etsi 
pracipua pars vari: distributionis inest in celsio- 
ribus comparatis cum inferioribus ; commune ta- 
men esse cum omnibus charisma operationis et. 
donum dignitatis ; et vel illas cum Verbo Dei, vel. 
cum una quam volunt, ex personis sancie Trini. 
tatis, vel cum tota veneranda Trinitate conjungere 
in duas naturas; οἱ duas aut quatuor hypostases 
dividere. Aut si non cum his, cum natura Verbi 
Dei conjungere, et vel in unum Filium componere, 
vel ipsum unum facere homonyme Filium compa- 
ratum cum Filia primogenito : hze, inquam, opor- 
tebat impios islos scire, et non alia loqui. Cum 
enim una sit naturalis habitudo Filii, ex cujus ha- 
bitudinis participatione omnis babitudo filii exsi-. 
8tit; necesse est hominem quem ipsi faciunt, aut 
naturalem habitudinem fllii participare, aut illáàm 
que ex gratia fit; et vel ipsum cum Unigenito 
conjungere tanquam unione secundum substantiam 
reddente mutuo alteri nature, quz alteri insunt : 
aut pios esse non patientes, aperte ipsum in eum: 
dem ordinem cum aliis redigere. At hi in impie- 
tate quidem non fidenter audent; natura enim ma- 
lum diffidentiam creat : veritatem vero non amant, 
neque rursus premia lingux dolose metuunt. 
Verum isti quidem excludantur ex divino catu 
cum parentibus bujus impietatis Nestorio eL aliis, 
quicunque hunc docuerunt, et quos ipse docuit. 
Unionis vero secundum substantiam veritas magna 
voce praedicetur; et de hac philosophandum est, 
ut ipsi veritati placet. Non enim leve periculum, 
si quis ab hac deflexus, et detortus in contrarium, 
quidem, zquale vero malum, confusionem dico, 


D incidat. Ut autem noa sit. differentia unionis eo- 


rum que secundum substantiam uniuntur, et. non. 
mutantur in ea, qux ex unione, natura mutantur :. 
et qu: species sit prioris unionis, et quis effectus 
secunde, flat jam divisio. Omnia qua sunt conjun. 
guntur inter se communitatibus universalibus; et 
rursus divisa sunt inter se differentiis speciflcis, 
el nec unionibus confundunt divisum, neque divi- 
sionibus separant unitum. Quin potius si oportet. . 
loqui preter opinionem. vulgi et secundum Patres, 
unita sunt divise ; et.divisa unite. Unionum autem, 
et divisionum duplex est ratio. Alia enim unita. 
quidem sunt speciebus ; divisa vero hypostasibus. 


. 
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Alia divisa sunt speciebus, unita vero hypostasibus : A tat; ὑποστάσεσι * xat τῶν ἡνωμένων μὲν τοῖς εἴδεσι, 


et eorum qua unita sunt speciebus, divisa autem 
hypostasibus, partim simplicem unionem et divi- 
sionem habent; partim compositam. De iis igitur 
quz simplicem habent habitudinem, non est nunc 
dicendum, non enim ad questionem presentem 
pertinet illorum per- partes explicatio : ac in- 
terim multorum cognitionem, ' et disciplinam sub- 
terfugere. Sed de habitudinibus secundum compo- 
sitionem, id est, connexionem, vel xpdatv, vel unio- 
nem, vel quomodocunque vocare libet substantiales 
babitadines eorum quz divers: speciei sunt, dicen- 
dum nobis est, rejectis ad eos qui de nomini- 
bus certant, significationibus magis manifestis, 


διῃρημένων ὃὲ ταῖς ὑποστάσεσι, τὰ μὲν ἀπλᾶν 
ἔχει τὴν ἕνωσίν τε xol τὴν διάχρισιν, τὰ δὲ σύν- 
θετον. Περὶ μὲν οὖν τῶν ἁπλῆν ἐχόντων τὴν διττὴν 
σχέσιν, τὰ νῦν λέγειν ἀφείσθω " o0 γὰρ τἧς παρού- 
ovg σχέψεως fj ἐχείνων εἷς τὰ χατὰ μέρος ἐξάπλω- 
σις, καὶ ἄλλω; τὴν τῶν πολλῶν διαφεύγειν γνῶ- 
alv τε χαὶ μάθησιν. Περὶ δὲ τῶν χατὰ σύνθεσιν, 
ἥγουν συμπλοχὴν, f| χρᾶσιν, f| ἕνωσιν, ἢ ὅπως 
ποτὲ φίλον χαλεῖν, τὰς οὐσιώδεις τῶν ἑτεροειδῶν 
σχέσεις λεχτέον ἡμῖν, τοῖς ὀνοματομάχοις χατα- 
λιποῦσι τὰς, ὡς αὐτοὶ νομίζουσιν, ἐ μφαντιχωτέρας 
ἣ χυριωτέρας τῶν σημασιῶν. Οὐ γὰρ ἐκλογῆς λέ- 
ξεων ἡμῖν σχολὴ ἐπὶ τὸ νοεῖν ἐπειγομένοις. 


aut magis propriis, ut ipsi putant. Non enim nobis vacat ad οἰϊζοπάυηι voces, qui ad intelligendum pro- 


peramus. 


Eorum igitur qux substantialiter sunt, et secun- B Τῶν τοίνυν οὐσιωδῶς ὑπαρχόντων xal xaz' οὐσίαν 


dum substantiam uniuntur, partim etiam in unione 
servant propriam rationem essentiz ; partim con- 
fundunt, et l»dunt ac tollunt, quod summum est in 
unitis. Priorum igitur habitudo, qus inter ipsa 
et in ipsis cernitur, unum quidem ex utrisque per- 
ficit, et, ut ita dicam, demonstrat unum numero 
esse, et ea differentiam essentie in ipsa eadem 
unitate servare : atque hujus rei exemplum sit, in 
animalibus quidem homo naturz nostr: ; in sim- 
plicibus autem, aut corporibus naturalibus éorum 
quas hypostasim habent, et per se esse possunt, 
talis habitudo inter ipsa. Ut, verbi gratia, in 
Jampade licet cernere; aliud enim est lucerna, 
aliud rursus substantia ignis flammea : inter se 


autem, et in seipsis unita unam faciunt ambo C 


lampadem. Ut si quis dicat, etsi durum videatur, 
ignis est ligneus ; et lignum igneum : et hoc qui- 
dem participavit splendorem ignis ; ille vero, id est 
ignis, terrenam crassitudinem ex face; et alte- 
rum alteri reddidit vicissim idiomala, cum ambo 
alioqui in proprietate sua fixa, et non confusa 
maneant. 


Nemo vero male feriatus et otio abutens exem- 


plum carpat, δὶ quid dissimile habet, proferens 
oleum, quod in hac unione medium est, aut quali- 
tatem olei subjectam, aut non durare diu, sed in 
cinerem redigi ; memor eorum quz antea diximus 
de exemplo, et de ejus definitione ; eadem reperiri 
potest unio ignis cum aere; et aeris cum aqua: 
3istio enim aqu» cum terra speciem attingit con- 
fundentem unionem ; praeparatque humidis, et 
tenuibus, przcipuis vero secundum immutationem 
qualitatum, et variationem ex mutua affectione 
proficiscentem. Prztereo enim dicere qualitates 
qua, separatis substantiis, szepenumero jnter se 
sunt unite sine mistione ; sicut stellarum lucen- 
tium splendores inter se et cum aere unite, ser- 
vant proprietatem quanti in quali : demonstrat hoc 
ars, quse nature est imitatrix. Si quis igitur, ut 
magnus Dionysius ait, multas faces accensas in una 
domo includat, deinde unam ex omnibus educat 
e domo, simul exibit cum hac et lumen proprium, 


ἑνουμένων, τὰ μὲν κἀν τῇ ἑνώσει σώζει τὸν Boy 
τῆς ὑπάρξεως λόγον, τὰ δὲ συγχεῖται xal ἐξαφανίζει 
τὴν ἀκρότητα τῶν ἡνωμένων λυμαινόμενα. Τῶν οὖν 
προτέρων ἡ μετ᾽ ἀλλήλων χαὶ ἐν ἀλλήλοις θεωρουμένη 
σχέσις, ὃν μέν τι ἐξ ἀμφοτέρων ἀποτελεῖ, χαὶ ὡς 
ἂν τις εἴποι, ἕν εἶναι τῷ ἀριθμῷ ἀποδείχνυπι, 
τὸ διάφορον σώζοντα τῆς ὑπάρξεως ἐν τῷ ταυτῷ 
τῆς ἐνότητος " χαὶ τούτου παράδειγμα, ἐν μὲν ζώοις 
ὁ xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπος, ἐν δὲ τοῖς ἁπλοῖς ἣ φυσιχρὲς 
σώμασιν ἡ τῶν αὐθυποστάτων xal χαθ᾽ ἑαυτὰ εἶναι 
δυναμένων πρὸς ἄλληλα ποιὰ σχέσις. Οἷον ὡς ἐπὶ 
λαμπάδος ἔστι θεωρῆσαι" ἄλλο μὲν γάρ τί ἔστιν ἡ 
θρυαλλὶς, ἕτερον δὲ πάλιν dj φλογώδης τοῦ πυρὸς 
οὐσία * σὺν ἀλλήλοις δὲ χαὶ ἐν ἀλλήλοις ὄντα, μίαν 
πεποίηχεν ἀμφότερα λαμπάδα. Καὶ ὡς ἄν τις Ur 
διασάμενος εἴποι, πῦρ ἔστιν ἐξυλωμένον, xal ξύλον 
ἐμπεπρησμένον, καὶ τὸ μὲν τῆς τοῦ πυρὸς μετέσχε 
λαμπρότητος, τὸ δὲ τῆς χατὰ τὴν δᾷδα χεχοινώνηχε 
γεώδους παχύτητος, καὶ ἀντιδέδωχε θάτερον θατέρῳ 
τῶν ἰδιωμάτων, ἐν τῇ μονίμῳ ἑαυτῶν καὶ ἀσυγχύτῳ 
ἰδιότητι μείναντα. 


Μυδεὶς δὲ χαχόσχολος πάλιν λαμδανέσθω τοῦ π2- 
ραδείγματος, εἴτι ἀνόμοιον ἔχοι, τὸ ἔλαττον προφέρων, 
τὸ μεσιτεῦον τῇ τούτων ἑνώσει, ἣ τὴν ὑποχειμένην 
ἐλαιώδη ποιότητα, ἣ τὸ μὴ διαρχεῖν ἐπὶ χρόνον, ἀλλὰ 
τεφροῦσθαι, μνημονεύων ὧν ἔμπροσθεν εἰρήκαμεν 
περὶ παραδείγματος xal τοῦ xaT' αὐτοῦ Opou* d 
δ᾽ αὐτὴ ἂν εὑρεθείη xai πυρὸς πρὸς ἀέρα σύγκρα- 
σις, xal ἀέρος πρὸς ὕδωρ " fj γὰρ ὕδατος πρὸς τὴν 
μίξις, f, δὴ τοῦ συγχυτικοῦ τῆς ἐνώσεως ἅπτεται 
εἴδους, ὁδοποιοῦσα τοῖς ὑγροῖς τε xal λεπτομερέϑι, 
διαφόροις δὲ κατὰ τὴν τῶν ποιοτήτων ἐξαλλαγὴν τὴν 
ἐχ τῆς ἀντιπεπονθήσεως γινομένην τῶν ἄχρων 
μεταδολὴν xal ἀλλοίωσιν. Παρίημι γὰρ τὰς ποιότη- 
τας λέγειν, αἵ καὶ τῶν οὐσιῶν χεχωρισμένων, πολ» 
λάχις ἐν ἀλλήλαις τε γίνονται, καὶ ἀμιγῶς συνάπτον. 
ται * ὥσπερ τῶν φωσφόρων ἄστρων αἱ μαρμαρυγαὶ, 
ἀλλήλαις τε καὶ ἀέρι χιρνάμεναι σώζουσι τὴν ἰδιό- 
τητὰ τοῦ ἐν τῷ ποιῷ ποτοῦ " παρίστησι δὲ τοῦτο ἢ 
τέχνη, τῆς φύσεως οὖσα μιμητική. ΕἸ γ᾽ οὖν τις, 
κατὰ τὸν μέγαν Διονύσιον, πολλὰς ἐξάψας δᾷδας ἐν 
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ἐνὶ οἴχῳ συγκχλείσειεν, εἶτα μίαν ix πασῶν ἀποσπά- À nihil aliorum lumiuum sibi assumens, neque quid- 


cac ἐξαγάγοι τοῦ δωματίου, συνεξοίσει ταύτῃ χαὶ τὸ 
φῶς, οὔτε τι τοῦ ἰδίου πάλιν αὑτοῖς ἀπολιπούσης, 
xai χαθ᾽ ὅλου φάνα!, οὐδὲν τῶν ἐνουμένων τροπὴν ἣ 
σύγχυσιν ὑφίσταται, μὴ οὐχὶ ἐχατέρου τῶν ἑνουμέ- 
νῶν παθητιχὰς ἔχοντος ποιότητας. Τῶν γὰρ μὴ τοῖ- 
οὕτων, ἧ μὲν δραστέριο: ποιήσαι ἂν, xal οὐ πάθοι" 
ἡ δὲ παθττικὴ. πάθοι ἂν, καὶ οὐ δράσειεν " ὧν δὲ 
χοινὸς ὁ λόγος τἧς ἀντιπεπονθήσεως, ταῦτα χατὰ τὴν 
ἐπιχράτειαν ἣ τὴν ἰσονομίαν τῶν παθοποιῶν αἰτιῶν, 
τὴν ἐν θατέρῳ πάσχει τε xal ποιεῖ, ἐπὶ πλεῖον ἣ 
ἔλαττον. Ὥσπερ ἔχει ἐπὶ πάντων τῶν τηχτῶν, xal 
^v μεταλλιχῶν, xal ὅσα τοῖς ἰατροῖς ἣ τοῖς βαναύ- 
Got; χιρνᾶσθαι 7| συντήχεσθαι κατὰ τὴν τέχνην 
μεμηχάνηται. 


quan proprii luminis rursus illis facibus relin- 
quens; et, ul universe dicam, nihil eorum qua 
uniuntur, mutationem aut confusionem subit, nisi 
prius utrumque unitorum qualitates habeat passi- 
biles : si enim non sunt ejusmodi, qualitas quidem 
efliciendi facultatem habens, faciet, non patietur ; 
qualitas vero passibilis patietur, non efficiet. Quo- 
rum autem communis ratio est passionem acci- 
piendi et reddendi, "Ὡς secundum dominatum cau- 
sarum eflficientium passiones, quem habent in alter- 
utro, aut. :»qualitatem, patiuntur et agunt, Sicut 
evenit in omnibus, qua liquantur; et in inetal- 
lis, et in iis omnibus qux medici vel artifices igne 
utentes commiscere et liquare ex arte solent. 


Τούτων τοίνυν προδιεσταλμένων ἡμῖν, εἰδέναι χρὴ B — His ergo prius distinctis, sciendum est, quod qu:e 


ὅτι τὰ μὲν ἀλλοιωτιχὰ ἀλλήλων xaY μεταθλητιχὰ, Ex 
κολυειδῶν χαὶ ἑτεροουσίων συνεστῶτα, οὐδὲν τῶν ἐν 
τῇ συνθέσξι ἀποτώζει ἀχραιφνὲ; μετὰ τὴν σύνθεσιν, 
ἀλλὰ τὰς πάντων ἰδιότητας μίξαστα xal συγχέουσα 
&x πάντων παρὰ πάντα, ἑτεροῖον εἶδος πάμμικχκτον 
ἀπετέλεσε, χαὶ γέγονε πολλῶν ὑποστάσεων χαὶ φύ- 
σξων χατὰ τὴν μίξιν φυρμὸς χαὶ σύγχυσις, οὔτε τὸ 
ἰδιάξον τῆς ὑποστάσεως, οὔτε τὸ χυινὸν τῆς φύσεως 
φυλάξασα, ἀλλ᾽ ἕτερον Ex τούτων μὲν γενόμενων, 
οὐδενὶ δὲ ταυτὸν ἀφ᾽ ὧν γέγονεν ἀποτελέσασα. El 
τοίνυν θεότης xat ἀνθρωπότης xav' οὐσίαν ἐνωθεῖσαι 
μὴ φυλάττουσι xàv τῇ ἑνώσει τὴν ἑαυτῶν φυσιχὴν 
ἰδιότητα, συγχέχυται, xaX οὔτε θεότης ἔμεινεν, οὔτε 
ἀνθρωπότης, ἀλλ᾽ ἕτερον οὐσία: εἶδος ἐχ τούτων γε- 
νόμενον, χαὶ οὐχὶ ταῦτα ὑπάρχον ἀποτετέλεχεν. Οὗ 
τί ἂν γένοιτο ἀσεδέστερον ἣ βδελυχτότερον x&v ἐννο- 
ται, μὴ ὅτι φρονοῦντας δογματίσαι ; Λείπεται 
τοίνυν Ex τῆς ἐξετάσεως τοῦ λόγου τῆς xav' οὐσίαν 
ἑνώσεως, τῆς τε θεότητος χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος τὴν 
ἀσύγχντον ἰδιότητα, χατὰ τὰ πρότερα λαδεῖν ὑπο- 
δείγματα, ἀμυδρὰν δέ τινα φαντασίαν ix πάντων 
«ἧς ὑπὲρ πάντα ἀλτθείας συλλεγομένοις, ἥτις ἀπὸ- 
δείχνυσιν, 8v μέν τι τούτων εἶναι τὸ ἀποτέλεσμα, 
ὃ εἴτε πρόσωπον, εἴτε ὑπόστασιν, εἴτε ἄτομον, εἴτε 
ὑποχείμενον, εἴτε τι ἄλλο φίλον χαλεῖν αὐτὸ, οὐ 
διαφέρομαι. Τοὺς γὰρ ἀξίᾳ ἣ αὐθεντίᾳ, fj τινι 
τοιαύτῃ σχέσει διαιρετιχἧ διὰ τοῦ συνάπτειν χωρί- 
Covzag, πρώνν ἀποῤῥαπίσας ὁ λόγος ἀποδεδίωχεν, 


habent vim mutandi se inter se constantia ex di- 
versis speciebus, et substantiis nihil purum in com- 
positione servant post compositionem : sed potius 
ars proprietatis omnium miscens et confundens, 
ex omnibus aliam preter omnia speciem ex toto 
commistam reddidit : fitque multarum bypostaseon 
et naturarum commistio et confusio , qua neque 
proprium hypostasis, neque commune naturz con- 
servat ; sed aliud ex his fit, quod cum nullo eo- 
rum ex quibus factum est, idem exsistit. Si igitur 
divinitas et humanitas secundum substantiam uni- 
t», non servant in unione suam naturalem proprie- 
tatem, confus:e sunt ; et neque divinitas mansit, 
neque humanitas, sed alia species substantize ex 
his, qux non est ista qu:e unita sunt, confecla est. 
Quo quid esse potest magis impium, aut magis de- 
testabile vel cogitare tantum, nedum sentire et do- 
cere? Reliquum igitur est, ut ex investigatione 
qu:estionis unionis secundum substantiam et divini- 
tatis et humanitatis proprietatem sine confusione 
secundum exempla superiora .intelligamus , colli- 
gentes ex omnibus tenuem quamdam imaginem ve- 
ritatis omnia superantis, qux: demonstrat unum 
quoddam ex his reddi, sive personam, sive hy- 
postasim, sive atomum, sive subjectum, sive quid 
aliud appellare libet, non contendo. Eos enim, qui 
dignitate , vel auctoritate, aut aliqua hujusmodi 
habitudine dividente copulando separant, paul» 


ὑποστάσεσι τὰς φύσεις διαιροῦντας ἐλέγξας, καὶ yy ante disputatio nostra refutavit, ét convicit naturas 


μηδεμίαν χοινωνίαν ἣ ἀντίδοσιν ἐχούσας f] ἀντι- 
διδούτας. 


Τούτων εἰρημένων, χατὰ τὸ δεδομένον ἡμῖν ix 
6:00 τῆς νοήσεως μιχρὸν μέτρον, παραπέμπομεν 
«ὃν ἐντυγχάνουτα εἰς τὰς τῶν θεηγόρων Πατέρω" 
διδασχαλίας, ἀφ᾽ ὧν καὶ ἡμεῖς ταῦτα ἡντληκότες, ὡς 
ἂν μιχρῷ χρατῆρι, τῷ τῆς ταπεινῆς ἡ λῶν διανοίας 
λόγῳ ποτίσαι ἐσπουδάσαμεν τοὺς τῆς ἀληθείας Epa- 
στάς. Ὑμεῖς δὲ ἐπορεγόμενοι ὑπὸ τῆς ἀληθείας, 
«αῦτα μὲν ἔχοιτε λήθης φάρμαχον, xai μετὰ τὴν 
τελευταίαν ἐχδημίαν ἡμῶν ἀγάπης ὑπόμνημα, ὡς 
ἂν μὴ τῷ χρόνῳ τὸ τῆς ἀγάπης χαλὸν ἐχρυὲν olyfy- 


dividere hypostasibus , nullamque communionem 
vel inter se accipiendi vel reddendi habere. Ac de 
his hactenus secundum parvam mensuram intelli- 
genti:z, quz: a nobis tributa est. 

Mittimus deinceps lectorem ad doctrinam sancto- 
rum Patruin, a quibus nos hzc tanquam in parvo 
vase ratione mentis nostre humilis hausimus, et 
eos qui studio veritalis tenentur, potare studuimus. 
Vos autem quibus hzc porrexit veritas, habete ea - 
tanquam remedium oblivionis, et post meum ab 
hac vita recessum tanquam monunientum amoris, 
ne lapsu temporis effluens abeat : retundite autem 
audaciores, et simpliciores manu ducite ad fulgo- 
rem veritatis purum et liquidum, qui per liec in 
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sanctis Patribus cernitur, et orate pro nobis, qui À σεται. Ἐπιστομίζοιτε δὲ τοὺς θρασυτέρους, καὶ 


h:ec propter cbaritatem, ut conscientia testatur, et 
preter voluntatem conscribére sustinuimus. Deo 
autem gratias agimus pro omni dono ejus in omni- 
bus, in sxcula saculorum. Amen. 


PROOEMIUM. 


Allaturus in medium auctoritates sanctorum Pa- 
trum, ad confirmationem eorum qus scripsimus, 
rogo lectorem , ut advertat animum : prudentem 
enim auditorem requirit doctrina eorum, qui fue- 
runt admirabiles Spiritus sancti consiliarii. Labo- 
rat enim sermo, auribus imperitiz sordibus onustis 
exceplus. Sicut monile aureum, ait sapiens in Pro- 
verbiis, et sardium magni pretii alligatum, sic sermo 
sapiens in auribus bene audientium *. Auditum igi- 
tur nostrum secundum sensum divinum , repurge- 
mus ab omni onere ex anticipatione conflato, et 
mentem surdam reddente. Jam enim nubem testium, 
sicut Apostolus ait *, producemus. Si forte tantis 
cedant qui repugnant. Siquidem propter contentio- 
nem a majoribus eorum traditam non produximus 
auctoritatem ambiguam, aut qus dupliciter accipi 
posset, nec ignobiles Patres testes citavimus , sed 
potius clarissimos, et qui fuerunt splendidissima 
orbis lumina ad dicendum testimonium vocavimus. 
Produximusque testimonia manifestissima, et mi- 
nime dubia ; ul omnem eorum adversus veritatem 
excogitationem excluderemus. Non recitavimus te- 
stimonia, in quibus est, ex quibus et a quibus, et 
de quibus (scilicet naturis) et ante unionem , ut 
ipsis placet vocare, aut in unione, et non etiam 
post unionem ; siquidem est secundum sapientiam 
istorum finis hujus unionis : sed indicavimus san- 
ctos, qui in testimoniis suis dixerunt in quibus, et 
per quas, et utrasque, et per ambas, et ambas na- 
turas, et substantias exsistentes, et servatas in 
unione, et in tempus infinitum indivisibiles in unione 
secundum substantiam hypostatica. 


Si quis autem horum multitudinem vel auctori- 
tatem personarum , sicut ille impius, quem Scri- 


tura dicit ", non reveretur ; ait enim : Impius est, D 
P pius. 


qui non reveretur personam honorati : ipse autem 
ignotas auctoritates, et non vel ex ipsis cognitas 
vel ex aliis, his nostris contrarias producit, de- 
mionstret prius non esse illorum has nostras, et 
sic istas recipiemus. Quandiu enim he satis fir- 
mitalis habent, propter splendorem librorum et 
propter nobilitatem Patrum, illas vel non recipie- 
"mus a principio, cum his pugnantes : vel si recipia- 
mus, tanquam cum his consentientes, et nullo 
modo discrepantes recipiemus. Conari enim theo- 
logos ad contradictionem adducere , et dicere a se 
ipsis dissentire, hic conatus susceptus et hoc ne- 


χειραγωγοῖτε τοὺς ἁπλουστέρους, ἐπὶ τὴν διὰ τού- 
των ἀναφαινομένην ἐν τοῖς ἁγίοις Πατράσιν εἶλι- 
χρινῆ xai χαθαρὰν τῆς ἀληθείας αὐγὴν, χαὶ ἡμῶν 
ὑπερεύχεσθε, δι᾽ ἀγάπην, ὡς τὸ αυνειδὸς μαρτυρεξ, 
ταῦτα συγγράψαι, xat παρὰ προαίρεσιν ἀνασχομέ- 
νων. To δὲ Θεῷ εὐχαριστία ὑπὲρ πάσης τῆς ἐν πᾶ- 
σιν αὐτοῦ δωρεᾶς, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


IIPOOIMION XPHZEQN ΤΩΝ ΑΓΙΩΝ ΠΑΤΈΡΩΝ, 


Μέλλων τὰ; χρήσεις παρατίθεσθαι τῶν ἁγίων 
Πα-ἐρων πρὸς βεδαίωσιν τῶν ἡμετέρων λόγων, ἐπι- 
στῆσαι τὸν νοῦν τὸν ἐντυγχάνοντα παρακαλῶ * cvv- 
ετοῦ γὰρ δεῖται ἀκροατοῦ ἡ τῶν θαυμαστῶν τοῦ Πνεύ- 
ματος συμδούλων παίδευσις. Κάμνει γὰρ λόγος ἀχο- 
αἷς ἐνηχῶν ἀπαιδευσίας ῥύπῳ βεδαρημέναις. Ὧσ- 
περ γὰρ ἐνώτιον χρυσοῦν, καὶ σάρδιον πολυτε- 
Aàc ἐνδέδεται, οὕτω .1όγος σοφὸς εἰς οὖς εὐήκοον, 
ἡ σοφὴ ἀπεφθέγξατο Παροιμία. Οὐχοῦν τὸ κατὰ τὴν 
θείαν αἴσθησιν ἀχουστιχὸν ἡμῶν, παντὸς ἐχχαθάρω- 
μὲν ἄχθους τοῦ bx προλήψεω; συνισταμένον, χαὶ 
ἀποχωφοῦντος τὸν νοῦν * ἤδη δὲ τὸ τῶν μαρτύρων 
νέφος, 7] φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὁποίσομεν, ἄν ἄρα xiv 
«ol; τηλιχούτοις εἴξωσιν oi ἀπειθοῦντες. Καὶ yàg 
τῆς αὐτῶν πατροπαραδότου φιλονειχίας ἕνεχεν, οὗτε 
διλήμματον ἡ ἀμφίδολον χρῆσιν παρηγάγομαν, oou 
μὴν ἀσημοτέρους Πατέρας ἐπεμαρτυράμεθα. Αὐτοὺ; 
δὲ τοὺς φανοτάτους, xal μέγα ἐν τῇ οἰχουμένῃ λάμ- 
ψαντας ἐπεθοησάμεθα, χαὶ τρανωτάτας xal ávapgi- 
λέχτους μαρτυρίας εἰσχεχομίχαμεν, πᾶσαν αὐτοῖς 
ἀποχλείοντες χατὰ τῆς ἀληθείας ἐπίνοιαν. Οὐ τὰς ἐξ 
ὧν ἣ ἀφ᾽ ὧν ἣ παρ᾽ ὧν, καὶ πρὸ τῆς ἑνώσεω;, ὁ; 
αὐτοῖς φίλον χαλεῖν, ἣ ἐν τῇ ἑνώσει, xal οὐχὶ xil 
μετὰ τὴν ἕνωσιν * εἴπερ ἐστὶ χατὰ τὴν αὐτῶν e 
φίαν ταύτης τέλος, ἀλλὰ τὰς ἐν οἷς, καὶ δι᾽ ὧν, ἀμ’ 
φοτέρας τε χαὶ δι᾽ ἀμφοῖν xal ἄμφω, φύσεις τε xi 
οὐσίας, οὖσας τε χαὶ φυλαττομένας ἕν τε τῇ ἑνώσει, 
xai εἰς ἄπειρον ἀδιαιρέτους * ἐν τῇ κατ᾽ οὐσίαν 
ὑποστατιχῇ ἐνώσει, ὑπεφήναμεν τοὺς ἁγίους χε- 
ταγγείλαντας. 


Εἰ δέ τις τὸ τούτων πλῆθος, ἣ τῶν προσώπων τὸ 
ἀξιόπιστον, κατὰ τὸν ἐν τῇ Γραφῇ ἀσεδῇ οὐχ αἰδεῖται 
(Ἀσεδὴς γὰρ, φησὶν, ὃς οὐκ ἠδέσθη πρόσωπον ἐντίμον), 
ἀσήμους δὲ xai οὐχ ἐγνωσμένας, ὡς ἐξ αὐτῶν fj ἐτέ- 
ρων, τούτοις ἐναντίας χρήσεις προχομίζοι, δειξάτω 
πρῶτον, ὅτι μὴ αὗται ἐχείνων οὖσαι τυγχάνουσι, xil 
οὕτως ἐκείνας δεξαίμεθα. Ἕως δ᾽ ἂν αὗται τὸ ἰσχν- 
ρὸν ἔχουσι, τῇ τε τῶν συνταγμάτων λαμπρότητι, 
χαὶ περιφανείᾳ τῇ τῶν Πατέρων, ἐχείνας f) οὐ τα’ 
ραδεξαίμεθα τὴν ἀρχὴν, χατὰ τούτων στρατευομέναν 
ἣ δεξάμενοι, ὡς σύμφωνον τούτοις ἐχούσα ; διάνοιαν, 
xai κατ᾽ οὐδὲν μαχομένας ἐχδεξώμεθα. Τὸ γὰρ εἰς 
ἀντίφασιν πειρᾶσθαι τοὺς θεολόγου; ἄγειν, χαὶ águp- 
φώνους σφίσιν αὐτοὺς γεγενῆσθαι λέγειν " οὐ χα 
ἡμῶν ἔστι τὸ ἐγχείρημα " κατὰ δὲ τῆς ἐχείνων ἐδ 


! Prov. xxv, 13 βες. LXX. " Hebr. xi, 1. 7. Sap. »i, 10. 
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Enc, μᾶ)λον δὲ τῆς τοῦ Παύλου, xal ἔστι τῆς τοῦ A gotium non est contra nos, sed contra illorum glo- 


ἁγίου Πνεύματος αὐθευτίας, xal τοῦ ἐν αὐτῷ λα- 
λοῦντος Χριστοῦ. Μετὰ γὰρ τοὺς ἀποστόλους χαὶ 
τοὺς προφήτας, ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ τοὺς διδασκάλους, 
χατὰ τὴν ἀνεξιχνίαστον τοῦ Πνεύματος οἰχονομίαν, 
τέθειχεν ὁ Θεὸς, si; ἔργον διαχονοίας, elc οἰχοδομὴν 
τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ. Οὐχοῦν ὁ τοὺς Πατέρας 
μὴ δεχόμενος τοὺς διαφανεῖς τε χαὶ ἐν τῇ Ἐχχλη- 
σίᾳ τοῦ Θεοῦ περιδοήτους, προφανῶς τῇ διαταγῇ τοῦ 
Θεοῦ ἀνθέστηχεν. 

Τί τοίνυν διαφέρει οὐσία ὑποστάσεως, ᾿ἤγουν 
φύσις προσώπου, Ex τῶν μεγάλων φωστήρων, Ba- 
σιλείου τε xaX Γρηγορίηον, μαθεῖν ἕξεστιν " οἵτινες 
ὑπὸ χανόνα χαὶ ὄρον τὰ νῦν ἡμῖν ζητούμενα ἀν- 
ἤγαγον, σαφῶς διδάξαντες, τί μὲν οὐσία, τί δὲ ὑπό- 
στασ'ς, xai ὡς φύσις ταυτόν ἔστι τῇ οὐσίᾳ, ὑπόστα- 
σίς τε τῷ προσώπῳ, xal πῶς, καὶ χατά τινων 
ταῦτα λέγεται, τάς τε ἀντωνυμίας αὐτῶν, χαὶ τὴν 
ἀντεμπλοχὴν ἔμπαλιν ἐχούσης τῆς θεολογίας τῇ 


οἰχονομίᾳ, κατὰ τὴν τῶν ὀνομάτων τούτων ἐπίζευ- 


Ely «& xal ὑπαλλαγήν. Μετὰ δὲ τὴν τούτων πα- 
ράθεσιν, xal τοὺς ἄλλους ἱεροὺς διδασχάλους παρ- 
άξομεν εἰς μέσον * μιᾶς που ἡ δευτέρας χρήσεως, 
τὴν πᾶσαν ἡμῖν τῶν θεοσόφων διάνοιαν παριστώσης. 
Ἵχαναϊ γὰρ xai αὗται καταιδέσαι τοὺς εὐγνώμονας. 
Τοὺς γὰρ μὴ τοιούτους οὐδ᾽ ἂν ὁ πᾶς πείσαι τῶν 
ἀγίων χορὸς, καὶ εἰ τὰς πάσας αὐτῶν xal ἀθρόως 
ἐξαντλοῦντες χαταχέοιμεν διδασχαλίας. 


* 


riam, imo vero contra Paulum , et adhuc contra 
Spiritus sancti auctoritatem , et Christum qui in 
Paulo loquebatur: . Post enim apostolos et prophe- 
tas , doctores posuit in Ecclesia Deus secundum 
providentiam Spiritus sancti incomprehensam , in 
opus ministerii, ad zedificationem corporis Christi*. 
Quare qui Patres illos non recipit qui in Ecclesia 
clari et celebres sunt, plane ordinationi et consti- 
tutioni Dei resistit. 

Quid ergo substantia ab hypostase differat, id 
est natura a persona, ex magnis luminibus Basilio 
et Gregorio licel discere; qui sub regulam et defi- 
nitionem, 4085 nunc quzrimus reduxerunt, clare 
et distincte docentes, quid substantia, et quid hy- 
postasis, et quod natura idem est quod substantia, 
idem hypostasis et persona, et quomodo, et de qui- 
bus hzc dicuntur. Et quod Trinitas (96) contra 
atque incarnatio habet pronomina, et complexio - 
nem secundum adjunctionem et variationem nomi- 
num. Post hanc comparationem , producemus in 
medium alios sacros doctores, una aut altera aucto- 
ritate recitata, quz totam inentem sanctorum nobis 
ob oculos ponat. Hz enim sufficiunt reverentiz et 
pudori prudentium. Nam qui non fuerint tales, nec 
universus coctus sanctorum eis persuadebit, quamvis 
omnes eorum doctrinas hauriamus, et in istos ef- 
fundamus. 


In editione Latina Leontii sequuntur multe Patrum auctoritates. Verumtamen cum legan- 
tur sive in operibus Patrum a nobis jam editis, sive in concilio Chalcedonensi ed. Rom. act. 
iv, part. rr, quod in Conciliorum editione sumus edituri, minuendi voluminis gralia, ple- 
rasque illas auctoritates hic omittimus, paucis admodum retentis quas hic subjicimus. 


Πρόχιλου ἐπισκόπου KuvctavtivovzxóAsoc εἰς 
τὸ, « Παιδίον ἐγεγγήθη ἡμῖν. » 


Ὁ αὐτὸς ἀληθῶς Θεὸς χαὶ ἀψευδῶς ἄνθρωπος, τῷ 
Πατρὶ xa0' ὃ ἣν ὁμοούσιος, χαὶ tpoi χαθ᾽ ὃ γέ- 
γόνεν ἄνευ ἁμαρτίας ὁμόφυλος, ἡ θεία φύσις ἄχτι- 
στος, ἡ ἐξ ἐμοῦ προσληφθεῖσα ἀνόθευτος, xai εἷς 
ἐστιν Υἱὸς, οὐ τῶν φύσεων εἰς δύο ὑποστάσεις 
διαιρουμένων, ἀλλὰ τῇς φρικτῆς οἰχονομίας τὰς δύο 
φύσεις εἰς μίαν ὑπόστασιν ἐνωσάτης (25). 

Τοῦ ἁγίου Εἰρηναίου, ἐπισκόπου Λουγδούγνου καὶ 
μάρτυρος. 

“Ὥσπερ γὰρ fj χιδωτὸς, χεχρυσωμένη ἔσωθεν χαὶ 
ἔξωθεν χρυσίῳ χαθαρῷ ἦν, οὕτω xai τὸ τοῦ Χριστοῦ 
σῶμα χαθαρὸν ἣν xal διαυγές " ἔσωθεν μὲν τῷ λόγῳ 


* Ephes. iv, 11, 12. * [sa. ix, 6. 


Proclus Constantinopolitanus in illud : « Puer natus 
.. est nobis *. » 


Ipse vere Deus, et. vere, homo , Patri, quatenus 
erat, consubstantialis ; et mihi, quatenus factus 
es sine peccato, ejusdem naturz ; divina natura 
est increala ; qu: ex me sumpta est, legitima, et 
unus est Filius, non duabus naturis in duas hypo- 
stases divisis ; sed stupenda incarnatione naturas 


D duas in unam hypostasim uniente. 


Sancti Irenoi, episcopi Lugdun. et martyris. 


Sicut enim arca aurata erat intus et extra auro 
puro, sic corpus Christi purum erat et fulgens; 
intus quidem Verbo decoratum, extra vero Spiritu 


(25) Deest hoc inter fragmenta Procli a Gallandio collecta B. PP. t. IX, p. 105. 


(26) Adde : pronomina sunt, quze ponuntur pro 
nominibus personarum : in Trinitate est alius et 
alius, sed non aliud et aliud, et est hic, et iste, et 
ille: in incarmatione contra, non est. hzc comple- 
x10, est alius et alius, sed est aliud etaliud, nec 


est hic Deus, et ille homo, sed ipse idem est Deus 
et homo ; non sic in Trinitate; hie Pater non esl 
ipse Filius, etc. ; in alio Joco vocat hzec pronomina 
voces indicativas. Tus. 


i 
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splendescens; ut ex utrisque claritas naturarum A χοσμούμενον, ἔξωθεν δὲ τῷ πνεύματ: φαιδρυνόμε- 


Jemonstraretur. 


Sancti Hippolyti eviscopi et. martyris ex. benedictio- 
nibus Balaam. 

Ut demonstretur utrumque quidem in se habere 
substantiam, scilicet Dei et hominum, sicut Apo- 
stolus ait : Mediator quidem Dei et hominum, homo 
Christus Jesus 19. — Mediator autem unius hominis 
non est '*, sed hominum (27). Oportebat ergo, ut 
Christus factus mediator Dei et hominum, ab utris- 
que arrhabonem quamdam acciperet , ut appareat 
mediator duarum naturarum. 


Sancti Petri, episcopi Alexandrie et martyris, ez 
homilia de adventu Salvatoris nostri. 


Et Juda dixit : Osculo Filium hominis tradis 15 ὃ 
Ilzc, et his similia, et signa omnia quz fecit, et vir- 
tutes demonstrant esse eum Deum factum homi- 
nem. Utraque itaque demonstrantür, et.quod erat 
Deus natura, et quod fuit homo natura. 


Sancti Cyriaci, episcopi Paphi et confessoris, qui [uit 
unus ex Patribus synodi Niceng , ex homilia in 
Theophania. 

Qui cum in forma, inquit, Dei esset, non rapinam 
arbitratus est se esse &qualem Deo , sed semetipsum 


exinanivil, formam servi accipiens ἢ. Si forma Dei . 


equalis est Deo, et perfectus Deus erat ; el forma 
servi perfectus homo ; hoc tnim docet Scriptura 
divina : perfectus ergo in ambabus substantiis 
Christus consubstantialis Deo et Patri ; et consub- 
stantialis Virgini et Matri : sine matre supra , ex 
Patre ; sine patre infra, ex Matre. 


Sancti Ambrosii, episcopi Mediolanensis et confes- 
soris, ex libro Contra Apollinarium. 


Unus enim est in utroque, id est, in divinitate 
et corpore : non enim alius ex Patre, et alius ex 
Virgine, sed idem ipse : aliud quidem ex Patre, aliud 
vero ex Virgine : et generatio generationi non prz- 
judicat ; neque »aro divinitati. 


voy (28) " ἵνα ἐξ ἀμφοτέρων τὸ περιφανὲς τῶν gie 
αεων ἐπιδειχθῇ. 
Tov ἁγίου ᾿Ιπποιιύτου, ἐπισχόπου xal μάρευ 
^X éx τῶν εὐ.ογιῶν τοῦ Βαλαάμ (49), μὰ 
Ἵνα δειχθῇ τὸ συναμφότερον ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὴν 
τε τοῦ Θεοῦ οὐσίαν χαὶ τὴν ἐξ ἀνθρώπων, ὡς χαὶ ὁ 
᾿Απόστολος λέγει" Μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων, 
ἄγθρωπος Χριστὸς ᾿Ιητοῦς. Ὁ δὲ μεσίτης ἑνὸς 
ἀνθρώπου οὐ γίγνεται, ἀ.1.1ὰ δύο. “Ἔδει οὖν τὸν Χρι- 
στὸν, Θεοῦ xai ἀνθρώπων μεσίτην γενόμενον, παρ᾽ 
ἀμφοτέρων ἀῤῥαδῶνά cia εἰληφέναι, ἵνα φανῇ δύο 
προσώπων μεσίτης. 
Τοῦ ἁγίου Πέτρου, ἐπισκόπου 'AJctavOpelac καὶ 
μάρτυρος, ἐκ τοῦ περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 


B ἐπιδημίας (30). 


Καὶ τῷ Ἰούδᾳ φησέ' Φιϊζήματι τὸν Ylór cob 
ἀγθρώπου παραδέδως ; Ταῦτα τά τε τούτοις ὅμοια, 
τά τε σημεῖα πάντα ἃ ἐποίησε, χαὶ at δυνάμεις. 
δειχνύουσιν αὐτὸν εἶναι Θεὸν ἐνανθρωπήσαντα. Τὰ 
συναμφότερα τοίνυν δεΐχνυται, ὅτι Θεὸς ἣν φύσει, 
χαὶ γέγονεν ἄνθρωπος φύσει. 

Τοῦ ἁγίου Κυριαχοῦ, ἐπισχόπου τῆς Πάξφευ καὶ 
ὁμο.λογητοῦ. ἐκ τοῦ εἰς τὰ Θεοφάνειεξ Aórov: 
εἷς δὲ καὶ αὐτός ἔστι τῶν ἐν Nixalg (51). 

“Ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ, φησὶν, ὑπάρχων, οὐχ dpaa- 
γμὸν ἡγήσατο εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀ.1.᾽ ἑαυτὸν ἐκένω- 
σε, μορφὴν δούλου Aa6or. ἘΠ dj μορφὴ τοῦ 
Θεοῦ ἴση ἐστὶ τοῦ θεοῦ, χαὶ τέλειος ἐτύγχανε Θεὸς, 
χαὶ ἡ μορφῇ τοῦ δούλου τέλειος ἄνθρωπος (τοῦτο 
γὰρ διδάσχει ἡ θεία Γραφή)" τέλειος ἐν ἀμφοτέραις 
ταῖς οὐσίαις ὁ Χριστός " ὁμοούσιος τῷ Θεῷ χαὶ Ila- 
τρὶ, καὶ ὁμοούσιος τῇ Παρθένῳ χαὶ Mrtpl * ἀμήτωρ 
ἄνω παρὰ Πατρὸς, ἀπάτωρ χάτω παρὰ Μητρός. 
Τοῦ ἁγίου 'Au6poclov, ἐπισκόπου ΜΜεδιοιλάγου 

καὶ ὁμοιογητοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ Ἁποκλιναρίου 

0 Aóyov. 

E; γάρ ἐστιν ἐν ἑκατέρῳ, τουτέστι, τῇ Osórnu 
χαὶ τῷ σώματι " οὐ γὰρ ἕτερος &x Πατρὸς, xai ἔτἯ- 
poc; ix Παρθένου ’ ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸς, ἕτερον μὲν ix 
Πατρὸς, ἕτερον δὲ &x Παρθένου * καὶ γεννήσει γέν- 
νῆσις οὗ προχρίνει, οὐδὲ ἡ σὰρξ τῇ θεότητι (52). 


19} Tim. i, ὃ. !! Galat. ri, 20. '*. Luc. xxi, 48. 15 Philipp. τι, 6, 7. 


(27) Non unius hominis, sed hominum; quia D ctionibus quoque Balaami locutum Hippolytum 


natura communis non est unius singularis tan- 
tum ; quod enim de phenice ferunt, Maximus fa- 
bulam esse demonstrat ob hanc causam et ratio- 
nem. Unus itaque est Deus, id est, una natura com- 
munis trium personarum, et una natura hominum, 
et Christus mediator duarum naturarum. Tun. 
(28) In editione Veneta an. 1754 S. Irenai t. 1, 
A 342, occurrit hoc fragmentum, sed ibi est falsa 
eclio φρουρούμενον pro recta nostra φαιδρυνόμενον. 
(99) Confer Script. vet. t. VII, p. 154. Basuagius, 
in adn. ad Leontium Latinum, negat hoc opus fuisse 
Hippolyti, quia in laterculo vaticano marmoreo 
desideratur. Sed quis nescit imperfectum esse il- 
uum catalogum ? Quis item, inspectis catenis bibli- 
zi$, non pervidet Hippolytum scripsisse etiam in 
'ibros Moysis? quibus in commentariis de benedi- 


credibile est. 

(50) Frustra eripit hunc librum vel] sermonem 
Petro Alexandrino Basnagius, quia, ut ait, in ejus 
operum syllabo non ponitur. Átqui nullus est ao- 
thenticus vel priscus operum Petri catalogus. Re- 
ctius ergo Basnagius dixisset ponendum esse 
hunc sermonem in svllabo, teste Leontio. Nunc 
vero Greca verba adjiciantur Latino fragmento 
apud Gallandium B. PP. t. 1V, p. 109. 

(31) Negat Basnagius Cyriacum fuisse" in numero 
Nicenorum Patrum ; sed tamen Leontii affirma- 
tioni suffragatur Ephrzmus Antiochenus δ τ 
Photium cod 229, p. 828. Neque vero catalogis Ni- 
cz:enorum Patrum impressis, propter. eorom varie- 
tatem, tuto esse fidendum dixi Script. vet., t. X, ei 

(32) De hoc contra Apollinarem, sub Ambrosu 
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Aórov (35). 

Οὐχοῦν ἐν τῷ τελείῳ τῆς θεότητος ὧν ἐχένωσεν 
ξχυτὸν, χαὶ ἔλαδε τὸ τέλειον, τῆς κατὰ ἄνθρωπον 
φύσεως óAóxinpov* ὡς οὐδὲν ἔλιπε τῷ Θεῷ, οὕτως 
. οὐδὲ τῷ χαταρτισμῷ τῷ χατὰ ἄνθρωπον, ἵνα τέλειος 
᾿ ἦν ἑχατέρᾳ φύσει τυγχάνῃ. 

Tov ἁγίου l'eAaclov, ἐπισκόπου Καισαρείας, καὶ 


αὑτὸς τῆς συγόδου τῶν py' ἐκ τῆς Ἑρμη- 
γείας του Συμθόλου. , 


᾿Αλλ᾽ οὐχ ἴσχυσεν ἀνθρωπίνη γλῶσσα μόνη τοῦτο 
ποιῆται" ἀσθενὴς γὰρ ἣν ἡ φύσις. Ἦλθε τοίνυν» εἰς 
ταυτὸν Θεὸς ἅμα xal ἄνθρωπος, ἵνα σῶμα μὲν ὑπ- 
τρετήσηται, Θεὸς δὲ δι᾽ αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν παρά- 
σχηται. Διπλᾶ πάντα, χαὶ ἀληθῇ πάντα, χαὶ τέλεια 
πάντα * xal φιμούσθω πᾶν αἱρετιχὸν στόμα " μεθ᾽ 
ἡμῶν ὁ θεὸς, μεθ᾽ ἡμῶν ὁ μετὰ Πατρὸς, μεθ᾽ ἡμῶν 
ὁ ἐξ ἡμῶν " Σάρξ μον, φησὶν, ἐξ αὐτῶν. ᾿Αλλὰ τὸ 
μὲν ἀεὶ, τὸ δὲ δι᾽ ἡμᾶς. Καὶ ἡ μὲν θεότης ἀεὶ, ἡ δὲ 
ἀνθρωπότης Ov ἡμᾶ: (54). 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ «λόγου. 

Ἡμεῖς δὲ τῷ θείῳ δᾳδουχούμενοε Λόγῳ, ἀνύθρι- 
στον τοῦ ΔΙονογενοῦς φυλάξωμεν τὴν εὐγένειαν, μήτε 
διὰ τὸ ταπεινὸν τῆς σαρχὺς ἀθετοῦντες τὸν Λόγον, 
μήτε διὰ τὸ ὕψος τῆς θεότητος παρορῶντες τὴν 
cápxa " &)ÀÀ τὸν μὲν Λόγον ὡς Θεὸν, τὴν δὲ σάρχα 
ὡς ναὸν Θεοῦ τιμήσωμεν. 


Τοῦ μεγάλου ᾽Εφραϊμ, ἐχ τοῦ εἰς τὸν μαργαρίτην C 


Aóyov (35). 

Τῶν δύο φύδξεων μετέχει ὃ μαργαρίτης ὁ πολύτι- 
μος, ἵνα δείξῃ Χριστόν" ὅτι λόγος ὧν θεοῦ, ix 
Μαρίας ἄνθρωπος γεγέννηται ’ οὐ μερικὴν ἔσχε τὴν 
φύσιν, ἐπεὶ οὐδ' ἕτερον ἂν ζῶον ἐτύγχανε. Τελείαν 
ἔχει τὴν διπλῆν φύσιν, ἵνα μὴ ἀπολέσῃ τὰς δύο. Οὔτε 
ἡμίθεος ὥφθη ἐπὶ τῆς γῆς, οὔτε ἡμιάνθρωπος ἀνέθδη 
εἰς τοὺς οὐρανούς * Ex τελείου τέλειος, ἐξ ἀνθρώπον 
ἄνθρωπος, x Θεοῦ Θεὸς, Ex Παρθένου Χριστός. 
Τοῦ ἁγίου ᾧ ἰαδιαγοῦ, ἐπισκόπου ᾿Αγντιοχείας, 

ἐκ τοῦ εἰς τὸ χωτὰ ᾿Ιωάννην Εὐαγγέλιον 

Jórov. 

"Eteizev. γὰρ ἑαυτὸν διὰ τοῦ σωματιχοῦ νέφους, ὁ 
τὴν ἡμετέραν φύσιν ὑπελθὼν, ἵνα ἀμφοτέρας αὐτοῦ 


CONTRA NESTOR. ET EUTYCII. 


Tov αὑτου ἐκ τοῦ πρὺς EZa6irov ἐπίσχοπον A 


πω... ἢ 


1314 


Ejusdem ex libro ad Sabintm. episccyum. 


Igitur cum esset in divinitate perfecta, ex:nanivil 
seipsum !*, et accepit perfectam et integram matu- 
ram humanam. Sicut nibil defuit Deo, sic nihil 
defuit perfectioni humanitatis, ut esset in utraque 
natura perfectus. 


Sancti Gelasii, episcopi Cesaree Palestine, et con- 
fessoris, unius ex Patribus synodi Constantinopoli- 
tante centum. quinquaginta, ex lnuterpretatione 
Symboli. 

Αἱ non potuit hoc facere humana lingua, infir- 
ma quippe erat natura. Venit igitur in cumdem 
Deus et homo, ut corpus quidem ministraret ; Deus 
autem per corpus actionem exhiberet. Duplicia 


B omnia ; et vcra omnia, et perfecta omnia. Obstrua- 


tur omne os haereticum. Nobiscum Deus ; nobis- 
cum qui est cum Patre; nobiscum, qui est ex nobis : 
Caro mea, inquit, ex ipsis. Verum alterum quidem 
semper, alterum vero propter nos. Ác divinitas qui- 
dem semper; humanitas vero propter nos. 


Ejusdem ex eodem libro. 


Nos autem, divino Verbo illustrati, custodiamus 
sine contumelia nobilitatem Unigeniti : neque pro- 
pter humilitatem carnis Verbum repudiantes ; ne- 
que propter altitudinem divinitatis carnem contem- 
nentes. Quin potius Verbum, ut Deum ; carnem, ut 
templum Dei honoremus. 


Sancti Ephrem, ex homilia in margaritam. 


Duarum naturarum est particeps margarita ma- 
gna :xstimationis, ut ostendat Christum, quod cum 
esset Verbum Dei, ex Maria ortum est. Non habuit 
naturam ex parte; quia nec aliud animal erat. 
Perfectam habet duplicem naturam. ne amittat duas. 
Neque semideus visus est in terra ; neque semi- 
homo ascendit ad celos. Ex perfecto perfectus ; ex 
homine bomo; ex Deo Deus ; ex Virgine Christus. 


Suncti Flaviani, episcopi Antiochie, in Evangelium 
Joannis. 


Demonstravit seipsum per nubem corporis, qui 
naturam nostram induit, ut ambas naturas ejus 


διδαχθῶμεν τὰς φύσεις, xal τὸν ὁρώμενον ἄνθρωπον, D discamus, et hominem qui cernebatur, et divinita- 


xal τὴν διὰ τοῦ σώματος ἐνεργοῦσαν θεότητα (50). 


!* Philipp. 11,6, 7 


Mediolanensis nomine, laudato opere a Leontio, 
videsis MaurinosAmbrosii editores in calce Przfatio- 
nis tomi secundi. Valde tamen Bàsnagio assentior 
intelligendum esse potius Ambrosium Alex., cujus 
tractatum adversus Apollinarem memorat Hiero- 
nymus in Catalogo vir. ill.. cap. 126. 

(35) Sabini episcopi Grecam narrationem de obitu 
ac funere S. Epiphanii nos edidimus Script. vet., 
t. VII, p. 178-180. Sabini monachi (postea fortasse 
episcopi) exstitit epitome synodorum, teste anii- 
quo catalogo op. cit. t. X, Przf. p. 19. In hoc Sa- 
bino haud scio an agnoscendus sit auctor anony- 
mus breviate historiz synodorum apud Justellum, 
de qua dixi in Spicil. t. VII, Pref. p. 7-8. 


tcm, quz per corpus operabatur. 


(54) Prioris hujus Joci Gelasiani partem nos jam 
edidimus in Anastasii presbyteri opere dogmatieo, 
Script. vet., t. VIT, p. 25. Porro ibidem p. 10, in 
titulo Gelasiano mallem scribere μαθήματος quam 
μαθηματιχοῦ. Etenim μάθημα dictum fuisse ab an- 
tiquis pro σύμδολον scimus. . 

(33) Ex hoc Ephremii sermone duo jam protu- 
leram fragmenta, Script. vet. t. VIT, pp. 18 et 151. 
Tertium nunc accedit. Est autem ubique intelligen- 
dus Ephremius episcopus Autiochenus, non ille 
Syrus monachus. D. 

(36) Consonum alium Flaviani locum recitat Theo- 
doretus dialog. U. . 
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Antiochi, episcopi Ptolemaidis. Hujus auctoritatis 
meminit Cyrillus. 
Ne confundas naturas, et non torpebis circa ceco- 
nomiam, id est , mysterium incarnationis. Tene 
Deum : tribue Deo, que eum decent. Recipe hu- 
manitatem : reddi humanitati, quxz& eam decent. 


᾿ Scholium Leontii. 


In omnibus superioribus studuimus, ut in me- 
dium afferremus auctoritates et beati Cyrilli (57) 
et Patrum qui eum antecesserunt, qux: totam men- 
tem ejus et confirmarent et interpretarentur : ut 
sciant omnes, quod nec ipse, nec alius ex Patribus 
illud ex duobus aut ex ambobus ad negandum 
eum qui erat in duobus, dixerunt. Multis enim in 
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13:6 
Axtióyov ἐπισκόπου Πτοιεμαΐδος (358), ἧς 
χρήσεως ἐμνήσθη ὁ μακάριος Κύρι.1.λος. 

Μὴ συγχέῃς τὰς φύσεις, καὶ οὐ ναρχήσεις περὶ 


τὴν οἰχονομίαν * χράτει τὸν θεὸν, δίδου τὰ πρέποντα. 


τῷ Θεῷ " δέχου τὸ ἀνθρώπινον, δίδου τὰ πρέποντα 
τῇ ἀνθρωπότητι. ἰ 
Σχόλιον Αδυονείου. 

Ἐπὶ πᾶσι δὲ τοῖς προηγησαμένοις, καὶ τοῦ μα» 
χαρίου ἵζυρίλλου βεδαιωτικὰς τῶν τὰ πρὸ αὐτῷ 
Πατέρων, xat ἑρμηνεντιχὰς τῆς ὅλης αὐτοῦ διανοίας 
παραηέσθαι ἑσπουδάσαμεν" ἵνα γνῶσιν ὅτι οὔτε 
αὑτὸς, οὔτε τις ἕτερος τῶν Πατέρων, τὸ, ἐχ δύο ἣ τὸ 
ἐξ ἀμφοῖν, ἐπ᾽ ἀναιρέσει τοῦ, ἐν δύο, εἰρήχασι. 
Πολλαχοῦ γὰρ χατὰ τῆς διαιρέσεως Νεστορίου pa- 


Jocis contendens adversus divisionem Nestorii po- p xópsvos ; οὐ μόνον τὰ ἐξ ὧν τέθειχεν, ἀλλὰ καὶ τῇ 


suit non solum, ex quibus, sed in propositione in 
utriusque naturis usus est, uL ex auctoritatibus 
ejus qux subjunximus, facile est perspicere. In 
omnibus autem sermonibus ejus eas tantum au- 
ctoritates, quz nihil dubii habent, et quas nec in- 
sani prave interpretari poterunt, afferre cura- 
vimus. 


ἐν προθέσει ἐπ᾽ ἀμφοτέρων ἐχρήσατο, ὡς αὐτόθεν ἐξ 
ὧν ὑπετάξαμεν αὐτοῦ χρήσεων, ῥᾷόν ἐστι μαθεῖν. 
Ἐφ᾽ ἅπασι δὲ αὐτοῦ τοῖς λόγοις τῶν χρήσεων τὰς 
ἀναμφιλέχτους μόνας, ἃς οὐδὲ μανέντες παρερμῆ- 
νεῦσαι δυνήσονται, παραθέσθαι ἑσπουδάσαμεν. 


Allatis iterum pluribus sancti Cyrilii testimoniis quz, quia in editis prostant, przetermisimus, primum 
hunc librum sic concludit Leontius : « Hactenus confutatio, et eversio contraria Nestorii et Eutychis 
fictionis οἱ opinationis circa divinitatem Christi et humanitatem. » 


(57) Erant qui Cyrillum accusabant in hoc do- C qui eos confutavit non intelligens , et non pauci 


gmate, unde necesse fuit illi suos anathematismos 
alioqui catholicos contra Nestorium interpretari, 
quos male quidam intelligebant, ut Theodoretus, 


Suaserat, male sentire Cyrillum. Caw. 
(38) Lege, si lubet, de hoc Antiocho quie dixi- 
mus Script. vet,, t. VII, p. 87, in adn. 


ΛΟΓῸΣ B 


ΠΡῸΣ ΤΟΥΣ EK ΤΩΝ HMETEPÓON ΠΡΟΣΘΕΜΕΝΟΥΣ TU KATE&8APMENH TON 
AS8APTOAOKHTÓON. 


LIBER SECUNDUS 


CONTRA ILLOS E NOSTRIS QUI CORRUPT.E INCORRUPTICOLARUM SENTENTIAE 
ADHJERENT. 


(Mai, Spicileg. Rom. t. X, p. 95.) 


Solvimus pro viribus in superioribus, Deo 'adju- ἢ ἘΝ μὲν τοῖς ἔμπροσθεν εἰρημένοις ἡμῖν, en 


vante, objecta argumenta [αἰδὶ nominis scientie !*, 
quibus adversus nos utentes qui sunt contrariz 
ficionis (non enim hoc nomine appellare eos de- 
Sinemus, quia namque fas est), simpliciores a veri- 
tate abducere se putant. Nunc autem alterius quz- 
stionis considerationerm evolvere et explicare aggre- 
diar. Sit dux disputationis nostra Christus Deus et 
Verbum, et lumen, et vita, et veritas aspirans nobis 
mntelligentiam, ut possimus recte intelligere ct 


*! [ Timoth. vi, 90. 


Θεῷ δὲ φάναι τὰς ἐνστάσεις καὶ ἀντιθέσεις τῆς 
γευδωνύμου γνώσεως, εἰς δύναμιν διαλελύχαμεν 
αἷς δὴ χρώμενοι καθ᾽ ἡμῶν οἱ τῆς ἐναντίας δοχήσεως, 
(οὐ γὰρ μὴ ποτε τοῦτο χαλεῖν αὐτόὺς παυσαΐμην, ὅτι 
μηδὲ θέμις), τῆς εὐθείας ἀπάγειν τοὺς ἀπλουστέρους 
ὑπολαμδάνουσι. Νῦν δὲ αὖθις ἑτέρου σχέμματος 
χαὶ προὔλήματος τὴν θεωρίαν ἀναπτύξαι τε κεὶ 
διευχρινῆσαι πειράσομαι. Ἡγείσθω δὲ τοὺ λόγιν 
Χριστὸς ὁ Θεὸς xoi Λόγος, καὶ φῶς, καὶ ζωὴ, 
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xol ἀλήθεια, ἐμπνέων ἡ αἷν σύνεσιν εἰς τὸ μετὰ A expromere cum gratia et sapientia celesti, quz ad 


χάριτος xat σοφίας τῆς ἄνωθεν, τὰ συντελοῦντα εἰς 
τὴν ὑπόθεσιν, xal νοῆσαι χαλῶς, xal φράσαι δυνη- 
θῆναι. 

Εἰ μὲν οὖν ἑώρων τὴν νῦν ἐν τοῖς ὑπεναντίοις 
ἐπαναστᾷσαν xaz' ἀλλήλων ζυγομαχίαν μέχρις αὐτῶν 
ἐχείνων ᾿μείνασαν, ἀλλὰ μὴ χαὶ εἰς ἡμᾶς διαθῇναι 
φιλονειχοῦσαν, τάχα mou χαὶ χέρδος ὑπελάμδανον 
τὴν τῶν ἐναντίων μάχην τε xal ἀντιπαράταξιν " 
αὐτοὶ γὰρ ὑπὸ σφῶν βαλλόμενοι χαὶ ἀνατρεπόμενοι, 
οὐδὲν ἡμῖν πρᾶγμα, ὅτι μὴ θεωρίαν Ψιλὴν τοῦ πολέ- 
pov, προὐξένουν. ᾿Ενὶ τούτων μόνον ἡμῶν ἀλγυνο- 
μένων, τῇ ἀπωλείᾳ τῶν ἀθετῆσαι μὲν εἰς τὸν 
οἶχον Δαδὶδ, χατὰ τὸ λόγιον, τολμησάντων, ὕπερ- 
ἰδόντων δὲ xal τὴν πρὸς τὸν οἶχον ἱἹἱεροδοὰμ, ὁμό- 
νοιᾶν, xal μηδὲ ἐχείνην συντηρῃσάντων, ἀλλὰ σχι- 
σθέντων τε xal διαιρεθέντων ἀπ᾽ ἀλλήλων τε xal 
πρὸς ἀλλήλους * ὡς: ἐξεῖναι τοῖς συνετωτέροις 
ix τοῦ χαρποῦ τὸ δένδρον ἐπιγινώσχειν, χατὰ τὸν 
Σωτέριον λόγον, διὰ τῶν πολυσχιδῶν στάσεων τοῦ 
ἐν αὑτοῖς ἐνεργοῦντος ταραχώδους πνεύματος τὰ 
μάλιστα δειχνυμένου, Συμπέφυχε γάρ πως τῇ ἀσε- 
δείᾳ τὸ φίλεχθρόν τὸ xal πολεμοχαρές. Νῦν δὲ δὴ 
γέγονεν ἡμῖν πρὸ; χαχοῦ ἡ τῶν ἐχθρῶν πρὸς ἀλλή- 
᾿ λους δυσμένεια. Ὧ τῆς ἀπαιδευσίας | καὶ τῶν κα 
χαχίᾳ παρ᾽ αὐτοῖς δευτέρων γεγόναμεν ἀθλιώτεροι * 
μηδὲ ὅσον οἱ ἐχθροὶ τὰ ἡμέτερα ἑποπτεῦσαί τε xal 
φυλάξαι δυνάμενοι. Εἴπερ ὁ μὲν θατέρου μέρους τῶν 
σχισμάτων πατὴρ τὸ δέον ἔγνω, xat ἡδέσθη τὸν χατὰ 
τῆς ἀληθείας προφανῆ πόλεμον, ἡμεῖς δὲ τὴν ἐχεί- 


vtov. ἐπίγνωσιν, ἀγνοίας ἐφόδιον πεποιήμεθα, καὶ (c 


Ὑεγόναμεν xal τῶν ἐχθρῶν ἀσυνετώτεροι. 


Σευήρηυ γὰρ καὶ Ἰουλιανοῦ, τῶν δύο τῆς μιᾶς 
ἀσεδεία; ἀρχῶν πρὸς ἑαυτοὺς διενεχθέντων, ἀνοήτως 
μὲν ὡς πρὸς τὰς οἰχείας ἀρχὰς, ἐμφρόνως δὲ ὡς 
πρὸς αὑτὴν τὴν ἀλήθειαν, χαὶ περὶ τοῦ φθαρτοῦ 
ζυγομαχούντων, οἱ μὲν τῆς Σευήρου μερίδοξ, φιλα- 
λήθως εἰπεῖν, τῆς τῶν ἐχθρῶν παρεχέρδαινον πονη- 
píac* ἃ γὰρ οὐχ ἄν τις αὐτοὺς πρὸ τούτου εἰπεῖν 
ἔπειτε͵ ταῦτα. ἡ νῦν πρὸς τοὺς οἰχείους δυσμένεια 
ὁμολογῆσαι ἠνάγχασεν᾽ ἡνίχα δὲ πρὸς τὰς αὐγὰς 
«ἧς ἀληθείας ἀνανεύειν ἤρξαντο, τὴν ἐχείνων 
ἄνάνευσιν ἀδλεψίας ὑπόθετέν τινες ἔσχον τῶν ἡμε- 
τέρων, τῇ χείρον: μοίρᾳ προσθέμενοι, καὶ δι᾽ ἑνὸς 
ῥέματο; εἰς ταυτὸν ἦλθον τοῖς ἐναντίοις * xal δι’ 
εὐπρέπειαν ὀνόματος, πᾶσαν σὺν ἐχείνοις ἀπεσχευά-» 
σαντο τὴν οἰχονομίαν. 

Ἐχείνων γὰρ, ὡς ἔφην, ἀνοήτως μὲν ὡς 
πρὸς τὰς τῆς ἀληθείας ἀφορμὰς ζητούντων, πότε- 
ρὸν δεῖ φθαρτὸν xal παθητὸν τὸ σῶμα λέγειν, ὅπερ 
ἐξ ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν φορέσας ὁ Κύριος ἡμῶν κατ- 
εδέξατο, Σευῆρος ὀψὲ μὲν, ὅμως δ᾽ οὖν ἤσθετο ἑαυ- 
«οὔ, καὶ τοῦ χατὰ τῶν οἰχείων παρεκέρδανε πολέ- 
μου, ἀναγχασθεὶς διαφοράν τε καὶ ἰδιότητας ὁμολο- 
γῆνσαί «s καὶ κηρύξαι. Τῆς αὐτοῦ δ᾽ ἂν εἴη σοφίας, 
καὶ τῶν ἐζηλωχότων αὐτὸν, διαφορὰν χαὶ ἰδιότητας 
κατηγορεῖν, οὐ χαθ᾽ ὑποχειμένων πραγμάτων" ἣ 
δύο παραιτούμενον φύσεις ὁμολογεῖν, δύο λέγειν 


materiam proposili argunienti pertinent. 


Si igitur pugnam nunc adversariorum inter ipsos 
excitatam, viderem in ipsis illis mansisse, ct non 
δὰ nos usque progredi contendentem, fortasse 
lucrum ducerem pugnam et concertationem adver- 
sariorum : ipsi enim a seipsis percussi et eversi 
nullum negotium nobis, nisi solum spectaculum 
belli adhiberent. Uno tantum horuni interitu dole- 
remus ; qui domum quidem David, sicut ait Sceri- 
ptura, respuere ausi sunt, concordiam vero cum 
domo Jeroboam neglexerunt, nec illam servarunt, 
sed disrupti, et discissi a se et adversus se sunt ; 
ut liceat paulo acutioribus ex fructu arborem co- 
gnoscere, sicut Salvator dixit, cum turbulentus 
spiritus qui in eis operatur, ex tam. multiplici 
scissione eorum maxime demonstretur. Insitum est 
enim impietati studium inimicitie et belli. Nunc 
autem inimicorum inter se malevolentia et dissidium 
nobis nocet. O imperitiam! et facti sumus mise- 
rabiliores, quam qui apud eos in malitia se- 
cundas tenent; qui neque quantum inimici , 
nostra videre et custodire possumus. Si quidem 
alterius partis schismatum pater cognovit quid 
opus esset ; el veritus est bellum aperte contra 
veritatem suscipere ; nos vero cognitionem illorum 
aditum ad ignorantiam fecimus, faciique sumus 
imprudentiores quam inimici. 


Cum enim Severus et Julianus, duo initia unius 
impietatis, inter se diseiderént, stulte quidem, 


quoad propria principia, cordate vero quoad ipsam : 


veritatem, οἱ de corruptibili et incorruptibili 
concerlarent; qui erant partis Severi, ut verum 
dicam, inimicorum pravitatem in lucro ponebant : 
que enim nullus eis ante hunc dicere suasit. 
hzc nunc malevolentia in suos, conflteri coegit: 
postquam vero in splendorem veritatis conjicere 
oculos ceperunt, conjectus illorum fuit causa cz- 
citatis quibusdam, qui ex nostris, ad pejorem par- 
tem se adjunxerunt et per unum verbum eo deve- 
nerunt, ut idem atque adversarii sentirent , et 
propter decorem nominis totum incarnationis my- 
sterium sustulerunt. 


Cum enim, ut dixi, stulte illi quoad propria 
principia, prudenter vero quoad causas veritatis 
quarerent, utrum corruptibile an incorruptibile 
dicendum. esset corpus Domini, quod ex nobis pro 
nobis Dominus induit et suscepit; Severus sero 
quidem, tamen sensit demum seipsum; et bellum 
contra suos lucratus est, coactus confiteri et prse- 
dicare differentiam et proprietates. Sit autem sa- 
pientie ejus, et eorum qui student ei, differentiam 
et proprietates predicare non de subiectis rebus ; 
vel duas naturas confiteri recusantem, non vereri 
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nunc dicere duas proprictates corruptibilis et in- A ἰδιότητας φθαρτοῦ xai ἀφθάρτο", xaX τὴν διαίρεσιν 


corrupiibilis, et «ivisionem numeri duorum, quam 
sursum deorsum versans et omnia miscens in su- 
perioribus accusabat; aut quomodo non admiremur 
eruditionem ejus, qui participationem quidem clara 
voce pradicat; id autem ex quo ducla est parti- 
cipatio, non solum non servat, sed oppug.are 
nititur? Si enim corpus dicit passibile, et passiones 
naturales ei tribuit, idque post unionem; respon- 
deat igitur nobis iste sapiens, an non a natura 
naturalia proficiscantur, ut ab arte artificiosa? 
Verum quz illius sunt, reservemus longioribus 
libris, vel iis qui majore otio, quam nos abundant. 
Quid autem dices de iis, qui hzc semper clara et 
omnibus manifesta voce denuntiabant, ac preeterea 
operationem aliam quidem esse carnis, aliam vero 
divinitatis; et passionem circa corpus, et impassi- 
bilitatem cirea Verbum confitebantur ; si et unioni 
rerum communicationem harum operationum con- 
cesserunt, et ut de alterutra natura reciproce 
propter proprietatem.alterutriusin eódert variantem 
prxdicarentur ; nunc autem tanquam ex necessitate 
sibi contradicunt, ei incorruptibili assentiuntur. 
De quibus nescio quid dicere debeam , admirerne 
firmitatem eorum, an laudem levitatem ; qui uno 
verbo decoro anima avide invitata, ad speciosam 
fallaciam abducti et detorti sunt. Id quod aliis 
olim et nunc accidisse scimus. Jam enim nonnulli 
superioribus temporibus ad fallaciam Encratetarum 


se adjunxerunt, elegantia vocis in barathrum Ma- C 


nichzi przcipitati. Alii autem inquinati immunditie 
eorum, Cathari, id est, mundi vocabantur, nulla 
alia re nisi specioso nomine depravati sunt. Ple- 
rique etiam recentium el veterum, quorum numc- 
rare nomina difficile esset, suo corrupto patrocinio 
impassibilitatis Verbi, in Nestorii hwresim inci- 
derunt. 

In summa, totas classes animarum tanquam a 
quadam Scylla, aut ei objecta Charybde raptas, 
ct submersas esse scimus inscite offensas humi- 


libus verbis et rebus Christi Dei nostri, propter - 


ejus erga nos condescensum. Quid enim aliud 
infinitas nationes gentium , aut Judaicas copias 
in nos armavit, οἱ furore accendit, nisi, ut Paulus 
nominavit '5, stultitia praedicationis? Ecquis novo- 
rum dogmatistarum eruditionem non admiraretur, 
si secundum eorum nugas omnes martyres cele- 
bres et omnes confessores, sine tormentis coronas 
pro pietate per has duas voces obtinere potuissent, 
si eas quidem didicissent? Qui autem istius magnze 
sapienti: expertes essent, recessissent per negli- 
gentiam decepti, non facti in vita columns forti- 
tudinis; nullus, opinor, ex crudelissimis et maxime 
malevolis petsecutoribus panas ab ullo Christiano 
repetisset, δὲ in tribunali natum ex Virgine, et 
erucifixum, ct sepultum, ac suscitatum a mortuis 
bominem tantum fuisse confessi essent. Quz enim 


! | Cor. 1, 18, 935. 


^f; δυάδος, ἣν ἄνω xol χάτω στρέφων, xay τὰ πά»- 
τὰ χυχῶν, ἐν τοῖς προλαθοῦσι δ'ἐξαλλεν, ἕ χιστά vs 
τὰ νῦν εὐλαδεϊσθαι᾽ ἃ πῶς Ys u$ ἀγάσαιτό τις αὖ- 
τὸν τῆς παιδεύσεως, τὴν μετοχὴν μὲν λαμπρᾷ xr- 
ρὕττοντα τῇ φωνῇ, ἐξ οὗ δὲ αὐτῇ παρῆ,χται οὐ ςυ- 
λαττόμενον μόνον, ἄλλλ xai πολεμεῖν σπεύδοντα; 
El γὰρ φύτει μὲν παθυτὸν λέγει τὸ σῶμα, xay zv- 
σιχὰ πάθη δίδωσιν αὐτῷ, καὶ ταῦτα μετὰ τὴν Evo- 
σιν, ἀποχρινάτθω δὴ οὖν ἡμῖν ὁ σοφὸς, εἰ uh ix 
QU3:0; τὰ Quotxx, ὥσπερ Ex τέχνης τὰ πεχνττά. 
᾽λλλὰ τὰ μὲν xav' αὐτὸν μαχροτέροις ταμιευτόμεδε 
λόγοις, fj τοῖς ἡμῶν μάλιστα σχολὴν ἄγουσιν. Τί δ᾽ 3i 
εἴποις περὶ τῶν ταῦτα λαμποᾷ κηρυττόντων xal 
διαπρυσίῳ ἀεὶ τῇ φωνῇ ; ἐνέργειάν τε πρὸς τοῦτοις, 


D ἄλλην μὲν capzhe, ἑτέραν δὲ θεότητος, πάθος τε 


περὶ τὸ σῶμα, xal ἀπάθειαν περὶ τὸν λόγον ὁμολο- 
Ὑούντων, ἀντιπεριχψωρεῖν ταύτας δεξώχασι, xs 
ἀντικατηγορεῖσθα: θατέρου, διὰ τὴν Ev θατέρῳ tev- 
τοῦ ἐπαλλάττουσαν ἰδιότητα" τὰ δὲ νῦν ὥσπερ ἐξ- 
ἐπίτηδες τοῖς οἰχείοις περιπιπτόντων. χαὶ τῷ ἀφθλρ- 
τῷ πεοσθεμένων. "Qv οὐχ οἶδα τί καὶ λέγειν χρεὼν, 
θαυμάσω τὴν στεῤῥότητα, ἣ ἐπαινέσω τὴν xowj^- 
vna, bX ῥήματι εὑπρεπεῖ τῇ λέχνῳ τῇς Ψυχῆς 
προσχλήσει, πρὸς τὸ πιθανὸν τῆς ἀπάτης παρᾶδυ- 
ρέντων. "O δὴ xal ἑτέρους πάλαι τε xalvus πε΄ 
πονθότας γινώσχομεν. "Hóm γάρ τινες ἐν τοῖς I 
προῦθεν τῇ τῶν Ἐγχρατητῶν ἀπάτῃ πρησέθεντο, 
τῷ κομψῷ τῆς φωνῆς εἰς τὸ τοῦ Μάνεντος βάραθρον 
γκατασυρέντες. ΓΛλλοι δὲ τῇ τῶν Καθαρῶν οὔτω 
χαληουμένων ἐμμολυνθέντες ἀκαθαοσίᾳ, οὐδενί T: 
ἑτέρῳ f] τῷ χαρίεντι τούτῳ ὀνόματι πρησεφθάρτ- 
σαν. Ἰΐολλοί τε τῶν τε νέων xal τῶν παλαιῶν, ὧν 
xal τὰς προσηγορίας ἀριθμεῖν ἐργωδέστατον, τῇ 
xa' αὑτοὺς ἐμπαθεῖ συνηγορίᾳ τῆς ἀπαθείας c 
Λόγου, εἰς τὸ Νεστορίον βάραθρον ἐμ πεπτώχατι. 


Καὶ συλλέόδην εἰπεῖν, ὅλους στόλους ψνχῶν, 
ὥσπερ ὑπὸ Σχύλλης τινὸς, ἢ τῆς ἀντιθέτου Χαρὺ 
ὄδέως ἡρπασμένου: τε xal ὑποδρυχίους γεγονότα; 
ἔγνωμεν, τοῖς ταπεινοτέροις Χριστοῦ τοῦ θεὼ 
ἡμῶν, διὰ τὴν πρὸς τὸ ἡμέτερον αὐτοῦ συγχα-ἀθϑ- 
σιν, ῥήμασί τε xai πράγμασιν ἀπαιδεύτως £p» 
πταίσαντας. Τί γὰρ ἄλλο τὰ μυρία φῦλα th 


Ὁ ἐθνῶν, ἣ τὰς Ἰουδαϊχὰς ἡμῖν φάλαγγας ἐξώπλισέ τ 


xat ἐξέμηνεν, ἀλλ᾽ $, ὡς ὁ Παῦλος ὠνόμαχεν, tj pe 
pia τοῦ κηρύγματος ; Καὶ τίς ἂν μὴ θαυμάσειε τῷς 
παιδεύσεως τοὺς νέους δογματιστὰς, εἴπερ οἷόν τ 
ἦν, κατὰ τοὺς αὐτῶν λήρους, πάντας μὲν c 
ἀοιδίμους μάρτυρας, πάντας δὲ τοὺς Óposoyrtit 
xal βασάνων ἐχτὸς τοὺς ὑπὲρ εὐσεδείας στεφάνου; 
ἀπολαδεῖν, διὰ δύο τουτωνὶ λέξεων, εἴ γε μεμσϑτ' 
χότες αὐτὰς ἔτυχον; Οἱ δὲ τῆς οὕτω μεγάλῃ: αὐτῶν 
σοφίας ἀμέτοχοι διαμείναντες, ἀπῆλθον ἀπάτης πάρ’ 
&pyov, οὐχ ἀνδρείας στῆλαι τῷ βέῳ γενόμενοι" οὐ- 
δεὶς γὰρ ἂν, ὡς οἶμαι, τῶν τε πιχροτάτων xai Cvspt- 
γῶν διωχτῶν, δίχην τινὰ Χριστιανῶν εἰσεπράξατο, 
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εἰ ἐπὶ τοῦ βήματος; ὡμολόγουν, ἄνθρωπον αὐτὸν A eos invidia cepisscl resurrectione hominis preedi- 


μόνον εἶνα: τὸν γεγεννημένον &x τῆς Παρ΄ένου, καὶ 
ἐσταυρωμένον, xai τεθαμιμένον, χαὶ ἐγηγερμένον. 
Ποῖος γὰρ ἂν φθόνος αὐτοὺς ὑπεισῆλθεν, Tg ἀνα- 
στάσεως ἀνθρώπου χκαταγγελλομένης ; Οἱ γε οὐδὲ 
ἐπ᾿ ἄλλῳ τινὶ τῶν εἴτε μεμυθευμένων, εἴτε ἀληθῶς 
ἀναδιῶναι ἱστορουμένων, ἥλωσαν βχσχανίᾳ πολλῶν 
Ὑε ὄντιν᾽ οὔτε δὲ εἰ χατὰ τοὺς τὴν νέαν σοφίαν 
σηφισθέντας, xal αὐτὸ τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ ἀπαθές 
τ xal ἄτρεπτον, χαὶ ἀναλλοίωτον 11,00: αὐτῆς ἐξην- 
σίας ἡρτήσθω, καὶ ἀόρατον αὐτὸ βλασφημεῖν, καὶ 
ἀναφὲς, γαὶ ἀψηλάφητον, ἅποιόν τε χαὶ ἄποξον, χαὶ 
συλλήῤδην ἀσώματον ἅπερ πάντα τῷ θαυμαστῷ 
κούτῳ τῆς ἀφθαρσίας συνεπινοοῦσιν ὀνόματι. 

Τίς γὰρ ἡ ἀποχλήύρωσις, τὰ μὲν διδόναι τῶν 


θεοπρεπῶν ὀνομάτων αὐτῷ, τὰ δὲ ἀποστερεῖν ; xal b 


πολὺ τι μέρος τῆς ἀξίας τε xav τιμῆς ὑποτέμνεσθα! 
κοῦ, χαθάπερ αὐτοὶ ἀτίμως δοξάζουσιν, ὑπερουσίου 
xai ὑπερφυοῦς xal ἀπωμάτου σώματος, Τίς δ᾽ ἂν 
καὶ χαλεπαΐίνοι τῶν ἀπίστων ἡμῖν, εἴ γε μὴ φύσει 
τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου λέγοιμεν, ÓgÜTvai τε χαὶ 
βρῶσιν χαὶ ποτὸν προσενέγχαπθαι, καί γε ὑπνῶσαι, 
ἢ πεπονθέναι, χαὶ ὅσα πρὸς τούτοι; ἀναμαρτήτως 
ὑπομεῖναι: τὴν ἀνθρωπίνην οὐχ ἀπερυθρίασας 
ἀσθένειαν ; Ἔστι γὰρ δὴ που τοῖς πᾶσι καταφανὲς, 
ὅτι πολλὰ τοιχῦτα ἔδη γεγένηται νόμῳ θαύματης, 
ἀλλ᾽ οὐ λόγῳ φύσεως. Οὐ γὰρ ἂν εἰς τοῦτο μανίας 
ἐξοίστρησεν ὁ πολυάνθρωπος τῶν Ἰουδαίων δῆμος. 
εἴ τις αὐτῷ παρέστησε λόγος, μὴ ὅμοιον ἡμῖν εἶναι 
κατὰ πάντα, χαὶ ὄντως ἀνθρωπίνην φύσιν, τὸ ὑ π᾿ 
αὐτῶν σταυρωθέν τε xol πάθος δεξάμενον δῶμα, 
xai τεθαμμένον ὑπὸ τῶν γνωρίμων. Πολλῶν γὰρ 
θεοφανειῶν ἀναπεπλησμένης τῆς ἱερᾶς Γραφῆς, 
συνιδεῖν ἔξεστιν ὅτι γε δὴ κατὰ τὸ τοῖς οἰχονομουμέ- 
vote συμφέρον, εἰς ἀνθρώπινα σχήματάτε χαὶ πράγ- 
ματα, ἐνεργείας τε καὶ λόγους χαθῆχεν ἑαυτὴν ἡ τοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν περὶ ἡμᾶς ἀγαθὴ πρόνοιχ" χαὶ τούτων 
ὅμως οὐδὲν αὐτοὺς προήγαγε τὸ ἀνθρωπίνας ὑπο- 
λήψεις περὶ τοῦ Θείου λαθεῖν, εἰ χαὶ ἀνθρωπίνως 
παρ᾽ αὐτοῦ ὠχονόμητο. Πείθει δὲ αὐτοὺς χαὶ τὰ 
τολμήματα, ὅτι ἄνθρωπός ἐστιν πᾶσιν ὁμοιοπαθὴς ὁ 
Κύριος, εἰ xal μὴ πέπειχε τὰ θαύματα, ὅτι χαὶ Θεὸς 
εἴη ὑπεροχῇ φύσεως πάντων ἀνῳχισμένος. 

Οὕτως f, τε τοῦ μονογενοῦς Λόγον, χατὰ τοῦ 
Χριστοῦ, τῶν ἀθέων ἀπάθεια, xai fj τῆ; σαρχὸς 
κατὰ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας τῶν νῦν σοφιστῶν 
ἀφθαρσία, ἐμπαθὴς ὄντως χαὶ φθαρτὴ οὖσα γινώσχε- 
ται" b μὲν οὐ ποιοῦσα μεθ᾽ ἡμῶν τὸν ὑπὲρ ἡμᾶς, ἡ 
δὲ οὐχ ἐῶσα μένειν τὸν μεθ᾽ ἡμῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, ἕως τῆς 
ἱατρείας ἀπαιτεῖ χρόνος, xal fj ἐν λόγῳ xal τάξει 
Ὑινομένη τοῦ ἡμετέρου πρὸς τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς, ἀνάδα- 
σἰς τε xal ἀνάστασις. Πῶς γὰρ δὴ τὸ θεομίμητον 
ἕξομεν, μὴ ὀυμπαθόντες τῷ πεπονθότι ; πέπονθε δὲ 
πῶς, μὴ χαθ' ἡμᾶς παθών : Οὐχ ἄρα δὲ πέπονθε χαθ᾿ 
ἡμᾶς, εἰ μὴ μεμένηχε καθ᾽ ἡμᾶς. Δεδόξασται 0x ηὐ- 
δαμῶς, μὴ οὐχὶ τοῦτο λαθὼν χατὰ σάρχα, ὅπερ ἀεὶ 
ἔχων ἣν κατὰ πνεῦμα. 


. .. PATROL, ia. LNXNVL 


cata? Qui quidem in nullo alio eorum, sive qui 
falso, sive qui verc ad vitam revocati esse nar- 
rantur, invidia commoti sunt, cum multi alioqui 
fuerint: neque vero si secundum novam istorum 
sapientiam, ipsum corpus Christi sit impassibile 
et immorlale, et invariabile ; ex eadem potestate 
pendeat, invisibile ipsum blaspheme dicerc, ct in- 
tactile οἱ non tractabile, sine quantitate et sine 
qualitate, et in summa, incorporeum : quz quidem 
omnia una cum hoc admirabili nomine incorrupti 


cogitant. 


Quw enim sortit;o est, alia quidem ex divinis 
nominibus tribuere ei, et aliis privare; eL magnam - 
partem dignitatis et honoris abscindere, a supra 
substantiam, ut ipsi opinantur, el supra naturam, 
et incorporeo corpore? Quis autem ex infidelibus 
egre ferat, si dicamus corpus Christi non esse 
natura visum, et cibum οἱ polionem adhibuisse, 
el dormisse, aec passum esse, et quzecunque alia 
prete? hec humanam infirmitatem | sustinuissc ἢ 
Est enim omnibus manifestum, multa M hu- 
jusmodi jam facta esse lega miraculi, non ra- 
tione naturz. Non enim eo dementie provecta 
esset multitudo Judzorum, si qu: ratio ipsis pro- 
basset, non fuisse simile nobis per omnia. et revera 
humame natura corpus, quod ab ipsis crucifixum 


c €* passione affectum est et a discipulis sepultum. 


Siquidem cum plena sit Scriptura sacra muitis 
Dei apparitionibus, videre tamen licet, quemad- 
modum bona Dei erga nos providentia, ut ratio 
utilitatis eorum quibus consulebat, postulabat, ad 
humanas figuras, οἱ res, et operationes, ac ser- 
mones se accommodaverit ; nihil tamen horum eos 
adduxit ad suspicandum de Deo humana, tametsi 
humane ab eo gerebantur. Suadent Judzis qui 
ausi sunt, fuisse hominem similem nobis passi- 
bilem Dominum, quamvis non suaserunt eis mi- 
racula, esse Deum praestantia nature universis 
superiorem. 


Sic unigeniti Verbi contra Christum impassibi- 


D Jitas impiorum, et carnis contra nostram salutem 


incorruptibilitas nunc sophistarum, vere passione 
et corruptione affecta esse cognoscitur; dum 
illa quidem non facit nobiscum esse eum qui cst 
supra nos; hzc vero non sinit cum qui nobiscum 
est, manere sicut nos, donec adsit tempus medi- 
cine, et humanitas nostra, ra!ione et ordine ad 
id quod supra nos est, ascendat et excitetur. 
Quomodo enim similitudinem Dei habebimus, non 
compalientes cum eo qui passus est? Quomodo 
vero passus est, si non est sicut nos passus? Non 
igitur sicut, nos passus est, si non mansit similis 
nobis. Glorificatus vero nequaquam est, si non 
accepit secundum  carucem, quod semper secun- 
dum spiritum babuait. 
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Yerum quidam ex iis qui in his sapientes sunt, A 


nuper mecum colloquens, satis esse aiebat, suin- 
psisse Dominum humanitatem ad salvandum nos. 

0. Quid vero, inquam ego, non sola voluntas 
saluli sufficiebat ? 

H. Sufficiebat, inquit. 

O. Qnonmodo ergo, inquam, non sola voluntate 
salvavit nos? 

H. Quia non potestate, inquit, usus est, sed po- 
tius charitate et justitia salvare placuit. ΠΙᾺ enim 
necessitatis herilis erat ; hoc providentix* paternz. 
Hiud solius violentiz ; hoc voluntarii condescensus. 
Et illud quidem ipsius solum; hoc vero etiam no- 
sirum. Siquidem non velle simpliciter, consenta- 
neum est Deo ; sed illa etiam facere, qux suadent 
et pudore flectunt quos salvat. 


O. Optime, inquam: propterea enim, ut mihi 
quidem videtur, novus beneficii erga nos modus 
inductus est post crebram et multiplicem provi- 
dentiam ab exordio erga genus humanum de- 
monstratam, ut jam solum hoc salutis remedium 
reliquum esset. Nullum enim remedium valentius 
ad convertendum ad melius reperiemus, quam my- 
sterium incarnationis. Hac via et ratione qui solus 
sapiens est medicus animarum, passiones hoininum 
in se recipiens, omnium infirmitalem in &e ipso 
curavit. 


H. Non igitur fas est recte sentientibus aliter 
conüteri, quam quod ad perfectam salutem ad- 
mirabile incarnationis sacramentum maxime nobis 
sufficit. 

O. Nec ipse, inquam, non hzc ita esse, dicere 
unquam possim. Modum vero incarnationis qui 
curiositati mentis ad majorem explanationem ab- 
ditus est, libentissime disceremus. 


Il. Considera unicum, inquit, si tibi placet. 

O. Quia igitur, dixi, oportebat non solui velle, 
sed fecisse Deum aliquid erga nos, necessario tale 
esse oportebat quod (ieret, ut nullam hyperbolen 
sapientiz haberet (32). 

Il. Recte, inquit. Quoniam nec esset aliud con- 
gruentius , opus erat ilio modo, et non hoc, ad per- 
fieiendum perfecte quod studebat. 


LRONTII BYZANTIMI 
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'AXA! ἐντυχών poí τις Évayyoz τῶν τὰ τοιαῦτα 
σοφῶν, ἀρχεῖν ἔλεγε τὸ ἐνανθρωπῇσα: τὸν Κύριον, 
tl; τὸ σωθῆναι ἡμᾶς. 

0. (*) Τί δὲ καὶ οὐχὶ ἡ βούληοις, πρὸς αὐτὸ" 
ἔφην, μόνη πρὸς σωτηρίαν ἀποχρῖναι; 

À. ᾿Απόχρη ἔφη. 

Ο. Πῶς οὖν, ἔφην, μὴ οὐχὶ τῷ βούλεσθαι μόνῳ 
καὶ σέσωχεν ; 

A. Ὅτι μὴ τῇ ἐξουσίᾳ πρὸς ἐμὲ, ἔφη, χεχρῇ- 
σθαι, τῇ δὲ φιλανθρωπίᾳ μᾶλλον xaX τῇ διχαιοσύνῃ 
φίλον αὑτῷ. Τὸ μὲν γὰρ ἀνάγχης δεσποτικῆς, τὸ δὲ 
χηδεμονίας ἐτυγχανε πατριχῖς. Καὶ τὸ μὲν fy 
μόνης τῆς βίας, τὸ δὲ xai τῆς ἐχουσίου συγχᾶτα- 
Θάσεως " χαὶ τὸ μὲν αὐτοῦ μόνον, τὸ δὲ καὶ ἢμέ- 
τερον. Εἴπερ οὐ τὸ βούλεσθαι ἁπλῶς ἕπεται τὸν 


Β Θεὸν, ἀλλὰ χαὶ τὸ πράττειν ἐχεῖνα, ἅπερ πείθει 


xa χαταιδεῖ τὸν σωζόμενον. 

0. Εὖγε, ὦ θαυμάσιε, ἣν δ᾽ ἐγώ διὰ ταῦτα γὰρ, 
à; γέ μοι φαίνεται, ὁ καινοπρεπὴς τῆς περὶ ἡμᾶς; 
εὐεργεσίας εἰσήχθη τρόπος, μετὰ τὸ συχνόν τε χαὶ 
πολυειδὲς, τῆς ἀνέχαθεν περὶ τὸ ἀνθρώπινον Lvot- 
δειγμένης προνοίας, ὡς μόνον σωτηρίας ὑπολειχό- 
μενον φάρμαχον. Τῆς γὰρ μετὰ σαρχὸς olxovopla; 
οὐδὲν ἂν εὕροιμεν τῆς ἐπὶ τὸ χρεῖττον ἐπιστροτῆς 
δραστιχώτερον. Ταύτῃ γὰρ εἰς ἑαυτὸν ὁ μόνος av 
φὸς τῶν ἡμετέρων Ψυχῶν ἰατρὸς, τὰ πάθη τῶν 
ἀνθρώπων ἀναδεξάμενος ἐν ἑαυτῷ, τὴν πάντων 
ἐξιάσατο νόσον. 

Α. 02 θέμις τοίνυν, ἔφη, τοῖς φρονοῦσιν ἑτέρως 
ὁμολογεῖν, ἣ ὅτι γε δὴ πρὸς παντελῆ σοντηρίαν ἡμὶν 
τὸ θαυμαστὸν xai μέγα μυστήριον τῆς θείας ἑναν- 
θρωπήσεως αὐταρχέστατον. 

Ο. Οὐδ᾽ αὐτὸς, ἔφην, μὴ οὐχὶ ταῦτα οὕτως ἔχειν 
εἴποιμ᾽ ἄν" τὸν δὲ τῆ: σαρχώσεω: τρόπον Ἦδιστα ἂν 
χαταμάθοιμεν, τῇ πολυπραγμοσύντ, τοῦ νοῦ πρὸς 
τὸ σαφέστερον ἐχχαλυπτόμενον. 

À. Συνδιασχόπει, ἔφη. εἴ σοι φίλον ἐστίν. 

Q. Ἐπειδὴ τοίνυν, εἶπον, ἐχρῆν οὐ βουληθῆναι 
μόνον, ἀλλὰ xal τι πρᾶξαι τὸν Θεὸν εἰς ἡμᾶς, πάν 
τως Tou χαὶ τοιοῦτον ἔδεε τὸ πραττόμενον εἶναι, 
ὥστε μηδεμίαν ἔχειν σοφίας ὑπερδολήν. 

Α. Εὖ λέγεις, ἔφη, ἐπεὶ μηδὲ εἶεν ἁρμοξεώτερον" 
ἐδέτσε γὰρ ἂν ἐχείνου, καὶ οὐχὶ τούτου τοῦ τρόπου, 
πρὸς τελείαν τοῦ σπουδαζομένου χατόρθωσιν. 


OQ. Recte hec, inquam, dicis, ainice. Sed illud Ὁ — 0. Ταῦτα piv ὀρθῶς, ἔφην, λέγεις, ὦ ςίλτατε" 


est multa consideratione dignum. Si enim solam 
carnem Sibi Dominus univisset, annon maxima 
re salus nobis periclitabatur ? 

H. Maxime, inquit. 


0. Anima enim, inquam ego, ut opinor, maxime 
purgatione indigebat; et ob eam causam assumpta 
est, quia primum passa, prima etiam damnata est. 


΄ (83) Ut nullam hgperbolen. Ὧστ: μηδεμίαν ἔχειν 
ποφίας ὑπερδολήν. Hyperbole sapienti: fuisset, si 
"«)orpus natura impassibile passum fuisset. Quis 
mim crederet? Etsi enim credimus, quzx sunt supra 


v Deincepslittera O orthodoxum, littera vero A 
Aphitartodocetam seu Incorrupticolam in Gricco dc- 


ἀλλ᾽ ἐχεῖνό γε πολλῆς ἐστιν διασχέψεως ἄξιον, El 
γὰρ σάρχα μόνην ὁ Κύριος ἤνωσεν ἑαυτῷ, δρ᾽ οὐχὶ 
τῷ μεγίστω ἐχινδύνευς τὰ τῆς σωτηρίας ἡμῖν: 

À. Πάντως, 

0. Ῥυχῆ: yàp, ἔζψην ἐγὼ, τὰ μάλιστα posl 
μένης χαθάρσεως, ὡς ἡγοῦμαι, καὶ διὰ τοῦτο προῦ- 
ειἰλημμένης, διότι πρωτοπαθήσασα, πρώτη xa 
xasaxxp:to. 


naturam quam videmus, et supra rationem quam 
attingimmus : non tamen sunt contra naturam et cos- 


tra rationem simpliciter. Tun. 


signabo loquentes ; in Lat. verolittera O orthodex., 


lit. H. Aphtartod. significabit. 


- 
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A. θείως, Ezn, λέγεις, 

0. "Ὅλον οὖν ἄνθρωπον, τὸν Ex σώματος λέγω xal 
ψυχῆς λογικῆς τε xal νοερᾶς συγχείμενρν, οὐσιωδῶς 
προσλαδὼν, ὅλου ἀνθρώπου τὴν σωτηρίαν εἐργάσα- 
το, τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον ἀνακαθαίρων. 

A. Κἀλλιστά γε, ἔφη, ταῦτα λέγεις xal τελεώ- 
κατα. | 

O. 'AXA ἔγωγε πρὸς αὐτόν: Οὐχοῦν ὥσπερ οὖν 
εἰ ψυχὴν λαδὼν, οὐ τὴν ἐμὴν προσειλήφει. El δὲ xal 
τὴν ἐμὴν, εἰ μὴ χατὰ τὴν ἐμὴν διὰ πάντων οὐσιω- 
6e, ὑπάρχουσαν, ἄλλο τι παρὰ τὴν ἐμὴν πάντως 
ὑπήρχε ψυχὴν τὸ σωζόμενον. 

À. Δηλονότι, ἔφη" ἐχείνης γὰρ δὴ πάντως ὑπῆρ- 
χεν fj σωτηρία, πρὸς ἣν χαὶ ἀπαραλλάχτως ἔχουσα 
εὐοίσχετο. 

Ὁ. Κατὰ τὸν ἴσον bh τρόπον, ἔφην, εἰ χαὶ σάρκα 
λαθὼν μὴ τὴν ἐμήν. Εἰ δὲ χαὶ τὴν ἐμὴν, ἀλλὰ 
κατά τι παρηλλαγμένην, ἔχοι δ᾽ ἂν τὸ διάφορον" 
εἰ μὴ χαὶ ὁμοιοπαθὴς εἴη, χαὶ κατὰ πάντα τοῖς 
ἡμετέροις συμδαίνουσα, πάντως ἂν ἡ σωτηρία τῆς 
σαρχὺς ἐκείνη: ἐτύγχανεν οὖσα, πρὸς ἣν ἀφομοιῶ- 
σαι. τὴν σάρχα τὴν ἐνωθεῖσαν αὐτῷ κατηξίωσεν. 

Α Καὶ τίς, ἔφη, πρὸς τοσοῦτον μανίας ἑλήλαχεν, 
ὅπτις οὐχὶ ταῦτα ἁληθῇ τε εἶναι ὁμολογεῖ, χαὶ τοὺς 
μὴ οὕτως ἔχοντας, τοῖς χαταχρίτοις συναριθμεΐ; 

O. Ἐκεῖνοι πάντως, εἶπον, οἱ ἀπαθὲς ὑπάρχειν 
αὑτὸ χαὶ ἄφθαρτον ὁριζόμενοι. 

Α. Οὐ χατὰ φύσιν ἀπαθὲς, ἔφη, τὸ σῶμα xal ἄφθαρ- 
τὸν λέγομεν, ἀλλ᾽ ἐνώσει τῇ πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον 
γενόμενον. 

€. Οὐδὲν διαφέρει, ἣν δ᾽ ἐγὼ, τοῦ προτέρον τὸ 
δεύτερον, ἀλλὰ τὴν ἴστιν πρὸς τὸ χαχὸν δύναμιν ἔχει, 
εἴπερ γε ὅλως τὴν πρὸς τὸ ὁμοιοπαθὲς τοῦ ἡμετέρου 
σώματος συγγένειαν, παρήτηται dj τοῦ Κυρίου σάρξ. 

A. [ὡς τοῦτο, ἔφη, λέγεις ; 

O. Ὅτι μὴ τοῦτο, εἶπον, ἔστι τὸ σχοπούμενον, 
πότερον ἑνώσει fi χατασχευῇ φύσεως ἄφθαρτον γέ- 
Ὑοόνεν * ἀλλ᾽ εἰ μὴ τῆς ἡμετέρας φύσεως ἀπαραλλά- 
χτως τὰ γνωρίσματα, πλὴν τῆς ἁμαρτίας διέσωζεν, 

A. "Ὅσον γε ἐπὶ τῇ πρώτῃ αὐτῆς συστάσει, χαὶ τὸ 
ξὰὼς ἀρχὰς ἔχειν Ex τῆς Θεοτόχου, ἀδελφῆς τε ἡμῶν 
οὔτης χατὰ τὴν φύσιν, xal πάσης χοινωνούσης τῆς 
ἐδιότητος τοῦ ἀνθρωπείον συγχρίματος. 
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O. Toto igitur homine, ex corpore, inquam, οἱ 
anima rationis compote et intelligente composito 
secundum substantiam assumpto, totius hominis sa- 
lutem operatus est, simili simile repurgans. 

H. Bellissime, inquit, h»c omnia, et absolutis- 

ime dicis. 

O. At ego illi: Igitur sicut si cum animam 
sumpsit, non meam animam sumpsissel ; si autem 
et meam, non tamen per omnia secundum subsian- 
liam, sicut mea fuisset ; aliud plane praeter meam 
animam esset, quod factum est salvum. 

H. Sane, inquit: illius enim prorsus animz salus 
fuisset, a qua non differre reperta esset. 


B Qo. Ad eumdem modum, inquam ego, si carnem 


sumpsisset non meam ; si vero meam, tamen 4li- 
quanto differentem, essetque differentia, si non 
esset similiter passibilis, et per omnia cum iis qu:e 
carnis nostrz:e sunt, conveniens; necessario illius 
carnis salus essel, cui carnem sibi unitam assimi- 
lare voluisset. 

H. Et quis, inquit, eo insanue processerit, ut 
vera esse hic non confiteatur; et eos qui non sic 
sentiunt, in damnatis non numeret ? 

Ὁ. Illi, inquain, certe, qui definiunt corpus fuisse 
impassibile et incorruptibile. 

H. Non, inquit, impassibile natura corpus factum 
esse dicimus, sed unione cum Verbo. 


c O. Ego vero nihil posterius a priore differre 


dixi, sed eamdem vim ad nocendum habere, si 
caro Domini penitus efünitatem cum passibilitate 
nostri corporis recusat. 

H. Quomodo, inquit, hoc ais? 

O. Quoniam non est, inquam, hoc quod qusritur, 
utrum unione, an nature fabricatione factum est 
incorruptibile; sed an nature nostra notas οἱ 
signa sine ulla immutatione, excepto peccato, 
servabat. 

. H. Quoad primam, inquit, ipsius nature consti- 
tutionem et principia ex Matre Dei et sorore nostra 
secundum naturam, qua omnem proprietatem 
humani corporis participavit. 


O. Σαφεστέρας δεῖσθαι τὴν ἀπόχρισιν ἐξηγήσεως, p — O. Clariorem expositionem responsio postulabat, 


ἔφη, παριστώσης fjv τηλαυγέστερον τὸ ζητούμε- 
vos. Οὐ γὰρ ἁπλῶς οὕτως ἐξ ὧν εἴρηκας, γινώσχειν 
ἔχω. ᾿ 
A. Τί μὴν, ἔφη, ἀσαφέστερον εἴρηχα ; 

Ο. Πότερον, ἔφην, ἄρα τοῦ σώματος τῆς Παρθένου 
μεταστοιχειιυθέντος, χαὶ τῆς ἰδίας ἐχστάντος φύσεως, 
ὑπὸ τῆς τοῦ Λόγου δυνάμεως οὕτως ἐξ αὐτῆς τῆς 
μήτρας, ἄλλως ἔχουσαν τὴν ἡμετέραν αὐτῷ φύσιν 
ἡἠνῶσθαι λέγεις ; ἣ τῆς Παρθένου μὲν ἐν τοῖς ἰδιώ- 
μᾶσι τῆς φύσεως μεινάσης, τῶνδε πρώτων ἀρχῶν, 
τῶν παρ)ενιχῶν αἱμάτων λέγω, μεταποιηθέντων, 
ἄφθαρτον γεγενῆσθαι τὴν σάρχα: 

A. Τινὲς μὲν, ἔφη, xal τῇ προτέρᾳ δόξῃ τῶν 
ἀπλουστέρων οἶμαι προστίθενται, πλέον ἢ προτῖχε 


qua nobis dilucidius quiestionem explicaret ; non 
enim 5:6 simpliciter ex iis qux: dixisti, intelligere 
possum. 

H. Quid, inquit, obscurius dixi? 

Ὁ. Utrum, inquam, corpore Virginis mutato, eta 
propria natura virtute Verbi ajienato, naturam 
nostram sic ex ipso utero aliter babentem unitam 
esse ei dicis; an vero manente Virgine in proprie- 
tatibus nature, principiis vero primis, sanguín:s 
scilicet virginalis, transmutatis carnem incorrupti - 
bilem generatam esse ? 


H.Nonnulli, inquit, priori opinioni simpliciorum, 
opinor, adh:zerescunt, plusquam convenit, hancrau- 
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tes Virginem, et absurdum inde proficiscens non A τὴν Παρθένον ἀποσεμνύνοντες, xal τὴν ἐντεῦθεν 


providentes, οἱ quod si quid hujusmodi accidisset 
Virgini, habilitate pariendi privata fuisset. 


O. Verissima, inquam ego, dicis. Quod enim 
incorruptibile est, nunquam ad ferendum partum 
et pariendum idoneum erit. Adventus autem Spi- 
ritus sancti non fecit, neque prohibuit, quin Virgo 
ad generandum apta esset. Contra potius ad con- 
ceptum sine semine provisum supra naturain pro- 
vexit. lllud vero mihi in mentem venit, quod si, ut 
illi opinantur, Virgo per adventum Spiritus sancti 
facta est incorruptibilis, illa necessario facta est 
immortalitatis generis nostri radix, et non surculus 
divinus ex ea productus. 


H. Optime, inquit, dicis; nec enim semel pro- 
ditum est, vitam Virginis naturalis habitus muta- 


tionem cepisse : puritatem enim aniin: οἱ sancti-- 


ficationem carni attulit adventus Spiritus sancti; 
non autem substantizx aut nature immutationem in 
ea effecit. 


O. lllud, inquam, adde ad superiora, quod Spi- 
ritus quidem Virginem virtute gravidapnte implevit, 
ut nalura supra naturam, spicam sine araltione 
produceret, et ramus ex radice virginali supra 
quam naturaliter oriretur. 

Il. Recte, inquit, bone vir. 

0. Nunc vero tempus est, amice, ut amanter et 
»lacide quod deinceps sequitur, consideremus. Cum 
cnim cenveniat inter nos, eadem natura fuisse 
semper Virginem, nec inalium nature statum, 
quam quo a principio erat, transisse; pignus ex 
ipsa natura nostra, annon via et ordine nalura, 
tempora partus servabat? 

. H. Imo maxime, inquit. 

O. Paulatim enim, inquam,in ulero virginali 
fictus οἱ formaíus, proficiebat lege partus, tan- 
quam ad maturitatem perfectam infantis, ut ex 
verbis Evangelii perspici potest, cum ait: Et im- 
pleii sunt dies. ut pareret 11 ipsa. Ubi circa partum, 
sicut circa conceptum, miraculum admirabile et 
novum factum est, quod neque partus virginitatem 
solvit, neque virginilas partum impedivit. 


H. Divine, inquil, ais. 

O. Sed, inquam ego, sicut coneeptus supra natu- 
ram nostram factus, non fuit a natura alienus; 
sic ouidem generatio qux admirabilitatem habe- 
bat,non mutavit naturam ejus qui propter nos 
natus est : quin imó ortus est ramus et fruetus si- 
milis utero qni generavit. 

lj. Nos igitur, inquit ille, sic de carne Christi 
confitemur, quod secundum principium conceptus 
s:mul et virginalia viscera attigit, et quod assum- 


41 Loc. 1], 6. 


D 


ἀναφυομένην ἀτοπίαν οὐ προορώμενο:, xav ὡς εἴπερ 
τι τοιοῦτο τῇ Παρθένῳ συμδεθήχει, καὶ αὑτῆς ἂν τῖς 
πρὸς τὸ τίχτειν ἐπιτνδειότητος ἀπεστέρητο. 

Ο. ᾿Αληθέστατα, ἣν δ᾽ ἐγὼ, λέγεις. Τὸ γὰρ ἅφθαρ- 
τον χαταστὰν, οὐχ ἄν ποτε τοῦ xuocopsiv tz xal 
σαρχιχῶ: ἀποτίχτειν γένοιτο δεχτιχόν. Ἢ δὲ τοὺ 
Πνεύματος ἐνδημία οὐχὶ τὴν ἐπιττδειόττ, τα τοῦ γεν- 
νᾷν τὴν Παρθένον ἀφείλετο ἣ χεχώλυχεν. Τουναντέον 
μὲν οὖν ἐπὶ τὴν ἁσπόρως σἰχονομηθεῖσαν σύλληψιν, 
ὑπερφυῶς αὐτὴν προστγάγετο. Κἀχεῖνο δέ pot σχο- 
πεῖν ἔπεισιν, ὡς εἰ xav ἐχείνους fj Παρθένος, &76ap- 
τῆς τῇ ἐπιφοιτήσει τοῦ Πνεύματος γέγονεν, ἐχείνη 
πάντως ἂν χαὶ ῥίξα τῆς τοῦ γένους: ἡμῶν ἀφθαρσίας 
ἐτύγχανεν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁ ἐξ αὐτῆς προελθὼν θεῖος βλα- 
στός. 

A. Κάλλιστα, ἔφη, )έγεις * οὐδὲ γὰρ dj λοιπὴ τῆς 
Παρθένου ζωὴ παραδεδέχθαι χαθάπαξ ἰστόργηται 
τῆς φυσιχῆς ἕξεως μεταποίησιν ^ χαθαρόττ,τος μὲν 
γὰρ ὑπῆρχεν αὐτῇ τῆς χατὰ ψυχὴν, καὶ ἀγιχοόμοῦ 
κοῦ χατὰ τὴν σάρχα πρόξενος ἡ τοῦ Πνεύματος ἐπι- 
φοίτησι;, οὐ μὴν οὐσίας ἣ φύϑδεως ἄμειψιν ἐν αὐτῇ 
χατεσχεύασε. 

Ὁ. Κἀχεῖνο, ἔφην, τοῖς εἰρημένοις προστίθει " ὅτι 
γε δὴ τὸ Πνεῦμα, εἰ τὸ ὑπὲρ τὴν φύσιν ὑπάρξαι τῇ 
φύσει χαρποφορῆσαι στάχυν àvhpozov, χαὶ χλάδον 
παρθενιγὴς ῥίζης ὑπερφνῶς ἐχτνόμενον. 


A. Εὖ γε, ἔφη, ὦ βέλτιστε. 

0. Νὺν δὲ δὴ χαιρὸ;, ὦ φιλότης, ἔφην, ἀγαπην 
χῶς τε χαὶ πραέω; τὸ ἑξῆς συνδιατχέψασθαι. Τίς 
γὰρ Παρθένου συνομολογούσης ἡμῖν ὡσαύτως ἔχειν 
χατὰ τὴν φύσιν ἀεὶ, χαὶ μὴ πρὸς ἑτέρα" παρὰ τὸν 
ἐξ ἀρχὴῇς ὑπάρχουσαν αὐτῇ, μεταχωυρῖ σαι χατάστα- 
σιν, ὁ ἐξ az, τῆς ἡμετέρας φύσεως ἀῤῥαξὼν, ip 
οὐχὶ ὁδῷ xal τάξε: φύσεως, τοὺς χρόνους ἐγίνωσχι 
τῆς χυήσεως ; 

Α. Πάνυ μὲν οὖν, ἔφη. 

U. Κατὰ βραχὺ γὰρ ἐν τῇ παρθενιχῇ μήτοι, 
προέχοπτε νόμῳ χυήσεως, ὡς πρὸς τὴν ἀπηρτισμέ- 
γὴν τοῦ βρέφους τελείωσιν, ὡς καὶ τῆς εὐαγγελιχῆ; 
ἔστιν ἀχοῦσαι φωνῆς, ᾿᾽Επιλήσθησαν, λεγούτης, 6 
ἡμέραι τοῦ τεκεῖν αὐτήν. "Ἔνθα περὶ τὸν τότθι, 
ὥσπερ δὴ xai περὶ τὴν πρώτην σύλληψιν, καινοῦ 
μεῖται θαῦμα παράδοξον, οὔτε τοῦ τόχου τὴν capit 
νίαν λύσαντος, οὔτε τῆς παρθενίας ἐμποδὼν τῇ xe 
φορίᾳ γενομένης. 

Α. θείως, ἔφη, λέγεις. 

0. ᾿Αλλ’ ὥσπερ, ἣν δ᾽ ἐγὼ, fj σύλληψις ὑπὲρ ἐμὲ 
γεγενημένη, τὸ xa0' ἡμᾶς οὐκ ἢγνότσεν, οὗτω δὲ 
χαὶ ἡ γέννησις τὸ παράδοξον Éyouca , τοῦ δι᾽ tak 
τεχθέντος τὴν φύσιν οὐχ ἤμειψεν, ἀλλ᾽ ἐξέφυ χιάδα 
τε χαὶ χαρπὸς, τῇ φυσάσῃ γαστρὶ παραπλήσιος. 


Α. Ἡμεῖς μὲν οὖν, ἔφη, τοιάδε περὶ τῆς σαρχὸ 
Χριατοῦ δοξάζομεν, ὅτι χατ᾽ αὑτὴν γε τῆς συλλήφεωι 
τὴν ápyT,», ἄμα τῶν παρθενιχῶν ἐφῆπται σπλάγχννν, 


e 
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καὶ τὺ προσληφθὲν εἰς ágagolas μετεσχευάξζετο" A ptum est, in incorruptibilitatem mutatum est: 


πῶς γὰρ οἷόν «s ἣν αὐτῷ, μὴ τὴν φθαρτὴν ἀποτί- 
θεσῆαι φύσιν, τῷ ἀφθάρτῳ λόγῳ προσενωθέν ; 


O. Μᾶλλον ξοιχὰς μοι, ὦ βέλτιστε, τῶν οἰχείων, 
ἔφην, λόγων᾽ ἀμνημονεῖν. Τὴν γὰρ Θεοτόχον Παρθέ- 
νον ἐν τοῖς πρότερον ἄτρεπτον διαμεῖνα!: συνωμολόγη- 
σας, xal ὅτι τὸν ὡρισμένην τῆς ἀνθρωπίνης συλλύ- 
qst; χρόνον, ἐν τῇ παρθενιχῇ μήτρᾳ μορφούμενος 


ὁ τῶν χρόνων Δημιουργὸς, οἰχῆσαι οὐχ ἀπηνήνατο. 


Πῶς τοίνυν ὁ σπλάγχνοις: μητρὸς ἐνοιχῆσαι χαταδεξά- 
μενος, χαὶ τοὺς τῆς κυήσεως χρόνους ἐχτετελεχὼς,͵ 
κατ᾽ οὐδὲν τῆς Παρθένου προὐχούσης ἡμῶν, πλὴν γε 
όνης τῆς ἁγιότητος, ὥσπερ ἐχ μεταμελείας τινὸς, 
τὴν τοῦ οἰχείου σώματος φύσιν ἀπαξιοῖ, χαὶ ταῦτα 
τῇ γεννησαμένῃ διὰ πάντων ἀπαραλλάχτως συμᾶαί- 
γοντος ; 

A. Τούτοις μὲν οὖν, ἐχεῖνος ἔφη, πάντες χοινῶς 
συυθήσονται. Τὸ δὲ, ὅτ: φθαοτὸν Ex μήτρας λαδὼν τὸ 
ἐχ τῆς Παρθένου σῶμα, εὐθέως αὐτὸ πρὸς ἄφθαρ- 
σίαν μετεχεράσατο, τῶν ὀρθῶς ἡμῖν ξοχούντων 
ἐστίν. ᾿ 

0. Καὶ ποὺ ὁ τῆς συμπολ'τεύσεως ὄρος χαὶ χρό- 
νος, ἔφην, οὗ μάλιστα ἐν χρείᾳ χαθειστήχειμεν, ἐν 
ἀτόμῳ χαὶ ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ, τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοιότητα, 
ὡς φὴς, ἐπιδειξαμένου, χαὶ θᾶττον μεταθεμένου, 
ὁπότε οὐ τούτου μόνου προσεδεόμεθα, ἀλλὰ xal τοῦ 
συνανχστραφῆναι ἡμῖν τὸν Κύριον, χαὶ διὰ πάντων 
ὁδεῦσαι, BU ὧν ἡ ἀνθρωπεία φύσις ἀρχομένη, xol 
διὰ τῶν ἐν μέσῳ χωρήσασα,, πρὸς τὸ οἰκεῖον ἔρχεται 
τέλος; 

A. Τί γὰρ, ἔφη, τὸ χωλῦον fv, καίπερ ἀπαθὲς τῆς 
ἑνώσεως ποιησάσης τὸ σῶμα ; 

0. Καὶ πῶς, ἔγωγε ἔφην πρὸς αὐτὸν, f) τοῖς ἀνθρώ- 
ftot; συνδιαιτῷτο τὴν ἀρχὴν, ἣ τὰ ὑπὲρ ἡμῶν χατεδέ- 
ξατο πάθη, ἡρνημένος ἐχ πρώτης ἑνώσεως τὸ ὁμοιο»- 
παθὲς ἡμῖν καὶ ἐπίχηρον ; 

A. Ἔπασχε μὲν, ἐχεῖνος ἀπεχρίνατο, ἀλλ᾽ οὐ δή 
που ἀνάγχῃ φύσεως, ἀλλὰ λόγῳ οἰχονομίας τοῦ Λό- 
-Ἴου ἐφιέντος τὸ παθεῖν. 

O. Αἰνίγμαιος οὐδὲν ἀπάδειν ἔφην ἐγὼ τὸ ῥηθέν. 
lo; γὰρ xat φύσιν ἔσχεν ἀνωτέραν παθῶν, xal 
πάπτχειν πάλιν τὰ τῆς φύσεως σαρχὸς ἡφίετο παρὰ 
«ἣν φύσιν ; Εἰ μὲν γὰρ ἡ ἕνωσις τοῦ Λόγον, τὸ ἀπα- 


quomodo enim fleri poterat, υἱ naturam corrü- 
pübilem non deponeret, quod Verbo immortali 
unitum erat? | 
Ὁ. Quin imo, inquam, videris mihi tuorum ver- 
borum immemor. Superius enim Virginem Dei 
Matrem immutabilem mansisse confessus es; cl 
quod Auctor temporum non recusavit, cum for- 
matus est, habitare in utero tempus liumani con- 
ceptus. Quomodo igitur qui voluit habitare in vi- 
sceribus matris, et tempora partus explevit, et 
cum nom esset prstantior quam nos Virgo, exce- 
pta sanctitate, tanquam peenitentia quadam ductus 
naturam corporis sui respuit, idque a matre qu& 


, eum genuit, per omnia non differret? 


H. His, inquit ille, omnes cominuniter assentien- 
tur. Verum corpus ex utero corruptibile quod ex 
Virgine sumpsit, quod statim ad immortalitatem 
transtulit, eorum est qui nobis recte sentire vi- 
dentur. 

O. Et ubi, inquam cgo, est ratio, et tempus vite 
communis ac conversationis, quz maxime nobis 
utilis et necessaria fuit, si puncto et momento 
temporis similitudo, ut ais, nobiscum ab eo 
demonstrata, celeriter mutata est; quando non 
hoc solum indigebamus, sed ut conversaretur no- 
biscum Dominus; et per omnia pergerel per quz 
natura humana principium capiens, et per media 
progrediens, ad finem suum cvadit ? 

H. Quid enim, inquit, ista prohibebat, .quamvis 
unio corpus impassibile fecisset * 

O. Et quoinodo, inquam,. vel cum hominibus 
principio vixisset, vel passiones pro nobis susce- 
pisset, si ex ipso principio unionis negatum esset, 
esse similem nobis passibilem, et mortalem? 

H. Passus est, respondit ille, sed non necessitate 
natur, verum ratione economia», permiltente 
Verbo ut pateretur. 

O. Ergo, inquam, quod dictum est, nihil ab 
snigmate differt. Quomodo enim naturam habebat 
superiorem quam ut pati posset, et rursus sineba- 
tur, prater naturam, 48 carnis sunt pati ? Si enim 


θὲς τῇ σαρχὶ ἐδωρήσατο, οὐχ ἂν αὐτὴν ἀπεστέρησεν p unio Verbi carni impassibilitatem dedisset, nun- 


τοῦ γε δεδιυρημένου xal ἅπαξ πρρσνεμηθέντος αὐτῇ. 
Πρὸς δέ γε χαὶ εἰ ἐχ τῆς ἑνώσεως τοῦ Λόγον, τῆς 
ἀφθαρσίας μετειλήφει, ὥρα σοι χαὶ ἀποσχίζειν ἀθέ- 
σμως τολμᾷν τὴν ὑπερφυᾷ χαὶ θαυμασίαν ἕνωσιν. Οὐ 
Ὑὰρ οἷόν τε ἣν πάσχειν τὸ Ex τῆς ἑνώσεως ἀπαθὲς, 
ph τῆς ἑνώσεως πρότερον ἀναιρεθείσης * ὥσπερ 
οὐδὲ σχότος ἄν ὑποσταίη ποτ᾽ ἂν, μὴ τοῦ αἱτίου xai 
φωτίζοντος ὑποχωροῦντος * xal ἀπλὼῶς γὰρ εἰπεῖν, 
οὐδὲν τῶν ix τοῦ συνεχτιχοὺῦ αἰτίου τοῖς αἰτιατοῖς 
παραμένειν πέφυχεν, μὴ τοῦ αἰτίου παρόντος. Σχό- 
πει δὲ δὴ xal τοῦτο * ὡς, εἴ γε πάσχοντι αὑτῷ συνεῖ- 
vat ὑπέμεινεν, ὑπομείναι ἂν χαὶ παθητῷ γε ὄντι ἡνῶ- 
σθα!’ τῷ σώματι. 

Α. "An' οὖν, ἔφη πρὸς ἡμᾶς, οὐχὶ βουλομένου 


quam eam dono quod semel tribuisset, privasscet. 
Praterea, si ex unione Verbi accepisset non posse 
corrumpi, tempus est ut audeas nefarie avellere 
admirandam, et supra naturam unionem. Siquidem 
non poterat pati, quod ex unione erat a passione 
liberum, nisi unione prius sublata; sicuti neque ' 
tenebrz unquam erunt, nisi causa et lumine rece- , 
dente: et in summa, nihil ex causa conlinente ' 
proficiscens aptum natum est, ut in effectis perma- 
neat, nisi causa adsit. Considera autem et hoc, 
quod si sustinuit Verbum ut cum patiente congre- 
deretur, sustineret etiam, ut corpori passibili un:- 
retur. 

H. Num igitur, inquit, non patiebatur caro vO- 
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lente Verbo, sed nature legibus subjecta eral? ἃ τοῦ Λόγου ἔπασχεν ἢ σὰρξ, ἀλλὰ νόμοι: ὑπέχειτο 


O. Ecquis, respondi ego, hoc diceret , quod non 
volente Verbo, quidquam corum qua naturaliter 
accidunt, carni eveniret; ac non magis ipso per- 
mittente, ut qux naturalia erant sine peccato, 
caro pateretur, qux: ad patienduim natura apta nata 
erat? Non enim si secundum naturam erat supra 
quam αἱ pati posset, apta ad patiendum per Ver- 
bum facta esset. Contra potius, aliquando passio- 
nes caro superabat, tribueute ei Verbo, ut pluri- 
inum, dominatum in passiones, ut naturalis co- 
agmentatio nature Verbi cum carne inseparabilis 
esset, et semper indissolubilis; passiones vero non 
. participare non semper corpori liceret. Non enim 
ex unione habuit non pati, sed ex voluntate uniti 
hoc opportune, et ad aliquam utilitatem guber- 
nantis ac disponentis. Nisi enim hoc verum esset, 
alterum duorum confiteri necesse esset, aut non 
passam esse quidquam penitus, qu:x? erat propter 
unionem natura impassibilis; aut si passa est, ab 
unione penitus divulsam esse. 

II. Si igitur, ait ille, ut tu dicis, caro cum natu- 
ram haberet aptam ad patiendum, tum alia pro- 
pter se, tum mortem sustinuit, exciderunt nobis et 
perierunt gloriationes, quibus gloriabamur, tan- 
quam ipsa propter nos passa fuisset. 

O. Propter nos pati carnem Domini, inquam 
ero, bone vir, dupliciter dicitur, et quod permit- 
tente Verbo passio circa ipsam accidit, quia scili- 
cet cum prohibere posset, non prohibuit, ut magnus 
Athanasius ait; et quod superior omni peccato 
cum: esset, non debebat propter se mortem, siqui- 
dem principio mors propter peccatum irrupit, 
et in totam naturam humanam pervasit, im quo, 
inquit Paulus, omnes peccaverunt **: nonenim est, 
aut fuit ab omni szculo anima hominis voluntarii, 
et non voluntarii peccati pura. Imo etiam animas 
sanetorum Patrum aliquid sordium et vitii, et si 
iron secundum. actum, saltem cogitationem admi- 
sisse dicam. Et hoc aperte licet ex Domino do- 
cente audire, cum ait : Venit princeps hujus mundi, 
el in me nihil invenit 15. Cum dixit in me et nihil , 
p'ane significavit, se solum ab omni peccato etiam 
cogitationis liberum fuisse. Quamobrem damnatio 
peccati cum. nullum locum ineo reperisset, sub- 
sitit, et cireumseripta est, et a reis deinceps 
recessit. Mortug enim mors est, cum carnem quae 
non peccaverat, degustavit. Existimare autem, 
quod caro naturà passionis expers, et immortalis, 
quod nature ejus non ineral sponte admisit, 
primum pridem hoc est ignorare, velle et non 
velle non esse carnis proprium, sed anima ra- 
tionalis, in qua potestàs liberi arbitrii, et volunta- 

tis in. utramque partem propensio et inclinatio 
, eernitur. Deinde faciunt éam ream, qus voluit 
quod przter naturam. erat; et id elegit, ad quod 


!* Rom. v, 12, !'* Joan. xiv, 30. 


φύσεως; 

0. Καὶ τίς γὰρ àv, ἀποχριθεὶς εἴπου ἐγὼ, τοῦτο 
φήσειεν, ὅτι γε μὴ βουλομένου τοῦ Λόγου, τῶν φυ- 
σιχῶν τι συμπτωμάτων δυνέδαινε τῇ gaoxi, xal 
οὐχὶ μᾶλλον ἐφιέντος αὐτοῦ, τῇ πάτχειν πεφυχυΐ 
πὰ κατὰ φύσιν ἀναμαρτήτως ὑφίστασθαι ; Οὐ vip 
ἁγωτέρα χατὰ φύσιν παθῶν οὖσα, παθητὴ διὰ τὸν 
Λόγον ἐγίνετο. Τοὐναντίον μὲν οὖν ἔστιν ὅτε xal 
τῶν κατὰ φύσιν ὑπερεῖχεν παθῶν, τοῦ Λόγου αὐτῇ, 
ὡς τὰ πολλὰ, τὴν χατὰ παθῶν ἐπιχράτειαν χαριξο- 
μένου" ὥστε τὴν πρὸς τὴν σάρχα τοῦ Λόγου συλφυῖαν, 
ἀχώριστον εἶναι xal μέχρι παντὸς ἀδιάσπαστον" 
τὴν δὲ τῶν παθῶν ἀμεθεξίαν, οὐ πάντοτε παραμένειν 
τῷ σώματι. Καὶ γὰρ οὐχ ix τῆς ἑνώσεως ἔσχε τὸ 


Β ἀπαθὲς, ἀλλ᾽ Ex τῆς βουλήσεως τοῦ ἐνωθέντος, χατὰ 


C 


xatphy τοῦτο xal πρός τε χρήσιμον οἰχονομοῦντος. 
El γὰρ μὴ τοῦτο fv ἀληθὲς, δυοῖν ἀνάγχη θάτερον 
ὁμολογεῖν, 1| μηδὲ πεπονθέναι τι παντελῶς, ἀπαθῆ 
τῇ φύσει τυγχάνουσαν διὰ τὴν ἕνωτιν, T) πάσχουσαν 
ὅλως τῆς ἐνώσεως ἀποσχίξεσθαι, 


Α. Εἰ τοίνυν, ἐχεῖνος ἔφη, κατά γε τοὺς σοὺς λό- 
γους, φύσιν ἡ σὰρξ ἔχουσα παθητὴν τά τε ἄλλα 67 
αὑτὴν, καὶ δὴ xal τὸν θάνατον ἐπέσχεν, οἰχήσεται 
ἡμῖν τὰ αὐχήματα xal διόλωλεν, ἅπερ ἐξ αὐτῆς ὡς 
6r ἡμᾶς παθούσης ἐσχήχαμεν. 

Ὁ. Τὸ δι᾽ ἡμᾶς, ἔφην, ὦ βέλτιστε, παθεῖν τὴν τοῦ 
Κυρίου σάρχα διττῶς λέγεται, ὅτε τε συγχωροῦντος 
τοῦ Λόγου τὸ περὶ αὐτὴν πάθος συνέδαινε (δυνάμενος 
γὰρ κωλύειν οὖχ ἐχώλυσε, χατὰ τὸν μέγαν ᾿Αθανά- 
σιον), καὶ ὅτι πάσης ἁμαρτίας χρεΐίττων φανεῖσα, οὐχ 
ἐχρεώστει δι᾽ ἑαυτὴν θάνατον" εἴπερ καὶ τὴν ἀρχὴν 
ὁ θάνατος διὰ τὴν ἁμαρτίαν εἰσέφρητε,, καὶ διὰ πά- 
σῆς χεχώρηχε τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, ἐφ᾽ ᾧ, 
χατὰ τὸν Παῦλον, πάντες ἥμαρτον " οὗ γὰρ "ἔστιν 
3| γέγονεν Ex τοῦ παντὸς αἰῶνος ἀνθρώπου ψυχὴ, 
Exoualou τε f| ἀχουσίου ἁμαρτίας χαθαοᾶ. ᾿Αλλὰ καὶ 
τὰς τῶν ἀγίων ψυχὰς εἴποιμ᾽ ἂν μιχρὸν, εἰ καὶ μὴ 
xat ἐνέργειαν, ἀλλ᾽ οὖν γε χατὰ διάνοιαν πάντως 
ῥύπου χαχίας εἰσδέξασθαί τι. Καὶ τοῦτο σαφῶς 
ἔστιν ἀχοῦσαι τοῦ Κυρίου διδάσχοντος, ἐν οἷς φησιν' 
Ἔρχεται d ἄρχων τοῦ χόσμου τούτου, καὶ ἐν ἐμοὶ 
εὑρίσκει οὐδέν. Τὸ γὰρ ἐν ἐμοὶ xaX τὸ οὐδὲν ci- 


D πὼν διαῤῥήδην ὑπέδειξεν, ὅτι γε μόνος ἁπάσης με- 


μένηχε καὶ τῆς xaz' ἐπίνοιαν ἁμαρτίας ἐλεύθερος. 
Διὸ χαὶ τὸ τῆς ἁμαρτίας χατάχριμα. μηδεμίαν ie 
αὑτῷ χώραν εὑρὸν, ἔστη καὶ περιεγράφη, καὶ τῶν 
ὑπαιτίων εἷς τὸ ἑξῆς ἀναχεχώρηχε. Τέθνηχε γὰρ ὁ 
θάνατος, ἀναμαρτῆτου σαρχὸς ἀπογευσάμενος. T) 
δέ γε οἴεσθαι ὡς ἀπαθὴς τῇ φύσει χαὶ ἀθάνατο: 
οὖσα, τὸ μὴ τῇ φύσει πρὸς ὃν ἐθεχουσίως προῦ- 
ἤχατο, πρῶτον μὲν οὐχ εἰδότων ἐστὶν, ὅτι τὸ βούλε- 
σθαι χαὶ μὴ βούλεσθαι, οὐχ ἔστι σαρχὸς ἴδιον, ἀλλὰ 
λογιχῆῇς ψυχῆς ᾿ περὶ ἣν ἡ αὐτεξουσιότης τε καὶ ἣ 
ἐφ᾽ ἑχάτερα τοῦ θέλειν ῥοπὴ θεωρεῖται. “Ἐπειτα 
xai ὑπαίτιον αὐτὴν εἶναι χαταδχευάζουσιν, τὸ 


, 
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παρὰ τὴν φύσιν θελούδης, xat Ó μὴ πέφυχεν aipou- A nata non erat. Hic autem ultimus peccali limes. 


μένης. Οὗτος δὲ ἁμαρτίας ὄρος ὁ ἔσχατος. Kal τοῦτο 
Gà μὴ χκαταλείψωμεν ἀπαρασήμαντον, ὅτι τριῶν αἷ- 
τιῶν θεωρουμένων, ἐξ ὧν πᾶτα ἀποτελεῖται ἐνέρ- 
Y: ἡ μὲν γάρ ἐστιν Ex φυσιχῆς δυνάμεως, ἡ δὲ Ex 
παρατροπῆς τῆς κατὰ φύσιν ἕξεως, ἡ δὲ ἑτέρα θεω - 
ρεῖται χατὰ τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον ἀνάθασίν τε καὶ 
πρόοδον" τούτων ἡ μὲν φυσιχὴ, ἣ δὲ παρὰ φύσιν, ἡ 
δὲ ὑπὲρ φύσιν ἐστὶ καὶ ὀνομάζεται. Ἡ μὲν οὖν παρὰ 
φύσιν, κατ᾽ αὐτό γε τὸ ὄνομα, ἀπόπτωσίς τις οὖσα 
τῶν φυσιχῶν ἕξεων χαὶ δυνάμεων, λυμαίνεται τῇ τε 
οὐσίᾳ αὐτῇ, καὶ val; ταύτης φυσικαῖς ἐνεργείαις. Ἡ 
δὲ φυσιχὴ ix τῆς ἀπαραποδίστου xal χατὰ φύσιν 
ἐρηρΞξισμένης ἀποτελεῖται αἰτίας, Ἡ δὲ ὑπὲρ φύσιν 
ἀνάγει τε χαὶ ὑψοῖ, xai πρὸς τὰ τελειότερα δυναμοΐ, 
καὶ ἅπερ οὐχ ἂν ἴσχυσεν ἐνεργεῖν τοῖς χατὰ φύσιν 
ἑναπομείνασα. Οὐχ ἔστιν οὖν τὰ ὑπὲρ φύσιν τῶν 
χατὰ φύσιν ἀναιρετιχὰ, ἀλλὰ παράγωγα χαὶ παρορ- 
ιλἡτικὰ, εἰς τὸ xàxelvá τε δυνηθῆναι, xal τὴν πρὸς 
τὰ ὑπὲρ ταῦτα δύναμιν προσλαθεΐν. 


A. Παραδείγματι οἰχειοτέρῳ σαφήνισον τὸ λεγό- 
μένον * οὐ γάρ μου ὁ νοῦς πω εἷλεν αὐτό. 

0. Σχόπει δὲ, ἔφην, ᾧ δὴ, καθάπερ ἐπὶ τῶν τεχνι- 
χῶς χατεσχευασμένων ἔστιν ἰδεῖν, μεταχοσμοῦσαν 
τὴν τέχνην τῷ χατασχευάσματι, καὶ τὴν φυσιχὴν 
τῆς ὑποχειμένης ὕλης ἀμορφίαν ἐπὶ τὸ εὑπρεπέστε- 


eov αχῆμά τε xal εἶδος μετάγουσαν, χαὶ πρὸς τὸ | 


Nec hoc est sine animadversione proxtereundum, 
quod cum tres cause cernantur ex quibus omm;s 
actus proficiscitur, unus quidem cst ex naturali 
polentia; alius vero ex depravatione habitus secun- 
dum naturam ; tertius consideratur secundum ascen- 
sum et progressum ad inelius: ex his primus est 
naturalis ; secundus prater naturam ; tertius supra 
naturam est, et nominatur. Ille ergo actus qui 
vocatur przler naturam, qui est aberratio quaedam 
a naturalibus habitibus et potentiis, ledit sub- 
stantiam ipsam et operationes ejus naturales : 
naturalis autem actus ex causa non impedita, οἱ 
secundum naturaui nixus proficiscitur: actus vero 
supra naturam, evehit, et elevat, et ad perfectiora 
roborat, et ad ea qux non potuisset efliccre, si 
in iis qua sunt secundum naturam mansisset. - 
Quz igitur supra naturam sunt, non interimunt 
qui sunt secundum naturam, sed potius deducunt 
et impellunt, ut ea qu: secundum naturam sunt, 
possimus, et virtutem ad ea quz supra hiec sunt, 
accipiamus. 

H. Exemplo, inquit, familiari declara quod dicis ; 
nondum eniiw mens mea illud percipit. 

O. Considera, inquam, sic : Sicut in iis quz arte 
fiunt, videre licet, quemadmodum ars artilticio 
mutat in aliam formam, et naturalem materia: 
subject deformitatem ad pulchriorem babitum ct 
speciem transfert, et magis ad utilitatem evocat ; 


χρειῶδες μᾶλλον ἐχχαλουμένην χαρίζεται γὰρ ἣ C largitur enim ars, quod natura non habuit: ad 


τέχνη ὅπερ οὐχ ἔσχεν ἣ φύσις * οὕτω γὰρ αὐλοὶ καὶ 
κιθάραι, καὶ τὰ τούτοις τῶν ὀργάνων ὅμοια φθέγγε- 


σθαι παρὰ τῆς τέχνης ἐξεδιάσθησαν " οὕτω xal πλα-᾿ 


στιχὴ τά τε ἄλλα καὶ τὸν χρυσὸν εἴς τε μυρία γένη 
τῶν ἀλόγων ζώων, καί γε πρὸς τὰς ἀνθρωπιχὰς 
μεταμείδει μορφάς" μηχανιχή τὸ αὖ πάλιν ἀστρο- 
νομιχὰς σφαίρας xal ὡροσχόπια, xai τὰ τοιαῦτα 
ἐπινενόηχε" μαχρὸν δ' ἂν εἴη τὰ xav εἶδος χατ- 
αριθμεῖν, οἷς ὁ τεχνιχὸς λόγος ἐπὶ τῶν οἰχείων ὄρων 
αὐτῆς μεινάσης τῆ: φύσεως, xa! οὐδὲν ὅλω; πᾶρα- 
δλαδείσης, τὴν ἀπὸ τῆς τέχνης εὐχοσμίαν τε xai 
εὐχρηστίαν προστίθησι" τὸν αὐτόν γε δὲ τρόπον, ἵνα 
τοῖς θείοις τε xal ὑπερτέροις τὰ χαμαίζηλα xal 
πολλοστὸν τῆς ἀληθείας ἀπήχημα φέροντα, πρὸς 


hunc modum tibie, et citharae, et alia ejusmodi 
instrumenta vi artis sonos emittunt : sic ars fin- 
gendi cum alia, tum aurum in infinita genera 
animalium ratione carentiumn, et in formas huma- 
nas mutat. Àc rursus ars mechanica sphgras astro- 
nomicas, et horologia, et alia hujusmodi excogita- 
vit. Longum esset, numerare formas quibus ratio 
artificiosa manente natura intra fines suos, et nihil 
lesa, pulchritudinem et commoditatem ex arte 
adhibet. Αἀ eumdem modum, ut quis humilia 
sunt, et similitudinem longe a veritate remotissi- 
mam ferunt, cum divinis exempli causa confera- 
mus: considera mihi carnem Domini salvis na- 
turz legibus post unionem supra naturam et ad- 


παράδειγμα λάδωμεν, καὶ τὴν τοῦ Κυρίου νόει μοι D mirabilem; etiam ea qu: supra naturam sunt, 


cápxa τῶν τῆς φύσεως νόμων, xal μετὰ τὴν ὑπερ- 
φυᾶ xai θαυμασίαν ἕνωσιν, ἀλωδήτων αὐτῆς συν- 
τηρηθέντων, καὶ τὰ ὑπὲρ τὴν φύσιν δεδέχθαι, ὡς μηδ᾽ 
— πότερον bx. τοῦ θατέρου χωρίζεσθαι ἣ ἐμποδίξε- 
σθαι. Οὐδὲ γὰρ τὰ ὑπὲρ φύσιν ἔχει χώραν, μὴ τῆς 


jocum habent, non habente natura quod secundun 
naturam est. Desinitque miraculum esse, cum id 
quod est supra naturam, naturam mutat, ac ima. 
gnificentia qux: nature violentiam adhibet, iu 
contumeliam vertitur. 


φύσεω; ἐχούσης κατὰ φύσιν. ᾿Αφήρηται δὲ xal τὸ εἶναι θαῦμα, τῷ ὑπὲρ φύσιν τῆς φύσεως μεταστά- ῖ 
σης, καὶ γίνεται ὕδρις f; φιλοτιμία τυραννήσασα τὴν ἀλήθε:αν. 


A. Κἀμοὶ δὴ, ἔφη, ταῦτα δοχεῖ, Οὕτω μέν τοι ὡς 
τὰ μὲν πάθη θαύματος λόγῳ τῇ σαρχὶ τοῦ. Kuplou 
συμθαίνειν" τὸ δέ γε ἀπαθὲς αὐτῇ καὶ ἀνώλεθρον, 
φύσεως νόμοις ἀδιαπτώτοις ἐρηρεῖσθαι. 

Ο. Καὶ πόθεν, εἶπον ἐγώ, τοῦτο λαδὼν ἔχε:ς, ὦ 
βέλτιστε, Τίς δέ σοι γεγένηται τῆς ξένης ταύτης 
σηφία; ὑποφήτης ἫἪ ἀγνοεῖς ὅτι vóuog φύστως οὗ 


.H. Et. mihi, inquit, hec videntur : sic tamen, 
ut passiones ratione miraculi carni acciderent ; non 
posse autem. pati, et immortalitas ejus in nature 
legibus indissolubilibus niteretur. 

O. Et unde, inquam ego, hoc accepisti, bone 


: vir? Quis fuit tibi hujus nov:e et peregrinae sa- 


pientke magister? An ignoras, quod lex uature 
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nou est, quod rarum est, sed quod semper, vel ut A τὸ σπάν!οὐ, ἀλλχ τὸ ὡς ἀεὶ, ἢ χατά γε tb πλεῖστω 


plurimum cernitur et permanet? Dominus igitur 
noster totis triginta tribus annis nobiscum secun- 
dum carnem versatus, non abhorrendo ullo modo 
a nostra consuetudine, humanitatem honoravit, 
cibo et potu et somno utens, et alia omnia natu- 
raliter adhibens qua veritatem sumpti corporis 
demonstrabant, et miracula non priusquam tri- 
ginta annos natus, facere ccpit. Ne enim mibi 
ullus miracula Domini puerilia ex puerili sensu 
proferat; hzc ias perfectam virtutis periclita- 
tionem, et doctrine maturum tempus habebat, 
quando vera Evangelia nobis przedicavit ; et ad con- 
lirmationem doctrinarum divinarum admirabilitate 
miraculorum ea qux dicebantur, munivit: et us- 
que adeo hic cernitur naturalibus, et citra repre- 
liensionem corporis consuetudinibus usus, ut existi- 
mationem voracis et vini potoris sustineret *?, dum, 
similiter ut nos, modum necessitatis expleret. 
Quid preterea dices, quo pacto semper in nostra 
forma videbatur, et cum multitudine versans, et 
nihil a multis habitu differens? Siquidem preme- 
bant eum turbz, ut Petrus ait *!; et qui eum pro- 
didit signa dedit ex quibus deicid:te eum agnosce- 
rent, propter similitudinem, ut quidam ex nostris 
dixit, habitus Domini cum habitu discipulorum. 
Hzc vero ab ortu ejus usque ad ascensum in 
crucem, et usque ad sepulturam tridui quadam 
serle et ordine naturali processerunt: ad ostensio- 
nem vero divinitatis, qux nondum declarata erat, 
raro quoad totam vitz seriem miracula circa corpus 
fecit, ad ostensionem, ut dixi, divinitatis, non ad 
uegatlonem veritatis corporis. Idcirco super mare 
ambulans non deprimitur; et in monte transfigu- 
ralur; totis quadraginta diebus jejunus, naturalis 
necessitatis oblitus est; ex visceribus virginalibus 
ortus est salvo et integro flore virginitatis: hzc ad 
declarandum thesaurum divinitatis, non ad inter- 
imendam οἱ mutandam assumptam humanitatem 
mirabiliter operatus est. Et ut breviter dicamus, 
iniracula divina et arcana qu: faciebat , note et 
indicia divinitatis erant; passiones vero, et ante 
eas conceptus, et partus, et fascie, οἱ accretio 
:latis, et. czetera omnia quz lege naturz circa cor- 
pus ejus facta sunt, verum hominem et nostre 
substantie esse demonstrabant. Sed quod pene 
mentem effugerat, illud addam. 


ἐνθεωρούμενον xa παραμένον ; Ὁ γοῦν Κύριος 
ἡμῶν τριάχοντα xal τρισὶν ὅλοις ἔτεσι, μεθ᾽ ἡμῶν 
χατὰ σάρχα πολιτευσάμενος, τῇ μὲν ἀπαραλλαξίᾳ 
τῶν ἡμετέρων, τὸ ἀνθρώπινον ἀπεσέμνυνεν, ἐσθίων 
τε xaX πίνων xal ὑπνῶν, xat τ᾽ ἄλλα δὴ πάντα φυ- 
σιχῶς προσιέμενος, ἄπερ τὴν ἀλήθειαν συνίστησι 
τοῦ εἰλημμένου σώματος " xal θαυματουργεῖν 5 
τριαχονταέτης γεγονὼς, οὐ πρότερον Ἦρξατο. Μὴ 
γάρ μοι τὰ παιδιχά τις τοῦ Κυρίου, Ex. πα:διχῆς 
φρενὸς προθαλλέσθω θαυματονργήματα, τελείαν βά- 
σανον ἀρετῆς xat διδασχαλίας χα!ρὸν ταύτης ἐχούτης 
τῆς ἡλιχίας, ἡνίχα xal τὰ ὄντως ἡμῖν ἐἔχήρυξεν 
Εὐαγγέλια, καὶ τὸ πιστὸν ἐπάγων τοῖς θεοπνεύστοις 
διδάγμασι, τῷ παραδόξῳ τῶν θαυμάτων ἕπεπςρά- 
γισε τὰ λεγόμενα " τοσοῦτον bb χἀνταῦθα φαίνεται 
τοῖς τοῦ σώματος φυσιχοῖς τε xal ἀδιαδλήτοις xpos- 
χρησάμενος, ὥστε φάγου τε χαὶ οἰνοπότου δόξεν 
ἠνέγχατο, παραπλησίως ἡμῖν τὸ τῆς χρείας μέτρον 
ἀποπληρῶν. Τί δ᾽ ἂν ἔχοις εἰπεῖν, περὶ τοῦ διὰ zzv- 
τὸς αὐτὸν ἐν τῇ καθ᾽ ἡμᾶς ὁρᾶσθαι μορφῇ, μετὰ τοῦ 
πλήθους τε ἀναστρεφόμενον, xaX οὐδὲν τῶν ποὶ- 
λῶν τῷ σχήματι διαλλάττοντα; Καὶ γὰρ ἀπέϑλι- 
60v αὐτὸν οἱ ὄχλοι, ὡς ὁ Πέτρος φησί xaY ὁ παρά- 
διδοὺς αὐτὸν σημεῖα ἐδίδου, δι᾽ ὧν γνωσθείη τοῖς 
θεοχτόνοις, διὰ τὴν, ὡς ἔφη τις τῶν ἡμετέρων, χατὰ 
τὸ σχῆμα τοῦ Κυρίου πρὸς τοὺς μαθητὰς ὁμοιότητα. 
Ταῦτα δὲ ἀπὸ τῆς πρώτης γεννήσεως μέχρι τῆς ἐν 
τῷ σταυρῷ ἀναδάσεως, xal γε τῆς τριημερονύχτου 
ταφῆς, εἱρμῷ τινι xal τάξει φυσιχῇ προῦδαινεν" 
εἰς φανέρωσιν δὲ τῆς οὕπω τοῖς πολλοῖς δεδηλωμένης 
θεότητος, σπανιάχις ὡς πρός γε τὴν ὅλην ἀχολου- 
θίαν, ἐχαινοτόμει τὰ; περὶ τὸ σῶμα θεοσημείας, εἰς 
δήλωσιν, ὡς ἔφην, τῆς οἰχείας θεότητος, οὐχ ἀναΐρε- 
σιν τῆς ἀληθείας τοῦ σώματος. Διὰ τοῦτο ἐπὶ πι- 
λάγους χονφίζεται, xai μεταμορφοῦται ἐπὶ 700 
ὅρους, xai πρό γε τούτων, ἄγευστος ἐπὶ ὅλα: τεῦ- 
σαράχοντα τὰς πάσας ἡμέρας μεμενηχὼς, τῆς φυ- 
σιχῆς χρείας ἐχλέληστο " παρθενιχῶν τε σπλάγχνων 
ἀνέθηλε, τοῦ τῆς παρθενίας ἄνθους ἀδιαφθόρου 
συντηρηθέντος, εἰς δήλωσιν τοῦ θησαυρέσματος τῆς 
θεότητος, ἀλλ᾽ οὐχ ἀναίρεσιν xal μεταστοιχείωσιν 
τοῦ προσλήμματος τεθαυματούργηχεν. Καὶ ἵνα συν" 
ελθόντες εἴπωμεν, τὰς μὲν ἀῤῥήτου : θεουργίας, τῆς 


D ὑπερχειμένης θεότητος προὐδάλλετο γὙνωρίσματα᾽ 


τὰ δὲ πάθη, χαὶ πρὸ τούτων τὴν σύλλτψιν χαὶ τὸ 
σπάργανα, τὴν τε τῆς ἡλιχίας αὔξησιν, χαὶ τῶν 


ἄλλων ἕκαστον, ὅσα δὴ νόμῳ φύσεως περὶ τὸ σωματιχὸν αὑτοῦ ἐγίνετο, ἀληθῃῇ αὐτὸν καὶ ἡμῖν ὁμοούσιον 
ἀπέφαινεν ἄνθρωπον. ᾿Αλλ᾽ ὅ τὴν ἐμὴν μικροῦ ἀπέδρα διάνοιαν, κἀχεῖνο προσθήσω. 


H. Dic, inquit, id. 

O. Cogitavi, inquam ego, illud recte habere, et 
pium omnibus videri, quod sieut Dominus omnia 
sua cum carne communicans , non recessit a se, 
manetque fixus ac stabilis in statu suo naturali ; 
sic etiam humanitas ejus perseverans in iis que 
nature ejus sunt, οἱ liabens naturales facultates, et 


*" Matth, xi, 19. 5 Luc. viii, 45. 


Α. Φάθι γε δῆτα αὐτὸ, εἶπεν. 

Ὁ. Ἐννενόηχα, ἦν δ᾽ ἐγὼ, ἐχεῖνό ve τὸ xai 
ἔχειν χαὶ εὐσεδῶς πᾶαι δοχοῦν, ὅτι, ὥσπερ ὁ Κύριο; 
πάντων τῶν ἑαυτοῦ μεταδιδοὺς τῇ σαρχὶ, ἀνεχφοί" 
τῆτος μεμένηχεν ἑαυτοῦ, xal τὴν κατὰ φύσιν Ebpale 
ἔχει μονὴν, οὕτω xal ἡ xav' αὐτὸν ἀνθρωπότης, ἐν 
τοῖς χατὰ φύσιν ἑστῶσα, καὶ τὰς τοῦ σώματος ἔχου: 
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qud:xi; δυνάμει; t£ καὶ ἐνεργείας, va τὰ πάθη τὰ A actiones corporis, ac passiones communes, et a 


xotyà καὶ ἀδιάδλητα οὔ ποτε λείπουσα, τόν τε ὄρον 
τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς τελειότητος οὐσιωδῶς χεχτημένη, 
πάντων χεχοινώνηχς τῶν bx τοῦ Λόγου χαλῶν, 
μᾶλλον δὲ αὐτὴν πηγὴν τῶν χαλῶν τὸν Λόγον ἔχου- 
σα, πηγάζει ἐξ ἑαυτῆς πάντα τὰ τοῦ Λόγου διὰ τὸν 
Λόγον. Μὴ γὰρ δὴ οἰώμεθα μέγα τι λέγειν πεοὶ τῆς 
ca0xb; τοῦ Κυρίου, ἐχεῖνο αὐτῇ διδόντες ὃ μηδὲ 
αὐτὴν τετίμτχε, xal τὴν ἡμῶν ἀφήοηται τιμὴν" 
οὐδὲ γὰρ τοῦ Λόγου ἦν, τῶν ' ἡμετέρων αὑτὴν στε- 
ρΐῆσχι, μένουσαν μεθ᾽ ἡμῶν" οὔτε τῆς ἀυθρωπότη- 
τος, τὴν ἐξ ἡμῶν ἐχούσης συγγένειαν, ὑπερηφανῇ- 
σαι τὴν ὁμοιοπάθειαν" εἴ γε μὴ μέλλοιμεν τῆς θεο- 
μιμησέας αὐτῆς ἀποπίπτειν. Οὔτε δὲ τὰ χοινῶς 
ὑπάρξαυτα, διχαίοις τε χαὶ ἀδίχοις μετὰ τὴν ἀνά- 
στασιν, φημὶ δὴ τὴν ἀθανασίαν χαὶ ἀφθαρσίαν, χαὶ 


πρὸ τούτων τὸ μὴ πεινεῖν xal διψεῖν [ita cod.]. xat Β 


ὕπνου ὀρέγεσθαι, ὡς μέγα τι προσρίπτειν τῇ σαρχὶ 
τοῦ Κυρίου. Ὧδε γὰρ ἔστιν ἀλτθῶς εἰπεῖν, ὅτι d) 
δόξα ἐν τῇ αἰσχύνη τῶν διὸ τιμῆς ἀτιμαξόντων χαὶ 
ἡμᾶς χαὶ τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα, τὴν μὲν τῇ στε- 
pfjost τῶν ἡμετέρων, ἡμᾶς δὲ τῇ ἀποπτώσει τῶν 
ἀπ᾽ ἐχείνης" οὐ γὰρ δοξάσει μὴ συμπαθοῦσα, ἡ διὰ 
«οὐ παθεῖν δοξάξουσα. 


ἃ. Ἰδοὺ δὴ νῦν, ἔφη, χαὶ μὴ βουλόμενος, ἀπεδι- 
εστείλω τοῦ παθητοῦ τὸ φθαρτόν’ πάσχει γὰρ ἐν τῇ 
χολάσει τὰ σώματα τῶν ἁμαρτωλῶν σὺν αὐταῖς ψυ- 


χαις, οὐ δὴ πον δὲ χαὶ πάσχοντα θανάτῳ 1] φθορᾷ. 


ὑποπεσεῖται " ὡς ἐντεῦθεν γνώριμον slvat, ὅτι οὐ 
ταντόν ἔστι τῷ παθητῷ τὸ φθαρτὸν, εἴπερ χἀχεῖνα 
πάσχει μὲν, οὐ φθείρεται δέ. 


O. 'AXX', ὦ βέλτιστε, ἣν δ᾽ ἐγὼ, οὐ τοῦτό φηῦιι, 
ὅτι ποτὲ πάθος φθαρτιχόν ἐστι τοῦ πάσχοντος, ἀλλὰ 
τὰ τοιάδε xal τοῦ τοιοῦδε. Τῶν ἐν ἄδου τοίνυν χο- 
λάσεων, xai τῆς ἐξ αὐτῶν γινυμένης πιχρᾶς συν- 

εσθήύσεως, οὐχ ἂν εἴποιμεν ἴδιον τὸ φθείρειν τὴν 
ὑποχειμένγην φύσιν' εἰ γὰρ ἔστι τολμήσαντα εἰπεῖν, 
καὶ συντελεῖ τι πρὸς τὴν διαρχὴ ἐπιμονὴν τῶν χολα- 
ζομένων " ἴδοι: δ᾽ ἄν τις αὐτὸ τοῦτο συμθαΐνον xal 
ἐν τοῖς ἰατριχοῖς φαρμάχο!:ς" ἀναζῇ τε γὰρ ἐχεῖνα 
xa ἀναθάλπει τὴν φύσιν, τὸ βάθος χεντρίξοντα, xal 
οὖχ ἐᾷ τῇ ἀναισθησίᾳ μαραίνεσθαι, ἀλλὰ τῇ ὀδύνῃ 
συντηρεῖ, xal τῷ δ'αχαεῖ συντονίαν ἄγει xal πύχνω- 
σιν. Τὰ δὲ ἀνθρώπινα πάθη χαὶ φυσιχὰ τῆς σαρχὸς, 
ἅπερ ὁ Κύριος χατεδέξατο, πέφυχέ πως xal τὴν 
σάρχα χαταμαρλίνειν, χοποῦν τε αὐτὴν xal ἀνιᾶν, 
xal τέλος διαλύειν, ὃ δὴ γεγονὸς xal χατὰ τὸν σταυ- 
ρὸν ἔγνωμεν. Τῇ δὲ διαλύοει ὅσον γε ἐπὶ τῇ φύσει, 
xaX τὴ φθαρῆνα' ἕπεται. Τὰ τοίνυν ἀνθρώπινα πάθη 
λυπεῖν οἷδεν τὴν φύσιν, χαὶ τῇ τυνθέσει λυμα ίνε- 
σθαι, χαὶ τέλος xal χωρισμὸν εἰσάγειν, χαὶ φθορᾷ 
ὑποδάλλειν, ὦνπερ ὁ Κύριος παραπλησίως ἡμῖν 


(33) Caro Domini per passionem glorificat cuin- 
palientes, Rom. viti; compati autem non possuinus, 


crimine alienas ac liberas nunquam deserens , et 
definitionem perfectionis nostr: secundum substan- 
tiam possidens, oninia bona ex Verbo participavit, 
quin potius ipsum (ontem bonorum, Verbum sci- 
licet. habens, emittit e se omnia quz Verbi sunt, 
propter Verbum. Ne enim existimemus , magnum 
aliquid de carne Domini dicere, si ei tribuamus, 
quod nec ipsam honoravit, et quod honorem no- 
strum abstulit; nec enim Verbi erat, privare eam 
nostris proprietatibus manentem alioqui nobiscum : 
nec erat humanitatis, affinitatem nobiscum haben- 
tis, delere similitudinem patiendi, nisi velimus 
excidere ab ejus imitatione et similitudine. Nec 
vero ea qux communiter justi et injusti post resur- 
rectionem habebunt , immortalitatem dico, et non 
posse interitum capere, et in primis non esurire, 
non sitire, non expetere somnum, tanquam grande 
aliquid carni Christi projieiamus. Hic enim vere 
dici potest, gloria in confusione eorum, qui per 
honorem et nos et carnem Domini inhonorant : 
carnem (55) quidem Domini, cum eam tis quz no- 
stra sunt, privant; nos vero, cum faciunt, ut ab 
iis quz carnis Domini sunt, excidamus : non enim 
glorificabit non compatiens, que per passionem 
glorificat. | 


11. En nunc, inquit, nolens distinxisti corrupti- 
bile a passibili : patiuntur enim in cruciatu corpo- 
ra peccatorum cum ipsis animis; non tamen pa- 
tiendo, mortem vel interitum capient : ut hinc 


C pateat, non esse idem corruptibile atque passibile; 


siquidem illa patiuntur, sed non corrumpuntur. 


O. At, inquam ego, bone vir, non hoc dico, quod 
omnis passio interire facit patientem ; sed tales 
passiones et talem. Suppliciorum igitur quas in 
inferis sunt, et acerbi sensus eorum non est pro- 
prium naturam subjectam corrumpere : si. enit 
audacter dicendum est, conferunt etiam aliquid 
tortis et cruciatis ad permanendum et perduran- 
dum : videre etiam licet quemadmodum hoc ipsum 
eveniat in medicamentis : faciunt enim illa revivi- 
scere, et naturam foveut, cum aliqui alte sti- 
mulent et pungant, nec sinant nos sentiendo 


p marcescere, sed potius dolore conservent, et urendo 


corroborent et densent. Human: vero et natura- 
les passiones carnis quas Dominus suscepit, quo- 
dammodo'erant natura aptz ad debilitandum car- 
nem , et defatigandum, ac dolore afficiendum, et 
denique ad dissolvendum ; quod quidem in cruce 
factum esse cognovimus. Dissolutionem vero quan- 
tum in natura esl, corruptio sequitur. Passio- 
nes igitur humans naturam possunt offendere, 
compositum ledere , et finem atque separationem 


nisi caro Domini compateretur, quod est pati. no- 
biscum, et nos cum ipso. Cax. 


11 


similiter alque nos, Dominus participavit, secun- 
dum magnam Apostoli doctrinam **. 

H. Quid aliud, inquit, bis omnibus suadere et de- 
monstrare studuisti , nisi quod cum Christus sit 
passibilis , idque natura corporis, non voluntate 
divinitatis, necessario erit corruptibilis ? Non enim 
ignoramus te boc moliri : quod quidem nunquam 
concedemus, etsi infinita istis addas. Magis enim 
credendum est principi apostolorum Petro, ac prz- 
terea David regi a Deo electo, et prophetarum 
principi, qui dixerunt, quod caro ejus non vidit 
corruptionem *?, - 

0. Quandoquidem ab bumanis cogitationibus, 
inquam ego, sero tandem , et a probabilitatibus 
recessisli , et ad Scripturas sacras confugisti; et 
nos memoria cujusdam dicti prophetici contra ea 
quz a te dicta sunt, effugerat : rogo te nune. ut 
hoc nobis declares. 

H. Quid, inquit, boc est quod dicis? 

O. Quod divinus Jeremias, respondi ego, in La- 
mentlationibus locutus est, demonstrans prophetice 
eum qui lamentationes dissoluturus erat , Christus 
Dominus, inquit, ín corruptionibus nostris compre- 
heusus est **. Aliud hujusmodi reperire licet dictum 
ex persona Domini per Prophetam : Que utilitas 
iu sanguine meo, dum descendo in corruptionem ** ? 
Inscriptio autem psalmi , et tota verborum conse- 
quentia, docet nos intelligere Christum per psal- 
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A. TE δῇ ἄλλο γε, ἔτη, διὰ τῶν εἰρτ μένων τούτων 
πείθειν τε χαὶ δειχνύειν ἐσπούδχχας, ἣ ὅτ: πκαθητὸς 
ὧν ὁ Χριστὸς, xai τοῦτο σώματος φύσει, οὐχὶ θελή- 
σει θεότητος, χαὶ φθαρτὸς ἐξ ἀνάγχης ἕσται ; Οὐ 
γὰρ ἔλαθες τοῦτο χατασχευάζων" ὅπερ οὖχ ἂν δεξε:- 
μεθα πώποτε, xXv μυρία πρὸς τούτοις ἐρεῖς. Πει- 
στέον vàp μᾶλλον τῷ χορυφαίῳ τῶν ἀποστόλων Πέ- 
τρῳ, προσέτι δὲ xaX τῷ ἐν βασιλεῦσι θεοχρέτῳ, xat 
ἀρχιπροφήτῃ Δαδὶδ ἀποφαινομένοις, ὅτι ἢ σὰρξ αὖ- 
τοῦ οὐχ ἴδεν διαφθοράν. 

Ο. Ἐπειδὴ τῶν μὲν ἀνθρωπίνων, εἶπον ἐγώ, ὀψέ 
γ᾽ οὖν ἀπέστης λογισμῶν xai κιθανοτήτων, πρὸς δὲ 
τὰς θείας Γραφὰ: χαταπέφενγας, μνήμη δέ τις χαὶ 
ἡμᾶς προφητιχῆς ὑπέδραμε ῥήσεως, ἐναντίως ἔχειν 
δοχοῦσα τοῖς παρὰ σοῦ" ταύτην, αἰτῶ σε, τὰ νῦν ἡμῖν 
διασάφησον.᾽ 

À. Τίνα ταύτην, ἔφη, λέγεις, διέξιθι. 

Ο. Τὴν Ἵερεμίου τοῦ θεηγόρου, πρὸς αὐτὸν àxo- 


"χρινόμενος εἶπον, ἦν ἐν τοῖς Θρήνοις τὸν τῶν θρή- 


νων λυτῇρα προαναῤῥητιχῶς ὑποφαένων ἐφθέγξατο, 
Χριστὸς Κύριος, λέγων, συνελήφθη ὃν ταῖς δια- 
φθοραῖς ἡμῶν. Καὶ ἄλλο δὲ δὴ τοιοῦτο Ex προσώπου 
τοῦ Κυρίου, διὰ τοῦ προφήτου χηρυχθὲν ἔστιν εὑ- 
ρεῖν, Τίς ὡςέζεια ἐν τῷ αἵματί μου, λέγοντο:, ἐν 
τῷ καταδαίγειν με elc διαφθοράν ; Ἥ τε γὰρ ἕἐπι- 
γραφὴ τοῦ ψαλμοῦ, xai ἡ ὅλη τῶν δημάτων ἀχολοῦυ- 


mum mystice prefiguratum, secundum interpreta- (; θία τὸν Κύριον ἡ μῖν νοεῖν ὑποτίθεται, δεὰ τοῦ ψαλ- 


tionem theologorum. Imo et Petrus ipse iis qui 
resurrectionem Salvatoris non credebant, gravissi- 
me, ut videmus, dicit **, quod suscitavit eum, non 
amplius ad corruptionem reversurum ; quod autem 
dicit, non amplíus reversurum esse eum, plane 
declarat eum de quo hoc dixit, non fuisse alienum 
a capienda corruptione. Án igitur non putas adver- 
sari hzec iis quie a te allata sunt , et nos majoribus 
vinculis quixstionis implicare? 


H. Per veritatem , inquit ille, multa obscuritate 
plena sunt hzc, nisi aliquem interpretem adipi- 
scantur, qui discrepantiam quz in ipsis videtur esse, 
ad scopum veritatis collineet. 

O. Age ergo, inquam, bone vir, sententiam ho- 
rum obscuritate involutam explica , et veritatem 
nobis detege, sive eam ἃ te, sive ab alio acce- 
pisti. 

H. Non, inquit, aliquam valde bellanr et specio- 
sam excusationem invenisse mihi visus es, cum 
contrariis auctoritatibus veritatem majore obscu- 
ritate involvisti: ut quzstio quidem dubitationem, 
dubitatio vero concessionem falsi latenter includat. 
Ego vero, sive quis nobis dubium auctoritatum 
interpretetur, sive non, nunquam a sententia mea 
discedam ; cum aperte clamet Scriptura, quia non 


** Tlebr. n, 14. 
5eq. 


*! Psal, xv, 10; Act. n, 27. 


** Thren. iv, 20. 


μοῦ μυστιχῶς προτυπούμενον, χατὰ τὴν τῶν θεολό- 
γων ἐξήγησιν. ᾿Αλλὰ xal αὐτὸς ὁ Πέτρος φαίνεται, 
τοῖς ἀπιστοῦσι τῇ ἀναστάσει τοῦ Σωτῆρος ἐμδριθέ- 
στατα λέγων, ὅτι ἀνέστησεν αὐτὸν, μυκχέτι μέλ- 
λοντα ὑποστρέφειν εἰς διαφθοράν" τὸ 6b μηχέτι μῶ- 
Atty αὐτὸν ὑποστρέφειν, οὐχ ἂν ἐπίδεχτον φθορᾶς 
εἶναι δηλοῖ τὸν περὶ οὗ ταῦτα εἴρηκεν ; "Ap" οὖν οὐχ 
οἴει ταῦτα τοῖς παρὰ σοῦ προενηνεγμένοις ἀντιστα- 
τεῖν, χαὶ μείζοσιν ἡμᾶς ἀπορίας δεσμοῖς περ:δάλ- 
λειν; 

A. Νὴ τὴν ἀλήθειαν, ἐχεῖνος ἔφη, πολλῆς ταῦτα 
γέμει τῆς ἀσαφείας, εἰ μή πού τινος ἐξηγητοῦ τυγ- 
χάνοιεν, κατὰ σχοπὸν τῆς ἀληθείας, τὴν δοχοῦσαν 
ἐν αὐτοῖς διαφωνίαν ἐὐθύνοντος. 


D 0. Δεῦρο δὴ οὖν, εἶπον, ὦ χάλλιστε χἀγαθὲ, τὸ τῆς 


τούτων διανοίας συνεσχιασμένον, εὐθυδόλως àvaxe- 
λύψας, τὴν ἀλήθειαν ἡμῖν παραγύμνωσον, εἷτε sap 
ἑαυτοῦ ταύτην, εἶτε xal παρ᾽ ἑτέρου λαδὼν ἔχεις. 

Α. Οὐ καλὴν, ἔφη, τινὰ παντελῶς, οὐδὲ εὖ πρόσωπον 
ἔδοξάς μοι τὴν πρόφασιν ἐξευρεῖν, ταῖς ἀντιθέτοις τῶν 
ὀΐσεων, μείζονι τὴν ἀλήθειαν ἀσαφεί περιδαλὼν, 
(va. σοι tj μὲν ἀπορία τὴν ἀμφιδολίαν, fj 6k ἀμφιθολία 
τὴν ὁμολογίαν παρεισκυχλήσῃ τοῦ ψεύδους. Ἐγὼ γοῦν 
εἴτε τις ἑρμηνεύσοι λόγος ἡμῖν, εἴτε χαὶ μὴ τὸ m 
ῥήσεων ἄπορον, οὐκ ἄν ποτε τῆς ἐμαυτοῦ γνώμης 
ἀποσταΐην, διαῤῥήδην τῆς θεοπνεύστου βοώσης Γρά- 


4 Psaj. xxix, ἴ0θ.0. '* Act. n, ἢ 
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φῆς, ὅτι οὐχ ἐγχατελείφθη fj Ψυχὴ αὑτοῦ εἰς τὸν A est derelicta anima ejus in inferno, neque caro ojus 


ἅδην, οὐδὲ fj σὰρξ αὐτοῦ ἴδεν διαφθοράν. 

O. Ὡς; πεφυκυῖα τοῦ φθείρεσθα!, πρὸς αὑτὸν 
εἶπον, οὐχ ἴδε) διαφθοράν; ἢ εἰ μὴ τοῦτο, ἀπόχρι- 
vat, 

A. Ὡς μὴ πεφυχυῖα, εὐθὺ; μηδξ παντελῶς ὑπο- 
ἀτειλάμενος, ἔφη. 


0. Οὐχοῦν, ἔλεγον, ταυτὸ δὴ τοῦτο xai περὶ τῆς 
Ψυχῆς ἀνάγχη σε πάντως ὁμολογεῖν * περὶ γὰρ ἀμ- 
φοῖν συνημμένως ὁ προφήτης Ex προσώπου τοῦ Σω- 
τῆρος εὐχαριστῶν, τὸ μὴ ἐγχαταλειφθῆναϊ τὴν ψυ- 
χὴν αὐτοῦ εἰς τὸν ἄδην, μηδὲ τὴν σάρχα αὐτοῦ ἰδεῖν 
διαφθορὰν ἀνεφώνησεν. 


À. Καὶ γὰρ δὴ καὶ περὶ τῆς ψυχῆς, ἔφτ, τοῦ Κυ- Β 


piou τὸ ἴσον εἴποιμ᾽ ἂν, ὅτι φύτιν οὐχ εἶχεν εἰς 
ᾷἄδου χαταλιμπάνεσθαι. 

O. "Ap' οὖν, ἔφην, οὐδὲ εἰς τὸν ἄδην αὐτὴν χα- 
ταπεφοιτηχένα!: διύσομεν, 

A. Ὁ δὲ, Τοῦτο μὲν οὐχ ἂν ἀρνηθείην, ἔλεγεν, κρα- 
τεῖσθαί γε μὴν οὐ πέφυχε παντάπασι"ν. 

Ω. Παραλλάττει yovv, ἔφην, τῶν ἡμετέρων ψυχῶν 
χατὰ τὴν φύσιν ἡ τοῦ Κυρίου Ψυχή ; 

Α. Οὐχ ὅτι παραλλάττει, ἔφη, ἀλλ᾽ ὅτι τῷ Κυρίῳ 
συγχεχραμένη, τῆς τοῦ ἄδου χατοχῆῇς ὑψηλοτέρα xai 
χοξίττων ἐτύγχανεν. 

O0. Οὐχοῦν, ἔφην, οὐ διὰ τὴν ἑαυτῆς φύσιν (ταύ- 
τὴν γὰρ ὁμοίαν εἶχεν ταῖς ἄλλαις ἁπάσαις ψυχαῖς), 


vidit corruptionem. 

O. Tanquam apta nata ad corruptionem, inquam 
ego, non vidit corruptionem? Aut si non est it», 
responde. 

H. Tanquam non apta natura von vidit corru- 
ptionem , statim | inquit ille, nibil prorsus du. 


bitans. 


O. Igitur, inquam ego, hoc ipsum ctiam necesse 
est te de anima prorsus confiteri : de utrisque enim 
canjuncte Propheta ex persona Salvatoris pronun- 
tiavit gratias agens, quod anima ejus mon essel 
relicta in inferno, neque caro ejus vidisse! corru- 
ptionem. 

11. Atqui, inquit, idem de anima Domini dicam, 
quod non habebat naturam , ut relinqueretur in- 
inferno. 

O. Igitur, inquam ipse, ncc ad infernum eam 
descendisse concedemus. 

H. Hoc vero, iuquit ille, non negaverim, verum 
ut teneretur ibi, non fuit apta penitus, 

O. Differt igitur, aio, ab animis nostris secundum 
naturam anima Christi. 

H. Non quia differt , inquit ille, sed quia erat 
unita Domino, non poterat in inferis detineri. 


0. Non igitur, dixi ego, propter naturam suam, 
hauc enim similem cxteris omnibus animis habe- 


ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ Λόγου θεότητα, μεθ᾽ ἧς xai εἰς C bat; sed propter divinitatem Verbi, cum qua ad 


ἄδου χαταδέδτχεν, οὐ τοῦ χρατεῖσθαι μόνον ἐξ- 
1,0110, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐχεῖσε χέχρατη μένων, xal πι- 
στευσάντων αὐτῷ, τὰ δεσμὰ λέλυχεν. 

Α. Οὕτως εἶπεν ἔχειν. 

Ο. Τὰ παραπλήσια δὲ, ἐγὼ εἶπον, χαὶ περὶ τῆς 
σαρχὸς τοῦ Κυρίου νοεῖν ἔξεστιν" ὅτι ὅσον μὲν ἐπὶ 
τῷ ὁμοφυεῖ τῆς σαρχὸς αὑτοῦ, πρὸς τὰ τῶν λοιπῶν 
ἀνθρώπων σώματα, ὥσπερ τέθνηχεν, οὕτω χαὶ φθα- 
φῆναι ἠδύνατο τὸ δὲ μὴ ἐφθάρθαι αὐτὸ, οὐ τῆς φύ- 
σξως τὴν παραλλαγὴν δείχνυσιν, ἀλλὰ τῆς θείας 
forü; τὴν πανσθενὴ τε xai δραστήριον δύναμιν" 
ὥσπερ αὖ χαὶ τὸ ἐπὶ πελάγους πεζεύειν, οὐ δήλωσις 
Ὧν τῆς φύτεως τοῦ σώματος, ἀλλὰ γνώρισμα τῆς 
θεότητος " ὥστε τὸ μὲν τεθνηχένα!, τῆς φύσεως τοῦ 
e:)pazo; , ἴδιον" τὸ ὃὲ μὴ ἐφθάρθαι αὐτὸ, τἴς 
θ:ότητος τὴν δύναμιν σημαίνειν. 

A. Οὕτως ἔχειν zal αὐτὸς οἷμα:. 

Ο. Καὶ τί δή ποτε, πρὸς αὐτὸν εἶπον, ᾿Ορθῶς 
zpoczépov, μὴ ὀρθῶς καὶ διαιρεῖς ; χατὰ τὸ λό- 
γον, ἀποδιδοὺς τῇ σαρχὶ μὲν τὰ τῆς φύσεως, τὰ 
δὲ ὑπὲρ αὐτὴν τῇ ἀποῤῥήτῳ τοῦ Λόγου χαὶ ὑπερου- 
ei δυνάμει. Ταύτῃ γὰρ ἔσῃ χαὶ τὴν τῶν ἀνωτέρω 
ὀητῶν διαφωνίαν ἐπιλυσάμενος, xal τῆς ἀληθείας 
χαταστοχάσῃ" συυνξειλίφθαι μὲν αὐτὸν ἐν ταῖς δια- 
φύοραϊ; ἡμῶν τὸ πεφυχέναι λέγων, xal χατεληλυ- 
βέναι εἰς διαφθορὰν, ἐν τοῖς φθοροποιοῖς γενόμενον 


*' Gcn. 1v, 7 sec. LXX. 


inferos descendit, non solum ne teneri posset, li- 
bera fuit, sed eorum qui illic tenebantur et credi- 
derunt ei, vincala solvit. 

H. Sic, inquit, habet. 

O. Similia, inquam ego, de carne Douiini intelli- 
gere licet ; quod scilicet, quantum attinet ad simi- 
litudinem carnis ejus cum reliquorum hominum 
corporibus, sicut mortuus est, sic etiam corrumpi 
potuit. Non fuisse tamen corruptum non demon- 
sirat mutationem nature, sed omnipotentem et 
efficacem virtutem divini nutus et voluntatis : sic- 
uti ingredi pedibus super mare non fuit declaratio 
nature, sed indicium divinitatis. Quare mortuum, 


Ὁ quidem esse proprium fuit naturze corporis ;' cor- 


ruptum vero non fuisse, potentiam divinitatis 
significabat. 

II. Sic, inquit, et ipse opinor. 

O. Quid ergo, inquam ego illi, Cum recte offers. 
non recte dividis ? ut ait Scriptura *! : tribuis qui- 
dem carni qua nature sunt; qua vero supra Ὠᾶ- 
turam sunt, potentiae Verbi quz supra substantiam 
est ? Hoc enim modo superiorum auctoritatum dis- 
crepantiam solves, et veritatem assequeris : com- 
prehensum quidem esse in eorruptionibus nostris 
significabat quod natura inerat : descendisse vero 
in corruptionem , significabat venisse ad loca ct 
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res corrumpentes : non vidisse corruptionem, signi- A χαὶ τόποις xai πράγμασι" μὴ ἰδεῖν δὲ διαφθοράν, 


ficat non esse expertum corruptionem Verbo pro- 
hibente ; ut sit hoc etiam cum aliis precipuum 
munus gratiz in resurreclione, cepta quidem in- 
corruptibilitate ab ipso etin ipso, pervadente au- 
tem et pervasura usque in omnem huraianam mas- 
sam , cujus ipse factus primitiz, in se totam mas- 
sam fermentavit. 
H. Christum quidem passum esse, in divina 
Scriptura, quz hoc dicit, audivimus, et passibilem 
esse secunduin carnem Christum magnus Paulus 


praedicat; corruptibilem tamen esse Christum, nulla. 


Scriptura sic explanate et nuda voce tradidit. Non 
enim omnino hoc declarat illud , comprehensum 
esse in corruptiore. 

O. Nunquid igitur, dixi iili, solum passun esse 


euim Scriptura dixit, an etiam secundum carnem. 


natum ex Virgine? 

H. Et hoc , inquit, eorum est qux conceduntur. 
Alioqui quomodo iutelligeremus illud : Liber gene- 
ralionis Jesu Christi ** ? 

0. Ergo, dixi illi, ad passionerm spcetat generatio 
ejus ab Scriptura pradicata ? | 

H. Assentior, inquit. 

OQ. Quid? inquam , annon accepimus ex Seri- 
ptura accretionem corporis cjus? 

Ἢ. Maxime, inquit. 

O. Illam vero, inquam ego, quam exteri philo- 
sophi vocant ἀλλοίωσιν, existimas ex potestate pa- 
tiendi proficisci, an non? 

H. Et ubi, inquit, in Scriptura hoc reperimus? 

Ὁ. Ab ipso, inquam, Verbo salutari docemur, 
cum aperte dicit : Spiritus promptus est, caro autem 


infirma **. Et rursus de eo ait. Apostolus : Etsi. 


crucifixus est ex infirmitate, sed vivit ex virtute Dei *. 
Quid autem aliud est infirmitas, quam potenti: 


secundum habitum variatio et mutatio? Et magnus 


[saias ait : Homo in plaga exsistens , et sciens ferre 


infirmitatem. Et paulo ante : Et vidimus eum, et non 
habebat speciem neque decorem : sed species ejus 


iuhonorata, et deficiens preter filios. hominum 3". 
An aliud est dicere defectionem οἱ infirmitatem, 
quam immutationem quam corpus ex passione 
sustinuit colore privatum , et colorem in corpore 
naturaliter florescentem non servans, calore in in- 
timum revocato , et superficie propter conira- 
ctionem sanguinis refrigerata, et in. pallorem mu- 
tata ? 


H. Optime, inquit, dicis, et mihi videris imitari 
magnum Basilium , passiones corporis physice de- 
scribentem. 

O. Nec aliud quid eorum qu: dixi, meum est ; 
oinnia ex Patribus accepi. Sed consideremus , si 
placet, quod sequitur. 

H. Quid? inquit. 

O. Coneessis aperte ex sanctis Scripturis sene- 


7 Matth. i, 1. 


? Matth. xxvi, 41... 7? HI Cor. xin, 4. 


τὴν ταύτης πεῖραν τοῦ Λόγου χωλύσαντος, ἕν᾽ ij 
μετὰ τῶν ἄλλων χαὶ τοῦτο τῆς χατὰ τὴν ἀνάστασιν 
χάριτος, τὸ ἐξαίρετον δώρημα“ ἀρξαμέντ;ς μὲν àz' 
αὑτοῦ χαὶ ἐν αὑτῷ τῆς ἀφθαρσίας, διαθάσπης 6i xai 
διαδησομένης μέχρι παντὸς τοῦ ἀνθρωπίνου cupi- 
ματος" οὗ xa ἀπαρχὴ γεγονὼς, εἰς ἑαυτὸν ἀνε;ύ- 
μωσεν χαὶ τὸ ὅλον φύραμα. 

À. Τὸν μὲν Χριστὸν, ἔφη, πεπονθέναι, τῇς θείας 
Ἰχούσαμεν λεγούσης Γραφῆς" καὶ τὸ παθητὸν εἶναι. 
χατὰ cápxz τὸν Χριστὸν, ἡ Παύλου μεγαλόνοια δι- 
αγορεύει" τὸ μέντοι φθαρτὸν clva: τὸν Χριστὸν, οὑ- 
δεμία Γραφὴ τρανῶς οὕτω χαὶ γυμνῇ τῇ φωνῇ xs- 
ραδέδωχεν" o) γὰρ τὸ συλληφθῆναι αὐτὸν ἐν διαφθο- 
ρᾷ πάντως. τοῦτο δηλοῖ. ᾿ 

O. "Ap' οὖν, πρὸς ἐχεῖνον εἶπον, τὸ πεπονθένα: 
μόνον αὐτὸν ἡ Γραφὴ διηγόρευσεν, f) xai τὸ γετγε- 
νῆσθαι χατὰ σάρχα Ex Παρθένου - 

A. Καὶ τοῦτο, ἔφη, τῶν ὁμολογουμένων ἐστί. Πῶς 
γὰρ ἂν ἄλλως νοήσαιμεν τὸ, Βίδλος γενέσεως Ἰησοῦ 
Χριστοῦ; 

Ο. Οὐχοῦν, εἶπον, πρὸς τὸ πεπονθέναι, xol vtve- 
σις αὗτοῦ παρὰ τῆ; Γραφῆς χαταγγέλλεται ; 

A. Σύμφημι, ἔφη. 

0. Τί δέ; οὐχὶ xal αὔξησιν αὑτοῦ σωματιχὴν, 
εἶπον, Ex τῇς Γραφῆς παρειλήφαμεν ; 

Α. Πάνυ μὲν οὖν, ἔφη. 

O. Τὴν δὲ παρὰ τῶν ἔξωθεν λεγομένην d.llolu- 
σι», εἶπον ἔγωγε πρὸς αὐτὸν, ix παθητιχῇς cg 
δυνάμεω: τίχτεσθαι, 3) 05 ; 

Α. Kat ποῦ τῆς Γραφῆς τὸ τοιοῦτον εὕρομεν ; 

O. Πρὸς αὑτοῦ γε, εἶπον, τοῦ σωτηρίου Λόγου 
μυσταγωγούμεθα, Τὸ Πνεῦμα zxpóOvpor, ἡ δὲ σὰρξ 
ἀσθενὴς, ἄντιχρυς λέγοντος. Καὶ πάλεν περὶ αὐτοῦ 
ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, El καὶ ἐσταυρώθη ἐξ ἀσϑε- 
veíuc, ἃ.1.1ὰ ζῇ ἐκ δυνάμεως. ᾿Ασθένεια δὲ τί ξτε- 
ρόν ἔστιν, ἥ τῖς χαθ᾽ ἕξιν δυνάμεως ἀλλοίωσις χαὶ 
μεταθολὴ ; χαὶ ὁ μέγας δὲ Ἡσαῖας φησίν * Ἄνθρω- 
πος ἐν πηγῇ ὧν, καὶ εἰδὼς φέρειν μαλαχίαν. 
Καὶ μετ᾽ ὀλίγα " Καὶ ἴδομεν αὐτὸν, καὶ obx εἶχεν 
εἶδος οὐδὲ δόξαν" ἀλλὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον, 
καὶ ἐκιεῖπον παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώκων. 
"Ap' οὖν ἄλλο τί ποτέ ἐστιν χαλεῖν ἔχλειψιν χαὶ pa- 
λαχίαν, ἣ τὴν ἐχ πάθους ἀλλοίωσιν, ἣν τὸ σῶμα 


D πέπονθεν ἄχρουν τε γενόμενον, xat τὸ φυσιχῶς ἐπαν- 


θοῦν τῷ σώματι χρῶμα μὴ διασῶζον, Ex τοῦ εἰς τὸ 
βάθος συννεῦσαι τὴν θερμότητα, καὶ τὴν ἐπιφάνειαν, 
διὰ τὴν τοῦ αἵματος συστολὴν, χατεψύχθαι τε xx: 
προὸς τὸ ὠχρὸν μεταχωρῆσαι ; 

A. Ὀρθότατα, ἔφη, λέγεις " xat μοι δοχεζς ἐν τού" 
τοῖς τὸν μέγαν ἐχιλιμεῖσθαι Βασίλειον, τὰ τοῦ σώ- 
ματος φυσιολογοῦντα πάθη. 

O. Οὐδὲ ἄλλο τι τῶν εἰρημένων, εἴπον. ἔστιν ἐμὸν», 
πάντα δὲ ix Πατέρων λαθὼν ἔχω - ἀλλὰ τὸ ἑξῆς, εἰ 
βούλει, συνδιασχεψόμεθα. 

A. Ὁποῖον ; ἔφη. 

O. Γεννήσεως, εἶπον ἐγὼ, xaY αὐξήσεως χαὶ ἀλ- 
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λοιώσεως G3Qüg &x τῶν θείων Γραφῶν δεδομένης, À ratione, accretione οἱ immutatione, quxramus reli- 
* 


ζητοῦμεν xal τὰς λοιπὰς συζυγίας, εἴ γε xal ταύτας 
ἔστιν ἐν τοῖς θείοις λογίοις εὑρεῖν. 

A. Τοῦ ἐντεῦθεν, ἔφη, χατασχευαζομένου συνίη- 
pu τὴν γὰρ μεταθατιχὴν ὁμολογουμένην ἔχων, τὴν 
ἀπὸ τόπων εἰς τόπους τοῦ Κυρίου χένησιν, τὰ περὶ 
μειώσεω: xaY φθορᾶς ἀποδειχνύειν ἐπιχειρεῖς, ὅπερ 
οὐχ ἂν, ὥς γέ μοι δοχεῖ, συμπερανεῖς. 

O. Ὀρθῶς μὲν λέγεις, ἣν δ᾽ ἐγὼ, πρὸς τὴν dius- 
τέραν ἀσθένειαν ἀφορῶν, ἡ δέ γε ἀλήθεια συμμα- 
χουμένη συμμαχεῖ τοῖς ὑπερμαχοῦσιν αὐτῆς. Δοχεῖ 
σοι οὖν τὸ πεινῆν τε xol διψῆν, βρώσεώς τε xal 
πόσεως ἔφεσις εἶναι ; 

A. Δοχεῖ, ἔφη. 

Ο. Συμθαίνειν δὲ τὰς ἐφέσεις, οὐ περὶ τὰς ἐνδείας, 
ἔφην, ὑπείληφας ; 

A. Ναί" τί γάρ ἐστιν ἕτερον ὄρεξις, ἣ ἐπιθυμία 
κοῦ ἐλλείποντος, πρὸς ἀναπλήρωσιν τοῦ ὑπεχρεύ- 
σαντος; 

Ο. Κάλλιστά γε τὸν τῆς ὀρέξεως Opov ἀποδέδω- 
χας" xai γὰρ xal ὁ μέγας Βασίλειος, πεινῆσαι λέγει 
τὸν Κύριον, τῆς στερεᾶς αὑτῷ τροφῆς διαπνευσθεί- 
στς ἐν τῷ σώματι" xal τὰ ἐπὶ τούτοις σαφὼς ἐπί- 
στασαι. ὕπνου δὲ συστολὴν οὐχ ἕτερον ὑπάρχειν φα- 
piv, ἣ τοῦ αἰσθητιχοῦ πνεύματος ἀτονίαν" ἐν γὰρ 
τούτοις ἐνδεῖ χαὶ μειοῦται τὰ τῇ: φύσεως, χαὶ δεῖται 
ὕπνου μὲν εἰς τὸ ἀναχτήσασθα! τὴν ζωτιχὴν τε χαὶ 
αἰσθητιχὴν δύναμιν" ἀνέσεως 65, ἵνα χαλασθῶσιν ol 
τόνοι τῶν εἴτε ποδῶν, εἴτε χειρῶν. εἴτε xàY ὅλου τοῦ 


σώματος ἐξ ὁδοιπορίας τινὸς, ἣ τῆς περὶ τὰ λοιπὰ C 


τῶν ἔργων συντονίας ἀπειρηχότος. Τροφὴν δὲ xal 
ποτὸν ἡ φύσις ἐπιζητεῖ, τῶν στερεῶν ἡμῶν καὶ 
ὑγρῶν, && ὧν συνεστήχαμεν, διαπεφοῤημένων καὶ 
τῆς ἀντεισαγωγῆς προτδεομένων, τοῦ χενωθέντος 
ἤδη xax ῥεύσαντος. . 

A. Ταύτῃ μὲν ἐπὶ τῶν ἡμετέρων, ἐχεῖνος ἔφη, 
σωμάτων, ὦ βέλτιστε" οὐ μὴν δὲ ἐπὶ τῆς τοῦ Κυρίου 
gapxbe οὕτω ταῦτα. 

O. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὴ οὕτω ταῦτα, πρὸς αὐτὸν ἔφην, 
χαὶ ἐπὶ τῆς τοῦ Κυρίου σαρχὸς, xal κατὰ τὸν ἴσον 
συνέδαινε τρόπον, εἴποιμ᾽ ἂν θαῤῥούντως ὡς οὐδ᾽ ὅ- 
λως γεγέννηται. Ἐπεὶ τὸν ἕτερον ἡμῖν παράστη σον 
τρόπον. Οὐ γὰρ δὴ τὴν φαντασίαν εἴποις ἂν πώποτε. 

A. Μηδὲ γάρ ποτε οὕτω μανείην, ἐκεῖνος ἔφη" 
zai γὰρ ἀληθῶς ταῦτα συνέδαινεν" ἀλλὰ βουλομέ- 
νου τοῦ Λόγου, χαὶ ἐφιέντος τῇ σαρχί. 

O. E) ἔφης, πρὸς αὐτὸν εἶπον, μτδὲ γὰρ τύχοι 
τῆς χρείττονος ἀλλοιώσεως, ὁ μὴ τῇ παραχωρήσει 
τοῦ Λόγου τὰ φυσικὰ τῇ σαρχὶ συμδδναι πάθη λέ- 
γῶν τΞ xal φρονῶν. 

ΔΑ. Οὕτω δὴ χαὶ ἡμεῖς, ἐχεῖνος ἔφη, πιστεύομεν" 
Θεὸς γὰ" ἄληπτός ἐστιν ἀνθρώποις, ἣν τε θελήσῃ. 


O. Δεδομένης τοίνυν, εἶπον, ὦ θαυμάσιε, γενέ- 
σεως, ἀλλοιώσεως, αὐξήσεως, μεταθατιχῆς xtwij- 
σεως τῷ σώματι τοῦ Κυρίου, τί τὸ χωλῦον, εἰπέ μοι, 
μὴ οὐχὶ xal τὴν λοιπὴν αὐτῷ συζυγίαν διδόνα!:; 

A. Οὐγοῦν xa:X τοὺς σοὺς, ἔφη, λόγους, xai 
E θχρτα!; 


quas conjugationes, utrum eas forte in divinis Scri- 
pturis reperire possimus. 

II. Sentio quid hinc efficere velis. Cum enim 
habeas concessum motum Domini a locis in loca, 
conaris demonstrare de extenuatione et corruptio- 
ne : quod nunquam, ut mihi quidem videtur, con- 
cludes. 

O. Recte quidem, inquam ego, dicis intuens in 
meam infirmitatem. At veritas adjuta adjuvat cos 
qui eam defendunt. Igitur videturne tibi esurire 
et sitire, esse cibi et potionis appetitus ? 


I]. Videtur, inquit. 

OQ. Solere autem esse appetitus earum rerum qua 
desunt, annon putas, inquam ? 

Il. Maxime. Quid euim aliud est appetitus, quam 
cupiditas ejus quod deest, ad supplendum quod 
effluxerat ? 

0. Pulchre, inquam, appetitum definisti. Siqui- 
dem inagnus Basilius esurisse dicit Dominum, solido 
cibo ipsi exhalato in corpure; ct quie sequuntur 
perspicue nosti. Somno autem corripi nihil aliud 
esse dicimus, quam languidum et remissum essc 
spiritum sentientem, sicut. οἱ defatigationem csse 
musculorum et nervorum nimiam extensionem : in 
his enim ea quz naturz sunt , deficiunt et immi- 
nuuntur ; eL indigent somno quidem ad recreandam 
vitalem et sentientem virtutem ; reinissione vero, 
ut remittantur contentiones sive peduni, sive ma- 
nuum, sive tolius corporis ex itinere, aut ex alia 
in aliis operibus contentione defessi. Cibum vero 
el potionem natura requirit solidis et humidis, 
ex quibus constituti sumus, digestis, et indigen- 
tibus repletione ejus quod exinanitum est οἱ fluxit. 

H. Sic quidem, inquit ille, in nostris corporibus 
fit, bone vir, non tamen sic in carne Domini. 


Ὁ. At si non sic hzc, inquam ego, etiam in 
carne Domini, et ad eumdem modum eveniebant ; 
confidenter dicam, nec prorsus genitus est. Proba 
enim nobis alium modum. Non enim dices unquam, 
phantasiam fuisse, id est, inane visum. 

H. Nunquam, inquit ille, sic insanus ero : vere 
siquidem hzc accidebant, sed volente Verbo et 
permittente carne. 

O. Bene, inquam, dixisti : nec enim melio- 
rem immultationem asscquetur, qui non dixerit et 
senseril passiones naturales carni accidisse per- 
missu Verbi. 

H. Sic, inquit ille, credimus: Deus enim 
voluntate neque potest, neque poterat ab hominibus 
capi. ᾿ 

O. Concessa igitur, inquam ego, bone vir, gene- 
ratione, immutatione, accretione, motu secundum 
locum; quid prohibet, dic mihi, quin reliquam 
cunjugationem ei tribuamus? 

H. Ut tu igitur, inquit, loqueris, corruptus 
est? 
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0. Absit, respondi. 

Ἢ, Quomodo, inquit, hoc dicis? 
O. Quia neque fas est, inquam. 
H Quamobrem? inquit. 


O. Quia, inquam, oportebat passiones nostras 
gustare usque ad experientiam mortis, non tamen 
in corruptione manere actu; quinimo sicut in 
omnibus habuit quod nostrum est, et quod supra 
nos est, sic in morte ipsa: mortuum enim esse no- 
Strum esi, et curatio nostrz mortalitatis; non 
esse autem corruptum valentioris potestatis Ver- 
bi erat : Verbum enim experientiam prohibuit, 
minime concedens carni, ut corrumperetur, ul 
primitize immortalitatis ab ipsa in nos etiam trans- 
cant. Non esse igitur factam corruptionem, po- 
tentiz divin: cst, qux: superari non potest ; et ra- 
tiene miraculi, at non lege naturz. | 


H. Atqui, inquit ille, et novus Adam vocatus est 
Dominus. Quomodo autem sic vocaretur, nisi cor- 
pus protoplasti tulisset? Incorruptibilis autem erat 
protoplastus, antequam peccaret ; incorruptibile 
igitur fuit etiam corpus Domini: siquidem sine 
peccato perseveravit semper. 

O0. Ego vero,inquam, sive corpus protoplasti 
corruptibile erat, sive non, nondum dico, quandiu 
non pudet ipsos qui hoc dicunt, immortalitatem 
protoplasti non tribuere Domino. Mortuum enim 
esse eum, necessario concedent; nisi sibi ipsis 
crimen phbhantasis, id cst, inanis visi in Adam 
vere mortuo, inferre velint : sumpsisse vero Do- 
minum tale corpus, quale erat non solum corpus 
Adz, sed corpus nostrum; non enim propter illum 
tantum venit, sed propter nos etiam ; valde absur- 
dum et a ratione alienum erat, unius quidem esse 
similem, czterorum vero omnium dissimilem, qui 
auidem ad rationem medicine faciendze eadem 
similitudine indigebant. Unde, optime vir, corpus 
protoplasti incorruptibile erat? Non enim in con- 
slitutione sua M habebat, ut immortalis esset, 
ac multo magis non habebat, ut esset incorrupti- 
bilis, alioqui nunquam, opinor, ligno vitz ei opus 
fuisset, tanquam futuro immortali, usu vitalis fru- 
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clusquo eum privavit peccatum, sicut Patres dicunt: D 


sed de his non est nunc disputandi tempus, quo- 
niam neque dogma esthoc de Adam.Quod cnim nunc 
in quzstione positum, illud est, quod talem carnem 
Dominus sibi univit secundum hypostasim, qualem 
habuit Adam post peccatum damnatus, et nos omnes 
ex eadem massa. Non enim venit Dominus ut salva- 
ret a peccato vacuum, ul ejus similis fieret, sed pec- 
cato irretitum et. jam lapsum, ut eum miseratus 
copsuscitaret. Alioqui quoinodo debitum pro nobis 
sJlvisset? aut ruinam resarcisset? aut norma vir- 
tutis factus esset? οἱ omnibus optime vita regu- 
lam in se vitam perfectissimam proposuisset ? 


H. Et quomodo, inquit ille, poterit aliqnis vi- 
tam Domini imitari? 
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O. Μὴ γένοιτο, z phe αὐτὸν ἀπεχρινάμγ,ν. 

A. Πῶς τοῦτο, ἔφη, XÉys:;, 

Q. "Ott pros θέμις, εἶπον. 

A. Δι᾽ fv αἰτίαν; εἴπεν. 

0. Ἐπειδήπερ, ἔφην, ἀπογεύσασθαι ἔδει: τῶν 


ἡμετέρων παθῶν, μέχρις αὑτῆς τῆς τοῦ θανάτιυ 
πείρας, o0 μὴν xat ἐν τῇ χατ᾽ ἐνέργειαν γενέσθα; 
φθορᾷ᾽ ἀλλ᾽ ὥσπερ Ev πᾶσιν ἔσχε τὸ ἡμέτερον, xal 
τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς, οὕτω χαὶ xaz' αὐτὸν δὴ τὸν θάνατο"»" 
τὸ μὲν γὰρ τεθνηχένα: ἡμέτερον, xat τῆς ἡμετέρας 
γεχρότητος ἴαμα " τὸ δὲ μὴ ἐφθάρθαι, τῆς χρείτ- 
τόνος τοῦ Λόγου δυνάμεως, Oc γε τὴν πεῖραν xsxm- 
λυχεν, ἤχιστα φθαρῆναι συγχεχιυρηχὼς τῷ aapxi: 
ὡς ἂν ἀπ᾽ αὑτῆς χαὶ εἰς ἡμᾶ; διαδαίη, xaX γένηται 
τῆς ἀφθαρσίας ἡμῶν. ἀπαρχὴ" τὸ τοίνυν μὴ γενέ- 
σθαι τὴν φθορὰν, τῆς ἀνιχήύτον ἐστὶ δυνάμεως, xai 
λόγῳ θαύματος, ἀλλ᾽ οὐ νόμῳ φύσεως. 


Α. ᾿Αλλὰ μὴν, ἐκεῖνος ἔφη. «aX νέος ᾿Αδὰμ ὠνομά- 
σῦη ὁ Κύριος “ πῶς δ᾽ ἂν τοῦτο ἐλέγετο,, εἰ μὴ τὸ 
τοῦ πρωτοπλάστου φορέσας σῶμα; Αφθαρτος δὲ fv 
ὁ πρωτόπλαστος πρὸ τῆς mapa6ácstog: ἄφθαρτον 
ἄρα xa τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα" καὶ γὰρ ἀναμάρτητον 
πάντη διαμεμένηκεν. 

0. Ἐγὼ δὲ, Εἰ μὲν ἄφθαρτον, ἔφην, ἣ uh, τοῦ zper- 
τοπλάστου τὸ σῶμα ἐτύγχανεν, οὕπω λέγω, ἕως àv 
μὴ τὸ ἀθάνατον αὐτοὺς χαταιδεῖ τοῦ πρωτοπλάστου" 
μὴ διδόμενον τῷ Κυρίῳ. Τεθνηχέναι γὰρ αὐτὸν πάν 
τως δώσουσιν, εἰ μὴ μέλλοιεν τὸ τῆς φαντασίσς 
ὅλον εἰς ἑαυτοὺς ἀποφέρεσθαι ἔγχλημα " τὸ δὲ γε 
σῶμα τὸν Κύριον ἀνειληφέναι τοιοῦτον, ἑποῖον 
οὐχὶ τὸ τοῦ πρωτοπλάστου μόνον, ἀλλὰ χαὶ δι᾽ fui; 
xai σφόδρα ϑαῤῥούντως ἂν διατεινοίμην " χοινῆς 
γὰρ οὔσης τῆς νόσου, πολὺ τὸ παράλοτον ἕνὶ μὲν 
ἑοιχέναι, τῶν δὲ λοιπῶν πάντων ἀπεμφαίνειν, ol γε 
τῆς αὐτοῦ διὰ πάντων ἐμφερείας, εἰς τὸν τῆς ἰατρτί:ς 
ἐδέοντο λόγον. Πόθεν δὲ, ὦ βέλτιστε, ὅτι z:p 
ἄφθαρτον τὸ τοῦ πριυτοπλάστου σῶμα ἐτύγχανεν: 
οὐ γὰρ ἐν τῇ χατασχευῇ εἶχεν τὸ ἀθάνατον" pia 
γε δὴ τὸ ἄφθαρτον, ἐπεὶ οὐχ ἂν, οἶμαι, τοῦ ξύλου 
τῆς ζωῆς αὐτῷ προσεδέησεν, οὗ τῆς μεταλήψεως 
αὐτὸν παράθασις ἀπεστέρησεν, χαθὼς οἱ Πατέρες 
φασὶν, ὡς τῇ τῶν ζωτιχῶν χαρπῶν μεταλήψει ἀξ» 
αθανατισθησόμενος" περὶ μὲν οὖν τῶν, οὐ τοῦ παρόν 
τος ἐστὶ xa:gov, ὅτι μηδὲ δόγμα τὸ κατὰ τὸν ᾿Αδὰμ 
τυγχάνει. Τὸ γὰρ νῦν ἐν ζητήσει προχείμενόν ἐστιν, 
ὅτι σάρχα τοιαύτην ὁ Κύριος ἤνωσεν ἑαυτῷ xal 
ὑπόστασιν, ὁποίαν ἔχων ἐφάνη μετὰ τὴν παράξασιν 
ὁ χατάχριτος, ἡμεῖς τε πάντες ol £x τοῦ αὐτοῦ 
φυράματος. Θὺ γὰρ τὸν ἀναμάρτητον ᾿Αδὰμ ἦλθεν 
σῶσαι, ἵνα ὁμοιωθῇ ἐχείνῳ, ἀλλὰ τὸν ἡ μαρτηχότα 
χαὶ πεπτωχότα, ἵνα δὴ συμπεπονθὼς αὐτῷ xal συν» 
αναστήσῃ. Πῶς δὲ xal τὸ ὑπὲρ ἡμῶν ἐξέτισε χρέος, 
$5 τὴν ἧτταν ἀνεκαλέσατο, f] ὑπογραμμὸς ἀρετῆς γέ- 
ἴονξς, χαὶ τοῖς πᾶσι τῆς ἀρίστης πολιτείας ὄρον 
ἐν ἑαυτῷ τὸν τελεώτατον προῦθηχε βίον; 


A. Καὶ πῶς ἄν τις, ἐχεῖνος ἔφη, δυνήσηται τὴν 
τοῦ Κυρίου μιμεῖσθα! ζωγήν; 


€ 
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0. Ἡ ἀπαράλλαχτος, εἴπον, τῆς σαρχὸς τοῦ Κν-α Ο. Similitudo, inquam, carnis Domini cum no- 


plou πρὸς τὴν ἡμετέραν ὁμοίωσι;:, δυνατὴν πεποίηχε 
τὴν πρὸς αὑτὸν ἀφομοίωτιν, iv ἐξῇ Παύλῳ xal 
τοῖς χατ᾽ αὐτὸν λέγειν" Μιμηταί μου γίγεσθε, 
καθὼς κἀγὼ Χριστοῦ" αὐτῷ τε τῷ Κυρίῳ, « Μά- 
θετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἶμι xal ταπειγὸς τῇ 
καρδίᾳ. Οὐ μὴν οὐδὲ ὁ θάνατος, διὰ τῆς τοῦ Κυρίου 
νεχρώσεως τεθνηχὼς, τῶν ἀξῇ : ἀνθρώπων ἀπέσχετο 
ἂν πώποτε, μὴ δ'ὰ πάντων ὁμοίως τῷ πάλαι κατα- 
πεσόντι προσδαλὼν, οὗ ἐπειδὴ γευσάμενο; ἔτυχε, 
τοσοῦτον ἡμωδίασαν αὐτῷ οἱ ὁδόντες, χατὰ τὸν λό- 
γον, ὥστε μηχέτι μὲν ἄψασθαι τολμᾷν τῶν ἐοιχότων 
αὐτῷ, προτεξεμέσαι δὲ καὶ οὗς πρώην καταπεπώ- 
χει. Ἧ γὰρ ἐνέργεια σαφῶς, οἶμαι, τοῦ φαρμάχου 
τὴν φύσιν ἐνδείχνυται" τὸ γὰρ ὁμοφυὲς ἅπαν ἐξεμέ- 


stra sine variatione, fecit ut posset assimilari ei ; 
ut liceat Paulo, et aliis exemplo ejus, dicere : Imi- 
tatores mei estote, sicul et ego Christi *! ; et ipsi 
Domino : Discite a me, quia mitis sum et humilis 
corde **, Imo neque mors per mortem Christi 
mortua a reliquis deinceps hominibus se unquam 
abstineret, nisi per omnia similiter invasissct eum 
qui ante occubuit; quem postquam gustavit, usque 
adeo dentes ejus obstupuerunt, ut Scripturz verbis 
utar, ut non amplius audeat eos attingere, qui ejus 
similes sunt, et ut evoinat eos quos prius absor- 
pserat. Operatio enim, opinor, clare naturam me- 
dicamenti demonstrat; siquidem omne quod erat 
ejusdem naturz, coegit evoinere eum qui momor- 


σαι τὸν λατύξαντα χατηνάγχασεν. Πῶς δ᾽ ἂν xai p derat. Deinde quomodo lex conflictus in experi. 


ὁ τῆς συμπλοχῆς νόμος, ἐν τῇ προσαχθείσῃ metpz 
πεφύλαχται, μὴ τῷ πεπτωχότι τὴν χατὰ φύσιν ἐχού- 
cT; ἐμφέρειαν τῆς πειραζομένης φύσεως ; o0 γὰρ 
νιχᾷν, ἀλλ᾽ ἐπηρεάζειν ἐστὶν, τὸ παρὰ τοὺς νόμους 
τῆς ἀγωνίας συμπλέχεσθαι" νόμος δὲ ἀγωνίας, τὸ διὰ 
τοῦ πάλα: χαταπεπτωχότος, καταπαλαίειν τὸν ἤδη 
νενιχηχότα, xai ταύτῃ γε δὴ τὴν ἔμπροσθεν ἧτταν 
ἀναχαλεῖσθαι. Πῶς δ᾽ ἂν χαὶ ἡμεῖς τὸν παρὰ τὴν 
τοῦ ὀργάνου διαφορὰν, τὸ τῆς ἀρετῆς ἑξαίρετον 
ἔχοντα μιμησαίμεθα, ἐν παθητῷ xat φθαρτῷ σώματι 
τὴν πρὸς τὸ ἄφθαρτον ὁμοίωσιν ἀπαιτούμενοι; [Ix- 
ραπλήσιον γὰρ τὸ τοιοῦτο εἶναι δοχεῖ, καθάπερ 
εἴ τις ἐν τεχτονιχοῖς σχεύεσι τὴν χαλχευτιχὴν ἐχ- 
πληροῦν τέχνην νομοθετοίη. Καὶ γὰρ εἰ τοῦτο ἦν, 
xal τὸ τῆς θεομιμησίας διαμαρτεῖν, ἀνέγχλγητον 
πάντη ἐτύγχανεν. Οὐ γὰρ ἐγγὺς τὸ παράδειγμα, 
xal τοῖς ταύτην ἐχμιμουμένοις, τὸ τὸν διδάσχαλον 
ὑπερθάλλειν περιεγένετο, ἐν ἀσθενεστέρᾳ τῇ φύσει 
πεπολιτευμένοις χαὶ διηθληχόσιν. Ἐῶ γὰρ λέγειν ὅτι 
τὲ πραχτιχῆς xai ἀνθρωπίνης ἀρετῖς νόμους 
ἔστιν εὑρεῖν ἐν ἀφθάρτῳ σώματι, ᾧ γε διὰ τὸ ἄνω 
χεῖσθαι τῶν ἀνθρωπίνων παθῶν, οὐδὲ πεῖνα ὅτι 
μτδὲ ἐγχράτεια, οὐδὲ πόνος ὅτι μὴ ὑπομονὴ, οὐδὲ 
ὕδρις, ὅτι μηδὲ ταπείνωσις, οὐδέ τι τῶν τοιούτων 
πρόσεστιν, ἵνα μὴ τὰ καθ᾽ ἔχαστα διεξιόντες ἐνδια- 
τρίδοιμεν. Οὐ μέγα δὲ εἰπεῖν, ὅτι μηδὲ ἀρετῆς ἐπί- 
δειξιν ἔστιν ἐπὶ τῆς ἀφθάρτου χαὶ ἀνενδεοῦς φύσεως 
ἐπιδεῖν. ᾿Αλύπου γὰρ φύσεως ἀγὼν οὐχ ἔστιν" εἰ δὲ 


ph, οὐδὲ νίχη" εἰ δὲ μὴ νίχη, οὐδὲ στέφανοι. Εἰς p 


ποῦτο δὴ τῆς ἀτοπίας τὸ μέγεθος, τὸ χομψὸν ὑμᾶς 
τῆς ἀφθαρτίας ἀπήγαγεν ὄνομα. 


Α. Κομιδῇ γοῦν, ἐχεῖνος ἔφη, τὸ μέγα τῆς ἑνώ- 
δε; ἐχταράττει μυστήριον" εἰ μὴ τὰ τῆς ἀφθαρ- 
σίας ὁ Λόγος ἀπ᾽ ἀρχῆς τῷ οἰχείῳ δεδώρηται σώ- 
ματι, ἀλλὰ χατὰ τὸν ἴτον τρόπον ἡμῖν αὐτοῖς, χαὶ 
αὐτῷ τὴν el; ὕστερον ἀφθαρπίαν ἐταμιεύσατο. 

O. Μείξονος δ᾽ ἂν εἴη τῖςς εὐλαδείας ἄξιον, εἶπον, 
τὸ μετά τινα λέγειν γεγενῆσθαι χαιρὸν, τοῦ Κυρίου 
τὴν ἀνάληψιν, χαὶ τὴν £x δεξιῶν ἴδρυσιν, ἀλλὰ μὴ 


δ 1(ὑγ. xi, 1. ?* Matth. xi, 29. 


mento adhibito servata essct, si natura quie ten- 
tatur, non haberet similitudinem naturalem cum 
eoqui occubuit? Non enim est vincere, sed vim 
afferre, congredi preter leges certaminis: lex ve- 
ro certaminis est per eum qui antea occubuit, 
superare eum qui jam vicerat, et bac ratione et 
via superiorem amissam victoriam resarcire. Quo- 
modo nos etiam eum qui propter differentiam in- 
strumenti virtute praestaret, imitaremur, a quibus 
requireretur, ut in passibili et corruptibili corpore 
similes nos incorruptibili reddereinus? hoc eniin 
simile mihi videtur, ut si quis lege juberet instru- 
mentis fabrilibus artem fabri a:vrarii exercere. Et- 
enim si ita esset, etiam aberrare ab imitatione 


C Dei, crimine prorsus vacaret. Non enim prope est 


exemplum. Et imitantibus versantibusque in natura 
infirmiore, et decertantibus abunde fuisset, quod 
magister naturz excellentioris erat. Omitto dicere, 
quod neque leges virtutis in actione posite et hu- 
manz, in corpore incorruptibili reperire licet: cui 
quidem, quia supra passiones humanas est, nec est 
famines, quia nec temperantia; neque labor, quia 
neque tolerantia; neque contumelia, quia neque 
humilitas; nec aliquid hujusmodi, ne singulis enu- 
merandis immoremur : neque iagnum aliquid di- 
cam, si dixero, neque virtutem spectari et cerni 
in natura alicujus incorruptibiliset nihil indigen- 
tis. Naturz enim a dolore et tristitia vacantis non 
est certamen ; si autem non est certamen, neque 
victoria; si vero non est victoria, neque corona. 
Ad hoc tam absurdum, elegans nomen ἀφθαρσίας, 
id est incorruptibilitatis, vos adegit. 


H. Vehementer, inquit ille, magnum mysterium 
unionis turbat, si Verbum non dedit corpori suo 
a principio, ut esset incorruptibile, sed zque atquo 
nobis ipsis ipsi in posterum hoc reservavit. 


O. Majori reverentia, inquam ego, dignum est, 
dicere factam esse post aliquod tempus assumptio- 
nem Domini, et ad dexteram in colis consessum, 
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et non ἃ principio unionis. Non enim mihi fas est A &x πρώτης ἑνώσεως. O02 γὰρ θέμις ἔμοιγε ἄλλτ 


alio modo ejus laudem amplificare. 


H. Sed si hoc, inquit, factum est, nihil inde no- 
bis amplius. 


O. Quare? inquam ego. 


H. Quia, inquit, neque sic gubernamur ; neque 
statim juxta ipsum primum ortum sive naturalem, 
sive ortum ex baptismate regnum celorum nobis 
datur. 


O. Da mihi, inquam ego, ut hoc modo habeain 
mysterium incorruptibilitatis; quid opus erat ut 
ipse postea iustitutionem vitz communis suscipe- 
ret, si non jam in ipso secundum primam corporis 
ejus formationem totius mysterii perfectionem ha- 
bemus? Si enim hzc non sic sunt, igitur neque 
totam propter nos aconomiam factam esse reperi- 
mus, sed ipsum tantum mysterii prooemium. 


II. Quomodo, inquit, hoc dicis? Non enim quod 
dixisti inlelligo. | | 


O. Quod, ut. tu ais, inquam ego, erit. quidem 
incarnatus propter nos,et propter nostram inde 
incorruptibilitatem ; versatus vero in vita, et pas- 
sus, ac suscitatus nescio quare. Si vero propositum 
erat suscitare eum qui ceciderat, et ex morte 
redimere atque ad vitam revocare, et ut cor- 
pere incorruptibili facto splendesceret : hzec non 
aliter abunde nobis adesse poterant, quam si Do- 
minus unumquodque horum in propria carne 
demonstrasset: hxc autein omnia, ut vos putatis, a 
principiu unionis a Domino perfecta sunt, corpore 
ejus ex ipsa unione incorruptibili facto. Habemus 
igitur ex ipso primo mysterii initio totum myste- 
rium: supervacanea fuit reliqua. deinceps cecono- 
mia. Sicut enim si primo remedio integra sanitas 
dgris restituatur, supervacua est postea opera 
medicorum, semel invalitudine superata: sic si ex 
ipsa unione cum carne bonum incorruptibilitatis 
nobis immisit, omnis reliqua circuitio et. ambitus 
mysterii superfluus est. Sed existimo, evenire vo- 
bis. ut sic putetis, quod ignoratis liam quidem esse 
rationem formationis corporis, alium vero mo- 
dum unionis. Atque illud quidem ex prasentia el 
adventu Spiritus sancti exstitisse, qui illud ut ef- 
fector formavit; unionem vero non ex energia, 
sive operatione Verbi, sed ex tota et substan- 
tiali unionc. Virtus enim Spiritus sancti fecun- 
ditatem Virgini suppeditavil, ut quidam apud nos 
valde eleganter dixit; et formatio substantie cor. 
poris ex Spiritu sancto est secundum operationem 
ejus effectricem constituta, materia autem ex 
Virgine sumpta est. Verbum autem templum ab 
Spiritu sancto sibi fabricatum in. ipsa prima for- 
matione inhabitat, non exspectata, ut. quidam 
recte dixit, consummatione templi, sed priino ini- 
tio ineffabilis eeconomiz, id est incarnationis,in 
ipsa natura officina unitum, totum zdificium sibi 
circumdedit. Non enim facto. corpore, sic foris 


D 


ἀγνοοῦντας, 


πως αὐτόν ποτε μεγαλύνειν. 


A. ᾿Αλλ' εἰ καὶ τοῦτο γενέσθαι συμδέδνχεν, εἶπεν, 
οὐδ᾽ ἂν ἣν τι ἐντεῦθεν πλέον ἡμῖν. 


O. Τοῦ δὴ χάριν ; εἶπον ἐγώ. 


Α. Διότιπερ, ἔφη, μνδὲ οὕτω: οἰχονομούμεβε, 
εἶτε τὴν φυσικὴν, εἴτε τοῦ βαπτίσματος, fj τῶν o 
ρανῶν ἡμῖν δίδοται βασιλεία. 


Ὁ. Ταύτῃ μοι δίδου, πρὸς αὑτὸν εἶπον, χαὶ τ 
τῆς ἀφθαρσίας ἔχειν μυστήριον" τίς γὰρ ἣν xxi 
χρεία τὴν εἰς τὸ ἑξῆς αὑτὸν πολιτείαν ἀναλαδεῖν͵ 
ἐχόντων ἡμῶν ἐν αὐτῷ χατὰ τὴν πρώτην διάπλ:σιν, 
τὴν τοῦ παντὸς μυστηρίου τελείωσιν ; Εἰ γὰρ 
μὴ ταῦτα οὕτως, οὐδὲ πᾶσαν γεγενῆσθαι δι᾽ fud; 
4hv οἰχονομίαν εὑρίσχομεν, ἀλλ᾽ αὐτὸ μόνον τὸ 
τοῦ μυστηρίου προοίμιον. 

A. Πῶς, ἔφη, τοῦτο λέγεις; οὗ γὰρ δὴ τοῦ ῥτθὲ» 
τος συνίημι. 

O. Ὅτι γε δὴ χατὰ τοὺς σοὺς, ἔφην, λόγους. σαρ- 
χωθεὶς μὲν ἔσται δι᾽ ἡμᾶς xai τὴν ἐντεῦθεν fui 
ἀφθαρσίαν, πεπολιτευμένος δὲ παθών τε xai àvi- 
στὰς, οὐκ οἱδ᾽ ἀνθ᾽ ὅτου. Εἰ δὲ σχοπὸς μὲν ἣν τὸν 
πεσόντα ἀναστῖσαι, xai Ex θανάτου λυτρώσασθαι, 
xai εἰς ζωὴν χαλέσαι xal ἀὀναδίωτιν, ἀφθάρτῳ τὲ 
χαταλαμπρῦναι σώματι, ταῦτα δὲ ἡμῖν οὐχ Ezíow; 
περιεγίνετο, μὴ οὐχὶ τοῦ Κυρίου ἐν τῇ ἰδίᾳ σαρχ', 
τούτων Éxactoy ἐπιδειξαμένου " ταύτῃ δὲ πάνϊ 
xa0' jud; Ex πρώτης ἐνώσεως ὑπὸ τοῦ Rupios 
τετέλεσται, τὸ ἑαυτοῦ σώμα πρὸς ἀφθαρσίαν με::- 
χεράσαντος, ἔχομεν ἐξ αὐτῆ΄ς ἄρα τοῦ μυστηρίου 
τῆς πρώτης ἀρχῆς τὸ πᾶν τοῦ μυστηρίου, xai zt- 
ριττὴ λοιπὸν di ἑξῆς οἰχονομία. Ὥσπερ γὰρ εἰ διὰ 
πρώτου φαρμάχον τελεία τοῖς χάμνουσιν ὑγίει2 
προσεγίνετο, περιττὴ λοιπὸν ἢ μετὰ ταῦτα τοῖ; 
ἰατροῖς ἐπιτετηδευμένη χατὰ τῆς ἅπαξ νενιχημένη: 
ἀῤῥωστίας σπουδὴ “ τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον, εἰ ix τῆς 
ἐνώσεως τῆς πρὸς τὴν σάρχα, τὸ τῆς ἀφθαρτία; 
ἑνῆχεν ἡμῖν ἀγαθὸν, περιττὴ πᾶσα fj λοιπῇ, τοῦ gr 
στηρίου περίοδος, ᾿Αλλ᾽ οἶμαι τοῦτο πάσχειν 078; 
τι ἄλλος μὲν ὁ λόγος τῆς οὐσιώσεως 
τοῦ σώματος, ἄλλος δὲ ὁ τῆς ἑνώσεως τρόπος. Καὶ 
ὅτι τὸ μὲν ὑπῆρξεν αὐτῷ ἐχ τῆς τοῦ Πνεύμα:ο; 
παρουσίας χαὶ ἐνδημίας, δημιουργιχῶς αὑτὸ διε- 
πλαττούπης τὸ δὲ οὐκ ix τῆς τοῦ Λόγου ἐνερ εἶτ, 
ἀλλ᾽ ἐγ τῆς πρὸς αὐτὸν ὁλιχῆς καὶ οὐσιώδους ἑἐνώσ:ω;. 
Τὸ μὲν γὰρ γόνιμον τῇ Παρθένῳ ἡ τοῦ Πνεύματ; 
δύναμις ἐχορήγησεν, ὥς τις τῶν παρ᾽ ἡμῖν εἴγηχεν, 
χαὶ λίαν χαλῶς " xai ἡ οὐσίωσις τοῦ σώματο, 
ἐκ Πνεύματός ἔστιν ἁγίου, χατὰ τὴν δημιουργιχῖ! 
αὐτοῦ συστᾶσα ἐνέργειαν, ἐκ δὲ τῆς Croce 
ἡ ὕλη τῆς οὐσίας προσείληπται. Ὃ δὲ Δόγος τὶν 
Ex τοῦ Πνεύματος χτιζόμενον αὐτῷ ναὸν, xas' αὐτὶ" 
τὴν πρώτην ἐνοιχεῖ διάπλασιν" οὐδὲ ἀναμείνας. 
ὡς εἶπέ πού τις ὀοθῶς λέγων, τὴν τελείωσιν τοῦ νεῶν 
ἀλλὰ τῇ πρώτῃ τῆς ἀῤῥήτου οἰχονομίας ἀρχῇ, ἐν τῷ 
τῆς φύσεως ἐργαττησίῳ συναφθεὶς, τὴν oixolopit 
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πᾶταν ἑαυτῷ περιτέθειχεν. Οὐ γὰρ δὴ γενομένου A advenit, sed se ipsum circuminduit, et naturam 


τοῦ τώματοφ, οὕτω θύραθεν αὐτὸς ἐπεισήλθεν, ἀλλ᾽ 
ἑαυτὸν περιπλάπας, ἁγαλματοφορεῖ τὸ ἡμέτερον. 

Τὴν τοίνυν ἰδιότητα τοῦ σώματος οὐχ ix τῆς 
toU Λόγου γνωρίζειν ἔστιν ἑνώσεως, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς 
τοῦ Πνεύματος δυνάμεως, διαπλαττούτης αὐτὸ χαὶ 
διαμορφούσης, δίχα τῶν πρωτουργῶν τῆς φύσεως 
ὁργάνων " τὴν δὲ ἀναμαρτησίαν xal τὴν ὅλην ἁτιό- 
τῆτα, τὴν τε ὀλιχὴν πρὸς ὅλον τὸν εἰληφότα ἕνωσιν 
χαὶ ἀνάχρατιν, xai τὸ ἕνα «s elvat xal χρηματίζειν 
Υἱὸν, xai ὅλης τῆς vluxng ἰδιότητος τοὺς χαραψμτή- 
ρᾳς φανοτάτους ἐπιφαίνεσθαι, d) τοῦ Λόγου συμ- 
φνὴς ἕνωτις κατειργάσατο" ὧν ἀναφαίρετος ἣ μαχα- 
ριότης. ἐπειδὴ xat dj ἕνωσις ἀδιαίρετος. Ὥστε τὴν 
μὲν σύστασιν xaY τὴν ἰδιότητα τοῦ σώματος, Ex τῆς 
ἐνεργείας γενέσθαι τοῦ Πνεύματος ἔγνωμεν " τῆν δὲ 
ἕνωσιν οὐχ Ex τῆ: τοῦ Λόγου ψιλῆς ἐνεργείας, ἀλλ᾽ 
αὑτοῦ τοῦ Λόγου οὐσιώδους ἀναχράσεως. 

Kai ταῦτα μὲν ἡμεῖς πρὸς τὸν ἐντυχόντα πρώτν 
ἡμῖν διειλέγμεθα, τὰς δοχούσας αὐτῷ ἀμάχους εἰς 
ἡ μετέραν δύναμιν λελυχότες διαπορήσεις. ᾿Αξιοῦμεν 
δὲ τοὺς ἐντευξομένους τῷδε ἡμῶν τῷ μετρίῳ συν- 
τάγματι, πρὸς τὰς τῶν Πατέρων ἱερὰς ἀναδραμεῖν 
πραγματείας, ἐξ ὧν xal ἡμεῖς τὰς ἀφορμὰς εἴλη- 
φίτες, ταῦτα γεγραφήχαμεν" xai τὰς χρήσεις πρὸς 
τὴν τῶν εἰρημένων βεδαίωσιν παρεθέμεθα. Δοίη δὲ 
Ἀύριος ἀμφοτέροις τοῖς μέρεσι, φιλαλήθως xat κατὰ 
45 αὑτοῦ βούλημα ζητοῦσι xai διερευνωμένοις, 
ἐμφανιζομένην αὑτοῖς εὑρεῖν τὴν ἀλήθειαν, ἥτις 
ἐστὶ Χριστὸς ὁ ἐπὶ πάντων Θεὸς, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ 
κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 
προοίμιον τῶν χρήσεων κατὰ ᾿Αφθαρτοδοχητῶν. 


Ἑπειδήπερ Χριστοῦ χάριτι τὰς μὲν ἐκ τῶν προι 
«ἀἄσεων πιθανότητας εἰς δύναμιν λελύχαμεν, ὑπ- 
εσχόμεθα δὲ χαὶ ταῖς τῶν ἀρχαίων μαρτυρίαις τὸ 
πιστὸν τοῖς εἰρημένοις ἐπάξειν, αὐτόθεν δέχου τῶν 
ματυριῶν τὸν ἐσμὸν σύμφωνον xal μεμουσωμένον, 
«ἣς ἀληθεία: ἀναχρουόμενον τὸ μέλος. El δέ τις τὴν 
οἰχείαν συνείδησιν πατεῖν μεμαθηχὼς, τὰ: μὲν παρ᾽ 
ἢιλῶν ἐχτεθείσας μαρτυρίας παραχρούεται, ἄλλας 
δέ τινα: ποοφέρει τῶν αὐτῶν (e), ὡς àv οἴηται, μα- 
χομένας, ἐκεῖνο πρὸς αὐτὸν πρῶτον εἰπεῖν ἔχομεν, 
ὡς; ἄῤα τοὺς Πατέρας σνγχρούων, xai εἰς ἀντίφατιν 
αὑτοὺς ἑαυτῶν ἄγειν πειρώμενος, προφανῶς τὼν 


3* Tom. ix, 5. 


(e) Intelligit collectas a Monophysitis corrtptas- 
qe vel perverse intellectas P'atrum auctoritates, 


(39-14) Unio Verbi cum natura nostra. Pro- 
ducit deinceps Leontius testimonia sanctorum 
Patrum : qui proband:z veritatis modus scri- 
ptoribus qui adversus Nestorianos, Eutychia- 
nos et Jconomachos pugnarunt, admodum fami- 
Jiarisfuit: ut. intelligere lieet ex operibus sancti 
Damasceni, sancti Anastasii Sinaitee, et ex ipso 
concilio Ephesino: etsi nec. ipsi Eutychiani segnes 
erant in. adducendis Patrum auctoritatibus ; sed 


Par&ot. Gia. LY XNXVI. 
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nostram ornat. 


Proprietas igitur corporis non potest ex unione 
Verbi cognosci, sed ex virtute Spiritus sancti, for- 
mante ipsum corpus sine primis instrumentis natu- 
r2; vacationem vero a peccato, et totam sanctita- 
tem tolamque unionem cum toto Verbo carnem 
sumente, esseque ct vocari unum Filium, οἱ ap- 
parere clarissima signa totius proprietatis Filii unio 
Verbi cum natura. nostra. (59-41) effecit, a quibus 
beatitudo divelli non potest, quia et unio est inse- 
parabilis. Itaque constitutionem δὲ proprietatem 
corporis ex operatione Spiritus sancti profectam 
esse cognovimus; unionem vero non ex nuda ope- 
ratione Verl, sed ipsius Verbi substantiali unionc. 


Auque Irec quidem nos cum eo qui nuper nobis- 
cum locutus est, disseruimus, cumeas questiones 
que illi inexpugnabiles videbantur, pro viribus sol- 
vimus. lhogamus autem cos qui hunc nostrum me- 
dioerem librum lecturi sunt, utad sacros Patrum 
tractatus recurrant : ex quibus nos etiam adjumenta 
cepimus, et hxc scripsimus, et auctoritates ad 
confirmationem eorum qus dicta sunt, adhibui- 
mus. Tribuat Dominus utrisque partibus studio 
veritatis et secundum voluntatem ejus quzrentibus 
et scrutantibus, ut veritatem sibi ostensam inves 
niant, quz? est Christus super. omnia Deus. 35, cui 
gloria etimperium in secula szculorum. Amen. 
Ejusdem Leontii contra. Aphthartodocetas, id cst, 

opinatores incorruptibilitatis preemium auctorita- 

tum. 

. Quoniam gratia Cliristi quaestiones. quse speciem 
probabilitatis habebant, pro viribus solvimus, pol- 
liciti vero sumus testinioniis veterum confirmare 
quc diximus : accipe in fidem multitudinem testi- 
moniorum, equabilem et modulatum veritatis con- 
centum edentem. Si quis vero qui conscientiam 
suam conculcare didicit, testimonia a nobis recitata 
rejicit, alia autem corumdem testium producit, 
pugnantia, ut putat: illud primum huic dicendum 
est, quod qui Patres facit manum secum consercre, 


D eosque nititur in repugnantiam inter se adducere, 


bellum plane contra eos suscepit ; neque magis r.0-« 


immistis etiam l:réticis, de qua collectione nos 
Spicileg. t. III, p. €95. 


more omnium hzreticorum vcl supposititiis, vel 
male intellectis praveque detortis: maxime autem 
gloriabantur testimoniis Gregorii Thaumaturyi, 
Athanasii, Julii pontificis Romani, Cyrilli Alexan- 
drini, et Erechthii, hominis plane obscuri, et Eu- 
tvchiano fermento infecti ; ut apud Photium os- 
tendit Ealogius patriarcha Alexandrinus, cum ex 
testificatione aliorum , tum ex propriis Erechthii 
scriptis. Tun. 
κ8 
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sira evertit, quam sua non probavit. Illud preterea A xat' ἐχείνων ἦρατο πόλεμον, χαὶ οὗ μᾶλλον τὰ 


dicimus, quod Qui sunt vere Patres Ecclesi», οἱ 
sermonem charismatis ad docendum in codem 
spiritu acceperunt, neque cum aliis, nedum secum 
discrepant; nec magna res est, si. dicam, nec in 
liis discrepant, ac minime omnium in hac quz- 
.$ijone de qua disceptatur, quamvis sic videatur 
i:s qui meram inscitiam ebiberunt, el ebrietatem 
suam in firmitatem et sobrietatem veritatis Pa- 
trum transfundere audent. Credendum enim est 
non fuisse eos qui loquebantur, sed Spiritum Pa- 
tris eorum qui in eis loquebatur. Qui cnim non 
sunt hujusmodi, digni sunt, qui falsi doctores vo- 
centur; qui, eo ipso quod pugnant contra se et 
dissident, non spiritum pacis, sed spiritum adver- 
sarii, et seditionis amicum habere convincuntur. 


Quomodo igitur, dicet aliquis, reperimus dixisse 
corruptibile et incorruptibile corpus? Non aliter, 
quam duobus modis, quia incorruptibile secundum 
idioma Scripturae pro non peccante, et puro, et ab 
vinni labo nequiti:€ libero ponere consueverunt. 
Kt rursus indifferenter et sine observatione 
secundum tempora idem corpus Christi vocabant et 
corruptibile et incorruptibile: et cum corruptibile 
nominabant, ad tempus ceconomiz seeundum car- 
nem respiciebant ; cum vero incorruptibile, ad 
tempus resurrectionis, el ad infinitum deinceps 
seculum. Si quis vero dicat secundum arrhabonem 


incorruptibilitatis jam corpus habere Verbi incor- € 


ruptibilitatem, propter quam, licet naturam cor- 
ruptibilem haberet, non est permissum ut cor- 
rumperelur; non contendam. Quod autem h»c 
vera sunt, testimonia subjecta demonstrabunt qu:e 
Ton inarticulate et confuse, sed valde perspicue 
εἰ explanate distinguunt nobis tempora, quibus 
dixerunt corpus Christi fuisse passibile et corru- 
[ tibile ; et quod post resurrectionem divitias incor- 
ruptibilitatis re et nomine in ipso comparavinins. 


Sequentes apud Leontium Patrum auctoritates pretermittimus, 


Slant. Tres itaque tantummodo recitabiiius, 
Sancti Ambrosii ex libro Contra Apollinarium. 


παρ᾽ ἡμῶν ἀνέτρεψεν, f| οὐδὲ τὰ ἴδια ἐδεθδαίωσεν. 
Ἔπειτα δὲ χἀχεῖνο εἰπεῖν ἔχομεν, ὡς ol ὄντω: [16- 
τέρες τῆς Ἐχχλησίας, xal τοῦ διδασχαλιχοῦ yap- 
σματὸς ἐν τῷ αὐτῳ πνεύματι τὸν λόγον δεξάμενα, 
οὔτε πρὺς ἄλλους οὐ μὴν πρὸς ἑαυτοὺς διηνέχϑη- 
σαν" οὐ μέγα μὲν γὰρ εἰπεῖν ὅτι μτδὲ ἂν ἄλλας, 
ἥχιστα ὃὲ ἐν τῷ νῦν χινουμένῳ προδλήματι, xh 
οὕτω δοχῇ τοῖς ὅλον ἐχπεπωχότε τῆς ἀμαθίας τὸ 
ἄχρατον, χαὶ τὸν τῆς σφετέρας μέθης ἵἕλιγγου iz 
τὸ πεπηγὸς xoi νηφάλιον τῆς πατριχῆς ἀληθείας 

ἐταθιδάξειν τολμῶσιν πειστέον γὰρ ὡς οὖχ αὑτὰ 
ἦσαν οἱ λαλοῦντες, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα τοῦ Πατρὸς 
αὑτῶν τὸ λαλοῦν ἐν αὐτοῖς " οἱ γὰρ μὴ τοιοῦτοι, 
Ψευδώνυμοι χαλεῖσθαι διξάσχαλοί εἶσιν ἄξιοι, xs? 


B αὐτό γε τὸ μάχεσθαι χαὶ στασιάζειν πρὸς ἕαυτοὺς, 


οὐ τὸ τῆς εἰρήνης πνεῦμα, τὸ δὲ τοῦ ἔναντίον xi 
τῇ στάσει φίλον ἔχειν ἐλεγχόμενοι. 

Πῶς οὖν εὑρίσχομεν, φήσει τις, καὶ φθαρτὸν χεὶ 
ἄφθαρτον τὸ σῶμα εἰρηχότας; Οὐχ ἄλλως cfeawy 
ἂν ἣ χατὰ δύο τρόπους, ὅτι τῷ ἀφθάρτῳ, χατὰ 3 
«ἧς Γραφῆς ἰδίωμα, ἀντὶ τοῦ ἀναμαρτήτου xal χ2- 
θαροὺ xal πάσης τῆς χατὰ χαχίαν χηλῖδος àzrUs 
Ὑμένου τάσσειν εἰώθεσαν. Καὶ πάλιν ἀδιαφόρως xi 
ἀπαρατηρήτως χατὰ τοὺς χρόνου; τὸ αὐτὸ ἐχάλου 
xai φθαρτὸν xal ἄφθαρτον" καὶ ὅτε μὲν αὐτὸ φθερ- 
τὸν ὠνόμαζον, πρὸς τὸν χρόνον ἀπέδλεπον τῆς χατὶ 
cápxa οἰχονομίας" ὅτε δὲ ἄφθαρτον, πρὸς τὸν ἐξ 
4T; ἀναστάσεως xal εἰς τὸν ἑξῆς ἄπειρον αἰῶνα" 
εἰ δέ τις εἴποι χαὶ χατὰ τὸν ἀῤῥαδῶνα τῆς ἀγτθα» 
σίας ἤδη ἔχειν τὴν τοῦ Λόγον ἀφθαρξίαν, &' t 
xalzzp φύσιν ἔχον φ' αρτὴν, φθαρῆναι οὐχ &zztpée 
πῇ. οὐ διαφέρομαι. Ὡς δέ εἰσι ταῦτα ἀληθῆ, εἰ 
ὑποτεταγμέναι αὐτῶν δείξουσι μαρτυρίαι, οὖχ &kap- 
θρώτως οὐδὲ συγχεχυμένως, ἀλλὰ καὶ μάλα cuoi 
τε xal τετρανωμένως διευχρινοῦσαι ἣ μῖν τοὺς χρό- 
νοὺς χαθ' οὃς παθττόν τε xal φθαρτὼν γεγενῆσθαι 
εἶπον τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου" xal ὡς μετὰ τὴν àv- 
c:a3ty τὸ «fj; ἀφθαρσίας χαταπειελοντέχαμεν ἐν 
αὑτῷ χρῆμα χαὶ ὄνομα. 


quia in eoram editis operibus pre- 


utpote ex operibus nunc deperditis sumptas. 


Τοῦ ὁσίου ᾿Αμξροσίου ἐκ tov Κατὰ Ἃ πο.λλιναρίου. 


Si non agnoscis quod passibile est, destruxisti D — EK! μτδαμῶς ἐπιγινέσχεις τὸ παθτιτὸν, ἀνεσχεύα- 


pietatem erga Dominum, etsalutem tuam negasti: 
unde insipientes hos existimare oportet. 


Cyrilli Alexandrini ex tomoin Mattheum. 


Quomodo igitur mortuus esset immortalis, ut 
resurgeret et morte afliceret. mortem, si non as- 
sumpsissel corpus legibus mortis subjectum? Aut 
quomodo dissolvisset corruptionem ereptoexea ge- 
nere humano, quod sub ipsa degebat et jacebat, 
nisj corpus accepisset, natura corruptibile, et in 
propriam vitam formasset? 

Ejusdem ex tomo epistole ad Hebreos. 


Permisit quidem, ut corpus suum mortem pate- 


σα: τοῦ Δεσπότου τὸ εὐσεδὲς, xal τὴν δὴν wt 
ρίαν ἢρνήσω᾽ ὅθεν ἄτρονας δεῖ τούτους ἐγε:θαι. 
Κυρίλλου ἐπισκόπου Adstaréps/ac ἐκ τοῦ Φ 
τόμου τοῦ εἰς τὸν Αατθαϊον 

Πῶς οὖν ἀπέθανεν, ἀθάνατος ὧν, ἵνα xal ἐγερϑξ, 
x2i wexptoaT, τὸν θάνατον, εἰ μὴ προσέλαδε σῶμα τὸ 
τοῖς τοῦ θανάτου ὑποχείμενον νόμοις ὃ xw; ἂν 
χατέλυσε τὴν ςθορὰν, ἐξελὼν αὐτῇς τὸ ὑπ᾽ αὐτῇ 
πρᾶττον τε χαὶ χείμενον γένος, El μὴ; ἔλαόδε τὸ «θεῖ 
ρεσθα: πεφυχὸς, xal εἰς ἰδίαν ἐμξόρφωσε ζωΐν; 


Τοῦ αὐτοὺ ἐχ τοῦ τόμευ τῆς πρὲς “ξ ἔραίΐεις ἐξ» 
crcAnc. - 


Fernxs μὲν γὰρ τὸ 50) σῶμ παθεῖν τὲν 6i 
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toy οἰχονομιχῶς, ἵνα xal υξχρῶν xai ζώντων χυ- A retur eG conomice, ut mortuorum οἱ vivorum domi- 


οιεύσῃ. Ἐπειδὴ δὲ σῶμα ζωῆς ἀνεδίω παραχρῆμα, 
νενιχηχὸς τὴν φθορὰν, τῶν οὕτω σεπτῶν τὴν χατόρ- 
ϑωσιν οὐ φύσει σαρχὺς, ἀλλὰ τῇ τοῦ Λόγου δυνάμει 
προσνέμοντες, εὐσεθήσωμεν. 


Cum hec ab illustribus Ecclesie Patribus une 
consensu dicta sint, reperiuntur profecto eodem 
spiritu pleni fuisse, eadem omnino ii ipsi sentientes. 
Volebam equidem, si fleri potuisset, omnia omnium 
testimonia subjicere : sed ne lector propter multi- 
tudinem cunctaretur legere, studuimus, ut non- 


Gib diim ER JUuntgupugntumupen be QROSNRDD AUD QUDIDEED AENEID 


naretur. Quia vero corpus vilem statim revixit 
superata corruptione, quod hzc tam veneranda 
perfecerit, si non natura caruis, sed potentie 
Verbi tribuamus, pii erimus. 


nullorum et pauca in medium afferremus, que fors 
mam et regulam veritatis quz in ipsis omnibus 
fuit, continerent. Hominem laboriosum ad coruin 
integros libros transmittimus, in quibus quod per- 
fectum et limatum est, magis quam in nostris libris 
reperiet. 


ΛΟΓΟΣ Γ΄. 


ΚΑΤᾺ ΑΦΘΑΡΤΟΔΟΚΊΤΩΝ ΤῊΣ ἈΠΟΡΡΗΤΟΥ͂ ΚΑΙ ΑΡΧΟΕΙΔΕΣΤΕΡΑΣ TON ΝΕΣΤΟΡΙΑΝΩΝ 
ΑΣΕΒΕΙ͂ΑΣ, ΚΑΙ TON TAYTHZ ΠΑΤΕΡΩΝ ΦΩΡΑ ΚΑΙ ΘΡΙΑΜΒΟΣ. 


— 


LIBER ΤΙ]. 


ADVERSUS INCORRUPTICOLAS, QUI ARCANAM ET PRIMIGENIAM NESTORIA- 
NORUM IMPIETATEM SECTANTUR, 
ET DE HAC EADEM H/ERESI INQUISITIO ET TRIUMPHUS. 


(Axc. Mai, Spicileg. Rom. t. X, p. 661) 


Ὑμῖτον ἐπὶ «οἷς προλαδοῦσπξ μοι δυσὶ λόγοις του- B. — Aggressurus adjungere hunc tertium librum duo- 


tow συντάττων τό τε Θεῷ χαριστήριον, xaX τῶν 
ἀσεδῶν στίλην χαὶ 0plap6ov, εὐξαίμην ἂν τὸν Κύ- 
ριον παρεῖναι xai vov ἡμῖν ἀρωγὸν τῆς ἑννοίας, 
καὶ λόγῳ τὸν λόγον ἡμῶν χατεμθῦναι ἐν Πνευματο- 
κινήτῳ χάριτι. Εἰ γὰρ Ex. Θεοῦ βοηθούμενοι, τῶν τε 
ἄλλων πάντων, χαὶ τῆς ἐν χερσὶν ὑποθέσεως ἐφ- 
αὐόμεθα, ἡμῖν τε ἔσται μισθὸς αὐτοτελὴς τῶν πόνων 
ἢ συμμαχία, τοῖς τε ὑπὲρ ὧν καὶ δι᾽ οὖς οἱ λόγοι, 
ὠφρελεία; ἐνέχυρον, εἰ xaX μὴ τῇ ἀξίᾳ, τῇ γε δυνά- 
pet παραμετρούμενον᾽" ἡμῖν δὲ xal ἄλλως ἀφοσιοῦ- 
και τὰ νῦν. Παλαιὼν γὰρ χρέος εἰσφέρομεν, mávttv 
' χρεῶν εἰς ἔχτισιν διχαιτότατον, πάλαι μὲν ἀποδοθῇ- 
vat ὀφειλόμενον, διὰ δὲ πολλὴν χαὶ μαχρὰν πενίαν, 
νῦν xoi μόλις, καὶ οὐχ ὅσον ἄξιον ἐχτίννυσθαι ἀρχό- 
μένον. 


Ka0' ὧν γὰρ στήλην ἐγεῖραι τῷ θεῷ ἄρτι προ- 
fonpgat, 0plap6óv τε αὑτοῖς περιστῆσαι, μηχέτι τὴν 
ἀπέόειαν ἐν χρυπτῷ ταμιευομένο:ς, καὶ τῷ ἀφανεΐ 
xai ἀγνώστῳ πολλοὺς δελεάξοντας, ἀλλὰ πόῤῥωθεν 
φαινομένους, xal ταύτῃ γινομένους φευχτοὺς ἀπο- 
τροπαίους, ἣν ὅτε xol αὑτὸς ὑπῖιρχον τοῦ θιάσου 
μέρος. Νέον γὰρ τότε ὄντα με, τόν τε χρόνον val 
45v λογισμὸν ἡρπάχεισαν, οὐδὲν ὅ τι μἣ τῶν τῆς χα- 
κίας ὀργάνων εἰς τοῦτο χινήσαντες " προθέμενον 
γὰρ τὴν τῶν δογμάτων ἀχρίδειαν, ὧν ἐπειδὴ γενσλ- 


bus meis superioribus tum in gratiarum actionem 
Deo, tum in triumphum de impiis et ad eorum vi- 
tuperationem ; precabor Dominum, ut etiam nunc 
adsit nobis adjutor intelligentizte, et verbo suo 
verbum nostrum gratia Spiritus sancti afflata di- 
rigat. Si enim, adjuvante nos Deo, tum alia omnia, 


ium hoc quod in manibus est, aggrediemur; et 


nobis erit integra merces ipsum adjumentum [8- 
boris; et iis propter quos scribimus, erit pignus 
utilitatis, si non pro dignitate par, saltem pro 
viribus nostris: nos autem sliter etiam in presentia 
excusamur. Vetus enim debitum afferimus, quod 
ante cetera omnia debita solvere z:quissimum est. 
Quod quidem jam pridem solvi debuit, sed propter 
magnam inopiam vix nunc, et non, ul dignum erat, 
solvi coepit. 

Quoniam contra quos paulo ante volui columnam 
Deo ponere, ct triumphum de ipsis agere, qui non 
amplius impietatem celant, ct in abdito servant, et 
multos in fallaciam occultando inducunt, sed elon- 
ginquo apparent, eo magis fugiendi et avertendi ; 
ex horum coetu et numero aliquando fui. Cum enim 
tunc adolescens essem, et tempus οἱ rationem mihi 
subripuerunt,nullo instrumento malitie ad hoc 
non adbibito. Proposueram enim dogmatum abso» 
luioncm, «ue postquam, juxta. proverbiuu, 
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tanquam summo digito , delibavi, factus sum A μένος, τοῦτο δὴ τὸ τοῦ λόγου, ἄχρῳ ξαχτύλῳ, λέχνος 


avidus, ct ut animo prompto essem, nihilin me de- 
sideratum est. Illi sero me tanquam czcum ali- 
cujus viz cupidum nacti, conati sunt in barathrum 
impietatis suze deturbare. Sed adfuit mihi superne 
gratia, 4025 me ex mediis dentibus rapuit jam pa- 
ratissimum illorum venationi, et ardentissimum 
virtutis et peregrinationis propter eam suscipiendz 
desiderium mihi injecit. Et quomodo qui fuit po- 
puli lsraelitici in solitudine illa ductor, non erat 
peregrinationis mex futurus comes? Qui me non 
prius dimisit, donec in manus divinorum virorum 
tradidit, qui non solum totam illam lippitudinem 
depulerunt et repurgarunt, sed oculum animz 
sacro lumine impleverunt ex libris divin:ze sa- 
pientis ex quibus illi veritatem et reliquam vir- 
tutem hauserant, quibus meas actiones et co- 
gnitiones castas effecerunt. Ánnon merito me 
homines grati extrem: impietatis accusavissent, 
εἰ hec silentio penitus praeterire voluissem? 
Quodautem a principio, ex quoluceu vidi, et mihi 
aspectus lucis munere Dei redditus est, non compo- 


sui orationem in gratiarum actionem , excuset me 


quidem Deus; excuset vero ctiam unusquisque 
ex iis quos Deus diligit. Non enim propter ingratam 
memoriam, sed ne ex gratiarum actione occasionem 
prepropera et petulantis scriptionis sumpsisse vide- 
rer, orationem continui. Nunc autem nata causa 
justa, qua excitavit et conticere non permittit, 
studui ut et debito et desiderio satisfaccrem. Ero 
autem majoris auctoritatis pr: omnibus tum ad 
faciendam fidem eorum qu: dicenda sunt, tum 
ad cohibendum pudore imnpios, si forte velint: 
experientia enim, ut aiunt, lirmior est verbis. 
Adsit Christus testis et Pater ejus, non esse nme de 
ipsis locuturum aut odio aliquorum, aut in gratiam 
aliorum ; sed quia misereor primum quidem illo- 
rum ipsorum, deinde vero quia multitudinem co- 
rum quos deceperunt, semper defleo. Tertio volui 
opem ferre ad precavendum iis qui sunt in przesenti 
fere periculo labendi, quibus hunc librum tanquaia 
remedium veneni commiscere volui. Przeterea etiam, 
quia metuebam judicium, si miseria ipsa a qua li- 
beratus fuissem, nos misericordes non fecisset. 


τε ἐγενόμην, xal προθυμίας el; μέτρον οὐδὲν ὃ -: 
ἐνέλιπον. Οἱ δὲ λαδόμενοι ὥσπερ τυφλὲν ὁδοῦ τῖνο; 
ἐφιέμενον, εἰς τὸ τῆς στετέρας ἁσεδείας xaxaczi- 
σαι βάραθρον ἐπεχείρησαν. 'AX)!' ἄνωθέν pol v; 
ἐπιφανεῖσα χάρις, x μέσου τῶν ὀδόντων ἕρπασεν, 
ἑτοιμότατον ἤδη γενόμενον θήραμα, πόθον τε U:c- 
μότατον ἀρετῆς ἐμέαλοῦσα, xal τῆς διὰ ταῦτιν 
ξενιτείας ἐπάξιον. Πῶς δὲ οὐχ ἔλελλεν ὁ τὸν Ἱπραῖλ 
ἐν ἐρήμῳ χαθοδηγήσα:, χἀμοῦ συνέμπορος γενέ- 
σθαι τῆς ἐχδημίας ; φέρων τε οὕπω πρότερον àv 
fjxet, ἕως με θείων ἀνδρῶν ἐγχα[τέ]θε:το παλάπα'ς, 
οἵ γε o9 μόνον πάσης ἐχείντς τῖ΄ς λύμης, τὸ ὄμμα 
τῆς ἐμῆς ψυχῆς ἀπεχάθηραν, ἀλλὰ xai ςωτὸς izpo2 
ἀπέπλισαν ταῖς τῶν θεοσότων βίξλοις, παρ᾽ ὧν αὐ- 
τοῖς ἡ ἀλήθεια xal dj λοιπὴ ἀρετῆ;, τὰς ἐμὰς xo 
χεῖρας xai φρένας ἁγνίταντες. 'Ag' οὖν oix ἀσε- 
θεία; ἐσχάτης γραφὴν ἂν παρὰ τῶν εὐγνωμόνων 
ἐνδίχως ἀπηνεγχάμην, εἰ ταῦτα σ:ωπῇ παντελεῖ 
παραδοῦναι ὑπέμεινα; 

Ὅτι δὲ μὴ ἀπ᾽ àpyn:, μηδὲ xav αὑτὴν ἐχείνην, 
ὡς εἰπεῖν, τὴν ὥραν, χαδ' £v ἀναδλέψαι ἐξίωμα:, 
τὸν εὐχαριστήριον συντέταχα, παραιτείσθω μὲν 
Θεὸς, παραιτείσθω δὲ χαὶ τῶν θεοφιλῶν Éxas-o;. 
Οὐ γὰρ δι’ ἀγνωμοσύνῳ,, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τοῦ μὴ δόξδι 
τὴν περὶ τούτων εὐχαριστίαν προπετοῦς: συγγρατῖς 
ποιεῖσθαι πρόφασιν, φόδῳ τὸν λόγον Eyalivuza. 
Νὺν δ᾽ ἅτε διχαίας xaX οὐδὲ συγχωρούσῃ ς ἣρεμεῖν 
ἀναχινησάσης ἡμᾶς αἰτίας, ἀφοσιώσασθαι τό τε 
χρέος xa τὸν πόθον ἐσπούδαχα. ᾿Αξιοπιστότερος δὲ 
πάντων ἂν Ἦν, εἴς τε πίστιν τῶν λεχθησομένων, xai 
εἰς τὸ χαταιδέσα! τοὺς ἀθέους, ἂν ἄρα βούλωνται" 
πεῖρα γὰρ, f; φασι, τῶν λόγων βεδαιοτέρα. Χριστὸς 
δέ μοι παρήτω μάρτυς, xat ὁ τούτου Πατὴρ, ὅτι μὴ 
ἀπεχθείᾳ τινῶν ἣ τῇ πρὸς ἑτέρου; χάριτι, τὰ χατ' 
αὐτοὺς εἶμι λέξων " ἀλλὰ πρώτους μὲν αὐτοὺς ἐχεί- 
νους χατοιχτιζόμενος, οὐχ ἔστιν ὅτε μὴ ὁλοφυρόμε- 
vo;, xal τρίτον προφυλαχτήριόν τι βοήθημα τοῖς 
ὅπον οὕπω ἐμπεσουμένοις, τοῦτον τὸν λόγον ὥσπερ 
τι ἀλεξιτέριον φάρμαχον συγχεράσαι ἐσπούδασα. 
Πεὸς ἔτι δὲ xal τὸ χρῖμα δεδιὼς, εἰ μέτε τὸ πάθος 
ἡμᾶς συμπαθεῖς χατεσχεύασεν. Ἵν᾽ εἰ μὴ τι ἄλλο, 
κοῦτο δὴ χαρποφορήσω, τῷ λυτρωσαμένῳ χαὶ σώ- 
σαυτι τὴν ἑτέρων προφυλαχήὴν. Μηδ᾽ αὐτοὶ δὲ ἡμῖν 


Ut si non aliud, hunc saltem fructum ei qui re- ἢ χαλεπαινέτωσαν, εἰ ἐξειπεῖν ὑπέμεινα, ἅπερ αὐτοὶ 


demit et servavit, offeram; fructum dico przva- 
vere aliis. Ne vero ipsi moleste ferant, si efferre 
volui, qux ipsi non horruerunt sentire. Age ergo, 
afferamus in medium ab ipsis contra *eritatem 
excogitala, quibus usi sunt in eos qui misere eorum 
laqueis irretiri et capi cceperunt. 

I. Primum igitur artificium simulationis dignum 
malitia eorum est, quod cum sanctos Ecclesiz do- 
ctores et a Deo datos non recipiant, simulant 
verbo se neque Theodorum neque Diodorum pri- 
mos impietatis suz fontes recipere. 


TI. Quin etiam magnam synodum, et plurimorum 
iàscoporum Chalcedonensem pro alio quovis in- 


φρονεῖν οὐ πεφρίχατιν, "Ave δὴ οὖν, εἰς μέσον αὑτῶν 
“αβρὝισχυχλήσωμεν τὰς χατὰ t5; ἀληθείας ἐπι- 
νοίας, αἷς χέχρηνται χατὰ τῶν ἀθλίως ταῖς φονιχαῖς 
αὐτῶν ἄρχυσιν ἁλῶναι ἀρχομένων. 


A'. Πρῶτον μὲν οὖν αὑτῶν τοῦτο δρᾶμα τῆς ποντ- 
ρίας ἐπάξιον, ὅτ' μηδ᾽ ὅλως τοὺς ἱεροὺς τῆς Ἔχχλτ͵- 
σίας xai θεοσδότου; δεχόμενο! διδαπσχάλους, mL» 
ὅτι μηδὲ Θεόδωρον χαὶ Διόδωρον, τὰς πρώτας αὐτῶν 
τῆς ἀσεδεία; πηγὰς δέχεσθαι τῷ λόγῳ ὑποχρένον- 
ται. 

B. Καὶ μὴν ὅτι τὴν μ' γάλην xal πολυάνθρωπον 
σύνοδον, xoi ἀντ᾽ ἄλλου ξελεάσματος, τοὺς 
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ἀπλουστέροις προτείνουσιν, οὐ φρονοῦντες uiv xoc 
αὐτὴν. Οὐχ οἷδα γὰρ εἴ τινι ἄλλῳ τῶν πρωτείων τοῦ 
φρονεῖν xav αὐτῆς παραχωροῦσιν, ὅμως δ᾽ αὐτὴν 
ὡς σεμνὸν προσωπεῖον, τοῦ χαθ᾽ ἑαυτοὺς δράματος 
ὑπεισερχόμενοι, λανθάνουσι τὰ πρῶτα τῆς ἐγχειρὴ- 
σεως" ἄπαξ δὲ πείσαντες δέχεσθαι δῆθε"» τὴν σύν- 
οδον, ἣ δεχομένον γέ τινος λαθόμενο! διαπυνθάνονται, 
ὁποῖον αὑτῷ σύνηθές τε χαὶ φίλον τῶν Πατέρων 
ἀτκχεῖν" εἶτα εἰ τύχοι φῆστας ὁ ἐρωτώμενος, ἢ τὸν 
μέγαν ὀφθαλμὸν τῇς Ἐχχλητίας Ἰωάννην, f] τοὺς δύο 
μεγάλους φωστῆρας, τοὺς Ἀαππχδόχας φημὶ, ? τὸν 
φανότατον ἑωσφόρον ᾿Αθανάσιον, οἱ δὲ (οὐδὲ γὰρ 
ὑπομένουσιν οὐδὲ αὑτὴν γε τὴν τῶν ὀνομάτων ἀπαγ- 
γελίαν,) ἁλλοιοῦσι μὲν εὐθὺς τὸ πρόσωπον, ὅμως γε 
μὴν ὑπὲρ τοῦ μὴ κατὰ τὴν πρώτην ἐντυχίαν πλῆξαι 
τὸν θηριύμενον, καὶ ταύτῃ ἀποφοιτῆσαι Καλοὶ μὲν, 
φασὶ, χαὶ οἱ Πατέρες οὗτοι, ἀλλ᾽ οὕπω ἀμείνους τῶν 
ἡμεδα πῶν" εἰ δὲ τὰ ὀνόματα διαπυνθάνοιτο, ἀνά- 
γνωθι πρῶτον, φασὶ, χαὶ τότε γνώσῃ τίνες τε xal 
ἡλίχοι τυγχάνουσιν, ὧν, ἄθλ!ε, λέγοντες, οὐδὲ τὰς 
προσηγορίας ἕτι μεμάθηχας. 

D'. Πολλάς τε xal ἄλλας ὑπισχνούμενοι δωρεὰς 
χαὶ συνάρσεις, xal τὰς ἐπὶ βασιλέως, εἰ τύχοι χρή- 
ζων, εἰσόδους, τῶν ἐν τέλει τε τὴν πρώτην τιμὴν, xal 
τῶν λογίων παρ᾽ αὐτοῖς τὴν συνδιαίτησιν, ὦ τῖς 
τῶν χαχῶν ἀμετρίας 'ἱ οὐ πρότερον ἀπέχονται, πρὶν 
αὐτοῖς ὑποπεσεῖν τὸν εἴτε ἀμαθίᾳ, εἴτε χρείᾳ, εἴτε 
χολαχείᾳ, εἴτε ἄλλῳ τινὶ τῶν ὅσα παγιδεύειν γἷδςε, 
τοὺς μὴ πάτῃ φυλαχῇ τὴν ἑαυτῶν τηροῦντας xap- 
δίαν. 

Δ'. Εἶτα ἐπειδ᾽ ἂν ὑπὸ χεῖρα λάθοιεν, xaX πειθό- 
μενον ἔχοιεν ἐν οἷς βούλονται, εἰ μὲν μοναχὸς εἴη 
αὑτῶν τὸ θήραμα, ἐπί τε ᾿Ελληνιχοὺς λόγους προ- 
τρέπονται, εἴ γε πρὸς τούτους ἐπιτηδείως ἔχων 
εὑρεθείη " xal πολλὰ πτἣν τοῦ τάγματος ἀφέλειαν 
σχώψαντες, xaX ὡς οὐδέν ἐστι νηστεία, ἢ ἀγρυπνία, 
ἣ ἀναχώρησις (χαὶ γὰρ xal τὴν πραχτιχὴν δια- 
θάλλοντιν, xal μέχρις αὑτοῦ ὀνόματος πρὸς αὑτὴν 
δυσχεραίνουσιν), ἐπὶ τὸ ἀμεῖψαι τὸ σχῆμα προτρέ- 
πονται, ὡς ἐμπόδιον τυγχάνον πολιτιχῆς φιλοσοφίας" 
χλήρῳ δὲ ἐγχαταλέγειν αὐτὸν ὑπισχνοῦνται, ἣ ἄλλως 
πως συγχροτεῖν, μόνον εἰ τῇ ἀτεθείας αὑτῶν γέ- 
votto μέτοχος. Εἰ δὲ χοσμιχὸς εἴη, τὰς αὐτῷ ἀρ- 
μοττούσας ὑπισχνοῦνται δωρεάς οὐχ ἀληθεύοντες 
μὲν (τοῦτο γὰρ αὐτῶν ἔστι τὸ ἐν xaxol; μαχάριον), 
ὅμως δ᾽ οὖν ἀποδουχολοῦντες ταῖς ἐλπίσι, χεχηνέναι 
εἰς αὐτοὺς ἀναγχάζουσιν. ᾿Αλλὰ τούτων μὲν εἰ xal 
βραχὺς ὁ ἔλεγχος, ἀλλὰ χαὶ χατεπείγων ὁ χρόνος. 


Ε΄. Ἑνὸς δ᾽ οὖν ἣ δευτέρου τῶν xat' αὐτοὺς 
ἐπιμνησθεὶς, ἐπὶ τὸν μέγαν αὐτῶν τῆς ἀμαθίας 
τκετράψομαι διδάσχαλον. Θεωρήσαντες γὰρ αὐτοὶ 
ὁσημέραι τὸ χατὰ τῶν ἀθέων αὐτῶν δηγμάτων, xat 
τοῦ πρωτάρχον τῆς ἀπεθείας, ἐν τοῖς πιστοῖς αὐξό- 
μενον δίχαιον μῖσος, ὡς πιχρόν τι διανοοῦνται χατὰ 
«ἧς ἑαυτῶν ζωῆς. Δράματι γὰρ δή φασι, xaX προῦ- 
emp ἡμῖν, Ἐῤῥέτω Νεστόριος, δογμάτων δὲ τῶν 
αὐτῶν ἔσται πατὴρ, ὁ γχἀχείνου πατὴρ γεγονώς, 
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Α vilamento simplicioribus proponunt, non quidem 


senlientes cum ea ; nescio enim an ulli alii primas 
partes sentiendi contra eam concedant; gravem 
tamen personam ejus in suo actu sibi per simu- 
lationem imponentes, latent in ipsis negotii sus- 
cepti initiis: cum vero semel suaserint synodum 
recipere, aut nacti sunt aliquem qui recipiat, per- 
contantur quemnam ex Patribus solitus sit et 
placcat tractare et exercere: deinde, si forte re- 
spondeat, quem percontati sunt, aut magnum ocu- 
lum Ecclesi» Joannein , aut duo magna lumina, 
duos, inquam, illos Cappadoci:e, aut clarissimum 
luciferum Athanasium; illi continuo mutant quidezà 
personam: non enim patiuntur ne nominari qui. 
dem solum; ne tamen in ipso primo congressu 
deterreant quem illaqueare volunt, atque ita avolet: 


DB Boni, inquiunt, sunt isti Patres, non tamen meliores 


C 


quam nostrates : si vero rogel nomina, Lege prius, 
inquiunt, et tunc cognosces, quales ct quanti sint, 
quorum, miser, inquiunt, ne nomina quidem adhuc 
didicisti. 

lif. Multa enim alia munera et auxilia pollicen- 
tur, et opes imperatoris, si egeat, el primum 
gradum in magistratibus, et eruditorum, quos ha- 
bent convictum, O malorum immensitatem! non 
prius discedunt, quam succumbat sive inscitiz, 
sive indigentiz, sive assentationi, sive aliis que- 
cunque illaqueare solent eos qui non omni custodia 
cor suum custodiunt. 


IV. Deinde postquam captum tenent, et obe- 
dientem in quibus volunt, habent, si monachus 
sit, hortantur ad legendos libros gentilium, si ta- 
men idoneus ad eos legendos videatur ; et postquani 
simplicitatem ordinis monastici multum irriserunt, 
quod nihil sit jejunium, vel vigilia, vel secessus, 
(siquidem virtuti practicz, id est, in actione posite 
obtrectant, et neque nomen ejus pati possunt zequo 
animo), ad mutandum habitum hortantur quod 
sit ad studium virtutis politics, id est, qux in 
civitate versetur, impedimentum : promittunt se 
in ordinem clericorum eum cooptaturos, aut alio 
modo auxiliaturos, modo fiat particeps impietatis 
eorum. Sin autem sit szcularis, dona ei accom- 
modata promittunt, non quidem verum dicentes, 


D hoc enim est in corum malis beatum ; sed sic 1a- 


men eum fallaci spe seducentes, cogunt inbiare ipsis. 
Atque hzc quidem etsi breviter recensentur, tamen 
tempus urget. 


V. Unum igitur aut alierum cum commemora- 
vero, ad magnum magistrum insipienti:e istorum 
me convertam. Cum enim viderent ipsi quotidie 
apud fideles justum odium contra ipsa impia dog- 
mala, et contra principem, presidem impietatis 
eorum augeri; aliquid valde acerbum contra vitam 
suam excogitant. Dicunt enim nobis in actu suo 
personati : Valeat Nestorius ; eorumdem dogmatum, , 
erit pater, qui fuit et illius pater, 
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Ta9sa παρ᾽ ἑαυτοῖς στήσαντες, χαὶ ἀρίστην ταύτην σφίσι χαταθέμενοι βουλὴν, Θεόδωρον ἀντ᾽ Exii;ou 


«ole πιστοῖς προΐσχονται. 


VI. Quod vero est his admirabilius (etsi enim ἃ (Τ΄. Τὸ δὲ τούτων θαυμασιώτερον, χαΐπερ παρε)- 


volebam przeterire, non tamen sinor), cum versutam 
malitiam Manichzorum imitati essent, ncc enim 
aliter ipsis vivere licebat, sicut ili se in electos 
quos ipsi vocant, et inindifferentes; sic hi seipsos 
partiti sunt in imitatores ipsius Nestorii, et com- 
runionem ac aocietatem ejus magni facientes, et 
i» anathematizantes Nestorium, simulantes autem 
Ecclesi& communionem. Quod vero hoc non fingam, 
testis est, qui occulta vidct : cum enim quidam ex 
fidelibus coactus esset ab ipsis, ut cum ipsis com- 
niunionem haberet, et clero Ecclesix ascriberetur; 
postquam viderunt eum ex isto horribili ausu factum 
pigriorem : Quid, inquiunt, m«res,. si Ecclesia 
tanquam prztorio uteris, et clero tanquam exercitu, 
ct fidem nostram habes, et communionein nobiscum 
amplecteris? Ille autem cum in dubium de hoc 
ipso quod audiebat, veniret, diceretque fieri non 
posse ut cum ipsis et cum Ecclesia communio ha- 
keretur , Non oportet, inquiunt, tc moleste ferre 
hane cconomiam. Panis enim in typum corporis 
Christi propositus plus benedictionis participavit 
quam panis qui in foro venditur, et quam pares 
quos Philumarianite offerunt in nomine Maris. 


VH. Tempus est jam ut. laudes magni doctoris 
- Theodori narremus ; hune enim aiunt esse illum, 
quem magnus Joannes, utpote ex proposito mona- 
stici instituti lapsum, qui promissionem abjurave- 
rat, duabus epistolis tanquam duobus funibus 
fortibus et pr:elongis lapsum in profundum intem- 
perantis, extrahere studuit. | 


VII. Hunc aiunt non amplius quam decem et 
octo annos natum in Seripturas debacchatum esse : 
non enim nisi debacchationes Scripturarum, in- 
terprÜtationes quas in eas composuitl, appellare 
. possum... 

IX. Aiunt hunc, cum vellet. rapere oculum 
Cilicie ; Tarsum, postquam Diodorus qui fuerat 
huic malorum et impietatis auctor οἱ. dux ac 
pater, ab hac vita recessit, a Theophilo Alexan- 
drino prohibitum fuisse, ne hoc auderet; ad 
eum enim legationem miserunt, qui Lyrannidem 
patiebantur. 


X. Ilic exsecrabilis in celeberrima ecclesia An- 
tiochiz,, uL quondam vocabatur, nunc autem Theo- 
polis, cum explanaret Scripturas, ausus est cum 
multa alia, tum vocem Θεοτόχος, id est , Deipara, 
vituperare, ut ita inde totum contra se populum 
commoveret. 


XI. Hic scelestus in omni prava interpretatione 
Scripturarum labores sanctorum doctorum qui in 
cis laborarunt, nunquam irridere et illudere desi- 
nebat. Videor autem iam aflici, ut dixit Basilius, 


θεῖν θέλων, οὐχ ἐπιτρέπομαι" τὴν YXp τῶν Mav:- 
χαίων ἐξηλωχότες πανουργίαν (οὐδὲ γὰρ ἄλλως a5- 
ois βιοτεύειν ἐξῇ ν) ὥσπερ ἐχεῖνοι εἰς τοὺς χαλου- 
μένους ἐχλεχτοὺς xal ἀδιαφόρονς, οὕτω δὴ καὶ οὗτοι 
χαταδιεΐμον ἑαντοὺς εἴς τε τοὺς αὐτὸ" ἐξηλωχότας 
Νεστόριον καὶ τὴν χοινωνίαν αὐτοῦ περὶ πολλοῦ 
ποιουμένου z xa εἰς τοὺς Exstvoy μὲν ἀναθεματίζουν- 
κας, ὑποχρινομένους δὲ τὴν τῆς Ἐχχλησίας xotv- 
νίαν. Καὶ ὅτι τοῦτο οὐ πέπλασταί pot, μαρτυρεῖ 
ὁ τῶν χρυπτῶν ἔφορος " καὶ γάρ τινὸς τῶν γνησίων, 
ἀναγχαζομένου παρ᾽ αὑτῶν, xai χοινωνεῖν αὐτοῖς, 
xai τῷ χλήρῳ τῆς Ἐχχλησίας ἐγγράφεσθαι, ἐπε:δὴ 
πρὸς τὸ οὕτω φριχτὸν τόλμημα ὀχνηρότερον ἴδον, 
Τί λυπῇ, φασὶν, εἰ τῇ μὲν Ἐχχλησίᾳ ὡς πραιτωρίῳ 


B χρήσαιο, xaX τῷ χλήρῳ ὡς στρατιᾷ, τὴν δὲ πέστιν 


ἔχοις τὴν ἡμετέραν, χαὶ τὴν χοινωνίαν τὴν μεθ᾽ 
ἡμῶν ἀσπάζοιο ; ᾿χείνου δὲ εἰς τοῦτο αὐτὸ διαπο- 
ρουμένου, χαὶ ἀδύνατον εἶναι φάσχοντος χἀχείνοις 
χοινωνεῖν χαὶ τῇ Ἐχχλησίᾳ, Οὐ δεῖ σε, φασὶ, τῇ 
τοιαύτῃ δυσχεραίνειν οἰχονομίᾳ " τοῦ γὰρ ἐπ᾽ ἀγο- 
ρᾶς πιπρασχομένου ἄρτον, xal ὧν οἱ Φιλομαριαμῖ- 
ται προσφέρουσιν εἰς τὸ ὄνομα τὴς Μαρίας, πλείο- 
νος τετύχγηχεν εὐλογίας, ὁ εἰς τύπον τοῦ σώματος 
τοῦ Χριστοῦ προχείμενος ἄρτος. 


Z'. Καιρὸς δὲ ἤδη τὰ τοῦ μεγάλου αὑτῶν διδασχά- 
λου Θεοδώρου διεξελθεῖν ἐγχώμια " τοῦτον γάρ φασιν 
εἶναι ἐκεῖνον, ὃν ὁ μέγας Ἰωάννης, ἅτε xol «εἴς 
προθέσεως ἐχπεπτωγότα, xal τὴν ἐπαγγελίαν ἐξομοη- 


C σάμενον, δυσὶν ἐπιστολαῖς ὥσπερ χάλοις ἰσχυροῖς τε 


χαὶ εὐμήχεσιν, εἰς τὸν βυθὸν ἐμπεσόγτα τῆς ἀχο- 
λασίας, ἀνασπᾶσαι ἐσπούδασεν. ᾿ 


H'. Τοῦτόν φασιν ὀχτὼ πρὸς τοῖς δέκα, xai οὐ 
πλείονας ἄγοντα χρόνους, χατὰ τῶν ἱερῶν παρο!ν 
νῆσαι Γραφῶν" οὐ γὰρ ἂν ἄλλως χαλέσαιμ᾽ ἂν τὰς 
αὑτοῦ ἑρμηνείας, τὰς εἰς τὰς θείας συντεθειμένας 
Γραφάς. 

Θ΄. Τοῦτον ὡσαύτως φασὶν, ἁρπάσαι θελήσαντα 
τὸν τῆς Κιλίχων ὀφθαλμὸν τὴν Ταρσὸν, ἐπειδὴ 6 
«ὧν χαχῶν αὐτῷ καὶ τῆς ἀσεδείας ἀρχηγέττης γενό- 
μενὸς καὶ πατὲρ Διόδωρος τὸν τῇδε μετήλλαξε βίον, 
ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων Θεόφιλος χωλύει τοῦ τολμήμα» 
τος πρὸς αὐτὸν γὰρ ἑἐστείλαντο πρεσδείαν οἱ τν- 
ραννούμενοι. 


l'. Οὗτος ὁ βδελυρὸς ἐν τῇ μεγαλωνύμῳ "Exxirotz 
τῆς πάλαι μὲν ᾿Αντιόχου, νῦν δὲ Θεοῦ πόλεως χαλου- 
μένης ἐξηγούμενος, ἐτόλμησεν ἄλλα τε πολλὰ, xol 
τὴν Θεοτόχος δυσφημεῖν φωνήν" ὡς ὅλον ἐντεῦ» 
θεν χαθ᾽ ἑαυτοῦ συγχινῆσαι τὸν δῆμον. 


IA'. Οὗτος ὁ μιαρὸς ἐπὶ πάσης παρεξηγήσεως τῶν 
θείων Γραφῶν, σχώπτων χαὶ διασύρων τοὺς πόνους 
τῶν εἰς αὐτὰς χεχμηχότων ἱερῶν διδασχάλων, οὐχ 
ἐπαύπατο. "Eotxa δέ γε λοιπὸν πάσχειν, ὡς ὁ μέγας 
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ἔφη Βασίλειος, ix ῥαπίσματος διευθύνων τὸν àvóoo- A cx pugno ac plaga, corrigens homicidam. Sed age 


φόνον. "AXA' ἄγε δὴ μετάδηθι, χαὶ τὸν ἔσω χόσιον 
ἄεισον, χαὶ τὸν ἐν ἀποῤῥήτῳ αὐτοῖς χαὶ τοῖς πολλοῖς 
ἄδατον, τὸν τῆς ἀσεδείας λέγω μυχὲν ἐπόπτευσον. 
Οὐκ ἐξορχήτομαι μὲν, f] φατιν, ἀναχαλύψω δὲ τὰ 
τῆς ἀθεότητος μυσαρὰ δόγματα. Δυσχεραινέτω δὲ 
ἡμῖν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις μηδεὶς, ὅτι μὴ τῶν χαχῶν 
ἀγουσμάτων ἀρχηγοὶ, μηδὲ τὰς αἰτίας fuii; τοῖς 
ὀυθησομένοις δεδώχαμεν * πολλαὶ γὰρ βίδλοι φέρου- 
σιν αὐτῶν τὰ ἄθεα μυστήρια " ἐπεὶ καὐτὸς ἐγὼ 
εὐξαίμην ἂν τῷ Θεῷ, σιγῇ καὶ σχότῳ τὰ τοιαῦτα 
συγχαλυφθῆναι τῆς ἀσεδείας μυστήρια. Nov δ᾽ οὐ 
γὰρ ἵνα xaxov μαθητὰς ποιησαίμην ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἴνα 
τῶν δεινῶν ἀπαλλάξαιμι, εἰς τούσδε τοὺς λόγους 
ἐμαυτὸν χαθῆχα, αὐτός τε προτροπάδην αὐτοὺς 
φεύγων, xal πᾶσι μέγα βοῶν " Φεύγετε, ὦ οὗτοι, 
φεύγετε, χρημνῶν χαὶ βαράθρων μαχρὰν φεύγετε, 
τῶν πάσῃ μεμολυσμένων αἱρέσει ἀθέων διδαγμάτων 
τὰ: βίόλους φεύγετε. 

[8’. Οὗτος ὁ σοφὸς, ὡς οἱ τοῦτον ζηλοῦντες φαῖεν, 
xat μέγας Θεόδωρος, ἐπειδὴ μιχρὸν ἣν αὐτῷ τὸ χατὰ 
ἀνθρώπων ἀγώνισμα, κατ᾽ αὐτῆς ἐγχειρεῖ καὶ τολμᾷ 
τῆς τοῦ Πνεύματος δόξης, πάσα; μὲν τὰς χατ᾽ ἔμ- 
πνευδιν αὑτοῦ τῶν θεηγόρων ὑψηλὰς, ταπεινῶς 
ἐχλαμδάνων Γραφὰς, ἀποχρίνων δὲ ἐχ τοῦ θεοχρίτον 
τῶν ἱερῶν Βίόλων ἀριθμοῦ, 


IT". Τόν τε μέγαν τοῦ Θεοῦ θεράποντα, χαὶ τῆς 
ἀνδρείας ἔμψυχον xaX διὰ alvo; ἀνάγραπτον στήλην 
«bv Ἰὼδ, δυσὶ περί που χιλιάσι [manu μυριάσι 
στίχων πλύνων χαὶ διαγραφόμενος τὴν εἰς αὐτὸν 
τοῦ Πνεύματος συγγραφὴν, ἣν ὁ μέγας "Iáxo6o ἂν 
v] xaT αὐτὸν καθολιχῇ Ἐπιστολῇ βεδαιῶν ἔλεγεν" 
Τὴν ὑπομονὴν Ἰὼδ ἠχούσατε, καὶ τὸ céloc Kv- 
ρίου ἴδετε. Οὐ γὰρ ἄλλοθέν ποθεν, οὐδὲ τὴν ὑπομο- 
νὴν ἠχούσαμεν, οὐδὲ τὸ χατ᾽ αὐτὸν τέλος ἱστορή 5α- 
psv, ὅτι μὴ Ex τῆς xav' αὐτὸν Γραφῆς. 

1Δ', At ἣν αἰτίαν αὐτήν τε, οἶμαι, τοῦ μεγάλου 
Ἰαχώδου τὴν ἐπιστολὴν, xai τὰς ἑξῆς τῶν ἄλλων 
ἀποχηρύττει χαθρλιχάς. Οὐ γὰρ foxst αὐτῷ κατὰ 
«ἧς Ιαλαιᾶς ἐγχειρεῖν Γραφῆς, τὴν Μαρχίωνος ἐξη»- 
λωχότι ἀσέδειαν, ἀλλ᾽ ἔδει χαὶ χατὰ τῆς νέα: αὐτὸν 
ἀγωνίσασθαι, ἴνα T) περιφανεστέρα αὑτῷ ἡ κατὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἀγωνία. 


B 


transi, et interiorem ornatum lauda ; et cerne quod 
secreto ipsi servant et a vulgo remotum , abditam 
dico, et penetralem impietatem. Non cefferam ta. 
cenda, ut dici solet, sed exsecrabilia dogmata «T 
ἀθεότητος aperiam. Nemo iniquo animo, qua di- 
centur, ferat , quoniam non sumus nos auctores 
horum malorum quz audientur, neque causas pra- 
buimus dicendorum ; in 1ultis enim libris my- 
steria eorum impia feruntur: si quidem et ipse 
precarer ct optarem, ut silentio et. tenebris lujus- 
modi impietatis inysteria contegerentur, nunt vero 
non ut vos malorum discipulos facerem, sed potius 
ut a gravibus malis liberarem, ad has me narra- 
tiones contuli, summo studio eos fugiens, et omnibus 
quam possum maxima voce dicens : Fugite vos, fu- 
gite; a preruptis et barathris longe fugite: li- 
bros, omni haresi impiarum doctrinarum plenos 
fugite. 

XII. Hic sapiens, ut appellabunt qui eum stu- 
diose sequuntur, et magnus Theodorus, quia pa- 
rum crat ei cum hominibus certare, aggreditur, 
et audet contra gloriam Spiritus sancti, cum omnes 
quidem Scripturas altas quas sancti afflatu ejus tra- 
diderunt, humiliter et demisse interpretans, tum 
vero a numero sacrarum Scripturarum divine pre- 
scripto et indicato eas separans. 

XIII. Magnum Dei servum Job, columnam forti- 
tudinis animatam, et spirantem duobus fere milli- 
bus versuum perscriptam conviciose arguebat, et 
Scripturam Spiritus sancti de eo abrogabat, quam 
Jacobus frater Domini in Epistola sua catholica 
confirmans aiebat : Patientiam Job audistis, εἰ finein 
Domini vidistis ". Non enim aliunde neque patien- 
tiam audivimus, neque finem ejus spectavimus, nisi 
ex Scriptura de eo. 


XIV. Ob quam causam, ut arbitror, ipsam epi- 
stolam Jacobi et alias deinceps aliorum catholicas 
abrogat et antiquat. Non enim satis fuit illi bel- 
jum contra Veterem Scripturam suscipere ad imi- 
tationem Marcionis, sed oportuit etiam contra 
Scripturam novam pugnare, ut pugna ejus contra 
Spiritum sanctum clarior et illustrior esset. 


IE. Τάς τε ἐπιγραφὰς τῶν ἱερωτάτων Ὕμνων D — XV. Inscriptiones Hymnorum, et Psalmorum, ct 


y V Ταλμῶν χαὶ Ὡδῶν πάντη ἐχθαλὼν, τοὺς πάντας 
Ῥαλιοὺς Ἰουδαϊχῶς τοῖς περὶ τὸν Zopofiáós) xat 
"Eiexiav ἀνέθηχε, τρεῖς; μόνους τῷ Κυρίῳ προσ- 
ρ᾽ψας. 

IG'. ᾿Αλλὰ γὰρ χαὶ τὸ τῶν ἁγίων ἁγιώτατον τῶν 
ἀτμάτων "Aspa παρὰ πάντων μὲν θεοσόφων, παρὰ 
“πάντων δὲ ὑμνούμενον Χριστιανῶν, ταῖς δὲ ἀνὰ 
πᾶσαν τὴν οἰχουμένην Ἐχχλησίαις γνωριζόμενον, 
θαυμαζόμενον ὃὲ xal πρὸς τῶν ἐχθρῶν τοῦ σταυροῦ 
κοῦ Χριστοῦ Ἰουδαίων, xazX τὴν πορνιχὴν αὑτοῦ 
καὶ γνώμην xai γλῶσσαν, ἐχλαδὼν ὁ θρασὺς xal 
ἄμετρος τὴν τόλμαν, ix τῶν ἁγίων Βίδόλων ἀπ- 
ἐτεμεν. 
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Canticorum penitus ejecit, et omnes Psalmos Ju- 
daice ad Zorobabelem et Ezechiam retulit, tribus 
tantum ad Dominum rejectis. 


XVI. Imo et sanctorum sanctissimum Canticum 
canticorum ab omnibus divinarum rerum peritis, 
ei ab omnibus Christianis laudatum, omnibus Ec- 
clesiis cuncti. orbis notum, et a Judzis inimicis 
crucis Christi in. admiratione habitum, libidinose 
pro sua et mente et lingua meretricia, interpre- 
tans, sua supra modum incredibili audacia ex Libris 
sacris abscidit. 
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XVIf. Et quid non erat acturus, qui in eo age- A 


bat, impietatis inventor et pater? Duos igitur li- 
bros Paralipomenon, primum et secundum simili- 
ter, malum malo addens, et insuper Esdram re- 
pudiavit. 

XVIII. Divinas igitur Scripturas aggreditur, et ex 
duobus generibus splendidioribus contra Spiritum 
sanctum certandi laudatum sibi aufert ; a secundo 
abstinet, et aliis cedit; an ut in eis luctentur, et 
vincant ? Nequaquam. Sed quia, ut existimabat, 
certamen contra Scripturas sanctas finitum sibi et 
peractum erat, secundum cursum primo zqualeimn 
. eonficit ; et ne in singulis aggrediendis defatigare- 
tur, contra primam religionis Christian:e informa- 
tionem stat, οἱ deificum symbolum eorum qui re- 
generantur, tollit, idem, inquam, synodi Nicznz, 
ron solum mutilans ipsum, sed omnem penitus 
lidem destruens, et aliam prater illam tradens, 
p7o nihilo docens illa tanta lumina, neque tam 
audax facinus perhorrescens : aliud enim, ut dixi, 
svmbolum fidei, vcl potius dicam perfidiw edit, 
qui post fidem in Deum Patrem, et unigenitum Fi- 
lium, et Spiritum sanctum, scripsit credere et in 
Dominum Jesum Christum, inutroducens quartam 
personam in sanctam Trinitatem, et in duas per- 
sonas Christum et Deum nostrum dividens; ac ve- 
ro quidem Filio, que diviua sunt, tribuens; pro- 
prio autem Christo, qux» liominem decent et hu- 
mana sunt, et in primis ortum ex Virgine. 


XIX. Audet et aliud malum non secundum ad C 


superiora : aliam enim Missam effutivit prater 
illam qus a Patribus tradita est Ecclesiis, neque 
reveritus illam apostelorurm , nec illam magni Ba- 
silii in eodem Spiritu conscriptam : in qua Missa 
blasphemiis, non precationibus τὴν Τελετὴν, id est, 
mysterium Eucharistix, opplevit : an ut alius Anti- 
christus adhuc exspectetur, par est, qui sic Christum 
oderit, et qux Christi sunt, mutare nitatur? Non 
equidem puto. Satis, inquam, est hic, ut in omnie 
bus loco et vice illius sit, 


XX. Audi praterea et alla ejus, 42 bonum 
erat. et maxime optandum etiam non audire. Ju- 
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12’. Καὶ τί yàp οὖχ ἔμελλε δράσειν, ὁ Ev αὑτῷ 
ἐνεργήσας τῆς ἀσεδείας εὑρετὴς τε χαὶ πατήρ; 
Τὰς γοῦν Παραλειπομένας ὡσαύτως, χαχῷ χαχὸν 
προστιθεὶς, πρώτην τε χαὶ δευτέραν, "Eoópzv τε 
πρὸ; ταῖς εἰρημέναις ἐξέθδαλεν. 

]H'. "Ap' οὖν ταῖς μὲν θείαις Γραφαῖς ἐγχειρεῖ, 
χαὶ τῶν λαμ προτέρων χατὰ τοῦ Πνεύματος ἀγων:- 
σμάτων τὸ εὐδόχιμον ἀποφέρεται, τῶν δὲ δευτέρων 
ἀπέχεται, καὶ παραχωρεῖ ἄλλοις τῆς γοῦν ἐν τούτοις 
πάλτς xai νίχης; Οὐμενοῦν. Ἐπειδὴ vip, ὡς 
(0:0, ὁ χατὰ τῶν θεοπνεύστων αὑτῷ Γραφῶν ἄεθλος 
ἐχτετέλεστο xal διήνυστο, δεύτερον ἐξανύει δίαυλον, 
τῷ πρώτῳ παρισούμενον᾽ χαὶ ἵνα τοῖς χατὰ μέρος 
ἐγχειρῶν μὴ χάμνῃ, πρὸς τὴν πρώτην στοιχείωξιν 
τοῦ Χριστιανισμοῦ ἴσταται, χαὶ τὸ θεοποιὸν σύμδο- 
λον τῶν ἀναγεννωμένων διαγράφεται, τὴν ἐν Νικαίᾳ 
φημὶ πίστιν, οὐχ ἀχρωτηριάξζων αὐτὸ μόνον, ἀλλὰ 
πᾶσαν χαὶ τέλεον ἀποσχευαζόμενος, χαὶ παραδιδοὺς 
παρ᾽ ἐχείνην ἑτέραν, μηδὲν λογισάμενος τοὺς τηλι- 
χούτους φωστῆρας, οὐδὲ φρίξας πρὸς τὸ τολμηρὸν 
τῆς ἐνχειρήσεως μξἕτερον γὰρ, ὡξ ἔφην, ἐχτίθεται 
πίστεως, μᾶλλον 0b ἀπιστίας, σύμόολον μετὰ τὴν εἰς 
Θεὸν Πστέρα χαὶ τὸν μονογενῇ Υἱὸν χαὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα πίστιν, πιστεύειν γράγας χαὶ εἰς τὸν Κ ὅριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν, τέταρτον πρότωπον ἐπεισάγων τῇ 
ἁγίᾳ Τριάδι χαὶ χαταδιαιρῶν εἰς δύο πρόσωπα τὰ 
τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ ἡμῶν καὶ τῷ μὲν ἀλη- 
θινῷ Υἱῷ τὰ θεῖα προσνέμων xal τὴν ἄνω γέννησιν, 
τῷ δὲ ἰδίῳ Χριστῷ τὰ ἀνθρωποπρεπῇ xa ἀνθρώπινα, 
χαὶ πρό γε τούτου τὴν ἐχ Παρθένου γέννησιν. 

18'. Τολμᾷ xal ἕτερον χαχὸν τῶν εἰρημένων οὗ 
δεύτερον. ᾿Αναφορὰν γὰρ σχεδιάζει ἑτέραν παρὰ 
τὴν πατρόθεν ταῖς Ἐχχλησίαις παραδεδομένην, μὴτε 
τὴν τῶν ἀποστόλων αἰδεσθεὶς, μήτε δὲ τὴν τοῦ με- 
γάλου Βασιλείου ἐν τῷ αὐτῷ Πνεύματι συγγραφεῖ» 
σαν, λόγου τινὸς χρίνων ἀξίαν" ἐν ἧ ᾿Αναφορᾷ 
βλασφημιῶν (οὐ γὰρ εὐχῶν) Τελετὴν ἀπεπλήρωσεν" 
ἄρ᾽ οὖν τίς ἕτερος ᾿Αντίχριστος, προσδοχᾶσθαι ἔτι 
ἄξιος εἴη, οὕτω τὰ τοῦ Χριστοῦ μισῶν τε χαὶ vapa- 
χινεῖν πειρώμενος; Ἐγὼ μὲν οὐχ οἶμαι. ᾿Απόχρη 
γὰρ, φημδ, καὶ οὗτος, ἐν ἅπασι τὸν ἐχείνου ἀποκπλη- 
ρῶσαι τόπον χαὶ τρόπον 

K'. Ἄχουε δὲ αὐτοῦ καὶ τὰ ἕτερα, ὧν μὴτε ἀχοῦ- 
σαι χαλόν τε xal εὐχταιότατον ἦν. Τὴν χρίσιν τοῦ 


dicium Dei in omnibus sanctis Scripturis clara vo- D θεοῦ, τὴν ἐν πάσαις ταῖς ἁγίαις διαδεδοημένην 


cc denuntiatum, quod nec iis qui a Christianorum 
religione procul absunt, mansit inauditum, quod 
est firmamentum stantium, et lapsorum erectio, 
et peccantium medicina, et diaboli dignus finis ; 
quod neque diabolus et dzemones negare ausi sunt, 
cum Salvatori dixerunt : Quid nobis et tibi, Jesu Fili 
Dei? venisti ante tempus torquere nos?*; hoc judi- 
cium, et gehennani, et tenebras, et stridorem den- 
tium, et alia quecunque impiis et peccatoribus 
Scriptura sancta minatur, ridet miser, nec ipse ju- 
dicium exspectans, et aliis, ne metuant, jubens quz, 


39 Matth. viir, 29. 


Γραφαῖς, ἧς οὐδ᾽ ol μαχρὰν τῆς Χριστιανῶν θεοσο- 
φίας ἀπεριήχητοι μεμενήχασιν, τὴν μόνην xal τῶν 
ἑστώτων ἵδρυσιν, καὶ τῶν πεπτωχότων ἀνόρθωσιν, 
τῶν τε ἡμαρτηχότων φάρμαχον, xal τοῦ διαδόλου 
ἄξιον τέλος, ἣν οὐδὲ ὁ διάδολος χαὶ oi δαίμονες 
ἀρνήσασθαι ὑπέμειναν, λέγοντες τῷ Σωτῆρι" Τί 
ἡμῦν καὶ σοὶ, Ἰησοῦ Υἱὲ τοῦ Θεοῦ ; ἥ.1θες πρὸ 
καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς * τὴν τε γέενναν χαὶ τὸ ax 
τος, xal τὸν βρυγμὸν τῶν ὀδόντων, xal τὰ ἄλλα 0s 
ἠπείληται τοῖς ἀσεδέσι xal ἁμαρτωλοῖς, γελᾷ ὁ δεί- 
' jatog οὔτ᾽ αὐτὸς αὐτὴν προσδοχῶν, xal τοῖς ἄλλοις 
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ἐγχελευόμενος μὴ δεδιέναι qó6ov, ὡς αὑτὸς μὲν A ut ipse putat, tantummodo minas habent. γα νῷ 


οἴεται ἀπειλὴν μόνον ἔχοντα. At, αἴ! ἡ πεῖρα δ᾽ 
αὑτὸν πείσει, ἐπειδὴ ἀπειλὴ μὲ) πεφόδηχε, χαὶ ταῦτα 
γραφῇ παραδοῦναι ὁ ἀσεθὴ: xaX ὄντως ἄφοθδος, xal 
ὄντως χαταγελῶν σεισμοῦ πυρφόρον, οὗ ἀντανήρηται 
χατὰ τὸν διάδολον τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ ἀπὸ προσώπου. 

KA'. Διὰ ταῦτά σε ἀγαπῶσιν, ὦ δείλαιε, οἱ τῆς 
αὐτῆς σοὶ μερίδος " τοῦτο αὐτοῖς τοῦ θείου φόθδου 
ἀνταναιρετιχὸν φάρμαχον, πιχρὸν ὄντως καὶ δαχρύων 
ἄξιον συγχεχέραχας. Αὔτη ἡ Εὐνομίου δυσσέδεια 
ἣν ἐζήλωσας, περὶ οὗ τὰ λεγόμενα Tv ἄπιστα, £o; 
(ὡς μὴ πώποτε ὥφελε) ταῖς σαῖς βίδλοις ταῦτα ἐν- 
ετάγη᾽ γαὶ τὸν εἰπόντα Εὐνόμιον διδόναι τόπον τοῖς 
πάθεσι, xal μὴ παρέχειν τῷ νῷ πράγματα, ἣ 
σὴ διδασχαλία ὑπερηχόντισεν. 

KB. Zh; μαθητὴς Βαρσουμᾶ; ὃς τὴν Περσῶν 
ἐχδεδιήτηχε, τοῖς τὲ δόγμασ! τῆς ἀθεότητος, xal τῇ 
τοῦ βίου ἀδιαφορία, νομοθετήσας, μηδὲ τῶν ἱεραρ-- 
χουμένων τινὰ, μὴ ὅτι λαϊχὸν, ἀπέχετθαι χοίτης 
ἀθέσιλου χαὶ πολυγαμιῶν * τὰς γὰρ μέθας xaY τοὺς 
χώμους, δῶρα εἶνα’ ὑπελάμθανε Θεοῦ. 


KÜ*. Τὰς σὰς μεταδαλόντες συντάξεις, εἷς τὴν 
Χαλδαίων τε xal 'Apyuevio (p) φωνὴν xa! γλῶσσαν, 
ol τῆς αὐτῆς σοὶ φατρίας τῆς 'Apslou ἀσεθείας, 
ἀθεωτέραν τοῖς ἔθνεσι παραδεδ' χασιν αἵρεσιν * xal 
Ὑὰρ τοῦτο ζηλῶσαι ἑσπουδάχασιν οἱ τῶν ᾿Αρείου 
θιάσων᾽ πλὴν ὅσον οἱ μὲν τοὺς ἑσπερίους βαρδάρους, 
οἱ δὲ τοὺς ἑῴους, εἰς τὴν ἰδίαν ἔἕχαστος ἃσέθειαν 
προσηγάγετο. 

ΚΔ΄. Μιχρά σοι ταῦτα 7 σὺ δέ μοι προστίθει xal 
“ἣν πεπλασμένην ᾿Αδὰμ παράθασιν, ἣν 0m Θεοῦ 
λαδὼν ἔπαθεν, ἵνα γένηται χόσμος αὐτῷ εὐπροφάσι- 
στον ἀρχὴν ἔχων, τὴν τοῦ μὴ ἡμαρτηχότος μὲν, os- 
συχοφαντημένου δὲ, ἀδιχωτάτην xal δίχην xal ἐξ- 
ορίαν. Οὐ γὰρταύτης σοι ἕνεκεν τῆς τῶν χαχῶν ῥίζης, 
xat τῆς λοιπῆς χατὰ τὸ ἑξῆς τῶν ἀνθρώπων ἀσεθείας 
καὶ πονηρίας ὁ Χριστὸς Ἦλθε, τὸ πεπλανημένον 
κρόδατον τὸν ᾿Αδὰμ, τῆς τῶν ἑἐχατὸν ἀποσπασθὲν 
συννομῆς, ὡς χαλὸς σῶσαι xal ἐπιστρέψαι ποιμήν ; 

ΚΕ΄. Πρόσθες, εἰ βούλει, καὶ τοὺ: τῷ σχότῳ τῷ 
αῷ συνδημιουργηθέντας ἀγγέλου: " οὐ γὰρ ἀξιό- 
χρεώς σοι τῆς αὑτῶν φύσεως ἐξηγητὴς ὁ ἱεροψάλ- 

«Ye πρὸς τὸν Θεὸν ἐν πνεύματι τὴν λύραν ἀναχρουό- 
gazvoc, 'O ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὑτοῦ πνεύματα, 
"spa τοὺς «Ἰειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς φ.ϊόγα. Τὸ 
«dp ποιῶν τοῦ ἐνεστῶτος χρόνου ὃν σημεῖον, τὸν 
“πιαιρεληλυθότα Γραφιχῷ ἰδιώματι δηλοῖ, ὡς εὐθέως 
«γε in&vov διδάσχει, ὁ θεμε.τιῶν τὴν γῆν, τουτέστιν 
«Ὁ θιμελιώσας" οὔτε μὴν αἱ ἄλλαι σε τῶν Γραφῶν 
«ἘΎΥελοςάνειαι χαταιδοῦσι, φῶς τε φαινόμεναι, xal 
ἀκστραπὰς ἀποστίλθουσαι. 


37 5sal. ci, 4. ?* ibid. 5. 


sed suadebit,ei experientia, quia minas non timuit, 
et hzc litteris mandare non cst veritus impius, et 
vere a metu vacuus, et vere terrx motum ignife- 
rum irridens, a cujus facie sicul in diabolo sublata 
sunt judicia Dei. | 

XXI. Propter hzc te diligunt , miser, qui sunt 
tux secte : hoc tu illis pharmacum ad exiinendum 
timorein Dei confecisti, vere amarum et lugendum 
pharmacum. Hc fuit Eunomii impietas, quam 
imitatus es, de quo qua diccbantur, incredibilia 
erant, donec (utinam nunquam) πος in libris tuis 
posita sunt. Et Eunomium, qui przcipiebat dare 
locuin passionibus, et non exhibere molestias menti, 

p doctrina tua superavit. 


XXII. Tuus discipulus fuit Barsumas, qui Persi- 
dem prave gubernavit. dogmatibus tuis impiis, et 
sublata differentia in vita degenda ; qui legem tulit, 
ut nullus ex clero, neque laicus, abstineret a lecto 
non legitimo, neque a polygamiis, id est, multis 
conjugiis; ebrietates enim et comessationes dona 
Dei esse existimabat. 


XXIII. Libros tuos ii qui Lux secte sunt, in ser- 
monem Chaldaicum et Ármenicum verterunt; qui 
hzresim hzresi Ariana pejorem ac magis impiam 
gentibus tradiderunt. Siquidem lioc imitari studue- 
runt Áriani, nisi quod hi barbaros Occidentis, illi 
gentes Orientis, utriquc ad suam impietatem ad- 


duxerunt. 


XXIV. Parva hzc. Tu vero adde mihi, fictum 
esse peccatum Adz, idque Deo auctore, ut judicium 
iniquissimum in Adam qui non peccasset, sed pcr 
calumniam damnatus fuisset, et exsilium ci decre- 
tum, justa et probabilis causa redimendi mun- 
dum fierent. An non propter hanc radicem malorum 
et τοις deinceps impietatis hominum Christus 
venit, αὐ Adam ovem, a compascuo centum ab- 
ductam, ct aberrantem tanquam bonus pastor 


salvaret ὃ 

XXV. Adde, si vis, angelos una cum tuis tene- 
bris creatos: non enim fuit apud te idoneus et 
auctoritate dignus sacer enarrator nature eorum 
David, qui in Dei laudem fidibus in spiritu in Psal- 
mis canens : Qui facit, inquit, angelos suos spiritus, 
et. ministros suos flammam ignis "1." Quod enim ait, 
facit, presentis temporis est, quod propria Scrip- 
turz: sancte consuetudine preteritum tempus si- 
gnificat, ut continuo docet, cum subjungit : Qui 
fundat terram?*, id. est, qui fundavit : neque te 
movent, cum alias in Scripturis angeli tanquam 
lumina apparuerunt, et ut fulgura fulgentes. 


(27) En antiquum testimonium, quomodo Chaldaei et Armenii facti fuerint. haeretici, nimirum ob }}- 


MOS Theodori et predicatjonem Barsuma. 
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XXVI. Adde Manichzorum tenebras substantia- ἃ KG'. Πρόσθες χαὶ τὸ Mavtgaiov οὐσιῶδες σχότος, 


les primas ante visibilem creaturam , aut. non 
creatas minutam subsistentiam habuisse, aut a 
Deo factas esse. 


XXVIL [n illo przterea insipienter sapientiam 
simula, quod ais Antichristum diaboli non esse pu- 
niendum, sed corrumpendum, et in nihilum redi- 
turum ;, ut manet ad animas bonum ex bono, metus 
scilicet Dci, quem aliunde non. erant habiturz : 
uon ex judicio, hoc enim sustulisti ; non ex felici- 
tate fruenda; non ex naturali et recondito deside- 
. rio erga Deum; sed ex solo Antichristi in nibilum 
iMeritu. 


XXVIII. Da deinde, non quidquid est, esse ex 
Dei creatione et providentia, sed multa inutilia 
&uboria esse ex accidenti et consecu4ione rerum, 
non facta Deo volente, sed ex natura rerum, Deo 
non prohiben:e : lateret nos lapsus temporis, si to- 
tam vindemiam in tua vinea Sodomorum facere 
propositum esset. Tu vero non defatigaris volu- 
platem ex tuis impietatibus capiens. O ingenium 
inalorum feracissimum cet uberrimum ! Deum pu- 
(as non esse bonum οὐσιῶδες, id est secundum 
substantiam ; nec esse ipsum fontem et principium 
omnis boni omnisque virtutis, omniaque bona ex 
ipso substantialiter manare. Dic nobis, unde acce- 
pit bonum ? Ipse enim non est, opinione tua, per se 
bouum: et qui hujus boni origo, et principium? 
Nihil, aut parum abes a magniloquentia Marcionis 
ct principiorum ejus. 


XXIX. Accedit jam nostra oratio ad ipsum sum- 
mui fastigium tuarum impietatum. Unde tibi ef- 
fectus est homo ad Trinitatis zequationem, ut sit 
hujus animatum idolum, vita infinite omnium que 
sunt, ad:equatum. quod exhibes, ut pro Trinitate ab 
omni creatura visibili et non visibili nunc ct in 
posterum colatur? Neque lex Mowis tibi suasit 
cum jussit Dominum Deum colere et ei soli ser- 
vire ? Neque Salvator, qui hoc tentanti objecit ? 


XXX. Tu vero, ut dixi, fingis creatum esse ab 
ipsa Trinitate alterum animatum idolum Christum 
tuum : ipsam Trinitatem calumniaris, quasi doceat 
colere creaturam. Quod nihil differt ἃ vetere er- 
rore, quo honio a Deo excidit, et creaturs pro 
Creatore servivit. Nisi graviorem hunc errorem il- 
lo vetere moliris, Non euim doces, ut hominibus 
solum hoc eveniat, sed post Trinitatem omni crea- 
ἴυτ ἃ Trinitate creatz. Non enim Deco honini 
(acto doces, sed homini appellatione Dei bonorato 
cultum in zetermum  3dbibere. Ὁ te przconem ho- 
rum malorum evangeliorum ! Przdicas referendum 
esse cultam ad Christum tuum, quod perinde est 
ut si przedices cullum qui referetur ad Trinitatem, 
referendum esse exempli causa ad regeuw. Libenter 
&ittin. [ercoulabor ic, quomodo, aut quem ipse 


πρῶτόν σοι τῆς ὁρατῆς χτίσεως, f] ἀγενήτως mi 
υποστᾶν, ἣ παρὰ Θεοῦ γενόμενον. 


KZ'. Κἀκεῖνο δὲ ἀσόφως σοφίζου, τὸν τοῦ δ'αδό- 
λου ᾿Αντίχριστον ph χολασθήσεσθαι λέγων, φθαρί- 
σεαθαι δὲ xat εἰς τὸ μὴ ὃν ἀναλυθήσεσθαι - ἵνα ξἕλθη 
χαλὸν ἐχ καλοῦ ταῖς ψυχαῖς, ὁ φόδος τοῦ Go, 
ὃν οὐχ ἄλλοθεν ἔμελλον ἔχειν ἣ Ὑὰρ κρίσις ov 
ἀνήρηται, οὐχ £x τῆς τῶν ἀγαθῶν ἀπολαύσεως, οὐδ 
ix τοῦ φυσιχοῦ xai ἀῤῥήτου πρὸς Θεὸν πόθου, hx 
δὲ μόνης τῆς τοῦ ᾿Δντιχρίστου παντελοῦς φϑορζο, 
καὶ εἰς τὸ μὴ ὃν ἀναλύσεως. 


KH'. Δίδου δὲ xai τῆς δημιουργίας xal τῆς 


B προνοίας, οὐχ 630v ἐστὶν εἶναι ἐκ Θεοῦ, πολλὰ δὲ 


xai τῶν οὐ χρησίμων παρεισῆχθαι παραχολουθή- 
μᾶτα, χαὶ παρασυμδάματα ὄντα τῶν γεγονότων, 
οὐχ ix Θεοῦ δὲ βουλομένον γινόμενα, τῇ δὲ quet: 
τῶν πραγμάτων ἑπόμενα xal μὴ χωλυόμενα " λάβοι 
δ᾽ ἂν ἡ ᾿ᾶς παραρέων ὁ χρόνος, τὸν χαθ᾽ ἕνα τῶν 
σῶν tft; Σοξομννῖς ἀμπέλου βοτρύων ἀπειρλο- 
Youpivoug. Σὺ δ᾽ οὐ χάμνεις ἐντρυφῶν ταῖς ἀπ:- 
6:ia:;, ὦ τῶν χαχῶν ποριμωτάτη φύσις, ὅτι μὴ τὸν 
Θεὸν οὐσιῶδες εἶναι ἀγαθὸν ὑπολαμόδάνεις, οὐὐ 
εἶναι αὑτὸν πηγὴν χαὶ ἀρχὴν παντὸς χαλοῦ τε xfi 
ἀγαθοῦ, οὐσιωδῶς αὐτὰ προνάουσαν. Επὲ δὲ ἡμῖν, 
πόθεν αὐτῷ πεπόρισται τὸ χαλόν ; οὐ γάρ ἔπι 
χατὰ σὲ αὐτὸ χαλόν * χαὶ τίς dj τούτηυ ἀρχή ; AL- 
τὸ; δ᾽ ἄρα αὐ τῶν τοιούτων χαχῶν πέλεις ἀργὴ. 
«hi; μεγαλορημοσύντς Μιαρχίωνος, χαὶ τῶν τούτο) 
ἀρχῶν οὐδέν τι ἢ μιχρὸν ἀποδέων. 


ΚΘ΄. Ἥχει δ᾽ ἡμῖν ὁ λύγος ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν χοὶν 
φῶνὰ τῶν σῶν ἀσεδημάτων. Πόθεν σοι πέπλασται 
ὁ εἰς ἀντίδειξιν τῆς Τριάδης γενόμενος ἄνθρωτο;, 
iv ἡ ταύτης ἔμψυχον εἴδωλον, τῷ ἀπείρῳ τῶν ὄντων 
vf rapagstpouusvov, ὃν ἀντὶ τὴς Τριάδος npo 
χυνεῖσθαι δίδως, ὑπὸ πάσης ὀραττ,- τε χαὶ ἀοράτου 
χτίσεως νῦν τε χαὶ ὕστερον ; Οὐδ᾽ ἢ Μωσέως c 
πέπειχεν νομοθε:ίχ, Κύριον τὸν Θεὸν προσχυνεῖν, 
xal αὐτῷ μόνῳ λατρεύειν, νομοθετήπαντος : οὐδ᾽ 
αὐτὸς ὁ Σωτὴρ τοῦτο τῷ πειράζοντι προξαλλόμενος, 


Δ΄. Σὺ δ᾽, ὡς ἔφην, ὑπ᾽ αὐττς τῆς Τριάδος ἕτερόν 
τι ἔμψυχον εἴδωλον τὸν Χριστὸν διδτ ;εεουργτ σθαι 
πλάττῃ, χτισματολατρείχν αὐτὴν διδάτχειν cor 
φαντῶν ^ οὐδὲν ὅτι μὴ τῇς παλαιᾶς πλᾶντ-, xi fv 
ἐξολισθῆσαι τοῦ Θεοῦ συνέξη τὸν KA pec, xz 
δουλεῦσα: τῇ xiistt παρὰ τὸν Κτίταυτα. Ei αὐ χοὶ 
μάλιστα χαλεπωτέραν ἐχεῖντς ταύττν x11331:2— 
δεῖς οὐ γὰρ ἀνθρώπους αὐτὸ μένον ciiin 
διδάσχε:ις, ἀλλὰ riiv τν μετὰ τῆν Tiii 29 
τῆς Τριάξος γεγεντμέντυ χτῖσιν. Οὐ τὰρ (Un om- 
θρώπῳ γενοχένῳ, ἀλλὰ ἀνϑοώπῳ Θενὺ προσττο 2 
«:τιμη μένῳ εἰς χέῶν:ς λχτρεύξιν, ὦ τῶν χηχῶν 3) 
τούτων Εὐαγγελίων χέρυξ, δεσγγέλλεις ἀνχατορῆ τῆς 
εἰς τὸν Χριστὸν 299 τῶν διτων Σχτοτία- ὡς ἀπὸ 
εἰπόνος εἰς βασιλέα,τῇ αὐτοῦ vaP; ἐπὶ τὴν Tg 
ἀνατομένης. Ἡδέως δ᾽ ἂν ον» nare all δὰ 
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τὸν Χριστὸν, πῶς χαὶ τίνι λέγεις προσχυνεῖν ; ELA Christus tuus adorabit ? Si enim se ipsum, valde 


μὲν αὐτὸν ἑαυτῷ, γελοιότατον * εἰ δὲ τῇ Tp:áó:, διὰ 
μέσου τινός" οὐ γὰρ δι ἑαυτοῦ ὁ αὐτὸς, εἰ μόνος 
τῶν ἁπάντων, τοῦτο γέρας ἔχων εὐρίτχεται τὸ μτδενὶ 
λατρεύειν * ἐπεὶ μὴ τὸν σὸν μεσίτην μόνος αὐτὸς 
ἔτχηχε, χαὶ τίς ἀντὶ Θεοῦ ὄρος, f] ὃν σὺ τῷ Χριστῷ 
δίδως μόνον αὐτὸν τιμώμενον, ἀλλ᾽ οὐ τιμῶντα 
εἰτάγων τὸν οὕτω τιμέσαντα ; 


ΛΑ΄. Ὡς ἡδύς τις el! σεμνὴν γὰρ xal ἀστείαν 
Ὑέννησίν τε χαὶ ἀνατροφὴν τούτῳ προσπλέχεις τῷ 
ἀνθρώπῳ, χαὶ ὅσον προφητιχὴν, xal μικρὸν ταύτην 
ὑπεραίρουσαν. Ὅτι δὲ χατὰ πρόγνωτιν ὁ Θεὸς 
Λόγος, γνώμῃ ἐν αὐτῇ τῆς μήτρας διαπλάσει, τὴν 
ἕνωσιν αὐτῷ προσχέχρηχεν, γινώσχων αὐτοῦ τὴν 
περὶ τὰ χαλὰ πρόθεσιν ἀδιάπτωτον ἔσεσθαι. 

AB. ᾿Αγνοίας τε αὐτὸν ζόφῳ χαλύπτεις μτδὲν 
ἐπιστάμενον, ὅτι μὴ ὅπερ ἐδόχει τῷ xav! ἀξίαν 
αὑτῷ ἡνωμένῳ Λόγῳ. Πῶς δ᾽; ἀγνοίας αὐτὸν ἀναπε- 
πλησμέγον εἰσάγῳν, οὐχὶ χαὶ ἁμαρτίας ; Ἐξ Exeivn; 
Ὑὰρ αὕτη, ὡς ἀπὸ πηγῖς ποταμὸς προχέεται " ἣ 
«ἀχα τῆν ἄγνοιαν αὐτῷ βοηθεῖν δουματίσεις, ἐπεὶ 
ὡς; τὰ πολλὰ συγγνώμης ἀξιοῦται τὸ ἐξ ἀγνοίας 
παρὰ λόγον πραττόμενον, ἄνπερ μὴ λίαν ἧ φορτι- 
xóv. ᾿Αγνοεῖν δ᾽ αὐτὸν λέγεις τοσοῦτον, ὅτι xal 
πειραζόμενος οὐχ ἐγίνωσχεν ὅστις εἴη ὁ πειράζων 
αὑτόν * χαὶ τῆς χατὰ διάνοιαν ἁμαρτίας οὐδ' αὐτὸν 
Κύριον, μὴ ὅτι τοὺς ἁγίους χαθαρεύειν παραχωρεῖς, 
οὐδ᾽ ἁμαρτίαν αὑτὴν οἰόμενος εἶναι. 


ΔΙ’, Ὀχλεῖσθαί τε αὐτὸν πλέον ἐχ τῶν Ψψυχιχῶν 
παθῶν ἣ τῶν σωματιχῶν δογματίζειν οὐ φρίττεις, 
δαφῶς οὑτωσὶ λέγων χαὶ τῷ κρείττονι λογισμῷ τὰς 
ἐδυνὰς ἐχειροῦτο. 

ΛΔ΄. Mb; δ᾽ αὐτὸν Ex προχοπῆς ἀρετῶν κατὰ 
μικρὸν χαθαΐρεσθαι, xal ἐπιτηδειότερον ὁσημέραι 


γίνεσθαι πρὸς ὑποδοχὴν τῶν θεόθεν αὐτῷ ὡς ἀν- 


θρώπῳ παρεσομένων ἀγαθῶν. 

AE. Βαπτίζεις δ' αὐτὸν, ἵν᾽ ἔχτοτε οὔπω γὰρ 
πρότερον, τελειωθεὶς κατὰ νομιχὴν ἀρετὴν, Χριστὸς 
χρηματίσῃ τέλειος xoi τῆς εὐαγγελιχῆς ἐφάψηται 
«κολιτείας, χαὶ ταύτην ἐχπληρώσῃ. Πῶς δ᾽ οὐχὶ xot 
φὸν χρόνον αὐτῷ διὰ τοῦτο συντετμῆσθαι λέγεις ; 
ῬΛποχάμοι yàp ἂν πρὸς τὸ τούτου διάστημα, xal 


ridiculum est ; sin autem Trinitatem, per medium 
aliquem ; non enim idem per se ipsum ; si solus 
ex omnibus hunc honorem habet, repcritur nemi- 
nem colere ; quoniam ipse solus non habuiL tuum 
mediatorem : et reperitur aliqua prescriptio con- 
tra Deum, quam tu Christo tribuis, cum eum 
facis solum honorari, et non honorarc, qui sic 
honoravit. 

XXXI. Quam suavis et dulcis es! honoratum et 
speciosum ortum, et educationem huic homini ap- 
plicas, et 'paulo fere excellentiorem ortu prophe- 
lico. Quod scilicet Verbum Dei secundum przco- 
gnitionem in ipsa formatione qure in utero fiebat, 
unionem ei commodare voluit, cognoscens nunm- 
quam a proposito circa virtutes discessurum esse. 

XXXII. Ignorantiz etiam caligine eum tegis nihil 
Scientem przterquam quod Verbo ei secundum 
dignitatem unito videbatur. Quomodo ignorantia 
oppletum introducis eum, et mon peccato? Ex 
ignorantia znim peccatum, sicut ex fonte fluvius, 
manat: aut fortasse docebis ignorantiam ei opem 
tulisse, quia ut plurimum, veniam fert, quod per 
ignorantiam fit preter rationem, si non sit quidein 
valde grave. Usque adeo autem ignorasse eum dicis, 
ut, cum tentaretur, nesciret quis esset. qui eum 
tentabat : eta peccato χατὰ διάνοιαν, id est, a pec- 
cato cogitationis concedis nec ipsum mundum 
fuisse, nedum sanctos, neque ipsum peccatum co» 
gilationis peccatum esse pulas. 

XXXIII. Non horres docens molestiores fuisse illi 
passiones animz quam corporis : sic enim per- 
spicue ais; et ratione fortiore voluptates subi- 
gebat. 

XXXIV. Concedis progressu virtutum paulatim 
purgatum esse, et aptiorem factum quotidie ad 
suscipienda divinitus bona, quz el ut homini 2d- 
futura erant. 

XXXV. Baptizas eum, ut ex eo tempore, ac non 
prius, perfectus secundum virtutem legis, Christus 
vocaretur perfectus; et ad evangelicam vitain ag- 
grederetur, et bane. compleret. Nonne dicis tem- 
pus etiam fuisse illi ob hanc causam contractum in 
brevius (potuisset enim defatigari spatio temporis), 


διὰ τοῦτο σύντομον ὁδὸν σωτηρίας τὸν σταυρὸν &veu- ἢ et idcirco brevem salutis viam, id est crucem, ad- 


-ηρίσχων. 
* — AG*. Εἰς 9v xal ἄχοντα αὐτὸν ἀναφέρεις, ὑπὲρ 
υτοῦ μὲν, οὐχ ἥχιστα δὲ xal ὑπὲρ ὅλου χόσμου 
“Ξεθνηξόμενον ᾿ ὡς οὐχ ἄλλω; αὐτῷ περ!ιεσομένης 
«ἧς χατὰ τὴν ἀνάληψιν, καὶ τῆς ἐχ δεξιῶν χαθέδρας 
Φιόξης. μὴ διὰ μαρτυρίου τελειωθέντι. Οὐχ olba τίς 
^".—"ap£0sv πέλεν ἀνδρῶν, ὃς τηλιχοῦτο παρὰ σοῦ ἐγχειρί- 
ἄξεται πρᾶγμα, xa οἰχονομίαν μεγάλην xai οὕτως 
ak ξαΐρετον, χαὶ μὴ ὅτι τὴν ἀνθρώπου, ἀλλὰ xat πᾶ- 
*übexv γενητὴν ὑπεραίρουσαν φύσιν. 
| AZ. Δέδοιχε δὲ τὸν θάνατον, οὐχ ὡς ἡμᾶς τυπῶν 
flo, ἑαυτῷ, xal λύων ἡμῶν ἐν ἑαντῷ τὴν δειλίαν, 
Wk2A" 0; αὐτὸς τοῦτον προτροπάδην φεύγων * ὅν οὗ 
Ἔξ οτ᾽ ἂν ὑπελθεῖν ἐχουσίως χατεδέξατο, εἰ μὴ τῆς 


invenisse ? 

XXXVI. In crucem invitum eum agis, pro se qui- 
dem non minus quam pro toto mundo moriturum; 
tanquam non posset aliter gloriam ascensus in cce- 
lum, et consessus ad dexteram Dci assequi, nisi per 
martyrium consummalus. Nescio quis vir est, et 
unde, qui tam ingens a te negotium suscipit, et 
economiam ita magnam et eximiam, ut non natu» 
ram hominis, sed oinncm naturam creatam longe 
superet. 

XXXVII. Timuit mortem, non tanquam expri- 
mens nos in seipso, et solvens timorem nostrtin 
in se, sed tanquam hanc enixe fugiens; quam nun» 
quam sponte sustinere voluisset, nisi tuam longam 
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et prolixam a]monítionem nactus esset, quam a te À μαχρᾶς οὕτω σου xal πολυστίχου νουθεσίας τετύχῃ- 


üctam angelo attribuis. Nec enim angelos calum- 
niari recusas, quando hymnum angeli diviuum, et 
quem in laudem victorix€ Christo, utpote Deo, 
cecinit, mox per hunc admirabilem, et supra 
naturam actum timoris, vere veri timoris, nos ab 
acerbo et crudeli hominum tyranno morte libera- 
(turo, tu tanquam tim:do cuipiam et effeminato, et 
penitus sui amico, Salvatori ab angelo in modum 
consolationis adhibituin esse insane et delire dicis. 
Iliud enim : Apparuit angelus Domini coufortans 
eum **, tum alii Patres dixerunt , tum Cyprius 
seuex, Apparuit hymnos canens, οἱ divina loquens. 
Et ad probationem hujus contemplationis produxe- 
runt, quod Moyses a Deo eruditus in magno illo 


xtv, ἣν σὺ περιπλάττων τῷ ἀγγέλῳ προσνέμεις. 
Οὐδὲ γὰρ ἀγγέλους συχοφαντεῖν παραιτῇ, ὁπότε τὼν 
θεολογιχὸν τοῦ ἀγγέλου ὕμνον, xaX τὸν ἐπεινέχιον 
ὃν foc τῷ Χριστῷ οἷα Θεῷ, ὅσον οὐδέπω διὰ τοῦ 
θαυμασίου τούτου χαὶ ὑπερφυοῦς τῆς δειλέας δράμα- 
τος, ἀληθινῆς ὄντως δειλίας τοῦ χατὰ τὸν θάνατον, 
ἐλευθεροῦντι τοῦ πιχροῦ τῶν ἀνθρώπων tupávm: 
σὺ ὡς ἂν δειλῷ τινι xal ἀνάνδρῳ χαὶ τὸ ὅλον qua 
τῷ Σωτῆρι ὑπὸ τοῦ ἀγγέλον γεγενῆσθαι mapait 
ρεῖς, ψυχαγωγίας τρόπῳ χαὶ παρηγορίας. Τὸ γὰρ, 
Ἐφάνη ἄγγειλος Κυρίου ἐνισχύων αὑτὸν, ὑμνῶν 
εἶπεν καὶ θεολογῶν " ἄλλοι τέ τινες τῶν Πατέρων, 
xai ὁ Κύπριος γέρων, ὁ μέγας, φημὶ, 'Extgánx, 
xaX εἰς σύστασιν τῆς θεωρίας ταύτης προήγαγον τὸ 


cantico dixit : Et confortent eum omnes angeli Dei'*. B ἐν τῇ μεγάλῃ δῇ τῷ θεοσόφῳ Μωῦσῇ εἰρημένον, 


Ut autem tu impie dicis, opus illi fuit longa conso- 
latione angeli, qui animam Cliristi timore mortis 
absorptam et-tristitia prostratam, celeriter erigeret 
et recrearet, erat enim in summo discrimine ; et 
omnia in eo erant agitata et quassata. Falsa hac 
esse dicis ; magno hoc emissem, magnique zstimas- 
sem. Nunc autem testes sunt przclara et admiranda 
tua certamina contra incarnationem Verbi ; ct bella 
fieta quidem et simulata contra h:xreticos adversa- 
rios, vere autem contra veritatem suscepta ; quam 
cum oppugnare propositum tibi esset, et susceptum 
perfici non posse cognosceres, inscriptionem belli 
contra veritatem inscriptione belli contra h:ereticos 
commulasti. lino et deliramenia (tua contra Ma- 
gus209s(42-52) haec praedicant, et reliquam falsze tuae 
Scripturarum enarrationes : nusquam enim non sunt 
isti tui admirandi labores pervulgati, qui a Paulo 
quilem Samosatensi ortuin duxerunt, per interje- 
ctos vero ad Diodorum pervenerunt, qu; tibi fuit ma- 
lorum tuorum dux. Sic autem a te elaborati et culti 
sunt, el tantam magnitadinem incrementi accepe- 
runt, ut tuus largissimus fluvius fontem impium 
operiat. 


XXXVII. Rivus fuit a fonte ductus, et fossa 
angusta, qu: non potuit capere totam impietatis 
tuxe fluxionem, Nestorius. Et si potuit capere, non 
tamen audere, et fontes tuos omnibus profundere ; 
non quidem pigritia voluntatis, excusabo enim, 
sed quia non habebat locum propter multitudinem 
hominum qua erat constipalus. Tu vero quia erat 
tibi quietus cum impietate convictus, totum ejus 
"ivum ebibisti. Ille autem postquam unum ex tuo 
como et ex tuislutulentis dogmatibus rejectum, sua- 
sit, sibi in commune proposuit, et solam vocem 8:o- 
τόχον, id est Deiparam, prohibuit, artifieiose con- 


9? Luc. xxit, 4Δ5. 49 Deut. xxxi, 43 sec. LXX. 


(42.52) Contra Maguseos. Suidas verbo, Perse et 
Magog, ait Persas dictos esse Maguscos. Intel- 
ligit autem Leontius tres libros Theodori Περὶ τῆς 


᾿Εγισχυσάτωσαν αὐτὸν πάντες ἄγγελοι Θεοῦ. 
Ὡς δὲ σὺ ἀσεθεῖς, τῆς μαχρᾶς ἐδέησε τοῦ ἀγγέλου 
παρηγορίας, χκαταπεπτωχυῖαν τῇ λύπῃ xal χαταξο- 
θεῖσαν τοῦ Χριστοῦ τὴν Ψυχὴν, ἐκ τοῦ κατὰ τὸν 
θάνατον δέους ἀναστῖσαι σπεύδοντος. Καὶ ἔνδυνον yp 
εἶχε τὸν ἔσχατον, τόδε τὸ πᾶν ἐπ᾽ αὐτῷ σαλευέ. 
μένον. Ῥευδῇ ταῦτα εἶναι φής * πολλοῦ γε δὴ τοῦτ᾽ 
ἂν ἐτιμησάμην. Νῦν δὲ οἱ θαυμαστοὶ xai λαμπροί 
σου ἁγῶνες κατὰ τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐνανθρωκέ- 
σεως, καὶ οἱ πεπλασμένοι μὲν χατὰ τῶν ἀντιθέτων 
αἱρετικῶν πόλεμοι, χατὰ δὲ τῆς ἀληθείας ὄντως 
στρατευσάμενοι, ἣν ἐπειδὴ πολεμῆσαι προθέμενο;, 
ἀδυνατοῦν σοι ἐγίνωσχες τὸ ἐγχείρημα, ἐπίγραμρε 
τοῦ χατ᾿ αὑτῆς πολέμου, τὸ κατὰ τῶν αἱρετιχῶν 
ποοέγραψας πρόγραμμα. ᾿Αλλὰ χαὶ τὰ χατὰ Με- 
γουσαίων ληρήματα, ταῦτα χκηρύττουσιν, at τε ee 
παὶ τῶν Γραφῶν" παρεξηγήσεις " οὐ γάρ ἔστιν r9 
μὴ ταῦτα τῶν θαυμασίων σου πόνων διατεθρύληζει, 
ἀπὸ μὲν Παύλου τοῦ Σαμοσάτων ἀρξάμενα, διὰ ἃ 
τῶν ἐν μέσῳ εἰς Διόδωρον χαταντήσαντα, ὄστις σκ 
τῶν χαχῶν τούτων γέγονεν ἡγεμών, οὕτω δὲ γεωῤ- 
γηθέντα παρὰ σοῦ, καὶ τοσοῦτον προσλαδόμενα μὲ 
γεθος, ὡς ἐπιχαλύψαι τὴν ἄθεον πηγὴν, τὸν ch 
δαψιλῆ ποταμόν. 

AH'. Σὸς δὲ γέγονεν ὀλχός τε χαὶ διώρυξ στιν, 
χαὶ οὐχ ὅλον σου δυνηθεῖσα χωρῆσαι τῆς cdi 
τὸ ῥεῦμα, Νεστόριος. Εἰ δὲ χαὶ χωρῆσαι ἴσχυσεν, 


D ἀλλ᾽ οὐχ ἤδη xal παῤῥησιάσασθαι, xai πόσι κβο 


yiat τὰ σὰ τῶν βλασφημιῶν νάματα, o) γνᾷ 
ῥᾳθυμίᾳ (ἀπολογήσομαι γὰρ), ἀλλὰ τῷ στενοῦϑια 
τοῖς πλήθεσιν. Αὐτὸς μὲν γὰρ καθ᾽ ἡσυχίαν τῇ ἀσεθιᾷ 
συγγινόμενος, ὅλον αὐτῆς ἐχπέπωχας τὸν ὀχευν 
Ἐχεῖνος δὲ ἐπειδὴ ἕν τι τῶν σῶν ἄρας ἀμαρευμὲ» 
των σχύδαλον, εἷς τὸ χοινὸν προῦὔτεινε, xal τῷ 
Θεοτόχος φωνὴν ἀπηγόρευσε μόνην, εὑμηχάνα 
μὲν πρὸς τὰ; ἀρχὰς τῆς ἀληθείας ἱστάμενος, xal si 


ἐν Περσίδ: μαγιχῆς, De Magia in Perside : ipsos 
Persas magos nominat maguscos:; memini hs 
operis Photius in sua Bibliotheca. Tva. 
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πρώτῃ τοῦ θεοῦ ἡμῶν xatà cápxa γεννήσει, τὴν A tra initia veritatis insistens , et primo Dei nostr] 


^dsav ἑξῆς ἀναιρῶν τοῦ μυστηρίου ἀχολουθίαν. 
Ὅμως δ᾽ οὖν ἥλω καὶ τὴν ἐσχάτην ἔτισε δίχην, ἔξω 
θείου χοροῦ μετὰ τῶν ἀσεδημάτων ὧν ἐχ σοῦ γε- 
γεώργηχεν ἀπελαθεὶς, xal τὴν ἀξίαν ἀντέχτισε τῶν 
σῶν μαθημάτων ποινήν. ᾿Απόχρη xal ταῦτα τὴν 
πᾶσαν τοῦ ἀνδρὸς παραστῆσαι ἀσέθειαν, ἐξ ὄνυχος, 
fj φασι, ὑποδειχνύντα «bv λέοντα. ΕἸ δέ τις ἀπιστεῖ 
«οὐτοῖς, χαὶ γὰρ ὄντως εἰσὶν ἀπιστίας ἄξια, xal o) 
μέμφομαι τοῦ πάθους διχαιοτάτου γε ὄντος, ἐπεὶ 
τὸ μὴ ἀπιστεῖν,τῶν τοιούτων χαχῶν οὐχ ἄμοιρον 
ἐλέγχει τὸν ῥᾳδίως πιστεύσαντα. Τὸ γὰρ εἰς συγχα- 
τάθεσιν ἕτοιμον, xal εἰς πεῖραν ἑτοιμότατον, ᾿Αλλ᾽ 
ἡμᾶς γε 1j πεῖρα, fjv «s Ex τῶν βίόλων αὐτοῦ συνει- 
λέγμεθα, χαὶ fiv ἐχ τῶν ζηλούντων αὐτὸν ἀχηχόαμεν. 
ἀπιστεῖν οὐχ ἐπιτρέπει, xalrep ἐθέλοντας. Πῶ: δὲ 
καὶ ἀπιστεῖν δυναίμην, τῶν χαχῶν τὴν πεῖραν iv 
ἐμαυτῷ σχεῖν χινδυνεύσας ; 


secundum carnem ortu, totam deinceps mysterii 
conseculionem destruens. Captus tamen est; et 
summum supplicium subivit ejectus ex οὐ di« 
vino cum impietatibus, in quibus a te sumptis cul- 
tus ejus elaboravit : poenasque doctrinis tuis di- 
gnas persolvit. Satis sunt hzc ad representandum 
istius viri impietatem, quz, ut est in proverbio, 
ex unguibus lconem demonstrant. Si quis vero 
hic non credit, sunt enim revera digna ut non 
credantur : non. vitupero, neque queror, quod hoc 
accidat, quia non videri h:ec incredibilia ostendit 
eum qui facile credidit, non esse expertem hujus- 
modi maloruro. Quod cnim est paratum οἱ in 
promptu ut assensum habeat, etiam est paratissi- 


D ium ad experientiam. Αἱ nos experientia quam 
:ex libris ejus collegimus, et quam ex iisqui eum 


studiose iinitati sunt, audivimus, non permittit non 


credere cum alioqui vellemus. Quomodo vero possem non credere, qui malorum experimentum im 


me ipso haberc visus sum? 


A&. Οἱ ὃὲ (οὐδὲ γάρ εἰσε σοφοὶ, πλὴν μόνου τοῦ 
καχοποιεῖν), ἐπεὶ μὴ δύνανται ὑπὲρ τούτων ἀπολο- 
γήέσασθαι, τὸν μέγαν ἡμῖν προτείνουσι Βασίλειον 
Ὑεγραφψότα τε Διοδώρῳ, xal ἀποδεξάμενον αὐτοῦ 
τινα τῶν περὶ Τριάδος συνταγμάτων * οὐ γὰρ ἕναν- 
θρωπήσεως εἰπεῖν ἔχουσιν' ἄλλους τέ τινας τῶν Πα- 
«ἐρων, ἣ γεγραφότας, ἣ μεμνημένους αὐτοῦ παρεισ- 
κυχλοῦσιν. 

Μ'. Τὸν δὲ ὩὨριγένην οὐ θαυμάζουσιν, ὅτι ὁ τῶν 
θαυμάτων ἐπώνυμος Γρηγόριος, τὸν ἑξιτήριον συν- 
τάττων, μυρίους ἐγχωμίων διέξεισιν εἰς αὐτὸν χύ- 
κλους. Καὶ τί λέγω ᾿Ἰβριγένην ; Ὅπον γε Χαὶ 'Amo- 
λινάριος, ὁ χατὰ διάμετρον αὐτῷ τῆς ἀληθείας 
ἀποσφαλεὶς, μυρίας πρὸς αὐτὸν . ἐπιστολὰς γεγε- 
νῆσθαι χομπάξει ᾿Αθανασίου τε τοῦ μεγάλου, xal 
Σαραπίωνος, xal γε τῶν ἄλλων ὅσοι τότε Yeyóvza: 
λαμπροὶ φωστῆρες, καὶ τῆς ἀληθείας πρόμαχοι " εἰ 
δέ τις τὴν ὅλην μετὰ χεῖρας λάθοι, ἣν ὁ γνώριμος 
᾿Απολιναρίον Τιμόθεος ἐχχλησιαστιχὴν συντάττει 
lazopíav, οὐδ᾽ ἄλλον τινὰ τοῦ τοσούτου πόνου σχοπὸν 
εὑρήσει, πλὴν τὴν ᾿Απολιναρίου σύστασιν, fv ix 
μυρίων συγχεχρότηχε τῶν ἀπ᾽ αὑτοῦ τὸ καὶ εἰς 
αὐτὸν γραφεισῶν τε xal ἀντιγραφεισῶν ἐπιστολῶν ." 


XXXIX. Isti vero (non enirm sunt sapientes, nisi 
ad nocendum), quia non possunt hzc defendere, 
objiciunt nobis magnum Dasilium, qui ad Diodorum 
scripserit, et quedam ejus de Trinitate scripta ap- 
probaverit : non enim de incarnatione possunt di- 
cere ; quosdam etiam Patres qui de eo scripserunt 
aut meminerunt, circumferunt. 


XL. Origenem vero non admirantur, quoniam 
Gregorius qui a iiraculis faciendis cognomentum 
duxit, in oratione quam in discessu suo compospit, 
inflnitas laudes ejus persequitur. Et quid dico Ori- 
genem? Quandoquidem Apollinarius, qui omr;ino ex 
adverso (53) ei ἃ veritate aberravit, gloriatur in- 
numerabiles epistolas ad eum scriptas esse Atha- 
nasii magni, et Serapionis, ct aliorum, quicunque 
fuerunt tunc fulgentia sidera, et veritatis propu- 
gnatores : et si quis in manus sumat ecclesiasticam 
historiam quam Timotheus Apollinarii discipulus 
composuit, nullum alium finem tanti laboris propo- 
situm ipsi reperiet, quam commendationem Apol- 
linarii, quam ex eo collegit, quod ab ipso et ad 
ipsum infinitz epistola scripta: et rescripta essent : 


οἱ δ᾽ αὐτοί μοι δοχοῦσι χαὶ Anudv τάχα συστήσειν D qui mihi videntur eadem ratione Demam nobis 


d*Malv, ὅτι xai Παῦλος αὑτὸν Ρωμαίοις συνέστηχεν, 
- wa τὸν Ἰούδαν συντάττειν τῷ χορῷ τῶν ἀποστόλων, 
ἐς φολλάχις τῷ Σωτῆρι συναλισθέντα * ἀλλ᾽ ἀχουέτωσαν 
wax πρὸς ἡμῶν, ὡς εἰ μέλλοιεν τὰς πρός τινας τῶν 
Πατέρων γεγραμμένας ἐπιστολὰς, πρὸ τῆς ἀληθείας 
αἰδεῖσθαι, οὐ Θεόδωρον ἣ Διόδωρον μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
““ “ἄλλους πολλοὺς, xal οὖς οὐδ᾽ αὐτοὶ βούλονται, συμ- 
ᾳαραδέχεσθαι βιασθήσονται. 

ΜΑ΄. Οἷον δὲ αὐτῶν xáxeivo* Ἐφ᾽ οἷς γὰρ, φησὶν, 
εὐθύνετε Θεόδωρον f) Διόδωρον, xal τοὺς λοιποὺς 
Πατέρας ὑπαιτίους εὑρίσχομεν. Καὶ προφέρουσιν 


. (52) Qui omnino ex adverso. Etiam hinc liquet 
" I-contium Origenis sectatorem non fuisse, saltem 


commendaturi, quia Paulus eum Romanis coin- 
mendavit; et Judam choro apostolorum adnume- 
rare, quiaszpe cum Salvatore cibum sumpsit : sed 
audiant a nobis, quod si scriptis epistolis majorem ἢ 
reverentiam, quam veritali adhibere volunt, non 
solum Theodorum aut Diodorum, sed et alios mul- 
tos, et quos nec ipsi volunt, comprobare cogen- 
tur. 

XLI. Quale przterea est illud: In quibus,inquit, 
corrigitis Theodorum aut Diodorum, in eisdem 
etiam reliquos Patres reos esse reperimus. Et pro- 


cum hzc scriberet ; cum Origenem errorum ar- 
guat. Tun. 
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ferunt nobis ex Serapione quidem illud, Deus ho- A ἡμῖν Σαραπίωνος μὲν τὸ, ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον zr- 


minem induit ; ex Basilio autem, homo deifer; illud 
utrumque ex Gregoriis, quorum alter quidem dixe- 
rit : Dicatur Deus non Verbi, sed ejus qui cerne- 
batur; alter vero : Et servi livores circa quem 
Dominus; et quasdam reliquorum Patrum similes 
voculas veluti unguibus corradunt, cujusmodi est, 
Suscepit, assumpsit, induit, et duplex erat, et alia 
ejusmodi, quz differentiam naturarum Christi se- 
cundum substantiam unitarum declarant. Et preter 
cetera omnia, Cyrilli hypostases, et hominem ex 
Maria, et templum ex Virgine. Deinde mistionem 
et conimistionem et naturalem cohzsionem, et dei- 
ficationem, et sanguinem Dei, et crucem, et passio- 
nem; et quod plus est, secundam Verbi secundum 
carnem generationem ; cum iidem alioqui dicaiit, 
non tamen isti audiunt. 


Et quid opus est dicere de unione secundum sub- 
stantiam, et de hypostasi duarum naturarum, qui- 
bus nihil est magis unum, οἱ naturaliter colize- 
rentius? Primum igitur, illud est consideratione 
dignum, quod non est nobis de vocibus controver- 
sia, sed de modo totius mysterii Christi. Hoc au- 
tein non simpliciter ex hac aut illa voce, aut ex 
quibusdam verbis est approbandum aut accusan- 
dum, sed ex primis principiis. Circa hac enim 
omnis hzresis controversatur. Post principia enim 
omnes inter 3e de vocibus conveniunt, fia ut ipsa- 
rum Scripturarum voces sibi vindicent eas ad pro- 
prium scopum accommodantes. Que vero sunt ho- 


rum principia? modus scilicet unionis secundum sub- C 


stantiam, et secundum habitudinem factus ; ut esset 
in humanitate perfecta Verbum quod in nobis homo 
interior secundum Apostolum συνυφεστὼς, id est, 
consubsistens, et ad totius deflnitionem pertinens 
post unionem, sicut Patres qui Paulum Samosaten- 
sem deposuere, enuntiarunt. 


Sed neque eos qui e contrario nobis stant contra 
veritatem, qui voces sibi, ut arbitrantur, aptas 
pzoferunt, curamus, tanquam eis nos u(entes cum 
ipsis, aut. fictionem naturz, aut confusionem pro- 
fiteamur, neque qui a nobis ipsis proferuntur, ad 
defendendam, quam putatis, fictionem divinitatis, 
aut vanam spem vestram in homine puro, tanquam 
ἃ Patribus prolata, admittimus; quia, ut dixi, non 
de vocibus nobis est disceptatio, sed de ipsis rebus, 
et harum unione, et naturali cobssione, quam 
Patres secundum substantiam factam esse sense- 
runt : vos autem secundum habitudinem et vo- 
luntatem eam introducitis : et ista unione an- 
thropolatriam per vim munitis, quo quid esse 
potest magis impium ? Solius enim impietatis Pauli, 
Marcelli, Photini, Nestorii et Theodori erat sic 
sentire, qui aperte Christum bominem tantum esse 
definierunt : quod quidem unusquisque private, et 
in commune omnes divini 'Ecclcsia magistri con- 
cordi senteniia accusarunt et exploserunt ; ac maxi- 


ριεδάλετο * Βασιλείου δὲ τὸ, ὁ θεοφόρος ἄνθρωπος" 

Θεὸς λέγοιτο ἂν οὐ τοῦ Λόγον, τοῦ ὁρωμένου δὲ, τοῦ 
[δὲ] φάσχοντος, καὶ τοῦ δούλου τοὺς μώλωπας, περὶ 
ὃν ὁ Δεσπότης ^ τῶν τε λοιπῶν Πλτέρων τοιαῦτ 
τινα περιονυχίζοντες ἀποξέουσι λεξείδια ^ οἷόν ie 
τό τε dvélaÓs, xal προσείζηφε, xai ἐνεδύσατο, 
xaY τὸ, διπιιοῦς γὰρ ἦν, καὶ ὅσα τοιαῦτα, vf à:u- 
φορᾶς ὄντα δηλωτιχὰ τῶν οὐσιωδῶς ἡνωμένων ci 
σέων τοῦ Χριστοῦ. Ἐπὶ πᾶσι ὃὲ Κυρέλλου tà 
ὑποστάσεις, xal τὸν ix Μαρίας ἄνθρωπον, xal τὸν 
ἐχ Παρθένου ναόν. Τὴν δὲ χρᾶσιν καὶ ἀνάχραϑιν 
συμφυῖαν τε xaX θέωσιν, αἷμά τε Θεοῦ, καὶ σταυρὸν, 
καὶ πάθος, χαὶ θάνατον, χαὶ πρὸ τούτων δευτέραν 
τοῦ Λόγου χατὰ σάρχα γέννησιν, τῶν αὐτῶν λεγό» 
τω) οὐχ ἑἐπαΐουσι. 


Καὶ τί δεῖ λέγειν περὶ τῆς χατ᾿ οὐσίαν xai οὐ. 
σιώδους ἑνώσεως, τήν τε μίαν ὑπόστασιν τῶν δύο 
φύσεων, ὧν οὐδὲν ἐνιχώτερον ἢ συμφυέστερῳ; 
Πρῶτον μὲν οὖν ἐχεῖνο σχοπεῖν ἄξιον, ὅτε οὐ περὶ 
λέξεών ἐστιν ἡμῖν τὸ ἀμφισξητούμενον, ἀλλὰ «A 
τοῦ τρόπου τοῦ ὅλου χατὰ Χριστὸν μυσττρίου. 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς ἐκ τῆσδε ἣ τῆσδε τῆς λέξεως, 
f| ἐνίων ῥημάτων ἔστιν ἐγχρίνειν, ἣ διαγράφεσθαι, 
ἀλλ᾽ ἐχ τῶν πρώτων ἀρχῶν. Περὶ γὰρ ταύτας -ᾶτά 
αἵρεσις διαστασιάζει, ἐπεὶ μετὰ τὰς ἀρχὰς πάντες 
πᾶσι χατὰ τὰς λέξεις συμφέρονται, ὡς xal αὐτῶν 
τῶν Γραφῶν τὰς λέξεις σφετερίζεσθαι, πρὸς τὶν 
οἰχεῖον ταύτας σχοπὸν ἐφαρμόζοντας, Τίνες δὲ claw 
αἱ τούτων ἀρχαξ ; ὁ τρόπος δηλαδὴ τῆς ἑνώσεως, 
οὐσιωδῶς ἀλλ᾽ οὐ σχετιχῶς γεγονώς * ὡς εἶνα. ἐν 
τῇ τελείᾳ ἀνθρωπότητι τὸν Λόγον, ὅπερ Ev ἐμῖν ὑ 
ἔσω ἄνθρωπος χατὰ τὸν ᾿Απόστολον συνγυ;»εστὼς, 
xa ἐὶς τὸν τοῦ ὅλου ὅρον συντελῶν μετὰ τὴν ἕνωσιν, 
χαθὰ χαὶ οἱ τὸν Σαμοσατέα στηλιτεύσαντες Πατέρες 
ἀπεφήναντο. 


᾿Αλλ᾽ οὔτε τῶν Ex διαμέτρου ἡμῖν πρὸς τὴν ἀλής 
θειαν ἱσταμένων, τὰς, ὡς οἴονται, ἁρμοττούσας αὑτοῖς 
προφερόντων ἐπιστρεφόμεθα * ὡς ἐντεῦθεν τὴν 
δόχησιν καὶ τὴν φαντασίαν, ἣ τὴν τροπὴν χαὶ τὴν 
σύγχυσιν, μετ᾽ αὐτῶν ἡμᾶς πρεσθεύειν " οὔτε δὲ 
παρ᾽ ὑμῶν αὑτῶν, ὡς ἂν οἴησθε, εἷς συντν, γορίαν 
τῆς κατὰ τὴν θεότητα φαντασίας, ἣ τῆς χατὰ τὸν 


D ψιλὸν ἄνθρωπον, ὑμῶν ματαίας ἐλπίδος, ὡς Ex τῶν 


Πατέρων προφερόμενα προσιέμεθα *. ἐπειδήπερ, ὡς 
ἔφην, μὴ περὶ λέξεων fj διαμάχη ἐστὶν ἡμῖν, ἀλλὰ 
περὶ αὐτῶν τῶν πραγμάτων, χαὶ τῆς πρὸς ἅλλη)α 
πούτων ἑνώσεώς τε χαὶ συμφυΐας, ἣν οἱ Πατέρε: 
οὐσιωδῶς γεγενῆσθαι ἐφρόνησαν, ὑμεῖς δὲ σχετιχὲν 
τε χαὶ γνωμιχὴν ταύτην εἰσάγετε, καὶ διὰ ταύττε 
τὴν ἀνθρωπολατγείαν χρατύνειν βιάζεσθε - οὗ «t ἂν 
γένοιτο ἀσεδέστερον ; Τῆς γὰρ Παύλου xal Μαρχὲλ)- 
λου, Φωτεινοῦ τε xal Νεστορίου χαὶ Θεοδώρου δυσ- 
σεθείας μόνης τὰ τοιχῦτα φρονεῖν, τῶν ψιλὴν ἄν- 
θρωπὸν τὸν Χριστὸν ἄντιχρυς διορισαμένων, pn 
ἰδίᾳ τε Éxaato;, xoi χοινῇ πάντες ol θεηγόροι sr. 
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Ἐχχλησίας μυσταγωγοὶ, ὀμόφροσιν ἀποφάσεσι δι- ἃ me postrema omnium synodorum antegressarum 


ἐγραψάν τε xai ἀπεχήρυξαν * xax μάλιστα ἡ τελευ- 
καία πατῶν, χαὶ τῶν πρὸ αὐτῆς ἁγίων συνόξων 
σφραγὶς γενομένη χατὰ τὴν Χαλχηδονέον, ἣ χαὶ τὸν 
ὑμέτερον τῆς ἀσεύείας πράθολον τέλεων χαταλέλυχεν, 
τό τε τῆς πίστεως σύμδολον χρατύνας, καὶ τὸν τῆς 
ἀσεδείας ὑμῶν χαθαιρέτην, λαμπραῖς ἀναχτηρύξα5α 
«ταῖς εὐφημίαις, xal τὸν ὄντως Λέοντα χατὰ τῆς 
δολερᾶ: Εὐτυχέος ἀλώπεχος ἐξαναστάντα διχαίως, 


sigillum et obsignatio, qux vestrum propugnaculum 
impietatis funditus evertit, et symbulüm fidei ro- 
boravit, atque vestr:» impietatis eversorem, illu- 
stribus przeconiis predicavit vere Leonem, qui 
contra Eutycliem dolosam vulpem juste surrexit, et 
abditam impietatem confutationibus dissipavit οἱ 
exstinxit; quem synodus laudibus quee eum dece- 
bant, celebravit. 


xai τὴν χρυπτομένην ἀσέδειαν, τοῖς ἐλεγχτιχοῖς διασπάσαντά τὲ xai νεχρώσαντα λόγοις, ταῖς πρε- 


κυούσαις αὐτῷ χατεστεφάνωσαν δύξαις. 

ΜΙ». A22 ἐχεῖνοι μὲν, φααὶ, χατεχρίθησαν, τού- 
των δὲ οὐδεὶς κατέγνω. Τοῦτο, ὦ βέλτιστοι, οὐχ ix 
| ποῦ καθ᾽ ἑαυτοὺς ἔσχον ἀμέμπτου, ἀλλ᾽ Ex τοῦ σφό- 
δρα τὸ λαθεῖν ἐπιτηδεῦσαι * οὐ γὰρ εἰς πολλοὺς ἐχ- 
φαίνειν ὑπέμενον τὴν ἀσέδειαν, ὅτε prb. ἀσφαλὲς 
αὑτοῖς τοῦτο ἐγίνωσχον. Καὶ ὄλλως fj τῶν ᾽Αρεια- 
γῶν τότες φλεγμαίνουτα atpsct;, καὶ ὥσπερ ἀγρία 
φλὸξ νεμομένη τὰς "ExxAnoía;, σχολὴν μὲν παρεῖχε 
πολλοῖς, ἀτὰρ δὴ ᾿Απολιναρίῳ, τέως αὖ χαὶ Μαχε- 
δονίῳ τὸ βλασφημοῦσι λανθάνειν. Καὶ τὸ τῆς ἰατρι- 
χῆς ἐστι χαλῶς ἐνταῦθα λέγειν, ὡς δύο πόνων ἐπι- 
χρατούντων ἐν σώματι, ὁ σφοδρότερος &paupol τὸν 
ἐλάττονα. Ταύτῃ γὰρ xal ᾿Απολινάριος ὥσπερ τις 
στλὴν ηὔξανεν (ἵνα χατὰ τὸν ὑμέτερον ὑπορήτην 
εἴπω, xal τι χὰν τοῖς ἐλέγχοις ὑμῖν χαρίσωμαι), ἐν 
$T] ποῦ ὅλου οὦματο; χαχοπραγίᾳ, τὸ παρὰ quat 
προσχτώμενος μέγεθο:. Τῷ αὐτῷ δὴ παραδείγματι 
καὶ τὸ ὑμέτερον παραθδάλλειν ἔχω. Ἢ γὰρ τῶν Ha- 
κέρων περὶ τὰ ἀναγχαιότατα, χαὶ μάλιστα χατεπεί- 


XLH. At illi quidem, inquiunt isti; damnati sunt, 
horum vero nullus. Hoc, o boni virt, non ex inno- 
ceniia reportarunt, sed ex nimio studio quod, ut 
laterent, adhibuerunt : nen enim patiebantur ef- 
ferri in vulgus impietatem, quia. neque sibi tutum 
esse sciebant. Praterea Ariana tunc hzresis fer- 
vens, et tanquam vehemens flamma Ecclesias dc- 
pascens, multis otium dedit ad latendum interea, 
ut Apollinario et Macedonio impiis. Convenit hic 
illud in arte medicine tritum dieere : Cum duo 
morbi in corpore dominatum eotinent, vehemen- 
tior obseurat. minorem. {46 ratione et via Apolli-: 
narius tanquam quidam splen crevit (ut secundum 
vestrum doctorem dieam, ct aliquid etiam Hi ar- 
guendo vobis largiar), in totius corporis zgrota- 
tione magnitudinem praeter. naturam eapiens. Eo- 
dem exemplo possum vestra conferre. Studium 
Patrum in maxime necessariis et. maxime urgen- 
tibus rebus occupatum, fecit, ut vestrx impietatis 


γόντα σπουδὴ, λαθεῖν τοὺς ὑμετέρους τῆς ἀσεδείας ( parentes et auctores latercnt, presertim cum in iis 


προγόνους παρεσχεύασεν, xay μάλιστα πλαττημένους 
τὴν ἐν τοῖς περὶ Τριάδος σὺν αὐτοῖς ἀτωνίαν xal 
ἀντιπαράταξιν, χαὶ ἐντεῦθεν χλέπτοντάς τε τὴν 
εὔνοιαν, χαὶ τῷ τῆς ὁμοφροσύνης προσχήματι τὸ 
λαθεῖν προπίνοντας. Δυσφώρατον γὰρ ἣ πονηρία, 
εὐνοίας προσωπείῳ χεχαλυμμένη. 

MD". Ἐπεὶ ἐν τῷ χατὰ τὸν δυστυχέστατον Νεστό- 
pov ἀναθέματι (δυστυχὴς γάρ ἐστιν ὄντως, μόνος 
«οὔ φόνου τὴν δίχην ὑποσχὼν, παρ᾽ ἄλλων, ἧ φασι, 
τὸ ξίφος χεχομισμένος ) καὶ αὐτοὶ συνεχθδέδληνται. 
'Ev γὰρ τῷ μαθττῇ, τῷ, ὡς ἡ Γραφή φησι, χατηρ- 
τιαμένῳ χατὰ τὸν διδάσχαλον, τοὺς ἑαυτῶν πό» 
-Nàgg ἐδρέψαντο. Καίτοι xal εἰ τοῦτο ζητοίη τις, 


᾿ αῷϑρήσει xal αὐτοὺς, ὡς γραφὴν ἔσχον παρά τε ἕτέ- 

fene συχυῶν, xal τῶν ζηλωτιχωτάτων χατὰ τῆς 
"Arnov ἀσεδείας, Κυρίλλου τε xat Πρόχλου. " Qv ὁ μὲν 
IA» γραφὴν χατ᾽ αὑτῶν πεποίηχεν, Εἰ χαὶ ἀπολο- 
a". σασθαί τινες ὑπέμειναν ἀπολογίαν μείζονα τῆς 
νέας “τ᾿ αὐτῶν χατηγορίας εἰσάγουσαν ὅπόθεσιν “ ὁ δὲ 
513-5 πρὸς ἡλρμενίους συνοδιχὴν γράφων ἐπιστολὴν, 
αι τη τῶν βλασφημιῶν Θεοδώρου χεφάλαια εἰς 
EJ. δὲ Ἴχον αὐτοῦ τῆς ἀσεθείας ὑπέταξεν. Τί γὰρ δεῖ 


Ὕ εἰν περὶ τοῦ ἁγίου Ῥαθδθούλου, τοῦ ἐπισχόπου 
σῆς, ἀνδρὸς, ὥς φασι, προφέτον ; οὗ τὴν παῤ- 


νυ; Ξαίαν xal τὸν ἔλεγχον ἐπειδὴ μὴ ἤνεγχαν οἱ τότε 


VÉ τς δυσσεδείας Θεοδώρου ζηλωταὶ, μετὰ τοὺς μυ- 


€ 154-56) Rhabulo. Hunc alii vocant Rabulam. Ἐτκ. 


que ad Trinitatem pertinebant fingerent se una 
cum ipsis adversus hostes Trinitatis pugnare; et 
eo modo benevolentiam simularent, specie ac simu- 
latione idem sentiendi latebras sibi praparantes. 
Diflicillima enim res est ad deprehendendum ma- 
litia, simulatione benevolentiz tecta. 

XLIII. Verum in anathemate infelicissimi Nesto- 
rii (vere enim infelix est, qui solus esedis supplicium 
sustinuit, cum ab aliis pugionem tulisset) ipsi simol 
ejecti sunt. In discipulo eniin perfecto , qui, ut ait 
Scriptura, sieut magister ejus est, fruetus laborum 
suorum decerpserunt. Tametsi hoc si quis inquirat, 
reperiet eos accusatos cum ab aliis multis frequen . 
ter, tum ab ardentissimis impictatis vestre insecta- 


D (oribus Cyrillo et Proclo. Ex quibus ille totam ac- 


ceusalionem contra eos instruxit. Quamvis quidam 
defensionem scribere voluerunt, quz copiosius ar- 
gumentum aceusationis afferebat. Hic autem, id 
cst Proc!us, epistolam ad Armenios seripsit. Huic 
epistolz subjecit capita blasphemiarum Theodori 
ad ostendendum illius impietatem. Quid autem opus 
est dicere de sancto Rhabulo (54-56), episcopo Edes- 
seno, viro, uL aiunt, propheta? cujus fiduciam at- 
que confutationem postquam qui tunc erant impie- 
tatis Theodori sectatores, pati non potuerunt, 
post muita pericula illius, dolo aggrediuntur, uni 
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ex iis qui intaserant, negotio commisso. Si igitur A ρίους ἐχείνους κινδύνους, δόλῳ μετῆλθον, ἐνὶ τῶν 


hac via vobis persuaserimus, et tandem mutari vo- 
lueritis, veritatem magis quam personas honoran- 
tes, hoc melius, et Deo gratias agemus: sin minus, 
vos quidem deflebimus fletu et lamentis dignos; 
nos vero faciemus, ut ipsi ex Deo peudeamus, et 
in beata spe nixi, nunquam desistemus ab ea quam 
Patres nostri habuerunt, et hanc amantissime per 
successores interjectos nobis transmiserunt et tra- 
diderunt : hoc solum lucri a nobis reportantes, ut 
deposiluin eorum sine offensione custodiamus, quod 
Ecclesia sancta sine immulatione et accessione 
custodire perseverat, et perseverabit usque ad 
magnum et illustrem adventum magni Dei et Sal- 
vatoris nostri Jesu Christi, cui gloria et impe- 
rium in secula. Amen. 


Prelogus auctoritatum Theodori (51), et aliorum 
haereticorum. 

Ex blasphemiis Theodori pauca ex multis pro- 
ponere studuimus, ad ostendendum fatuitatem ejus 
absurdam circa dogma, ut ex his fidem faciamus, 
nihil contra eum nos finxisse, aut conira eos qui 
cum eo sentiunt. Si cnim facile esset scripta ejus 
reperire, non pigeret nos, in omnibus capitibus 
de quibus eum accusavimus, ipsum illum lestem 


ἔνδον τὸ δρᾶμα πιστεύσαντες. El. μὲν οὖν ταύτῃ 
πείσομεν ὑμᾶς, καὶ μεταθάλοισθε ὁΐὲ γοῦν, ἀλήθειαν 
προτιμῶντες προσώπων, τοῦτ᾽ ἄμεινον, xat τῷ Θεῷ 
χάρις" εἰ δ᾽ o0, ἀλλ᾽ ὑμᾶς γε δαχρύσομεν, θρήνων 
xai ὀδυρμῶν ὄντας ἀξίους " ἡμᾶς δ᾽ αὑτοὺς τῷ 
Θεοῦ τε ἀναρτήσομεν, χαὶ τῶν μαχαρίων ἐλπίδων 
ἐχόμενοι, οὔ ποτε λήξομεν ὧν τε ἔσχον οἱ Πατέρες 
ἡμῶν, xal ἡμῖν ταύτας φιλανθρώπως λίαν διὰ ton 
ἐν μέσῳ παρέπεμψαν χαὶ μεταπαρέδοσαν, τοῦτο μό- 
νον παρ᾽ ἡμῶν ἐχῥιδάξοντες, ἀπρόσχοπον αὐτῶν 
φυλάττειν τὴν παραχαταθήχην * ἀμείωτόν τε xal 
ἀπλήθυντον φυλάττουσα fj ἁγία τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίε 
διατελεῖ, xal διατελέσει μέχρι τῆς μεγάλης Eze 
νείας τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰτσοῦ 


B Χριστοῦ, ip ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνα:. 


᾿Αμήν. 
Πρόλογος τῶν ὑποχειμένων χρήσεων Θεοδώρου 
αἱρετικοῦ. 

'Ex τῶν βλασφημιῶν Θεοδώρου ὀλίγα Ex πολλῶν, 
εἰς ἔνδειξιν τῆς ὅλης αὑτοῦ περὶ τὸ δόγμα σχαυότητος 
παραθέσθαι ἐσπουδάσαμεν, ἵνα Ex τούτων xol περὶ 
τῶν λοιπῶν πιστωσώμεθα, ὡς οὐδὲν αὐτοῦ χατεῴεν» 
σάμεθα, ἣ τῶν τὰ ἐχείνου φρονούντων. El μὲν γὰρ 
οἷόν τε ἣν εὐχόλως εὑρεῖν τὰς πάσας αὐτοῦ avro» 
ξεις, οὐχ ἂν ὠχνήσαμεν περὶ πάντων τῶν xeqalaw 


producere. Quia vero nos vix et magno labore, C ὧν αὐτὸν ἐγραψάμεθα, αὐτὸν ἔχεῖνον voor 


et multis cogitationibus usi librum ejus contra in- 
carnàtionem reperire potuimus; vehementer enim 
observant, et cavent ne illius libros cum iis qui 
non sunt in illis. instituti, communicent ; ob hanc 
causam ea solum qux contra incarnationem Sal- 
vatoris dixit, nunc colligere potuimus : si quis ve- 
ro non adhibuerit fidem, et ei vacat et est ani- 
mus, quaerat qui vane elaberavit in Genesin et 
in librum contra Job, et pravam interpretationem 
in Epistolam ad Hebrzos, et in. Epistolam ad Co- 
rinthios, et ad Galatas, et quie contra Maguszeos 
scripsit, ct premeditationem exescantem in sacros 
Psalmos, et. qux: pro Eunomio contra Basilium 
scripsit. Sic ego voco tolam ejus apologiam omni 
accusatione plenam : item enarrationes turbidas et 
blasphemas in Evangelium Matthaei, Joannis et 
Lucz, ét ipsorum sanctorum apostolorum et evan- 
gclistarum superbas quas ausus est, reprehensiones, 


(57) Prologus auctoritatum Theodori. Dene factum, 
quod Leontius impii Theodori impia dogmata com- 
memoraturus, se et lectorem suum prazinunit. Si- 
milia Theodori degmata prodiderunt ex ipsis Theo- 
dori libris, cum alii, tum Pelagius pontifex in Epi- 
stola secunda ad episcopos lstrie, ubi inter czetera 
ista leguntur : Hec de innumeris pauca protulimus, 
ut quasi per [oramen angustum, quam | nimium ba- 
rathrum intus lateret, monstraremus :. ecce quales 
plusquam decem millia libros Theodorus scripsisse 
perhibetur. Pensate, quaso, si non (anto acriora 
tormenta promeruit, quanto pluriora conscripsit. 
Sed hec illius dicta que prolata sunt, utrum ejus 
sint, fortasse dubitatur. Patrum, si. placet, scripta 
proferamus. Armenie qwippe episcopi Proclo Con- 
stantinopolitane urbis episcopo libellos contra Theo- 


σθαι μάρτυρα. Ἐπειδὴ δὲ μόλις xoi μετὰ πολλοῦ 
χόπου ἐπινοιῶν τε μυρίων τὴν χατὰ τῆς ἐἔνανθρω» 
πήσεως αὑτοῦ βίόλον εὑρεῖν δεδυνή μεθα ( στόδρε 
γὰρ παραπεφυλαγμένως τὰ αὑτοῦ τοῖς ἀμυΐτοις 
ἐχδιδόναι θαῤῥοῦσι), τούτου ἕνεχεν τὰ xatà τῆς 
ἐγανθρωπήσεως τοῦ Σωτῆρος αὐτῷ εἰρημένα μόνα, 
ἐν τῷ παρόντι συλλέξασθαι δεδυνήμεθα * el δέ τι; 
ἀπιστήσει, ἅγοι δὲ ὅλως σχολὴν xal προθυμεῖξαι, 
ζητησάτω αὐτοῦ τάς τε εἰς τὴν γένεσιν ματαισῖν 
νίας, καὶ τὴν κατὰ τοῦ Ἰὼδ βίδλον, τὴν τε παρε 
ἦγησιν ἣν εἰς τὴν πρὸς Ἑθδραίους Ἐπιστον 
πεποίηται, xal μὴν xot εἰς τὴν «pho Κορινθίους τὲ 
Γαλάτας, τά τε χατὰ Μαγουσαίων αὐτῶν συ» 
φέντα, καὶ τὸν χατὰ τῶν ἱερῶν Ἑαλμῶν τυφλοπϑὸν 
προθεωρίαν, τά «s ὑπὲρ Εὐνομίοο κατὰ Βασιλεῖὶθ 
τοῦ πάνυ (οὕτω γὰρ ἐγὼ χαλῶ τὴν πάστ,ς χατηγορβίες 
μεστὴν ὑπὲρ αὐτοῦ ἀπολογίαν) - τάς τε εἰς τὸ xe 
Ματθαῖον xal Ἰωάννην xat μέντοι γε Λουχᾶν την 


dorum porrigentes, dicunt : « Fuit autem aliqui pe 
stis homo, magis autem fera, hominis habens [oram 
diabolicam, sentito nomine Theodorus, qui schemi 
et nomen episcopi habuit, in angulo εἰ ignobili la 
orbis terrarum latitans, in Mopsuestano Cilice 
cunde vel oppido, tere quidem et prinsipalitet t 
Paulo Samosateno descendens, licet Photino et etit 
ris heresiarchis in libro De Incarnatione Desi 
nostri Jesu Christi in toto suo proposito ipsis wrll 
inveniatur usus. » Hzc et plura alia in suis liie 
Pelagius pontifex, consentientia cum bis, «€ 
Leontius adducit ex Theodoro, a quo Nesiers 
suam impietatem hausit, Theodorus autem 1D 
doro Tarsensi, omnesque a Paulo Samos 
ut productis testimoniis copiose demonstrai Le 
tius. Τυβ. 
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λωμένας ἐξηγήσεις καὶ βλασφημίας, xaX xaz' αὐτῶν A et alia ejus opera, ne singula enümerem ; et vide- 


δὲ τῶν ἱερῶν ἀποστόλων χαὶ εὐαγγελιστῶν ónepn2á- 
voug χαὶ ἀποτετολμημένας μέμψεις, τά τε ἄλλα 
αὐτοῦ, ἵνα μὴ τὸ za0' Ev λέγω, συντάγματα, ὄψεται 
βυθὶν ἀπτεθεία: πάτης τῆς Μασχίωνος χαὶ [δχλεντί- 
νου, πρὸς δὲ χαὶ τῆ: πτγῆς τῶν χαχῶν τοῦ Μάνεν- 
τος λέγω, βδιλυχτοτέραν τε val ἀθεοτέραν Ὑνώμην 
πε χαὶ ἐγχείρησιν. Ἡμεῖς 6b, ὡ; ἔφαμεν, τοῦ μὴ 
δόξαι πάντη ἁμάρτυρα τὰ xaz' αὐτοῦ λεγόμενα xa- 
᾿ φαλιπεῖν, πολλαῖς, ὡς ἔψην, ἐπινοίαις τε xai μεθ- 
ὀδοι; χρησάμενο:, μόνον τὸ χατὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως 
αὐτῷ συνταχίὲεν εὑρεῖν ἱσχύπαμεν, ἀφ᾽ οὗ χαὶ ταύτας 
τὰς χρήτει; παραθέσθαι ἐσπουδάσλμεν. Εἰ δὲ Θεὸς 
ἐπιτρέποι, xal ὁ γρόνος ἡμᾶς μὴ ἐπιλείποι, ἑτέραν 
κατ᾿ αὐτοῦ σύνταξιν ποιησόμεθα, ἐν ἦ κατὰ σχολὴν 
ἐχάσπττν αὐτοῦ ἀσέδειαν Ex. τῶν αὐτοῦ λόγων συλλε- 
ξάμενοηι, πρὸς τίνα τε τῶν παρ᾽ ἐχείνοις γρήσεων 
δείξομεν. Καὶ μὴν xai τὴν ὅλην αὐτοῦ φρενοδλά- 
642v, γαὶ ἣν πρὸ; πάντας τοὺς ἁγίους ἔχει Πατέ- 
ρα: περὶ πάντα ἐναντίαν γνώμην ἐχ τῶν ἱερωτά- 
τῶν αὐτοῦ πονγημάτων ἐπιδείξομεν * ἀντιῤῥητιχαΐς 
«ε zp); αὐτὸν ἐπὶ τούτοις χρησόμεθα ἀνα:χεναΐς. 
Τὸ ὃὲ νῦν ἀρχεσθήσομαι τῇ χεφαλαιωδεστέρᾳ χατ᾽ 
αὐτοῦ γενομένῃ γραφῇ, ἵνα μὴ πάντη λαυθάνων 
βλάπτῃ τοὺς ἀπλουστέρους " γινώσχοιεν δὲ χαὶ οἱ 


Ψ 


vet. Collect. VI, p. 299.] 


bit profunduin omnis impietatis Marcionis et Va- 
lentini, adde ctiam exsecrabiliorem, et magis im- 
piam sententiam, et. susceptum  scelestius, quam 
Mauichzri, fontis malorum: nos vero, ut. diximus, 
ne videremur, quie. contra eum a nobis dicuntur, 
sinc testibus dicta relinquere, multis viis ct cogi- 
tationibus usi, solum quod contra. incarnationem 
composuit, reperire potuimus. Si autein. Dominus 
permiserit, ct tempus nos non deficiet, alium  li- 
brum contra euih componemus, in quo. per otium 
unamquamque impietatem ejus ex ipsius libris col- 
ligemus, et cum quo ex. l:ereticis unaquaque co- 
guationem liabeat, et auctoritatibus ejus demon- 
stabimus. Quincetiamtotam ejusamentiam, et quam 


D babeat contra omncs Patres sententiam in omnibus 


contrariam eis,et sanctissimis, ejus operibus osten- 
demus. Ad liec, confutationibus advcrsus eum 
utemur. Nunc autem contentus ero accusatione 
brevi contra eum composita, ne, penitus lalens, 
simplicioribus noceat; cognoscantque qui eum 
sectantur, hunc se commendare et defendere, cu- 
jus nec impietatem facile est assequi, vel si quis 
maxime velit. 

ἐζηλωχότες αὐτὸν, ὡς τοῦτον συνιστάναι ἀξιοῦσιν, 


οὗ gói τῆς ἀσεβείας ἔστιν ἐφιχέσθαι ῥᾳδίως xai τὸν πάνυ προθυμούμενον, [Axc. Μαι. Script. 


Allatis hic permultis Theodori Mopsucsteni auctoritatibus, quas, quia exstant inter Opera Theodori, 
hujus Patrologie t. LXV, col. 672, pretermisimus, bzc addit Leontius : 


Καὶ ταῦτα piv ὁ às:6n; 8:400po;, κατὰ τοῦ με- C — Atque hzc quidem impius Theodorus, rabie in 


* γάλου Θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
^utthoa; ἐδλασφήμησεν, ἄλλον slvat λέγων τὸν 
Θεὸν Λόγον, xai ἄλλον Ἰησοῦν τὸν Χριδτόν * xol 
τὸν μὲν εὐεῤγετοῦντα, τὸν ὃε εὐεργετούμενον " 
καὶ τὸν μὲν σώζοντα, τὸν δὲ σωζόμενον. Ὁ δὲ 
αχῦτα λέγων, φανερῶς ἀρνεῖται τὴν διὰ τοῦ Δε- 
σπότου Χριστοῦ προσγενομένη» ἡμῖν σωτηρίαν. Ὁ 
qàp παρ᾽ ἄλλου εὐεργεσίαν λαθὼν, ἤτοι σωθεὶς, 
ἃτέρους πῶς δύναται σώξειν ; Οἱ τοίνυν ταῦτα φρο- 
νεῦντες, τίνος οἴονται σῶμα xa αἷμα μεταλαμθδά 
ψεῖν ; τοῦ εὐεργετέδαντος, ἢ τοῦ εὑὐεργετηθέντο;, 
*A2X' εἰ μὲν τοῦ εὐεργετήσαντος Θεοῦ Λόγου, πὼς 

φρῦτο λέγουσι, μὴ -ὁμολογοῦντες αὐτὸν σαρχωθῆναι 
| eai ἐνανηρωπῖσαι; Εἰ δὲ τοῦ εὐεργετηθέντος, pa- 

' euge αὐτῶν ἡ ἐλπὶ;, ἀν:ρωπολατρείαν πρεσδενόν- 

"EV ^ xai εἰς ἄνθρωπον τὰς ἐλπίδας ἔχοντες, 

᾿δἃ-πικατάρατοί εἰσιν, ὅτι ἐσεδάσθησαν xal ἐλάτρτυσαν 

-- κτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα, ὅς ἔστιν εὐλογητὸς 

"is ποὺς αἰῶνας. ᾿Αμῆν. 

- "λναγκαῖον δὲ ἡγτσάμην, χαὶ τοῦ πρωτάρχον τῆν 

«εδεί:ς αὐτῶν γενομένου. ὀλίγας παραθέτθαι χρῆ- 

ες. δι᾽ ὧν συμπεπλεγμένους αὐτοὺς χατὰ τὴν 
παὲέδειαν χατιδεῖν ἔξεστιν. 

ιὡδώρου ἐκ τοῦ κατὰ συγουσιασεῶν «1ὅγου &. 

e ᾿Ασταλίνετθαι εἰς τὴν ἀχρίδειαν τῶν δογμάτων 

Ba; ἐνάγομεν. Τέλειος πρὸ αἰώνων ὁ Υἱός * τέλειον 

rw ix Δαδιδ ἀνείλτφεν Υἱὸς Θεοῦ υἱὸν Δαρίδ, Ἑρεῖς 

Parnot. Gn. LNXXXVI. 


magnum Deum et Salvatorem nostrum Jesum Chri- 
stum percitus, blaspheme scripsit, dicens alium esse 
Deum Verbum, et alium Jesum Christum: illum 
beneficio aflicientem, liunc beneficio affectum; il« 
Jum salvum facientem, hunc salvum factum. Qui 
autem hzc dicit, manifesto negat salutem per Chrie 
stum allatam. Qui enim ab alio beneflcium accipit, 
id est, qui factus est salvus, quomodo poterit alios 
salvos facere? Qui hzc sentiunt, cujus corpus οἱ 
sanguinem se putant in communiane sumere, ejus 
qui beneficium contulit, an qui beneficium acce- 
pit? Si Dei Verbi beneficium conferentis, quomodo 
hoc dicunt, rfon confitentes eum incarnatum esse ? 
Si vero beneficium accipientis, iunnis est eorum 


D spes anthropolatriam profitentium, Et qui in homi- 


ne spem collocant, maledicti sunt : qui .coluerunt 
et servierunt ereaturz? prater Creatorem, qui est 
benedictus in szcula. Amen. 


Necessarium existimavi, ejus qui fuit princeps 
auctor hujus impietatis, paucas auctoritates appo- 
nere, ex quibus licet perspicere, connexos fuisse 
ipsos in hae impietate. 


Diodori ex libro 1 Contra Synusiastas. 


« Hlortor vos, ut muniti sitis ct firmi ad diligen. 
tem cognilion^n dogmatum. Perfectus anie $e 
cu!a Filius; pezfectu:n, quod ex David asscampsil, 

| | δὴ, 
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Filius Del, fllius David. Dices mihi, Duos igitur A pot * Δύο οὖν νἰοὺς χηρύττεις ; Δύο υἱοὺς τοῦ Δαθὶδ 


filios predicas ? Duos filios David non dico ; non 
enim dixi Deum Verbum filium David. Sed neque 
duos filios Dei secundum substantiam dico: necenim 
dico duos ex substantia Dei, cum dico Deum Verbum 
ante szcula habitasse in genito ex semine David. » 


Ejusdem ez eodem libro. 


«Gratia Filius homo ex Maria natus; natura 
autem Deus Verbum: illud gratia et non natura; 
hoc autem natura et non gratia. Sufficiet corpori 
ex nostro genere filiatio secundum gratiam, glo- 
ría, immortalitas; et quod templum Dei Verbi fa- 
etum est, ne elevetur supra naturam; et Deus 
Verbum loco actionis gratiarum quam debemus, 
ne contumelia afficiatur : et quz contumelia, 
eomponere eum cum corpore, et existimare opus 
ili esse corpore ad perfectam filiationem ? Nec 
enim ipse Deus Verbum vult esse filius David, sed 
Dominus. Corpus vero vocari filium David non mo- 
do non invidit, sed propter hoc venit. » 


Et post alia : « Et quando de gencrationibus se- 
cundum naturam fuerit sermo, ne filius Marix pu- 
tetur Deus Verbum ; mortalis eniin mortalem generat 
secundum naturam, et corpus generat consubstan- 
tiale. Et duas generationes Deus Verbum non sus- 
tinebat, unam ante szcula, alteram posterioribus 
temporibus. » 


Ejusdem Diodori ex eodem libro. 


« Si quis voluerit Filium Dei Deum Verbum no- 
minare χαταχρηστικῶς, id est per abusionem, 
filium David propter templum Verbi Dei ex David, 
nominet : et genitum ex semine David Filium Dei 
gratia, et non natura vocel : non ignorans patres 
naturales , nec ordinem peryertens , neque dicens 
incorporeum, et ante secula esse ex Deo et David, 
passum et impassibilem. » 


Ejusdem ex eodem libro. 


«Filius Dei propter nullum; natura enim 
Filius ; caro Filius propter filium; et quid 
dico propter Filium? Propter nos caro. Et ne 
existimetis blasphemum esse verbum, petite de- 
monstrationes. Si homines non peccassent, non 
opus fuisset lege : Justo (enim) mon est posita 
lex *'. Sinon auxissent peccatum qui erant in legc, 
non opus fuisset gratia. Nonne quia non poterat lex 
peccatum occidere, nonne propter nos carnem sum- 
psit, ut morti et sententix mortis remedium affer- 
ret crucifixus et mortuus, ac suscitatus? Si non 
fecisset progressum fallacia, et sententia mortis 
contra nos, quid opus crat ista crucis cecono- 
mia? Quid opus erat induere corpus? Nonne pro- 
pter nos carnem accepit ? » 


Sed tempus jam vocat nos, ut primum parentenr 
hujus impietatis a quo semina acceperunt, in me- 
dium afferamus. Hic est Paulus, zizanium diaboli 


Δ 1 Tim. 1, 9. 


οὐ λέγω" μὴ γὰρ εἶπον τὸν Θεὸν Λόγον υἱὸν Aa 
618 * ἀλλ᾽ οὐδὲ δύο υἱοὺς τοῦ Θεοῦ χατ᾽ οὐσίαν λέγω’ 
μὴ γὰρ δύο φημὶ ix τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας, τὸν xp 
αἰώνων Θεὸν Λόγον λέγων χατῳχηχέναι ἐν τῷ ἐχ 
σπέρματος Δαθίδ. » 

Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ αὑτοῦ. λόγον. 

« Χάριτι Υἱὸς 6 £x Μαρίας ἄνθρωπος, φύσει δὲ ὁ 
Θεὸς Λόγος * τὸ μὲν χάριτι χαὶ οὐ φύσει, τὸ δὲ οὗ» 
cet xat οὐ χάριτι " ἀρχέσει τῷ ἐξ ἡμῶν σώματι, τ 
πῆς χατὰ χάριν υἱότητος, τὸ τῆς δόξης, τὸ «r.c da. 
yaclag * ὅτι ναὸς τοῦ Θεοῦ Λόγου γέγονεν, μὴ ὑπὲρ 
φύσιν ἀναγέσθω" xat ὁ Θεὸς Λόγος ἀντὶ τῆς mag 
ἡμῶν ὀφειλομένης εὐχαριστίας μὴ ὑδριζέσθω. Καὶ 


B τίς ἡ ὕόδρις τοῦ συντιθέναι αὐτὸν μετὰ τοῦ σώματος, 


καὶ δεῖσθαι νομίζειν εἰς τελείαν υἱότητα τοῦ σώμα- 
τος οὐδὲ αὑτὸς ὁ Θεὸς Λόγος βούλεται ἑαυτὸν τοῦ 
Δαδὶδ εἶναι υἱὸν, ἀλλὰ Κύριον. Τὸ δὲ σῶμα χαλεῖ- 
σθαι τοῦ Δαθὶὸ Yihv, οὐ μόνον οὐχ ἐφθόνησεν, ài 
xai διὰ τοῦτο παραγέγονεν. » 

Kal μεθ᾽ ἕτερὰ * « Καὶ περὶ τῶν κατὰ φόσιν γεν 
νήσεων ὅτ᾽ ἂν fj λόγος, μὴ τῆς Μαρίας υἱὸς ὁ θεὸς 
Λόγος ὑποπτευέσθω " θνητὸς γὰρ θνητὸν γεννᾷ χατὲ 
φύσιν, xal σῶμα τὸ ὁμοούσιον. Καὶ δύο γεννήσεις ὁ 
Θεὸ; Λόγος οὐχ ὑπέμεινε, τὴν μὲν πρὸ αἰώνων, τὴν 
δὲ ἐν ὑστέροις καιροῖς.» 


Τοῦ αὐτοῦ Διοδώρου ἐκ τοῦ αὑτοῦ «1όγου. 

« El τις βούλοιτο καταχρηστιχῶς, καὶ τὸν Yl) 
τοῦ Θεοῦ τὸν Θεὸν Λόγον, υἱὸν Δαδὶδ ὀνομάζειν, 
διὰ τὸν ἐκ Δαδὶδ τοῦ Θεοῦ Λόγου ναῦν, ὀνομαζέτω" 
xat τὴν Ex σπέρματος Δαδὶδ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χάρις 
xaX οὐ φύσει προταγορευέτω, τοὺς φυσιχοὺς κατέβα; 
οὐχ ἀγνοῶν, οὐδὲ τὴν τάξιν ἀνατρέπων, οὐδὲ τὸν 
ἀσώματον λέγων xai πρὸ αἰώνων Ex Θεοῦ xil a 
Δαβὶδ, xal πεπονθότα χαὶ ἀπαθῆ. » 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ λόγου. 

« Ὃ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, δι᾽ οὐδένα ^ φύτει γὰρ Υἱότ᾽ 
ἡ σὰρξ Υἱὸς, διὰ τὸν Υἱόν " χαὶ τέ λέγω διὰ τὸν 
Υίόν ; δι᾽ ἡμᾶς ἡ σάρξ " χαὶ μὴ νομίσητε βλάσφῃ» 
pov τὸ ῥῆμα " ἀλλὰ ἀπαιτήσατε τὰ; ἀποδείξεις. Εἰ μὴ 
ἔπταιπαν οἱ ἄνθρωποι, μὴ χρεία fiv νόμου " Any 
γὰρ, »όμος οὐ κεῖται. El μὴ ἐπέτειναν τὴν ἁμαρτίαν 
οἱ ἐν νόμῳ, μὴ ypzla ἣν τῆς χάρετος. Οὐχ, ἐπειδὲ οὐε 
ἐδύνατο ὁ νόμος ἀποχτεῖναι τὴν ἁμαρτίαν, [οὐχὶ] δ᾽ 
ἡμᾶ; [τάρκα] ἔλαθεν, ἵνα τὸν θάναταν xat τὴν ἐπ 
φασιν τοῦ θανάτον ἀναχαλέσηται, στανρωθεὶς sd 
ἀποθανὼν xal ἀναστάς; Εἰ μὴ ἀπάτη προχεχωρήςει, 
καὶ ἡ ἀπόφασις τοῦ θανάτου καθ᾽ ἡμῶν, τὶς ygrs 
ἂν τῆς οἰχονομίας ταύτης τοῦ σταυροῦ ; τίς χρεία τς 
ἐνσωματώσεως ; οὐ δι᾽ ἡμᾶς ἔλαθε τὴν σάρχα ;} 


Καιρὸς δὲ ἤδη χαλεῖ, xai τὸν πρῶτον αὐτῶι 
τῖς ἀσεθδείας πατέρα, παρ᾽ οὗ καὶ τὰ σπέρμα: 
ταύτης δεξάμενοι ἔτυχον, εἰς μέσου τῷ λέγ’ P 
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αγαγεῖν. Da0Xo; 0s οὐτός ἔστιν, τὸ ix Σαμοσάτων A amarum, Samosatis ortum, Imo et Nestorii qui fuit 


βλαστῆσαν πιχρὺν τοῦ 01060102 ζιζάνιον. ᾿Αλλὰ γὰρ 
κεὶ Νεστορίου, τοῦ τελευταίου τῆς πρώτης ῥίζης 
ἀθεωτάτου βλαστήματος, τὸν φθοροποιὸν χαρπὸν 
στηλιτεῦσαι δίχαιον " ἵνα ἐν τοῖς ἄχροις d) τῶν μέ- 
σων πεοιφανὴς καὶ βλάσφημος ξυνωρὶς, τῶν ἀμφὶ 
τὸν Διόδωρον, qnt. Xa Θεόδωρον, συνηρμοσμένη 
γνωσθείη. Ἴσως ἀνανῆψαι τῆς μέθης χἂν ὀψὲ γοῦν 
δυνηθήσονται, ἄπαξ μαθόντες, πρὸς τίνας αὐτοῖς 
χαὶ ἠλίχους τῶν χαχῶν πατέρας ἐστὶν ἡ πρώτη 
συγγένεια, χαὶ ὡς ἐξ ἐχείνων διὰ τῶν ἐν μέσῳ ὁ τε- 
"Atuzalo; οὗτος τῆς ἀσεθείας ἐξέφνυ χλάδος " οὗ τὸν 
χαρτὸν ἄρδην σπάσαντες, ἐμφορεῖσθαι ἐπείγονται. 
Ἔστι δὲ ὃ προχείμενος ἀμφοτέρων, Παύλον, φημὶ, 
καὶ ΝΝεστορίου, ἔλεγχος, ἐκ τῆς διαμαρτυρίας τῇ; 85- 
μοσίᾳ προτεθείσης, ὥς φασι, παρὰ Εὐσεδίου τοῦ 
τηνιχαῦτα ἐν τῇ διχανιχῇ ἐμ πρέποντος, ὕστερον δὲ 
«5; Δορυλαέων ἐπιστεύθη τοὺς οἴαχας " χαὶ ζῆλον 
ἔχων, ὡς μαρτυρεῖται, θεῖον, πρῶτος τὴν τε αὑτοῦ 
Νεστορίου, xai μέντοι xai Εὐτυχοῦς, πεφώραχέ τε 
καὶ ἐξέλεγξεν αἵρεσιν, μετὰ μυρίων τῶν ὑπὲρ τῆς 
εὐσεδείας κινδύνων. "Axous γοῦν αὐτοῦ οἵαις xal 
ὅσαις τῶν ἐχ τοῦ Σαμοσατέως βλασφημιῶν συλλογαῖς 
τὰς Νεστορίου συνήρμοσε, καὶ Ev ἀμφοτέρων ἔδειξε 
χὸ ἀφρονέστατον φρόνημα. Εἰ δέ τι àángóst τῶν Σει- 
prvaitov τούτων μελῳδιῶν, τὸ Θεοδώρου xat Διοδώ- 
ρου, θανατηφόρον ἄτμα τοῖς ἀχινδύνως ἑπαῖειν δτδν- 
νημένοις καὶ χρίνειν ἐπιτρέπομεν. 
Auapaptvpia προτεθεῖσα ἐν δημοσίῳ τόπῳ, xal 
χατὰ ᾿Εχχιϊησίαν ἐμφραγισθείσα. 

. € Ὁρχίζω τὸν λαμύάνοντα τὸ χαρτίον, κατὰ τῆς 
ἁγίας Τριάδος, ὥττε φανερὸν αὑτὸ ποιῆσαι ἐπισχό- 
ποὸις, πρεσδυτέροις, διαχόνοις, ἀναγνώσταις, λαῖ- 
κοῖς, οἰχοῦσι Κωνσταντινούπολιν" ἔτι τε xal τὸ ἴτον 
αὐτοῖ; ἐχδοῦναι, πρὸς ἔλεγχον τοῦ αἱῤῥετιχοῦ Νε- 
στορίου, ὅτι διλόφρων ἐστὶ τοῦ ἀναθεματισθέντος 
Παύλου τοῦ Σαμοσατέω; πρὸ ἐτῶν ἑκατὸν ἑξήχοντα 
ὁπὸ ὀρθοδόξων ἐπισχόπων. Ἔστι δὲ τὰ πάρ᾽ ὁποτέ- 
pov slpz μένα οὕτως" 

« Πσῦλος εἶπεν" Μαρία κὺν Λόγον οὐχ ἕτ:χεν. 
N:otópto; copi vus εἶπεν" Οὐχ ἕτεχεν, ὦ βέλτιστε, 
Μαρία τὴν θεότητα. — Παῦλος εἶπεν" Οὐδὲ γὰρ ἣν 
πρὸ αἰώνων. Νεστόριος εἶπεν" Καὶ μητέρα ypo- 
φικὴν τῇ δημιουργῷ τῶν χρήνων ἐφιστῶδι Θεότητι. 
— Πλῦλος εἶπεν" 
' ebx ἔστι πρεσδυτέρα τοῦ Λόγου. Νεστόριος εἶπεν 
. Πῶς οὖν Μαρία τὸν ἑαυτῆς ἀρχαιότερον ἕτεχεν ; --- 


Παῦλος εἶπεν" Μαρία ἕτεχεν ἄνθρωπον ἡμῖν ἴσον." 


Νεστόριος εἶπεν" Ανθρωπος ὁ τεχθεὶς Ex παρθένου. 
— Παῦλος εἶπεν" Κρείττονα δὲ χατὰ πάντα, ἐπεἰδὴ 
ἐχ Πνεύμαϊξος ἁγίον, καὶ ἐξ ἐπαγγελιῶν, χαὶ ix τῶν 
χεγραμμένων ἡ ἐπ᾽ αὐτῷ χάρις. Νεστόριος εἶπεν" Te- 
θέαμαι γὰρ, φησὶν, τὸ Πνεῦμα καταξαΐϊγον ὡς περι- 


*3 Joan. 1, δ2. 


(58) Ab Eusebio. flujus Eusehii cclebris mentio 
est passim; apud. veteres, maxime in concilio Chal- 


postremus illius radicis surculus, fructum pcsti- 
lentem oportet publice vituperare, ut inter extrema 
par illustre et blasphemum duorum interjectum, 
Diodorum dico et Theodorum, apte et apposite 
locatum noscatur. Fortasse sero tandem poterunt 
ab ebrietate ad sobrietatem redire, si semel intel- 
lexerint ad quos et quantos malorum suorum paires 
eorum prima cognitio pertineat; et quod ex illis 
hic postremus per intermedios ramus impietatis 
natus est, cujus fructum certatim metentes, satiari 
properant. Est autem proposita utriusque confu- 
tatio, Pauli scilicet et Nestorii, ex testimonio publice 
proposito, ut aiunt, ab Eusebio (58), qui tunc flo- 
rebat in judicandi potestate, postea. autem przfe- 


D ctus fuit Ecclesie Dorylensium , qui divino zelo, 


ut testantur, incensus primus hzresim Nestorii ct 
Eutychis deprehendit, et convicit, infinitis pericu- 
lis pro pietate objectus Audi igitur eum, quibus, 
et cujusmodi blasphemiis ex Paulo Samosatersi 


- collectis, Nestorii blasphemias conjunxit , et ünam 


ulriusque mentcm amentissimam esse demontira- 
vit. An veroet ab harum Sirenum cantibus, Tlico- 
dori dico et Diodori, canticum mortiferum discrepet, 
lis qui sine periculo audire et judicare possunt, 
judicium committimus, 


Testimonium in loco publico propositum ct inEcclesta 
publicatum. | 

« Adjuro eum qui hanc chartam acceperit , pee 
sanctam Trinitatem, ut ostendat cpiscopis, prez- 
byteris, diaconis, lectoribus, laicis hübitantibus 
Constantinopoli , adhuc etiam, ut. ekemplum ejua 
det illis ad confutationem Nestorii hzeretici, quo:l 
sentit idem cum Paulo Samosatensi anatliematizato 
ante annos centum sexaginta Δ} episcopis ortho- 
doxis. Sunt autem, αὐτῷ ab utroque dicta sunt, 
hzc: 


« Paulus. disit : Maria non peperit Verbum. Nesto- 


' rius consentiens dixit : Non peperit, o bone, Maria 


divinitatem. Paulus dixit : Nec enim erat anto 
seeula. Nestorius dixit: Et matrem ex. tempeio 
attribuunt Deo auctori teniporum. Paulus dixit : 


Μαρία τὸν Λόγου ὑπεδέξατο, χαὶ D Maria Verbum suscepit , et non est senior Verbo. 


Nestorius dixit : Quomodo igitur Maria antiquio- 
rem se peperit? Paulus dixit : Maria peperit hon:i- 
nem nobis zqualem. Nestorius dixit : Homo qui 
natus est ex virgine. Paulus dixit : Przstantioreim 
in omnibus, quia ex Spiritu sancto el ex promis- 


sionibus, et ex scriptis gratia in ipso. Nestorius 


dixit : Vidi enim, inquit, Spiritum descendentem 
lanquam. columbam εἴ manentem. super. euis "" 


cedonensi, Act. 1. Indefessus. Ncsiorii et Eutychis 
oppugnator fuit. Tom. 


* 
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quod ei donavit assumptionem. Pracipiens aposto- À στερὰν»., xal μένον» ἐπ' αὐτὸν, τὸ τὴν ἀνάληψιν αὐτῷ 


lis, ait, quos elegit per Spiritum sanctum, assumptis 
est ** ; hunc dico Spiritum, qui tantam Christo lar- 
gitus est graliam. Paulus dixit : Ne autem ex David 
unclus, alienus sit a sapientia, neque sapientia in 
alio sic habitet : etenim. in. prophetis crat , inagis 
autem in Mose ct in mults dominis, magis autem 
in Christo tanquam in templo. Et alibi dicit, aliuin 
esse Jesum Chiisium, οἱ aliu'a Deum Verbum. Ne- 
storius dixit, non esse possibile eum qui est 
ante secula, aliud genitum esse , idque divini- 
tate. 2 


Ecce aperte dicit Nestorius: Non est natus ex 
Maria, qui est. genitus ex Patre. Ecce convenit 
cum Paulo beretico, qui ait alium esse Verbuin, 
et alium Jesum Christum , et non unum, ut fides 
recta przdicat. Hactenus testimonium. 


Pauli Samosatensis. 


« Hlomo ungitur : Verbum non ungitur. Nazarzeus 
ungitur, Doiinus non ungitur. Etenim Verbum 
majus erat Domino Christo. Christus enim per sa- 
pientiam magnus factus est; Verbum autém ἄνω- 
θεν, id est de supernis : Jesus autem Christus 
homo hinc. Maria Verbum non peperit, nec cnim 
eral ante sxcula Maria : non est senior Verbo Ma- 
via; sed hominem nobis zqualem peperit, pra- 
stantiorem vero in omnibus, quia cx Spiritu 
sancto. » 


Ejusdem ex dialogo contra Malchionem. 


«Ut necunctus ex David alienus sit a sapientia; 
neque sapientia in alio sic habitet. ? 


Ejusdem. 


« Qui videbatur, non erat sapientia : non cnim 
poterat reperiri in figura, sive habitu, nec in 
speciatione viri : major enim est iis qux spe- 
ctantur. » 

Nestorii. 

« Magna res fuit Virgini Christiparz parere hu- 
manitatem, divinitatis Dei Verbi organum ; quod 
salis ei erat ad honorem excellentem , genuisse 
scilicet mediatorem dignitati Dei copulatum. » 


Hec nos pauca ex multis contulimus et compa- 
ravimus, ut ostenderemus consensionem et conve- 
nientiam horum cuim antiquis hzreticis eorum 
patribus. Potest qui voluerit, legere epistolam en- 
cyclicam scriptain. contra Paulum Samosatensem 
ἃ sancta synodo depositum , ct dialogum quem 
contra eum Malchion presbyter dispulans scripsit. 
Certo enim cognoscet, quam verus illius discipulus 
sit Theodorus ; fere enim eisdem verbis utitur, ut 
horum libri non scripti, sed transcripti videantur; 

. vel potius illa Pauli translata ἃ Theodoro in sua. 
Quomodo autem de unione sancti Patres, et Eccle- 
sie sancte quas guberrabant, a principio senserint, 


δὲ Act, 1, 9. 


C τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ πρὸς Μαιχίωνα διαλόγου. 


D Ταῦτα ἡμεῖς ὡς ὀλίγα ἐχ τῶν πολλῶν &vnzape 


χαρισάμλενου. Ἐγντειϊώμενος τοῖς ἁποστέλεις. φη 5ιν, 
οὖς ἐξειέξατο διὰ Πνεύματος ἁγίου, ἀνε. θη" 
κοῦτο δὴ τὸ τηλιχιύτην τῷ Χριστῷ χαρισάψενον δό- 
£27. — Παῦλος εἶπεν Ἵνα δὲ μήτε ὁ ἐχ Aa6:6 yp- 
σηεὶς, ἀλλότριος T, τῆς σοςἷσς, μηξὲ dj σοφία ἐν &ig 
οὕτω oixfj* χαὶ γὰρ ἐν τοῖς προζήταις Tv, μᾶλλον δὲ 
ἐν Mus, χαὶ ἐν πολλοῖς χυρίοις, μᾶλλον ok ἐν Χρι- 
στῷ ὡς iv ναῷ. KaY ἀλλαχοῦ λέγει ἄλλον εἶναι: τὸν 
Ἰησοῦν Χοιστὸν, χαὶ ἄλλον τὸν Θεὸν Λόγον. Νεστί» 
po; εἶπεν μὴ ἐγχωρεῖν τὸν πρὸ πάντων τῶν αἰώ- 
νων, ἄλλο ἅπαξ γεννηήτνα:, καὶ ταῦτα θΞεότττι.» 

Ἰδοὺ δέδειχται σαφῶς λέγων ὁ παραθδάτης, Οὐχ 
ἐτέχθη ix Μαρίας ὁ γεννηθεὶς ix Πατρός. Ἰδοὺ 
συναινεῖ τῷ αἱρετιχῷ Παύλῳ λέγοντι, ἄλλον εἶναι 
κὸν Λόγον, χαὶ ἄλλον τὸν Χριστὸν Ἰησοῦν, xil 
οὐχὶ Eva, ὡς: ἢ ὀρθοδοξία χηρύσσει. Ἕως ὧδι 
3j διαμαοτυρία. 

Παύλου Σαμοσατέως. 

€ "AvOporoz χρίέεται, ὁ Λόγος οὐ χρίεται" ὁ Ne- 
QCupalog χρίεται, [οὐχ] ὁ Κύριος ὃμῶν. Καὶ γὰρ 
ὁ Λόγος μείξων fj» τοῦ Χριστοῦ. Χριστὸς γὰρ διὲ 
σοφίας μέγας ἐγένετο" Λόγος μὲν γὰρ ἄνωθεν, Tr- 
σοῦ; ὃξ Χριστὸς ἄνθρωπος ἐντεῦθεν. Μαρία τὸν M- 
γον οὐχ ἔτεχεν" 0.08. γὰρ ἣν πρὸ αἰιύνων ἡ Μαρία" 
οὐχ ἔστι πρεσϑυτέρα τοῦ Λόγου Μαρία, ἀλλὰ dw 
θρωποῦ ἡμῖν ἴσον ἕτεχεν, χρεΐττονα δὲ κατὰ πάντα, 
ἐπειδὴ ἐχ Πυεύματος ἁγίον. » 


| 


« ἵνα uiss ὁ ix Δαβὶδὸ χριαθεὶς ἀλλότριος ἧ τῆς 
σοφίας, uve fj σοφία ἐν ἄλλῳ οὕτως olxf. » 
Τοῦ αὑτοῦ. 
4 Ὁ φαινόμενο; οὐχ ἣν σοφία" οὗ γὰρ ἐδύνετι 
ἐν σχήμχτι εὑρίσχεσθαι, οὐδὲ ἐν θέχ ἀνδρός" με» 
ζων γὰρ τῶν ὁρωμένων ἐστίν. » 


Νεστορίου. 

« Μέγα τῇ Χριστοτόχῳ Παρθένῳ τὸ τεχεῖν ἐν 
θρωπότητα, τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου θεότητος ὄργαννν᾽ 
ἀρχοῦν αὐτῇ πρὸς τιμὴν ὑπεραΐίρουσαν τὸ γεννῆξα 
μεσίττν τῇ τοῦ Θεοῦ συνημμένον ἀξίᾳ. » 


τεθείχαμεν, τὴν ἐν τῷ χαχῷ συμφωνίαν πρὸς τὸς 
παλαιοὺ: τῶν αἱρετιχὼν πατέρας τούτων napsstio 
c1. βουλόμενοι. Ἕξεστι δὲ τῷ θέλοντι ἐντυχεῖν 
τῇ κατὰ τοῦ Σαμοσατέως ypaztiom ἐγχυχλίῳ ἐπ’ 
στολῇ, τῆς αὐτὸν χαθελούσης ἁγέας συνόδου, πὲ 
μέντοι xat τῷ διαλόγῳ ὅν πρὸς αὐτὸν ὁ πρευῦν 
τερος Μαλχίων ἐνεστήσατο. Γνώσεται γὰρ ἀσφαδῶ 
ὡς γνήσιοι ἐχείνου τυγχάνουσι μαθηταὶ οἱ 
Θεόδωρον σχεδὸν γάρ τι xal διὰ τῶν αὐτῶν χω» 
0: λέξεων" ὡς; μὴ συγγραφὴν δοκεῖν εἶναι τὰ voc 
cuvtá;paza, ἀλλὰ μεταγραφὴν μᾶλλον, τὰ bas 
εἰς τὰ οἰκεῖα μεταδαλλόντων. Ὅπως δὲ (pol 
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περὶ τῆς ἐνώσεως, ol ἀπ᾽ ἀρχῆς ἅγιοι Πατέρες, αἵ τε 
ὄπ᾽ αὐτῶν χυθδερνώμεναι ἀγιώταται Ἐχχλησίαι, 
ix τῆς χατὰ τοῦ Σαμοσατέως γενομένης ἁγίας συν- 
ὁδου, γχαὶ τῆς ἐγχυχλίου αὐτῶν ἐπιστολῆς σαφῶς 
ἔστι γνῶναι" ἐν οἷς ποὺς τοῖς ἄλλοι; χαὶ ταῦτα 


αὐτοῦ χατηγοροῦσιν αὐταῖς λέξεσι " « Φησὶ τοίνυν ἐν tot; ὑποιλνήλασιν, ὡς πε 


τὸ ἀξίωμα τῆς σοφίας. » 
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ex sanc:a. synodo contra Paulum Samosatensein 
habita, clare licet cognoscere, in quibus preter 
alia, de his eum accusant his verbis : « Ait igitur 
in commentariis (de Paulo loquuntur) , servare 
dignitatem sapientia. » 

1 Παύλου λέγοντες) τηρεῖν 


Καὶ μεθ" ἕτερα" « Ei 65 χατὰ τὴν σύστασι" χαὶ γέ- À Et post alia : « Si autem secundum formationem 


vV£3:9 συνῆπτο, τῷ ἀνθρώπῳ τοῦτο συμθαίυξιν. » 
Fal z ido « Οὐ γὰρ συγγεγενῆσθα:ι τῷ ἀνθρωπίν» 
τὴν σοφίαν, ὡς ἡμεῖς πιστεύομεν οὐσιωξδῶ;, ἀλλὰ 
xal χατὰ ποιότητα, » 

Καὶ μεθ᾽ ἕτερα" « Τί δὲ βούλεται χαὶ τὸ ἑτεροία, 
φάσχειν τὴν χατασχευὴν τοῦ Ἰτσοῦ Χριστοῦ τῆς 
ἡμετέρας ; ἡμῶν ἑνὶ μεγίστῳ δὴ τούτῳ διαφέρει) 
αὐτοῦ τὴν σύστασιν ἀξιούντων, τὸ τὸν Θεὸν Λόγον 
ἐν ἑαυτῷ εἶνα:, ὅπερ ἐν ἡμῖν ὁ ἔσω ἄνθρωπος. » 


Kal μεθ᾽ ἕτερα" « El τὸ ἐνοιχῆται ἐν αὑτῷ «t» 
σοτίαν λέγειν, ὡς ἐν οὐδενὶ ἄλλῳ τοῦτο γὰρ τὸν 
μὲν τρόπον τῆς ἐνοιχήτεως τὸν αὐτὸν δηλοῖ, μέτρῳ 
δὲ vol πλήθει ὑπεργέρει, οἷον διπλάσιον, f| χαὶ ὅπως 
δήποτε πλεῖον ἢ ἔγαστον τοῦ διπλασίου, γινῴσχοντος 
αὐτοῦ ἀπὸ τῆς σοφίας, ἣ οἱ ἄλλοι. Τοῦτο δὲ οὐκ 
ἀξιοῦσιν οἱ χαθολιχοὶ xol ἐχχλησιαστιχοὶ χανόνες, 


ἀλλ᾽ ἐχείνου; μὲν μετεσχηχέναι σοφίας ἐμπνεούσης᾽ 


ἔξωθεν. xal ἄλλης οὕτης παρ᾽ αὐτοῖς " αὐτὴν δὲ τὴν 
σοφίαν δι᾽ ἑαυτῆς ἐπιδεδη ληχέναι οὐσιωδῶς ἐν τῷ ἐκ 
Μαρίας σώματι. » 

Καὶ μεθ᾽ ἕτερα" Καΐτοι φησὶ, μὴ 62a ὑφίστασθαι 
υἱούς. Ei δὲ Υἱὸς ὁ Ἰησοῦς Χριστὸ: τοῦ Θευῦ. vibe 
δὲ xc ἡ σοφία, xa ἄ)λ᾽ μὲν ἡ σοφία, ἄλλο δὲ Ἰη- 
σοῦς Χριττὸ:, δύο ὑφίστανται υἱοί. 

Καὶ (182) ἕτερα" « Tt» δὲ συνάφειαν Ez!prog πρὸς 
τὴν συφίαν νόει, χατὰ μάθησιν χαὶ μετουσίαν, οὐχὶ 
οὐσίαν οὐσιωμένην ἐν σώματι. » 


Καὶ μεθ᾽ ἔτερα " « (Υὔτε δὲ τῶν ἀνθριυπίνων 
κροηγουμένως παθῶν ἀμέτοχος ἦν, ὁ φορέσας xal 
ἐνδυσέμενος τὸ ἀνθριύπινον Θεός" οὔτε τῶν θείων 
&por,Youufvoe ἔργων &uotpos τὸ ἀνθούπινον ἐν ᾧ 
ἦν. καὶ δι᾽ οὗ ταῦτα ἐποίει. Ἐπλάσθη προηγου- 
μένως ὡς ἄνθρωπος ἐν γαστρὶ, xai χατὰ δεύτε- 
pov λόγον Θεὸς ἣν ἐν γαστρὶ, συνουσιωμένο; τῷ ἀν- 
θρωπίνῳ. » 


"Ex τῶν περὶ αὐτοῦ πεπραγμένων πρὸς αὑτὸν 
σαρὰ MaA2yluroc, ἀντίῤῥησις. 


« 05 πάλαι τοῦτο ἔλεγον, ὅτι οὐ δίδως οὐσιῶσθαι 
"dv τῷ ὅλῳ Σωτῆρι τὸν Yi τὴν μονονενῆ,, τὸν πρὸ 
φάσης χιίπεως ἀϊδίως ὑπάρχοντα; » 


(60) Nos dicimus, quod homo exterior ct inte- 
sTlor sunt una persona: sic Deus Verbum et huma- 
nitas assumpta sunt ura persona, quod negat hic 
Paulus. ὧν. 


et gubernationem copulatus erat, homini hoc acci- 
derc. » Et rursus: « Non enim congeneratam fuisse 
cum humanitate sapientiam, ut nos credimus, sub- 
stantialiter, sed secundum qualitatem. » 


Et post alia : « Quid autem vult dicere aliam esse 
et diversam forma'ionem Christi a nostra? volenti- 
bus nobis in hac maxima una re differre ipsius 
constitutionem a nostra, quod scilicct in ipso sit 
Verbum quod in nobis homo interior (60). » 


€t postea : « Si dicere habitasse in co sapientiam, 
sicut in nullo 3lio ; hoc modum quidem inhabitatio: 
nis eumdem declarat, mensura vero et multitudine 
excellit; verbi gratia. duplo plus, aut quomodoeun- 
que amplius, vel minus duplo quam alii, cogno- 
Scente ipso a sapientia. Iloc autem nolunt catholici 
et ecclesiastici canones, sed potius illos quidem 
participasse sapientiam foris inspirautem, qu: alia 
est apud ipsos; ipsam vero sapientiam per so 
ipsam subsiantialiter in corpus ex Maria venisse. » 


Et post alia : τς dicunt, non esse duos filios. 
Si autem Filius est Dei Jesus Christus, Filius vcro 
etiam sapientia ; et aliud est sapientia, et aliud 
Jesus Cliristus : duo sunt filii, » 

Et postea : « Capulationem (61) vero cum sapientia 
aliter intellige secundum disciplinam et. participa. 
tionem ; non autem secunduui substantiam in cór- 


C pore formatam. » 


Et post alia : « Neque Deus, qui corpus huma- 
num ferebat οἱ induerat , passionum. humanarum 
principaliter expers erat ; neque corpus humanum 
divinorum operum principaliter expers erat in eo 
in quo erat, et per quem hzc opera faciebat. For- : 
matus est principaliter ut. homo in vent:e ; et se- 
cundario (62) Deus erat in. ventre συνουσιω!λένος 
τῷ ἀνηρυνπίνῳ, id est, copulata substantia ejus cum 
homine. » 


Con(utatio ex actis. contra Paulum Samosctensem a 
Malchione. 


.« Nonneante dicebam, quod non concedis Filium 
unigenitum qui est ex ezlernitate ante omnem 
ereaturam , in toto Salvatore. οὐσιῶσθαι, id est, 
unilum esse sceundum substantiam ? » 


(61) Συνάφειαν. humanitatem aiebat Paulus nnfe 
tam esse cum sapientia. sicut disciplina unitur cum 
discente per participationem. Ip. 

(02) Secundario Kaxà δεύτερον λόγον. TuR. 


SANT. 
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(O:nittimus sequentia apud. Leontium Nazianzeni , Nysseni , Athanasii, Cyrilli , Isidoriqu 
Pelusiote testimonia, que in eorum Operibus a nobis editis legi queunt.) 


Sancti Ephrem cz Oratione in Margaritam contra A Τοῦ écíov 'Ecpalu ἐκ τοῦ Ajyou τοῦ εἷς cr 


Marcionem. 


«Qua vides et attrectas, sint tibi testimonium, 
natura scilicet quam nescis explicare, quod Filius 
sine semine nascitur, et duo contraiia secundum 
substantiam conspirarunt ostensa hypostasi in 
unaquaque natura.» 


Arbitror per omnia demonstratum esse, opinio- 
ncm Theodori et sectatorum ejus eamdem esse 
qu: Pauli Samosatensis ; et a sanctis Patribus dif- 
fcrre , eisque adversari. Pendeat ex potestate le- 


μαργαρίτην (02) xacá Mapxloroc. 

€ Ἃ βλέπεις xil ψηλαφᾶς, γενέσθω cot paozop 
ἡ φςύτις, fj εἰπεῖν οὐχ ἐπίστασαι, ὅτι Yih: &vn 
σπορᾶς yiu::at , x11 δύο ὑπεναντία οὐσιωδῶς (u» 
νόησαν, τῆς ὑποστάσεως δειχγυμένης ἐπὶ 
φύπεως. 9 

Οἷμαι διὰ πάντων ἀποδεδεῖχθαι τὴν Θεοδώρου xx: 
τῶν ἀμφ᾽ αὑτὸν πρός τε τὸν Σαμοσατέα δμοδηξίαν͵ 
xai πρὸς τοὺς ἁγίους Πατέρας ἐναντίαν xa* G3gn- 
ρον γνώμην. Τῆς δὲ τῶν ἐντυγχανόντων δρτή ϑω 


ἔχασττ: 


gentium adhzrere veritati, οἱ dare huic, ut ferat 
premium victoriz. 


ἐξουσίας τῇ τε ἀληθείᾳ προσθέσθαι, xai δοῦνει 
ταύτῃ χατὰ τὸ ψεῦδος ἔχειν τὰ νιχητήρια. 


(037 Sermonis hujus alia duo Greca fragmenta dedimus ex Script. vet. t. VII, p. 48 et 15]. 


MONITUM IN TRACTATUM CONTRA NESTORIANOS- 
(Anc. Mai Script. Veter Nova Collectio, t. VX, p. xni.) 


Leontius patria Byzantinus, incolatu autem Hierosolymitanus, quippe in laura S. Sab:e prope sanctam 
urbem monachatum professus, ingenium suum, quo pollebat plurimo, contra przsertim Monophysitas ac 
Nestorianos, duas contrarie sententix€ sectas, diu exercuit sxculo Christi desinente sexto, cujus zeli 
atque laboris testes exstant nonnulla opuscula in antiquis Canisii lectionibus obvia, qux» in Gallandii moz 
bibliotheca t. XII, cumulata fuerunt. Ego vero libris orientalium Ecclesiarum cognoscendis jamdiu ad- 
dictus, ideoque erroribus, qui ab antiquis ipsarura doctoribus dictati sunt, peculiari studio eruendis in- 
tentus, Leontium &epenumero ducem optimum expertus sum ; cujus nunc tractatum nondum luce dona- 
tum contra Nestorianos, copiosum atque przeclarum, nec tam aliena auctoritate pugnantem, quam proprii 


 raliocinii acumine convincentem, in presenti volumine vulgandum suscepi. Nempe hoc opus in oct$ 


distinctum libros (quanquam ultimus dees!) cunctas Nestorianorum adversus catholicum dogma olye- 
cliones complexum est, cum invictis Leontii nostri refutationibus. Agitur enim per contradictionem et 
Apologíam in 1 libro, De conjunctione divine Verbi nature cum humana ; in n, δὲ unica. Christi persona ; 
in iit, De unico Filio Christo; in 1v, De Virgine deipara; in v, De Christo Deo et homine ; in γι, De Christo 
n0n homine thcophoro sed humanato Deo ; in vri, De illo dicto : « Unus de S. Trinitate passus est in carae 
In vui, qui, ut dixi, desideratur, Nestorianorum impietas coarguebatur hypostaticam unionem negantium. 
alias vero nescio quas haud reapse uniones comminiscentium, puta honoris, dominationis, affectus, ha- 
biationis , quamlibet scilicet. conjunctionem moralem, non hypostaticam et naturalem. Fkec eaim est 
Nestoriani erroris summa, h:ec virulenta vis lhzereseos qua divina incarnatio pessumdatur, Christus re 
vera deitate dijicitur, et de beatissima Maria Deum esse natum negatur. Namque, ut observat Justinians 
imp. in theologica epistola (apud nos t. VII, p. 299), impius Nestorius aiebat : Οὐδαμοῦ τοίνυν ἡ θεία 
Γραφὴ Θεὸν ix τῆς Χριστοτόχου παρθένου λέγει γεγεννῆσθαι. Tum postquam dixerat, sacris verbis utens, 
Moysen Pharaonis Deum, fsraélem Dei filium , Saulem et Cyrum Christos, sic horrende blas . 
phemans concludebat : Οὕτω λέγομεν xal τὸν Δεσπότην Χριστὸν, xal Θεὸν, καὶ Yibv, xa ἅγιον, xi 
Χριστόν. ᾿ 

ει Sane intererat scire, ex quibusnam nominatim sect: discipulis aut doctoribus, tot objectiones Leon 
tius hauserit ; sed quia is nomina reticet, cogitandum est de plurimis illis Nestorianorum scriptoribus, 
quantum ztas patitur, quos recenset in Catalogo Chald:us Ebediesus a cap. 59 οἱ deinceps, cum Asse: 
mani appendice , in quo copiosissimo numero tractatores passim occurrunt, qui Nestorianum dogma de 
morali unione duplicique persona propugnant. Et quidem, ne forte miremur tantam in semibarbaris ar- 
gumentorum subtilitatem, deprehendimus in dicto catalogo logicos tractatus varios, οἱ aristotelic:e dia- 
lecticze interpretationes. Est autem de Persis nominatim locus insignis chronographi Georgii bamartoli 
apud nos, p. 575 : « Aiunt ipsos acute intelligere sermónum nexus et fallacias et involucra ; et brevibus 
dictis eos quicum loquuntur convincere ; etenim et syllogismi artem appríine callere dicuntar, et aliena 
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objectionea facile solvere, et proverbiis uti, ac sapientissimis τη απηαιὶθυ5, quanquam reapse nullis pit. 
losophicis aut rhetoricis innutriti fuerint doctrinis, sed solain liabeant naturam magistram. Indos autem 
multo adhuc sapientiores et acriore praeditos ingenio aiunt. Quin adeo propiuqui nostri nomades lsmae- 
lite, multa ingenii sagacitate, intelligentiaque et solertia oruantur, mentemque acutam et calliditatem 
habent ad dignoscendam potissimum veritatem, falsitatem coarguendam, et a meliore deterius distin- 
guendum. » Sed et Grecs lingu:x Nestoriani multi fuere auctores : est enim exploratum, Orientales cx 
Grzcis urbibus errorem suum in patriam conmportavisse : ex quo enim in concilio Ephesino discidium 
accidit Orientalium episcoporum Joanni Antiocheno contra sanctum Cyrillum faventium, indidem scilicet 
prima veriorque Nestorianisimi apud Orientales origo repetenda est. Scilicet dum Nestoriani non obtem- 
perant Ephesinz synodo, ct paulo post Eutychiani seu Monophysitz rejiciunt ac detestartur Chalcedo- 
uensem, du: teterrim:z hareses radices suas altiusegerunt totumque Orientem ad hanc usque diem con- 
taminarunt. Adeo dissidere ab Ecclesia exitiosum est! Scio equidem, inter h:xreseos primipilos, san- 
ctosque, ut miseri Chald:ei vocant, doctores numerari antiquiores homines Diodorum Tarsensem et Theo- 
dorum Mopsuestenum, quorum cum Nestorio celebrem in menzis atque liturgia commemorationem 
festumque agunt; verumtamen Diodorus quidem in Ecclesi: pace mortuus est ; quare hujus damnantur 
scripta a Catholicis, non persona : Theodorus xque praemortuus erat damnationi Nestorii et Ephesino 
concilio. Attamen ex eo discidii tempore, schola Edessena, ubi utraque lingua, Grzca scilicet et Ara- 
mzea, audiebatur, Nestoriano contagio, quod diu retinuit, infecta est, ut narrant Theodorus Lector aliique 
auctores apud ÁAssemanum, Bibl. Or., t. MI part. it, p. 926, conversis ibi in vernaculum idioma Diodori 
atque Theodori multis libris, donec ejus corrupiz schol parietes, Zenone imp. jubente, diruti sunt, 
ibique templum S. Marix Deiparz substitutum. Quod si Chaldzi Nestorianum nomen sibi aflingi indi- 
gnantur (teste etiam apud me Ebediesu in tomo X), rem tamen ipsam retinent ; irzci autem et Egypti, 
seu catholici seu Monophysitas, propter notissimum sibi Nestorii nomen, Orientalibus ejusdem erroria 
asseclis appellationem, ut fit, famost apud se hzreseos indiderunt. Nestoriani certe Cyrillo in primis, 
jam inde a concilio Ephesino, valde succensent, quem ZEgyptium contemptim vocant : namque et apud 
Leontium nostrum, pag. 465, non Severus sed Cyrillus intelligendus est in hac sententia : ᾿Εγώ εἰμι, xot 
οὐκ ἡλλοίωμαι, Bod ὁ Θεός * Σαρχὶ καθ᾽ ὑπόστασιν fjvosat ὁ Λόγος, Bod ὁ Αἰγύπτιος" ὁ δεχόμενος τὸν Κύ- 
ριλλον ἀληθεύσαντα, ψεύστην ποιεῖ τὸν Θεόν " Ego sum, el non immutor, clamat Deus. Carni secundum 
hypostasim unitum est Verbum, clamat /Egyptius. Igitur qui Cyrillum ceu vera dicentem recipit mendacem 
facit Deum. (Quo loco librum quoque Severi celebrem.$/.3250» inscriptum, seu Cyrillum, simul innui, non 
est incredibile.) Cui objectioni (quam hic dilui equum est) sic respondet, similitudine utens Leontius : Ei jj 
ἕνωσ:ς, ἀλλοίωσίς ἐστιν ἀπλῶ;, πᾶσα Ψυχὴ Evoüstsa σώματι ἡλλοίιυται" Atqui si unio, perinde est simpli- 
citer ac immulatio, omnis anima corpori unita immutatur. Sed euim plura de Leontii opere non sum di- 
cturus, quod cum peracutorum raliociniorum thesaurus sit, conferri ad compendium nequit; ideoque 
Id opus a Nestorianz pravitatis curiosis indagatoribus, et a theologi: priesertim doctoribus assidua manu 
versandum est. - | 
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SAPIENTISSIMI MONACHI 
D. LEONTII HIEROSOLYMITANI 


ADYERSUS EOS QUI DUAS AFFIRMANT CHRISTI PERSONAS, NULLAMQUE IN IPS0 
CONJUNCTIONEM CONFITENTUR. 


(Auc. Mai. Scriptor. vet. nov. Collectio, t. IX, p. 40.) 


LIBER PRIMUS. 


PROOEMIUM. 


Hic nobis 8686 offert anceps opinio vel potius lin- 
gua dividens, cujus pars cum infidelibus ponetur, 
cum advenerit. Dominus ac Judex omnium, qu:e- 
cunque adversus semetipsum locuti fuerint impii 
peccatores damnaturus, sicut scriptum est '; nisi 
tandem corde intelligant ut ad Dominum conver- 
tantur, atque. (doctrine) errorem. inter. homi- 
nes fateantur ; propterea enim nos ceterum accu- 
sari ineffabilis divinzeque unionis Verbiad carnem 
divisores, adversumque nos obloquuntur qui aco- 
nomiam ipsius (Verbi) detrcctant. negantque qui 
ipsos redemit. Primo, unionem divin: huiman:zque 
natur:e non recte docere; secundo, cum. sint dux 
" hyposta:es Christi, secundum hypostasim unionem 
fieri non bene dicere, unamque ipsius. hypostasiimn 
acnoscere; terüioque ilerum, cum «duo sint filii, 
male unum confiteri Filium esse Christum ; quarto, 
false sanctam — Virginetu Matrem Dci appellare ; 
quinto, non solum merum homineti natura. scire 
Christum, sed ctiam Deum ; sesto, non deiferum 
hominem, sed. Deum incarnatum scire Verbum ; 
septimo, unum ex sancta Trinitate injuste passum 


* Mattb. xiij, 36. 


A 


D 


IIPOOIMION. 

Ἐντεῦθεν ἡμῖν ἡ διχότομος δόξα, μᾶλλον δὲ f δι. 
γότλητος γλῶττα, χατεξανίσταται " ἧς τὸ μέρος 
μετὰ τῶν ἀπίστων τεθήσεται, ἤχοντο; τοῦ Δεσπότου 
χαὶ Κοιτοῦ τῶν ἀπάντονν ἐλέγξαι ὅσα ἐλάλτ, σαν xat 
αὐτοῦ ἁμαρτωλοὶ ἀσ:δεῖς, ὡς γέγραπται * ἐὰν ἄρα 
ph νοήσῃ τῇ γαρδίᾳ ἐπιστραφῆναι πρὸς Κύριον, . 
ἀναγγεῖλαί τε ἐν ἀνθρώποις τὴν ἑαυτῆς μένψιν" 
ταυτὶ γὰρ ἡμῖν ἑτέρωθεν ἐγχαλοῦσον ol τῆς ἀφρά- 
q:09 χαὶ θ:οπρεποὺς ἑνώσεως τοῦ Λόγον πρὸς - 
σάρχα διαιρέται, xaX τῆς xa0' ἡμἄς οἰχονομίας a5- 
τοὺ ἀπαγορευταὶ, οἱ τὸν ἐξχαγοράξοντα αὑτοὺς Θεὸν 
ἐξχονούμενοΐ φασιν, πρῶτον μὲν, ὅτ: οὐχ ὀρθῶς σύν- 
θεσιν τῆς θείας χαὶ ἀνθρωπείας φύσεως ζοξάξζομεν. 
Δεύτερον, ὅτι δύ οὐτῶν τῶν ὑποστάσεων Χριστοῦ, 
0) χαλὼς χαῦ' ὑπόστασιν ἕνωσιν γενέσθαι λέγομεν, 
χαὶ μίαν αὑτοῦ τὴν ὑπόττατιν γινώτχομεν. Καὶ τρί- 
τον πάλιν, ὅτι δύο ὄντων υἱῶν, xaxoz ἕνα ὁμολογοῦ- 
μὲν εἶναι YU τὸν Χριστόν. Τέταρτον, ὅτι ψευδῶς 

ξοτόχον τὴν ἁγίαν Ἰ]αρθένον ὀνομάζομεν, Πέμπτον, 
ὅτι μὴ ψιλὸν ἄνθοωπον μόνον τῇ φύσει ἴσμεν Χρ'» 


| 559, ἀλλὰ xal θεόν, "Exxov, ὅτι μὴ θεοφόρουν áv0ow- 


Toy, ἀλλὰ Θεὸν ἐνανθρωπήσαντα ἴσμεν τὸν Αὐγου, 
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πλήττεται, οὔτε πάσχοντι συγχολαφισθήσεται, οὔτε À percutietur, cum vexato non. vexibitur, nec cuin 


ἡοομένῳ δυνευφραΐνεται, f| ἁπλῶς τῶν αὑτῶν 
ἀπολαύσειεν. Οὐδὲ τουτὶ πάθος τὸ αὐτὸ, χατ᾽ 
ἀριθμὴν τῶν ἑτέρῳ συμδαινόντων, τινὶ συμμε- 
ρ'συήσεται " ἀμέλει τοῦ πλουδίου ἐν σπατάλῃ χατ- 
ευωχουμένου, Λάξαρος οὐκ εὑφραίνετο * ὁμοίω; 
δὲ οὔτε bv γεέννῃ τοῦδε φλογιζομένου, Λάξαρος 
ὠδυνᾶτο, 'AXA' οὐδὲ ἡ μεῖς νῦν ὑμῖν φάσχουσιν ὁδυ- 
νᾶτῇαι ἐπὶ τῇ θρυαλλίδι, συνηλγήσαμεν, ἀσύνθετοι 
πρὺς 92&; ὁμολογουμένω; ὑπάρχοντες. 

Ei δὲ ταῦτα ἀντιπεριτραπείσης αὐτοῖ; τῆς ἰδίας 
χαγχουργίας, αἰσθήτει μάχετθαι, τοὺς: ἄναν ρυσιο- 
)ηγξεῖν βουλομένους xal εἰς τὰ θεῖα σαφῶς παρίστη- 
σι. μή τι ἄρα τὸ ἕτερον alpfjsovzat σχέλος τῆς διαι- 
ρέσεως, περὶ ψυχῆς λέγειν, ὅτι ἐμμερῆς τέ ἐστιν 
ἅτε xal περιγραπτὴ, καὶ διὰ τοῦτο xal σύγχειται 1j 
Ψυχὴ τῷ ἐμμερεῖ χαὶ περιγρχπτῷ σώματι ; El οὖν 
κοὐτολέγοιτε, πάλιν, σχέψασθε, φαίημεν, τὰ συναγό- 
μενα" πρῶτον μὲν γὰρ συναύξοιτο καὶ συναπομειοῖτο 
χαὶ συνδιχτέμνοιτο τῷ σώματι" εἰ δὲ μή γε, τὸ 
αὐξηθὲν σῶμα οὐ ζωύσει, μὴ ἐγγενομένη κατὰ σύν- 
θεσιν καὶ αὐτῷ" οὐδὲ τῷ μειωθέντι ἀρχεσθείη, μὴ 
συμπερισταλεῖσα αὑτῷ πως. Εἶτα δὲ, τί ἂν εἴποιτε 
ἔτι, ἐπεὶ πὸ ἐμμερὲς χαὶ περιγραπτὸν πᾶν ἐν τόπῳ 
ἐστίν; Τὸ δὲ ἐν τόπῳ ὄν, ἣ σῶμα, ἢ συμδεθηχὸς 
σώματι ἀχώριστόν ἔστιν, ἀνάγχη ἣ συμθεθδηχὸς καὶ 
τοῦτο ἀχώριστόν vv ὅθεν οὐδὲ ἀθάνατον ἕτ', f] αὐθύπ- 
85x:09, οὐδὲ οὐσίαν οἴεσϑαι τὴν Ψυχὴν, f) σῶμα 
εἶναι λέγειν αὐτὴν, ὑπὸ σώματος περιεχόμενον. El 
6$ σῶμα fj ψυχὴ, διὰ σώματος οὐ χωρήσει, μὴ διαι- 

4913 τοῦτο, ἣ διαιρουμένη ὑπὸ τούτον, el ἀληθὲς 
€) σῶμα διὰ σώματος μὴ χωρεῖν, ἄνευ τῆς θατέρου 
διχιρίσεως. 'Δλλὰ xal ἐν ὄγχῳ μείξονι τὰ ἔμψυχα 
σώματα παρὰ τὰ νεχρὰ ὁρᾶπθαι ἀναγχαῖον, εἴπερ 
πᾶν σῶμα σώματι ἐπιγινόμενον, ἐν ὄγχῳ μείζονι 
«οὔτο δείχνυσιν * ἔτι μέν τοι χαὶ αὕτη εἰ σῶμά ἔστιν 
ἢ ψυχὴ, συνεχές τε ποσὸν ἔχει χαὶ σχῆμα. Σῶμα 
65» δι᾿ ὅλης αὐτῆς iv τῇ συνθέσει εἰσδεξα μένη, ἐν 
δγχ μείξονι καὶ αὐτὴ κατασταθήσεται" 5 γὰρ ἐμ- 
ποιήύσε: ἑτέρῳ τὸ ἕτερον σῶμα, ὡς σῶμα, τοῦτο xal 
αὐτὸ πείτεται ὑπὸ τοῦ ἑτέρου. "Exc Ob xaX ἄλλων 
ἁτήπων πλῆθος, ὃ διὰ τὴν ἐπὶ πλεῖστον παρέχθασιν 
κῶν ζητουμένων παροοατέον ἡμῖν mph; τὸ παρὸν, 
χαὶ τῶν εἰρημένων δειιχνύντων οὐχ ἐλλιπῶς τὸ ἀν- 


gaudente congaudebit, seu. simpliciter h:ec omnia 
participaret. Neque hzc. cadcm passio, juxta nu- 
merum corum quz alteri. eveniurt, cum aliqua 
comparabhitur; certe cip dives spiendide epulare- 
tur, non. Eetabatur Lazarus; similiter nec dum 
in inferno flamma cruciaretur , Lazarus patiebatur, 
Sed nec nossimul cum vobis a flamma pati. di- 
centibus, passi sumus, siquidem fatentibus omni- 
bus, voliiscum non sumus uniti. 

Si vero astutia. eorum eisdem eadem arma oppo- 
nens, cum sensibilibus pugnat, nimisque de phy- 
sicis diccre volentes in ceelestibus evidenter con« 
stituit, nonne aliam partem distinctionis arri. 
pient, de anima dicentes partibus eam compositam 
esscque finitam, ideoque animam quoque subjici 


corpori partibus coagulato atque circumscripto ? Si 
ergo lioc dixeriiis, rursum, Consequentia, dicenius, 


pensate; primum enim simul cum corpore auge- 


retur, minueretur atque. scinderetur; sin aliter, 


auctum corpus non vivificabit, nisi innata cum 
illo uniatur ; debilitato non succurrisset, ni quo 
modo illi adaptata fuisset. Dein vero, quid adliuc 
diceretis, cum omnc, quod ex partibus componitur 
ac circumscribitur, in loco sit? Porro quod in loco 
esl, seu corpus, seu corpori accidens individuum est, 
necessitas vel accilens illud. quoque aliquid indivi- 
duum est ; in:!e nec jam immortalis, ncc per se sub- 
sistens, nec Sub-tantia anima habenda est, vel ipsa 


C corpus dicen ta est corpore ob voluta. Si autem corpus 


est anima, per corpus non procedet, illud non 
dividens. vel non ab illo divisa, si verum est cor- 
pus per corpus procedere impossibile esse, absque 
utriusque divisione. Αἱ etiam in majore congerie 
spiritualia corpora cum cadaveribus videnda sunt, 
siquidem omne corpus corpori additum, in conge- 
rie majori illud demonstrat ;si anima corpus est, 
quantitatem continuam et flguram habet. Corpus 
ergo postquam in unione tota complexa sit, in mole 
majore eadem etiam constituetur; quod enim al- 
teri alterum co"pus addet, ut corpus, hoc et idem 
ab altero patietur. Multa insuper sunt absurda, 
quie, cum valde qu:esita transgressi simus, nob:s 
in przsenti omittenda sunt, cumque supradicta 


ἰσχυρὴν ἧς ὑμετέρας ὑποθέσεως " ἀλλὰ ταῦτα piv, D abundanter infirmitatem vestri systematis demon- 


xai τῆς δευτέρα: ἀπηφαντιχὴς ὑμῶν ἕνεχα προτά- 
σξω;. λεγούσης ὅτι τὸ συντιθέλενον πάντως xol 
ἔμμερὶς εἶναι ἀνάγχη, χαὶ περιγραπτὼὸν, ἐξ οὗ τ 
γευναῖον ὑμῖν ὅλον ἐπιχείρημα χατεσχεύαστο. 


Ἐπεὶ οὖν καὶ τὰ εἰρη ένα ἀρχοῦντά ἔστι εἰς χα- 
«ἀλυτιν τῆς ψαμμαίας ὑμῶν οἰχοδομῇ;, διὰ τόδε ἐπό- 
μενα uoi». xa ἄλλα ἀτοπήματα ταῖς ὑμετέραις ὑπο- 
θέσεσι, παραλείψομεν, εἴγε τὸ νοερὸν xal πνευματιχὸν 
καὶ ἰσάγγελον, ἔτι μὴν xai τὸ xav! εἰχόνα Θεοῦ, 
καὶ ἐμφύσνμα τῆς δόξης τοῦ Παντοχράτορος, τοῦτο 
ὑμεῖς ἁπλῶς ἐμμερὲς εἶναι ὑποτίθεσθε, διότι συντί- 
θεσθαι ὡμολόγηται. Ἔσται γὰρ τούτου δυθέντος, xa0' 
üpds ἐξ ἀνάγχης "ἢ χαὶ τὰ συγγενῆ καὶ πρωτότυπα 


straverint. lec sunt. quidem quz, secunda pro- 
positionis gratia vestrae predicate, dicentis quod 
unitum est necessario ex parlibus coalescere, at- 
que circumscriptum esse, omnes vestri generosi 
conatus ideo comparaverunt. 

. Cum ergo supradicta ad destructionem arenos: 
vestre xdificationis sufficiant, ideo innumera con- 
sequentia aliaque absurda systematum vestrorum 
negligemus, siquidem quod intellectuale, quod spi- 
rituale, quod angelicum , imo quod est δὰ imagi- 
nem Dci afflatusque glorie Omnipotentis, ex per- 
tibus coagulatum supponere vos non dubitatis, ea 
quod uniri eredatur. Nam, cum ita sit, ad hoc deve- 
nistis ut sive congenita, sive prototypa, ac anicce- 
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dentia illius 3eu anims, ex partibus coalescere 
reputetis juxta illam quz illorum imago simiiitudo- 
que est ; sive partium expertia dicatis h:ec. iilam- 
que simul cum illis, partes tantum propter cor- 
pora dantes ; volentes sive nolentes veritatem prae- 
terinittitis, in virtute Christi vobis illam demon- 
strabimus: quz enim a nohis dicenda sunt, vel a4 
docendum — vos, si vuitis, vel ad condemnandum., 
Totun nons, utesistimatis, secundum partcs, vel 
ex partibus, perfectum se:sper significat. simplici- 
ter et omnino; sic enim omnia essent. simplicia 
dicsnida vel imperfecta, quando. partium — expertia 
essent. neque partibus coinpositam 540) Lotaiita- 
tein. liaberent; seu tota perfectaque dicta. partibus 
essent coinposita nec ullo modo simplicia; quasi 
nullum ceterorum simplicium, perfectum esset, 
seu universum videretur. H:ec. cum ita sint, ipsa 
vestra contra nos sententia nec Deitati  lotalitatis 
ex partibus experti simplicitatem concedet ; neces- 
$cque erit ul, aliquod coinpositum partibus ad 
suam ipsius perfectionem et totaiitatem. exigentes, 
ex alterutro omiino dejicere cogaris seu ex sim- 
piicitate seu ex per:ectione ipsum partium expers 
in excellentia sua totu dicimus; at est vere to- 
tum, ita dico, vere; juxta proprium sermonem 
perfectum, licet simplex sit ac partium expers, 
licebj:e sit. eoppositum ei partibus. distinetum ; 
modo tantum integre voccs suas libere. vi eatur; 
quoniau enim li:c ita se habent, non vo e totius ime. 


pediunt quin subjectum sit simplex, ccce enim (c 


perfectum totumque dicimus aliquid esse, pun- 
ctum, unitatem, momentum temporis partium ex- 
pers atque indivisibile, Divinitatem omniaque sim- 
plicia ; non quod integre proprias partes habeant, 
ideo illis totalitatem  attribuimus; jam enim par- 
tium. expertia hic agnovimus; sed quod totam 
proprix speciei simplicitatis salvam, illiesam per- 
fectamque vocem habent, ac unumquodque lho- 
rum, juxta propriam naturam, speciei signum prze- 
fert. De toto. ergo afferre probationes, quomodo 
totum toti uniri aliquo modo sit possibile, quin 


ZONTU BYZANTINI 


lus 


A χαϊπροαρχτιχὰ τούτου ἔγουν τῇς ψυχῆς, Ep pa pf xat' 


αὑτὴν λυγίξεσθαι εἰχόνος τούτων oD3re xal ὁμοιώ- 
σεως ταύτης " J| ἀμερῆ φάσχοντας εἶναι ταῦτα καὶ 
ταύτην σὺν ἐχείνοις τῆς ἐμμερείας ἀφιέναι τῆς χατὰ 
τὰ σώματα" εἴτε δὲ ἐχόντες, εἴτε ἄχοντες:, παρα- 
Ολέπετε τὴν ἀλήθειαν, ἡμεῖς ὑμῖν ἐν δυνάμει Χρι- 
στοῦ ταύτην ὑποδείξομεν᾽' ἕτται γὰρ ἣ ei; σύνεσιν, 
εἰ βούλεσθε͵ f) εἰς τὴν χατάχρισιν ὑμῶν τὰ λεγόμενα 
πο ἡμῶν. Th ὅλον οὐχ, ὡς οξεσθε, τὸ κατὰ τὰ 
μέρη, f| ἐχ μερῶν, τέλειον àc* σημαίνει ἀπλὼς xa 
πάντως "αὕτως γὰρ ἂν πάντα δέον ἣν τὰ ἀπλᾶ, dj 
ἀτελὴ λέγεσθαι, ἀλεοῦ ὄντα, χαὶ Ex. μερῶν suyxtt- 
μέντν οὐχ ἔχουτα τὴν οἰχείαν ὁλότητα " ἣ ὅλα τε χαὶ 
τέλεια λεγόμενα, σύνθετα εἶναι £x μερῶν, xa* οὗΖ- 
ἐτι ἀπλᾶ " c; μηδὲν λοιπὸν τῶν ἐν ἀπλότητι τέλειον 
D εἶναι, ἣ δλόχληρον φαίνεσθαι. Τούτου δὲ δοθέντος, 
χαὶ xa0' ὑμῶν ἔσται τὰ ὑμέτερα, μτιδὲ αὐτῷ τῷ 
Θείῳ ἄνεν τῆς Ex μερῶν ὁλότητος, συγχωροῦντα τὴν 
ἁπλότητα * χαὶ γὰρ ἀναγχαίω; δεῖσθαι xal αὑτὸ συν» 
θέσεως χαὶ μερῶν πρὸς τελείωσιν xa ὁλότητα αὐ» 
τοῦ παριστάνοηντα, θατέρου πάντως &Exresast cn βια- 
ζόμενα, T| τοῦ ἁπλοῦ ἃ τοῦ τελείου, τόδε τὸ ἀμερὼς᾿ 
ὑπερτέλειου Θεῖον ὅλον “ ἀλλ᾽ ἀληθῶς ὅλου, ὦ 
οὗτοι, xupltiz, τὸ χατὰ τὸν olxsiov λόγον ἀπηρτισμέ- 
vo^, xà, ἀπλοῦν εἴη xal ἁμερξς, xdv τε σύνθετον 
xa: ipuspig* μόνον εἰ ἀνελλιπῶς ἔχειν τοὺς ἑαυτοῦ 
λόγους θεωρηθείη" ὅτι γὰρ ταῦτα οὕτως ἔχει, xi 
οὐκ ἐμπονίζει τῷ λόγῳ τοῦ ὅλου, τὸ ἀμερὲ: εἶναι τὸ 
ὑποχείμενον, ἰδηὴὺ δὴ τέλειόν φαμεν χαὶ ὅλον τι 
εἶναι, xaX τὸ σημεῖον, χαὶ τὴν μονάδα, xal τὸ vas 
^09 χρόνου τὸ ἀμερὲς xo ἀχαριαΐον, xal «) θεῖον, 
χαὶ τὰ ἀπ)λᾶ πάντα᾽ χαὶ οὐχ ὅτι ἀνελλιπῶς τὰ οἰκεῖα 
μέρη ἔχουσι, διὰ τοῦτο τούτοις μαρτυροῦμεν τὴν 
ὁλότητα" προωμολόγηται γὰρ ἡμῖν fj τούτων ápl- 
ps'a* ἀλλ᾽ ὅτι ὅλον ἔχουσ! τῆς οἰχείας τοῦ εἴδους 
ἀμερείας τὸν λόγον σῶν τε xal ἀπαράδλαπτετον χαὶ 
τέλειον, τούτων ἔχαστον, χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν, τοῦ 
εἴδου; γνωριστήριον φέρουσι. Ταῦτα μὲν οὖν xi 
περὶ τὸ ὅλον δεικνύντα, ὡς χαὶ ὅλον ὅλῳ auvilfit- 
σθαΐ τι δυνατὸν, χαὶ οὐχ ἐμμερὲς, εἶναι τὸ λεγόμε- 
voy διϊῖον, &x τῆς συνθέσεως, ἀνάγχη. 


| pem 


ἔα τον 


. totum dictum partibus sit distinctam, ex synthesi, necesse est, 


Similiter ex supradictis de simplicitate, fotum 
quoque infinitum esse dicique oportet ; voce. enim 
totius infiniti cum proprietatibus emnibus infinita- 
tis, hujnsmo:li perfectum est, siquidem aliter non 
erit infinitum. Namque si, juxta vestram hypothe- 
sim,ex integritate partium solum intelligitur totum, 
cum partium expers infinitusque sit Deus, totum 
non habebit; si autem totum non habens, unione 
quoque exuatur, imperfectionis accusabitur; si 
vero aliquid totum sit. uniri quoque polest; si 
ergo infinitum quoque. illius habet, infiuitique in- 
tegritatem, ut infinini quidem, quantum in. illo at- 
que de illo possibile esset, ut vult eorum senten- 
tía, sicque uniri totum aliquid ens, infinitatis sim- 
plicitatisque voce perfectum. Hec. autem ἃ nobis 
pensata sunt, eo quod non recte totum intelliga- 
tis, illud tantum de corporibus subsistere asseren- 


Ὅμοίως 85 τοῖς εἰρημένοις περὶ τοῦ ἀμεροῦς, x1 

45 ἀπερίνραπτον δῖον δέον εἶναι χαὶ λέγεσθαι" τῷ 
λόγῳ γὰρ τοῦ ἀπεριγράπτου δλου μετὰ xol ἰδιωμά» 
τῶν πάντων τῇ : ἀπεριγραψίας, τέλειον τοιόνδε ἐστὶν' 
ἐπεὶ οὐχ ἔσται ἄλλως ἀπερίγραπτον. El γὰρ xxi 
τὴν σφῶν ὑπόθεσιν ἐκ τοῦ ἀνελλιποῦς τῶν μερῶν τὸ 
ὅλον νοξῖται μόνως, ἐπεὶ ἀμερής ἐστι xal ἀπερίγβρϑ" 
τος ὁ Θεὺς, τὸ ὅλου» οὐχ ἔξει" μὴ ἔχων δὲ τὸ 020v, εἰ 
καὶ συνθέσεως ἡλευθέρωται, ἀλλὰ ἀτελειότττα χεῖς 
γον θήσεται εἰ δὲ ὅλον τί ἐστι, xal συντίθεσθαι δύ» 
ναται" εἰ οὖν XX τὸ χπερίγραπτον αὐτοῦ ἔχει xal τὸ 
τοῦ ἀπεριγράπτου ἀνελλιπῶς, ὡς ἀπεριγοάπτου μὲ» 
τοι, δύναιτο ὅσον τῷγε, χαὶ ἐπὶ τῷδε, ὡς δοχεῖ τῇ ἀῶ» 
φάνσει αὐτῶν" xaX οὕτως συντίθεσθα! ὅλον τι ὃν. τῷ 
τῆ. ἀπεριγραγίας λόγῳ χαὶ ἀμερείας ἀπηρτισμένον. 
Ταῦτα δὲ ἡμῖν χκατεξήτασται, διὰ τὸ μὴ ὀρθῶς, cR 
yat ὑμᾶς τὸ ὅλον, ἀλλ᾽ ἐπὶ σωμάτων μόνον, μᾶλλον 


D 
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δὲ ἐπὶ συνεγῶν ποσῶν μόνων παρόθεσι» τοπικὴν A les, atque. imprimis de continuis quantis privatis 


μοοίων τινῶν συνα πτοιένων, xax θέσιν ἐχόντων πρὺς 
ἄλλτλα, τοῦτο λογιζοιλένων συνεστᾶναι. "Eotxass ὃξ, 
ὦ γεννάδαι, Ex τῆς ἄγαν xav αἴπθησιν σπουδαςολέ- 
' yng ὑμῖν φυσιολογίας, εἰς τοτήνδε τὴν ἀγωισθησία 
γαπασπασῦτναι. Ἴδωμεν γὰρ xat ἀχριδέπτεργυν διως 
τὸ ἀπερίγραξον ὑμῖ) πῶς λέγετα! τῷ ἐμμερεῖ μὴ 
δυνατὸν εἶναι συντίθεσθαι" πρῶτον μὲν γὰρ πὸ ὅπε- 
piyoaz:ó) τι εἶναι, ἐπιπολαιότερον ix τοπικῆς 
σχίσεως λέγεται" ἄρα o0» χαὶ τῇ χατὰ τόπον ἑνώσει 
παρεμποδὼν τὸ ἀπερίγραπτον" αὕτη δὲ πορά)εσίς 
ἐστ', καὶ οὐ σύνθεσις" εἰ μὲν οὖν τοιαύτην εἶναι καὶ 
τὴν ἕνωσιν τοῦ Λόγου πρὸς τὴν σάρχα ois30: , ὅτι 
ὑπερεχτείνεται θατέρου τὸ ἕτερον συντιθξέλενον τῶν- 
t, «αἱ δέου ὡς τὰ διπλᾶ χαττύλατα τῶν πεδίλων, 
«ἃ οὕτως ἐνούμενα ἀλλήλοις xz παρατ')έμενα, μὴ 
θάτερον ἐξέχον ἀπαιωρεῖσθα: χαὶ περιττεύειν θατέ- 
po» χαττύματος, πρόδηλο! οὖ" χἀντεῦθεν γεγόνατε 
ὡ; χαὶ τὴν ἕνωσιν χαὶ τὸ ἀπερίγραφον, οὐ θεηπρε- 
πῶς, ἀλλὰ σώματος μεγέθει φαντάζεσθε, μυριόπηχύ 
«. ἣ ἀπλῶς ἀπειρόποσον χατὰ μορίων τινὰ θέσιν 
πρὺς ἕτερον ἔλαττόν τι σῶμα συνάπτεσθαι λογιζόμς - 
vot. Πλὴν οὐδὲ εἰ τοῦτο οἴεσθε, ἐχωλύετο ἂν αὑτῶν 


4 


εἶνα! παράθεσις xa0' ὑμᾶς. E6oxa:s γὰρ χαὶ μέ-΄ 


ροὺς πρὸ; ὅλον 5l sivo; γενέσθαι: σύνθεσιν, ὥττε 
καὶ τοῦ βραχέ)ς πρὸ: τὸ μέγα ἐπτὶ παράθεσις " εἰ 
δὲ εἴποιτε, Οὐχ ὅλον πρὸς μέρος αὕτη ἐστὶ ἡ παρά- 
θεσις ὄντως, ἀλλ’ ἐχ μέρους αὐτοῦ ὅλου πρὸς ὅλον τὸ 
μέρος, σχοπεῖτε ὅμως χαὶ οὕτως ὅτι ὧν τὰ μέρη 
περιγραπτὰ, τούτων χαὶ τὸ ὅλον" ὦττε εἰ χαὶ c1 
τῶδέ τινι τῷ ἐμμερεῖ, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ μείζονι, ἔχοι ἂν 
φύσιν παρατίθεσθα:, χαὶ τὸ τοῦ παρατεθέυτος θείου 
μέρους ὅλον, οὐδὲν ἄρα ix τῆς τοπικᾷς ἀπεριγρα-' 
ψίας, φύσει ἀπερίγραπτον δειχθήσεται. 


"Eputntioy 05 ὑμᾶ; ἔτι" Τὸ ἀπερίγραφον τοῦτο, 
ἤγουν ὁ Θεὸς, περιγράφει τὸν χόσιλον, f| 00 ; E μὲν 
Ὑὰρ οὐ περιγράφει, οὔτε ἐν αὐτῷ. ὁ χότυος ἄρα, 
οὔτε vtto; ἐλάττων αὑτοῦ ἀναγχαίως δειχθήσεται" 
χαὶ τ΄ ὅλλα δὲ βλάσοημα ἔψοντοι. Ei 65 περιγράφει, 
ἐπεὶ πᾶν ἐμμερὲς, εἴγΞ περιγράφεται, ἣ μέρ'ς ὑπὸ 
μέρους, ἢ ὡς; ὅλον ὑπὸ ὅλο». 3| ὡς μέρος ὑπὸ ὅλου, 
3| ὡς ὅλον ὑπ᾿ μέρους, περιγράφεται τοῖς γὰρ oue- 
τέροις χρησόμεθα" δέον πάντως; ἐμμερῆ εἶναι xal 
τὸν Θεὸν τὸν περιγράφοντα τὸ περιγοχφόμενον Eu- 
μερέ:. Ταῦτα δὲ πάλιν πῶς λέγετε γίνεσθαι; Εἰ γὰρ 
ὡς σῶμά τι μεῖζον, τὸ ἔλαττον, xa ὡς οἱ τοὺς xay- 
θάρους εἰς τὰς γηρίνας σφαίρας χαταχλείουντες, 
οὕτω περιγράφει θεὸς, τόπος ἐστὶ μόνον τῶν ἐν αὖ- 
€i, καὶ συνεχὲς τι ποσὸν ὁ Θεὸς, σῶ"“άἀ τε σωμά- 
τοῖν, χαὶ ἐμμερῆς, καὶ σύνθετος, χαὶ οὐ μόνον ἐλευ- 
θερούμενος συνθέσεως, ἀλλὰ χαὶ ἀναγκαίως πέφυ- 
πχὼς ἐπιδέχεσθαι σύνθεσιν. Εἰ ὃὲ ταῦτα μετὰ πολλῆς 
«τὶς βδελυρίας ἀνόητα, ἑτέρως πελιγράφειν τὸν κό- 
630) λέγοιτ᾽ ἂν ὁ Θεὺς, ἣ ὡς τὰ σώματα περιγρά- 
φουσι. Δεῖ γὰρ ἀληθῶς εἰπεῖν, ze περιγράφει μὲν 
«2 πάντα σώματα xol ὁσώματα, 024 ὡς σῶμα té* 
ἁπερίγραφός τέ ἐστιν, 054 ὡς σῶμα μὴ ἔχων ὑφ᾽ οὗ 
περιγραγείη μείζονος c^uzzos* χαὶ ὡς ἐν χενῷ ποὺ 


juxta. positionem localem. portiunculis quibusdam 
unitis Adeo,o viri generosi,ex ratiociniis carissimis 
vestris qui nimis juxta sensus sunt, in. hancce in- 
geusibilitatem priecipitati estis! Namque caeterum 
accuratissime videamus quomodo infiuiturr. parti- 
bus ceaiescenti uniri noa posse a vobis dicatur: 
primum quia ex stotu locali tenuius esse dicitur 
infinitum, ideoque unioni secundum locum impe- 
dimento esse. infinitum, hiec est autem. juxtaposi- 
tio, non vero unio; si ergo autem Verbi unionem 
cuim carne Laleu) essc senseritis, co quod unum ex 
unitis alterum superat, nec ex duabus calceamen- 
torum 50.615, sibi invicem unitis ac juxtaposilis, 
una solea  alcra so:ea  excelsior ac. longior vi- 
deri debet, patet. ergo, bucque  devenistis, unio- 
nem atque infinitum, non. ut decet divinitatem sed 
modo corporali vos imaginamini, aliquid maxime 
longinquum aut simpliciter iminensum juxta par- 
tes aliquam posit.onen ad alterum minus. aliquod 
corpus additum excogitantes. Attamen, si. hac. est 
Seulentia vestra, illorum juxtapositio quam dicitis, 
non impediretur ; docuistis enit partes alicui toti 
adjuinctas alicujus unionem lieri, itautalicujus brc- 
vis ad aliquod. magnum. fiat. juctapositio. Si vero 
dixeritis non totum ad partem hanc esse vere 
jextaposilionem, sed ex. parte ipsa totius ad totara 
partem, unum et idem specialis; quia quorum 
sunt parles linit:e, horum et totum; ita ut. si huie 


. contigerit ut. alicui. particulari non. juxta; onatur, 


sed aiteri majori, totum. quoque juxtaposit;e par- 
tis divine (neutiquam crgo ex locali infinitate) 
naturaiter infinitum probabitur. 


À vobis exquirendum est adhuc : Num hoc ἰηῇ- 
nitum, seu Deus, mundum definit, annon ? Si enim 
non definit, ncc ergo in ipso mundus, nec vcre 
minor ipso necessario demonstrabitar, alixque 
blasphemizx sequeutur. Si autem deflnit, cum totus 
partibus constet, si tamen definitur, sive pars parte, 
$ive quasi tolum toto, sive quasi pars toto, sive 
quasi totum parte, definitur ; vestris enim utemur: 
omnino partibus constare debet Deus, definicns 


p quod partibus constat. liec. vero quomodo rursus 


dicitis ficri? Si quemadmodum corpus aiiquod ma- 
gnum, aliquod niinus, ac tanquam qui searabaos 
in globis cereis includunt, sic Deus circumscribit, 
locus tantuin erit lis quz in ipso sunt, ac aliquod 
quantum continuum Deus, corpus corporum, parti- 
bus co:stans, compositus , neque solum composi- 
ionis immunis, sed etiam necessar:o compositlo- 
nem adimittens. Si vero stulta hiec multe iiapu- 
denti juncta sint, mundum aliter circumscribere 
dicendus est Deus quam circumscribunt corpora ; 
vere enim dicendum est, illum quidem circumscri- 
bere orinia eorpora atque incorporalia, non vero 
ut corpus ; incircumscriptusque est, non quasi cor- 
pus non habens a quo majore corpore circumseri- 
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batur, et tanquam in loco quodam vaeso orbis uni- Α τύπῳ τοῦ zavzb:, u£gn τινὰ τῶν αὐτοῦ παρπιωρὴ- 


versi quasdam partium suarum suspensas tenen, 
sed tanquam virtule $0a omnem naturam soperans, 
omnemque locum et tempus antecedens ; nec igitur 
quider: unitus quasi corpus vel quzdam divisibie 
lis natura unietur, it ut quasi pars vel totum, di- 
visibilis subjectus reputetur ; sed quemadmodu;a 
pon necessario corporis parliculariumque verbum 
ilii incubuit ad circumscribenda quie partibus con- 
stant, [12 :d se uniendum cuin bomine, hujusmodi 
cogilati:nem | adhierentem sibi non habet. Aliter 
enim nec magnum ita est inlinito, si a finito non 
comprehenditur ; lioc enim datur corpori incircum- 
scripto, scilicet caelesti ; sed si in minore atque 4 
se circumscripto libere inflniteque totus possit 
comprehendi in nullo coarciatus, id fit virtute 
quidem connaturali nulla vi infinitum intercludenie 
aut circumscribente ul operetur quod voluerit. Hoc 
est enim quod mirabiliter nimis dictum est. ab eo 
qui asserit de Christo secundum carnem : Quia in 
ipso inhabitat omuis plenitudo divinitatis corpora- 
litcr *. , 

Male ergo, o miseri , de ipso Deo omne unituni 
judicatis, sive ut partem sive ut totum partibus 
constans profecto uniri. Sufficiebat etiam unius 
tantum errorum vestrorum confutatio ad desiru- 
ctionem omnium vestrarum munilionum, siquidem 
una data stultitia, omnes stultitiz sequuntur; Si 

vero de omnibus vestris propositionibus longiorem 


μένος, ἀλλ᾽ ὡς δυνάμε: 7-313239 gocte ὑπερεχπίπκτων, 
xal παντὸς: τύτ χαὶ γρύνου ὑπερεξαπλούμενος" 
οὔτε γοῦν ἄρα σιντιθέμεο: ὡς σῶμα T μεριστή τις 
φύσις συντεθήτεται, ἵνα ὡς u£po; & ὅλου, περιστὸς 
συγχείμενας λογισῦῇ σετα: - ἀλλ᾽ ὃν τρόπον οὖχ ἀναγ- 
χαίως αὐτῷ γέγονεν ὁ τοῦ σώματος λόγος χαὶ τῖς 
ἐμμερείας εἰς τὸ περιγοάζειν τὰ ἔμμερζ, 02:0; 
οὐδὲ εἰς τὴν πρὺς ἄνθῦρωτον σύνθεσιν, τὴ» otav 
ὑπόνοιαν ἐπιτύρετα'. Ἄλλως γὰρ οὐδὲ μέτα οὕτω; 
τῷ ἀπεριγράτῳ, εἰ οὐ χωρεῖται ὑπὸ τοῦ περιγρα- 
πτοῦ" χα! σώματι Tip ἀπεριγράπτῳ ξνεξτι τόξ-, 
ἔγουν τῷ οὐρανίῳ" ἀλλ᾽ εἰ xax ἐν τῷ μείονι χαὶ πε- 
ριγραπτῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀχωλύτως ὅλος τε xal ἀπε: 
ρ'ιγράπτως δύναιτο χωρῆσαι ἐν οὐδεν: σ-ενογω- 
ρούμενοξ, τοῦτο ἀληθῶς δυνάπεω; φυσιχῆς τὸ ἀπε- 
ρἴγραπτον οὐδενὶ βιαΐῳ ἀπυχλειομέντς xai πτιριγρα» 
φομένη: ἐνεργεῖν ὃ βούλετα'. Τοῦτο γάρ ἔστι χεὶ τὸ 
ὡς ἄγαν θαυμαστὸν εἰρημένον τῷ φήσαντι περὶ 
Χριστοῦ τοῦ χατὰ σάρχα, Ὅτι ἐν αὑτῷ κατοικεῖ 
παν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματιχως. 


Καχῶς οὖν, τάλανες, ἀξιοῦτε χαὶ ἐπὶ Θεοῦ «ἂν τὸ 
συντιθέμενον, ἣ ὡς μέρο; ἢ ὡς ὅλον μεριατὸν δηλα- 
δὴ συντίθεσθαι. Ἤρχει μὲν οὖν καὶ μιᾶς μόνον τῶν 
ὑμετέρων προτάσεων ἔλεγχος πρὸς καθαίρεσιν xz» 
τὸς ὑμῶν τοῦ ἐπιχειρή ματος" εἴπερ ἑνὸς ἀτόπου ὅσ: 
θέντος, πάντα ἄτοπα ὡμολόγττα:. Ἰδοὺ δὲ δι᾽ ὅλων 
ὑμῶν τῶν προτάσεων, εἰ xaX μαχρότερον τὸν ἔλεγ- 


cenfutationem protraxcrimus, ideo omnis vestri C Xov παῤετείναμεν, ψευδέστατον ὑμῶν τὸ συμξ'- 


ratiocinii conclusio falsissima demonstrabitur. In 
prima enim, male existimastis omne unituin velut 
partem δ} totum divisibile uniri; siquidem res 
non íta se habére probatum fuerit, omnibus, qux 
3 Deo ordinata sunt, ex non eniibus subsistenti- 
bus. Sed et corpora ex quo et quanto perfecta sunt 
substantialiter , in quorum nullo totum vel pars 
ante unionem ipsorum non potest dici, propter ea 
quea nobis superius dicta sunt. Secunda autem 
vesira propositio errat, affirmans totum de simpli- 
cibus vel infinitis non dici ; demonstratunique est 
punctum, unitateni, momentum praüsens, animan, 
omnia simplicia, atque divinitatem, propriis distin- 
clisque vocibus enunliari eta partiumque esse 
expertia, etsi uniuscujusque non sit eadem siin- 
plicitas. 

Si vero a vobis concessum faerit omnia simpli: 
cia necessario, siquidem partium expertia sint, nec 


tota dici nec unquam in unionem convenire posse, - 


libenter a vobis exquiremus quomodo igitur non 
0:nnia entia unita ex unitis fleri concessunmi fuerit? 
lu infiiitum quoque eri! progredieudum, si cx sim- 
pl cil us uon flant unita, siquidem juxta vos ex his 
qu partibus carent non possint esse, primis units, 
unde in tis nescio, nisi breviter nobis demotnstiaec 
volueritis. Sed cet infinitum ratione i. finiti to um 
tse, quasl. finitum ratione. fiui, probatum ist, 
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pzcpa δέδεικται τοῦ ὅλου συλλογισμοῦ. "Es uiv γὰρ 
ἰῇ πρώτῃ, χαχῶς ἣἥξιοῦτε πᾶν συντιθέμενον ὡς 
μέρος ἣ ὅλον μεριστὸν συντίθεσθαι - ἐλήλεγχται γὰρ 
οὐχ οὕτως ἔχοντα τὰ πράγματα, εἴπερ Ex μὴ ὄντε 
σύγχειται τόδ: τὸ πᾶν θείᾳ βουλήσει συναρμουθέν᾽" 
ἀλλὰ χαὶ τὰς σώματα ἐχ ποιοῦ τε xal ποσοῦ χ1:- 

τῤτισμένα ἐστὶν οὐσιωδῶς ὧν Ey οὐδετέρῳ τὸ ἕλον 
ἣ μέρος πρὸ τῆς συνθέσεως αὐτῶν, λέγειν δυνατὸν, 
διὰ τὰ ἀνωτέρω ἡ ἷν eipr,uéva: ἡ δὲ δευτέρα ὑμῶν 
ποότασις ἐπλάνα φάσχουσα τὸ ὅλὸν ἐπὶ ἀμεῤῶν d 

ἀπεριγράφων μὴ λέγεσθαι" χαὶ ἐδείχθη τό τε στ’ 
μεῖον, xaY dj μονὰς, χαὶ τὸ vuv, χαὶ Ψυχὴ, xal ti 
ἀπλᾶ πάντα, xà τὸ Θεῖον, ὅλα t& λέγεσθαι ἐν τοῖς 

χαθ᾽ ἑαυτὰ λόγοις, χαὶ ἀμερὴ elvat , εἰ xal gi 

ὡσαύτιυς ἀκάστου ἐστὶν ἡ ἀμέρεια, 


Ei δὲ καὶ ἐδόθη ὑμῖν πᾶντα $X ἁπλᾶ ἐξ àehpny, 
πεὶ ἀμερῆ ἐστι, μήτε ὅλα λέγεσθαι, μήτε εἰς σὺν 
θεσιν ἔρχεσθαι πώποιε, ἧδέως ἂν πυθοίμην ὑμῶν᾽ 
Πῶς οὖν οὐκ ix συνθέξων γενέσθαι τὰ ὄντα σὺν» 
θετὰ πάντα δοθείη ; Καὶ ἐπ᾿ ἄπειρον τὴν àvàátasu 
ποιήσει, εἴπερ μὴ ἐξ ἁπλῶν ἔστι τὰ σύνθετα, διότι 
οὐχ ἐξ ἀμερῶν δύνανται εἶναι xa0' ὑμᾶς, τῶν πρῶ» 
τῶν συνθέτων, οὐχ οἵδα ὅθεν συντεθέντων, ἐὰν pi 
παρελθόντες ἡμῖν ὑποδείξητε. ᾿Αλλὰ xo τὸ ἀπερί- 
γραφον τῷ λόγῳ τοῦ ἀπεριγράφου ὅλον elvat, ὥσπερ 
καὶ τὸ περιγραπτὸν τῷ λόγῳ τοῦ περιγραπτοῦ 6 


143 


ADVERSUS NESTORIANOS, — LIB. I. 


1.4 


δειχται" xal συντίθεσθαι οὖν δυνάμενον, Ξἴγε τοῦτο A ideoque uniri posse, quamvis unioni vobis hec 


ὑμῖν δοχεῖ συνθέσεως εἶναι χωλυτιχόν * xai ὅτι ὡς 
περιγράφειν τὸ ἐμμερὲς οὐχ ἐμποδίζεται τὸ ἀμ:- 
phe. οὕτως οὐδὲ συντίθεσθαι, χατὰ τὸ ἑαυτῷ μέντοι 
οἰκεῖον, χαὶ οὐχ ἐμμερῶς οὐχοῦν χαὶ μειραχίοις 
εὔξηλον τὸ ἀνίσχυρον τοῦ ὑμετέρου ἀσεδοὺ: συμπε- 
ράτματος, τὸ λέγον" Οὐχ ἄρα συνετέθη ὁ Θεὸς ΔΛό- 
γος τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθριύπῳ. Οὕτω μὲν οὖν (ozY χνοῦς: 
κατὰ πρόσωπον ἀνέμου ἐξεχύϑη va διεσχορπίσθη 
κάντα ὑμῶν τὰ σοφίσματα, διὰ τὸ ἐν ἀπιστίᾳ συμ- 
παγῆναι xal ἐν ἀγνοίᾳ τῆς δυνάμεως τοῦ θείου βου- 
λήματος. 

᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, εἰ xal μυδεὶς ἣν ὁ λόγος ὁ ἐλέγχων 
ὑμῶν τὴν ἀτοπίαν, ἄρα γε οὕτως ἐννοεῖν οὐ φρίττο- 
μεν, ὅτι ὁ μὴ ὄντα τάδε τὰ ὄντα πάντα χαὶ τὰς 
τοιάσδε αὑτῶν συνθέσεις ἐξευρὼν Θεὸς πάσας xal 
ποιήσας εἶναί τε αὐτὰ, καὶ τοιῶσδε εἶναι, οὐχ ἐδύ- 
vato χαινητέραν τινὰ xal ἀναγχαιοτέραν σύνθεσιν 
παρὰ và; ἐγνωσμένας tjulv Tbe προδάλλεσθαι, xal 
ἐφευρεῖν ἑαυτῷ, ὑπὲρ τῶν ὄντων ἑαυτὸν συνθεῖναι 
τῶν ὄντων τινὶ βουλόμενος, καὶ τὴν μήπω ἐντεταγ- 
μένην τοῖς οὗτιν ἐμφανίσαι; Πῶς οὖν, εἰ τοῦτο διαμ- 
φιδάλλοιμεν, οὐχὶ xal τὰ λοιπὰ πάντα τῶν ὄντων, 
ἔχ τινων προγεγονότων εἶναι, elxózto; δοξάσομεν ; 
Οὐ γὰρ ἣν οὔπω τις ἐγνωσμένη τινὶ σύνθεσις τῶν 
ὄντων᾽ ὅτε xav' ἀρχὰς Θεῷ ἐμηχανέθη. Καὶ ὅμως 
οὐδενὸς αὑτῶν πρώην ὄντο;, ὕστερον ποιήσειν τὸν 
Θεὸν τὰ πάντα σύνθετα ὁμολογοῦμεν. Πότε δὲ καὶ 
ποῖ ἄλλος γέγονε χόσμος f) ἐπεφάνη τοιόσδε Χριστὸς 
τῷ χόσμῳ; Δῆλον οὖν, ὅτε ἐν ἀρχῇ τε xal ἐχ μὴ 
ὄντων, χατὰ τὴν τῶν Χριστιανῶν εὐσέθδειαν xal 
κατὰ τὴν 'E6paixnv δόξαν, ποιεῖ ὁ Θεὸς ἃ βούλεται" 
xal φύτεως γὰρ αὑτὸς Ποιητὴς ὧν, πῶς οὐ δύναιτο 
ἂν εἶναι xal τῶν φυσιχῶν xatytastg ἀθεώρητος; ; 


ΚΈΕΦΑΛ. B'. 

Πᾶν οὖν συντιθέμενον ἑτέρῳ, περιγραπτόν ἐστι 
καὶ ἐμμερὲς, χαθὼς ἐδιδάχθη ἀνωτέρω" πᾶν δὲ πε» 
ριγραπτὸν χαὶ ἐμμερὲς, ἑτεροούσιόν ἐστι τῷ ἁπλῷ xal 
ἀπεριγράφῳ. Εἰ δὲ τοῦτο, οὗ συνετέθη ὁ Θεὸς Λόγος 
τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, ὁμοούσυος ὧν τῷ ἁπλῷ xal 
ἀπεριγράφῳ Πατρί" ἣ τυντεθεὶς, ἑτεροού τιός ἔστι τῷ 
ἀπλῷ xat ἀπεριγράφῳ Πατρὶ, ὅπερ ἀσεδές. ᾿Αλλ᾽ οὐχ, 
ὡς ἀπεφάνθη παρ᾽ ὑμῶν, πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον 
ἑτέρῳ κατὰ τὴν οἱανοῦν σύνθεσιν, περιγραπτόν ἔστι 
καὶ ἐμμερὲς, ὡς ἀπεδείχθη ἀνωτέρω ἀληθῶς παρ᾽ 
ἡμῶν, καὶ μάτην ἑαυτοὺ; περὶ τῶν ἀδεθαίων πλη- 
ροφορεῖτε. Ἐπὶ δὲ τοῖς ὡμολογημένοι; χατασχευά- 
ζεῖν ἕτερά τινὰ πρὸς ἀπόδειξιν τῶν ὑμετέρων ἐπι- 
χειροῦντες, ταυτὸν πεπόνθατε τοῖς οἰχοδομεῖν ἐν 
ἀέρι, ἣ παπύρῳ στηρίζεσθαι βουλομένοις. Ἐπεὶ οὖν 
£à ἐναντία μᾶλλον ὧν ὑπέθεσθε ἀποδέδεικται ἡμῖν, 
δῆλον ὅτι χαὶ τὰ ἐναντία τοῖ; ὑμετέροις συμπερά- 
ὅμασι συναχθήσεται" εἰ γάρ τινι τῶν ἐναντίων ὅπε- 
«αι, xal τῷ ἐναντίῳ τοῦδε πάντως τὸ ἐναντίον ἔψε- 
ται. 


ΚΈΦΑΛ. Γ΄". 
Πᾶν ὁτιοῦν συντ θέμενον ἑτέρῳ, ἑτερουύσιόν ἐστ' 


obstare videatur, ac, quemadmodum nihil obstat 
quin partibus constans partibus carente terminetur, 
ita nec ullum obstat quin partibus carens securmn- 
dum quod proprium est sibi, nec modo partibus 
constantium uniatar ; evidens est ergo etiam junio 
ribus impix veslrz conclusionis infirmitas, dicentis : 
Non ergo Deus Verbum homini alicui ex nobis uni- 
tus est. Sic ergo ut pulvis anie facicm venti dissi- 
pantur ac disperguntur omnia vestra sophismata, 
eo quod in infidelitate ignorantiaque virtutis divini 
consilii composita sunt. 


Αἱ, 0 vos , elsi nullus esset sermo stultitiam ve- 
stram confutans, nouuc ita credere horreamus, ^um 


Deus qui non eraut omnia exsistentia eoruiique 


B oinnes hujusmodi uniones adinvenisset, illaque 


esse fecisset, talique inodo. esse, ipsum fuisse 
impotentem recentiorem quamdam magisque necese 
sariam unionem praeter eas quae a nobis note suut 
sic ostendendi, sibique adimveniendi, sup:a entia 
seipsum cuidomi entium. uniri volentem, haacque |. 
unionem adhue  inauditam inter eutia revelare? 
Quomodo igitur, si in hoc immoremur, non etiam 
omnia reliqua entium, ex quibusdam esse antea 
factis, jure putabimus? nondum enim quzquam 
erat unio entium alicui nota, quando in principio 
creavit Deus. Cumque tamen nihil horum antca 
esset, postea omnia unita facturum Deut confite- 
mur. Quando autem atque ubi alus factus est mun- 
dus seu revelatus est hujusmodi Christus muudo? 
Patel ergo, in principio exque non entibus, secun- 
dun: fidem Christianorum doctrinamque hebraicam, 
facere Deum quod vult. Cum sit autem ipse Creator, 
quomodo quoque naturalium renovator invisibilis 
esse nequiret ? 
CAP. II. 

Omne igitur quod alteri unitur, finitam constans- 
que partibus est, juxta quod superius dictum 
est; omne autem finituin partibusque constans al« 
terius esi substantie ac. simplex atque infinitum; 
si vero hoc, non unitus est Deus Verbum alicui ex 
nobis, cum sit consubstantialis simplici infmitoque 
Patri ; sin contra unitas, non est consubstantialis 
simplici infinitoque Patri, quod est blasphemia. At 


D non, ut a vobis probatum cst, emne quodcunque 


alteri unitum juxta qualemcunque unionem, fi:;i- 
tum est constansque partibus, ut evidenter a nobis 
superius demonstratum est, frusiraque ineertorum 
vosmetipsos certiores facere enitimini.Vosmetipsos 
comparantibus vobis ad opiniones vestras demon- 
strandas, idem accidit ae in aere edificare , scu 
papyro inniti volentibus. Cum igitur contraria ma- 
gis illis quee supposuistis a nobis-demuustrata siut, 
patet etiam contraria vestris conclusionibus esse 
colligenda ; si enim aliquod contrariorum sequitur, 
contrarium queque hujusce certissime contrarium 
sequctur. 
CAP. Ili. 
Omne quodcunque alteri unitum , aiterius est 
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batur, et tanquam in loco quodam vacuo orbis uni- À τόπῳ τοὺ παντὸ, μέρη τινὰ τῶν αὐτοῦ παρχιωρη- 


versi quasdam partium suarum suspensas tenens, 
sed tanquam virtule sua omnem naturam superans, 
omnemque locum et tempus antecedens ; nec igitur 
quidem unitus quasi corpus vel quadam divisibie 
lís natura unietur, ità ut quasi párs vel totum, di- 
visibilis subjectus reputetur ; sed quemadmodum 
non necessario corporis particulariumque verbum 
illi incubuit ad cireumscribenda quie partibus con- 
stant, ita 3d se uniendumi cum homine, hujusmodi 
cogilationem adlierentem sibi non habet. Alitef 
enim nec magnum ita est inlinito, si a finito non 
comprehenditur ; hoc enim datur corpori incircum« 
scripto, scilicet coelesti ; sed si in minore atque 4 
se circumscripto libere inflniteque totus possit 
comprchendi in nullo coarctatus, id fit virtute 
quidem connaturali nulla vi infinitum intercludenie 
aul circumscribente ut operetur quod voluerit. Hoc 
est enim quod mirabiliter nimis dictum est ab eo 
qui asserit de Christo secundum carnem : Quia in 
ipso inhabitat omuis plenitudo divinitatis corpora- 
liter *. , 

Male ergo, o miseri, de ipso Deo omne uniuini 
judicatis, sive ut partem sive ut totum partibus 
constans profecto uniri. Sufficiebat etiam unius 
tantum errorum vestrórum confutatio ad desiru- 
ctionem omnium vestrarum munitionum, siquidem 
una data stultitia, omnes stultitia sequuntur; Si 
vero de omnibus vestris propositionibus longiorem 
cenfutationem protraxerimus, ideo omnis «vestri 
ratiocinii conclusio falsissima demonstrabitur. In 
prima enim, male existimastis omne unituin velut 
partem aut lotum divisibile uniri; siquidem res 
non ila se habere probatum fuerit, omnibus, qua 
ἃ Deo ordinata sunt, ex non eniibus subsistenti- 
bus. Sed et corpora ex quo et quanto perfecta sunt 
substantialiter , in quorum nullo totum vel pars 
ante unionem ipsorum non potest dici, propter ca 
que a nobis superius dicta sunt. Secunda autem 
vestra propositio errat, affirmans totum de simpli- 
cibus vel infinitis non dici ; demonstratumque est 
punctum, unitatem, momentum prüsens, aniiarii, 
omnia simplicia, atque divinitatem, propriis distin- 
clisque vocibus enuntiari tota partiumque esse 
expertia, elsi uniuscujusque non sit eadem siin- 
plicitas. 

Si vero a vobis concessum fuerit omnia simpli- 
cia necessario, siquidem partium expertia sint, nec 
tota dici nec unquam in unionem convenire possc, 
libenter a vobis exquiremus quomodo igitiir non 
0:nnia entia unita ex unitis fleri concessumi fuerit? 
lu infiiitum quoque erit progredieidum, si ex sim- 
pl cil us uon flant unita, si quidem juxta. vos ex liis 
quie partibus carent non possint csse, primis units, 
unde in'tis nescio, nisi breviter (obis demoustiaec 
volueritis. Sed. ct infinitum ratione i. finiti t0 um 
.t:se, quasi. finitum. ratione. fail, probatum cst, 
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μένος, ἀλλ᾽ ὡς δυνάμει πᾶσαν φύσιν ὑπερεχπίπτων, 
xal παντὸς τόπου χαὶ ypóvou ὑπερεξαπλούμενος" 
οὔτε γοὺν ἄρα σεντιθέμενος ὡς σῶμα f μεριστῇ zs 
φύσις συντεθήσεται, (ya ὡς: μέρος ἣ ὅλον, μεριστὴς 
συγχείμενης λογισθήσετα! * ἀλλ᾽ ὃν τρόπον οὐχ ἀνε- 
χαίως αὐτῷ γέγονεν ὁ τοῦ σώματος λόγος χαὶ τ; 
ἐμμερείας εἰς τὸ περιγράφειν τὰ ἐμμερῖ, οὗτυ; 
οὐδὲ εἰς τὴν πρὺς ἄνθρωτον σύνθεσιν, τὴν vaa 
ὑπόνοιαν ἐπισύρετα!. Αλλως γὰρ οὐζὲ μέγα οὗτυ; 
τῷ ἀπεριγράφῳ, εἰ οὐ χωρεῖται ὑπὸ τοῦ περιγοΣ 
πτοῦ" χαὶ σώματι γὰρ ἀπεριγράπτῳ ἔνέϊξτι τὸς, 
ἤγουν τῷ οὐρανίῳ" ἀλλ᾽ εἰ xaX. ἐν τῷ μεῖονι xat zz- 
ριγραπτῷ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀχωλύτως ὅλος τε xa! ἀτε: 
ριγρᾷᾶπτως δύναιτο χωρῆσαι ἐν οὐδενὶ Gite; 
ρούμενοξ, τοῦτο ἀληθῶς δυνάμεως: φυσιχῆῇς τὸ ἀπε: 
ρίγραπτον οὐδενὶ βιαίῳ ἀποχλειομέντ,ς καὶ πιριγρν 
φομένης ἐνεργεῖν ὃ βούλετα!. Τοῦτο γάρ ἔστι χεὶ τὸ 
ὡς; ἄγαν θαυμαστὸν εἰρημένον τῷ φύσαντι περὶ 
Χριστοῦ τοῦ χατὰ σάρχα, Ὅτι ἐν αὑτῷ κατοικεῖ 
za» tó πλήρωμα τῆς θεότητος σωματικχως. 


Καχῶς οὖν, τάλανες, ἀξιοῦτε xaX ἐπὶ Θεοῦ πᾶν τὸ 
συντιθέμενον, ἣ ὡς μέρο: fj ὡς ὅλον μεριστὸν δ᾽λ2- 
δὴ συντίθεσϑαι. Ἤρχει μὲν οὖν xoi μιᾶς μόνον τῶν 
ὑμετέρων προτάσεων ἔλεγχος πρὸς καθχέρεσιν xz 
τὸς ὑμῶν τοῦ ἐπιχειρήματος" εἴπερ ἑνὸς ἀτόπου le 
θέντος, πάντα ἄτοπα ὡμολόγν,ξα:. Ἰδοὺ δὲ 6 ow 
ὑμῶν τῶν προτάσεων, εἰ xat μακρότερον xbv fis. 
χὺν παρετείναμεν, ψευδέστατον ὑμῶν τὸ cuyzi- 
paca δέδειχται τοῦ ὅλου συλλογισμοῦ. "Ev μὲν γὰρ 
4j πρώτῃ, χαχῶς ἥξιοῦτε πᾶν συντιθέμενον ὡς 
μέρος ἣ ὅλον μεριστὸν συντίθεσθαε - ἐλήλεγχται pip 
οὐχ οὕτως ἔχοντα τὰ πράγματα, εἴπερ Ex pi; ὄντεν 
σύγχειται τόδ: τὸ πᾶν Üsla βουλήσει συναρμο:ῦϑν᾽ 
ἀλλὰ χαὶ τὰ σώματα ix ποιοῦ τε χαὶ ποσοῦ xi- 
τῤτισμένα ἐστὶν οὐσιωδῶς" ὧν ἐν οὐδετέρῳ τὸ ἔλον 
f| μέρος πρὸ τῆ; συνθέσεως αὐτῶν, λέγειν δυνατὸν, 
διὰ τὰ ἀνωτέρω filv εἰρημένα" ἡ 6b δευτέρα ὑμῶν 
πρότασις ἐπλάνα φάσχουσα τὸ ὅλον ἐπὶ ἀμερῶν i 
ἀπεριγράφων μὴ λέγειθαι" καὶ ἐδεέχθη τό τε στι- 
μεῖον, χαὶ ἡ μονὰς, καὶ τὸ νῦν, xai Ψυχῇ;, χαὶ τὰ 
ἀπλᾶ πάντα, καὶ τὸ Θεῖον, ὅλα τε λέγεσθαι ἐν τοῖς 
καθ᾽ ἑαυτὰ λόγοις, xal ἀμερὴῇ elvat, sl xai μὲ 
ὡσαύτιυς ἄχδστου ἐστὶν ἡ ἀμέρειά; 


Ei δὲ καὶ ἐδόθη ὑμῖν πᾶντα τὰ ἀπλᾷ ἐξ ἀνάγχη, 
ἐπεὶ ἀμερῆ ἐστι, μήτε ὅλα λέγεσθαι, μήτε εἰς oov 
θεσιν ἔρχεσθαι πώποιε, ἧδέως ἂν πυθοΐμην ὑλῶν" 
Πῶς οὖν οὐκ ἐχ συνθέξων γενέσθαι τὰ ὄντα σύν»- 
θετα πάνέα δοθείη ; Καὶ ἐπ᾽ ἄπε:ῥον τὴν ἀνάξατιν 
ποιήσει, εἴπερ μὴ ἐξ ἁπλῶν ἔστι τὰ σύνϑετα, διότι 
οὐκ ἐξ ἀμεῤῶν δύνανται εἶναι χαθ᾽ ὑμᾶς, τῶν πρὼ- 

τὼ» συνθέτων, οὐχ οἶδα ὅθεν συντεθέντων, ἐὰν μὴ 
παρελθόντες ἡμῖν ὑποδείξητε. ᾿Αλλὰ val τὸ àmspi- 
γρατον τῷ λόγῳ τοῦ ἀπεριγράφου ὅλον εἶναι, ὥσπερ 
καὶ τὸ περιγραπτὸν τῷ λόγῳ τοῦ περιγραπτοῦ δέ- 
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δειχται" χαὶ συντίθεσθαι οὖν δυνάμενον, εἴγε τοῦτο A ideoque uniri posse, quamvis uníoni vobis hoc 


ὑμῖν δοχεῖ συνθέσεως slvat χωλυτιχόν * xal ὅτι ὡς 
περιγράφειν τὸ ἐμμερὲς οὐχ ἐμποδίζεται τὸ ἀμε- 
pie. οὕτως οὐξὲ συντίθεσθαι, κατὰ τὸ ἑαυτῷ μέντοι 
οἰκεῖον, χαὶ οὐχ ἐμμερῶς" οὐχοῦν xal μειραχίοις 
εὔδηλον τὸ ἀνίσχυρον τοῦ ὑμετέρον &os6ou: συμπε- 
pásparoz, τὸ λέγον" Οὐχ ἄρα συνετέθη ὁ Θεὺς Aó- 
γος τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ. Οὕτω μὲν οὖν ὡσεὶ χνοῦς 
χατὰ πρόσωπον ἀνέμου ἐξεχύθη xay διεσχορπίσθη 
κάντα ὑμῶν τὰ σοφίσματα, διὰ τὸ ἐν ἀπιστίᾳ συμ" 
παγῖναι xat ἐν ἀγνοίᾳ τῆς δυνάμεως τοῦ θείου βου- 
λήματος. 

᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, εἰ xal μηδεὶς ἣν ὁ λόγος ὁ ἐλέγχων 
ὑμῶν τὴν ἀτοπίαν, ἄρα γε οὕτως ἐννοεῖν οὗ φρίττο- 
μεν, ὅτι ὁ μὴ ὄντα τάδε τὰ ὄντα πάντα καὶ κὰς 
τοιάσδε αὐτῶν συνθέσεις ἐξευρὼν Θεὺς πάσας xai 
ποιήσας slvat τε αὐτὰ, xal τοιῶσδε εἶναι, οὐχ ἐδύ- 
vato xatvotépav τινὰ χαὶ ἀναγχαιοτέραν σύνθεσιν 
παρὰ τὰς ἐγνωσμένας ἡμῖν ἧδε προδάλλεσθαι, xal 
ἐφευρεῖν ἑαυτῷ, ὑπὲρ τῶν ὄντων ἑχυτὸν συνθεῖναι 
τῶν ὄντων τινὶ βουλόμενος, xal τὴν μήπω ἐντεταγ- 
μένην τοῖς οὗτιν ἐμφανίσαι; Πῶς οὖν, εἰ τοῦτο διαμ- 
φιδάλλοιμεν, οὐχὶ xal τὰ λοιπὰ πάντα τῶν ὄντων, 
ἔχ τινων προγεγονότων εἶναι, εἰχότω; δοξάσομεν : 
Οὐ γὰρ ἣν οὔπω τις ἐγνωσμένη τινὶ σύνθεσις τῶν 
ὄντων᾽ ὅτε xav ἀρχὰς Θεῷ ἐμηχανέθη. Καὶ ὅμως 
οὐδενὸς αὑτῶν πρώην ὄντος, ὕστερον πηιήσειν τὸν 
Θεὸν τὰ πάντα σύνθετα ὁμολογοῦμεν. Πότε δὲ χαὶ 
ποῖ ἄλλο: γέγονε χόσμος ἣ ἐπεφάνη τοιόσδε Χριστὸς 


τῷ χόσμῳ ; Δῆλον οὖν, ὅτε ἐν ἀρχῇ τε χαὶ ἐχ μὴ c 


ὄντων, χατὰ τὴν τῶν Χριστιανῶν εὐσέδειαν xal 
xatà τὴν 'E6paixnv δόξαν, ποιεῖ ὁ Θεὸς ἃ βούλεται" 
xai φύξεως γὰρ αὐτὸς Ποιητὴς ὧν, πῶς οὐ δύναιτο 
ἂν εἶναι xal τῶν φυσιχῶν χαινιστὴς ἀθεώρητο; ; 


|. ΚΕΦΑΛ. Β΄. 

Πᾶν οὖν συντιθέμενον ἑτέρῳ, περιγραπτόν ἐστι 
καὶ ἐμμερὲς, χαθὼς ἐδιδάχθη ἀνωτέρω " πᾶν δὲ πε- 
ριγραπτὸν χαὶ ἐμμερὲς, ἐτεροούσιόν ἐστι τῷ ἀπλῷ χαὶ 
ἀπεριγράφῳ. Εἰ δὲ τοῦτο, οὐ συνετέθη ὁ Θεὸς Λόγος 
τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, ὁμοούσιος ὧν τῷ ἁπλῷ xal 
ἀπεριγράφῳ Πατρί ἣ συντεθεὶς, ἑτεροούσιός ἔστι τῷ 
ἀπλῷ xat ἀπεριγράφῳ Πατρὶ, ὅπερ ἀσεδὲς. ᾿Αλλ᾽ οὐχ, 
ὡς ἀπεφάνθη παρ᾽ ὑμῶν, πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον 
ἑτέρῳ χατὰ τὴν οἱανοῦν σύνθεσιν, περιγραπτόν ἔστι 
καὶ ἐμμερὲφν ὡς ἀπεδείχθη ἀνωτέρω ἀλτθῶς παρ" 
ἡμῶν, xat μάτην ἑαυτοὺ; περὶ τῶν ἀδεθαίων πλη- 
ροφορεῖτε. ᾿Επὶ δὲ τοῖς ὡμολογημένοις χατασχευά- 
Qv ἕτερά τινα πρὸς ἀπόδειξιν τῶν ὑμετέρων ἐπι- 
χειροῦντες, ταυτὸν πεπόνθατε τοῖς οἰχοδομεῖν ἐν 
ἀέρι, ἣ παπύρω στηρίζετθαι βουλομένοις. Ἐπεὶ οὖν 
τὰ ἐναντία μᾶλλον ὧν ὑπέθεσθε ἀποδέδειχται ἡμῖν, 
ὄτιλον ὅτι χαὶ τὰ ἐναντία τοῖ; ὑμετέροις συμπερά- 
αμαάσι συναχθήσεται" εἰ γάρ τινι τῶν ἐναντίων ἕπε- 
«αι, xal τῷ ἐναντίῳ τοῦδε πάντως τὸ ἐναντίον ἔψε- 
ται. 


KEQAA. Γ΄. 
Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ, ἑτεροούπσιόν ἔστ: 


obstare videatur, ac, quemadmodum nihil obstat 
quin partibus constans partibus carente terminetur, 
ita nec ullum obstat quin partibus carens secur- 
dum quod proprium est sibi, nec modo partibus 
constantium uniatàr ; evidens est ergo etiam junio 
ribus impiz vestrz conclusionis infirmitas, dicentis : 
Non ergo Deus Verbum homini alicui ex nobis uni- 
tus est. Sic ergo ut pulvis aute faciem venti dissi- 
pantur ac disperguntur omnia vestra sophismata, 
eo quod in infidelitate ignorantiaque virtutis divini 
consilii composita sunt. 

Αἱ, o vos , etsi nullus esset sermo stultitiain ve- 
stram confutans, noune ita credere horreamus, ^um 
Deus quim non erant omnia exsistentia eoru. ique 


B omnes. hujusmodi uniones adinvenisset, illaque 


esse fecisset, talique inodo. esse, ipsum fuisse 
impoteutem recentiorem quamdam magisque necese 
sariaim uuionenr prater eas qua ἃ nobis note suut 
sic ostendendi, sibique adinveniendi, sup:a cutia 
seipsuu cuidam eutium uniri volentem, laacque . 
unionem adhue jnauditam inter eutia 1evclare?- 
Quomodo igitur, si in hoc immoremur, non etiam 

omnia reliqua entium, ex quibusdam esse antea 

factis, jure putabimus? nondum enim quzquam 

erat unio entium alicui nota, quando in prineipio 

creavit Deus. Cumque tamen nihil horum antea 

esset, postea omnia unita facturum Deum confite- 

mur. Quando autem atque ubi alius factus est mun- 

dus seu revelatus est hujusmodi Christus mundo? 

Patet ergo, in principio exque non entibus, secun- 

duni fidem Christianorum doctrinamque hebraicam, 

facere Deum quod vult. Cum sit autem ipse Creator, 

quomodo quoque naturalium renovator invisibilie 
esse nequiret ? 

C3P. II. 

Omne igitur quod alteri unitur, finitum constans- 
que partibus est , juxta quod superius dictum 
est; omne autem finitum partibusque constans al- 
terius est substantie ac. simplex atque infinitum; 
si vero hoc, non unitus est Deus Verbum alicui ex 
nobis, cum sit consubstantialis simplici infmitoque 
Patri ; sin contra unitas, non est consubsiantialis 
simplici infinitoque Patri, quod est blasphemia. At 


D non, ut a vobis probatum cst, emne quodcunque 


alteri unitum juxta qualemcunque unionem, fi:;i- 
tum est constansque partibus, ut evidenter a nobis 
superius demonstratum est, frustraque ineertorum 
vosmelipsos certiores facere enitimini.Vosmetipsos 
comparantibus vobis ad opiniones vestras demon- 
strandas, idem accidit ae in aere :edificare , scu 
papyro inniti volentibus. Cum igitur contraria ma- 
gis illis que supposuistis a nobis-demunstrata siut, 
patet etiam. contraria. vestris conclusionibus esse 
colligenda ; si enim aliquod contrariorum sequitur, 
contrarium quoque hujusce certissime contrarium 
sequctur. 
CAP. Ili. 
Omne quodcunque alteri unitum , aiterius est 
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suhstanti$ ac simplex infinitusque Pafer ; omne A τῷ ἁπλῷ χαὶ ἀπεριγράφῳ Πατρί" πᾶν δὲ ἑτερουῦ" 


autem alterius substantiz ac simplex infinitusque 
Pater, non est proprie l'ilius simplicis infinitique 
Patris : si vero omne alteri unituin non cst proprie 
Fiius simplicis ac iuliniti Patris, non uritus est 
Deus Verbum alicui ex nobis, cum sit proprie Fi- 
lius Patris; sin contra unitus, non est proprie Pa- 
tris Filius Deus Verbum, quod est blasphermia. 
Eorumdein vestris iepetitionibus adducti, loquimur 
et nos : sed ne vobis displiceat, non omae alteri 
unitum, alterius est substantie ac zimplex in(ini- 
tusque Pater, omneque vestrum hocque ratiociniuim 
tollitur, prima ejus propositione sulilata ; niltil enim 
eediíicii firmum manct, fundamentis funditus cver- 
tis. Tantummodo. autem. apud seipsos capientes, 
$&epe incertis innixi , nihil aliud agere videntur 
quam in aqua scriberc, attentare ignem, aercinque 
verberarc. 

λάκις τοῖς á6sBaio:: ἐνισχυριζόμενοι, οὐδὲ) ἕτερον 
ρὸς &alv:tv, χαὶ εἰς ἀέρα δχέρε:ν. 


CAP. IV. 


Omne quodcunque alteri unitum , modo cata- 
chresis dicitur, siquidem dicitur Filius simplicis 
infinitique Patris ; omne autem modo catachresis 
dictum Filius simplicis infinitique Patris. simplicis 
infinitique Patris proprie creatura. cst. Omne ergo 
alteri unitum, proprie creatura cst simplicis infini- 
tique Patris; si autem hioc ita sit, non unitus est 


Deus alicui ex nobis, cuim sit omnium Creator nec C 


creatura Patris; sin contra unitus, creatura est sim. 
plicis ac infiniti, nec proprie Filius, quod est blas- 
phemia, Nou deimonstrati* vestris axiomatibus sem- 
per opponere affi mant simplisiter aiquam proposi- 
tionem ipsorum. Asserunt autem affirmairierem, nu'- 
lus ergo labor est contradicenti. Prima erant gene- 
rose proferenda vobis, ne secunda turpiter inferretis; 
cum enim in primis sententia vestrze radicitus eversze 
forent, stultum videretur de secundis plerumque 
vobis respondere, siquidem omnia vestra, etiam 
hoece, ratiocinia vi prime vestra rationis nituntur. 
Cxierum autem cuim unus tantum sit verus Filius 
infinito Patri ipseque sit unitus, quomodo cathc- 
lic:e doctrinze demonstrandum csset, non uniri filios 
proprie dicios infiniti, seu fidei, omnem Filium in- 
finili, cum sit proprie, non esse unitum? Etsi spe- 
ciaiia, de quibus nec species nec genus est, c«thio- 
lice demonstranda sint ; siquidem omne corpus in 
loco est, ceeluim quoque igitur est in Joco, ct hoc 


In infinitum. Cum etiam nullum astrum interdiu 


sit, nec lucifer, licet certis temporibus appareat. 
Cum etiam nullum punctum usquam sit in medio 
eirculo, nec ergo centrum. Quomodo quoque ap- 
pellari vellent unionem cum filiatione tam mirabili, 
$ive proprie dicta, sive modo catachresis ? Quales 
enim quali, et quantum quauto, quantus autem Cyro 
unitus, lapisque ljgno. Num quoniam ;:0dO cata- 
ehreeis Filius cst, infiniti cst unitus, vel quoniam 
866 modo catacliresis, nec proprio modo? Si au- 


0109 τῷ & ro. xai ἀπεριγράφῳ Πατρὶ, οὐχ ἔστ: xu- 
ρίως YU τοῦ ἁπλοῦ χαὶ ἀπεριγράφου [laze5; * πᾶν 
ἄρα τὸ ουντιθέμενον ἑτέρῳ, οὐκ ἔστι χυρίως Υἱὸς 
^09 ἁπλοῦ χαὶ ἀπεριγράφηυ [llazgó;. Ei δὲ πᾶν 
συντιθέμλενον ἑτέρῳ οὐχ ἔστι χυρίως YU q τοῦ ἀπ)οῦ 
xoi ὀπεριγράτφου [Ja:phz, οὐ συνετέθη ὁ Osh: Λόγος 
τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ χυρίω; ὑπάρχω" Υἱὸς τοῦ 
Πατρός f, συντεθεὶς, οὐ χυρίως ὑπάρ,ει τοῦ lla- 
τοὺ; Υὺς ὁ Θεὺς Λόγος, ὅπερ ἀπεξέ;. Tai; ὑμετέ- 
pz: πάλιν ταυπολονίαις, xai 
fuil φαμεν" ARM, ὦ οὗτοι, οὐ πᾶν συυτιβέμενον 
ἑτέρῳ, ἑτεργυύσιόν ἔστι τῷ ἀπλῷ χαὶ ἀπεριγράτῳ 
πῆρ’ xai πᾶ: ὑμῶν χαὶ ὁ παρὼν ἀναιρεῖται τυλ- 
λογισμὸς, τῆς πρώτης αὐτοῦ προτάσεως ἀνατραπεῖ- 
ση: οὐδὲν γὰρ ἀχατάπτωτον μένξ: τοὺ οἰχοδομή» 
μᾶάτος, τῶν θεμελίων ἐχ βάθρων προάνατετρ pe 
μένων. Ol ὃὲ π:ρ᾽ ἑαυτοῖς xal μόνον φρόνιμ΄ι, πολ» 


συ!-περιαγόμενοι 


δυχοῦτι ποιεῖν, f| ἐφ᾽ ὕδατος γράφειν, καὶ χατὰ πυ- 


ΚΈΦΑΛ. A. 

Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ, xataypr δτιχὼς 
T0; λέγεται, εἴπερ χαὶ λέγεται Υἱὸς τοῦ ἀτιλοῦ xal 
ἀπεριγράφουν Πατρός" πᾶν δὲ τὸ καταχρνυστιχῶ; 
T4; λεγόμενον Υἱὸς τοῦ ἁπλοῦ xal ἀπεριγράφον 
Πατρὸς, χυρίω; χτίσμα τοῦ ἁπλοῦ καὶ ἀπεριγράφο 
Πατρὸ; ὑπάρχε!ι. Πᾶν οὖν ἄρα συντιθέμενον ἑτέρῳ, 
χυρίως χτίσμα τοῦ ἁπλοῦ χαὶ ἀπεριγράφου Πατρὸς 
ὑπάρχει. Εἰ δὲ τοῦτο 1), οὐ συνετέθη ὁ Θεὸς τῷ ἐξ 
ἡμῶν ἀνθριύπῳ, Κτίστης ὑπάρχων τοῦ παντὸ;, xii 
οὐ χτίσμα τοῦ Πχτρὸς ὃ συντεθεὶς. χτίσμα ied 
τοῦ ἀπλοῦ xal ἀπεριγράφου, καὶ οὐχ Υἱὼς χυρίω;, 
ὅπερ ἀσεδές. Toi; ἀναποδείχτοις ὑμῶν ἀξιώματα 
ἀεὶ ἀντιτιθέναι χατατάσχουσι μὲν ἀπλῶς τινα τὴν 
ἀπόφασιν αὐτῶν’ ἀποφάσχουσι 0b τὴν χατάφατιν, 
χόπος μὲν οὐδεὶς τῷ ἀντιλέγοντι. Δέον δὲ ἦν ὑμῆς, 
τὰ πρῶτα γενναίως προβδάλλεσθαι, (va pi; τὰ δε 
τερα σαθρῶς ἐπιφέρητε" ἐπεὶ γὰρ ἐν τοῖς πρώτοις 
kx ῥιζῶν ἀνατέτραπται τὰ ὑμέτερα, 1 coz ἂν Lots 
περὶ τῶν δευτέρων ἐπὶ πλεῖστον Suiv ἀποχρίνα» 
σθαι, πάντων ὑμῶν τῶν μέχρι τοῦ παρόντο: evite 
γισμῶν, τῇ τοῦ πρώτον ὑμῶν ἐπιχειρί paco; δυνὰ- 
μει ἐπιστηοιζομένων, ΓΑλλως δὲ ἑνὸς Boro; μόν 


ὃ yis ἀληθοὺς τὸ ἀπεριγράφῳ ΤΙατρὶ τοῦ χαὶ eve 


πιθέντος, πῶς ἔστι διὰ γαθολιχῖς ἀποφάτεω: δεῖ 
χνύειν, ὅτι 0) συντίθενται οἱ χυρίοις υἱοὶ τοῦ ἀξερν 
γράφου, ἣ διὰ χαταφάσεως ὅτι τᾶ: γΥίἮς τοῦ ἀπερι» 
γράφου, χυρίως ὧν, xai ἀπσύνθετός ἐστιν; Εἰ γὰρ 
χαὶ τὰ ἰδικῶς ὄντα, ἐφ᾽ ὧν οὐχ ἔστιν εἶδος ἣ vivo 
διὰ τῶν καθόλου δειχτέην" ἐπεὶ πᾶν σῶμα ἐν τόξᾳ, 
χαὶ ὁ οὐρανὸς ἄρα ἐν τόπῳ, χαὶ τόδ: ἐπ᾿ ἄπειρον. 
Ka ἐπεὶ οὐδὲν ἄστρου ἡμεροτανὲς, οὐδὲ ὁ qug 
ρος, χαίτοι χατὰ πλείους ὥφθη χα:ρούς, Καὶ ἐπὶ 
οὐδεμία στιγμὴ ἐν τῷ μεσετάτῳ πάντη τοῦ xxt 
οὐδ᾽ ἄρα τὸ χέντρον" τίνα δὲ χαὶ θέλοιεν ἔχειν λέγν 
σύνθεσις μετὰ νἱότητο; ἀγχινουστάτου, εἴτε χυβίβ 
εἴτε χαταχρηστιχή ; ποιὸν γὰρ ποιῷ, xal ποσὸν 99 
οὗ, xal ὅ ποσὺς “υδῖς xal Aio; ξύλῳ avverte 
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Jos. "Apa διὰ τὸ χαταχρηστιχῶς εἶναι Υἱὸς τοῦ A tem nullo ex his modis quedam uniuntur, nec ullo 


ἀπεριγράφου συνετέθη, fj οὐδὲ διὰ τὸ χαταχρηστι- 
κῶς, οὐδὲ διχ τὸ χυρίω:; tl δὲ δι᾽ οὐδὲν τούτων 


ex his non unita permanebunt, sed aliis propriis 
necessariisque unioni vocibus. 


συντίθεταί τινα, οὐδὲ διά τι τούτων ἀσύνθετα μεῖίνα!ἐν τ᾿ ὃν, ἀλλὰ δι᾽ ἑτέρους οἰχείους καὶ àva- 


νχαίου; τῇ συνθέσει λύγου;. 
KE$AA. Ε. 


Πζτα οὐπία ἀτερίγραφο; πανταχοῦ, καὶ ἐν ἐχά- 
ὅτῳ xal ἐφ᾽ ἑαυτῇ κατὰ τὸ αὐτὸ καὶ ὡσαύτως ὑπάρ» 
χει ἀπερινοήτως χαθὸ οὐσία, ἐπεὶ τοῦτο ἴδιον ἀπε- 
ριγράφου" πᾶν ὃὲ χατὰ τὸ αὐτὸ xal ὡσαύτως ἐν 
πᾶσιν ὑπάρχον, ἀλλοίως χαὶ ἀλλοίως οὐ δύναται 
εἶναι ἕν τιν: χαθὰ οὐσία" τὸ γὰρ ὡσαύτως ἄναι- 
Ῥετιχόν ἔστι τοῦ ἀ.1:1οἷως καὶ ἀ.1.λοίως. Tl3sa ἄρα 
οὐσία ἀπερίγραφος οὐ δύναται ἀλλοίως xal ἀλλοίως 


εἶναι ἕν τινι χαθὸ οὐσία, Ei δὲ τοῦτο, ζητητέον, " Apa 8 


πὴν οὐσίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου περιγραπτὴν εἶναί φα- 
μὲν, ἢ ἀπερίγοαφον; Καὶ εἰ μὲν περιγραπτὴν εἴ- 
ποῖμεν, πρόϑηλον τὸ βλάσφημον. EL δὲ ἀπερίγραφον, 
ἢ πᾶσι σύγχειται f; οὐσία τοῦ Θεον Αόγου, ἣ οὐδενὶ 
σύγχειται ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ Αόγου " ἀλλοΐως γὰρ 
xaX ἀλλοίω: ἕν τιν: οὐ δύναται εἶναι χαθὸ οὐσία, ἐ πεὶ 
χαὶ ἀπερίγραφος" ὡυολόγηται δὲ ὅτι πᾶσιν οὐ σύγ- 
χεῖται οὐδὲ ἄρα τινὶ σύγχειται" xol ἀσεύοῦσιν ol 
λέγοντες συγχεῖσθαι τὴν οὐσίαν kou Θεοῦ Λόγον τῇ 
ἀξ ἡμῶν εἰς οἰκείαν αὐτοῦ φανέρωσιν ληφτθείσῃ 
σαρχί. Ὄντως ἐν ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτοῦ συνελή- 
qn ὁ ἁμαρτωλὸς, xal ἐπιστρέφει ὁ πόνος αὐτοῦ εἰς 
κεφαλὴν αὑτοῦ " χατὰ γὰρ τὰ νῦν παρ ὑμῶν εἰρη- 
μένα, εἰ πανταχοῦ xal ἐν ἑχάττῳ, ἤγουν ἐν ἑνὶ χαὶ 
παντὶ περιγραπτῷ, xai ἐφ᾽ ἑαυτῇ ἤγουν ἐν τῷ 
ἀπεριγράπτῳ χατὰ τὸ αὐτὸ xal ὡσαύτως ὑπάρχει f 
ἀπεοίγραφος οὐσία " χαὶ τοῦτο ἴδιον, ὥς φατε, ἀπερι- 
Ὑράφου οὐσίας, μὴ ἑτέρως εἶναι ἐν τῷ περιγραπτῷ 
καὶ ἑτέρως ἐν ἑαυτῇ, ἤγουν ἐν τῷ ἀπεριγράπτῳ" 
καὶ οὐ δύναται ἀλλοίω; εἶναι ἐν οἷς ἐστιν, εἰ καὶ 
ἀλλοῖά εἰσιν ἐχεῖνα, χαθὼς ἤδη ὑπέθεσθε" ἕν τε γὰρ 
τοῖς περιγραπτοῖς xai ἐν ἑαυτῇ ἀπεριγράπτῳ οὔσῃ 
ὁλοίω; ἐστὶ, πῶ; διὰ τὸ ἀπερίγραπτον εἶνα!, οὐ δυ- 

τὸν εἶναι αὐτὴν ἕν τινι περιγραπτῷ πρώην τὲ xal 
νῦν ; Ἕσται γὰρ χατὰ τὸ ἀχόλουθον τοῖς ὑμετέροις, 
οὐδὲ ἐν ἑαυτῇ δυναμένη εἶναι, εἴπερ ὁμοίως ἕν τε 
ἑαυτῇ xal ἐν τοῖς παρ᾽ αὑτὴν ἐστιν * ἀνάγχη δὲ fv 
μᾶλλον, εἴγε ὁμοίως ἐστὶν ἐν κᾶσιν, ὡς χαὶ ἐν ἑαυ- 
τῇ, μηδὲν ἐμποδίζεσθαι τοῦ εἶναι αὐτὴν ἐν περι- 
γραπτῷ, ἀλλ' ὡς ἐν ἀπεριγράπτῳ, χαὶ ὡς ἐν ἑαυτῇ 
ἁπλῶς, οὕτω γε χατὰ τὰ ὑμέτερα, xal Ev τῷ περ!» 
γραπτῷ εἶναι. Καὶ τοὐναντίον ὑμῖν ἀπεδείχθν ἥπερ 


CAP. V. 


Omnis essentia est infinita ubique, in unoquoque 
atque in semetipsa secundam idem et similiter 
modo incomprehernsibili ut essentia, siquidem hoc 
proprium est infiniti. Omne autem secundum idem 
ac similiter in omnibus exsistens, aliler et aliter 
esse nequit in aliquo ut essentia ; similiter enim 
excludit aliter οἱ aliter. Omnis ergo essentia infinita 
non potest aliter et aliter esse in aliquo ut essentia. 
Si vero hoc esset, esset. quierendum aun essentiam 
Dei Verbi finitam vel infinitam esse dicamus? ac si 


finitam dicimus, evidens est blasphemia. Si vero 


infinitam, sive omnibus subjiciatar essentia Dei 
Verbi, sive nulli subjiciatur essentia Dei Verbi ; 
aliter enim et aliter in aliquo nequit esse ut esscn- 
tia, imo et infinita ; fatentur avtem omnes non 
omnibus subjici ; non ergo alicui suljicitur, blasphe- 
mantque qui dicunt essentiam Dei Verbi nostr:ze 
carni ad sui manifestationem assumpte subjici. 
Vere operibus illius manuum allevatus est peccator 
ponaque ipsius in ipsius caput conversa est ; juxta 
enim qua: vos nunc dicitis, si uhique ac in uno- 
quoque, sive in uno omnique finito, atque in se- 


C metipsa sive in infinito sccundum idem et similiter 


exsistit infinita essentia ; hocque proprium, ut di- 
citis, infiniLe essenti:e, non aliter esse in finito atque 
aliter in semetipsa , sive in infinito; nec potest 
aliter esse in quibus est, etsi altera sit illa, ut jam 
supposu:stis ; in finitis enim ac in semetipsa infinita 
similiter essentia est, quomodo ob esse infinitum, 
non est possibile heri et hodie eam esse in aliquo 
finito? Juxta enim consequentiam principiorum 
vestrorum erit, nec in semetipsa esse posse, si est 
similiter et in semelipsa et in his qux apud illam 
sunt. Necesse autem eral potius, siquidem similiter 
est in omnibus, sicut el in semetipsa, nceutiquara 
impediri quin esset in finito, sed ut in infinito, 
sicut el in semetipsa simpliciter, ita quidem, juxta 
vestram sententiam , in finito quoque csset. 
D Aliud ergo a vobis quam vultis demonstratum est, 
in hoc atque in precedentibus ratiociniis, scilic: t 
impossibile esse finito infinitam uniri. 


βούλεσθε, ἐν τούτῳ τε xal sol; προλαδοῦσιν ἐπιχειρήύμασι. τοῦ μὴ δυνατὸν εἶναι συντίθεσθαι περι- 


γραπτῷ τὸ ἀπερίγραπτον. 

Ei δ᾽ οὖν διὰ τὸ μὴ ἀλλοίως χαὶ ἀλλοίως ἐνεῖναΐ 
τισι δύνατθαι τὸ ἀπερίγραπτον, οὕτως ἐν Χριστῷ, 
(ὡς xal ἐν πᾶσιν εἶναι αὐτὴν βιάζεσθ: * ἄρχ οὖν διὰ 
«b ὡσαύτως ἐμφαίνεσθαι, χαὶ ép! ἑαυτῇ, ὥς φατε, 
«Ug xai ἐν πᾶσιν, οὕτως ἔσται ἐν ὕδατι, καὶ λίθῳ, 
Ὡκαὶ φυτῷ, xal μύρμηχι, xal ἰχθύϊ, xat ἵππῳ, xa! 
«ἀνθρώπῳ, καὶ ἀγγέλῳ, χαὶ ἐν πᾶσιν ὡς ἐφ᾽ ἑαυτῇ. 
ἘΕῚ δὲ οὐχ' ὁμοίως ἐφ᾽ ἐχυτῇ xal ἐν μύρμηχί ἔστι, 
2 ἔλυται τὸ ὡσαύτως, xai ἔσται ἐν Χριστῷ mopà 
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' Si Igitur eo quod non aliter et aliter in quibusdam 
inesse non potest infinitum, ita in Christo, sicut 
et in omnibus eam esse contendilis ; ergo ut sími- 
liter appareat atque in semetipsa, ut dicitis, quem- 
admodum et in omnibus, sic erit in aqua, in 
planta, in formica, in pisce, in equo, in homine, 
in angelo, atque in omnibus ut in semetipsga. Si 
vero non similiter est in semetipsa et in formica, 
solvitur similiter, eritque in Christo supra omnia aiia 
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cntium. Quando dicitis non in omnibus esse credi, A τοὺς ἄλλους τῶν ὄντων πάντας. Πρὸς δὲ τὸ 


nec ergo in aliquo esse respondetur ; quando vero 
. dicitis in omnibus esse sicut et in semetipsa, con- 
trarium audietis, eo quod potius omnes conve- 
niunt in seimcetipsa esse, cvidens igitur est 
etiam in omnibus esse vere; verba enim vestra 
dicunt in omnibus similiter esse, sicut et in seniet- 
jpsa. Vel igitur nec in semetipsa est, sed in semet- 
lpsa atque a semetipsa distinguitur ; vel in semet- 
ipsa est, atque in aliquo et in omnibus est. Ita 
vero ne una sit unio, aut. unicus modus unionis 
inveniatur, sed ut infinito omnem modum hujus- 
modi agnoscatis vos qui amovere vultis Verbi cum 
carne veram el gloriosissimam unionem. 


CAP. VL 


Omne quodcunque alteri unitum ad perficiendam 
unam naturam sive et hvpostasim viventem , fit 
pars hujus nature seu hypostasis ; omnis vero pars 
unius naturz seu hypostasis viventis, naturali ne- 
cessilaLte compatitur cum parte quacum hujuscemodi 
naturam seu etiam hypostasim perfecit. Nec volens 
anima, compatitur cum corpore. Quemadmodum 
cessal proprias operationes tunc cum membra 
corporis, quibuscum operatur lzsa fueript, ita et 
corpus naturali necessitate penis :?rumnisque a- 
nimz tabescit. Deum autem Verbum necessario 
compati cum nostra animata carne dicere, non est 
justum; non ergo unitus est Deus Verbum alicui 


e nobis in unius naturx seu hypostasis subsisten- (c 


tiam ; si vero unilus est, et necessarie passus est, 
quod est blasphemia, libet ante omnia vos inter- 
rogare an idem naturam et hypostasim existimetis 
etiam vos, quasi natur:e unius propugnatores. Si 
enim hoc quoque vos dicitis, en a vobis sine pugna 
errantes deprehendimini , nominaque alia aliasque 
voces plurium appellationum usurpatione dissimu- 
lantes; ἃ nobis enim cito in hoc confutabimini. 
Primo autem de voce Trinitatis ; si enim idem ad- 
mittitis ec esse, vel tres substantias, vel unam 
existimatis divinam hypostasim. Secundo vero, quia 
duas naturas nos dicimus, duas quoque hypostases 
Domini nos vultis dicere ; quasi ron satis dictum 
fuisset pro vestra doetrina de natura duplici, nisi 
etiam àdderetur duplex hypostasis. Alia quoque vos 
extollunt de hoc dicto in proprio loco, in quo simul 
vos et qui ex patte s$0nt Eutychis, hoc nobis medi- 
tamini dicentes, náturam et hypostasim idem signi- 
ficare: Aut. igitur duas quoque hypostases, aut ne 
natwras quidem dicite. Sed alibi de his vos et illi 
confutati estis. 


δὶ vero illud nunc erubescitis dicere, utque,alie- 


num utrumque usurpat, hoc enim dicere videtur 
conjunctio et ; dicitis enim : pirficiendum vnam nata 


ram site el hypostasim viventem : cum non, dixeritis 
unam naluram,sive liypostasim,se. cuidam disjunc'i- 


D 


va» conjuuctioni copulativau et acdideritis, nobis vo- 


ὑμᾶς, ἐπεὶ ὡμολόγηται ὅτι ἐν πᾶσιν οὐχ ἔστ 
ἄρα ἕν τινί ἐστι, τοὺς εἰπόντας ὅτι ἐν πᾶσι 
ὡς xai ἐφ᾽ ἑαυτῇ, τοὐναντίον ἀχούσεσθε, C 
μᾶλλον τοῦῦε ὡμολόγηται πᾶσιν ὅτι ἐν ἔχυτ 
σαφὲς ἂν εἴτ, ὅτι Οὐχοῦν zal ἐν πᾶσιν ὄντως d 
Yàp ἐξ ὑλῶν φασιν ὅτι ἐν πᾶσι» ὁμηίως ἐ5 
xai ἐν ἑαυτῇ. Ἢ οὖν οὐδὲ ἐν ἑαυτῇ ἔσξιν, ἀλ' 
ἑχυτὴήν τε xai ἑαυτῆς διαχεχριμένη, Tj ἐν 
ἐστ! xat ἕν τινι xal ἐν πᾶσίν ἐστιν" ὡς qn 
εἶναι T| ἐπινοεῖσθα! λοιπὸν μόντν, ἀλλὰ di 
ἀπεριγράφῳ μαρτυρεῖσθαι σύνθεσιν παρ᾽ Op 


“βουλομένων ἀθετῆσαι τὴν ἀληθῶς τοῦ Δόγο 


τὴν σάρχα, ὑπερένδοξον ἕνωσιν. 


ΚΕΦΑΛ, Τ'. 


Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ εἰς τὸ ἀπὸ 
μίαν φύσιν ἢ xal ὑπόστασιν ζῶσαν, μέρος ε 
ται ταύτης τῆς φύσεως ἣ xai ὑπουτάσεω 
δὲ μέρος μιᾶς φύσεως ἢ xal ὑποστάσεως 
φυσιχῇ ἀνάγχῃ συμπάσχει τῷ μέρει μεθ᾽ 
τοιάνδξ φύσιν J| xal ὑπόττατιν ζῶσαν ἀπε 
Μὴ θέλουσα δὲ d ψυχῆ, συμπάσχει τῷ σι 
ὡς xol «xaóssÜ0at τῶν οἰχείων ἐνεργειῶι 
τῶν τοῦ σώματος μελῶν, μεθ᾽ ὧν ἐνεργεῖ, f 
μένων * ὁμοίως: xal τὸ σῶμα φυσ:χῇ ávévi 
τήχεται ταῖς λύπαις τῆς ψυχῆς xai ταῖς pep 
Τὸν ὃὲ Θεὸν Λόγον ἀνάγχῃ λέγειν συμπεπ 
τῇ ἐξ ἡμῶν ἐμψύχῳ σαρκὶ, οὐ θέμις * οὐχ Bj 
ετέθη ὁ Θεὸς Aóyo; τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ εἰ 
φύσεως 7| χαὶ ὑποστάσεως σύστασιν. Εἰ δὲ συ 
χαὶ πέπονθεν ἀνάγγχῃ, ὅπερ ἀσεθδὲς, ffo; ἃ 
πυθοίμην πρό γε ἁπάντων, εἰ ταυτὸν co 
ὑπόστασιν οἴεσθε xai ὑμεῖς, ὥσπερ χαὶ ol 
μιᾶς ὑπερμαχοῦντες. Εἰ γὰρ τοῦτο χαὶ ὑμεῖ; 
ἴδε ἀχονητὶ ἡμῖν φωραθέσεσθε σοτριζόμενο 
τὰ ἑτερώνυμα xai ἑτερόσημα διὰ προλήψει 
πολυωνύμων συτχιάζοντες “ ἐλεγχθήσεσθ: vij 
ἡμῖν ἐν τούτῳ. Πρῶτον μὲν χατὰ τὸν tuc 
λόγον * εἰ γὰρ τὸ αὑτὸ ἐχδίχεοθς τάδε ch 
τρεῖς τὰς οὐσίας, ἢ μίαν οἴεσθε τὴν θείαν 0: 
σιν. Δεύτερον δὲ, ὅτι χαὶ δύο φύσεις ὑμῶν λεγέ 
εἰσπράττετε ἡμᾶς δύο λέγειν γαὶ ὑποστάξει 
Κυρίου * ὡς oà4 ἐντελῶς εἰρτ μένον πρὸς τὴν 
τέραν δόξαν τοὺ διττοῦ τῆς φύσεως, ἐὰν μὴ api 
χαὶ τὸ διπλοῦν τῆς ὑποστάσεως. Καὶ τὰ dj 
ὑμᾶς θριαμθεύσει τὰ περὶ τούτου ἐν τῷ Bà 
ρημένα χεφαλαίῳ *. ἐν ᾧ χοινῶς ὑμεῖς τὸ τ 
ἀπὸ Εὐτυχοῦς, τοῦτο ἡμῖν ἐσχαιυρήτσατε yv 
ὅτι φύσις xat ὑπόστασις ταυτὸν στ μαίνει " Ἧ 
δύο καὶ τὰς ὑποστάσεις, ἢ μηδὲ τὰς ψὰ 
.2έγοιτε. ᾿Αλλ᾽ ἑτέρωσε μὲν τάδε ὑμῖν τε X3 
διήΐλεγχται. 

Ei δὲ τοῦτο νῦν αἰδεῖσθε λέγειν, xa ὡς E 
λαμδάνετε ἑχάτερον " τοῦτο γὰρ ἔξαχεῖ papw 
ὑμἷν ὁ χαὶ σύνδεσυος, φασχόντων, Εἰς τὸ ἐξ 
έσαι μία» φύσιν ἣ καὶ ὑπόστασιν» ζῶσαν] 
οὐχ εἰρήχατε μέαν φύσιν, εἴτουν ὑπόσα 
ἀλλὰ προπσθετιχῷ τινι συνδέσμῳ xal τὸ ἕτερον d 


1421 
γάγετε, τοῦτο λέγειν ἔχοιμεν πρὸς ὑμᾶς, ὡς εἰ 
πρὸ; τοὺς λέγοντας μίαν φύσιν ἐκ τῆς συνθέσεως 
ἀποτελεῖσθαι ἀπετείνεοθε μόνον διὰ τῶνδξ, εἶχεν ἄν 
tt ὑμῖν τὸ ἐπιχείρημα. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τοὺς μίαν 
τὴ» ὑπόστασιν, χαὶ οὐ τὴν φύσιν, Ex τῆς συνθέσεω; 
ἡ λᾶς διιολογοῦντας, τὸ αὑτὸ ἐγχαλεῖν ἀπηρυθριάσατε, 
πρῶτον μὲν, πῶς μέρος φατὲ τῆς ἐνγυσίου ὑπηστά- 
σέω; πᾶν τὸ συντιθέμενον εἰς τὸ ἀποτελέσαι αὐτὴν, 
:ἀκούτωμεν' τῆς γὰρ ὑποστάσεως ἡ ὑπογραφὴ, ἐξ ἰδιο- 
τήτων τινῶν παρὰ τὰ ὁμοουτία ἕν τίνι ἐ πουσιωδῶν 
ἣ ἐπιουσιωδῶν xal τυμδεθηχότων τινῶν, ἀχωρίστως 
ὄντων f ἐπιγενομένων, συνίσταται. Οὔτε δὲ αἱ οὐ- 


, 
LÀ 


cíat τῶν συνθέτων μέρη τῶν ὑποστάσεών εἰσ! * τῶν 
γὰρ οὐπιῶν, o5:la: τὰ μέρη γίνονται, οὐ τῶν ὑπο- 
μὴν τῶν συμθεθνηχίτων τι τῶν γινο. 
μένων, χωρὶς τῆς τοῦ ὑποχειμένου ἀνα! ρέσ:ως, ὡς 
μέρος ἔν τινι ὑποστάσει ι." ἀλλ᾽ οὐδὲ αὐταὶ 
αἱ φυτιχαὶ ἰδιότητες, ὡς μέρος εἰσὶ τῶν ὑποστά- 
σεων ὧν εἶτιν οὑτιῶν, ἀλλὰ xal μεριχοὶ λόγοι. 
Εἰ γὰρ μέρη αἱ ἰδιότητές εἰσι τῆς ὑποστάτεως, “ἢ 
δὲ ὅλον συγγευὲς τοῖς ἐχυτοῦ μέρεσι. xaY ταυτὸν, 
χαὶ οὐδὲν γένη: παρὰ πάντα αὐτοῦ τὰ μέρη, ἕσται 
χαὶ τὸ ὅ)ον τῇ: ὑποστάσεως, ἰδιότη: χαθόλου μόνων 
ἀνούσιος. Οὐ μόνον ὃξ τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ ἐπεὶ πᾶσα 
[διότης ἐστὶ τὸ ὅλον τῇ; ὑποττάπεως, εἴπερ ἰδιότης 
ἣ ἑτέρου τινὸς ἔσται ποῦτο πάλιν 
ἐπ᾿ ἄπειρον ζητητέον - ἢ οὐχ ἑτέρου οὖσα, οὐδὲ 
ἰδιότης ἔσται, οὐδὲ ὑπόστατις ἄρα. Οὐχ ἄρα οὖν 
οὐδὲ αἱ οὐσίαι, οὐδὲ τὰ συμόεθνχότα, οὐδὲ αἱ ἰδιό- 
τητες αἱ οὐπιώδεις ὡς μέρη εἰσὶ τῆς ἐνουσίου ὑπο- 
ατάτεως " ἀλλ᾽ ἐκ τῆς οὐσία:, περὶ τὴν οὐσίαν ἣ 
xat ἀλλαχίθεν ἐν αὐτῇ χαὶ περι αὑτὴν, τινά ἔστι 
«bs ἰδίω; ἐν τῷδέ τινι θεωρούμενα, ΠΙλὴν εἰ xai 
᾿«οὔτο ὑμῖν συγχωρήσομεν (00. γὰρ σπουδαῖον περὶ 
«εοὐτου νῦν ἀντιτάσσεσθαι, xal ὡς μέρος εἴη ἕν τῇ 
dp303:á3:( ἑαυτοῦ ὁ Θεὸς Λόγος), ἀχόλουθον ἔσται, 
prava τῆς οὐσίας τῆ; Θεότητος πάσης ἔχαστον 
epés τριῶν ἁγίων προσώτων ὡς ὅλον xal αὐτὸ vo:i- 
«εθαι. Καὶ οὕτω μὲν τόδε. 
Ἡ δευτέρα δὲ ὑμῶν πρότασις πάλιν, πῶς ἔχει τὸ 
gh£6:o», ὅτι πᾶν μέρος; ὑποστάσεως λεγόμενον, 
«σερμπάσχειν τῷ ἑτέρῳ &váyxn* καὶ τοῦτο ἀεὶ xat 
AEG SX πάντα ἀδιορίστω:. Τῆς γὰρ τοῦ χόσμον ὑπο- 
«»τάσεω: καὶ φύσεως, ἵππος, xat γύψ * χαὶ οὐ μόνον 
“ὦ συμπάσχει θατέρῳ θάτερον εἶδος, ἀλλὰ χαὶ εὐσθὲ- 
wa&E τὸ γύπειον, ἵππων ἀνα!:ρουμένων * τὸ δὲ λεόν- 
E&tOv αὐτόθεν οὐδὲ ἔχει τὸ εἶναι, εἰ μὴ διὰ τῆς τοῦ 
βααπέου τυχὸν καὶ τῶν τοιούτων ἐπιδουλῆῇῆς,, ζωο- 
PO po, τ: ὃν xaX σαρχοφάγον. Τί δὲ ἂν εἴποι τις ὄρνι- 
iue τε πονθέναι, εἰ νοσοῖεν al τούτων ἐπίδουλοι ἀλώ- 
CE3UMEC - Τοὐναντίον γὰρ ἔστιν ἰδεῖν, ὡς ἑτέρου 
t 350v; μέρους τῶν ἐν τῷ χόσμῳ, ἕτερον εὐεχτεῖ" 
ἔβεὶ ἕπέρου εὐθαλοῦντος, ἕτερον δυσπραγεῖ. ᾿Αλλὰ 
4XY τος εὐός τινος ἀνθρώπου χατά τινα διδάξαντα 
Ab, χατὰ τὸ ἔξω διαφηειρομένου, ὁ ἔσω draxai- 
OE, ἡμέρᾳ xal ἡμέρᾳ. αὶ γὰρ τοῦ αὑτοῦ xaz' 
9815, ἑνὸς, τὸ μὲν πνεῦμα, χατὰ τῆς σαρχὸς 
Vini ἡ δὲ σὰρξ, χατὰ τοῦ πνεύματος ^ χαὶ 
τοῦ ες ὁμοφυῆ πάντη πλεῖστα ὄντα μέρη, ἀν- 
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^ 
Ü 


9 


xat 


ADYÉRSUS NESTORIANOS. — LID. 


Ι. 1453 

 bisceum colloquendum esset, quasi hic solum vos 
contra eos qui dicunt unam naturam unione perfici 
contenderitis, Sic aliquantum ratiocinium vestrum 
valeret. Cum autem adversum nos unam hypostasim, 
non autem unam naturam ex unione confitentes 
agatis, hoc nobis crimini vertere non erubescentes, 
quomodo omnem partem cum unius substantia: hy- 
postasi unitam esse ad illam perficiendam dicatis, 
primum audiamus: natura enim hypostasis constat 
ex proprietatibus quibusdam consubstantialium in 
aliquo essentialium aut quasi essentialium ac qui- 
busdam accidentibus inseparabilibus vel superve- 
nientibus. Nec vero substanti: unitorum partes 
sunt hvpostaseon ; substantiarum enim substantia 
partes fiunt, non hypostaseon, necetiam aliquod acci- 

δ dentium qu:e fiunt, salvo subjecto, ut pars in aliqua 
hypostasi exsistit; sed nec ille naturales proprie- 
tates, quasi pars sunt hypostaseon qüz surt substan- 
tie, sed et particularia verba ; si enim partes pro- 
prictates sunt liypostaseos, totum autem connaturale 
ipsius partibus et idem, ac nullum genus apud 
omnes ipsius partes, erit quoque totum lvpostasis, 
proprietas in genere tantum non substantialis. Non 
solum autem hoc, sed et cum omnis proprietas sit 
totum hypostasis, ergo proprietas vel alicujus alte- 
rius erit proprietas, hocque rursum in infinitum 
erit querendum, vel non alterius, nec tunc pro- 
prietas erit, nec ideo hypostasis. Non ergo nec sub- 
stantiz, neczaccidentia, nec proprietates essentiales 
quasi partes sunt substantialis hypostasis, sed ex 
substantia, de substantia vel et aliunde in ipsa ac 
de ila, quadam sunt particulariter in quodam 
considerata. Sed etsi hoc vobis concesserimus, non 
tamen festinandum est ut nunc de hoc conten- 
datur, cum in hypostasi ipsius esset tanquam pars 
Deus Verbum. Consequentia erit, inajorem omni 
substantia Divinitatis unamquamque trium per- 
sonatum sanctarum ut totum et ipsum intelligi. liec 
autem sufficiant. 

Secunda autem vestra propositio, quomodo valet . 
scilicet, omnem partem, qui dicitur hypostasis, 
necessario corpati cum altera, hocque semper et 
in omnibus indefinite? Mundi vero hypostasis na- 
türzque sunt equus et vultur, nec solum cum una- 

D quaque unaquaque species non compatitur , sed 
eliam valet vulturina, equis interfectis : leonina 
vero unde exsistit nisi ex bovinz atque hujusmodi 
venatione, cum sit immanis ac carnivora. Quid vero 
dicentur pati volucres, si, vulpes ipsarum aucupes, 
egrotaverint? Contrarium enim videndum est : una 
hujus mundi parte laborante, altera valet ; unaquo 
florente, altera marcet. Αἱ unoquoque homine, 
secundum quod nos experimur, ex his quz foris 
eunt corrupta, qui intus est renmoratur de die in 
dicm. Sic enim ejusdem unius numero spiritus sc- 
cundum carnem concupiscit, caro autem secundum 
spiritum; ac plerzque paries unius quie ejusdan 
natur: omnino sunt, sibi invicem adversantur ; per- 
que alierutrius partium tribulationes, 3Mexa Nx 
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ξατε; Ἕξεστι γὰρ ὑμῖν τοῖς ὑμετέροις ἐπισχέπτουσι, A enim vobis vestris providentibus nostraque dieta 


xxi εἰς τὰ νῦν παρ᾽ ἡκῶν εἰρημένα βλέπουσι, Guv- 
α’ σθάνεσθαι τῆς ἀληθείας, χαὶ εἰδέναι ὅτι πάσης 
μὲν ὑποστάσεως οὐ περιττευούσης φύσεσι, ἀλλὰ 
χατὰ μίαν τινὰ σύνθετον φύσιν ὑπαρχούσης ἐχ 
διαφόρων δυνάμεων, ἡ φυσιχὴ σύνθεσις οὖσα xat 
πάντα, συμπάσχοντα τὰ φυσιχὰ αὑτῆς μέρη δεί- 
κνυσιν εἰ δὲ ix πλειόνων εἴη φύσεων ἣ ὑποστάσεων, 
κατὰ ἀναλογίαν τῆς ὁμοιότητος αὐτῶν πρὸς ἀλλήλας 
εἶναι ἀνάγχη χαὶ τὰς συμπαθείας τῶνδε ἐν αὑτῇ 
μόνον * xol γὰρ οὕτω xal τὰς ἐνώσεις αὑτῶν τὰς 
φυσιχὰς ἔχει " οὐδὲν γὰρ πάντη ἄνευ τινὸς ταυτό- 
κηζος χαὶ συγγενείας, συνάπτεται ἑτέρῳ, οὐδὲ συμ- 
πάσπχει ἄρα, οὐδὲ ἐπὶ τῶν ἀψύχων. ᾿Αμέλει τοίνυν 
τὰ ἀπλᾶ στοιχεῖα λεγόμενα, εἴτουν αἱ πρῶται ποιό- 
τῆτες διὰ τοῦτο οὐχ εἰσὶν ἐν ὑπάρξει, καθ᾽ αὑτὰ 
ὑφεστῶτα * ὅτ: xai εἰ ἦσαν, ἄχρηστα ἂν ἣν εἰς 
τὴν χοσμιχὴν τῶν σωμάτων σύνθεσιν * οὐ γὰρ ἣν 
αὐτοῖς πάντη διαφέρουσιν ἀλλήλων πῶς συνάπτεσθαι" 
καθάπερ τῷ πυρὶ xa: ὕδατι, χαὶ γῇ xal ἀέρι, διὰ μιᾶς 
τῶν ἕν αὐτοῖς ποιοτέτων ἀλλήλοις χιοναμένων, ὅτε 
δέοι, καὶ διὰ τῆς ἑτέρας, εἰ δέοι, διαχρινομένων. “θθεν 
οὐδὲ πῦρ ὕδατι, οὐδὲ γῇ ἀέρι, ἀμέσως συ"τίθεται, 

*Opolu, δὲ καὶ Ψυχῆς xat σώματος ἔστιν ἰδεῖν 
χαὶ πάντων τὰς ἐνώσεις, ὑπὸ τοῦ δημιουργοῦ Λόγου 
τεταγμένα: * ἔστι γάρ τις αὐτῷ πάντως γνωστὴ, 
ἡμᾶς δὲ πολλάχις XavÜávousa, ἐν πᾶσι τοῖς χτιστοῖς, 
διλοίωσίς τε xal ζιχφορά. Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἐξ ὁμοιώ- 
σεως χαὶ συγγενείας φυσιχῦς, Θεὸς σαρχὶ φυσιχῶς 
ἥνωται, οὐδὲ συμπάσχει ἀνάγχῃ, ἐκ βουλήσεως 
5$ ἀγαθῆς xal εὐεργετιχῆς, κατ᾽ εὐδοχίαν προσλα- 
δόμενος αὐτὴν. Ἵνα τε εἴη διὰ τῆς ὁμοιώσεως, βε- 
δαία dj ἕνωσις αὑτοῦ πρὸς αὐτὴν, xai ἡ διὰ τῆς 


᾿ ἄνώσεως ἡμῖν εὐεργεσία, ἑαυτὸν τρέψαι xav αὐτὴν 


οὗ δυνάμενος * οὐδὲ μὴν πρὸς τὸν ἑαυτοῦ σχοπὸν 
οὑτωσὶ χρησιμουργῶν, τοὐναντίον συναπαθίζει αὖ- 
τὴν ξαυτῷ, καὶ τρεπτὸν φύσει χατὰ τὴν χρείττονα 
τροπὴν χαὶ φύσιν ἐφάπαξ, ἤγουν εἰς τὴν ἰδίαν αὐτοῦ 
ἀτρεψίαν. Οὐ τρεπόμενος ὁ ἄτρεπτος τῇ φύσει, 
εἰς τὴν χείρονα φύτιν ἐξωμοιώλγη αὐτῇ " χαὶ σύνθεσιν 
φυσιχὴν ἀϊδίως ἑαυτῷ μεμηχάνηται, ἀρχῆς μὲν 
«fjsóe γενομένης τῆς ἑνώσεως τῆς τοῦ ἀγαθοῦ βου- 
λῆς xai εὐδοχίας * πέρατος δὲ χαὶ ἀποτελέσματος, 
καὶ βεδαιώσεω: τῆς ἀφομοιώσεως τῆς πρὸς αὐτὸν, 
«ἧς συντεθείσης φύσεως σὺν αὐτῷ. Τῇ γὰρ ix φυ- 
σεχῆῇς ἀγαθότητος εὐδοχίᾳ xal τοῖς τὴν φύσιν ἀν- 
ομοίοις ὅλον ἑαυτὸν ἄχρᾳ τῇ ἀγαθότητι χαριζόμενος, 
ἂνοῦται νῦν ὁ xav! ἀρχὰς τῆς χτίσεως χαὶ αὐτῷ 
«d πάντη ἀντιχειμένως ἔχοντι πρὸς αὐτὸν, τὸν 
δντα τῷ μὴ ὄντι ἑαυτόν πως, ὡς αὐτὸς οἷδε, συνάψας. 
Kat τὰ πῶς ὄντα, χαὶ πότε πάντα ἑαυτῷ παραστή- 
σᾶς, νῦν δὲ προδιθάσας ἤδη εἰς τὸ εἶναι, xa εἰς τὸ 
ὄψηλότερον εἶναι αὐτὰ ἄγων, ἑαυτῷ ἐνυπέστησε * 
exávta ἐγχολπισάμενος xai περιπράξας ὁ ὧν ἑαυτῷ, 
Tua μηδὲν ἔτι τῶν ἰδίων διὰ τῆς φθορᾶ;, εἰς τὸ 
gi ὃν πάλιν ἀναχάμψῃ pivot δὲ τὰ ὅλα σὺν τῷ 
ἀιςθάρτῳ ἄφθαρτα, πάσης τῆς κτίσεως &tevOg- 


3 ]3a. rui, 7. 


inspicientibus, assentire veritati, scireque omni 
quidem hypostasi non naturis redundante, sed juxta 
quamdam unam naturam unitam subsistente ex 
virtutibus diversis, naturalem unionem, qua juxta 
omnia est, omnes naturales ipsius partes compa- 
tientes exhibere; si vero ex pluribus naturis con- 
staret vel hvypostasibus, pro analogia similitfdinis 
earum inter se, sympathigs earum in ipsa tantum 
necessarias esse; etenim sic et uniones earum 
naturales habet. Nihil enim ullo modo sine iden- 
ditate ac connaturalitate alteri aptatur nec cuin illo 
compatitur, nec cum de inanimatis agitur. Profecto 
igitur simplicia nomine elementa sive prim: qua- 
litates ideo non sunt in essentia juxta ipsa suppo- 
sita, quod si essent, nihil inservirent mundi cor- 
porum unioni ; nihil enim eis esset inter se diffe- 
rentibus, unde coalescerent : quemadmodum igni, 
aqua, terra aerique, ob unam ipsorum qualitatem 
si jungenda, obque alteram si disjungenda forent. 
Unde nec ignis aque, nec aeri terra immediate 
uniantur. 


ldem autem dicendum de animz, de corporis 
deque omnium unionibus a Verbo creatore ordinatis; 
ipsi enim est perfecte cognitüm, quod nos plerum- 
que latet, scilicet, in omnibus creaturis, similitudo 
simul ac differentia. Cum igitur non ex similitudine 
generationeque naturali, Deus carni naturaliter 
unitus sit, nec necessario compatitur, siquidem ex 
bona beneficaque voluntate secundum beneplacituni 
eam assumpserit. Utque per similitudinem, cum 
illa unio ipsius firma foret, perque illam unionem 
nobis beneficentia; cum juxta ipsam seipsum con- 
vertere nequiret, nec sic quidem scopum suum 
efficaciter attingeret, e contrario illam ad seipsum 
assumiL (littera : secum eam fecit impassibilem, 
oblatus est quia ipse voluit *), mutabilemque natura 
juxta meliorem modum et naturam semel et pro 
semper, seu in propriam ipsius immutabilitatem. 
Non conversus, natura immutabilis, in pejorem 
naturam ipsi assimilatus est, unionemque naturalem 
sibimetipsi in perpetuum adinvenit, principio qui- 
dem hujusmodi unionis consumiatz consilio bene- 


D placitoque boni (Dei); fine autem ac consumma- 


tlone confirmationeque assimilationis ejus ad ipsum, 
unita natura cum ipso. Beneplacentia enim natu- 
ralis bonitatis diversitateque secundum naturam 
seipsum tolum summa bonilate donans, qui est 
principium creaturz, in tempore unitur etiam ipsi 
qui plane sibimetipsi adversatur, semetipsum qui 
est cum eo qui non est modo quo ipse scit con- 
jungens. Qua autem aliquo modo sunt, aliquan- 
doque omnia ad se advocans, nunc tandem in esse 
promovens atqüe ad altius esse extollens, ipsa sibi- 
metipsi suppositum fecit. Qui a se exsistit omnia 
in sinu suo recipit atque amplectitur ne quidquam 
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proprium corruptionis causa adhuc in mon ens ἃ ρωθείσης ἀπὸ τῆς δουλείας τῆς φθορᾶς ἐν Xpi- 


rursus revertatur, ut vero omnia cum incorrupto 
incorrupta maneant, omni creatura. liberata a ser- 
vitute corruptionis in Christo *. Etenim a principio... 
qua speciebus similia erant principio, dein quz illis 
omnia econnaturalia erant speciesque fact» ad 
justam laetitiam in primis liberatorum, Deo locu- 
pletia» sunt, eritque Deus omnia in omnibus. 
CAP. VII. 

Omne quodcunque alteri unitum ad unius na- 
turz atque hypostasis viventis constitutionem, pars 
est. evidenter perfectz nature vel et hypostasis ; 
^mnia autem parli natur: vel et hypostasis vi- 
ventis, opus est omnino parte cui unita est, ad 
cropriam operationein perficiendam. Anima enim 
corpore, corporique anima opus est ad propriam 
uniuscujusque operationem perficiendam ; hzc 
quidem ad mandata divina cognoscenda Deoque 
complacendum, illud vero, ut vita cum ipsa servetur 
omniumque visibilium meliorem zstimationem ha- 
beat, necessarium est. Deo autem Verbo aliquo 
ad propriam operationem opus esse existimare, 
non rectum est; haud ergo unitus est alicui ex 
nobis in unius nature vel hvpostasis viventis 
constitutionem. Si vero unitus esl, illi etiam ipso 
ad propriam operationem opus est, quod est 
Llasphemia, cum ipsius potentis, potius autem 
impotenti:e, predicti a vobis ratiocimii , potius vero 
irratiocinii, presens sit argumentum; patet. illud 
similiter esse ruiturum ; etsi selectis aliquot locu- 
tionibus ex his qux prima sequebantur, secunda 
induxeritis, multitudinem nobis facilitatemque ar- 
gumentorum ostendentes ; quod enim omnibus 
fatentibus cum altero compatilur, cum ipso quoque 
secundum quid omnino congaudet: illi ergo hoc 
opus est ob gaudium proprium. Si igitur hujus- 
modi gaudium tanquam aliqua operatio gaudentis 
habetur, idem nobis et ex sympathia przcedente, 
nuncque ex operatione ambobus ratiociniis mcertum 
fccistis. Sed in precedentibus nec partes esse omnino 
naturales quz: sunt unite in hvpostasim demon- 
stratum est, nec unitas omnino etiam compali; 
nec compatientes, omnino quoque necessario com- 
pati. Quo igitur remanente nec resoluto in primo 
vestro argumento, ad alterutrum venire ausi fuistis, 
clarum non est. 

Quomodo exemplum ad cognoscenda przcepta di- 
vina Deoque complacendum anim:e opus esse cor- 
pore a vobis allatum est? Hoc enim, licet aliquo- 
modo dici possit, feliciter haud attulistis ; non 
solum enim ad vera divinaque cognoscendum illud 
esi dux atque adjumentum aninie, sed. etiam cum 
maxime nocet,spiritualium spiritualem contem- 
plationem sensibilium imaginatione obnubilans; ex 
qua passione sxpius quoque offendistis, quzedam ex 
mysteriis divinis perscrutantes; eo quod rudium, 
corporalium atque hujusmodi sensibilium scientia- 
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στῷ. Διὰ γὰρ τῆς ἀπ᾽ ἀρχὴς εὖθυ. . . τὰ ὁμοειδῇ 
τῇ ἀπαρχΐ, εἶτα xal τὰ συγγενῆ τούτοις πάντα 
xal πρὸς τὴν χρείαν τῆς χαταλλήλου εὑφροτύνης 
τῶν ἐλευθερωθέντων πρώτως γενόμενα εἴδη, πλουτεῖ 
Θεὺν, xal ἔσται ὁ Θεὸς τὰ zxárca ἐν πασίι- 


ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ πρὸς μιᾶς φύσεω: 
xal ὑποστάσξως ζώσης σύστασιν, μέρος δεέχννται 
τῆς ἀποτελεσθείσης φύσεως f| χαὶ ὑποστάσεως" πᾶν 
δὲ μέρος φύσεως 3j xal ὑποστάσεως ζώσῃς, δέεται 
πάντως τοῦ ᾧ συνετέθη μέρους, πρὸς εὐεργεσίαν 
ἰδίαν. Δέεται γὰρ ἣ ψυχὴ τοῦ σώματος, xat τὸ σῶμα 
τῇς ψυχῆς, θάτερον θατέρου olxc(av εὐεργεσίαν * d 
μὲν πρὸς μάθησιν τῶν θείων ἐντολῶν καὶ εὐαρέστη- 
σιν θείαν, τὸ δὲ πρὸς τὴν ζωὴν μετ᾽ αὐτῆς τῆς xal 
τῶν ὁρωμένων ἁπάντων χρείττονα τιμὴν ἔχειν. Τὸν 
δὲ Θεὸν Λόγον ὑπολαυμθάνειν δέέσθαΐ τινος πρὸς αἷ- 
χείαν εὐεργεσίαν, οὐ θέμις * οὐχ ἄρα συνετέθη τῷ 
ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ εἰς μιᾶς φύσεως ἣ ὑποστάσεω; 
ζώσης σύστασιν. El δὲ συνετέθη, χαὶ δέεται αὐτοῦ 
πρὸς οἰχείαν εὐεργεσίαν, ὅπερ ἀσεθές͵ ἐπεὶ τῆ; 
αὑτῆς δυνάμεως, μᾶλλον δὲ ἀδυναμίας, τοῦ mpon- 
pnuévou ὑμῖν συλλογισμοῦ, μᾶλλον δὲ τιαραλογισμοῦ, 
χαὶ τὸ παρὸν ἐπιχείρημά ἐστι, δῆλον ὅτι χαὶ τῆς 
ὁμοίας ἔλαχε χαταπτώσεως" εἰ χαὶ μετά τινος ἀν-- 
ἐχλογῆς λέξεων, Ex τῶν ἑπομένων τοῖς πρώτο"ς, τὸ 
δεύτερα εἰσηγάγετε, πλῆθος ἡμῖν xai εὐπορίαν 
ἐπιχειρημάτων ἐμφανίξοντες. Τὸ γὰρ συμπάσχον 
τινὶ ὁμολογουμένως, τούτῳ χατά τι πάντως xi 
συνήξεται * τοῦτο ἄρα xal δεῖται αὐτοῦ διὰ th 
οἰχείαν ἡδονήν. Εἴπερ οὖν ἡ τεῦξις τῆς τοι ἀσὸ: fio 
νῆς εὐεργεσία τις τῷ ἡδομένῳ λελόγισται, τὸ αὐτὸ 
ἡαῖν ἔχ τε τῆς συμπαθείας πρώην, χαὶ νῦν ix τῆς 
εὐεργεσίας δι᾽ ἀμφοτέρων τῶν ἐπιχειρν μάτων ἧτο 
ρήῆσατε. 'AXX' ἐν μὲν vol; φθάσασιν, ἰδοὺ οὔτε μέρη 
εἶναι πάντως φυσιχὰ τὰ συντιθέμενα εἰς ὑπότστασο 
ἐδείχνυτο, οὔτε συντεθέντα πάντως xai συμπάσχειν 
οὔτε συμπάσχοντα, πάντως xal ἀχουσίως cuuzi- 
σχειν. Τίνος οὖν ἀχαταλύτου -φυλαχθέντος iv τῷ 
πρώτῳ ὑμῶν ἐπιχειρήματι, πρὸς τὸ θάτερον ἐλϑεῖε 
ἐτολμήσατε, οὐ φανερόν. ᾿ 


T5 6à παρἀάδειγμᾳ τόδε τὸ παρ᾽ ὑμῶν ὅτι πρὶς 
μάθησιν τῶν θείων ἐντολῶν xal εὐαρέσττ σιν δεῖται 
τοῦ σώματος ἡ ψυχὴ, πῶς ἄρα ὑμῖν εἴρηται ; 0X3 
γὰρ τοῦτο, καίτοι πως λέγεσθα: δυνάμενον, xali« 
ὑμεῖς mponvàyste * χαὶ γὰρ οὐ πρὸς τὶν μάδε' 
σι) τῶν ἀληθῶν xal θείων, τοῦτό ἔστι τὸ ὁδη ὙῊ 
xai συναιρόμενον τῇ ψυχῇ " ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε χαὶ τὸ 
μέγιστα παραθλάπτει, τὴν τῶν νοητῶν νοητὴν Us 
σχιάξον θεωρίαν διὰ τῆς τῶν αἰσθητῶν gaviisin 
ᾧπερ xal συχνοτέρως προσπταίετε πάθε: περὶ τὴν 
θεοπρεπῶν ἐρευνῶντές τινα μυστηρίων " ὅτι γὰρ τ 
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ὑλιχῶν καὶ σωματιχῶν x30 τῶν xac αἴσθησιν μα- A rum lapides, ligna, animalia/ οοϊαπι, sol, aqua 


θήσεων λίθοι xal ξύλα χαὶ ζῶα xai οὐρανὸς xal 
ἥλιο: xal ὕδωρ xa πῦρ ἔστιν, ἐν οἷς ὁ ὄλισθος τῶν 
ἀσεθῶν χαὶ εἰδωλολατρῶν, τῶν μηδὲν πλέον τῶν 
ὁρωμένων δοξασάντων εἰς θεοσέδειαν, γέγονεν εὔδη- 
λος ἅπασι * xal ὅτι ἡ ψυχὴ οὐ πειθομένη «fj διὰ τοῦ 
σώματος αἰσθήσει μόνῃ λόγῳ εὗρε, καὶ οὐ δι᾽ αἱσθή- 
σξως τὸν ἀόρατον τοῦδε τοῦ παντὸς Δημιουργὸν, 
καίτοι μὴ ὀφθέντα αἰσθήσει πώποτε, ἣ σωματιχῶς 
ὄντα, ὅλως γνωστὸν, οὐδὲ ὑμᾶς οἶμαι διαμφιδάλλειν. 
Πῶς ὃὲ xoi τὸ ἐπιθυμοῦν χατὰ τοῦ πνεύματος, 
πρὸς μάθησιν τῶν θείων ἐντολῶν χαὶ εὐαρέστησιν, 
συμθάλλεσθαι αὑτῷ εἴποιτε ἂν ὀρθῶς, εἰ μὴ τι ἄρα 
τοῖς τούτων ἐναντίοις τὸ Πνεῦμα συναίρεσθαι νομί- 
ζετε, ἄδηλον. Ὁ δὲ λέγων, Τίς μὲ ῥύσεται ἐκ τοῦ 
σώματος cov θαγάτου τούτου, ἄρα τοῦ πρὸς μά- 
θησιν τῶν θείων ἐντολῶν χαὶ εὐαρέστησιν χρειώδους 
ῥυσθῆναι buco rst ; Καὶ πῶς ἐν ὁσίοις καὶ θεοδιδά- 
xtotc xai φιλοθέοις οὗτος ἐπίσημος ; Τί δὲ ἂν εἴποι- 
μὲν ix τῆς χαθημέραν περὶ τὰς σωματιχὰς ἐπιμε- 
λείας ἡμῶν πνευματιχῶν μαθήσεων χαὶ πράξεων 
ἡμῖν ἀμόλυνομένων ; ᾿Αλλ᾽ ἔστιν ἀληθῶς ἰδεῖν τὸ 
ἐναντίον. Ἢ βούλεσθε δεῖξαι χερδαίνουσαν τὴν ψυ- 
χὴν διὰ σώματος ; Τῇ γὰρ πρὸς τοῦτο μάχῃ xaX τῇ 
τούτου παιδείᾳ, μισθὸν ἑαυτῇ περιποιεῖται, μέχρι 
μόνον τοῦδς τῆ: xav' αὐτὸ φροντίδο; ἀντεχομένη τοῦ 
μὴ ὀδυνοῦν αὐτὴν, τῶν ἰδίων ἐνεργειῶν ἐμποδίζειν; 
Ἢ θνῆσχον διὰ τὸ ὑπ᾽ αὐτῆς ἀπρονόητον, αὐτονο- 
μίαν τῆς λύσεως τοῦ πρὸ: αὑτὸ δεσμοῦ χατηγορεῖν, 


ignisque est, in quibus casus impiorum ac idelola- 
trarum, nihil majus quam sensibilia arbitrantiurm. 
ad pietatem, omnibus evidens factus est ; quodque 
anima ratione invenit non sola corporali perce- 
ptione, nec per sensationem invisibilem hujus uni- 
versi Creatorem, licet non perceptum unquam 8en- 
sibus, aut corporaliter exsistentein, omnino cogui- 
(um, nec vos ipsos dubitare existimo. Quomodo 
autem concupiscere secundum spiritum, ad cogno- 
scenda divina mandata complacendumque Deo, ad 
ipsum referri recte dicetis, nisi forte in illorunr 
contrariis spiritum adjuvare existimetis, non patet. 
Qui vero dicit : Quis me liberabit de corpore mortis 
hujus ΕἾ num ne de utili cognoscendo mandata 
divina Deoque complacendo liberetur timet ἢ Quo- 
modoque in sanctis Dei docibilibus atque devotis 
hic praecipuus fuit? Quid nosmetipsi dicemus de 
quotidianis nostris circa corporales curas spiri- 
tualibus documentis actionibusque a nobis negli- 
genter gestis? Sed contrarium vere videndum est, 
Àut vultis proficientem ex corpore animam demon- 
strare? Adversus enim illud pugnando illudque 
castigando mercedem sibi comparat, contra ipsum 
lantummodo meditans ne ipsa det ponas, utque 
operationibus illius obstacula afferat. Quod etiam 
vocatur moriens eo quod illa non praviderit, no- 
men solutionis a vinculo corporis obtinuit. Idco 
quidem et nos in carne viventes, non sccundum 


Διὸ δὴ xal ἐν σαρχὶ ζῶντες, μὴ χατὰ σάρχα mepr- C carnem. ambulare ordinati sumus. 


πατεῖν προστετάγμεθα. 
KEPAA. IH. 


Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ ἑτεροονυσίῳ εἰς μίαν 
φύσεω; ἢ ὑποστάσεως σύστασιν, μέρος τῆς ἀποτελε- 
σθείσης ἐξ αὐτῶν φύσεως δείκνυται" πᾶν δὲ μέρος 
ξτεροούσιον μιᾶς φύσεως ἢ ὑποστάσεως, οὐ χαλεῖται 
τῷ ὀνόματι ἐχείνου ᾧπερ σύγχειται" xal ἐπὶ τοῦ 
ἀνθρώπου γὰρ, εἰ χαὶ τὰ μέρη αὐτοῦ χαλεῖται τῷ 
τοῦ ὅλου ὀνόματι μετὰ προσθήχης τινὸ; τοῦ ἔσω xal 
ἕξω, ἢ οὐχ ἄνευ προυσθέχης τοιᾶσδε" εἰ δὲ xa τὸ 
ὅλον ἀπὸ μέρους ποτὲ σημαίνεται, ἀλλ᾽ οὖν γε τὰ 
μέρη τῶν ἑτέρων μερῶν οὐχ ἢξέωται τῶν ὀνομάτων" 
οὔτε γὰρ ψυχὴ σὰρξ χαλεῖται, οὔτε σὰρξ ψυχή. Πᾶν 
ἄρα συντιθέμενον ἑτέρῳ ἑτεροονσίῳ εἰς μιᾶς φύσεως 
Ἢ καὶ ὑποστάσεω- σύστασιν, οὐχ ᾿ξίωται τοῦ ἑτέρου 
μέρους τοῦ ὀνόματος. Εἰ δὲ τοῦτο, ἣ οὐ συνετέθη ὁ 
Θεὸς Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, Υἱὸς ἀνθρώπου 

λεγόμενο:, fj συντεθεὶς, οὔτε αὐτὸς λέγεται Υἱὸς 
ἀνθρώπου, οὐδὲ τὸ ἐξ ἡμῶν, Υἱὸς Θεοῦ, ὅπερ 
ἄσεθές. 


Nvv ὥσπερ ἀμελήσαντε; περὶ τῶν πραγμάτων 
&nvciv, εἰς τὴν περὶ τῶν χλήσεων ἔρευναν μετεχω- 
«΄ἦσατε, καὶ θαυμαστόν τι ἡλᾶς ἐδιδάξατε διὰ παν- 
“τὸς τοῦδε τοῦ ἐπιχειρήματος ὑμῶν, ὡς μᾶλλον ἂν 
λέγοιτο τῷ τοῦ ἑτέρου ὀνόματι τὸ πάντη αὑτοῦ xt- 


* Rom. vi, 21. 


CAP. VIII. 


Omne quodcunque unitum alteri alterius substan- 
ize in unam naturz vel hypostasis constitutionem, 
perfeti: ex ipsis naturz pars videtur. Omnis autem 
pars alterius substantix€ nature unius vel et hy- 
postasis, non nomine vocatur illius cui unitur; 
deque enim homine, etsi partes illius vocentur 
nomine totius post additamentum quoddam inter- 
num atque externum, vel sine ullo hujusmodi ad- 
ditamento, etsi vero totum ex partie aliquando 
significetur, sed profecto partes partium aliarum 
non nominibus dign:e judicantur ; non enim anima 


D caro vocatur nec caro anima. Omne ergo alteri 


alterius substanti:& unitum in unius nature vel 
et hypostasis constitutionem, non dignum alterius 
partis. nomine judicatur. Si autem ita sit, vel non 
unitus est alicui ex nobis Deus Verbum, qui Fi- 
lius hominis dicitur, vel unitus est, nec ipse di- 
citur Filius bominis, nec quod ex nobis est, Filius 
Dei, quod est impium. 

Nune quasi de rebus inquirendis parum curantes, 
in appellationum inquisitionem transistis, hoequo 
omni vestro argumento quoddam mirabile nos do- 
cuistis, quasi aliquid magis diceretur notnine al- 
terius a quo omnino alienum est, quam quod juxta 
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quidquam alteri unitum est. Quamvis nos haud A χωρισμένον, fj τὸ χατά τι αὐτῷ συγχείμενον. Kalzo: 


dicamus eodem modo vocari, licetque dicatur al- 
terutra pars compositi alterius nomine, argumen- 
tationem vestram ordinatim videamus. Dicitis enim: 
Omne quodcunque unitum alteri alterius substantie 
in unam nature vel et hypostasis constitutionem, 
perfecto ex ipsis naturae pars videtur. À nobis autem 
jam dictum est in superioribus, quam recte quz 
ex unione unam naturam f(aciunt, non nobis, sed 
his qui naturam Domini unam esse dicunt, affertis. 
Quz autem ex unione, unam esse hypostasim unice 
subsistentem demonstrata sunt, quasi non proprie 
aliquis diceret partes hypostasis quasdam proprie- 
tates substantiarum, etsi non sine propriis substan- 
tiis hec considerentur ; illarum enim collectio unam 
hypostasim constituit, quz per ipsas absque natu- 
ris, nec esse nec sibi invicem conjungi queunt. 
Quarum autem essentia vel conjunctio specialis non 
est, ul se invicem comitantium, quomodo illarum 
propria totalitas intelligetur ? Quibusque mutatis, 
non aulem omnibus simul in atomis, eadem 
juxta numerum dicetur esse hypostasis; nunquam. 
vero idem juxta numerum, mutato aliquo sui ipsius 
vel aliquot partibus, totum reputabitur. 

Si autem partes hypostasis naturas proprietatum 
ipsius dicitis, vel et naturam quz sit totum om- 
nibus partibus constans scientes esse omnem hy- 
postasim, naturam quamdam (dicite) juxta com- 
mistionem unitorum seilicet naturarum, imoque 


accessionem alterius cum his qux» hypostasim com- 
* ὅλον τῆς ὑποττάσεως εἶναι λέγετε, εἴπερ οὐσίας τὲ 


ponunt; vel hypostasis totum non esse cunr suis 
partibus dicite, siquidem substantiz partes, quid- 
dam esse substantiz expers creditis, exque unione 
s'ibsistentium quiddam non subsistens eoncluditis ; 
inter substantias enim et non-substantias medium 
von est. Si vero dicitis partes hypostasis substan- 
tias proprietatesque ejus esse substantiales, sicque 
rursus imo simul et in eodem ipsam esse substan- 
*ialem, non est ergo dicenda uon substantialis, 
slerutri partium ipsius solummodo totum ejus 
recte comparabitur, atque ab altera differet, sicque 
primum erit equidem alterum numerabile et ex 
substantia partibus constans, quomodo aliquid non 
substantiale esset, impossibile; vel ex accidente 
constans partibus, quoraodo aliqua esset substantia, 
non patet. Preterea si quoque substantialia quem- 
admodum substantize sunt et ipsa totius in substan- 
tiis partes, partes totius in partibus ipsius in inüi- 
nitum, nec in tote simpliciter exsistere videbuntur; 
alterutra etiam parle, sive substantia pereunte, in 
toto cztera quoque perire necesse erit, sive partes 
esaentiales qua accidentia omnes erunt ; ita ut to- 
tum quoque disperiturum esset simu] cum una ex 
partibus suis. Quis hoc omnium absurdissimum 
asserere posset? Siquidem enim substantia pars est, 
accidentiaque pars. Nihil autem illis amplius toti 
superest, substantialiaque sunt accidentia ; sublata 
igitur substantia, sive una parte totius, omnes aliz 
partes auferuntur, totumque ergo ex una partium 


ἡμῶν μηδὲ τοῦτο λεγόντων, ὡς ὁμοίως Aiyctas, 
εἰ καὶ λέγοιτο θάτερον μέρος τοῦ συνθέτου τῷ τοῦ 
ἑτέρου ὀνόματι" ἴδωμεν δὲ χαθεξῆς τὴν ὑμετέραν 
χατασχευήν. Λέγετε γάρ" Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμε- 
vov δτέρῳ ἑτεροουσίῳ εἰς μίαν φύσεως ἣ καὶ 
ὑποστάσεως σύστασιν, μέρος τῆς ἀἁποτε.ἱεσθεί- 
σῆς ἐξ αὑτῶν φύσεως δείχνυται. Ἐΐρηται μὲν οὖτ 
ἡμῖν ἤδη ἐν τοῖς ἔμπροτθεν ὡς τὰ ἔχ συνθέσεως 
μίαν φύσιν ποιοῦντα, οὐχ ἡμῖν, τοῖς δὲ μίαν φύσιν 
τοῦ Κυρίου λέγουσι, προσαγάγοιτε ἂν εἱἰχότως. Τὰ 
δὲ ἐχ συνθέσεως, μίαν εἶναι τὴν ὑπόστασιν μόνον 
παριστάνοντα δέδειχται, ὡς οὗ χυρίω; ἄν τις εἶποι 
μέρη ὑποστάσεως ἰδιώματά τινα οὐτιῶν,, εἰ xal μὴ 
ἄνευ τῶν ἰδίων οὐσιῶν ταῦτα θεωρεῖται " τούτων 


D γὰρ ἡ ἄθροισις, μίαν παρέστησε τὴν ὑπόστασιν, 


χαθ᾽ αὑτὰ χωρὶς τῶν φύσεων, οὔτε slvat, οὗτε 
ἀλλήλοις συνελθεῖν δυναμένων. Ὧν δὲ ὕπαρξις ἢ 
συνέλευσις ἰδιχὴ οὐχ ἔστιν, ἅτε ἄλλοις παραπεμπο- 
μένων, πῶς ἂν τούτων ἰδία ὁλότης ἐπεινοοῖτο; Ὧν 
xai ἀμειδομένων, οὐχ ἅμα δὲ πάντων ἐν τοῖς ἀτό- 
μοις, ἣ αὐτὴ xav' ἀριθμὸν λέγεται εἶναι ὑπόστασις" 
οὐδέποτε ób τὸ αὐτὸ χατ᾽ ἀριθμὸν ὅλον ἀμειφθέντος 
τινὸς αὐτοῦ fj τινων μερῶν ὑποληπτέον. 

Εἰ δὲ μέρη 7T; ὑποστάσεως τὰς τῶν xat αὐτὴν 
ἰδιωμάτων φύσεις λέγετε, f| χαὶ τὸ ὅλον ὁμοίως τοῖς 
μέρεσι φύσιν εἰδότες πᾶσαν. ὑπόστασιν, φύσιν τινὰ 
χατὰ σύγχυσιν τῶν συν[τε]θεισῶν ἴστε φύσεων, xs 
ἐπεὶ γέννησιν ἑτέρας παρὰ τὰς ἐν τῇ ὑποστάσει 
συνελθούσας " f| οὐχ ὁμοίως τοῖς μέρεσιν ἑαυτοῦ, τὸ 


μέρη, ἀνούσιον τόδε τι εἶναι νομίζετε, καὶ ix ove 
θέσεω; τῶν ἐνυπάρχτων συνάγετέ τι ἀνύπαρχτον" 
μέσον γάρ τι οὐσιῶν xal ἀνουσίων οὐκ ἔστι. Εἰ ἃ 
μέρη τῆς ὑποστάσεως, τάς τε οὐσίας καὶ τὰ ἑνούσε 
ἰδιώματα αὐτῆς λέγετε, xal οὕτω πάλιν ἐπεὶ Ka 
xai ἐν ταυτῷ οὐσιώδη τε εἶναι αὐτὴν xal ἀνούσων 
οὐχ ἔστι, θατέρῳ τῶν μερῶν ἑαυτοῦ μόνον τὸ Gm 
αὐτῆς ὁμοιωθήσεται εἰχότως, καὶ τῷ ἑτέρῳ Suw- 
ξεται, xal ἔσται οὕτως πρῶτα μὲν ἕτερον ἀριθμητὸν 
ἐξ οὐσίας τα ἀπὸ μέρους ὃν, πῶς ἀνούσιον c 
ἄπορον" ἣ ἐκ συμδεδηχότος ἀπὸ μέρους ὃν, πῶς 
οὐσία τις εἴη, ἄδηλον. Πρὸς τῷ καὶ, εἰ τὰ ἑνούσιξ, 
ὥσπερ xaX αἱ οὐσίαι, μέρη xal αὐτὰ τοῦ ὅλου ἐσὴν 


Ὁ ἐν ταῖς οὐσίαις, τὰ μέρη τοῦ ὅλου ἐν μέρεσιν αὐτοῦ 


ὑπάρχειν ἐπ᾽ ἄπειρον, xal οὐκ ἐν τῷ ὅλῳ ἀπλῶς 
θεωρεῖσθαι" ἔτι μὴν xal θατέρου μέρους, ἦγ 
τῆς οὐσίας φθαρέντος, ἐν τῷ ὅλῳ συμφθείρεσθα 
xai τὰ ἕτερα ἀνάγχη, ἤγουν τὰ ἐνούσια μέρη τὰ δυβ» 
ὀεδηχότα πάντα οὐχοῦν xal τὸ ὅλον αυναναιρεΐσϑει 
τῷδε τῷ ἑνὶ τῶν ἰδίων μερῶν. Τίς ἂν εὐλόγως εἴτοι 
πάντων ἀτοπότερον; Εἴπερ γὰρ ἣ οὐσία μέρος, χαὶ τὰ 
συμδεδηχότα μέρος " τούτων δὲ οὐδὲν πλεῖόν ἔστι τῷ 
ὅλῳ, ἑνούσια δὲ συμδεδηχότα,, ἀναιρουμένης τῆς € 
σίας, ἤγουν τοῦ ἑνὸς: μέρους τοῦ ὅλου, πάντα διν» 
αναιρεῖται τὰ ἄλλα μέρη, xal τὸ ὅλον ἄρα ἐξ ἑνὸς 
μέρους τῶν ἑαυτοῦ ἀπόλλυται. Ποῖα οὖν ταῦτα μέρη 
καλεῖν ἠξιώσατε ὑποστάσεως πρὸς ἡμᾶς, εἴπερ μη΄ 
δὲ αἱ οὐσίαι, μηδὲ τὰ φυσιχὰ ἰδιώματα ἣ συμδεύη: 
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χότα ὡς μέρη εἰσὶν ἐν τῇ ὑποστάσει ; οὐ γὰρ τὸ ἕν A ipsius disperit. Quas ergo partes dignas hypostasi 


t;vt, πάντως xai ὡς μέρος ἐστὶν ἐν αὑτῷ " πολλα- 
χῶς γὰρ τὰ ἔν τινι. 

*n hypostasi; non enim omne quod est in aliquo, 
sunt qua in aliquo sunt. 

"Ext μὴν εἰ πρὸς ἡμᾶς τοὺς εἰς μιᾶς ὑποστάσεως 
ἕνωσιν μόνον πιστεύοντας εἶναι τὴν σύνθεσιν τῶν 
φύσεων ἀντειρήχατε, πῶς, ὡς οἴεσθε, εὐφυῶς ἡμᾶς 
παραχρουόμενοι, φύσεως εἶναι μέρη τὰ συντεθέντα 
εἰς ὑπόστασιν ἀπεφήνασθε. Εἰ μὲν γὰρ ὡς ταυτὸν 
εἰδότες φύσιν τε χαὶ ὑπόστασιν τοῦτό φατε, ἤδη διὰ 
τῶν οἰχείως πρὸς τοῦτο εἰρημένων, ἤγουν τὸ μὴ 
ταυτὸν τάδε εἶναι, χαταδέδλησθε. El δὲ ἕτερον οἱό- 
μενοι φύσιν, χαὶ ἕτερον ὑπόστασιν, ὅμως πᾶν τὸ 
συντιθέμενον εἴτε εἰς φύσεως ὁλότητα, εἴτε εἰς ὑπο- 
στάτεως Λόγου σύστατιν (οὐ γὰρ πᾶσα σύνθεσις καὶ 
συναγωγὴ φυσιχῆς ὁλότητός ἔστι, μέρος δείχνυσθαι 
φύσεώς φατε, δῆλον ὅτι μέρη φύσεως τυχὸν ἀνθρω- 
πεία; ἴστε xal ξανθότητα χαὶ λευχότητα xai γλαυ- 
χότητα - χαὶ ταῦτα γὰρ ὑποστάσεως, εἰ χαὶ μέρη 
φυσιχὰ, ἀλλὰ μεριχοὶ λόγοι τῶν ἐν αὐτῇ * ἔσται οὖν 
γχατὰ φύσιν συγγενὴς, fj τε γύψος χαὶ χρυσὸς xat 
θάλασσα τῷ ἀνθρωπείῳ εἴδει χατ᾽ οὐσίαν, Ex μέρους 
ἔχοντα πρὸς αὐτὸν τὴν τοιχύτην ἐν τοῖς τοιούτοις 
οὐσιώδη ὁμοιότητα, Πλὴν οὐχ ἐν τούτοις μόνον ὑμῖν 
«τὸ ἄτοπον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ εἴπατε ἁπλῶς, τὰ μέρη 
«οὐ ὅλου, τῶν ἑτέρων μερῶν τῶν σὺν αὐτοῖς ἐν τῷ 
ὅλῳ μὴ ἀξιοῦσθε τῶν ὀνομάτων - οὔτε γὰρ ψυχὴ fj 
σλοξ χαλεῖται, οὔτε ἡ ψυχὴ σάρξ. Καὶ μὴν τὸ ὅλον 
ἡ ἁγία Γραφὴ ἐκάλεσε σάρχα λέγουσα * Οὗ μὴ χα- 
ταμείνῃ τὸ πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀγθρώποις,, διότι 
εἰσὶ σάρχες. 'Ev δὲ τῷ ὅλῳ, ἤγουν τῷ ἀνθρώπῳ, 
ὡς μέρος δηλονότι ἡ Ψυχὴ ἐστι, μάλιστά τε αὑτὴ 
νῦν χατηγορεῖται γενέσθαι σάρξ. Ἡ γὰρ σὰρξ οὐδὲ 
&x χαχώσεως ἑαυτῆς γέγονε σὰρξ, οὐδὲ ἐγχαλαῖτο 
ἂν ὑπὸ Θεοῦ ὅτι γέγονε σὰρξ οὕτως ὑπ᾽ αὐτοῦ γενο- 


μένη. 


Πῶς οὖν οὐχ ἠξίωται τοῦ ἑτέρου μέρους τοῦ óvó- 
εἰᾶτος, τὸ ἕτερον ; xal τοῦτο Θεοῦ χαλεῖν εἰωθότος 
τάδε. Καὶ ἣν μὲν εἰπεῖν ὅτι οὐχ ὁμοίως οὐδὲ φύσει 
λέγεται, εἴγε ὀρθῶς ἐξετάζειν ἢδούλεσθε" xal συνεφή- 
σαμεν ἂν καὶ ἡμεῖς τοῦτο ὑμῖν" οὐδὲ γάρ φαμεν ὁμοίως 
Πατέρα τοῦ Λόγου xai τῆς σαρχὸς χατὰ φύσιν τὸν 
αὐτόν * ἣ ὁμοίως μητέρα τοῦ Λόγου xal τῆς σαρχὸς 
κατὰ φύσιν εἶναι τὴν αὐτὴν, ὅσον χατὰ τὸν τῆς 
φύσεως τρόπον xai λόγον. ᾿Αλλ᾽ ἴσμεν 6s: τοῦ μὲν 
τῶν μερῶν, ὡς εἰπεῖν, ἐν Χριστῷ, χατὰ φύσιν" τοῦ 


apud vos judicastis? Si nec substantiz, nec natu- 
rales proprietates vel accidentia quasi partes sint 


onmino quoque est quasi pars | in illo; diverse eniin 


B 


C 


Przterca, si nobis in unius hypostasis unitatein 
tantum credentibus unionem esse naturarum dixe- 
ritis, quomodo, qui tam solerter nos decepisse spe- 
ratis, naturz partes esse unitas in hypostasim pro- 
bastis ? Si enim, velut idem habentes naturam at- 
que hypostasim, hoc dixeritis, jam quz de hoc op- 
posite dicta sunt, scilicet non idem esse hzc hu- 
jusmodi, vos confregerunt. Si vero allud — natu- 
ram, aliud — hypostasim existimantes, omne tainen 
unitum, sive in nature totalitatem sive in hypo- 
stasis Verbi constitutionem )non enim omnis unio 
atque congregatio naturalis est totalitatis ).patem 
natur:? demonstratum fuisse dixeritis, evidens est 
partes nature, forsitan humanz, futuras scilicet 
flavissimas, candidissiinas maximeque czruleas; 
etenim hxc que sunt hypostasis, etsi naturales 
partes, particulares vero voces sunt in ipsa exsisten- 
tium ; erit enim natura aflinis, sive gypsum, sive 
aurum, sive mare sit, humanz speciei juxta sub- 
stantiam qu: ex parte cum ipsa talem in talibus 
substantialem similitudinem habebit. Attamen non 
ex hoc solum absurditas vobis exprobratur, sed 
etiam quod simpliciter asseruistis totius partes, 
aliarum partium, quz cum ipsis sunt in toto, no- 
mina non admittentes, Non enim anima vocatur 
caro, nec caro anima. At profecto totum vocavit 
carnem Scriptura sacra dicens : Non permanebit 
spiritus meus. in. hominibus, quia carnes sunt δ. ln 
toto autem sive in homine anima tanquam pars 
evidenter est, maximeque hic ipsa arguitur caro 
fieri : caro enim non ex malitia ipsius caro facta 
est, nec ita arguitur a Deo quoniam caro facta est, 
cum ab ipso ita facta sit. 

Quomodo igitur nomine alterius partis non digna 
.judicata est altera? Deus est qui ita vocare solet. 
Dicendumque quidem esset nec similiter nec na- 
turaliter vocari, si tamen fideliter perquirere nol- 
Jetis ; hocque vobis nos concessissemus. Non enim 


D similiter dicimus Patrem Verbi, eumdemque carnis 


δὲ xatà χάριν τὴν διὰ τῆς ἑνώσεως τῆς πρὸς τὸ χατὰ 


φύσιν, ὁ αὐτὸς εἷς Πατήρ ἐστι * χαὶ ἑτέρως τοῦ μὲν 
κατὰ φύσιν, τοῦ δὲ χατὰ χάριν διὰ τῆς πρὸς τὸ χατὰ 
φύσιν ἑνώσεως, ἡ αὐτὴ μία μήτηρ ἐστί. Πλὴν τὸ 
συμπέρασμα τὸ ὑμέτερον φάσχον, ὅτι Ἢ οὖν οὐ συν- 
ετέθη ὁ Θεὸς Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν, Υἱὸς ἀνγθρώπου 
λεγόμενο; ὡς τῆς συνθέσεως χαταργουμένης ὑπὸ τῆς 
κλήσεως * ἢ συντεθεὶς, οὔτε αὐτὸς λέγεται υἱὸς ἀν- 
θρώπου, οὐδὲ τὸ ἐξ ὑμῶν Yiór Θεοῦ, μάλιστά γε 


4 Gcn. vi. ὅ. 


secundum naturam ; aut similiter matrem "Verbi, 
eamdeinque esse carnis secundum naturam; ad 
naturz: modum sicut et ad vocem attendendum est. 
Sed scimus eumdem unum esse Patrem unius ex 
his partibus, quz in Christo sunt, secundum natu- 
ram, atque alterius secundum gratiam ex qua unio 
ad illam, quz: est juxta naturam, facta est; vicis- 
siinque eadem una est mater illius quz& secnndum 
naturam est, et illius quz secundum gratiam, quae 
ad eam, qui? est secundum naturam, unionem ope- 
rala est. Attamen vestra conclusio dicens vel igitur 
Deum Verbum unitum non fuisse alicui ex nobis, 
dictum filium hominis, quasi appellatione unio eva- 
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quidquam alteri unitum est. Quamvis nos haud A χωρισμένον, fj τὸ κατά τε αὐτῷ συγχεέμενον. Katz 


dicamus eodem modo vocari, lrcetque dicatur al- 
terutra pars compositi alterius nomine, argumen- 
tationem vestram ordinatim videamus. Dicitis enim: 
Omne quodcunque unitum alteri alterius substantie 
in unam nature vel εἰ hypostasis constitutionem, 
perfecto ex ipsis nature pars videtur. À nobis autem 
jam dictum est in superioribus, quam recte quz 
ex unione unam naturam faciunt, non nobis, sed 
his qui naturam Domini unam esse dicunt, affertis. 
Quse autem ex unione, unam esse hypostasim unice 
subsistentem demonstrata sunt, quasi non proprie 
aliquis. diceret partes hypostasis quasdam proprie- 
tates substantiarum, etsi non sine propriis substan- 
tiis h:ec considerentur ; illarum enim collectio unam 
hypostasim constituit, quz; per ipsas absque natu- 
ris, nec esse nec sibi invicem conjungi queunt. 
Quarum autem essentia vel conjunctio specialis non 
est, uL se invicem comitantium, quomodo illarum 
propria totalitas intelligetur ? Quibusque mutatis, 
non aulem omnibus simul in atomis, eadem 
juxta numerum dicetur esse hypostasis; nunquam 
vero idem juxta numerum, mutato aliquo sui ipsius 
vel aliquot partibus, totum reputabitur. 

Si autem partes hypostasis naturas proprietatum 
ipsius dicitis, vel et naturam quz sit totum om- 
nibus partibus constans scientes esse omnem hy- 
postasim, naturam quamdam (dicite) juxta com- 
mistionem unitorum seilicet naturarum, imoque 


accessionem alterius cum his qux hypostasim com- κα 
ponunt; vel hypostasis totum non esse cum: suis 


partibus dicite, siquidem substantie partes, quid- 
dam esse substantiz expers creditis, exque unione 
suibsistentium quiddam non subsistens eoncluditis ; 
iuter substantias enim et non-substantias medium 
von est. Si vero dicitis partes hypostasis substan- 
tias proprietatesque ejus esse substantiales, sicque 
rursus. imo simul et in eodem ipsam esse substan- 
*ialem, non est ergo dicenda non substantialis, 
slterutri partium ipsius solummodo totum ejus 
recte comparabitur, atque ab altera differet, sicque 
primum erit equidem alterum numerabile et ex 
substantia partibus constans, quomodo aliquid non 
substantiale esset, impossibile; vel ex accidente 
coustans partibus, quoraodo aliqua esset substantia, 
non patet. Preterea si quoque substantialia quem- 
admodum substantiz sunt et ipsa totius in substan- 
tiis partes, partes totius in partibus ipsius in infi- 
nitum, nec in tote simpliciter exsistere videbuntur; 
alterutra etiam parte, sive substantia pereunte, in 
toto czlera quoque perire necesse erit, sive partes 
essentiales qua accidentia omnes erunt ; ita ut to- 
tum quoque disperiturum esset simul cum una ex 
partibus suis. Quis hoc omnium absurdissimum 
asserere posset? Siquidem enim substantia pars est, 
accidentiaque pars. Nihil autem illis amplius toti 
superest, substantialiaque sunt accidentia ; sublata 
igitur substantia, sive una parte totius, omnes alia 
partes auferuntur, totumque ergo ex una partium 


ἡμῶν μηδὲ τοῦτο λεγόντων, ὡς ὁμοίως λέγετε, 
εἰ χαὶ λέγοιτο θάτερον μέρος τοῦ συνθέτου τῷ τῷ 
ἑτέρου ὀνόματι " ἴδωμεν δὲ καθεξῆς τὴν ὑ ιετέρεν 
χατασχενήν. Λέγετε γάρ" Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέγι. 
vov ἑτέρῳ ἑτεροουσίῳ εἷς μέαν φύσεως ἢ s 
ὑποστάσεως σύστασιν, μέρος τῆς ἀποτελεσθει. 
σῆς ἐξ αὑτῶν φύσεως δείκνυται. Εἴρηται μὲν εἷς 
ἡμῖν ἤδη ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ὡς τὰ Ex συνθέσεις 
μίαν φύσιν ποιοῦντα, οὐχ ἡμῖν, τοῖς δὲ piav quo» 
τοῦ κυρίου λέγουσι, προσαγάγοιτε ἄν εἰχότως. Ti 
δὲ ix. συνθέσεως, μίαν εἶναι τὴν ὑπόστασιν μόνοι 
παριστάνοντα δέδειχται, ὡς οὗ χυρίως ἄν τις dm 
μέρη ὑποστάσεως ἰδιώματά τινα οὐπτιῶν, εἰ xal dd 
ἄνευ τῶν ἰδίων οὐσιῶν ταῦτα θεωρεῖται “ τούτυν 


Β γὰρ ἡ ἄθροισις, μίαν παρέστησε τὴν ὑπόσταπν, 


χαῦ᾽ αὑτὰ χωρὶς τῶν φύσεων, οὔτε εἶναι, da 
ἀλλήλοις συνελθεῖν δυναμένων. Ὧν δὲ ὕπαρξις! 
συνέλευσις ἰδιχὴ οὐχ ἔστιν, ἅτε ἄλλοις παραπεμΞο- 
μένων, πῶς ἂν τούτων ἰδία ὁλότης ἐπινοοῖτο; Ὧν 
xai ἀμειδομένων, οὐχ ἅμα δὲ πάντων ἐν τοῖς ἀτό- 
pote, ἣ αὐτὴ κατ᾽ ἀριθμὸν λέγεται εἶναι ὑπόστασις" 
οὐδέποτε δὲ τὸ αὑτὸ xaT ἀριθμὸν ὅλον ἀμειφθέντ; 
τινὸς αὐτοῦ ἢ τινων μερῶν ὕπολη πτέον. 

Εἰ δὲ μέρη τῆς ὑποστάσεως τὰς τῶν xat abt 
ἰδιωμάτων φύσεις λέγετε, ἣ καὶ τὸ ὅλον ὁμοίως «i; 
μέρεσι φύσιν εἰδότες πᾶσαν. ὑπόστασιν, φύσιν vd 
κατὰ σύγχυσιν τῶν συν[τε]θεισῶν ἔστε φύσεων, xà 
ἐπεὶ γέννησιν ἑτέρας παρὰ τὰς ὃν τῇ ὑποστάσει 
συνελθούσας " ἣ οὐκ ὁμοίως τοῖς μέρεσιν ἑαυτοῦ, τὸ 
ὅλον τῆς ὑποττάσεως εἶναι λέγετε, εἴπερ οὐσίας τὲ 
μέρη, ἀνούσιον τόδε τι εἶναι νομέζετε, χαὶ ix συν 
θέσεως: τῶν ἐνυπάρχτων συνάγετέ τι ἀνύπαρχτον᾽ 
μέσον γάρ τι οὐσιῶν xal ἀνουσίων οὐκ ἔστι. Εἰ ἃ 
μέρη τῆς ὑποστάσεως, τάς τε οὐσίας καὶ «Xivoisa 
ἰδιώματα αὐτῆς λέγετε, καὶ οὕτω πάλιν ἐπεὶ δ: 
χαὶ ἐν ταυτῷ οὐσιώδη τε εἶναι αὐτὴν καὶ ἀνούσιον 
οὐχ ἔστι, θατέρῳ τῶν μερῶν ἑαυτοῦ μόνον τὸ Gm 
αὐτῆς ὁμοιωθήσεται εἰχότως, καὶ τῷ ἑἕτέρῳ δανέ- 
ξεται, xal ἔσται οὕτως πρῶτα μὲν ἕτερον ἀριθμητὸν 
ἐξ οὐσίας τὰ ἀπὸ μέρους ὃν, πῶς ἀνούσιον εἶη, 
ἄπορον" ἣ ἐχ συμθεθηχότο; ἀπὸ μέρους ὅν, πὼς 
οὐσία τις εἴη, ἄδηλον. Πρὸς τῷ καὶ, εἰ τὰ ἐνούσια, 
ὥσπερ χαὶ al οὐσίαι, μέρη xat αὐτὰ τοῦ ὅλου ἐστὶν 


D ἐν ταῖς οὐσίαις, τὰ μέρη τοῦ ὅλου ἐν μέρεσιν αὑτοῦ 


ὑπάρχειν ἐπ᾽ ἄπειρον, χαὶ οὐχ ἐν τῷ ὅλῳ ἁπλῶς 
θεωρεῖσθαι" ἔτι μὴν xol θατέρου μέρους, fvovy 
τῆς οὐσίας φθαρέντος, ἐν τῷ ὅλῳ συμφθεέρεσθαι 
xai τὰ ἕτερα ἀνάγχη, ἤγουν τὰ ἐνούσια μέρη τὰ συμ- 
Θεθηχότα πάντα" οὐχοῦν xal τὸ ὅλον συναναιρεῖσθαι 
τῷδε τῷ ἑνὶ τῶν ἰδίων μερῶν. Τίς ἂν εὐλόγως εἴποι τὸ 
πάντων ἀτοπότερον; Εἵπερ γὰρ 1j οὐσία μέρος, καὶ τὰ 
συμδεθηχότα μέρος " τούτων δὲ οὐδὲν πλεῖόν ἐστι τῷ 
ὅλῳ, ἐνούσια δὲ συμδεδηχότα, ἀναιρουμένης t7 οὐ- 
σίας, ἥγουν τοῦ ἑνὸ; μέρους τοὺ ὅλου, πάντα σιν- 
ἀναιρεῖται τὰ ἄλλα μέρη, χαὶ τὸ ὅλον ἄρα ἐξ ἑνὸς 
μέρους τῶν ἑαυτοῦ ἀπόλλυται. Ποῖα οὖν ταῦτα μέρη 
καλεῖν ἠξιώσατε ὑποστάσεως πρὸς ἡμᾶς, εἴπερ μη- 
à: αἱ οὐσίαι, μηδὲ τὰ φυσιχὰ ἰδιώματα ἣ συμδεθη- 
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κότα ὡς μέρη εἰσὶν ἐν τῇ ὑποστάσει ; οὐ yàp τὸ ἕν A ipsius disperit. Quas ergo partes dignas hypostasi 


*.v&, πάντως xal ὡς μέρος ἐστὶν ἐν αὐτῷ * πολλα- 
χῶς γὰρ τὰ ἕν τινι. 


apud vos judicastis? Si nec substantie, nec natu- 
rales proprietates vel accidentia quasi partes sint 


*n hypostasi; non enim omne quod est in aliquo, omnino quoque est quasi pars in illo; diverse eniin 


sunt qua in aliquo sunt. 

“Ἔτι μὴν εἰ πρὸς ἡμᾶς τοὺς εἰς μιᾶς ὑποστάσεως 
ἕνωσιν μόνον πιστεύοντας εἶναι τὴν σύνθεσιν τῶν 
φύσεων ἀντειρήχατε, πῶς, ὡς οἴεσθε, εὐφυῶς ἡμᾶς 
παραχρουόμενοι, φύσεως εἶναι μέρη τὰ συντεθέντα 
εἰς ὑπόστασιν ἀπεφήνασθε: Εἰ μὲν γὰρ ὡς ταυτὸν 
εἰδότες φύσιν τε xal ὑπόστασιν τοῦτό φατε, ἤδη 5:à 
τῶν οἰχείως πρὸς τοῦτο εἰρημένων, ἤγουν τὸ μὴ 
ταυτὸν τάδε εἶναι, χαταδέδλησθε. El δὲ ἕτερον oló- 
μενοι φύσιν, xal ἕτερον ὑπόστασιν, ὅμως πᾶν τὸ 
συντιθέμενον εἴτε εἰς φύσευςς ὁλότητα, εἴτε εἰς ὑπο- 
στάπεως Λόγου σύστατιν (οὐ γὰρ πᾶσα σύνθεσις καὶ 
συναγωγὴ φυσιχῆς ὁλότητός ἐστι, μέρος δείχνυσθαι 
φύσεώς φατε, δῆλον ὅτι μέρη φύσεως τυχὸν ἀνθρω- 
ποίας ἴστε xaX ξανθότητα χαὶ λευχότητα χαὶ γλαυ- 
χότητα " xal ταῦτα γὰρ ὑποστάσεως, εἰ xol μέρη 
φυσιχὰ, ἀλλὰ μεριχοὶ λόγοι τῶν ἐν αὑτῇ * ἔσται οὖν 
γατὰ φύσιν συγγενὴς, f| τε γύψος χαὶ χρυσὸς xat 
θάλασσα τῷ ἀνθρωπείῳ εἴδει xac! οὐσίαν, ἐχ μέρους 
ἔχοντα πρὸς αὐτὸν τὴν τοιαύτην ἐν τοῖς τοιούτοις 
οὐσιώδη ὁμοιότητα, Πλὴν οὐχ ἐν τούτοις μόνον ὑμῖν 
«ὃ ἄτοπον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ εἴπατε ἁπλῶς, τὰ μέρη 
τοῦ ὅλου, τῶν ἑτέρων μερῶν τῶν σὺν αὐτοῖς ἐν τῷ 
ὅλῳ μὴ ἀξιοῦσθε τῶν ὀνομάτων * οὔτε γὰρ ψυχὴ ἡ 
6Xo& χαλεῖται, οὔτε ἡ ψυχὴ σάρξ. Καὶ μὴν τὸ ὅλον 
ἡ ἁγία Γραφὴ ἐκάλεσε σάρχα λέγουσα * OD μὴ xa- 
ταμείνῃ τὸ πγεῦμά μου àx τοῖς ἀγθρώποις,, διότι 
εἰσὶ σάρχες. 'Ev δὲ τῷ ὅλῳ, ἤγουν τῷ ἀνθρώπῳ, 
ὡς μέρος δηλονότι ἡ Ψυχὴ ἐστι, μάλιστά τε αὐτὴ 
νῦν χατηγορεῖται γενέσθαι σάρξ. Ἡ γὰρ σὰρξ οὐδὲ 
ἐχ χαχώσεως ἑαντῆς γέγονε σὰρξ, οὐδὲ ἐγχαλαῖτο 
ἂν ὑπὸ Θεοῦ ὅτι γέγονε σὰρξ οὕτως ὑπ᾽ αὐτοῦ γενο- 
gévn. 


Ἡῶς οὖν οὐχ ἠξίωται τοῦ ἑτέρου μέρους τοῦ Óvó- 
ιἰᾶτος, τὸ ἕτερον ; xal τοῦτο Θεοῦ χαλεῖν εἰωθότος 
τάδε. Καὶ ἣν μὲν εἰπεῖν ὅτι οὐχ ὁμοίως οὐδὲ φύσει 
λέγεται, εἶγε ὀρθῶς ἐξετάζειν ἢδούλεσθε᾽ xat συνεφή- 
σαμεν ἂν καὶ ἡμεῖς τοῦτο ὑμῖν" οὐδὲ γάρ φαμεν ὁμοίως 
Πατέρα τοῦ Λόγου καὶ τῆς σαρχὸς χατὰ φύσιν τὸν 
αὐτόν * ἣ ὁμοίως μητέρα τοῦ Λόγον xal τῆς σαρχὸς 
χατὰ φύσιν εἶναι τὴν αὐτὴν, ὅσον χατὰ τὸν τῆς 
φύσεως τρόπον χαὶ λόγον. ᾿Αλλ᾽ ἴσμεν ὅτ' τοῦ μὲν 
τῶν μερῶν, ὡς εἰπεῖν, ἐν Χριστῷ, χατὰ φύσιν" τοῦ 
ὃὲ χατὰ χάριν τὴν διὰ τῆς ἐνώσεως τῆς πρὸς τὸ χατὰ 
φύσιν, ὁ αὐτὸς εἷς Πατήρ ἐστι " χαὶ ἑτέρως τοῦ μὲν 
χατὰ φύσιν, τοῦ δὲ χατὰ χάριν διὰ τῆς πρὸς τὸ χατὰ 
φύσιν ἑνώσεως, ἡ αὐτὴ μία μήτηρ ἐστί. Πλὴν τὸ 
συμπέρασμα τὸ ὑμέτερον φάσχον, ὅτι Ἢ οὖν οὐ συν- 
ετέθη ὁ Θεὸς Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν, Υἱὸς ἀγθρώπου 
λεγόμενο; ὡς τῆς συνθέσεως χαταργουμένης ὑπὸ τῆς 
χλήσεως " ἣ συντεθεὶς, οὔτε αὐτὸς λέγεται υἱὸς ἀν- 
θρώπου, οὐδὲ τὸ ἐξ ὑμῶν Yiór Θεοῦ, μάλιστά γε 


4 Gcn. vi, 9. 
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Prazterca, si nobis in unius hypostasis unitatein 
tantum credentibus unionem esse naturarum dixe- 
ritis, quomodo, qui tam solerter nos decepisse spe- 
ratis, naturz partes esse unitas in hypostasim pro- 
bastis ? Si enim, velut idem habentes naturam at- 
que hypostasim, lioc dixeritis, jam quae de hoe op- 
posite dicta sunt, scilicet non idem esse hzc hu- 
jusmodi, vos confregerunt. Si vero allud — natu- 
ram, aliud — hypostasim existimantes, omne tainen 
unitum, sive in. natura totalitatem sive in hypo- 
stasis Verbi constitutionem )non enim omnis unio 
atque congregatio naturalis est totalitatis ).patem 
natur:? demonstratum fuisse dixeritis, evidens est 
partes naturz, forsitan humane, futuras scilicet 
flavissimas, candidissiinas maximeque czruleas; 
etenim hzc qus sunt hypostasis, etsi naturales 
partes, particulares vero voces sunt in ipsa exsisten- 
tium ; erit enim natura aflinis, sive gypsum, sive 
aurum, sive mare sit, humanz speciei juxta sub- 
stantiam qua ex parte cum ipsa talem in talibus 
substantialem similitudinem habebit. Attamen non 
ex hoc solum absurditas vobis exprobratur, sed 
etiam quod simpliciter asseruistis totius partes, 
aliarum partium, quz cum ipsis sunt in toto, no- 
mina non admittentes, Non enim anima vocatur 
caro, nec caro anima. Αἱ profecto fotum vocavit 
carnem Scriptura sacra dicens : Non permanebit 
spiritus meus in hominibus, quia carnes sunt δ. lu 
toto aulem sive in homine anima tanquam pars 
evidenter est, maximeque hic ipsa arguitur caro 
fleri : caro enim non ex malitia ipsius caro facta 
est, nec ita arguitur a Deo quoniam caro facta est, 
cum ab ipso ita facta sit. 

Quomodo igitur nomine alterius partis non digna 
judicata est altera ? Deus est qui ita vocare solet. 
Dicendumque quidem esset nec similiter nec na- 
turaliter vocari, si tamen fideliter perquirere nol- 
letis ; hocque vobis nos concessissemus. Non enim 
similiter dicimus Patrem Verbi, eumdemque carnis 
secundum naturam ; aut similiter matrem Verbi, 
eamdeinque esse carnis secundum naturam; ad 
naturze modum sicut et ad vocem attendendum est. 
Sed scimus eumdem unuin esse Patrem unius ex 
his partibus, quz? in Christo sunt, secundum natu- 
ram, atque alterius secundum gratiam ex qua unio 
ad illam, quz est juxta naturam, facta est; vicis- 
simque eadem una est mater illius que secundum 
naturam est, et illius quz secundum gratiam, qua 
ad eam, qua est secundum naturam, unionem ope- 
rata est. Attamen vestra conclusio dicens vel igitur 
Deum Verbum unitum non fuisse alicui ex nobis, 
dictum filium hominis, quasi appellatione unio eva- 
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unionis, minor toto, sic dicto, ad ipsum unito ha- A xaz' αὐτὸν συνθέσεως, ἐλάττων τοῦ ὡς ὅλου λεγομέ- 


Debitur. Contrarium autem est de omnibus entibus 
eateris quz, cum sint sui totius partes, ipso minora 
videntur. Deus vero non est unus omnium, sed in 
omnibus et super omnia eminenter se habet. Con- 
sequenter non eodem modo quo omnia czltera 
posset uniri, vel ul pars alicujus totius reputabi- 
Ai. 

Considerandum est enim vobis, omnes generales 
propositionum declarationes tunc exponendas esse 
cum alicujus ejusdem generis ejusdemque speciei 
eorum quz? determinanda sunt veritas exquiritur. 
Namque ad manifestandam naturam eorum qua 
alterius sunt speciei vel alterius generis nihil in- 
servirent nec generales expositiones, nisi tanquam 


speciei ejusdem quzsitum comprehenderent ; quod B 


tunc ostendit sive subjectum, sive excedens veri- 
tatem connaturalium ipsius. Perinde ac'si de Paulo 
homine exquiratur an sit animal; generalis aflir- 
matio speciei omnem hominem animal csse dicens 
ad probationem quzsiti inserviret. Similiter autem 
cum ἃ nobis queritur an hic Paulus animal sub- 
stantia sit, opportuna esset aflirmatio generalis 
omne animal substantiam esse dicens. Si vero de 
aliquo alterius generis vel speciei quastio agitur, 
omnes aflirmationes ac denegationes , qux aliquod 
liujusmodi de his quz? non ejusdem speciei vel ge- 
neris sunt dicere viderentur, otiose absurdzeque pro 
quasito habentur. Périnde ac si qussito an non 
rationalis sit Paulus, hoc quidam festinans demonu- 
strare scilicetnonesse rationalem , diceret omnem 
Japidem omnemque nigritudinem non esse ratio- 
nalia, nihil ullo modo proposito prodesset; jure 
ergo de hoc riderctur, cum generatim quidem 
affirmet quemdam non esse rationalem scd non 
cjusdem speciei. 

Dicimus igitur quoque nobismetipsis : Oinuis pars 
suo toto minor est; si autem omnibus partibus quz 
uniuntur majus totum agnoscitur, hocque quod 
cjusdem generis specieique ac ille dicitis Deum 
Verbum esse, merito ex generali affirmatione ipsi 
eamdem accusationem imputatis, ita ut. tanquam 
omnia ejusdem generis ac speciei pars faclus, si- 
militer semetipsum habere apud suuin totum re- 
putetur. Si vero hanc blasphemiam non ausi fue- 
ritis, ob reprobans vos argumentum impietatis in 
vos repente irruens, haud recta ratione vos dixisse 
patet ; siquidem in czteris naturalibus hoe catho- 
lice sentitis, Verbumque in verbo quod supra na- 
turam supraque alia eminet recte demonstratis. 
Inde autem ob reverentiam unione Divinitatem li- 
berare simulantes, jam injustius hanc contempsi- 
stis, cum nihil supra reliqua cognita peculiare 
naturam illius habere credideritis ; ideo juxta vos 
ipae quoque, eadem verba omnibus imponens, ad 
unionem cum altero accedere posset. 

Ubi quoque sunt quibus illi unionem denegabatis 
ob ipsius naturam absimilem atque supra omnia 
'ncomparabilem ? Sed patet, in quibus dicitur fa- 


vou xat' αὑτὸν συνθέτου νομισθήσεται. Τουναντίον 
μὲν οὖν, ἐπεὶ πάντα τὰ ἄλλα τῶν ὄντων συντιθέ- 
μενα ὡς μέρη τε καὶ ἐλάττονα τοῦ οἰχείου ὅλου τε- 
θεώρηται" θεὸς δὲ οὐχ εἷς τῶν πάντων,, ἀλλὰ περὶ 
πάντα, xal ὑπὲρ πάντα ὑπεροχιχῶς ἔχει " ἀχολού- 
θως οὐδὲ χατὰ πάντα τὰ ἄλλα τὸν λόγον ἔχοι συντε- 
θείς * ἣ ὡς μέρος λογισθήσεται ὅλου τινός. 

Ἔστι γὰρ ὑμᾶς ἐπισχέπτειν, ὡς πᾶσαι αἱ χαϑ- 
ὅλου τῶν προτάσεων ἀποφάνσεις τότε ἔχουσι τὸ 
ἀναγχαῖον εἷς ἀπόδειξιν, ἡνίχα τινὸς ταυτογενοῦς ἣ 
ταυτοειδοῦς τῶν ὑπὸ τὸν προσδιορισμὸν ὁ λόγος ζη- 
τεῖται. Εἰς γὰρ τὴν τῶν ἑτεροειδῶν f| ἑτερογενῶν 
φύσιν, οὐδὲν ἔχοι ἂν λυσιτελοῦν εἷς ἀπόδειξιν οὐδὲ 
τὰ χαθόλου ἀποφαντιχὰ, εἵπερ μὴ συμπεριλαμθάκι 
ὡς ὁμοειδὲς τὸ ζητούμενον * xal δείχνυσιν ἣ ὑποχεῖ- 
μενον fj «apa6aivoy τὸν λόγον τῶν ὁμοφνῶν αὑτοῦ. 
Οἷον εἰ περὶ Παύλου τοῦ ἀνθρώπου ζητοῖτο εἰ ζῶν 
ἐστιν, dj xa0' ὅλου χατάφασις τοῦ εἴδους φάσχουξα 
πάντα ἄνθρωπον ζῶον εἶναι χρησιμεύσοι ἄν πρὸς τὴν 
χατασχευὴν τοῦ ζητουμένου. Ὁμοίως 6E xal ἐξετα- 
ζομένου ἡμῖν εἰ Παῦλος οὗτος τὸ ζῶον οὐσία ἐστὶ, 
πρόσφορος εἴη ἂν tj χαθόλου χατάφασις φάσχουτα" 
Πᾶν ζῶον οὐσία. E! δὲ ἑτερηγενοῦς τινος fj ἕτεροει- 
δοῦς ζήτησις πρόχειται, πᾶσαι αἱ καταφάσεις καὶ 
ἀποφάσεις, ὅσαι ἂν εἶεν μὴ περὶ τῶν ὁμοειδῶν ἣ 
ὁμογενῶν τόδε τι λέγουσαι, ἀργαὶ καὶ &vóvr tor χαϑ- 
εστήχασι πρὸς τὸ ζητούμενον. Otov ζητουμένου εἰ οὗ 
λογιχὸς ὁ Παῦλος, τοῦτό τις σπουδάζων ἀποδειχνύξιν, 


C ἤγουν ὅτι οὐκ ἔστι λογιχὸς, λέγοι, Πᾶς λίθος xal 


πᾶσα μέλανσις ἄλογος, οὐδὲν οὐδόλως τῷ προχειμένῳ 
συνήγαγεν" εἰχότω:; οὖν ἐπὶ τούτῳ γελασθέσεται" 
χαθ᾽ ὅλου μὲν χαταφάσχων τινὸς τὸ ἄλογον, ἀλλ᾽ 
ἀνομοειδόῦς.. ΄ 


Φάσχοντες οὖν xai ἡμεῖς, Πᾶν μέρος, ἔλαττον τοῦ 
οἰχείου ὅλου" εἰ μὲν πάντων τῶν μερῶν ὧν συντιϑε- 
μένων μεῖζον τὸ ὅλον γινώσχεται, xal τοῦτο τούτοις 
ὁμηγενὲς xai ὁμοειδὲς φατε εἶναι τὸν Θεὸν Λόγον, 
καλῶς τὴν ἐχ τῆς χαθόλου χαταφάσεως ὁμοίαν αὐτῷ 
χατηγορίαν ἐπάγετε, ἵνα ὡς πάντα τὰ ὁμογενᾷ xal 
ὁμοειδῃῇ μέρος γενόμενος, ὁμοίως ἔχειν xai αὐτὰ 
πρὸς τὸ οἰχεῖον ὅλον λογισθήσεται. Ei δὲ τοῦτο οὐ 


D τολμήσετε τὸ ἄθεον ἀπερεύξασθαι, διὰ τὸ μὴ φέρεν 


τὸν λιχμῶντα ὑμᾶς ἔλεγχον τῆς ἀσεδείας παραχρῆ" 
μα ὑμῖν ἐπισχήπτοντα, δῆλον ὅτι οὐχ εὐλόγως ἐπὲὶ 
ἐν τοῖς ἄλλοις πράγμασι φυσιχοῖς, τοῦτα βλέξετ 
χαθολιχῶς, χαὶ ἐν τῷ ὑπὲρ φύσιν χαὶ παρὰ τὰ gis 
ὄντι τὸν λόγον Λόγῳ, τοῦτο ὀρθῶς φαίνεσθς. Αὐτόθεν 
δὲ οἱ διὰ τιμὴν. προσποιούμενοι, τῇ΄ς συνθέσεως Dr 
θεροῦν τὸ Θεῖον, ἤδη λίαν ἀθέσμως adco ἡτιμάσατε, 
οἰόμενοι μηδὲν ἔχειν τὴν αὐτοῦ φύσιν ἑξαίρετον π1ρὰ 
τὰ λοιπὰ γνωστά διὸ δύναιτο ἂν χαθ᾽ ὑμᾶς, ὁμοίους 
λόγους τοῖς πᾶσιν εἰσπραττόμενος χαὶ πρὸς σύνθι- 
σιν ἥχειν xal αὐτὸς σὺν ἑτέρῳ. 

Καὶ ποῦ ὑμῶν αἱ προχείμεναι ἀπαγορεύσεις αὐτοῦ 
τῆς συνθέσεως, διὰ τὸ ἀσύγχριτον xal ἀπαράδλητον 
αὑτοῦ τῆς φύπεω; παρὰ πάντα ᾿Αλλὰ δῆλον UN 
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xai ἐφ᾽ ὧν λέγοιτό τι ποιεῖν ἢ πάσχειν Θεὸς ὁ ὑπὲρ A cere vel pati Deus qui supra nos est, non sicut nos 


ἡμᾶς, οὐχ διλοίως ἡμῖν ἐν τοῖσδε θεωρεῖται, εἰ xal 
tol; αὐτοῖς ἡμῖν. ὑποδάλοιτο λόγοις, τινῶν γινομένων 
xat' οἰχονομίαν αὐτοῦ, εἰς σωτηρίαν ἡ μῶν" διαφόρῳ 
Ὑὰρ τρόπῳ ἀναλόγῳ τῆς ἰδίας φύσεως. “Ὥσπερ γὰρ 
xii γεννᾷν ὁμαίως ἡμῖν λεγόμενος χαὶ γεννᾶσθαι, 
Οὐχ ὁμοτρόταυς πάντη, ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ ἡμᾶς " οὕτω 
χαὶ συντιθέμενος, ἐν χρείττονι λόγῳ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς. 
Οὐδὲ γὰρ ἐν τοῖς φθαρτοῖς, εἰ χαὶ λέγοιτο ἐπὶ πάντων 
σύνθεσι:, ὁ αὑτὸς λόγος xal τρόπος ἐπὶ πάσης συν- 
θέσεως, ἀλλ᾽ οἰχείως ἔχει ἐπὶ ἐχάστης φύσεω:. 
Ὑμεῖς δὲ νῦν ὡς τῆς αὐτῆς ὄντα τὸν Θεὸν τοῖς χτι- 
“στὺϊς οὐσίας, ὑπὸ τῶν αὐτῶν τὰ καὶ τούτοις συμὄδαί- 
νοντα, χαὶ αὐτῷ ἔπεσθαι νομίζετε. Μόνην οὖν ἔσται 
νοεῖν xa6* ὑμᾶς φύσεω; θείας μακχαριότητα, τὴν 
ἔχχλισίν τε xa παραίτησιν αὑτῆς τὴν ἀπὸ τῶν δο- 
χούντων εὐτελεστέρων xal ταλαιπωροτέρων xal ἀτι» 
φοτέρων διχθέσεων, οὐ τὴν χατὰ φύσιν καὶ ἰσχὺν 
οὐσιώδη τῶν τοιούτων ὑπεροχὴν χαὶ ἐλευθερίαν, καὶ 
τὸ πρὸς τὰς τοιαύτας ταπεινώσεις οὐσιωδῶς ἀμέθ- 
- &xtov καὶ ἀνυπόθλητον. Οὕτω δ᾽ οὖν ὥρα ὑμᾶς xal τὸ 
ἀόρατον αὐτοῦ, μὴ Ex φύσεως, ἀλλ᾽ ἐξ ἀποχρύψεώς 
τινος ἀντιφράττοντος αὑτῷ πρὸς πᾶσαν ὄψιν 
ὑποπτεύειν χαὶ τὸ ἄφθαρτον ἄρα τοῦδε, τῷ μὴ πα- 
«ρεμθαλεῖν, ἀλλ᾽ ἀφεστηχένχι τῶν παρ᾽ ἡμῖν φθαρτι- 
“ὧν τόπων, xal ποιῶν παθῶν τε xal ἐνεργειῶν xal 
ἰἀπλῶς πάσης τῆς χατ᾿ αὐτοῦ ἑπιθδουλῆῇς " τοῦτο 
οὖν δέον ἐστὶ vostv ὑμᾶς, τὸ xal μειραχίοις εὕδη- 
λον, ὦ; ὧν αἱ φύσεις διάφοροι, τούτων χαὶ al 
συνθέσει; * xal τὰ ταύταις παρεπόμενα, διάφορα. 
Πῶς οὖν, εἰ τὸ διάφορον τῆς θείας φύσεως μὴ ἀρνεῖ- 
σθε πρὸς ἡμᾶς. τὸ ὅμοιον τῆς συνθέσεως αὐτῆς ἀπ- 
αἰτεῖτε χαθ᾽ ἡμᾶς; 'AXX ὄντως τὸ οὕτως εὔκολον 
ὑμῶν εἰς ἀσέδειαν φρίξαντες, δεῖν ὑμᾶς ὑπο- 
ψμιμνήσχειν νομίζουεν, ὅτι γραμματιχοῖς μὲν φά- 
σχουσι σεσημειῶσθαΐ τινα λέξιν ἐν τοῖς ἰδίοις χαθ- 
ολιχοῖς χανόσι, παραχωροῦμεν xai ἀνεχόμεθα, μὴ 
προτιθέντες τῆς χρήσεως τὸν xavóva* προτέρα γὰρ 
αὔτη χαὶ Φὰρ ὁ χανὼν τῆς ἀναλογίας, &x τῆς χρή- 
σεως εὕρηται αὐτοῖς" xal οὐχ ἡ χρῆσις, ἐκ τοῦ χανό- 
νὸς εἴληπται χαὶ βασιλεῖ τοὺς νόμους ὑποτάττομεν, 
οὐ *oi; νόμοις τὸν βασιλέα. Τὸν δὲ Θεὸν τὸν πρὸ πά- 
σης τε χτίσεως, χαὶ πάσης συνθέσεως εὑρετὴν, 
οὕτως ἀξιοῦμεν μὴ δύνασθαι παρὰ τοὺς πάλαι ταύ- 
“ἧς νόμους βουληθέντα συντίθεσθαι, ἧκχαινότερόντι 
καὶ ἰδιχώτερον, τῇ xax' αὑτὸν συνθέσει νομοθετεῖν ; 
Καὶ πῶς ταῦτα πάλιν οὐχ εἰς τὴν προειρημένην 
ὑμᾶς ἀποχλείουσιν ἀθεῖαν; Tou μηδὲ ix μὴ ὁν- 
«ωνοῦν ποιητὴν εἶναι δοξάζειν τὸν τοῦ παντὸς Δημι- 
e»pyov τὸν xal σαρχωθέντα Λόγον ἀγαταλήπτω-. 
Τί δὲ χαὶ μόνῳ τούτῳ τῆς θεοπρεποῦς συνθέσεως 
ἐνεσχέψατε τῷ θαυμαστῷ, εἰ ἄρα μηδενὶ τῶν ὑπὲρ 
λόγον χαὶ φύσιν ἡμετέραν πιστεύετε; Καὶ γὰρ 
χαὶ ἄλλους ὑμῖν λόγους παραδοξοτέρους χηρύττομεν 
χατὰ τήνδε χαὶ περὶ τῆσδε τῆς ὑπὲρ φύσιν θείας £vo- 
σεω: xal γὰρ xal ἄσπορον σύλληψίν φάμεν τοῦ 
Θεοὺ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ὃν εἰ χαὶ ἄνθρωπον οἴε- 
30- εἶναι Ψιλὸν, πολλῷ μᾶλλον ἀπιστότερον ἔσται" 


in his eum videri, eisi his verbis ἃ nobis suppo- 
natur, cum quzdam causa nostrze salutis juxta eeco- 
nomiam ipsius fiunt; agit enim diverso modo, sed 
consentaneo propriz naturz. Namque sicut genitum 
natuinque fuisse dicitur eodem modo ac nos, non 
tamen omnino eodem, sed ct supra nos, sic quo- 
«Que unitus, in meliore sorte quam nos dicitur, 
Nec enim in ipsis corruptibilibus, etsi de omnl- 
bus faeta fuisse dicatur unio, eadem ratio et 
idem modus unionis servantur, sed in una- 
quaque [natura proprie se habent. Vos vero 
nunc Deum ejusdem — substantie ac creaturas 
esse, exque iisdem bis et illi accidentia eve- 
Bire existimatis. Juxta vos beatitudo divina nilil 
aliud erit"quam privatio et vitatio corum quie 
videntur viliora , humiliora atque ignobiliora ; 
non autem 68 qua habet naturam, potentian 
essentialiter qux hujusmodi sunt superautem, li- 
bertatem, quodque cum hujusmodi humilibus nec 
constitui nec supponi potest. Ita nunc igitur invisi- 
bilitatem ipsius non ex natura esse, sed ex facto 
cujusdam semetipsum omni aspectu subtrahentis 
suspicamini ; munditiaque ipsius non esset ex intus, 
sed ex remotione a locis nos polluentibus, passio- 
Dibus, operationibus simpliciterque ab omnibus 
contra ipsum paratis insidiis. Hoc est igitur quod 
intelligere debetis, quodque etiam parvulis evidens 
est, quorum naturz differunt horum quoque unio- 


C n?5; quaque illas consequuntur. 


Quomodo igitur,si differentiam nature divinc 
non negatis nobis, similitudinem unionis ejus in- 
vocalis contra nos? Sed vere ne cito in impietatem 
abripiamini timentes, vos recordari volumus, scri- 
ptoribus aliquam lectionem in suis generalibus 
regulis significari asserentibus, nos cedere atque 
indulgere , eo quod auctoritati regulam non pra:- 
posuimus. Illa enim prior est. Namque regula ana- 
logix his ex auctoritate invenitur ; non vero aucto- 
ritas ex regula sumitur. Sic regileges postponimus, 
non legibus regem. Deum autem ante omnem crea- 
tionem atque unionem inventorem, przter solitas 
ejus leges, cum voluerit, uniri non posse existima- 
mus ? Vel aliquid recentius ac convenientius unioni 


D contra ipsum przscribere ? Quomodo quoque hzc 


rürsum vos in atheismum quem supra dixiinus non 


"dejiciumt non omnia ex nihilo fecisse credentes 


ownium Creatorem supraque quod concipi potest 
incarnatum fuisse Verbum. Cur vero in hac sola 
diviua unione miranda moraimiui, si forte uulli quod 
sil supra rationem naturamque nostram cre- 
datis? Etenim alias quoque veritates miírabileg 
secundum hujusmodi supra naturam unionem divi- 
nam deque hacce vobis przdicamus : sine enim 
semine conceptionem Dei nostri Jesu Christi dici- 
mus ; quem si merum liominem esse putatis, multe 
incredibilior eveniet; naturaliter enim loquendo, 
quis unquam hominum sine semine conceptus sit? 


φυσιχῷ γὰρ λόγῳ, τίς ἀνθρώπων ἀσπόρως συνελήφθη πώποτε: 
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eit possibile, nec a Deo fieri possit? Vel ne pie cre- 
dendum esset, si qua naturalia facta sint, nec Dei 
esse opera sed natur: atque ex illa factum esse 
quodcunque factum fuerit? Cum vero potentia na- 
turz divinz immediate fit quodcunque fit, non 
ex praesxsistente sed eX non ente, novissime inter 
entia annumeratür atque agnoscitur. Nec ex his 
qui jam nota sunt, voces et significatio errorum 
quzrenda sunt, a vobis qui quodcunque a Deo fit 
errorem esse omnino asseritis; leges enim naturz 
facile a legislatore in tempore solvuntur. Namque 
nisi hzc ita admiseritis, jam non ex utero virginis 
aliquod corpus exiisse con(iteremini, licet, ut vul- 
tis, merum hominem ex illa natum esse aliquis di- 


cat. Omne enim corpus per corpus exiens, alter- D 


utrum divisum ostendit. Sed nec sicco pede supra 


mare ambulandi mortile corpus proprietatem ha- 
huisset, imo ne naturalem quidem verisimilitudi- 
rem ; leviora enim gravioribus, -non graviora levio- 
r.bus iun:;tant corporibus. Nec etiam ex luto et 
sputo oculi unquam fuissent uncti, nec statim visus 
cxco ex nativitate redditus fuiaset, nec e sepulcro 
mortui resurrexissent, nec inaliissimilibus miracu- 
lis virtus Christi vel sauctorum foret contitenda, si- 
quivem ra:ionibus naturalibus pr:ecognitis probari 
nequirent. Jam igiiur mon ob suam unionem 
partein imp-rfectam perfectionis divina jure repre- 
hendeiis; Deus enim ut pars dictus hujusce totius 
uniti omnino intellectus, ita totum aliquod niajus 
scipso uL parte. habere non intelligetur, his quae 
naturam ipsius, qva unionem consequuntur vinceti- 
tibus. Si enim diviua: unionis ratio totum $uum 
majus esse sua parte vult, at. naturz divine ratie 
nihil ipsa majus vult fingi. Qua ergo ex his duobus 
rationibus adversis potius quam altera frangetur? 


Si vero igitur natura vincitur unio, non vero vin- 
cit. quomodo natur» non condonanda esset unio? 
Si autem ita non se habet, profecto ergo supra na- 
turam tenenda est unio. Patet igitur ex probatis 
omnibus, ut partem dici Verbum , non cum parti- 
culari imperfectione ; unitumque , non, ut dicitis, 
legi substantiarum inter se unitarum subjicitur ; 
nec minus est co quod dicitur totum, juxta modum 
quemdam compositi significationis ; aut secundum 
creaturarum mediocritatem et habitum naturalem, 
$uam increatam substantiam perfectionis inflnit;:e 
revelat. Non ergo minor est aliquo aut secundum 
quid Deus Verbum, vel unitus, vel non unitus ; 
evanescuntque modo fumi resoluta, insolubilia 
vestra, ut dicitis, atque inexpugnabilia sophismata. 
His ergo se habentibus, nos Verbum secundum 
ipsius substantiam ad nostram substantiam unitum 
dicimis, utque partem. totius compositi , quod est 
Christes, distinguimus, compositum vero esse uni- 
cam substantiam, ex nostra ipsiusque, nunquam 
diximus, absit ! 

φαμὲν τὸν Λόγον" xa ὡς; μέρος 
αὑτοῦ τὸ χαὶ τῆς ἡμετέρας, οὗ 


LEONTII BYZANTINT 
Quid ergo diceretis? Siquidem naturaliter non A 


| EIL 
Τί οὖν εἴποιτε; Ἐπεὶ μὴ φύτει τόδε δυνατὸ, 
οὐδὲ ὑπὸ Θεοῦ γεγονέναι δύναται Ἢ δεῖ τοὐναντίον 
£93:60; ἐννοήσαντας ἰδεῖν, ὅτι, εἰ τῶν γινομένων 
φύσει ἥν, οὐδ' &» Θ:οῦ ἐνέργε:α, ἀλλὰ φύσεως ἂν, 
xaX Ex ταύτυς ἐγεγόνει τὸ γινόμενον  νίχα δὲ θείας 
ἀμέσως φύσεως γένοιτο ἐπ'νοίᾳ τὸ γινόμενον, οὐχ 
Ex προυύπάρξεω;, ἀλλ᾽ Ex μὴ ὄντος, νεωστὶ τοῖς οὗ- 
σι συντάττετα: xal συνομολογεῖται. Καὶ αὶ οὗ δέην 
Ex τῶν πάλαι ἐγνωσμένων, τοὺς λόγου: xal τὴν δό- 
ξαν erzsiv τῶν παραδόξων, ἅπαξ μὴ ἀρνουμένους 
ὅτι ἔστι τι χαὶ παράδοξον γίνεσθαι ὑπὸ Θεοῦ νό- 
pot γὰρ φύσεως καταλύονται ῥᾷστα τῷ νομοθέτῃ 
ἐν καιρῷ. Εἰ γὰρ μὴ οὕτως ταῦτα χαταδέχεσθε, 
ὥρα ὑμᾶς, μτδὲ τὴν Ex παρθένου μήτρας προέλευσιν 
προσίεσθαι οὑτινοσοῦν σώματος, xiv ὡς βούλεσθε 
ἀνθρώπου Ψιλοῦ τις εἶναι λέγοι τὴν γέννησιν τὴν 
ς. Πᾶν γὰρ σῶμα διὰ σώματος χωροῦν, θά- 
τερον δείξει! διαιρεθέν" ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀδρόχιῳ ποδὶ πε- 
ξεύειν ἐπὶ θαλάσσης ἀνδρεῖον σῶμα ἔχοι λόγον, ἐπεὶ 
μηδὲ φυσιχὴν πιθανότητα “ τὰ γὰρ χουφότερα τς 
βαρυτέροις, οὐ τὰ βαρύτερα τοῖς χουφτοτέροις ἐπινὴ 
χετα! σώμασιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὑπὸ πηλοῦ καὶ πτυέλου 
ὀφθαλμοὺς διαπεπλάσθαι ποτὲ, xal πρὸς τὴν zapr- 
χρῖαα ὁρατικὴν ἐνέργειαν ἀπαοτίζεσθα: τοῦ Ex. vi- 
νετῆς τυφλοῦ, οὐδὲ νεχροὺς ix τάφου ἀνΐστασβαι, 
οὔτε δέ τινα τῶν ἄλλων ὁμοίων θαυμσχτουργιῶν 05- 
ναμῖν τοῦ Χριστοῦ ἣ τῶν ἁγίων ὁμολογεῖν ἔστιν, 
ἐπεὶ μὴ τοῖς φυσιχοῖς λόγοις προεγνὼ μένην Eyoon 
τῆς αἰτίας τὴν ἀπόδειξιν. Οὐχοῦν, οὐχ &x τοῦ συν 
τεῦζυνα! ἤδη εὐλόγως τῆς θείας τελειότητος μὲ. 
ριχὴν ἀτέλειαν χατηγορήσετε" ὁ γὰρ ὡς μέρος λε:γό- 
μενος τοῦδε τοῦ ὅλου συνθέτου Θεὸς ἅπαξ νοοῦ- 
μενος, ὡς ὅλον τι μεῖζον ἔχειν ἑαυτοῦ ὡς μέρους, 
o) νοηθήσεται “ τῶν τῆς φύσεως αὑτοῦ ἀκολούϑων 
ἰόγων νικώντων, χαὶ τοὺς τῆς συυθέσεως αὐτοῦ, 
| γὰρ xai τῆς συνθέσειυς πἴς θεΐας 5 ὁ γος jt- 
αἰτεῖ, μεῖζον εἶναι τοῦ μέρους τὸ ἴδιον ὅλον, ἀλλὰ 
τῆς φύσεως τῆς θείας: ἀπαιτεῖ λόγος, μηδὲν αὐτῆς 
μεῖξον ἐπινοεῖσθαι " τῶν δύο οὖν Evavtitoy λόγων, 
τίς μᾶλλον τῷ ἑτέρῳ ἀνατραπήσετα: ; Εἰ μὲν οὖν 
τῇ φύσει συναναιρεῖται ἡ σύνθεσις, o) πυναναιρεῖ δὲ, 
πῶς οὐ δέον τῇ φύσει παραχωρεῖν τὴν σύνθεσιν; 
E! δὲ μὴ οὕτως ἔχει, δῆλον ὡς δέον χοατεῖν ὑπὲρ 
τὴν φύσιν τὴν σύνθεσιν. Φανερὸν οὖν ἐχ τῶν ἀπο!» 


7e Q5, 


D δειγμένων πάντων, ὡς xal μέρος ὁ ὄγος, οὐ μετὰ 


μεριχῆς ἀτελείας λέγεται . καὶ συντιθέμενος, σὲ 
χαθώς φατε τῷ νόμῳ τῶν συνθέτων οὐσιῶν τῶν 
παρ᾽ αὑτῶν ὑποθάλλεται" οὔτε ἔλαττον τοῦ λεγομέ- 
vou ὅλου, χατά τινα τρόπον σημασίας τοῦ συνθέτου" 
ἣ κατὰ τὴν τῶν χτιστῶν σμιχρότητα καὶ σχέσιν φυ» 
σιχὴν, τὴν ἑαυτοῦ ἄχτιστον οὐσιώδη τελειότη 8 
ἐπιδείχνυται. Οὐχ ἔλαττον οὖν ἄρα τινὸς f| χατὰ τί 
ὁ Θεὸς Λόγος, οὐδὲ συντιθέμενος, οὐδὲ ἀσύνθετος" 
χαὶ οἴχετα'! ὑῶν χαπνοῦ δίχην διαλυθέντα τὰ ἄλυτα, 
ὡς οἴεσθε, χαὶ δυσχαταγώνιστα σοφίσυαατα. Hip 
ἡμεῖς σύνθετον pi 
πρὸς τὴν ἡπετέραν οὐσίαν 


χαὶ 
XAT 


τούτων οὕτως ἐχόντων ; 
οὐσία) τὴν αὑτοῦ 


τοῦ συνθέτου ὅλου Χριστοῦ διαττέλλομεν" σύνθετον δὲ οὐσίαν, ἀπὸ τῆς 
φαμέν ποτε, αὖ γένοιτο, 


ud 
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xai ἐφ᾽ Qv λέγοιτό τι ποιεῖν ἢ. πάτχειν Θεὸς ὁ ὑπὲρ A cere vel pati Deus qui supra nos est, non sicut nos 


ἡμᾶς, οὐχ διοίως ἡμῖν Ev τοῖσδε θεωρεῖται, εἰ xai 
tol; αὐτοῖς ἡμῖν ὑποδάλοιτο λόγοις, τινῶν γινομένων 
xat' οἰχονομίαν αὐτοῦ, εἰς σωτηρίαν ἡ μῶν" διαφόρῳ 
Υὰρ τρόπῳ ἀναλόγῳ τῆς ἰδίας φύσεως. Ὥσπερ γὰρ 
xai γεννᾷν ὁμαΐως ἡμῖν λεγόμενος xat γεννᾶσθαι, 
οὐχ ὁμοτρόταυς πάντη, ἀλλὰ xal ὑπὲρ ἡμᾶς" οὕτω 
xaX συντιθέμενος, ἐν χρείττονι λόγῳ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς. 
Οὐδὲ γὰρ ἐν τοῖς φθαρτοῖς, εἰ χαὶ λέγοιτο ἐπὶ πάντων 
σύνθεσι:, ὁ αὐτὸς λόγος καὶ τρόπος ἐπὶ πάσης συν- 
θέσεω;, ἀλλ᾽ οἰχείως ἔχει ἐπὶ ἐχάστης φύσεω:. 
Ὑμεῖς δὲ νῦν ὡς τῆς αὐτῆς ὄντα τὸν Θεὸν τοῖς xtt- 
τοῖς οὐσίας, ὑπὸ τῶν αὑτῶν τὰ καὶ τούτοις συμδαί- 
νοντα, xaX αὐτῷ ἔπεσθαι νομίζετε. Μόνην οὖν ἔσται 
νοεῖν xa6* ὑμᾶς φύσεω; θείας μαχαριότητα, τὴν 
᾿Ἔχχλισίν τε χαὶ παραίτησιν αὐτῆς τὴν ἀπὸ τῶν δο- 
χούντων εὐτελεστέρων χαὶ ταλαιπωροτέρων xat ἀτυ- 
φοτέρων διαθέσεων, οὐ τὴν χατὰ φύσιν καὶ ἰσχὺν 
οὐσιώδη τῶν τοιούτων ὑπεροχὴν χαὶ ἐλευθερίαν, χαὶ 
τὸ πρὸς τὰς τοιαύτας ταπεινώσεις οὐσιωδῶς ἀμέθ- 
- 6x10v καὶ ἀνυπόδλητον. Οὕτω δ᾽ οὖν ὥρα ὑμᾶς χαὶ τὸ 
ἀόρατον αὐτοῦ, μὴ ἐκ φύσεως, ἀλλ᾽ ἐξ ἀποχρύψεώς 
τινος ἀντιφράττοντος αὐτῷ πρὸς πᾶσαν ὄψιν 
ὑποπτεύειν χαὶ τὸ ἄφθαρτον ἄρα τοῦδε, τῷ μὴ πα- 
ερεμδαλεῖν, ἀλλ᾽ ἀφεστηχένχι τῶν παρ᾽ ἡμῖν φθαρτι- 
“ὧν τόπων, xal ποιῶν παθῶν τε xal ἐνεργειῶν xal 
.ἀπλῶς πάσης τῆς xav ' αὐτοῦ ἐπιθουλῆς “ τοῦτο 
οὖν δέον ἐστὶ νοεῖν ὑμᾶς, τὸ xal μειραχίοις εὔδη- 
λον, ὡ; ὧν αἱ φύσεις διάφοροι, τούτων xal αἱ 
συνθέσει: * χαὶ τὰ ταύταις παρεπόμενα, διάφορα. 
Πῶς οὖν, εἰ τὸ διάφορον τῆς θείας φύσεως μὴ ápvel- 
σθς πρὸς ἡμᾶς, τὸ ὅμοιον τῆς συνθέσεις αὐτῆς ἀπ- 
αἰτεῖτε xa0' ἡμᾶς ; 'AXX ὄντως τὸ οὕτως εὔκολον 
ὑμῶν εἰς ἀσέδειαν φρίξαντες, δεῖν ὑμᾶς ὑπο- 
μιμνήσκειν νομίζομεν, ὅτι γραμματιχοῖς μὲν φά- 
σχουσι σεσημειῶσθαί τινα λέξιν ἐν τοῖς ἰδίοις χαθ- 
ολικοῖς χανόσι, παραχωροῦμεν χαὶ ἀνεχόμεθα, μὴ 
προτιθέντες τῆς χρήσεως τὸν χανόνα * προτέρα γὰρ 
αὕτη καὶ δὰρ ὁ χανὼν τῆς ἀναλογίας, ἐχ τῆς χρή- 
σεως εὕρηται αὐτοῖς " χαὶ οὐχ ἡ χρῆσις, ἐκ τοῦ xavó- 
νος εἴληπται" xal βασιλεῖ τοὺς νόμους ὑποτάττομεν, 
οὗ *ol; νόμοις κὸν βασιλέα. Τὸν δὲ Θεὸν τὸν πρὸ πά- 
σης τε χτίσεως, xal πάσης συνθέσεως εὑρετὴν, 
οὕτως ἀξιοῦμεν μὴ δύνασθαι παρὰ τοὺς πάλαι ταύ- 
“ἧς vóaou; βουληθέντα συντίθεσθαι, ἢχαινότερόντι 
καὶ ἰδιχώτερον, τῇ κατ᾽ αὐτὸν συνθέσει νομοθετεῖν - 
Καὶ πῶς ταῦτα πάλιν οὐχ εἰς τὴν προειρημένην 
ὑμᾶς ἀποχλείουσιν ἀθεῖαν; Τοῦ μηδὲ ἐχ μὴ ὁν- 
«ωνοῦν ποιητὴν εἶναι δοξάζειν τὸν τοῦ παντὸς Δημι- 
υυργὸν τὸν xal σαρχωθέντα Λόγον ἀχαταλήπτω-. 
TU δὲ χαὶ μόνῳ τούτῳ τῆς θεοπρεποῦς συνθέσεως 
ἐνεσχέψατε τῷ θαυμαστῷ, εἰ ἄρα μηδενὶ τῶν ὑπὲρ 
λόγον χαὶ φύσιν ἡμετέραν πιστεύετε; Καὶ γὰρ 
xal ἄλλους ὑμῖν λόγους παραδοξοτέρου; χηρύττομεν 
χατὰ τήνδε καὶ περὶ τῆσδε τῆς ὑπὲρ φύσιν θείας Evo- 
Gt9;* xal γὰρ καὶ ἄσπορον σύλληψίν φάμεν τοῦ 
θεοῦ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" ὃν εἰ xaX ἄνθρωπον οἵε- 
30: εἶναι ψιλὸν, πολλῷ μᾶλλον ἀπιστότερον ἔσται " 


in his eum videri, etsi his verbis a nobis suppo- 
natur, cum quxdam causa nostrze salutis juxta ceco- 
nomiam ipsius fiunt ; agit enim diverso modo, sed 
consentaneo propri: naturz. Namque sicut genitum 
natumque fuisse dicitur eodem modo ac nos, non 
tamen omnino eodem, sed et supra nos, sic quo- 
«ue unilus, in meliore sorte quam -nos dicitur, 
Nec enim in ipsis corruptibilibus, etsi de omni- 
bus faeta fuisse dicatur unio, eadem ratio et 
idem modus unionis servantur, sed in una- 
quaque [natura proprie se habent. Vos vero 
nunc Deum ejusdem  substantiS ac creaturas 
esse, exque iisdem his et illi accidentia eve- 
nire existimatis, Juxta vos beatitudo divina nibil 
aliud erit*quam privatio et  vitatio eorum qu: 
videntur viliora , humiliora atque ignobiliora ; 
non autem ea qua habet naturam, potentiam 
essentialiter qux hujusmodi sunt superautem, li- 
bertatem, quodque cum hujusmodi humilibus nec 
constitui nec supponi potest. Ita nunc iyitur invisi- 
bilitatem ipsius non ex natura esse, sed ex facto 
cujusdam semetipsum omni aspectu subtrahentis 
suspicamini ; munditiaque ipsius non esset ex intus, 
sed ex remotione a locis nos polluentibus, passio- 
nibus, operationibus simpliciterque ab omnibus 
contra ipsum paratis insidiis. Hoc est igitur quod 
intelligere debetis, quodque etiam parvulis evidens 
est, quorum naturz differunt horum quoque unio- 


Ο 858; queque illas consequuntur. 


Quomodo igitur,si differentiam nature divince 
non negatis nobis, similitudinem unionis ejus in- 
vocatis contra nos? Sed vere ne cito in impietatem 
abripiamini timentes, vos recordari volumus, scri- 
ptoribus aliquam lectionem in suis generalibus 
regulis significari asserentibus, nos cedere atque 
indulgere , eo quod auctoritati regulam non pra:- 
posuimus. Illa enim prior est. Namque regula ana- 
logie his ex auctoritate invenitur ; non vero aucto- 
ritas ex regula sumitur. Sic regi leges postponimus, 
non legibus regem. Deum autem ante omnem crea- 
tionem atque unionem inventorem, przeter solitas 
ejus leges, cum voluerit, uniri non posse existima- 
mus ? Vel aliquid recentius ac convenientius unioni 


D contra ipsum praescribere ? Quomodo quoque hzc 


rursum vos in atheismum quem supra diximus non 


"dejicium: non omnia ex nihilo fecisse credentes 


omnium Creatorem supraque quod concipi polest 
jncarnatum fuisse Verbum. Cur vero in hac sola 
divina unione miranda moramini, si forte nulli quod 
sil supra rationem naturamque nostram cre- 
datis? Etenim alias quoque verilales mirabiles 
secundum hujusmodi supra naturam unionem divi- 
nam deque hacce vobis praedicamus : sine enim 
semine conceptionem Dei nostri Jesu Christi dici- 
mus ; quem si nierum hominem esse putatis, multe 
incredibilior eveniet ; naturaliter enim loquendo, 
quis unquam hominum sine semine conceptus sit? 


φυσιχῷ γὰρ λύγψ, τίς ἀνθρώπων ἀσπόρως συνελήφθη πώποτε: 
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(utem rm dpronibtis naturalibus prircegnás probari 
prgnitent, Jon agptur. rom ob suam unionem 
μη Imp ilectam peifectionis divina jure repre- 
μαι), Deus enm ut part dictus hujusce totius 
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nnl psa τη Ἵν vult fligl, Quis ergo ex his duobus 

tQuonibus sdicersds potius quam altera frangetur? 


HI vero iur nntura vincitur unio, non vero vin- 
elt, quomodo naturam ton. eondonanda csset unio? 
Μ| utem ΠῚ non we habet, profecto ergo supra na« 
turam (enenda est nio, Patet. igitur. ex. probatis 
omnibus, ut partem diel Verbum, non cum parti- 
eulart linperfeetione ;; unltumque , non, ut dicitis, 
legl nlistantlarium inter. se. unitarum. subjicitur ; 
nec mintis ext 00 quod dieitur toti, Juxta modum 
quemdam eoiposltl sdlgnifientionis ; aut secundum 
οὐ σά mediocritatem et habitum naturalem, 
aun λον} κα δε διὸ perfectioni infinite 
tovelat. Non ergo minor est aliquo aut. secundum 
quid Deus Veihuim, vel unitus,. vel. non unitus ; 
eveneseuntque. modo fum resoluta, insolubilla 
vestra, ut d euls, atque Inexpugnabilia sophismata. 
Mi erga ae habentibus, nox. Verbum secundum 
ipsun uubstantiam ad nostram substantiam unitnu 
dicimus, ntuue partet. totiux compositi, quod et 
Celia, distingnimus, eemposittin vero esse imi- 
CÓ fubudantian, ex nestea ipsiusque, nunquam 
ΩΣ abut ! 


ψαμὲν τὸν Myov^ καὶ ὡς μέρος τοῦ συνθέτου dio). Notsto) διαττέλλοιεν" σύνθετον Cb olaízv, ἀπὸ 
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fon εὐλόγως 
ριχὴν ἀτέλειαν χατηγορύσετε." ὁ γὰρ ὡς uico; aT 
μενος τοῦδΞ τοῦ ὅλου συνθέτου Θεὸς ἅπαξ wwe 
μῆνος, ὡς ὅλον τι μεῖζον ἔχειν ἑαυτοῦ ὡς μέρη"ς, 
οὐ νογθήσεται " τῶν τῆς φύσεως: αὑτοῦ ἀχολούβων 


Mp ν᾽χώντωον, XXV τοὺς τῆς συυδέπεως αὑτοῦ. 


E! Ὑὰχρ xai τῆς συνθέσεως τῆς θεΐας 5 )6vo;ic- 
αιτοῖ, μεῖζον εἶναι τοῦ μέρους πὸ ἴδιον ὅλον, Δ)"2δὰ 


«ἧς φύστως τῆς θείας ἀπαιτεῖ λόγος, μτδὲν αὐτὺς 
εἴζον ἐπινο:ῖσθαι " τῶν δύο οὖν ἐναντἕων χήγων, 
tl; μᾶλλον τῷ ἑτέρῳ ἀνατραπήσετα:; Εἰ μὲν οὖν 
τῇ φύσει συναναιρεῖται ἡ σύνθεσις, οὐ συναναιρεῖ δὲ, 
πῶς οὐ δέον τῇ φύσει παραχωρεῖν τὴν σύυθεσιν: 
IE! δὲ μὴ οὕτως ἔχει, δῆλον ὡς δέον κοατεῖν ὑπο 
τὴν φύσιν τὴν τύνθεσιν. Φανερὸν οὖν Ex τῶν ἀποξ:- 
δειγμένων πάντων, ὡς xal μέρος ὃ ὄγος, οὐ μετὰ 
μεριχῆς ἀτελείας λέγεται " xat συντιθέμενος, o) 
χαθις φατε τῷ νόμῳ τῶν συνθέτων οὐσιῶν τῶν 
rap' αὐτῶν ὑποδάλλεται " οὔτε ἔλαττον τοῦ λενομέ- 
νου ὅλου, χατά τινὰ τρόπον συμασίας τοῦ συνθέτου" 
ἢ κατὰ τὴν τῶν χτιστῶν σαι χρότητα καὶ σχέσιν c: 
cuchv, τὴν ἔχυτοῦ ἄχτιστον οὐσιώδη, τελειότττα 
ἐπιδείγνυται. Οὐχ ἔλαττον οὖν ἄρα τινὸς ἢ χατὰ τι 
ἀθΘιὸς Moz, οὐδὲ συυτιδῆέμεν)ς, o$5* ἀσύυνδπετες" 
ΧῈΔ οἴγετχι κῶν ΧΑ πν»ὺ ΦίΧΩΝ διαλυῦέντα τὺ 2). τοὶ 
ὡς οἵττῆς, xal δυτχατατώνιττα σπςίτχατα. [br 
xxi τούτων οὗτος ἐχόντων, ἐπεῖς σύνδετου uw 


xav οὐσίαν τὴν αὐτὸῦ ποὺς τὴν διιετέοχν olsins 


δ τὸ χαὶ τος ἡμετέρας, v5 τόν mou. a γένοιο. 
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KE?AA. IA". 

Il3sx μία φύσις ἣ xx ὑπόστασις συγχειμένη 
ἐκ μερῶν ἑτεροουσίων, ἔχει τινὰς ἐνεργείας, ἃς 
οὐδ᾽ ὁπότερον, ἐξ ὧν συνέσττχε, δύναται χαθ᾽ ἑαυτὸ 
χαὶ χωρὶς τῆς τοῦ ἑτέρου ἐνεργείας ἐχτελέσαι τινὶ 
τρόπῳ ποτέ. Οἷον ψυχὴ χαὶ σῶμα, δέονται ἀλλήλων 
εἰς τὸ χκαταρτίται πλεῖον, οἰχόδομῃσαι οἶχον, ὑφᾶναι 
χιτῶνα, xal εἴ τι τοιοῦτον * ὅπερ, ὡς εἶπον, ἀδύνατον 
ἑνὶ αὑτῶν χωρὶς τῆς θατέρου συνεργίας ἐχτελέσαι, 
δι᾽ οὐδήποτε τοόπου. El τοίνυν μία φύσις, f) μία 
ὑπόστασις ἀπετελέσθη Ex συνθέσεως, ὥς φασι, τῆς 
κοῦ Θεοῦ Λόγου mob; τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον, εἰσί 
τινες ἐνέργε!αι τῆς τοιᾶσδε φύσεως xat ὑποστάσεως, 
ἃς ὁ Θεὸς Λόγος χαθ᾽ ἑαυτὸν οὐχ ᾿δύνατο πληοῶσαί 
τῶι τρόπῳ (τὸ 25 μὴ δύνασθαι, διχῶς λέγεται παρὰ 
τἶ θείᾳ Γραφῇ xai ἐν τῇ χοινῇ συνηθείχ" f| ὡς ἀδύ- 
νατον τὸν Θεὸν ψεύσασθαι, διὰ τὸ ἀπερίγραπτον" 
3 ὡς δῶρά τε χαὶ θυσία μὴ δυνάμενα χατὰ συνεί- 
δι᾽ σιν τελειῶσαι τὸν λατρεύοντα, διὰ τὸ ἀσθενὲς xal 
ἀνέφιχτον οἱασοῦν ἐνερηείας, εἰ δώσουσιν), ἃς οὐ 
δυνάμενος: ὁ Θεὸς Λύγος πληρῶσαι xa0' αὑτὸν, τῇ 
«κοῦ ἀυνθρώπον ἐνεργείᾳ ἐξετέλεσεν, Ἢ ἀσθενῆ δ:ιχνύ- 
0931 τὸν Θεὸν Λόγον, fj πεπραχότα τὰ ἀπρεπὴ. Καὶ 
εἰ μὲν τὸ πρῶτον, Exi xal vov ὁ Π|ατὴρ àxovst πρὸς 
τὴν ἀποπλήύρωτσιν τῶν τοιῶὐδε ἐνεργειῶν, μὴ συγχεί- 
μενος τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ χαὶ χατὰ τοῦτο, μεί- 
Quv ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρὸς, ὅπερ ἀσεθές " εἰ δὲ τὸ δεύ- 
πέρον, πρόδηλον τὸ βλάσφημον ὁ Θεὸς γὰρ οὐδὲν 
τῶν ἀπρεπὼν διαπράττεται, οὔτε χαῦ᾽ ἑχυτὸν, οὔτε 
μεθ᾽ ἑτέρον. Ei δὲ οὐδέτερον δοῦνα! ὅπτιον, οὐδὲ ἄρα 
οὐδὲ ἡ σύνθεσις γεγένηται τοῦ Θεοῦ Λόγου xat τοῦ 
ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπου. 

Ὅμοιόν τι πεπονθέναι ἡμῖν δοχεῖτε τοῖς ἀφυῶς 
ἐν ταῖς τοξείαι; τῶν σχοπῶν ὑπεραχουντίζουσι, xal 
ἀτεχυίαν μᾶλλον ἤπερ εὐστοχίαν ἐπιδειχνυμένοις, τῷ 
μὴ εἰδέναι xa0' οὗ τε xal ὅσον χαὶ ὅπως τὰ βέλη 
δέον ἁποπέμπεσθαι" χαὶ γὰρ χαὶ ἐν τούτῳ μᾶλλον 
Tob τοὺς μίαν τὴν φύσιν λέγοντας ἀντιλέγειν ὀνει 
ῥοπολήσαντε:, ὥσπερ χὰν τῷ πρὸ τοῦδε ἐπιχειρή- 
ματι, νῦν ὥσπερ τῇ ῥύμη τῆς πρὸς φιλονειχίαν ἐφ- 
ἐσεως, xal πρὸς ἡμᾶ; τοὺς μίαν λέγοντας τὴν ὑπό- 
στασιν xax οὐχὶ τὴν φύσιν, ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 
σοῦ Χριστοῦ ἀντιφέρεσθε. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς; γε συντόμως 
ὑμῶν τὴν χατασχευὴν ἀνασχευάσομεν. Πᾶσα γὰρ 
ἐνέργεια, ἐχ δυνάμεώς ἐστι πᾶσα δὲ δύναμις τῶν 
συνθέτων, ἣ £x τῶν xat' αὑτὰ μερῶν, f] Ex τῆς συν- 
θέσεως αὐτῆς ἐνυπῆρξιν αὐτοῖς. Εἴπερ οὖν τὸ μὲν 
ἂν μέρος 11,255 τῆς συνθέτου ὑποστάσεως αὑτός ἐστιν 
ὁ Θεὸ; Λόγος, τοῦ δὲ ἑτέρου μέρους τοῦ σὺν αὐτῷ, 
χαὶ τῆς ἑαυτοῦ δὲ πρὸς ἐχεῖνο συνθέσεως αὐτός ἐστιν 
αἴτιος, πᾶν ὃὲ αἴτιον, μεῖζον τήν τε δύναμιν xol τὰς 
ἐνεργείας ὑπὲρ τὰ ἴδια αἰτιατά" πῶς τὸ κατὰ Χρι- 
στὸν ὅ τι ἄν τις εἴποι γεγονὸς σύνθετον, μείζονα 
ἔξει τινὰ ἐνέργειαν τοῦ ἐν αὐτῷ μὲν, αἰτίου δὲ αὖ 
κοὔ μέρους, ἤγουν τοῦ θείου Δόγου; ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ περὶ 
οὐσιῶν ἡμῖν παρέσχΞξ τῶν ὑμετέρων ἀτοπιῶν ἡ ὑπερ- 
λύζουσα ἀλογία, ἔτι xal τούτων οὕτως ἐχόντων, 
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CAP. XI. 

Omnis una natura vel οἱ hypostasis ex partibus 
alterius generis composita , quasdam operationes 
babet , quas neutra ex his e quibus constituitur, 
secundum idem sineque alterius operatione ullo 
modo unquam perficere potest. [ta avimx et corpori 
Sese invicem opus est ad navem construendam, 
&dificandam domum, tunicam texendam, ac si quid 
hujusmodi ; quod nullo unquam modo uni cx his 
sine alterutrius operatione perfecta possibile dicam. 
Si tamen una natura, vel. una hvpostasis perfecta 
sit ex unione, ut aiunt, Dei Verbi ad naturam no- 
stram, sunt quxdam operationes hujusmodi natura 
atque hypostasis, quas Deus Verbum per scipsum 
complere ullo modo nequit (nequire autem duplici 
modo dicitur in Scriptura sacra consuetaque locu. 
tione : vel ut impossibile est Deum mentiri, propter 
infinitatem ; vel ut dona et hosti:x* qux nequeunt 
juxta conscientiam offerentem perfectum facere 7, 
propter infirmitatem et umbram operationis, quarndo 
offeruntur), quas Deus Verbun complere non potens 
per seipsum, naturx humanae operatione perfecit. 
Vel infirmum Deum Verbum ostendunt, vel. qui 
non decent facientem. Si primum , etiamnum Da- 
ter, qui humanz naturze nou subjacet , ad hujus- 
modi operationes complendas impotens est ; atque 
secundum hoc, major Patre Filius est, quod est 
impium : si vero secundum, evidens est Llasphemis ; 
namque Deus nihil quod non deceat facit, nec per 
seipsum, nec cum altero. Si vero neutrum dieere 
piumest , non ergo, non unio facta est Dci Verbi 
natureque huianz. 

Aliquid siniille mihi agere videmini inepte supe- 
rantibus scopum tela jaciendo, imperitiam potius 
quam solertiam ostendentibus, ita αἱ nesciant quo, 
quantum quomodoque tela jacienda sint : nanque 
cum in hoc potius asserentibus unam naturam con- 
tradicere somniavisselis, perinde ac praecedente 
argumento, sic et nunc mediante contentionis desi- 
'derio, adversum nos quoque unam hypostasim nec 
naturam asserentes in Domino nostro Jesu Christo 
irruimini. Sed nos structuram vestram breviter 
destruemus. Omnis enim operatio ex potentia est ; 
omnis autem potentia unitorum, sive ex partibus 


D inter se, sive ex ipsa unione in ipsis subsistit. Si 


ergo et pars una unitze hypostasis sit ipse Deus 
Verbum , alteriusque partis comitantis, atque 
sui ipsius unionis cum illa ipse est causa; omnis au- 
tem causa cum sit major potentia et operationibcs 
causatis suis, quomodo Christus, si quis eum discril 
unitum, majorem babebit aliquam operationem 
quam pars quz estin ipso,quaque iterum paris 
est causa, sive Verbi divini? At siquidem stultitia 
absurdorum vestrorum summa de substantiis scr- 
monem adduxit, etiamnum his ita se habentibus, 
nobis tamen hoc quoque dicendum est, si intclle- 
ctuabilihus oculis intendatis, vos facile videre 


1 'b 


LEONTIT BYZANTINI 


non manct. Nec quidem manet qualiter partes ir- A vet. Kal οὐ μένει μὲν, οἷον τὰ μέρη τῶν 


rationabilium animalium, manet vero qualiter par- 
tes hominum, post resurrectionem ex mortuis. 
Omne autem quod indissolubiliter manet, vel quod 
etiam non manet, in unione ad illud cui unitum 
est, nec ex semetipso manct, sed tempore a Crea- 
tore imposito natur: dissolvitur, nec propria vir- 
tute manet sed virtute melioris cujusdam ac pre- 
stantioris. Quamdaimn vero meliorem Deo Verbo esse 
virtutem asserere, non justum est; non ergo uni- 
tus est Deus Verbum alicui ex nobis. Si vero uni- 
tus est, vel non manet indissolubiliter in unione 
ad illum, vel manens, virtute cujusdam melioris 
manet, quod impium est. 

Loquacitate vestra hebetescente, tempus est nobis 
cum Davide dicendi: Inimici defecerunt [ramee ὃ; 
quid enim potest vobis ex absurditate defensio ? 
Econtrà ením nos diceremus: siquidem omnia unita 
3 quodam potiore servantur, vel tempore dissol- 
vuntur, ab his qui haud dubie perscrutari volunt 
maxime hoc inquirendum est quid omnia unita sit 
servaturum. Si autem aliquo modo illud fit imme- 
diate quidem, alio modo vero mediate, per naturam 
scilicet, ut quidam dicunt, vel pet aliam virtutem, 
omnium tamen unum divinum Verbum servator, 
moderator4ue est, siquidem ac promotor est; ita 
ut et media junctaque mediis vel distincta ordina- 
tione moderationeque ipsius serventur atque unian- 
t'ir. Quomodo igitur hoc stultitia alienum modera- 
torem de ipsius unione quasrere ? Àn etiam hoc 


audelis dicere, qui ea qux longius a natura ipsius C 


sunt servare potest, eum quod propri: naturx ip- 
sius unitum est continere non posse ? (Quid ergo 
hoc stultius esset? Si vero propterea quod non 
ab alio potiore servatur, ideo non a seipso unionem 
ipsius wuHo modo indissolubiliter servari creditis, 
ideo similiter nec ab alio potiore factum fuerit ; 
omne enim ens ab aliquo potiore factum est; non 
ergo illum esse confiteremini ; nihil enim Deo ex- 
cellentius ; nec necessario Deum exsistere, siquidem 
von przesiantius a quo fleret habcbat ; vel exi- 
Mtens juxta vestram sapientiam ab aliquo potiore 
necess3rio factus fuisse videbitur. — Horumce 
omnem inrpiecatem metiri vobis expergiscentibus 
derelinquemus. Sed hzc sufficiant. In conclusione 
vero, quomodo distinctionem Verbi ab illo quod 
ipsi unitur concesseritis, unionemque a potiore 
fieri quomodo induxeritis, nescimus. Initio enim 
argumentationis vestre, omne non manens, vel 
manens in unione, nec ex seipso manere, nec ex 
seipso dissolvi, o ratiocinii peritissimi, asserebatis. 


CAD. XIV. 


Si Deus Verbum nature nostra rationali unitur 
tanquam nostro corpori unitur anima rationalis, 
quando nature nostra rationali videbitur, opera- 


* Psal. (y, 7. 


ζώων * μένει Cb, οἷον τὰ τῶν ἀνθρώπων, p 
Ex νεχρῶν ἀνάστασιν, Πᾶν δὲ τὸ μένον ἀξια) 
χαὶ μὴ μένον, ἐν τῇ πρὸς τὸν ᾧ συνετέθη σι 
οὔτε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μένει, ἀλλὰ χατὰ τὸν ἐντε! 
φύσει 6pov ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ διαλύεται, 
οἰκείᾳ δυνάμει μένει. ἀλλὰ τῇ χρείττονός τ 
ὑπερδεθτκχότος" τοῦ δὲ Θεοὺ Λόγου elvat τιν 
τονα δύναμιν, oU θέμις εἰπεῖν οὐχ ἄρα c 
ὁ Θεὸ: Λόγος τῷ EG ἡ λῶν ἀνθρώπῳ. Et δὲ σι 
ἣ οὐ μένε: ἀδιαλύτως ἐν τῇ πρὸς αὑτὸν συν 
μένων, χρείττονός τινος δυνάμει μένει, ὅπὲρ 


Καιρὸς tui» τῇς ὑμετέρας θρασυλότίας v 


D ζούσης, Δαυϊτιχῶς ἐπιφθέγγεσθαι" Τοῦ éyxt 


ἔλιπον αἱ ῥομφαῖαι" τί γὰρ δὴ τοῦτο Oi 
λετλι τὸ ἐξ ἀπορίας πρόδλημα ; Τοῦναν! 
ἡ μεῖς εἴποιεν ἂν, ἐπεὶ πάντα τὰ συντιθέ; 
τινος μείζονος διατηρεῖται f) χατὰ χαιρὸν δι 
τοῦτο αὐτὸ μάλιστα ζητητέον τοῖς ἀσφαλῶς 
βουλομένοις τί τὸ πάντων δ'ατηρητικὸν τῶν 
μένων ἐστίν. Ei ὃξ πῆ μὲν ἀμέσως, πῇ δὲ διὲ 
ὥς τινές φασι, φύσεως τυχὸν ἢ ἑτέρας ὅδὺυ 
πάντων ὅμως ὁ θεῖος μόνος Λόγος διατὴργη 
xa διοριστιχός ἔστιν, ἐπεὶ xal προαχτιχός" 
τὰ μέσα xal τὰ bà τῶν μέσων συσφιγγόμεν 
χρινόμενα τῇ αὐτοῦ διαταγὴ τε χαὶ συνοχῇ, 
τηρεῖσθαΐ τε χαὶ συντίθεσθαι. Πῶς οὐκ ti 
τοῦ παρόντος, ἕτερον ζητεῖν συνοχέα ἐπὶ τὶ 
συνθέσεως ; Μήτι δὲ ἄρα τοῦτό φατε, ὅτι 
ποῤῥωτέρω που τῆς αὑτοῦ φύσεως διατηρεῖ 
ἂν εἴη, τὸ δὲ τῇ φύσει ἰδίως τῇ αὐτοῦ h 
συνέχειν οὐ δύναται; Καὶ τί τούτον ἂν εἴη 
στερον ; Εἰ δὲ διότι μὴ ὑπ’ ἄλλου διατηρεῖτα 
τόνος, διὰ τοῦτο μηδὲ 0c' ἑαυτοῦ, μηδὲ δ 


᾿τηρεῖσθαι τὴν αὑτοῦ σύνθεσιν ἀδιαλύτως ν 


ὁμοίως ἂν διότι μηδὲ ὑπ᾽ ἄλλον γέγονε χρεὶ 
πᾶν γὰρ ὃν ὑπό τινος χρείττονος γεγένηται 
εἶναι αὐτὸν ὁμολογήσοιτε ἄν ; Θεοῦ γὰρ οὐδέι 
σον" xal ἀνάγχη μηδὲ εἶναι Θεὸν, ἐπεὶ gl 
ὑφ᾽ θότου χρείττονος γεγένηται" ἣ ὄντα χὰ 
ὑμετέραν δοχήσει σοφίαν, ὑπό τινος χρεῖττι 
γενῆοθαι ἀνάγχη. Τούτων δὲ τὴν ἀσέδειαν 6e 


Ὁ καταλείψομεν ἀφυπνοῦσιν ἐχμετρή σασθαι. ἹἿ 


τως μὲν τάδε. Ἐν δὲ τῷ συμπεράτματι, 1 
διάχρισιν τοῦ Λόγου ἀπὸ τοῦ συγχειμένου ain 
ἐχωρήσατε, τὴν δὲ συνοχὴν ὑπὸ χρείττον 
συνεισάγετε, οὐχ ἴσμεν. Ἐν ἀρχῇ γὰρ τῆς 
σχευῆς ὑμῶν, πᾶν τὸ μὴ μένον, ἣ μένον ἐν τ 
θέσει, οὔτε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μένειν, οὔτε ἀφ᾽ Eavo 
λύεσθαι ἐλέγετε συλλογιστιχώτατοι. 


ΚΕΦΑΛ. 1A'. 
Εἰ σύγχειται ὁ Θεὸς Λόγος cr ἐξ ἡμῶν lj 


σαρχὶ, ὡς σύγχειται ἡ λογιχὴ ψυχὴ sip Ap 
σώματι, τῆς ἐξ ἡμῶν ἐμψύχου σαρκὸς xsbw 
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“ης, εἴργεται ὁ Θεὸ; Λόγος τῶν οἰχείων ἐνεργειῶν A tiones suas Deus Verbum invitus operalitur, sicut 


ἀδουλήτως, χαθάπερ ἡ Ψυχὴ παύεται τοῦ ἐνεργεῖν 
ἐξ ἀνάγχης, τοῦ σώματος εἰς ὕπνον τρεπομένον. Εἰ 
δὲ μὴ σύγχειται ὁ θεὸς Λόγος τῇ ἐξ ἡμῶν ἐμψύχῳ 
σαρχὶ, ὡς σύγχειται ἡ ψυχὴ τῷ ἡμετέρῳ σώματι, 
σύγχειται δὲ ὅλως, δότωσαν ἡμῖν δεῖγμα τῆς συνθέ- 
σξως χαθ᾽ ἣν βούλονται συγχεῖσθαι τὸν Θεὸν Λόγον 
κῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ. Εἰ δὲ μὴ εὐποροῦσι τούτου, 
βεθαιούτωσαν τὸ λεγόμενον αὑτοῖς γραφιχῇ μαρτυ- 
pla ^ πιστοτέρα γὰρ ἡμῖν αὕτη πάσης φυσιχῆς ἀπο- 
δείξεως. Εἰ δὲ πρὸς ἐχείνῳ xol ταύτης ἀμοιροῦσιν, 
ἀμάρτυρον ἄρα τὸ λεγόμενον αὑτοῖς, xal ἀπόφαυσις 
Ψιλή " διὸ καὶ ἄδειχτον᾽ τὸ γὰρ φυσιχῷ λόγῳ μὴ δει- 
χνύμενον xai γραφιχῇ μαρτυρίᾳ gi βεθαιούμενον, 
πλάσμα τοῦ λεγόντος εἴη ἄν" χαὶ τοῦτο ἀπίθανόν 


anima necessario agere cessat, quando somno tor- 
pescit corpus. Si vero Deus Verhüm natur nostri 
rationali non unitur, tanquam corpori noslro uni- 
tur anima, unitur autem totaliter, exemplum dent 
nobis unionis juxta quam Deum Verbum alicui 
ex nobis uniri volunt. Si autem hoc non prie- 
bent ,quod ipsi dicunt Scriptura confirment : 
credibilius enim nobis erit oinni demonstratione, 
Si vero in hoc illud quoque ipsis deest, quod igitur 
ab ipsis dicitur nullo modo probatur meraque est 
assertio, ideoque demonstrátio non perficitu? ; quod 
enim naturali ratione ron demonstratur nec Scri- 
ptura testimonio confirmatur, fictio est asse 
rentis, illudque nullo modo fide dignum est, ac 


τε ἅμα xat ἀπεθές. B simul impium. 


"Apa γὰρ οὕτως ἀνάγκη, ὦ σοφοὶ, τὸ χατά τι 
πρὸς ὁμοίωσίν τινὸς παραλαμδανόμενον, χαὶ κατὰ 
πάντα τὸν ἑαυτοῦ λόγον ἐοιχέναι τῷ παραδείγματι; 
Καὶ πῶς ἂν ἔτι μένοι λεγόμενον παράδειγμα ; "Eozat 
Ὑὰρ xaX τοῦτο πρωτότυπον, τῷ ἀνελλιπεῖ τῆς ὁμοιώ- 
σεως" μάλιστα δὲ ὁπηνίκα τῶν περὶ τὴν οὐσίαν ἰδιω- 
μάτων, ἣ ἐν οὐσίᾳ προτγινομένων, xat οὐχ οὐσίας 
εἶναι λέγοιτο ὁμοίωσις, πῶς χαὶ τὰ θατέρου ἴδια, 
θατέρῳ τις ἐπισύρεται ὡς ἰδιχά ; ἕσται γὰρ λοιπὸν 
κοινά. Δέον γοῦν ὑμᾶς, εἰ ταῦτα οὔτ ὡς ἔχειν οἴεσθε, 
xaY τὰ τοιάδε ἄρα λογίζεσθε τυχόν" ἐπεὶ ἐν τοῖς 
Αἰθίοψι τὸ μέλαν οὕτως ὁρατέον, ὡς xal ἐν τοῖς xó- 

ραξιν, ὅσα τοῖς χόραξι προσμαρτυρεῖται, ἀναγ καῖον 
προσεῖναι χαὶ τοῖς Αἰθίοψιν. Εἴπερ ἐφ᾽ ὧν £x μέρους 

Ξοῶν ἐπουσιωδῶν ἔστιν ὁμοίωσις, xàY τὰ λοιπὰ πάντα 
ὡσαύτως ζητεῖν ἐν ἑκατέρῳ τῶν ὁμοίων ἀνάγχη᾽ λέ- 
«εται δὲ περὶ τῶν χοράχων, ποτὲ μὲν αὐτοὺς ἵπτα- 
σθαι, ποτὲ δὲ πεζεύειν ἡρεμοῦντας τῆς πτήσεως" 

^ τοὐκοῦν χαὶ τοὺς Αἰθίοπας οὕτως ἔχειν δοξαστέον ; 

C-AAXAX χαὶ τοὔμπαλιν τὰ τῶν Αἰθιόπων τοῖς χόραξι 

-πρᾶλιν. Λέγονται δὲ xa οἱ ἐν θεάτρῳ λαοὶ, οἵ τε ἐν 
ἁαὐτῷ λίθοι ὁμοίαν ἔχειν τὴν παράθεσιν, χαὶ καθ᾽ 
δ μοίαν ἕνωσιν τοπιχὴν συγχεῖσθαι ἀλλέλοις ὡμολό- 
anra. ἝΨεται οὖν χαὶ τοῖς λίθοις γελαστιχὸν, xal 

Wapbie ἀνθρώποις τὸ πελεχητόν" ἐπεὶ ἐν θατέροις ἡ 
αμκαράθε:σις ὁμοία φαίνεται. "Q τῆς εὐχολίας! ὦ τῆς 
«ἄκτιροσεξίας ὅση! 

507 .*AXX ἵνα μὴ διὰ τῶν προτέρων ἀπελεγχθέντες 
aes τὰς ὑστέρας ὑμῶν ἀτοπίας διαλάθητε, ἐπιμνη- 
καιρ-“πἶον χαὶ τῶν λοιπῶν τοῦ ἐπιχειρήματος πῶς τε 

mde ψυχὴν ἐξ ἀνάγχης τῶν olxeloy παυομένην Evsp- 
aov ἐμὶν δείχνυτε, τρεπομένου τοῦ σώματος εἰς 
JERmev; Πρῶτον μὲν γὰρ οὐδὲ σώματος ὄντα τὸν 

δ wey, ἐπεὶ μιδὲ τὴν ἐγῥήγορσιν δεῖξαι δύνασθε, 

EE μὴ ἄρα καὶ τοῖς ἄλλοις ἁψύχοις τοῦτον ἑλογί- 

du. m αθε. ᾿Αλλὰ χαὶ ἀναγχαίως xat αὐτὸς οὗτος ψυχῆς 

W3$cév -ἰ εἶναι λογισθήσεται, fj τοῦ συναμφοτέρου, ὦ 

2 αιχώτατοι. ᾿Αφείσθω δὲ xal τοῦτο ὑμῖν. Εἰ καὶ 
'"& μάλιστα ἐν τοῖς ὕπνοις τῆς φυτιχῇ; δυνάμεως 

z ἧς Ψυχῆς πλείστην οἱ πολλοὶ δοξάξουσι τὴν Evép- 

a zia, xai οὐχ ἔστιν ἀργὴ οὐδὲ χατὰ τόδε ἡ ψυχή. 

δὲ ἀναντίῤῥητον ἡμῖν προθλητέον, ὅτι τῆς φαὺ- 

PAGO μὲν χαὶ ἄγαν, ἀλλὸ καὶ τῆς μνημονιχῆς 


Àn sic reipsa necesse est, o philosophi, quod 565 
cundum aliquid ad similitudinem alicujus sumitur, 
exemplari quoque secundum onineni rationem sui 
simile videri ? Quomodo tunc adhuc maneret quod 
dicitur exemplar? Illud enim erit quóque protolty- 
pus, in nullo deficiente comparatióne ; maxime 
autein cum sübstantiz proprietatum vél acciden^ 
lium nec substanti: dicitur esse comiparatio, 400» 
modo tunc alterutrius propria alterutri ut specialia 
attribuentur? Ceterum enim erunt comniunia. Si 
hzc ergo se ita habere existimetis, hzec hujusniodi 
fortasse sentire debetis : siquidem in JEthiopibus 
nigritudinem videre est siculet in corvis, quzcun- 
que corvis, necessario et Athiopibus convenire 
probantur. Cum autem quorum éomparatio est ali^ 
quorum süpersubstantialium , simililer quoque 
omuia reliqua in unoquoque similium quiereré ne. 
cesse sit : de corvis autem dicitur modo eos volare, 
modo pédibus ire, volatu demisso; an sic ergo 
Ahiopes quoque se labere existimàndum est? Se 
et quod diverso sensu /ibiop.bus proprium est, de 
corvis iterum dicendum est, Dicitur quoque spectato- 

res, qui sunt in theatro, similiter ac lapides slare, 
vhirique sibi invicem secundum eamdem unioiiem lo- 
calem. Facultas ergo lapidibus erit. ridendi, sicutet 
hominibus secari ; «iquidem in utrisque idem appa- 
rel status. Ὁ mira credulitas! O mira absuriitas | 
At ne, yo L,uam superioribus convicti fucritis, 
D novissime nunc vestra stultitiae obliviscamini, re- 
liqua argummeuii in memoriam revoconda sunt. 
Quomodo quoque animam necessario suas opera- 
iones cessantem nobis ostenditis, corpore terpe- 
Scente somno? Nec quidem primum esse. corporis 
soninum, siquidei nec vigiliam demonstrare pos- 
sitis, nisi quoque czteris animantibus hunc attri- 
hueretis. Sed et. necessario et lic ipse animz ali- 
quod proprium ese repntabilur, vel utrique, ὁ 
rerum naturalium peritissimi. [Hoe autem. eiiam 
vobis permitiatur. Etsi precipue in soun;s his 4υ]- 
bus cst anima vegetativae virtutis, maximam inesse 
operationem plures opinen!tur, attamen non cst 
actuosa anima ncc ideo anima est. Quoddaim autem 
de quo minime dulitandum est nobis est oW ew 
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dur, scilicel multum imagimationis, sed et szpe 4 πολλάχις, ἔτι δὲ xal τῇς νοερᾶς τῆς ψυχῖ 


memorie , adhuc aulem et intellectualis anims 
virtutis magna operatio in somnis producitur. 
Testes sunt innumera somnia quidem quz quotidie 
videmus, quorum causa vel modus vivendi , vel 
meditatio, vel sollicitudo, vel aliquis crror, vel alia 
est. Si rara vero sunt paucaque numero, attamen 
notze apparitiones sanctis, futurorum przdictiones, 
sanationes multzque rationes Providentize dormien- 
tibus fiunt. Cur ergosic nec ex investigatione actuo- 
sam, hocque ex necessitate, in somnis animam 
demonstratis? Quod enim non omnes suas ope- 
rationes in somnis nec semper revelat, verum est, 
scilicet eegetatiram et localem motionem , sensibili- 
tatem et imaginalionem, memoriam el spiritualita- 


etos, Ξολλὴ ἐνέργεια χατὰ τοὺς ὕπνους τρι 
Καὶ μάρτυρες διιέτρητος πὲν αἱ τῶν xaf 
ὀνείρων ἔπχφία:, εἴτε δία:ταν, εἴτε pori 
μελέτην, εἴτε πλάνην τινὰ, ἢ ἑτέραν ἔχοιεν 
Εἰ δὲ xai σ-άν:ο: xài εὐαρίθμτι τοι, πλὴν ὦ; 
μέναι τοῖς ἀξίοις xal θεοτάνειαι, χαὶ με; 
ἐχδάσεων τρυῤῥίσεις, χλὶ ἰατρεῖσι, χαὶ Ξοιχ! 
Προνοίας χτδειλονία: γίύκοντα:ι τοῖς ὑτινοῦτι, 
οὕτω δὴ ἀξασανίστως ἀργὴν», χαὶ τοῦτο ἐξ ἁ 
ἐν τοῖς ὕπνοις τὴν ψυχὴν ἀΞξετένασθε; Ὅτι; 
οὐ πάτα; αὐτὶ: τὰς ἐνεργξΞξας Ev τοῖ; Lau 
δείχνυται xai πάντοτε, ἀλτθές ἐστι“ φρυτιχὶ 
χαὶ τοπιχὴν χίνγσιν, αἰσθητικὴν τὸ καὶ 
στιχὴν, μνημονιχήν τε xai γεηεικὴν, χαὶ 


tem, ac utramque concupiscibilitatem. Sed bzre nec B τέραν ἐρεατικήν. ᾿Λλλὰ ταῦτα οὐδὲ ἐν ἔγρτ: 


simul in vigilia effici nec semper secundum idem 
probantur. Non enim semper nec omnes suas ope- 
rationes proferre potest, cum omnino simplicis 
naturz non sit, ita ul ex una ipsa unaque operatione 
omnia producantur ; sed alicubi, aliquando aliquas- 
que operationes agit. Dei solius est simul et omnem 
absque tempore propriam operationem ac ubique 
ostendere. 

Quomodo igitur exemplar recte sumpsistis? His- 
que qui dicunt animze unionem ad corpus eamdem 
esse ac unionem Verbi ad bominem, secundum 
quid igitur quoque supervenire similem sanctam 
unionem juxta somnum Deo Verbo additis * Quando 
quidem assumitur comparatio, per aliud inquiren- 
tibus elucidatio baud praebetur, vel per solam ele- 
ctionem aliorum cognitorum unionis, meri forsitan 
habitus, vel positionis localis, vel mutuz' unionis, 
vel mixtz (significationem enim tantum rei natu- 
raliter pon unitz qux mixta facta est immobilis 
diversarum substantiarum unio ex boc constitue- 
7800); non ighur per boc, omnia quz diceuter 
de unitis in tali unione, de Verbo etiam dicere nos 
enge.is. Namque sic carne patieme doluisset Ver- 
bani, crescente, crevisset aliquomodo,operationibas- 
que illius fuisset extensus, debilitata autem, im- 
minutus fuisset atque impeditus, ut in auima ac 
corpore contingit. Diceretis quoque ab altero non 
a semetipso unitum fuisse, invitumque participasse, 


ἅμα ἐνεργεῖν, xal πάντη χατὰ τὸ αὐτὸ cgo: 
ρεῖται. Οὐδὲ γὰρ zizuxs πάντοτε xal πά: 
taut προϊοχεσῆα: ξιεργεΐας " ἔτεεξπξερ el 
ἔστι πάνττ οὑτεως- La χαὶ aux. εἶτ zÀ ἐξ 
πάντα, χαὶ ὑτὲν ἐνεργείας" ἀλλὰ cm χαΐ τὸ 
τινας ἔνεογεξ. Θεοὺ δὲ μύνου ἐστὶν ἅμα τε xa: 
xii ἀχρώκος ἑαυτοῦ ἐνέργειαν χαὶ πιάντοτι 
ἔτχεξξα:. 

Dos, οὖν εὐλύγως τοῦ ταραδεέγιεατο: ἐτισλά 
Χαὶ τοῖς λέγουτιν ὁμοίαν ψυχτς pA. σῶμχτι 
τὴν σύνθεσιν τοῦ Δόγου πρὸς; τὸν ἄνθρωπον, x 
ὁμοίαν οὐχοῦν συμδαίνειν xaX τὴν ἁγίαν xal 
τῷ Θεῷ Λόγῳ ἐπάγετε; Ὅπου γε καὶ t; πορά! 
tL; ὁπο:ώσεως, οὐ 0: ἕτερόν τι τοῖ: &:prx532 
Àrz-o, f| διὰ μόνην ἀναΐρεσι:ν τῶν ἔγνωτμένω 
por? φυνβέπεως, σχέξεως τυχὸν ψιλῆς, ἧ παραῖ 
τοπκιχῆς, ἢ ἀλλοιωτιχῖς ἐνώσεως, ἣ συγχυτιχξ: 
σεως (σημασίαν γὰρ μόνον ςυσιχῆ- ἀσυγχύτο 
νομένης συγχράσεως xal ἀτρέπτου τῶν διαξφεβ 
οὐσιῶν ἐνώσεω; Ex τοὺδε παρέστη αν)" οὐ διὰ 
οὖν, χαὶ πάντα τὰ ἐνωμένα τοῖς ἐπὶ τῇ τοιᾷδε ὲ 
συγχειμένοις, χαὶ ἐπὶ τοῦ Αύγου λέγειν ἀμ; εἰ 
ξετε * οὕτω γὰρ ὃν καὶ πασχούσης τῆς σαρχὸς 
Λόγον ὀδυνᾶπθαι, xaX αὐξανοχιένης συναυξέν 
κω;, xat ταῖς ἐνεργείτις αὐτῇ συμπαρατεῖν 
χαὶ παραχμαζούστς συστέλλεσθαι καὶ ἐμπτοοξίζι 
ὥσπερ ἐπὶ ψυχῆς συμδαίνει xal σώματος. Εἰ 
ἂν χαὶ ὅτ᾽ ἑτέρου xoi οὐχ ἐχυτοῦ συντεθῆναι 


ut justum est, qu:xcumque sunt carnis seu neces- D ἔχοντα μετασχεῖν χαθ᾽ 030v θέμι- τῶν ix ET 


silale, seu mercede; h»c enim ad animam cor- 
pusque pertinent. 
His quidem illud a nobis superius demonstratum 
est, tanquam non simile secundum quid, nec juxta 
emnia necessarium. Si autem hancce unionem Verbi 
"minia consequuntur qua animam corpori unitam, 
ae uniri quidem illud dicere admittitis, sed postula- 
tis ut vel juxta omnia similis dicatur illius unio, 
vel, quzdam alia juxta quam pariter demonstrare 
vobis unio Verbi videtur, credenda non esse, non 
452 ex similitudine consequuntur, sed quz in pro- 
pria voce spectantur. Primum quidem vobis dice- 
mus : Date nobis aliqnam natura inter entia, cui 
justa omnia. Verhi divini natura sit similis, dabi- 


xb;, ὃ διὰ ἀνάγχτν, $ δ'χ μισθόν - ταῦτ vi 
ψυχῆς xai σώματο: συμδεΐνει. 

Διὰ ταῦτὰ γοῦν τόδε iul» προατπτοδέξειχτο 
o0 τὸ χατὰ τι ὅμοιον, χαὶ χατὰ τῶν εἶν: τὸ 
ἄναγχαξον. Ei δὲ πάντ ἕψεται -ὖ τοιὰὲδε σὺν 
Pr “ δα *. * - ! - . 
τοῦ Λόγου 022 xal τῇ ψυχῇ σὺν τιθεμέντ τῷ σώ 
μηδ συγχεῖσθα: αὑτὸν λέγειν χαταζέχεςθε" 
ἀπαιτεῖτε P$ χατὰ πάντη ὁμοίαν λέγειν τῆν δι 
ἢ ἑτέραν τινὰ xi8 ἕν ἀπχραλ) ἄχτως f2:xiy d 
Αόγον σύνθεσις ὑποδειχνύειν ὑμὲν ὡς οὐχ ες 
δέχτων εἰς πίστιν τῶν οὐχ ES ἐπαγωγξ- τῶν δ 
ἀλλ᾽ ἐν ἰδιάζοντι λόγῳ θεωρου:ζένων. Πρῶτον 
Ξᾶλιν ἐροῦμεν ὑμῖν - Δότε ἡμῖν τινα ςύσιν ἐν 

* . - - 
οὖσιν ἦ κατὰ πάντα ἐστὶν ἡ τοῦ A602 τοῦ δεῖν 
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σις ὁμηία, χαὶ δώσομεν χαὶ ἡμεῖς σύνθεσιν ἢ κατὰ A musque et nos unionem αὐ unioni ipsius juxta 


πάντα ἐστὶ τῇ xav. αὐτὸν συνθέσει ὁμοία. Εἰ δὲ μὴ 
ἔστι φύσις τῷδε ὁμοία, δῆλον ὡς οὐδὲ σύνθεσις φυ- 
σιχὴ ὁοία τῇ τοῦδς. Οὐ γὰρ οὐκ ἔστιν ὅμοιον δρ- 
γανον μουσιχὸν ἐν τοῖς οὖσιν, ἀνάγχη καὶ τὸν φθόγ- 
yov πάντων τῶν ὄντων παραλλάσσειν, Ὥρα δὲ ὑμᾶς, 
ἐπεὶ ph εὐποροῦμεν ἕτερόν τἴνα δεῖξαι δημιουργὸν 
ἐχ μὴ ὄντων προάγοντα τὰ γινόμενα, μὴ δὲ τόδε 
περὶ Θεοῦ καταδέχεσθαι ἀλλ᾽ οὐδὲ Πατέρα τοιῶσδε 
Ὑευνῶντα Θεὸν, ἢ Υἱὸν τοιῶσδς γεννώμενον, Θεὸν 
πιστεύειν' οὔτε δὲ Χριστὸν αὐτόν γε τὸν xaO" ἡμᾶς 
ὄντως γενέσθαι" ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸν χαθ᾽ ὑμᾶς διαγραφό- 
μενον’ ἐπεὶ μήποτε τοιόνδε τινὰ ἄλλον ἔχομεν ὑμῖν 
ἐπιδείξασθαι, ἣ ὑμεῖς ἡμῖν" εἰ μὴ ἄρα τοῖς προφή- 
ταις αὐτὸν ἴσον πάντη λέγετε χατὰ τὴν νῦν οὖσαν 


Ἰουδαϊχηὴν γνώμην. Καὶ ἁπλῶ; πάντα τὰ σπάνια B 


xai ὑπερέχοντα τὴν φύσιν xal τὰ θαύματα xal ὧν 
οὐχ ἐν πᾶσιν ἡ γνῶσίς ἔστιν, ὧν τε μὴ χανὼν xal 
τέχνη; λόγος περιγράφει τὴν ἐπιστήμην, f] οἷς ἡ 
πεῖρα μὴ μαρτυρεῖ, πάντων ἡ ἀναίρεσις xa0* ὑμᾶς 
ἔσται, ἣ ὡς εἰπεῖν 6c ὑμᾶς. Καὶ τί τούτων ὑμῖν χεῖ- 
gov ἄν τι; ἐγχαλέσειεν; Eb δὲ δὴ ὅλως τοῦ γραφι- 
χοῦ λόγου τῆς διδασκαλίας ἀξιούμενοι, χατανύγεσθε 
δΔεισθῆναι, χαθὼς νῦν ἡμῖν ὑπέσχεσθε, χαὶ τὴν ἐχ 
τῶν θεοπνεύστων λογίων μαρτυρίαν παραδέχεσθε, 
ὀψὲ γοῦν διεγνωχότες ὅτι ἐμώρανεν ὁ Θεὸς τὴν σο- 
φίαν τοῦ χόσμου τούτου, μυρίαις ἂν ὑμᾶς ἔχοιμεν 
δυσωπῆσαι ταῖς χρήσεσιν" ὡς Θεοῦ ἀληθοῦς πρὸς 
ἄνθρωπον ἀληθῆ γέγονεν ἀληθῶς ἡ φυσιχὴ σύνθε- 
αις τοῦ Δεσπότου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ " οὐ mpo- 
Ὁποστάσης τῆς πρὸς τὸν Λόγον ἑνώσεως τῆς ἁγίας 
αὐτοῦ σαρκὸς, ἀλλ᾽ ἅμα τε φύσις καὶ συμφύησις τῷ 
ὁπερφυεῖ. 

Σχεπτέον δὲ χαὶ οὕτως ἔτι περὶ τούτου τὰ παρ᾽ 
ἡμῶν" ὅτι τινὰ ὀργανιχὰ μόρια ἐν ἡμῖν τῶν φυσι- 
κῶν τε χαὶ ἰδιχωτάτων ἐνεργειῶν εἶσι" χαὶ οὐχ 
á&xid ὄργανα ὡς ἔξωθεν ἐνεργούμενα νοοῖντο ἂν, 
ἀ)λὰ xal συνεργοῦντα τοῖς ἐν αὑτοῖς τε xai δι᾽ αὖ- 
«οῦν ἐνεργοῦσι χατὰ φύσιν, xal μετ᾽ αὐτῶν τι mpo- 
ἄγουσιν" ὥσπερ ἀνθρώπῳ γλῶττα χαὶ ὑπερῴα xal 
τὰ λοιπὰ φωνητιχά τε xal διαλεχτιχὰ ἣ xot γελα- 

τιχὰ μόρια. Ἐπεὶ οὖν ἰδικωτάτη τῆς θείας φύσεως 
ἐνέργεια ὡμολόγηται ἡ τῶν μηδέπω μηδὲ δυνάμει 
ὄντων, ἀλλ᾽ ἄνευ φύσεώς τινος ἀμέτως ἐξ αὐτοῦ. 


omnia sit similis. Si autem non est natura huicce 
similis, nec unionem naturalem unioni. illius simi - 
lem esse patet. Non enim est in entibus quidquam 
instrumentum musicum simile , necesseque esl 
tonum omnium entium differre. Tempus cst autem 
vos, siquidem aliquem alium ostendere creatore 
nequeamus ex non entibus creata producentem, 
haud profecto illud a Deo exspectare, sed nec Pa- 
trem ita generantem Deum; nec Filium ita genera- 
tum, Deum credere, nec Christum ipsum quidem 
juxta nos factum , sed: nee juxta vos definitum ; 
cuin nunquam quemdam alterum hujusmodi vobis 
ostendendum nos aabuerimus, nec vos nobis ; nisi 
jam prophetis omnino similem ipsum dicatis jexla 
presens dogma Judzorum. Omnia quoque simpli- 
citer rara, naturam antecellentia , prodigia illa 
quorum non plana cognitio est, quorumque lex vel 
technica vox non scientiam definit, vel quae non 
probat experientia, tolluntur e medio juxta vos, 
vel aliter per. vos. Quid pejus vobis exprobrari 
posset ? Sí autem, postquam verbum seriptum do- 
ctrinz plane receperitis, parere renueritis, ut nunc 
nobis ostenditis, exque divinis oraculis testimo- 
nium recipitis, certe postquam sero eognoveritis 
Deum sapientiam hujus mundi stultam facere. mille 
oraculis vos convincere poterimus, Dei veri ad 
hominem verum vere factam fuisse naturalem unio- 
nem Domini nostri Jesu Christi , unione sancte 


C carnis ipsius ad Verbum non prsexsistente, sed na- 


tura participationeque natura in eo qui supra 1a- 
turam es! consociatis. 


Nobis autem adhuc de hoc considerandum est, 
in nohis esse quasdam partes organicas naturalium 
specialiumque operationum ; nec simplicia organa 
tanquam exterius operantia intelligi possent , sed 
tanquam cooperantia cum illis que in ipsis et per 
ipsa juxta naturam operantur, eumque illis aliquid 
producunt, ut in homine lingua, palatum czeteraque 
ad sonum, vocem vel risum spectantia. Cum ergo 
maxime nature divine propria agnoscatur eorum 
qux nondum nec potentia sunt operatio, sed sine 
ulla natura immediate ex ipse provenientium crea. 


προαγομένων ποίησις, οἵα ἐστὶν ἡ ἀπὸ γῆς τῆς ἀν- D tio, prout est ex terra. carnis hbumanz ad vitam 


θριυπίνης sapxbz πρὸς ζωὴν πλάσις (ταύτην δὲ ὁ 
Δεσπότης ἡμῶν xal Θεὸς Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς ἐπεδεί- 
ξατο ἐπὶ τοῦ Ex γενετῆς τυφλοῦ, xal διὰ σώματος 
olxelou ταύτην ἐνήργησε, δαχτύλοις πηλοποιῶν xal 
διαπλάττων αὐτοῦ τοὺς ὀφθαλμοὺς, καίτοι λόγῳ μόνῳ 
«205: ποιεῖν δυνάμενος) " δῆλον ὡς χατὰ φύσιν τὴν 
σάρχα αὐτοῦ παριστῶν αὑτῷ συγχεῖσθα!, τάδε ob- 
“ὡς ποιεῖ διότι τὰ ἰδικωτάτως αὐτοῦ τῆς φύσεως 
διτα, διὰ τοῦ σώμστος, ἀνθρωπίνω; ἐνεργῶν mpo- 
δάλλεται. Ὥσπερ οὖν τις οὐδὲ θελήσας δύναιτο ἂν 
δι᾽ ὀργάνου τινὸς ἀσυνθέτου πρὸς αὐτὸν ὄντος χατὰ 
φύσιν, αὐτὸς λαλεῖν ἢ γελᾷν καὶ προσδ:αλέγεσθαι, 
οὕτως οὐδὲ 8:5; μὴ χατὰ φύσιν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ συγ- 
κείμενος, τὺς ἰδιχωτάτα; Θεοῦ ἐνεργείας διὰ σαρ- 


plasma (hanc autem Dominus noster et Deus Jesus 
Christus ostendit in eo qui ex nativitate erat cxecus, 
ac per suum corpus exercuit , digitis lutun faciens 
liniensque oculos ejus, etsi verbo solo hzc facere 
potuisset) ; ut carnem suar juxta naturam sibimet- 
ipsi uniri ostenderet, sic ea facere patet; propterea 
qui sunt maxime propria ipsius naturze, per suun 
corpus, humano modo agens propalat. Quemadmo- 
dum ergo aliquis, etsi vellet, per organum aliquod 
non ad ipsum unitum juxta naturam, loqui vel ri. 
dere vel conferre nequiret, ita nec Deus, juxta 
naturam proprie carni non unitus, operaliornes 
maxime Deo proprias per carnem non exhibere!. 
At vere sola potestas divina mediante proprio cor. 


1159 


vit atque illuminavit, mediante quoque proprio 
corpore e terra hominem ad vitam revocavit mor- 
tisque potentiam confregit. Namque nulli, alii ope- 
rari possibile est ea, quze, ut probaret unionem 
suam, per carnem operans Deus Verbum revelatus 
est nobis. 


CAP. XV. 


Une quodcunque unitum alteri in unam natu- 
re vel et hypostasis viventis substantiam , exsistit 
juxta aliquid eorum in quibus erat ante unionem ; 
omne autem exsistens juxta aliquid eorum in qui- 
bus erat, vel melius seipso fit juxta idipsum secun- 
dum quod exsistebat horum in quibus erat, vel pe- 
is; Deum autem Verbum semetipsum meliorem 
factum fuisse , non recte dicitur; non ergo unitus 
est Dcus Verbum nostr» naturz, melior vel pejor 
semetipso non factus. Si vero fuerit unitus, vel in 
melius vel in pejus profecit, quod est impium. 
Malum enim non admittit natura divina, sed etiam 
omni quocunque exsistit melior, cum sit omnium 
perfectionum summa, nec aliquo egeat. Αἱ si vero 
aliquid Verbo unito post unionem, vel ante unionem 
diversum vel melius fuisset ens, breviin hoc ipsum 
voluntaria sua unio meliori modo constituisset ; non 
enim in ea pejore modo subsistit, siquidem secun- 
dum beneplacitum ipsius omnium consensu facia 
sit; nullius enim de pejoribus benevolentia est. Si 
vero omnia ex ipso, per ipsum et in ipso sunt 


ipseque est super omnia, ante ac post suam unio- € 


nem, quid aliud effingetur in quo factus sit post 
unionem melior vel pejor his in quibus antea exsi- 
stebat ? Non enim liceret vobis de natura unionis. 
testari, eam qu: sub ipsa sunt convertere vel mutare. ' 
Non autem nobis natura omnis unionis cause, 
convertendi mutandique virtutem agnoscere con- 
cedetur. Nisi igitur hic nos impediveritis, illud 
non aliter a nobis sic esset aperte vobis demon- 
strandum, quam vos in unione mutante, movente 
vertenteque propriam immutabilitatem ipsius ser- 
vavisse, substantiam terminorum ipsius ac verbo- 
rum infinite supraque omne verbum jntus manen- 
tem, ad quodcunque alienum non exeuntem. Vere 
ergo et hoc argumento, o miserrimi, frustra inni- 
t'imini. 


CAP. XVI. 


Omne quodcunque alteri unitum, vel agit illud 
cui unitur, ut anima corpus, velab illo agitur, 
ut corpus ab anima, vel nec agit necagitur, ut 
domus partes; omne autem in unione actum, vcl 
non agens, nec actum, ratione omnino intellectuque 
orbatur, prout corpus domusque partes. Si igitur 
μους Verbum nosirqg naturz unius. est, vel agit, 
vel agitur, vel neutrum ; si equidem agit, nostra 
natura ratione intellcctuque. erit orbata, quod. est 
(pim, sureulusque. Arii. atque. Apollinarii ; si 
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pore ex terra. carnales oculos plasmavit, vivifica- A x5; ἄν προΐσχετο. 'AXA' ὄντως θεία δύνα; 


t$. μό ἡ 
ἰδίῳ σώματι ἀπὸ γῆς σαρχίνους ὀφθαλμοὺς ἔπλασε 
καὶ ἐξώωσε χαὶ ἐφώτισεν, f xat ἰδίῳ σώματι ix γῆς 
ἀνέστησε τὸν ἄνθρωπον, χαὶ τὴν τοῦ θανάτου δύναμιν 
χατήργησεν᾽ οὐ γὰρ ἄλλῳ ταῦτα ἐνεργεῖν δυνατὸν, ἃ 
πρὸς ἔνδειξιν τῆς οἰχείας συνθέσεως͵ διὰ σαρχὺς Evep- 
γῶν ὃ θεὸς Λόγος ἐγνώσθη fitv. 


ΚΈΦΑΛ. IE". 


Πᾶν ὁτιοῦν συντιθέμενον ἑτέρῳ εἰς μέαν φύσεως 
ἣ χαὶ ὑποστάσεως ζώσης σύστασιν, ἐξίσταται χατὰ 
τι τῶν ἐν οἷς ἣν πρὸ τῆς συνθέσεως" πᾶν δὲ H 
ἱστάμενον xazá τι τῶν Ev οἷς ἦν, ἢ χρεῖττον ἑαυτοῦ 
γίνεται xax! αὐτὸ ἐκεῖνο xa ὃ ἐξέστη τῶν ἐν οἷς 
ἦν, ἢ χεῖρον" τὸν δὲ Θεὸν Λόγον γεγενῆσθαι ἔχυτοῦ 


B χρείττονα f| χείρονα, οὗ θέμις εἰπεῖν " οὐχ ἄρα συν- 


ετέθη ὁ Θεὸς Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, xpti:- 
των f] χείρων ἑαυτοῦ μὴ γενόμενος. Εἰ δὲ συνετέθη, 
προέχοψεν ἣ ἐπὶ τὸ χρεῖττον, fj ἐπὶ τὸ χεῖρον, ὅπερ 
ἀσεδές. Τῶν γὰρ χειρόνων ἄδεχτος ἡ θεία φύσις" 
ἀλλὰ xal παντὸς οὑτινοσοῦν χρείττων χαθέστηχεν 
αὕτη χορηγὸς ὑπάρχουσα ἁπάντων τῶν χαλῶν, χαὶ 
μὴ δεομένη τινός. ᾿Αλλ᾽ εἰ μέν τι ἦν τοῦ συνϑέτιυ 
Λόγου μετὰ τὴν σόνθεσιν, ἣ πρὸ τῆς συνθέσεως ἀλ- 
λότριον 7| μεῖζον εἶναι, τάχα ἂν tv ἐχείνῳ αὐτὸν 
ἐξιστῶσα ἡ ixoucia σύνθεσις αὐτοῦ χατέστι 5: 
κρειττόνως * χειρόνως γὰρ οὐχ ἔστιν" ἐπείπερ xav 
εὐδοχίαν αὐτοῦ γενέσθαι ὡμολόγηται “ οὐδεὶς γὰρ 
τοῖς χείροσιν ἐνευδοχεῖ. Εἰ δὲ πάντα ἐξ αὐτοῦ xsi 
δι’ αὐτοῦ καὶ εἰς αὐτὸν, χαὶ αὐτός ἔστιν ὃ ὑπὲρ πάν: 
τα, xal πρὸ τῆς συνθέσεως xal μετὰ τὴν σύνθεσιν 
αὐτοῦ, τί ἕτερον ἐπινοηθήσεται, ἐν ᾧ γένοιτο h 
μετὰ σύνθεσιν χρείττων fj χείρων τῶν ἐν οἷς ἦν 
πρώην ἐξιστάμενος ; Οὐ γὰρ ὑμῖν μὲν ἐξὸν ἂν εἴη 
μαρτυρεῖν τῇ φύσει τῆς συνθέσεως. ὡς τῶν ὑτ' 
αὐτὴν τρεπτικήν τε xal ἀλλοιωτιχήν ἡμῖν ξὲ τῇ 
φύσει τοῦ πάσης συνθέσεως αἰτίου, τὸ ἄτρεπτον t 
ἀναλλοίωτον ἐπιγινώσχειν οὐ αυγχωρηθέσεται. E: 
μὲν οὖν τούτου μὴ κατ᾽ ἐξουσίαν ἡμᾶς κωλύετε, οὐκ 
ἄλλως ἔχοιμεν τοῦτο ὑμῖν αὕτως ἐμςανῶς ἐπιδεὶ- 
χνυτθαι, f| αὐτῷ τῷδε τῷ xal τῇ xa0* ὑμᾶς ἀλλοιω- 
τιχῇ τε χαὶ ἐξιστώσῃ χαὶ τρεπούσῃ αὐυνθέσει ὑπο 
βληθεῖσαν τὴν οἰχείαν ἀτρεψίαν διαφυλάβαι αὑτοῦ, 
τὴν οὐσίαν τῶν ἑαυτῆς ὅρων καὶ λόγων ἀπερ!ορί- 
στως xal ὑπὲρ λόγον ἐντὸς μείνασαν, καὶ ἀνεξιτί" 
τως ἔχουσαν πρὸς πᾶν τὸ αὑτῆς ἀλλότριον. Οὐχοὺν 
ἀληθῶς xai τούτῳ λίαν ἀχρείως προσερείδεσθε τὸ 
ἐπιχειρήματι, ἀθλιώτατοι. 


ΚΕΦΑΛ. IG'. 

Πᾶν ὁτιοῦν ἑτέρῳ συντιθέμενον ἣ ἄγει τὸ à δυν» 
τίθεται, ὥσπερ ἡ Ψυχὴ τὸ σῶμα - ἣ ἄγετα: ὑπ᾽ αὐ- 
τοῦ, ὥσπερ τὸ σῶμα ὑπὸ τῆς ψυχῆς " ἢ οὔτε ἄγεν 
οὔτε ἄγεται, ὥσπερ τὰ μέρη τῆς οἰκίας" πᾶν δὲ τὸ 
ἐν συνθέσει ἀγόμενον, ἢ μήτε ἄγον, μὴτε ἀγόμενον, 
κοῦτο πάντως ἄλογόν τέ ἐστι xa ἄνουν, χαθάπερ 
τὸ σῶμα xal τὰ μέρη τῆς οἰχίας. Εἰ τοίνυν 5ὺν 
ἐτέθη ὁ θεὺς Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ, 1) iji ἢ 
ἄγεται, fj οὐοὲ τοῦτο οὐδὲ ἔχεῖνο" χαὶ εἰ μὲν ἄγε: 
ξητα ὁ ἐξ ἡμῶν ἄνθριυπος ἅλο ὁ; τε γαὶ C7 
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tic? 


ὅπερ ἀσεδὲς, xaX βλάστημα ᾿Αρείου τε xal 'Amo- Α vero agitur, recidat ex hoc blasphemia in capnt 


Atvaplou* εἰ δὲ ἄγεται, τετράφθω τὸ Ex. τούτου 
βλάσφημον εἰς χεφαλὴν τῶν συγχεῖσθαι λεγόντων 
τὸν Θεὸν Λόγον τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ. Εἰ δὲ οὐδὲ 
ἄγει ὡς ἐν συνθέσει, διὰ τὸ μὴ ἄλογον εἶναι τὸν Κυ- 
ριαχὸν ἄνθρωπον’ μηδὲ πάλιν ἄγεται, διὰ τὸ ix 
τούτου ὡμολογημένον βλάσφημον, οὐδὲ ἄρα οὐδὲ 
συνετέθη τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ᾽ πᾶν γὰρ ὁτιοῦν 
συντιθέμενον ἑτέρῳ, ἣ ἄγει f] ἄγεται f| οὐδὲ τοῦτο 
οὐδὲ ἐχεῖνο, χαθὼς εἴπομεν. 

Θαυμάσαντες ὅπως τὰς τοιάσδε τῶν ἀναγχαστι- 
χῶν συλλογισμῶν μεθόδους ἐφευρίσχετε, εὐξαίμεθα 
ἂν τῆς τοιᾶσδε ὑμῶν συνέσεως μὴ μαθεῖν τὴν δει- 
νότητα. Τί γὰρ ὑμῖν εἰς πίστωσιν τοῦ μὴ συγχεῖ- 
σθαι τὸν Λόγον τῇ σαρχὶ ἔχουσι τὰ εἰρημένα σχο- 
πητέον᾽ ἐξὸν γὰρ ἡμᾶς ἀντιστρέψαντας, τοὐναν- 


τίον εἰς δεῖξιν τῇ: συνθέσεως, τοῖς ὑμετέροις χρήσα-᾿ 


σθαι ῥήμασι, λέγοντας οὕτως" Πᾶν ὁτιοῦν μὴ συντὶ- 
θέμενον ἑτέρῳ, ἣ ἄγει τὸ ip οὐ σύγχειται, ὥσπερ ὁ χύ- 
ὄερνος τὴν ναῦν, f| ἄγεται ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὥσπερ ἡ ναῦς 
ὑπὸ τοῦ χυδέρνον " ἣ οὔτε ἄγει οὔτε ἄγεται, ὥτπερ 
πὸ Σινᾶ ὄρος ὑπὸ τῆς θαλάσσης. Πᾶν δὲ τὸ ἀσυνθέ- 
τως ἔχον, καὶ 1j ἀγόμενον μόνον, ἣ μήτε ἄγον μήτε 
ἀγόμενον, ἄλογόν. τέ ἐστι καὶ ἄνουν, καθάπερ τὰ ei- 
ρημένα. Εἰ τοίνυν οὐ συνετέθη ὁ Λόγος τῷ ἐξ ἡμῶν 
ἀνθρώπῳ, χαὶ αὐτὸς f) ἄγει ἣ ἄγεται, ἣ οὐδὲ τοῦτο 
οὐδὲ &xsivo * xal εἰ μὲν ἄγει, ἔσται ὁ ἐξ ἡμῶν ἄν- 
θρωπος ἄλογός τε χαὶ ἄνους" εἰ δὲ ἄγεται, τετρά- 
φθω τὸ βλάσφημον εἰς χεφαλὴν τοῦ δράχοντος τοῦ 
πρώτως τὰ τοιαῦτα ὑμῖν ἐνηχήσαντος ἀσεδήμᾳατα. 
Συνέντες οὖν τῶν οὕτως εἰρτι μένων ὑμῖν τὸ ἀνόητον, 
εἰ ἐπαναλάθδοιτε ἑαυτοὺς, xal ἀπὸ τῆς δευτέρας 
μῶν προτάσεως, τῆς χατασχευῆΐς λοιπὸν ἄρχοισθε 
«τοῦ συλλογισμοῦ οὕτω λέγοντες ἴσως" ὅτι Τὰ ἐν 
συνθέσει ἀγόμενα, ἄλογα ἴσμεν πάντα, οὐχ 
dx.loc διὰ τὸ ἄγεσθαι, ἀ.1.λὰ διὰ τὸ ἐν συνθέσει 
ὄντα ἄγεσθαιο. ἐροῦμεν γαὶ πρὸς τοῦτο * "Apa οὖν 
«auta διὰ τὸ ἐν συνθέσει ἄγεσθαι, ἣ τὸ ἀπλῶς ἄγε- 
σθαι, ἄλογα ἴστε; ἣ διὰ τὸ τῇ φύσει αὐτῶν ἀεὶ τοι- 
αὖτά τινα εἶναι; Κἂν ἰδίᾳ τε xàv ἐν συνθέσει λεγόμε- 
φᾷ, καὶ θεωρούμενα εἴη, ἄλογα γνωριζόμενα ὑπό τε 


«ὧν συγχειμένων χαὶ τῶν μὴ συγχειμένων αὐτοῖς, 


ἑαχὺν δὲ ὅλως τοῦ ἄγειν αὐτὰ ἐχόντων φερόμενα. 
Οὐ γὰρ τὸ φύσει λογιχὸν ἐν συνθέσει ἄλογον ἐσόμε- 
vov δείξετε, ἢ τοὔμπαλιν" διὰ τὴν σύνθεσιν γὰρ, 
οὐδὲν ἧττον λογιχόν ἐστιν. 


Ei μὲν οὖν οὐχ οὕτως ταῦτα "nA 
ἀλλὰ διὰ τὸ ἐν τῇ συνθέσει ἄγεσθαι, ἄλογον γενέ- 
σασθαι τὸ σῶμα λογίξετε, καθ᾽ ἑαυτὸ ἄρα γενόμενον, 


. λογιχὸν ἴστε δηλονότι" τὸ δὲ ἀσύνθετον πρὸς ψυχὴν 


γινόμενον σῶμα, ἐν δὲ τῇ πρὸς τὴν λογιχὴν ψυχὴν 
συνθέσει μεταλαμδάνειν τῆς ἀλογίας οἴεσθε. Καὶ 
«ἰς ἀνέξεται τῆς τοιαύτης ἀλογίας νῶν ταῦτα οἱομέ- 
νων ; Ἔτι δὲ τῆς συνθέσεως γινομένης αἰτίας τῆς 
ἀλογίας τῷ σώματι, εἰ ταύτην χυρίως αἱτίαν τῆς 
ἁλογίας ὑποτίθεοθε, xaY τὴν ψυχὴν ὁμοίως δλογεῖν 
διάσεσαθε ἂν, ἐπεὶ καὶ αὐτὴ συνετέθη. Εἰ δὲ ἀλογεῖ, 
xai αὐτὴ ἄγεται" εἰ δὲ ἄγοιτο ἐν τῇ συνθέσε!, χαὶ 


eorum qui ipsum nature nostre unitum fuisse 
dicunt. Si autem nec agit prout in unione, eo quod 
Doininicus homo.ratione orbari non potest , ncc 
iterum agitur propter blasphemiam qux omnium 
consensu ex hoc consequitur, nec ergo nostre 
nature unitus est; omne enim quodcunque alteri 
unitum, vel agit, vel agitur, vel neutrum, prout 
diximus. 


Quomodo hujusmodi methodum instantium ar- 
gumentorum inveniatis mirantes, bancce solerti» 
vestre astutiam haud discere optaremus. Quo! 
enim a vobis dictum est ad probandum Verbum 
carni non unitum fuisse, perpendendum est a nobis , 
namque licet nobis retorquere adversam propo-* 
sitionem ad probandam unionem, verbis utentibus 
vestris, sicque dieere: Omne quodcunque alteri 
non unitum, vel agit illud cui non unitur, ut na- 
vem gubernator, vel agitur ab illo, ut navis ἃ gu- 
bernatore, vel nec agit nec agitur, ut Sinai mons 
a mari. Omne autem non unitum, ac vel solum. 
modo actum, vel nec agens nec actum, ratione in- 
tellectuque caret, prout supradicta. Si ergo non 
unitum est Verbum nostre nature, ipseque vc! 
agit, vel agitur, vel neutrum; si agit equidem, 
erit homo ratione intelligentiaque orbatus; si vero 
agitur, reeidat blasphemia in caput serpentis hu- 
jusmodi impietates vobis primum przdicantis. Sic 
ergo stultitiam dictorum vestrorum iutelligentes, 
si vosmetipsos reprehendatis, atque ob reliquam 
probationem. secund:e vestrae propositionis argu- 
mentium incipialis sic pariter dicentes: Ea que 
in unione sunt. acta, nos. omnía ratione scimus ca- 
rere, non simpliciter eo quod sunt acta, sed quod, 
cum in unione sunt, aguntur ; ad hoc. quoque dici- 
mus: ἀπ igitur eo quod ista in unione aguntur, 
vel simpliciter. ratione carere scitis? vel oh pecu- 
Jiarem ipsorum naturam quzdam semper hujusce- 
modi esse? Licet ergo in sua natura vel in unione 
dicantur et spectentur, ratione carere probantuc 
ab his qux» sibi uniuntur atque ab bis qux non 
uniuntur, potentiam omnimodam illa qu:e feruntur 
agendi. habentia. Etenim quod natura rationale est 
D futurum esse ut in unione ratione careat non de- 

monstrabitis, vel vice versa, propter enim unionem 
 hihil minus rationale est. 

Si autem igitur haud hzc ita esse prztenditis, 
sed eo quod in unione agitur, carens ratione 
corpus fieri dicitis, cum ergo si solum fuerit, illud 
esse rationale evidenter existimalis; corpus vero 
non ad animam conjunctum exsistere posse, atque 
in unione ad animam rationalem rationem arnit- 
tere posse existimatis. Quis ergo talia opinantium 
stultitiam sustinebit ? Imo cum unio causa sit cur 
ratione careat corpus, si hanc proprie rationis 
absentis causam esse supponatis, pariter. quoque 
animam rationc carere contenderetis, siquidem εἰ 
ipsa sit urfita. Si vero ratione. caret, ipsa queque. 
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agitur; si vero agitur in unione, ipsa tunc a A αὐτὴ ὑπ᾽ οὐδενὸς ἑτέρου ἣ ὑπὸ τοῦ συγχειμένοι 


nullo altero vel a corpore sibi unito agetur. Tunc 
erit 2. vobis demonstrandum contrarium eorum 
qua probare ceperatis, quomodo econtra unio 
corpori causa fuerit cur aliquid agat, seu animam, 
ποι autem agatur. Cum ergo hzc ita sint, frustra 
admittitur anima, siquidem natura sua et in unione 
ac absque unione sit evidenter rationalis, non ab 
iis qux agere debet acta, sed qux€ scimus agens. 
Quodque corpus natura ratione spiritualique sub- 
s'antia careat et in unione ac absque unione, ideo 
actum magis nou vero agens illud noscimus, 

llis vero ita demonstrantibue non un'enem sed na- 
turam in his qu: ratione carent. vel rationalia 
sunt, cur agant vel cur agantur. esse causam, ex- 
quirendum sujyerest nobis ex juris abundantia, at 
raionabilium natura in omnibus agere, a nullo 
vero unquam agi deleat, ut. scianiis utrum vere 
Do.ninicus homo, siquidem a Verho agitur, abaqe 
intellectu ac ratione sit. demonsirandus, Si erge 
quidem non agitur nec oimnnino, nec servi a dom 
nis, nec civitas a duce, nee milites ab hmperature 
acti sunt. vel unquam agentur; etsi eliam usquo 
ad mortem illo jubente trahi videantur; nec quo- 
que anime sapctorum, nec angeli, ec Virtutes ncc 
quidquam beatorum ordinum exercitus. r«tionale 
vel spirituale in. ullo a Deo ageretur, prout sagaci- 
tas vestra. vul, demonstrare. Vel. agitur, tuncque 
omnino raiione destiuui demonstratur. Namque 
hue dedistis ranquam rationalis arguimnentum,scilicet 
simpliciter non agi, non addito quod addendu:i 
erat: non. in omnibus necessario agi. Sic quidem 
hxc vestra pulchra, o optimi, argumenta, vos 
risui his qui vere ratiocinantur tradunt. 


CAP. XVII. 


Quod natura impassibile est, passibili uniri non 
potest ; quae enim in unionem venire videntur vel 
impassibile participare dicemus, vel passibile non 
pati, scd videri tantum suspicaremur. Si ergo na- 
tura divina in patiente corpore fuit, vel igitur 
nec ipsa impassibilis remansit, vel mec caro vere 
fuit passa. Mirandum est si sic cogitemini ut lo- 
quimini, o sapientissimi ; nemo enim illud dicit, 
nec ex omnino stultis, scilicet cum corpori unitur 
anima, simul cum illo concidi, calefleri ac vivificari, 
licet non sit ejusdem apathig ac divinitas, sed in- 
fiuite — erga divine nature apathiam differens. 
Non ita tamen ; cum non ipsa concidatur propter 
ipsum, nec corpus ipsius vere concidi vel vivi- 
ficari quisquam diceret. Anima autem passiones 
qua illi obveniunt aliter experitur ; nan enim con- 
cisuram vel divisionem menmbri, etsi dolorem in 
iilis passa est anima. Sed ante omnia, illud vobis 
denuntiamus, scilicet, cum eo quod impassibilis 
sit, naturz passibili hon uniri Deum Verbum dica- 
Us, ne quibusd.m ip:i accidentibus passionibus di- 
»iuitas in ipsa derelicta subsistat, illam potxis con- 
y mnitis quam  glorificatis. Si enim uod uon. sit 


ww 


τῇ σώματος ἀχθήσεται. Καὶ ἔσται: ὑμῖν τὲ ἕνα 
ἀποδειχνύξειν, ὧν ἤρξασθε χατασκευάζειν, ὦ 
σώματι τοὐναντίον ἧ σύνθεσις τοῦ ἄγειν vt, 1 
τὴν Ψυχὴν, χαὶ οὐ τοῦ ἄγεσθαι, γέγονε αἷτία. 
οὖν ἐπεὶ ταῦτα οὕτως, μάταιον φρονεῖν τὴν Ψ 
διλαδὴ τῷ φύσει εἶναι λογιχὴν ἕν τε τῇ ow. 
χαὶ ἄνευ συνθέσεως " οὐχ ἀγομένην τε ὑπ᾽ Ex 
ἃ πέφυχεν ἄγειν" ἀλλ᾽ ἄγουσαν αὐτὰ οἴδαμεν 
τὸ σῶμα δὲ διότι ἄλογον κατὰ φύσιν xat ἄψυχόι 
ἔν τε τῇ συνθέσει xai ἄνευ συνθέσεως, ἀγό 
μᾶλλον χαὶ οὐχ ἄγον γινώσχομεν. 

Τούτων δὲ οὕτως δειχνύντων, ὅτι οὐχ dj abi 
ἀλλ᾽ ἡ φύσις τό τε ἄλογον f| λογιχὸν slvat τ 
ἄγειν ἢ ἄγεσθαι αὐτὸ αἴτιόν ἐστιν, ἐξεταστέο) 
λοιπὸν ix περιουσίας. καὶ εἰ τῶν λογιχῶν f$ 
ἄγειν δὴ χατὰ πάντα πέφυχεν, ἄγεσθαι δὲ 
οὐδὲν οὐδέποτε, ἵνα γνῶμεν εἰ ὄντωως,͵ εἵπερί 
ὑπὸ ἕοῦ Λόγου ὁ Ἑυριαχὸς ἄνθρωπος, ἄνου 
ἄἅλογας δειχθήσεται. Εἰ μὲν οὖν οὖκ ἄγεται 
ὅλως, οὔτε θεράποντες ὑπὸ δεσπότου, οὐ πόλ 
ἄρχοντος, οὐχ ὁπλῖται ὑπὸ τοῦ στρατηγοῦ fy 
?| ἀχθήσονται πώποτε᾽ χαΐίτοι xal μέχρε θα 


^i ἐχείνον νεύματι χαθελχόμενοι δρῶνται " el 


ψυχαὶ ὁσίων οὔτε ἄγγελοι οὔτε Δυνάμεις ἦ τι 
τῆς τῶν ἁγιοπρεπῶν τάξεων φάλαγγος λόγι 
νοερὸν ὑπὸ Θεοῦ ἄγοιτο ἂν κατ᾽ οὐδὲν, ὡς βού 
δειχνύδιν τὰ τίς ὑμετέρας ἀγχινοίας. Ἢ áyóp 
Ἄλογον δείχνυται πάντη. Δεδώχατε γὰρ tov: 


c PP τεχμέριον λογιχοῦ, τὸ j() ἄγεσθαι ἀπλῶι 


προσθέντες δεόντως τὸ μὴ κατὰ πάντα dri 
σίως ἄγεσθαι. Καλταῦτα μὲν τὰ χομψὰ ὑμῶ 
βέλτιστοι, ἐπιχειρήματα συλλογιζόμενα, οὕτως 
γέλωτα ὑμᾶς τοῖς ὄντως λογικοῖς προτιθέασι, 


ΚΕΦΑΛΔ. 1Z'. 


Τὸ φύτει ἀπαθὲς, παθητῷ συγχεῖσθαι οὗ δύνε 
τῶν γὰρ εἰς τὸ σύνθετον γένεσθαι φαινομένω 
xai τὸ ἀπαθὲς μετασχεῖν λέξομεν, ἢ μηδὲ τὸ 
θητὸν πεπονθέναι, ἀλλὰ μόνον δοκεῖν ὑπολάθοι 
Εἰ οὖν θεία φύσις ἦν ἐν τῷ πάσχονει σώματι, 
ἣ καὶ αὐτὴ οὐχ ἀπαθὴς μεμένηχεν, ἣ οὐδὲ ἣ ! 
ἀληθῶς πέπονθε. θαυμαστὸν εἰ οὕτως epe 
ὥσπερ καὶ λαλεῖτε,, ὦ σοφώτατοι " οὐ γὰο δὲ 


D τοῦτό φησι, οὐδὲ τῶν πάντη ἡλιθίων, ὡς ἐπεὶ eb 


ται ψυχὴ τῷ σώματι, πάντως xal συντέμνετει 
συυθάλπεται xal συμψύχεται " χκαΐτοι οὐ 1008 
ἀπάθειαν μεμαρτυρημένη ὅτον τὸ θεῖον, ἀλλ᾽ à 
χκρίτως πρὸς τὸ τῆς θείας φύσεως ἀπαθὲς k 
ρουσα. Οὐ μέντοι" ἐπεὶ μὴ αὐτὴ τέμνεται διὰ ' 
οὐδὲ τὸ ταύτης σῶμα ἀληθῶς τέμνεσθαι ἣ ψύχε 
εἴποι τὶς ἄν. Wuyt δὲ τῶν εἰς ἐχεῖνο γινομένων 
θῶν, ἑτέρως ἀντιλαμθάνεται οὐδὲ γὰρ τὴν s 
f| διαίρεσιν τοῦ ὀργάνον, εἰ καὶ τὴν ὀδύνην ἐπὶ 
τοις πέπονθεν 1) ψυχή. Πλὴν πάντων μᾶλλον E 
ὑμῖν φαμεν, ὡς εἰ διὰ τὸ φύσει ἀπαθὲς μὴ σὺν 
σθαι τῇ παθητῇ φύσει λέγετε τὸν Θεὸν Δότγον, 
μὴ τι τῶν συμθαιγόντων αὐτῇ παθῶν χαταλειρδὶ 
αὐτῇ ὑποστῇ τὸ θεῖον, μᾶλλον αὐτὸ χαθυδρίζεῖ 
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τούτγις, ἔπερ δυξάζετο. Ei γὰρ vu. μὴ συμπαρεῖναι A inter ligna qua percutiuntur non posse frangi exi- 


ταῖς ὅλαις ταῖς τυπτομέναις: ἄθραυστος ὁ ἀδάμας 
vouiystat, οὐχ ἂν Éyo: τὸ ἄθρανστον χατὰ φύσιν, 
ἀλλ᾽ bx συμθεθηχότος γατὰ φυγὴν xal ἀπόστασιν 
πἣν ἀπὸ τοῦ θραύοντος, ἔσται αὐτῷ τὸ τῆς ἀθραυσίας 
ἐξαίρετον. Οὕτω δὲ δυνατὶν εἴη xax τὴν ὕξλον $jstv 
τοῦτο τὸ ἐξαίρετον, καὶ πᾶν ἕτερον τῶν σαθροτάτων 
σωμάτων. Τότε δὲ μᾶλλον τὸ ἑνὸς ἀπαθὲς ἐχ φύ- 
αἀξως γνωοισθέσετα:, εἰ sol; πληττομέυνοις ἀπλύχτως 
οσυμπλέττοιτο, Καὶ οὕτω. δοχιμασθεὶς, εἰχότω; θαυ- 
' 340tt0 ἂν ὁ ἀδά κατ, δοχιμὴν τῆς ἑαυτοῦ φύσεως ἐν 
πἶ ϑατάνῳ τοῦ πράγματος παρεχόμενο;. Ὁμοίως 
v-ap xaX τὸ λεγόμενον ἀμίαντον, οὐχὶ τῷ μὴ προῦ- 
ομιλεῖν τῇ πυρείᾳ φύσει μαρτυρεῖται τὸ ἄχαυστον " 
("ὕτω γὰρ ἂν πᾶταν ὕλην χαὶ τὸν χόρτον αὐτὸν, δυ- 
νατὸν εἴη λέγειν ἄφλεχτον ") ἀλλ᾽ 
συντιθέμενον τοῖς χαιομένοι: σώμασιν, οὐ συμφλέ- 
γεται τούτοις͵, διὰ τοῦτο αὐτὸ εἰχότω; ἐχπλιττόμεθα. 
Ὅτι μὲν οὖν ἡ δεσποτιχὴ σὰρξ πέπονθεν, ἰδοὺ χαὶ 
ἡ αἴσθησις τοῖς αὐτόπται; ἐμαρτύρησεν" ὅτι δὲ ὁ 
Δόγος οὐ συμπέπονθεν, ἡ ἐνέργεια αὐτοῦ ἕν τε τῷ 
πάσχειν xil μετὰ τὸ πάγο; τῆς σαρχὺς αὐτοῦ πε- 
πλτροφορήχασιν, Οὐ γὰρ ἂν παθὼν xai θανὼν xat 
αὐτὸς τῇ θανούσῃ φύτε: ἤγουν τῇ ἀνθρωπείξ ζωὴν 
ἔδωχεν, δαυτὸν ἀναττῆσαι μαρτυργύμενο; ἀληθῶς. 
Kat' ἄλλο μὲν οὖν τ' τέθνηχε τῶν ἐν αὑτῷ * xav 
ξλλο δέ τι τῶν αὐτοῦ, ζῶν xaX οὐ θανὼν Χριστὺς, 
ἑαυτὸν ἀνέστησε. 


ΚΈΦΑΛ. IIT. 


Τὸ συντεθῖνναι τὸν Θεὸν Λόγον τῷ ἐξ ἡμῶν ἀν- 
Ὀρώπῳ xaü' ὑμᾶς, ἣ αὐτὸν μόνον εὐηργέτηξιν, ἢ 
τὸν ᾧ συνετέθη ἄνθρωπον, f| ἀμφοτέρους ἅμᾶ, 1j 
οὐδ᾽ ἑαυτὸν οὐδὲ ἐχεῖνον, ἀλλ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς μόνους, 
$ Θεὸν xa ἡμᾶ;, τὸν δὲ ἐξ ἡμῶν ἑαυτῷ συντεθέντα 
ἄνθρωπον οὐδαμῶς, ἣ αὐτόν τε xal ἡμᾶς ἅμα, ἣ 
ἡμᾶς τε xal τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον, θεὸν δὲ 
οὐδὲ ὅλως. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν τὸν Θεὸν εὐηργέτησεν, ἣ 
«bv ᾧ συνετέθη ἄνθρωπον μόνον, ἣ τὸν Θεὸν xal 
τὸν ἄνθρωπον χοινῶς, ἡμᾶς δὲ οὐχέτι, πῶς οὐ ψευ- 
δὲς τὸ δι᾿ ἡμᾶς καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν σε- 
συρχῶσθαι, χαὶ τεθνηχέναι τὸν Κύριον ἡμῶν ἼἼη- 
σοῦν Χριστόν ; Εἰ δὲ ἡμᾶς αὐτοὺς μόνον, ἣ Θεὸν χαὶ 

μᾶς, τὸν δὲ ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον οὐδαμῶς, πῶς οὐ 


ρείττους ἡμεῖς βελτιωθέντες ἄν ἧμεν, τοῦ ἐξ ἡμῶν ἢ 


ἀνθρώπου μηδαμῶς ἐκ τῆς δι᾿ αὐτοῦ οἰχονομίας 
εὐεογετηθέντος ; Οὐ γὰρ ἀνενδεὴς οὐδὲ ὁ ἐξ ἡμῶν 
ἄνθρωπο; παντάπασιν, ἐπεὶ χαὶ χτιστὸ;, οὐ μὴν 
ἀλλὰ xal παθητὸς καὶ φθαρτὸς ἦν χατὰ τοὺς σοφούς" 
εἰ δὲ χαὶ τὸν Θεὸν xai τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρασπον καὶ 
^ud; αὐτοὺς, κῶς οὐ προσδεὴς ὁ Θεὸς Λόγος καθ᾽ 
ἐμᾶ;, καὶ xazà τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον αὐτῷ συντε- 
(ἐντα: Ei δὲ djgd; τε καὶ τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον 
εὐηργέτησεν τὸ συντεῦτναι τὸν Θεὸν Λόγαν τῷ ἐξ 
ἡμῶν ἀνθρώπῳ καθ᾽ ὑμᾶς, Θεὸν δὲ οὐδ᾽ ὅλως ἐπεὶ 
xai πάντη ἀνενδεὴ;, ὁ βουλόμενος παρελθὼν λεγέτω 
ἡμῖν «i τὸ προσγενόμενον εὐεργέτημα" ἣ τῷ ἐξ 
ἑλῶν ἀνθρώπῳ ἢ τινι τῶν χτισμάτων ex τῆς συνθέ- 
σεως τοῦ Θεοῦ Λόγου χαὶ τοῦ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπον᾽ ὅπερ 


τι χαὶ &vby xat B 


stiimalur adamas, quod non possit fraugi ex na- 
tura non habet, sed ex accidente, puta fuga remo- 
lioneque a frangente, erit ei specialilas non-cou- 
Íractionis. Item eamdem specialitatem posset ha- 
bere viirum, omneque putrissimum corporum. 
Tunc magis quoddam corpus iumpassibile ex na- 
tura agnoscetur, si cum percussis non percutiatur. 
Sieque probatum adinirarentur adawmantem, pro- 
bationem sux ipsius naturz in experimento rei 
prebeniem. Similiter quoque amianius , non quod 
his quic comburi possunt non permiscetur, ideo se 
comburi nequire probat ; (sic enim omne lignum 
ipsumque fenum non posse comburi dici posset;) 
sed quod unus4interque ardentia corpora positus, 
non cum illis inflaumatut, ideo merito illum homi- 


nes mirantur, Carnem quidem Domini igitur fuisse 


passani oculi testi possunt ; Verbum vere non pas- 
sum esse, virtus ejua, in passione postque passio- 
nem camis su, manifestavit. Non enim patiendo 
atque inorijendo mortali uature seu humane vitam 
dedisset, seipsum  susciisvisse vere te-tificatus. 
Juxta aliud quidem ighur, aliquid horum quz 
in jpso erant. mortuum e-t; jux!a vero aliud, ali- 
quid ipsius, vivens et non moiieus Christus, sei- 
pui resusciie vit. 


CAP. XVII. 


Deus Veibum unienéo se nature nostra jJuzta 
vos, vel soli sibumetips! benefecit, vel homini cui 
unitus e»t, vel utrique simul, vel nec sibimetijsi 
n-c illi, sed nobismetipsis solis, vel Deo et nobis, 
neutiquam vero homini sibimetipsi unito, vel ipsi 
nobisque simul, vel nobis et homini ez nobis 38- 
sumpto , Deo veio minime. Αἱ si quidem Deo be- 
nefecerit, vel homini soli cui uuitus fuerit, ve) Deo 
et homini communiter, nolis vero neutiquam, 
quomodo non esset falsum propter nos οὐ proptec 
nostram salutem incaruaium fuisse, essque moi- 
tuuin Dominum nostrum Jesum Christum? Si vero 
nobis ipsis tantum, vel Deo et nobis, neutiquam 
vero homini ex nobis assumplo, quomodo non me- 
liores evasuri eramus ?llo cui ex nobis assumpto 
niliil beneficii ex economia sue devenisset ? Non 
enim erat. cui nullius opus fuisset hutno ex. nobis 
omni modo assumptus , siqui.leny essel creatura, 
nec non passibilis inortalisque juxta. sapientes. Si 
vero quoque Deo, howini ex nobis assumpto ac 
nobismetipsis, q10:00do Deo Verbo non opus fuisset 
nobis lowiniqgue ex nobis assumpto cui unitus 
est? Si vezo. uobis hominique ex nobis a«gu:npto 
beuefecerit uaio Dei Verbi ho:nini ex nobis as- 
sumplo juxta vos, Üeo vero ininime, siquide:u 
nihil illi opus est, qui voluerit, obiter dicat quid 
beneficii praestitum sit, sive homini ex nobis as- 
sumpto, sive cuidam creaturarum ex unione Dei 
Verbi hominisque ex nobis assumpti, quod run 
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poterat transire in ipsum et nos absque essentiali A μὴ ἠδύνατο διαδαίνειν εἴς τε αὐτὸν xal ἡμᾶς, ἄνευ 


ad utrosque invicem ipsius unione. Si vero nihil 
dicendum habent (sufficiebat enim intercessus ho- 
minis ex nobis assumpti et beneplacitum Dei Verbi, 
etiam absque urione hujusmodi, αἱ nobis oinuisg 
cujuscunque beneficii causa esseat, ipsumque 
ostenderent rursus Optimum Dominuimnque omnis 
creature, in personam Dei Verbi, quo nihil vene- 
rabilius quod in naturam creatam intrare possil), 
quomodo superflua et vana non. erit Dei Verbi ad 
naturam nostram unio praedicata? Sed si nihil 
inutile nec vanum | agit Deus non ergo Deus Ver- 
bum natura: nostra unitus est. 


Pra cogitationibus angustati , omnia quaque fila 
nobis volveratis, phrasibus nunc evolvitis. !deo 
illud incneamini : In muliiloquio non deerit pecca- 
tum ὃ. Quz: enim vobis, dicite, hujus multipli- 
cis divisionis erat utilitas; cai, quibus et cui be- 
neplacitum ceconomi divinse profuit? cum nos 
aperte atque. audenter hoc. vobis simpliciter cla- 
mamus, nón proprer aliquod ad ipsam per!ineus 
beneficium divinam natur&m nostee | uniri fuisse 
dignaram ; hoc enim dicere vel cogitare absit ἃ 
quocunque homine pio! Sed propter maximam 
solum benevolentiam ipsius in nos, incarnatio 


ipsius facta est; ita ut facta fuerit homin. 
Dominico tanquam delibationi humanz massz, pri- 


mogenito multorum fratrum capitique corporis 
Ecclesi$, primario primaria assumplione atque 
immediate, unione omnipotente ipsius ad illam 
per hypostasim in naturam propriam, secundum di- 
vitias apotheosis [deificationis], pro unione illius ad 
Deum; ut in cateram bumanam inassam czleros- 
que fratres ex semine Abraham, atque in corpus 
Ecclesi: , secundario, participatione mediateque 
transiret secundum potentiam ejus per unionem 
juxta naturam ad primum assumptum ex nobis 
hominem Dominicum, tanquam ex jpsius massa, 
elsi delibaüonem, tanquam fratrem unigenitum, etsi 
primogenitum ipsiusque corporis, etsi caput nobis 
dividens, unum factum mediatorem Dei et hoini- 
num, hominem Christum Jesum Dominum nostrum. 


Si adhuc dixeritis, natura assumpta, nullum opus 
fuisse Deo cui ex illa nihil profuerit, atque ex 
illo aliquid dedecoris et turpitudinis in ipsum re- 
dundare, vobis dicemus : Hzc est nature humane 
deificatio, per quam hujusmodi bonitatem libera- 
lemque potentiam seipsum habere mundo osten- 
tans, magis ac magis glorificatur et amatur ab om- 
nibus qui nobis propter nos unitus est Deusnoster ; 
hzcque est tamen causa juxta stultitiam vestram, 
cur nec per seipsum tempore prima creationis ip- 
sum hominem creaturus fuisset. Sed quemadimo- 
dum e terra vel aquis educere statuit. plantas lier- 


VU Prov, s, 19, 


τῆς οὐσιώδους αὐτοῦ πρὸς ἀλλήλους συ:θέσεως. E! 
δὲ οὐδὲν ἔχουσιν εἰπεῖν (ἤρκει γὰρ fj μεσιτεία τοῦ ἐξ 
ἡμῶν ἀνθρώπου f, τε εὐδοχία τοῦ Θεοῦ Λόγου, xa: 
τῆς τοιᾶσδε συνθέσεως δίχα, χαὶ ἡμῖν παραΐτιον γε- 
νέσθαι παντὸς οὑτινοσοῦν εὐεργειήματος, καὶ αὑτὸν 
ἀποδεῖξαι πάλιν χρείττονα xal Δεσπόττν ἁπάσης 
ὁμοῦ τῆς χτίσεως, εἰς πρόσωπον τοῦ Θεοῦ Λόγου, 
οὗπερ οὐδὲν τιμιώτερον, εἰς χτιστὴν φύσιν 5:26al- 
νειν δυνάμενον), πῶς οὐχ ἔσται περιττὴ xat elxala 
τοῦ Θεοῦ Λόγον πρὸς τὸν ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπον, ἡ ἐπι- 
φημιξομένη σύνθεσις ; ᾿Αλλ᾽ εἰ μάτην τε χαὶ εἰχῇ 
ποιεῖ ὁ Θεὸς οὐδὲν, οὐδ᾽ ἄρα συνετέθη, ὁ Θεὸς Λόγος 
τῷ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπῳ. 

Τοῖς νοήμασιν ἀπηστενωθέντες of& τινα ἐρίων μτ- 


D ρύματα χαταξαίνοντες fjutv, νυνὶ ταῖς λέξεσιν ἐμπλα- 


τύνεσθε. Διὸ τὸ, "Ex zolvJlopluc οὐκ ἐκφεύξῃ 
ἁμαρτίαν, ἐπαΐοιτε. Τί γὰρ δὴ ὑμῖν, εἴπατε, ταύττ- 
χρεία fv τῆς πολυσχιδοῦς διαιρέσεως, Eig τίνα τε 
xaX τίνας xal τίνα γέγονε τὰ τῆς εὐεργεαίας τῖς 
θείας οἰχονομίας; ἡμῶν εὐσυνόπτως xaX παῤῥησίᾳ 
τοῦτο διλῖν ἁπλῶς βοώντων, ὅτι ob. διά τινα εἰς αὖ- 
τὴν συντείνουσαν εὐεργεσίαν tj θεία φύσις τῇ ἦμε:- 
τέρχᾳ συντεθήναι χατεδέξατο“ τοῦτο γὸρ λέγειν d 
νοεῖν μὴ γένοιτό τινι τῶν θεοσεδῶν " ἀλλὰ διὰ τὴν 
ἐξ αὐτῆς εἰς ἡμᾶς μόνον μεγίστην εὐεργεσίαν, γέ- 
γονεν αὑτῆς ἡ ἐνανθρώπησις " ὥστε γενέσθαι τῷ μὲν 
Κυριαχῷ ἀνθρώπῳ ὡς ἀπαρχῇ τοῦ ἀνθρωπίνου φυ- 
ράματος xai πρωτοτόχῳ τῶν πολλῶν ἀδελφῶν xsl 
εφαλῇ τοῦ τῆς Ἐχχλησίας σώματος, πρώτως χαὶ 
πρωτοδόχως xai ἀμέσως διὰ xa0' ὑπόστασιν πρὸς 
αὐτὸν συναναχρατιχῆς ἑνώσεως αὐτῆς, εἷς τὴν ἰδι- 
χὴν φύσιν αὐτοῦ, τὸν πλοῦτον τῆς ἐχθεώσεως, ἐξ 
τῆς πρὸς Θεὸν συμφνῖΐας " εἰς δὲ τὸ λοιπὸν τῆς ἀν 
θρωπότητος φύραμα χαὶ τοὺς λοιποὺς ἀδελφοὺς τοὺς 
£x σπέρματος 'A6paXu, xal τὸ σῶμα τῆς Ἐχχλι- 
σίας, δευτέρως xal μεταληπτιχῶς xal ἐμμέσως δια» 
θῆναι τὰ τῆς ὑπεργεσίας διὰ τῆς κατὰ φύσιν ἑνώ» 
σεως, τῆς πρὸς τὸν πρῶτον εὐεργετηθέντα ἐξ ἡμῶν 
Κυριαχὸν ἄνθρωπον, ὡς Ex τοῦ αὑτοῦ φυράματος εἰ 
χαὶ ἀπαρχὴν, xai ὡς ἀδελφὸν μονογενῇ εἰ xal πρω- 
πότοχον, xal τοῦ αὐτοῦ σώματος εἰ xal χεφαλὴν 
ὄντα τὸν μεσιτεύσαντα ἡμῖν, ἕνα μεσίτην τυγχάνοντά 
Θεοῦ xal ἀνθρώπων, ἄνθρωπον Χριστὸν "Inaouv τὸν 


D Κύριον ἡμῶν. 


Εἴ γε οὖν φςατξ, ὅτι Τίς οὖν γρεία Bv συντεθῆναι 
τὸν μηδὲν εὐεργετηθέντα Θεὸν τῇ εὐεργετηθεί ἢ 
φύσει, xal Ex τούτου ἀδοξεῖν xal ἀτιμάζεσθαι ; ἐροῦ- 
μεν ὑμῖν, ὡς Ἢ τῶν εὐεργετουμένων θέωσις, δι᾿ Ts 
τοσαύτην ἀγαθότητα χαὶ δύναμιν εὐεργετιχὴν ἔχειν 
ἑαυτὸν θριαμθεύσα: τῷ κόσμῳ, μᾶλλον xal μᾶλλον 
δοξάξεταί τε xal ἀγαπᾶται παρὰ πάντων ὁ συνῶ 
θεὶς ἡμῖν δι᾽ ἡμᾶς Θεὸς ἡμῶν " καὶ αὕτη μὲν ἡ αἰτία, 
ὅμως κατὰ ταύτην ὑμῶν τὴν ἀπόνοιαν, φὔῦτε δημίιουβ᾽ 
γεῖν ἔδει αὑτὸν δι᾽ ἑαυτοῦ χατὰ τὴν πρώτην χτίτιν 
τὸν ἄνθρωπον * ἀλλ᾽ ὥτπερ τῇ γῇ 3) τοῖς ὕδασι προῦ- 


ἑταττεν ἐξαγαγεῖν φυτὰ χαὶ βοτάνην χόρτου, 1135 
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pov σπέρμα xatà γένος, καὶ ψυχὰς ἑρπετῶν ζωσῶν, A bamque feni facientes semen juxta genus suum, 


xal τὰ λοιπά " οὕτως ἔδει xal νῦν ἑτέρῳ μέσῳ τὴν 
δημιουφγίαν ἐπιτρέψαντα, μὴ ἑαυτὸν διὰ τῆς αὐτου- 
γίας τῆς ἀνθρωπίνης ποιήσεως χαθυδρίζειν " ἔτι δὲ 
urBb χατ᾽ εἰχόνα ἰδίαν χαὶ ὁμοίωσιν τοῦτον προλγα- 
γεῖν, καὶ τὸν ἴξιον χαραχτῖρα ἐν τῷ χοϊκῷ χαταὄι- 
6á,:tv φυράματι" ἔτι δὲ μάλιστα μηδὲ ψυχὴν ζῶ- 
σαν χαὶ πνοὴν ζωΐς τῷ ἰδίῳ ἐμφυσήματι ἐν:έναι 
αὐτῷ, xat ἐνοιχίζειν ἐχυτὸν ἐξ ἀρχῆς τῷ πηλῷ, καὶ 
ὥσπερ ἀῤῥχθῶνα tf; πρὺς αὐτὸν συνθέσξως xata- 
ὀάλλεσθαι ἐχ τῆς οἰχείας φύσεως πρὸς τὴν ἀπὸ γῆς 
σάρχτ " οὐ γὰρ δὴ διά τινὰ οἰχείαν εὐεργεσίαν, οὐδὲ 
τάδε πέπραχεν" εἰ 6b ταῦτα, ἑτέραν μὲν δυνάμει 
μείζονα ἣν τοῦ ποιεῖν" οὐ γὰρ 5f, τ' οὕτως θείας φύ- 
σεω; χαραχτηριστικόν ἔἐττιν, ὡς τὸ τῶφ λονιχῶν 


animas quoque viventium reptilium et caetera; 
sie non in ipsum ad alterum medium creationem 
convertentem propter opus suum facturze humanz 
redundaturum erat dedecus; nec etiam cum ad 
imaginem suam ac similitudinem illum facerct, 
imprimeretque characterem suum in infimi massa 
luti ; nec in primis cuin animam viventem spiritum- 
que vit:e suo afflatu in eum inspiraret: seque ex 
prircipio luto immisceret, quasi unionis ad illum 
ex propria natura ad carnem ex terra sumptam 
arrliabonem tradens ; (0n enim propter. aliquod 
suum commodum nec ta!ia hujusmodi operatus est. 
Si vero hzc ita se habeant, alias quidem. majora 
sunt vivtute. quam opere; nuila enun est. divinze 


ζώων δη μιουργιχὸν, καθ᾽ ὃ πάντων τῶν χτιστῶν χαὶ D. nawrsz nota evidentior, quam aunitwalia ra'ione pran- 


νοερῶν ὁ μόνος Κτίστης τῶν νοητῶν τε xal λογικῶν 
πάντων διαστέλλεται" τί ὑμῖν ἀπεμφαῖνον ἔδοξεν εἰς 
τὰ τῆς χτίσεως τοῦ ἀνθρώπου μηδενὶ ἑτέρῳ τῶν παρ᾽ 
αὐτὸν xal Qm αὐτὸν ὄντω:; ἐγχειριτάμλενος, χαὶ νῦν 
τὰ τῆς ἀναχτίσεως αὐτοῦ αὐτουργιχῶς αὐτὸς ὑπεδύ- 
σατο ; ἔτι δὲ τί ἂν εἴποιτε Μωῦσέως ἄγγελον συν- 
οδοιπόρον xai ὁδηγὸν πρὸς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας 
ἐξ Αἰγύπτου μὴ χαταδεχομένου λαδεῖν, τοῦ Θεοῦ 
«οὔτο ποοτείνοντος αὐτῷ ; ᾽᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν αὐτὸς συμπο- 
ρεύσῃ μεθ᾽ ἡμῶν, φήταντος, ἐπείτοι γε οὐχ ἀναθη- 
σόμεθα’ xal τῆς θεοπρεπηοῦς φιλανθρωπίας τοῦ 
ἀγαθοῦ πάντων Κυρίου, xal τοῦτο διαχονῆσαι χατὰ 
«τὴν τοῦ ἰδίου θεράποντος ἀπόφασιν καταδεξαμένης * 
καὶὸ φήσας δὲ προφήττς" Οὐκ ἄγγειλος, ἀ.1.1: αὑτὸς ὁ 
Κύριος ἔσωσεν ἡμᾶς, πῶς οὐ καθ᾽ ὑμᾶς ταῦτα ἤδη 
ἀπαξιοῦν ἡγούμενος, τὸν μηδὲν εἰς οἰχείαν φύσιν 
ὠνούμενον, τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν δι᾽ ἑαυτοῦ ἀν- 
ἐπαισχύντως ἐργάζεσθα:, ἀλλ᾽ οὐ μέσῳ τινὶ διαχόνῳ 
χεχρῆσθαι εἰς τὴν xaU' ἡμᾶς παρ᾽ αὐτοῦ εὐεργεσίαν, 
“ἢ τῶν λογίων διεμαρτύρετο :ὁ γὰρ αἰσχύνης χατα- 
φρονήσας θανάτου σταυροῦ, αὐτὸς οὗτο; ἦν, χατὰ τὺν 
᾿Απόστολον τὸν θεη)δίδαχτον, ἐν μορρῇ Θεοῦ ὑπάρ- 
χων καὶ ἑαυτὸν οὐχ ἕτερον χενώσας. 

Εἰ δὲ ἔστιν ὑμᾶς εὑὐσεδῶς ἀνοίξχωτας τὰ ὦτα 
ἀνοιγομένοις χείλεσιν ὑποτίθεσθαι χαὶ ἑτέρως τι τὸ 
προσγενόμενον εὐεργέτημα ἡμῖν, χαὶ τῷ Κυριαχῷ 
ἀνθρώπῳ, οὐχ ἄνευ τῆς πρὸς τὸν λόγον συνθέσεις 
αὐτοῦ, οὐχ ἠδύνατο διαβαίνειν εἰ; ἡμᾶς, σὺν θεῷ 
τῷ Σωτῆρι ἡμῶν ἀποχρινούμεθα" xat χρείαν εἶναι 
πάντως φήσομεν, καὶ ἀναγχαίως γενέσθαι διὰ τῆς 
πρὸς αὐτὸν συνθέσεως τὴν ἡμετέραν ἀνανέωσιν “ 
ὥτπερ γὰρ εἴ τις ἔχ τινος δαχτυλίου σφραγῖΐδα ἀνα- 
τυπωσόμενος ἐν φύσει ἁγνοῦ χηροῦ, ταύτην δὲ χατὰ 
Ys πεσοῦσαν χαὶ χόνει προυπλασθεῖσαν λοιπὸν, εἰ 
θεασάμενος εὕροι διὰ τὸν ἐμπλασθέντα χυῦν Ex τῆς 
γῆς ἀμαυράτατον ἤδη γενόμενον xaX ἀγνώριστον τὸ 
ἔναγχος ἐνδοθὲν τῷ χηρῷ ἔχμαγεῖον τοῦ yapaxzr, po; 
τοῦ δαχτυλίου, βουλόμενος δὲ τρανῶσαι πάλιν χαὶ 
ἀνανεῶσαι τὴν πρώην τυπωθεῖσαν σφραγῖδι τὴν συγ- 
καλυφθεῖσαν ἐπὶ τὴ συναναφύησε! τοῦ χοὺς τῇ γενο- 
μένῃ πρὸ; χηρὸν, τὸν δαχτύλιον πάλιν αὐτὸν, ἀφ᾽ 


8 1:2. αλπὶ, 9. "5 Philipp. vr, 7. 


dita creare, cum ab omnibus corporalibus ἃς spi- 
ritualibus solus Creator intellectualium ac rationa- 
bilium dignoscatur. Quid vobis non verisimile vide- 
tur in hominis creatione si nulli alteri supra et 
infra illum favens, nunc reformationem illius ipse 
susceperit ? Quid adhuc diceretis, Moyse angelum 
comitem ducemque itineris ad terram promissionis 
cum ex /Egypto exiret sequi nolente, quando hoc 
adjumentum ipsi mittebat Deus? Sed. si ipse qui- 
den nobiscum ambulaverit, ipso etiam contestarnte, 
nonne ascendemus ? Quando divina charitas boni 
omnium Dei etiam hoc ministrare invito suo servo 
dignatus fuerit. Cum dixerit propheta : Non enge- 


C lus, sed ipse Dominus salvavit nos '* ; quomodo non 


juxta vos haec dedignaturum jam duxisse, hunc 
non in sua natura redemptum, nostram salutem per 
seipsum nec erubescentem operari, sed nullo me- 
diatore ministzo usum esse in benefa 'to quod novis 
ab illo 3onces-um es!, quaedam oracula. testata 
sunt ? Etcoim tirpitudinem | mortis crucis contem- 
nena, hie ipse erat jux:a. doctorem Apostolum in 
forma P»i seipsum, non alterum exinaniens !*, 


Si vos pie ad labia nostra aperia vestr.s et 
aures operueritis, alizer quoque quisieritis. Cur 
gratia nobis concessa, hominique Dominico, non 
sine ipsius unione ad Verbum, nullo molo in nos 
transire potuerit, cum Deo nostro Salvatore respon- 


D debimus, et restaurationem nostram et necessariam 


omnino esse, necessarioque fieri per unionem ad il- 
lum dicemus. Quemadmodüm enim si quis aliquo 
annulo sigillum in pura cera impresserit, hocque 
in terrain. cadeus deinde pulvere superindutum 
fuerit; si jam ob tegumentum sordidi pulveris ob- 
scuratam nec jam  agnoscendam hanc in inte- 
riore cera impressionem sigilli annuli invenerit ; 
tunc volens apparere iterum restaurarique prius 
quod impressum fuerat sigillum, sed quod obtectum 
fuit tegumento pulveris cerze additi, annulum hunc 
iterum quo impressa fuerit prior imago, in cera 
superponit et accommodat validiusque inflgit iterum 


141 


perfectiore impressione ferri in. quo signum 05:14- 
tur, atque in hac sordida cera, non alterius forme 
capaci, prior tamen forma rursus imprinitur: ita 
quoque Deus naturam humanam ad suam ima- 
ginem creatam, sed qux terrestribus rebus obvolu- 
ta, imaginis divinz pulchritudinem obseuraverat, 
studiosiore efficacioreque gratia sua secundum pri- 
stinam ejus pulchritudinem qua est divina simi- 
litudo, rursus reformavit, divinum ipsius indumen- 
Uim terrestri veste. superindutis donans, spiritua- 
lemque cum ipso unionem in his qui in carne 
vivunt operans. 


| LEONT;I DYZANTINI 
in. hac cera hoc sigilium, nitidiore, accuratiore ac A οὗ τετύπωτο xal πρώην ἡ εἰχὼν, ἐν τῷ χηρῷ ἐνθεὶ; 
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χαὶ συνάψα: σφοδρότερον ἑνίησι tQ αὑτῷ πάλιν 
χηρῷ τὸν ἔναγχος χαραχτῆρα μετὰ τρανοτέρας τῆς 
παραθέπεως xal προσενώσεως χαὶ ἐμδατεύπεως τῆς 
διαπλαστιχῆς φύσεως τοῦ σιδήρου χαθ᾽ ὅν ὁ yapa- 
xvhp ἔγχειται, xal γεωθέντι τῷ xrpi καὶ οὐχ εὖ- 
παραδέχτῳ γινομένῳ τῇς μεταμορφώσεως, ὅμως τὸν 
προτέραν αὖθις μορφὴν διατυπώσεται “ οὕτω xx 
Θ:ὸς τὴν κατ᾽ εἰχόνα ἑαυτοῦ χτισθεῖσαν ἀνθρωτπέ 
τῆτα, χαὶ τῇ τῶν γηΐνων περιπλοχῇ, τὸ τῆς six; 
εἰχόνος χάλλος ἀμαυρώσασαν, διὰ τῆς ἑαυτοῦ πάλιν 
ἐνδόσεως ἐχτενεστέρα: xal δραστιχωτέρας πρὸς τὸ 
ἀρχαΐον αὑτῆς ἀπ᾽ αὑτοῦ κάλλος, ὅ ἔστι τὸ τῆς θεία: 


ὃ λοιώσεω: ἀνετυπώσατο, τὴν Üstxhv ξαυτοῦ χαρισάμενος συμπλοχὴν τοῖς τῇ γηΐνῃ προσπεπλασμένοις 
στολῇ, χαὶ τὴν ἕἔνωτιν αὐτοῦ τὴν πνευματιχὴν τοῖς τὴν σαρχιχὴν σύμφυρσιν παθοῦσιν ἐνεργήσας “ πᾶν- 
τοδυνάμῳ γὰρ ἀγαθότητι, αὐτὸς εἰς ἑαυτὸν τοὺς λογιχοὺς ὁ Λόγος ἀνεχαλέσατο. 


CAP. XIX. 


Corpus anim:e essentialiter unitum, ab ipsa vi- 
tam sensibilitatemque mutuatur; corpus autem Do- 
máni essentialiter unitum juxta vos, quid dicitis 
acquisivisse, sensibilitatem vel motum? Sed hzc 
ex anima habet. Impassibilitatemne atque immor- 
talitatem? Sed hoc ex resurrectione habuisse vos 


dicitis, quemadmodum omnes homines sunt habi- 
turi. Quomodo igilur substantia Dei non esset infe- 


rior animz substantiae cum una inulta illi commu- 
nicet, nulliusque sít aliera nota melioris ? Annon 
vero dicitis sine semine fuisse formam? Sed hoc 
fait signum virtutis Spiritus sancti, non suhstantia- 
Jis unionis Verbi demoustrativ. Antequam enim conve- 
nirent, inventa csl in utero habens de Spiritu sancto 18, 
Sed prodigia atque virtutes? Sed et his majora 
[ecerunt apostoli, juxta. ipsius Domiui dictum ad 
ipsos. Sed dignitatem, dominationem nomenque su- 
per oune nomen !** illi datum? Cuinam hoc datum 
est ob essentialem unionem cum Deo Verbo ad 
imelius? cuique meliori unitum est Verbum? Sed 
carni seu nature nostre. Primum igitur quidem 
ex quo audivistis datum ipsi dignitatis nomen, 
naturam substituitis; secundo vero liis qui dicunt 
dignitatem indistinelam esse unionem ex carne 
nostra ad Deum Verbum, non autem naturalem 
conjunctionem, adversamini ; tertio si dignitas atque 
dominatio hominis ex nobis assumpti non adest 
ili ex proprie substantix* voluntate, dilectionis 
ergo benevolentiz:que donum esse hanc necesse est, 
uon essentialis unionis donum ; siquidem nihil ex 
unitis juxta substantiam dignitatem quamdam vel 
domiuationem illi donat cui unitur. Sed nonne 
jinpeccubilitutem hominis Dominici dicunt proba- 
t onem csse essentialis ad Verbum unionis ? Quo- 
modo ergo ad Spiritum sanctum hoc refert sacra 
Scriptura dicens : Qui per Spiritum eternum (aliter 
1anctum) semetipsum obtulit immaculatum Deo? Ae 
spiritus (sic) Jesu emundabit conscientiam nostram 
ab operibus mortuis ᾽ν. Et alibi : Justificatum est in 


ΚΕΦΑΛ. I&. 

Τὸ σῶμα κατ᾽ οὐσίαν σνγχείμενον τῇ 'ψυχῇ, χερ- 
δαίνει ἐκ ταύτης τὸ ζῇν χαὶ τὸ αἰσθάνεσθαι" τὸ ἃ 
dpa τοῦ Κυρίου συντεθὲν οὐσιωδῶς xa0' ὑμᾶς, 
εἴπατε τί προσεχτήσατο, αἴσθησεν, ἣ xlvnow:; ᾿Αλλὸ 
ταῦτα εἶχεν Ex τῆς ψυχῆς " ἀλλ᾽ ἀπάθειαν χαὶ ἀγθαρ- 
clav; ἀλλὰ τοῦτο ἐξ ἀναστάσεως ἐσχηκέναι φατὲ, 
καθὰ χαὶ πάντες μέλλουσιν ἔχειν οἱ ἄνθρωποι " πὼς 
οὖν οὗ χείρων fj οὐσία τοῦ θεοῦ τῆς ψυχικῆς, εἶγε ἡ 
μὲν πολλῶν αὐτῷ μεταδίδωσιν, fj δὲ οὐδενὸς χρείτ- 
τονος γνωρίσματος : ἄρα δὲ μὴ τὸ ἄνεν σπορᾶ; δια- 
πεπλάσθαι φατέ ; ᾿Αλλὰ τοῦτο ἐνεργείας σύμθολον τεῦ 
ἁγίου Πνεύματος, οὐχ οὐσιώδους συμπλοκῆς τοῦ Λόγου 
τεχμήριον. Πρὶν ἣ γὰρ συνελθεῖν αὐτοὺς, sbpéfe 
ἐν γαστρὶ ἔχουσα ἐκ Πνεύμαεος dmríov " ἀλλὲ et 
μεῖα χαὶ δυνάμεις ; ἀλλὰ xa τούτων μείζονα Ersh- 
σαν οἱ ἀπόστολοι, χατὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ Κυρίου πρὸς 
αὐτοὺς ἐπαγγελίαν " ἀλλ' ἀξίαν καὶ δεσποτείαν, x8) 
ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα δοθὲν αὐτῷ ; καὶ τίνι ἐδόθη 
τοῦτο διὰ τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον οὐσεώδους ἑνώσεως 
Θεῷ Λόγῳ; καὶ τίνι κρείττονι ἠνώθη ὁ Αὐγος; ἀλλὲ 
σαρχὶ ἤγουν ἀνθρώπῳ τῷ ἐξ ἡμῶν " οὐχοῦν πρῶτιν 
μὲν ἰδοὺ τὸ τῆς ἀξίας ἀχούοντες ὄνομα δοθὲν αὐτῷ, 
τὴν φύσιν ἀντεισάγετε" δεύτερον δὲ τοῖς λέγουειν 
ἀξίαν ἀσύγχριτον εἶναι τὴν ἕνωσιν τῆς ἐξ ἡμῶν σε 
xb; πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον, χαὶ οὗ φυσιχὴν σύνθεσιν, 
ὑμεῖς ἀντιφέρεσθε " τρίτον εἰ dj ἀξέα καὶ δεαποτείε 
τοῦ ἐξ ἡμῶν ἀνθρώπου, οὐχ kx τῆς οἰκείας οὐσίδι 
πρόσεστιν αὐτῷ θελήσεως, ἀγάπης ἄρα καὶ εὑδοκίας 


p χἀρισμαεῖναι αὐτὴν ἀνάγχη, οὐχ οὐ σιώδους ἑνώσακ 


δώρημα" ἐπεὶ μηδὲν τῶν κατ᾽ οὐσίαν ἡἠνωμένων 
ἀξίαν τινὰ καὶ δεσποτείαν δωρεῖται qrrep ἂν ἦνωπι" 
ἀλλ᾽ ἄρα μὴ τὸ ἀγαμάρτητον τοῦ Κυριακοῦ àVipe- 
που λέγουσι τεχμήριον τῆς αὐσιώδους πρὸς τὸν AUT 
ἑνώσεως ; καὶ πῶς ἐπὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀναγέβε 
τοῦτο ἡ θεία Γραφὴ λέγουσα, "Oc διὰ Πενούματοςοῖν» 
vlov ἑαυτὸν προσήνεγκεν ἅμωμον τῷ Θεῷ. καὶ ti 
Πνεῦμα 'Incov καθαριεῖ τὴν συνείδησιν v 
ἀπὸ γεχρῶν ἔργων ; καὶ ἀλλαχοῦ, ᾿Εδικοιώθη 8 
Πνεύματι ; οὐχοῦν τῷ Πνεύματι ἐν ᾧ  δεδιχαίωτει, 


15 Matth. 1, 18. 5? Philipp. i, 8. '* Hebr. ix, 14. 
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xa οὐ τῷ Λόγῳ ἐν ᾧ τὸ κατ᾽ οὐσίαν * ἔσται δὲ οὕτως A Spiritu !*. Spiritu ergo justiflcatus est, non Verl 


γα! οὐ προαιρετιχὸν, ἀλλ᾽ οὐσιῶδες τὸ χατόρθωμα, 

Ὥσπερ ol τὰς μεγάλας πνοχαῖὰς ἐξάπτειν E01- 
λοντες, χαὶ τῷ παμφάγῳ πυρὶ νιχώμενοι, μετὰ τὴν 
τῆς ἀδρητέρας ὕλης δαπάνην μαραγγιῶσαν ἤδη ab- 
τοῖς τὴν φλόγα θεώμενοι, xal μὴ διαρχοῦσαν τὴν 
ὕλην εἰς παραμονὴν τοῦ σπουδαξομένου χεχτημένοι, 
χαοφολογίαι; τισὶ ταύτην ἐξ ἀπορίας ξπιτρέφειν 
σπουδάζουσιν, ἵνα μὴ τελείως αὑτοῖς ἢ λαμπὰς ἀπο- 
σδέννοται" οὕτω δὴ xal ὑμεῖς νῦν τῆς τῶν προτά- 
σεὼων ὑμῶν ἐξαναλωθείσης πάσης ὑλαιοτάτης cuo- 
φετολογίας τῷ τοῦ ψεύδους ἀναλωτιχῷ πυρὶ τῆς 
ἀληθείας, βαττολογίαις τισὶ μόνον τὴν ἐχχαυθεῖσαν 
ὑμῖν ἔριν, πρὸς ὑμᾶς παρυφάπτετε' ποίαν γὰρ 
ἡμῖν ἀνάγχην ἐπάξει καθολιχῆς ὁμοιότητος ἡ πρός 
τι τοῦ παραδείγματος τῆς ψυχῆς xal τοῦ σώματος 
ἐξ ὁμῶν εἰρημένη παράθεσις; "Apa γὰρ πάλιν ὑμᾶς 
ὑπομνήσομεν, ὡς τοῦτο ἡγνοήσατε, ὦ σοφώτατοι, ὅτι 
οὐ πάντως ὧν αἱ συνθέσεις αἱ αὐταὶ χατά τι, τούτων 
καὶ αἱ ἐνέργειαι αἱ αὐταὶ πᾶσαι, ἢ τὰ ἄλλως ἐπό- 
μενα ; ἀλλ᾽ οὐχ οἶμαι τοῦτο ὑμᾶς ὅλον δγνοηχέναι" 
ἀνὴρ γὰρ ἀνδρὶ κατὰ τόπον ἥνωται τὸν Ey "Exx)na!a: 
xai ψηφὶς ψηφίδι ὁμοίως χατὰ τόπον Ὦνωται ἐν 
αὐτῇ " χαὶ τῷ μὲν ἡ σύνθεσις ἢ παράθεσις, ὁμιλίαν 
«& xal θέρμην τὴν ἐξ ἀλλήλων χαὶ τὰ λοιπὰ ἀμφοτέ- 
ροις χαρίζεται" τῶν δὲ ἡ σύνθεσις οὐδὲν τοιοῦτον 
ἐπιδείκνυται" δέον δὲ ὑμᾶς ἣν τοῦτο ἐπισχέπτειν, 
ὡς ὧν αἱ φύσεις οὐχ αἱ αὐταὶ, οὐδὲ αἱ μεταδόσεις " 
ἐπεὶ μτὸς αἱ ποιότητες αἱ αὐταί εἶσιν, μηδὲ αἱ δυ- 
γνάμεις J| αἱ ἐνέργειαι γένοιντο ἂν αἱ αὐταὶ, et καὶ αἱ 
συνθέσεις εἶεν αἱ αὐταί πως νοούμεναι" ταῦτα οὖν 
πρὸς τὸ ἀπαιτεῖν ἡμᾶς φυτικὴν ζωὴν χαὶ αἴσθησιν 
τοπιχὴν ἐχ τοῦ Λόγου δεῖξαι τῇ σαρχὶ γενομένην, 


in quo secundum substantiam inerat. Sic autem 
erit non libera sed essentialis rectitudo. 

Quemadmodum ii qui ingentem ignem accender^ 
volunt, cum, consumpta omni materia, sibi jam 
languescentem flammam videant, devorantis  i- 
gnis voracitate superati, quoniam ad alendum ignem 
non suppetit par materies, colligendis stipulis ob 
inopiam dant operam quibus flamza nutriatur n^ 
omnino lumen exstinguatur: ita οἱ vos , eo quod 
immanis vestrorum argumentorum agger veritatis 
igne mendaciorum edace penitus absumptus est, 
ineptis tantum cavillationibus jurgium adversus 
nos incoeptum alitis : quomodo etenim universalem 
similitudinem inducet illa comparatio eorporis ct 
anim: a vobis in moduin exempli allata? lllud enim 
vobis in memoriam revocabimus quasi ignoraretis, 
sapientissimi, non omnino scilicet conjunctiones 
illarum, que secundum quid similes sunt, esse si- 
miles actu aut earum czetera consectaria? Vos autem 
minime censeo hxc omnia ignorasse : vir enim viro 
sccundum locum in Ecclesia conjungitur et lapis 
lapidi : viri autem conjeuctio, seu juxtapositio fa- 
miliaritatem seu charitatem :inutuam et cetera 
hujusmodi in alterum gignit, lapidum vero con- 
junctio nihil simile parit; illud autem vobis erat 
spectandum quorum non e:xdem nature eorum nc- 
que easdem esse communicationes ; siquidem ne- 
que sunt ezdem proprietates, nec ezedem facultates 
aut potentiz, etiamsi conjunctiones ezdem suppo- 
nantur: quapropter postulamus ut nobis ostendatur 
vitam vegetativàm, sensum et localem motionetn 
ex Verbo carni provenire, quia hasc omnia ex 
anima corpori conjuncta eveniant. 


διότι ταῦτα kx ψυχῆς πέφυχε γίνεσθαι συντιθεμένης τῷ σώματι. 


Ἐπειδὴ δὲ εἰ xoi μὴ τὰ τῆς ψυχῆς, ἀλλ᾽ ὅμως 
κἂν ἕτερόν τι ἰδεῖν τῶν παρὰ τοῦ Δόγου τῇ σαρχὶ 
πκερδαινομένων ἡμᾶς εἰσπράττετε͵ εἴγε, ὥς φατε, pl 
μέλλοι πάντη ἀνόνητος ταύτῃ εἶναι τῆς θείας συνθέ- 
σεως τρόπος, μηδέν τι τῶν τῆς ψυχῆς ἡ ὑπὲρ ταύ- 
τὴν αὐτῇ δωρούμενος " τοῦτο γὰρ βούλεται ὑμῶν ἡ 
ῥῆἧῇσις φάσχουσα, ὅτι Εἰ ἀπάθειαν xal ἀφθαρσίαν τῇ 
συνθέσει μαρτυρήσοιμεν, ψευδόμεθα " τοῦτο γὰρ ἐξ 
ἀναστάσεως ἐσχηχέναι ὁ Κυριαχὸς ἄνθρωπος μεμαρ- 
τύρηται" ἀχούσεσθε πλρ᾽ ἡμῶν χαὶ περὶ τοῦδε τάδε, 
ol τῶν θείων δωρεῶν ἀνεπίσχεπτοι, ὅτι Καὶ πλεῖστά 
αἷσι τὰ Ex τοῦ Λόγου τῇ σαρχὶ δωρήματα χαὶ μέ- 


Cum autem a nobis exigatis ut, nisi quz sunt 
anims , aliud tamen quid agnoscamus a Verbo 
carnem accepisse, ne omnino, ut dicitis, ei sit 
inutilis divina unio, si neque ea que animz sunt, 
neque alia quz super eam , inde carni suppetant : 
illud enim sibi vult id quod dicitis, nos mentiri, 
impassibilitatem et  incorruptibilitatem unionis 
tanquam causx tribuentes, cum ex resurrectione 
hzc habuisse hominem Dominicum plane constet; 
a nobis audietis, o donorum Dei ignari, multa esse 
et przstantissima duna a Verbo carni collata : si 
etenim οἱ impassibilitatem et incorruptibilitatein ex 


γιστα᾽ εἰ γὰρ καὶ τὴν ἀπάθειαν xaV τὴν ἀφθαρσίαν p resurrectione habuit , non aliter ac omnes nos ho- 


ἐξ ἀναστάσεως ἐπεδέξατο, χαθὰ πάντες μέλλομεν 
ἔχειν οἱ ἄνθρωποι, ἀλλὰ χαὶ πρὸ ἀναστάσεως, πᾶσι 
«οἷς πιστοῖς τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον, ἤγουν θαυματουρ- 
γιχὰ δεδώρῃται χαρίσματα " καὶ ἀναμαρτησία δὲ χαὶ 
ἐξουσία πολλή τε xai motxDoc μαρτυρηθέντα αὐτῇ, 
«τόῆεν προσγενέσθα. τῇ σαρχὶ εἴποιμεν αὐτῇ ; οὐ γὰρ 
ἂν ἀπλῶς τις εἴποι αὐτὸ τοῦτο τὸ ἐν ὑποχειμένῳ 
φεωρούμενον πρᾶγμα, xai μὴ αὐτὸ βεθηχὸς νοού - 
μενον, ἤγουν τὴν ἀνάστασιν, φύσιν εἶνα! τινα ἕνερ- 
γητιχὴν ἐγέρσεως καὶ ἀπαθείας xoi ἀφθαροίας σώ- 


16 1 Tim. τὰ, 10. 


mines sumus habituri, attamen et ante resurrectio- 
nem omnibus fidelibus ea qux super homincm 
sunt, sive tlaumaturgica dona largitus est , impec- 
cabilitas quoque et magna potentia varie nmanik - 
stata, unde carni huc accessisse. dicemus? "Nou 
enim insipienter diceretur illud tantum quod est. 
essentialiter in subjecto , non autem quod cet sup- 
poneretur per accidens accedere, qualis cst resur- 
rectio, vim quamdam esse effectricem resurrectio- 
nis , impassibilitatis et incorruptjonis corporis Chri- 
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sti ; non enim nisiin substantiis invenitur quidquid A ματὸς Χριστοῦ" μόνον γὰρ ταῖς οὐσίαις ἐνθεωρού- 


essentiale, accidentia autem in carne, ut sunt in- 
carceratio, elevatio, luuniiiatio et similia ; 405 facit 
-ubstantia et in subsiautia ficri possunt, nec tamen 
seripla facere aut quidquid alius ex seipsis in 
substantiis unquam poterunt : nam neque Lazari, 
nequa filis Jairi, aut ceterorum resurrectio ali- 
quid in eis ex se effecit. | 

Quomodo ergo dicitis h:ec ex resurrectione ha- 
buisse hominem Dominicum ?Si enim a renonexsi- 
stenti habuit, jam non reputabitur eorurm et sibi 
et nobis fuisse causa, qui erat et Deus erat , neque 
Deus eum resuscitasse; si aulem exsistens aliquid, 
hoc erat et quxdam vis eorum effectrix et causa 
impassibilitatis et incorruptibilitatis, quia nulla alia 
natura esse potest horum effectrix preter Deum 
(non enim hominis est, sicut dicium est) : quis est 
homo qui vivet et non videbit mortem, eripiet ani- 
mam suam de manu inferi? Deus verus erit qui 
h:ec omnia facit; et inde vobis erit intelligere eum 
faisse eorum causam et auctorem , impassibilitatis 
scilicet et incorruptibilitatis, quod vere scipsum 
suscitasse dicatur, qui nempe dixit : Ego sum vita 
et resurreclio 1*, quod verbum vos maxiine estis as- 
pernati ; ego tamen tibi dico quid ostendendum : 
sed edocti a verbo accidentaliter sensibili , una 
«um sorore Lazari, sensibili corporis voluntarie 
surdi estis : Sicut, 3it , Pater suscitat mortuos , sic 
Filio potestatem dedit mortuos suscitare "7. Siergo 
l;ec vobis ad credendum satis sunt, caetera saltem 
audietis eorum qua 8 vobis sunt dicta : si enim, 
quemadmodum omnes homines resurrecturi sunt , 
sic resurrexit Dominus, cur necesse fuit eum prius 
resurgere? Si enim ut nos resurrexit , οἱ nos ipsi 
ut ille resurgemus, quid opus fuit ejus prece. 
cisse resurrectionem?Si tamen non propter eam nos 
ipsi resurgimus et co quod ipsa przecessit ; illo et- 
enim non resurgente , qui eum ut nos suscitavit , 
nos quoque suscitaret ut. eum, ex vi communiter 
in omnibus exsistente et illius simili ; ita igitur ip- 
sum ex semetipso resurrexisse ostensum est et nos 
ex unione carnis et Verbi resurgere. 


μενόν τί ἐστι, χαὶ ἐπισυμβαῖνον αὐτῇ, ὥσπερ xal ἣ xa- 
τάχλεισις xal ὕγωσις χαὶ ταπείνωσις καὶ τὰ τοιαῦτ" 
ταῦτα γὰρ οὐσία μὲν zt; ἐνεργῆσοι, xal εἷς οὐπίαν 
ἐνεργηθείη ἄν * αὑτὰ μέντοι οὔτε ἑαυτὰ, οὔτε ἕτερόν 
τι ἐξ ἑαυτῶν ἐν οὐτίχις ἐνεργήσοι πώπητε " οὐδὲ 
γὰρ 3j Λαζάρου οὐδὲ τῆς παιδὸς Ἰαείρου f| τῶν ἄλλων 
ἀνάστασίς τι πεποίηχεν εἰς αὐτοὺς αὕτη αὑτουργιχῶ:. 

Πῶς οὖν ἐξ ἀναστάπτεως ταῦτα ἐσχηχέναι τὸν 
Κυριαχὸν ἄνθρωπόν φατε; εἰ γὰρ Ex τοῦ ἀνυπά- 
χτου πράγματος ταῦτα γέγονεν αὑτῷ, οὐχ ὁ ὑπάρ- 
χων χαὶ ὧν Θεὸς τούτων αἴτιος ἡμῖν τε χαὶ αὑτῷ 
λογισθήσεται, οὐδὲ ὁ Θεὸς αὐτὸν ἔγειρεν᾽ εἰ δὲ 
ὑπάρχον τί ἐστι, χαὶ φύσις ἐστὶν ἡ ταῦτα moríoaza 
χαὶ λεγομένη ἀπαθείας χαὶ ἀφθαρσίας εἶνα! χαρι- 


B otixfj* ἐπεὶ οὐχ ἑτέρα φύσις ἔσται τούτων za pax- 


«ux πλὴν Θεοῦ - οὔτε γὰρ ἀνθρώπου τόδε, χαθὼ; 
εἴρηται" τίς ἐστιν ἄνθρωπος ὃς ζήσεταε xal οὐχ 
ὄψεται θάνατον, ῥύσεται τὴν ψυχὴν αὑτοῦ Ex χειρὸς 
ἅδου ; Θεὸς ἀληθινὸς ἕατα! τὸ τῶνδε ποι ητιχὸν al- 
ttv * xa ἔσται ἀληθῶς ἐντεῦθεν ἰδεῖν ὑμᾶς ὡς αὐ- 
the ἦν ὁ τῶνδε αἴτιος, καὶ τάδε ποιῶν, ἤγουν τῆν 
ἀπάθειαν χαὶ ἀφθαρσίαν" εἴπερ αὐτὸς ἑαυτὸν ὄντω; 
ἀναστῆσαι λέγεται, ὁ χαὶ φήσας" Ἐγώ elg ἡ Cu 
χαὶ ἡ ἀνάστασις, ἧς μᾶλλον ὑμεῖς φωνῇς παρ- 
τχούσατε" χαίτοι, Ἐγώ εἶμι ὁ λαλῶν Got, δειχτιχὶν 
ὄν " xal Ex τοῦ χατὰ τὴν προσφορὰν αἰσθητοῦ λόγου 
ἐνηχούμενοι μετὰ τῆς ἀδελφῆς Λαζάρου αἰσθητῷ 
σώματι ἑχοντὶ χωφεύετε “Ωσκπερ,φησὶ, ὁ Π]ατὴρ 
ἐγείρει τοὺς vsxpovc, καὶ οὕτως καὶ τῷ Υἱῷ δέ- 
δωχεν ἐξουσίαν ἐγείρειν τοὺς νεχρούς. El μὲν 
οὖν ἀρχεῖ ταῦτα ὑμῖν εἰς πίστωσιν, Enel τοί γε xai 
ἑτέρων ἀχούσεσθε λεγομένων ὑμῖν: εἰ γὰρ κχαϑὲ 
πάντες μέλλουσιν ἔχειν οἱ ἄνθρωποι, ἔσχε καὶ ὁ 
κύριος τὴν ἀνάστασιν, τίς ἡ χρεία τοῦ αὐτὸν ἀνα- 
στῆσαι πρῶτον ; εἰ γὰρ καὶ αὑτὸς χαθ᾽ ἡμᾶς ἀνέστη, 
xa ἡμεῖς xat! αὐτὸν ἀνιστάμεθα, τίς ἡ χρεία τοῦ 
προγενέσθαι αὑτοῦ τὴν ἀνάστασιν ; εἴπερ ἡμεῖς μὴ 
δι᾿ αὐτῆς ἀνιστάμεθα͵ xal τῷ προγενέσθαι αὑτήν᾽ 
xai αὐτοῦ γὰρ μὴ ἀναστάντος, ὁ ἀναστήσας αὑτὸν 
xa0' ἡμᾶς, ἀνιστᾷ ἂν ἡμᾶς xav αὐτὸν διὰ τῆς xov 
và; ἐν ἅπασι γινομένης xal ὁμοίας αὑτοῦ bwp- 


sias * οὕτω μὲν οὖν δέδειχται αὐτοῦ τε ἡ ἀνάστασις αὐτοενέργεια εἶναι, καὶ ἡμῶν ἐχ συνθέσεως τῆς 


πιὸς τὸν Λόγον τῆς σαρχὸς ἀνάστασις. 


Nunc considerandum aliud a vobis dictum, nam D Σχοπητέον δὲ λοιπὸν χαὶ τὸ ἕτερον τὸ παρ᾽ ὑμῶν 


quod est mirabile in divina ejus nativitate, ad Spi- 
ritum sanctum refertis et ejus signum esse censetis ; 
non autem pignus substantialis unionis Verbi ; di- 
cite igitur vos, cur tandem in sola ejus nativitate 
illud sit factum, qua de causa, istiusmodi signum 
hanc solam nativitatem esse voluerit, siquidem ex 
vestris principiis habemus, quorum insociabiles 
nature, illa non posse eamdem compositionem 
recipere. Nunc igitur, ex vestro nuper prolato 
principio, hoc axioma contra finem a vobis inten- 
tum ponemus : quorum nempe  incomparabiliter 
diverse sunt nalivitates, eorum nunquam ezdem 


.* Joan. ΧΙ, 95. !" Joan. v, 91. 


εἰρημένον " τὸ γὰρ παράδοξον τῆς θεοπρεποῦς αὐτοῦ 
γεννήσεως, ἐπὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀνάγετε, xal σύμ’ 
60Xov εἶναι ταύτην τούτου νομίζετε, xat οὐχ οὐσωώ» 
δοὺς συμπλοχῆς τοῦ "Aóyou τεχμήριον * εἴπατε οὖν 
fjutv ὄντως, ὦ οὗτοι, διὰ τί ἐπὶ τῆς τούτου xal pi- 
γου γεννήσεως τοῦτο γεγένηται ; καὶ διὰ τί τήνδε 
τὴν αὐτοῦ τοιαύτην γέννησιν, τὸ τοιόνδε σύμδολον 
κατηρτίσατο μόνον ; xal γὰρ ix τῶν ὑμετέρων λῃβ’ 
μάτων ἔχομεν, ὅτι ὧν ἀσυγχρίτως διαφέρουσιν αἱ 
φύσεις, τούτοις οὐ δυνατὸν τὴν αὑτὴν σύνθεσιν ἐπι» 
συμθαΐνειν * νῦν οὖν ὑμῖν διὰ τὸ ὑμέτερον ἀρτίως 
θέμα, ἐναντίως μὲν τῷ σχοπῷ τόδε αὑτὸ ἀξίωμα 
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φύσομεν, ὅτι ὧν αἱ γεννήσεις διάφοροι ἀσυνγοίτως. Α erunt natur:e : quia ad unum nemo ambiget es in- 


οὐδέποτε al αὑταὶ φύσεις γενήπονται" ὅτι γὰρ τὸ ἐν 
ἀνομίχις συλληφθῆναι ἀτύγχριτον ἔχει τὸ διάφορον, 
οὐχ ἀμφῳιδάλοι ἂν οὐδὲ ὅλως τις τῶν ὄντων * ἔτι δὲ 
χαὶ οὕτως πάλιν ἐροῦμεν" E! τὸ ἐχ' τῆς σαρχὺς, 
σάρξ ἐστι, τὸ Ok ἐκ τοῦ πνεύματος, πνεῦμά ἐστι" 
σὰρξ δὲ xol Πνεῦμα οὐ τῆς αὐτῆς οὐσία: πᾶς δὲ 
ἄνθρωπος σὰοξ ἐχ aapxóc * διὸ χαὶ Ex σαρχὸς ὁμοου- 
σίως σαρχωθεὶς ἐγεννήθη" ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰη- 
σοῦς ἐχ Πνεύματος ἁγίου χαὶ Μαρίας τῆς Παρθένου 
τῶν ἑτεροουσίων σαρχωθεὶς ἐγεννήθη * πῶς οὖν οὐχ 
οὐσιώδους συμπλοχῆς τοῦ Λόγου τεχμήριον, f τοιά- 
66 γέννησις ἐν f; τὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος σύμδολον, 
ὡς ἐνομίξζετε ὑμεῖς, γέγονε; καὶ τὸ οὖν ἐχ Πνεύμα- 
τος χαὶ Πνεῦμα elvat μετὰ τοῦ xal σάρχα, τόδε 


compossibiliter differre qux» in oppositis continen- 
tur ; sic quoque rursum dicemus: Si quod ex carne, 
caro est, quod autem ex spiritu, spiritus est ; caro 
vero et spiritus non sunt cjusdem essentiz ; omnis 
autem homo ex carne, eo quod consubstautialiter 
ex carne sit genitus. Dominus autem noster Jesus 
e Spiritu sancto et Maria Virgine non cjusdem na- 
turzincarnatuscst; quomodoergo substantia]is unio- 
nis Verbi signum non esset istiusmodi nativitas , in 
qua Spiritus sancti signum, ut vobis placet, factum 
est ? Ex spiritu esse et spiritum esse simul ac car- 
nem, hoc illum constituit ; Spiritus autem Deus, et 
Dominus Spiritus : conceptus est enim de Spiritu 
sancto, non enim simpliciter de spiritu dicitur ; 


παρίστησιν αὐτόν" Πνεῦμα δὲ ὁ Θεός " καὶ ὁ Κύριος B illa vero sint dicta de ea que mirabilis vobis non 


τὸ Πνεῦμά ἐστι" συνελήφθη γὰρ £x Πνεύματος ἁγίου" 


videtur, divina Salvatoris nostri nativitate. 


οὗ γὰρ ἁπλῶς πνεύματος εἴρηται" ταῦτα μὲν οὖν xa περὶ τῆς οὐ δοχούσης ὑμῖν παραδόξου θείας τοῦ 


Σωτῆρος ἡμῶν γεννήσεως. 

Τὸ δὲ ἕτερον τῆς ὑμετέρας διαθολῆῇς, ἐν f] πως 
«ἃς θεοσημείας τοῦ δεσπότου ὡς οὐδὲν ἔχειν δι᾽ 
οἰχείας ἀποδείξεως παρεγχαράσσειν.. . ὅθεν ὑμῖν 
τοῦτο μὴ Θεοῦ... Ἡδέως ἂν τοῦτο πυθοίμεθα 
παρ᾽ ὑμῶν "Apá γε βασιλέως λοιδορήσαντος ἣ ἀπει- 
λήσαντος λόγῳ μόνῳ τινὶ, τῶν δὲ τούτου ὑπασπὶι- 
στῶν παρ᾽ αὐτὰ xai αἰχιζόντων πολλάχις ἣ ἀναι- 
φούντων τὸν ὑδρισθέντα ὑπὸ τοῦ Κυρίου αὐτῶν, 
ἐπεὶ μείζονες αἱ πληγαὶ αὐτῶν, μείζους ἢ ὁμοίους 
ἄρα xai τοὺς ὑπηρέτας τοῦ βασιλέως εἴποιμεν εἶναι; 
πάλι" ἐν εὐεργεσίαις ταῦτα ὁρῶντες συμόθαίνοντα, 
ὡς ᾧτινι λόγου μόνον μεταδίδωσι xat συντυχίας ὁ 
βασιλεὺς, δῶρά τε ποιχίλα χαὶ τιμαὶ παρὰ τῶν 
ὑπηχόων τοῦ βασιλέως προσφέρονται, μείζονας &5- 
εργέτας εἶναι φήσομεν τοὺς ὑπηχόους : f) ὄντως 
δέον εἰδέναι τοὺς περὶ τούτου διαγινώσχοντας, πόθεν 
ἢ ἀρχὴ τοῦ γενομένου xai τίνος δυνάμεως ἐνέργεια, 
xaY τίς ἡ τούτων πρώτως αἰτία παρασχεναστιχῇ ; 
εἰ γὰρ μὴ τούτοις ἐπισχέψομεν, xal τὴν μάστιγα 
εἶναι μείζονα εἴποιμεν ἂν τοῦ ἡνιόχου, xal τὸ βέλος 
τοῦ τοξότου, xal τὸν μαθητὴν τοῦ διδασχάλου, xal 
φόδας ἐπὶ χεφαλὴν, τὸ δὴ λεγόμενον, ἀνατρέψομεν * 
ἄλλως δὲ πάλιν" Εἰ xa0' ὑμᾶς ἴσον αὐτὸν ἑαυτοῖς 
οἱ ἀπόττολοι αὐτοῦ γήϊνοι ὄντες διεγνώχεισαν, χαὶ 
αὑτὸς ὁ τούτων χαὶ ἡμῶν Κύριος, πῶς μηδὲ 
πατέρα μηδὲ ῥαδδὶ μηδὲ χύριον ἣ 
τὴν χαλεῖν τινα τῶν ἐπὶ γῆς πρησταττομένου, 
Κύριον αὐτὸν xai Θεὸν ἐχάλουν καὶ διδάσχαλον ; 
᾿Αλλὰ χαὶ ὁ ταῦτα αὑτοῖς προστάξας, ὡς χαλῶς παρ᾽ 
αὑτῶν τάδε λεγόμενα αὐτῷ ἀπεδέχετο, εἰπών" 
Ὑμεῖς φωγεῖτέ us, ὁ Κύριος καὶ ὁ 6i6do xaJAoc, 
καὶ καλῶς Aéyece* εἰμὶ γάρ" οὐκοῦν σαφὲς ὡς εἰ 


xai τὰ αὐτὰ ἣ καὶ μείζονα παρὰ τῶν αὑτῶν ἐγίνετο, 


χαθηγη- p 


Et de altera vestra calumnia , in qua magistri 
manifestationes , tanquam nihil habentes quo per 
proprias notas signarentur..... unde vobis non ex 
Deo..... hoc a vobis vellem quazrere, utrum,si quem 
ἃ rege verbo tenus probris et minis affectum vul- 
nerarent aut etiam interimerent regii satellites , eo 
quod istoruin acerbiores cessent ictus, diceremus 
majores aut saltem :equales regi satellites ἢ Denuo 
idipsum in benefactis fieri videntes, cum scilicet 
qui a rege colloquio tantum et sermone dignatus est, 
eum muneribus variis et honoribus cumulant regii 
nünistri, majores esse benefactores ministros cen- 
seremus ? Nonne vere considerandum iis qui de hoc 
judicare volunt , unde facti principium , cujusnam 
potentia vi ortum, quis horum primus causa ef- 
ficiens ? Nisi etenim ad hzc attendamus, diceremus 
flagrpm auriga prestare, sagittam sagittario, disci- 
pulum magistro et, ut ita dicam , capiti pedes an- 
tevertere. Nunc autem aliter : si, ut existimatis, 
ejus discipuli , qui ex terra erant , eum sibi :qua- 
lem habuissent, quare cum eorum et noster Domi- 
nus vetuisset ne quem in terris vocarent aut pa- 
trem, aut magistrum, aut Dominum, aut przcepto- 
rem, illi eum ipsum vocabant, Dominum et Deum 
et preceptorem? Sed ille ipse qui ita eis przce- 
perat, qui ab eis dicebantur ut recte sibi attri- 
buta probavit dicens : Vos vocatis me: Domine et 
Magister, εἰ bene dicitis : sum etenim" ; unde liquet 
si simifla et etiam majora ab iis agerentur eos con- 
fessos esse non ex pari potentia fuisse facta, sed ab eo 
tanquam a Domino, a se autem tanquam a servis et 
ministris. 
οὐχ ὁμοίως οὐδὲ ἐξ ὁμοίων γίνεσθαι ὡμολόγησαν" 


ἀλλ᾽ ἐχ τοῦδε μὲν, ὦ; Κυρίου αὐτῶν, ἐκ τῶνδε δὲ ὡς δούλων αὑτοῦ xal λειτουργῶν. 


Πλὴν καὶ τούτων εἰς ἔλεγχον τῆς ἀποτομίας τῶν 
εἰρημένων ὑμῖν... ἔτι μαθεῖν ὅμως βουλόμεθα 
παρ᾽ ὑμῶν, ποῦ f| πότε οὗτοι εἰ καὶ τὰ αὐτὰ... .. 
“κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον αὐτῷ ταῦτα προεθάλοντο, ἣ 


' Joan. xin, 15. 


Preterea, ad refutationem eorum quz a vobis 
dicuntur..... a vobis etiam discere velimus ubi et 
quando illi si eadem..... eodem modo ac ipsi facc- 
rent, vel se quales illi in eis quz supra homiuem 
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ci2nt, baberent? llle enim auctoritate et potestate A ὁμοίως αὐτῷ Ev τοῖς ὑπὲρ 3/0ptzov Evwopisovzo ; 


propria, propria quoque jussione dixit : Volo, mun- 
dare * ; illi autem : In nomine Jesu. Christi Naza- 
reni, dicebant, surge et ambula* ; ecce manifeste 
confitebantur ejus esse potentiam, sui autem mi- 
nisterium : quod enim per mirabilia ministrabant, 
hoc ex fide in suum Dominum, boc enim solum 
salagebant ; quin imo ubinam proprium Dei cba- 
racteristicum , creationem scilicet , sicul ipse in 
czcum a nativitate , illi quoque protulerunt? Qui 
enim vitaliora et plura corporis humani membra 
e juto finxit, is per unum membrum ostendit , se 
fünxisse ex luto bominis corpus a principio ; 
quis amicus apostolorum aul prophetarum pro- 
tulit alios, ne dicam seipsum , a mortuis susci- 
tare ? Cujusnam inler eos qui super terram sunt, 
corpus in sepuicro incorruptum permansit ? Quis 
manifestus fuit tanquam potestatem  liabens. ponendi 
animam suam aut iterum eam sumendi? Nonne 
tandem, sero saltein, audietis dicentem : Quis est 
lomo qui vivel et non videbit mortem, eruet animam 
stam de manu inferi ? Quisnam eorum dictus 
est habuisse potestatem imperandi spiritibus im- 
mundis, aut ventis et mari? Aut cujusnam verba 
mirabantur omnes tanquam ex potestate loquentis, 
non ut ceteri loquebantur? Vel quisuam fuit apo- 
stolorum aut prophetarum quo moriente, coelum 
et terra, sol et luna, dies et nox, vivi et mortui 
commoti sunt et ex propriis finibus et locis recesse- 
runt? Quonam nascente visus est parius sine se- 
mine, stelle sub coo cursus, canentium angelo- 
rum ehorus? Quisnam eorum in carnali corpore 
ea que spirituum sunl ostendit, virginis integri- 
tatem nascendo non minuens et super fluctibus 
perambulans , in corpore autem spirituali, et que 
sunt carnis protulit, manibus sensibiliter conire- 
«tatus, escam quoque post resurrectionem suam 
postulans et imanducans, etsi non nutritiouis causa: 
per bzc omnia demonstrans se utriusque naturz, 
corporalis nempe et spiritualis, esse auctorem, qui 
omnia facit et transmutat, semper creandi potens, 
in omni statu naturali : illi tantum qui aliquid fecit 
illud mutare facile est ; quis autem eorum qui hu- 
mans tantum erant naturz, dicitur solus in ce- 


ὁ piv γὰρ αὐθεντίᾳ xai ἐξουσίᾳ ἰδίᾳ χα! οἰχείῳ 
προστάγματι, ἔλεγε: Θέλω, καθαρίσθητε" εὗτοι δὲ" 
Ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ NaGopaice, 
ἔγειραι xal περιπάτει, A3 qovtez* ἰδοὺ σαφὰᾶς but 
νοῦ &ivat τὴν ἐνέργειαν, αὐτῶν δὲ τὴν ὑπουογίαν 
μάλιστα ὡμολόγουν " xal αὑτὸ γὰρ ὅγως τὸ ὑπ᾽ a»- 
τῶν διαχουούμενον διὰ τῶν θαυμάτων fj εἰς τὸν Δε- 
σπότην αὐτῶν πίστις ἦν, 6 χαὶ μόνον ἐστοουδάζετο αὖ- 
τοῖς - ἔτι μὴν, ποὺ τὸ ἰδίως θεοῦ χαρχκτηριστιχὺν," 
δημιουργικὼν λέγω, ὥσπερ αὑτὸς τοῦτο εἰς τὸν Ex γε- 
νετῖςς τυφλὸν, καὶ οὗτο! ἐπεδείξαντο; Ó γὰρ ἐχ Tre 
τὸ χχιριώτερον χαὶ ποιχιλώτερον μέρος τῶν ἐν ἄνθρω: 
πείῳ σώματι πλάσας, δι ἑνὸς μορίου παρέστησεν, 
ὡς αὐτὸς fjv xaX ὁ λαδὼν χοῦν ἀπὸ τῇς γῆς ἐξ ἀρχῇ; 
xaX πλάσας τὸν ἄνθρωπον" τίς δὲ αὑτῶν ἧ xpogt- 
τῶν ἑτέρους, ἀλλ᾽ ὅμως ἑαυτὸν, Ex νεκρῶν àvamtt- 
σαι ἐδυνήθη ; ἣ τένος ἀδιάφθορον τὸ σῶμα τῶν ἐπὶ 
τῆς γῆς ἐν τάφῳ γέγονεν ; ἣ τίς ἔχειν ἐξουσίαν τῆς 
ἀποθέσεως τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς xai ἀπολαδῇ-ς μεμσαρ- 
τύρηται ; οὐδὲ ἀχούσεσθε ὀψὲ γοῦν πότε τοὺ λέγοντο;» 
Τίς ἐστι ἄνθρωπος ὃς ζήσεται, καὶ οὐκ ὄψεται θά- 
γαγον, ῥύσεται τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἐκ χειρὸς δου: 
τἰς δὲ αὐτῶν ἐπ᾽ ἐξουσίας ἐπιτάσσειν τοῖς Ἐνεύμασι 
τοῖς ἀχαθάρτοις, ἣ ἐπ᾿ ἐξουσίας ἐπιτεμᾷν τοῖς ἀνέ- 
μοις xai τῇ θαλάσφῃ εἴρηται ; f| τίνος écépov ἐθαυ- 
μάσθη ὁ λόγος ὅτι ἐπ᾽ ἐξουσίας ἣν, καὶ οὐχ ὦ; d 
τῶν λοιπῶν ; τίνος δὲ τῶν ἀποστόλων 1) προφητῶν 
ἀποθνήσχοντος οὐρανὸς χαὶ γῆ, ἥλιος καὶ σελήνξ, 


C ἡμέρα καὶ νὺξ, νεχροὶ καὶ ζῶντες συνεσείσθηδαν, 


xai τῶν οἰχείων ὅρων xai τόπων ἐξέστησαν ; τίνος 
δὲ ἐν τῇ γεννήσει ἄσπορος ὡράθη τόκος, ἀστέρος ἀτ' 
οὐρανοῦ δρόμος, ἀγγέλων ὑμνολόγος χορός ; τίς ὃ 
αὐτῶν ἐν μὲν τῷ σαρχιχῷ σώματι τὰ πνευματιχὰ ἐν» 
εδείξατο, ὑμένος τοῦτο διαδιόάζων παρθενιχοῦ, xs 
ὑδάτων ἑπιπολάζων ; ἐν δὲ τῷ πνευματιχῷ σώματι, 
τὰ σαρχιχὰ προεθάλετο, χερσὶν αἰσθηταῖ; ψηλαφώ. 
μενος ; καὶ βρωτὰ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ὑπὸ τῶν μὲν 
θητῶν προσιέμενος, χαὶ ἐσθίων, εἰ καὶ μὴ tpegé- 
μενος ; δειχνὺς διὰ τούτων, ὅτι τῆς σαρχικῆς τε καὶ 
πνευματιχῇς φύσεως αὐτός ἐστιν ὁ ποιητῆς τε καὶ 
χκατασχεναστῆς, xal ποιῶν πάντα xal μετασκενό᾽ 

ζων, xai θαυματουργεῖν ἀεὶ δυνάμενος, ἐν ὅπ: 

τοῖς φυσιχοῖς χαταστήμασι " τῷ γχρ «οιοῦντί τι, 


lum ascendisse aut e ccelo descendisse? unde no- D τούτῳ μόνῳ xal τὸ μετασχευάζειν αὐτὸ, εὔχολον᾽ 


bis in mentem non incidit id impie statuere, nempe 
eamdem esse et hominum et omnipotentis Domini 
€edendorum miraculorum potestatem. . 


«ἰς δὲ εἰς οὐρανὸν ἀναθδέδηχεν, ἣ ix τοῦ οὐρανῶ 
χαταδεθηχέναι μόνος μεμαρτύρηται, τῶν τῷ 
ἀνθρωπίνης μόνης ὄντων φύσεως ; οὐχοῦν οὐδὲ τοῦτ 


ὑμῖν τὸ ἀσεδὲς παραστῆσαι κατὰ γνώμην ἐχδέδηκεν͵ ὡς ἡ αὐτὴ τῶν τε ὁσίων ἀνδρῶν, χαὶ τῆς Δ 


σποτιχῆς ἐξουσίας fj θανματουργία ἐστί. 

Moc aliud dicitis quod dignitatem, dominationem 
el nomen super oinne nomen atque cztera omnia 
a Verbo ipsa meliori carni fuerint data, nec opus 
sit ea unioni ascribere, sincere quidem nos pro- 
filemur hec omnia a Verbo esse dala : vos tamen 
hoc interrogabimus : quz in altero natura insunt 
et alteri communicantur, num tunc eic communi- 


Tb δὲ ἕτερον ὧν φατέ ἐστι, τὸ τὴν ἀξίαν χαὶ δι- 
σποτείαν χαὶ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, xal τὰ uc 
πὰ τῇ σαρχὶ ὑπὸ τοῦ χρείττονος αὐτῆς Λόγον δοθῇ" 
ναι, xa μὴ δέον εἶναι συνθέσει ταῦτα mposio[ht- 
σθαι. ᾿Αληθῶς μὲν οὖν ἐκ τοῦ Λόγου δίδοσθαι τὸ 
εἰρημένα συντιθέμεθα - πλὴν τοῦτο ὑμᾶς ἐρωτήϑ» 
μεν" Τάδε τὰ ὄντα τινὰ ἐν τῷδέ τινε φυσιχῶς ποτ, 


* Mouth, vi. ὅ 9 Acti i60, 6. ** Psal. ryxa vini, 49. 
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wt. μεταδίδονται, ὅτε ἀσυνθέτως ἔχει A cantur cum ille qui iis caret separatur ab eo qui ea 


t2, ὁ μὴ ἔχων αὐτὰ χατὰ φύσιν, f; ὅτε 
ννετέθη ; Τί δήποτε οὖν, πολλῶν ὄντων 
ov πρὸς τὸν ἔχοντα τάδε φυσιχῶς, ἑνὶ 
joveat; ἰδοὺ γὰρ ἂν παραδείγματι βλέ- 
Xa χατὰ φύσιν συντεθῇ τὸ πῦρ τῷ 
πεπυριυμένος λέγεται ὁ σίδηρος, τὸ 
iV ὡς ἄν τις εἴποι ἀξίαν φυδιχὴν τοῦ 
; συνθέσεως προσχτησάμενος * xal ὅτε 
εἰσχραθὲν τοῦτο φωτίσει χατὰ σύνθε- 
vov ὀνομάξετα: ὕδωρ χαὶ ὅτε χρυσῷ 
ἑνωθῇ, τότε χρύσεος ἀνδριάς" ὅτε δὲ 
εἰς ἐνέργειαν μόνον χρῆται ὁ τέχτων, 
σιν φυσιχὴν ἀὐτῷ ἡἠνωμένος, τότε οὐδὲ 
E τὴν ἀξίαν αὐτοῦ μεταδίδωσι τῷ ὁρ- 
" αὐτοῦ μεταλήψεται ὁ ἐργαζόμενος. 
«σιλεὺς, ἢ εὐγενής τις ὁντιναοῦν τῶν 
πόντων εἰ προσλάδοιτο, χαὶ οἱχισοῦν 
t, xazà φύσιν δὲ αὐτῷ μὴ f] συγχείμε- 
δνομα, οὔτε τὴν ἀξίαν καὶ δεσποτείαν 
ν, οὔτε τὴν εὐγένειαν αὐτοῦ τῷδε συγ“ 
"δὲ γὰρ δυνατόν ἐστιν οὐδὲ εἰ βούλοιτο, 
'ποδείξομεν, ὅσον ἂν χαλλωπίσοι τινὰ 
ων, ἄνθρωπον αὐτὸν ὀνομάζειν ἀληθῶς 
ημένου ὀνόματος, xal οὐ δύο τῶν ὑπὲρ 
nxà ὀνόματα " τρία γὰρ χαὶ οὐχ ἕν εἰ 
À θεῖα χαὶ ὑπερέχοντα φῇ τις, τί ἂν 
ται f] ὁ θεὸς καὶ Κύριος ὁ φύσει; ὃ θέ- 
μόνῳ αὐτῷ χαῤισθὲν οὔτε ὑπὲρ κᾶν 
πολλῶν ὄντων χατά τι λεγομένων θεῶν 
| ἐν οὐρανῷ τε χαὶ γῇ. Εἰ οὖν ἕτερος 
παρὰ τὸν ὄντως φύσει Θεὸν, ἀνάνχη 
Mov. μεῖναι τὸν δόντα, ἢ ἐν θατέρῳ αὖ- 
νομάξεσθαι λοιπὸν τοῦτο * f| γὰρ Ex τοῦ 
ὑτὸ λαμδάνοντος ἑτεροουσίου ὄντο;, χαὶ 
ὑτὸ χτησαμένον, ψευδῶς χέχληται" f) 
ἣν ἔχοντος αὐτὸ, οὐχ ἀληθῶς λέγεται 
υστὶ ἀποχττσαμένου, χαὶ μὴ μείναντος, 


δίᾳ φύσει τοῦ ὀνόματος. Πᾶν γὰρ τυ-- 


ὄνουα, μιᾶς χαὶ οὐ δύο φύσεων δια- 
* 4 οὖν οὐ χυρίως xal ἀληθῶς τοῦτο 
ταί τινι, fj εἰ ἀψευδῶς δέδοται, &x συν- 
) τοῦ τούτου μόνου ἀλτιθῶς ὀνομαζομέ- 
) xai πρὸς τὸ ἑτέρως μετεδόθϑη. Οὕτως 


naturaliter habet, an. eum ei conjungitur? Quo- 
modo autem, cum tot sint separati ab eo qui ca ns- 
turaliter habet, illi soli data fuissent ?Quod in exen- 
plis videnius : eum nempe ignis secundum naturam 
ferro conjungitur, tunc ignitum dicitur ferrum, 
nomine et, υἱ ita dicam , naturali dignitate ignis 
accepta vi conjunctionis; similiter eum luf aqua 
immista eam illuminat vl conjunctionis, illuminata 
dicitur aqua? necnon et cum statua auro illinitur, 
tunc. aurata dicitur; cum autem ascia instrumenti 
tantum in modum utitur faber, non el sccundum 
naturam conjunctus , tunc neque nomen suum nc- 
que dignitatem instrumento communicat , neque 
ab instrumento accipit artifex. Sed neque rex , aut 


B nobilissimus quisque , si unum c suis servis quan- 


tiscunque honoribus cumulavcrit, nec tamen illi 
conjungatur, nomen , aut. dignitatem, aut regiam 
potestatem , aut nobilitatem illi impertire unquam 
possel ; non enim possibile cst, etsi velit, uti os- 
tendemus, quantumlibet unum e suis equis deco- 


ret, illum vocare hominem verum, siquidem unum . 


solummodo nomen receptum, non autem duo pro 
his qua sunt saper omnia naturalia nomina: si quis 
enim tres, non autem unam personam przstantissi- 
mam in divinis dicat, quid nisi qul nalura Deus est 
et Dominus ? Quod adoptionis est, neque soli con- 
venit, neque est super omne nomen, cum sint 
multi in celis et in terra secundum quid dicti dei 
et domini ; si igitur nomen illud quilibet alius prztcr 
verum Deum usurpet necesse est ve] sine nomine egse 
eum qui dedil, vel in alterutro mendax esse nomen 
illud ; siquidem aut is qui recens accepit, cum sit 
diverse nature, nec proprie hobet, mendaciter 
nominátur; qui autem antiquitus habuerat, jam non 
vere nominátur, quippe qui nuper alienavit, ncc 
in propriá nóminis natura permansit. Omne cnim 
proprium et naturale nomen, unius tantum natur: 
nomen est, non autem duarum diversarum natu- 
rarum; unde vel non potest dici proprie et vero 
alicui esse datum, vel si proprie datum est, non- 
nisi ex conjunctione illius qui solus vere eo nomi- 
natur, cum alio diverso, datuin est. Sic enim et in 
eodein proprio nomine et simul in alio erit, pro- 


ip αὐτῷ ἐνυπάρχοντι ὀνόματι καὶ ἐν τῷ p pter eum qui In ipso factus est : non enim vere 


διὰ τὸν γενόμενον ἐν αὐτῷ" οὐ γάρ 
φύσεως ὄνομα ἀληθῶς ὀνομάζεσθαι 
o0 ἰδίου ὑποχειμένου * ὁμοίως δὲ χαὶ ὃ 
; δεσποτείας λόγος xai τὰ λοιπὰ πάντα 


διὰ ταῦτα ἡμῖν μὲν Ex τῆς φύσεως δο- 
| ^c ἀξίας ὄνομα, xat φύσιν εἶνα: τὴν 
οὔ, οὐ γὰρ ἐπίχτητόν τινα περιθολὴν, 
otX£9, οὐχὶ ταῦτα οὕτως ἔχειν φαίνεται, 
ἁλιστα βούλεσθε ἡμᾶς vostv , ἀληθῶς 
τὰ Χριπτὸν ἀξίαν καὶ δεσποτείαν xaX τὸ 
εἰδῶμεν εἰ μὴ πάντως ὅσον ἂν τῷ ..8λ- 
πὰ χαθ᾽ ἡμᾶς, τὸ λεγόμενον παρ᾽ ὑμῶν, 
910 οὐχ ἐξαλλάσσει. Καὶ xp 5v οὕτω 
,TROL, Gn. ΕΧΧΧΥΙ. 


dici id polest nomen natur:e quod a proprio sub» 
jecto discedit ; similiter autem judicandum de 
dignitate et potestate atque paribus cxteris. 


Cum igitur nobis videatur ex natura dari et ipsum 
dignitatis nomen, dignitatem aulem a Deo esse 


naturam ; non enim acquisituia quemdam amictum ; « 


vobis vero non ita, ut liquet, videtur : dicite ergo 
quid tandem nos velitís censcre de vera Cbristi di- 
gnitate et. potestate, quid de vero nomine : εἰ 


sciamus an non quammaxzime prastet quod nos. 


dicimus omnibus que a vobis dícuntur, siquidem 
«pecies illa non mutatur. Sie enim omnis homo οὐ 
Wi 


d 
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emei bemese genere déferret : coinam igpumr À τὸς ξιόφωσας Try] d/gastuxo i-rgesocw;. 


ssntiorum τοῖοι sumdem eme Christo , quem 
ness verum Deum εἰ Dei viventis δ doum omfitemar, 
suppositio? Asdicndam ergo quemado bic im Chri- 
si^ di jnaieNEm, "B 20109 n20mraless compesitio- 
gem ee arguatis, qui deznuatem ex vebunitate esse 
dicus, Quemixm εἰεαῖα ex benevolentia suat ef ea 
γί qua 3d incxraatiomem pertaenm, ideo digna- 
tio quadam erit omne donem. Sed ad hac decimos : 
Quia éigmita'em aríitramum benerem quemdam 
esse ex co quod ex vo/saiate detar : reponemesnos 
cius quoque εἰ catenas et m ulctas pravis servis εἰ 
ἐπ! ὧς ex volantale a dominis e$ mapisiraibus ia- 
figi : uude ex vestris senientius, quia ex velunlaie 


procecant , pea» ipsr dignaliones esse cemse- 


bentcr. Neque recusetis baec ob nimiam absurdita- 
tem dieere, przserm quia, cum ponimaes mala- 
ralem wnionem, si diceremus eam nos ex benevo- 
lentia et humanitate esse optimi Dei, non absese 
afirmaretis non esse unionem, cum non ex Dei 
benevolentia incarnatio procederet; monec asiem 
altius quam vos ipsi ciamamus maximum esse bo- 
nitatis argumentum quod hujusmodi onmio sit ex 
benevolentia : probe etenim scimus mon inmvidio- 
δῦπι esse Numen divinum quod nolis nom solum 
communem ast profanam concessit dignitatem, sed 
maleralem et ingentis pretii : non enim aliud bo- 
num, sed seipsum nobis concessit. Quod si qua 
paiura ditior aut melior potest coacipi quam Def 
natura, id nobis dicite et vobis consentiemus. 


Sed quoniam, his victi, adbuc aotem extrema 
spiritu reluctantes, vcrze pietatis sermoni mon con- 
sentitis, sed nobis affirmatis impeccantiam in Christo 
Dormíno nostro unionis non esse signum, id quoque 
vobiscum inquiremus. In quibus potestas peccandi, 
in illis miramur impeccantiam : non enim simpli- 
citer dicendum quod inpeccantia sit admiratione 
digna. Videamus ergo unde peccatum : nonne evi- 
denter ex libertate singuiis hominibus propria, 
quemadmodut et justitia ? nisi enim ex libertate ct 
electione peccata ct justitiz, ut omnia cetera omit- 
tamus, injustus esset. quisquis eum puniret qui 
absque libertate peccasset , aut mercede afliceret 


X3:2 τα ξας -Aee Lire do gaszare τὺ] 
ἐλὲν τὸν bow» χα ἘΞ. Ow» ταν τος ὦ 
ξεν». -υτξῷτἥς: ἝταΣ-:-ν εἴων dogs wer 83 
εἶναι EX: “ὁ τ, νᾶετν olurr ταύτην ἐξὶ ! 
ἸΣτ- τε τος a£vT7Y-f;. ὡς k ΔΞὲχ ix kh 
den. ἜΞ:: «ὦ» tlDAnx 4 τενένντα: xal 
αἔχωνολία;. rXvc g 532 τε; Ézza: οὗ δοθέν 
x3 z9À. ταῦτά qzzi»^ ὅτι mi. ὡς -τπιήν- 
9$: -r» àjao deà τὶ ix ελἤἥπεοος δεδῥιθΣι d 
Lais ἔτ. xsi zarvat xs: Let χαὶ éup 
X3X22$79 ; €xi-3:; xz: GR a5.-m-:; ix bor: 
xz) 22i: wp tz ἐς ÜÉsafsireso &32i τεῦ 
pi, áp asrciisescas παὶ tina. Mi 
79:9 sal, εἰς &- πέχν vafgmo παροράτθω; 
Kam, τε εἰ λενύντωσν bur TE» QS xi» τὸ 
pixel εὐξεχίαν χεὶ ς-λανθροωωπῖαν αὕτοῦ ἡ 
ari^, Θεοῦ τιῦτεν ἔταμεν Ὑενέσθαι͵ εἴ; 
€i» ix τοῦ μὲ χατ' εἰξεχίαν εἶναι τὶν die 
μὲ σύνθεξτν εἶναι ξιαξεξαιοζαθςαι - vos & 
αὐτὸ ὑκτερξκωμεν ὑμὲειν ὡς ἀνταθέτκτος ἀχρ 
Eo ἔχει, τὸ xav εὐδοκέαν εἶναι kc 
σύνθεσιν - οὕτως τὰρ ἴσμεν -αντελῶως &;h 
Θεῖον, ὡς εἰ ξοχεῖν οἱ τυμδεδτχ.ίας οὐδὲ 
“νὸς ἀξας μειαδιῦνα: ἐμῖν μόνον, ἀλλὲ g 
χαὶ ταύτες, οὐ τῆς τυχούσνς * οὐχ ἑτέχου [i 
θοῦ, ἀλλ᾽ ἑαυτοῦ ἐμὲν τεῖς αὐτοῦ μετα Uer 


(Sb &v εἴη 2o ziv. τὴν οἱανοῦν &g23tv ἀτφθοιως 
c ἀγαθωτέραν θεοὺ ἐννοεῖν Gu T ye ponv, εἴπατε! 


xai ἐν τούτῳ ὑμῖν συμτωνήσομεν. 

Ἀλλ᾽ ἐξεὶ χαὶ πρὸς τοῦτο χαταδλεθένι 
Ψψυχοῤῥαγιχῶς ἀτπαΐίροντες cx ἐνδιξδέστε τῷ, 
τῇ: εὐτεθείας λόγῳ, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἀναμέάι 
ἣμῖν οὐ θείας ἑνώπεως εἶνα: σύμδολον ἐπὶ τι 
σπίτου μῶν Χριστοῦ διαδεξαιοῦσθε, xài 
ὑμῖν συνεξετάτομεν. "Ev οἷς μὲν οὖν ἐστι τὸ 
τάνειν͵ ἐν τούτοις θαυμάζετσι xa: τὸ ἀναμάρ: 
ἐπεὶ οὐξὲ χυρίω; ἐπαινετὸν λέγειν τὸ &vapá; 
Τίνος οὖν ἴδωμεν ἡ ἁμαρτία, ἢ δῖλον ὡς τοῦ 
χαστον τῶν ἀνθρώπων αὑτεξουσίου - touc. 
xa! ἡ διχαιοσύνη " εἰ γὰρ μὴ; τοῦ χατὰ tpa 
χαὶ ἐφ᾽ ἡμῖν al ἁμαρτίαι τε xat ol διχαιωσίνα 
πάντα παραλείψωμεν, ἄδιχος ὁ χολάξων τόν : 


cum qui non ex se bene cgisset.Quod si absque ἐξ ἑαυτοῦ ἁμαρτάνοντα, xol Ὑξραίρων τὸν c 


dubio et peccatum et justitia ex libertate nature 
Dosirz propria, impeccantia vero sive justitia Do- 
mini nostri Jesu Cbristi a Spiritu sancto esse per- 
hibetur, necesse est ut confiteamini in ejus po- 
testate fuisse quod justus fuerit, sicut in nostra 
cst potestate. Si autem id quod in nostre animz 
potestate est et justitie nostrae eausa, in Christi na- 
tura fuisse scimus Spiritum sanctum, qpi verus est 
Deus, quomodo evidentissime, licet inviti, non con- 
ceditis divinam naturam in Christo per Spiritum 
sanctum fuisse? qui nuper prave ponebatis illum 
nobis similem esse — nunc vero in facie ab eo 
convicti, eum super nos esse debere iutelligi qui 
Bobís similis videbatur. Quod etenim pasito in 


ἑαυτοῦ διχαιοπραγοῦντα. El οὖν ὠὡμωολογημέ 


ἁμαρτία τε xal ἡ διχαιοσύνη ἐχ τοῦ ἐφ᾽ iul 


tou xatà φύσιν ἡμῶν αὐτεξουσίον͵ τὸ δὲ ἀν 
*n:07 ἤγουν δίχαιον τοῦ Δεσπότου ἡμῶν 

Χριστοῦ ἐχ Πυεύματος ἁγίου μεμαρτύρτιτο 
ὑμῖν ἀνάγχη ἐστὶ τοῦτο εἶναι αὐτοῦ τὸ ab 
σιον, ἐξ οὗπερ ἐδιχαιώθη ^ ὥσπερ xai iy 
“οὐ xa0' ἡμᾶς αὐτεξουσίον. Εἰ δὲ ὅπερ τὶν 
ρα; φύπτεως ἐστι αὐτεξούτιον καὶ τῆς Guuns 
ἡμῶν αἴτιον, τοῦτο τῇς Χριστοῦ Uses; [susv 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἄνευν, τοῦτο δὲ ἀληθῶς Θεὸς ἐ 
νὸς, πῶς οὐχὶ σαφέστατα ἡμῖν, xol ἄχοντες͵ «in 
φύσιν διὰ τοῦ Πνεύματος ἐν Χριστῷ εἶναι ζεζώ 
οἱ πρώην μὲν ὑπολαμδάνοντες ἀνομίαν, ὅτι ὃ 
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ἐστιν ὑμῖν" 
αὐτοῦ ὅτι ὑπὲρ ἡμᾶς T,» νοούμενος ὁ χαθ᾽ ἡμᾶς θεω- 
ρούμενος, "0 γὰρ ἐν ἡμῖν ὁ ἡγεμονιχὺς λόγος xatop- 
Out μεοικῶς, τοῦτο παντελὼς ὁ θεῖος Λόγος πρὸς τῷ 
ἧ λετέρῳ xai τοῦδε xal τῶν λοιπῶν ἡγεμονευόντων 
ἐν Χριστῷ χατώρθωσεν. Εἴτε οὖν ὡς συνυπάργων 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἴτε χαὶ ὡς {νεῦμα ἅγιον ἀπὸ 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. I. 
ἐλεγχθέντες δὲ γατὰ πρόσωπον vov ὑπ A nobis ratio perficit, id in Christo prope rationom - 
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nostram el erga eam ipsam et erga czeteras princi- 
pales facultates, Verbum divinum omnimode per&- 
ciebat. Itaque sive ut Spiritui sancto coexsistens, 
sive ct unus Spiritus sonctus ipse fuerit dictus, ex 
natura quidein, non autem ex persona, ipse sue 
justiti:, non alius, auctor fuit. 


τῆς φύσεως λεγόμενος, οὐχ ἀπὸ τῆς ὑποστάσεως, αὐτὸς ἑαντοῦ τῆς διχαιοσύνης οὐχ ἕτερος αἴτιος. 


. ΚΕΦΑΛ. Κ'. 

"OQ Λόγωης ὁ θεῖος, ἄτρεπτός ἐστι τὴν ὑπόστασιν ὦ; 
καὶ τὴν φύσιν, ἣ οὐχί " εἰ μὲν οὖν οὐχὶ, οὐδὲ πάντη 
ἀπλοῦ;, οὐδὲ ἄφθαρτός φᾶτι, ἀλλ᾽ οὐδὲ Θεός, "Ett 
un» καὶ ὁ Πατὴρ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, εἰ μὴ 
ἄρα ἑτέρως: ὑφεστήχασιν, xot; αὐτοῖς ὑπενεχθήσον- 
xat * δυνάμει γὰρ τρεπτοὶ χαὶ αὐτοὶ τὰς ὑποστάσεις 


νονθήτονται. Εἰ δέ γε διὰ τὸ ἐναργὲς τῇς ἀπεθείας, Β 


πᾶ; τις ὁμολογεῖ ἄτρεπτον xai καθ᾽ ὑπόστασιν τὸν 
Λόγον, πῶς ἐξ ἁπλῆς σύνθετον ἕξει τὴν ὑπόστασιν ; 
᾿Αλλὰ πὼς τὸ ἁπλοῦν τῆς ὑποστάπεω; νοεῖται ὑμῖν ; 
αἱ yap ὑποστάσεις, φύσεις εἰσὶ μετὰ ἰδιωμάτων * εἰ 
μὲν οὖν τῷ μίαν τε ἔχειν φύσιν χαὶ ἕν ἰδίωμα ἁπλοῦν 
«hv ὑπόστασιν ἁπλῶς οζεσθε, ἢ φύφεις μὲν ὅσας 
κύχοι, ἰδίωμα δὲ ὃν μόνον ἁπλοῦν, οὔτε μία ἕσται 
«ινὸς ἀπλὴ ὑπόστασις οὐδὲ τῶν θείων αὐτῶν " ὁ 
Πατὴρ τε yXo Λόγου ἐστὶ γεννήτωρ χαὶ ἀγέννητος 
καὶ ἐχπορευτὴς Πνεύματο; ἁγίου" xaX ὁ Υἱὸς, γεν- 
vro. χαὶ Λόγος χαὶ διαπορθμευτὴ ; τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος " ἅ ἔστι πλείονα ἀπλᾶ ἰδιώματα τῆς αὐτῆς 
ὑπουτάσεως ἐξ ὧν ἅμα πάντων, xal τὸ ἐν σύνθετον 


ἰδίω κα νοεῖται, τῆς πατριχὴς f| υἱϊχῆς ὑποστάσεως. C 


Εἰ δὲ τῷ φύσιν μὲν μίαν ἔχειν, ἰδιώματα δὲ ἀπλᾶ ὅσα 
ἂν τύχοι, τί ἂν διχλφέρο: ἀπλῇ ὑπόστασις ἁπλῆς φύ- 
σεω:,λέξατε. Ei δὲ οὐδὲν, ἀνάγχη Apa G3z66 τὴν ἀσύν- 
θετον τύσιν ἐν τῷ ud σὺν ἑτέρχ φύτει ἡνῶσθαι νογῦ- 
μεν, οὕτως χαὶ τὴν ἀσύνθετον ὑπόστασιν. ἐν τῷ μὴ σὺν 
&tipz ὑποστάσει ἡνῶσθαι, ὀρθῶς δοξάζειν. Ὑποδτάσει 
δὲ ὑπόστασιν ἑνωθῆναι, οὐχ tust; ἀλλ᾽ ὑμεῖς φατε" 
312 xil üuel; λέγετε φύὐνθεσὶν ὑποστάσεων" ἡμεῖς 
γὰρ ὥτπερ τὸν ἐν χαμίνῳ πυρωθέντα σίδηρον οὐχ 
ὑπόστασιν ἀποσπᾶσαί τινα μεριχὴν Ex τοῦ mupsinu 
εἴδου:, ἀλλὰ φύσιν μόνον ἐν τῇ ἰδίχ ὑποστάτει πρὸσ- 
δέξασθαι * μένει γὰρ ὡσαύτιυς ἀνελλιπὴς ἡ τοῦ πὺυ- 
υὸς ἐν τῇ χαμένῳ ὑπόστασις xat μετὰ τὴν τοῦ σιδῆ- 
ρου πύρωσιν "οὕτω φαμὲν τὸν Λόγον Ex τῆς ἡμετέρας 
φύσεω: εἰς τὴν ἰδίαν ὑπόστασιν» προσλαδέαθαι φύσιν 
ἰδικήντινα ^ xazà τὴν ὑπόστασιν οὖν ταῖς ούσεσιν 1) 
σύνλεσ'ς, εἴτ᾽ οὖν ἕνωσις ἡ πρὸς ἀλλήλας" οὔτε δὲ φύ- 
σις σύνθετος bx τῶνδε γέγονεν. Οὐ TXp χατὰ σύγ- 
χυπιν συνετέθησαν, οὔτε ὑπόστασις σύνθετος " ὅτι 
οὐκ ἐξ ὑποστάσξων" ἀλλ᾽ ἀσυνθετώτερον ἰδίωμα τῆς 
«κοῦ Λόγου γέγονεν ὑποσυτάσεω;, πλειόνων ἐπισωρευ- 
θέντων ἐν αὐτῇ τῶν ἀπλῶν ἰδιωμάτων μετὰ τὴν 
σάρπωτιν' ὅπεροὺδὲ συνῆξτον, οὐδὲ τρεπτὸν δείχνυσιν 
εὖτε τὴν φύσιν οὔτε τὴν ὑπόστασιν αὐταῦ. 
ebus proprietatibus post incarnationem , qnod 
neque personanr arguit. 
KEPDAA. ΚΑ΄. 
᾿Αλλὰ, φαϑὶ, val τ΄δε ol πάντα αὖγον εἰς ἀθέτη» 


CAP. XX. 

Nerbum divinum est immutabile quoad perso- 
nam sicut et quoad naturam, vel non; quod si von, 
neque ergo simplex, neque incorruptibile, in- 
quiunt, sed. neque Deus. Veram etiam et Pater et 
Spiritus sanctus, nisi aliter de iis sit, iisdem subji- 
cientur ; poterunt enim quoad personas mutabiles 
concipi. Si vero, propter nimiam impietatem , 
omnis homo confitetur immutabile et quoad hvpo- 
slasin esse Verbum divinum , quomodo ex sitnplici 
compositam habebit personam ? Sed quoinodo per- 
soni simplicitatein. intelligitis? Personze enim sunt 
nature cum proprietatibus; si ergo simplicem 
personam ex eo putatis quod unam habet naturam 
et unam proprietatem, vel tcl naturas quot acci- 
derit, unam vero tantum et simplicem proprieta- 
tem, nulla erit cujusquam persona simplex , sed ne« 
que ex ipsis personis divinis : namque Pater est 
genitor Verbi, ingenitus ipse et spirator sancti Spi- 
ritus; Filius autein genitus et Verbum et per quem 
procedit Spiritus : quee sunt plurimae simplices 
proprietates ejusdem person:e quibus omnibus si- 
mul intelligitur una constare proprietas composita 
seu Patris seu Filii personz. Si autem ex eo quod 
unam tantum naüuram, iot autem simplices pro- 
prietates quot acciderit, in quo differct siinplex 
persona a simplici natura, dicite. Si nullo modo, 
necesse erit quemadmodum incompositam naturam 
esse intelligiinus qux: cum nulla alia natura con- 
jungitur, sic censere incompositam personam illam 
esse quz cum nulla alia persona conjungitur. Per- 
sonam autem cum persona conjungi non nos, sed 
vos dicitis, unde dicitis personarum unionem : nos 
vero, sicut ferrum in camino non dicimus aliquam 
ex parte personam ab ignis specie auferre, sed 
naturam lantum in suam persoram recipere ; re- 


D manet cnim integra in cawino ingnis persona, etiom 


post ferri combuslionem, ita dicimus Verbum ex 
nostra natura in suam personam propriam assum -. 
psisse quamdam particularem naturam. Composi- 
tio igitur ex naluris pcr personam, aive moio unius 
ad alteram, non autem ex eie facta esL composita 
natura, quia non per confusionem coujunguntur, 
neque composila persona, quia nén ex persouis, 
sed incompositior facta e&t proprieias persenm 
Verbi, pluribus eiiam ig. esi. «ongestis. simpli» 


neqme coinpositam reque uitabiiem neqme uatuvam 


, CAP. XXI. 
Scd hte quoque dicunt qui in cvacua'ignem [m - 
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earnationis Verbi omnia argumenta perscrutantur, À σιν τῆς σαρχώσεως tou θείου Λόγον διερεννῶντες, 


nimirum omne totum ex diversis partibus coale- 
scens aliud apparet, aliud quoque concipitur ab iis 
ex quibus constat. Si igitur ex homine et Deo 
. Christus, nec verus Deus, nec verus homo est : sed 
primum ipsa argumenti hujus falsa est supposito : 
accidit enim ut totum e diversis constans, nec di- 
citur nec concipitur aliud ab unaquaque parte, 
vel propter provalentiam cujusdam partis in com- 
positione, sicut dicimus olus ante coctionem et ài- 
militer olus postquam cum pluribus cendimentis 
coctum est, et pariter similam et legumina, vel 
quia non omnino diversi generis factum est totum 
constans parlibus diverse quidem speciei, non 
autem diversi generis. Sic par numerus el impar 
in unum totum coalescentes, septem, verbi gra- 
tia, et octo, non praebent, in quindecim, numerum 
diversum ab impari simul et pari, sed impar 
dicitur non secus ac altera ex suis partibus : unde 
nil in eo, perinde ac nec in septem, imparis nu- 
meri fines excedit. Evidens igitur est, im quibus 
praeter diversitatem partium , apparet in tolo 
ratio diversi generis, necessario mutanda esse 
notiones et definitiones et nomina, quod a princi- 
pio eos latuit. Vere igitur dicitur impar totum 
compositum, quindeeim scilicel sicut. et septem, 
et in sua totalitale septem ámpar vere comprehendit 
non adulteratum. Eodem modo nunc mihi cogita 
Verbum vere Deum esse, et camem vere bo- 


ὅτι πᾶν τὸ ix διαρόρων μερῶν συγχείμενον ὅλον, 
ἕτερόν τε ὁρᾶται, χαὶ ἑτέρως ὀνομάζεται παρὰ τὰ 
ἐξ ὧν ἐστιν. Εἰ οὖν £x. Θεοῦ καὶ ἀνθρώπου σύνθετος 
ὁ Χριστὸς, οὔτε Θεὸς ἀληθῶς, οὔτε ἄνθρωπος. Πρῶ- 
τὸν μὲν οὖν χαὶ τοῦδε ψευδὴς ἡ ἀπόφασις" ἔστι γὰρ 


ἐφ᾽ ὧν διαφόρων μερῶν ὁλότης γενομένη, οὖχ ἄλλη 


παρ᾽ ἑχάτερα τὰ μέρη αὐτῆς νοεῖται ἣ λέγεται, ἣ 
δι᾽ ἐπιχράτειαν θατέρου τῶν μερῶν ἐν τῇ συνθέσει" 
ὥσπερ φαμὲν τό τε ἄνεφθον λάχανον, χαὶ τὸ μετὰ 
μίξιν χαρυχείας πλειόνων ἔψηθὲν ὁμοίως λάχανον 
xai σεμίδαλιν xal τὰ ὅσπρια" J| διὰ τὸ μὴ elvai 
ὅλω; ἕτερόν τι εἶδος γινόμενωυν Ex τῶν ὁμογενῶν τοῦ 
συνθέτου μερῶν τῶν ἀνομοιοειδῶν. Διά τοι γὰρ τοῦτο 
χαὶ ἄρτιον μέρος ἀριθμοῦ, χαὶ περιττὸν συντεθέντα 
tl; μίαν ὁλότητα, ὁ ἑπτὰ τυχὺν χαὶ ὃ ὀχτὼ, οὐχ 
τερον εἶδος ἀριθμοῦ παρά τε τὸν ἄρτιον xaY περιῖ- 
τὸν ἐποίησαν ἐν δεχαπέντε" ἀλλ᾽ διλοίως θατέρῳ 
τῶν ἑαυτοῦ μερῶν λεγόμενον περιττόν’ διότεοὐδὲν πα- 
βὰ τὸν ὄρον τοῦ περιττοῦ οὐδὲ ἐν αὐτῷ ὥφθη, ὥσπερ 
οὐδὲ ἐν τῷ ἑδδόμῳ. Δῆλον οὖν ὡς ἐφ᾽ ὧν πρὸς τῷ δια- 
φόρῳ τῶν συνελθόντων μερῶν καὶ ἕτερος εἴδους λόγος 
ἐν τῷ ὅλῳ φανῇ, τότε ἐξαλλάσσειν ἀνάγχη τάτε ὁρν 
στὰ xai τοὺς ὁρισμοὺς χαὶ τὰ ὀνόματα,, ὅπερ ἐξ 
ἀρχῆς hyvónsav. Λέγεται οὖν περιττὸς ἀληθῶς xol 
ὁ δεχαπέντε σύνθετος ὅλος, ὡς ὁ ξύδομος * xal περ-ἐ- 
χει δὲ ἐν τῇ οἰχείᾳ ὁλότητι ἀληθῶς περιττὸν φυλαῖ- 
πόμενον τὸν ἑπτὰ ἐν ἑαυτῷ. Οὕτως οὖν uos νόει τόν 
τε Λόγον Θεὸν ὄντως, xot τὴν σάρχα ἄνθρωπον bv- 


minem, et Christum ex Verbo, non.ex natura, οἱ € τως χαὶ Χριστὸν τὸν χατὰ Λόγον οὗ φύσιν * χαὶ τὸν 


eum sere Deum et hominem, 


'CAP. XXII. 

Si, inquiunt, naturalem unionem et vos confite- 
mini, ih quo igitur differis ἃ Severianis qui di- 
cunt unam tantum esse Cbristi naturam ? Omnis 
enim naturalis unio, naturam quamdam cefficit di- 
versam a naturis unitis; et siquidem homo natura 
una est, quoniara homo non plures, neque selius 
anim:e, neque solius corporis natura, ncque ambo- 
rum separatim proprietates naturales in se habet : 
mortalitas etenim in homine, non autem jn anima, 
sed neque proprie in corpore. Nonne, quzso, ferri 
e! ignis naturarum est unio? et in lana sanguine 
tincta, nonne fit conjunctio corporalium substan- 
tiarum? Dicite autem quaenam nova in hisce natura 
per naturalem compositionem emergit : quid enim 
aliud hie, et post substantialem unionem, nisi tan- 
wm ferrum ignitum et lana cruentata, et duz 
nature? Sed seitote, si tamen hoc vobis persuaderi 
possit, multimode esse et dici naturalem unionem : 
sic enim dicitur naturalis unio quorumdam diver- 
sorum, non autem naturarum, sed tamen secun- 
dum quamdam naturam cujus aliquod substantiale 
principium eorum producit unionem, sicut divina 
natura divinarum personarum, οἱ mentis nalura 
potestatum anima, et ignis natura proprietatum 
ignis substantialiam. Altera sutem dicitur natura. 
lis unio, id est similitudo, secundum naturalem 


4 


ἀληθῶς Θεὸν καὶ ἄνθρωπον. 


ΚΕΦΛΑΛ. KB. 

ΕἸ οὖν, φασὶ, καὶ ὑμεῖς φυσιχὴν τὴν ξνωσιν ὁμοῦφ- 
γεῖτε, τί διαφέρεσθε πρὸς τοὺς περὶ Ze6T, pov μίαν 
φύσιν λέγοντας Χριστοῦ ; Πᾶσα γὰρ φυπιχὴ ἕνωσις 
φύσιν τινὰ μίαν παρὰ τὰς ἐνωθείσας δείχνυσι " qU- 
σις γὰρ ὁ ἄνθρωπος μία" ὡς ἄνθρωπος xoi οὐ 
πλείους " οὔτε ψυχῆς, οὔτε σώματος μόνον, οὔτε 
ἄμφω τοὺς λόγους μόνους ἔχουδα τοὺς φυσιχούς᾽ τὸ 
γὰρ θνητὸν ἐν ἀνθρώπῳ μὲν, οὔτε δὲ ἐν ψυχῇ, οὔτε 
ἐν σώματι ἰδίᾳ ἐστί. Τί οὖν, ὦ οὗτοι, xaX πυρὸς xpx 
σίδηρον οὐχ ἔστι τῶν φύσεων ἕνωσις ; καὶ ἐπὶ πόχου 
αἰμοδαφοῦς, οὗ τῶν οὐσιῶν ἡ συμπλοχὴ τῶν σωματι- 


D x&v ; Καὶ τίς ἔστι ἡ γενομένη xaworépa φύσις ἐν 


τοῖσδε, εἴπατε, διὰ τὴν φυσιχὴν αὐτῶν σύνθεσιν * τί 
γὰρ ἄλλο τάδε χαὶ μετὰ τὴν οὐσιώδη ἕνωσιν, εἰ μὴ 
σίδηρος πεπυρωμένος, xal πόχος ἡματωμέυος, δύν 
τε φύσεις ὡσαύτως; ᾿Αλλ᾽ ἴστε, εἴπερ πείθεσθε μαν- 
θάνοντες, ὡς πολλαχῶς θεωρεῖται χαὶ λέγέται ἡ 
φυσιχὴ ἕνωσις ^ ἡ μὲν γὰρ λέγεται φυσιχὴ ἕνωσις 
ἄλλων τινῶν xal οὐ φύσεων οὖσα " κατά τινα μὲν τοι 
φύσιν, ἕνωσις * ἅμα δὲ xol φύσεως οὐσιώδει λόγῳ 
αὐτῆς τὴν ἕνωσιν τῶνδε ὑφιστῶσα * οἷον ἡ θεία e? 
σις τῶν θείων ὑποστάσεων, χαὶ ἣ τῆς ψυχῆς φύσι 
ἐπὶ τῶν ψυχιχῶν δυνάμεων, καὶ ἡ τοῦ πυρὸς φύσις 
τῶν οὐσιωδῶν αὐτοῦ ποιοτήτων. Ἑτέρα δὲ λέγεται 
φυσιχὴ ἕνωσις, ὃ χατὰ τὸ φυσιχὸν εἶδος τῶν διατό- 
ρὼν ὑποστάσεων ὁμοίωσις * ofov ἀνγέ)ου πρὸς Evrt- 
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λον, xai ἵππου πρὸς ἵππον * ἑτέρα δέ ἐστι φυσιχὴ A speciem , personarum diversarum, ot angeli ad an- 


ἕνωσις, ἡ διαφόρων φύσεων slg φύσεως γέννη- 
ct) χαινοτέρας συνέλευσις " ὥσπερ ἡ τῆς ψυχῆς 
xai τοῦ σώματος φύσις, εἰς ἀνθρώπου φύσιν, 
xal τῶν δ’ στοιχείων εἰς σαρχὸς φύσιν, al 
πλειόνων ποῶν εἰς ἐμπλάστρου φύσιν * ἥτις χαὶ λέ- 
γεται δημιουργιχή.ἤΑλλη δὲ λέγεται φυσιχὴ ἕνωσις, 
ἡ xa0' ὑπόστασιν μίαν πλειόνων φύσεων συνδρομὴ 
xai εἰ; φύσιν μίαν" οἷον fj τοῦ xac τήνδε τὴν ἡμέραν 


φωτὸς xal ἀέρος τῶν φύσεων συμπλοχὴ " xal τοῦ 


πυρὴς χαὶ σιδήρου ἕνώσις φυσικὴ λεγομένη, ὡς 
χατὰ τὰς φύσεις αὐτῶν xal οὐ χατά τινὰ συμθεδη - 
χότα αὐτοῖς οὔτα ἕνωσις αὑτῶν. I1; οὖν παρατρέ- 
χοντες μὴ συνιέναι καθ᾽ ἣν φαμὲν ἕνωσιν φυσιχὴν 
τοῦ Λόγου τὴν σάρχωσιν ἡμεῖς, xa0* ἣν ἄτοπα ὑμῖν 
συῤῥάψουσιν ὡς χαὶ τοῖς Σεδηρίταις, κατὰ ταύτην 
ἐνδέχονται τόδε λεγόμενον χαὶ ὑφ᾽ ἡμῶν ; ἀλλ᾽ ἐν 
τοῖτδε οὑτωτὶ χαταλελυμένοι, xal τι δεινότερον 
πρόδλημα xatk τῆς ἡμετέρας πίστεως τοιόνδε 
φασίν, 
ΚΈΦΑΛ, ΚΙ". 

Ὅτι ἡ xa0' ὑπόστασιν σύνθεσις, εἴτουν τοῦ Θεοῦ 
πρὸς ἄνθρωπον, 1| ὑπὲρ φύσιν ἐστὶ τῆς θεότητος, ἣ 
παρὰ φύσιν, ἣ χατὰ φύσιν, εἴγε ὄντως Éocer ἀλλ’ 
εἰ μὲν ὑπὲρ φύσιν αὕτη ἐστὶ, μείζονός τε δυνάμεως 
ἔργον εἰς αὐτὴν γέγονε, καὶ εἰς τὸ ὑπὲρ αὐτὴν ηὐξή- 
θη, χαὶ οὐχ ἀληθῶς παντοδύναμος αὕτη, οὐδὲ πάντα 
λόγον ὑπερέχουσα. Εἰ δὲ παρὰ φύσιν αὕτη ἐστὶ, χεί- 
ρων τε αὐτῆς γέγονε, καὶ τρεπτὴ δέδδιχται, χαὶ πρὸς 


gelum, equi ad equum; altera quoque πίυγαι δ. 
unio, concurrentia scilicet diversarum naturarum 
ad productionem cujusdam novz naturze, sicut ani- 
m2 et corporis natura ad hominis naturam consti- 
tuendam, et quatuor elementorum ad' carnis natu- 
ram, et plurium berbarum ad emplastri naturam : 
quz unio dicitur constitutiva ; altera vero dicitur - 
naturalis unio, cum scilicet plures nature in unam 
naturam, secundum personam, coalescunt, sicut- 


: conjunctio nature lucis et natur: aeris ad diem 


producendum ; iguis etiam et ferri naturalis dicitur 

unio, quia fit, uon per aliqua eorum accidentia, 

sed per ipsas eorum naturas : quomodo ergo re- 

nuentes intelligere- secundum quamnam naturalem 

unionem Verbi.incarnationem confitemur, secun- 

dum illam quam insulse vobiscum et cum Severia- 

nis commentantur, verba nostra accipiunt? sed in, 
hisce sic conflicti hec terribiliera in fidem nostram . 
jacula detorquent. . 

CAP. XXIII. 

Conjunctio secundum personam, seu unio Dei et 
hominis , vel est supra naturam divinitatis, yel extra 
naturam,. vel secundum naturam, si tamen verc 
exsistit;-sed si supra naturatu, in ea. supervenit 
opus majoris potentiz, et super se aucta est; unde 
non.est omnipotens, nec omnem rationem exoedit. 
Si autem extra naturam, seipsa. minor facta est et 
mutabilis apparet, et in extenuationem delapsa est ; 


ὕφεσιν κατηνέχθη" εἰ δὲ χατὰ φύσιν αὕτη ἐστὶν, ( Si vero juxta naturam, neque ex gratia Verbi incar- 


οὔτε χάριτι fj σάρχωσις τοῦ Λόγου, οὔτε μόνου τοῦ 
Υἱοῦ, ἀλλὰ xaX τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἁγίου. T! δὲ ἄρα xa) χατὰ φύσιν οὖσα, πάλαι μὲν 
οὐχ ἐγένετο, νῦν δὲ ἐπράχθη, ὡς ἀτελοῦς τότε οὔσης 
τῆς φύσεως, καὶ ἐχ τοῦ δυνάμει εἰς τὰ ἐνεργείᾳ νῦν 
προχχθείσης; El δὲ πάντα ἄτοπά ἔστιν ἐπὶ Θεοῦ, 
ἄνευ δὲ τούτων ἔνοῦσθαι φύσεις οὐχ ἔστιν, f) ἀτό- 
πως ἥνωται, ἣ οὐχ ἥνωται, φησὶ, καθ᾽ ὑπόστασιν ἡ 
θεία φύσις ἑτέρᾳ φύσει, Ταῦτα ἂν οὕτως εἶχεν, εἰ, 
ἁπλῶς παντὸς πράγματος γινομένου, φύσις ἦν τὸ 
προπεχὲς αἴτιον τὸ γὰρ μὴ νήχεσθαι χαθ᾽ ὕδατος, 
$ μὴ χυδιστᾷν, ἣ καλωδατεῖν τόνδε τινὰ τὸν ἄνθρω- 
πον, τί ἂν εἴποι τις ὅτι ὑπὲρ φύσιν αὐτῷ ἐστι ; χαὶ 
μὴν ὁμοφυὴς αὐτῷ τάδε πράττει " ἀλλ᾽ ὅτι παρὰ 


natio, neque solius Filii, sed et Patriset Spiritussan- 
cti : sed et cur, si sit juxta naturam, non antea facta 
est, sed nune, quasi natura prius imperfecta fuisset, 
et nunc de potentia ad actum transierit ? Sed si 
omnia hzc in Deo sunt absurda, nec possint aliter 
conjungi naturz, vel absurde conjungitur, inquiunt, 
vel omnino non conjungitur natura divina alteri 
nature, Sed ita esset si, hoc simpliciter facto, 
natura esset causa immediata : namque non na- 
tare in aquis, non in caput saltare, aut in rudenti 
ambulare huncce hominem, quomodo quis dicat 
hec supra naturam ejus esse? siquidem alius 
ejusdem naturz hzc facit : aut extra naturam? sc: 
quod ea non facit, non minus eo est bomo ; aut 


φύσιν ; καὶ μὴν οὐδὲν ἧττον ἄνθρωπός ἐστι xai μὴ D secundum naturam? sed quomodo qui non natat, 


πράττων τάδε" ἀλλ᾽ ὅτι χατὰ φύσιν ; xa πῶς μὴ 
νηχόμενος ?) χυδιστῶν, ἣ καλωδατῶν ἐν τοῖς χατὰ 
φύσιν οὐδὲν ἔλαττον ἔσται: Οὐχοῦν σαφῶς χατὰ τὴν 
εὐδοχίαν ἐστὶ τάδε τῆς φύσεως, καὶ οὐ χατὰ τὴν 
φύσιν τοῦ εὐδοχοῦντος ἔχει τὴν αἰτίαν πρώτως. Τινῶν 
ΥΧρΡ ἐναντίων ἀρχὴ χαὶ ἐξουσία, ἡ γνώμη ἐστὶ χαὶ 
οὐχ ἡ φύσις. ᾿Αλλ᾽ αὕτη, φησὶ, ἡ ἕνωσις τοῦ Θεοῦ 
xa0' ἡ λᾶς φυσιχῇ συνθέσει ἀπετελέσθη " γνώμῃ δὲ 
ἰδίᾳ φύσις οὐχ ὑποτέταχται. Οὐ Υχρ ἐπεὶ εὐδοχία 
ἐστὶ πολλοῖς ἀδαμαντίνῳ ἣ ἀερίῳ σώματι συγχεῖ- 
σθαι αὐτῶν τὴ" φύσιν τῆς ψυχῆς, ἤδη xat σύγχειται" 
ἀλλ᾽ ὄντω; οὕτως ἔχει τάδε, ἐφ᾽ ὧν ἥττων ἐστὶν ἡ 
εὐξοχία τῇ δυνάμει τῆς φύσεως τοῦ εὐδοχοῦντο; * 
οὐδὲ vig οἱ πεζοὶ πτηνῶσαι ἑαυτοὺς ἰσχύομεν 23:1, 


non in caput saltat, aut funeincedit, non minus 
qua sunt secundum naturam aJia habebit? Mani- 
feste igitur hec sunt secundum beneplacitum 
nature, non in natura, benevolentis causam primam 
habent. Regimen enim et potestas rerum contraria- 
rum, voluntas est, non natura. Sed, ait, illa unio Dei 
nobiscum naturali conjunctione fuit perfecta : natura 
autem proprie voluntati non subjacet. Volentibus 
enim plurimis animam suam conjungi cum corpore 
adamantino aut thereo, ffon cst in eorum potestate; 
jta autem est, quia voluntas minor est natur pet- 
estate. Non enim cum pedestres simus, natura pus- 
suinus nos alis instruere, quamvis volitare cucia- 
mus. Scd in (ee xelwas eX aX SN SS 
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potestatis et eoncordes. Eorum igitur qux in ejus A xal «ot βουλόμενοι ἵπτασθαι " τοῦ δὲ Θεοῦ f, τε εὐξο- 


naturam fiunt, propria voluntas causa est volun- 
tatis ipsius, scilicet volens natur: circa seipsam, 
ipsa causa est ; neque minor quantum ad potestatem, 
neque major voluntas nalura in Deo simplici : om- 
nia eniin quxcunque voluit, Dominus fecit : quie 
autem non fiunt, ex eo nou fiunt quod Deo non 
placuit. Potest ergo quacunque placuerit h:e 
facere et voluntas et natura divina, et facta sim- 
pliciter demonstrant Dei voluntatein, licet. non 
sint supra naluram, neque extra naturam, neque 
secuudunm naturam. 


CAP. XXIV. 
Verbum verus Deus, simplicem habens substan- 


tiam, secundum substantiam Patris. Si ergo car- p 


nem in suam substantiam recipit, ut /gyptio placet, 
a vera appellatione, sicuti ἃ vera natura deficit. 
Sed carnem non in snbstaniam Verbi ut talis re- 
cipit, sed in unam earum ex quibus constat ejus 
persona, cum Christus sit. duplicis substantiz. 
Sed si propter hoc Verbi substantia fit. aliena a 
personis simplicibus sibi consubstantialibus, quod 
nunc apparet in composita persona, cum substantia 
carnis, certe Joannis anima fuit alterius substanti:e 
Ac proprii fratris Jacobi anima, cum hic gladio ab 
llerode longe ante illum necatus fuerit : anima enim 
Jacobi post mortem in simplici persona (uit, 
Joannis autem anima adhuc in composita persona 
videbatur. 


CAP. XXV. 

Verbum secundum personam immensus, caro 
autem secundum personam mensurabilis. Qui Dei 
et carnis unionem secundum personam affirmat, 
ille vel Dcum in mensurabilitatem carnis demittit, 
vel carnem ad immensitatem Dei extollit; sed nisi 
hoc aut illo modo fiat, non possibile est Deui cum 
càrne secundum personam uniri, Si Verbi immen- 
sitatem, ut earnis mensurabilitatem ad continuam 
quantitatem quodam modo refers, recle argumen- 
tatus es; si autem aliter immensum Verbum, ut 
puta potestate, mensurabilis autem caro, non est 
absurdum superiorem potestatem cum minore 
uniri. 

CAP. XXVI. 

Increata Verbi persona, creata carnis persona ; 
sed nec potest increato modo caro Verbo uniri , 
nec modo creato Verbum carni. Secundum quam- 
nam igitur personam, unio facta est, quz secun- 
dum personam facia est? Non rerum unitarum 
pra dicamenta eadem sunt omnino ac ipsius unionis. 
Unio izilur secundu:n se, neque creata neque in- 


freata est; neque elenim creatio, nequo unio, 


subsiantiz ; creature autem et increata inter se 
unita, substantite essent : quemadmodum igitur 
quin permanentibus animis corpora nobis in re- 
surrectione reddita uniri nil probibet, sic neque 
quin Verbo anteexsistenti uL increato, nuper creatam 
carnem, simpliciter propter Verbi pra»exsistentiam. 


χία xai ἡ φύσις, ἰσοδύναμος, καὶ a2yuzuvo;. Τῶν οὖν 
γενομένων εἰς τὴν αὐτοῦ φύτιν, f ἰδία εὐἸοχία, al- 
τία τῆς εὐδηχίας αὐτῇ, 0; εὐδοχοῦτα αὐτὴ ἡ φύτις 
περὶ ἑαυτῆ:, αὔτη ἐστὶν αἰτία, Οὔτε οὖν χείρων. οὐδὲ 
χρείττων χατὰ δύναιλιν εὐδοχίχ τῆς gosse; ἐπὶ τοῦ 
Θεοῦ τοῦ ἀπλο) " πάντα yo 532 ἐθέλητε, 6 Κ ύ :»ς 
ἑποίῃησξ * xal ὅσα μὴ ποιῆται, proi εὐδοχεῖν τῇδε 
mont. Δύναται οὖν ποιεῖν ὅλως εὐδηχή Ξασὰ τι ἢ 
θεία βουλὴ ὥσπερ d φύτις xai μήτε χατὰ φύσιν, 
μἦτεὝ ὑπὲρ φύσιν, μήτε παρὰ φύσιν ὄντα͵, δειχνύναι 
τὸν εὐδοχοῦντα Θεὸν ἀπλῶς Ex τοῦδε. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ΄. 


Θεὸς ἀληθινὸς ὁ Λόγος, ἀπλὴν ἔχων οὐσίαν xazà 
τὴν οὐσίαν τοῦ Πατρός. Εἰ ἔχει οὖν τὴν σάρκα εἰς 
οὐσίαν, καθὼς τῷ Αἰγυπτίῳ δοχεῖ, τοῦ ἀληθινοῦ ἣλν 
λοτρίωται, ὥσπερ τῆς φύσεως. οὕτω; καὶ τῇς χλὴ- 
σεως. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς οὐσίαν τὴν ὡς Λόγου γυμνοῦ 
ἔχει τὴν σάρχα, ἀλλ᾽ εἰς οὐσίαν τὴν ὡς μίαν τῶν 
τῆς ὑποστάτεως αὐτοῦ, τοῦ χαὶ διουσίου ὄντος Xpt- 
στοῦ. Εἰ δὲ διὰ τόδε ἐλλοτρίωται ἡ τοῦ Λόγου οὐσία 
τῶν ὁμοηουσίΐων αὐτῇ ἁπλῶν ὑπιστάσειυν, δυΐτι ἐν 
συυνθέτῳ ὑπουτάσει νῦν μετὰ τῆς οὐτίας τῇ΄ς σχοχὸς 
ὁρᾶται. ἄνα γε καὶ Ἰωάννου ἡ ψυχῆ ποτε ἑτερουύ- 
σιος ἣν πρὸς τὴν τοῦ ἰδίου ἀδελφυῦ Ἰαχώθδον ψυχὴν, 
ὃν π’οανεῖλεν αὐτοῦ μαχαίρᾳ ὁ Ἡρώδης πάλαι" καὶ 
γὰρ ἡ μὲν Ἰχχώδου ψυχὴ, ἐν ἁπλῇ ὑποστάσει γές 
γονε μετὰ θάνατον ἡ δὲ Ἰωάννου ἐν συνθέτῳ ἦν 
ἔτι φαινομένη ὑποστάσει, 

ΚΕΦΑΛ. KE. 

Ὁ Λόγος χαθ' ὑπόστατιν ἄπετοοξ, di σὰρξ xa 
ὑπόστασιν Éuustoo;. Ὁ «tv xa0' ὑπόστασιν Θεοῦ 
καὶ capxb; δυγματίξων ἕνωσιν, ἢ τὸν Θεὸν κάμπτει 
εἷς τὸ σύμμετρον τῆς σαρχὺξ, T] τὴν aápxa ἀπυτείνει 
εἰ; τὸ ἄμετρον τοῦ Θεοῦ" μὴτε γὰρ τούτου μὲτὲ 
ἐχείνου γινουμένηυ, ἀδύνατον σαοχὶ xaU* ὑπόστασιν 
ἑνωθῆναι: τὸν Θεόν. E! τὸ ἅμετρον τοῦ Aóvoo χατά 
τι ποσὸν συνεχὲς νοεῖς ὥσπερ γαὶ τὸ Éuuscooy τῆς 
capxhg, ὀρθῶ; συνελογίσω" εἰ δὲ ἑτέρω; Xasxpo; ὁ 
Λόγος, ἤγουν τῇ δυνάμει, fj δὲ σὰρξ ἔμμετρος. οὗ» 
δὲν ἄτοπον τὴν ὑπερέχουσαν δύναμιν ἐνοῦσθαι ἐλάτ- 
τονι. 


ΚΕΦΑΛ. Κα'. 

Αχτιστος τοῦ Λόγον ἡ ὑπόστασις, χτιστὴ τῆς σαβ» 
xb; ἡ ὑπόστατιτ" οὔτε ἡ σὰρξ ἀχτίστως δύναται ἔνω" 
θῆναι τῷ Λόγῳ, οὔτε ὁ Λόγος χτιστῶ ; δύνατα: ἕνω- 
θῆναι τῇ σαρχί. Κατὰ ποίαν οὖν ὑπόστασιν γέγονεν, 
$ χαθ᾽ ὑπόστασιν Evo; Τὰ τῶν ἐνηυμένων χατ- 
ἡγορήματα, οὐχὶ ταῦτα xal τῆ: ἐνώσεώς ἐστι πᾶν» 
τως. Ἕνωσις μὲν οὖν χαθ᾽ αὐτὴν, οὔτε ἄκτιστο;, οὖτε 
κτιστὴ τίς ἐστιν" ἦτε γὰρ χτίσι; xal ἡ ἕνωσις, οὖχ 
οὐσίαι" χτίσματα δὲ xat ἄχτιστα ἐνούμενα x20" ὑπό- 
στασιν, οὐσίαι τινὲς ἂν εἶεν’ ὥσπερ οὖν προούσαις 
ταῖς ψυχαῖς ἑνοῦσθαι τὰ ἐν τῇ ἀνχστάπει fjulv ἀπο» 
διδόμενα σώματα οὐ χεκώλντα', οὕτω; οὐδὲ τῷ ig- 
οσονοῦν, ἀχτίστω; προῦπάοχοντι Λόγῳ, τὸ προσφάτως 
χτιζόμενον τῆς σαρχὸς, διὰ τὰν προῦπαρξιν ἁπλῶς. 
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Εἰ δὲ διὰ τὴν τοῦ ἀχτίστου φὴς πρὸς τὸ χτιστὸν ἃ Quod si dicas impedimento esse diversilatei na- 


ἐτ:ροφυῖαν, οὐχ ἄρα οὖν οὐδὲ ἑτέρα ὑπόστασις ἐξ 
ἀνομηφυῶν ἔσται" xal τοι πᾶσα σύνθεσις ἡ xa0' 
ὑπόστασιν ἐξ ἀνομοουσίων, οὐδεμία δὲ ἐξ δικοουσίων, 
πλὴν εἰ μὴ τῶν ὁμοιομερῶν εἴη τις συλλογή. Ὥστε 
μᾶλλον ἐχ τῇ; ἀνομοφνῖας xa0' ὑπόστασιν ὑποπτευ- 
τέαν εἶναι τὴν ἕνωσιν τοῦ Αόγου xaX σῆς σαρχός. 


ΚΕΦΑΛ. KZ. 


Ἢ διατορὰ τοῦ ἀχτίστου χαὶ τοῦ χτιστοῦ τὴν 
xaÜ' ὑπόστασιν φυτιχῶς χωλύει ἔνωσιν" ἡ xa0* ὑπό- 
στασιν ἕνωσις: θεοῦ χαὶ σαρχὺς, ἀχτίττου καὶ χτι- 
στοῦ dàvatosl τὴν διαφοράν. Ὃ ἄρα ἀναθεματίζων 
τοὺς μὴ ὁμολυγοῦντας τὴν γαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσιν, 


turarum iuter increatum et creaturam, nulla jam 
erit persona diversis constans : et tamen omnis 
unio secundum personam ex diversis fit, nulla au- 
tem ex consubstantialibus, nisi sit collectio simi- 
lium partium. Unde potius conjectandum est 
unionem Verbi et carnis secundum personam ΟΣ 
diversis esse. 


CAP. XXYII. 
Diversitas inereati et creaturze unionem secun. 
dum personam naturaliter impedit; Dei et carnis 
secundum personam unio diversitatem tollit in- 


creali et creatur:e. (ui ergo-eos anathematizal qui 
unionem secundum personam non confitentur, ille 


τοὺς ὁμολογοῦντας ἀχτίστου xal χτιστοῦ τὴν διαφο- p eos pariter anatliematizal. qui diversitatem inter 


ρὰυ, ἀναθεματίζει. Διὰ τί δὲ ἄρα κωλύει τὴν xa0' 
ὑπόστασιν ἔνωτιν φυστιχὼς ἐπὶ τοῦ ἀχτίστου xal χτι- 
στοῦ jj διαφορά. Ei μὲν γὰρ τῇ θατέρου προῦπάρξει 
ὡς μὴ δυναμένου τινὸς συνάπτιεθα: τῇ μὴ συμπρο:- 
ελυούσῃ αὐτῷ εἰς τὸ εἶναι ψύξει, ἄρα γε οὐδὲ τῷ 
πλασθέντι πρῶτον σιυματι ᾽λὄλμ, τὸ θεῖον ἐμφύσημα 
καθ᾽ ὑπόττασιν ἠἡνώθη᾽ ci 6: αὑτὴ ὅλως ἡ χατὰ οὐ- 
σεως λόγου παραλλαγὴ ποι:ῖΐ τὸ ἀσύμθατον εἰς ἕνω- 
σιν τούτοις, οὐδὲ ἄρα τι ζῶον ἔσται ἐξ ἀοράτον xal 
ὁρατῆ; φύσεως, f| θνητῆς xal ἀθανάτου, φθαρτῆς 
καὶ ἀφθάρτου" οἷον ὁ ἄνθρωπυ: ὁ ix ψυχῆς καὶ 
σιματος εἷς ὧν τὴν x30' ὑπόστασιν. Εἰ δὲ εἴποι: τις 
οὐχ ἁπλῶς τὴν διαφορὰν, ἀλλὰ τὴν ἄγαν elvat χωλυ- 
τιχὴν» τῇς ἑνώσεως τοῦ χτιστοῦ mohg τὸ ἄχτιστον, 


ἄρα οὖν xai τὴν ἐπίτασιν τῆς ὁμοιότητος μᾶλλον, C 


ἡνωμένα ποιεῖν τινα δέοι χαθ᾽ ὑπόστασιν’ tl οὖν 
μᾶλλον ὅμοιον τῷ σώματι Ἑφραῖμ κατὰ τὸν φυ Σιχὸν 
λόγον αὐτοῦ, dj ψυχὴ αὐτοῦ. ἣ τὸ σῶμα τοῦ ἀδελφοῦ 
αὑτοῦ Μανχστῇ ; εἰ ὃὲ τὸ σῶμα πάντως, πῶ: τῇ μὲν 
ἀνομουίῳ αὐτοῦ ψυχῇ ἥνωται xa0' ὑπόστασιν, τοῦ 
δὲ ὁμοίου σώματος αὑτῷ τῇ φύσει διώρισται χαθ᾽ 
ὑπόστασιν ? Εἴποιεν οἱ βουλόμενοι. 
ΚΈΕΦΑΛ. KH'. 

Εἰ ἣν εἶχεν ὁ Θεὸς Λόγος χωρὶς ἐνώσεως ἰδίαν 
ὑπόστασιν, νῦν» οὐχ ἔχει ὁ Λόγος, ἐτράπη ἄρα f) τοῦ 
Δόγου ὑπόττασι;" τῆς δὲ τοῦ Λόγου ὑποιτάσ:ως tp3- 
πείσης, ἐξ Aviyx^o xai ὁ τῆ; Τριάδος τρχπήτεται 
Λόγος. ᾿Αλλὰ τὴν αὐτὴν ἔχε:, μετὰ μὲν τοι ποῦσ- 
θέχτν τῶν τε ὑποττατιχὼν ἰδιωμλά:ων τῆς σαρχὺς, 
τῆς ἐν αὐτῷ τε χαὶ αὐτοῦ xal τοῦ τῆ; ποὺ; eápxa 
ἐνώστεως Λόγου ἰδιώματος αὐτοῦ, νῦν ἑνου μένου τοῦ 
Λόγου" καὶ γὰρ ἐν τῷ τῆ: ὑποστάσεως αὐτοῦ λύγῳ 
xa τῷ τῆς σχοχὺς: προπλήμιλατι, οὐσίχς μὲν ἔστι 
πρὸς τὴν αὐτοῦ οὐδίαν σύνθετις, ἰδίωλα δὲ ὑποστα- 
«ιχὺν, χαὶ τόδε συνειτάγει τῷ προσώπῳ τοῦ αὑτοῦ, 
διακριτιχὺν χαὶ αὐτογενόμενον τοῦτο, ἀπὸ τῆς πα- 
τριχῖις ὁμοφυῖας xai τῆς τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, 
«ὧν ὁμοΐων αὐτῷ. 

ΚΈΦΑΛ. ΚΘ'. 
K... τῶν θείων ὑποστάσεων à... εἰ ὃξ σαρχίιχὰ... 


ὥστε ὁλόγος οὐχέτι δεῖς... ὕπαρξιν τριῶν ἄλλων ὑ πο- " 


στάσεων δύναται πιστευθῆναι πλὴν οὖν ὑπόστατιν, 
τί νοοῦμεν; Ei ub) γὰρ τῷ ἑνὶ μόνῳ ἰδιώμκατι διε- 


increatum εἰ creaturam agnoscunt. Cur vero 
unionem naturalem sceundum personam impedit 
diversitas increati et. creati? Siquidem , propter 
proexsistentiam alterutrius, quasi non posset ali- 
quid nature non simul ad exsistentiam adducta 
uniri, ergo nec corpori Adam prius formato Dei 
insufflatio unita est; si autem ipsa diversitas na- 
turarum impedit omnino unionem , nullum erit 
animal invisibili altera et altera visibili, mortali et 
immortali, corruptibili et incorruptibili natura con- 
Stans, quale est homo ex anima et corpore unu$ 
secundum personam. Quod si quis dicat, non sim- 
pliciter diversitatem, sed ejus nimietatem impedire 
unionem increali et creati, certe igitur multo magis 
similitudinis intensitas multa secundum personam 
unire deberet : utrum autem corpori Ephraim 


juxta naturales ipsius proprietates similius, ani- 


mane ejus an corpus fratris Manasses : si corpus 
omnino, cur ergo 3nim.e dissimili secundum per- 
sonam unitum est,a corpore autem natnra simili 
secundum personam fuit separatum? Dicant qui 
velint. 


' CAP. XXVII 
Si Verbum Deus quam ante. tinionem habebat 


propriam personam, nunc eam non habet, mutata 


est Verbi persona ; sed mutata Verbi persona, ne- 
eessario Trinitatis Verbum mutabitur. Sed eamdem 
habet et post accessionem personalium propricta- 


D tum carnis que est in eo, qua est ejus, necnon 


et proprietatis. unionis Verbi cum carne post 
unionein. Verbi : etenim in ratione persone ipsius 
et assumptione carnis, adest conjunctio substantke 
cum ejus substantia, proprietas autem personalis, 
el hoc in suam personam intromittil quo discer- 
natur et separetur a simili natura Patris et Spiritus 
sancii sibi similium. 


CAP. XXIX. 
ον νων. Divinarum personarum..... si autem car- 
nalia..... ita ut Verbrm jam non sit umum...... 
exsistentiam trium aliarum personarum potest cre- 
dere : sed tamen quid personam intelligamus? Sl 
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enim sola consubslantialium .proprietate diffe- A στῶσαν τῶν ὁμοῦντίων... ἀπλῇ φανείη... τῷ εἶναι 
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, rant..... simplex videretur..... eo quod ingenitus 
SiL..... sed et eo quod sit genitor Verbi et spirator 


Spiritus sancti, ipse non procedens ; pariter autem 
' et Spirilus plures sunt proprietates. Non igitur 
multiplicitas personalium proprietatum composi- 
tam efficit simplicem proprielatem ; sed licet quis 
(«x pluribus personis unam personam componi ar- 
bitretir, quod nos absit dicere, qui minime censui- 
mus carnem prius fuisse formatam et postea a 
Verbo assumptam, sicut vobis placet, sed ex prin- 
cipio suz exsistentiz in personam Verbi fuisse in- 
ductam, unde Christus, quem vos potius ex duabus 
personis in duplicem personam efüingitis, vel, non 
componentes, simulatis unionem ; unde Christi 
natura non amplius habet ad Deum respectum quain 
ceterorum bominum natura ; neque cur ille media- 
tor unus dicatur Dei et hominum dicere potestis. 


CAP. XXX. 


Si alia esset Verbi persona sine carne et alia 
cum carne propria, necessario quoque aliud fuisset 
Verbum aliquando, aliud autem postea : sequitur 
€nim necessario persons mutalionem, illius qui 

ersonam habet mutatio. Aliud intelligitur et de mu- 
tatione naturx: et de acquisitione et de accessione 
5 «quorumdam substantialium, Siclana est eadem et 
nen alia,sive sit alba, utest naturaliter,sive purpurata 


fnerit sanguine concle..... visa..... ut secundum 
substantiam et personam..... habere ad sangui- 
pem..... sicut. omne..... genus..... alia ergo..... 


persona intelligeretur incarnata a non incarnata : 
non enim Verbi mutatio ejus incarnatio , sed tan- 
tum si Verbum esse cessaret; quod autem desierit 
carnem non habere.... nunc incarnatio.... Filio.... 
divinum esset attributum.... non autem non habere 
carnem,.... Verbi personz, Sic enim et Pater, et 
Spiritus sanctus, et angeli et anims verba essent, 
non $ccus ac Filius ; negativum autem primario 
predicamentum substantiz ipsius, secundario au- 
tem person: ipsius, propter subsiantiam jam pri- 
dem ita pra:dicatam; nunc vero de substantia sic 
praedicatur, non autem simpliciter et unice de per- 
sona, quia hec in se recepit aliam substantiam 
qus carnalis predicatur; et ipsa valet ut Verbi 
natura; secundario in persona ejus proprium at- 
tributum causabat; sic et natura hujusce carnis 
secundario ineaminfigit proprium attributum, id est 
incarnationem, quas! persona facta fuerit ei propria; 
sed non fuit alius antea et alius postea , sed idem, 
at aliter etaliter apparens Verbum, siquidem prius 
persona solummodo Invisibilis erat, nunc autem visi- 
bilis est etiam propter visibile illud quodin se recepit. 


δὲ xal ἄλλως ἐμφαινόμενος; ὁ Λόγος" ἐπεὶ πάλαι μὲν 


"ὁρατὴ διὰ τὸ ὁρατὸν εἰς ἑαυτὴν πρόσλημμα. 
CAP. XXXI. 


Si homo est. utrumque, Deus scilicet et homo, 


sicut Verbum Deus utrumque est, manifestum . 


£5), Sicut. homo non cst nstura Deus, sic nec 


ἀγεννήτως ἀφ... ἀλλὰ xal τῷ γευνητιχὸς τοῦ Αόγου 
tiva, xai ἐχπορευτιχὸς τοῦ Πνεύματος, xal ἀν- 
εχπόρευτος" ὁμοίως δὲ xaX Πνεύματος, πλείω ἐστὶ 
τὰ ἴδια, Οὐχ ἄρα οὖν ὁ πλεονασμὸς τῶν ὑποστατιχῶν 
ἰδιωμάτων, σύνθετον ποιεῖ τὴν ἀπλῖν ὑπόστασιν 
ἀλλ᾽ εἵἴπτρ Ex πλειόνων ὑποστάσεων μέαν ὕ πόστασίν 
τις συγχεῖσθαι ὑπόθηται, ὅπερ ἡμῖν ἀπευγχτέον λέ- 
γεν" μηδὲ διχπλασθῆναι τὴν σάρχα, εἶτα προσὶτ- 
φθῆναι τῷ Λόγῳ ἑννοήσασί ποτ:, ὥσπερ ὑμεῖς ζο- 
ξάξετε,. ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς ὑπάρξεως αὑτῆς ἐπὶ τῆς τῷ 
Λόγου προσωποπσοιηθῆναι ὑποστάσεως εἰς Χριστόν - 
ὃν ὑμεῖς μᾶλλον Ex δύο ὑποστάζεων τιθεῖτε εἰς ἔι- 
πλὴν ὑπόστασιν’ ἣ, μὴ συνθέντες, προσποιεῖσθε τὲν 
ἕνωσιν" οὐδὲν ἐχούσης πλεῖον τῶν λοιπῶν ἀνδρῶν 
τὴν πρὸς Θεὸν σχέσιν τῆς τοῦ Χριστοῦ φύσεως" καὶ 
πόθεν οὗτος μόνος εἷς μεσίτης Θεοῦ καὶ ἀνθρώξωγ 
εἴρηται, λέγειν οὐχ ἕξετε. 
ΚΕΦΑΛ. A'. 


Εἰ ἄλλη ἦν ἡ ὑπόστασις τοῦ Λόγου χωρὶς σαρχὸς, 
xai ἄλλη τοῦ Λόγου dj ὑπόστασις μετὰ «ἧς ἰδίας 
σαρχὸς, χαὶ ὁ Λόγος ἐξ ἀνάγχης ἄλλος fjv ποτε, χαὶ 
ἄλλος μετὰ ταῦτα * ἀχολουθεῖ γὰρ τῇ ἐναλλαγῇ τῆς 
ὑποστάσεως, f) ἐναλλαγὴ τοῦ ἔχοντος τὴν ὑπόστασιν. 
Τὸ do καὶ κατ᾽ ἐναλλαγὴν φύσειυς νοεῖται, xaX xet' 
ἐπίχττσιν xal χατὰ παραδολέν τινα τῶν ἐπουσιω- 
δῶν. μὲν οὖν αὐτὴ πόχος ἐστὶ καὶ οὐχ ἄλλη" f 8 
λευχὴ φυσιχῶς τὸ χρῶμα, καὶ ἡ δι᾽ αἵματος χόχλου 
πορφύρα γινομένη... ὁνωμένη... ὡς χατὰ τὴν οὐσίαν 


C xa ὑπόστασιν ὁμοι... ἔχειν πρὸς αἷμα λοιπὸν... 


ὥσπερ τὸ πᾶν τῷ... πο... εἶδος... ἄλλη οὖν... ὁπό- 
στασις νοοῖτο ἂν ἢ σεσαρχωμένη πρὸς τὴν ἄσαρχον' 
οὐ γὰρ τροπὴ Λόγου fj σάρχωσις αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἡ ἀλ.» 
[io τῆς δὲ ἀσαῤχίας αὐτοῦ τροπὴν... σεσαρχωμένιν 
νῦν... τοῦ Υἱοῦ... θείη ἂν ἡ χατηγορία... οὐχὶ δ ἡ 
ἀσαρχία τοῦ... τῆς τοῦ Λόγου ὑποστάσεως. OUtw 
γὰρ ἂν xai ὁ Πατὴρ xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ 
ἄγγελοι χαὶ ψυχαὶ, .1όγοι ἂν εἶεν, κατὰ τὸν Υἱόν" ἔστι 
δὲ ἀποφατιχὸν τῆς οὐσίας αὐτοῦ κατηγόρημα πρώ- 
τως, δευτέρως δὲ καὶ τῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ διὰ τὴν 
οὐσίαν πάλαι οὕτως χατηγορουμένην" xal νῦν δὲ 
τῆς μὲν οὐσίας αὐτοῦ ὡσαύτως χατηγορεῖτα:" τῆ; 
δὲ ὑποστάσεως οὐχ ἁπλῶς εἴτουν μόνως xatqropt 
θήσεται" διότι ὑπεδέξατο αὕτη ἐν ἑαυτῇ xal ἑτέρεν 
οὐσίαν ἧτις σαρχιχὴ εἶναι χατηγορεῖται χαὶ δύν' 
και xaX αὐτὴ ὥσπερ ἢ φύσις τοῦ Αόγου᾽ δευτέρως 
ἐπῆγεν ἐν τῇ ὑποστάσει αὐτῆς τὸ τῆς capi 
ἴδιον χατηγόρημα, οὕτω χαὶ ἡ φύσις τῆσδε τῆς 625 
κὸς αὐτοῦ ἐπιῤῥίπτειν αὐτῇ δευτέρως τὴν ἑαυτῆς 
κατηγορίαν, ὡς ἰδίας ὑποστάσξως χαὶ αὐτῦς γεν» 
μένης, ἤγουν τὴν σάρκωσιν " ἀλλ᾽ οὐκ ἄλλος piv 
πάλαι χαὶ ἄλλος μετὰ ταῦτα᾽ ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸς μὲν, Ek 
μόνον ἀόρατος ἦν αὕτη ἡ ὑπόστασις, νῦν & κὲ 


ΚΈΦΑΑ. AA'. 
Εἰ ἀμφότερά ἐστιν ὁ ἄνθρωπο;, ἄνθρωπο; τὲ 
Θεὸς, ὥσπερ οὖν xal 6 Θεὸς Λόγος ἄμω ἐστὶ, S 
λον ὅτι ὥσπερ οὐ φύσει: Θεὸς ὁ ἄνθρωπο, οὗτοί 
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οὐδὲ ὁ Λόγος φύσει ἄνθρωπος" εἰ δὲ μὴ φύσει, οὐδ᾽ A Verbum natura esse hominem: si autein non natura, 


ἄρα ὑποστάσει. "Apa οὖν εἴτι μὴ φύσει ταυτὸν, οὐδὲ 
ὑποστάσει; τί οὖν ἐπεὶ τοῦ ἵππου ἡ ψυχὴ οὐ ταυτὸν 
τῇ φύσει τοῦ σώματος αὐτοῦ, εἴπερ ἡ μὲν κινητι- 
xb T, ἡ δὲ ἀχίνητος" οὐδὲ ἄρα τῇ ὑποστάσει: Καὶ 
ἐπεὶ οὐ ταυτὸν τῇ φύτει φῶς xai ἀὴρ, οὐδὲ τῇ 
ὑποστάσει ἐν ἡ μέρᾳ ἕν εἶσιν, ἀλλὰ διώρισται ἀλλή- 


λων. 


ΚΈΕΦΑΛ. ΔΒ. 

Ἐγώ εἰμι xal οὐχ ἢλλοίωμαι, βοᾷ ὁ Θεός σαρχὶ 
xa0' ὑπόστασιν ἤνωται ὁ Λόγος, βοᾷ ὁ Αἰγύπτιος " 
ὁ δεχόμενος τὸν Κύριλλον ἀληθεύσαντα (1), ψεύστην 
ποιεῖ τὸν Θεόν. Ὁ οὖν Λόγος ἄρα ἑνούμενος σαρχὶ 
κἂν μένῃ Λόγος, ἀλογοῦνται" f| μὴ μένων Λόγος, 
x&v οὐχ ἑνοῦται σαρχὶ, τότε ἠλλοίωται, Εἰ γὰρ ἡ ἕν- 
€3t; ἀλλοίωσίς ἐστιν ἁπλῶς, πᾶσα ψυχὴ ἐνωθεῖσα 
σώματι ἡλλοίωται, 

ΚΕΦΑΛ, AT*. 

Σὺ ὁ αὐτὸς «T, foi ὁ προφήτης περὶ τοῦ Θεοῦ " 
ἀντιδοᾷ ὁ Αἰγύπτιος τῷ προφήτῃ τοῖς δόγμασι" Σὺ, 
ὁ αὐτὸς οὐχ εἶ γέγονας γὰρ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕτερος 
ὃ obx ἧς. "Apa οὖν χαταχαέντων τὰ σώματα πολλῶν 
μαρτύρων, ταῖς δὲ ψυχαῖς χαὶ τοῖς πνεύμασιν 
ἑαυτοὺς ἐμφανιζόντων, xal θαυματουργίαις πλεί- 
etat; ἑαυτοὺς ἡμῖν xal νυνὶ ζῶντας συνιστανόντων, 
εἴποιμεν αὐτοῖς * Ὑμεῖς οἱ αὐτοὶ οὐχ ἐστέ " γεγόνατε 
γὰρ χαθ' ὑπόστασιν ἄσαοχοι ὃ obx ἦτε. Καὶ αὐτὸν δὲ 
Χριστὸν ὁ μὴ γινώσχων οὐχέτι χατὰ σάρχα, εἰ xal 
ἔγνω ποτὲ, ἄρά γε οὐχ αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἕτερον γινώσχει; 


Καὶ τίς ὁ τοῖσδε συντιθέμενος ; 'O Λόγος οὖν σὰρξ ἐγέ- C 


vito, xal ὁ αὐτός ἐστι xal οὕτως. 


ΚΈΦΑΛ. AA. 
Εἰ χατὰ τὴν ἄσαρχον ὑπόστασιν ὁμοούσιος ὁ Λόγος 


τῷ Πατρὶ, δῆλον ὅτι χατὰ τὴν ἔνσαρχον ὑπόστασιν 


ἑτεροούσιος ὁ Λόγος τῷ Πατρί. El τῷ μὴ ἔχειν χαθ' 
ὑπόστασιν ἠνωμένην σάρχα αὐτῷ, τούτῳ ἦν ὁμοού- 
σιος ὁ λόγος τῷ Πατρὶ τὴν ὑπόστασιν, δεόντως ἐξ ὑμῶν 
ἀπορηθήσεται τόδε. Εἰ δὲ τῷ μὴ εἶναι φύσει σὰρξ, 
ἀλλὰ Θεὸς τὴ" οὐσίαν ὁ Λόγος τούτῳ ἐστὶν ὁὀμσούσιος 
τῷ Θεῷ Πατρὶ, καὶ ἐνούμενος ἄρα σαρχὶ, οὐχ ἐτρά- 
«1 τὴν τοῦ Θεοῦ φύσιν" xat δῆλον ὡς xaX μεμένηχεν 
ὁμοούσιος tj τοῦ Λόγου ὑπόστασις πρὸς τὸν Πατέρλ᾽ 
γεγένηται δὲ ὄντως χαὶ ἑτεροούσιος πρὸς τὸν 


nec certe secundum personam. Quod non est iden 
natura, nonne secundum personam esse potest? 
Quid enim? equi anima non est idem natura ac 
corpus ejus, cum istud sit mobile, illa autem 
immobilis : nonne tamen secundum personam? Non 
idem natura lux οἱ aer, ueque secundum personam 
in die unum sunt, sed ab invicem differunt. 


CAP. XXXII. 

Ego sum et non mutcr, clamat Deus; carni con- 
jungitur Verbum secundum personam, clamat /É£gy.- 
ptius : qui Cyrillum vera dicentem recipit, men- 
dacem facit Deum. Si igitur Verbum, carni unitum, 
remanet Verbum, absurde loquuntur ; si autem non 
remanet Verbum, quamvis non carni uniretur, 
mutatum est. Si enim unio simpliciter est mutatio, 
omnis anima corpori unita mutatur. 


CAP. XXXIII. 

Tu idem es, clamat propheta, de Deo loquens : 
contra prophetam clamat /Egyptius dogmatibus suis : 
Non idem es : factus es enim secundum personam 
alius, et quod non eras. Concrematis corporibus 
suís, multi martyres se animis manifestarunt ct 
pluribus miraculis vivos nobis sese ostenderunt ; eis 
dicerem : Vos iidem uon estis; facti enim estis 
secundum personam absque corporibus, quod 
non eratis. Qui autem Christum non novit in carne, 
si quando postea cognoscil, nonne eumdem sed 
alium cognoscet ? Quis hisce assentietur? Verbum 
igitur caro factum est, et idem est et eodem modo. 


CAP. XXXIV. 

Si secundum personam carnis expertem Patri 8] - 
mile est Yerbum, manifestum est secundum in- 
carnatam suam personam dissimile esse Patri. Si 
ex eo quod carnem secundum personam sibi uni- 
tam non haberet Verbum, ideo erat Patri simile 
secundum personam, hoc vobis recte negabitur. 
Si autem ex eo quod natura non est caro, sed 
Deus substantialiter, carni unitum in divina na- 
tura non mutatum est, et manifestum est per- 
sonam Verbi remansisse Patri similem, factum 
autem diverse nature propter alteram naturam 


αὐτὸν, δι᾽ ἑτέρας μέντοι ἐγγενομένης αὐτῇ φύσεως. p sibi adjunctam. 


ΚΈΦΑΛ. ΛΕ. 

El μὴ ὑπόστασιν ἣν εἶχεν ἔχει ὁ Λόγος, οὐδὲ ἄρα 
αὐτός ἐστιν ὃ ἦν. ᾿Αλλ᾽ ἔχει τὴν αὐτὴν ἀνελλιπῇ μὲν 
«οἷς προτέροις ἰδιώμασι᾽ μετὰ μέν τοι καὶ προσθή- 
χῆς ἑτέρων ἰδιωμάτων, διαχρινομένην νῦν ἀπὸ τῶ" 
ὁμοονσοίων. 


κεφαλ. AG. 
᾿Αξίαν xai αὐθεντίαν χαὶ δυναστείαν τοῦ Θεοῦ 
Λόγου δύναται ἔχειν ὁ ἄνθρωπος" καὶ τὸ τὴν τάξιν 
ἐπέχειν ὅλη" τοῦ Θεοῦ Λόγου τὴν ὑπόστασιν ἀδύ- 


(1) Severi Monophysitarum coryphzi inedituin 
opus, inscriptum Φιλαλήθης seu Κύρε:λλος, ego qui- 
dem in manibus habeo : verumtamen Severus haud 


CAP. XXXV. 

Si quam personam babebat Verbum, hanc non 
jam habet, non est idem jam quod erat. Sed eam 
adbuc habet suis prioribus proprietatibus pollen- 
tem, sed cum accessione aliarum proprietatum, 
in hoc quoque distinctam a consimilibus suis. 


CAP. XXXVT. 
Dignitatem, auctoritatem et polestatem Verbi 
Dei potest homo babere, sed impossibile egt per- 
sonam omnem Verbi Dei ^elsitudinem tenere, crca- 


fuit ortu /Egyptius, quanquam in ea quoquo re- 
gione diu vixit. 


τον oc 
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tus enim hoino, increatum autem Deus Verbum.Q:iad A vaz0v*. χτιστὸς pg5y vXp ὁ ἄνθρωπος, ἄχτιστος «ἃ 


maxime incredibile e$t, supponis, amice, si tamen 
dicis qnod naturalem, non accidentalem, Verbi 
diznitatem et auctoritatem et potentiam homo po- 
test. habere, οἱ vere locum tenere Lotius Verbi di- 
vini, licet diverse sit nature, et uatura non differre 
ab inereato. Verbo naturaliter Deo. Verbum au- 
tem Deus in suam personam inducere non posset 
naturam humanam : itaque homo divina, non au- 
t^m. Deus humana recipere posset ? 


ὁ θεὸς Δύγο;. Τὸ γοῦν ἀπιστότερον ὁποτίθη, ὦ οὗτος" 
Eim:p γχο τὴν φυσιχῆν, οὐ γὰρ ἐπίχτη τον, ἐρεῖς, 
τοὺ Λόγου τὴν ἀξίαν χαὶ αὐθεντίαν χαὶ δυναστείαν, 
th» τοῦ θείου Λόγου δύναται ἔχειν ὁ ἄνθρωπο; " χαὶ 
By; τάξιν ἐπέχειν ὅλου τοὺ θεοῦ Λόγου, xal τοι 
ἑτέρας ὧν v23:0;' χαὶ χιιστὸς ὧν τῇ φύσει τοῦ 
&xzí3:09 Θεοῦ Δύγου μὴ διαφέρειν τοῦ φυιχοῦ 
Θεοῦ. Ὁ ὃξ Θεὺ; Λόγος μὴ δύναται cl; τὴν οἰχείαν 
ὑπόστασιν ὑφιστάνει» τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου, 


ὅρα γὰρ ὁ μὲν ἄνθρωπος, οἷός τε ὑποδέχεσθαι τὰ θεῖα" ὁ δὲ Θεὸς, οὐχ οἷός vs ὑποδέχεσθαι τὰ ἀνθοώ- 


T4V2. 5 


CAP. XXXVII. 
Deus et anima et corpus, per unionem naturalem, 


KE6AA. AZ. 
Θεὸς χαὶ ψυχὴ xaX σῶμα χαθ᾽ ἕνωσιν φυσιχὴν, 


r.ec Deus, nec hoino est; adde, solum, et quod decet B οὔτε Θεὸς, οὔτ: ἄνθρωπός ἐστι, Πρόσθες τὸ μόνον, 


pne recuses, 


CAP. XXXVIII. 

Quo: natura est impossibile, asserit /Egvptius ; 
et quod a. voluntate dependet, anathematizat. Sed 
quod Deus voluit, hoc fuit maxime conveniens 
$upereptimze Dei nature, scipsum nobis scilicet 
dedisse in nostra natura, donum excellentissi- 
mui. 


CAP. XXXIX. 
Si naturz difficultas. impedit quin Verbi. Dei 
persona hominem modo increato sibi habeat uni- 


tum, et si non sinit JEgyptius hominem ex. Dei 
providentia dignitatem Verbi induere, inter natu- 


xai dz; τὸ δέον. 
KE?AA. AH'. 

Ὁ Αἰγύπτιος τὸ φυσιχὺν ἀδύνατον δογματίξεις 
xaV τὸ οἰχονολιχῶς δυνατὸν ἀναθεματίξει. ᾿Αλλὰ 
τὸ olxovo:rÜiv, τοῦτο αὐτὸ ἣν τῇ θεΐχ πρέπον ὑπεβ» 
αγαθωτάτῃ τύσει, τὸ εἰς τὴν ἡμλῶν φύσιν ὑπεργνὲς 
ἡμῖν χάριμα ἑχυτὸν δωρήσασθαι. 


. ΚΈΦΛΛ. Λθ'. 

Ei τὸ ἀκτίστω; ἔχειν τὸν ἄνθρωπον τοῦ Θεοῦ Δό» 
you τὴν ὑπόστασιν dj ἀμηχανία τῆς ost; οὐχ ἐᾷ, 
χαὶ τὸ xax! οἰχονομίαν ἔχειν τὸν ἄνθοωπον τοῦ Sie) 
Λόγου τὴν ἀξίαν ὁ Αἰγύπτιος οὐκ id, μεταξὺ ἄρα 


ram et Zgyptium, certe homo nihil habet Verbi C τὴς φύτεω; καὶ τοῦ Αἰγυπτίου, οὐδὲν ἔχει τοῦ Θεοῦ 


diviui, neque personam, neque dignitatem. Sed 
hahet inereatam Verbi divini personam et per- 
sonam constantem ex sua creata natur» cum Verbo, 
εἰ liomo est qui est in. Christo : habet enim per- 
sonam alterius increato modo el ab :eterno pr:e- 
exsistentem ; et propter alium qui in ipsa est 
creatus et temporalis, id est possibile ; sed eam per- 
sonam naluri?: sue modo increato et ab zterno 
possidere, huic alii natura creato, impossibile : 
namque natura partialis, posterius formata nec 
ejusdem temporis, id est, oculorum natura in 
€xco mato, in ejus preexsistentem naturam fuit 
recepta, et vere postea ut ejus pars sumitur, licet 
completa visa fuerit una persona ejusdem ante 


eiiam eos forinatos, imperfecta quidem sub quo- D 


dam respectu propter privationem naturalis partis, 
que. privatio magis rationem personz ejus faciebat 
nugeri. quoniam manifestius eam ἃ consimilibus 
&cccrnebat illa. ademp'ione proprietatum ejus. 
Completa igitur carum natura per suas partes, nulla 
indiguit persona ex suis proprietatibus; non est 
ergo impossibile przexsistentes personas aliquid 
per adjunctionem in se recipere, quomodocunque, 
Sive mudo creato, sive increato, praexsistant. 


CAP. XL. 
Si secandum consubsiantiationem divinitatis οἱ 
carnis Filius fuit unus Filius, evidens est eum 
3:1le consubsiantiationem non fuisse Verbnm unum, 


Λόγου ὁ δυὔρωπος, οὔτε τὴν ὑπόστασιν, οὔτε τὴν 
ἀξίαν. 'AXX ἔχει τὴν ἄχτιττον ὑπόστασιν τοῦ Λόγου 
χαὶ τῆς χτιστῆς αὐτοῦ φύσεως οὔταν ὑπόστασιν 
σὺν τῷ Λόγῳ, καὶ ὁ ἄνθρωπος ὁ ἐν Χριστῷ ἔχει 
μὲν γὰρ ἀκτίστωος xai ἀχρόνω; προῦποχειμένν 
πὰ ὑπόστασιν ἑτέρον ^ xal τῷ ἑτέρῳ τῷ χτιστῶ; 
xai ἐγχρύόνω; ἐν αὐτῇ ὑποστόντι, δυνατόν - ἀχτί- 
στως ὃὲ αὐτὴν xal ἀχρόνω: χτήσασθῆαι ὑπόστλδιν 
τῇ: φύτεως ἑαυτοῦ ss τῷ χτιστῷ ὄντι τὴν φύσιν, 
ἀδύνατον" xal μεταγενεστέριυς γὰρ αὑτοῦ χτισθεῖσα 
xal οὐ σύγχρονος οὖσα φύσις μεριχὴ, d τῶν ἐγ» 
θαλμῶν τοῦ Ex γεννητῆς τυφλοῦ εἰς τὴν ὑπόττατιν 
αὐτοῦ τὴν προῦποχειμένην ὑπέττη xai ὡς pipx 
αὐτῆς ἀληθῶ; τὸ λοιπὸν θεωρεῖται " xal τοι μιᾶς 
ὑποστάτεω; ἀυνξλλιπλῦ; ὅλης θεωρουμένης χαὶ πρὸ 
τῶνδε τῆ; τοὺὐδε᾽ ἑλλιποὺς δὲ (0; χατά τινὰ My 
φύσεως xal φυτιχοῦ μέρυυ; στέρησιν" fei; στέρηπς 
καὶ πλεονάζειν μᾶλλου τὸν Αόγον τῇς: ὑποττάσιως 
αὑτοῦ ἐποίει τρανότερον διοριζομένης xai τῷδ: s 
ἐξαιρέτῳ ἐν τοῖς ἰδιώμασιν αὐτῆς ἀπὸ τῶν ὀχηγνῶν, 
Τελειωθείσης γοῦν αὐτῶν τῆς φύσεως τοῖς μέρεσιν, 
οὐχ ἐνέλιπέ τι ὑπόττασις τοῖς ἰδιώμασιν αὐτί" 
οὐχ ἀδύνατον ἄρα κατὰ πρόσθεσίν τι εἰς ims 
ἐπιδέχεσθαι τὰς προούτας ὑποστάσεις ὁπωσοῦν, tf 
χτιστῶς εἴτε ἀχτίστως προῆσαν. 
KEPXA. M'. 

El xazk τὴν συνουσίωσιν θεότητος xal cup 

εἷς Yi; ὁ Υἱὸς, δῆλον ὅτι r.p» τῆς συνουσιώσεως 


οὐχ ὧν εἴς ὁ λόνης, οὔτε Θεὺς, οὔτι Υἱός. ᾿Αλλὰ T 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LID. I. 
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᾿συνουσιώστως θεὸς χαὶ Υἱὸς ὁ Λόγος" xal A neque Daum, neque Fiiium, Sed ante consubstau- 


Bs διοίωξ, xal Θεὸς xal Υἱὸς xaX Λόγος. 
ἐπὶ dva: piss: τῶν ὄντων αὐτῷ, ἀλλὰ προσ- 
ὧν οὐκ £v^yzto s, γέγονε Χριστὸς ὁ ΘΞὸς AÓ- 
YUX τοῦ Πατρός. 


ΚΈΦΛΑΛ, MA'. 
ὃς Mio; γνινιχῶς δύναται ἐνωθῖναι τῇ 
ρύπει, φυτιχῶς ὃὲ οὐ δύνχτλι" οὐδὲ γὸὺρ 
tv ἑαυτοῦ φύσιν, οὔτε μεθαρμόζειν αὐτὴν 
ἂν ηὐπίαν δύναται. "Apá& γε ὡς μείξονα 
ὴς αὑτοῦ τῆς Ὑνώμτς ὑπὲο τὴν φύσιν δύ- 
υαιϊιχῶς. ἃ οὐ δύνχται quare, ἢ 0: ἕττονα: 
ip ὡς μείζονα, ὁ τῷ ἰσχυροτέρῳ τῶν ἑχυτοῦ 
| γνώμῃ τῇ χτιστῇ φύσει συναφθεὶ-:, τῷ 
pto, ἔγουν τῇ φύσει, εὐχολότερον Guu- 
ται" εἰ δὲ ὡς ftvova, δῆλον πάλιν ὦ: τῷ 
ἔρῳ 5 5v ἑαυτοῦ zt ῥᾷστα χαταπραξάπενος, 
τιχωτέρῳ ἄν μειζόνως τοῦδ αὐτοῦ πΞρ'- 
t* xii οὕτω μὲν τάξδξ᾽ οὐκ ἔχτ'τξ δὲ οὐδὲ 
κε: τὴν ÉauxoU φύτιν ὁ Θεός" oa Ys Yv»- 
v ποτὲ τουὸς ἢ οὐδὲ γνώμην ἐσχτγὼς 
T^ μὲν γὰρ χτίσα' ἑαυτὸν. v2* ἀνεπινόν zov: 
ἰθαρμόσαι, ἄλογον " ποῦ γὰ0 ὑφεστῶσα 
αὑτοῦ χτίσει τὸ γνωμιχόν; πῶ: ὃὲ ὁ ξν πᾶσι 
σι ὧν, γνώμην EGst μεταττρέψαι ἐχυτὸν 
120v ; τὸ χρεῖττον γὰρ οὐκ ἔστιν, "Apa οὖν 
ὁσις αὑτῷ δύναται, ταῦτα αὐτῷ ἔχει xal 
ποιεῖν αὐτόν " γαὶ ὅσα ἡ γνώμη ἔχει, ταῦτα 


tiationem Verbum fuit Deus οἱ Fiiius, et per eam 
Deus et Filius et Verbum. Non. cnim pcr 
ademptionem eorum qu:e habebat, sed per acqui- 
sitionean. eorum quie non habebat, Deus Verbum, 
Patris Filius, factus est. Christus. 


CAP. XLI. 

Verbum Deas voluntate potest uniri nature crea- 
t, natura autem non polest : non enim suam 
naturam condidit, nec potest eam in naturam 
aliam transmutare, utrum quia inagis valet esus 
voluntas quam natura, voluutate potest qus non 
potest secundum naturam, an quia minus? Si enim 
quia magis, qui potentiori ex suis, id est, voluntate, 
sibi creatam unire naturam, minori, idest, natura, 
facilius unietur ; si autem quia minus, manifestum 
est ilerum illum quod inferiore ex suis facillime 
fecerit, id potentiori wulto magis efficiet, et sic 
de his : non condidit Deus suam naturam, nec 
transmutat; sed habuit, vel non habuit talem 
vo:untatem. Se condidisse, impossibile cogitatu 
est; se transmutare, absurdum : ubi enim subsi- 
dens voluntas volitionem efli:zet? quomodo au- 
tem qui omni felicitate gaudet, voluntatem babebit 
se in pejus imumitandi? melius enim non cst. Quz- 
cunque ergo potest cjus voluntas, h:ec omnia vo« 
luntas ejus est facere ; et quod voluntas ejus est 
facere, lioc ejus potest natura; non enim iuter 
se certant in Deo. plane simplicissimo et immuta- 


t$ αὐτοῦ δύναται ποιεῖν. Οὐ γὰρ διαμάχεται C bili Deo optimo, voluntas et natura; itaque si 


ντ-ῇ ἀπλουττάτῳ xalàóurzópw ἀγαθῷ Θεῷ 
αὶ φύτις" ὥστε εἰ γνωμιχῶς 62»az3t σὺν- 
δαῖν. πολλῷ μᾶλλον φυσιχῶ;. ἪΙ μὲν γὰρ 
ὶ ἡ ἡμετέρα, ἀγαθὴ xai ἀδιάῤλητο:, χαὶ 
ἡ δὲ γνώμη xat αἱ ἡμῶν ἀμλαρτία! διιστῶ- 
£a'y ἡῶν χαὶ αὐτοῦ" γνώμην οὖν ἐσχηχὼς 
τοῦτο ἤγουν τὸ συναρλόχειν ἑτέρχ οὐσίᾳ 
09 φύτιν, οὐχ ἀδυνατήτει" εὐδοχίᾳ οὗ» 
φύσει ἀγαθοῦ, τὴν φυσιχὴν αὐτοῦ ἕνωσιν 
.. ὁρηῶς φαμεν. 
KE?AA. ΜΙΡ. 

8:92 βουληπέντο: δέχεται αὐτοῦ ἣ φύσις 
y, δύναται Xoa χαὶ μείωσιν δέξατθαι βου- 
αὑτοῦ" εἰ 0X ἀδύνατον τὺ δεύτεογν», ἀδύ- 
t xax τὸ πρῶτον. "AAA! οὐχ ἡ φύτιξ, ἡ ὑπό- 

προσθήκην ἐπεδέξατο ἡ τοῦ Λόγου xo 
y ὑποστάστωςξ, ἀλλὰ τῶν ὡ; στο χείων 
ω; νοουμένων ἰδιωλάτων, διὰ τῆ; ποδ; 92- 
ν ἐνώτεως τῆς οὐτίας αὐτοῦ ἐπιγενηῦέν- 
|j" ἀφαίοετιν τῶν ἰδιωμάτων αὐτῆ; τῶν 
i. ἔχπλλα: μὴ χαταδιχομένης ὡς ἅπαξ 
ἐστὶ ὃὲ x ἄλλα, ὧν ἐπχύξησις μέν ἔστι, 
«αἱ μείωτις " τὸ γὰρ ἁπλούστατον οἷον τὸ 
ἐπαυξτθῆναι μὲν διὰ συνθέπσειυς, δυνατόν" 
t δὲ ἐνεργεί, ἀμερὲς; ὃν ὡς τῶν μεριστῶν 
ἀδύνατον. 

KE9AA. MT*. . 

9 ib; xx' ἄνθρωπο; ὁ Χρισηὸς, δηλονότι 


voluntate potest nobis uniri, multo magis natura: 
nostra siquidem natura, bona et integra ex ipso 
est, voluntas autem et peccata nos ab eo separa- 
verunt; voluntatem igitur habens istam, id est, 
suam maturam alij nature conjungendi, non im- 
possibili tenebitir; ideoque ex ejus benevolentia, 
id est illius qui natura honus est, recie ejus na- 
turalem nobiscum unionein praedicamus. 


CAP. XLII. 


Si Deo volente, ejus natura additum recipit, 
potest etiam volente, diminutionem recipere : si 


D autem impossibile posterius, ergo et prius : sed non 


natura, bene vere persona Verbi additum recepit ; 
nec person:e, sed, ut ita dicam, elementorum per- 
son;e, seu intelligibilium — proprietatum ipsi per 
unionem substantix cum altera natura adjunctarum ; 
nullam autem ex suis zternis proprietatibus per- 
didit, quia ztern:e erant ; sed sunt quadam alize 
quie augeri, non minui possunt ; quod enim sim- 
plicissimum, ul est signu:u, augeri putest per ad- 
ditum, minui autem tanquam infimum rerum quae 
partibus constant non polest, quia partes non 
habet. 


CAP. XLIII. 
Si Christus Deus. simul et homo. est, manife- 
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vero non est in Christo distinclio inter imperium 
οἱ servitium, sic tollitur differentia inter Deum et 
hominem. Simul quidem et in eadem persona se- 
cundum naturalem suam conditionem servit usque- 
dum impleatur humilitas αυ ad redemptionem 
pertinet; sed, si idem, non in eisdem sui partibus: 
natura enim carnis suz Pilato servit, natura au- 
tem Verbi omnium, et etiam coelestium Dominus 
est Christus; postremo autem, secundum huma- 
nitatem etiam dicit : « Data est mihi omnis potestas 
jn ccelo et in terra. » 


CAP. XLIV. 
Sisimul Deus et homo Christus, eodem honore 


dignus homo atque Deus; sed si eodem honere ῃ ἄρα ὁ ἄνθρωπος τῷ θεῷ - εἰ δὲ μὴ ὁμότιμος ὁ be 


atque Deus non est dignus homo, merito respuit 
JEgyptius adorationem ; si autem dignus, necessario 
adoratur, et impie docet AEgyptius. Quemadmodum 
cum adoramus Deum ut adorandam naturam, non 
cst opus triplici adoratione tres divinas personas 
adorare, sed una tantum adoratione adoratur to- 
talitas Dei natura adorandi, ita est quantum ad 
incarnationem ; si ad personam Verbi incarnati 
adorationem referimus, non est necessarium dicere 
quod hoc in Christo vcl illud adoratur, sed per 
adorationem unius persone, una Verbi, etiam 
incarnati, persona adoratur, si adoras naturam 
Verbi, Patrem quoque et Spiritum sanctum in eo 
adoras; ubi autcm Pater. et Spiritus in adorata 
Unitate intenduntur , ibi 
caro eo modo uti adoretur tanquam ad Unitatem 
pertinens. Oportet ergo tribus xqualibus adoratio- 
nibus tres divinas personas adorare : divina au- 
tem caro, quia earum divinitati, particeps est 
natura secundum personam, videlicet earum in 
wna comprebensa, ei sacra divinitatis in poste- 
vam recepit, adoranda est in Filio uno; in no- 
mine enim Jesu omne genu flectetur; quia ei da- 
tum est nomen quod est super ornine nomen, id 
cst. divinitatis, naturaliter est adorandum, servata 
quidem naturali diversitate ejus qui propria na- 
turalia donavit et ejus qui donatus est, et divinitati 
et divinisantis. 


CAP. XLV. 

Si caro non est cujusdam diversi a Verbo natura 
Dco, scd est Verbi Dei, manifeste ad alium pertinet 
caro quam ad Verbum naturalis divinitatis. Diver- 
δὰ. quidem natur: est, sed ad personam pertinet. 
Verbum enim prius sine carne, nunc incarnatum 
confitemur. 


CAP. XLVI. 

Si plene rcecipis, AEgyptie, divinam Dei in ho- 
mine habitationem, cesses affirmare Dei et carnis 
sccundum personam unionem : se enim invicem 
excludunt habitatio et secundum personam na- 
turalis unio. Si personalis diceretur etiam ha- 
bitatio, id est, personzx in persona habitatio, recte 
lequereris : sicut fit et de legis tabulis quie sepa- 


LEONTII BYZANTINI 1i 
tum est Christum imperare simul et servire. Si Α ὁμοῦ δεσπόζει xol δεσπόξετιι ὁ X pe:ó;. Εἰ Gto 


φορὰ τοῦ δεσπόζειν καὶτοῦ δεσπόζεσθαι ἕν τῷ Χριτῷ 
οὐκ ἔστι, καὶ Θεοῦ ἄρα καὶ ἀνθρώπου ἀναιρεξᾳ 
ἡ διαφορά. Καὶ γὰρ ὁμοῦ καὶ ἐν ταυτῷ δεσξόζπε 
τῇ φυσιχᾷ τάξει ἕως συμπληρώσεως τῖςς χατὶ ἢ 
οἰχονομίαν ταπεινώσεως ἀλλ᾽ οὐ χατὰ τὸ αὐτὸ 
αὑτοῦ μερῶν ὁ αὐτός. Τῇ γὰρ φύσει τῆς sapi 
αὐτοῦ, xai Orb Πιλάτου δεσπόξεται- τῇ δὲ ga 
τοῦ ἐν αὐτῷ Λόγου πάντων, καὶ τῶν οὐρξέμ 
ὁ αὐτὸς χυριεύτι Χριστός" ὕστερον δὲ xal xzii 
ἀνθρώπινον φησί ε Ἐδόϑη μοι πᾶσαι ἐξουσία ἐν cipi 
xai ἐπὶ γῆς. 9 
ΚΈΦΑΛ. MA'., 


Εἰ ὁμοῦ Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, ópétus 


θρωπος τῷ Θεῷ, διχαίως διαδάλλει Ó Αἰγύπτιος τῷ 
συμπροσχύνῃησιν " εἰ δὲ ὁμότιμος, ἐξ ἀνάγχης ere 
προσχυνεῖται, xal ἀσεδεῖ ὁ Αἰγύπτιος. Ὥσπερ ἑνί: 
ὡς φύσιν προσχυνητὴν προσχυνοῦμεν Θεδν, οὐ ypr 
τριοὶ προσχυνήμασι τὰς τρεῖς θείας ὑποστάπε 
προσχυνεῖν, ἀλλὰ μιᾷ προσχυνέσει f ὁλότης τῷ 
προσχυνητοῦ Θεοῦ φύσει προσχεκύνηται, οὕτως ii 
τῆς οἰχονομίας * εἰ ὡς ὑποστάσει τῇ τοῦ Λόγου τῷ 
σεσαρχωμένου προσάγοιμεν τὴν προσχύνη σιν, οὗ tw 
τι λέγειν ἕτερον ἑτέρῳ συμ mpoaxuvsta0at ἐν Χριστῷ, 
ἀλλὰ μιᾶς ὑποστάσεωξ προσχυνήσει τιμᾶοῦσι d 
τοῦ Λόγου πρόσωπον ἕν, εἰ καὶ σεσάρκωται᾽ εἰ μὲν 
τοι ὡς φύσιν προσχυνεῖς τὴν τοῦ Λόγου, καὶ ὦ 
Πατρὶ προσχυνεῖς ἐν αὐτῷ xal τῷ Πνεύματι" ξήϊ 


non comprehenditur C δὲ Πατὴρ xal ΠΙνεῦμα ἐνθεωρεῖται τῇ Μονάδ: τ 


προσχυνουμένῃ, σὰρξ τἧδε οὗ συμπεριέχεται, δὲ 
xal ὡς τῆσδε οὖσα τῆς Μονάδος συμπρ᾿ησκυνῆτι. 
Δέον οὖν τρισὶ μὲν ὁμοτίμοις προσχυνῆσεσι τὰς τρεῖς 
ὑποστάσεις τὰς θείας mposxuvelv* τῇ θείς δὲ capri 
ὡς συνθεωθείσῃ αὐταῖς xa0' ὑπόστασιν φύσει, Ex 
ἐν μιᾷ τῶνδε περιεχομένῃ, xal τὰ τῆς θεότητο; 
ἱερὰ λοιπὸν προσδεχομένῃ, συμπροσχυνγ τέον xa 
τὸν ἕνα Υἱόν" ἐν γὰρ τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ χάμψει τῆν 
γόνυ" ἐπεὶ xaY αὐτῷ χεχάρισται ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ὄνομα, ἤγουν τὸ τῆς θεότητος, φύσει ὃν xposxv- 
νητόν" φυλαττομένης τῆς διαφορᾶς τῆς φυσιχῆς, 
xai οὕτως τοῦ χαρισαμένου τὰ ἴδια φυσιχὰ πρὸς τὸν 
λαμδάνοντα, καὶ τοῦ θεω)έντος πρὸς τὸν θεώσαντ. 


ΚΕΦΑΛ. ME'. 


D gi ἡ φύσει σὰρξ οὐχ ἔστιν ἑτέρου ttvb; παρὰ τὸν 


Θεὸν Λέγον φύσει, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου, δηλονότι 
ἑτέρου Λόγου ἐστὶ ἡ σχρξ παρὰ τὸν φυσιχῇ θεόττιι 
Λόγον. Ἑτέρα: μὲν φύσεως ἐστὶν, ἀλλὰ τοῦ προῦ- 
ὦπου. Ὁ Aóvo; γὰρ ἄταρχος πάλαι, νῦν δὲ σεσαρ- 
χωμένος ὡμολόγηται. 

ΚΕΦΑΛ. Μῷ. 

Εἰ ὅλως ἀποδέχῃ, ὦ Αἰγύπτιε, θεοῦ ἐν ἀνθρώπῳ 
θείαν &volxnatv, παῦσαι Θεοῦ xal σαρχὸς δογμα-ίζων 
τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσιν" ἀλλήλων γάρ εἶτιν ἀν- 
αιρετιχαὶ ἡ ἐνοίχησις xal ἡ καθ᾽ ὑπόστασιν φυτιχὴ 
ἕνωσις. Εἰ ὑποστατιχὴ λέγοιτο xai di ἐνοίχη τις 
ἤγουν ὡς ὑποστάσεως εἰς ὑπόστα τιν ἐνοιχούστς, ὄν- 
τως φής" ὥτπερ xal ἐπὶ τῶν xa αὐτὰς μὲν ὑπαρ- 
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(ὧν τοῦ νὸμον ἰζιοπεριγράπτως, περι- À ratim. sunt inscripte, sed simul in ares conti- 


)v δὲ πάντοθεν ὑπὸ τῆς χιδωτοῦ, ἔχει. 
xf ἑνώσει χαθορῶμεν τὴν ἑνοίχη σιν 
(ὧν περὶ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς, ὅτι ἐξῆλθε 

ἀπ᾿ ἐμοῦ ὥσπερ ὁ χαταλύων σχηνὴν 
χωλύεται ἡ xa0' ὑπόστασιν ἕνωσις ἐπὶ 
σθαι, φύσεως φύσει ἐνοιχούτης ; ἄν- 
καὶ σὰρξ ὁ Υἱὸς xai Λόγος τοῦ Θεοῦ 
τῷ τῆς ἐνοιχήσεως ἀπλῶς Λόγῳ; ὁ γὰρ 
"je τοῦ ἐνοικουμένου προσηγορίας εὑρί- 
26» 

"KEOAA. MZ'. 


robuvapov φύσει Λόγον xal ἀναμάρτη 
ἔσχεν ἡ σὰρξ τῆς ἰδίας ὑπάρξεω;, πῶς 


nentur. Si autem conferimus substantiali unioni 
inhabitationem, sicut qui de sua anima dicit : ex 
me exiit et excessit quasi qui tabernaculum con- 
volutum ligat : quid prohibebit quin in Ezechia 
secundum personam unio concipiatur ut habitatio 
nature in natura? Quomodo ratione habitationis 
simpliciter dicitur homo et caro, Verbum Dei Fi- 
lius? Qui enim inhabitat, non est Dominus no« 
minis illius in. quo est. 


CAP. XLVII. 


Si natura oinnipotens el impeccabile Verbum sus 
exsistentiz: socium habuit caro, quomodo dicetur 


ἀναμάρτητος λεγομένη; ἣ mola νίχη B ipsa impeccabilis? vel quenam ejus victoria de malo, 


τὴν xaxíav τοιόνδε λαθούσης βοηθὸν, ὃν 
θῆναι; τοῦδε γὰρ ἂν xal οὐ ττισδε εἴη 
a. "Apa οὖν οἱ πεποιθότες ἐπὶ τῇ δυνά- 
(αὶ ἐπὶ τῷ πλήθει τοῦ πλούτου αὐτῶν 
οὐχ ἐξομολογήσεσθε σὺν ἡμῖν ὅτι ἀδελ. 
οὔται, οὐδὲ λυτρώσεται ἄνθρωπος; xal 
σχύϊ ἑαυτοῦ δυνατὸς ἀνὴρ, ἀλλὰ Κύριος 
Σει τὸν ἀντίδιχον αὐτοῦ Κύριος ἅγιος " 
οὗτοι, τοῦ λέγοντος" Μὴ χανχάσθω ὁ ἰσ- 
ἰσχύξ αὐτοῦ " xai γνῶτε ὅτι τὸ χαθ᾽ αὖ- 
€ χαταχρατεῖν ἀδοηθήτως, φύσεώς ἐστι 
ἀναμαρτῆτον * xaO fjv εἰ εἴημεν, θεοὶ 
Ἐς ἐδείχθημεν. Πταιστῆς δὲ ὄντες φύ- 
ντεῦϑεν εὐεπιδούλευτοι καθεστῶτες τῷ 
«αἱ εἰς τὴν ἐνεργείᾳ ἁμαρτίαν χατασύ- 
λοι’ δυνάμεώς τινος ἐμφωλευλύσης τῇ 
ς ἡμετέρας φύσεως ἐδεόμεθα, ἵνα μὴ κα- 
ὥμεν ὑπὸ "τῆς ἀντιχειμένης ἡμῖν ἐπι- 
ἱμεως, f, τις τῷ χέντρῳ τοῦ θανάτου 
μαρτίᾳ ἡμᾶς ἐπιχεντρίζουσα, θνήσχειν 
τἧς ἀθανασίας ἑστέρει" xal τοῦτο οὐχ 
ως τῆς οὐσίας, οὐδὲ προσχαίρως " ἀθά- 
ip ὁ εὑρέτης τῆς χαχίας οὗτος καὶ τῶν 
ὧν αὐτῶν ἐμόατευτιχός " τῆς φύσεώς τε 
ἣν ἡ ἀσθένεια. Εἰχότω: οὖν τῇ τε φύσει 
iy δικαιοσύνην δυναμοποιὸς xal σωτήριος 
πλάχη, εἰς μίαν ὑπόστασιν τὴν ἐσυτῆς 
jc ἀπαρχῆς προσλαδομένη" ὡς ἂν μῆτε 


mobe εἰς τὴν φύσιν ἡμῶν ἐμβατεύειν y 


e χαθ᾽ ὑπόστασιν ἐγγινόμενός πω;" οἷα 
νεργουμένων μέχρι νῦν, uve χαιρὸν γυ- 
ς ἡμετέρας εὕροι ποτὲ φύσεως, ἐν αὐτῇ 
s; τῇ τοῦ φύλαχος ἡμῶν ὑποστάσει, 5$ 
τῷ τε διαδόλῳ xaX τῇ ἀμχρτίᾳ χαὶ τῷ 
πίόατος * τῇ τοιᾷδε οὖν ὑπερφυεῖ φιλαν- 
ν ἰδίαν σάρχα ἀναμάρτητον χατέστησε " 
ιοουσίους αὐτῇ ἁμαρτωλοὺς, ἐνθάδε τῆς 


quie talem habuit adjutorem qui vinci non possit ? 
ad illum, non autem ad eam pertineret laus omnis. 
Nonne qui in sua potestate confiditis et in multitu- 
dine divitiarum suarum  gloriamini : nobiscum 


 confitebimini quod frater non redimit, nec redimet 


homo? Et quod non sua&ortitudine potens est homo, 
sed quod Dominus infirmus faciet adversarium ejus, 
Dominus sanctus, audit dicentem : non glorietur 
fortis in fortitudine sua; et scitote quod ex se 
ipsa sine adjutorio iniquitatem superares ; non sit 
nisi naturae impeccabilis, quam si haberemus, dcos 
esse jam pridem nos constaret Labilis autem cum 
simus naturz et eo ipso facile obnoxii insidiis ejus 
qui nos tentat in peccatum inducere, opus habemus 


C potestatis cujusdam qu:e nostra nature imbecilli- 


tatem adjuvet, ne insidiatoris subjiciamur pote- 
stati, qu:e mortis stimulo, id est, peccato, nos 
pungens nos mori faciebat et immortalitate pri- 
vabat, non autem quodam modo foras substantiz, 
sed neque opportune ; iminomalis enim est ille mali 
inventor et cordium nostrorum invasor, natura 
autem nostre propria erat infirmitas; jure ergc 
et mcrito nature nostre unita est natura justitiae 
potens et salutaris, in unam suam persouam noa 
recipiens, ne in naturam nostram, jam intra per- 
sonam illam inclusam, non possit se intromittere 
hostis noster, ei personaliter quodam modo inha- 
bitans, ut etiamnum in energumenis, neve nudam 
nunquam reperiat nostram naturam, in ea habi- 
tante custodis nostri persona, qu& natura est dia- 
bolo et peccato et morti impervia: illa igitur hu- 
;anitate propriam suam carnem impeccabilem 
fecit; ct peccatores ei consubstantiales, hie im- 
peccabilitate spiritualis sanclitatis et in futuro 
secum impeccabilitatis perfecta donavit. Deum igi- 
tur Verbum, quod sic nobis redemptionem invenit 
zlernam glorificamus. 


Ὁ πνευματιχῇς οὐσιώσεως, ἐν τῷ μέλλοντι σὺν αὐτᾷ, ἠξίωσεν ἀπεράντως. Ὃ οὖν - Θεὸς 
αν ἡμῖν λύτρωσιν εὑράμενος οὕτως δοξάζεται. 


ΚΕΦΑΛ. MH. 
δὴ ἴσως ἂν ἡμῖν ἀπορήσοιεν οἱ τὴν τοῦ 


τὴν σάρκα ἕνωσιν ἀληθῇ χαθ᾽ ὑπόστατιν 


.. ἅν ἄπειρον φύσει πλρὰ τὸ φύτει, xa" 


CAP. XLVIIÍ. 


Et hoc forsab nobis reponent qui Verbi cum 
carne veram secundum personam respuunt 
unionem..... satura infinitum, prxter quod natura 
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est, secenndum personam uniri impossibile. Si A ὑπόστασιν ἐνοῦσϑα: ἀδύνατον. Ete v^ p Ere:pé: 


enim infinita est in utroque persona, non potest 
finium, il est caro, in. eam totam  penetra- 
re; si autem finita, totum ín se infinitum 
natura, id est, Verbum, cemplecti non potest. 
Prompte igitur et. ad hac respondendum : primo 
quiden, dicimus omaem person2m propr:is retio- 
nibus ab «mni persona seu ejusdem seu diverse 
speciei distinctam omnino esse finitam ; si quid eniin 
propriis terminis non definitur, nec abalienis ter- 
minis discernitur; ideoque natura Verbi in se in- 
fia non potest in persona considerari, sed 
neque Pat-ís, neque Spiritus sancti : sed erit quid 
plane infinitum οἱ in peirscnale, cum non possit 
suis rationibus propriis definita persona naturam 
comp-ehendere secundum proprias rationes infi- 
nitam. 

Preterea alio modo, Dco adjuvante, solvenda 
quastio de infinito. Dicimus igitur infinitum mul- 
timode dici : dicitur enim infinitum secundum po- 
silionem, uL est circulus ex linea, quie, nul!am 


babens latitudinem, longitudinem babet non limi- 


tatam, omnibus oculis impervianm, et est in om- 
ni suo cursu xqualiter distans, iià ul neque. ejus 
initium, neque finis, n«que medium perspici possit. 
Dicitur quoque infinitum quod semper, in se con- 
versum, augetur, ut est numerorum nultiplicatio : 
cuia enun millia numeraveris, millies millia adhuc 
sunt numerandi, et iterum millies millia et adhuc 
millia, et sic in infinitum. Dicimus quoque infinitum 
quod natura semper est divisibile, ut est punctum 
el unitas : qu:& dividi concipimus in duas partes, 
et earum dimidium in dimidii dimidium, οἱ illud 
etiam in sui dimidium, οἱ sic in infinitum, cum 
non sit aliud genus «viso generi ; successurum 
ex productione divisioflis, ut cst flnis divisionis in 
linea, i4. est, cum ad purctum fuerit. perventum 
ét in numero, ad unitatem ; non jam eaim est 
uuuicrüs. post divisionem. Dicitur etiam infinitum, 
guod, propter quantitat s ccntinuum, non recipit 
terminum Jocalem, sicut dicimus infinitam sola- 
rium radiorum productionem ; «um enim non 
obstat eorpus aliquod epacius, a summo oriente ad 
extiremun occidentem, etiamsi perlucido corpore 


xal ix τῶν ἀμφοτέοων $753:22:;, δεῖ ὅλῃ: δε 
τὸ περατὸν φύσει, ἔγουν ἢ στρξ, οὗ δύναται" 
περατὴ εἴτ, ὅλον περιέχειν ἐν αὑτῇ, τὸ φύσει 
priv ἤγουν τὸν Λόγον, οὐχ ἰσχύσει. "E-oiute; οὗ 
τούτῳ ὑπαντττέον πρῶτον μὲν Αξγοντας, ὅτι 
ὑπόστασις τοῖς οἰχείοις λόγοις ὅ:ε: ptap£vm t: 
νουσα, ἀπὸ πάστς ἐμουυσίου τε χαὶ Ezeporvaio 
GtáG:0);, πάντως περατέ ἐστιν. El γὰρ μὴ 1 
τοῦταί τι ἰξίοις ὅροις. οὐδὲ ἀποδιορέξζεται τῶν: 


' τρίων ὅρων * οὐχ ἄρα οὖν οὐδὲ χαθ᾽ αὑτὴν ἡ ὅξ 


τοῦ Λόγου φύσις, ἐν ὑποστάσει θεωρεῖσθα: Gu». 
6.6 à τοῦ Πατρὸς, οὐδὲ ἡ τοῦ Πυεύματος" 
ἔτται πανάπειρον εὐθὺς χλὶ ἀνυπόστατον. μὲ 
μέντς χωρῆσαι τίς χατὰ τοὺς οἰχείους λόγου: τ 
the ὑποστάσεως τὴν χατὰ τὸν ἴδιον λόγον zi 
φύσιν. 

Ἐπὶ τούτοις δὲ xal ἑτέρως λυτέον σὺν 8e 
ἄπειρον. Φαμὲν γὰρ ὅτι τὰ ἄπειρον, πολλαχὼς 
γξται" εἴρτται γὰρ ἄπειρον τὸ χατὰ θέσιν" ὧσξ 
ἀπὸ γραμμῆς χύχλο:, πλάτος μὲν οὐχ ἐχούσῃ, 
δὲ μήκους αὐτῆς ἀυρίπτου xal ἀδί,λον ὄντος 2 
θέᾳ" xai ἀδιαφόρηυ χατὰ πᾶν αὐτῦ,- τὸ δ' ἀστημᾶ 
μὴ τὸ μὲν αὑτῇ;ς ἀρχὴν φαίνεσθα:, τὸ δὲ πέρα; 
τῖς, τὸ δὲ μεσότττα. Λέγεται ἄπειρον xal ba 
τὴ» εἰς ἑαυτὸ στρητὴν ἐπαυξάνον, οἷον ὁ £oiv: 
σιασμὸς τῶν ἀριθμῶν - xai γὰρ τὰ μύρια ἀριϑ 
σαντες, ἔστι χαὶ μυριάκις μύρια ξπιμετρῖσαι" 
πόλι» μνριάχις τὰ popta, μύρια ἐπαριθμεῖν, 


C οὕτως εἰς ἄπειρον. ξαμὲν δὲ ἄπειρον, χαὶ τὰ 


διαιρετὸν τῇ φύσει, οἷον τὴν ατιγμὴν καὶ τὴν pod 
καὶ γὰρ τάδε εἰς ἡ μίσεα διαιρεϊσυ ατονοοῦμεν᾽ καὶ 
ἴων τὸ ἔμισν, εἰς ἕτερον ἐμίσεος Ὦμισν" χυὶ ἐχεῖνε 
ἄλλο τὸ ἑαυτοῦ ἥμισν * χαὶ τοῦτο π΄ ἄπειρον" ex 
τὸς τινὸς εἴδους ἑτέρου τοῦ ὀφείλοντος τῇ ἐπιτάσει 
διαιρέσεως διαδέξασθαι τὸ διαιρούμενον ex 
περ τῆς γραμμῆς ἐπὶ πολὺ διαιρουμένης, «ipti 
τῖς διαιρέσεις αὑτῆς, fj εἰς σημεῖον χατάντησις" 
πέρας ἀριθμοῦ διαιρέσεως fjv, f; εἰς μοναδα xath 
σις λοι: ὃν γὰρ οὐχ ἀριθμὸς ἣν ὁ δια: ρούμενος. Ai 
και δὲ ἄπειρον, xal τὸ χατά τι συνεχὲς τοιῶ | 

τῆμα πέρας οὐ λαμθάνον τοπιχὼν, ὥσπερ c8 
ἄπειριν τὸ υαὔχο: τῶν ἐλιαχῶν ἀκχτίνων᾽ x9: 
σώματος o) χαταφράττοντος παχυτέρον, ἀπ᾽ ἄχ 


excepti sint, producuntur : sic etiam maris aqua in D ἀνατολῶν χιὶ ὑπὲρ τοὺ; ἑπσπεοίους τοῦ οὐρανῷ 


intiuituin dicitur in abyssos descendere; infinitum 
quoque dicitur, quod duratione continuum et sine 
fine est, ut est futurum seculum et vita angeloruimn ; 
inlinitum | insuper. dicitur quod mente tantum 
ponitur aut aliquod habere aut pati siue fite, si- 
cut dicimus in infinitum produci vel dividi lineam. 
lufinitum praterea dicitur, quod non natura sua, 
Sed tautum quoad nos ita se habet, ut. est coeli 
altitudo. Infinitum quoque dicitur qued ex mentis 
consideratione fluem non habet, ut istud : si omne 
corpus in Joco, locus auteni corpus est, corporis 
ergo locus ip loco, et locus loci : quze consideratio 
in infinitum protendl potest ; infinitum etiam vi- 
detur esse, quod quantum ad natura activam po- 


πους, εἴπερ ἦν τι διαφανὲς τὸ ὕπο, ἐχόμενον αἱ 
ἐπεχτείνονται" τοιόνδε δῇ ἂν λέγτιται xol cm 
γον ὕδωρ εἰς βάϊος ἐπ᾿ ἄπειρον πρὸς τὴν ἄδα 
καθικνούμενον. "Avt:ipov δὲ εἴρτιται χαὶ τὸ xat 
ποτὲ διηνεχὲς καὶ ἀτελεύτητον Óv, ὥσπερ ὁ μὲ 
αἰὼν, xat ἡ ζωὴ τῶν ἀγγέλων. ΓΑπειρὸν λέγεται 
τὸ xat' ἐπένοιαν μόνον ἀπεράντε.ς ἔχειν τι ἢ 
σχεῖν θεματιζόμενον " οἷον ἡ ἐπ᾽ ἄπειρον ἐχφέρει 
λεγομένη͵ 1| ὑιαιρεῖσθαι γραμμὴ. “Ἄπειρον λέγι 
καὶ τὸ ὡς πρός τι τοιόνξε εἰ xai μὴ φύσει, elm 
Uo; τοῦ οὐρανοῦ ὡς πρὸς ἡμᾶ;. “Απειῖρον λέγι 
xai τὸ ἀτελὲς χατὰ θεωρίαν, φΐον, εἰ κἂν σῶμ 
τόπῳ, ὁ δὲ τόπος σῶμα, καὶ ὁ τόπο: ἄρα τοῦ e» 
φος ἐν τόπῳ, xal ὃ τόπος 0b οοὗ νόπον * καὶ ἐπ & 
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pov ὥτως ἔσται προδαίνουδα ἡ νόησις. "Απειρον ἔτι Α tentiam, mensura non de(initur, sed in nonnullis 


δοξάζεται εἶναι xal τὸ χατὰ τὴν ἐνεργητιχὴν τῆς φύτεως 
δύναμι» μέτρῳ μὴ περιοριζόμενον, ἣ ἐν ταῖ δέ τισι 
μόναι: ταῖς ἐνεργείαις γνωριζόμενον. Τοῦδε ydo τινος 
ἀνθρώπου τυχὶν δυναμένον δύο στάδια δραμεῖν. ἣ χαὶ 
δέκα μόνον, xai τοῦδέ τινος ἰσχύοντος ρ’ λίτρας 
ἄραι fj χιλία; μόνον" χαὶ τοῦδέ τινος γεωργεῖν cs 
xat ναυπηγεῖν xal γράφειν xa: ἕτερά τινα διαπράτ- 
τεσθαι uva μόνου μόνον" μὴ μέντοι τινὸς τούτων ἣ 
ἀπείρως σταδιοδρομεῖν, ἢ ἀμέτρως ἀχθοφορεῖν, ἣ 
ἀπλῶς παντουργεῖν᾽ ὡς τοῦ αὐτοῦ xai πολεμεῖν 
Xa: χιθαρῳ"εῖν xal ἰατρεύειν xal πάντα ποιεῖν ὅτα 
γίνεται ἐν χόσμῳ ἰσχύοντο: " εἴ τς χαθ᾽ ὑπόθεσιν 
(050r, τοιοῦτο; ἀνὴρ, τοῦτον ἄπειρον τῇ ἐνεργητιχῇ 
δυνάμει ἔφημεν ἄν, 

Τούτων οὖν οὕτως διεγνωσμένων, πυθόμεθα τῶν 
ἀποφασχόντων τὴν τοῦ ἀπείρου πρὴὸς τὸ περατὸν 
ἕνωτιν " ἄρά γε τοῦτο τὸ θεῖον τοῦ Λόγωυ ἄπειρον 
ποῖον νοοῦντες, περχτῷ ἑνοῦσθαι οὐ συγχωροῦσιν. El 
μὲν οὖν τὸ χατὰ θέσιν, ἢ πολυπλασιασμὸν, ἣ διαίρε- 
σιν ἐροῦσιν, εἰχότως ληροπαραπαίε:ν δόξουτιν" εἰ δὲ 
τὸ χατὰ τοπιχὴν παρέχτατιν τῆς ἰδίας συνεχείας «a- 
Giv, ἀνάγχη τοσόνδε ἄπειρον ὃν τὸ θεῖον, ἢ πάντη ἔξω 
ποι εἶναι παντὸς τοῦῦξ τοῦ περατοῦ χόσμου, χαὶ ἀσχέ- 
τως ἔχειν πρὸς τὰ τῇδε πάντα ἀποδιωρισμένων αὐτῶν 
xa ὁπωσοῦν αὐτῶν οὐχ ἡνωμένων - xat ἔσται ψευδῇ 
τό τε Ἐν αὐτῷ ζῶμεν xa χινούμεθα. καὶ ἐσμέν * zal τὸ, 
ἝΞ οὗ χαὶ ἐν ᾧ τὰ πάντα’ χαὶ τὸ, Τοῦ πάντας iv πᾶτι 
πληρουμένου * xat τὸ, Ἵνα f] ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσι" 
καὶ τὰ τοιάδε πάντα εἰρημένα " ἣ εἰ τάδε ἀληθῶ; efon.- 
ται, Xal τοι ἀπείρου ὄντος τοῦ Θευῦ, περατοῦ δὲ τοῦ 
χόσμου χατὰ τόπον, μάτην ὑφορῶνται τὴν τοῦ τοι- 
οὐδε ἀπείρου πρὸς τὸ περατὸν ἕνωσιν, ἐνουμένου xol 
πληροῦντος τοῦ Θεοῦ τὰ πάντα " εἰ δὲ τὸ, Κατὰ τό 
ποτε ἀτελευτήτως ἔχον, τοῦτο ἐπὶ Θεοῦ, φασὶ voel- 
σθαι αὐτοῖς τὸ μὴ ἑἐνούμενον ἄπειρον, αὑτόθεν εἰσὶν 
εὑὐέλεγχτοι ἐχ ^T): ἰδίας ὑποστάσξω: * xal γὰρ τούτων 
ἡ ψυχὴ ἄπειρον ἔχοντα τὴν χατὰ τό ποτε διάρχειαν, 
εἴπερ αὐτοῖς ὄντως ἀθάνατο: δοχεῖ, ὅμως τῷ μὴ vov 
paolo; περατῷ σώματι αὐτῶν ἥνωται val χαθ᾽ ὑπό- 
στασιν. Εἰ δὲ πάντοθεν συνωἠούμενοι, ἐξ ἀνάγχης τὸ 
χατὰ δύναμιν ἄπειρον ἐπὶ τοῦ ὑείου φασὶ λέγειν, 
λεχτέον αὑτοῖς, ὡς ἐξ ἀνάγχτς θάτερον ἀνατραπί.-. 
σεται τῶν παρ᾽ αὑτῶν" ἣ γὰρ ἄπειρον ὃν τῇ δυνά- 


lantum actionibus innotescit. Si enim hic homo 
duo stadia currere forte potest, vel decem, non 
autem amplius, aut si ille centum libras tantum 
aut mille tollere, aut si quidam alins arare aut na- 
vigare aul seribcre aut quidam alia facere tantum, 
non tamen. illorum aliquis in inlinitum. curtere, 
aut immensum pondus tollere ant simpliciter om- 
nia facere, dici potest, ita ut. bellare et citliara 
canere, et sanare ΟἹ omnia que in inundo sunt fa- 
cienda faeere dicatur : si autem ex supposito talis 
inveniretur bono, illum pocentia. infnitum dice- 
remus. 


B Quibus sic distinctis, ab his qui infiniti cum finito 


rejiciunt unionem, lia c queramus : quomodo intel- 
ligitis divini Verbi infiaitatem, qui non conced.ts 
eam finito uniri posse? Si secundum positionem, 
aut mutiplieationem aut divisionem, delirare con 
vincuntuc; si vero secundum localem extensionem 
ejus nalurze, necessario hoc divinum infinitum vel 
omnino erit extra hunc mundum finitum, ncc 
comprehendet quicunque bie sunt, cum inr 
86 Sint distincta eL quodammodo non uni'a, unde 
falsum quod In ipso vivimus et movemur et sumus, 
el quod ex ip:oet in ipso sunt omuia, et quod 
omnia in omnibus reple, et illud : ut sit Deis 
omuia in omnibus, et omnia. similia dicta; vel si 
illa omnia vere dicta sunt, licet infinitus sit Deus, 
mundus autem iste quoad locum finitus, immerito 
ergo illius infiniti cum finito respuunt. unionem, 
cum Deus oinnia, adunante et replente oninia Deo; 
δὶ secunilum durationem sine fine, dicunt se intel- 
ligere Deum non uniri ex propria persona : fa- 
cillime confutantur. siquidem eorum anima, cum 
babeat inünite duraturam perpetuitatem, utpote 
qui ipsis videtur immortalis, corpori tamen sane 
finito unitur et secundum personam. Si autem undi- 
que pulsi, ex necessitate dicunt Deum secundum 
potentiam esse infinitum, illis reponendum est altcr- 
utrum necessario. esse rejiciendum οχ hie quar 
dieunL: vel enim quod potentia infinitum est et 
omni par actioni, posset etiam, nullo imped:ente, 


με: xai πρὸς πᾶπαν ἐνέργειαν ἰσχύον δύναιτο ἂν xav p) im fnita. natura sua omuia propria facere : quod 


διὰ περατῆς φύσεως μηδὲν ὑπὸ μτδενὸς ἐμποδιζόμε- 
νὸν ἐνεργεῖν τὰ ἴδια πάντα" Ó ἐστιν ἐνδιδούντος ἕαυ- 
τὸν τῷ ἑτέρῳ χαὶ μέαν ὑπό:τασιν ἐξ ἐνώσεως τῶν 
δύο διὰ τῆς ἀλληλυχωρίας δειχνύντος " ἣ μὴ δυνά “ε- 
vov xat διὰ περατοῦ τὰ τῆς οἰχείας δυνάμεω: πάντα 
προάγειν χαὶ παριστᾷν ἑαυτοῦ, ὅλον ἕν εἶναι τῷ πὸ- 
pad, οὐχ ὄντως ἄπειρον εἶναι τῇ ἐνεργητιχῇ δυνά- 
με: φωραθὲν χατά sa τρόπον, ἤγουν τῇ σμιχρότητι 
«τοῦ ἑτέρον, χωλυόμενον, ὑπὸ τοῦδε τὰς οἰχείας προ- 
ἄγειν πάσας ἐνεργείας" ὥσπερ Δαδιδ, γυμνὺς μὲν 
χαὶ ἀπ:ιρέθετος παντὸς ἀλλοτρίου τῆς motusvixt: 
διασχενῖς, δυνατὸς χαταγωνίζεσθαι xat vixdv τὸν. 
Γολιὰθ ἦν. Περιχείμενος δὲ θώραχα xal χράνος καὶ 
»ὐτμῖδης καὶ ἀσκίδα xa! ξίφος xat ἁπλῶς ἀχθοφο- 


ut cjus qui se alteri communicat et qui ex. unione 
duorum per mutuam aecessionem unam constituit 
personam ; vel qnod non posset omnia ste poten- 
lige propria per finitum clieere et ostendere unum 
omnino cum finito esset, non. enim potentia. vere 
est iulinitum quod sub aliquo respectu, videlicet 
tenuitate alterius, prohibetur onmes suas actiones 
proferre ; sicut David nudus et liber ab omni. ar- 
matura alia a pastorali habitu, potuit. decertare 
eum Goliath et illum vincere; indutus autem lorica, 
galea, oereis, clypeo et gladio et uno verbo onustug 
armis Sauj, unpar erat. debellas.do ei occidendo 
hosti ; vel igitur. non erit infinitum Dei Verbum, 
vel, si infinitum, non poterit per ffnitam naturam 
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suas proprias ommo acliones prodsecere. itaque A ρῶν τοῖς 6x20: τοῦ Σαοὺλ, ἀξύνχτο: E» z2b th» 


non potest iade demonstrari impossibilis secundum 
per»-nam unio cum finita natora. 


ἀντιπαράταξιν x31 kvaipeaty τοῦ ἀλλοφύλου" Escus 


οὖν σατῶς, ἢ οὐκ ἄπειρυς τὴ» δύναμεν ὃ Geb; As- 


| qo;.f εἰ ἄπειρος, οὐχ ἀδύνατος" xai διὰ περαττς φύσεως πάντα τὰ ἴδια πάντοτε ἐνεργεῖν. Διόξερ ox 
ἔστιν Ex τοῦζε τ,» καθ᾿ ὑπόττασιν πρὸς τήνδε ἕνωσιν, ἀδύνατον 72923-1321. 


CAP. XLIX. 

Hac compositio quam dicitis. inquient, vel no- 
vam nstoram produxit, quare igitur non consen- 
titis his qui naturas miscent? Vel novam personam, 
et cur nos repellitis? vel nec naturam nec per- 
sonam, et tunc frustra facta est. Sed non neces- 
sario, amici, compositio aul naturam aut personam 
novam producit. Ferrum enim in carbonibus ignitis 
combustum, neque naturam neque personam 10- 
vam przbet : persona enim ferri et persona car- 
Lonum remanent ; sed in ferri persona natura iguis 
ex se impersonalis, unita est naturz ferri, ejusdem 
persona ac ipsum facta : quid igitur in Christo 
compositio? nihil aliad quam quod prius ab invi- 
ccin separata, jam conjunguntur secundum unam 
personam urnius conjunctorum : quod satis est ad 
ditandam nostram naturam omni natura divina. 


CAP. L. 


Vel naturalis est illa quam dicitis Verbi et car- 
nis unio, et in quo differtis ab his qui dicunt om- 
nino similem esse in Christo et in hoinine unionem? 
ve] personalis est, et cur nobis non consentitis qui 
dicinuus eam similem esse unioni amantis cum 
amante ? Vel nequc naturalis neque personalis est, 
et tunc aperte ostendite quid vobis videatur esse? 
Bed, o sophistz, juxta vestra dicta, neque natu- 
ralis est neque personalis; sed secundum piam 
sententiam, recte potest dici et naturalis simul et 
personalis. /Equivoca enim cum sint ista, alter- 
native ex alterutra subducitis quod pie sentitur. 
Naturalis autem dicitur que in aliquo secundum 
proprietates nature est, sicut. mors Lazari, quz 
non erat, velut ejus resurrectio, supra ejus natu- 
ram. Naturalis quoque dicitur qua est simpliciter 
unio naturarum aut pature et non accidentium, ut 
est oxyimelis mistura. Non enim utrique naturale 
esi neque necessarium in mistura conjungi, sicut 


KESAA. M8. 


H σύνθεσις, φησὶν, fv φατὲ, ἢ φύσιν χαετνοτέραν 
ἐποίηϑε, xai τί μὴ χαταξέχεσθε τοὺς u:izopo2tz2;; ἢ 
ὑπόστασιν νεωτέραν, xai διὰ τί $33; ἀποείεσθε ; ἢ 
οὐδὲ φύσιν οὐδὲ ὑπόστασιν, xal μάτην τεγέντισι. 
᾿Αλλ οὐχ ἀνανχαίως, ὦ οὗτοι͵, κᾶπα σύνθεσις, ἢ 92301 
ὑπόστασιν νεωτέραν ἐχτελεῖ. Πυρωθεὶς γὰρ ὁ s:5rox 
ἐν ἄνθραξιν, οὔτ- φύσιν τινά ξένην ἐπιδείκνυται, οὔτέ 
ὑπόστασιν νέαν" T, τε γὰρ τοῦ σιδύρυυ ὑὕτοπιαϑ:ς 
xai ἢ τῶν πυρίνων ἀνθράχωυν ὁμοίως Eyousts" ἀλλ᾽ 
iv τῇ τοῦ σιδήρου ὑποστάσει. τύτις Sup. ἀνυποσι» 
to; xa0' αὐτὴν οὗτα, συνετέθη τῇ φύσει τοῦ σιδὲ- 
puo. συνυπόπτατος αὐτῇ γενομένη. Ti οὖν ἐ ποξησεν 
ἡ σύνθεσις xal ἐπὶ Χριστοῦ ; οὐδὲν ἕτερον ἀλλ᾽ f$, cà 
πρώην ἀσύνθετα ἀλλήλοις, σύνθετα εἶναι κατὰ pizv 
τὴν θατέρου τῶν συγχειμένων ὑπόστασιν" ὅπερ 3p. 
κεῖ πρὺς τὸ πάτης χαταπλουτεῖν τῆς θείας φύσεως 
τὴν ἡμετέραν φύσιν. 

ΚΕΦΑΛ. Ν΄. 

Ἢ φυσικὴ ἐστιν ἡ ἕνωσι; αὕτη ἣν φαῖξ τοῦ Αόγον 
χαὶ τῆς σαρχὸς, χαὶ τίνι διαφέρεσθε πρὸς τοὺς λέ- 
γοντας ὁμοίαν πάντη εἶναι τοῦ ἀνθρώπου τὴν σύνθε. 
σιν, xal τὰν Χριστοῦ ; fj ὑποστατιχὴ ἔστι, χαὶ κῶς 
ἡμῖν οὐ συμφθέγγεσθε ὡς ἀγαπητοῦ πρὸς ἀγαπῶντα 
ἐξαιρέτως ταύτην δοξάζουσιν ; ἣ οὐδὲ ςφυσιχή ἐστιν 
οὐδὲ ὑποστατιχὴ, xai τίς αὕτη εἶναι δοχεῖ ὑμῖν διᾶ- 
σαφήσατε. ᾿Αλλ᾽, ὦ σοφιστιχοὶ, χατὰ τὰ ἐξ ὑμῶν εἰρ- 
μένα, οὐδὲ φυσιχὴ οὐδὲ ὑποστατιχή χατὰ δὲ τὰ εἰν 
σεδὼς νοούμενα, xat φυσιχὴ xal ὑποστατιχὴ λέγοιτο 
ἂν ἡμῖν ὀρθῶς. Δύο γὰρ οὐσῶν τῶν ὁὀμιευνυμιὼν 
τῶνδε, ἐναλλὰξ θάτερον ix θατέρας ὑπεχλέψατε τὸ 
εὐσεδέστερον τῶν σημαινομένων. Λέγεται γὰρ qu- 
euh, fj ὡς χατὰ Λόγον φύσεως οὖσα τῷδέ τινι, 
οἷον ἡ χοίμησις τοῦ Λαζάρου * οὐ γὰρ ὥσπερ fj ἀνε- 
δίωσις αὐτοῦ ὑπὲρ Λόγον τῆς φύσεως αὑτοῦ, καὶ 
δὸς ἦν. Λέγεται φνσιχὴ, xal ἡ ὡς φύσεών τινων 
ἀπλῶ; ἣ φύσεως οὖσα χαὶ οὐ συμδεδηχότων * ὥσπερ 
ἡ χρᾶσις τοῦ ὀξυμέλιτος. Οὐ γὰρ τὸ χατὰ Aóqu* 


non erat naturale Lazaro mori; banc quoque unio- fy φυσιχὸν τούτων ἑχάτερον χαὶ τῷ ἐξ ἀνάγχης ὑπ᾿ 


nei dicimus naturalem ; mel etenim οἱ acetum 
ita se habent, etiamsi nunquam misceantur in 
oxymele; Lazarus autem, nonne est animal inortale, 
οὐαὶ nunquam sit moriturus? Similiter autem 
personalis unio dicitur qua est partium αυ ad 
personam referuntur, vel personarum ; naturalem 
autem in Christo dicimus unionem, quia in 'eo 
uniuntur nature. Quod si ratione naturz eam dioe- 
remus 6886 factam, quae sunt ejusdem naturse, 
Pater scilicet et Spiritus sanctus, carni. unirentur ; 
sed et omnes homines si ratione natura Christo 
uniretur bumanitas, totidem Christi essent, Pilatus 
quoque et Herodes et Anna et Caipbas, cl quidem 
necessario, sicut omnes ratione nature moriuntur; 


χεῖσθαι τῇ πρὸς ἄλληλα xpásti* ὥσπερ τὸν Λάζαρον 
τῇ κοιμήσει τοῦ θανάτου, φυσιχὴν φαμεν χαὶ τήνδε" 
τὸ γὰρ μέλι xal τὸ ὄξος, ὡσαύτως ἔχει ἀεὶ x&v μὴ 
συντεθῶσίέ ποτε ὡς ὀξύμελι: Λάζαρος δὲ οὐχ ἔστι 
ζῶον θνητὸν, εἴπερ μὴ χαὶ χοιμᾶσθαε μέλλοι ποτέ; 
ὡσαύτως δὲ χαὶ ὑποστατιχὴ ἡ μέν τις λέγεται μερῶν 
κατὰ λόγον ὑποστάσεως, ἡ δὲ ὡς ὑποστάσεων" gv 
σιχὴν μὲν οὖν φαμεν ἡμεῖς τὴν ἕνωσιν ἐπὶ Χριστοῦ, 
ὡ; φύσεων ἡνωμένων xat' αὑτόν. Εἰ γὰρ λόγῳ φυσιχῷ 
ταύτην εἴποιμεν, dpa γε τῆς αὑτῆς αὐτῷ φύσεως 
ὄντα ὃ τε 11:ὸρ xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xal αὐτά zott 
ασρχὶ ἐνωθήσεται * ἀλλὰ χαὶ πάντες οἱ ἄνθρωποι, 
εἰ φύσεως Λόγῳ ἧνωται Θεῷ ἡ ἀνθρωπότης. Χριστοὶ 
ἔσονται, Πιλάτος τε καὶ Ἡρώδης xai ἼΛλννας τοὶ 
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Καϊάτας ἐξ ἀνάγχης" ὥσπερ xal πάντες ὁμοίως, ix A insuper, e potentia ad actum proeedens Verbum . 


φυδιχοῦ λόγου θνέσχουσιν᾽ ἔτ! μὴν ix τοῦ δυνά- 
μει εἰς τὸ ἐνεργείᾳ προχόψας ἐν τοῖς φυσιχοῖς ἑαυ- 
«οὔ ὁ Λόγος φανεῖται χατὰ τὴ» υσάρχωσιν, χαὶ ἀτε- 
λεῖς ἔτι ὁ Πατὴρ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα συγχριθέ- 
σονται" ὧν τί ἀσεδέστερον ; καὶ ὑποστατιχὴν δέ, φα- 
μὲν τὴν ἕνωσιν ἐπὶ Χριστοῦ " ἀνάπαλιν μέντοι τῷ 
enpatvouívo ἡμῖν χατὰ τὴν φυσιχὴν " οὐ γὰρ ὡς 
ὑποστάσεων, ἀλλ᾽ ὡς τοῦ Λόγου οὖσαν τῆς ὑποστά- 
Gio; αὑτοῦ, “Ὥτπερ γὰρ lóla χρίνει τὸν Υἱὸν ἁπὸ 
τοῦ ἰΙατρὸς xai τοῦ Πνεύματος τῶν ὁμοουσίων αὐτῷ 
ἡ γέννησις, xal τὸ αὐτολόγον εἶναι, καὶ τὰ τοιάδι 
οὕτω χαὶ ἡ σάρχωσις αὐτοῦ ἀναγχαίως αὑτὸν τού- 
τῶν διαστέλλει, χαὶ οὐχ ἕτερον ἀπὸ τῶν ἀσάρχων 
ὁμοφυῶν αὐτῷ πρυτώπων᾽ xal ἰδίωμα ἐπίχτητον 
μὲν, ἀχώριστον δὲ εἰσαεί" xal τόδε ἐν τῇ ὑποστάσει 
τοῦ Λόγου καταφαίνεται. ᾿Αλλ᾽ ἑτέραν τῆς ἀσεθείας 
ἀφορμὶν προσποιούμενοι, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι ἰσότι- 
pov εἶναι τῷ ὅλῳ θάτερον τῶν μερῶν, φασὶ παραι- 
τιΐαθαι τὴν ἐπὶ Χριστοῦ σύνθεσιν τοῦ Λόγου πρὸς 
τὴν σάρχα " λέγουσι γὰρ ἐπὶ λέξεως ταυτί" 


ΚΕΦΑΛ. NAÀ'. 


᾿Ανάγχη αὐτοὺς λέγειν τὸν Χριστὸν αὐτὸν, τοῦ 
Θεοῦ χατὰ μόνας, χαὶ τοῦ ἀνθρώπου χατὰ μόνας, 
τουτέστι τῶν οἰχείων μερῶν ἀνὰ μέρος χαὶ χαθ᾽ 
ἐχυτὰ ἐπινοουμένων, f) χρείττονα εἶναι χατά τι, ἣ 
ἥττονα. Τὰ γὰρ τῶν ἀποτελεσμάτων μέρη χαθ᾽ 
ἑαυτὰ, καὶ χωρὶς τῆς πρὸς ἄλληλα συνθέσεως: ἐπι- 
γοούμενα, πάντως κατά τι ἣ χρείττονα ἢ ἥττονα 
εὑρίσχεται τοῦ ἐξ αὐτῶν ἀποτελέσματος " οἷον λίθοι 
xoi ξύλα, μέρη οἴχου ἣ ναοῦ τοῦ ὑπὸ Σολομῶντος 
τισθέντο; * xal πρέδηλιν ὅτι ἑχάτερον χαῦ᾽ ἑαυτὸ, 
ἧττον τοῦ ὅλιν οἴχου " itv ὑάκινθος, πορφύρα, 
χόχχινον χεχλωσμένον, ῥυσσος νενησμένη μέρη τοῦ 
καταπετάσματος τῆς Gxnvf;* xal τούτων Éxactoy 
χατὰ μόνας ἔλαττον προδήλως τοῦ χαταπετάσματος" 
τως xal ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου. Κατὰ μὲν τοὺς Xp:- 
στιανοὺ; χρείττων ὁ ἄνθρωπος αὐτὸ τοῦτο τὸ ὅλον 
ζῶον, xal τῆς ψυχῆς xal τοῦ σώματος " ἐπεὶ μετὰ 
τὴν ἔξοδον τῆς ψυχῆς Ex τοῦ σώματος, xa f$ ψυχὴ 
πρὸς ἐνέργειαν αὐτοχίνητον ἀδυνάτως ἔχει ὡς ἐν 
ὕπνῳ βαθυτάτῳ, χαὶ μηδὲ ἑαυτὴν ἐπισταμένη διά- 


jn suis naturalibus videbitur per inearnationem, 
et imperfecti judicabuntur Pater et Spiritus sanctus. 
Quid autem bis magis impium ? Personalem quo- 
que dicimus in Christo unionem, sed contrario 
sensu quo diximus naturalem : non enim persona- 
rum est unio, sed secundum Verbumejus -ubstan- 
tiam. Sicut enim Filium a Patre et Spiritu san- 
cto sibi consubstantialibus proprie discernit, quod 
sit genitus οἱ ex se Verbum et similia alia, sic eum 
nceessario ejus incarnatio, non autem aiiud, abillis 
consubstantialibus et incorporeis personis discer- 
nit, et hec acquisitilia quidem est proprietas, sed 
semper inseparabilis et in Verbi quidem  hypo- 
stasi manifestatur. Sed aliam quoque impietatis 
occasionem inde sumentes quod non possit pars 
altera toti csse equalis, rejiciendam esse conten- 
dunt in Christo Verbi et carnis unionem ; et lizc 
pro suo dicto afferunt : 


CAP. LI. 


Dicendum eis cst Christum ipsum, vel Deo solo, 
vel homine solo, id est suis parlibus scparatim et 
in se consideratis, vel meliorem esse vel pejorcm. 
Omnis enim compositi partes in se et independen- 
ter ad suam unionem, vel meliores vel pejorcs 
necessario sunl Loto ex ipsis coalescente ; exempli 
gratia, lapides et ligna, quee partes sunt domus 
vel templi Salomonis, evidens est minora esse, 
singula etin se, tota domo. Sic hyacinthus, purpura, 
coccinum, byssus simul intexta partes sunt auliei 
tabernaculi, eorum autem unumquodque mani- 
festc minus est auleo. Sic etiam de homine : 
secundum enim Christianos, mclior cst homo, 
animal illud totum, et anima et corpore ; siquidem 
post animae discessum ex corpore, anima non habet 
motum sibi proprium, ut fit in a:tiori somno, nec 
se ipsam cognoscit, eL corum qui: cum corpore 
egit, secundum divinas Scripturas rationem reddet, 
quin effugiat suo a corpore discessu aut in pejus 
mutata, ne Scripture mendaces efficiantur. 


γουσα * xxl τῶν μετὰ τοῦ σώματο; πράξεων κατὰ τὴν θείαν Γραφὴν ἐχδεχομένη τὴν ἀμοιδὴν" ἄστι ας 
οὐχ ἐκφεύξεται τῷ χωρισμῷ τοῦ σώματος͵, οὐδὲ ἐπὶ τὸ χεῖρον τρεπομένη, ἵνα μὴ τὰ τῆς Γραφῆς διαψευσθῇ. 
Τούτοι; δὲ ἕπεται, τῷ μηδὲ ἐπὶ τὸ χρεΐττον, λέγω, D ΕΣ eo quod nec in melius nec in pejus mutatur, 


μηδὲ ἐπὶ τὸ χεῖρον τρέπεσθαι, ἣ τὸ παντέλειον 
ἂκεῖνο χαὶ τὸ παμμαχάριον, τὸ προσδοχώμενον ἐν 
«fj ἀναστάδπει ἐνεῖναι τῇ φύσει ἤδη, ἣ τὸ πάντη ἦσυ- 
χάζειν τὸ λογιχὸν, ἐπεὶ μηδὲν αὐτοπροαιρέτῳ βουλῇ 
“κινούμενον μηδενὸς ἔχον ὅλως αἴσθηοίν ἐστιν" ἀλλὰ 
«b πρότερον οὐδ᾽ εἰσχεχόμισται" τοῦ Θεοῦ κρεῖττόν 
«t προδλεγαμένου περὶ ἡμῶν, ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν 
οἱ πρότεροι τελειωθῶσι " τὸ δεύτερον ἄρα ἐστί * χαθ᾽ 
τἡμᾶς οὖν τοὺς Χριστιανοὺς οὐ χρείττων ὁ ἄνθρωπος 
iow οἰχείων μερῶν xa" ἑαυτὰ θεωρουμένων δείχνυ- 
“εαε" χατὰ δὲ τοὺς “Ἕλληνας xol τοὺς Μανιχαίους τοῦ 
apkv σώματος χρείΐτταν ὁ ἄνθρωπος * τῆς δὲ ψυχῆ:, 
"pv τούτῳ τῷ λόγῳ. fh» μὲν γὰρ ψυχὴν xai 
PaTwOL. GR. LYNXVI. 


inde sequitur vel ille status omnis perfectionis, 
immenszeque beatitudinis quem in resurrectione 
exspectamus, vel rationis absoluta immobilitas, 
cum nihi] spontanea voluntate minime motuum 
nullius rei sensum habeat, sed prius nondum ad- 
venit, Deo melius nobis providente ne antecessorcs 
nostri sine nobis perfecti fiant ; posterius crgo ve- 
rum est ; secundum nos etenim Christianos, homo 
non est melior singulis partibus quibus constat ; 
secundum vero Graecos et Manichzos, corporc 

melior est homo, anima vero pejor, propter bancce 
rationem : animam scilicet eredont corpori prssex - 
sistere quin opus babeat corporalium sensuum, et 


48 


15il 


LÉONTII BYZANTINI 


1512 


suas proprias omnibo actiones producere. Itaque Α ρῶν τοῖς ὅπλοις τοῦ Σαοὺλ, ἀδύνατος ἦν πρὸς τὴν 


non potest inde demonstrari impossibilis secundum 
persenam unio cum finita natura. 


ἀντιπαράταξιν xal ἀναίρεσιν τοῦ ἀλλοφύλου * ἔσται 
οὖν σαφῶς, ἢ οὐκ ἄπειρος τὴν δύναμιν ὁ Θεὸς Δό- 


' γος, f| εἰ ἄπειρος, οὐκ ἀδύνατος " xal διὰ περατῆς φύσεως πάντα τὰ ἴδια πάντοτε ἐνεργεῖν. Διόπερ οὐχ 
ἔστιν Ex τοῦδε τὴν καθ᾽ ὑπόστασιν πρὸς τήνδε ἕνωσιν, ἀδύνατον παραστῆσαι. 


CAP. XLIX. 


Hec compositio quam dicitis. inquiunt, vel no- 
vam ns3turam produxit, quare igitur non consen- 
titis his qui naturas miscent? Vel novam personam, 
et cur nos repellitis? vel nec naturam nec per- 
sonam, οἱ tunc (frustra facta est, Sed non neces- 
sario, amici. compositio aut naturam aut personam 
novam producit. Ferrum enim in carbonibus ignitis 
combustum, neque naturam neque personam no- 
vam prabet : persona enim ferri et persona car- 
bonum remanent ; sed in ferri persona natura iguis 
ex se inipersonalis, unita est náturz ferri, ejusdem 
persone ac ipsum facta : quid igitur in Christo 
compositio? nihil aliud quam quod prius ab invi- 
cem separata, jam conjunguntur secundum unam 
personam urmius conjunctoruin : quod. satis est ad 
ditandam nostram naturam omni natura divina. 


CAP. L. 


Vel naturalis est illa quam dicitis Verbi et car- 
nis unio, et in quo differtis ab his qui dicunt om- 
nino similem esse in Christo et in hoinine unionem? 
ve] personalis est, et cur nobis non consentitis qui 
dicimus eam similem esse unioni amantis cum 
amante ? Vel nequc naturalis neque personalis est, 
et tunc aperte ostendite quid vobis videatur esse? 
Bed, o sophistze, juxta vestra dicta, neque natu- 
ralis est neque personalis; sed secundum piam 
sententiam, recte polest dici et naturalis simul et 


personalis. JEquivoca enim cum sint ista, alter- - 


nalive ex alterutra subducitis quod pie sentitur. 
Naturalis autem dicitur que in aliquo secundum 
proprietales nature est, sicut. mors Lazari, quz 
non erat, vclut ejus resurrectio, supra ejus natu- 
ram. Naturalis quoque dicitur quz est simpliciter 
unio naturarum aut paturz et non accidentium, ut 
est oxymelis mistura. Non enim utrique naturale 
est neque necessarium in mistura conjungi, sicut 


ΚΕΦΑΛ. M89'. 


H σύνθεσις, φησὶν, ἣν φατὲ, ἣ φύσιν καινοτέραν 
ἐποίησε, xai τί μὴ καταδέχεσθε τοὺς μιξοφυσίτας ἣ 
ὑπόστασιν νεωτέραν, καὶ διὰ τί ἡμᾶς ἀποσεῖε5θε ; ἣ 
οὐδὲ φύσιν οὐδὲ ὑπόστασιν, χαὶ μάτην γεγέντται. 
᾿Αλλ οὐχ ἀναγχαίως, ὦ οὗτοι, πᾶσα σύνθεσις, ἣ φύσιν ἥ 
ὑπόστασιν νεωτέραν ἐχτελεῖ. Πυρωθεὶς γὰρ ὁ σίδηρος 
ἐν ἄνθραξιν, οὔτε φύσιν τινὰ ξένην ἐπιδείκνυται, οὔτε 
ὑπόστασιν νέαν" T, τε γὰρ τοῦ σιδόρου ὑπόστασ'ς 
xai ἡ τῶν πυρίνων ἀνθράχων ὁμοίως ἔχουσιν " ἀλλ᾽ 
ἐν τῇ τοῦ σιδήρου ὑποστάσει. φύσις πυρὺς ἀνυτούστας 
τος χαθ᾽ αὐτὴν οὗτα, συνετέθη τῇ φύσει τοῦ σιδῇ- 
poo. συνυπόστατος αὐτῇ γενομένη. Ti οὖν ἐ ποέησεν 
ἡ σύνθεσις χαὶ ἐπὶ Χριστοῦ ; οὐδὲν ἕτερον ἀλλ᾽ $ τὰ 
πρώην ἀσύνθετα ἀλλήλοις, σύνθετα εἶναι κατὰ μίαν 
τὴν θατέρου τῶν συγχειμένων ὑπόστασιν " ὅπερ ἀρ. 
κεῖ πρὺς τὸ πάτης χαταπλοντεῖν τῆς θείας φύσεως 
τὴν ἡμετέραν φύσιν. 

ΚΕΦΑΛ. Ν΄. 

Ἢ φυσικὴ ἔστιν ἡ ἕνωσις αὕτη ἦν φατὲ τοῦ Λόγου 
χαὶ τῆς σαρχὸς, xai τίνι διαφέρεσθε πρὸς τοὺς λέ- 
γοντας ὁμοίαν πάντη εἶναι τοῦ ἀνθρώπον τῆν σύνθε- 
σιν, xal τὴν Χριστοῦ ; ἧ ὑποστατιχὴ ἔστι, xal πῶς 
ἡμῖν οὐ συμφθέγγεσθε ὡς ἀγαπητοῦ πρὸς ἀγαπῶντα 
ἐξαιρέτως ταύτην δοξάζουσιν ; f οὐδὲ φυσιχή ἐστιν 
οὐδὲ ὑποστατιχὴ, xal τίς αὕτη εἶναι δοχεῖ μὲν δια- 
σαφήσατε. ᾿Αλλ᾽, ὦ σοφιστιχοὶ, κατὰ τὰ ἐξ ὑμῶν εἰργ- 
μένα, οὐδὲ φυσιχὴ οὐδὲ ὑποστατιχῆ " χατὰ δὲ τὰ ei» 
σεδὼς νοούμενα, xat φυσιχὴ xal ὑποστατιχὴ λέγοιτο 
ἂν ἡμῖν ὀρθῶς. Δύο γὰρ οὐσῶν τῶν ὁμωνυμιῶν 
τῶνδε, ἐναλλὰξ θάτερον ἐχ θατέρας ὑπεχλέψατε τὸ 
εὐσεδέστερον τῶν σημαινομένων, Λέγεται γὰρ φυ- 
σιχὴ, ἢ ὡς χατὰ Λόγον φύσεως οὖσα τῷδέ τινι, 
οἷον ἡ χοίμησις τοῦ Λαζάρου " οὐ γὰρ ὥσπερ ἣ ἀνα- 
θίωσις αὐτοῦ ὑπὲρ Λόγον τῆς φύσεως αὐτοῦ, καὶ 
fós ἦν. Λέγεται φνσιχὴ, χαὶ ἡ ὡς φύσεών τινων 
ἀπλῶ; ἣ φύσεως οὖσα χαὶ οὐ συμδεδηχότων * ὥσπερ 
ἡ χρᾶσις τοῦ ὀξυμέλιτος. Οὐ γὰρ τὸ χατὰ Δόγον 


non erat naturale Lazaro mori; banc quoque unio- [y φυσιχὸν τούτων ἑχάτερον xal τῷ ἐξ ἀνάγχης ὑπο- 


nem dicimus naturalem ; mel etenim el acetum 
ita se habent, etiamsi nunquam misceantur in 
oxynele; Lazarus aulem, nonne est animal mortale, 
cliamsi nunquam sit moriturus? Similiter autem 
personalis unio dicitur qua est partium quz ad 
personam referuntur, vel personarum ; naturalem 
autem in Christo dicimus unionem, quia in 'eo 
uniuntur nature. Quod si ratione naturz eam dioe- 
remus esse factam, quae sunt ejusdem naturse, 
Pater scilicet et Spiritus sanctus, carni unirentur ; 
sed et omnes homines si ratione natura Christo 
uniretur bumanitas, totidem Christi essent, Pilatus 
^noque et Herodes et Anna et Caipbas, cl quidem 

"lo, sicut omnes ratione naturae moriuntur; 


χεῖσθαι τῇ πρὸς ἄλληλα χράσει" ὥσπερ τὸν Λάζαρον 
τῇ κοιμήσει τοῦ θανάτον, φυσιχὴν φαμεν xaX τὴνδςε" 
τὸ γὰρ μέλι xal τὸ ὄξος, ὡσαύτως ἔχιι ἀεὶ x&v μὴ 
συντεθῶσί ποτε ὡς; ὀξύμελι᾽ Λάξαρο; δὲ οὐχ ἔστι 
ζῶον θνητὸν, εἴπερ μὴ χαὶ χοιμᾶσθαι μέλλοι ποτέ ; 
ὡσαύτως δὲ χαὶ ὑποστατιχὴ ἡ μέν τις λέγεται μερῶν 
κατὰ λόγον ὑποστάσεως, ἡ δὲ ὡς ὑποστάσεων * ςυ- 
σιχὴν μὲν οὖν φαμεν ἡμεῖς τὴν ἔνωσιν ἐπὶ Χριστοῦ, 
ὡς; φύσεων ἡνωμένων χατ᾽ αὑτόν. El γὰρ λόγῳ φυσιχῷ 
ταύτην εἴποιμεν, dpa γε τῆς αὑτῆς αὑτῷ φύσεως 
ὄντα ὅ τε 102:5p χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xai αὐτά ποτε 
ασρχὶ ἐνωθήσεται * ἀλλὰ xal πάντες οἱ ἄνθρωποι, 


εἰ φύσεως Λόγῳ ἤνωται Θεῷ ἡ ἀνθρωπότης. Χριστοὶ 


ἔσονται, Πιλάτος τε xal Ἡρώδης χαὶ ΓΑννας xi 
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ἐροῦμεν ὃν καὶ ἀχίδδτλον, οὐδὲν διοίσει χρυσίου A secundum naturam differet. Non enim fictilis clr- 


γυμνοῦ γατὰ τὴν φύσιν. Ἢ vào περίθεσις τοῦ πη- 
λοῦ οὐκ ἀναπείθει σώφρονα νοῦν, βεδλάφθαι εἰς φύ- 
σιν τὸν χρυσὸν, ἅπαξ διεγνωσμένον τὴν φύσιν εἶναι 
πρὸς τὰ χείρονα ἀμετάτρεπτον " ἀλλ᾽ οὐδὲ πάλιν 


χρείττονα εἶναι γυμνοῦ χρυσίου διὰ τὴν περίθεσιν. 


$50 πηλοῦ τις αὐτὸν λογίτεται" τὸ γὰρ ἅπαξ κρεῖτ- 
vov ἐπὶ τῇ προσλήψει τοῦ χείρονος ἑχυτοῦ πώποτε 
φανήσεται" χαὶ γὰρ τόδε καὶ λέγειν μάταιον. ᾿Αλλ᾽ 
οὕτω μὲν τάξε. 

Ἰῆς δὲ ἀποφάσεως ὑμῶν ὅμως ἣ κρεῖττον ἣ ἧττον 
ὁρᾶσθαι «πρὸς τὰ ἴδια μέρη τὸ ἀποτέλεσμα λεγούσης, 
Σὰ παραδείγματα ὑμῖν ἄλλο τι βούλονται παρὰ 
τὸ εἰρημέγου " πκάντω; YXo κρεῖττον εἶναι πᾶν 
φύνθετον τῶν εἰς αὐτὸ σννελθόντων μερῶν φησι" 
λίθων τε γὰρ καὶ ξύλων χρείττονα τὸν οἶχον, καὶ 
πορφύρας xal χοχχίνου xai βύτσου τὸ χατα- 
πίτασμα χαὶ Ψυχῆς xai σώματος τὸν ἄνθρωπόν 
φησι. Συγχωρητέον οὖν ὑμῖν xol τόδε" εἶτα 
ῥητέον ὡς ἔστιν ἔντως χαὶ τοῦτο ἀληθὲς ἐπί τινων" 
ἀλλ᾽ οὐκ ἴστε ὅπως ἐστὶν, el χαὶ ὅτι ἔστι, οὐχ οδα 
quc. ἔγνωτε, Τότε γὰρ χρεῖττόν ἔστι τὸ ὅλον τῶν 
οἰχείων μερῶν ἑχάπστου, ὅτε ἐπὶ τῇ συνθέσει xal 
ἕτερόν τι αὐτοῖς σχῆμα, ἣ ποιὸν, ἣ εἶδός τι ἐπιγίνε - 
ται’ ἐν οὐδενὶ αὐτῶν ἣν ἢ ἔστιν, ἀλλὰ χαὶ χατὰ 
πρόσθεσιν παρὰ τὰ τῶν μερῶν εἴδη πάντα ὁρᾶται * 
τῷδε οὖν πλεονεχτεῖ ὁ οἶχος ὑπὲρ τὴν τῶν λίθων xal 
ξύλων φύσιν τὸ σχῆμα ἔχων, χαὶ τοιάνδε θέσιν, ἣν 
φὺδὲ ζύλον οὐδὲ λίθος ἰδίᾳ οὐ μέντοι χρείττονα 

πέραν φύσιν οὐδὲ οὗτος ἔχει" ὁμοίως δὲ χαὶ τὸ χατα- 
πέτασμα, πλουχῇ καὶ συνθέσει τῶνδε τῶν χρωμάτων 
«πρὸς ἄλληλᾳ ὑπερέχει τῶν χαθ᾽ αὑτὰ ἀσυυθέτων 
ἑκάστον. Οὐ γὰρ χρώματος ἁπλοῦ λόγῳ χρεῖττόν 
ἔστι τῶν ἰδίων πάντων χρωμάτων" χαὶ ὁ ἄνθρωπος 
δὲ ἵνα χαὶ δοθῇ ὑμῖν χρείττων ψυχῇ: τοῖς διὰ τὴν 
τῶν οἰχείων δογμάτων σύστασιν πάντα ὡς ἕτυχε προ- 
ὁμολογοῦσιν, ἐπὶ τῇ συνθέσει καινοτέρας τινὰς παρὰ 
Φυχήν τε χαὶ σῶμα ἰδιότητας φυσικὰς προΐσχεται, 
Kl οὖν χαὶ ποῦ λόγου χαὶ τῆς σαρχὸς συντεθείσης 
E31)» ἀληθῶς τι ἰδεῖν χαινότερον ἰδίωμα φύσεως χαὶ 
ἂν Χριστῷ παρὰ τὰ θεῖα καὶ ἀνθρώπινα, δεόντω: ἂν 
xa0' ὑμᾶς χρεῖττον τῶν μερῶν καὶ τὸ xav' αὐτὸν ἀπο- 
τέλεσμα ἐροῦμεν ; Ei δὲ οὐδὲν πλὴν τῶν αὐτῶν ὁρᾶται 


, βιερῶν, πῶς ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς οὐ τὸ ἰσότιμον δοξάσομεν, 
ἀλλὰ τὸ χρεῖττον τοῦ ὅλου πρὸς τὰ μέρη τὰ αὐτοῦ" ἢ 


ΚΈΦΑΛ, NR. 

Ἀλλ᾽ ἵνα συνήθως χαὶ ἕτερ᾽ ἅττα ἴσως δυνάμενα 
ἀπινοηθῆναι τοῖς ἀντιλέγουσι, πάντα προλαδόντες 
ἐμεῖς γυμνάσωμεν (ἀληθείας γὰρ ἡμῖν bx «παντὸς 
“αὶ οὐ νίκης πάντως ἡ ἔφεσις), xol τάδε πρὸς τοῖσ- 
ὃς εἰπεῖν μὴ παραλείψωμεν * τὸ ἐξ ἀνομοιομερῶν 
ὅλον συνιστάμενον, ἕτερόν πως τῶν ἰδίων μερῶν ἐστι 
τῷ *£ συνθετωτέρῳ xal ποιχιλωτέρῳ xaX τελειοτέρῳ, 


. we πταραλλάττοντι πρὸς ἑχάτερα μέρη ποῦ ἀπλῶς 


δωιφοράν «va. πρὸς τὰ οἰχεῖα μέρη χτησάμενον * 
ψᾳθάπερ ἐν φαρμάχιμ. καὶ οἴχῳ xaX μύδρῳ καὶ ἀν- 
Θρώπῳ ὁρῶμεν, Τῷ se vkp ἐκ χαλχίτιδος καὶ ἐλαίου 
συγθέμαει, τρέφουσα τὰ χοῖλα τῶν ἑλκῶν noosuap- 
*ugal:iat δύναμι; ἤνπερ οὐδένεβὸν «cv. uae αὐτὸ 


M 


€umpositio sapientem mentem persuadebit aurum 
in sua natura fuisse lesum, cum jampridem sit 
notum illud natura non posse in pejora transmütari; 
sed neque aliunde quisquam illud ex circumdante 
luto factum esse. nudo aur» melius existimabit. 
Quod enimsemel est melius,« : assumptione pejoris, 
nunquam seipso melius videuttur. Sed hoc dicere 
vanum esi; quare dicta sufficiant. 


Quantum ad vestram sententiam qua dicitis totum 
vel melius vel pejus esse suis partibus, vestra 
exempla aliud demonstrant nisi id quod dicitis : 
dicunt enim absolute omne compositum esse melius 
suis partibus; meliorem esse domum lapidibus et 


B lignis, aul»urma melius esse purpura; cocceino et 


bysso, et hominem meliorem anima et corpore. 
Hoc vobis est concedendum, deinde dicendum hoe 
esse reapse verum in aliquibus; sed nescitís quo- 
modo, nee scio quomodo sciatis verum esse. Tunc 
enim melius est totum singulis euis partibus, cum 
ex compositione illis novum quid accedit, sive (i- 
gura, sive qualitas, sive genus: in nulla earum 
crat, neque est, sed per compositionem extra par- 
tium genera apparent; eoque prestat domus lapi- 
dum et Jignorum natura, quod figuram et disposi- 
lionem habet quas nec lignum, nec lapis priyatim 
habet, non tamen aliam meliorem maturam illg 
habet; similiter aulzeum, per texturam et conjune- 
tionem colorum, prestat quoque eorum in se sump- 
lerum et exira conjunctionem ; non eniin ratione 
simpliciter eoloris singulis coloribua prestat. Homo 
q"oque, ut vobis concedatur eum auima meliorem 
eese, quoniam ad stabilienda vestra dogmata, 
omnia profitemini ut accidit, ex compositione novas 
quasdam nainrales proprietates extra corpus et 
animam acquirit: in Christo igitur, si vere est to- 
tum ex Verbo et corne conjuncta constans quàm- 
nam novam propriet iem naturalem, prater divinas 
et humanas dicem«s, cum secundum vos totum ín 
3e est melius suis partibus ? Quod si nihil invenitur 
prater partes ipsas, quomodo non glorificamus 
quod zqualiter in illis est honorandum, sed melius 
tolius relativi ad suas partes? 


CAP. Lil. 

Sed more solito quzdam refellamus 3lia qua» 
alversariis in mentem venire possent, quia nos 
urget veritatis, non autem.tantum victore amor. 
Nec omittamus hzc post illa dicere: Totum parti- 
bus diversis concretum aliud forte est ac ejus 
partes et eo quod concretius est et. quod magis 
varium et quod perfectius, aliqua a propriis par- 
tibus diversitate recepta qua unaquaque simplici 
partium prestat, sicut in medicamento, in domo, 
jim ignito ferro, in homine videmus; namque la 
eomposltione cadmiz et olei, rpanifestatur in nn- 
triendis vulnerum interioribus partibus, yjrtus 
quam nettra partium in se natüra habebat ; dómus 
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pariter figura et species lapidum ct lignorum spe- Α μερῶν εἶχε χατὰ φύσιν " ὁμοίως τε «ὃ τοῦ olx 


ciem superat ; hic quoque occurrit hominis definitio 
aliquid amylius offerens anima: et corporis delini- 
tione, mortalitatem scilicet quz» ad neutram partem 
in se sumptam pertinet, ut etiam risibilitatem, 
flebilitatem οἱ similia hinc propria; manifestum est 
3utem hominis totius definitionem et rationem 
necessario excedere consubstantialia partium ejus, 
id est animas et corpora in se sumpta; necessario 
quoque numerus : nam illud omne numerabile 
quod est totum. Si ergo partes et totum in Christo 
dicitia, inquiunt, quemadmodum ex vobis quidam 
dicere sunt deprehensi, primo quidem totum illud 
diversum erit a divinitate et humanitate, partibus 
ejus, ut ostendimus ; deinde, non posset, secundum 
totius rationem connumerari, tanquan consubstan- 
tialibus, partium suarum consubstantialibus ; neque 
Patri neque Matri natura similis erit Dominus, 
secundum totum ejus; sed neque in numero Tri- 
nitatis divin: ratione totius ut numerabilis totius, 
comprehendi posset, quin quaternitatem efficiat ; 


quod si Trinitati connumeretur, eam sibi jam non: 


consubstantialem faciet; sed etsi hominum mul- 
titudini numeraretur, eam non habcebit sibi con. 
substantialem ob eamdeni rationem. 


Sed sciant, si hiec nobiscum dicunt, primo qui- 
dem Patres nostros, his nominibus, id est, partibus 
et toto, de Christo Domino nostro esse usos, ad 
stabiliendam tantum compositionem et ad rejicien- 
dam omnem speciem cujuscunque unionis aliter 


intellecte; preterea veram in Christo, propter ra- : 


tionem utriusque eorum qua in eo esse dicuntur 
naturam esse et gratiam et in naturalem unionem 


concurrere, sicut partes naturaliter totum consti- . 


tuunt; insuper, ne cui detur locus suspicandi 
alterum eorum qua sunt in Christo altero minus 
esse, quia totum non potest remanere, partibus ab 
invicem separatis. Sicut autem compositionem et 
totum et permistionem et similia, in quantum in 
Christo inuocui quodque nomen ad Christum per- 
tinet, solummodo dicunt, si quid sequatur quod 
aliter sentire videatur, non patiuntur de illo se- 


σχῆμα xa εἶδος τοῦ τε τῶν ἐν αὐτῷ λέθων xaY E 
λων παρήλλαχτα: " ἐπεισῆκται γὰρ τούτοις χαὶ τόδε 
τοῦδε ἀνθρώπου ὁ ὄρος, τοῦ τε σώματος καὶ τοῦ τῇ; 
ψυχῆς ὄρου πλεῖόν τι δείχνυσιν, οἷον τὸ θντ, τὸν, 6219 
οὐδενὶ τῶν χατ᾽ αὐτὸ μερῶν ἰδίᾳ προσάπτεται * &s- 
«£p οὐδὲ τὸ γελαστιχὸν, ἣ χλαυστιχῶν, xai τὲ 
τοιάδε αὐτοῦ ἴδια. Δῆλον δὲ ὅτι xai πρὸς τὲ 
τῶν μερῶν αὐτοῦ ἰδιαζόντως ὁμοούσια, ἤγουν tk: 
ἄλλας: Ψυχὰς ἰδίᾳ χαὶ σώματα, ἀναγκαίως παραλλάσ- 
co: ἂν ὁ τοῦ ὅλου αὐτοῦ ἀνθρώπου ὄρος xaX λόγος" 
ἐξ ἀνάγχης δὲ χαὶ ὁ ἀριθμός ^ ἀριθμητὸν γὰρ ri 
τως τί ἔστιν, εἴ γε ὁπωσοῦν ἐστέ τι τὸ ὅλον λενέ- 
μενον. El οὖν μέρη κε λέγετε χαὶ ὅλον ἐπὶ Χριστοῦ, 
χαθύς τινες ὑμῶν ἀπεφάνθησαν, φαῖεν ἄν * Eoo 


Β ποῶτον μὲν θεότητός τε οὔσης xai ἀνθρωπότητο; 


τῶν μερῶν τὸ ὅλον ἕτερόν τι παρὰ ταύτας δε:χνύ" 
μενον ἡμῖν" εἶτα δὲ, οὔτε δύναιτο ἄν, χατὰ τὸν τοῦ 
ὅλου ὅρον ὡς ὁμοουσίοις συγτάττεσθα: τοῖς τῶν pt- 
ρῶν ὁμοουσίοι:, οὔτε τῷ Πατρὶ οὔτε τῇ ΔΙητρὶ " 
Κύριος; ὅμοιος ἔσται φύπει, χατὰ τὸ ὅλον ἑαυτοῦ" 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τῷ τῆς θείας Τριάδος ἀριθμῷ χατὰ τὸν τῷ 
ὅλου ὡς ὅλου ἀριθμητοῦ λόγον συλλογέζοιτο ἄν, εἰ 
μὴ τετράδα ποιεῖ’ οὔτε δὲ ὁμουύτιον ἔτι ταῦτ 
ἑαυτῇ πάντη συναριθμούμενος δείξε: " ἀλλ᾽ οὐξὲ τῷ 
τῖς ἀνθρωπείας πληθύος χαταλόγῳ εἰ συνσριθ-οἶτο, 
ὁμουύσιον ἕξε: πᾶν τόδε διὰ τὰ αὐτά, 

᾿Αλλ᾽ ἴστωσαν, xat εἰ ταῦτα ἡμῖν συνάγοιεν, πρῶ» 
tov μὲν τοὺς καθ᾽ ἡμᾶς πατέρας τούτοις χρή σ15θ: 
τοῖς ὀνόμασιν, ἤγουν μερῶν xal ὅλου, ἐπὶ τοῦ Δε- 
σπότου ἡμῶν Χριστοῦ, διὰ συνθέσεως παράπτασιν 
μόνην, xal ἀποδολὴν πάσης ἐμφάσεως, τῶν xs 
ἑτέρους τρόπους λεγομένων ἐνώσεων *. Ext μέντοι, 
xai διὰ τὸ ἐχατέρου τῶν ἐν Χριστῷ λεγομένων 
εἶναι, ἀληθῆ τε φύσιν εἶναι χαὶ εὐδόχησιν,, xat ποὺς 


ιφυσιχὴν ἕνωσιν συνδεδραμηχένα', ὡς ἄμφω τὰς οὖ» 


σίας συμπληροῦν τε καὶ ὑφιστάνειν Χριστῷ οὕτως, 
ὥσπερ καὶ τὰ μέρη φυπιχῶς τὸ ὅλον ἀπαρτίζουϑδιε. 
Ἔτι δὲ καὶ τῷ μὴδιδόναί χώραν ὑποψίας τινὶ, ἕτερον 
ἑτέρου Ψιλὸν τῶν ἐν Χριστῷ ποτε εἶναι διαλογίζε- 
σθαι, ὥσπερ οὐδὲ ἄνευ ἀλλήλων τὰ μέρη, σωζομένο; 
τοῦ ὅλου, ποτὲ ἰδεῖν ἔστιν" ἀλλ᾽ ὥσπερ σύνθεσίν τε, 
χαὶ ὅλον, χαὶ ἀνάχρασιν, xal τὰ τοιαῦτα λέγοντες, εἰς 
ὅσον ἔχοι μόνον ἕχαστο; λόγος ἀδιάδλητον ἐπὶ Χρι- 


cum argumentari ; concrelionem enim cum dicunt, D στοῦ, ταῦτά φασι * παρεπόμενόν tx τούτοις εἰ ἀπεμ’ 


innuere tantum volunt conjunctorum quodque 
cuique inesse, non autem admiltunt consequen- 
tem illam confusionem, 801 proprietatum opposi- 


lionem aut alterationem aut permutationem unius. 


ab altero; neque in Christo solum, sed neque in 
anima et corporis unione hxc admittunt. Scientes 
enim nullam partem seipsam adunare non inagis 
existimant Verbum carni ab alio unitum esse, 
: eum partium conjunctionem et uno verbo quod di- 
viuz dispensationi non convenit nominant, hoc 
lantum rejiciunt quod in dictis innocuum est, toti 
ad elucidationem mysterii, divini nimis cognitu 
dillicilis impensi, ad describendum incomprehensi- 
bilis Verbi imaginem ; ne mens nostra imbecillis 


calvot, μὴ καταδεχόμενοι σὺν αἱ τοῖς περὶ αὐτοῦ M- 
γίζεσθαι " χρᾶσίν τε γὰρ λέγοντες, μόνον τὸ zii 
χατὰ παντὸς εἶναι τῶν ἐνωθέντων σημαένειν βούλον 
και, τὴν ἑπομένην ταύτην σύγχυσιν xal τῶν Sour 
τῶν τὴν ἀντίστασιν, xal τὴν ὑπ᾽ ἀλλήλων τῶν μι" 
γνυμένων ἔχλυσίν τε καὶ ἀλλοίωσιν οὐ παραδεχόμενοι" 
χαὶ οὐ μόνον ἐπὶ Χριστοῦ, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐπὶ τῆς χατὰ 
σῶμα xai ψυχὴν ἑνώσεως τάδε προσιέμενοι. υὕτως 
γὰρ καὶ ὅτι οὐδὲν ἑαυτὸ μέρος συντέθησιν εἰδότες, 
οὐχ ἤδη xal ὑφ᾽ ἑτέμου συντεθῆναι «Cv Λόγον τῇ σαρ- 
x φρονοῦσιν * ἐπεὶ σύνθεσιν μερῶν ἐνομάζουσι καὶ 
ἁπλῶς πᾶν τὸ μὴ προσῆχον ἐπὶ τῆς θεία; olxove- 
μίας, ἀποσχευάζονται μόνον τὸ ἀδιάδλητον τῶν λεγϑ 
μένων, πρὸ; σαφήνειαν τοῦ δυσδιαγνώστου iir 
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θείου μυστηρίου ἐφελχύμενοι, διὰ τὴν χρείαν τῆς τοῦ A de his sibi libere mendacia efformet: itaque non 


ἀχαταλίπτου Moves ὑποτυπόώτεως * Iva μὴ ἀστέρ':- 
χτὸς ἡμῖν ὁ νοὺς ὧν, αὐτονοιῦ φανταζόμενος τὰ περὶ 
40200: * χαὶ πολλάχις πρὸς τὰ πάντη ἀπεμφαίνοντα 
cepi ττ΄ς οἰχονύμίας παρχτρέπηται, xal ἀσεδείας 
ἔχυτῷ ἀναπλάττηται. Κἀν τοῖς γὰρ χοινοτέροις πολ- 
λάχις ἔχ tt; μεταφράπεως ἣ ἀναλογίας f) μεριχῆς 
ὁμοιώξεως ὀνομάξζομέν τινα * xal οὐ διὰ τόδε, xal 
“πάπα τὰ ἑπόμενα τούτοις, συνεχδεχόμεθα" οὗ γὰρ, 
kr: τὸν ἀπὸ σχυθρωποὺ εὐδιώτερον ἀέρα γινόμενον 
Ὑελάπαι ςαμὲυ, ἔδη χαὶ ζῶον Ὑελαστιχὸν τὸ στοι- 
χεῖον εἶναι ἐγνώχαμεν " πλὴν εἰ xal πάντα συμ- 
δαίνειν ἀνάγχη τὰ ἑπόμενα ὅποι λέγοιτό τι τῶν αν. 
τῶν ὀνομάτων, ἀλλ᾽ ἐπὶ Χριστοῦ ταῦτα ἀναγ- 
χαίως οὐχ ἕψεται" ἐχ Θεοῦ γὰρ Λόγου ἀνθρωπείας 


omnia ex his consequentia recipimus ; non enim, 
cum aerem ex tristi. hilariorem factum ridere 
dicimus, non ex eo risibile; esse animal hoc 
elementum arbitramur; sed etsi necesse esset 
omnia realiler esse quzecunque ex nominibus se- 
quuntur, in Christo tamen necessario non seque- 
retur. Compositione enim ejus ex Verbo et natura 
humana semel admissa, si tamen concedatur eam 
his partibus vere constare, totum in se esse et 
compositum illas omnes consequentias impediet. 
Non enim absurdum potest recipere divinitas et 
in quibus dum eorum qu: contra nos sunt dicta, 
esse incompossibilia a nobis concessum cst. Si 
enim de ejus generatione loquimur, non occurrunt 


φύσεως ὁμολογουμένης αὐτοῦ τῆς συνθέσεως, εἴγε B omnes consequentiz generationum  nostrarunmi ; 
Ex -οιωνὸς ἀληθῶς slvat τῶν μερῶν δοθείη, τὸ xaz' — neque in co consubstantialitas personarum neque 
αὐτὸν ὅλον, χαὶ σύνθετον εἶναι χωλύσει πάντως τὰ — propriarum potentiarum perfecta  personalitas, 
«οἰαῦτα παραχολουθήματα. ᾿Απαράδεχτον γὰρ τὸ — neque cxtera propria, nobis sunt similia. 

8:iov παντὸς ἀτόπου" xal ἐν τοῖς αὑτοῖς τισιν εἶναι τῶν xa0' ἐμᾶς λεγομένων, ἀσυγχρίτως ἔχειν ἐν 
-οὕτοις πρὸς ἡμᾶς ὡμολόγηται. Εἰ γὰρ xai γέννησις λέγεται ἐπ᾿ αὑτοῦ. ἀλλ᾽ οὐχὶ xal τὰ ἑπόμενα ταῖς 
χαθ᾽ ἡμᾶς γεννήσεαι - χαὶ ἐν τῷδε οὐδὲ τὸ διοούσιον τῶν ὑποστάσεων τοῦδε, οὔτε τὸ τελειοπρόσιοπον τῶν 


ἐδιχῶν δυνάμεων, ὅμοιον fjulv, οὐδὲ τὰ λοιπὰ ἐξχίρετα. 


Πλὴν ἀλλὰ χαὶ τούτων ὁμολογουμένων ὡς οὐχ 
ἔστιν ἐξ ὅλου χαὶ μερῶν ἐπὶ Χριστοῦ εἰρη λένων., 
ἀχολούθως τι ὅμοιον ἡμῖν ἐπάγεσθαι', διανοητέον 
χαὶ τάδε. Πρῶτον μὲν γὰρ τὸ λεχθὲν συμθαίνειν 
ἐπὶ τοῦ Ex μερῶν ὅλου γινομένου, Prov * ὡς εἰ xol 
χατὰ τὸ εἶδος οὖσιν ἀνομοίοις τοῖς μέρ:σι συμθαίνει 
τῷ ὅλῳ τῷδε, ἀλλὰ πάντως χατά τι προσεχὲς f| ποῤ- 
ἑῥωτέρω γέν:ς ὁληγενὲς τυγχάνουσ'. διὸ δὴ καὶ ποὺς 
σύνθεσιν εἴδους χοινοῦ, οὐχ ἀλλοτρίως ἔσχεν ἂν πρὸς 
ἄλληλα πάντη, " ἅτε χοινωνίαν τινὰ φυσιχὴν ἔχειν 
xat& τι γένος" dj δὲ ἐπὶ τοῦ Δεσπότου ἡμῶν 
ἕνωτις, ἐχ τῶν πάντη ἀνομογενῶν ἐστι. Τί γὰρ 
χυρίως οὐσιῶν γένος ; εἰ δὲ χαὶ γένος 
cia; ἐστὶ, τί γένος οὐσία: τῆς θεία; αὐτῆς, 
μετὰ χαὶ τῆς ἀνθρωπείας εἶναι δοθήσετα! ; ἵνα 
διά τινα φυσιχὴ . συγγένειαν, καὶ ὅλου τινὸς φύσιν, 
συγχ'ρυάμενα 1e «(ἦσοι τάδε * πῶς 097 τῷ συμθαΐνον. 
τι τῇ τῶν ὁμογενῶν μερῶν συνθέσει τὴν τῶν ἀνομογε- 
γῶν ὑπαγάγοιεν σύνθεσιν ; xaX ὡς ἀναγχαῖον ἡμῖν 
συναγάγοιεν, τὸ δεῖν πάντω; ἕπεσθαι τοῖσδε τοῖς 
ἁνομογενέσ:! Χριστοῦ μέρεσιν, ἐχεῖνο ὃ τοῖς ὅμογε- 
νέσιν ἑπόμενον χαθορᾶται, ἥγουν ὁλότητά τινα ἐτέ- 
ραν: AXX εἰ μὲν ἄλλοθεν τὸ μὴ γενέσθαι φυσικὴν 
σύνθεσιν χαθ᾽ ὑπόστασιν ἐπιδεῖξαι τοῦτο ἤδη ἀναγ- 
χαίως χατασχευάσετε, εἴποιμεν αὑτοῖς “Οἱ δέ γε 
ὑποθετιχώῶς τὴν σύνθεσιν ἣμῖν ὅλως Θεοῦ πρός τι 
συγγωρεῖτε, οὐχ ἐξ ἀνάγχης λοιπὸν τὰ ἑπόμενα 
συνθέσει ἐπαγάγοιτε * ἣ διὰ τὸ μὴ τοιάνδε εἶναι 
αὐτὴν οἵαν [5xe γινομένην ἐπὶ τοῖς μὴ τοῖσδε οὖ- 
ctv, ἤγουν θείοις xal ἀνθρωπίνοις μέρεσιν * ἤδη 


οὗ» 


Λιίδπιοη, cum fuerint confessi de Christo non 
fuisse dictum quod ex toto et partibus fuerit, in- 
quirendum quid nobis consequenter simile indu- 
catur. Primum quidem quod dictum in toto ex 
partibus constanti accidere, manifestum, quod si 
partes sunt specie dissimiles toti, genus tamen 
constituunt vel proximum vcl remotius. Ttaque ad 
constituendum genus commune, non sibi inviceimn 
essent omnino alien:e, habentes. quamdam naturas 
lem. communitatem in aliquo genere; unio aulem 
in Domino nostro dissimilium omuino est : quid 
enim proprie substantiarum genus ? Et si substan- 
tie genus est, οἱ quod erit genus divinz illius 
substanti: cum substantia humana, quod per 
quamdam naturalem cognationem ea coimmnisceat ? 
Quomodo ergo per accidens similium partium con- 
junctioni, dissimilium conjunciionem submitterel ? 
Concluderentne, ut necessarium, consequi ex dis- 
similibus Christi partibus illud quod videmus con- 
sequi partes similes, id est, alterum totum ? Sed 
si aliunde jam ex necessitate paratis ostendere non 


D fieri. conjunctionem naturalem secundum perso- 


nam, eisdem verbis respondebimus : Si autem 
nobis conceditis hypothetici Dei cum aliquo unio- 
nem, nec amplius, tanquam necessarias, inducatis 
conjunctionis consequentias ; vcl quia non est ea-- 
dem ac illam quam scitis ex diversis fleri, id est,. 
divinis et humanis paribus, jam illam evertetis. 
Quorunr enim naturz non suni in omnibus ezedem, 
eorum neque conjunctio eadem mauifeste erit. 


xai τούτην ἀνατρέψετε. Ὧν γὰρ a! φύσεις οὐχ al αὐταὶ χατὰ πάντα, o55i ἡ φυσικὴ σχέσις ὁμοία χατὰ 


“πάντα, οὐδὲ ἡ σύνθεσις ἡ αὐτὴ δηλαδὴ γενήσεται. 
"Ett ῥητέον ὅτι εἰ xal πᾶτα σύνθεσις, ἕτερον, 


Dicendum quoque esL : $1 omnis conjunctio aliud 


καθὼς δὲ εἰρήχατε, παρὰ τῶν μερῶν εἴδη ἐπεισάγει . genus toti, ut dixistis, alferi, extra parium genera, 


τῷ ὅλῳ εἶδος, ποοωμολόγηται ὅμως ἡμῖν τοῦ νῦν 
ἀ)αχρουομένου συνθέτου ἂν εἶναι μέρος xb Θεῖον, 


jam a nobis fuit positum unam partem totius qued 
consideramus, esse divinum illud quod omnis ge- 
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du 


neris auctor est, id est, divinum Verbum. Si ergo.A 6 ὁ παντὸς εἴδους κοιητικόςφ ἦστε θεῖος Aóvo;. El 


aliud esset totius cujusdam prater partium genus, 
ipsius scilicet aut illius quod cam ipso est, neces- 
sitas erit rejiciendi vel illum generum aucioretm 
universaliter agnitum et ex utraque parte recep- 
tum, vel quemdam alium. Omne eniin quod fit, se 
ipsum manifeste non faciet, nondum exsistens, sed 
ub alio factum est, si exsistit; si autem non factum 
est, neque est. Non erge ab alio factus est, qui 
solus substautias creat οἱ naturalis est generum 
auclor, qui dicitur pars illius totius : de quo con- 
sentimus omnes. Si autem ab illo factum est toturi 
illud, et opus erit aHerius ex suis partibus, ita erit 
uL pars in toto comprehensa, causa sub cffectu, 
quod est impossibile. Cum hzc sint impossibilia, 
manifestum est non proprie dici : sed qux pars 
constituit dictum Christi totum, illa est quz alteri 
subjacet, id est, Verbum carni, ex propria substan- 
tia et sua persona, cum illa parte qua cum ipso est, 
substantia, scilicet, carnali, illum constituens to- 
tum, nihil seipso aut conjuncta aibi parte prabens 
aut melius aut pejus. Potestas enim qux genera 
creat nulli seipsam in spcciem condonavit, ut ita 
dicam, nisi parti sibi conjuncte, homo facta per 
eam, eam autem per se Deum faciens, in quantum 
possibile, nec aliam speciem potest facere seipsa et 
illa meliorem. Ubinam igitur erit aliud illud totum 
in Christo preter utramque partem excogitatum? 
Et exinde etiam factum est manifestum Verbum 


illud divinum jam admissum wt generum aucto- ( 


rem, partem conjunctaim, idem essc et natura et 


numero ac compositum secundum diversam cogi- - 


tationem dietum totum; οἱ si in eo Yerbum a Pa- 
tribus dictum est pars, eidem Christo attribuetur, 
cuju$ et pars et totum, qui Deus inwlligitur utro- 
bique pariter perfectus, etiamsi quandoque prop:er 
significationem utriusque partis, totum dicte fue- 
rint du: partes simul sumptze, pars vero unaqua- 
que earum seorsim sumpta, 


Immerito igitur nobis opponitis totum alterius. 
generis essé a partibus propter conjunctionem, et 
novum numerum inducitis. Si enim, ut dictum est, 
totum illud est numerabile, quia quod indicat con- 


οὖν τι ἕτερον αὐτῷ τὰ καὶ τῷ dus αὐτῷ ὄντι 
ὡς; μέρεσιν ἐπιγένοιτο εἶδός ὅχου τινὸς, fj αὐτὸν 
ἀνάγχη τοῦτα προδάλλεθαι εἰδοποιὸν δεδομένον 
χαθολιχὸν Χαὶ συνιυμύλογήμένον κόινῶς, f) ἕτερόν 
τινα " τὸ γὰρ γινόμενον πᾶν, δῆλον ὡς coy ἔποϊδ 
ποιῆσει μήπω ὅν, ἀλλ’ ὑπό τινος ἐγένετο, εἴπερ 
ἐστίν" εἰ δὲ μὴ ἐγένετό, οὐδὲ ἔστιν. "Y ᾽ ἑτέρου ply 
οὖν οὐκ ἂν γένοιτό τινος" μόνος γὰρ εἶναι obcour- 
στὴς χαὶ φυσιχὸς εἰδοποιὸς ὁ ὑποδληθεὶς ὡς μέρος 
τῷδε τῷ ὅλῳ, ὡμολόγηται ἡμῖν πᾶσιν - εἰ δὲ ὅπ 
αὐτοῦ tóóe γέγονέ πως &; ἕλον tt, xaY ὑπὸ ὧν 
ποιοῦντος αὐτὸ ὡς ἐξ ἰδίου μέρους γινόμενον εἴῃ (ὃ. 
ποίημα. Ἔσται γὰρ ἂν οὕτως ὡς μέρος ἐν τῷ δὲῳ 
περιεχόμενον τὸ αἴτιον ὑπὸ τοῦ aldiazoo, ὅπερ ἀδύ- 
νατον. Ἐπεὶ οὖν τάδε ἀδύνατα, δῆλον ὡς οὐ χυρᾷος 
χέγετάι * ἀλλὰ τὸ προχγατγὸν τὴν λεγομένην ριστοῦ 
ὁλότυτα μέρος, αὐτό ἐστιν ὃ σύγχειται ἑτέρῳ " ἤγουν 
ὁ Λόγος τῇ σαρχί" Ex τε τῆς οὐσίας αὐτοῦ, χαὶ ἐν τῇ 
ὑκοττάσει αὐτοῦ, ἅμα τῷ σὺν αὑτῷ μέρει, ἤγουν τῆς; 
σαρχιχῆῇς οὐσίας ταύτην συνιστῶν τὴν ὁλότη τά " οὐδὲν 
“πλέον ἣ ἔλαττον ἐπιζειχνύμενος ἑαυτοῦ xa τοῦ σὺν αὖ» 
τῷ ἐν αὐτῇ. "Il γὰρ εἰδοποιὸς δύναμις, ἑαυτὴν, ὡς 
εἰπεῖν», οὐχ ἑτέρῳ, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ συντεθέντι σὺν αὐτῇ 
μέρει, εἰς εἶδος χεχάριδσται " ἀνθρωπιζομένη ts διὰ 
τοῦδε, xal θεοῦσα τόδε xaÜ' αὑτὴν bv ἑαυτῆς, χαὶ 
οὐχ ἕτερον χρεῖττον, xat ἑαυτῆς χαὶ ἐχεΐνου md 
σαι ἔχουσα εἶδος. Πῶς οὖν ἕτερον ἕστο: τι φαινό- 
μενον ὅλον ἐν Χριστῷ χατ᾽ οὐτίαν παρ᾽ ἑχάτερα; 
Οὐχοῦν σαφὲς χἀντεῦθεν γεγένηται, ὡς τοιοῦδε προὸ- 
ὠμολογτν, μένου εἰδοποιοὺῦ Δόγον θείου, τοῦ συντεδειμέ- 
νου μέρους. ταυτὸν τῇ φύσει χαὶ τῷ ἀριθμῷ ἔσται 
xai τὸ χατὰ διάφορον ἐπίνοιαν ὀνομασθὲν ὅλον τὸ 
σύνθετον" χἂν μέρος ἐν αὐτῷ ὁ Λόγος εἴρηται εἶναι 
τοῖς Πατράσιν' xoi τοῦ αὐτοῦ xatrropr0fssitm 
Χριστοῦ, xa0' οὗ xa τὸ μέρος xat τὸ ὅλον * ὡς θειῦ 
ἑχατέρως νοουμένου (Ga ὡς τελείου * εἰ χαὶ ποτὲ 
μὲν διὰ τὴν σημασίαν τὴν κερὶ ἑκατέρου τῶν ἐν τῷ 
συνθέτῳ, ὅλον τὸ συναμφότερον, μέρος δὲ θάτερεν 
μόνον τῶν αὐτοῦ εἴρηται, 

Οὐχ ὀρθῶς οὖν ἡμῖν συνάγετε τὸ ἑτεροούσιον τοῦ 
ὅλου πρὸς τὰ μέρη διὰ τὴν σύνθεσιν" χαὶ νεώτερον 
ἀριθμὸν χαθορᾶτε. Et γὰρ xai ὡς λεχτὸν ἀριθμττόν 
ἐστι τόδε τὸ ὅλον τοῦ σημαινομένου τῆς συνθέ- 


junctionem totam ab aliquibus quasi totum dici- D σεως πάσης, ὡς ὅλου λεγομένου τισὶν, οὐ προσθήσει 


tur, non fit per additionem ad numerum partium 
similium ét realiter exsistentium. Non enim cum 
secuhdum diversos respectus, accidit multa esse 
nomina unius ejusdemque rei, et numerosiores 
δ unius appellationes, verbi gratia, Simon, 
Petrus, Cephas, Bar-Jona, apostolus, Domini dis- 
cipulus, sancta Dei Ecclesi: magister, jam ideo 
ekistimandum est subjecti illius et unius ho- 
minis $ic appellat multiplicari numero substan- 
638 bt personas, neque eum a seipso diver- 
sum numero secendum naturam et personam ; sicut 
igitur discipuli et magistri in diversis subjectis no- 
minum ex confesso differt significatio, ita quoque 
ejus. Pralerea diclmus, partem conjunctam, id 


τῷ ἀριθμῷ τῶν ὁμοουσίων xal üxdprtuv μερῶν. 
Οὐδὲ γὰρ ἐπεὶ χατὰ διαφόρους ἐπινοίας περὶ t9) 
αὑτοῦ συμδέδηχε πολυωνυμία ποτὲ xal πληθύς ἐττιν 
ἀριθμοῦ τῶν κατὰ τοῦ αὐτοῦ ἑνὸς πράγματος; MT* 
μένων ὀνομάτων * οἷον Σίμων, Πέτρος, Κτφᾶς, Βὰῤ 
"vd, ἀπόστολος, μαθητῆς τε τοῦ Κυρίου, χαὶ &- 
δάσχαλος τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας, ἤδη δὲ 
τόδε, xal τοῦ ὑποχειμένου αὐτοῦ xal ὀνομαζομένου 
ἑνὸς ἀνθρώπου τὸν ἀριθμὸν εἰς οὐσίας ἣ ὑποσ-άσεις 
συμπλυθύνεσθα: νοητέον, οὐδὲ διαφέρειν ἑαντοῦ χατὰ 
τὸν φυσιχὸν f) ὑποστατιχὸν ἀριθμόν * οὕτως; ὥσπερ 
ἡ τοῦ μαθητοῦ xaX διδασκχάλον ἐν τοῖς διαςόυσις ipe 
λογουμένω: ὑποχειμένο:ςφ ὀνομάτων αὐτοῦ διενήνοχε 
σημαπία, Πρὸς τούτοις δέ φαμεν, χαὶ ὥστέ μέρος ἢ 
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τὸν ὑπεροχιχῶς εἶναι χατὰ τελειύτητα, εὐδοχῆσαν 
ἀνντεθῆναι μεῖζον μὲν ἣ τελειότερον ἑαυτοῦ ὅλον, 
οὐκ ἂν συστέσηται πώποτε εἴγε ἀληθῶς παντέλειον 
εἶναι μεμαρτύρηται, διὰ τὸν τῆς φύσεως ἑαυτοὺ λό- 
ον" ἀλλ᾽ οὐδὲ μεῖον ἑαυτοῦ ποιήσει τι εἶναι τὸ ol- 
πεῖον ὅλον διὰ τὸν πάσης συνθέσεως λόγον" μείξον 
γὰρ, τόγε ἐπ᾽ αὑτοῖς, οὐχ ἐλάττονα δέποτε δείχνυται 
τῶν μερὼν τὰ οἰχεῖα ὅλα. Εἰ δὲ μὴτε μεῖζον αὐτοῦ τὸ 
«οὔ Λόγου ὅλον, διὰ τὴν φύτιν αὐτοῦ τοῦδε τοῦ μέρους, 
“μήτε δὲ ἧττον, διὰ τὸν τῆς συνθέσεω:; ἀπλῶς λόγον δεΐ 
εἶναι, ἑαυτὸν ἄρα ἕξει ὅλον τὸ ὁλοποιὸν αὐτοῦ μέρος " ὃ 
καὶ ἐξ ἀνάγχης ἴσον τῷ ἰδίῳ μέρει ἔσται χαὶ οἐκεῖζον 
αὐτοῦ ὅλου λεγόμενον. Πῶς οὖν ὅλου ἑτερότητα πρὸς 
τὰ μέρη χχὶ ἑνὶ τῆς χατὰ τὸν Δεσπότην ἡμῶν Χρι- 
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est, Vetbum divinum, quod datum est sua perfe- 
ctione excellehtissimttm esse, eos voluisse majorein 
et perfectiorem seipso it toto facerc, sed hoc nun- 
auam esse mansurum. Si vere perfectissimum esse 
probatum est, secundum ejus naturz rationem, ni- 
hil seipso minus totum proprium, per quamcunque 
eonjunctionem ; totà enim constat majora suis par- 
tibus esse. Si autem non mojus Verbi totum, pro- 
pter hujus partis riaturam, neque minus essc opor- 
tet, propter conjunctionis simpliciter rationem, 
pars illa quze totum constituit seipsum ut totum 
habebit, quod necessario propri: parti erit :equale, 
el totius proprium dicetur. Quomodo ergo adinitti 
ab uno possel totum aliud esse a partibus in my- 
sterio Christi Domini nostri? Hoc etiam dicimus, 


στὸν οἰχονομίας συλλογίζεσθαι ἂν εἴη ; ἔτι δέ φαμεν B nempe si omne simplex in coniposito et omnis pars 


ὡς εἰ πᾶν ἀπλοῦν ἐν τῷ συνθέτῳ, xal πᾶν μέρος ἐν 
τῷ ἰδίῳ ὅλῳ δεῖ εἶναι " πᾶν δὲ ὃν χαὶ γινόμενον, ἐν 
μέρει ἐστὶ τούτῳ, ἤγουν τῷ θείῳ Λόγῳ" πῶς ἔσται 
τι τὸ χαθ᾽ αὐτὸ ἕτερον αὐτοῦ σύνθετον, xat ὅλον τι 
καθολικώτερον αὑτοῦ ; ἵνα ὑπὸ τοῦδς περιέχοιτο αὖ- 
τὸς ὁ Λόγος ὁ πάντα περιέχων αὐτὸς γάρ ἔστι τὸ 
πλήρωμα τὸ τὰ πάντα ἐν πᾶσι πληρούμενον. 


ju toto proprio esse debet , quzecunque autem ex- 
sistunt aut sunt facta in illa parte sunt, id est ín 
divino Verbo, quomodo aliquid erit totum in se ab 
eo aliud et eo universaliüs quo contineatur omnia 
in se continens ; plenitudo enim est omnia in ont- 
nibus replens. 


AOJpOX B. 


Asvtépac ἀσεθείας αὐτῷν ÉAeryoc Aepórtov δύο καὶ ob μίαν τὴν ὑπόστασιν ἐκ τῆς κατὰ τὴν 
σάρκωσιν τοῦ Λόγου οἰχονομίας ὁῤασθαωι. . 


LIBER II. 


Confwutatio secunde (mpletatíis qua. dicunt duas, non unam. personam, in. Verbi per «neathationéme 
dispensatione reperiri. 


Σημαίνει, φασὶν, ἡ ὑπόστασις, ποτὲ μέν τοι ivoo- C. Persons, inquiunt, substantiale quid significat, 


610v, ὡς τὸ, Μνήσθητι εἰς gov ἣ ὑπόστασις, xoi xa- 
εακτὴρ τῆς ὑποσυτώσεως αὑτοῦ * ποτὲ δὲ ἀνούσιόν 
τι. ὡς τὸ, Ἐν ταύτῃ τῇ ὑποστάσει τῇς χαυχήσεώς μου’ 
ποτὲ δέ τινων συνάθροισιν ὁμονοούντων" ὡς τὸ, 
'E&nA0ov ἄνδρες ix τῆς ὑποστάσεως τῶν ἀλλοφύλων, 
Ei μὲν οὖν χατὰ τὸ τελευταῖον, φασὶ, τὴν ὑπόσια- 
ιν ἀντὶ τοῦ ταντοδουλίαν xal ὁμυγνωμοσύνην σὴη- 
μαΐτιν τῶν φύσεων, συγχωροῦσι δηλονότ' χαᾳτὰ τὰ 
πρῶτα δύο λέγειν ἡμᾶς τὰς ὑποστάσεις τῶν δύό 
φύσεων᾽' εἰ δὲ χατὰ τὸ δεύτερον, φασὶν, ἀνού- 
σιόν τι βοιλόμενοι δεῖξαι τὸ ἐξ ἀμφοτέρων τῶν 
φύσξων, οὐδὲ ἁποχρίσεως ἄξιοι " εἰ δὲ χαιὰ τὸ 
«-ρώτον, εἰπάτωσαν τίν: καθέστηχεν αὕτη ὁμοούσιος * 
τῇ τοῦ Δαδιὶὸ περὶ T; εἶπε Μνήσθητι τίς μου 
ἢ ὑπόστασις, ἣ τῇ τοῦ Πατρὸς περὶ ἧς εἴρηται, 
χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ ; ᾿Αλλ εἰ μὲν 
τῇ τοῦ Πατρὺς, πῶς ix δύο φύσεων συνέστη“, 
χε», ἀπλῆς ὑπαρχούσης τῇς τοῦ Πατρός ; δεῖ γὰρ 


! Psal. cm, 4. * Mebr 1. ὅ. 


* 


ut Memento mei, persona, et: Figura substantie 
ejus; aliquando autem quid non substantiale, ut : 
]n iHa persona gloriationis mez ; aliquando veto 
congregationem unanimium, ut : Exierunl viri ex 
persona alienigenarum. Si ergo ultimo sensu per- 
sonam dicunt, id est, ut significent naturarum con- 
sensionem et concotdiam, manifeste concedunt nos 
dicere secundum duos priores sensus, personas dua- 
ram naturarum; $i autem ad secundum sensum, 
ita ut non substantiale esse quod ex duabus naturis 
constat, intendere velint, responsiónis mon sunt 
digni ; si veré. ad primu, dic:nt cui fuit illa con- 
substanifalis : aut. David, de quo dixit : Memento 
mei *, persona; aut Patris de quo dietum est : 
Figura «ubstanties ejus *? Sed si Patris quomodo ex 
duabus naturis coaluit, cum sinrplex flt Patris per- 
sona? Oportet enim eamdem substantie rátiohem, 


. camdém qnoque voluntatem, sdbstántias qué per- 
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son:P dicuntur; postca dicant quid sit consubstan- A τὸν αὐτὸν ἔχειν λόγον τῆς οὐσίας, xal τὴν αὑτὴν 


tiale; si vero non Patris, sed David, quomodo 
vam ex duabus naturis constare, non ex corpore et 
anima constare volunt? Talis enim fuit Davidis 
persona ; si vero neque hoc, neque illud, alius ge- 
neris quai omnes quem introducitis Filius, nec 
nóbis nec sanctze Trinitati consubstantialis. Sed si 
dicatis ex parte utrique consubstantialem, scitote 
consubstantialia non pati ex parte consubstantialla 
esse ; illa enim ratione omnimode consubstantialia 
&unt; sane quod ex parte huic et illi consubsian- 
tiale est, neutrius potest esse Filius; ostendite 
eniin quid diversis ex parie consubstantiale, 
utriusque fuerit Filius. 


Priore vestro argumento jam contrito, superva- 
cancum esset vobis ad sequentia respondere. Si 
enim vere, ut ostensum est, conjunctio fuit natu- 
rarum οἱ secundum personam, non auteni perso- 
narum unio, in Cbristo Domino nostro, sicut vos 
ipsi nunc de anima et corpore David supponitis, 
inanifestum unam necessario, non autem duas, esse 
compositam personam. Sed ne videamur vestros 
syllogismos tanquam in posteriori argumento vali- 
diores vilare, adjuvante Deo bis quoque omnibus 
sufficienter occurremus; qui sincere veritatem in- 
quirunt, non utuntur in ea inquirenda instrumen- 
tis in errorem agentibus, uti vos facitis. Quoniam 
etenim indiscretus usus nominum qua niultas prz- 
bent significationes plurimum semper in rerum 
.Inquisitione errorem parit, ecce vos primum ab 
initio in eum, quamvis videremini cum velle fu- 
gere, incidístis, in inquirendo, dico, de substantia; 
et ex parte videbamini definire, sed non complete 
nominis persons, secundum unumquodque eorum 
de quibus dicitur, explanavistis significationem, 
necesse igitur habemus, commoutala przeposilione 
ὑπό, vel proprie accepta, primum statuere quott- 
pliciter et quibus diversis sensibus de quibusq » 
dicatur persona nomen el congruum argumento 
sensum sedulo discernere, ne in alteram pro altera 
significationem incidamus : quo peracto, vestras 
absurdilates consequenter refellemus. 


νόησιν, τὰς οὐσίας λεγομένας ὑποστάσεις" ἐπεὶ λε- 
γέτωταν τί τὸ ὁμοιύσιον. El δὲ μὴ τοῦ Πατρὸς, 
ἀλλὰ τῇ τοῦ Aa6:6, πῶς £x δύο φύσεων λέγοντες αὖὺ- 
τὴν οὐχ bx Ψυχῖς χαὶ σώματος συνεστάναι βούλο» 
ται; τοιαύτη γὰρ ἡἣ τοῦ Aa6ib. Ei δὲ οὐδὲ τοῦτο, οὐ» 
δὲ ἐχεῖνο, πᾶσιν ἑτεροούσιος ὁ mop' ὑμῶν εἰσαγόμε- 
yog Υἱὸς, καὶ οὐδὲ ἡμῖν οὐδὲ τῇ ἀγέᾳ Τριάδι ὁμοοῦ- 
g:og. Ei δὲ λέγετε ἐχ μέρους xai τούτῳ x&àx.lw 
ὁμοούσιος, γινώσχετε ὅτι τὰ ὁμοούσια οὐχ kx μὲ» 
ρους θέλει ὁμοούσια εἶναι. τῷ γὰρ Λόγῳ τούτῳ 
παντάπασι") ὁμοούσια ἔσται" ὅλως δὲ τὺ ἐχ μέρους 
τούτῳ χἀχείνῳ ὁμοούσιον, οὐδετέρον δύναται εἶναι 
Υἱός " ἐπεὶ δείξατέ τι £x μέρους ὑπάρχον ὁμοούσιον 
διαφόροις, xat γινόμενον τούτον xáxtívou Υἱόν. 

Ἤδη μὲν τῆς προτέρας ὑμῶν ὑποθέσεως xa 
ηργημένης, περιττὸν ἣν χαὶ πρὸς τὰ ἑξῆς ὑμῖν 
ἀποχρίνασθα". Εἰ γὰρ ἀληθῶς, ὡς; δέδειχται, φύσεως 
γέγονεν dj σύνθεσις xal χαθ᾽ ὑπόστασιν, οὐ phy 
ὑποστάσεών ἐστιν ἡ ἕνωσις ἐπὶ τοῦ Δεσπότου ἡ μῶν 
Χριστοῦ, ὥσπερ xal ὑμεῖς ἐπὶ ψυχῆς xal σώμετο; 
νῦν τοῦ Aa6:b ὑπέθεσθε, δῃλόν ἔστιν ὡς πάντως 
μίαν xal ob δύο εἶναι ἀναγχαῖον τὴν τύνθετον ὑκόν 
στασιν, ᾿Αλλ’ ἵνα μὴ δόξωμεν ὡς ἰσχυροτέρους τὺς 
ἐπὶ τῇ δευτέρᾳ ὑμῶν ὑποθέσει παραιτεῖσθαι συλλο- 
γισμοὺςξ, σὺν Θεῷ xal πρὸς τούσδε ἅπαντα: ὑμῖν 
δεύνυντως ἀπαντύσομεν" ol μὲν οὖν φιλαληθῶ; τὴν 
ἀλήθειαν ἐρευνῶντες, οὐ τοῖς ποιοῦσι τὴν ἀπ᾽ αὐτῆς 
πλάνην ὀργάνοις γέχρηνται πρὸς τὴν ἔρευναν adit 
ὥσπερ ὑμεῖ;. Τῆς γὰρ ἀδιαχρίτου τῶν πολυσή usn 
ὁμωνυμίας πλείστην ποιούστς ἀεὶ τὴν ἀπάτην ἐν τοῖς 
ζητουμένοι; πράγματιν, ἰδοὺ νῦν ἡμῖν ταύτῃ ἐξ ἀρ- 
χῆς εὐθὺς μετὰ μέντοι xai δοκεῖν φεύγειν αὐτῆ 
πρηξθάλεσθε, περὶ trj; ὑποστάσεως, φημὶ, bugie 
νῶντες * xal ἐδόξατΞ: μὲν διορίζειν ἀπὸ μέρους " eit 
ἐντελῶς δὲ διεχρίνατε τὸ τῆς ὑποστάσεως bus, 
πῶς ἐφ᾽ ἑχάστου ὧν λέγεται σημαίνεται. "Ava 
yn.ov οὖν ἀντιμεταλαμθανομένης τῆς, ὑπὸ, προβϑέν 
σεως ἣ χυρίως χειμένης " ποσαχῶς τε λέγεται χϑὶ 
ὅπως χαθέχαστον τῶν ἑτέρως λεγομένων εἴρηξῖι 
τὸ τῆς ὑποστάτεως ὄνομα, xai τὸ ἁρμόδιον ἐπὶ t8 
προχειμένου φιλοχρινῖσαι ἡμᾶς πρῶτον, tva μὴ ti 
ἑτέραν ἀνθ᾽ ἑτέρας σημασίαν μεταπίπτωμεν, t 
οὕτως τὰ ἑξῆς ὑμῶν ἄτοπα διελέγχειν. 


Dicimus ergo hypostasim a quibusdam dici, se- D Φαμὲν οὖν ἡμεῖς ὡς ὑπόστασις μὲν λέγεταί τίς 


cundum veterem Gracorum linguam, í»cem οἱ 
mustum vini et similium liquidorum, quia subsi- 
dens liquori supernatanti suum situm indicat, sicut 
dicimus subsidentia ligna. Dicitur etiam motus vel 
vransmutatio alicujus prius consistentis, hypostasis, 
quasi dispositio extra vel sine stabilitate, quondam 
permulata przpositione ὑπὸ in nomine, aut in 
ἀπὸ transmutata, sicut in palestra sese invicein 
detrudentes, nominaverunt. Dicitur quoque acqui- 
sitio divitiarum aut questuum ex quibusdam pecu- 
niis ab aliquo facta, hypostasis, quasi salva ct 
. stabilita, ita ut dicamus hunc bominem multam 
hypostasim non habere, vel possidere. Dicitur ct 
hypostasis forüitudo qux non facile labitur, sed 


χατὰ τῶν παλαιοτέρων ᾿Ελληνιχῶν τὴν γλῶτιζη 
ümostáÜum xal τρὺξ τοῦ οἴνου xa τῶν τοι ΜῊΝ 
ὑγρῶν, διὰ τὸ ὑποθεθηχνῖζαν τῷ ἐπιπολάζοντι (TNI 
τὴν ἑαυτῇ; στάσιν δεικνύναι, ὡς λέγομεν ἕνυ πόστεϊβ 
σημεῖα. Λέγεται δὲ χαὶ ἢ χίνησις εἴτουν μετὰτ» 
σις τοῦ ἐνεστῶτός ποτε, ὑπόστασις " οἷά τις ἅτο τῇ 
χωρὶς στάσεως ob3a διάθεσις, ἤγουν στέρησις v 
σεως, ποτὲ ἀμειδομένης τῆς, ὑπὸ, προθέσεως ἷν ἥ 
λέξει, χαὶ μεταλαμθανομένης εἰς τὴν, ἀπὸ, xatidit 
παλαίστρᾳ τὰς διωθήσεις ἀλλήλων ποιούμενα, οὖτα 
ὠνόμασαν. Λέγεται δὲ χαὶ ἢ xvi; τῶνδέ UM 
τῶν χρημάτων ἣ προσόδων ἀπό τινων xtnubf 
ὑπάρχουσα τῷδέ τιν: τῷ χεχτη μένῳ, ÜmósuM 

τε σιυτυένη 35s xax ἀδιαπτώτως αὐτῷ ὑφεστεῦ 
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&; φαμεν οὐχ ἔχειν ἣ χεχτῆσθαι τόνδε τινὰ πολλὴν Α sus:inet contra rerum eventus, ut in Scriptura 


ὑπόστασιν. Λέγεται δὲ ὑπόστασις, χαὶ τὸ χαρτερ'χὸν 
xai οὐχ εὐχατάπτωτον, ἀλλ᾽ ὑπομονητιχὸν πρὸς τὰ 
ἐπερχόμενα, χαθὼς εἴρηται τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ " Καὶ νῦν 
«ἰς ἡ ὑπομονὴ μου ; οὐχὶ Κύριος ; xal ἡ ὑπόστασίς 
μου οὐχὶ παρὰ σοῦ ἐστι; Λέγεται δὲ ὑπόστασις, καὶ 
ἡ τινὸς διηγήματος fj ἁπλῶς λόγον ἰδιάξουσα χαὶ οὐ 
καθόλου οὖσα πρότασις " ὡς τὸ λεγόμενον ἐν ταύτῃ τῇ 
ὑποστάσει τῆς χαυχήσεως. Λέγεται δὲ καὶ f) πίστις 
ὑπόστασις οἷα δὴ τινος χαταλήψειυς οὖσα ἐπιστήμη 
«ε χαὶ ἐπίστασις ^ χαθὼς εἴρηται, Ἔστι δὲ πίστις, 
ἐλπιζομένων ὑπόστασις. Λέγεται ὑπόστασις, χαὶ 
3| ὑπόσχεσις, ὡς ὑπό τινος τεθεῖσά τινι xal ὕφιστα- 
μένη ἐλπὶ;, καθὼς εἴρηται " Μήπως ἐὰν ἔλθωσι σὺν 
ἐμοὶ Μαχεδινες xal εὕρωσιν ὑμᾶς ἀπαρασχενάστους, 
χαταισχυνθῶμεν ἡμεῖς, ἵνα μὴ λέγωμεν ὑμεῖς, ἐν 
τῇ ὑποστάσει ταύτῃ * τίς δὲ ἦν, φησὶ, τῇ προεπηγ- 
γελμένῃ αὐτῶν εὐλογίᾳ ; Λέγεται ὑπόστασις, καὶ 1) 
βάσις ἡ ὑποχειμένη τῇ στάσει τοῦδέ τινος, ὥσπερ 
εἴρηται" Ἐνεπάγην εἰς ὕλην βυθοῦ καὶ οὐχ ἔστιν 
ὑπόστασις. Λέγεται ὑπόστασις, χαὶ ἢ ἀντίστασις * 
ὡς τὸ ἐν τῷ Δευτερονομίῳ εἰρημένον ὑπὸ Μωῦσῇ 
περὶ τοῦ λαοῦ" Πῶς δυγήσομαι φέρειν τὴν ὑπό- 
στασιν καὶ ἀγτιλογίαν ὑμῶν; Λέγεται ὑπόστασις 
χαὶ ἡ κατάστασις" ὡς τὸ ἐν Ἐζεχιὴλ περὶ τοῦ ναοῦ 
εἰρημένον" Καὶ διαγεάψεις τὸν οἶκον καὶ τὴν 
ἑτοιμασίαν αὐτοῦ, καὶ τὰς εἰσόδους αὐτοῦ καὶ 
τὰς ἐξόδους αὐτοῦ, καὶ τὴν ὑπόστασιν αὐτοῦ. 
Λέγεται ὑπόστασις καὶ dj τινῶν προσώπων ὁμοου- 


σίων, ἢ xaX ἑτεροουσίων ἀλλήλοις συνελθόντων σύ- ς 


στασις" ὡς τὸ λεγόμενον * Ἔξῆλθον ἄνδρες ἐχ τῆς 
ὑποστάσεως τῶν ἀλλοφύλων " ἔτι δὲ χαὶ ὃν νῦν ὑμεῖς 
ἐν γνώσει T] ἀγνοίᾳ λόγον παρεδράμετε χατὰ τὴν 
αὐτὴν πως ἔννοιαν ὄντα. Λέγεται ὑπόστασις καὶ ὅταν 
χατὰ τὸ αὐ:ὁ τινων συνελθουσῶν φύσεων διαφόρων 
ἰδικῶν, μετά τῶν περὶ αὐτὰς ἰδιωμάτων, οὐχὶ δὲ 
προσώπων ὑφὲν εἴτουν Ka διὰ τῆς ἑνώσεως σύστα- 
σις γένηταί τις ἑνὸς μόνου ἀτόμου. Λέγεται xai 
φύσεων διαφόρων μὴ συνελθουσῶν, ἀλλὰ μόνων ἰδιω - 
μάτων μεριχῶν πλειόνων, ἕν ἰδίωμα χαθολεχὴν συν- 
ἐστώντων Ex πάντιυν, ἕν τινι ὑποχειμένῳ ἑνὶ, εἴτουν 
ἂν μιᾷ μόνῃ qae: ἡ πᾶσιν ὁμολογουμένη ὑπόστασις. 
ἹΕῖτε δ᾽ οὖν ἐν ἀπλῇ, εἴτε ἐν συνθέτῳ, εἴτε ἐν Doux, 
αἴτ-ε ἐν χοινῇ, ofa ἡ θεία, εἴτε ἐν μιᾷ φύσει μόνῃ, 


sacra dicitur : Et nunc quz est exspectatio mea? 


nonne Dominus ? Et : Hypostasis mea, nonne apud 


te? Dicitur insuper hypostasis, narrationis aut siim- 
pliciter sermonis initium separatim et non in in- 
tegro, ut dicitur in hac hvpostasi gloriationis. Dici- 
tur preterea hypostasis fidere, quasi cujusdam cotn- 
prehensionis scientia ei pene oOccupalio, sicut 
diclum est : Fides est sperandarum hypostasis re- 
rum *. Dicitur hypostasis et promissio, quasi spes 
alicui ab aliquo data et confirmata, sicut dictum 
est : Nisi mecum veniant Macedones et vos inve- 
niant imparatos, erubescamus nos, ne dicamus in 
hac hypostasi : quis autem, inquil, promisse eorum 
benedictioni erat? Dicitur hypostasis, vel basis 


B alicui subjacens, sicut dictum est : demersus est in 


profundum abyssi, et non est hypostasis. Dicitur 
hypostasis et oppositio, sicut in Deuteronomio de 
populo a Moyse dictumn est : Quo modo potero ferre 
hypostasim εἰ contradictionem vestram *? Dicitur 
hypostasis et situs, ut in Ezechiele dictum est : 
Et describes domum et ejus preparationem el aditus 
et exitus et. hypostasim *. Dicitur hypostasis et qua- 
rumdam consubstantialium personarum, vel non 
consubstantialium invicem convenientium congres- 
sus, sicut dictum est : Exierunt viri ex hypostasi 
alienigenarum. Et quem sensum vos sive scienter 
sive ex ignorantia pretermisistis, ad eamdem 
ideam fere pertinentem, dicitur etiam hypostasis, 
cum aliquibus naturis diversis et particularibus, 
cum suis proprietatibus in idem convenientibus, non 
autem personis, per unionem fit cujusdam indivisi- 
bilis concretio. Dicitur hvpostasis, ab omnibus ad - 
missa, cum conveniunt, non diversz naturze, sed plu- 
rimz partiales tantum proprietates , universam ex 


. omnibus constituentes proprietatem in uno quodam 


subjecto, sive in una tantum natura : sive igitur in 
simplici natura, sive in composita, sive in particulari, 
sive in communi, ut est divina natura, sive in una 
tantum, sive pluribus unitis, dummodo in exsistentia 
sistant,hic status proprietatis communis vel compo- 
sitio hzc partialium proprietatum, ut in subjecto 
aliquo cogitata, dicitur hypostasis. Dicitur autem 
aliquid maxime omnium proprium et intimum talis 


a ἴτε ἐν ἡνωμέναις πλείοσιν, ὅλως μέντοι ἐν ὑπάρξει D subsistentia, quippe qua in substantia ab omnibus 


«οὔσαις, αὕτη εἴη τῶν μεριχῶν ἰδιωμάτων, ἤγουν τοῦ 
φεοινοῦ ἰδιώματος, ὡς ἐν ὑποχειμένῳ τινὶ νοουμένη 
«τάσις ἣ σύστασις, ὑπόστασις λέγεται. Λέγεται δὲ 
ϑευριώτερον xal οἰχειότερον πάντων ἡ τοιαύτη ὑπός- 
ππκτασι:, ἅτε πρὸς τῇ συστάσει xai tx τοῦ πάντων 
“σῶν τε ἐμοειδῶν καὶ τῶν ἑτεροειδῶν κατὰ τὸ ἰδιχὸν 
“ὙἹΨψνωριστήριον, χεχωρισμένον δεικνύειν τὸ ὑποχεί- 
Βπενον ἄτομον, τόδε τι χαθ᾽ ἑαυτὴν ἀπόστασίς τις 
«οὖσα xoi διοριτμὸς τῶν ἀδιορίστων οὐσιῶν εἰς τὸν 
3€a:à πρόσωπον ἀριθμὸν ἑκάστου " διὸ δὴ xat πρότ- 
ἄλυπον ταύτην οἱ Πατέρες νοοῦσί τε xat ὀνομάζουσι. 
“«Διοίγεται ὑπόστασις, καὶ ἡ οὐσία xol ἡ φύσις πολυ- 


5 Hebr. xi, 1. * Deut? 1, 12. 


3 Ezech. xL, 9. 


ejusdem et alterius speciei entibus, ut particulari 
notione discernatur, separatum przbet suppositum, 
itemque secundum substantiam distinctio quaedam 
est et determinatio indistinclarum substantiarum, 
ut queque persona singulariter enumeretur ; ideo 
et personam istam Patres censent et appellant. 
Dicitur subsistentia, et essentia et natura pluribus 
nominibus designata eo quod plurima su-cipial, et 
non quod, in accidentibus ipsis quz non exsistunt, 
jla sit et esse cogitetur, sed in seipsa subsistat, 
sicut dictum est :« Memento quz sit mea subsisten- 
tia. » Quo enim modo dicitur characterem Patris 
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substantie esse Filium, quod et ipsum induxistis, Αὠνύμως τυστημαινομένη παρὰ πλείστοις τ 


majore hoc indiget explieatione et non tantum ut 
hunc digressiva exquisitiond ; aliunde nibil vobis 
ad propositum istud suübininistrat. 


xívav* χαὶ μὴ ὡς τὰ καθ᾽ αὐτὰ ávorap 
θηχότα εἶναι xal νυεἴσθαι, ἀλλ᾽ ὑφ᾽ ἑαυτὶ 
χαθὸ εἴρηται" «€ Μνήσθητι, τίς uou ἡ oz 


τὸ γὰρ ὅπως εἴρηται χαραχτὶρ τῆς τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως ὁ Υἱὸς, ὃ xat αὐτὸ παρηγάγετε, 
δεῖται τῆς ἀναπτύξεως xal οὐ λαρεχύατιχῆς νῦν ζητήσεως " πλὴν οὐδὲν ὑμῖν εἰς τὸ προχεῖ; 


συναίρεται. 

. Ἠΐδ igitur a nobis de subsistentia recte statutis, Si 
quidem duas subsistentias pro essentiis dicitis, nós 
omnino accipimus ; adjicimus autem unam ex bis 
esse personam Christi, ut homonymiam fagiamus 
personarum, ostendentes a nobis pro naturis illas 
accipi : personam vero in subsistentiam jam dce- 
inum vobis cum reputamus : significat enim, ut per- 
sona et natura, subsistentia rem subs'stentem in 
utroque diversorum nominum, sed iia cum Deo 
dicimus , vos auteni necesse est. idem cernentes 
$»pius naturam et subsistentiam dicere, cum in 
duabus naturis duas quoque Domini subsistentias 
dicitis, aul personam vicissim unamr ve] duas in- 
troducere, aut tacentes, quatuor haturas, nullam 
autem subsistentiam id est persenam in Christo re- 
cognoscere, duas nataras dicehdo ; nec his eopten- 
vos, duas Domini subsistentias admiLtere, aut. qua- 
tuor personas in Domino dicere, eb duas naturaset 
duas subsistentias, nullam vero earüm profecto 
essentiam ; nisi in essentiz rationem, sed in per- 
sonz tantum subsistentiarum nomen a vobis dicitur. 
Nam de reliquis signiflcationibus, non puto tantum 
divagari hominem rationabilem dum talia inquirit, 
4juam necessitatem nobis comparatis postulando 
eui hane dicimus Deo Patri an David, similem 
essentiam esse? Primum enim non ex identitate 
essentiarum 50 055 6 1185 agnoscuntur, neque ea- 
dem alicui subsisteutiz; ratio est ac si naturam 
habeat rerum ejusdem essentis, contra igitar si 
non habeat aliquid rerum ipsi essentia similium. 
Sabsistentia enim maxime proprium est, similia 
secundum natüram distingsere entia separatim 
Alia ab aliis, et illa singulariter ihdicare. 


Praxterea dicimus, δὲ unus forte homo aut equus 
ín orbe exsistat solus et nullus sit ejusdem essenliz, 
qualis fuit Adam primus homo, illius subsistentiam 


Τούτων οὖν οὕτως ἡμῖν περὶ ὑποστάσει 
νηθέντων, εἰ μὲν δύο τὰς ὑποστάσεις ὁ 
φατε, δεχόμεθα μὲν ἡμεῖς πάντως b 
ταύταις xal τὸ ὃν πρόσωπον εἶναι Ex : 
Χριστοῦ, ἵνα τὴν ὁμωνυμέαν φύγωμεν 
πων τοῦτο δηλοῦντες, ὡς ἀντὶ μὲν « 
ταύτας ἐδεξάμεθα" τὸ δὲ πρόσωπον εἰς 


B λοιπὸν ἤδη χαταλογιζόμεθα Dotv* cusa; 


C 


τῷ t£ προσώπῳ xal τῇ φύσεε ἡ ὑπόστα: 
κείμενον πρᾶγμα ἑκατέρῳ τῶν διαφόρων 
'AXÀ' οὕτως σὺν Θεῷ φαμεν. "Ὑμᾶς δὲ ἀ 
αὐτὸ εἰδότας (ὥς ave πολλάχις, φύσιν τ 
στασιν, ἐπεὶ πρὸς ταῖς δύο φύσεσι, χαὶ {ὦ 
φατὲ δύο τοῦ Κυρίου), ἣ xai πρόσωπον. 
δύο ἐπεισαγαγεῖν" ἣ σιγῶντας, τέσσαρα 
φύσεις, οὐδεμίαν δὲ ὑπόστασιν, fyovv 
ἐν Χριστῷ διεγνωχέναι. δύο λέγοντες: g 
οὐχ ἀρχουμένου;, ἀλλὰ xaX δύο τὰ; 0-3 
Κυρίου προστιθέντας " ἣ Τέσσαρα μὲν «à 
ἐπὶ τοῦ Κυρίου λέγειν, διὰ τῶν φύσεων x 
στάσεων, οὐδεμίαν δὲ αὑτῶν οὐσέαν δηλ: 
μὴ εἰς οὐσίας λόγον, ἀλλ᾽ εἰς τὴν τοῦ προ 
vov τὸ τῶν ὑποστάσεων ὑμῖν εἴρηται ὅν 
γὰρ τῶν λοιπῶν σημαινομένων, οὐχ clus 
παραπαίειν τινὰ ζητοῦντα τὰ τοιάδε Ac 
ἡμῖν ἀναγχαῖον χατασχευάζετε ἐχ τοῦ ἀπ 
ταύτην φαμὲν, τῷ θεῷ xal Πατρὶ, ἣ τῷ; 
ὁμοηύσιον ; Πρῶτον μὲν γὰρ οὐχ Ex τῶν 
αἱ ὑποστάσεις γνωρίξονται " οὐδ᾽ ὁ αὐτί 
ὑποστάσεως λόγος ἐστὶ, Óv χκὰἀχ τῆς οἱ 
τῶν ὁμουυσίων αὐτῷ, τοὐναντίον μὲν οὖν 
τῶν ὁμοουσίων" ὑποστάσεως γὰρ μᾶλλον E 
τῶν ὁμοίων χατὰ φύσιν διαχρίνειν τὰ d 
ἀπ᾽ ἀλλήλων, xaX χαθ᾽ αὑτὰ δεικνύςιν ἔχάι 

Ἔτι δέ φαμεν, ὅτι χαὶ ἑνὸς ἀνθρώπου τ 
πὴυ kv τῷ παντὶ γενομένον μόνου, χαὶ οὐδ 
αὐτῷ ὁμοουσίου, οἷον ᾿Αδὰμ τοῦ πρωτοπ 


posse ex entibus allerius essenti:e quoad subsisten- D ὑπόστασις ἀὐτοῦ δύναιτο ἂν καὶ Ex τῶν ἐτ 


tiam dignosci. Non enim, quod non sit aliquid ejus- 
dem essentie a quo in subsistentia discernatur, 
ideo necesse est non valere de illius subsistentia 
sermonem, nisisint illi alia ejusdem essenti:z ; 
contrarium enim ratio vult, illa ejusdem essentiz 
qua non habent subsistentiam, non discerni, non, 
ut colligitis, illa que non habent aliquam identita- 
tem essentiz in subsistentiis non distingui. Enim 
vero enlium alterius essentie subsistentie, imo 
nature eorum distinguuntur ; non autem ejusdem 
essentiz entium nec naturis nec subsistentiis opus 
est uL a similibus disceraantur. Coelum ergo est 
unum, una terra, et ether unus; neque 60 quod 
non sint alia his essentia similia, dicat aliquis his 


αὑτῷ ὡς ὑπόστασις διαγινώσχεσθαει" xat 

o)x ὧν τι αὐτοῦ ὁμοούσιον τῇ ὑποστάσει, 
&xgivezo , διὰ τοῦτο áváyxn μὴ ἐῤῥῶσθαι 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ λόγον, εἰ μὴ εἶεν c 
ούσια ἕτερα. Τοὐναντίον γὰρ ὁ λόγος ἔχει 
μὴ ἔστιν ὑπόστασις τῶν ὁμοουαίων, o3 δια) 
οὐχ. ὥσπερ συνάγετε, ὅτι ὧν οὐχ ἔστι ὁμοο: 
αἱ ὑποστάσεις οὐ διορίζονται" χαὶ γὰρ χαὶ τ 
ουσίων αἱ ὑποστάσεις, ἀλλὰ τούτων χαὶ 
διαχρίνουσιν " ὁμοουσίων δὲ τισιν οὐχ ὃν 
χρεία τῆς ἀπὸ τῶν ὁμοφυῶν διαχρίσεως. ] 
ρυνὸ; γοῦν εἷς, καὶ ἡ γῇ, pla, xat αἰθὴ2 
καὶ οὐ διὰ τὸ μὴ εἶναι ἕτερα τούτοις Ónco) 
τᾶς ἂν μηδὲ εἶναι οὖν τούτω) ὑπόστασιν. 'C 
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ὁ πᾶς, εἷς xol οὐ τῷ μὴ εἶναι πλεί- A non ésse subsistentiam. Item liic Iste mundus uniz 


ὁμογυσίους τῷδε, ἀνυπόστατος εἴη 
ισις. Τί οὖν ὑμᾶς πείθει τὴν Χριστοῦ 
| μὴ χατὰ πάντα λόγον εἴη ταύτῃ τις 
σις ὁμοούσιος, μτδενὶ φυσιχῷ Λόγῳ 
πλεονάζουσα f) ἐλλείπουσα, μηδὲ ὑπό- 
τοῦ ζωοποιοῦ συνθέτου ζώου τοῦ ἰδι- 


ἰδέχεσθα: ; "Αλλως τε οὐ τούτῳ τις 


,τά τινά τινων χαξτά τι συγχρίνε:εν ἂν 
fou τὴν xa(' ἕτερον λόγον πρὸς ἑτέρου 
ἀλλὰ δι' αὑτοῦ τοῦδε, δι᾽ οὗ ἡ ὁμοίωσις 
v οὖν ὑμᾶς μὴ λέγειν ἣ ζητεῖν, τίνι 
adt; ὁμοούσιός ἐστιν" εἴγε ἄλλην ἴστε 
ν ὡς πρόσωπον, χαὶ ἄλλην τὴν ὡς 
| τίνι ἐστὶ χατ᾽ οὐσίαν ὁμοούσιος ὁ Χρι- 

ἣ τίνι ἐστὶ χαθ᾽ ὑπόστασιν, ὁμοῦπό- 
ἣν πρὸς τὸν Χριστὸν ὁμοίωτιν. οὐ xaz' 
καθ᾽ ὑπόστασιν, τήν τε πρὸς τὸν Πατέ- 
615 ἐξζητεῖτε. 


versu$ unus est ; neque quod rion sirit putes tnun- 
di ejusdem ésscnti?, sine subsistentià erit. illius 
substàntiz. (uid igitur vobis persuadet Christi sub- 
sistentiam, nisi oinni ex ratione altera sit. subsi- 
stemia illi essentia similis, nulla natürali ratione 
ejus dotibus seu predita 860 privata, non subsi- 
stentiam istius entia creantis et. componentis mà- 
xime propria dicti entis accipere ? Aliter nemo, 
in illo querens quamdam similitudinem qüorum- 
dam secundum quoddam, coinpararet per aliam 
rationem hunc secundum aliam ràtionem liabitüm 
alicui alij, sed per ipsam tationem, per quam simi- 
litudo quzrebatur. Ergo vos oportet nec dicere 
nec inquirere, cui hxc subsistentia ideniitate es- 


B sentiz similis sit; cum eninraliain scitis subsisten- 


tiam esse, quoad personam, aliam quoad essen- 
tiam ; sed aut cui sit secundurn essentiam identitate 
essenti:€ similis Christus, aut cui sit secundum 


identitate subsistentizé similis; dum Cliristi similitadinem Patri et Davidi non secun- 
n, sed secundum subsistentiam ipquirebatis. 


θημεν ἂν ὑμῖν ὀρθῶς πυθομένοις περὶ 
τῷ Πατρὶ μὲν ὁμοούσιο:, xaX τῷ Δαδὶδ 
| κατὰ θατέραν δὲ τῶν ἑαυτοῦ φύσεων, 
γὐπόστατος δὲ οὔταε πρὸ σαρχὸς ὁ Λόγος 
χτρὶ, οὐδῇ πρὸ τῆς θείας σαρχιύσεως 
210; Δαδὶδ, τῷ Δαδίδ' οὔτε οὖν μετὰ 
ἰρχωσιν τοῦ Λόγου, τῇ τοὺ Θεοῦ xal 
jj τοῦ ἀνθρώπου Δαξὶδ, fj ὑπόστασις 
ἐχθήσετα! ὀρθῶς. Σχαιῶς οὖν op et- 
᾿πὸν αὐτὸν λόγον ἔχειν τῆς οὐσίας xai 
ησιν τὰς ὁμοουσίους ὑποστάσεις. Δέον 
ὑμᾶς: τὰς ὁμοουσίους οὐπτίας. Ei δὲ, 
ἐστὶν ἡ ὑπόστασι: τοῦ Δεσπότου, σύν- 
| ἁπλῇ τοῦ Πατρὸς, ἣ τῇ συνθέτῳ τῇ 
ζειρόνων φύσεων τῇ τοῦ Aa6:5, ἀναγ- 
ἕψεσθαι, χαὶ τὸ ἑτεροούτιον αὐτὴν εἷ- 
τὰς τῶν ἀνομοίων αὐτῇ ὑποστάσεων 
ς βούλεται δειχνύναι τὸ ὑμέτερον συμ- 
χοῦν ἀναγχαίως ἔσται, xal ἐπεὶ ἀν- 
ou ὑπόστασι: πρὸς Πέτρον χατὰ τὸν 
ὡς λόγον, χαὶ ἑτεροουσίους εἶναι τού- 
, πάλιν χαθ᾽ ὑμᾶς, ἐπεὶ ὁμοούσ!οί εἶσι, 
gotipuv xaX τὴν ὑπόστασιν" xal τὸ αὐτὸ 
)y τὸ Πέτρου, ὅπερ ἐστὶ xal τοῦ Πχύ- 
λῶς πάσης τῇς ἀνθρωπότητος, ἐπεὶ 
t πᾶσα, ἕν εἶναι αὐτῆς τὸ πρόσωπον" 
; θείας φύσεως, ἐπεὶ ὁμοούσιός ἔστιν 
;, ἕν εἶναι τὰ πρόσωπον xal οὐ τρία 
τὸ ἀδιανέητον, ὀὐχ ἡμεῖς μόνον, ἀλλὰ 
ὡς εἰπεῖν, ἐπιτιμῶντες ὑμῖν χεχρά- 


ἐχ τῶν ἐν αὐτῇ φύδεων ἢ ὑπόσεασις τοῦ 
ν Χριστοῦ, κατὰ μὲν θατέραν τῷ Πατρὶ 
ιτὰ δὲ θατέραν τῷ Δαδίδ ἐδτιν ὁμοού- 
ωλύσετε ἡμᾶς λέγειν, φάσχοντες ὅτι 
οὐκ kx μέρους θέλει εἶναι ὁμοούσιλ ; 
ἂν λέγουσιν αὐτοῦ τὴν φύσιν, ἤγουν 
ἂν εἰρέκατε τοῦτο, ἐγ μέπους τῆς 1:3; 


Et vobis recte de hoc sciscitantibus respondimus, 
Patri esse essentia similem, Davidi quoque essen- 
tia similem, et secundum utramque suarum natura- 
rum Christum. Eadem subsistentia simile non fuit 
ante carnem Verbum Patri, neque ante. divinam 
incarnationem ex semine David, Davidi ; neque 
igitur post sanctam incarnationem Verbi ejus sub- 
sistentia Dei Patris, aut hominis Davidis subsi- 
stentize similis recte dicetur. Infeliciter ergo a vobis 


C dictum est, oportere ut eamdem habeant essentiz 


rationem et eamdem intelligentiam ez:dem essen- 
tia subsistentizv ; oportebat enim vos dicere eas- 
dem essentia essentias. Sin autem, cum non similis 
sit subsistentia Domini, utpote composito, simplici 
Patris subsistentiz, vel composite ex inferioribus 
naturis Davidis subsistentix: , necessario sequi 
dicitis, alterius essenti: hanc quoque esse, secun- 
dum essentias subsistentiarum illi non similium, 
ut vult demonstrare vestra conclusio ; igitur ne« 
cesse erit, cum subsistentia Pauli haud similis sit 
Petro secundum subsistentiz: rationem, et alterius 
esscntix illos esse; deinde iterum secundum vos, 


' cum ejusdem essenti? sint, unam esse amborum 
y subsistentiam, et idem esse persoftiam Petri, quod 


est persona Pauli; et uno verbo universe humani- 
tatis, cam ejusdem essentize sit universa, unam 
esse personam ; sed et divinze nature, cum sit ea- 
defn essentia sancta Trias, unam esse personam 
non tres dicendum : quorum absurditutem, non nos 
tartum, $ed et lapides, ut ita dicam, conclamabunt 
vobis exprobrantes. 

Quod aatem ἐκ his quibus constat. naturis sub- 
sistentia Doinini nestri Jesu Christi, secundum 
utram Patri essentia similis, et secandarn atrám 
Davidi essentia similis sit, quomodo prohibebitis 
hos dicere? Objiclente$ eadem: essentia non ex 
párteé soleré ét eadétm essentia. Nobis enitn aram 
esse illius naturam id est essentiam, diceutibus, 
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recte ^d dixerilis, ex parte unius essentize, ut di- À οὐσίας, ὡς δὲ εἴποιεν, συνθέτου λεγομέν: 


cont, cum compositum de quo agitur ejusdem es- 
senti? sit; nobis autem duas 6556 naturas predi- 
cantibus in una subsistentia Christi, quomodo ratio- 
nabiliter illud objicitis? Ecce enim una subsistentia 
cum sit veli e lana et lino contesti, secundum utram 
naturarum quibus constat. rationem, lanz qux ex 
animantibus est, an lino quod ex plantis simile es- 
sentia erit? rogabimus autem simul vos id quoque: 
Num Abel justi anima, postquam carnem exuit, 
eadem essentia dicitur vere esse ac anima Enoch 
justi qui nondum carnem deposuit, aut alterius 
cujusdam adbuc in carne viventis; aut caro justi 
in carne viventis eadem essentia ac caro cujusque 
sanctorum qui dormierunt, annon? sin autein nemo 
contradicatl, evidens est ex parte suarum partium 
subsistentiam Er.och, aut cujusvis in carne adhuc 
viventis, toti subsistentie anima: Abel esse essen- 
tia similem, et toti subsistentiz carnis bujus qui 
dormierat sancti. Et frustra illud vobis negabitur; 
ex parte enim si essentia absolute stet, non dicun- 
tur eadem essentia, neque, si subsistentia ex plu- 
ribus naluris sive essentiis forte composita sit. 
Illud enim secundum quod siniilitudo ipsis consi- 
deratur, aut aliquid perfecti el universalis in utro- 
que, id est essentia est, nihi! ad notionem entis 
essentia ejusdem officit. Et hzc igitur de illo argu- 
mento. Sed ad ultimain vestram absurditatem qua 
putatis nihil ex parte subsistentixz Christi utrique 
esse simile essentia, utriusque filium esse posse 
lacillime vobis demonstrabimus. Etenim homo unus 
ex parte su: subsistentiz? matris su:ze et patris, nunc 
certe Abraham patris, hxrentium vestigiis fidei 
cjus, et spiritus spiritum generantis, lilius est; et 
ex parte subsistenti:e unius jn qua hzc omnia in- 
sunt, omnibus his essentia similis est, superfluum 
igitur essct nunc de eo vobis cavillantibus respon- 
sum dedisse. Ostensum est enim in his quz se- 
quuntur, quomodo secundum diversas gcneratio- 
num rationes, Gliationes et paternitates plurimz 
iisdem subjectis conferantur. Attamen vestra prz- 
ceps contra hzc argumentatio praevertit ordinem 
convenientem. 


CAP. ΤΙ. 

Deus Verbum aut pars est hujus subsisten'ize 
Christi, aut totum. Si quidem igilur pars, hzc au- 
teur pars Filius, pars Filii est Deus Verbum ; ergo 
duo dimidia habet ante incarnationem Trias. Si 
vero lotum, non erat ergo ante incarnationem 
Deus Verbum; cum totum ante partes exstiterit, 
pars euim est totius quz facta est. cxro postez. 
Pars quidem proprie est quod aliquo modo in in. 
perfectione quadam esse intelligitur ; quod nun 
quam est Deus Verbum. Sancte autem Christi sub- 
sistenliz natura, ut partes videntur ratione con- 
juncüionis utriusque singulatim, ad Christi totali- 
tatem, qua autem totum semper efficiunt; iu 
Christi vero totalitatem conjungi non impedit per 

'5 diversitatem, 


τοῦ ὁμοουσίου" τοῖς δὲ δύο τὰς φύσεις xrp 
ipiv ἐν μιᾷ τῇ ὑποστάσεε Χριστοῦ, πὰς 
ποῦτο προδάλλεσθε Ἰδοὺ vàp pix ὑπό: 
τοῦ ἐξ ἐρίου xo λίνου γενωυμένου πέπλου, 
τερὴν τῶν ἐν αὐτῇ φύσεων λόγον, τῷ ; 
Ex ζώων, χαὶ τῷ λίνῳ τῷ £x φυτῶν ἐστιν ὁ; 
Ἐρωτήσομεν δὲ ὅμως xa τοῦτο ὑμᾶς Api 
τοῦ διχαίου f ψυχὴ μετὰ τὴν τῆς σαρχῦς ὁ 
ὁμοούσιος λέγεται ἀληθῶς εἶναι τῇ ψυχῇ i 
διχαίου τὴν σάρχα οὕπω ἀποθεμένου, t, τὸ 
ἑτέρου, τοῦ ἔτι ἐν σαρχὶ ζῶντος ; ἧ πάρ 
ἐν σαρχὶ διχαίου ὁμουύσιος ἄρα τῇ ixi: 
προχοιμηθέντων ἁγίων σαρχὶ, ἣ οὐχί; Ei 
οὐδεὶς ἀντερεῖ, ὅτλον ὡς Ex μέρους τῶι 
μερῶν ἡ ὑπόστασις Ἐνὼχ. ἢ τοῦξέ τινος το 
ἔτι, τῷ τε ὅλῳ τῆς ὑποστάσεως τῆς vu] 
mv ὁμοούσιος, xal τῷ ὅλῳ τῇ: ὑποστ: 
σαρχὸς πτοὐὃδς τοῦ χεχοίμν, μένου ὁπίου. K 
τοῦτο ὑμῖν ἀπτγοοεύθη" Ex μέρους γὰρ ὄντο 
οὐ λέγεται τὰ ὁμοούσια ^ οὗ pévtot οὐδὲ ὑτὸ 
τῆς xal ἐχ πλειόνων φύτεων, Ἦτο: οὐ π:ὦν, : 
ἐστύσης τισίν. Τὸ γὰρ χαθὼ 1$ ὁμοιόττς αὖ: 
ρεῖται, ἣ τέλειόν τι καὶ ὅλον ἐν ἐχατὲρ»: 
ἡ οὐσία ἐστὶν, οὐδὲν ἐμποδὼν πρὸς θεὼ 
ὁμογυσίου γίνεται. Καὶ ταῦτα μὲν οὖν zx 
Πρὺς δὲ τὸ ἔσχατον ὑμῶν ἄτοπον, οἱομέν 
τῶν ἐχ μέρους ὑποστάπεως αὐτου δ00 τί; 
χεῖν ὁμοούσιον, τούτου χἀχεΐνου Yiby tva: 

$is:i ὑμᾶς ἀπελέγξηυμεν. Καὶ γὰρ ἄνδρ 
Ex μέρους τῆς ἔχυτοῦ ὑποστάπεως, ST; gn 
τοῦ χαὶ τοῦ πατρὸς, ἔτι μὲν xal ᾿Αδραὰμ τοὶ 
τῶν στοιχούντων τοῖς ἴχνεσι τῆς πίστεως X: 
τοῦ πνεύματος, τοῦ γεννῶντος τὸ πνεῦμα, 

xai ix μέρους τῆς μιᾶς ὑποστάσεως fü 
τάδΞ, ὁμοούσιός ἐστι τούτοις πᾶσπ':. Πεοιττ 
ἦν χαὶ νῦν περὶ τοῦδε ὑμῖν λτιριωδοῦσιν 
νασθαι, Δέδειχται γχο Ev τοῖς ἔξϑε, ὡς xr 
ρου: τρόπους τῶν γεννήσεων, υἱοθεσία: «zx 
τῆτες τοῖς αὐτοῖς ὑποχει μένοις πλείονες bu 
πλὴν πρόχειρος ὑμῶν χαὶ ὃ χατὰ τούτων É 
προέςφθασε τὴν οἰχείαν τάξιν. 


ΚΕΦΑΛ. B. 

Ὁ 8:5; Λόγος 1, μέρυς ἔστι ταύτης τῇ 
σεως τοῦ Χριστοῦ, t, 620v. Ei μὲν οὖν μέρο 
Yib;, μέρος τοῦ Υἱοῦ ὁ Θεὸς Αόγος" « 
fuco ποὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως ἡ Τοιάς. Εἰ 
οὐχ f» ἄρα πρὸ τῆς ἐνανθρωπέσεως 6 8: 
les τὸ ὅλον πρὸ τῶν ue pov γενήσεται" 
ποῦ ὅλου, ἧ γενομένη προσφάτως σάρξ.] 
χυρίως τὸ σὺν ἀτελείᾳ 5v ἐπωσοῦν voo?; 
κινος οὐδεπώποτε ἐστι ὁ Θεὸς Aérog. Ti 
ὑποστάσεως Χριστοῦ αἱ σεις, ὡς “ἐρ 
τῷ Αὐγῳ τῆς συγχρίξεως αὐτῶν͵ χατὰ p 
ρᾶς, πρὸ; τὴν ὡς Χριστοῦ δλότττα, Q 
ἀεὶ ἐστιν" εἰς δὲ τὸ Χριστοῦ ὅλον εἶνα! 
λιτὸν τὴν ἑτερότητα. 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. II. 


KE9AA. I*, 
αυτησὶ th; ὑποστάσεως ὁ Θεὺς Λόγος, 
νος ἄρα συναναπληροῦτα', εἴπατε. Τοῦ 
γον Θεὸς Λόγος οὐχ ἔσται μέρος " ἐπεὶ 
) μέρος εἶναι λέγετα!. Πρῶτον μὲν οὖν 
τὸ ὅλον τῆς ὑποστάσεως τοῦ Δεσπότου 
λόγο: ἡμῖν εἴρηται εἶναι, ἀλλὰ σεσαρ- 
ἱλως *£* εἰ ἐπεὶ λέγεται τὸ ὅλων αὐτῆς 
ιυς, οὕτως εἶναι ὁ Χριστὸς ἔχ τινος Ex£- 
ὃν Λόγον, ὡς τῶν μερῶν ἑτέρων ὄντων 
ὅλα πάντως δέον αὐτὸ πληροῦσθαι, ἐ πεὶ 
τῆς πατριχῆς ὑποστάσεως ὁ Θεὸς xal 
" ἐχ τίνος ἄρα xa «46: ἑτέρου συνανα- 
οὔ ὡς μέρους αὐτοῦ, εἴπατε. Τοῦ γὰρ 
; ὁ Θεὸς Πατὴρ οὐχ ἔσται χαθ᾽ ὑμᾶς 


1:28 
CAP. IIT. 

Si totum hujusce subsisientiz est Deus Verbum, 
aiunt, a quo igitur compleatur dicite ; Dei eniin Verbi 
Deus Verbum non erit pars. eum nihil pars esse sui 
dicitur. Primo quidem, non simpliciter totum sub- 
sistenti: Domini Christi a nobis dicitur Verbum 
esse, sed caro factum. Alio modo : si, quoniam 
dicitur totum ejus :subsistentie, ita dicitur esse 
Christum ex alio aliquo praeter Verbum, ἴλη“ 
quam ex partibus qua semper alie sunt quoad 
totum, omnino necessarium est illud compleri; 
cum totum paterne subsistentiz sit Deus Pater; e 
quo igitur alio istud compleatur quod sit vclut 
ejus pars, dicite. Dei enim Patris Deus Pater non 
erit pars secundum vos; et quis non deplorabit has 


τίς οὐ χλαύσει τάσδε τὰς ματαιολογίας B covillationes vestras et voluntariam insaniam ? Non 


ελοχαχηυργίας ; Οὔτε γὰρ τὸ &x μερῶν 
τι λέγεται ὅλον, ὡς χἀν τοῖς ἔμπροτθεν 
ἃ χαὶ τὸ, ἐντελῇ τόδε τι τὸν ἴδιον ἔχειν 
οι, Οὕτως γὰρ ὅλον xai τὸ σημεῖον xal 
jv φαμέν " xai οὐχ Ex μερῶν ἴσμεν 
ἣν οὐδὲ πᾶσα ὁλότης ἑτεροειδὴς παρὰ 
ta θεωρούμενα πάντα μέρη᾽ τί γὰρ πάν- 
cou ἅμα ὁ μύδρος, t| πλὴν αἴματος χό- 
ιχῶν νηλάτων 1) ἁλουργίς; 
ΚΈΦΑΛ. A. 

γῶν τῷ Πατρὶ χαὶ τῇ Μητοὶ ὁμοούσιος 
Χριστοῦ τὰ μέρη αὐτῆς ταῦτα, ἐνούσιά 
310; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἀνούσια, πῶς ὁμοού- 


enim quod ex partibus constat absolute esse ἰ0- 
tum dicitur, ut superius dictum est, scd quod per- 
frctam et propriam habet suam rationem, o ad- 
versarii. Sic. enim totum esse et totam unitatem 
dicimus; neque ex partibus ista cognosciinus ; imo 
non omnis totalitas diverse specici constat suis 
partibus omnibus simul consideratis. Num enim 
ferri est Lotalitas et ignis simul ferrum candens, 
aut sanguis conchz et fila serica simul est purpura? 


΄ CAP. IV. 
Si ex partibus patri et. matri simnilis essentia est 
subsistentia Christi, h» illius partes essentiales 
sunt, adt non: si non sunt, quomodo essentia εἰς 


uzlotg; εἰ δὲ ἐνούσια, πῶς οὐχ οὐσίας (, miles bis qui sunt essentiales? δὶ autem sunt, 


χε; Πᾶν γὰρ μέρος ἐνουσίου, οὐσίας 
)$, xai οὖχ ὑποστάσεως, ἐπείπερ οὐχ 
υδῶν ἡ ὑπόστασις, ὡς ὑπόστασις χαρα- 
ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν τῶν ἀνθρώπων, Ex λευχό- 
ητος, xai τῶν τοιούτων᾽ ἐπὶ δὲ τῆς θείας 
τρόπου ὑπάρξεως" χαθ᾽ ὅν ἡ μὲν γεννη- 
reyevvm μένως, 1j δὲ ἐχπορευτιχῶς. Πῶς 
τελείας λέγοντες τὰς οὐσίας, ἐπεὶ οὐχ 
| λέγετε, ὡς ix μερῶν φατε τὴν ὑπό- 
. μέρη φαμὲν ὑποστάσεως, ὡς Ex πλειό- 
γὐσιῶν, τὰς οὐσίας, xai ἐνούσια ταῦτα, 
€, λέγομεν ἐπὶ Χριστοῦ. Πῶς δὲ ὑμῖν 
ov μεριχὺν ἀναγχαίως δοχεῖ, καὶ μέρος 
μιᾶς μόνης χαθεστηχέναι; Καὶ γὰρ τῆς 


quomodo non essentig partes sunt? Nam omnis 
pars entis essentialis, essentiz pars est proprie, 
neque subsistentize, dum non ex essentialibus sub- 
sistentía; quoad subsistentix: characterem tenet ; 
sed in hominibus ex albedine, simositate, et tali- 
bus; in divina autem essentia ex exsistentiz ro- 
tione, secundum quam aut genitor, anl genitus, 
aut procedens est. Quomodo igitur duas perfectos 
dicunt essentias, cum non esseniiz parles asse- 
ritis, ut ex partibus subsistentiam dicitis? et par- 
tes dicimus subsistentiz tanquam sit illa ex pluri- 
bus essentiis, essentias οἱ haec essentialia, id est 
essentias, dicimus in Christo. Quomodo autem 
vobis, si quid est essentiale, partibus constare 


'ων ὑποστάσεως, οὐ μιᾶς μόνης οὐσίας D necessario videtur, et pars unius tantum essentize 


μέρη, καὶ ὅμως ἐνούσιά ἔστι " πλειόνον" 
ιτὰ τὴν ὑπόστασιν οὐσιῶν, τὸ μέρος τὸ 
ὑσίαν μὲν εἶναι πάντως, οὐχ οὐσίας δὲ 
εἶναι ἀνάγχη. Πῶς δὲ xal φατε, ἐπεὶ λέ- 
ἰόν τι μέρος. καὶ οὐσίας τινὸς ἀοιθμῷ 
lvat, διὰ τόδε αὐτὸ ἀναγχαῖον εἶναι, ὅτι 
jog λέγεται ; "Apa γὰρ ἐπεὶ xal μέρος 
. ἐνούσιον ὁ ἄνθρωπος τοῦ χόσμου λέ- 
ἤδη χαὶ μέρος ψυχῆς τινος: χαθολιχωτέ- 
ται" xal ἐπεὶ μέρος τοῦ φυτοῦ ἡ cuxt 
za, οὐσίας ἁπλῶς τοῦ φυττῦ μιᾶς ἐν- 
ται μέρος. Ei && τὸ σχήμα τῆς λέξεως 
γύσιον οὐσίας μέρος εἶναι, ἐτεὶ xal £v5ó- 
ἡται εἶνα!, ἄρα μέρη; εἶναι τόπου xoi 


esse οἱ enim in caeterorum subsistentia, non tan- 
tum unius essentix:e sunt partes, et simul essen- 
tiales sunt. Plurium enim in subsistentia essen- 
tiarum, pars essentialis, essentis sit omnino neque 
essenti& non tantum pars necesse est. Quomodo 
autem dicitis, cum asseritur essentiale aliquam 
esse partem, et essenlie alicujus numero unius 
partem esse, ob hoc esse necessarium, ut essem- 
tiale s:mpliciter dicatur? Enimvero, cum pars 
m»ndi animalis et essentialis homo esse dicitur, 
jam pars alicujus animze magis universalis reputa- 
bitur; et, cum pars plante sit ficus essenialis, 
essentie simpliciter unius plante erit pars. Sin 
autem vocabuli habitus ind'cat essentiale paricui 
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perfectum secundum naturam agnosci, duabus 
illins exsistentiLns essentiis. Ideocotmnparatio illius 
subaistentiz cum Davidis subsistentia, non secun- 
dum subsistentiam, s-d secundum essentiam illam 
diversam ostendit et similem, prout fit cuim alter- 
uira duarum naturarum; quoad autem subsisten- 
tizz rationem, evidens estillam semper et communi 
consensn Patri et Davidi dissimilem comparatione 
demonstrari; ut omnes ex omnibus omnis subsi- 
steniia ín sua. unitate distinguit. Christi ergo na- 
türarum subsistentia, illum essentia dissimilem in 
parte, et esscntía similem hisce ostendit esse; di- 
versam autem subsistentize circa totum ejus ratio- 
nem omnibus entibus prxstat. Eadem enim et una 
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cium, et oriundum e nobis hominem similem nobis A στοῦ, ἐν αὑτῇ ὅ τε Θεὸς Αὐγος 


ἡμῶν χαθ᾿ dai; ἄνθρωπος 
γυλκύτχεται, δύο τῶν οὐσιῶν αἱ: 
χριτις ταύτης πρὸς τὴν ὑτσ 
o5 χαδ' ὑπόττασιν, GA χατ᾽ ; ᾿ 

χυυσιν αὐτὴν χα! ὁμοίαν, r- die 
ςύπτεων. Κατὰ 6& τὸν τῇ; js Mw, 
ὡς χαὶ πρὸς τὸν Πατέρε εἰς de Auf 
(457 ογτ μένως διἀφορονεν ἐὰν üzobetr 
σύγχριτις ὥππερ xalzi i τάστωνι "xd 
9:23:; ἐν τῇ μονάξι ἐεςἐσερῖνει. "Lore ( 
στοῦ φύσεων T; ὑπόσαις, τὸ ἐνομοούσιο C 
μέρ᾽ς. xal δικοούσιον τὰς τὼς τοιοῦ τὸς 
x;us:v* ἑτεροῦπόσεατον B kv τῶν ὅλον 
λόγον πᾶτι cal; οὖσι κερίστεασι. Τὸ τὰρ αὖ 


ejus persona subsistens , subsistentibus ὠὀυλῦυβ B ὡπὸν αὑτοῦ ἐνοκάστατον, te ὑτοτν- τοις 


personis similem essentia secundum alterutram ra- 
tionein, el. essentia dissimilem illum przdicare 
potest. Subsistentie enim, non est subsistentia, 
sed ut essentialis dicitur esse quibus essentia simi- 
lis aut absimilis; neque ita nobis ne duas naturas 
ostendamus, unitas subsistenlize impedit; neque 
ne unam subsistentiam dicamus, duitas naturarum 
obstat ; neque insubsistens invenitur, quod in una 
subsistentia his qui ab illo differunt est in essen- 
tia simile, sed non necessario dupliciter subsi- 
stens, ob similitudinem duobus in essentia, si non 
singulatim essentia simile est, imo essentia dis- 
simile est unius naturz tantum, aul cum plures 


nature sint in persona, aqualium numero sub- ο 


sistentiarum opus est. 


CAP. VI. 

Rogamus iterum, dijudicate quod diximus; 
dicite quid signiflcatum sit a vobis per quam- 
que naturam illius quem vocatis Deum ct 
hominem: hominem esse et Deum Verbum, aut 
in genere hominem; sanctam Triadem, aut in 
genere hominem; Deum Verbum, aut aliquem 
hominem, sanctam Triadem ; sed quia non vultis 
Trindem signiflcare per hominem, neque certe 
per particularem aliquem hominem aperte decla- 
rastiy dicendo unum e sancta Triade crucifixum 
Οἱ passum, superest igitur ut dicatis an Deum Ver- 
bum, utrum hominem in genere sumptum, utrum 
particularem aliquem hominem velitis significare 
per unàm naturam et non omnem hominem. Di- 
cite igitur in quo differat particularis homo ab 
omni homine? An evidenter, in sola subsistentia 
et persona ? Quomodo ergo non duas dicitis per- 
sOnas et subsistentias, cum duas naturas dicitis 
designando Deum Verbum unum aliquem homi- 
nem? Sin autem in genere hominem vultis dicere, 
aut cogitatione fingitis illum, quem ratione spo- 
liastis essentia in singulis sumpta, et imaginatione 
statuitis illum, cum dicitis sine subjecta illi essen- 
tia hominem fscetum esse Deum: aut singula illa 
omnia particulari in exsistentia colligitis, cum in 
onmibus incarnatum. esse docetis unum e sancta 
Triade. Yerum, si prius, quomodo non mera. ima- 


ὦὠποις ὁμοούσιον Ἑπτὰ Vatt oov Merov, Ἐπὶ 
αὐτὸν ἀπαγγξλλεῖν Vaeru ἢ ὑπόπστα 
ὡς ὑπόστασις, ἀλλ' ὡς Ἐκώτιως λέγετα 
ὁμοούσιος f ἑτεροούσιος. WaX τως oA 
τε τὸ τὰς δύο φύσεις δειχνύεῖν τὸ | 
ὑποστάσεως παρεμποδὼν γέγονεν" οὐδὲ 
λέγειν τὴν ὑπόστασιν, τὸ δυαδιχὴν τῶν οὐ 
χαθέστηχεν * οὐδὲ ἀνυπόστατόν v. ἔχ 
ὑποστάσει αὐτοῦ διαφόροις ὁμοούσιον 
ἀνάγχτς δισυπόστατον, διὰ τὸ δύο τι 
εἶναι, εἴπερ μὴ xa8' ἔχαστον ὁμοούς 
μᾶλλον ἑτεροούσιον μιᾶς φύσεως μόνης 
φύσεων οὐσῶν τῷ προσώπῳ, ἰσαρίθμων 
χρεία ἐστίν. 


ΚΕΦΑΛ. ς. 

ἘΡρωτῶμεν πάλιν, διαχρίνατε τὸ λέγ 
εἴπατε τί τὸ σημαινόμενον ὑφ᾽ ὑμῶν 
φύσεως τοῦ παρ᾽ ὑμῶν λεγεμένου Θεοῦ 
που" ὅτι ἄνθρωπος, xal Θεὺς Aóyoc, i 
ἄνθρωπος xai ἡ ἁγία Τριὰς, ἣ ὁ καθάόλι 
xai ὁ Θεὸς Λόγος, ἣ ὅ τις ἄνθρωπος 
Τριάς. ᾿Αλλ᾽ ὅτι Τριάδα μὴ βούλεσθε e 
τὰ τοῦ χαθόλου λεγομένου ἀνθρώπου, οὗ 
τοῦ ἰδιχοῦ τινος, πρόδηλοι χαθεστήχατε 
λέγειν τῆς ἁγίας Τριάδος τὸν σταυρωθὲ 
ϑόντα. Λείπεται οὖν λέγειν ὑμᾶς τὸν | 
χαὶ ἣ τὸν χαθόλου λεγόμενον ἄνθρωκπι 


Ὁ τινα ἄνθρωπον λέγοιτε avr palvew διὰ τὶ 


σεως, xat οὐ πάντα ἄνθρωπον. Εἴπατε ὁ 
φέρει ἰδιχὸς ἄνθρωπος τοῦ παντὸς ἁνί 
πρόδηλον, ὅτι μόνῃ τῇ ὑποστάσει xal τὰ 
Πῶς οὖν οὐ δύο φατὲ πρόσωπα χαὶ ὕπο 
φύσεις λέγοντες ἐπὶ σημασίᾳ τοῦ Θεοῦ Δέ 
v0; ἀνθρώπου ; Εἰ δὲ τὸν χαθόλου ἄνθρω; 
λέγειν, 1| ἐννοίᾳ λαμδάνετε τοῦτον τῷ 
ἀποματτόμενοι τῆς οὐσίας ix τῶν κεῖ 
νοήσει χατέχοντες αὐτὸν͵ ἄνευ τῇς ὑκαι 
σίας τούτῳ λέγοντες ἐνηνδρωκηκέναι 

αὐτὰ πάντα τἀ χαθέχαστα ὑπάρξει ἰδίᾳ 
ὁπότε αὐτὸ πᾶσι σεταρχῶσθαι δογματί 
τῆς Τριάδος. ᾿Αλλ' εἰ μὲν τὸ πρῶτον, ! 
τῷ bvoiz, χαὶ οὖχ ὑτάρξει οὐσωῦδει, | 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. II. 


νανθρῴπη σιν τοῦ Κυρίου ; εἰ δὲ τὸ δεύ- A 


ὧχ ἔσται ἐνηυθτωπηχὼς ὁ Θεὸς Λόγος 
«αἱ ἁμαρτωγοῖς xaX προτελευτήσασ: xa 
θρώποις ; ὅπερ ἀτεδὲς, xal τῆς ὑ χετέ- 
lag. Εἰ δὲ ἄλλω; ἐθέλοιτε τὸ καθόλην 
θέσθαι χατὰ τοὺς παρεισφέροντας τὰς 
lag, xal οὕτως οὐχ ἕξει χώραν ἡ tvav- 
lva γὰρ τὰ λοιπὰ παρήσω, σῶμα τὸ ix 
νου μέρος εἶναι λέγειν ὀρθῶς οὐ δυνατόν" 
ινήσεσθς προδηλότατα τῇ Γραφῇ μαχό- 
ἐξ ἡλῶν διδασχούτῃ εἶναι τὸν Κυριαχὸν 
Βίθλος γὰρ, φησὶ, γενέσεως Ἴησοῦ Xp:- 
1615, v ἰοῦ ᾿Αδραάμ.. » Καὶ πρόδηλον ὅτι 
ιτέταλχεν ὁ Κύριος" χαὶ « Τὸν ἄνδρα Μα- 
ἱγεννέθη Ἰησοῦς ὁ λεγόμενος Χριστὸς,» 
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ginatione neque exsistentia essentiali dicitis factam 
esse Domiui incarnationem? sin autem posterius, 
quomodo non erit incarnatus Deus Verbum in 
impiis, peccatoribus et pr:teritis et futuris hoiri- 
nibus? quod impium, et vestra dignum sapientia. 
Quod si vultis alio modo hominem in gencre in- 
telligere secundum aliunde introductas quas dici 
tis formas, sic locum non habebit incarnatio. Ut 
enim cztera praeteream, corpus e Maria natum. 
istius partem esse non potest recte dici; quomodo 
autem non evidentissime demonstrabimini impu- 
gnantes Scripturze unum e nobis csse docenti Domi- 
nicum hominem? «Liber enim, dicit, generationis 
Jesu Christi, filii David, filii Abraham; » et evidens 
est ex Juda ortum esse Dominum ;»et : « Virum Ma- 


jv τὸν NaQwpatov, ἄνδρα ἀποδεδειγμένον B rix de qua natus est Jesus qui vocatur Christus, » 


; ὑμᾶς, δυνάμεσι καὶ τέρασι xal σημείοις 
δι᾽ αὐτοῦ ὁ Θεὸς ἐν μέσῳ ὑμῶν, καθὼς xax 


ιν οὖν χρόνους τῆς: ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ 
παραγγέλλει τοῖς πᾶτι πανταχοῦ μετα- 
τι ἔττησεν ἡμέραν ἐν T] μέλλει χρίνειν 
νην ἐν δικαιοσύνῃ, ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε πί- 
ὧν πᾶσιν, ἀνχστήσσς αὐτὸν ἐχ νεχρῶν᾽ 9 
p δι᾽ ἑνὸς ἀνθρώπου ὁ θάνατος, οὕτω; xal 
ὦ ἀνάστασις νεχρῶν. Ὥσπερ γὰρ ἐν 
ἰἄντες ἀποθνήσχομεν, οὕτως καὶ ἐν τῷ 


ντες ζωοποιγθησόμεϑα" » xal, € E ὁ. 


ιεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων, ἄνθρωπος 
καὶ, « Ὃ 0: Ἰησοῦς προέχοπτεν ἡλιχίᾳ 


aX χάριτι παρὰ θεῷ xal ἀνθρώποις"» καὶ, C 


τῦξανε χαὶ ἐκραταιοῦτο πληρούμενον GO- 
api; Θεοῦ ἣν ἐπ᾽ αὐτῷ * » χαὶ, « Προ- 
ν ἀναστύσε: Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν Ex τῶν 
λῶν ὡς ἐμέ * » xat, « Σὺ ἱερεὺς εἰς -τὸν 
τὴν τάξιν Μελχισεδέχ. » " Apx οὖν πάν- 
ιαὶ ὅσα τοιαῦτα ἄπειρα ὄντα, παρὰ τῇ 
| δύνασθε λέγειν περὶ ἑκάστου ἀνθρώπου 
acta λελέχθαι ; Καὶ πῶς δυνατὸν εἰπεῖν 
ρώπους ἐχ σπέρματο: εἶναι 'Αδραάμ ; 
οὗ παντὸς, ἀλλὰ φυλῆς Ἰούδα " xai ταύ- 
ἰη:, ἀλλ᾽ ἐξ οἴχου Δαδίδ * χαὶ τούτου οὗ 
ιὰ Μαρίας τῆς Παρθένου ; "Apa ἴσως οὖν 
χαὶ τὸν Καϊάφαν ἐχ Μαρίας γεγενῆσθαι 
(oU ; χαὶ οὗτος γὰρ εἷς ἐστι τῶν χαθέχα- 


των. "Apa γὰρ χαὶ τὴν Μαρίαν, ἄνθρω- D 


; εἶναι, fj οὐχ ἄνθρωπον ; 'AXÀ εἰ μὲν 
πον, εἴπατε τί τὴν οὐσίαν ὑπάρχε: * εἰ 
jv, xaX πῶς τὸν χαθόλου ἄνθρωπον αὕτη 
πολλὰς μὲν ἀνθρώπων γενεὰς ἔχοντα 
. πολλὰς δὲ xal μετ᾽ αὐτὴν ; ἣ πῶς τὸ 
τῶν χαθόλου γεννήσειεν ; ᾿Αλλὰ μὴ οὐδ᾽ 
6θε τὴν σύμπασαν φύσιν ὀνομάζειν * ἐπεὶ 
χα τὸ ἄγθρωπος γὰρ χοινὸν τούτων χά- 
ἀνὴρ δὲ xai τὸ γύναιον διαχριτιχὰ χαθ- 
ἐν τῇ χοινῇ φύσει διαφορᾶς. 
καὶ τὸ ἄλλο οὐ σαφὲς, ὅτι ὥσπερ εἷς τῶν 
xvit, ὅ0, 31... 31 Cor. xv, 21, 22. 
Τ Psal. cix, 4. 

PATROL. GR. LXXXVI. 


- 


5 [ Tim. τι, 5. 


el : «Jesum Nazarenum, virum manifestatum a Deo 
in nobis, virtutibus et miraculiset signis quz fecit 
per illum Deus in medio nostri, ut ipsi scitis. » 
«Tempora igitur ignorantie negligems Deus, 
nunc annuntiat omnibus ubique poenitentiam ; 
ideo statuit. diem in quo judicaturus est orbem 
in justitia, in viro in quo statuit, fidem prxbens 
omuibus, suscitans illum a mortuis *'; »et: « S- 
cut per unum hominem mors, sic et per hominem 
resurrectio mortuorum. Sicut enim in Adam om- 
nes morimur, ilà et in Christo omnes vivificabi- 
mur ?;» ct: «Unus Deus, unus mediator Dei et 
hominum, homo Jesus ? ; » et : « Jesus autem pro- 
flciebat xtate et sapienlia et gratia apud Deum et 
homines *; » et: «Puer crescebat et confortabatur 
plenus sapientiz, et gratia Dei erat in illo *; » ct: 
« Proplietam vobis suscitabit Dominus Deus no- 
ster e fratribus vestris tanquam me *; » et: « Tu 
es sacerdus in zternum secundum ordinem Mel. 
chisedech " .» Num igitur omnia hzc οἱ similia 
4:5 innumera. sunt, per divinam Seripturam po- 
twistis asserere de homine. quoque singulatim di- 
cta esse? Et quomodo possibile est dicere omnes 
homines e semine Abraham esse? neque ex uni- 
versali semine, sed ex tribu Juda , neque ex illa 
tota, sed e domo David, neque ex illa tota, sed ex 
Maria Virgine? Num forte diceretis Caipham ἃ 
Maria Virgine natum essc? Nam ille est. unus ho- 
minum singulatim sumptorum. Num Mariam ho- 
minem diceretis esse, aut non. hominem? Si vero 
non hominem, dicite qua essentia exsistat ; sin au- 
tem hominem dicitis, quomodo hominem in genere 
illa peperit, ;plurimis hominum generationibus 
ante illam exsistentibus, plurimisque post illam 
exstituris? Àut quomodo quod est in genere, ali- 
quid eorum qus sunt ig genere parere potuerit * 
Sed non virum potestis nominare universalem na- 
turam, cum neque mulierem ; homo enim illis eL 
his commune quoddam est, vir autem et mulier 
distinctiones sunt differenti» in communi natura. 
Quomodo autem hoc aliud non perspicuum, 


* Luc. 5,59. ^ ibid. 40.  *Deut, 
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: etum, et oriundum e nobis hominem similem nobis A στοῦ, ἐν αὐτῇ ὅ τε Θεὸς Λόγος τέλειο;, xat ὁ ἐξ 


perfectum secundum naturam agnosci, duabus 
illius exsistentibus essentiis. Ideocoimparatio illius 
subsistentie cum Davidis subsistentia, non secun- 
dum subsistentiam, sed secundum essentiam illam 
diversam ostendit et similem, prout fit cum alter- 
utra duarum naturarum; quoad autem subsisten- 
tiz rationem, evidens estillam semper et communi 
consensu Patri et Davidi dissimilem coinparatione 
demonstrari; ut omnes ex omnibus omnis subsi- 
stentia in sua. unitate distinguit. Christi ergo na- 
turarum subsistentia, illum essentia dissimilem in 
parte, et esscntia similem hisce ostendit esse; di- 
versam autem subsistentize circa totum ejus ratio- 
nem omnibus entibus przstat. Eadeni enim et una 


ἡμῶν xa0' fud; ἄνθρωπος τέλειος χατὰ cóc 
γινώσχεται, δύο τῶν οὐσιῶν αὐτῆς οὐσῶν. À:b σὺύγ- 
χρισις ταύτης πρὸς τὴν ὑπόστασιν Δαδὶδ γινομέντ͵ 
o9 xa0' ὑπόστασιν, ἀλλὰ χατ᾽ οὐσίαν ἑτέραν τε δεί- 
χνυσιν αὐτὴν χαὶ ὁμοίαν, ᾿χατὰ θατέρων τῶν αὐτῆς 
φύπεων. Κατὰ δὲ τὸν τῆς ὑποστάσεως λόγον, δῆλον 
ὡς xai πρὸς τὸν Πατέρα χαὶ πρὸς τὸν Aa6:5 ἀεὶ 
ὠὡμολογημένως διάφορον οὖσαν αὑτὴν ἀποδείχνυσιν ἡ 
σύγχρισις ὥσπερ χαὶ πάντας Ex πάντων πᾶσα ὑτό- 
στασι; ἐν τῇ μονάδι ἑαυτῆς διαχρίνει. Τῶν οὖν Χρι- 
στοῦ φύσεων ἡ ὑπόστασις, χαὶ ἀνομοούσιον αὐτὸν ἀνὰ 
μέρυς, xal ὁμοούσιον πρὸς τοὺς τοιούσξε εἶναι ξεί- 
χυυσιν" ἑτεροῦπόστατον δὲ ἀνὰ τὸν ὅλον αὑτοῦ ἕνα 
λόγον πᾶσι τοῖς οὖσι παρίστησι. Τὸ γὰρ αὐτὸ ἕν zplc- 


ejus persona subsistens , subsistentibus ἀυὰθυβ8 B «ov αὑτοῦ ἐνυπόστατον, ἐν ὑποστάτοις δύο πρὸ» 


personis similem essentia secundum alterutram ra- 
tionein, et. essentia dissimilem illum predicare 
potest. Subsistentiz enim, non est subsistentia, 
sed ut essentialis dicitur esse quibus essentia simi- 
lis aut absimilis; neque ita nobis ne duas naturas 
ostendamus, unitas subsistenli:e impedit; neque 
ne uuam subsistentiam dicamus, duitas naturarum 
obstat ; neque insubsistens invenitur, quod in una 
subsistentia his qui ab illo differunt est in essen- 
tia simile, sed non necessario dupliciter subsi- 
stens, ob similitudinem duobus in essentia, si non 
singulatim essenlia simile est, imo essentia dis- 
simile est unius nature tantum, aut cum plures 
mature sint in persona, aqualium numero sub- 
sistentiarum opus est. 


CAP. VI. 

Rogamus iterum, dijudicate quod diximus; 
dicite quid signifleatum sit a vobis per quam- 
que naturam illius quem vocatis Deum ct 
hominem: hominem esse et Deum Verbum, aut 
in genere hominem; sanctam Triadem, aut in 
genere hominem; Deum Verbum, aut aliquem 
hominem, sanctam Triadem ; sed quia non vultis 
Triadem significare per hominem, neque certe 
per particularem aliquem hominem aperte decla- 
rastiy dicendo unum e sancta Triade crucifixum 
. el passum, superest igitur ut dicatis an Deui Ver- 
bum, utrum hominem in genere sumptum, utrum 
particularem aliquem hominem velitis significare 
per unam naturam et non omnem bominem. Di- 
cite igitur in quo differat particularis homo ab 
omni homine? An evidenter, in sola subsistentia 
et persona ? Quomodo ergo non duas dicitis per- 
sonas et subsistentias, cum duas naturas dicitis 
designando Deum Verbum unum aliquem homi- 
nem? Sin autem in genere hominem vultis dicere, 
aut cogitatione fingitis illum, quem ratione spo- 
liastis essentia in singulis sumpta, et imaginatione 
statuitis illum, cum dicitis sine subjecta illi essen- 
tia hominem factum esse Deum: aut singula illa 
omnia particulari in exsistentia colligitis, cum in 
omnibus incarnatum esse docetis unum e sancia 
Triade. Yerum, si prius, quomodo non mera ima- 


(rotg ὁμοούσιον χατὰ θάτερον λόγον, xat ἑτεροούσιον 
αὐτὺν ἀπαγγέλλειν δύναται" ἡ ὑπόπτασις γὲρ, οὐχ 
ὡς ὑπόστασι:, ἀλλ᾽ ὡς ἐνούσιος λέγεται οἷς λέγεται 
ὁμοούσιος fj ἑτεροούσιος. Καὶ οὕτως οὐδὲν ἡμῖν πρός 
τε τὸ τὰς δύο φύσεις δειχνύειν τὸ μοοναδιχὸν τῆς 
ὑποστάσεως παρεμποδὼν γέγονεν" οὐδὲ πρὸς τὸ μίαν 
λέγειν τὴν ὑπόστασιν, τὸ δναδιχὴν τῶν φόσεων ὀχληρὸν 
χαθέστηχεν * οὐδὲ ἀνυπόστατόν τι ἔχει, τὸ ἐν ud 
ὑποστάσει αὐτοῦ διαφόροις ὁμοούσιον ἀλλ᾽ οὐχ ἐξ 
ἀνάγχτς δισυπόστατον, διὰ τὸ δύο τισὶν ὁμουύσιον 
εἶναι, εἴπερ μὴ xa0' ἕχαστον ὁμοούσιον, xai ἔτι 
μᾶλλον ἐτ τεροούσιον μιᾶς φύσεως μόνης, ἣ π᾿ εἰόνων 
φύσεων οὐσῶν τῷ προσώπῳ, ἰσαρέθμων ὑποστάσεων 
χρεία ἐστίν. 


ΚΈΕΦΑΛ. Φ. 

Ἐρωτῶμεν πάλιν, διαχρίνατε τὸ λεγόμενον ἡμῖν᾽ 
εἴπατε τί τὸ σημαινόμενον ὑφ᾽ ὑμῶν δι᾽ ἐχάστης 
φύσεως τοῦ παρ᾽ ὑμῶν λεγημένου Θεοῦ xal ἀνθρώ» 
ToU * ὅτι ἄνθρωπος, χαὶ θεὺς Λόγος, ἣ ὁ χαϑῶου 
ἄνθρωπος xai ἡ ἁγία Τριὰς, ἣ ὁ καθόλου ἄνθρωπος, 
xai ὁ Θεὸς Λόγος, ἧ ὅτις ἄνθρωπος, xai ἡ ἁγία 
Τριάς. ᾿Αλλ᾽ ὅτι Τριάδα μὴ βούλεσθε σημαίνειν με- 
τὰ τοῦ χαθόλου λεγομένου ἀνθρώπον, οὔτε μὴν μετὰ 
τοῦ ἰδικοῦ τινος, πρόδηλοι χαθεστήχατε, ix vou ἔπ 
λέγειν τῆς ἁγίας Τριάδος τὸν σταυρωθέντα χαὶ x» 
θόντα. Λείπεται οὖν λέγειν ὑμᾶς τὸν Θεὸν Λόγσι, 
xai ἣ τὸν χαθόλου λεγόμενον ἄνθρωπον, fj ub 


D τινα ἄνθρωπον λέγοιτε σημαίνειν διὰ fü. pd φῦ» 


σεως, xat οὐ πάντα ἄνθρωπον. Εἴπατε οὖν, τίνι διε- 
φέρει ἰδικὸς ἄνθρωπος τοῦ παντὸς ἀνθρώπου; T 
πρόδηλον, ὅτι μόνῃ τῇ ὑποστάσει καὶ τῷ προτώτῳ: 
Πῶς οὖν οὐ δύο φατὲ πρόσωπα χαὶ ὑποστάσεις, be 
φύσεις λέγοντες ἐπὶ σημασίᾳ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἑνός te 
νος ἀνθρώπου ; Εἰ δὲ τὸν χαθόλου ἄνθρωπον ἐϑέλοιτε . 
λέγειν, ἢ! ἐννοίᾳ λαμδάνετε τοῦτον τῷ λόγῳ αὐτὸν 
ἀποματτόμενοι τῆς οὐσίας ἐχ τῶν χαθέχαστα, τοὶ 
νοήσει χατέχοντες αὐτὸν, ἄνευ τῆς ὑποχειμένης οὐ 
σίας τούτῳ λέγοντες ἐνηνθρωπηκέναι τὸν Θεόν d 
αὐτὰ πάντα τὰ καθέχαστα ὑπάρξει ἰδίᾳ συνάγοντες 
ὁπότε αὐτὸ πᾶσι σεσαρχῶσθαι δογματίζετε τὸν bs 
“ἧς Τριάδος. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν τὸ πρῶτον, πῶ; οὐ dui 
τῇ ἐννγίζ, xax οὐχ ὑπάρξει οὐσιύδει, λέγετε γὴν» 


“νι κ5 


ἧς ΗΒ 
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τερον, πῶς οὐχ ἔσται ἐνηνθξρωπηχὼς ὁ Θεὸς Λόγος 
καὶ ἀπεδέσι χαὶ ἀμαρτωγοῖς χαὶ προτελευτῆσασ' γαὶ 
ἐσομένοις ἀνθρώποις ; ὅπερ ἀτεδὲς, xal τῆς ὑγετέ- 
εας λέγειν σοφίας. El δὲ ἄλλω; ἐθέλοιτε τὸ χαθόλου 
ἄνθρωπον ὑποθέσθαι χατὰ τοὺς παρεισφέροντας τὰς 
λεγομένα;: ἰδέας, καὶ οὕτως οὐχ ἕξει χώραν ἢ ivav- 
θρώπησις. Ἵνα γὰρ τὰ λοιπὰ παρήσω, σὥμα τὸ ἐκ 
Μαρίας, ἐχείνου μέρος εἶναι λέγειν ὀρθῶς οὐ δυνατόν" 
πῶς δὲ οὐ φανήσεσθε προδηλότατα τῇ Γραφῇ uaxó- 
μενοι, ἕνα ἐξ ἡ λῶν διδασχούτῃ εἶναι τὸν Kuptazhv 
ἄνγρωπον ; « Βίθλος γὰρ, φησὶ, γενέσεως Ἰησοῦ Xp:- 
στοῦ, υἱοῦ Δαδὶδ, v ἰοῦ ᾿Αδραάμ. » Καὶ πρόδηλον ὅτι 
ἐξ Ἰούδα ἀνατέταλχεν ὁ Κύριος" χαὶ « Τὸν ἄνδρα Μα- 
ρίας ἐξ ἧς ἐγεννήθη Ἰησοῦς ὁ λεγόμενος Χριστὸς,» 


xa, € Ἰησοῦν τὸν Ναζωραζην, ἄνδρα ἀποδεδειγμένον B 


ἀπὸ Θεοῦ εἰς ὑμᾶς, δυνάμεσι καὶ τέρασι xal σημείοις 
οἷ; ἐποίησε δι᾽ αὑτοῦ ὁ θεὸς ἐν μέσῳ ὑμῶν, καθὼς xax 
αὐτοὶ οἴδατε. 

« Τοὺς μὲν οὖν χρόνους τῆ: ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ 
Θ:ὺς, τανῦν παραγγέλλει τοῖς πᾶτι πανταχοῦ μετα- 
νοξῖν * χαθότ: ἔττησεν ἡμέραν ἐν f μέλλει χρίνειν 
τὴ» οἰχουμένην ἐν δικαιοσύνῃ, ἐν ἀνδρὶ ᾧ ὥρισε πί- 
στιν παρασχὼν πᾶτιν, ἀναστήσσς αὐτὸν Ex νεχρῶν" » 


καὶ, «Ὥσπερ δι᾽ ἑνὸς ἀνθρώπου ὁ θάνατος, οὕτω; xal . 


&v ἀνθρώπου ἀνάστασις νεχρῶν. "Ὥσπερ γὰρ iv 
τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχομεν, οὕτω; καὶ ἐν τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιηθησόμεθα" » xal, ε Εὖς ὁ 
Θεὸ, εἷς μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων, ἄνθρωπος 
Ἰησοῦς * » xai, « Ὁ ὃ Ἰησοῦς προέχοπτεν ἡλιχίᾳ 
xai σοφίᾳ xai χάριτι παρὰ θεῷ xal ἀνθρώποις"» καὶ, 
εΤὸ παιδίον τὕξανε xaX ἐχραταιοῦτο πληρούμενον GO- 
φίας" xa: χαρὶς Θεοῦ ἣν ἐπ᾽ αὑτῷ * » xat, « Προ- 
φέτην ὑμῖν ἀναστήσε: Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν ix τῶν 
ἀδελφῶν ὑμῶν ὡς ἐμέ * » καὶ, « Σὺ ἱερεὺς εἰς -τὸν 
αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέχ. » "Apx οὖν πάν- 
τα ταῦτα xal ὅσα τοιαῦτα ἄπειρα ὄντα, παρὰ τῇ 
ἁγίᾳ Γραφῇ δύνασθε λέγειν περὶ ἑχάστου ἀνθρώπου 
«ὧν χαθέχαστα λελέχθαι ; Καὶ πῶς δυνατὸν εἰπεῖν 
πάντας ἀνθρώπου: ἐχ σπέρματος εἶναι ᾿Αδραάμ; 
καὶ τούτου οὐ παντὸς, ἀλλὰ φυλῆς Ἰούδα " χαὶ ταύ- 
τῆ: οὐχ ὅλης, ἀλλ᾽ ἐξ οἴκου Δαδίδ * χαὶ τούτον οὐ 
παντὸς, ἀλλὰ Μαρίας τῆς Παρθένου ; "Apa ἴσως οὖν 
εἴποιτε ἂν χαὶ τὸν Καϊάφαν ἐχ Μαρίας γεγενῆσθαι 
τῆς Παρθένου ; xa: οὗτος γὰρ εἷς ἐστι τῶν χαθέχα- 
στα ἀνθρώπων. "Apa γὰρ καὶ τὴν Μαρίαν, ἄνθρω- 
«ov εἴποιτε εἶναι, fj οὐχ ἄνθρωπον ; ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν 
οὐχ ἄνθρωπον, εἴπχτε τέ τὴν οὐσίαν ὑπάρχε: * εἰ 
δὲ ἄνθρωπον, καὶ πῶς τὸν χαθόλου ἄνθρωπον αὕτη 
γεγέννηχε, πολλὰς μὲν ἀνθρώπων γενεὰς ἔχοντα 
πρὸ αὐτῆς, πολλὰς δὲ xal μετ᾽ αὐτὴν ; ἣ πῶς τὸ 
μαθόλον, τὶ τῶν χαθόλου γεννήσειεν ; ᾿Αλλὰ μὴ οὐδ᾽ 
ἄνδρα δύνασθε τὴν σύμπασαν φύσιν ὀνομάζειν " ἐπεὶ 


pb γυναῖχα" τὸ ἄγθρωπος γὰρ κοινὸν τούτων χά- 


κείνων, τὸ ἀγὴρ δὲ xat τὸ γύναιον διαχριτιχὰ xa0- 


ἐστηχε τῆς ἐν τῇ χοινῇ φύσει διαφορᾶς. . 


Πῶς δὲ xa: τὸ ἄλλο οὐ σαφὲς, ὅτι ὥσπερ εἷς τῶν 


4.1 Act. xvi, ὅ0, 31. 31 Cor. xv, 21, 92. 
zvu, 15. 7? psal. cix, 4. 
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votac τὴν ἐνανθρώπη σιν τοῦ Κυρίου ; εἰ δὲ τὸ δεύ- A 
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ginatione neque exsistentia essentiali dicitis factam 
esse Domini incarnationem? sin autem posterius, 
quomodo non erit incarnatus Deus Verbum in 
impiis, peccatoribus et preteritis et futuris hoiri- 
nibus? quod impium, et vestra dignum sapientia. 
Quod si vultis alio modo hominem in gencre | in- 
telligere secundum aliunde introduetas quas dici: 
tis formas, sic locum non habebit incarnatio. Ut 
enim c:tera preteream, corpus e Maria natum. 
istius partem esse non potest recte dici; quomodo 
autem non evidentissime demonstrabimini impu- 
gnantes Scripturz unum e nobis csse docenti Domi- 
nicum hominem? «Liber enim, dicit, generationis 
Jesu Christi, filii David, filii Abraham ; » et evidens 
est ex Juda ortum esse Dominum ;»et : « Virum Ma- 
rix: de qua natus est Jesus qui vocatur Christus, » 
et : «Jesum Nazarenum, virum manifestatum a Deo 
in nobis, virtutibus et miraculiset signis quz fecit 
per illum Deus in medio nostri, ut ipsi scitis. » 

« Tempora igitur ignoranti: negligems Deus, 
nunc annuntiat omnibus ubique poenitentiam ; 
ideo statuit. diem in quo judicaturus est orbem 
in justitia, in viro" in quo statuit, fidem prxbens 
omuibus, suscitans illum a mortuis *!; »et:« 5 - 
cut per unum hominem mors, sic et per hominem 
resurrectio mortuorum. Sicut enim in Adam om- 
nes morimur, ilà et in Christo omnes vivificabi- 
mur ?;» ct: «Unus Deus, unus mediator Dei et 
hominum, homo Jesus ὃ; » et : « Jesus autem pro- 
ficiebat atate et sapientia et gratia apud Deum οἱ 
homines *; » et: « Puercrescebat et confortabatur 
plenus sapientize, et gratia Dei erat in illo *; » ct: 
« Prophetam vobis suscitabit Dominus Deus no- 
ster e fratribus vestris tanquam ine *; » et: « Tu 
es sacerdus in zeternum secundum ordinem |. Mel- 
chisedech " .» Num igitur omnia hzc οἱ similia 
qu:e innumera Sunt, per divinam Seripturam po- 
tuistis asserere de homine. quoque singulatim di- 
cta esse? Et quomodo possibile est dicere omnes 
homines e semine Abraham cesse? neque ex uni- 
versali semine, sed ex tribu Juda, neque ex illa 
tota, sed e domo David, neque ex illa tota, sed ex 
Maria Virgine? Num forte diceretis Caipham e 
Maria Virgine natum esse? Nam ille est. unus ho- 
minum singulatim sumptorum. Num Mariam ho- 
minem dicerctis esse, aut non. hominem? Si vero 
non hoininem, dicite qua essentia exsistat ; sin au- 
tem hominem dicitis, quomodo horminein in genere 
illa peperit, : plurimis hominum generationibus 
ante illam exsistentibus, plurimisque post illam 
exstituris? Aut quomodo quod est in genere, ali- 
quid eorum quas sunl ig genere parere potuerit * 
Sed non virum potestis nominare universalem na- 
turam, cum neque mulierem ; homo enim illis eL 
his commune quoddam est, vir autem et mulier 
distinctiones sunt differentlz in communi natura. 

Quomodo autem hoc aliud non perspicuum, 


* Luc. 5, 53. ^ ibid. 40.  *Deut, 
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quod, sicut unus omnium et principium mortalis 
institutionis fuit ÀAdam, per quem omnes similes 
facti sumus mortales secundum naturam, sic οἱ 
Christus secundum carnem unus est. omnium, et 
principium transitus ad immortalitatem, per quem 
omnes, ut ipse, vitze immortalis possessionem obti- 
neinus? et quod unus homo hominum et Dei media- 
tor? Quomodo enim omnes sibi mediatores esse 
possent? Vel quomodo omnes apud se gratia et sa- 
pientia proficerent? Multi enim juvenes moriuntur, 
ad perfectam ztatem non proficieníes ; et alii rur- 
sus plurimi in medio dementie οἱ impietatis ver- 
santur, non autem sapientis el gratis Dei in istis. 
Verumtamen neque omnes prophete secundum 
Moysen, neque sacerdotessecundum Melchisedech ; 
cum necesse vobis sit sacerdotium idolis sacriü- 
cantium et oracula Grecorum, | prophetias appel- 
lare Mosaicas et sacerdotia Christiana; quod est 
impium. Sed quid meum de hac re produco ser- 
monem? non enim istud omnibus ills videtur. 
Unus enim ex defensoribus istius dogmatis cum 
interrogatus fuisset a quodam ratiocinationis non 
imperito, quxenam essent ille, quas dicunt, na- 
(γα, totales an partiales, respondit has et illas esse 
posse ; alia tameu et alia ratione. Si enim, inquit, 
in se liabuerint rationem communis essentia, di- 
cerentur commures; cum ratio hominis in ge- 
nere sit animal rationale mortale, ct hanc. eviden- 
ter babuit quod e nobis fuit. Similiter autem dice- 
remus, inquit, de Deo Verbo. Quod autem non se 
incarnaverit omnis sancta Trias, non. eerte omni- 
bus sub humana natura jacentibus enübus, parti- 
culares essent natur: et non communes. Audiens 
ab interrogatore quid essent natur: particulares, 
an subsistentia, respondit per istud Nestorii pro- 
positum, et induxit ad illos excusandos cvertisse 
doinesticum dogma. 

Non pluribus opus est propositionibus, nec dis- 
tinctionibus , nec argumentationibus, nec concio- 
nibus; conceditur enim vobis particulares esse 
duas quas dicitis naturas; etsi, quam maxime ni- 
hil simile nos. de diviua dicimus natura : sed sci- 
mus illam similiter communem esse, et in parti- 
culari subsistentia Verbi particulariter incarnata 
exsistere; proprie enim loquendo indivisionem 
habens, tanquam partibus carens, inviolatam 
servat, etjam distincta, communitatem suani, 
Aliunde quod tantis laboribus congestum est et in- 
tentatum a vobis, illud est, nihil aliud esse subsi- 
stentias nisi particulares naluras; et oportet ut vos 
dicentee duas naturas esse, el has particulares, aut 
alterutram earum solum, puta humanam, duas vi- 
deatisct esce subsistentias ; divinze enim nature con- 
ceditur proexstitisse subsistentia. Sed, o sapientes, 
multumfallimini, ita rei inquisit:erationem prius non 
considerantes, sed in. quxedam conseciaria, aut in 
rationem sine ratione non ad quizestionem tenden- 
tein. deviantes. Non enim, quoniam homo anima 
przeditus non sine respiratione aeris est, jam inspi- 
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πάντων xai πρῶτος τῆς θνητῇ: γαταστάεω; ὁ 
Ἀδὰμ δι᾽ οὗ πάντες ὅμοιοι γεγόναμεν θ)ττοὶ xa- 
τὰ φύσιν, οὕτω χαὶ ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ σάρχα εἷς 
ἔστι τῶν πάντων. xal ἀρχηγὸς τῆς ἐν ἀθανατίᾳ 
διαγωγῆς, δι᾽ οὗ πάντες χατ᾽ αὐτὸν, τῆς ἀθανάτου 
Qufj; ἐν χαθέξει γινόμεθα ; xaY ὅτι εἷς ἄνθρωπος 
ἀνθρώπων xal Θεοῦ μεσίτης ; Πῶς γὰο ol πάντες 
ἑαυτοῖς μεσιτεύουσιν ; ἣ πῶς πάντες παρ᾽ Eau; 
χάριτι χαὶ σοφίᾳ προχόψαιεν ; Οἱ “πολλοὶ γὰρ καὶ 
ἄωροι χοιμῶνται,, ἐπὶ τὴν τελείαν ἡλικίαν μὴ πρὸ 
κόπτοντες " xal ἄλλοι πάχιν πλεῖστοι ἀνοία- tio 
ἀνάμεστοι xa* ἀσεδείας, οὐχὶ δὲ σοφίας χαὶ χάριτος 
Θεοῦ τῆς ἐπ᾽ αὐτούς. ᾿Αλλὰ uv οὐδὲ προφῆται πάν- 
τες χατὰ Μωῦσέα, οὐδὲ izp:l; χατὰ Μελχ'σεδέκ" 
ἐπεὶ ὥρα ὑμᾶς τὴν ἱερωσύνην τῶν εξδωλοθύτων καὶ 


B τὰς μαντείας τὰς παρὰ τοῖ: Ἕλλησι, προφητείας 


ὀνομάζειν Μωσαϊχὰς χαὶ ἱερωσύνας Χριπστιανιχὰς, 
ὅπερ ἀσεδὲές. ᾿Αλλὰ τί pou περὶ τούτων ἐχτείνω 
τοὺς λόγους ; οὐδ γὰρ πᾶσιν αὐτοῖς τοῦτο δοχεῖ, 
El; γὰρ τῶν προξστηχότων τουτουΐ τοῦ δόγματος 
ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος οὐχ ἀπείρον τῶν λόγων, τίνες 
ἂν εἴησαν αἱ παρ᾽ αὑτῶν λεγόμεναι φύσεις, ὁλιχαὶ ἢ 
μερικαὶ, ἀπεχρίνατο μὲν δύνασθαι καὶ ταύτα; εἶνξι 
χἀκείνας, ἑτέρῳ μέντοι xal ἑτέρῳ λόγῳ. Τῷ yàg, 
φησὶν, ἔχειν ἐν ἑαυταῖς τὸν λόγον τῆς χοινῇς οὐσίας, 
λεχθείησαν ἂν χοιναί ἐπεὶ ζῶον λογιχὸν θνητὸν ὁ τοῦ 
χαθόλου ἀνθρώπον λόγος" τοῦτον δὲ εἶχε . δτλονότι 
χαὶ τὸ ἐξ ἡμῶν. Ὁμοίως δ᾽ ἂν εἴποιμεν χαὶ περὶ 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, qnot. To ὃὲ μὴ πᾶσαν ἐνηνθρωπῃ- 
κέναι τὴν ἁγίαν Τριάδα, μὴτε μὴν πᾶσι τοῖς ὑπὸ τὴν 
ἀνθρωπείαν φύσιν ἀτόμοις, ἰδιχαὶ ἂν εἴησαν xal οὗ 
κοιναί, ᾿Αχούσας δὲ παρὰ τοῦ πυθομένου χαὶ τί ἂν 
εἴησαν ἰδικαὶ φύσεις, f) ὑπόστασις, ἔλεγε τοῦτο Νε- 
στορίου πρόδλημα, καὶ Ἦρχεσεν ἂν αὑτῶν πρὸς ἀπο" 
ληγίαν, τοῦ ἀνατετράφθαι τὸ οἱχεῖον ^T ga. 


Οὐ πλειόνων χρεία λημμάτων καὶ διχιρέτεων vil 
χατασχευῶν χαὶ ὁμιλιῶν. Δεδόσθω γὰρ ὑμῖν ἰδιχὰς 
ἵναι τὰς δύο λεγομένας οὐσίας " εἰ xat ὅτ: μάλιστα 
οὐδὲν τοιοῦτον ἡμεῖς ἐπὶ τῆς θείας φαμὲν φύσεωξ᾽ 
ἀλλ᾽ οἴδαμεν αὐτὴν ὁμοίως τε χοινὴν οὖσαν, xat ἐν tj 
ἰδιχῇ ὑποστάσει τοῦ Λόγου ἰδικῶς σαρχωθεΐσῃ ἑνυξάν 

. yv. Ἰδίῳ γὰρ λόγῳ ἔχουσα τὸ ἀδιαίρετον, ὡς ἀμερῖζε 


p ἀπαθῆ φυλάττει καὶ διαχρινομένη τὴν χοινότττε 


ἑαυτῆς. Πλὴν τὸ μυρίοις ὑμῖν xómot; συναγόμενθ 
xal σπουδαζόμενον, τοῦτό ἐστιν, ὡς οὐδὲν ἕτερῖν 
ὑποστάσεις, εἰ μὴ ἰδικαὶ φύσεις εἰσί * χαὶ δέον ἡμᾶς 
λέγοντας δύο τὰς φύσεις, καὶ ἰδιχὰς ταύτας, ἢ 0r 
pav αὐτῶν μόνην, ἤγουν τὴν ἀνθρωπείαν, δύο εἶν 
vat αὐτὰς οὔσας xai ὑποστάϑεις " τῆς γὰρ bd 
ὡμολόγηται προὐφεστῶσα. ἡ ὑπόστασις. ἌΔ", 8 
σοφοὶ, μεγάλα σφάλλεσθε οὕτω τοῦ ζητουμὲιρ 
πράγματος τὸν λόγον πρώτως ph κατανοοῦνεν, 
ἀλλ᾽ εἷς τινα παρεπόμενα, ἣ τὸν οὐ μὴ ἄνεν Mff 
ἐπέχοντα πρὸς τὸ ζητούμενον παρατρεπόμεναι. 8 
γὰρ ἐπεὶ ἄνθρωπος Éuyugo;, οὖχ ἄνευ ἐπτὶν ἀν 
πνοῆς ἀέρος, ἤδη τὸν εἰσπνεόμενον ἀέρα οἴεσθαι ta 
εἶναι τὴν Ψυχὴν δέον " οὐδὲ ἐπεὶ συμδαένει τοῖς Ve 
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νοῦσι βαρυτέροις εἶναι, ἤδη καὶ βάρος ὁλκῆς εἶναι ἡ ratum aera existimare nos animam esse oportet ; 


νομίζειν εἰχὸς τὸν θάνατον. ᾿Αλλὰ δέον πᾶν τὸ περὶ 
οὗ ὁ λόγος χατανοοῦντας, ὅπω; ἔχοι ὁ xav' αὐτὰ λό- 
γος σχέπτεσθαι. Κἄν τε γὰρ οὐσία τις ἧ, xoà £m - 
σνυθαῖνον ἔχοι τι τῶν παρ᾽ αὐτὴν, οὐ συμθεδνχὸς 
εἶναι αὐτὴν ἡγητέον * x&v τε συμδεδηχός τι εἶν, xal 
ὥσπερ ἐπισυμθαίνουσαν αὐτῷ ἔχοι τὴν οὐσίαν, ἐχεῖ- 
vo πρώτως χαὶ χυρίως οὐκ οὐσίαν, ἀλλὰ συμδεδηχὸς 
λέγειν δεῖ, συμδεδνχότως δὲ οὐσιῶσθαι. Πλὴν ἐπεὶ 
“ οὐδὲ ὑμεῖς πρὸς. τὴν τῶν τοιῶνδε μάθησιν ἑαυτοὺς 
ἡμῖν ἐχδεδώχατε, οὐδὲ ἡμεῖς ὑμῖν πρὸς τοιάνδε δι- 
δασχαλίαν ἐπιῤῥίπτομεν. Τάδε μὲν ἅλις. 


"E:epa δὲ λίαν εὔδηλα τυγχάνοντα παραστήσουσ' 
τῶν δοξάντων ὑμῖν πλεῖστον εἶναι τὸ ἄτοπον. Εἰ γὰρ 
αἱ ὑποστάσεις οὐδὲν ἕτερον, ἀλλ᾽ ἣ ἰδιχαὶ οὐσέαι ci- 
σὶ͵ τρεῖς λέγοντες τὰς ὑποστάσεις τῆς ἁγίας Τριά- 
δος, δηλονότι τρεῖς xal τὰς οὐσίας φατέ " καὶ ἰδοὺ 
«ἣν τριθεῖαν μετὰ τῆς εἰς τὴν οἰχονομέαν βλασφη- 
μίας ὑπεδύσασθε. Ἔτι δὲ χαὶ ἄλλως τὸ ἄτοπον ὑμῶν 
γνωριστέον, El γὰρ οὐσία ἡ ἰδικὴ Ματθαίου τυχὸν, 
«Xj; οὐτία- Μάρχου τῆς ἰδιχῆς οὐδὲν διαφέρει (τὸν 
γὰρ αὐτὸν λόγον χαὶ ὅρον ἐπιδέχεται ἑκατέρα), οὐδὲ 
ἡ ὑπόστασις, ἤγουν τὸ πρόσωπον, Ματθαίου, τῆς 
ὑποστάσεως, εἴτουν τοῦ προσώπου, Μάρχου διενέξε- 
«αι, ἀλλὰ τὸν αὐτὸν ὅρον καὶ λόγον, εἴτουν ὑπογρα- 
φὴν, ἑχατέρα ἐπιδέξεται ὑπόστασις * xal ἐν τοῖς 
αὐτοῖς οὐ μόνον οὗτοι, ἀλλὰ χαὶ πᾶς ἄνθρωπος 
Ὑνωρισθήσεται ἰδιώμασι xal ἐν ταῖς ἐξ αὐτῶν ὑπο- 


non, quoniam accidit mortuis gravioribus esse, ja:n 
gravitatem ponderis esse mortem existimare justuin 
est. Sed necessarium est universum hoc de quo tra- 
ctatur considerare, ut possit secundum ista ratio 
observari : si enim essentia. quzedam esset, et ali- 
quod accidens haberet juxta se, non accidens pro 
essentia reputari oportet ; si accidens quoddam cs- 
sel, el essentiam haberet tanquam sibi positam, 
hoc primum et proprie non essentiam sed accidens 
esse dicendum est, accidentaliter autem essentiam 
fieri. Ceterum, cum vos non ad talia discendum 
vos ipsos nobis dedistis, neque nos vobis in tale 
magisterium irruemus. De his quidem satis. 

Alia autem multum perspicua occurrunt his qui 


B putant vestram esse immanem absurditatem. Si 


enim subsistenti nihil aliud nisi particulares es- 
sentize sunt, tres dicendo subsislentias in sancta 
Triade, evidenter tres essentias quoque dicitis. Et 
ecce triplicem divinitatem cum vestra in incarna- 
tonem blasphemia insinuatis. Adhuc autem et 
aliter vestra absurditas se patefacit. Si enim sub- 
stantia particularis Matthei, verbi gratia, ab essen- 
tia Marci particulari nihil differt, camdemque ra. 
tionem et eumdem terminum recipit utraque, non 
&ubsistentia, id est persona, Matthari a subtistentia 
indeque persona Marci discernetur, sed eumdem 
terminum, eamdem rationem, et proinde eamdem 
descriptionem accipiet utraque subsistentia ; et pec 
easdem non isti solum, sed omnis homo agnoscetur 


στάσεσιν" εἴπερ ταυτόν ἐστιν ἡ ἰδιχὴ τῶν χαθέχαστα C proprietates et per subsistentias 4 ad illas per- 


οὐσία τῇ ὑποστάσει. "Ἔτι δὲ, ὦ οὗτοι, μνημονεῦσαι 
τῶν ὑμετέρων δυσωπήθητε " xal γὰρ πρὸ μιχροῦ 
ὑμῖν εἴρητο, ὅτι οὐχ ἐξ οὐσιωδῶν ἡ ὑπόστασις συν- 
ἐστηχεν. El. οὖν ταὐτόν ἐστι τῇ ἰδιχῇ οὐσίᾳ, οὐδὲ ἡ 
ἰδιχὴ οὐσία δηλαδὴ ἐξ οὐσιωδῶν συνέστηκεν " ἀλλ᾽ 
ὡς ἐν ἐχείνοις εἴπετε xal ὑμεῖς, Ex σιμότητος xal 
λευχότητος xai τῶν ὁμοίων, ἣ ἀπὸ τρόπου ὑπάρξεως 
ἔσται ὑφεστῶσα ἡ ἰδιχὰ ὕπαρξις, εἴτουν οὐσία * 
ἔσται οὖν ἐξ ἀνουσίων ἡ οὐσία * χαὶ ἐξ ἀνυπόρχτων 
ἡ ὕπαρξις. Εἰ δὲ τούτων λίαν εὔδηλον τὸ ἀνόητον χαὶ 
μειραχίοις, μάτην ἄρα τοσήνδε τοῦ συλλογισμοῦ ῥαψο- 
λογία» χαταναλώσαντες,, οὐδὲν ἑαυτοῖς ἐπορίσασθε, 


tinent ; siquidem idem cst particularis in singulis 
essentia ac subsistentia. Adhuc autem, o adversarii, 
vestra recordari erubescite. Etenim nuper a vobis 
dictum est  subsistentiai ex essentialibus non 
constare ; si igitur idem est ac particularis essen- 
tia, neque particularis essentia evidenter ex essen- 
tialibus constat. Sed cum de istis vos dicitis ex si- 
mositate et albore et similibus constare, certe 
conira exsistentie modum statuetur particularis 
exsistentia seu essentia ; erit igitur e non essentia- 
libus essentia, et e non exsistentibus exsistentia. Si 
vero eorum absurditas evidens est admodum iimn- 


| peritis, frustra igitur talem argumentationis inanitatem molientes, nihil vobis ipsis profecistis. 


. ΚΡΦΑΛ. Z'. 

El, ἐπειδὴ ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ ὑπέστη ὁ ἄνθρωπος, 
οὐκ ἔχει ὑπόστασιν ἰδίαν ὁ ἄνθρωπος, πῶς εἰ ἐν 
αὑτῷ ἔφυ, ἔχει φύσιν ἰδίαν ὁ ἄνθρωπος ; xax εἰ ἔχει 
φύσιν ἰδίαν ὁ ἄνθρωπος, πῶς οὐχ ἕξει καὶ ὑπόστασιν ; 
Ἢ ἔστω φὺς ἔξω που τοῦ Θεοῦ Λόγου " ὑποστὰς δὲ 


.. ὕστερον ἐν αὐτῷ, πῶς δὲ καὶ φύσις τοῦ ἐξ ἡμῶν ἂν- 


θρώπου, πρὸ τῆς ὑποστάσεως τῆς ἰδίας : Τῶν φύ- 
σεων τῶν τε ὁμοίων xal ἀνομοίων διαχρινομένων τε 
καὶ ἑνουμένων, οὐ λόγῳ, ἀλλὰ φύσεως ἀριθμῷ, ἤγουν 
ὡς ἀριθμητῆς ἐχάστης ἀφ᾽ ἑτέρας ὁμοίας χαὶ ἀν- 
opolou διωρισμένης, τὴν ἐν τοῖς οὖσι τῶν τε ἀν- 
ὁμοίων σύνθεσιν, καὶ τῶν ὁμοίων διάχρισιν, ἡ ὑπόστα- 
σις ἡμῖν πέφυχεν ἐξαγγέλλειν, διορισμός τις οὖσα 
κυρίως xal ἀπόστασις ἑτέρου τινὸς ἀφ᾽ ἑτέρου " χἄν 


CAP. VII. 

Si, quoniam. in Deo Verbo subsistit homo, non 
habet subsistentiam homo propriam, quomodo, si 
in Christo est, babet propriam liomo naluram ? Et 
si habet naturam propriam homo, quomodo nonu 
habebit et subsistentiam ? sed subsistst extra Deum 
Verbum, et subsistens postea in illo, quomodo 
natura hominis a nobis oriundi, praecedit subsi- 
stentiam propriam ἢ Naturis similibus aut dissimi- 
libus distinctis οἱ unificalis, non ratione sed 
nature numero, id est, lanquam si quaque 
natura numerabilis ab alia simili aut absimili 
discernerctur, in entibus absimilium  conjun- 
ctionem et similium distinctionem — su2sisten- 
tia nobis ostendit, πος cow Δ woNSS 
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determinatio et separatio alius cujusvis ab alio; A τε ὅμοια τύχο!ε" ὄντα τὴν φύσιν, xKv τε ἀνόμοια εἴη 


etsi similia contingat talia esse, secundum naturam, 
et absimilia sint quz differunt naturis aliud ab alio, 
non ratione omnino, sed ipsa exsistentia. Subsi- 
stentias enim servatas secundum quod distinguun- 
tur, in eo unificari impossibile est. Si igitur subsi- 
stentia sit particularis homini, quomodo in Deo 
Verbo per unionem homo est, si reipsa habeat 
quod separet hunc ab illo? sicut igitur ab omnibus 
aliis extra exsistentibus hominibus separatur homo, 
id est per subsistentiam, naturx: autem inconfuse 
alix aliis uniri possent in subsistentia quadam non 
accipientes ali: ab aliis proprias rationes; non 
enim hz:c. naturz ratio modo distincto et determi- 
nato ab omni natura subsistit, ut subsistentiarum 
ratio ; quomodo non independenter esset unita na- 
turz Dei Verbi natura humana, cum talis maneat, 
et quod est ostendit etiam in unione ?.non enim ut 
subsistentia subsistentiz: unita esse potest, serva- 
tis duabus subsistentiis, id est separationibus, illud 
esse distinctionem ab aliis signilicantibus per ma- 
xime particularem proprietatem in singulis ; siqui- 
dem enim quod distinctum est, non quod distin- 
ctive sumitur et alicui unitur, sic dicere non pos- 
sumus. ÁAlterutrum enim necessario accipietur, 
aut non uniri, aut non distingui unum ab altero. 
Neque in ista istam dicere est subsistentiam, si 
unionem instituimus, servatis in illis distinctis ab 
invicem proprietatibus. Quomodo ergo in subsi- 
sistentia Verbi, humanam convenisse subsisten- 
tiam dicemus ? Si enim id forct unquam, convenis- 
set. οἰ} subsistentia in sua totalilate neque ex 
parte sed per juxtapositionem, ut in domo lapi- 
des et in clioro saltatorio juvenes, et non mansis- 
set amplius separata ita ut esset etiam demum sub- 
«istentia. Solum enim in corporibus partialis hzec 
&ubsistenti:e unio videtur mera nec proprie exsi- 
stens, non secundum totalitatem subsistentie, sed 
sccundum juxtapositionem superficierum aut le- 
vium particularum, aut coadunationem partium, 
2ut per extrema atoma localiter coaptata ; sic enim 


τὰ διεστηχότα ταῖς φύσεσιν à) fov, οὐ λόγῳ πάν- 
τως, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ ὑπάρξει. Τὰς ὑποστάσεις γὰρ σω- 
ζομένας κατὰ τοῦτο χαθ᾽ ὃ διορίζοντα!, ἐν τούτῳ xal 
ἑνοῦσθαι ἀδύνατον. El οὖν γέγονεν ὑπόστασις ἰδιχὴ 
τῷ ἀνθρώπῳ, πῶς ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ διὰ τῆς ἐνώσεω; 
ὁ ἀνθρωπός ἔστιν, εἰ ὄντως ἔχοι τοῦτο τὸ χωρίζον 
αὐτὸν ἀπ᾽ αὐτοῦ ; ὥσπερ οὖν xal ἀπὸ πάντων τῶν 
ἄλλων τῶν ἐκτὸς αὐτοῦ ὑφεστώτων ἀνθρώπων, Exon 
τὴν ὑπόστασιν, φύσεις δὲ xal ἑνοῦσθαι ἀσυγχύτως 
ἀλλήῆλα!:ς δύνανται ἐν ὑποστάσει τινὶ μὴ ἀναιρούμε- 
ναι ὑπ᾽ ἀλλήλων τοὺς οἰχείους λόγους. Οὐ γὰρ τοῦτο 
φύσεως λόγος τὸ διαχεχριμένως χαὶ διωρισμένως 
ἀπὸ πάσης φύσεως ὑφεστηχέναι, ὥσπερ τῶν ὑτο- 
στάσεων * πῶς οὐχ ἂν ἀχωλύτως εἴη f;vwpévr sj 


Β φύσει τοῦ Θεοῦ Λόγου fj φύσις ἡ ἀνθρωπείΐα, φύσις 


τοιάδε μένουσα, xal ὃ πέφυχε δειχνῦσα xol ἐν τὲ 
ἑνώσει ; Οὐ γὰρ ὡς ὑπόστασις ὑποστάσει ἡνωμένῃ 
εἶναι οὐ δύναται σωζομένων ἄμφω τῶν ὑ ποστάσεων, 
εἴτουν ἀποστάσεων" xai αὑτὸ τοῦτο χωρισμὸν τὸν 
ἀφ᾽ ἑτέρων ση μαινουσῶν διὰ τοῦ ἰδιχωτάτου ἱξιώμα- 
τος τῶν χαθ᾽ Exacta. Εἴπερ γὰρ τὸ διαχεχριμένοι, 
οὐ τῷ διαχεχριμένως τε εἶναι χαὶ ἠνῶσθαϊ τινι, οὖ- 
τω λέγειν οὐ δυνάμεθα" θάτερον γὰρ ἀναγχαίως 
ἀναιρεθήσεται, f τὸ μὴ ἡνωμένον, ἣ τὸ μὴ ξιῶχεχρι- 
μένον εἶναι θάτερον θατέρου * οὐδὲ ἐν τῆδε τί νδε M- 
γεῖν τὴν ὑπόστοσιν ἔστιν, ἔνωσιν τῶν ἐν αὐὑταξ- àz 
ἀλλήλων διαχριτιχῶν ἰδιωμάτων σωζομένων Ono 
μένους. Πῶς οὖν ἐν τῇ ὑποστάσει τοῦ Λόγου ἀνθρω 
πείαν συνεληλυθέναι ὑπόστασιν ἐροῦμεν, El γὰρ χαὶ 
Tv ποτε, συνῆλθε δὲ ὅμως ὑπόστασις χαθ᾽ ὅλην ἑαυτὴν, 
γαὶ οὐχ ἀπὸ μέρους χαὶ χατὰ παράθεαιν ὡς ἐν c[xw 
λίθοι, χαὶ οἱ ἐν χορῷ νέοι, οὐχ ἔμεινεν ἕτ: ἀφεστῶσε 
δη)αδὴ ἵνα T ὡσαύτως ὑπόστασις λοιπόν. άνον γὰρ 
ἐν σώμασιν dj μεριχὴ τῆς ὑποστάσεως αὕτη ἕνωσις 
ὁρᾶται ψιλὴ καὶ οὐ χυρίως cosa * οὐδὲ χατὰ τὸ ὅλοι 
τὴς ὑποστάσεως, ἀλλὰ xarà παράθεσιν ἐ πιφανμῶν, 
ἃ μορίων λεπτοτάτων, fj συμπλοχὴν μερῶν, ἣ κατὰ 
πέρατα τοπιχῶ; συνάπτουσα τὰ ἄτομα " οὕτως yàp 
λίθος λίθῳ, xaV ἔλαιον ὕδατι, χαὶ pico; μίτῳ * xe 
ταῦτα μὲν περὶ τούτου. 


lapidis lapidi, oleum aquz, et filum filo uniuntur. Et illa quidem de hoc argumento. 
Quomodo autem esset natura ante subsistentiam D Τὸ δὲ πῶς εἴη àv φύσις πρὴ τῆς ὑποστάσεως tW 


porticularem, in hoc. vos errare superflue a nobis 
dietum est. Non enim id vobis diximus przexstitisse 
scilicet subsistentix: particularem humanam natu- 
ram Domini, sed e contra simul illam exstitisse ac 
substitlisse. Verum non in particulari aliqua naturz 
humanz solius subsistentia, puta in mero homine 
cognoscimus , sed in prxexsistenti Verbi subsi- 
stentia ; in qua propria et particularia buman:e 
natura adunans, et in concursu utriusque natur:, 
unam personam similiter ex utraque natura, et ex 
utriusque essentiz coacervatis charaeteribus, osten- 
dit se unus e sancta Triade ; qui subsistentia qui- 
dem reipsa est una tantum, et ista non humana. 
Naturam enim habet et proprictates divinas, ne- 
qne divinis solum fruitur proprietatibus. Adjecit 
cnim divincrum characterum collection assumptio- 


ἰδίας, ἀπορεῖν ὑμᾶς, περιττῶς ἐλέχθη πρὸς ἡμᾶς. 020 
γὰρ τοῦτο ὑμῖν εἰρήχαμεν ὡς προῦπῆρξε vh; Um 
στάσεως f; ἰδιχὴ φύσις ἀνθρωπεία τοῦ Δεσπότου, :l- 
λὰ τοὐναντίον ἅμα τε φῦναι xax ὑποστῆναι abt ἀλλ᾽ 
οὐχ ἐν ἰδιχῇ τινι αὑτῆς μόνης οὔσῃ, ὑποστάσει, ἤγων 
ψιλοῦ ἀνθρώπου γινώσχομεν, ἀλλ᾽ Ev τῇ πιροῦτεστηχοίς 
αὐτῆς τῇ τοῦ Λόγου ὑποστάσει" ἐν f] xai τὰ τῆς ἀν 
θρωπείας φύσεως ἴδια καὶ ἰδιώματα συνάψας, ze 
ἐν τῇ συνδρομῇ τῶν ἀμφοτέρων φύσεων, ἕν xpi 
eov ὁμοίως χαὶ ἐξ ἑχατέρας φύσεως, καὶ ix τῷ 
ἐξ ἑχατέρας οὐσίας σωρευθέντων χαρακχτηριστιχῶν, 
ἔδειξεν ἑαυτὸν ὁμοίως ὄντα ὁ εἷς τῆς ἁγίας Τριάδι 
0; ὑπόστασις μὲν ὄντως ἐστὶ μία μόνη καὶ αὐτὴ e 
ἀνθρωπίνη " φύσιν τε γὰρ καὶ ἰδιώματα ἔχει τὸ 
θεῖα * οὐχ ἐν θείοις δὲ μόνον ἐστὶν ἰδιώμασιν» " τ’ 
ο'σσεύει γὰρ καὶ τοῖς παρὰ zb θεῖον γαραχη͵ [518 
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σι συναχθεῖσι τῇ προσλήψει τῆς xavvoté£ga; φύσεως. ÀA nem recentioris naturze. Demonstrandum autem. 


Προσεχτέον δὲ τούτῳ σαφῶς xal ἐπὶ τῶν μύρων * 
καὶ γὰρ πρυδφεατώσης xav ἰδίαν ὑπόστασιν τῆς 
μάζης; τοῦ σιδήρον, εἶτα εἷς χάμινον εἰσαγομένης, 
πυρὸ; φύσις αὐτῇ ἐπιγεννᾶται, οὔτε πρώην οὔτε 
ἰδία ποτὲ ὑποστάντος, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ c ἐχ μὲν τῆς 
χαμίνου τεχθέντος, Extbg δὲ αὐτῆς ἐν τῇ ἰδέᾳ δικαίᾳ 
αὐτοῦ τὴν ὑπόστασιν ἔχοντο:, γαὶ τὸ ἐν τῇ χαμίνῳ 
πῦρ οὐχ ἀπομειώσαντος. 
ΚΕΦΑΛ. H' 


Εἰ ὅλως ὑπέστη ὁ ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπος ἐν τῷ Θεῷ, 
πῶς οὐχ ἔῤῥωται χαὶ ἔστιν ἡ ὑπόστασις τοῦ ἐξ ἡμῶν 
ἀνθρώπου ἐν τῇ ὑποστάσει τοῦ Θεοῦ Λόγου ; xa εἰ 
μὴ ἔῤῥωται xai ἔστιν ἡ ὑπόστασις τοῦ ἐξ ἡμῶν ἀν- 
θρώπου ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ,, πῶς οὐχὶ ἀπόλωλεν ὑπο- 
στᾶσα f| οὐδὲ ὅλως τὴν ἀρχὴν ὑπέστη; "Apa γὰρ πᾶν 
ὅ τις εἴποι εἶναι χαὶ ὑφεστάναι, ἤδη χαὶ ἰδέᾳ εἶναί 
φητι ; Οὐχοῦν ἑπεὶ εἶναί φαμεν καὶ ὑφεστηχέναι ἐν 
τῷ ἀνθρώπῳ χεῖρα xal ποῦν xal ὄνυχα χαὶ ἧπαρ, 
ἤδη καὶ ibl a εἶναι ταῦτα, χαὶ διαχεχριμένως ἕχαστον 


«οὕτων ἔχειν ὑπόσταηιν δοξάσομεν ; Καὶ νοῦν δὲ εἶναι᾿ 
ἐν ψυχῇ, καὶ ἐν τῷ σώματι ὑφεστηχέναι τὸ χρῶμα᾽ 
λέγομεν" ἄρα οὖν xal ὑποστάτεις τῶνδε ζητήσο- 


μεν; Καὶ πῶς ἂν ὧδε τὸ ἕν τινι λεγόμενον εἶναι, 
ὑμεῖς ἡμῖν ἴσως ἑρμηνεύσετε ; ᾿Αλλὰ τὸ τὰ τοιαῦτα 


λέγειν, τάχα δὲ χαὶ τὸ τοιούτοις ἀντιλέγειν, ἀλογίαν 


ἢ λογιότητα πολλὴν ἐπιμαρτύρεται. 


ΚΕΦΑΛ. 9. 


El ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ λέγεις ὑφεστάναι τὸν ἐξ ἡμῶν 
ἄνθρωπον, πῶς αὐτῷ τῷ ὑφεστάναι, οὐχ ὑπόστασιν 
δηλοῖς ἔχειν τὸν ὑποστάντα ; Ὅτι μὲν ὑφέστηχεν ὁ 
ἄνθρωπος ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ, μᾶλλον ὑμῶν βοῶμεν " 
ἀλλ᾽, ὡς ἔοιχεν, ἐπελάθεσθε περὶ ὅτου πρὸς ἡμᾶς 
διεφέρεσθε, xax ἄλλο νῦν ἐγχαλεῖτε. Τὸ γὰρ ἰδίᾳ καθ᾽ 
ὑμᾶς ὑφεστηχέναι τὸν ἑνούμενον ἅπαξ εἰπεῖν ἀνθρώ- 
τον, οὐ χαταδεχόμεθα * ἵνα μὴ δύο ἐντεῦθεν τὰς ὑπο- 
σιάσεις σωζομένας ἐν τῷ ἰδιάζοντι ἑχατέρᾳ τῶν 
συνελθουσῶν λόγῳ παραστήσαντες, τὴν ἕνωσιν ix 
βάθρων ἀνατρέψωμεν. Εἰ γὰρ καὶ ἰδίᾳ ὑφεστῶτος 
ἑκατέρου τῶν ἐν Χριστῷ, λέγετε δυνατὸν εἶναί τινα 
ἕνωσιν αὐτοῖς; Ἢ χαθ᾽ fjv xal Δαδὶὸ τῷ πολεμίῳ 
αὑτοῦ Γολιὰθ χατὰ τὴν συμπλοχὴν τοῦ πολέ- 
μου, χαὶ τὴν ἐνέργειαν. τῆς ἐχείνου ἀναιρέσεως 
ἠνωμένος ἦν φατε; Ἢ xa0' fjv Ἰωσὴφ ἐν Ai- 
γύπτῳ ὧν, τῷ Βενιαμὶν ἥνωτο; Ἢ καθ᾽ ἣν 
ἢ ἐνέργεια τοῦ μουσιχοῦ τῇ χιθάρᾳ:;. Ἢ τινα τοιάν- 
- δὲ ὑφεστηχέναι οὖν πάντως ; Ἐν χοινῇ δὲ xaX μιᾷ τῇ 
ὑποστάσει τόν τε Λόγον χαὶ τὴν σάρχα ἅμα δοξάζο- 
psv ἡμεῖς " ὑμεῖς δὲ εἰ χαὶ μὴ τοῖς ἡμῶν, ἀλλὰ τοῖς 
γε ὑμετέροις, πῶς οὐχ ἐπισχήπτετε, ἐν τῷ Λόγῳ λέ- 
q9vt&; xai αὑτοὶ τὸν ἄνθρωπον εἶναι: Τὸ γὰρ ἕν τινι 
“λεγόμειον slvat, τὴν ἕνωσιν τὴν πρὸς αὐτὸν μαρ- 

τύρεται᾽" τὸ δὲ ἰδίᾳ ἐχατέρου λέγειν τῶν ὑποχειμέ» 
νων εἶναι τὴν ὑπόστασιν, τὴν πρὸς ἄλληλα τούτων 
διάστασιν σαφῶς ὁμολογεῖ " ταντὰ δὲ ἅμα περὶ τοῦ 
αὐτοῦ λέγειν 7| φρον:ἷν, λίαν ἀσύμθατα, 


hoc clare in ferris candentibus : etenim praexsi- 
silenti secundum propriam subsistentiam ferri mas- 
585, deinde in focum inductz, ignis natura innasci- 
tur, neque antea neque separatim subsistentis, sed 
in ipsa massa. Cum vero e foco educta est, extra 
se in vera forma ignis subsistentiam habet, et ignis 
in foco non diminutus est. 


CAP. VIII. 


Si in totalitate substitit qui e nobis erat homo 
in Deo, quomodo non dicitur, nec est etiam subsi- 
stentia hominis e nobis oriundi in subsistentia Dei 
Verbi ? et si non dicitur nec est subsistentia honi- 


B nis e nobis oriundi in Deo Verbo, quomodo non 


periit quando supposita est Deo, aut non totaliter in 
principio substitit? Num enim omne quod aliquis 
diceret esse et subsistere, jam quoque proprie es- 


' se dicet? ergo, cum esse dicimus et subsistere in 


homine manum et pedem, unguem et jecur, jam 
quoque proprie esse illa, et distincte quodq:e illo- 
rum babere subsistentiain putabimus ? et mentem 
esse in anima, et in corpore subsistere colorem 
dicimus: nuin. igitur subsistentias eorum inquire- 
mus? et quomodo hic aliquid, quod in aliquo di- 
citur esse, vos nobis pariter explicabitis? sed hxe 
talia dicere, moxque talibus contradicere, stulti- 
tiam et dialecticam multam testatur. 


CAP. ΙΧ. 


Si in Deo Verbo dicis subsistere hominem e no- 
bis oriundum, quomodo hoc ipso quod subsistit, 
non subsistentiam ostendis habere illum qui subsi- 
stit? hominem quidem subsistere in Deo Verbo, 
nos magis quam vos clamamus ; sed, ut videtur, 
non coimprebenditis in quo a nobis differatis, et 
aliud nunc objicitis. Etenim, proprie, ut vos vultis, 
subsistere unitum seinel dicere hominem, non ad- 
mittimus, ne, duas pfoinde subsistientias servatas 
in ratione utramque convenientium propriam effi- 
ciente praestantes, a fundamentis unionem everta- 
mus. Si enim proprie subsistit utrumque in Chri- 
Sto, dicitisne possibilem esse inter utrumque unio- 


p nem? an eodem modo quo David inimico suo Go- 


liath, per pugnze conflictum, et vim impetus hujus, 
unitus fuerit dicitis? an eo modo quo Joseph in 
JEgypto Benjamino unitus fuit? an eodem modo 
quo musici ardor in sua cithara ? an aliquam talem 
subsistere omnino contenditis? in communi autem 
et una subsistentia Verbum et carnem simul nos 
reputamus ; vos vero etsi non nostris, sed et ve- 
stris sententiis quomodo non hzretig, ipsum in Ver- 
bo vos dicitis et hominem esse ? aliquid euim in 


* aliquo esse si dicatur, unio utriusque significatur , 


si dicatur autem proprie esse subsistentiam utrius- 
que suppositorum, distinctio inter utrumque clare 
ostenditur; eadem vero simul de eodem diceexe. «x 
cogitare, nimium absurün Neo. 
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Si subsistit quidem homo e nobis oriundus, non 
habet autem subsistentiam, quomodo non contraria 
doces, dicens hunc qui subsistit esse insubsisten- 
iem? Neque quz dicitis recordamini, neque quz 
dicimus conservatis. Non insubsistentem vóbis ho- 
minem Dominicum ostendere volumus ; absit! sed 
ron proprie subsistentem, id esta Verbo distinctum. 
Eumdem vero non insubsistentem et proprie sub- 
sistenlem dicere quis dubitet, si esse tali modo 
respectu aliorum, et absolute non esse, confundi 
nequeunt, o sapientissimi ? 


CAP. XI. 

Si Petri anima alia est ac Pauli anima. aliud au- 
tem est aut natura et subsietentia aliud, ut ccelum 
ct terra, aut subsistentia emnine, ut pater et filius, 
quomodo non natura et subsistentia, aut. omnino 
subsistentia differt anima Petri ab anima Pauli? si 
vero id admittitur, quomodo non habet subsisten- 
tiam cujusque anima, qua differat ab alterius anima, 
aut ab eadem, aut non ab eadem essentia? ]d nuuc 
a vobis dietum est evidenter ut ostenderetur homi- 
nis cujusque duas esse subsistentias; sed ut non ex 
exemplo secundum. hominem sumpto impediamini 
quin duas dicatis subsistentias Christi, cum due 
sint ejus nature, ut dicimus de Petro et Paulo. 
Pauli igilur anima, etsi alia sit subsistentia per se 
solam, nescio quomodo vobis possibile sit hoc judi- 
care de illa adhuc in carne permanenti, item cur 
animam Petri assumpsisse dicatur, aut animam 
l'etri in anima Pauli esse, ut dixistis vos nuper in 
Deo Verbo esse hominem contendentes. Istud enim 
impedit ne apparcat dualitas subsistentiarum, unio- 
nem admittere naturarum. Si enim Verbum non 
carnem assumpsisset, ut Petrus non Paulum, rei- 
psa esset secundum Petri et Pauli exemplum, Verbi 
et carnis, id est, Christi hominis, differens subsi- 
stenlia ; sin autem Petrus Paulum non assumpserit, 
ut Verbum carnem assumpsit, non reete hoc exem- 
plum in rem adducitis; et si inearnatum Verbum 
unus Filius est et non duo, Paulus autem cum 
Petro non unus Filius sed duo fHii sunt, extranea 
nobis przbetis ; et sí unus Christus in divinitate et 
humanitate est, non autem unus est apostolus Pe- 
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ΚΕΦΑΛ. Γ. 

Εἰ ὑπέστη μὲν ὁ ἐξ ἡμῶν ἄνθρωπος, οὐχ ἔχει δὲ 
ὑπέστασιν, πῶς οὐχ ἐναντία δογματίζεις,, ἀνυτὸ- 
στατὴν τὸν ὑφεστηχότα λέγων; Obts ὧν φατ΄ μέ- 
ἄνησθε, οὔτε οἷς λέγομεν ἐπισχήπτετε. Οὖν ἀνυπό- 
στατον ὑμῖν τὸν ἄνθρωπον τὸν Ἀυριαχὸν δεῖξαι Boe 
λόμεθα * μὴ γένοιτο E ἀλλ᾽ οὐχ ἰδιοῦύπόστατον, τουτ- 
ἔστιν ἀπὸ τοῦ Λόγου χωριζόμενον, ὅτι δὲ οὐ ταυτὸν 
ἀνυπόστατον λέγειν xal ἰδιοῦπόστατον, τίς Ape 
Θάλλοι, εἰ τὸ μὲν τοῦ πῶς εἶναι πρὸς τὰ ἕτερα. τὸ 
δὲ τοῦ ὅλως μὴ εἶναι δηλωτιχόν ἔστιν, ὦ σοφώτατοι; 


ΚΈΦΑΛ. IA'. 

Ei f; Πέτρου ψυχὴ ἑτέρα ἐστὶ πσρὰ τὴν Παύλου, 
τὸ δὲ ἕτερον f] φύσει xat ὑποστάσει ἕτερον, ὡς ὁ οὗ» 
ρανὸς τῆς γῆς, ἣ ὑποστάσει πάντως ὡ; ὃ πατὴρ τοῦ 
υἱοῦ, πῶς οὐχὶ τῇ φύσει xat τῇ ὑπόστασει, ἢ πάντως 
τῇ ὑποστάσει διαφέρε: 3j ψυχὴ Πέτρου τῆς Παύλου; 
εἰ δὲ τοῦτο, πῶς οὐχ ἔχει ὑπόστχσιν ἑχάστον ἡ 
Ψυχὴ καθ᾽ ἣν διαφέρει τῆς ἑτέρου, ἣ τῶν τῆς αὐτῆς 
οὐσία, ἣ οὐ τῆς αὐτῆς ; Τοῦτο νῦν παρ᾽ ὑμῖν δῆλον 
à; διὰ τὸ δεῖξαι καὶ ἀνθρώπον ἑχάστον δύο τὰς ὑπο» 
στάσεις οὔσας, εἴρηται" ἵνα μὴ δὲ Ex τοῦ χατὰ τὸν 
ἄνθρωπον παραδείγματος ἀποχλείεται ὑμῖν τὸ δύ 
λέγειν τὰς ὑποστάσεις Χριστοῦ, δύο οὐσῶν αὑτοῦ τῶν 
φύσεων, ὥσπερ φαμὲν Πέτρου ἣ τοῦ Παύλου. 'M 
Παύλου οὖν ψυχὴ, εἰ xai ἑτέρα ἐστὶ τῇ ὑποστάσει 
καθ᾽ αὑτὴν μόνην, οὐχ οἷδα πῶς ὕμῖν δυνατοῦ ὄντες 
τοῦτο χρίνειν περὶ αὐτῆς ἔτι παραμενούσης τῇ 


€ σαρχὶ, ὅμως ποὺ τὴν ψυχὴν Πέτρου ávaAa6ely εἴν 


ται, ἣ ἡ Πέτρον ἐν τῇ Παύλου elvat , ὥσπερ εἶταν 
καὶ ὑμεῖς πρὸ μιχροῦ ἐν τῷ θεέῳ Λόγῳ τὸν ἄνθρω 
Toy εἶναι διδόντες * τοῦτο γάρ ἔστι τὸ χωλντιῶν 
τοῦ τὴν δυάδα φαίνεσθαι τῶν ὑποστάσεων, τὸ τὸν 
ἕνωτιν ὁμολογεῖσθαι τῶν φύσεων. El γὰρ μηδὲ ὁ 
Λόγος τὴν σάρχα ἀνελάδετο, ὥσπερ οὐδὲ ὁ Βέτμ; 
Παῦλον, ὄντως ἦν κατὰ τὸ παράδειγμα Πέτρον χεὶ 
Παύλου, τοῦ τὲ Λόγου xo τῆς σαρχὸς ἥγουν τοῦ ἐν 
Χριστῷ ἀνθρώπου, διάφορος ἡ ὑπόστασις * εἰ δὲ ἡ 
Πέτρος Παῦλον οὐκ ἀνελάδετο, ὥσπερ ὁ Δόγος ei! 
σάρχα, οὐκ ὀρθῶς παρηγάγετε τόδε πρὸς τόδε " πὲ 
εἰ ὁ σαρχωθεὶς Λόγος εἷς Υἱὸς καὶ οὐ δύο, Παδλος B 
μετὰ Πέτρου, οὐχ εἷς Υἱὸς ἀλλὰ δύο εἰσὶν, des 
τως τάδε παρατίθεσθε * καὶ el εἷς Χριστὸς ὁ ἐν ie- 


trus et apostolus Paulus, sed duo sunt, dissimilia D τητι χαὶ ἀνθρωπότητί ἐστιν, οὐχ εἷς δὲ ἀπόστωι; 


comparatis ad ostendendum an quid aliud sit, om- 
nino secundum subsistentiam esse alium ab alio, 
s;ve alius sit secundum naturam, sive non. Si ergo 
duos Christos, duos Filios et duos Dominos ezxisti- 
matis talia dicendo, et eorum neutrum assum- 
ptum esse ab altero, sed, ut Paulus a Petro, inter se 
distinctos esse, tandem vestrz impietatis occultum 
patefecistis nefas. Talem igitur Deum, et tali uni- 
tum esse unum Christum putatis; talem autem 
hominem, et tali unitum; et alium Christum an- 
nuntiatis, qui vere Filiussit, qui in Jordanc testimo- 
nium acceperit; qui visibiliter baptizatus sit. Unus 
cuim tantum evidenter a Pawe testimonium accepit, 


Πέτρος xai Παῦλος, ἀλλὰ δύο, ἀνομοίως παρεδέλε 
πρὸς ἔνδειξιν τοῦ εἴ τι ἕτερόν ἐστι, πάντως καϑ' ὑεῖ 
στασιν εἶναι ἕτερον ἑτέρου, εἴτε κατὰ φύσιν ἐσὴν 
ἕτερον, εἴτε xal μὴ ἔστιν. El οὖν ἄρα δύο τοὺς Xi 
στοὺς, δύο δὲ τοὺς Υἱοὺς, καὶ δύο τοὺς Κυρίους ἂν 
ξάζοντες ταῦτά φατε, xal τούτων οὐδένα üávalsglirtt 
ὑφ᾽ ἑτέρον, ἀλλ᾽ ὡς Παῦλον Πέτρου δισχεχριμένῃν, 
ὀψέ. ποτε τὸ τῆς ácsÓslac ὑμῶν χρυκπτὸν ἀπεχεὶ 
date μῦσος " ποῖον οὖν τὸν Θεὸν, καὶ τίνι χρισθέν 
τὸν ἕνα Χριστὸν εἶναι νομίζετε * ποῖον δὲ τὸν ἀν᾽ 
πον, καὶ τίνι χριόμενον * xal τὸν ἄλλον Xgrth 
ἀπαγγείλατε" ποῖόν τε τὸν ὡς ἁληθῶς Υἱὸν c 
τὸν ἐν Ἰορδάνῃ μαρτυρούμενον " χαὶ ποῖον civaiit 


eum duo sint οἱ differentes, verisioMer uno α. τὸς δυπλόνενοι. Ὃ γὰρ εἷς μόνος δειχτικῶς 98 


«- 


1557 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. 1I. 


1558 


τοῦ Πατρὸς μαρτυρούμενος, δύο ὄντων καὶ διαφόρων, A Filiis, quos dicitis, aut Christis adjicletis, aut igitur 


εἰχότως τὸν ἕνα τῶν xa0' ópd; Υἱῶν f| Xpioov πα- 
(αγράψετε" ἣ οὖν. τὸν βαπτιζόμενον τὸ τηνιχαῦτα 
ὁρατὸν, ἣ τὸν Ex τοῦ Πατρὸς πρὸ αἰώνων ἀόρατον, 
ἀνχγχαῖον ὑμᾶς παραιτήσασθαι * ἕνα γὰρ μόνον 
αὑτοῦ εἶναι Υἱόν φησι ἑνικῶς ὁ Πατήρ * Ezt μὴν val 
αἰσθητὸν ἐπεὶ χαὶ δειχτιχῶς ἡμῶν τοῖς ὀρθαλμοῖς 
ἐμήνυεν ὁ Πατὴρ τὸν ἀγαπητὸν ἑαυτοῦ Υἱόν " ὃς xol 
Λόγος ἀόρατος ὡμολόγηται. Ἢ οὖν Ψευδὴς ἡ τοῦ IIa- 
tp; μαρτυρία, f] περιδεῶς bx τοῦ λογίου δόξα " f) 
ἄμφω ὁ αὑτὸς ἣν ὁ μυρτυρούμενος Υἱὸς, αἰσθητὸς xal 
ἀόρατος. ^ 
ΚΕΦΑΛ. 18’. 

Εἰ χατὰ φύσιν μηδὲν διαφέρει τὸ σῶμα Πέτρου 

τοῦ σώματος: Παύλου, πῶς ἂν xa6' ὑπόστασιν οὐ δια- 


baptizatum et tunc visibilem, aul ex Patre genitum 
ante szecula invisibilem, necesse est vos implorare. 
Unum enim solum suum esse Filium unice dici 
Pater. Adhuc et visibiliter et aperte nostris oculis 
indicavit Pater dilectum suum Filium, qui et Ver- 
bum invisibile agnoscitur. Ergo aut mendax est 
Patris testimonium, vel e stupendo oraculo glorifi- 
catio; aut uterque idem est Filius testimonium ac- 
cipiens, sensibilis et visibilis. 


CAP. XI. — | 
Si secundum naturam nihil differt Petri corpus 
a corpore Pauli, quomodo secundum subsistentiam 


φέροι ; ΕἸ δὲ μηδὲ καθ᾽ ὑπόστασιν διαφέρει, τὸ δὲ D non differret? sin autem non secundum subsisten- 


μὴτε τῇ φύσει, μὴτε τῇ ὑποστάσει διαφέρον, ταυτὸν 
ἂν εἴη κατὰ πάντα, πῶς οὐκ ἔσται Πέτρου χαὶ Παύ- 
λου, ἕν τὸ σῶμα χαὶ ταυτὸν χατὰ πάντα, ὅπερ ἀδύ- 
νατον; ᾿Αλλὰ πρῶτον μὲν χαὶ σῶμα σώματος δια- 
φέρει κατὰ φύσιν τὴν ἰδίαν, ἧς νῦν τὴν χοινὴν ἡμῖν 
ἀντεισηγάγετε οἱ τοσαῦτα πρὸ βραχέος: τοῖς εἰσάγουσι 
τὴν χοινὴν φύσιν ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου χαταχέαντες. 
Οὐ γὰρ ταυτὸν, οὔτε τῷ ἀριθμῷ, οὔτε πάσῃ ποιότητι 
φυσιχῇ πᾶν σῶμα’ εἴπερ μὴ ταντὸν τῇ φύσει prob 
πᾶς λίθος xal φυτὸν xal τὰ λοιπά" χαὶ γὰρ ἀλλήλων 
φθαρτιχὰ πολλὰ φυτὰ xal λίθοι * xaX ὅμως λίθοι xal 
φυτά" οὔτε γὰρ πᾶσα σὰρξ ἡ αὐτὴ σὰοξ - ἀλλ᾽ ἄλλη 
μὲν πετεινῶν, ἄλλη δὲ ἰχθύων xal ἑρπετῶν, χαὶ σώ» 
ματα ἐπίγεια, χαὶ σώματα ἐπουράνια * οὐχ ἄρα οὖν 
διὰ τὸ διάφορον τῆς φύσεως, ἀνάγχη διαφόρου ὑπο- 
στάσεως αὐτοῖς εἰς διάχρισιν ^ ἔτι μὴν εἰ τόδε αἴτιον 
«Ὡς χρείας τῶν ὑποστάσεων ὃν Χριστῷ, διαφόρων 
οὐσῶν τῶν φύσεων, ἀναγκαίως οὐκ ἔσται διαφορὰ 
ὑποστάσεων. Πλὴν δεδόσθω ὑμῖν xa0' ὑπόστασιν 
πάντως διαφέρειν ^ εἴτε διαφέροι χατὰ φύτιν εἴτε 
καὶ μὴ πάντα τὰ σώματα" ἀλλὰ δῆλον, ὡς τὰ μὴ 
ἠνωμένχ ἀλλήλοις * o). γὰρ xa ἐν τῷ μύδρῳ διά- 
φοροι ὑποστάσεις ὁρῶνται " χαὶ ἐπὶ τοῦ Κυρίου ἄρα, 
εἰ μὲν χωρὶς ἐνώϑεω; αὐτῶν φαμεν τὰ xav! αὐτὸν, 
ὄντως δέον ἣ xal φύσεων xal ὑποστάσεων εἰδέναι τὴν 
διαφορὰν, f) πάντως γε τῶν ὑποστάσεων. Καὶ τοῦτο 
δὲ δῆλον ὅτι εἰ μὴ ἦν τῶν φύσεων ἐξαλλαγή * εἰ δὲ 
$a χατὰ φύσιν διαφερόντων τινῶν ἐν αὐτῷ καὶ ἕνω- 
ὅιν ὁμολογοῦμεν, εἰ καὶ ἀσύγχυτον, τίς fj χρεία δύο 
᾿δὁποστάσεων ; ἀλλ᾽ οὕτως μὲν τάδε. Ποῦ δὲ ὅμως τινὶ 
δέδοται xai τὸ σῶμα Παύλον ἡνῶσθαι πρὸς τὸ Πέ- 
«pov, ἵνα τὸ ὅμοιον ἔχῃ τάδε πρὸς τὴν Κυριαχὴν ἕνω- 
σιν, ἡνίχα ὁ μὲν τοῖς Ex. περιτομῆς ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ 
καὶ Παλαιστίνῃ, ὁ δὲ τοῖς ἐν Κορίνθῳ ἔθνεσι καὶ 
ἾΑχαϊΐᾳ xaX Μαχεδονίᾳ συνηυλίζετο ; Οὐ γὰρ τοιαύ- 
τὴν δεξιὰν χοινωνίας πρὸς τὴν σάρχα δεδωχέναι φα- 
μὲν τὸν Λόγον, otav. Πέτρος ἀφοριζόμενος εἰς τὴν πε- 
ριτομὴν, τῷ Παύλῳ ἀποστελλομένῳ πρὸς τὰ ἔθνη. 
᾿Αλλ᾽ ἕνωσιν ἀληθῇ πιστεύομεν, καὶ συνύπαρξιν 
αὑτῶν εἰς τοὺς ἑξῆς αἰῶνας φυσικὴν δι᾽ ὑποστατι- 
xj; ἑνώσεως * εἰ χαὶ ταύτην ὑμεῖς φανερῶς ἀπηρ- 
ψήσασθς, xaX οὐδὲν ἑαυτοῖς λείψανον τῆς Χριστιανῶν 
* [.Cor. xv, 39,40. 


tiam differt, et quod neque natura, neque subsi- 
stentia differens est, idem sit secundum omnia, 


quomodo non erit Petri et Pauli unum corpus et - 


idem secundum omnia, quod impossibile est? sed 
primum quidem corpus a corpore differt secundum 
naturam particularem, cui nunc communem nobis 
naturam confertis, cum paulo ante talia jactastis 
nobis inducentibus communem naturam in homine. 
Non enim idem est, neque numero, neque tota 
structura omne corpus; siquidem non idem est na- 
tura neque lapis neque planta, etc... Etenim multe 
invicem se destruunt plante et lapides, et item 
lapides et plante; « Neque enim omnis caro ea- 
dem caro, sed alia quidem volucrum, alia vero pi- 
scium et serpentium ; et corpora terrestria et cor. 
pora celestia ^. » Non igitur per nature differen- 


tiam, necessitas illis est differentis subsaistentize ad 


distinctionem. Imo, si hzc est causa cur opus sit 
subsistentiis in Christo, cum differentiz sint natu- 
rz, necessario non erit differentia subsistentia- 
rum. Verumtamen concedatur vobis secundum 
subsistentiam totaliter differre, sive differant sc- 
cundum naturam, sive non, omnia corpora. Sed 
evidens est illa non esse unita alia cum aliis ; non 
enim in ferro candente differentes subsistentiz cer- 
nuntur. Et in Domino igitur, si de illius propric- 
tatibus sine unione loquimur, reipsa oportet aut 
naturarum et subsistentiarum noscere differentiam, 


D aut omnino subsistentiarum ; et hoc est perspicuum, 


nisi esset naturarum transmutatio. Si autem diffe- 
rentium in illo quorumdam unionem admittimus, 
quamvis inconfusam, quas necessitas erit duarum 
subsistentiarum? sed ita quidem hxc ; quomodo au- 
tem simul contenditur ab aliquo corpus Petri uniri 
corpori Pauli, ut aliquid habeat simile Dominico 
unionis, cum ille regiones in circuitu circa Ju- 
daam et Palzstinam, hic vero Corinthum, Achaiam 
et Macedoniam incoleret? non enim tale foedus 
communitatis carni dedisse Verbum dicimus, quale 
Petrus separatus in circuitum, Paulo ad gentes 
misso; sed unionem veram credimus, et coexsisten- 
tiam.in sequentibus seculis waXwveMxe Wex SSXSe 
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ritis, nihil christianz pietatis reliquum in rationem 
incarnationis vobis tpsis conservastis. 


CAP. XIII. 

Postquam garrierunt et dicere aliquid visi sunt 
astantibus, rogati ut ostendant naturam insubsi- 
stentem, tergum praebent quzrenti, dicuntque na- 
turam reipsa non esse insubsistentem ; subsisten- 
tes enim dicimus et nos essentias, aiunt. Sed non, 
si quid est subsistens, illud est subsistentia; ut 
sine dubio non, si quid essentiale, illud est essen- 
tia, cum sancte Triadis subsistentias tres esse di- 
cimus, et illas essentiales ; et non dicimus in tribus 
subsistentiis tres essenlias, quamvis essentialem 
admittentes quamque subsistentiarum esse. Si igi- 
tur dicendum est, inquimus, tres sulsistentias es- 
sentiales in una essentia, sequitur evidenter natu- 
ras quoque dicendum subsistentes duas in una sub- 
sistentia; et ita neque naturam insubsistentem 
dicimus, neque duas subsistentias esse duas natu- 
rag docemus; ut neque non essentiales dicimus 
sancte Triadis subsistentias, neque in tres essentias 
tres subsistentias dividimus. Attamen, inquiunt, 
quando aliter dicimus coloratum corpus esse, non 
idem scimus esse corpus ac colorem; non enim, si 
quid coloratum est, jam id color est : sic igitur 
non, si quid est subsistens, hoc jam est subsisten- 
tia; supervacancum igitur, aiunt, quod dictum est; 
et non necessarium est dicendo duas naturas, aut 
ambas insubsistentes, aut unam earum asserere, 
aut omnino duas subsistentias esse, cum subsisten- 
tia non sit quod est subsistens, ut ostendimus. Illa 
igitur isti auditores deludentes dicebant, alte su- 
percilium gerentes, et ob tam mirabilia seipsos 
Cherubim-annumerantes. Vide autem quomodo per 
haec qui dixerunt sua propria destruxerint; aut 
ignorantes, per propriam ignorantiam, aut audito- 
res irridentes, imperitos talium similitudine vocum 
illudentes. Si enim quamdain analogiam habet cum 
corpore natura, cum eolore subsistentia, et dicunt 
subsistentes naturas, ut corpora colorata, necesse 
est inde naturam subsistentem esse subsistentiam, 
sicut, igitur et color inde dicitur corpus coloratum; 
non enim possibile est cogitare naturam subsisten- 


LEONTII BYZANTINI 
stentialem unionem. Si vos iflam aperte recusave- A εὐσεδείας εἰς τὸν τῇς οἰχονομίας λόγου 
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Ἔχ τοῦ δὲ φληναφεῖν xoi δοχεῖν τι λέγειν τοῖς 
παἀρεστηχόσιν, ἀπαιτούμενοι δεῖξαι φύσιν ἀἄνυ πόστα- 
τον, παρέχουσι μὲν νῶτα τῷ αἰτοῦντι, λέγουσι δὲ 
ὅτι ὄντως φύσις οὐχ ἔστιν ἀνυπόστατος ^ &vostos:i- 
τους γάρ φαμεν τὰς οὐσίας xal ἡμεῖς, φασίν " ἀλλ᾽ 
οὐχ εἴ τι ἐνυπόστατον, τοῦτο xai ὑπόστασις “ ὥσπερ 
ἀμέλει οὖχ εἴ τι ἑνούσιον, τοῦτο xal οὐσία - ἐπεὶ ἰδοὺ 
τὰς τῖςς ἁγίας Τριάδος ὑποστάσεις φαμὲν τρεῖς εἶνα:, 
xaX ταύτας ἐνουσίους * χαὶ o) λέγομεν πρὸς ταῖς τρι- 
σὶν ὑποστάσεσι, χαὶ τρεῖς οὐσίας * xalzep ἐνυύσιον 
ἐπιστάμενοι τῶν ὑποστάσεων ἑχάστην. Εἰ τοίνυν 
ἔστι λέγειν, φαμὲν, τρεῖς ὑποστάσεις ἐνουσίους ἐν 
μιᾷ οὐσίᾳ, ἐνδέχεται δηλονότι xal φύσεις λέγειν 
ἐνυποστάτους δύο ἐν μιᾷ ὑποστάσε: * xal οὕτως οὐξὲ 
φύσιν ἀνυπόστατόν φαμεν, οὐδὲ δύο ὑποστάσεις τᾶς 
δύο φύσει; δογμχατίζομεν * ὥσπερ οὐδὲ ἀνουσίους 
φαμὲν τὰς τῆς ἁγίας Ἐριάδος ὑποστάσεις, οὐδὲ εἰς 
τρεῖς οὐσίας τὰς τρεῖς ὑποστάδεις διαιροῦμεν. "Ai 
μὴν, φασὶ, καὶ ἄλλως ἐγχρωμάτιστον λέγοντες σῶμα, 
οὐ ταυτὸν ἴσμεν τῷ χρώματι τὸ σῶμα * οὐχ sl τι γὰρ 
ἐγχρωμάτιστον, τοῦτο ἤδη xai χρῶμα * οὕτως οὖν 
οὐχ et τε ἐνυπόστατον, τοῦτο ἤδη xaX ὑπόσταδις" 
περιττὸν ἄρα, φασὶ, τὸ λεγόμενον" xat οὐχ &vayxalo: 
τὸν λέγοντα δύο φύσεις, ἣ ἀνυποστάτους αὐτὰς, 1 
μίαν αὑτῶν λέγειν, f πάντυις χαὶ δύο ὑποστάσεις, 


c ἐπεὶ μὴ ὑπόστασις τὸ ἐνυπόστατον d; ἐδείξαμεν. 


Ταῦτα τοιγαροῦν ἐχεῖνοι τοὺς παρεστνχότας φενα- 
χίξοντα ἔλεγον, ἄνω τὴν ὀφρὺν ἔχοντες, καὶ διὰ τοῦ 
τῶν ἀπὸ Χερουδὶμ. ἑαυτοὺς ὀνομάζοντες. "Opa δὲ σὺ 
αὐτὺς ὅπως δι᾽ ὧν εἰρήκασι, τὰ οἰκεῖα χατέσχαγαν" 
$4 ἀγνοοῦντες, δι᾽ ἄγνοιαν οἰκείαν * ἧ χλευάζοντες 
τοὺς ἀχούοντας, ἀπείρους ὄντα: τῶν τοιούτων καὶ 
ὁμοιότητι λέξεων παραχρονόμενοι. El. ἀναλογεῖ yàp 
τῷ μὲν σώματι fj φύσις, τῷ δὲ χρώματι ἡ ὑπόστα- 
σις, χαὶ λέγουσιν ἑνυποστάτους τὰς φύσεις, ὥσπε 
οὖν τὰ σώματα ἐγχρωμάτιστα, ἀνάγχη ἔνθα ἐστὶ 
ἐνυπόστατος φύσις, xai ὑπόστασιν εἶναι * ὥσπερ οὖν 
xai χρῶμα ἔνθα σῶμα ἐγχρωμάτιστον * οὔτε γὰρ ἕν’ 
δέχεται νοῆσαι φύσιν ἐνυπόστατον ἄνευ ὑποστάσεως. 
Εἰ οὖν τῇ φύσει ἀναγκαίως διενήνοχέ τι καὶ τῇ 


tem sine subsistentia. Si igitur naturam inter et D ὑποστάσει, ἐπιδειξάτωσάν μοί τι διαςέρον μὲν τῇ 


subsistentiam aliquid necessario differat, demon- 
strent mihi quod differt natura non differre subsi- 
etentia; et non simpliciores illudant, similitudine 
vocum illos decipientes, dicendo : Si est subsisten- 
tía, essentialis quidem, non autem alterius essen- 
tiz, est eliam natura subsistens quidem non autem 
alterius subsistentiz. Mendax enim posterius : dum 
si quid est alterius essentize, hoc omnino est alte- 
rius subsistentiz; si igitur differunt inter se naturz, 
secundum maturam differunt; differunt quoque 
evidenter secundum subsistentiam. Et si differen 
tiam naturarum in una natura dici impossibile est, 
non magis possibile invenitur differentiam exsistere 
subsistcntiarum in una et eadem subsistentia. 


φύσει, μὴ διαφέρον δὲ τῇ ὑποστάσει * xal μὴ be 
χολείτωταν τοὺς ἀπλουστέρους, δμοιότητι φράστων 
αὑτοὺς παραλογιζόμενοι, τῷ λέγειν εἰ ἔστιν ὑπόσ:- 
σις, ἑνούσιος μὲν, οὐχ ἑτεροούσιος δὲ, ἔστι xal φύσι; 
ἐνυπόστατος μὲν, οὐχ ἑτερούπόστατος δέ" ψευδὲς T3) 
τὸ τελευταῖον * ἐπείπερ εἴ τι ἑτερογύσιον, τοῦτο 
πάντως xal ἑτεροῦπόστατον. El τοίνυν διας ἐρουσιν 
αἱ φύσεις ἀλλήλων, κατὰ φύσιν διαφέρουσι" διαςέ- 
ρουσι δηλονότι χαὶ χαθ᾽ ὑπόστασιν * xa εἰ διαφορὰ 
φύστων ἐπὶ μιᾶς φύσεως λέγεσθαι ἀδύνατον. ἀμ" 
yavov ἄρα xai διαφορὰν ὑποστάσεων εἶνα: ἐπὶ μιᾶς 
γαὶ τῇ: αὐτῆ; ὑπηστάσεω;;. 
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«epa προδλέματα᾽ τούτοις δὲ οὐ προσφόρως ὑπαντῆ- 
σαντες, ἑαυτοὺς μόνον περὶ τῶν δοχούντων ὑμῖν 
πεπείχατε. Εἰ γὰρ ἐπεὶ τῷ μὲν χρώματι ἀναλογεῖ 
ἡ ὑπόστασις ἐν τῷ τῆς ὁμοίας ὀνοματίας χατὰ τύχην 
παραδείγματι, τῷ ὃδ σώματι ἡ φύσις àvayxatoy 
ἔνθα ἐστὶ σῶμα, εἶναι χαὶ χρῶμά φατε, χαὶ ἐχ τού- 
509 δύο εἶναι τὰς ὑποστάτει;, ἐπεὶ δύο εἰσὶν αἱ φύσεις, 
συνάγετε, γνῶτε ὅτι τοῦτο xal ἡμεῖς φαμεν * ὅπου 
σῶμα εἶναι λέγεται ἐγχρωμάτιστον, χρῶμα ὑπάρ- 
yii ἀναγχαίως᾽ ὥσπερ οὖν xai ὑπόστατιν εἶναι, 
ὅπου λέγεται φύσις ἐνυπόστατος. ᾿Αλλὰ τὸ ζητού- 
μενον, οὔπω ἐδείξατε πεοὶ οὗ xal διαφέρεσθε πρὸς 
ἣ μᾶς ὅτι ὅπον πλείονα συνιέναι λέγονται σώματα 
ἐγχρωμάτιστα, ἰσάριθμα δέον εἶναι τούτοις καὶ τὰ 
χρώματα" xai οὐ δυνατὸν f| ἑνὶ xal τῷ αὐτῷ χρώ- 
ματι πλείονα χρώννυσθα: σώματα" ὥσπερ τῷ λευχῷ 
fes χιὼν χαὶ τὸ γάλα xaX ψιμμίθιον μιγνύμενα, xol 
τὸ ἔριον χαὶ λῖνον χαὶ μέταξα ἐν τῷ ἑνὶ λευχῷ πέ- 
πλῳ 0gaspíva* f) εἰς Bv ἕτερον χρῶμα πλείονα σώ- 
ματα εἶναι συγχεχραμένα" οἷον «b Ψιμμίθιον xal 
ὥχρα, καὶ χάλκχαυθος χαὶ χόμμιδας ἐν τῷ φαιῷ χολ- 
λουρίῳψ᾽" τὰς γὰρ δύο φύσεις ἐν μιᾷ xaX τῇ αὐτῇ ὑπο- 
στάσει λέγομεν ὑφίστασθαι" οὐχ ὡς δυναμένης θατέ- 
ρας ἀνυποστάτον εἶναι ἐν αὐτῇ, ἀλλ᾽ ὡς ἀμφοτέρων 
&v μ'ᾷ χοινῇ δυναμένων ὑφίστασθαι ὑποστάσει" xal 
οὕτως χατὰ τὴν αὐτὴν xai μίαν ὑπόστασιν, ἑχατέ- 
ρα; ἐνυποστάτου οὔσης. Οὐ γὰρ ἀναγκαῖον διὰ τὸ δεῖν 
«t εἶναι, πάντω; xal ἰδίᾳ τοῦτο εἶναι " χαὶ γὰρ τῶν 
kv τῇ πόλει οἰχήσεων, οὐδεμία μὲν ἀδέσποτος " οὐχ 
ἀναγκαίως δὲ πᾶσα δεσποζομένη, μονοδέσποτός ἔστι" 
πολλαὶ γάρ εἶσι xal χοινοδέσποτοι ἐν τῇ πόλει" οὔ- 
τῶς οὖν ἐπεὶ μέν εἰσιν αἱ φύσεις, ἀναγχαῖον αὐτὰς 
καὶ ὑφεστηχέναι καὶ ἐνυποστάτους εἶναι" ἐπειδὴ δὲ 
οὐχ ἰδίᾳ ἀπ᾽ ἀλλήλων εἰσὶν, ἑνώσεως αὐτῶν ὡμολο- 
Ὑημένως γενομένης, οὐχὶ xal ἰδίᾳ ὑφεστηκέναι 
ἑχατέραν ἀναγχαῖόν ἐστι. Δῆλον οὖν ὅτι οὐχ bxepo- 
ὑπόστατον εἶναι, ἀλλ᾽ ἐν μιᾷ καὶ τῇ αὐτῇ ὑποστάσει 
νοεῖσθαι ἀμφοῖν αὐτῶν τὸ ἐνυπόστατον δεῖ. Διὸ xal 
ἀποδεχόμεθα τὸ παρ᾽ ὑμῶν ἐν τέλει εἰρημένον, ὡς 
ἀδύνατον ἐπὶ μιᾶς χαὶ τῆς αὐτῆς ὑποστάσεως, διᾶ- 
φορὰν λέγεσθαι ὑποστάσεως. Οὐδὲ ὅλως γάρ φᾶμεν 
οὔτε διαφορὰν ὑποστάσεων ἐν τῇ μιᾷ ὑποστάσει τοῦ 
Κυρίου " μὴ γένοιτο! εἰ καὶ ὑποστατιχῶν μεριχῶν 
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Jam quidem in veritate sunt quz a vobis prius 
prolata sunt nostra argumenta. His enim non oppor- 
tune occurrentes, vos ipsos tantum de vestra sen- 
tentia persuasistis. Si enim, cuim analogiam habeat 
cum colore subsistentia, in illo exemplo fortuite 
similitudinis in nominibus, corpori necessarium 
inde est natura sit corpus, colorem esse dicitis, et 
ex hoc duas esse subsistentias, cum du: sint na- 
tur:z, colligitis, scitote nos quoque illud dicere : 
Ubi corpus esse dicitur coloratum, colorem exsistere 
necesse est; sicut igitur subsistentiam csse, ubi 
dicitur natura subsistens. Sed quzsitum non per 
hac demonstravistis, et a nobis diserepatis; quod 
nempe, ubi plura dicuntur conjungi corpora colo- 
rata, numero zequales iis debent quoque esse colo- 
res; et non possibile est, aut uno et eodem colore 
plura colorari corpora, ut albo niveus, laeteus, cerus- 
seus mixti sunt, et lana, linum et scricum in uno albo 
velo contexta; aut in unum alium colorem plura 
corpora esse permista; ut cerussam, ocliram, chal- 
G2nthum, gummi, in fusco collyrio. Nam duas na- 
turas in una et eadem subsistentia dicimus subsi- 
Stere ; non quasi alterutra possit esse insubsistens 
in illa, sed quod utraque in una communi possit 
subsistere subsistentia. Et ita, secundum eaimndem 
et unam subsistentiam, utraque sit subsistens. Non 
enim necessarium est ul aliquid debeat esse, abso- 
lute et proprie illud sit; nam ex urbis domibus 
nulla sine domino, non necessarium autem est ut 
omnis qux: dominum habet, unum dominum ha- 
beat ; plurinize enim sunt in urbe pluribus dominis 
communes : sic igitur, quàndo sunt naturz, oportet 
eas subsistere el subsistentes esse ; quando autem 
non proprie et aliz ab aliis sunt, unione illas inter 
aperte facta, non etiam proprie subsistere utram- 
que necessarium est. Evidens ergo est non alterius 
esse subsistentizte, sed in una eademque subsisten- 
tia utriusque existimandum esse quod subsistens 
est. Ideo et rejicimus quod a vobis in flne dictum 
est, impossibile esse in una eademque subsistentia 
differentiam dici subsistentiz. Non enim abso- 
jute dicimus differentiam subsistentiarum in una 
subsistentia Domini, hoc enim demonstratum est 
esse iinpossibile ; siquidem non distinctarum rerum 


ἰδιωμάτων ἴσμεν διαφοράν" οὐ γὰρ ὑποστάσεων διαφό- D in. eodem aliquis diceret unionem, im quo distin- 


ρων ἣ διαφορῶν ἕνωσίν φαμεν ἐπὶ τοῦ Κυρίου" τοῦ- 
τὸ γὰρ προεδείχθη xat ἀδύνοτον" εἴπερ μὴ χαὶ τῶν 
διακεχριμένων, ἐν ταυτῷ τις λέγο: τὴν ἕνωσιν, ἐν ᾧ 
τὴν διάχρισιν ὁρᾷ" ἀλλὰ φύσεων διαφόρων σύνθεσιν 
κατὰ μίαν τὴν πρώτην ἐξ ἀρχῆς οὖσαν τοῦ Λόγου, 
χαὶ οὐ δευτέραν εἶναι ὑπόστασιν, εἴτουν ἐξ ὑποστά- 
σεως ἴσμεν ἀλλ᾽ οὕτως μὲν τάδε. 

Τὸ δὲ δὴ ἕτερον πάλιν ὃ ἀπεφήνασθε, ὅτι ἐπεὶ διά- 
'φοροί εἰσιν αἱ φύσεις ἐπὶ τῆς οἰκονομίας, ἀνάγχη 
εἶναι διαφόρους καὶ τὰς ὑποστάσεις" τῶν δὲ ὑποστά- 
σεων διαφερουσῶν ἐπὶ τῆς θείας οὐσίας, οὐχ ἀνάγχῃ 
εἶναι διαφόρους xai τὰς φύσεις, πῶς δείχνυται; 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν τὸ ἀδιάφορον τῶν 
φύσεων ἀναγχαίως χρήζειν τοῦ διαφόρηυ τῶν ὑπο- 


ctionem videt ; sed naturarum differentium conjun- 
ctionem secundum unam primam a principio exsi- 
Stentem Verbi, nec secundam csse subsistentiam, 
puta e subsistentia, scimus. Sed ita quidem ista. 


Quod autem rursus proposuisiis, necesse esse, 
cum differentes sint natura in incarnatione, diffe. 
rentes etiam sint et subsistentize ; subsistentiarum 
autem differentium in essentia divina, non neces- 
sario esse differentes naturas, quomodo ostenditur? 
primo enim quidem, in his qux superius dicta 
sunt, similitudinem natwtarwx WecessaX V veau, 
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distinetionem subsistentiarum, in corpore Petri et 4 στάσεων, ἐν τῷ σώματι Πέτρου xa Παύλου ἐλέγετε" 


Pauli, dixistis. Deinde autem nunc quaninam ha- 
bear.t originem conditionis ista dicite. Scitate enim 
nos ut omnino contrarium demonsiretis requirere ; 
ut sceilleet, si differentes sunt nature, differentes 
quoque esse secundum vos subsistentias, ila, cum 
natur: sint siiniles, similes quoque esse subsisten- 
fias. Quomodo ergo unam et.similem sanct: Tria- 
dis naturam, differentes autem subsistentias credi- 
mus? consequens- enim foret, sicut in Christo dif- 
ferentes nature, et earum subsistentie etiam 8 
vobis dicuntur differentes, sic in Triade naturas 
similes, et earum subsistentias similes dici. Imo,. 
. ecce numero omnino :quates, secundum vos, opor- 
te! esse naturas ec subsislentias ; cum igitur nom 


εἶτα δὲ νῦν τίνα ἔχει ἀφορμὴν τῆς ἀποχληρώσεως, 
τάδε εἴπατε. ἽἼσθε Ὑὰρ γινώσχοντες ὡς πάντως χαὶ 
τὸ ἐναντίον ὑμᾶς ἁπαιτήσομεν δεῖξαι ὅτι ὥσπερ 
εἰ διάφοροί εἰσιν αἱ φύσεις, διάφοροξ εἶπ: καθ᾽ ὑμᾶς 
xai ὑποστάσεις, οἴτως xai τῶν φύσεων obo ἀδι2- 
φόρων, αἱ ὑποστάσεις εἰσὶν ἀδιάφοροι. ἸΙῶ; ὧν 
μίαν μὲν xal ἀδιάφορον τῆ: ἁγίας Τριάδος tip s 
σιν, διαφόρους δὲ τὰς ὑποστάτεις πιστεύομεν; ᾿λχό» 
λουθον γὰρξἕσται, ὥσπερ ὧν αἱ φύσεις διάφοροι, τοὺ- 
ttov. xal αἱ ὑποστάσεις λέγονται καθ᾽ ὑμᾶς διάφορα, 
οὕτως xai ὧν αἱ φύσεις ἀδιάφοροι, τούτων καὶ τὰς 


ὑποστάσεις ἀδιαφόρους λέγεσθαι. "Etc μὴν ἰδοὺ χεὶ 


ἰσαρίθμους πάντως χαθ᾽ ὑμᾶς δεῖ εἶναι τὰς φύσει; 
xai τὰς ὑποστάσεις. Ἐπεὶ οὖν οὐ μόνον ἀδιάφορος, 


tantum similis sed'etiam una sit. sancte Triadis ἢ ἀλλὰ καὶ μία τῆς ἁγίας Τριάδος fj φύσις,, ἔστω καὶ 


nalura, sit etiam subsistentia una et similis. Si 
vero dicilis,. semper, si est nature differentia , 
et subsistenti:e differentiam esse; si vero subsi- 
sionti:2 est differentia, non semper nature 
differentiam esse, eo quod minus quam essentia 
subsistentia se extendens non potest iisdem termi- 
nis in illam converti : primum, particulares natu- 
rw evidenter non majorem quam subsistentiz ex- 


tensionem, sed minorem quodammodo censentur: 


habere; quod unum est majus est quam quod com- 
mune est. Concedatur ergo vobis istud quoque.. 
Ergo plures esse subsistentias, una tantum cumi sit 
natura, necesse est ; numerus-enim eorum quz mi- 
nus cxienduntur abundantior est necessario numero 
corum qua sunt magis generalium. Et vel dux de- 
inum erunt, vel plures, vel una, cum numerorum 
particula secundum unam naturam subsistentiz. 
Re ita se habente, dux nature cum sint Domini, 
»ut quatuor, aut tres, aut duas semi-subsistentias 
habebunt, aut tale aliquid, secundum vestram 88" 
thenticam legem. Et non solum conjunctam perso- 
nam male vobis sufliciet in subsistentias dividere, 
sed ipsam quamque simplicem οἱ particularem na- 


ἡ ὑπόστασις μία τε xal ἀδιάφυρος. El δὲ εἴποιτε, 
ὅτι εἴτις μὲν φύσεως διαφορὰ, πάντως xal ὑποστέ- 
σεώς ἐστιν’ εἴτις δὲ ὑποστάσεως διαφορὰ, οὐ πάντως 
χαὶ φύσεως, διὰ τὸ ἐπ᾽ ἔλατττον οὖσαν τῆς οὐσία; 
τὴν ὑπόστασιν μὴ ἀντιστρέφειν πρὸς αὑτὴν τοῖς M- 
γοῖς" πρῶτον μὲν αἱ ἰδιχαὶ φύσεις δηλαδὴ οὐχ ἐπὶ πλεῖ 
στὸν τῶν ὑποστάσεων, ἀλλὰ χαὶ ἐπ᾽ ἔλαττόν τι vosiy- 
τὸ Év* μόναι δὲ ἐπὶ πλεῖόν εἶσιν αἱ xotwat. Δεδόσθω 
δ᾽ οὖν ὑμῖν καὶ τοῦτο. Οὐχοῦν xal πλείους εἶναι τὰς 
ὑποστάσεις, μιᾶς οὔσης τῆς φύσεως ἀνάγχη. Ὃ vip 
ἀριθμὸς τῶν ἐπ᾽ ἔλαττον περισσότερος τῶν χαθολν 
χωτέρων αὐτῶν ἐξ ἀνάγχης ἐστέ" xaV ἣ δύο Esoviat 
λοιπὸν f| πλείους. ἣ μία, σὺν ἐπιμορέῳ κατὰ pízv e? 
σιν αἱ ὑποστάσεις οὖσαι " τούτου δὲ οὕτως ἔχοντος, 
δύο φύσεις οὖσαι αἱ τοῦ Δεσπότου, ἢ τέσσαρες ἣ τρεῖς 
f| δύο ἥμισυ τὰς ὑποστάσεις ἕξουσιν, ἢ τι τοιοῦτον, 
χατὰ τὴν αὐθεντιχὴν ὑμῶν τὴνδε vouolssiav: χαὶ 
οὐ μόνον τὸ σύνθετον πρόσωπον χαχῶς ὑμῖν ἀρκέει 
εἰς ὑποστάσεις διαιρεῖν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὴν ἐχάστην 
ἁπλῆν τε xa ἰδιχὴν φύσιν αὐτοῦ τε χαὶ παντὸς, ti; 
πλείονα ἀριθμὸν ὑποστάσεις, τὴν ἰδιχὴν Παύλου μό- 
νου φύσιν ἐπιδείχνυσθαι, δύο μὲν ἐκ τῆς χατὰ φυχὶν 
φύσεως, τρία δὲ τυχὸν ix τῆς χατὰ σῶμα συναγόμενα. 


turam ejus et omnis cujusvis, in subsistentias plures numero ; particularem solius Pauli naturam oetes- 
dere, duobus constare ex natura spirituali, tribus autem.ex natura corporali. 


Et illa quidem sic ratio arguit vos inconsiderate 
proposuisse; mundus autem omnis iste el pleraque 
corum qua in eo sunt discordantiam vestre sen- 
tentiz reipsa aperte condemnant. Si non esset una 
hypostasis, seu persona alicujus corporis, puta ar- 
boris ex naturis quatuor elementorum conflatze, nec 
una hypostasis ferri candentis, ex variis naturis 
junctis, una hypostasis hominis variarum natura- 
rum unitarum, una hypostasis (1) hujusce templi, 
una hypostasis remedii, una hypostasis universi 
hujus mundi ex variis elementis constantie, imme- 
rito unum dicimus hominem, arborem, mundum, 
aut aliquid predictum; vel negamus juxta naturas 


(1) De hiis vocibus, substantia. persona, magna 
fuit qusestio et obscuritas, in primis Ecclesi: s:e- 
culis, siquidem una vox in partes contrarias ali- 
quando discerpebatur, v. g. ὑπόστασις nunc per- 
sona, nunc substantia. dicebatur. Apud nostrum 
auctorem ὑπόστασις videtur idem esse ἂς. tupposi- 


Καὶ ταῦτα μὲν οὕτως ὁ λόγος ὑμᾶς ἀπελένχε 
προπετῶς ἀποφηναμένους. Ὃ δὲ χόσμος ἅπας obs 
xai τὰ πλεῖστα τῶν ἐν αὐτῷ τὸ ἀσύστατον τῆς ὑμετέ: 
ρας δόξης στηλιτεύει τῷ πράγματι αὑτῷ σαφῶ;. 
Εἰ γὰρ μὴ μία ἣ ὑπόστασίς ἔστιν ἐν τῷδέ τιν ἐξ 
τεσσάρων φύσεων στοιχείων σώματι φυτοῦ τυχὸν 
συγχροτηθέντι, xal μία ὑπόστασις τοῦ μύδρου ü 
διαφόρων φύσεων συμπλαχεισῶν, χαὶ μία ὑπόσελθι; 
ἀνθρώπου Ex διαφόρων φύσεων ἡνωμένων, xal p 
ὑπόστασις ποῦδε τοῦ ναοῦ, καὶ μία ὑπόστασις Ὧὐ 
φαρμάκου, καὶ μία ὑπόστασις παντὸς τοῦδε τοῦ χέ' 
συον ix διαφόρων φύσεων συνεστῶσα, xaxox ὮΣ 
τὸν ἄνθρωπον ἣ τὸ φυτὸν ἣ τὸν χόσμον ἢ τί Ὧν 


(um; individuum designat sive rationale, Sit 
non ; sepius tamen per personam traducenda 6 
Quod Latini una voce persona exprimunt, ἐκ 
Grec duabus, ὑπόττασις et πρόσωπον, ut alibi ποὺ 
itur. 
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οὕτω λεγομένων ὀνομάζομεν " 
τῶν φύσεων ποσὸν, xat τὸν τῶν ὑποστάσεων ἀριθμὸν 
πλεονάζοντα ἴσμεν" οὐδαμόθεν λοιπὸν ἐχόντων ἑνιχῶς 
προσαγορεύεσθαι τῶν χατὰ φύσιν ἡνωμένων ὁπωσοῦν" 
ὅπου ὑμεῖς ταυτὸν εἶναι φύσιν χαὶ ὑπόστασιν πολλά- 
χις λέγοντες " χἂν διαφόρους δῶτε τὰς ὑποστάσεις 
«Ὡς ἁγίας Τριάδος, πάντως χαὶ τὰς φύσεις, xal 
εἰ πλείους, ἐξ ἀνάγχης τόσας χαὶ τὰς οὐσίας εἶναι. 
ΚΕΦΑΛ. 1Δ'. 

᾿Αλλὰ, φασὶν, ἰδοὺ ὁ ἄνθρωπος δύο μὲν φύσεις 
ἐστὶ, μία δὲ ὑπόστασις" xal φανερὸν Ex τούτου, ὅτι 
δυνατὸν ἐν μιᾷ ὑποστάσει δύο φύσεις εἶναι. Πάλιν 
τερθρεία λόγων, πάλιν μάχη δογμάτων, πάλιν bvav- 
τιότης ῥημάτων, xai σοφίσματα προδήλου ψυχῆς 
ἀγνώμονος * τὸν αὐτὸν ἄνθρωπον xat δύο φύσεις λέ- 
γουσι, χαὶ μίαν ὑπόστασιν, xal πάλιν οὐδεμίαν ὑπό- 
e:aciv* xal μαχάριοι ἦμεν ἀχούοντες δύο φύσεις, 
μίαν ὑπόστασιν * ἣ νῦν διδασχόμενοι λέγειν δύο φύ- 
6£15, οὐδεμίαν δὲ ὑπόστασιν. Πάλιν γὰρ τὸν Χριστὸν 
λέγουσι τρεῖς φύσεις, xal δύο φύσεις xat μίαν ὑπό- 
στασιν μὴ χατορθώσαντες λέγειν, τρεῖς ἤδη δογματί- 
ζουσι φύσεις ἐν μιᾷ ὑποστάσει" xal ἄχουνε ταῦτα 
πῶς. El δύο φύσξων ὁ ἄνθρωπος, xal μιᾶς ὑποστά- 
σεωξ, εἴληπται δὲ οὗτος χαὶ ἧνωται τῷ θεῷ Λόγῳ, 
πῶς οὐ τρεῖς φύσεις δύο ληφθεῖσαι, μία δὲ λαδοῦσα ; 
xa πῶς οὐ δύο ὑποστάσεις, 7) τε λαθοῦσα xal 1j λη- 
φθεῖσα ; Εἰ δὲ δύο φύσεων ὁ Χριστὸς xat μιᾶς ὑπο- 
στάσεως, πῶς οὐ μία φύσις ὁ ἄνθρωπος ; χαὶ ἀνυπό- 
στατος ὁ ἄνθρωπος, ὃν δύο φύσεις ἕλεγογ πρώην ; 


ADVERSUS NESTORIANO 
xaX οὐ χατὰ *h À numerum personarum multiplicari. Una voce desí- 
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gnari ea quz natura aliquo modo uniuntur, deinceps 
erit omnino impossibile, przsertim cum idem esse 
naturam atque personam Sepe dixeritis. Sancte 
Trinitatis personas. si distinxeritis, et nature om- 
nino erunt distinguendz, si multiplicaveritis, sic 
necessario multiplicandze οἱ natur. 


;AP. XIV. 

Sed nonne, inquiunt, duas naturas et unam per- 
sonam homo habet 7 et exinde nonne in una perso- 
na duas naturas exsistere possibile demonstratur ? 
Rursus stupendi sermones, rursus contraria do 
gmata, rursus verba opposita, rursus spphismata quze 
insanam mentem arguunt. Eumdem hominem nunc 


B duarum naturarum et unius personz,nunc nulli us per- 


sor:xe statuunt. Lzetabamur cum duas naturaset unam 
personam audiebamus, et nunc duas naturas et nul- 
lam personam credere docemur. Ecce enim iterum 
Christo tres naturas, et duas naturas tribuunt ; 
inque una persona confitenda non recte perseveran- 
tes, tres naturas dicunt in una persona. lpsi audian- 
tur : cum duabus naturis et una persona constet 
homo, quomodo, postquam assumptus et unitus 
fuit Verbo Dei, non tres sunt naturz, dus que 
assumuntur, altera quae assumit? quomodo non 
dus personz, altera assumens, et altera assumpta? 
Vel si duabus naturis et una. persona constal Chri- 
Slus, nonne unam naturam homo habet, et est im- 


Καὶ τίς ὑποίσε: τοσαύτην ἐναντιότητα δογματίζειν; C personalis, quem :modo duas naturas habere dice- 


᾿Αλλὰ xai μίαν xai δύο φύσεις εἶναι τὸν ἄνθρωπον, 
ἑτέρῳ μέν τοι xat ἑτέρῳ λόγῳ ἐν τοῖς πρὸς τοὺς λέ- 
γόντας αὐτοῦ μίαν εἶναι μόνην τὴν φύσιν ἀπεδεί- 
ξαμεν σὺν Ocip* χαὶ ἵνα μὴ πλείονα ὄντα τὰ αὐτὰ 
παλιλλογῶμεν, ἔνεστιν ἐχεῖθεν τῷ βουλομένῳ περὶ 
τοῦδε πληροφορεῖσθαι. Λέγοντες οὖν ἐπὶ τοῦ Δεσπότου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ δύο τὰ; φύσεις, δῆλον ὡς μίαν 
τὴν τοῦ ἀνθρώπον φύσιν ἐν αὑτῷ χαταριθμοῦμεν, ὡς 
εἴδους χαινοτέρου γενομένης αἰτίας τῆς συνθέσεως 
τῶν ἐν αὐτῷ φύσεων. Κατὰ τρόπον οὖν χαὶ λόγον 
τὸν τῆς μιᾶς φύσεως αὐτοῦ παραστατιχὺν, μία φύσις 
τοῦδε. Τὴν δὲ ὑπόστασιν τοῦ ἀνθρώπου, καὶ ὑμεὶς 


μὲν ἐν τῷ πρώτῳ τῆς παρούσης ὑποθέσεως χε- Ὁ 


φαλαίῳ, μίαν τε xai ἐκ δύο φύσεων ὡμολογήσατε, 
λέγοντες πρὸς ἡμᾶς περὶ τῆς τοῦ Δεσπότου ὑποστά- 
σεως, ὅτι εἰ μὴ τῇ τοῦ Πατρὺς, ἀλλὰ τῇ τοῦ Δαδίδ 
φαμεν αὐτὴν ὁμοούσιον, πῶς Ex δύο φύσεων λέγοντες 
αὐτὴν, οὐχ £x ψυχῆς xat σώματος συνεστάναι βουλό- 
μεθα; Τοιαύτη γὰρ ἡ τοῦ Δαδίδ' πλὴν καὶ τοῦτο 
ὑμῖν συγχεχωρήσθω * εἰ χαὶ οὐ χατὰ γνώμην τισὶν, 
ἀλλὰ χατὰ οἰχονομίαν χαὶ πρόνοιάν τινα λέγεται 
πολλάχις, μὴ εὐμνημονοῦσιν ἐν τῷ ψεύδεσθαι τῶν 
προειρημένων αὐτοῖς, ἵνα ἔχοιεν παρ᾽ ἑαυτῶν Enó- 
μενον αὑτοῖς τὸν ἴδιον ἔλεγχον. Ἡμεῖς δὲ εἰ xai 
μίαν ἴσμεν ἐπὶ ἀνθρώπου τοῦ χαθέχαστα τὴν ὑπό- 
στάσιν, xal ἐπὶ πάσης ἑτέρας ὑποστάσεως φύσεων 
διωρισυένων, ἀλλ᾽ οὗν ἐπὶ τοῦ μὴ ἁπλῶς ἀνθρώπου 


bamus ? Tantam discrepantiam quis profiteri susti- 
nebit ? 

Homini unamque duasque naturas inesse, sed 
non cadem ratione, adversus eos qui unam soluin 
admittunt, Deo adjuvante, probavimus. Et πὸ ea- 
dem, utpote longiora, repetamus , poterit. quicun- 
que voluerit, exinde de hoc certior fieri. Ubi ergo 
diximus de Jesu Christo Domino nostro duas na- 
turas eum habere, patet humanam naturain pro 
una sumptam fuisse, quasi forma' inusitata orta es- 
sel ex unione naturarum in ipso : et quo sensu, 
quibus verbis natura cjus una monstrabatur , eo- 
dem nunc dicitur una natura. Personam vero ho- 
minis vos ipsi, in primo hujus tracta'us capitulo, 
unain esse e duabus maturis confessi estis, qui, 
nobis dicentibus personam Domini consubstantia- 
Jem esse, si non Patri, saltem Davidi, et duabus 
naturis conflatam, qu:rebatis ob quam causam 
eam anima el corpore componi negareimus. Talis 
enim erat David. Quod tamen vobis sit concessum, 
licet ubi quedam ad hominem, cum previsione, non 
juxta mentem dicuntur, male agant qui predicta 
alieno sensu recitant, quasi personale argumen- 
tum nacti hoc verbum sibi dictum. Nos autem etsi 
unam personam cuique bominum, eti cuilibel in- 
dividuo inter naturas distinctas agnoscamus ; atta- 
men, si res est de non bomine pur», Domino, qui 
nunquam separatus es$ a persona Verbi, Ws 
unius personam Qon esse yarewatexe exeliviws -. 
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non enim in propria, sed in Verbi persona subsi- A ὄντος τοῦ Koptaxou toU τῆς τοῦ Λόγου ὕποοτάσεως 
stit ab initio humanitas Salvatoris ; neque Verbi μὴ διαχεχρυμένου ποτὲ, οὐδεμίαν ἴσμεν αὑτοῦ μόνου 
persopa hodie est solius Verbi, siquidem inipsa ἰδιχὴν οὖσαν ὑπόστασιν" χαὶ γὰρ οὖκχ ἐν ἰδιαζούσῃ 
cum humanitate Verbum consubstantiale subsistit, ὑποστῆναι, ἀλλ᾽ &v τῇ τοῦ Λόγου ὑποστάσει ὑφεστηχέ- 
post inenarrabilem ejus incarnationem. ναι τὸ ἀνθρώπινόν φαμεν τοῦ Σωτῖρος ἐξ ὀρχῖς" 
οὔτε μὴν ἀπλῶς τὴν τοῦ Λόγου νῦν ὑπύστατιν, ὡς Λόγου μόνον οὖσαν ὑπόστασιν νῦν οἴδαμεν " ἐπειδὴ 
σὺν τῷ ἀνθρωπίνῳ συνυφέστηχέν ἐν αὐτῇ τῶν ὁμοουσίων ὁ Λόγος μετὰ τὴν ἄφραστον αὐτοῦ ἕνωσιν. 

Utriusque ergo unam et communem personam ᾿Αμφοτέρων οὖν μίαν ἴσμεν xaX τὴν αὑτὴν xoci 
conlitemur, 4:8 prior erat humana substantia, et οὖσαν ὑπόστασιν, fj προῦπτρξε μὲν τῆς οὐσίας τῷ 
antea propria Verbi erat, in communi divinitatis ἀνθρώπου, ἰδιχὴ οὖσα τὸ πρὶν τοῦ Λόγο" ἐν τῇ χοινῇ 
essentia; quzque sibi creata homíhis Dominici τῆς θεότητος οὐσίᾳ " τὴν δὲ τοῦ Κυριαχοῦ ἀνθροώπον 
natura, eaque circumdata et aptata propriz natü- φύσιν δημιουργήσατα ἑαυτῇ, xaX περιπτυξαμένη 
re, tunc ecpit esse. natur: corporez persona, eX — xal guvádasa τῇ ἰδίᾳ ἐν αὐτῇ φύσει, ἅμα τῷ xal 
propria communis fieri, et multiplex substitit. Non τῆς qócso; τῆς capxb; εἶναι ὑπόστασις, xai χοινὴ 
enim hodie sicut prius Verbi persona una notione εἶναι αὐτῇ ἐξ ἰδιχῆς ἤρξατο καὶ ποιχιλωτέρ cuv- 
generati a Patre et Spiritu distinguitur, sed etiam B :gcnxev- οὐ γὰρ δὴ μόνῳ νῦν ὡς πρώην f τοῦ Λόγου 
quia pluribus naturis constat, et proprietatibus sive ὑπόστασις ἰδιώματι τῷ γεννητῷ Éx τε τοῦ Πατρὸς 
naturalibus sive personalibus revera abundat.  zaY τοῦ Πνεύματος διαχρίνεται, ἀλλὰ xa τῷ ix 
Quomodo ergo huic altera persona hominis qui si- πλειόνων αὐτὴν εἶναι φύσεων xaX quatxaov ἰδιωμά- 
ne divina Verbi persona nunquam substitit, adji- τῶν xa προσωπιχῶν δηλαδὴ περισσότερον" πῶς οὖν 
eietur ? Vel si carni persona attribuitur ante as- ὑπόστασις τοῦ μὴ ὑποστάντος ποτὲ ἐχτὸς αὐτῖς τῆς 
sumptionem, quod nemo pius admittet, quomodo, τοῦ θείου Λόγου ὑποστάσεως συναρ:θ μηθήσεται αὑτῇ; 
cum assumpta fuerit, id cst, cum assumptuntet — El ὃὲ xax ἣν ὑπόστασις τῇ σαρχὶ πρὸ τῆς συλλέφευς 
assumens in sese invicem maneant, remanebit in αὐτῆς, ὅπερ οὐδεὶς εὐσεβῶς ἐρεῖ, πῶς μετὰ τὸ λη- 
Ípsis et salvabitur uniuscujusque distinctio ab φθῆναι, ἤγουν ἐν ἀλλήλοις μεῖναι τό τε ληςθὲν xai 
altero? in quo consistit distinctio? Recte ergo judi- τὸ λαὸν, παραμένειν ἐν αὐτοῖς δύναται, καὶ τὼ» 
candum esL Verbi naturam esse communem cum ζεσθαι ἀπ᾽ ἀλλήλων ἑχατέρον διάστασις, ὅπερ cvv 
Patre et Spiritu, personam vero esse particularem ἰστησι τὴν ὑπόττασιν ; Οὐχοῦν ὀρθῶς εἰδέναι δέον 
contra Pattem, Spiritum et universos homines qui τοῦ μὲν Λόγου χοινὴν τὴν φύσιν πρὸς tbv Πατέρα 
de beata Virgine nati non sunt, atque uni carni ἃ χαὶ τὸ Πνεῦμα" τὴν δὲ ὑπόστασιν ἰδιχὴν μὲν ὡς πρό; 
Verbo de Matre Dei assumptze communem ; et rur- “ τε τὸν Πατέρα καὶ τὸ Πνεῦμα χαὶ πρὸς πάντας τοὺς 
sus liujus carnis de beata Virgine naturam nostra μὴ ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου ἀνθρώπους, μόνον δὲ 
similem communem esse cum omnibus filiis Ade, χοινὴν ὡς πρὸς τὴν &x τῆς Θεοτόχου ληφθεῖσαν τῷ Δό- 
et personam particularem, si nobis vel Patri, vel γῳ σάρχα᾽ χαὶ αὑτὴν δὲ ἀνάπαλιν τὴν x τῆς ἁγίας 
Spiritui componatur, communemque uni Verbo. Παρθένου σάρχα, τὴν μὲν φύσιν κατὰ τὴν ἡμετέραν 
Hanc recte fidei regulam'a theologis accepimus. κοινωνίαν, χοινὴν ἔχειν πρὸς πάντας τοὺς ἐξ ᾿Αδὲμ, 
Nobis unam personam et duas naturas in homine τὴν δὲ ὑπόστασιν ἰδιχὴν πρός τε ἡμᾶς καὶ τὸν Πατέ» 
etin Christo recte judicantibus, vos vobis minime ρα καὶ τὸ Πνεῦμα, ποὸς δὲ τὸν Λόγον μόνον xoi 
consentire Dei gratia ostendetur, postquam ad sin- οὗτος γὰρ χανὼν ὀρθοδοξίας ἡμῖν διὰ τῶν Orr, γόρων 
guas vestras molitiones respousum fuerit. Et jam παραδέδοται. Ὅτι 0$ ἡμῶν μὲν μίαν ὑπόστασιν, δ 
quidem probandum est vos non modo unam perso- δὲ φύσεις ἕν τε τῷ ἀνθρώπῳ xaX ἐν Χριστῷ ὀρθῶς 
nam humanam sed etiam unam naturam, ut Euty-— λεγόντων ὑμεῖς λίαν ἀσυμδάτως ἔχετε ἑαυτοῖς, ἑξῆς 
chianj, huic Verbo adjudicare. Etenim si, ut duas σὺν Θεῷ δειχθήσεται, μετὰ τὸ ἀποχρίνασθαι πρὸς 
personas, duas naturas Christo datis, nihil amplius τὰς περὶ τούτου ὑμῶν πάσας γατασχευάς. Πρῶτη 
in utraque conspicientes, et Christum Deum et ho- δὲ τέως ἡμῖν δειχτέον, ὡς xat ὑμεῖς οὐ μόνον yim 
minem confessi, vel homini in ipso duas naturas et D ὑπόστασιν «bv ἄνθρωπον, ἀλλὰ καὶ μίαν ςύσιν xatd 
duas personas attribuitis, eta Verbo omnem natu- τοὺς ἀπὸ Εὐτυχοῦς φατε τούτῳ γε τῷ Λόγῳ. Ei T 
ram et personam adimitis, illudque sine substantia, ὡσαύτως ταῖς ὑποστάσεσι δύο xal τὰς φύσεις if 
sine persona scribitis; vel etiam Verbo unam per- Χριστοῦ φατε, οὐδὲν τούτων Ev θατέρῳ πλεονάζον 
sonam unamquenaturam, et homini, non unam modo ὁρῶντες, tbv Χριστὸν ἴστε Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον" 1 
personam, sed naturam quidem unam manifeste τοῦ ἀνθρώπου τοῦ iv αὐτῷ δύο ἴστε τὰς cuori χεὶ 
adscribitis : ubi ergo et cujus est sermo stupen- δύο τὰς ὑποστάσεις, τοῦ δὲ Λόγον μὴ εἶναι q220 
" dus, verba pugnantia, et contradictoria, et quide ἣ ὑπόστασιν ὅλως φατὲ, ἀλλ᾽ ἀνούσιόν τε καὶ ἀνυτό' 
quid eum emphasi declamabatis ? τατον αὐτὸν διαγράφετε' ἣ τοῦ μὲν Λόγου uiavür* 
στασιν xal μίαν φύσιν, xal τοῦ ἀνθρώπου 6E μίαν οὐ μόνον δὲ τὴν ὑπόστασιν, ἀλλὰ χαὶ τὴν φύσιν qe 
σχουτες iv Χριστῷ διηλέγχθητε, Καὶ ποῦ εἰσι xat τίνος fj τερθρεία τῶν λόγων xal μάχη τῶν ῥημάτῳ 
χαὶ ἐναντιότης ; χαὶ οὐχ οἷδα ὅσα χαταῤῥητορεύοντες προοιμιάζεσθε. 

CAP. XV. | KEOÓAA. IE'. 
5i personaliter differt corpus Petri a. corpore Ei διαφέρε:: x0 ὑπόστασιν τὸ σῶμα Πέτρου τῷ 
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δώματος Παύλου, πῶς oux ἔσται καὶ τὸ σῶμα τοῦ A Pauli, cur personam non habet corpus hominis ? Si 


ἀνθρώπου, ὑπόστασιν ἔχον ; El ἡ Ψυχὴ Πέτρον ἔχει 
ὑπόστασιν ὡς Πέτρου χαὶ φύσιν, χαὶ τὸ σῶμα Πέτρον 
ἔχει ὑπόστασιν ὡς Πέτρου χαὶ φύσιν δύο δὲ φύσεις 
ὃ Πέτρος διὰ ψυχὴν χαὶ σῶμα, πῶ; οὐ δύο χαὶ ὑπο- 
στάτεις ὁ Πέτρος διὰ ψυχὴν κάλ σῶμα ; Εἰ δὲ δύο 
φύσεις ἡ ψυχὴ Πέτρου xai τὸ σῶμα, xax δύο ὕποστά- 
δεῖς ἡ Ψυχὴ Πέτρου χαὶ τὸ σῶμα, πῶ: οὐ ψευδὲς τὸ 
δύο φύσεις λέγειν τὸν ἄνθρωπον, χαὶ μίαν ὑπόστα- 
σιν ; Ταῖς ὑμετέραις &oxost περιεπλάχητε ^ χαὶ τὸ 
Δαυΐδιχὸν ὑμῖν ἐπιδοᾷν ἡμᾶς παρασχευάξετε" « Ἐν 
τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτοῦ συνελήφθη ὁ ἁμαρτω- 
45;, » xal, ε᾿Επιστρέψει ὁ πόνος αὐτοῦ εἰς χεφαλὴν 
αὐτοῦ.» Ὧν γὰρ ἀρτίως ἐλέγετε, δέον ὑμᾶς; μιμνή- 
σχεσθαι" ἐν οἷς δύο τὰς ὑποστάσε!ς τοῦ ἀνθρώπου 
θέλοντες χατασχενάζειν, τρεῖς ἡμᾶς τὰς φύσεις τοῦ 
Σωτῆρος λέγειν, συνάγετε. Ποῶτον μὲν οὖν ὅπως 
εἶεν διάφοροι ψυχῆς χαὶ σώματος αἱ ὑποστάσεις 
ἑνὸς xai τοῦ αὐτοῦ ζῶντο; ἐν σαρχὶ ἀνθρώπον ἀγνο- 
οὔμεν " εἰ γὰρ ζῶντος χαὶ σωζομένου τοῦ συνθέτου 
ζώου δύο [ete τὰς ὑποστάσεις τῶν by αὑτῷ ἐν τῷ ἐχ 
τοῦ θανάτου χωρισμῷ " fj οὐ δύο μόνον τὰς φύσεις 
αὐτοῦ xai ὑποστάσεις ὁμοίως ἴστε, ἀλλὰ πλείους 
δ: τὸν χωρισμὸν χαὶ τὴν διαίρεσιν τοῦ ζώου * πᾶν 
γὰρ διαιρούμενον πληθύνει τὸν ἑαυτοῦ ἀριθμὸν, χαὶ 
ἔσονται τέσσαρες f) ὀχτὼ αἱ xav' αὐτὸν φύσεις καὶ 
ὑποστάσεις " ἢ τὰς αὐτὰς εἰδότες φύσεις αὑτοῦ xal 
ὑποστάτεις xal μετὰ τὴν διάλυσιν τοῦ ζώου, τὸν αὐ- 
τὸν ἔσεσθαι λόγον εἰδότες κατὰ τὴν ὕπαρξιν τοῦ τε 


ζῶντος xal τοῦ νεχροῦ, xal τὰ τοῦ ἡνωμένου χαὶ q 


διαχεχοιμένου ἀνθρώπου συνθέτου * χαὶ ἔσται ὃ 
αὑτὸς τῶν ἐναντίων λόγος κατὰ τὰ ὑμέτερα προθλή- 
pasa ἐπ᾽ αὑτοῦ. 

Συγχεχωρήσθω δὲ ὑμῖν ὅμως xai τοῦτο μετὰ 
πάντων * τὸ δέ γε ἕτερον τὸ ἐξ ὑμῶν ἡμῖν πρὸ μι- 
κροῦ ληφθὲν, νῦν ἀχούσεσθε παρ᾽ ἡμῶν, ὡς εἰς σώ- 
ματος ὑπόστασιν ἐν ἀνθρώπῳ ἴστξε * xal δύο τὰς ἐν 
αὐτῷ ὑποστάσεις ὥσπερ οὖν χαὶ τὰς φύσεις διὰ τόδΞ 
οἴεσθε * διὸ δὲ xal ἡμᾶς παραγράφεσθε τὸ χατ᾽ aó- 
τὸν παράδειγμα εἰς ἔνδειξιν δύο φύσεων xol μιᾶς 
ὑπουτάσεως ἐφελχομένους ἐπὶ τοῦ Κυρίου * δῆλον 
ἄρα ὡς: καὶ ὑμεῖς ἄνθρωπον χαὶ Θεὸν λέγοντες τὸν 
Χριστὸν, δύο μὲν τὰς τοῦ ἀνθρώπου ὑποστάσεις, 
μίαν δὲ τὴν τοῦ Λόγου ὑπόστασιν ἐν αὑτῷ διεγνώ- 
χατε xai ἔσεσθε σαφῶς τρεῖς τὰς; ὑποστάσεις εἰδό- 
τες ἐν Χριστῷ καὶ οὐ δύο μόνον, χαθὼς λέγειν ἔπει- 
ρᾶσθε μέχρι τοῦ vov, μίαν τὴν τοῦ Θεοῦ, καὶ μίαν 
τὴν τοῦ ἀνθρώπου " ἀλλὰ δύο μὲν τοῦ ἀνθρώπου, 
pícv ὃὲ τοῦ Λόγον δοξάζοντες " ὁμοίως δὲ καὶ 
τρεῖς τὰ; φύσεις αὑτοῦ ἐξ ἀνάγχης παρέχοντες, δ'ά. 
τὸ τὸ μὴ εἶναι ὑπόστασιν ἀνούσιον * ἵνα τοῖς ὑμετέ- 
pot; xaX χατὰ τὰ ὑμέτερα νοήματα χρησώμεθα, χαὶ 
45 αὐτόθεν ἤδη λέγειν δύο τοῦ ἀνθρώπον τὰς φύσεις 
εἶναι, μίαν δὲ τοῦ Λόγου * ὡς εἶναι λοιπὸν συναγομέ- 
νην τοῦ ὑμετέρου δόγματος τὴν ὁμάδα, εἰς ἔξ τινα 
τὸν ἀριθμὴὺν τῶν ἐπὶ Χριστοῦ νοουμένων fyyouy 
τριῶν φύσεων, τοιῶν δὲ ὑποστάσεων, ὦ σοφώτατοι * 
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anima Petri , ut Petri, habet personam et naturam, 
et corpus Petri, quia Petri, personam babet et na- 
turam ; si Petrus duas habet naturas, corporis 
nempe et anime, nonne das personas habebit, 
corporis et animxe ? Et si du: sunt naturz , aniinze 
Petri et corporis ; et si dux personz, anim:e e; 
corporis, nonne mentitur qui hominem dic:t unam 
esse personam et duas naturas? Vestris retibus 
capimini, illudque Davidis de vobis usurpari faci- 
tis : « In operibus manuum suarum comprehen- 
sus est peccator?. » Et illud : « Convertetur dolor 
ejus in caput ejus!*. » Eorum enim quse modo 
dicebatis oportet ineminisse, quando ad stabiiien- 
das duas hominis personas, tres naturas in Salva- 
tore a nobis confitendas proponebatis. Ante omnia 
enim qua ratione distingucrentur animz et corpo- 
ris persone in uno et eodem homiue carnalite: 
vivente ignoramus : vivo enim et salvo animale 
composito, si duas esse in ipso personas creditis, 
quid erit quando morte dissolvetur? Ve] admitten- 
ἀπ erunt in ipso non modo duz natur: et perso- 
ΠΡ, sed plures ex disssolutione et divisione subje- 
eti, siquidem omne divisum numero multiplicatur, 
et quatuor vel. octo erunt ejus naturx et person: ; 
yel etiam iisdem remanentibus naturis et personis 
post dissolutionem, eodem servando sermone de 
exsistentia vivi et mortui, de partibus compositi 
hominis coüsxrentis, aut soluti, in hac vestra 
sententia de contrariis eodein mo/o loquendum 
erit. 


Quod tamen cum reliquis vobis concedatur. Aliud 
vero ἃ vobis nobis modo oblatum nunc accipite, 
nempe qua sit vestra sententia de corporis perso- : 
na, quomodo ut duas naturas, sic duas. personas in 
ipso admittatis, propter quod nos eodem ratioci- 
nio duas naturas et unain personam in Domino 
astruentes audire non vultis. Porro Christum Deum 
et hominem confessi , ipsi duas hominis personas 
ct alteram Verbi patenter admittitis in 60 sicque 
tres personas Christi vere creditis, non duas modo, 
nempe unam ex parle hominis et alteram eX parte 
Dei, quod dicere hactenus consuevistis ; sane vero 
duas ex homine et unam ex Verbo accipitis. Et 
similiter tres naturas ejus admittere cogimini, quia 
persona non est absque substantia (vestris senten- 
tiis invicem pugnantibus), et quia ibideur dicitis 
duas esse hominis naturas et unam Verbi. Ad hoc 
ergo devenit fldes vestra, o sapientissimi, ut. sex 
in Christo computetis, nempe tres naturas, et tres 
personas. Εἰ nisi idem sit hoc atque istud, nunc tria, 
nunc duo de Christo loquimini, Cur mediam partem 
dogmatis celatis ? Si vero natura idem est quod 
persona, quod a vobis sepe ponitur, sex person: 
in ipso a vobis astruuntur, personis additis naue 
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ris ; idque sive omnes sint substantiales , et nulla A 


ei remaneat persona, sive omnes pro personis ac- 
cipiantur, et nulla substantia sex personis Christi 
remaneat. Qux omnia si sint ridenda, et audien- 
tium gemitus excitenf, vobis certissime creden- 
dem est projiciendum esse cito et fortiter malum 
membrum super veritatem religionis, et petram 
sanz fidei contritum, ut. impleatur quod dictum 
est : Gladius eorum intret in corda ipsorum, et 
areus eorum confringatur, secundum oraculum **. 
γέλωτα καὶ θρῆνον ἐξεγείρουσι τῷ ἀκούοντι, λίαν 
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x3 εἰ μὲν αὖ ταυτὸν θάτερον θατέρῳ, 1boo ἀνὰ τρία 
τὰἀδε ἐπὶ τοῦ Κυρίου δεδώχατε * χαὶ πῶ: ἀνὰ bte 
φατὲ, τὸ ἥμισυν παραχλέψαντες τοῦ δάγματος ᾿ εἰ ξὲ 
xai ὡς; βούλεσθε λέγειν πολλάχις ταυτὸν ali φύσεις 
«al; ὑποστάσεσιν, ξξ αὐτοῦ ὁμοίως αὐ ὑποστάσεις 
εἶεν xa0' ὑμᾶς, προτεθειμένου τοῦ ἀριθμοῦ τῶν φύ- 
σεων ταῖς ὑποστάσεσι" καὶ τοῦτο, f) πασῶν οὐσιῶν 
οὐσῶν, οὐδενὸς ὄντος αὑτῷ λοιπὸν προσώπου, ἣ ::- 
σῶν ἀντὶ προσώπων λαμδανομένων, οὐδεμιᾶς μενο- 
σης οὐσίας τοῖς ἐξ προσώποις Χριστοῦ“ εἰ δὲ ταῦτα 
ἐναργῶς πεπεῖσθαι ὑμᾶς δέον ὡς ἐν τάχει xg 


σφοδρότερον ὑμῖν τὸ ὑμέτερον πονηρὸν ἀντιπεμφθῇ μέλος, τῇ. ἀληθείᾳ τῆς εὐσεδείας, καὶ τῇ πέτρα 
τῆς ὀρθοδοξίας τῇ ἀῤῥαγεστάτῃ προσχροῦσαν * iva πληρωθῇ τὸ εἰρημένον, « "H: ῥομφαΐξα. αὑτῶν εἰ3- 
ἐλθοι εἰς χαρδίας αὑτῶν, xai τὰ τόξα αὐτῶν συντριδείη, » χατὰ τὸ λόγιον. 


CAP. XVI. 

Tres cumsint persona divinz (2) et omnium con- 
sensu, inquiunt, dicite que facies fnerit vulnerata? 
Etenim si facies Verbi, quia consubstantialis est 
Patri, erit et Pater, et Spiritus visibilis, tangibilis, 
vulnerabilis, temporalis, passibilis simpliciter, ni- 
hilque a nobis natura distabit : hiec enim omnia 
erat facies percussa. Si autem altera fuerit verbe- 
rata, nempe facies Christi , remotis tribus divinis, 
nonne dua erunt facies seu persona, scilicet una 


Verbi, unius e Trinitate, et altera Christi ? Ipsi. 


docuistis. Sed luce clarius. est corum sophisma e 
nominis ambiguitate ortum. Percussa enim facies 
ea non erat qu pro persona accipitur, sanc vero 
os forma partium corporis bumani oculis vicina- 
rum, αἱ ibidem dicitur. Hoc autem esse quod per 
pérsonam intelligitur, sedulo ostendemus. Unum 
enim dicitur de tota persona Christi, alterum vero 
nonnisi de parte corporis ejus. Hac personali fa- 
cie nullum individuum vivens, nullum accidens 
inanimatum  duplicein personam habet: nihil 
enim eorum.qua una sunt numcro duplicem habent 
personam ; ista autem facie inulta sunt animalia 
duabus, vel tribus vel pluribus figuris pradita, 
quales fuerunt hydrie duorum capitum ct cetera, 
qualia etiam miraculosa Cherubim cum quatuor 
faciebus, et totidem formis, sic et aliis formis de- 


picta, nec tamen qualuor personas eorum dicimus. - 


Juxta priorem speciíica natura in singulis indivi- 


ΚΈΦΑΛ. IG". 

Τριῶν ὄντων ὁμολογουμένως προσώώπουν τῶν θείων, 
τὸ δὲ ῥαπισθὲν, φησὶ, ποῖον εἶναι λέγετε ; Ei μὲν γὰρ-ὸ 
τοῦ Λόγου, ἐπεὶ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, ἕσται καὶ ὁ ἢ: 
τὴρ καὶ τὸ Πνεῦμα ὁρατὸς xal ἁπτὸς xax τλυκτὸς χεὶ 
ἔγχρονος xal παθητὸς ἁπλῶς, χαὶ οὐδὲν διαφέρων 
ἡμῶν τῇ φύσει " τοιοῦτον γὰρ τὸ ῥαπισθὲν pis 
πον * εἰ δὲ ἕτερόν ἐστι τὸ ῥαπισθὲν, ἤγουν τὸ τοῦ 
Χριστοῦ πρόσωπον, παρὰ τὰ τῆἧς ἁγίας Τριάδος τρία, 
πῶς οὐ δύο πρόσωπα τοῦ τε Λύγου τοῦ ἑνὸς ὄντος 
τῆς Τριάδος, καὶ τοῦ Χριστοῦ, xai ὑμεῖς διδίατε ; 
Ἀλλ᾽ εὔδηλον τὸ παρὰ τὴν ὁμωνυμίαν σόφισμα αὐ- 
τῶν * τὸ γὰρ ῥαπισθὲν πρόσωπον, οὐ τὸ ἀντὶ ὑπο- 
στάσεως λαμθανόμενον ἦν, ἀλλ᾽ ἡ ὄψις καὶ πορφὴ 
τῶν περὶ τοὺ; ὦπας μερῶν τοῦ σώματος τοῦ ἀν- 
θρωπείον, ὅθεν χαὶ λέγεται " ὅτι δὲ τοῦτό ἐστι τὸ 
ἀντὶ ὑποστάσεως νοούμενον, δειχτέον ἑτοίμω; " τὸ 
μὲν γὰρ χαθ᾽ ὅλης λέγεται τῆς ὑποστάσεως Xp 
στοῦ, τὸ δὲ χατὰ μέρους τοῦ τώματος αὐτῆς μόνον" 
ἔτι xav' ἐχεῖνο μὲν τὸ ὑποστατιχὺν πρόσωπον, οὐ- 
δέποτέ τι ζῶον ἰδιχὸν f] ἄζωον ἕν πράγματι ὑπέρ- 
Xov, διπρόσωπόν ἔστι * οὐδὲν γὰρ ὄντων ἕν ἀριϑμῷ 
ὃν, δισυπόστατόν ἐστι" χατὰ δὲ τοῦτο, πολλὰ ζῶα 
διπρόσωπα χαὶ τοιχάρηνα xal πολυχέφαλά ἔστιν" 
οἷον ἀμφισθαῖναι ὕδραι xal τὰ λοιπὰ, ὥσπερ αὖ χαὶ 
τὰ τεράστια τετραπρόσωπά τε xal τετράμορφα τὲ 
Χερουδὶμ, οὕτω μὲν χαὶ ἑτεροειδῶξ μεμορφωμένε" 
χαὶ ὅμως τέσσαρας αὐτῶν οὗ φαμὲν xal ci; ὑπ» 
στάσεις. "Ext xac! ἐχεῖνο χοινὴ φύσις ἐν τοῖς χαῦ- 


duis distincta est, juxta posteriorem vero particu- Ὁ) éxacta διαχρίνεται * κατὰ δὲ τοῦτο, xal ἡ ἰδιχὴ gs- 


laris natura in unum et alterum membrum dividi. 
tur. Hsc de rationalibus et irrationabilibus , de 
materialibus et immaterialibus, de vivis et mor- 
tuis rebus dicitur, utpote pro persona accipitur, et 
quia cuicunque personaliter exsistenti est persona ; 
ista autem de solis corporibus anima moderatis, 
pleraque enim anim: egentia solo sermone cogno- 
scuntur. ]Iec de substantiis intellectualibus szpe 
dicitur. ut Pater de ingenito ; ista nonnisi de sen- 
Sibilibus inscribitur. Persona ergo et facies quie 


!5 Psal. xxxvi, 15. 


(2) Hic auctor noster perpetuo ludit verbo πρόσ- 
ὠπ᾿», quod apud Grzcos personam et faciem aeque 
£ignificat. Quam amphiboliam Latini non liabent. 


σις αὕτη ὡς el; μέλος τόδε xa τόδε μερίζεται" Ea 
ἐχεῖνο, χατά τε ἀψύχων χαὶ ἐμψύχων, χαὶ σωμάτων 
xai ἀσωμάτων, χαὶ ζώων xal ἀξώων λέγεται, fivon 
τὸ ἀντὶ τῆς ὑποστάσειυς ^ παντὸς γὰρ ὄντος αὐ 
υποστάτως, ἐστὶ καὶ ὑπόστασις " τοῦτο δὲ ἐπὶ μόνων 
τῶν ἐμψυχωθέντων σωμάτων χυρίως * τῶν γὰρ ἀψύ» 
yov τὰ πλεῖστα τὴν ἐπιφάνειαν μόνον δηλοῖ 1eyóps- 
voy * Exc ἐχεῖνο zat δ'ά τινων νοητῶν πολλάχις ὑξο- 
γράφεται ἐπουσιωδῶν ὥτπερ τῷ ἀγεννήτῳ ὁ Πατήρ᾽ 
τοῦτο δὲ μόνον διὰ τῶν ἀϊἰσθητῶν συμδεθηχότων dil 


Ideo lace vocc nunc facicm, nunc persoram i * 
telligimus. 
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διαγράφεται * ὑπόστασις οὖν xai τὸ ταύτης σημαν- A ejus cst indicium, semper unica et uniuscujusque 


«xbv πρόσωπον, ἕν ἑχάστου ἐστὶ mpocumov, ὄψεως 
υἡμαντιχῆς, εἴτε οὔσης, εἴτε xal μὴ οὔσης * πρὸσ- 
ωπον δὲ τὸ ὡς ὄψις, οὐ πάντως δύο ἑχάστῳ εἰσίν" οὐ 
δύο οὖν πρόοωπα ἤγουν ὑποστάσεις τοῦ Λόγον xal τῆς 
ἐνσάρχου αὑτοῦ μορφῆς δηλαδὴ ἐντεῦθεν δειχνύξτε * 
διότι ἄλλο ἣν τὸ τῆς ὑποστάσεως Χριστοῦ τοῦ ἐνσάρ..αυ 
Λόγου πρόσωπον, χαὶ ἄλλο τῆς αἰσθητῆς αὐτοῦ σαρχὸς 
μέλος, πρόσωπον λεγόμενον" εἰ γὰρ τοῦτο δοχεξῖ 
ὑμῖν, πάντως; χαὶ ὑμῶν ὁ χαθεὶς ἐπὶ ὄψιν τε ἔχει 
τὴν λεγομένην πρόσωπον * ὑπόστασίς τέ ἐστι ἡ 
νιουμένη πρόσωπον, δύο ἔχει τὰ πρόσωπα" ἔτι 
δὲ ἐπεὶ περιέχει πᾶν ὑποστατιχὺν πρόσωπον 
τὴν τε Ψυχὴν πᾶσαν, χαὶ πάντα τὰ τοῦ σώματος 


τῶν καθέχαστα τὰ μέρη, ὧν ἐστιν ἕν καὶ ἡ ὄψις αὐτὴ, 


ἔσται ὑμῶν τὸ ἕν πρόσωπον ἄρα τῷ ἑτέρῳ προσώπῳ 
ὑμῶν περιεχόμενον" οὐ ταυτὸν δὲ πώποτε τῷ περιέχον- 
4: αὐτὸ τὸ περιεχόμενον * ἄρα oüv αὖὐχ ἕν xal ταυτὸν, 
οὐδὲ τοῦ χαθένα ὑμῶν τὸ πρόσωπον, ἀλλὰ δύο καὶ 
μεῖζον θάτερον’ χαὶ βραχὺ τὸ ἕτερον" ποῦ δὲ μεγάλην 
καὶ μιχρὰν καὶ ταῦτα τοῦ αὐτοῦ ὑπόστασιν ἠχούσα- 
€£; ἔτι μὴν οὕτω τῶν πολυχεφάλων δέχα τυχὸν ἔσον- 
«αι ὑποστάσεις, εἰ δ᾽ οὖν xai ὑμεῖς ἐδιχάσθητε τῷ 
λόγῳ τὸν λόγον τῆς ἰδίας σαρχὸς οὐ διχάσαντες. 
᾿Αλλ᾽ ἔστιν, ὦ οὗτοι, τάδε πανουργίας ἀνθρωπίνης 
πρὸς μεθηδείαν πλάνης τὰ σοφίσματα, fi φησιν ὁ 
θεοῤῥήμων * ἐροῦμεν γὰρ ὑμῖν τοιόνδε * Καὶ ἡμεῖς 
ὁ--ωτοῦν ὅλως ἐνεργεῖσθαι τῷ θείῳ Λόγῳ τὸν Χριστὸν 
διδοῦσι χατὰ τὰ ὑπ᾽ αὑτοῦ λεγόμενα ἣ γινόμενα, τί 
φατε ; O Λόγος ὁ φήσας πρὸς τὸν λεπρὸν, «Θέλω χαθα- 
ρίσθητι,» ἦν χθὲς χαὶ τρίτην καὶ πρὸ αἰώνων, ἣ οὐ- 
χί ; Εἰ μὲν γὰρ οὐχ ἦν, πῶς Θεὸς ὁ πρόσφατος δοχεὶ, 
χᾶν ὅτι τὰ μέγιστα διὰ Χριστοῦ ἣ οὗτινος ἀνθρώπου 
ἐνεργοίη" εἰ δὲ ἦν, πῶς θέλων οὐχ ἐκαθάριζεν εἰ μὴ 
τότε τὸν λεπρόν ; “Ὥσπερ οὖν σαφὲς ἐπὶ τοῦδε, ὅτι 
προαιώνιος τοῦ Θεοῦ ὁ ζῶν τε xal ἐνεργὴς ἀεὶ Aó- 
γος, τότε τῷ προφοριχῷ αὑτοῦ λόγῳ τὴν χατὰ χαι- 
ρὸν χαὶ χρείαν ἑαυτοῦ θέλησιν ἐξαγγέλλει, πῶς οὐ 
δῆλον ὡς χαὶ τὸ ἀπαθὲς αὐτοῦ xal ἀόρατον ᾿πρόσ- 
ωπον διὰ τοῦ αἰσθητοῦ χαὶ μέρους τοῦ σώματος ab- 
τοῦ ὑπάρχοντο; προσώπου, τὴν ἀτιμίαν τῶν ῥαπι- 
σμῶν δι᾽ ἐλευθερίαν ἡμῶν χαταδέχεται; Ἔτι μὴν, ὦ 
συλλογιστιχοὶ, τριῶν ὄντων τῶν τῆς ἁγίας Τριάδος 
διιοουτίων προσώπων τὸ χαθ᾽ ὑμᾶς πάντη ἑτεροούσιον 
αὑτοῖς πρόσωπον Χριστοῦ θεῖον λέγετε, ἣ οὐχί; El 
μὲν οὖν οὐχὶ, ὅλω; ἣ οὐχ ὁμοίως οὐ δύνασθε λέγειν 
Θεὸν τὸν Χριστόν" ἣ ὅτι αὐτῷ ἐχαρίσθη τὸ ὄνομα 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, τουτέστι τὸ Θεός " xal 
ταύτην εἶναι τὴν ἀπὸ τῇς πρὸς Θεὸν σχετιχῆς 
ἑνώσεως: αὐτοῦ μεγάλην ἀξίαν τε xai δωρεάν * εἰ δὲ 
θεῖον μὲν λέγετε χαὶ τόδε, ἑτεροούσιον δὲ παρὰ τὰ 
ἕτερα τρία ὁμοούσια Orla πρόσωπά φατε, τριῶν 
ὁμοουσίων, καὶ ἑνὸς ἑτεροουσίον, πῶς οὐχ ἂν εἴη 
«ἰσσαρα πρόσωπα θεῖα ὑμῖν συναγόμενα.; 
ΚΕΦΑΛ. IZ. 

E! ὁ Θεὸ; Λόγος, φησὶ, τὰ πάντα πληροῖ, χαὶ τοῖς 
πᾶσι πάρεστιν ὁοράτως τῇ ὑποστάσει * ὁ δὲ ὁρώμενος 
Χριστὸς μήτρᾳ τε χαὶ φάτνῃ χαὶ οἴχῳ περιώριστο 
τὴν ὑπόστασιν πρὸ τῆς ἁγίας ἀναστάσεως αὑτοῦ * 


faciei, sive vullus sit sensibilis, sive non ; facics 
autem, ut vultus, non semper est duplex nec uni- 
cuique individuo. Duz ergo personz Verbi, et formae 
ejus incarnat3B , non inde evidenter deducuntur, 
et ideo alia erat persona Christi Verbi incarnati, 
aliud membrum carnis visibilis, vocatum facies, Et 
si vultis audire, qui visus est a vobis personam 
babuit quz vocatur facies, aliunde persona intel- 
Jigibilis est et facies, seu πρόσωπον, hoc sensu 
duas babuit personas. Et iterum quoniam qualibet 
personalis facies totam animam el omnia corpo- 
ralia membra, quorum unum est oculus, comple- 
.Clitur, erit una vestra facies altera comprehensa : 
nunquam vero comprehensum idem est atquo 
comprehendens : non ergo una eritet eadem uni- 
cuique vestrum facies, sed du:xe erunt, una major, 
minor altera. Magnam vero et parvam personam, 
el illas in una re ubi vidistis ? atque insuper nuim- 
quid animali plurium capitum decem forsan perse - 
nz crunt, si, nomina proprie carnis non dividea- 
tes, ipsi propter nomina dividimini. 


Hac sunt, o homines, sophismata quibus dolose 
utitur theologus ad errorem indueendum. Et nos. 
sic vobiscum agemus : Quoniam Christus dicitur per 
Yerbum divinum operatus esse juxia dicta aut. 
facta ab ipso, vos quid dicitia? Verbum quod le- 
proso dixit : « Volo, mundare,» eratne heri, pridie 
et ante szcula, vel non? Si posterius, quomodonam 
Deus habetur iste crucifixus, licet quam maxima 
miracula per Christum aut quenilibet hominem 
operatus sil? Si prius, cur leprosum, quem dudum 
volebat, nonnisi hoc tempore mundavit ? Sed ut 
illud aeternum semper vivens et operans Verbum 
Dei tunc sermone prolato suam voluntatem oppor - 
tune et utiliter. manifestat, sic liquet impassibilem 
et invisibilem ejus personam per sensibilem faciem, 
que pars corporis. erat, contumeliosa verbera ab 
hominibus effrenatis accepisse. Vel iterum, o so- 
phistse, tres cum sint personz sancte Trinitatis 
consubstantiales, illam Christi faciem nostra simi- 
lem, et ab aliis omnino distinctam , divinamne 


p dicitis, annon? Si non divinam, ergo cadem ratione 


nec magis ipsum Christum Deum esse potestis 
dicere, neque illi datum fuisse nomen super'omne 
nomen, seu divinitatem, nec talem esse ejus mag- 
nam dignitatem et mercedem, pro liyypostatica cum 
Deo unione. Si vero divinam dicitis, sed alterius 
naturz atque tres divinas:et consubstantiales per- 
sonas, tunc tres cum sint consubstantiales, et alte- 
ra dissimilis, nonne ad confitendas quatuor perso- 
nas divinas adducimini 7? 
CAP. XVII. 

Sed Verbum Dei, inquit, oinnia implet, ct om- 
nibus invisibiliter et personaliter adest; aliunde 
Christus visus est personam ventre, stabulo, domo 
includeré ante suam sanctam resurrectionem ; quin 


15:3 


LEONTII BYZANTINI 


1516 


eliam postea locis includitur, sicut legimus: «Ascen- A ἀλλὰ xa μετὰ τὴνδε περιγράφεται τόποις, χατὰ τὸ, 


dit in ccelos, » et: « Quem oportet celum susci- 
pere '*» et : « Sicveniet, quemadmodum vidisti eum 
euntem in colum **. » Quomodo ergo una erit 
persona visibilis et. cireumscripta, allera vero nec 
visibilis nec circumscripta ? Dato quod quicunque 
persone defiuitio fiat localibus limitibus, tunc. 
Verbi persona a Patre et Spiritu sancto locis distin- 
gueretur. Et cum a vobis similiter dicatur Verbum 
in omni re esse localiter, sequitur quamcunque e 
duahus reliquis personis divinis futuram esse in 
alio universo, non in isto, vel in nullo : in isto 
enim locum non habet ad exsistendum separatim, 
quod Verbo jam impletum est. Et quomodo in oin- 
nibus erit persona illius qui jam in omni parte, 
omnino impletur, nempe divinilate : hoc enim est 
impossibile Christum locum esse quarumdam re- 
rum, et esse in ipsis velut in loco. Si ergo ista de 
Christo non dicuntur secundum localem circum- 
scriptionem, quid prohibet illum remanentem Ver- 
bum divinum, et naturam corpoream assumentem, 
in una sua persona habere divinam definitionem, et 
carnalem acquisivisse? Sicut eniin ex eo quod 
generetur et non generet, quod sit in Patre ut sa- 
pientia sapientis οἱ verbum loquentis, quod non sit 
procedens quia ex ipso ad alia non procedit, quod 
proprias operationes habeat, et ex omnibus aliis 
proprietatibus, quibus a persona Patris et Spiritus 
sancti distinguitur Filius, jlures personas sibi non 
facil; sic neque proprietates multz et oppositz ei 
adjunctz ejus personam multiplicant. Ob id unum, 
se ingenilum esse, persona Patris a Filio et Spiritu 
sancto perfecte distinguitur; et deinde ob genera- 
lionem Filii iterum distinguitur, sed perfectior non 
est persona, neque vere diceretur duarum esse 
personarum. Quinimo quid diceretis de solius et 
simplicis hominis persona, verbi gratia Pauli? Nun- 
quid omnibus visibilibus et localibus characteribus 
lota ejus persona diguoscitur? Nunquid anima et 
corporc ? Nunquid non diversis? Attamen non ideo 
duas habet personas? Quamvis enim extra corpus 
raptus sit usque ad tertium caelum, verbaque in- 
audita mente audierit, eosdem locales et visibiles 
limites corporis, et spirituales animze babuit, quos 
Petrus, et reliqui homines, alterum privilegium 
non liabuit, sed in eadem persona permansit, fuit- 
que unius. 


CAP. XVIII. 

Cum agnoscimus bonitatem Dei, qui docet homi - 
nem scientiam, qui erudiL insipientes, hoc som- 
nium obscurum proponemus. Nobiscuin enim lo- 
culus est aliquis forma nigrior, vestitu pie indutus, 
querens an Dominus sit Deus solum natura, an 
ct subsistentia? Si sola natura est Deus, vel hono, 
vcl aliquid aliud erit persona, vel impersonalis erit. 


5 Act, 1, 411. ! Acti, 91. 


« Ἑπορεύθη εἰς οὐρανούς" » xaX, « Ὃν δεῖ οὐρανὸν δέξα- 
σθαι"» χαὶ,« Οὕτως ἐλεύσεται, ὃν τρόπον θεάσα59ε a5. 
τὸν πορευόμενον εἰς τὸν οὐρανὸν, » πῶς o0 θατέρα μὲν 
ὁρατὴ χαὶ περιγραπτὴ ὑπόστασις, θατέρα δὲ ἀόρατος 
χαὶ ἀπερίγραπτός ἔστιν; ᾿Αλλ’ εἰ τοπ'χοῖς διορισμοῖς 
πᾶσα ὑποστάσεως περιγραφὴ ἐστιν, ἄρά γε τοπιχῶς 
χαὶ τοῦ Πατρὺς xaY τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὃ Λόγε; 
διώρισται τὴν ὑπόστασιν * εἰ δ᾽ οὖν οὕτως καὶ ἐν τῷ 
παντὶ τοπιχῶς εἶναι ὑμῖν εἴρηται 6 Λόγος, ἄρα αἱ 
δύο ἄλλαι ὑποστάσεις τῆς Θεότητος, ἢ ἐν ἑτέρῳ πὰ.» 
τὶ ἑχατέρα, xal οὐχ ἐν τῷδε, f) ἐν οὐδενέ ἐστιν" ἐν 
γὰρ τῷδε χώραν οὐχ ἔχει διωρισμένως εἶναι, πάντα 
πληροῦντος τὰ τῇδε τοῦ Λόγου" πῶς δὲ χαὶ ἐν πᾶσιν ἡ 
θεέ ὑπόστασις τοῦ τὰ πάντα ἐν πᾶσι πληρουμένου, 
χαθὼς εἴρηται ; οὐ γὰρ τὸ αὐτό τε τόπος τέ ἐστί 
τινων, χαὶ ὡς ἐν τόπῳ ἐστὶν ἐν αὐτοῖς ἀδύνατον * d 
οὖν ταῦτα μὴ κατὰ τοπιχὴν περιγραφὴν «ἧς ὑπο- 
στάσεώς ἐστι τοῦ Λόγου, τί χωλύει μεΐίναντα αὐτὸν 
θεῖον Λόγον, χαὶ σαρχὸς φύσιν προσλαδόμενον, tei; 
τε ὡς Λόγον Θεοῦ διορισμοὺς ἔχειν, xal σαρκιχούς es 
πρὸς τούτοις ἐπιχτήσασθαι διορισμοὺς χατὰ μέαν 
τὴν ὑπόστασιν αὐτοῦ; “Ὥσπερ γὰρ τῷ γεννηθῆνα:, 
χαὶ τῷ μὴ γεννᾷν, καὶ τῷ ἐν αὐτῷ εἶναι τῷ Πατρὶ 
ὡς βουλὴν xai λόγον βουλευτιχοῦ xal λογιχοῦ, χαὶ τῷ 
μὴ καὶ ἐχτὸς αὑτοῦ εἰς ἕτερα πορεύεσθαι μὴ Exzo- 
ρευτὸν εἶναι, xa τῷ δημιονργεῖν ἰδέως xat τοῖς aer 
ποὶς ἰδιώμασιν αὑτοῦ ὁ Λόγος, δι᾽ ὧν διαχρίνετει 
πάντων τῆς Πατριχῆς xat τῆς τοῦ Πνεύματος τῶῦ 


C ἁγίου ὑποστάσεως, οὗ πλείους ποιεῖται ὑποστάϑεις 


ἑαυτῷ, οὕτως οὐδὲ ἑτέρων ἰδιωμάτων προσθέσεις 
πλειόνων xaX ἀντιχεικένων πληθύνουσι τὴν ὅπόστδ» 
017 αὑτοῦ * xal τῷ γὰρ ἀγεννήτῳ διαφέρουσα μόνον, 
πελείως διώρισται ἡ ὑπόστασις τοῦ Πατρὸς τῆς τοῦ 
Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος * καὶ τῷ γεννητιχῷᾷ 
δὲ προσδιαχεχριμένη, οὔτε τελειοτέρα ἐστὶν ὑπό: 
στασις, οὔτε δύο ὑποστάσεις λέγοιτο ἄν τινι ἀληϑῶς, 
᾿Αλλὰ πρὸ; τούτοις, τί ἂν εἴποιτε χαὶ περὶ -τἧς us 
θρώπου μόνου ψιλοῦ ὑποστάσεω;, Παύλου τυχόν ; 
ἄρα γὰρ ὁρατοῖς πᾶσι χαὶ τοπικοῖς περιορισμεῖς 
τοῖς αὐτοῦ ἡ ὑπόστασις αὐτοῦ πᾶσα διαγινώσχεται:; 
ψυχῇ τε ἅμα χαὶ τῷ σώματι; ἣ δῆλον ὡς διαφόροις; 
Καὶ ὅμως οὐ παρὰ τόδε διάφοροι ὑποστάσεις αὑτοῦ" 
xàv γὰρ ἐχτὸς τοῦ σώματος ἡρπάγη ἕω: τρέτου οὖ- 


D pavou xal ἤχουσεν ἄῤῥητα ῥήματα τῇ ψυχῇ, τοὺς 


τε τοπιχοὺς χαὶ ὁρατοὺς διορισμοὺς τοῦ σώματος, 
χαὶ τοὺς νοητοὺς τῆς ψυχῆς ὡσαύτως ἔχων πρὸς Πἐ- 
τρον xal τοὺς λοιποὺς, o0y ἑτέραν ἔσχε διαστολὴν, 
ἀλλὰ τῆς αὐτῆς ἐστι χαὶ οὕτως ὑποστάσεω; μιᾶς. 
ΚΈΦΑΛ. IH'. 

᾿Αλλὰ τοῦ διδάσχοντος ἄνθρωπον γνῶσιν, καὶ 
ἄφρονα συνετίζοντος Θεοῦ τὴν ἀγαθότητα itouse- 
γούμενοι, χαὶ τὸ xaz' ὄναρ ἡμῖν ἀπορηθὲν προϑὴσι» 
μεν. Ἔφη γάρ τις ἡμῖν, τὸ μὲν εἶδος μελάντερός 
πως, τὸ δὲ σχῆῖμα εὐλαδῶς ἐπιστολιζόμενο:, Ὁ KÜ- 
ριος Θεὸς τῇ φύσει, ἣ χαὶ τῇ ὑποστάτει͵ συν άγωη 
ὡς εἰ μὲν μόνον τῇ φύσει ἐστὶ O9;, τῇ ὑποττάσιι 
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σάρχλ αὐτοῦ, χαὶ ἐψυχωμένην εἶναι, xal τοῦ θείου A Verbi Dei anima rationali et cogitante preditam 


Λόγου σάρχα εἶναι ἐψυχωμένην Ψυχῇ λογιχῇ τε καὶ 
votpà * οὔτε γὰρ χρόνου πρὸς χατάπραξιν τῶν τῆς 
εὐζοκίας αὑτοῦ δεῖται ὁ Παντοδύναμος, οὔτε λόγον 
ἔχειν τὴν Ex πίστεως λόγου σύλληψιν xai χύησιν τῆς 
μαχαρίας ΠΠ᾿λρθένου πιστευσάστς ὅτι "Ἔσται τελείω- 
σις τοῖς λελαλη μένοις αὐτῇ παρὰ Κυρίου, ὑπὲρ πᾶσαν 
ἐλπίδα χαὶ ἔννοιαν καὶ φύσιν οὗτιν, ὁμοίως προϊέναι 
«ταῖς τῶν σωματιχῶν σπερμάτων τελειώσεσιν. 'H 
μὲν γὰρ εἰς σάρχα σπορὰ, ἐχ θελήματος σαρχός ἐστι 
διυθηθεῖσα σὰρξ δυνάμε! φυτιχῇ di δὲ εἰς Ψυχὴν 
«ίστις ἐστὶν ἐξ εὐδοχίας Θεοῦ σπινθγηρισθεῖσα xai 
μεταδοθεῖσα δόξα διὰ Λόγου ζῶντος Θεοῦ xal μένον- 
*0;, γεννῶσα ὁμοιηγνώμονας τῆς ἰδίας ἐνδιαθέτον 
χρίσεως τῷδε τῷ εἰρηχότι πρὸς τὸν Λόγον ἑαυτοῦ, ' Er 


(non enim tempore indiget omnipotens ad implenda 
su: charitatis consilia) ; non posse enarrari Verbi 
conceptionem ex flde, et denique partum beatz 
Virginis credentis implenda esse qu:ze sibi a Domino 
dicta fuerant, super omnem spem, et cogitationem 
el naturam, similiter praestare corporalis seminis 
operationi. Etenim carnis seminatio, caro est ex 
carnis cupiditate naturali potentia emissa ; et fides 
anime sapientia est ex charitate Dei, per Verbum 
Dei vivens et permanens, fulgurata et cominunicata, 
quis participes 'facit sapientite propriz et innate 
Patris dicentis ad Verbum suum : [n te mihi com- 
placui. Per hanc spiritualem regenerationem ex 
aqua et spiritu, quicunque credit in Christum in- 


σοὶ εὐδόκησα * xazà γοῦν τὴν τοιάνδε πνευματιχὴν p carnatum, naturam carnis mutat in Spiritum, abs- 


ἀναγέννησιν χαὶ 6; ὕδατος xai Πνεύματος πάντες ttv 


φύσιν τῆς σαρχὺς εἰς πνεῦμα ἀχρόνως ἀναγεννώμεθα 
οἱ πιστεύοντες τῷ οὕτως; χατὰ σάρχα γεννηθέντι 
Χριστῷ * διὰ τὸ ἐν σαρχὶ οὖσαν τὴν Ψυχὴν, πνευμα- 
τιχὴν ὅμως τήνδε σπορὰν, xol πνευματιχῶς xata- 
δεξαμένη» ἐνωθῆναι τῇ χρίσει, πνευματιχῇῆς φύσεως 
ἀξιωῆτιναι " διὸ χαὶ τῇ φύσει" τὸν γὰρ λόγον σου, Kó- 
ριε, εἴτουν € φόβον, ἐν γαστρὶ ἐλάθομεν, xal ὡδινήσα- 
μεν » τῇ πίστει αὐτὸν, ἐν ἑαυτοῖς ἐργωδῶς τελεσφο- 
ροῦντες, « χαὶ ἐτέχομεν πνεῦμα σωτηρίας ὃ ἐποιή- 
σαμεν ἐπὶ τῆς γῆς. » Ὁ γὰρ Ev σαρχὶ ὧν, καὶ μὴ τοῖς 
xa:à σάρχα φαινομένοις, ἀλλὰ τοῖς χατὰ πνεῦμα 
αἰθέμενος, ἑαυτοῦ πως τὴν σύνθεσιν μεταμείθει " 
ἀντὶ τῆς τῇ σαρχὶ φυσιχΐῇς συμφορήσεως ἀποσχίσας 


que tempore; nam anima quz in carne est, et hoc 
semen spirituale spiritualiter accipit, sopientise 
unitur, spirituali natura digna judicatur, idcoque 
et naturze unitur. Etenim verbum tuum, Domine, 
seu « timorem in utero accepimus, οἱ parturivi- 
mus» (flde et operibus in nobis protulimus, et 
« peperimus spiritum salutis tuz, quem fecimus 
super terram !*. » Qui enim exsistens in carne, non 
vivit secundum carnem, sed secundum spiritum, 
suam conditionem aliquo modo convertit. Neduni 
temporalia carni congreget, seipsum abnegat, et 
Ecclesi,» spirituali quz tendit ad Spiritum, seu 
Verbum Dei, fit socius. Qui igitur Domino sic ag- 
glutinatur, unus spiritus est cum eo. 


ἑαυτὸν, καὶ τῆς πρὸς τὸ Πνεῦμα ὅ ἐστιν ὁ Θεὸς Λόγος γενόμενος γνωμιχῖς συνελεύσεως. Ὃ γοῦν 
οὕτω χολλώμενος τῷ Κυρίῳ, ἕν mveouá ἔστι σὺν αὐτῷ. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ΄. 
. Πάλιν οὖν φασιν " Εἰ τοῖς ἰδιώμασιν αὐτοῦ ὁ Θεὸς 
Λόγος διαχοινόμενος τοῦ ὁμοουσίου αὑτοῦ Πατρὸς 


;. xai Πνεύματος, ὑπόστασις εὐθὺς νοεῖται, xa τοῖς 


ἰδιώμασιν αὐτῆς ἄρα fj σὰρξ αὑτοῦ τυχὸν τῷ ἄνευ 
ἁμαρτίας ἐχ Παρθένου προελθεῖν χαὶ τοῖς τοιοῖσδε τῶν 
ὁμοουσίων αὐτὴ πάντων διαχεχριμένη εὐθὺς καὶ fibs 
ὅπόστασις νοηθείη᾽" ἐπεὶ οὖν μὴ τὰ αὐτὰ τοῦ Λόγου τε 
xa τῆς σαρχὸς τὰ ἰδιώματα, οὐδὲ αἱ ὑποστάσεις ἄρα" 
πῶς οὖν μία ὑπόστασις ὑμῖν f; τῶν δύο τε φύσεων 
χαὶ διττῶς διαχεχριλένων ἐκ τῶν ὁμοφυῶν λελόγι- 
σται; ᾿Αλλ᾽ εὔδηλόν ἐστι τῷ προσεχτιχώτερον ἐπι- 
δάλλοντι, ὡς τὰ τῆς σαρκὸς τοῦ Κυρίου ἰδιώματα 
“πάντα, ἑνὶ χαθολικωτέρῳ αἰτίῳ αὐτῶν πάντων ἰδιώ- 
ματι αὐτῆς περιέχεται" ὅ ἐστι αὐτὸ τοῦτο τὸ μὴ 


ἀθεεὶ αὐτὴν χαὶ τῇ xa0' αὑτὴν φύσιν αὐτῆς Ψιλῇ D 


ὑποστῆναι αὐτὴν πώποτε * διὸ xal ὅσα ἰδικῶς αὑτῷ 
ἐμφαίνεται ἕτερα ἰδιώματα παρὰ πάντας ἀνθρώπους, 
καῦτά ἔστι θεοπρεπῆ, οἷον ἡ ἀναμάρτητος γέννησις, 
καὶ ἄπταιστος πάντη διαδίωσις αὐτοῦ, ἡ πανάγαθος 
«ρόθεσις ἀεὶ, ἡ ὑπερδύναμος πρὸς θαυματουργίαν 
ἐσχὺς αὐτῆς, ἡ ὑπέρσοφος γνῶσις, fj παντέλειος χαὶ 
ὑπερφυὴς ἀρετὴ, καὶ τὰ τοιάδε θεῖα εἰ δὲ τὰ θεῖα 
οὐκ ἄνευ θείας φύσεώς ποτε φαίνεται, xal τὰ ἰδιώ- 
ματα πάση: ὑποστάσεω; αὐτῆς ἰδίως εἶναι δεῖ. Οὐ 


1* [sa. xxvi, 18. 


CAP. XXI. 

Et rursus inquiunt : Verbum Dei suis notionibus 
a Patre et. Spiritu consubstantialibus distinctum, 
persona esse statim intelligitur : sic ipsius caro qua 
suis proprietatibus nempe ortu immaculato ex 
Virgine, et aliis similibus (distinguitur ab homi- 
nibus ejusdem naturz, persona censenda est ; cum 
ergo ezdem non sint Verbi et caruis proprietates, 
neque ezdem persone; unde ergo una persona ἃ 
vobis assignatur, qu:e naturis duabus constat, et 
iisdem dupliciter diversis a natura ejusdem speciei? 
Diligentius attendenti certum flet omnes «arvis Do- 
miniczs proprietates uni cuidam magis universali 
proprietati, et czterarum causativie incumbere, 
quiz talis est : caro sine Deo, et. in sua naturali 
persona nunquam substitit. Et ideo quscunque 
alis proprietates in Domino proprie inveniuntur. 
et in reliquis hominibus deficiunt, ez divine sunt 
sicut nativitas immaculata, sanctitas tolius vite, 
bonitas consilii, in miraculis omnipotentia, sapien - 
tia doctrinz, perfecta et supernaturalis virtus, et 
csetera divina. Si opera divina sine divina natura 
nunquam exercentur, et proprietates ips? toti per- 
sonx proprie tribuendze sunt; qus enim sunt 
unius personz, vel in una videntur, alteri persone 


: Ind e(t - 


τ} 
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Aribuenda non runt. Neccsse^est ergo proprietates A γάρτὰξἑξ ἑτέρας f) ἐν ἑτέρᾳ ὑποστάσειφαινόμενα, ταῦτά 


. carnis Dominice, et ista di*ina testificari quod illa 
| "persopa non sit absque natura divina; ct cum na- 


tura divina..non sit impersonalis, probat divinam 
esse hanc personam carnis, quz divinis proprieta- 


: tibus ab omnibus hominibus ejusdem natura serer- 


nitur. Εἰ nisi in duas personas se sciderit divina. 


' Verbi natura, qua filiales prgprietates se ipsam 


dislinguentes a persenie: eonsübstaptialibus ante 
incarnationem habehat, et. in carpe rellnet divinas 


- proprietates eam ab hominibus -ejusdem natura 


distinguentes, necessario una intelligenda est Verbi 
persona, etiam post incarnationem, bis duabus na- 
turis in una Verbi persona unitis. 


εἶναι τὴν ὑπόστασιν τοῦ Λόγον καὶ μετὰ «T σαρχὸς 
᾿ τῶν φύσεων ἐν Χριστῷ. 


CAP. XXII. 
Sed quia humana Christi natura, inquiunt, nihil 


- minus habet quam natura uniuscujusque hominis, 


ideo illam naturz divine additis; cur, quaso, eum 


: nihilo deflciat a personis cujusque hominis ejus 
' humana. persona, illam non jungitis ad personam 


Verbi, nec duas esse ejus personas confitemini. Li- 


- bentes respondebimus ipsi deesse distinctionem ab 


omni persona, qua sola constituantur persona. 


- Quod res ita se habeat sic stabiliemus. Cum mulier 
. aliquam carnem . informem, sew corpus monstruo- 


sum, inanimatum- ediderit, ut evenit in abortu, el 


: fetibus in matrieula przmature editis, hunc fetum 
. dicimus personam corporis, licet .non animati, 
»-quasi sit secundum naturam corpus hujus.abortivi 


partus. Uni ex his corporibus et jam natis personis 
supponatur etiam adjici aliquam carnem supercre- 
-scentem, modo capitis, aut magni sarcomalis, aut 
vomjce conspicue, ut sspe visum et in.abscessi- 
bus, aut. moris ::qualem quantitate carni aberlive, 
ejusque referentem formam, colorem , et csetera : 
"huie ergo propriam personam non damus, unam 
autem reputamus tuin corporis secundum naturam 
excrescentis, tum ipsius excrescentige. Similiter.cuna 
in Christo quidquid humanum est natura nunquam 
subsiiterit in seipso, sane autem in proxexsistenti 
' Verbi persona, Verbo sibi carnem assumente, e sub- 
stantia sancte Virginis, statim a principio, ubinam 
distinetionem inter Verbum et caruew aspicitis, ad 


τις ἄλλτς ὑποστάσεως εἶναι ἰδιώματα χαταλογίσοιτο, 
᾿Ανάγχη ἄρα αὐτῆς τε τῆς σαρχὸς τοῦ Κυρίου ἰδιώ- 
pasa, καὶ Octa τάδε ὄντα, μἢ ἄνευ θείας φύσεως 
εἶναι τὴν ὑπάστασιν τήνδε αὐτὴν μαρτυρεῖν, Φύσις 
6b θεία ἐπεὶ ἀνυπόστατος οὐχ ἔστι, δῆλον ὅτι xe 
θείαν ὑπόστασιν εἶναι τῇδε προαμαρτυρεῖ τῇ ὑποστιά- 
σει τῇς σαρχὸς ἧς τὰ θεοπρεπῆ ἰδιώματα τῶν ὁμουυ- 
σίων αὐτὴν διέστειλεν ἀνθρώπων ΄ si δὲ μὴ εἰς d» 
ὑ ποστάαεις ἑαυτὴν δεέστησεν ἡ τοῦ Λόγου θεία φύσις, 
ἧς τά τε υἱοπρεπῇ ἰδιώματα πρὸ τῆ: σαρχός ἔσει, 
τῶν ὁμοθέων αὐτῇ προσώπων διαχρίνοντα, καὶ τὰ τῆς 
σαρχὸς θεοπρεπῆ ἰδιώματα τῶν ὁμοφυῶν αὐτὴν δι» 
στέλλοντα ἀνθρώπων, ἀνάγχη μίαν νοεῖσθαι μόνην 


αὐτοῦ, xaü' ὑπόστασιν αὐτοῦ ἐνωθεισῶν ἄμφω τῶνδε 


KEOAA. KB'. 

El διὰ τὸ μηδὲν ἐλλιπὲ; ἔχειν τὴν &vDpusiav g? 
σιν Χριστοῦ, φησὶ, παρὰ τὴν φύσιν τῶν χαθέχασιε 
ἀνθρώπων, προσαριθμεῖτε xal αὐτὴν τῇ τῆς θεότε- 
τος φύσει, τέ δὴ ἄρα μηδὲν ἐλλειπούσης παρὲ τὰς 
ὑποστάσεις τῶν χαθέχαστα ἀνθρώπων, χαὶ τῇ; $z»- 
στάσεως αὐτοῦ τῆς ἀνθρωπίνης, οὐ προσαριθμεῖα 
χαὶ ταύτην τῇ ὑποσιάσει τοῦ Λόγου, xaY δὺη oet 
xaX τὰς ὑποστάσει; τοῦ Λόγου ; ἙἙτοίμως οὖν 
φαμεν ὅτι ὁ διορισμὸς αὐτῇ λείπει ἀφ᾽ ἑτέρας 
πάτης ὑποστάσεως" οὗτος γὰρ καὶ μόνος ἐπττὶν ὁ τῶν 
ὑποστάσειον παραστατιχός * ὅτι δὲ οὅτως ἔχει, δῶ» 
πητέον οὕτω;. Εἰ γάρ τις γυνὴ σαρκχίον τι ἀδιά- 
πλαστὸν εἴτ᾽ οὖν σῶμά τι πωρῶδες ἄψυχον &xecize, 
οἷα συμθαίνει ἕν -ε ταῖς ἐξαμδλώσεσι, xat ἐπὶ τῇ; 
λεγομένης μύλης χυηθείσης ἐν τῇ μήτρα, ὑπόσταξιη 
τινα σώματος, εἰ xal ἀψύχου, φαμὲν τόδε τὸ vivas 
εἶναι, ὥσπερ χαὶ χατὰ φύσιν ἔχοντος σώματος τῶν 
δέ τινας τοῦ βρέψους" εἰ δήπου τινὶ τῶν xatà ques 
ἐχόντων σῳμάτων xal πάλαι προγεγενημένων 9m 
στάσεων ἔχφυαις γένηται ἡνωμένη χατὰ χορνθᾶς 
πυχὴν f. ἑτέρωσε ὑπερσαρχήματος μεγάλου, fj τό 
ρου ἀξιολόγον, οἷα ἐν στεατώμασιε xal σνχαμινέαι; 
ὥφθη πολλάχις, ἴσου τε ὄντος τῷ δγχῳ καὶ ὁμοῖν 
τὸ σχήῇμα xai τὴν χροιὰν xal τὰ λοιπὰ τῷ ἀτὺ τῆς 
ἐξαμθλώσεως χρέατι, ὅμως οὔ φαμεν καὶ τοῦδ 
ἰδίαν ὑπόστασιν, ἀλλὰ μίαν ἐξαριθμοῦμεν τὴν τε Hl 
ὑπερσαρχήσαντος σώματος τὸ παρὰ φύσιν αὐτῷ πὲ 
τὴν τοῦ ὑπερσαρχήματος αὐτοῦ. Ἐπεὶ οὖν χαὶ ἐπὶ 


dicendum duas personas, sicut duas naturas ? Νᾷ- D Χριστοῦ οὐ xaü' αὑτὰ ὑπῆρξέ ποτε, ἀλλ᾽ ἐν αὐτὲ τὸ 


turae enim distinctione, differentia personz in.daae 
non necessario. scinduntur. 


προὐφεστώσῃ τοῦ Λάγου ὑποατάσει ὑπέστη, κάνδ 
τὰ παρὰ φύσιν. αὐτῇ ἀνθρώπινα αὐτοῦ,, ἑαντῷ τῷ 


σάρχα τοῦ Λόγου ὥσπερ ἐξ ὕλης ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου ἐνδιαπλάσαντος ἐξ ἀρχῆΐς, ποῦ θεωροῦντες SN 
διορισμὸν τοῦ Λόγου xal τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, δύο εἴποιμεν τὰς ὑποστάσεις, ὡς xai τὰς φύσεις; αἱ pl! 
γὰρ τῇ διαφορᾷ, αἱ δὲ τῷ διορισμῷ ἀναγχαίως εἰς δυάδα οὐ διαχρίνονται. 


CAP. XXII. 


Natura tempporalis, inquiunt, :tergap personani, 
ngon habebit, nec vice versa : vel igitur dicendum 
est impgersonalen fuisse humapam.Christi naturam, 
vel teipporalem, personam habuisse; ideoqne dpas 
omnino esse personas, nempe zternam Verbi et 
&emporalem hominis. Et contra licet zelerna per- 


KE9AA. KT*. 


Ἢ ὑπόχρονος φύσις, φασὶν, ἀΐδιον οὐχ ἕξει üsk- 
τάσιν" ὥσπερ οὖν οὐδὲ τὸ ἔμπαλιν" ἣ οὖν ἀνυτέ- 
στατον ἀνάγχη εἶναι τὴν ἀνθρωπείαν Χριστοῦ €» 
σιν, ἣ χαὶ ὑπὸ χοόνον ἔχειν αὑτὴν δέαν ὑπόστεαιγ᾽ 
ὥστε ὅϑο εἶεν πάντως αὐτῷ ἢ τε τοῦ Λόγου diis 
καὶ ἡ τῆς σαρχὸς ὑπόχρονος. ᾿Αλλ᾽ el xal μὴ ἀδιν 
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ὄντως ἔχειν ὑπόλτασιν τὴν ὑπόχρονον. φύσιν δυνα- A sona temporalem naturam habere non possit, sed 


«τὸν. ἀλλὰ ὑπὸ χρόνον χτήσασθαι, xa ἐνυποστῖνὰι 
«fj ἀϊδίῳ ὑποστάσει τὴν ὑπὸ χρόνον φύσιν δυνατόν" 
καὶ λέλυται πᾶν τόδε τὸ ἄπορον. Οὕτω γὰρ χαὶ πᾶς 
ὁ κόσμυς γενητὸς Gv, τῷ ἀγενήτω χοτμοποιῷ Θεῷ 
ἐνυφέστηχεν, 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 

"B οὐδὲν σύνθετόν φασιν ἐν Χριστῷ, f) χαὶ φύσις 
xai ὑπόστασις" ἣ φύσις μὲν ἁπλῇ, ὑπόστασις δὲ σύν- 
θετος " ἢ ἀνάπαλιν φύσις μὲν σύνθετος, ὑπόστασις 
δὲ ἀπλῆ᾽ εἰ μὲν οὖν πάντα ἀπλᾶ τὰ ἐν αὐτῷ, ψευδῶς 
σύνθεσιν ὀνομάζξζετε ἐπ᾽ αὐτοῦ εἰ δὲ fj τε φύσις xal 
ὑπόστασις αὑτοῦ σύνθετοι, τί δὴ ἄρα τοὺς Σεδηρί- 
«ας ἀκποσείεσθε; εἰ δὲ αἱ φύσεις μὲν ἁπλαῖ, ἡ δὲ 


ὑπόστασις σύνθετος ὑμῖν δυχεῖ, ἀπείπερ ἀπλῆ ὑπό-. 


στασις εἶναι ἡ τοῦ Λόγου ὡμολόγηται, ὁμῖν δὲ σύν- 
θετος εἶναι ἡ τοῦ Χριστοῦ λέγεται, δύο ἄρα ὑποστά- 
σεις εἰσὶ σαφῶς, fj τε τοῦ Λόγου xai τοῦ Χριστοῦ. 
᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, πρῶτον μὲν τὰ ἀπλᾶ ἐμπεριέχεται τοῖς 
συνθέτοις" ὥστε τοῦ Λόγου αὐτὴν νοητέον εἶνάι τὴν 
καὶ ἀπλὴν πρώην καὶ σύνθετον νῦν ἐν Χριστῷ" ὅμως 
μέντοι χαὶ τὸ σύνθετον ὅπως λέγεται περὶ τῆς ὑπὸ- 
στάσεως Χριστοῦ, διασαφητέον᾽ ἔστι γὰρ xe ἔχ τι- 
γων τῶν χατὰ ταυτὸν τοῦ συνθέτου πράγματος λό- 
wv ἀπλουστέραν μέντοι εἶναί πως τὴν σύνθεσιν 
αὐτοῦ" xal ἔστιν ἐξ ἑτεροειδῶν πραγμάτων * οἷον 
ἔστιν ἐξ ἁπλουστϊέρων φαρμάχων, ποιχιλώτερόν 
συνθεῖναι φάρμακον xal ἐχ σωμάτων, σῶμα ἕτερον’ 
καὶ ἀπὸ λέξεων ἀπλῶν, λέξιν σύνθετον ποιῆσαι" ἔστι 
δ᾽ οὖν χαὶ ἀπὸ ὑποστάσεων πλειόνων μίαν ὑπόστα- 
σιν νοεῖν σύνθετον, ὡς ἐπὶ χοροῦ χαὶ οἴχου χαὶ τῶν 
τοιῶνδε" xai ἔστι ἀπὸ συνόδου πλειόνων ἰδιωμάτων, 
οὐ τῶν τοῦ Λόγου μόνην, ἀλλὰ καὶ τῶν τῆς σαρκὸς 
αυγχειμένην τὴν ὑπόστασιν Χριστοῦ" ἣ ix φύσειον 
ὑπόστασιν σύνθετόν φατε, συμφήσομεν" εἰ δὲ τὴν ὡς 
ἐξ ὑποστάσεων, μὴ γένοιτο! αχοπεῖτε δὲ ὅτι τὴν ἐξ 
ἰδιωμάτων σύνθεσιν, χαὶ πρὸ σαρχὸς εἶχεν ἡ τοῦ 
λόγου ὑπόττασις, εἰ χαὶ μὴ ἐκ τοσούτων᾽ οὐ γὰρ μό- 
vov τὸ γεννήσει ὑφεστάναι ἴδιον τοῦ Υἱσῦ, ἀλλὰ χαὶ 
τὸ μὴ γεννᾷν ὁμοούσιον Λόγον, μηδὲ ἀφ᾽ ξαντόῦ 
ἐχπορεύειν Πνεῦμα πρώτως, μηδὲ ἐχπορεύεοθαι 
κατὰ τὸ ἅγιον Πνεῦμα" xal τὰ λοιπὰ ἰδίως αὐτῷ 
ἀνήχοντα᾽ σύνθετος ἄρα κατὰ τόνδε τὸν τρόπον, οὐ 
μόνον ἡ τοῦ Λόγον, ἀλλὰ xal τοῦ Πατρὸς xal τοῦ 


acquirere potest, sicque ia persona arterna subsistit 
natura temporalis. Soluta estergo dillieultas; ut 
quando dicitur totus mundus . qui creatus est, in 
Deo creatore ingenito subsisterc. 


CAP. XXIV. 

Instant : Vel nihil est compositum :in Christo, . 
vel natura et. persóhia: simul; sive natura quidein 
simplex ét éóomposità fersoha, sive iterum hátura - 
composita et persona simplex. $i igitur ómniàa in 
ipso sunt simplicia, false ponitar ejus composiio ; 
bi natura ejüs et persena sunt cumpositle simül, cur 
ergó Severitas (4) repulistis * (uud si simplices na- 
tare, et composita vobis videretur e5se persona. 
iunc omnibus hominibus simplicem Verbi pérso- 
hàm sffürmantibus, vobis autem compositatn dicen- 
tibus Chrisli pérsomam, bene dux erunt. persónz, 
uftia Verbi, e. diterà Christi. Vobis, o hothines, 
primo estadvertendum simplicia compositis contine- 
ti, ita ut eadein Verbi pétsona prius fuerit simplex, 
et nané áit cómposità in Christo. Attarhén quo sénsu. 
dicatur compositio de Christi persona explanan- 
dum est. Aliquando enlm ex pluribus verbis de 


.wno et eodem ocobtposito, simplicior videtur ejus 


compositio ; 2liquahdo idem Tit ex diversis rebus : 
ex simpliéloribe$ tértedila mágis variam reme-. 
dimm, e£ torpéribus corpus aliüd, ex simplicibus 
vocibus vo6ém compósitar videmos fleri. Potest 
ergo ex.pluribus personis excogitari una composita, 
αἱ cum agitur de chore, de domo, et aliis hujus- . 
modi; potest etiíám ex pláribus jurietis proprietati- 
bus non mode Verbi, sed eiiam ca&Fnis, constare 
Christi persona. Quam si compositáiti ἃ naturis di- 
citis, cónsentimus; si vero quasi ex personis, absit. 
Adverteridum est etiain hane compositiodietm idio- 
maturn licet pauciorum, ante ipsam incarnationem 
convenisse Verbi person :non solum enim esse 
generatum, est proprietas Verbi, sed etiam quod 
consubstantiale Verbum nor genetet, quód Spiritus 
primario ab ipso nor procedat, quod ipse non pro- 
cédal sicut Spiritus sanctus, et alia idiomata ad 
eum pertinentia. Eodem inodo est cótbposita et 
persona Patris, et Spiritus sáhcti, nón solius Verbi. 


ἁγίον Πνεύματος dj ὑπόστασις" πῶς σῦν ix τοῦδε D Utquid ergo ex hoe. nobis enumetandse in Christo 


ἀπλῆς τε xal συνθέτου ὑποστάσεως ἡ μὲν ἐξαρίθμη- 
σις συναχθήσεται ἐπὶ τοῦ Λόγου ; μία γὰρ ἡ αὑτή 
στιν ἐχ πλειόνων ἰδιωμάτων συγχειμένη τὸν ὑπο- 
στατιχὸν Λόγον αὐτῆς. 

KEPAA. KE. 

Ὃ μὴ διδιρῶν τοῦ Χριστοῦ τὰς ὑποστάσεις, οὐ 
δύναται λέγειν τῶν τοῦ Χριστοῦ τὰ μὲν θεότητι τὰ 
δὲ σαρχὶ, ἀλλὰ πάντα σλρχὶ ὅσα χαὶ σαρχί, ᾿Αλλ 
ἔστι καὶ διαχρίσει τῶν φύσεων ἀποδιδόναι τὰ οἰχεῖα 
τούτων ἑχατέρῳ᾽ οὐ γὰρ ὑποστάδεις διαφόρους 
συνιέντε: φαμὲν τοῦ ἐχ δεξιῶν λῃστοῦ ἐν τῷ σταυ- 

(4) Severus Antiochenus patriarcha, in sexto sz- 


eul^ ramum novum protendit ab Eutychiana hae- 
rési : unam csse naturam in Christo, dicebant, 


et simplex, et eomposita persona adducuntur ? Una 
enim et éadeim est, ex pluribus proprietatibus, 
eum Verbo, in persona ejus exsistens. 


CAP. XXV. 

Qui Christi personas non distinguit , non  po- 
test tractando de Christo hzc divinitati , ista 
corpori tribuere; omnia carnis erunt. Porro di- 
sünctis naturis, potest cuique horum suum pro- 
prium restitai. Non enim diversas personss intelli- 
gimus, quando de latrone ad dexteram crucifixo di- 


unumque compositum naturis, persona efforma- 
bant. 
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ci:us animam penitentem ad vitam cmigravisse, A pip τὴν μὲν Ψυχὴν διὰ μετανοίας πρὸς ζωὴν μετα- 


Corpus vero passum ad mortem, cruribus ejus non 
ruptis, non fracto capite, pelle non detracta, nec 
divisa substantia. Quia vero id accidit uni vel al- 
teri nature, uni et alteri membro, huic et alteri, 
non ideo duas esse personas crucifixi intelligimus. 


CAP. XXVI. . 

Si personzx. juxta naturas non distinguuntur, sed 
in una persona uniuntur, cum Christum uuum homi- 
nem vocat Scriptura, quid intelligendum est, una 
substantia, et una persona, vel dimidium unius 
substantiz et personz unius? Si, quod ipse fateris, 
Christus non est solum homo ordinarius et sim- 
plex, sed et Deus, ipsi a te idem quaremus. Cum 
Scripturas audiemus Christum unum horinem vo- 
cantes, quid intelligere debemus ? unum Christum, 
vel, mediam partem Christi ? Liquet ergo ex una 
partium nominata, totum nominari, sicut cum di- 
ctum fuit : « Ad te omnis caro veniet!*;» et « Animas 
pauperum tuorum ne obliviscaris in finem 5". ; 


CAP. XXVII. 

Si non sunt distincts Dei et hominis persons, 
juxta naturam, patet quod Deus non sit Deus sine 
homine, neque homo sit homo sine Deo. Non est 
revera in Christo : sicque efficitur Emmanuel , 
quia deinceps Deus semper est nobiscum. 


CAP. XXVIII. 

Ubi persone , natura distincte, in unione di- 
sStincte non perseverant, carum unio non est nisi 
nature alteratio. Ergo alteratur et ignis natura in 
ferro candenti, siquidem ignis persona a ferri non 
discernitur; ita etiam et anime substantia in eor- 
pore. 

CAP. XXIX. 

Ubi quedam libenter uniuntur, hoic unioni 

nunquam obest personarum distinctio. Neque 


ergo in una persona uniuntur, illa libenter juncta. 


oberit personarum distinctio. Distinctio igitur 
unioni non adversatur, ubi duo in uno, in una per- 

.sona junguntur. Contraria simul subsistere est im- 
possibile, Si vero diceres quod inter juncta perso- 
ualiter, nulla libenter uniuntur, tunc falsum esset 
hoc dictum : « Nemo unquam carnem suam odio 
habuit !*. » Εἰ : Nolumus exspoliari corpore , quo 
gravati ingemiscimus*". » Quae si vera sunt, verifi- 
cata est nostra sententia : libentia personaliter uniri 
posse. 


CAP. XXX. 

Qui personas Christi juxta naturas non multipli- 
eat, unam Filii e '"frinitate deturbat : Trinitatem 
quippe confitemur trium simplicium personarum, 
non duas medielates personarum. Sed contrarium 


! Psal. Lxiv, ὅ. "δ᾽ Psal. rxxin, 19. 


1. Ephics. v, 29. 


6:67,xévat, τὸ δὲ σῶμα διὰ παθήσεως πρὸς θάνατον, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ θλασθέντων αὑτοῦ τῶν σχελῶν, μὴ χατεα- 
γείσης δὲ αὐτοῦ τῆς χεφαλῆς ἣ ἀλλοιωθείστς αὐτοῦ 
«ἧς χροιᾶς, οὐχὶ δὲ xai τοῦ σχήματος * τῷ γὰρ ἀνή- 
χειν ἑτέρᾳ xal ἑτέρᾳ φύσει, ἣ ἑτέρῳ καὶ ἑτέρῳ μέ- | 
ρει, 7| ἄλλῳ καὶ ἄλλῳ ποιῷ, τάδε δύο ὑποστάσεις 
εἶνσι τοῦ σταυρουμένου οὗ νοοῦμεν. 
ΚΕΦΑΛ. KG'. 

Et οὐχ εἰσὶν αἱ ὑποστάσεις χατὰ φύσιν διῃρημέ- 
vat, ἀλλὰ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἡνωμένα!, ὅταν ἀχούω τῆς 
Γραφῆς λεγούσης τὸν Χριστὸν ἕνα ἄνθρωπον, τί με 
χρὴ νοεῖν μίαν οὐσίαν καὶ μίαν ὑπόστασιν, ἣ ἥμισυ 
μιᾶς οὐσίας xai ὑποστάσεως μιᾶς ; El δὲ ὥσπερ χαὶ 
αὐτὸς λέγεις οὐ μόνον Ἄνθρωπος χοινὸς χαὶ dk, 
ἀλλὰ xal Θεὸς ὁ Χριστὸς, τὸ αὐτό σοι χαὶ ἡμεῖς ga- 
μεν" ὅταν ἀχούσωμεν τῆς Γραφῆς λεγούσης ἕνα ἄν- 
θρωπον τὸν Χριστὸν, τί ἡμᾶς δέον νοεῖν ; ἕνα Xp- 
στὸν f| ἥμισυ Χριστοῦ; ΔΉλον οὖν ὡς ἐξ ὀνομασίας 
τοῦ ἑνὸς τῶν μερῶν, τὸ ὅλον ὀνομάζεται, ὥσπερ εἷς 
ρηται καὶ τὸ, «Πρὸς σὲ πᾶσα σὰρξ ἥξει" » χαὶ, « Τῶν 
ψυχῶν τῶν πενήτων σου μὴ ἐπιλάθῃ εἰς τέλος,» χεὶ 


. tà τοιάδε. 


ΚΕΦΑΛ. KZ'. 

El οὐχ εἰσὶ διῃρημέναι Θεοῦ xat ἀνθρώπον χατὰ 
φύσιν αἱ ὑποστάσεις; δῆλον ὅτι οὔτε χωρὶς ἀνθρώπου 
Θεὸς ὁ Θεὸς, οὔτε χωρὶς θεοῦ ἄνθρωπος ὁ ἄνθρωτος. 
"Ὄντως γὰρ ἐν Χριστῷ οὐχί" οὕτω γὰρ καὶ συνίστε- 
ται τὸ Ἐμμανουὴλ, μεθ᾽ ἡμῶν ἀεὶ ὄντος λοιπὸν τοῦ. 


C Θεοῦ. 


ΚΕΦΑΛ. KH'. 

Ὧν ἐν τῇ ἑνώσει οὐ μένουσιν αἱ ὑποστάσεις qu 
σιχῶς διῃρηυέναι, τούτων ἡ ἕνωσις, φύσεώς ἔστιν ἀλ» 
λοίωσις. "Apa οὖν ἠλλοιώθη fj φύσις τοῦ πυρὸς ἐν 
τῷ μύδρῳ, ἐπεὶ μὴ διαχέχριται ἡ ὑπόστασις αὐτοῦ, 
«ἧς τοῦ σιδήρου, xal ψυχῆς ἣ οὐσία Ev τῷ σώμαξι, 


ΚΕΦΑΛ. ΚΘ'. 

Ἐπὶ τῶν ἐχουσίως ἡνωμένων, οὐδαμῶς ἐναντιοῦ- 
ται τῷ τρόπῳ τῆς ἑνώσεως ἡ διαίρεσις τῶν ore 
στάσεων. "Apa οὖν οὐδὲ εἰ χαθ᾽ ὑπόστασιν μίαν εἴ 
ὁ τρόπος τῆς ἑνώσεως τῶν ἐχουσέως ἑνωθέντων 
ἐναντιοῦται ἡ διαίρεσις τῶν ὑποστάσεων" οὐχοὺῦν d 
διαίρεσις, οὐχ ἐναντία τῇ ἑνώσει, ἀμφοῖν θεωρῶ" 


D μένων ἐν ταυτῷ χατὰ τὴν ὑπόστασιν" τἀναντία ὃ 


συνυπάρχειν, ἀδύνατον * εἰ δὲ λέγοις, ὅτι ᾿Αλλ᾽ eX 
τῶν xaü' ὑπόστασιν ἡνωμένων ἐχουσίως ἔνωτο, 
ἄρα γε ψευδὲς τὸ, « Οὐδείς ποτε τὴν ἑαυτοῦ σάρχ 
ἐμίσησε" ν καὶ, ὅτι « Οὐ θέλομεν ἐχδύσασθαι τὸ cops, 
ἐφ᾽ i στενάξζομεν" » εἰ δὲ ἀληθῆ τάδε, ἄρα γε ἐχούσιον, 
χαίτοι xa0' ὑπόστασιν οὖσα, fj γνῶσις ἡμῶν ἀπο’ 
δέδειχται. : 
ΚΕΦΑΛ. A'. 

Ὁ μὴ διαιρῶν τοῦ Χριστοῦ κατὰ φύσιν τὰς ὑπ᾽ 
στάσεις, bx τῆς Τριάδο; διαιρεῖ τοῦ ΥἹοῦ τὴν pr 
váóa* Τριάδα γὰρ ὁμολογοῦμεν, τριῶν ἁπλῶν ὑπ’ 
στάσεων... οὐ δύο ἥμισυ ὑποστάσεων. Καίτοι τὶ 


1Π Cor. v, 4. 
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ἐναντίον ἔδει συνάγειν, ὦ ἄνθρωπε’ ὁ προστιθεὶς γάρ Α o homo, concludendum erat. Simplici enim si quid - 


tt τῷ ἁπλῷ, οὐ τὸ ἥμισυ αὐτοῦ ἀφαιρεῖ, ἀλλ᾽ ἐπαύ- 
ξει τόδε μᾶλλον διὰ τῆς συνθέσεως * Τριάδα οὖν εἷ- 
vat ὁμολογοῦμεν ὀρθῶς, μιᾶς τε οὖσαν xal ἁπλῆς 
φύσεως ὑποστάσεων δὲ πάλαι μὲν τῶν τριῶν ἀσυν- 
θέτως καὶ ἀμιγῶς ἐχουσῶν τήνδε αὐτῶν ἁπλουστά- 
τὴν φύσιν ἐν ἑανταῖς, νυνὶ δὲ τῆς μιᾶς αὐτῶν τὴν 
φυσιχὴν ἁπλότητα τῆς ἰδίας θεότητος ἔχειν ἐν συν- 
θέσει τῇ πρὸς zhv ἡμετέραν φύσιν ὁρωμένης" ἵνα 
Ὑὰρ ἐγχολπώσηται τὰ ἴδια προδλήματᾳ ἡ Θεότης, f- 
τις Λόγῳ ἀληθείας ἀπεχύησεν ἡμᾶς ἤγουν τῷ Υἱῷ, 
μακρὰν αὐτῆς ἀπεσχοινισμένα, διὰ τῖςς αὐτῆς τῶν 
τριῶν μιᾶς ὑποστάσεως ἑαυτῆς, δι᾽ ἧς xol mpos6á- 
Agto τὰ ὄντα εἰς τὸ elvat, ἀνελάδετο πάλιν αὐτὰ εἰς 
ἑαυτήν" τῷ μὴ ἐχφοιτητιχῶς ἔχοντα πρὸς τὸν ὄντα, 


addideris, non partem dimidiam ipsius auferes, scd 
magis illud additione augebis. Trinitatem errzo 
recle confitemur, natur: unius et simplicis. [Iu- 
jus autem tres person:z? istam simplicissimam na- 
turam in se ipsis sine mistione et additamento 
hactenus servabant, et nunc una ex ipsis hanc sim- 
plicem naturam propri:e divinitatis unitam nostre 
nature habere visa est. Divinitas enim quz per 
Verbum veritatis, sive Filium, nos creaverat, ut 
suas creaturas longe aberrantes ad se revocaret, 
per eamdem ex tribus personam per quam entia in 
esse projecerat, ea ad se rursus reduxit, ne aspi- 
rantes ad vitam deciderent in mortem :eternam. 
Hoc ergo unam naturam, seu personam non dedo- 


ἀπιέναι εἰς ἀεὶ πρὸς «b μὴ εἶναι" τοῦτο οὖν τὴν D cet, sed contra valde honorat, si diligenter inspi- 


lav φύσιν 3] ὑπόστασιν οὐ χαθυδρίξει" τοὐναντίον δὲ 
τῷγε νοερῶς προσέχοντι, xal ὑπερδοξάζει. ὥσπερ 
γὰρ διά τε ἀγεννησίας χαὶ γεννήσεως xal ἐχπορεύ- 
σεως δύνασθαι ὑπάρχειν ἑαυτὴν συνεστήσατο διὰ 
τῶν ἀπλῶν εὑτῆς ὑποστάσεων, οὕτω καὶ διὰ συνθέ- 
σεως ὑποστατιχῆς, ἑαυτὴν παρέστησεν ὑπάρχειν δύ- 


ψασθαι" xal ἔδειξε πάσης γεννήσεως xal ἐχπορεύ- 


σεως καὶ διμίουργιχῆς συνθέσεως τὰς δυνάμεις ἐξ 


cias. Sicut enim in simplicibus personis, non genita, 
et genita, et procedens seipsas exsistere posse con- 
scie erant, ita per unionem hypostaticam manife- 
slaverunt; et omnes generationis, processionis, 
actionis potentias in entia a se participari probave- 
runt, omniaque inferiora esse tum buic ingenitze 
person: aliis majori , tum simplicitati naturz sub- 
stantialis trium personarum. 


αὐτῆς εἶναι ἐν τοῖς οὖσιν, ὁπερέχειν τε πάντων αὐτῇ ἀγεννησίᾳ χατὰ τὴν μείζονα τῶν ὑποστάσεων, xaX 
ἀπλότητι φύσεως χατὰ τὴν τῶν τριῶν ἑαυτῆς προσώπων οὐσίωσιν. 


ΚΕΦΑΛ. AA'. 

Εἰ τὴν διαίρεσιν τῶν ὑποστάσεων οὖχ ἐφύλαττεν 
ἡ φυσιχὴ ἕνωσις, οὐδὲ ἄρα τὸν Θεὸν Λόγον ἐφύλατ- 
vev ὅπερ ἦν, οὐδὲ τὸν ἄνθρωπον ὅπερ γέγονεν. "Apa 
οὖν οὐδὲ τὸν σίδηρον ὅπερ ἐστὶ, xai τὸ πῦρ ὅ ἔστι 


CAP. XXXI. 
Nisi distinctio personarum cum physica unione ser- 


vetur, neque Verbum Dei quod erat, neque homoquod: . 
factus est servavit. Sed nunquid ferrum et ignis jun- 
cta in massa candenti suam naturamamittunt? nun-. 


φυλάττει χατὰ τὸν μύδρον ἡ ἕνωσις" ἀλλ᾽ οὐδὲ κατὰ C quid ros et vellus ? Non separantur persone, cum 


τὴν δρόσον xai τὸν móxow: ἐπεὶ μὴ διορίζονται αἱ 
ὑποστάσει:, φυσικῆς προδήλως, ἤγουν τῶν φύσεων 
ΚΈΕΦΑΛ. AP. 

Εἰ μένει ἡ γνῶσις τῆς θείας ὑποστάσεως τῇ θεό- 
«ntt, xal μένει f ἄγνοια τοῦ ἀνθρώπου τῇ σαρχὶ, 
πῶς τὰ τῶν ὑποστάσεων μένει διῃρημένα, xal αἱ 
ὑποστάσεις οὐ μένουσι διῃρημέναι ; ᾿Αλλ᾽ ἡ φύσις 
. ἐστὶν ἢ γνωστιχὴ f] ἀγνοοῦσα χατὰ τὴν ὑπόστασιν" 
οὐ γὰρ ἁπλῶς ἢ ὑπόστασις γινώσχει" xal γὰρ πάν- 
τῶν ὧν Παύλου ἡ ὑπόστασις γινώσχει, οὐδέν φαμεν 
τὸν ὄνυχα αὑτοῦ, ἢ τι τῶν τῆς σωματιχῆς αὐτοῦ 
φύσεως γινώσχειν, ἀλλὰ μόνον τὴν φυσιχὴν δύναμιν 
αὐτοῦ, xai τοῦτο τῆς ψυχιχῇς μόνον ἥγουν τὸν νοῦν" 
οὐδὲ γὰρ πᾶσαν αὐτῆς πρώτως τὴν φύσιν’ πῶς οὖν 
ἂν «lev οἱ τῆς ψύσεως λόγοι τῆς ὑποστάσεως ; 

ΚΕΦΑΛ. ΛΓ΄ 


sit sine dubio physica unio barum naturarum. 


αὑτῶν, οὔσης τῆς ἑνώσεως. 


CAP. XXXII. 

Scientiam divinz personz si divinitas. servaverit, 
et caro ignorantiam carnis, cur distipete manenti- 
bus personarum proprietatibus, ips» persona di- 
stincte non manebunt? Sed, natura . persona vel 
cognoscit, vel non cognoseit : non eninr omnis 
persona cognoscit. Onmium quz novit Pauli per- 
sona, ungulam vel aliquam sui corporis partem 
dicimus nihil cognovisse, sed unam naiuraleimn fa- 
cultatem, et illam. spiritualem, id est intellectum : 
non enim Lota- natura ejus cognoscebat. Cur ergo 
de persona diceretur, quod de natura dictum est? 


CAP. XXXIIE 


"Ev πρόσωπον ἀπρόσιτον Θεοῦ ix φύσεως" « Οὐδεὶς D Una est Dei facies invisibilis, dicit enim : « Nemo 


γὰρ, φησὶ, ὄψεται τὸ πρόσωπόν μου xai ζήσεται" » xal 
ἕν πρόσωπον ἐμπτυόμενον ἀνθρώπον᾽ « Καὶ ἐνέπτυσαν 
γὰρ, φησὶ, εἰς τὸ πρόσωπον αὑτοῦ. » El ἕν πρόσωπον 
Χριστοῦ ἐστιν ἐξ ἑνώσεως, ἄρα ἔχον ἐν ἑαυτῷ τὸ 
ἀπρόσιτον πρόσωπον, xai τὸ ἐμπτνόμενον πρόσ- 
' ωπον, ᾿Αλλ᾽ οὔτε τὸ ἐπὶ ϑεοῦ εἰφη μένον τοῦ ἀοράτου 
πρόσωπον, ὡς ὑπόστασις ἐλέγετο, περὶ οὗ νῦν τὸ 
ζητούμενον" οὐ γὰρ ἕν μόνον τὸ τοῦ Θεοῦ πρόσωπόν 


τε Exod. «xxii, 20. '* Matth. xxvi, 67. 


videbit faciem meam, e* vivet !8 ; » et una est facies 
hominis passibilis; scriptumest enim : «Et tunc ez- 
puerunt in faciein ejus '*. » Si ergo una est persona 
Christi post incarnationein,huie erit una facies invisi- 
bilis, altera passibilis. Sed ista facies Dei invisibilis, 
de quà quiestio esl, pro persona accipitur : non enim 
unica est Dei persona, sed triplex. Illa enim invisi- 
bilis (acies non dicta est una esse e Trinitate; neque 
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eum oppositione usurpata est ab una diviuarum A ἐστι, ἀλλὰ τρία’ οὐχ ἂν γὰρ ἑνικῶς silva: ἐῤῥῆθη 


personarum, quasi alie dux consubstantiales divi- 
nam faciem visibilem prz se ferant, et una quz 
loquitur invisibilem habeat; sed nomine faciei in- 
dicebatur naturz ejus visio, et naturalis Dei forma, 
quod idem non est ac persoua. Sic iterum quod 
persona, hoc non est facies Christi qux consputa 
fuit; isla enim pars fuit non modo Christi, sed 
eliam hominis in ipso, et rursus unum menibrum 
corporis ejus, caput; nec totum caput, sed pars 
ejus anterior, etea denique qux est circum oculos. 
Si ergo hoc uno verbo significatur Christi persona, 
non autem ea quz pectus circumdant, nec manus, 
nec pedes, meque czlera membra corporis ejus, 
sive puri hominis, sive Dei sit persona οἱ facies, 
dicendum erit necessario esse exiranea persons 
reliqua ejus membra qua oculis, aut ore non cir- 
cumscribuntur. Quod dictum manifeste est puerile 
vel sophisticum. 


ὑπὸ τῆς Θεότητος, o0:e χατὰ ἀντιδιαστολὴν, ὑπὸ ἑνὸς 
τῶν θείων προσώπων ἐστὶ λεγόμενον τὸ ἀόρατον, 
ὡς τῶν ὁμοουσίων ἑτέρων δύο, ὁρατῶν ὄντων θείων 
προσώπων, τοῦ χρηματίζοντος δὲ μόνου àopátw 
«υγχάνοντος" ἀλλ᾽ f τῆς φύσεως αὐτοῦ χατόπτευσις ΄ 
ἐδηλοῦτο διὰ τοῦ προσώπον, xal τὸ φυφιχὸν εἶδες 
τοῦ θεοῦ, ὅπερ οὐ ταυτὸν νοεῖται τῇ ὑποστάσει iv 
ἔτι δὲ οὐ ταυτόν ἐστι τῇ ὑποστάσει αὐτοῦ οὐδὲ τὸ 
ἐμπτυσθὲν Χριστοῦ πρόσωπον" μέρος γάρ ἔστι ἐχεῖ- 
vo, οὐ μόνον Χριστοῦ, ἀλλὰ xal τοῦ xaz' αὐτὸν ἐν- 
θρώπον᾽ xal τούτον τῶν σωματιχῶν μερῶν ἕν, ἤγουν 
ἡ χεφαλὴ " καὶ αὐτὴ δὲ οὐχ ὅλη, ἀλλὰ τὸ Ev αὐτῆ; 
πλευρὸν ἀπλῶς τὸ ἐμπρόσθιον, καὶ πρὸς «τοὺς ὧξε; 
μέρος αὐτῆς" εἰ οὖν τῷδε ὁ τῆς ὑποστάσεως τοῦ Xpe 
στοῦ λόγος δηλοῦται μόνῳ, ἐπεὶ μὴ ἐμπεριώρισται 
αὐτῷ στέρνον, xal αἱ χεῖρες, καὶ οἱ πόδες, χαὶ si 
λοιπὰ τοῦ σώματος, εἴτε Ψιλοῦ ἀνθρώπον, εἴτε οὖν 
Θεοῦ ἐστιν ἡ ὑπόστασις Χριστοῦ χαὶ τὸ πρόσωεῃ 


ἀνάγχη ἐχτὸς εἶναι τῆσδε τῆς ὑποστάσεως πάντα τὰ ἄλλα μέλη αὐτῆς, ὅσα μὴ ἡ ὄψις, ἤγουν ὁ yapaxtis, 
περιγράφει ταύτης" f] οὖν παιδιῶδες, ἢ σοφιστιχὸν τὸ εἰρημένον ὑμῖν σαφῶς. 


CAP. XXXIV. 

Verbi Déi persona una est non ex unione, sed ex 
natura; Christi persona una est ex unione; atqui si, 
ut Christi, ita et Verbi persona una esset ex unione, 
certum esset Verbum Dei antequam unam perso- 
nam habuerit, cam non babuisse, haud secus, ac 
Christus. Sed illa una naturalis persona unius na- 
ture Verbi Dei, etiam post incarnationem, unita 


, Verbo in ipso natura carnis, una remanet persona ( 


duarum naturarum Christi : ex unione igitur na- 
turarum, non personarum, una fit Christi persona, 
qu: unam adhuc retinet naturam, et unica est 
persona Christi. Quid ergo? Christus accepitne 
personam ex matura, preter alteram ex unione, 
annon ? Si non accepit, personam non fecit unio; 
sed, ut dixbinus, facta est in naturali Verbi per- 
sona unio naturarum. Si autem naturalem perso- 
nam, preter aliam ex unione, babuit Christus, 
sicut Verbum, cum dicatis Verbo esse personam ex 
natura, et aliam ex unione, duas ergo personas ha- 
bhebunt Verbum et caro. Àd quamnam igitar ex 
quatuor personis referenda est illa naturarum et 
personarum unio in una persona? Si ad personam 
Christi acceptam ex unione, inutilis est Verbi per- 
sona; Si ad Verbi, vana est Christi persona. Et 
quomodo subsistit ? Ubi est illa ex unione persona ? 
Si extra naturales personas, habet propria nativi- 
tatem, lineamenta, et motum; si in alterutra, non 
erit in allera una persona ; si in utraque, necesse 
est ipsam in distinctas et diversas personas fuisse 
divisam, sive in dimidiam partem sive in quodlibet 
membrum visibile; verbi gratia unum pedem in 
Verbo et in carne intelligi; in persona invisibili 
pedem invisibilem, in visibili visibilem. Vestra 
igitur sententia tres pedes in visibili Christo con- 
spiciuntur, et idem de reliquis membris. Quz cum 
sint supra aniles fabulas absurda; cum neque extra 
duas naturales personas, neque in ambabus, ne- 


KEOAA. AA'. 

Τὸ πρόσωπον τοῦ Θεοῦ Λόγου οὖχ ἔστιν Ex τῆς ἐτώ- 
σεως ἕν, ἀλλὰ ἐχ φύσεως" τὸ πρόσωπον τοῦ Χριστοῦ 
ix τῆς ἐνώσεώς ἐστιν ἕν " εἰ γὰρ ἐκ τῆς ἐνώσεως ἦν 
τὸ ἕν πρόσωπον τοῦ Θεοῦ Aóyou, ὥσπερ τὸ τοῦ Xpe 
στοῦ, δῆλον ὅτι πρὶν γένητα! ὁ Θεὸς Λόγος Ev πρόδ- 
ωπον, οὐχ εἶχε τὸ ἕν πρόσωπον, ὥσπερ οὐδὲ Xpursk. 
᾿Αλλ' αὐτὸ τὸ Ex φύσεως ἕν πρόσωπον τῆς μιᾶς φύ- 
σεως τοῦ Λόγον, τοῦτο xal ἐπὶ τῇ ἐνώσει sf; ρ΄: 
ληφθείση: αὐτῇ ἐν αὐτῷ φύσεως σαρχὸς πρὸς τῷ 
Λόγῳ, ἕν ἐστιν πρόσωπον τῶν δύο φύσεων Χριστο" 
ἐχ τῆς" οὖν ἐνώσεω; τῶν φύσεων οὗ προσώπων, ἶν' 
ἐστι τὸ πρόσωπον Χριστοῦ, ὅ ἐστι) ἐκ μιᾶς φύσεως, 
ἕν πρόσωπον τοῦ Δόγου * ἐπεὶ τί φατε ; ὁ Χριστὸς Ern 
πρόσωπον ix φύσεως, πρὸς τῷ προσώπῳ τόδε τῷ 
ἐχ τῆς ἐνώτεως, ἣ οὐχί; εἰ μὲν οὖν οὐχὶ, οὐδ᾽ δε 
πρόσωπόν ἔστιν ἡ ἕνωσις, ἀλλ᾽ ὡς ἔφημεν ἐν τῷ qe 
σιχῷ προσώπῳ τοῦ Λόγου, φύσεώς στιν ἡ ἕνωσις" 
εἰ δὲ ἔχειὁ Χριστὸς φυσικὸν v pósu mov, ὥσπερ ὁ MTW 
πρὸς τῷ «ἧς ἐνώσεως προσώπῳ πάντως, ὅτι χαὶ τὸὦν 
Λόγον φατὲ ἔχειν xal αὑτὸν ἑνώσεως πρόσωκον, τὰ 
τῷ τῆς φύσεως προσώπῳ, ἀνὰ δύο οὖν ἔχουσι epit 
ota σαφῶς, ὅ τε Λόγος, καὶ dj σάρξ" εἰς ποῖον «ὧν 
τῶν τεσσάρων προσώπων λέγετε θεωρεῖσθαι τὴν di 
πρόσωπον τῶνδε τῶν φύσειυν xal προσώπων [wen 
εἰ μὲν γὰρ εἰς τὸ Χριστοῦ ἐξ ἐνώσεω: τέρόϑωξιν, 
περιττὸν τὸ τοῦ Λύγου᾽ εἰ δὲ εἰς τὸ τοῦ Λόγου͵ z1- 
ἔλχον τὸ Χριστοῦ" πῶς δὲ xal ὑφέστηκεν ; ἃ ποῦ τόδ 
«τὸ ἐξ ἑνώσεως πρόσωπον : εἰ μὲν γὰρ ἐχτὸς τῶν qu? 
χῶν, ἰδίαν τε γέννησιν xal περιγραφὴν καὶ κίνηδιν 
ἔχει" εἰ δὲ ἐν θατέρῳ μόνῳ, οὐχ ἑνώσει τὸ ἕτεροντῷ ἐτέ' 
pw προσώπφ' εἰ δὲ ἀμφοτέροις, ἀνάγχη διαμεμερίσθι 
αὐτὸ εἰς τὰ διαχεχριμένα χαὶ διωρισμένα πρόξωξλ, 
ἂν ἥμισυ, ὅσα τε οὖν αἰσθητὰ μέλη αὑτοῦ ieri 
εἷς ποῦς τυχὸν ἐν τῷ Δόγῳ, ὁ δὲ ἄλλος ἐν τῇ oe 
γοηθήσεται" καὶ ὁ μὲν ἐν τῷ ἀοράτῳ προσώπῳ, ἐδ 
pato; ποῦς " ὁ δὲ ἐν τῷ ὁρατῷ, ὁρατός " τρεῖς e 
κατὰ τὸν δρατὸὼυ Χοιστὸν οἱ πόδε; δρῶντα: χα 
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ὑμᾶ;" καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων μελῶν τὰ ὅμοια" εἰ δὲ A que ἴῃ alterutra solum subsistere dieatis illam 


ταῦτα xat ἐν γραῶν ληρῳδήμασι βδελυχτὰ, ἐπεὶ μέτε 
ἐχτὸς τῶν δύο φυσιχῶν προσώπων, μέτε ἐν τοῖς δυσὶ, 
μῆτε χατὰ θάτερον αὐτῶν μόνον ὑφεστηχέναι ὅλω; τὸ 
ἕν τῇ : ἐνώσεως πρόσωπόν φατε, προδήλως ὅτι ἀνυπό- 
στατόντι xai ἀνάπλασμα, xal Λόγῳ μόνον ἕν πρότωπον 
ἐξ ἐνώσεως φυσιχῶν προσώπων εἶναι δογματίξετε" ὅ- 
πὲρ οὔτε τῷ Χριστοῦ φυσιχῷ ὅμοιον ὃν, τίνι ἔσται 
ὅμοιον εἴπατε, εἰ καὶ ὑφεστηκχέναι δοθῇ κατὰ συγχώρη- 
σιν εἰ δὲ εἴποιτε ἴσως τὸ φυσικὸν Χριστοῦ πρόσωπον 
εἶναι τὸ ἐξ ἐνώσεως ἕν ὃν εἰρημένον ἡμῖν, εἰ Ex τῆς 
τῶν δύο προσώπων φυσιχῶν ἐνώσεως ὄντως γέγονε, 
«είς ὁ τοῦ ἐνωθέντο; xaz' αὐτὸ φυσικοῦ προσώπου &v- 
θρωπος; ὁ παρὰ τόν... ἄρα δὲ οὖν xat τὸ αὐτὸ ἑαυ- 


personam ex unione, patet vos rem non subsisten- 
tem, errorem docere, et hanc personam ex unione 
naturalium personarum credere uon nisi in verbis ; 
qua cum sit dissimilis persone naturali Christi , 
cur sit similis ipsi proferte, etiamsi subsistere 
gratuito concedatur. (Quod si eontenditis naturalem 
Christi personam eam esse, qu: una ex unione di- 
cebatur, quod si ex duabus naturalibus personis 
junctis effecta est, quis est ille ioino eujus natura- 
lis persona cum seipsa unitur? Homo contra. .. 

Et sic eadem persona exsistebat, et nata est postea, 
quia antea existebat ut naturalis, et nata est ex 
unione post naturarum junctionem. 


«οὔ προῦπῆρχέ τε xal μεταγέγονεν, εἴπερ ὡς φυσιχὸν προῆν, ὡς δὲ ἐξ ἐνώσεως μετὰ τὴν σύνοδον τῶν 


 Φυσιχῶν γέγονεν: 
ΚΕΦΑΛ. AE', 

El ἔστιν ὁ Λόγος ὃ fi», καὶ ἔστιν ὃ γέγονεν, ἦν μὲν 
Θεὸς, γέγονε δὲ ἄνθρωπος ἐν ἑνὶ προσώπῳ τοῦ Λόγου, 
οὐ δύναται εἶναι ἀμφότερ᾽ ὅλος γὰρ γέγονεν ἄνθρω- 
πος, φύσιν ἔχων ἀνθρώπου xax stoósu zov, ᾿Αλλ εἰ 
καὶ τῇ ἐμπροτώπῳ Θεοῦ φύσει Θεὸς ἣν ὁ Αόγος ὡς 
φύσεως θείας ὧν δηλαδὴ, τὴν ὑπόστασιν αὐτοῦ, οὐχ 
ὡς ἁπλῶς ὑπόστασις ἣν Θεὸς, ἀλλ᾽ ὡς τοιᾶσδε φύσεως 
οὔσης αὐτῷ τῆς ὑποστάσεως " ἐπεὶ ὁ Πατὴρ οὐχξσται 
Θεὸς, ἐπεὶ μὴ τοιᾶσδε οἵας ὁ Λόγος ἐστὶν ὑποστά- 
σεως" xal ἄνθρωπος ἄρα γέγονεν τῇ τῆς φύάδεως 
4r; ἀνθρωπίνης προσλήψει, εἰ xol ἀπροσώπῳ ἡ 
αὐτὴ ὑπόστασις τοῦ Λόγου εἰ μὲν γὰρ καὶ ὑπόσπτα- 
σιν σαρχὸς πρυδελάδετο fj ὑπόστασις τοῦ Λόγου, οὐ 
γέγονεν ὁ Λόγος σὰρξ, ἀλλ᾽ ἐχτήσατο σάρχα ὁ Aóvoz: 


N 


CAP. XXXV. 

Si Verbum est simul quod erat, et quod factum 
€st, et erat Deus, factus est homo in una persona 
Verbi, utrumque non potest salvari, siquidem totus 
homo factus est, cum natura et persona hominis. 
Si natura Deum ferente Deus erat Verbum, nempe 
natura divina praeditum, suam personam habuit, 
non quod illa persona absolute Deus sit, sed quia 
talis nature erat li:»o persona. Secus enim Deus 
non esset Pater, qui eamdem personam non habet 
atque Verbum. Et aliunde Verbi persona -homo 
facta est, assumens naturam humanam, οἱ eam 
impersonalem. Personam enim carnis si accepisset 
Verbi persona, Verbum caro non factum fuisset, 
sed carnem acquisivissel ; et si, ut persona, ita 


εἰ δὲ xal ἡ φύσις αὐτοῦ γέγονε σαρχὸς φύσις, ὡς ἡ C natura ipsius facta fuisset nalura carnis, Verbum 


ὑπόστασις, οὐχ ἐσχήνωτστεν ἐν ἡμῖν τοῖς capxixot;, 
ἤγουν εἰς 3ápxa, ἀλλ᾽ ἐτράπη εἰς αὐτὴν ὁ Λόγος" δύ- 
va'tat οὖν τὰ φυσιχὰ ὀνόματα ἀμφότερα φέρειν ὁ Αόγος 
ἐν τῷ ἑνὶ διφυεῖ νῦν, πάλαι δὲ μονοφνεῖ προτώπῷ 
αὐτοῦ" εἰ δὲ λέγοι τις μὴ δύνασθαι φέρειν ἑτέραν 
φύσιν ἐν ἑαυτῷ, οὐδ᾽ ἄρα τὰ τῆς σαρχιχῆς ἡμῶν 
φύσεως τῆς νῦν πρόσωπα τὴν πνευματιχὴν φύσιν, ἐν 
«ἢ μελλούσῃ ἀναδιώσει χαταδέξονται αὐτά" ἀλλ᾽ 1) 
χαὶ ἑτέρα: ὑποστάσεις ἕξουσιν, ἣ οὐδὲ τὰς φύσεις 
ἀμείνους " φύσεως δὲ καὶ ὑποστάσεως εἰ μόνος ὁ Θεὸς 
αἴτιος, τί τὸ χωλύον αὐτὸν μετατιθέναι φύσιν τινὰ 
εἰς ἑτέραν ὑπόστασιν ; χαὶ ὑπόστασιν ἀλλοτρίαν, εἰς 
ἑτέραν φύσιν; εἴπερ αὐτῷ πάντα δυνατὰ ἀληθῶς" 
ὅπου γε καὶ τῶν ἐνυποστάτων ζώων xat βοτανῶν τὰς 
φύσεις. εἰς ἑτέρας ὑποστάσεις μετατιθεμένας ὁρῶ- 
μὲν σαφῶς, ἀφ᾽ ὧν τρέφεται τὰ τρεφόμενα" χαὶ τὰς 
ὑποστάσεις εἰ; ἑτέρας φύσεις, οἷον ἐπὶ τῶν ἐχ σχώ- 
λῆχος εἰς πτηνὸν μεταφυομένων. 

ΚΕΦΑΛ. AG". 

Τὸ φύσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὸ φύσει υἱὸς ἀνθρώ- 
που, ὑποστάσεώς ἐστι ὀνόματα, ὧν χωρὶς οὐχ ἐνδέ- 
χεται ὀρθῶς ὁμολογεῖν τὸν Χριστιανισμὸν, χαὶ ἀμφό- 
τερα ἐν τῷ ἐνὶ Χριστῷ ὁμολογεῖται, οὐκ ἐν ἑχατέρῳ 
ἀμφότερα. "Ynootácso; μὲν, ἀλλὰ τῆς αὐτῆς πρόσ- 
θες΄ εἰ γὰρ ὀρθῶς ἀμφότερα ἐν τῷ ἑνὶ Χριστῷ ὁμο- 
λογεῖται, τὰ δύο ὀνόματα ἐπὶ τῆς αὐτῆς ὑποστάσεως 
«οὔ ἑνὸς Χριστοῦ χεῖτα!, ὥσπερ ἐπὶ τῶν διωνύμων 


uon habitasset in nobis carnalibus, id est in carne, 
sed in ipsam fuisset conversum. Nomina igitur 
utriusque naturs potest excipere Verbum, quod 
in una persona duplicis nature hodie subsistit, 
antea in unius natura. Si adhuc diceretur a per- 
sona unius nature alteram naluram accipi non 
posse, neque persona nosire carnalis nature 
spiritualem naturam in futura resurrectione acci- 
pere posset ; sed vel altera persona daretur, non 
haberetur melior natura. Cum autem nature et 
personz solus Deus sit auctor, quid eum prohibet 
unam naturam in alteram personam transferre? 
aut alienam personam in alteram naturam ? Huic 
profecto omnia possibilia sunt, quoniam naturas 
personarum, animalium et plantarum, quibus alun- 
tur nulriend:z alie personz, videmus in eas trans- 
formari ; vel adhuc personas in novam naturam 
migrare, vermes in volatilia mutari. 
CAP. XXXVI. 

Person: nomina sunt ista, Filius Dei natura, 
natura filius hominis, sine quibus Christianismum 
recte confiteri est impossibile ; ambo de uno Chri- 
$to, non de alterutro ambo dicuntur. Nomina sunt 
persone, sed ejusdem person : si enim de uno 
Christo ambo recte usurpantur, ad camdem perso- 
nam unius Christi, accepta ex uno el altero verbo, 
referuntur, quemadniodum evenit his rebus quie 
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dupobus nominibus vocantur. Eodem modo idem A ἐξ ἄλλου xaX ἄλλου εἰλημμένα λόγου * οὕτως γοῦν xol 


"Timotheus in una persona filius Pauli erat, et filius 
Graci. Et aliunde ista nomina personam designant, 
sed habita ratione naturarum et originis. 


CAP. XXXVII. 

Vel illud nomen, Verbum, duas personas nominat, 
cam quz non est facta Domina , et eam quz facta 
est; vel duas medietates unius persona et unius Do- 
mini ; et nemo fit gratia quod est natura. Si illa vox 
Dominus personam Verbi non naturam nominat, Pa- 
ter el Spiritus non sunt Domini, siquideni non sunt 
ejusdem persona; si vero naturam, patet naturam 
liumanam illud gratia obtinuisse, quod Divinitas 
natura habet, nempe vocari Doininum ; et ipsi fate- 
mini, propter nimiam charitatem Divinitatis in 
humanitatem ipsi proprias divitias in sua persona 
commodantis. 

CAP. XXXVIII. 

Si Verbum est Deus divinitate, 8i homo huma- 
nitate, in duabus personis est Filius Dei, et Filius 
hominis, sicut duabus naturis est Deus et homo. 
Si duabus naturis, ut inquis, divinitate et huma- 
nitate, Deus et homo est idem Dei Filius, reputa- 
bitur necessario duas naturas, non duas personas 
habere. 


CAP. XXXIX. 
Si unius persone non facte, et facte alterius 


Τιμόθεος ὁ αὐτὸς ἐν μιᾷ τῇ ὑπουτάσει αὐτοῦ, υἱός 
τε ἦν Παύλου καὶ πατρὸς “Ἕλληνος * ἄλλως δὲ τάδε, εἰ 
xal χατὰ ὑποστάσεως, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν φύσεων ὠνόμα- 
σται χαὶ τῶν γεννήσεων σαφῶς. 

ΚΕΦΑΛ. AZ. 

Ἢ δύο ὑποστάσεών ἐστιν ὄνομα ὁ Λόγος, τῆς ἀποιή- 
του Κυρίου, καὶ τῆς πεποιημένη ς Kupíoo, fii 
ἡμίσεων τῆς μιᾶς ὑποστάσεως τοῦ ἑνὸς Κυρίου :el- 
óc; δὲ γίνεται χατὰ χάριν, 6 ἐστε κατὰ φύσιν. Εἰ 
τῆς ὑποστάπεως τοῦ Λόγου ἐστὶν ὄνομα τὸ Κύριος, 
xaYo) τῆς φύσεως, ὁ Πατὴρ ἄρα xai τὸ Πνεῦμα, € 
Κύριοι, ἐπεὶ οὐ τῆς αὑτῆς εἰσιν ὑποστάσεως" εἰ ἃ 
φύσεώς ἔστι, δηλον ὡς ἡ ἀνθρωπίνη φύσις γέγοκ 
χατὰ χάριν τοῦτο ὅ ἐστι χατὰ φύσιν ἡ Θεότης, ἤγουν 
Κύριος, ὡς καὶ ὑμεῖς εἰρήχατε, διὰ τῆς ἄχρας τῆς 
χατὰ μίαν ὑπόστασιν πρὸς αὐτὴν εὐφυΐας, χαριδε- 
μένης αὑτῇ τὰ ἴδια φναιχά- 

ΚΕΦΑΛ. ΛΗ΄. 

Εἰ θεότητι Θεὸς ὁ Λόγος, καὶ ἀνθρωπότητι ἄνθρω- 
πος ὁ Λόγος, ἐν δυσὶν ἄρα ὑποστάσεσίν ἐστιν ὁ Λόγο; 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ xal Υἱὸς ἀνθρώπου - ὥσπερ χαὶ ἐν 
δυσὶ φύσεσι Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος. El ἐν φύσεσι bust 
Θεὸς καὶ ἄνθρωπος, ὡς ἔφης, ἐστὶν, ἐν θεότητι, ἄμε 
xal ἀνθρωπότητι, δύο φύσεις ἀναγχαίως xal οὐ 
δύο ὑποστάσεις ὁ αὐτὸς νοηθήσεται εἶναι Yi 
Θεοῦ. 

ΚΈΦΑΛ. ΛΘ'. 
Ei μίαν ἔχει ὁ Λόγος ὑ πόστασιν ἀποίητον xal μίαν 


est Verbum , qui aufert numerum personarum, C πεποιημένην, ὁ ἀναιρῶν τῶν ὑποστάσεων τὸν ἀριϑμὲν 


Verbi personam aufert, sive non factam, sive fa- 
.ctam. Sed nemo religiosus duas esse Verbi perso- 
nas confitetur; at unicam ejus personam credit 
tolam prius esse conspicuam ex proprietatibus 


increatis, nunc vero verbis et actibus suz persons 


novos characteres manifestare. 


CAP. XL. 

Si non solum ad Verbum Dei, sed etiam ad car- 
nem pertinet non esse generatum ex altera substan- 
tia et persona, quam Patris, erit cdro ex sola 
substantia Patris, z:eque ae Verbum. Hoc vere pro- 
prium est ipsius Verbi, carne nondum assumpta 
in incarnaüone, et character est proprius personae 


ἀναιρεῖ τοῦ Λόγου τὴν ὑπόστασιν, Ὦ τὴν ἀποίητον, ὃ 
τὴν πεποιημένην. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς εὐσεδῶν δύο ὑποστέ- 
σεις ἔχειν αὐτόν φησι ὄντως τὸν Λόγον * ἀλλὰ τὴν ule 
αὐτοῦ ὑπόστασιν, πάλαι μὲν ἐξ ἁ ποιήτων τὸ ὅλον 
γνωρίζεσθαι ἰδιωμάτων ἐντελῶς, νῦν δὲ xal ix τοιξ’ 
τῶν ἔχειν λόγων xal πραγμάτων Ex περιουσία: τὸς 
ὑποστατιχὰς ἑαυτῆς ὑπογραφάς. 

ΚΕΦΑΛ. Μ'. 

Ei οὐχ ἔστιν ἰδιχῶς τοῦ Θεοῦ Λόγου τὸ μὴ εἶναι 
γεννηθένταὲξ ἑτέρας οὐσίας ἣ ὑπο:ττάσεως πλὴν τς 
«oU Πατρὸς, ἀλλὰ καὶ τῆς σαρχὸς, ἔσται ἄρα χαὶξ 
σὰρξ ix τῆς οὐσίας μόνης τοῦ Πατρὸς, καθάπερ κεὶ 
ὁ Θεὸς Λόγος. Ἔστι μὲν οὖν αὐτοῦ ἰδιχῶς τόδε τῷ 
Λόγον ἴδιον, ἀλλ᾽ οὕπω μὲν σάρχα προσλαδομένω 


illius simplicis et unius persons ; cum autem no- D καθ᾽ ἕνωσιν, ὡς ὑποστάσεως αὐτοῦ χαρακτηριστικὸν 


vam acceptionem babuit nomen naturale illius, 
tunc fuit proprius rerum in persona congenitarum; 
uram partem designat proprie, non totam perso- 
nam qua hodie gaudet hioc nomine. Eodem modo 
solius animz est indicium iniellectus et scientizxe, 
non ideo autem illam trans humanitatem collocat ; 
, $0lius gustus est succos apprehendere, sed ex co 
non habet personam propriam. 


CAP. XLI. 
Quando divinze Scripture Christum vocant unum 
hominen, si illum cum Dco intelligunt hoc nomine, 
videtur quod Dcus sit media pars hominis, Et 


ἴδιον τῆς ἁπλῆς xal μονοφυοῦς ópdzav* συνθέτου & 
γενομένου τοῦ φυσιχοῦ αὐτῆς λόγου, οὐχ ὡς τῆς 
ὅλως ὑποστάσεως χατὰ τὸν φυσιχὸν αὐτῆς λόγον ἴδιον 
νῦν, ἀλλ᾽ ὡς μέρους ἑνὸς ὃν, ἔδιον τῶν ἐν τῇ óm- 
στάσει συμπεφυχότων πραγμάτων νοηθήσεται " οὔτω 
γοῦν xal Ψυχῆς μόνον ἐστὶ, τὸ νοῦ καὶ ἐπιστήμης 
δεικτικόν χαὶ οὐ παρὰ τόδε ἰδίᾳ παρὰ τὸν ὄρον τοῦ 
ἀνθρώπου εἶναι αὑτὴν παρίστησιν " ἀλλὰ xal γεύϑεως 
ἴδιον μόνης, τὸ τῶν χυμῶν ἀντιληπτικόν" χαὶ οὐχ ἐξ 
«0268, ἰδιχὴ ταύτης ἐστὶν ὑπόστασις. 
ΚΕΦΑΛ. MA'. 

Εἰ ὅταν ἡ θεία Γραφὴ τὸν Χριστὸν ἕνα χαλῇ ἄν 
θρωπον, μετὰ τοῦ Ki«oo χαλεῖ αὐτὸν ἕνα ἄνθρωντον, 
δῆλον ὅτι ἥμισυ τὴῦ ἑνὴς ἀνθρώπου ἐστὶν ὁ Θεός. Καὶ 
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ck πᾶσα σχοξ fi 5st, » μετὰ τῆς ψυχῆς χαλεῖ αὑτὸν μίαν 
σάρκα, δῆλον ὅτι ἥμισυ τῆς μιᾶς σαρχός ἔστιν ἡ 
ψυχή. 

ΚΕΦΑΛ. MD. 

"O ὁμολογῶν τὸν Χριστὸν ὁμοῦ Θεὸν xaX ἄνθρωπον, 
χαὶ μὴ λέγων τὸν Χριστὸν ὁμοῦ ἕτερον, τὴν ἰδίαν 
ἀναιρεῖ ὁμολογίαν. Καὶ πῶς δυνατὸν τὸ αὐτὸ ὅλον 
“Χριστοῦ, ἕτερον καὶ ἕτερον ὅλον ἑνὸ; Χριστοῦ νοεῖν ; 
ἄρα οὖν ix μέρου; καὶ πρὸς μέρος αὐτοῦ ἐστιν ἔτε- 
ρος χαὶ ἕτερος ὁ εἷς Χριστός. ' 


KESAA. MI*. 


Φασὶν ἔτι ὅτι εἰ γέγονεν ἄνθρωπος ὁ Λογος, δῆλον 
ὅτι τις ἄνθρωπος " οὐχ ἔστι γὰρ ἄνθρωπος, μὴ ὧν τις 
ἄνθρωπος * ὁ δὲ τις ἄνθγωπος, ἀνθρώπου ὑπόστασις" 
ἢ οὖν δύο ὑποστάσεις Χριστοῦ, f| ἡ τοῦ Λόγον ἐξ- 
ἔλιπεν. ᾿Αλλ᾽ ἔνθεος àx πρώτη: ὑπάρξεως οὗτος ὁ τὶς 
ἄνθρωπος Χριστὸς τὴν ὑπόστασίν ἐστιν ὅπερ ἴσον 
«τῷ Θεὸς εἰπεῖν ἐνανθρωπήσας τὴν ὑπόστασιν, διὰ 
«ἧς πρὸς τὴν θείαν οὐσίαν ἑνώσεως τῆς ἀνθρωπίντς 
οὐσίας. 

KE9AA. MA'. 


Φασὶ πάλιν ὅτι εἰ ἔμεινεν ὁ Θεὸς Λόγος ὃ ἦν, “καὶ 
γέγονεν ὃ οὐχ ἦν, δῆλον ὅτι ἔμεινεν ἄσαρχος τὴν οὐ- 
clav ὃ xai ἦν. Καὶ γάρ ἐστιν ὄντως ἄσαρχος τὴν 
οὐσίαν " ἀλλ᾽ οὐχὶ τοῦτο χαὶ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ 
νῦν οἰχεῖον κατηγόρημα, ὥσπερ xal ἡ ψυχὴ, ζῶντος 
ἐπὶ γῆς ἔτι Βασιλείου, ἄσαρχος μὲν τὴν οὐσίαν, σε- 
σαρχωμένη δέ ἐστι τὴν ὑπόστασιν. 


ΚΕΦΛΛ. ΜΕ΄. 


Ἡ σὰρξ εἰ μὴ ἔστι τινὸς ἀνθρώπον, φύσει παρὰ 
τὸν Θεὸν Λόγον ἑτέρου ὄντος, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ, δῆλον 
ὅτι ὁ τῆς σαρχὸς Δημιουργὸς xat Θεὸς, τοῦ Θεοῦ Δό- 
γου ἐστὶ δημιουργὸς καὶ Θεό;. ᾿Αλλ᾽ ἔστιν ἑτέρας 
μὲν φύσεως, προσώπου δὲ οὐχί " ἀλλ᾽ αὑτοῦ ἰδιοποιη- 
σαμένου αὐτὴν τοῦ Λόγου προσλήψει τῇ εἰς τὴν ἰδίαν 
«αὑτοῦ ὑπόστασιν. 

KE9AA. MG'. 


. Ὃ σάρχα μὲν ἔχων xaX. ψυχὴν λογικὴν, ἄνθρωπον 
δὲ uh ἔχων, ἄνθρωπός ἐστιν μόνης" ὁ δὲ ἔχων σάρχα 
καὶ ψυχὴν, ἔχων δὲ xal τὸν ἄνθρωπον, ἕτερός ἐστι 
παρὰ τὸν ἄνθρωπον" καὶ ὁ Θεὸς οὖν Λόγος, εἰ σάρχα 
ἔχει ἐψυχωμένην ψυχῇ λογιχῇ, ἐξ ἀνάγχης ἔχει xal 
τὸν ἄνθρωπον. Εἰ οὖν ὁ cápxa τε ἀλλὰ xat Ψυχὴν 
ἔχων, ἄνθρωπον δὲ μὴ ἔχων, ἄνθρωπός ἐστιν, ὡς φὴς, 
^j] ὑποστάσει τῇ μιᾷ εἷς" χαὶ ὁ Θεὸς Λόγος ἄρα τὸν 
ἄνθρωπον ἔχων, σάρχα τε χαὶ ψυχὴν ἔχει" ἐξ ἀνάγ- 
χης οὖν πρὸς τῇ θεότητι ὁ ἄνθρωπο: εἷς ἐστι τῇ 
ὑποστάσει xal χατὰ gb, εἴπερ xai Ψυχὴ πρὸς τῷ 
σώματι, ὡς εἶπας. ^ 
΄ ΚΕΦΑΛ. MZ. 


Εἰ ἕν ἄτομον, φησὶ, ἔστιν ὁ Χριστὸς μόνον, f) μο- 
νοειδές τι, ἣ τῶν ὑπὸ εἶδος πάντω; (ἄλλως γὰρ οὐχ 


- ἔνι), ἢ οὖν τί ἐστι αὐτοῦ τὸ εἶδος, 3) ὑπὸ ποῖον εἶδός 


ἐστι, λέγετε. ᾿Επεὶ οὖν οὕτως ἐπωρώθη τὰ νοήματα 
τῶν ἀπίστων, ὡς ἀγχόθεν σφαδάξηντας μὴ διαυγά- 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LID. II. 
63€ οὖν λέγει σάρχα τὸν ἄνθρωπον, ὡς ἐν τῷ, « Πρὸς À quando homo caro dicitur, sicut hoc loco : « Ad te 
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omnis caro veniet » , ille cum anima caro dicitur, 
nec tamen habetur anima pars media carnis. 


CAP. XLII. 


Qui confitetur Christum simul Déum et hominem, 
nec dicit simul Christum et alterum, non sibi con- 
sentit. Sed nunquid possibile est in toto Christo 
duos reperiri Christos completos? Cum loquimur 
de uno. Christo altero et altero, a parte in partem 


transimus. . 


CAP. XLIII. 


Si Verbum homo factum est, profecto aliquis 
homo est (bomo enim non est, qui non est aliquis 
homo); aliquis homo est persona; igitur vel duze sunt 
Christi persone , vel deficit Verbi persona. [516 
aliquis homo, Christus, divinus est persona, a pri- 
mo instanti exsistentixz, quod idem est ac si dicas: 
Deus personaliter homo factus est , juncta divinz 
substantie bumana substantia. 


CAP. XLIV. 


Dicunt etiam, quod si Verbum Dei manet quod 
erat, et quod non erat factum est, ideo incorporea 
substanti:& remansit quod erat antea. Etiam, est 
incorporez substantix:, nunc autem illud przdica- 
tum non est proprium person: ejus; sicut, vivente 
in terris Basilio, anima incorporea quidem est sub- 
stantia, sed corporea ob personam. 

CAP. XLV. 

Nisi coro sit alicujus hominis qui natura non est 
Verbum Dei, si sit Dei, certum est carnis Creato- 
rem et Deum esse Verbi Dei creatorem et Deum. 
Est quidem alterius nature, sed non personz, quam 
naturam sibi propriam fecit Verbum, cum illam 
assumpsit in propria persona. 


CAP. XL VI. 


Qui carnem habet et animam rationabilem, homi- 
nem autem non habet, homo est solus; qui autem 
habet carnem et animam, habet quoque hominem, 
alius est! juxta hominem. Et Deus igitur Verbum, 
si carnem habet animatam rationabili anima, ex 
necessitate habet etiam hominem : si igitur qui car- 
nem et animam habet, hominem vero non habet, 
homo est, ut dicis, in subsistentia una unus; et 
Deus Verbum hominem habens carnem et animam 
habet, ex necessitate ergo preter divinitatem homo 
.unus est in subsistentia, et secundum te, siquidem 
et anima est przter corpus, ut dixisti. — 

CAP. XLVIT. 

Si vero indivisibile quiddam, ait, Christus cst 
tantum, aut unius speciei, ant ex bis qua sub spc- 
cie sunt generaliter, aliter enim esse non potest ; 
vel igitur qua sit ejus species, vel sub qua specic 
sit, dicite. Cum ergo sic obdurentur increduloram 
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mentes, at prope versati non perspiciant Evangelii Αζειν τοὺς λόγους τοῦ Εὐαγγελίον, λεκτέον καὶ ἐμὲν πρὺς 


veiba, dicendum nobis ad illos, quod omne indivi- 
εἰ 116, quod aut unius speciei est aut sub specie 
unum quid ordinatur tantum, nullam habet extra- 


neam magis circa omnia entia naturarum unionem. 


in seipso. Si igitur istud indivisibile, Christi scili- 
cet personam, reipsa commune aliquid et unum, 
plurium nostis unionem naturarum iu illa extra- 
neam non intelligentes, bene collegistis. Si vero 
circa omnia entia factam esse in Dei et hominum 
mediatore unionem naturarum et vos fatemini, 
statim illud quod concessistis, rursus ipsi tollitis, 
cum secundum quoddam illorum, qus in universo 
sunt indivisibilium, et illud esse agnoscitis. Aliter 
nos vobis illegitimam conclusionem in Christo sta- 
tuemus, dicentes, omni cogitato inaccessum et ra- 
tiocinationibus indemonstrabile Verbum esse. Com- 
munibus enim intellectibus impervium prodigium, 
et supra naturalia positum, inintelligibile est. Ex 
necessitate ergo vel ejusdem forma atque omnes 
et illud indivisibile esse concedetis, et quz in om- 
nibus viget et in illo rationem quzretis, vel absi- 
milium rationi demum et illud quoque non subji- 
cietis; et hxc ita quidem. Ceterum autem nihilo- 
minus, indivisibilia a vobis ostendenda sunt quz 
neque unius simpliciter sint speciei, neque sub 
una tantum specie, sed sub diversas species indu- 
cantur. Etenim phasianarum avium et talium indi- 
visibile singulare, neque unius speciei dici potest, 


αὐτοὺς, ὡς πᾶν ἄτομον, ὅπερ ἢ μονοειδές ἔστιν ἢ 
ὑπὸ εἶδος ἕν τι τέτακται μόνον, οὐδεμέαν ἔχει καινο- 
τέραν παρὰ πάντα τὰ ὄντα φύσεων ἕνωσιν ἐν ἑασιῷ; 
εἰ οὖν καὶ τόδε τὸ ἄτομον, Χριστοῦ ἤγουν πρόξωτον, 
ὄντως χοινόν τι χαὶ Év τῶν πολλῶν ἔστε ἕνωσιν φύ- 
σεων ἐν αὐτῷ χαινοτέραν οὐχ εἰδότες, χαλῶς en- 
ελογίσασθε-" εἰ ὃΣ παρὰ πάντα τὰ ὄντα γενέσθαι bay 
Μεσίτῃ Θεοῦ xai ἀνθρώπων ἔνωσιν φύσεων m 
ὑμεῖς ὡμολογήσατε, αὐτόθεν τοῦτο ὅπερ διδάξει, 
πάλιν ἑαυτοὺς ἀναιρεῖτε, χατά τι τῶν ἐν τῷ Ξενή 
ἀτόμων, xal τοῦτο γινώσχοντες εἶναι. "Al; Tes 
ἡμεῖς ὑμῖν τὸ ἀσυλλόγιστον μᾶλλον ἑ πὶ Χριστοῦ evi- 
λογισόμεθα λέγοντες, ὡς παντὸ; παρᾶδόξου ἀκρέε. 
(tóc τε xai συλλογισμοῖς ἀναπόδεικτος ὁ Δόγε,. 
Κοινῶν γὰρ ἐννοιῶν ἄπορον τὸ σπάνιον xal euveauk 
τὸ ὑπερφυὲς, ἀπερίληπτον. Ἐξ ἀνάγχης οὖν ἢ épnd- 
τροπὸν πᾶσι xal τόδε ἄτομον δώσετε. xol τὸν ὦ 
πᾶσι λόγον xal ἐπ᾽ αὐτῷ ἐχζητήσετε, ἢ παρὰ xiva 
τὰ ὄντα ἄτομα τοῦτο συγχεχροτῆσθαι φυσιχὼς ie 
γνεύσαντες, τῷ τῶν ἀνομοίων λόγῳ λοιπὸν χαὶ sh 
οὐχ ὑποδαλεῖτε. Καὶ οὕτως μὲν τάδε. "Ex περαν» 


-- -ἱἱἴ»-- 


σίας δὲ ὅμως, xai ἄτομα ἔστιν ὑμῖν δεῖξαι ἃ οὔτε | 


Ἱμονοειδῇ ἐστιν ἁπλῶς οὔτε ὑπὸ ἕν μόνον εἶδος, ἐλλ᾽ 
ὑπὸ διάφορα εἴδη ἀνάγεται. Τῶν γὰρ ópwvilocate- 
νῶν xal τοιῶνδε τὸ καθέκαστα ἄτομον, οὔτε pow 
δὲς τι ἔστιν εἰπεῖν, οὔτε ὑπὸ E, t εἶδος * οὔτε Τῷ 
τοῖς χαθαροῖς, οὔτε τοῖς ἀκαθάρτοις εἴδεσιν ἐπέ 
ταχταί πη xal ἄλλως" Πᾶν εἶδος ἐν ἑαυτῷ καὶ eis 


neque sub una specie; neque mundis neque im- ἃ ἐν ἑτέροις εἴδεσιν ὑφέστηχεν᾽ τούτῳ δὲ xat ἐπ᾽ 


mundis speciebus annumeratum est usquam. Et 
alio modo : Omnis species in se neque in aliis spe- 
ciebus subsistit; ideo si secundum subsistentiam 
aufertur phasianz avis species, simul et aufertur 
compositum; patet igitur, indivisibilia esse magis 
extranea, unum et plura similia, cum species na- 
turalis extranea magis in illis non subsistat. In his 
autem virg: Mosaicz in serpentem converse, quid 
indivisibile fuisse dixeritis, audiemus. Siquidem 
enim unius speciei, qualis fuit illa unius virgae 
species, quz; neque virga, neque serpens statui po» 
test? Si vero sub una tantum specie, qualis est illa? 
Quam enim solam dixeritis, alteram disperdidisse 
convincimini. Ergo, non mosaicz virge par vobis 


στασιν ἀναιρεθέντος τοῦ φασιανιχοῦ ὀρνιθίου efie, 
συναναιρεῖται καὶ ἡ σύστασις" ἔστιν ἄρα σεγάς, 
ἄτομα μὲν εἶναι καινότερα, ἔν «& χαὶ πλείονα gms, 
εἴδους φυσιχοῦ χαινοτέρου ἐν αὐτοῖς μὴ coviatagi 
νον" ἐπὶ τούτοις δὲ xal τῆς δραχοντουμένης pin 
Μωσαϊχῆς, τί φατε τὸ ἄτομον, ἀκουσόμεθα. εἰ pit 
γὰρ μονοειδές τε, καὶ ποῖον τόδε τὸ κατ᾽ αὐτὴν p 
νὴν εἶδος, ὃ μήτε ῥἀδδος, μήτε δράχων ὁρίζοιπ; ἐ 
δὲ ὑπὸ εἶδος ἕν μόνον, ποῖον τοῦτο ; ὃ γὰρ ἂν «am 
μόνον, τὸ ἕτερον ἐλέγχεσθε παραδλάψαντες" in 
οὖν οὐδὲ τῆς Μωσαϊχῆς ῥάδδου ἴσον ὑμῖν τὸ τῆς αὖ 
Λόγου σαρχώσεως θαῦμα δοχεῖ, ἀλλ᾽ ἔστι ταύτην ph 
ὡς καινοτέραν συλλογίζεσθαι, ἐχείνην δὲ οὐχί᾽ φῇ 
τῆς ἀσεδείαςϊ 


Verbi incarnationis prodigium videtur, sed hzc extraneam magis fuisse statuendum est, illam ve 


minime. O impietatem! 
CAP. XL VIII. 


Si ipse, inquiunt, seipsum suscitans est Christus 

,e mortuis, et suscitatus, oportet illum dicere : 
« Solvite templum istud, et in tribus diebus rez- 

. diflcabo**? » Quid ergo non contrarium cernentes, 
unoculi pietatem perfectam prztenditis? si enim 

alius solutum rezdificat, quod ex parte erat, cor- 

pore scilicet suo, qui istos alloquebatur, oportebat 

dicere, Solvite templum istud (id est corpus ejus 

evidenter), et in tribus diebus restaurabit illud, 


* Joan. u, 19. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΗ΄’. 


Εἰ αὐτὸς, φασὶν, ὁ ἑαντὸν ἐγείρας Χριστὸς ixve 
χρῶν, καὶ ἐγεῤθεὶς, ἔδει αὐτὸν εἰπεῖν" « Λύσατε i 
vabv τοῦτον, xal ἐν ἡμέραις τρισὶν ἐγερθήσομαι;! 
Τί δὲ οὖν μὴ καὶ τοὐναντίον σχοποῦντες ἐμίγη 
τὴν εὐσέδειαν ἐντελῶς χαταυγάζεσθε ; εἰ vp ἕτερ; 
ἀνιστᾷ τὸν λυόμενον, ὃς ἦν ἀπὸ μέρους, ἔγων τῷ 
σώματος αὑτοῦ, ὁ προσδιαλεγόμενος αὐτοῖς, BM 
εἰπεῖν, Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, ἤγουν τὸ σῶμ: em 
δειχτιχῶς, xa ἐν τρισὶν ἡμέραις ἐγερεῖ αὐτὸν, d 
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j ἕτερος ἁπλῶς, οὐ μὴν ἐγὼ ὁ διαλεγόμενος A vel Deus, vel alius quivis, non ego certe qui vos 


ς ἣν σαφῶς xai ψυχὴ xol copa δῆλον ἄρα 
ὑτὸ πρόσωπον τὸ διὰ τῆς ἀντωνυμίας σημαι- 
|. ἐγὼ, τό τε λυόμενον σῶμα, xat τὴν 
Ἱμένην ψυχὴν διὰ σώματος, καὶ τὸν ἐγείραντα 
| λυθὲν, περιέχει. 


KEQAA. Me. 


τι ἐν αὐτῷ xototxel πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς 8c5- 
ωματιχῶς, » δηλονότι ἐν τῷ προονομασθέντι 
, εἴρηται τῷ ᾿Αποστόλῳ. Πῶς οὖν οὐχ ἕτερον 
ὃ πλήρωμα τῆς Θεότητος, παρὰ Χριστὸν, 
τερον τὸ ἕν τινι τοῦ ἐν (p ἐστι, xal τὸ χατοι- 
phe τὸ χατοιχούμενον Τοιοῦτον γοῦν ἔστι 
, θεὸς ἣν ἐν Χριστῷ. "Apa οὖν ἐπεὶ εἴρηται, 


alloquor, quem patet esse corpus et animam. Evi- 
dens igitur est quod eadem persona per hanc ap- 
pellationem ego significata, solutum corpus, ani- 
mamque per corpus loquentem, et suscitantem 
Deum quod solutum erat, complectitur. 


CAP. XLIX. 


« Quia in ipso inhabitat omnis plenitudo Divini- 
tatià. corporaliter *!, » evidenter in przappellato 
Christo, dictum est ab Apostolo. Quomodo igitur 
non alia natura est plenitudo Divinitatis, apud 
Christum, si aliud in aliquo est ac quod in isto est, 
et inhabitans ad inhabitatum? Tale nempe est et, 
Deus erat in Christo. Igitur, quando dictum est, ad 


püóvov ἐπιποθεῖ «b πνεῦμα, ὃ χατῴχησεν tv B invidiam incitat Spiritus qui inhabitavit in nobis, 


τερον ἡμεῖς καὶ ἕτερον τὸ χατο:χοῦν ἐν ἡμῖν 
, εἴτουν ἡ ψυχὴ ἡμῶν᾽ χαὶ ὅταν λέγῃ "Ea ὃὲ 
ἐτοιχοῦντας οἰχίαις πηλίναις, ἐξ ὧν xat αὐτοὶ 
αὐτοῦ πηλοῦ ἐσμεν’ ἡμεῖς οὖν ἕτερος πτλὺς, 
ἢ ἡ οἰχία $; πτλίνη, ἢ ὅτλον, ὡς τὰ τοιάδε, 
ὡς μέρος ἐν τῷ ἰδίῳ ὅλῳ λέγεται; Ἐν Χριστῷ 
ἑνὶ συντετελεσμένῳ προσώπι», ὡς μέρος ἐστὶν 
τῆς ὑποστάσεως ἡ Θεότης, ἐν αὐτῷ νοουμένη 
ἣν σάρχωτιν ἑαυτῆς" 0; δὲ χατοιχοὺν ἐν χατο 
Ivty* διότι γε τελεία χαὶ ὁλόχληρός ἐστι φύσις 
ὃ ὡς μέρος πρόσωπον θεωρούμενον iv. αὐτῷ 
ροούσιον πρὸς; τὸ κατοιχούμενον αὐτοῦ μέρος 
"ns τοιόσδε γὰρ ὁ τῶν οἴχων xat οἰχούντων 
Τὸ δὲ σωματιχῶς εἶναι τὴν χατοίχησιν τῆς 
ὃς ἐν Χριστῷ, ἤγουν ἐν τῇ σαρχὶ αὐτοῦ, μέ- 
"τοῦ οὔσης, xal τῇ τοῦ ὅλου προσηγορίᾳ χατ- 
θείσης vuv: οὐ τὸ μὴ χατὰ περιγραφὴν τοπι- 
ς ἑτέρας περιεχομένης εἶναι τὴν χατοίχησιν 
ων τῆς χατοιχούσης φύσεως; εἰς τὴν χατοι- 
ἣν’ οὕτω γὰρ καὶ μόνον πέφυχε χατοιχεῖν εἰς 
: τὰ ἀσώματα" xal αὕτη ἐστὶν ἡ σωματιχὴ 
a τῶν ἀσωμάτων᾽ οὐ χατὰ περίληψιν συγ- 
νων τῶν ἀσχηματίστων εἰς τὰ ἐσχηματισμέ- 
À' εἰσδύσει τῶν οἰχείων δυνάμεων τὸ φύσει 
ὃν πρὸς ἐνέργειαν δυναμούντων * χαὶ οὕτω 
πόστασιν τῇ τῶν φύσεων χοινωνίᾳ ἀποτελούν- 


0loss. n 9. 


aliud nos et aliud inhabitans in nobis spiritus est, 
id est anima nostra : οἱ cum dicitur : « Linque au- 
tem inhabitantes domibus luteis, e quibus οἱ ipsi ex 
eodem luto sumus; » nos figitur aliud lutum, et 
aliud domus lutea, aut patet hzc talia in aliquo ut 
partem in particulari toto dici? In Christo crgo, 
una completa persona, ut pars est illius subsisten- 
tie Divinitas, in illo intellecta post suam incarna- 
tionem, ut inhobitans in inhabitato. Quamobrem 
perfecta et completa est natura illa, ut pars est, 
persona in ipso visibilis et alterius substantize ac 
pars illius inbabitata ab illa; talis enim est babita- 
tionum et habitantium ratio. Corporaliter autem. 
inhabitare Divinitatem in Cbristo, puta in illius. 


' carne, que illius pars est, et totius appellatione 


nunc nominata est, non per localem fit circumscri- 
ptionem, ita ot alia circumdata sit inbabitatio fa- 
cultatum inbabitaptis natura, in inhabitata : sic enim 
contingit in corporibus inhabitare incorporalia; et 
illa est corporalis inhabitatio incorporalium; non 
per iuclusionem insidentibus his quae formam non 
habent in illis quz habent, sed per insinuationem 
propriarum facultatum quod natura debile est ro- 
bore instaurantium, et ita unam subsistentiam in 
naturarum communitate per(ílcientium. 
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sacra Eloquio, sicut in hoc loco, ad te caro veniet; ἃ Αἴγυπτον ἐν oe ψυχαῖς" » ἀλλὰ xal kx tov ὅλον τὸ 


et in isto, Jacob venit in Egyptum cum domus 
4112 animabus : ex toto eliam partem solam vocant, 
ut in hoc loco, hic sepelierant Abraham et Saram 


* eonjugem ejus: solum enim corpus Abrahe bic 


sepultum est : quomodo ex parte filium alterutrius 


Ἢ generantis vocare nunc non sustinetis? Certe qui- 


- 


dem, si, ut et ipsi dicebatis, solius corporis sunt 
auctores nobis carnis patres, et confessum sit ma- 
nifeste alterum esse ex patre spirituum, secundum 
Apostolum, quomodo fit ut omnes homines eviden- 
ter ex parte filii, ex parte patres non nominentur? 
Praeterea, si ipsius corporis causa e masculo non 
tota sit, sed femineum etiam aliquid conferat, 
unum, scilicet, ut aiunt aliqui, solidiora, alterum 


molliora genito przbeat, quomodo et ipsius partis B 


ex parte venientis auctores, unusquisque specia- 
tim, non viderentur parentes? Quos si vere ex 
parte patres dicere non liceat, juxta leges a vobis 
dialecticis sancitas, nec ergo pater aliquis est vere 
alicujus hominuni qui vitam ingressi sunt : non 
enim carnis solius convenienter aliquis diceretur 


μέρος μόνον καλεῖ" ὡς τὸ, "Exet ἔθαψαν 'Abpaày, 
καὶ Σάῤῥαν τὴν γυναῖκα αὐτοῦ" μόνον γὰρ τὸ σῶμα 
᾿Αδραὰμ ἐχεῖ ἐτάφη" πῶ; ἐκ μέρους μὴ τολμᾷν 
χαλεῖν νἱὸν θατέρου τῶν φύντων νομοθετεῖτε γὺν; 
Καΐτοι γε, εἰ, ὡς καὶ αὐτοὶ ἔφητε, μόνου νοῦ σώμα- 
τός εἰσιν αἴτιοι ἡμῖν οἱ τῆς σαρκὸς πατέρες, ἑτέρου 
σαφῶς ὁμολογουμένου εἶναι τοῦ Πατρὸς τῶν πα» 
μάτων, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, πῶς οὐ πάντες ἄνθρω- 
ποι προδήλως ἐκ μέρους τε viot, xal ἐκ μέρυυς zs- 
τέρες ὀνομάζονται; ἔτι μὴν καὶ αὐτοῦ τοῦ σώμετα 
εἰ μὴ ἐχ τοῦ ἄῤῥενος ἡ πᾶσα αἰτία, ἀλλὰ συνεισάτει 
τι χαὶ τὸ θῆλυ" xci ὁ μὲν, ὥς φασί τινες, τὰ στε- 
ρεώτερα, fj δὲ τὰ ὑγρότερα ἐνδίδωσι τῷ γινομένῳ, 
πῶς οὐχὶ xal αὐτοῦ τοῦ μέρους ἐκ μέρους ὄνους 
αἴτιοι ἑχάτερος μεριχώτατοί γε φανεῖεν τοκέες; οὖ; 
εἴπερ μὴ ἔστιν ἀληθῶς ix μέρους εἰπεῖν γεννῆτο. 
ρας, διὰ τὰ ὑφ᾽ ὑμῶν τῶν διαλεχτιχῶν νομοθετού» 

ενα, οὐδ᾽ &oa πατὴρ τίς ἐστί τινος τῶν ἐν βίῳ 
γεννηθέντοινν ἀνθρώπων ἀληθῶς οὐδὲ γὰρ τῆς cap 
χὸς μόνης δεόντως λέγοιτο ἄν τις πατὴρ, οὐδὲ μὲ. 
τηρ, οὐδὲ νίὸς, ἀλλὰ πάντες ἀπ᾽ αὐτομάτου ἕσμὲν, 


pater, nec mater, nec filius; igitur omnes fortuito οἱ γεννώμενοι" xat τίς τούτων εἴη ὑμῖν προφανέστε- 


casu sumus, nos qui nascimur : anne vobis mani- 
festius exhiberi potest argumentum ? 

Quoad exemplum abortivi, quomodo dicitis? 
Ànne, quia est pars simpliciter et imperfectum, non 
dicitur fllius, aut quia nondum vixit? Si quia est 
imperfectum, el pars simpliciter, quomodo dicun- 
tur filii qui truncati et monstruosi sine manibus 
et pedibus sepe et aliis membris nascuntur, cum 
in tali imperfectione sint? Quid el adhuc de Abra- 
ham qui multos ante annos discedens vocatur 
pater israelitici populi, et de David qui post mor- 
tem pater Domini dicitur? Manifeste enim pars 
ipsius servata nominatur in futurum pater, scilicet 
anima, Si igitur sola pars vivens filius el pater 
nominari debeat, quid impedit quin fllius ex parte 
vivens nominetur? Manifestum est igitur quod 
filius non dicitur, quia vila caret, non autem quia 
est pars. Insuper archisynagogi meptis, et filius 
vidu:se, et qui mortui sunt ante parentes vivos, si 
recte vobis videntur in Evangelio filia et fllius 
adhuc voeari propter ipserum:animas viventes : 


po; ἔλεγχος ; 


Τὸ δὲ παράδειγμα τοῦ ἐξαμθλώματος, τοὺς φατε; 
ἄρα γὰρ ὡς μέρος ἁπλῶς xai ἀτελὲς οὐ λέγεται 
υἱὸς, ἣ ὡς μὴ ζῆσαν οὕπω; εἰ μὲν οὖν ὡς ἐλλιπὲς, 
χαὶ ὡς μέρος ἁπλῶς, πῶς τὰ χολοδὰ καὶ τὰ τερέ- 
στια χειρῶν τε ἄνευ xal ποδῶν πολλάχις xat ἑτέρων 
μορίων γεννώμενα, νἱοὶ λέγονται ἐν τόσῃ ἀτελεῖς 
ὄντα μεριχῇ; ἔτι δὲ τί ἂν φαίητε, ᾿Αδραὰμ τοῦ πρὶ 
πλείστων ἑτῶν ἀποιχομένου καλουμένου πατρὸς τῷ 
Ἱσραηλίτου λαοῦ, καὶ Δαδὶδ usc θάνατον πατρὸ; }:» 
Yop.évou τοὺ Κυρίου ; σαφῶς γὰρ τὸ σωζόμενον μέρις 
αὐτοῦ ὀνομάζεται λοιπὸν πατὴρ, ἤγουν f) ψυχή. Εἰ ὧν 
ἔστι μέρος μόνον ζῶν ὀνομάζεσθαι υἱὸν xat strips, 
τί χωλύει χαὶ υἱὸν ὀνομάζεσθαι Ex τοῦ μέρους τὸ ζῶν; 
δῆλον ἄρα, ὅτι οὐχ ὡς μέρος, ἀλλ᾽ ὡς ἄζωον οὗ λέ- 
γεται τὸ μὴ λεγόμενον υἱός" ἔτι μὴν τοῦ ἀρχιδυν» 
αγώγου τὸ θυγάτριον, xal ὁ υἱὸς τῆς χήρας, καὶ 
προτελευτήσαντες τῶν ζώντων γονέων, εἰ ὀρδὼς 


. ὑμῖν δοχοῦσιν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ θυγάτηρ τε xal υς 


ἔτι λέγεσθαι ἐπὶ ταῖς ζώσαις αὐτῶν Ψυχαῖς " ἰδοὺ τὸ 


ecce a vobis confessum est partem esse filium et 1) μέρος καὶ ὑμῖν ὁμολογεῖται εἶναι υἱὸς xai θυγάτηβ᾽ 


flam : est igitur apertum quod, quia: non vivit 
primum, neque quia est pars siinpliciter, filius non 
dicitur abortivus. Si enim multa et informia abor- 
tivorum corpora anima donarentur, filii fierent et 
dicerentur : cxterum non illud dicimus, nempe 
omne partem et filium esse, sed vobis immerito 
visum Ííuisse unum filium ex parte nunquam 


proprie nominari, aut ex psrle nunquam esse 


patrem. 

Sed preterea addemus nos aflirmare Christum 
esse nou ex parte simplieiter, sed ex toto uniuscu- 
jusque Filium, licet sint diverss partium que in 
ipso sunt fiiationes : corporis Christi causa est 
sancta Virgo qu: aliquid unum istius corporis a 


&pa οὖν σαφές ἐστιν ὅτι ὡς μὴ ζῶν πρώτως, τεὶ 
οὐχ ὡς μέρος ἁπλῶς, οὐ λέγεται υἱὸς τὸ ἐξάμθω- 
μα’ πολλὰ γὰρ καὶ ἀτελέστερα τῶν ἐξαμθλω- 
μάτων ὅλως εἰ ψυχωθεῖεν σώματα, υἱοὶ γεννῶνται 
χαὶ λέγονται" ὅπου γε πρὸς πᾶσιν, οὐδὲ τοῦτο ἡμεῖς 
φαμεν, ὅτι πᾶν μέρο;, καὶ υἱός * ἀλλ᾽ ὅτι χαχῶς 
ὑμῖν ἔδοξε, μηδὲ εἷς υἱὸς ix μέρους πώποτε χυρίω; 
ὀνομάζεσθαι, ἣ Ex μέρους πατὴρ εἶναι. 


᾿Αλλὰ πρὸς τούτοις ἐροῦμεν Ex περιουσίας xal ὡς 
ἡμεῖς οὐδὲ ἐκ μέρους ἁπλῶς, ἀλλὰ καὶ Ex τοῦ Dee 
Υίὸν ἑκατέρου φαμὲν τὸν Χριστὸν εἶναι, υἱότησι B 
διαφόροις τῶν ἐν αὐτῷ μερῶν" τοῦ τε γὰρ σώματες 
Χριστοῦ τὸ μέν τι κατὰ φύσιν ἀπὸ Θεοῦ διὰ τῶν sP* 


1609 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. III. 


1010 


Yóvov λαδοῦσα αἰτία τοῦ εἶναι fj ἁγία Παρθένος A Deo per parentes accepit, et aliquid alterum pro- 


ἐστὶ, τὸ δὲ καὶ ἰδίω; Ex τοῦ ἁγίου Πνεύματος δυνα- 
μωθεῖσα, τῆς τε Ψυχῆς αὐτοῦ μήτη ἐστὶν, ἐξ ao- 
«ἧς πρὸς τὴν φυσικὴν τοῦ ἰδίου ἐνδύματος συζυγίαν 
γυμφοστολουμένης, xal ὡς ix βαλόίδος τινὸς πα- 
στοῦ ἁγίου τῇ ἀπ᾽ αὑτῆς γεννήσει εἰς τὸ εἶναι προ- 
ελθεῖν ὑπὸ Θεοῦ τεταγμένης " χαὶ τῆς θεότητος δὲ 
αὐτοῦ, ἀληθὴς γεννήτειρά ἐστι τοῦ Λόγου τοῦ ἀπ᾽ 
αἰώνων ἀσάρχον χαὶ ἀσυνθέτου ἐξ αὐτῆς ἀρξαμένου 
-πἧς μετὰ σαρχὸς ἐμψύχου συνυπάρξεως, δι᾿ ὑποστα- 
τιχῇς ἑνώσεως εἰς πλήρωσιν τῆς οἰχείας εὐδοχίας. 
Οὐκοῦν εἰ xaX μὴ ὡσαύτως, ἀλλ᾽ ὅμως πάντων τῶν 
Χριστοῦ μερῶν μήτηρ καὶ τοῦ ὅλου ἄρα ἡ ἀγία 
Παρθένος - ἀρχῆς γάρ τινος τῷ γεννωμένῳ πάντως 
αἴτιος ὁ ὁπωσοῦν λεγόμενός τινα γεννῆσαι ἀληθῶς, 


prie e sancto Spiritu efformavit; est etiam mater, 
ejus animx qu:& quidem ad naturale proprii indu- 
menti conjugium sponsa ornata ducta fuit, et ita a 
Deo disposita est ut exiret ad exsistendum quasi 
e repagulo alicujus lecti nuptialis sancti, genera- 
tione ab ipsa accepta : et divinitalis ejus, vera 
genitrix est Verbi quod erat a s:xculis sine carne 
el incompositum, quodque per ipsam incepit ani- 
mati cum carne coexsistentiam, per hypostaticam 
unionem, ad complendam propriam apparentiam. 
Igitur etiamsi non eodem modo, sed :ssque omnium 
Ghristi partium .mater et lolius certe est sancta 
Virgo : alicujus enim originis genito auctor est 
omnino qui dicitur quocunque modo aliquem vere 


οὐ μέντοι πάντως τῆς τοῦ elvat ἐκ μὴ ὄντων" 7] γὰρ B genuisse, non tamen omnino originis quam ex non 


ἄν οὕτω, οὐδὲ χαθ᾽ αὑτὸν ὁ Λόγος, φύσει Υἱὸς fv 
τοῦ Πατρός" οὐ γὰρ εἰς τὸ εἶναι ἐχ μὴ ὄντων γεγέ- 
νηται ὑπ᾽ αὑτοῦ ὁ συναΐδιος. ᾿ 


x 


ΚΈΦΑΛ. Γ΄. 

Ἕτι φασὶν, εἰ ix μέρους ὁ Χριστὸς ὑμῶν γίὸς 
Θεοῦ, χαὶ Ex μέρους ἄρα Θεὸς δηλονότι, xaX οὐχ 
ὅλος, ἡμίθεος ἄρα. ᾿Αλλ᾽ ἡμῖν ὅλος Θεὸς προτχυνγ,- 
«ὃς εἷς ὁ Χριστός " τοῦ μὲν τῶν ἐν αὐτῷ τῷ ἑνὶ ὅλῳ 
υξρῶν, xaz' οὐσίαν ὄντος τελείου θείου " τοῦ 6b κατὰ 
μετουσίαν τοῦ ἑνωμένου αὐτῷ κατ᾽ οὐσίαν θείου μέ- 
ρους " εἰ δὲ ἡμῖν τὸν Χριστὸν διότι τὸ ἕν μέρος αὐὖ- 
τοῦ μόνον ἔχει τὸ φύσει θεῖον, ἡμίθεον συνάγετε cl- 


exsistentibus extrahit : certe enim ita, non apud 
ipsum, Verbum Filius erat Patris : non enim ut 
essel ex non exsistentibus genitum est ab ipso 
coiternum. 


CAP. Ilf. 


Adhuc inquiunt, si ex parte Christus vester cst 
Dei Filius, ct ex parte certe Deus, manifestum est 
quod non totus, sed semi-Deus est. Attamen nobis 
totus Deus adorabilis unus Christus : binc enim 
suntin ipso uno toto partes qua sint secundum sub - 
$tantiam perfectus Deus, illincque pars divina per 
participationem ipsi secundum substantiam unitur. 
Si vero contra nos Christum, quia unam ipsius 


ναι, αὐτοὶ μηδὲ τὸ ὅλον μηδὲ μέρο; φύσξε θεῖον C partem solam habet natura divinam, semi-deum 


παντελῶς ἐν αὐτῷ εἰδότες, δτλον ὡ; οὐδὲ ὅλως Θεὸν, 
ἀλλὰ ψιλὸν ἄνθρωπον πάντη χαθ᾽ ἡμᾶς εἶναι γινώ- 
σχετε αὐτόν. 


ΚΈΦΑΛ. Δ΄. 

᾿Αλλ᾽ εἰς ἑτέρας παραχειμένας αἰτιολογίας τῆς 
ἀσεόείας αὐτῶν μεταχυλισθέντες, φασὶ διὰ τόδξΞ μὴ 
λέγειν ἕν χαὶ τὸ αὐτὸ ζῶον, χαὶ μίαν ὁλότητα υἱοῦ 
μόνην ἐχ θείας τε καὶ ἀνθρωπίνης εἶναι φύσεως 
ἅμα, διότι πάντα υἱὸν ὁμοούτιον ὁρᾶσθαι ἀνάγχη 
τοῖς τίχτουσιν᾽ ἀνελλιπὴ τε xai ἀπέριττον ἔχειν, 
τὴν πρὸς τοὺς φύντας αὐτὸν τῆς οὐσίας ὁμοιότητα" 
ὁ Χριστὸς δὲ ὑμῶν ὁ Θεοῦ τε χαὶ ἀνθρώπου Υίὸς, 


esse arguitis, ipsi nec totum nec partem natura 
divina, absolute in ipso videntes, manifeste non 
omnino Deum, sed nudum hominem on:nimode, 
juxta nos illum asserere debetis. 


CAP. IV. 


Sed in alia subjecta argumenta impietatis traus- 
voluti , aiunt : quia non dicitur unum et idem vi- 
vum et unam totalitatem (fllii solam ex divina οἱ 
humana constare natura simul, ideo omnem filium 
consubstantialem esse parentibus nccesse est, et 
imo completam et adzquatam habere cum aucto- 
ribus suis substantiz similitudinem : sed Christus 
vester Dei et hominis Filius, Deo aliquid amplius, 


xai Θεοῦ πλεῖον, xal ἀνθρώπου περισσόν τι ἔχει" p homine aliquid superius habet: quomodo igitur 


πῶ; οὖν ὄντως xal Υἱὸς τούτων ἔσται, ὁ μὴ πάντη 
ὅμοιος αὐτοῖς τὴν φύσιν; ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, πρῶτον μὲν 
xaY τὸ ὁμοούσιον ἔχει, πρὸς ἄμφω μέντοι ἅμα συγ- 
χρ'νόμενος τοὺς τεχόντας αὐτὸν ὁ Χριστός" xaX ἡμῶν 
γὰρ ἕκαστος ἀμφοῖν τοῖς γονεῦσι παραθαλλόμενος 
ἅμα, δεόντως κρίνοιτο ἂν εἶναι ὁμοφνὴς τοῖς οἰχείοι:ς 
αἰτίοις, ἐπείπερ xat μητρῷά τινα ἔχει, ἃ οὐχ ἔστιν 
ὁρᾷν ἐν τῷ πατρί" χαὶ πατεῷά τινα ἃ οὐχ ἔστιν ἐν 
τῇ μητρὶ πολλάχις " εἰ ὃΣ χαὶ ἀνὰ μέρος χρινόμενος 
ἑχατέρῳ δείκνυται ὅμοιο; ἄνθρωπος, ἐπεὶ συμδέθη- 
x&v ἐξ ὁμοειδὼν ἀμφοτέρων τεχθῆναι αὐτὸν, τοῦτο 
θεωρεῖται" οὐ γὰρ δὴ καὶ ἐπὶ τῶν ἀνο μοιοειδῶν αἷτ ίων 
τοῦ γεννωμένου τόδε ὁμοίως ὁρᾶται" πῶς γὰρ ἂν ὅμοη- 
quis ἰδίᾳ χριθείη ἀλέχτορι χαὶ φασιανῷ τὸ ix τῶνδε 
PaTROL. GR. LXNXVI. 


vere illorum Filius erit, qui non est illis omnimode 
natura similis? Sed primum similem substantiam 
habet Cliristus, si conferatur simul cum duobus 
qui eum genuerunt : nostrum enim unusquisque 
ambobus parentibus una comparatus conve- 
nienter judicaretur esse qualis natura ac proprii 
auctores, quippe et materna qu:edam babet, qux 
in patre non reperiuntur, et paterna quedam qua 
in matre szpe desunt : si vero per partem judi- 
catus unicuique ostenditur similis homo, illum 
fuisse ex ambobus ejusdem speciei formatum, fa- 
cile apparet : non enim de illo qui ex diverse spe- 
ciei auctoribus ortus est, pariter constat. Quomodo 
enim, exempli causa, ejusdem nature iudicaretur 
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quod e gallo et phasiano ortum esset ? Pariter au- A τεχθέν; ὅμως δὲ )έγετε ἡμῖν, φυσιολόγοι * υἱὸν τῶνδε 


tem dicite nobis, physiologi : Anne filium istorum 
vocatis illud minimum, et habetisne illud unam 
animalis totalitatem, nec-ne ? Si enim id negare non 
detur vobis, quomodo de his qux sunt tanquam 
de his quz non sunt loquimini? Sed talium, inquit, 
est mistio et confusio speciei juxta generationem : 
ita ut non judicetur illud esse in ipsis partem equi, 
etistud partem asini, sed omnia esse ipsorum alia 
membra et indistincta : si talem igitur et in 
Christo mistionem substantiarum asseritis, vos 
dicite nobis quid sentiatis. Sed non ad demon- 
strationem similis unionis hzc accepimus, ad con- 
futationem vero in praesens tantum vestrorum 
eraculorum , generatum oportere esse perfecte 
substantia unicuique generanti similem prenun- 
tiantium, aut ipsum non vocari Filium : illud igitur 
mistum et indistinclum speciei, his de rebus magfs 
confutabit vestram propositionem : si enim et de 
his quorum juxta membrum solum similitudo cum 
alterutro gencrantium non servatur, filii dicuntur 
equorum semi-asini, et filii asinorum aemi-equi, 
quomodo propter aliquam ex parte dissimilitudi- 
nem, non posse filium vocare illum qui non est 
omnimode similis genitoribus asseruistis ? Illud 
bene dicendum haberetis forte illis qui Christum 
similem substantia sua utrique parenti esse cogi- 
tant, non vero nobis qui ipsius personam ex diver- 
sis naiuris constitisse profitemur. 

Quz, quidem sunt adhuc ea de re accuratius in- 
quirenda* vel enim totius similitudo vobis videtur 
filiationem repraesentare omnino, vel non : si non, 
(frustra quzritis a nobis an sit causa filiationis ad 
ipsius demonstrationem : quoad enim demonstra- 
iones, per causas istam constitui filiationem per- 
suasum habetis tantum : igitur Abel similis Cain 
juxa totam ipsius substantiam et filius i'lius erat, 
et ideo filii, nonfratris interfector? Sed quippe 
sinilium zque est relatie, et Cain scilicel filius 
Abel similiter erit : igitur ergoet patris potius in- 
terfector est : idcirco et in eodem fllius et pater, 
et frater erat Cain qui illum occidit, Abel ab ipso 
interfectus : et Cain fllii et. patris et fratris iuter- 
fector : quis vere non irridedit vestras inanes co- 


χαλεῖτε tb μιχρὸν τόδε, xa μίαν ἴστε ζώου ὁλότητα 
τοῦτο, f| οὐχί ; εἰ γὰρ τόδε ἀρνεῖσθαι οὗ δυνατὸν Opis, 
πῶς τὰ ὄντα ὡς μὴ ὄντα λαλεῖτε ; ᾿Αλλὰ τῶν τοιούτων, 
φησὶ χρᾶσίς ἐστι xal σύγχυσις τοῦ εἴδους χατὰ τὴν 
γέννησιν" ὡς μηδὲ χρίνεσθαι τόδε μὲν εἶναι τὸ ἐν 
αὐτοῖς μέρος ἵππου, καὶ τόδε ὄνου, ἀλλὰ πάντα εἶν: 
αὐτῶν ἀλλοῖα τὰ μέλη xai ἀδιάγνιυστα * εἰ τοιάνδε: 
οὖν χαὶ τὴν ἐν Χριστῷ φύρσιν τῶν οὐσιῶν φατε, 
ὑμεῖς εἴπατε ἡμῖν, φασίν" ἀλλ᾽ οὐ πρὸς δεῖξιν τῆς 
ὁμοίας ἑνώσεως τάδε παρειλήφαμεν, ὦ οὗτοι, ἀλλ᾽ εἰς 
ἀνατροπὴν μόνων τῶν πρὸς τὸ παρὸν ὕμετέρων θε- 
σπισμάτων, ὁμοούσιον ἀνελλιπῶς εἶναι δεῖν ἐχατέ- 
ρὼν τῶν φύντων, τὸ γεννώμενον χη ρυττόντων, 3) πὴ 
χαλεῖσθαι αὐτὸν Υἱόν " τόδε οὖν αὑτὸ τὸ πεφυρμένοι 
xai ἀδιάγνωστονθ τοῦ εἴδους, ἐπὶ τούτων μᾶλλον 
ἀνατρέψει τὴν ὑμετέραν ἀπόφανσοιν" εἰ γὰρ xalig 
ὧν μηδὲ κατὰ μέλος οἱαοῦν ὁμοιότης σώξεται πρὸς 
θάτερόν τῶν τιχτόντων, υἱοί τε λέγονται ἵππων οἱ 
ἡμίονοι, καὶ τέχνα ὄνων οἱ ἡμέιπποι, πῶς δι τὸ ix 
μέρους ἀνόμοιον, οὗ δύνασθαι υἱὸν χαλεῖν τὸν μὴ 
πάντη ὅμοιον τοῖς τεχοῦσιν αὐτὸν εἰρήχατε ; «007» 
δὲ ἂν χαλῶς εἶχεν ὑμῖν λέγειν ἔσω:, πρὸς τοὺς χατὰ 
μίαν αὑτοῦ τὴν οὐσίαν ὅμοιον εἶναι τὸν Χριστὸν ἔχα- 
τέρων τῶν γονέων δοξάζοντας, οὐ μὴν xat πρὸς Tu; 
τοὺς χατὰ διαφόρους φύσεις ὁμολογοῦντας αὑτοῦ 
συνεστηχέναι τὴν ὑπόστασιν. 


Ἔτι δὲ βασανιστέον xal ἀχριδέστερον τὰ περὶ 
τοῦδε fj yop dj τοῦ ὅλου ὁμοιότης ὑμῖν δοχεῖ εἶνα: 
τῆς υἱότητος παραστατιχὴ πάντως, ἣ οὐχί" εἰ μὲν 
οὖν οὐχὶ, μάτην ζητεῖτε παρ' ἡμῶν τὸ μὴ αἴτιοι 
υἱότητος εἰς ἀπόδειξι»" αὐτῆς " al γὰρ ἀποδείξεις, 
διὰ τῶν αἰτίων ταύτην ὑφίστασθαι τὴν υἱότητα πεί- 
θεσθε μόνον" ἀρά γε “Δόελ Κάϊν ὅμοιο: ὧν χατὰ τὸ 
ὅλον τῆς οὐσίας αὑτοῦ, xal υἱὸς αὑτοῦ ἕν, viox1óv; 
οὖν, οὐχ ἀδελφοκτόνος ἦν ; ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τῶν ὁμοίων ἐπ'- 
0716 ἐστὶ fj σχέσις, xal Κάϊν ἄρα υἱὸς "A6s) ὁμοίω; 
ἕσται" ἄρα οὖν xaX πατροχτόνος μᾶλλόν ἐστιν" οὐχοῦν 
xaX ἐν ταυτῷ, υἱός τε xal πατὴρ xai ἀδελφὸς fv Κι ὶΐν 
τοῦ χτείναντος αὐτὸν, ᾿Αδελ ὁ ἀνηῃρτι μένος 07 αὐτοῦ" 
xai Κάϊν υἱοχτόνος τε xal πατροχτόνος xa ἀδελ- 
φοχτόνος * xal τί; οὐ γελάσει τάδε ὑμῶν τὰ γλαφυρὰ 


gitationes? Dijudieandum est igitur manifeste ut D δόγματα ; Διορατέον οὖν σαφῶς ὡς καὶ ταύτην τὴν 


Lucas evangelista, qui istam ex parte causam et ex 
parte: similitudinem solum conspexit in Adam re- 
spectu patris spirituum Dei : secundum enim ani- 
mam solum immediata causa illi erat Deus, quippe 
indidit ipsi spiramen vite in animam viventem, 
cum corpus e limo illi formavit : et secundum 
animam tantum homini esse ad imaginem Dei et 
similitudinem remansit : sciens illum, vi caus: et. 
similitudinis ex parte esse evidenter Filium Patris 
Bpirituum Dei, fuit Adam, genealogiam ita ordirians 
et dicens: « Qui fuit Adam qui fuit Dei *, » sicut 
dixit : « Qui fuit Seth qui fuit Adam *, » scilicet ex 


3Lue.i114,98. ibid. 


μερικὴν αἰτίαν καὶ μερικὴν ὁμοιότητα μόνον Octeot- 
cag Λουχᾶς ὁ εὐαγγελιστὴς ἐνοῦσαν xaY τῷ ᾿Αδὲμ 
πρὸς τὸν πατέρα τῶν πνευμάτων Θεόν" χατὰ γὰβ 
ψυχὴν μόνον προσεχὴς αἴτιος αὐτῷ ἣν ὁ Θεὸς, ἐμ" 
φυσῶν αὐτῷ πνεῦμα ζωῆς εἰς ψυχὴν ζῶσαν, ἐπεὶ 
τὸ σῶμα ἀπὸ γῆς αὐτῷ προδιέπλασε " καὶ κατὰ ταύ- 
τὴν σωζόμενον μόνον τὸ xav' elxóva Θεοῦ καὶ 
ὁμοίωσιν τῷ ἀνθρώπῳ εἰδὼς Ex μερικῆς αἰτίας χαὶ 
ὁμοιώτεως YU,v σαφῶς τοῦ Πατρὸς τῶν πνευμάτων 
Θεοῦ, xai τὸν ᾿Αδὰμ ἐγενεαλόγησεν οὕτως ἀνατέν 
ξας xai εἰπὼν, εἶναι τοῦ ᾿Αδὰμ τοῦ Θεοῦ, ὥσπερ 
ἔφη, «Τοῦ ΣῊ) τοῦ ᾿λδὰμ,» ἤγουν τὸν ix τὸν 
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'"Abáp* καὶ ὥσπερ εἶπε, «Τοῦ Ἰσαὰχ,» ὅπερ ὁ A Adam : et quemadinodum ait : « Qui fuit. Isaac » 


Ματθαῖος ἔλεγεν’ « 'A6paiy. ἐγέννησε τὸν Ἰσαὰχ,» 

οὕτως ἔφη, «Τοῦ ᾿Αδὰμ τοῦ Θεοῦ. » Οὕὔτω μὲν οὖν 

ἐχέτω τάδε" ἀχουστέον δὲ xal τῶν λοιπῶν. 
ΚΈΦΑΛ. Ε΄. 


Εἰ οὖν φύσει ἐστὶν Υἱὸς Θεοῦ ὁ Χριστὸς, χαὶ οὐ 


χατὰ χάριν υἱοθεσίας ἠξίωται, φασὶ, πῶς εἴρηται 


ἔτι πολλῷ μᾶλλον ἡ χύρις καὶ ἡ δωρεὰ τοῦ Θεοῦ, ἐν 
χάριτι τοῦ ἑνὸς ἀνθριύπου Ἰησοῦ Χριστοῦ, εἰς τοὺς 
πολλοὺς περιέσσευσε ; xol ὅτι, « Ἔχαρίσχτο αὑτῷ 
ὁ Θεὸς ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα: » χαὶ, « Ὃ μὴ ἑαυτῷ 
δὲ λαδὼν τὴν τιμὴν, ἀλλὰ χληθεὶς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
καθάπερ καὶ ᾿Ααρὼν,» τί ἔστιν οὗτος ὁ Χριστ᾽ς, 
εἴπατε. Πάλιν παρεχδοχαὶ, πάλιν μεταγωγαὶ, πάλιν 


quod Matthzeus vertebat :cAbraham genuit Isaac *,» 
ita dixit : « Qui fuit Adam qui fuit Dei. » Ita igitur 
hzc sint : sed reliqua audienda sunt. 


CAP. V. 


Si ergo natura est Filius Dei Christus, et nou 
secündum gratiam filiorum adoptionis dignus ha- 
bitus est, aiunt, quoinodo dictum est; multo ma- 
gis gratia et donum Dei, in gratia unius hominis 
Jesu Christi in plures abundavit *? et istud : «Do- 
navit illi Deus nomen quod est super omne no- 
men *? » et : «Qui non accepit sibi honorem, sed 
vocatus est ἃ Deo tanquam Aaron 173» quid est 
iste Christus, dicite. Usus modo svynecdoches, modo 


al συνήθεις μετωνυμίαι " xal θαῦμά γε οὕτως có- B metaphor, modo metonymis usurpatur: et mi- 


ex fjauové; ἐστε xal ὧν ὑμεῖς πολλάχις εἰρήχατε, εἰ 
μὴ ἄρα τὸ τοῦ ληθάργου πάθος νοσεῖτε" ὅτι γὰρ 
καὶ τὰ τοῦ ἑνὸς τῶν μερῶν αὐτοῦ τοῦ μέρους χατ- 
ηγορεῖται, οὐχ ἀγνοεῖτε" ὡς τὸ, « Ἔθεντο τὰ θνησι- 
pata τῶν δούλων σου, βρύματα τοῖς πετεινοῖς τοῦ 
οὐρανοῦ, τὰς σάρχας τῶν ὁσίων coo τοῖς θηρίοις τῆς 
γῆς. » ᾿λλλὰ καὶ ὅτι τὰ τοῦ ὅλου μέρους χατὰ τοῦ 
ὅλαυ λέγεται, ἴστε᾽ ὡς τὸ, « Ἐχεϊ ἔθχψαν ᾿λόραὰμ, 
καὶ E35óav τὴν γυναῖχα αὐτοῦ. » Καὶ ἀνάπαλιν τὰ 
τοὺ ἔλου, χατὰ τοῦ μέρους " ὡς τὸ, « Καὶ εἰσῆλθεν 
Ἱαχὼδ ἐν os' ψυχαῖς εἰς Αἴγυπτον" » ἔτι μὴν ὅτι xal 
τὰ τοῦ ὅλου χατὰ τοῦ μέρου ; αὐτοῦ λέγεταί ποτε μόνου, 
ὁμ᾽λογεῖτε * ὡς ἐν τῷ, ε Ἑνύσταξεν ἡ duyf) pov» 
ἀπὸ ἀχτδίας. » Οὔτε γὰρ σῶμα, οὔτε ψυχὴ καθ᾽ 


rum quod ita qu:e et vos sepe dixistis, [6 γἰ 118 obliti, 
nisi lethargi:e morbo laboretis : non enim ignora- 
His quz sunt unius ex partibus de ipsa parte affir- 
mari: sicut in hoc loco: «Posuerunt cadavera 
servorum tuorum in escam volatilibus celi, carnes 
sanctorum tuorurn bestiis terrz 5, » sed etiam sci- 
lis qu:e sunt totius partis, de toto dici: ut in hoc 
alio loco : « Hic sepelierunt Abraham et Sara uxorem 
cjus *,» et iterum, qu: sunt totius, de parte: ut 
in isto, « Ingressusest Jacob cum suis animabus in 
Agyptum, » adhuc confitemini qux: sunt. totius de 
parte ipsa dici aliquando sola, sicut in eo loco : «Dor- 
mitavil anima mea prz tedio !*;» non enim 
eorpus, neque anima secundum seipsam perno- 


αὑτὴν νυστάξει" χαὶ ἐν «0, € Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ πνεύμα- C ctat, et in alio, «Effundo de spiritu meo super om- 


«τς pou ἐπὶ πᾶσαν oipxa:» οὐ γὰρ δὴ τὴν ἄψυχόν 
φησι" χαὶ ὅτι δὲ τὰ τοῦ ὅλου χατὰ τοῦ ὅλου λέγεται, 
ἀναινρίθολον πᾶσιν" ὡς τὸ, ᾿Ισαὰκ ób ἐπορεύετο διὰ 
«ἴς ἐρήμου χατὰ τὸ φρέχρ τῆς ὁράσεως" τὸ δὲ παρά- 
6560» ἐροῦμεν ἔτι" ὅτι ἐπὶ τῶν φυσιχῶν οἰχειώσεων 
ἔττιν ἰδεῖν διὰ τὴν Ex τῆς ἐνώσεως συμπάθειαν ἐπὶ 
τῶν ὁπωσοῦν παθτ μάτων ἡνωμένων μερῶν, ὅτι xat τὰ 
θατέρου τῶν μερῶν τοῦ ὅλον, χατὰ τοῦ ἑτέρου μέρους 
αὐτοῦ χατηγορεῖται" ὡς τὸ, ψυχὴν τοῦ φονέως, 
ἀντὶ τῆς Ψυχῆς τοῦ φονευθέντος, ἀποχτείνεσθαι" 
xaítot οἱ ἀποχτένοντες, τὸ σῶμα ἀποχπένουσι, 
μετὰ δὲ τοῦτο οὐχ ἔχουσι τί περισσὄτερον ποιΐσαι" 
«γιἱόνδε δὴ ἔστι xal τὸ, « Ἑταπείνουν ἐν νηστείᾳ 


τὴ» Ψυχὴν μου"» χαὶ γὰρ τὸ σῶμα πρώτως τε xal 


ὄντως ἐστὶ τὸ ταπεινούμενον ἐπὶ νηστείᾳ, ἡ δὲ ψυχὴ 
xai μᾶλλον νῆφει καὶ ὑψοῦται ἐφόσον ὁ ἔξω ἄνθριυπος 
ταπεινοῦται xal, εΦωνὴ αἴματος τοῦ ἀδελφοῦ σου βοᾷ 
πρός μεν καὶ γὰρ χαὶ, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, ἀπο- 
θανὼν ἔτι λαλεῖ ὡς ζῶν ὁ "A663, οὐχ αὐτῷ αἵματι, 
ἀλλὰ τῇ Ψυχῇ. 

Σαφὲς οὖν ὅτι ἃ εἰρῆχατε πάντα, περὶ μέρους 
λέγεται τοῦ ἀνθρωπίνου Χριστοῦ" tj μὲν γὰρ τῶν ἐν 
αὑτῷ φύσεων, Θεός τε xol ΥἹὸς Θεοῦ ἔστι τε xai 
ὀνομάζεται, οὐσιώδει λόγῳ * ἡ δὲ χάριτι ἀληθῶς xal 
δωρεᾷ θείας τιμῆς xat ὀνομασίας ἠξίωται, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἁπλῶς ὄνομα οὔσης ψιλὸν, πρᾶγμα ὑποχείμενον óvo- 


* Matth. 1, 3. 
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nem carnem; » non enim illam sine anima dicit; 
et que sunt lotius de toto dici, apertum est 
omnibus; sicut in altero, 1saac ibat per de- 
serium juxta fossam visionis; aliquid vero inau- 
ditum superaddemus, nempe quod spectat ad 
naturales conjunctiones , datur videre propter 
sympathiam quae ex unione oritur quoad aífc- 
etus partium unitarum, quis sunt alterius ex 
partibus totius, de altera parte ipsius affirmari ; 
sic dicitur, animam homicide, pro anima inter- 
fecti, occidi ; porro interfectores corpus interficiun: 
post hoc vero non habent amplius quid faciant, 
simile est hoc : « Humiliabam in jejunio ani- 
mam meam ';»corpus enim primum et realiter 
illud est quod humiliatur in jejunio, anima vero eo 
magis vigilat et exaltatur, quod humiliatur exter- 
nus homo, et illud: «Vox sanguinis fratris tui 
clamat ad me'* ; » etenim οἱ secundum Apostolum, 
defunctus adhuc loquitur tanquam vivens 05), 
non ipso sanguine, sed anima. 

Manifestum est igitur omnia que dixistis de 
parte dici Christi humani: una enim naturarum 
qux sunt in ipso, Deus et Filius Dei est et nomi- 
natur essentiali verbo: altera vero gratia vere οἱ 
dono, divinum honorem et denominationem acci- 
pit, quz non sunt simpliciter nomen nudum, qui- 


* Gen. xxv, 10. " Psal. 
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hus desit res. ist nomini subjacens quz proprie Α μαστὸν ἰδίως τῷδε τῷ ὀνόματι obx ἐχούσης, οἷόν 


nominari possil, sicut dicunt τὸ χριέλαφος et simi- 
lia; sed honorem nominis Filii Dei et Dei, ipsi 
waditum propter unionem Mhypostaticam ipsius 
cum Dei natura; ita enim realiter dona et honor 
el denominatio magna deificati ab illo .qui vere 
illum deificavit vero Dco in donatione sui ipsius 
demonstrantur, nisi ficlitium sit nomen gratifi- 
cautis quod illi proprie datum est. Non sibi igi^ur 
accepit, nempe a seipso honorem : neque semet- 
ipsum glorificavit Christus, qued nunc significat 
hominem secundum se spectatum, sed loquens ad 
eum Deus realiter et dicens actu ipso quo efficitur 
ipse Filius, non autem verbo nudo: « Filius meus 
es tu, ego hodie genui te !*, » gratia scilicet, ex quo 


φασι τὸ χριέλαφος, xai τὰ ὅμοια “ ἀλλὰ διὰ τῆς 
πρὸ; τὸν φύσε! Θεὸν ἑνώσεως αὐτῆς ὑποστατιχῆς 
μεταδιδομένης αὐτῇ τῆς τοῦ ὀνόματος τοῦ Υἱοῦ τοῦ 
Θεοῦ xal Θεοῦ τιμῆς οὕτω γὰρ πραγματιωδῶς 
χαρίσματα χαὶ τιμὴ χαὶ ὀνομασία μεγάλη τοῦ θεω- 
θέντος παρὰ τοῦ ἀληθῶς θεώσαντος αὐτὸ Θεοῦ ἀλη- 
θοῦς ἐν δόσει ἑαυτοῦ δείχνυται, εἴπερ μὴ Ψψευδωνύ: 
μως χαριζόμενος αὑτῷ τὸ ἴδιον ὄνομα λέλεκτα: * oy 
ἑαυτῷ οὖν ἔλαθεν, ἤγουν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, τὴν τιμὴν" οὐδὲ 
ἑαυτὸν ἐδόξασεν ὁ Χριστὸς, ὅπερ στ μαῖΐνει voy τὸν 
xav αὐτὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ὁ λιλήσας πρὸς αὑτὸν 
Θεὸς τραγματιωδῶς, xaX εἰπὼν τῷ Éoy τῆς xp; 
αὐτὸν υἱοποιίας αὐτοῦ xal οὐ λόγῳ Ψιλῷ, « Υἱός μου 
εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά σε, » χάριτι ἤγουν, 


te Filio meo natura juxta unam hypostasim univi : B ἀφ᾽ ob τῷ φύσει μου Yi σε προσήνωσα xazi μίαν 


etenim quzeipse dixit facta fuisse, et impossibile men- 
tiri Deum, accepimus ab ipso. Hxc igitur ostendunt, 
quod non a seipso electus filius hominis gloriatur 
Deum habere Patrem, sed a Deo vocatus est in 
participationem illius divinz filiationis, et a;eterni 
ipsius sacerdotii, quod non nomine tantum, sed et 
re intelligitur: «Qui enim juravit ei Dominus, 
nec poenituit, Tu es sacerdos in :xeternum secundum 
ordinem Melchisedech **; » ipse erat de quo di- 
ctum est: : Dominus dixit ad me, Filius meus es 
tu ; » igitur bx: voces, sicut Aaron similem mo- 
dum donationis ἃ Deo factze donorum et vocationis 
in Aaron et in Christo, non tamen dona similia si- 


gnificant: certe enimet Aaron dictum fuisset : C 


« Filius meus es tu,» c 7eliqua. 


Quod enim nulla sit ratio pro zquali dignitate 
sacerdotii Aaron Christo comparandi, evidens est: 
quippe pro Moyse qui fuit ipse major amplioris 
glorie dignus est babitus, quanto ampliorem ho- 
norem babet domus qui fabricavit illam : adhuc 
apostolica dicamus: « Si consummatio per simile 
sacerdotium erat, quid necessarium fuit, alium 
consurgere sacerdotem ac secundum ordinem 
Aaron dici !*?» Aliter si non translatum fuit sa- 
cerdotium, neque necesse fuit ut legis translatio 
fleret, ut dicit ipse Paulus apostolus !*, sed tan- 
tum successio ; ita ergo et hzec verba : « Vocabitur 


ὑπόστασιν * ὅτι yàp ἃ ἂν αὐτὸς εἶπε xal iycvifs. 


δᾶν, xai ὅτι ἀδύνατον ψεύδεσθαι Θεὸν, μεμαθέχα- 


psv παρ᾽ αὐτοῦ. Δηλοῖ οὖν τάδε, ὅτι οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, 
αἱρούμενος ὁ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, ἀλαξονΞξύεται 
Πατέρα Θεὸν, ἀλλ' ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χέχληται εἰς τὸν 
ἀξίαν τῆς θείας υἱότητος ταύτης, xal τῆς διτινεχοὺς 
αὐτοῦ ἱερωσύνης, οὐδ᾽ αὐτῆς μόνον ὀνόματι, ἀλλὰ xal 
πράγματι νοουμένης " € Ὁ γὰρ ὁμόσας αὑτῷ Κύ- 
pios, xaX o) μεταμελούμενο;, ὅτι € Σὺ εἶ ἱερεὺς εἰς 
τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, » αὐτὸ; ὧν 
xai περὶ οὗ εἴρηται" « Κύριος εἶπε πρός με, Υἱός 
μου εἴ σύ » οὐχοῦν τὸ χαθάπερ xai ᾿Ααρὼν Gpow 
μὲν τρόπον τῆς ἐχ Θεοῦ δόσεως τῶν χαρισμάτων 
σημαίνει, χαὶ χλήσεως ἕν τε ᾿Ααρὼν, χαὶ ἐν Χριστῷ, 
οὗ μέντοι xai χαρίσματα ὅμοια" 3, γὰρ ἂν χαὶ τῷ 
᾿Ααρὼν ἐῤῥέθη τὸ, «Yió; pou εἴ σύ * » χαὶ τὰ λοιπά, 

“Ὅτι γὰρ 6.» ἔχει λόγον xatà τὴν ἰσοτιμίαν τῆς 
ἱερωσύνης 'Aaxpov συγχρίνεσθα: τῷ Χριστῷ, πρό- 
δηλον" εἴπερ xal Μωῦσέως τοῦ μείζονος αὐτοῦ το. 
σοῦτο πλείονος δόξης ἠξίωται Χριστὸς, xaüó30 
πλείονα τιμὴν ἔχει τοῦ οἶχον ὁ κατασχευάσας αὐτόν" 
ἔτι μὴν ἀποστολιχῶς εἰπεῖν" «El ἡ τελείωσις & 


' ὁμοίας ἱερωσύνης ἦν, τίς χρεία ἕτερον ἀνίστασθαι 


ἱερέα χατὰ τὴν τάξιν 'λαρὼν λέγεσθαι; » ἄλλως tt 
εἰ μὴ μετετέθη ἢ ἱερωσύνη, οὐδὲ ἐξ ἀνάγνχης xal 
νόμου μετάθεσις γέγονεν, fj φησιν ὁ αὐτὸς Παῦλος ὁ 
ἀπόστολος, ἀλλὰ μόνον διαδοχὴ * οὕτως οὖν χαὶ τὸ, 
« Κληθήσεται Υἱὸς Θεοῦ * » χαὶ τὸ, « Ya ὝΨίστου 


Filius Dei ;» et ista: « Filius Altissimi vocabitur !* [) χληθήσεται, ν χαὶ τὰ λοιπὰ νοείσθω * καὶ τὸ γεννώ- 


ei reliqua intellige: quod enim natum est san- 
cium erat, et non solummodo sanctificatum per 
ingenitum Spiritum sanctum qui cum ipso erat, 
q''od est et Verbum partum ex Virgine: quod enim 
in ea conceptum, dicit angelus, ex Spiritu sancto, 
Spiritus sanctus est : sicut eL quod ex carne, caro 
dictum est esse : Spiritus vero Deus, et Deus erat 
christus: quod conceptum idem est ac quod par- 
tum fuit : non vani igitur nominis sunt dona de 
Christo, scilicet, Deus et Filius Dei et Unigenitus 
ct Dominus gloriz, et reliqua, sed realia:si enim 
ἔδὲο non ita essent, falsum nomen donum nomina - 


μενον γὰρ ἅγιον fjv * xaY οὐ μόνον ἡγιασμένον διὰ τὸ 
συγγενόμενον αὐτῷ ἀγέννητον Πνεῦμα ἅγιον, 6 ἐστι 
xai ὁ Λόγος τεχθεὶς ix τῆς Παρθένου" τὸ γὰρ ἐν 
αὐτῇ συλληφθὲν, φησὶν ὁ ἄγγελος. Ex Πνεύματος 
ἁγίου, Πνεῦμα ἅγιόν ἐστιν ^ ὥσπερ χαὶ τὸ ix τῆς 
σαρχὸς, σὰρξ εἴρηται εἶναι - Πνεῦμα δὲ 6 Θεός" χαὶ 
Θεὸς δὲ ἣν ὁ Χριστός " τὸ συλληφθὲν τοῦτό ἐστι xol 
τὸ συντεχθέν. Θὺ χενῶν οὖν ὀνομάτων χαρίσματα 
ἐπὶ Χριστοῦ, τό τε Θεὸς xat Υἱὸς Θεοῦ xal Μονογι- 
νὴ: χαὶ Κύριος τῆς δόξη-:, xal τὰ λοιπὰ, ἀλλὰ πρά- 
γματι ὄντων" εἰ γὰρ μὴ τάδε οὕτως ἔχοι, ψευδων-" 
μία τὸ δῶρον τῆς ὀνομασίας τοῦ Θεοῦ ἕσται ἐν Χρὶ 


0 Psal. s, 7; Hebr. v, 5. '* Psal. cix, 4. 15 Hebr. vn, 11. 16 ibid. 19. 11 Luc. t 33. 
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στῷ * ταύτης δὲ χαὶ εἴδωλα χαὶ ἥρωες xaX δαίμονες A tionis Dei erit in Christo: hanc enim et idola ct 


πάλαι ἔτυχον, ἧς ἐπὶ χαθαιρέσει ὄντως ὁ ἀληθὴς 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἐπεδήμησέ τε χαὶ πλεῖστα ὠχονόμησεν 
ἐπιδημήσας " xa οὐχ ἂν xax( τὸ χαχόν τις ἰᾶσθαι 
αὐτὸν εἴποι" ἀλλὰ χαὶ ἄγγελοι καὶ ἄνθρωποι, υἱοὶ 
Θεοῦ, xal υἱοὶ ὙΨίστον εἴρηνται πολλάχις. Τί οὖν 
περισσότερον, ἐν τῷδε Χοιστῷ τῷ povoyevet Υἱῷ τοῦ 
Θεοῦ ; πῶ; δὲ χαὶ Μονογευνὴῆς, εἰ κατ᾽ αὐτοὺς f) χάρις 
ἡ εἰς αὐτὸν τῆς θεώσεως ἣ υἱότητος ; Χάρ!τι οὖν τῇ 
6v ἑνώσεως ὑποστατιχῆς πρὰς τὸν φύσει Υἱὸν, εἴ- 
ρηται σαφῶς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος ὁ Μονονενής. 


ΚΕΦΑΛ. ζ. 

᾿Αλλὰ, 'φασὶν, εἰ μὴ οἰχονομιχῶς εἴρητα!, ὡς ἂν 
εἴποι, ὑμεῖς φεύγοντες τὴν ἀχριθὴῆ τῶν σημαινομέ- 
νων ἐξέτασιν᾽ xal εἰ μὴ οὐχ ἔχει χυρίαν τὴν ἔχδα- 
σιν ἣ παραδολῇ ἣ ἀλληγορίᾳ f| φαντασίᾳ f] δοχήσει, 
xai χατὰ xevrjg χεῖται ὡς πρὸς ὑπόνοιαν μόνον τοῖς 
ἁχοοαταΐς τὰ λεγόμενα, τίς ἐστιν ὁ υἱὸς ὃς ἔμαθε 
xal ἀφ᾽ ὧν ἔπαθες τὴν ὑπαχοήν; ε Ὁ καὶ δεήσεις 
xol ἐχετηρίας μετὰ χραυγῆς καὶ δαχρύων προσενέγ- 
χας, xal εἰσαχουσθεὶς ἀπὸ τῆς εὐλαδείας, » xa 
τελειωθεὶς, xal σταυρωθεὶς, καὶ ταφεῖς " xal ὃν 
ἤγειρεν ὁ Θεὸς Ex νεχρῶν, χαὶ ὁ ὑψωθεὶς xal δοξα- 
σθεὶς, χαὶ τὰ λοιπά" οὔτε γὰρ ἴδια τοῦ Λόγου τάδε 
τις τολμήσει μὴ δαιμονῶν χαταφάσχειν, οὔτε σὺν 
ἑτέρῳ ὄντος. ᾿Αλλ’ ἤδη πολλάχις ὑμῖν ἐῤῥέθη, ὡς 
ἀπὸ μέρους τὸ ὅλον πολλάχις χατηγορεῖται, νόμῳ τε 
διαλεχτιχῷ χοινῷ, καὶ ἰδίῳ ξθει τῇ; ἀγίας Γραφῆς. Οὐκ 
ἄρα οὖν δοχήσει ἣ παραθολῇ ἢ τινι τοιῷδε τρόπιῳ, ταῦ- 
τά ἐστι" σὺν ἀληθείᾳ δὲ, μετὰ τῶν μέντοι πρεπόντων 
διανοη τιχῶν προσδιορισμῶν ἐχληπτέον αὐτά ἀπλῶς 
δὲ χαὶ ὑμεῖς, εἰ μὴ ἐν τῷδε αὐτῷ τῷ τοιῷδε χαταφασχο- 
μένῳ τῷ Χριστῷ, xat ὁ φύσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ Λόγος 
νοεῖται ὑμῖν ἐνυπάρχειν ἀπαθῶς μὲν, καὶ αὐτὸς δὲ 
τοῖσδε τὴν φύσιν ὑποδεδλημένος διὰ μέσου τοῦ Λόγου 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ“ ποῦ ζητοῦμεν τὸν ἕτερον 
Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, περὶ οὗ εἴρηται ὅτι « Ἐν μορφῇ θεοῦ 
ὑπάρχων, ἑαυτὸν ἐχένωσε, χαὶ αἰσχύνης θανάτου 
σταυροῦ χατεφρόνησε;:» xal ποῦ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ 
μονογενὴς, αὐτὸς ὁ ὑπὲρ ἡμῶν ἐχδοθεὶς ὑπὸ τοῦ [la- 
*póc; ει Οὕτως γὰρ, φησὶν, ἠγάπησεν ὁ Θεὸς τὸν 
κόσμον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωξε. » 


Τίς τε ὁ πεμφθεὶς μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Κυρίου τοῦ 
ἀμπελῶνο: μετὰ τοὺς προλχθόντας δούλους ὄντας 
πάντας πρὸς τοὺς χαχοὺς γεωργοὺς, εἴ πως αὐτὸν 
ἐντραπήσονται! ; καὶ τίς ἔστι οὗ ἐθεάσαντο τὴν 
δόξαν ὡς μονογενοῦς πσρὰ Πατρὸς οἱ μαθηταί : 
ἕτι μὴν τίς ὁ ὁρισθεῖς Υἱὸς Θεοῦ χατὰ πνεῦμα 
ἁγιωσύνης ; τίς vs ὁ χαταθὰς χαὶ εἰσχριθΞὶς ὦ; ὑετὸς 
Ἐπὶ πόχον ; οὗ πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ χαὶ πρὸ τῆς σελήνης ἐστὶν ὁ θρόνος ; τίς vs 
5 λέγων, Σῶμα ὃὲ χατηρτίσω μοι ; εἰ μὴ ἄρα xai 
προύπαρξιν τῆς Ἰησοὺ Ψυχῆς ὀνειροπολεῖτε " πῶς δὲ 
201b iv ip τὰ πάντα ἔχτιστσι, xal πρωτότοχος Ex τῶν 


δ flebr. v, 7. 


heroes et d:emones olim obtinuerunt, ad quam 
delendam omnino verus Filius Dei venit et multa 
disposuit post adventum : nullus est enim qui ma- 
lum malo mederi dicat: sed et angeli et homines 
filii Dei, et filii Altissimi sepe dicti sunt: quid 
igitur amplius in Christo unigenito Filio Dei ? quo- 
modo enim dicitur Unigenitus, si apud ipsoseadem 
sit gratia ac apud ipsum deificationis aut filiationis? 
Gratia igitur propter unionem hypostaticam cum 
Filio in natura, dictus est manifeste Filius Dei vi- 
ventis unigenitus. 


CAP. VI. 
Sed, inquiunt , si non accommodate dictum est, 


B perinde acsi voce vos accuratam rerum designa- 


tarum inquisitionem vitaretis, et si praefata non 
habeant principalem digressum aut parabola, aut 
allegoria, autimaginatione, aut figura, et in vanum 
non jactentur tanquam solum ad illudendos audi- 
tores, quis est filius qui didicit ex iis qux passus 
est obedientiam ἢ « Qui et preces et supplicationes 
cum clamore valido et lacrymis obtulit, qui exau- 
ditus esL pro sua reverentia !*, » et consummatus 
et crucifixus, et sepultus; et quem suscitavit 
Deus ex mortuis, οἱ fuit exaltatus et glorificatus, et 
reliqua: nemo enim haec esse Verbi propria aude- 
bit nisi insaniens affirmare, nec etiamsi Verbum 
cuin altero esset. Sed jam sepe vobis dictum est 
per partem totum.szpe designari et lege dialectica 
communi, et proprio usu sacrae Scripturz : non 
profecto igitur hzc constant figura aut allegoria 
aut parabola aut aliquo simili tropo : sed verc ipsa 
interpretandum est cum convenientibus et intelli- 
gibilibus modificationibus: sed vos simpliciter 
dicite, si non.concipitur vobis in ipso quatenus 
talis aflirmatur Christo natura Filium Dei Verbum 
impassibile esse et Verbum ipsum. secundum na- 
turam hisce subjectum mediante Verbi ipsius per- 
sona: ubi quzremus alium Filium Dei, de quo 
dictum est : « Cum in forma Dei esset, semet- 
ipsum exinanivit, et confusionem mortis crucis 
contempsit !*? » Et ubi erit Filius Dei unigenitus 
ipse pro nobis datus a Patre? « Sic enim, ait, di- 


D lexit Deus mundum, ut Filium suum unigenitum 


daret *?. » C. 

Quis est etiam qui missus fuit unigenitus Filius 
Domini vine: post omnes qui illum przcesserant 
servos, ad malos agricolas, ut constaret an illum 
vererentur *! ? Quis est cujus discipuli mirati sunt 
gloriam quasi unigeniti a Patre? Quis adhuc defi- 
nitus est Filius Dei secundum spiritum sanctitatis? 
Quis est qui descendit et penetravit sicut pluvia 
in vellus? Cujus cum sole permanet nomen et ante 
lunam est solium ? Quis est. qui dicit, corpus re- 
stituam mihi? nisi certe przexsistentiam Jesu 
animz somnietis : quomodo autem ille ipse in quo. 
omnia creata sunt, et primogenitus ex mortuis 


9 Philipp. u, 7, 8. 15 Joan. 1u, 16. *' Matti. xxi, 57 se4q. 
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dictus est, in omnibus ipse precellens primoge- A νεχρῶν εἴρηται, ἐν πᾶσιν αὐτὸς πρωτεύων, Tpw- 


nitus omnis creature? Qualis est qui est de caelo 
sccundus homo et Dominus? Quis de quo loquitur 
Joannes : « Qui desursum venit, super omnes 
est ** * » Quis est qui dicit gloriam habere a Patre 
antequam mundus fieret, et confitetur se cum 
Patre unum esse? Et quis est qui habet potesta- 
tem ponendi suam animam et sumendi **, et qui 
aversum proprium templum tanquam divinum et 
non domum particularem dictum, post triduum 
re:zediflcare potest ** ? Quoinodo autem ex fide ju- 
stitia dicit : « Ne dixeris in corde tuo, quis ascen- 
dit in coelum, id est. Christum deducere ὅν", si 
"on celestem esse illum et non nudum 1nortalem 
dicit? Quis est Dominus glori: quem nescientes 
crucifixerunt **? (Quomodo et vos ipsi Nicenam 
filem non abdicantes, confitemini Christum ex 
Patre genitum ante omnia secula, qui ipse de- 
scendit de colis et incarnatusest ex Spiritu sancto 
et Maria Virgine, et homo factus est? et quomodo 
iutelligitis omnia alia quz a nobis ex sacris Eloquiis 
prafata sunt de Christo, tanquam Filio Dei, et qux 
gratia et. natura Filium Dei illum przponunt ? Si 
enim hzc non figura aut imaginatione aut ad illusio - 
nem aut propter aliquid corumqusz asseruistis dicta 
fuerint in sacra Scriptura, neque nomine fictitio 
d'ctus fuerit Deus et Filius Dei, et Dominus idem 
Cliristus, quomodo non idem erit duo, quippe de 
eodem utrumque narratur, quomodo unus et Filius 
Dei natura et Filius Dei gratia, impassibilis et 
passibilis, exaltans et exaltatus, et reliqua, non 
estimabitur? 

Non enim rationabiles vere estis vos, o verbosi, 
qui per acceplionem figure et imaginationis pas- 
siones et passibilis nomina proprie recipitis, et 
naturaet realiter : impassibilitatemn vero et gloriam 
et honorem, et nomen deificationis et divina fllia- 
tionis, non natura generaliter, nec re nec vere de 
Christo, sed falsum nomeh et figuram et imaginatio- 
nem et vanam appellationem habetis : sienim et vere 
dicuntur ab ipso et fiunt humana, sed considerate 
studio veritatis regi quidem dicere propriis sub- 
jectis, unus ex vobis sum, et similis vobis, et fa- 
cere in acie instrucia que sunt militis ad procu- 
randam communis propriam reipublice salutem, 
non solum non esse reprehendendum, sed et nimis 
gloriosum : militem vero, si regie proponat el no- 
minetur, non parvam incurrere accusationem : Si 
igitur qui est Filius hominis et homo solum, uni- 
genitus Dei Filius, et primogenitus omnis crea- 
ture *', et super omnes Deus **, et reliqua, dici 
consentiat et cum potestate preponat tanquam 
dominus, in Deum conspirare convincitur : si 
vero, cum sit Dei Filius et Deus, utatur aliquando 
humanis vocibus εἰ rebus, evidens est quod pra 
naturali magnitudine, bumiliationem ex dilecjione 
ostendat. 


** Joan. in, 31. 
45 Eplies. iv, 6. 


N 


? joan. x, 18. !* Joan. ui, 12. 


τότοχος πάσης χτίσεως ; ποῖός τέ ἔστιν ὁ ἐξ οὐρανοῦ 
δεύτερος ἄνθρωπος xai Κύριος ; τίς τε ὄν φησι Ἰωάν- 
vne,€ Ὁ ἄνωθεν ἐρχόμενος, μείζων πάντων ἐστί: » τίς 
τε ὃ λέγων δόξαν ἔχειν παρὰ τῷ Πατρὶ 795 τοῦ τὸν xé- 
σμοὸν γενέσθαι, xal ὁμολογῶν ἑαυτὸν σὺν τῷ Πατρὶ 
ἂν εἶναι ; χαὶ τίς ὁ ἐξουσίαν ἔχων θεῖναι τὴν οἰχείαν 
αὐτοῦ ψυχὴν καὶ ἄραι, καὶ λυθέντα τὸν ἴδιον ναὸν, ὡς; 
θεῖον χαὶ οὐχ οἶχον ἰδιωτιχὸν λεγόμενον, ἐν τρισὶν 
ἡμέραις ἐγεῖραι δυνατός ; πῶ; δὲ xai fj &x πίστεως 
διχαιοσύνη λέγει, « Μὴ εἵπης ἐν τῇ καρδίᾳ σου, Τίς 
ἀναδήσεται εἰς τὸν οὐρανόν; τοὐτέστι Χριστὸν χα-- 
αγαγεῖν, » εἰ μὴ χαὶ οὐράνιον elvat αὐτὸν χαὶ οὐ quw 
ἐπίγειόν φησι; τίς τε ὁ Κύριο:; τῆς δόξης, ὃν ἀγνουῦν- 
τες ἐσταύρωσαν ; πῶς δὲ xol ὑμεῖς αὐτοὶ τὴν iv 


Β Νιχαίᾳ πίστιν οὐ παραιτούμενοι τὸν Ex τοῦ Πατρὸς 


γεννηθέντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, τὸν αὐτὸν χατ- 
ελθόντα Ex τῶν οὐρανῶν χαὶ σαρχωθέντα Χριστὸν 
ὁμολογεῖτε ἐχ Πνεύματος ἁγίου χαὶ Μαρίας τῆς Παρθέ- 
νου, xat ἐνανθρωπήσαντα ; καὶ τὰ ἄλλα δὲ, πῶς νοεῖτε, 
ὅσα προείρηται ἡμῖν) Ex τῶν ἱερῶν Λογίων περὶ Χρε- 
στοῦ, ὡς Υἱοῦ Θεοῦ, πρὺς τῇ χάριτι καὶ φύσει ὄντα 
Yiby Θεοῦ, παριστῶντα αὐτόν; εἰ Ὑὰρ μὴ δοχῆσε: 
ἣ φαντασίᾳ ἢ πρὺς ὑπόνοιαν ἢ τι τῶν λοιπῶν ὧν 
ἔφητε οὐδὲ ταῦτά ἔστιν εἰρημένα ἐν τῇ θεία Γραςῇ. 
οὔτε μὴν ψευδωνύμως εἴρηται Θεός τε xai Υῇῆὸς 
Θεοῦ, χαὶ Κύριος ὁ αὐτὸς Χριστὸς, πῶς οὐχὶ ὁ αὐτὸς 
ἔσται ἄμφω, εἴπερ χατὰ τοῦ αὐτοῦ ἑχάτερα λέγετα: 
χαὶ εἷς ὅ τε φύσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ καὶ ὁ χάριτι, ὁ 
ἀπαθῆς τε χαὶ παθητὸς, ἀνιστῶν τε χαὶ ἀνιστάμενο;, 
xai τὰ λοιπὰ, δοξασθήσεται ; 


Οὐ γὰρ εὔλογοι ὄντως ὑμεῖς, ὦ εὑρεσιλόγοι, & 
εὐλάδειαν μὲν δοχήσεως xai φαντασίας, τὰ πάθε 
€: xal τὰ τοῦ παθητοῦ ὀνόματα  xupioc éxk- 
χόμενοι, καὶ φύσει xal πραγματιωδῶς * τὴν δὲ ézá- 
θειαν χαὶ δόξαν χαὶ τιμὴν, καὶ τὸ τῆς θεότητος xz. 
θείας υἱότητος ὄνομα, οὗ φύσει τὸ χαθόλου, o) πρά- 
Ὑμᾶσιν οὐδὲ ὄντως ἐπὶ Χριστοῦ, ἀλλὰ ψευδωνυμίαν 
xai δόχησιν xai φαντασίαν χαὶ διαχενῖς προϑηγο- 
ρίαν" εἰ vàp καὶ ὄντως λέγεται ὕπ᾽ αὐτοῦ καὶ πράτ- 
τετα! τὰ ἀνθρώπινα, ἀλλὰ σχοπεῖτε φιλαλήθως, ὅτι 
βασιλεῖ μὲν λέγειν τοῖς ἰδίοις ὑπηκόοις ὅτι Εἰς ἐξ 
ὑμῶν εἶμι, καὶ ὅμοιος ὑμῖν, καὶ πράττειν ἐν χαιρῷ 


D παρατάξεως τὰ τοῦ στρατιώτου, προθυμίλ τς τοῦ 


χοινοῦ τῆς ἰδίας πολιτείας σωτηρίας, οὗ μόνον οὐ 
ψεχτὸν, ἀλλὰ καὶ ἄγαν ἔνδοξον στρατιώτην δὲ ὄντα, 
βασιλικῶς προστάττειν f| ὀνομάζεσθαι, οὐ μιχρῷ 
Ἀεριδθαλεῖ ἐγχλήματι" εἴπερ οὖν Υἱὸς ὧν ἀνθρώξου, 
xai ἄνθρωπος μόνον, ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ 
Υγἷὸς, καὶ πρωτότοχος πάσης χτίσεως, καὶ ὁ ἐπὶ 
πάντων Θεὸς, xal τὰ λοιπὰ, λεγόμενός τε ἀπυδέ- 
χεται, καὶ ἐξυυτίᾳ προστάσσει ὡς Κύριος, ἀνταρ- 
σίας ἑάλω πρὸς Θεόν' εἰ δὲ xal Θεοῦ Υἱὸς καὶ θεὸς 
ὄντως ὧν, χρῆταί ποτε tol; ἀνθρωπείοις ῥή μασι χαὶ 
πράγμασι, δῆλον ὡς πρὸς τῇ φυσιχῇ μεγαλε:ότττι, 
καὶ συγχατάδασιν ἐξ ἀναθότητο: ἐπιδείχνυται. 
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Εἰ δὲ μὴ κατὰ τοῦ αὐτοῦ Υἱοῦ ἣ προσώπου, ἀλλλ A. Si autem non de eodem Filio aut. eadem per- 


χαθ᾽ ἑτέρου xal ἑτέρου υἱοῦ τὰ διάφορα νοεῖτε, πῶς οὐ 
δύο υἱοὺς σαφῶς δοξάζετε ; πῶς δὲ οὐ θάτερον μὲν 
Θεὺν οὐδὲν εἰς ἀνθρώπους κατ᾽ οὐσίαν χενωθέντα, 
ἀλλὰ μόνον χατὰ τὴν ἐξ αἰώνων προνοητιχὴν αὐτοῦ 


ἐνέργειαν, δι᾿ ἑτέρου τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν olxo- - 


νομλοῦντά φατε; ὡς; μηδὲ ἀληθεύειν λοιπὸν xaO" 
ὑμᾶς τὸ, Οὐ πρέσθυς οὐδ᾽ ἄγγελος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Κύ- 
ρος ἔσιυσεν ἡμᾶς, τὸν δὲ ἕτερον υἱὸν, ἄνθρωπον 
Ψιλὸν, χατ᾽ οὐδὲν Θεῷ χοινωνοῦντα T) ἡνωμένον, οὗ 
φύσει, οὐχ ὑποστάσει δοξάζετε ; εἰ μὴ, ὥς φατε, μό- 
vt. τῷ ὀνόματι χατὰ τὸν τῶν ὁμωνύμων λόγον" ἐφ᾽ 
ὧν τὸ μὲν ὄνομα κοινὸν, ὁ δὲ κατὰ τοὔνομα λόγος 
τῆς οὐσίας, ἕτερός ἐστιν ἀεί" οἷον ὅ vs ἐν ἀληθείᾳ 
ἄνθρωπο:, xa: ὁ ἐν Γραφῇ ἄμφωλεγόμενος ὡσαύτω; 
τισὶν ἃ παρατηρήτως ἄνθρωπος. Οὕτω μὲν οὖν καὶ 
τάδε παρ᾽ ἡμῶν ἀποδέδειχται" ἵνα δὲ πρὸς ἔλεγχον 
τῆς λοιπῆς αὐτῶν ἀσεδείας αὐτοὺς χατασύρωμεν, 
αὑτοὶ λεγέτωσαν ἡμῖν τὸν xaz' αὐτοὺς θάτερον τῶν 
υἱῶν Χριστὸν, τὸν ἀσύνθετον τῷ Aóqo, τίνι φασὶν 
ὁμοούσιον ; εἰ γὰρ οὐδενὶ, οὐδὲ Υἱὸν ὅλως, τίνος ἄρα 
εἴποισαν ; ἐπεὶ τοῖς τεχοῦσιν ἣν ἀνομοούσιος " οὐδὲ 
γεννηθέντα οὗ», οὐδὲ ζῶον ἔσται νοεῖν αὐτὸν, χαθὰ 
καὶ αὐτοὶ ἐν τοῖς πρώτην δεδώχασιν" εἰ δὲ τῷ Θεῷ 
μόνον, ἄρα γε χαὶ δύο Ceiot υἱοί εἰσι, χαὶ τετρὰς ἡ 
ἁγία Τριά;" χαὶ τοῦτο δὲ λέγοντες, ἣ οὐ τὸν ἐκ IIap- 
θένου φασὶν εἶναι τόνδε, ἣ xal τὴν Παρθένον, θεὸν 
ἴσασι φύσει" εἴπερ ὁμοούσιος χαὶ αὐτῇ ὁ ὁμοούσιος 
Θεῷ᾽ διὸ δὴ χαὶ ἡμᾶς πάντας τοὺς ὁμοουσίους αὐτῇ, 
θεοὺς ἂν εἴποιεν εἰχότως᾽ xai ἀπειροθεῖαν εἰσ- 
ἄγουσι προφανέστατα" εἰ δὲ ἡμῖν μόνον ὁμοούσιόν 
φάσι τὸν Χριστὸν, Υἱὸν Θεοῦ λεγόμενον, τί διαφέροι 
ἂν οὗτος τῶν λοιπῶν υἱῶν τοῦ Θεοῦ εἰρημένων, λε- 
γέτωσαν' περὶ ὧν εἴρηται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ’ « Καὶ ἔσον- 
«al μοι εἰς υἱοὺς καὶ θυγατέρας * γΧχαὶ,ε Ἐγὼ εἶπον" 
Θεοί ἐστ: xa υἱοὶ 'ὙΨίστου πάντες, » xaX τὰ τοιάδε. 


sona, sed de uno et altero filio diversa concipitis, 
quomodo non duosesse filios manifeste opinamini ? 
quomodo vero alterum quidem Deum minime inter 
homines secundum substantiam evacualum, sed 
solum juxta operationem ipsius ex s:culis provi- 
dentem, ope alterius de nostra salute disponen- 
tem non dicitis? sic apud vos non esse verum 
istud, nec nuntius, neque angelus, sed ipse Do- 
minus salvavit nos, alterum vero fiiium, homi- 
nem nudum, minime Deo participantem aut uni- 
tum, nec natura nec hypostasi opinamini ? Nisi 
dicatis ita esse solo nomine, secundum quod lia- 
betur pro verbis homonymis: quoad ista quorum 
nomen commune, est, Verbum secundum noinen 


B substantize, alterum est semper ; ut in veritate ho- 


mo , et in Scriptura ambo dictus quibusdam homo 
quin animo ad hoc attendatur : ita quidem igitur 
et hzc ἃ nobis demonstrata sunt: ut autem ad 
probationem reliqua eorum impietatis ipsos at- 
trahamus, ipsi dicant nobis: Unum juxta ipsos ex 
filiis Christum non compositum Verbo, cui dicunt 
consubstantialem ? Si enim nulli, nec fllium omnino 
alicujus profecto dicant! Etenim non illi eadem 
ac parentibus esset substantia : neque igitur geni- 
tum, neque vivum dabitur illum concipere, ut 
ipsi nuper concesserunt: si autem Deo solum 
profecto quidem et duo divini filii sunt, et qualer- 
nitas aut sancta Trinitas : et illud asserentes aut 
nonex Virgine illum esse dicunt, aut Virginem 
Deum natura noverunt: quippe sit consubslan- 
tialis et ipsi consubstantialis Deo. Ideo et nos 
omnes consubstantiales Virgini, deos merito d.- 
cerent: et inexperientiam exhibent imanifestis- 
sime: si vero nobis solum consubstantialem di- 
cunt Christum, Flium Dei dictum, in quo differat 


iste a cxteris filiis dei nuncupatis, dicant, de quibus prolatum est a Deo: « Et erunt mihi in fllioset 
flias?» Et « Ego dixi : Dii estis et filii excelsi omnes **, » et similia. 


KE9AA. Z'. 

Υιὸν μὲν, φησὶ, τοῦ Θεοῦ, φύσει τὸν Θεὸν Λόγον 
μόνον, τὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρί φαμεν * τὸν δὲ Χρι- 
στὸν, Υἱὸν μὲν θεοῦ προσαγορεύεσθαι χάριτι λέγο-- 
pev, ὅμοιον δὲ εἶναι τῇ φύσει * οὗ διὰ τόδε δὲ xal 
ὁμότιμον αὑτὸν ἡμῖν ἤδη παριστάνομεν Ylóv: ἐπεὶ xat 


CAP. VII. 

Filium quidem, inquit, Dei, natura Deum Verbum 
solum, consubstantialem Patri dicimus : Christum 
vero Filium Dei appellari gratia tenemus, similem 
vero esse natura: non autem ideo )psum nobis 
honore parem Filium jam proponimus : nam et 


ἡμεῖς χάρισμα υἱοθεσίας ἐλάθομεν παρὰ Θεοῦ, καὶ D ipsi donum deiflcationis accepimus a Deo, et gratía 


χάριτί ἐσμεν τέχνα Θεοῦ, xaX χληρονόμοι Θεοῦ, xat 
συγχληρονόμοι αὐτοῦ Χριστοῦ " χαὶ τῶν ὁμοίως γὰρ 
λεγομένων πολλάχ'ς, ἄφατος εὑρίσχεται διαφορά * 
χυρίως γὰρ καὶ χτίσματα ὅ τε χώνωφ χαὶ ὁ - ἄγγελος 
ἄμφω ὁμοίως λέγεται" χαὶ οὐ παρὰ τόδε ὅμοιά ἐστι" 
πολὺ γὰρ τὸ διάφορον αὐτῶν οὕτως οὖν xal ἐπὶ 
τῶν θέσει διαφόρων υἱῶν Θεοῦ χαὶ χάριτι νοητέον " 
πλείονος γὰρ τιμῆς ἠξίωται ὁ Χριστὸς χαὶ παρὰ 
MoÜsr, τὸν μέγαν ἐν προφήταις, χαθόσον πλείονα 
κιμὴν ἔχει τοῦ οἴχου ὃ κατασχευάσας αὐτόν. 

Εἰ οὖν μὴ xai ταῦτα προσποιεῖσθε, ἀλλ᾽ ὄντως 
κἂν τιμῆς χαὶ ἀξίας ἴστε πρόχρισιν ἐπὶ Χριστοῦ 


39 Psal. ιχχχἱ 6... 35 Dom. vii, 17. 


sumus filii Dei, et heredes Dei, et cohzeredes ipsius 
Christi **. In bis tamen 43 szpe similiter dicuntur, 
infanda reperitur differentia : proprie enim crea- 
ture et culex et angelus ambo similiter dicuntur : 
et non ideo similes sunt : multum enim differunt : . 
ita igitur de diversis filiis Dei adoptione et gratia 
sentiendum : amplioris enim glorie dignus est 
habitus Christus, et prze Moyse magno inter pro- 
phetas, quanto ampliorem honorem habet domus 
qui fabricavit illam. 

Si igitur non et hzc admiseritis, sed vere et 
honoris et dignitatis noveritis electionem de Christo 
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supra cxteros homines, non aulem substantias, Α παρὰ τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους, εἴ xaX μὴ οὐσίας, 


quomodo paulo ante vocationem ipsius οἱ bonorem 
quem accepit a Deo similem vocationi et bonori 
Aaron affirmatis, quia sicut et Aaron, ita et Christus 
dictum est * Qu.e quidem igitur tandem prater- 
mittamus. De exemplo autem vestro dicemus, per- 
inde ac sapcretis, o sophist:e, creatio diversa pro- 
ducit et ereat. secundum substantiam : insuper et 
facit ut ex non exsistentibus sint, ut dicebatis, et 
angelus et culex, quz quidem natura differunt, ct 
ila facta sunt divina creatione: quid ergo dicitis 
gratiam dalam Christo differentiam ab ipso fecisse 
secundum substantiam in aliqua re, aut non? Si 
minime quidem, quomodo pariter ac differentia 
creatorum, differentia in gratia perspicitur * Cum 
illa quidem exsistentibus faciat differentias, ista 
minime : multum enim vere illud ipsum a diversis 
diversum. Si fecerit, evidens est. quod meliorem 
eflicit secundum naturam illum quem gratifieavit. 
Quippe igitur exsistenti aliquid secundum sub- 
stantiam datum est, non enim minime exsistenti 
gratia datur, nec quod nullo modo est, ex non 
exsistentibus sit, ipsa facit, aliter esset ipsa creatio 
et non gratia, quid Christo, cum iste esset antea 
secundum substantiam, dedit ipsa gratia? Quid 
fecit amplius in illo natura efformans et secundum 
substantiam meliorem efficiens? Si enim homini 
nudo datum est, primum quidem ubi et quando 
erat ille, dicite: postea gratia ipsa, eurn vere gratia 
meliorem illum eflicit secundum naturam quem 
gratificavit, si esset homo, evidenter angelum aut 
aliquid simile secundum naturatn aut Deum neces- 
sario fecit: nihil enim aliud super hac potius est 
homine secundum substantiam : si vero illud ipsum 
hominem ipsum secundum substantiam melius 
faciens gratia effecit, evidens quod aliquid volatile 
aut pecus aut reptile ante gratiam erat iste quem 
gratificavit ipsa. Qux quidem igitur videtur dicere 
de Christo : aliter ita et omnes homines ejusdem 
gratie el ante ipsum et cum ipso et post ipsum 
participes erunt : et: quidem amplius ac ipse, cum 
ex nalura prima habeant dignitatem humanitatis 
efficiendo. 
CAP. VIII. . 
Quid ergo, inquit, in consubstantialihus non est 
differentia forsan auri metalli a plunibo aut a testa, 
et Baptiste Joannis a proditore Juda? Sed ea est 
istorum differentia, optimi; illa est secundum 
accidens inseparabile a pulchro colore forsan et a 
quibusdai aliis quorum habendus est respectus : 
nec simpliziter nec semper nec secundum oninia 
superat alteram : non enim et tauro potentius 
videtur, nec Deo pretiosius aurum : adhuc reperire 
est quibus et quando et de quibus ct ubi, magis 
necessaria sint οἵ utiliora plumbum et testa: 
hiecce differentia rursum, secundum virtuten, et 
cx faclo et opinione alterius erga alterum respi- 
citur: quomodW igitur gratie differentia erit de 
Christo, si juxta aliquid unum ex istis solum est 


πῶς πρὸ [ux poo τὴν χλῆσιν αὐτοῦ xal τὴν τιμὴν fy 
ἔλαθε παρὰ Θεοῦ, ὁμοίαν εἶναι τῆς ᾿Ασρὼν διισχυ- 
ρίζεσθε, διὰ τὸ χαθάπερ καὶ ᾿Ααρὼν, οὕτως xal ὁ 
Χριστὸς εἰρῆσθαι ; Καὶ τοῦτο μὲν οὖν τέως ἀφείσθω’ 
περὶ δὲ τοῦ παραδείγματος ὑμῶν ἐροῦμεν, ὡς εἰ χα- 
τανοεῖτε, ὦ σοφισταὶ, ἡ χτίσις διάφορα προάγει xat 
χτίζει xat' οὐσίαν * ἔτι δὲ χαὶ Ex μὴ ὄντων svn 
ποιεῖ, ὥτπερ ἔφητε, xol τὸν ἄγγελον xal τὸν xw 
voz, τάδε τὰ διάφορα ὄντα τῇ φύσει, xat οὕτω vt- 
νόμενα ὑπὸ τῆς θείας χτίσεως" τέ οὖν φατε ; xal ch 
δοθεῖσαν χάοιν Χριστῷ διαφορὰν αὐτοῦ ποιΐσαι χατ' 
οὐσίαν πρός τ', ἣ οὐχί; εἰ μὲν γὰρ οὐχὶ, πῶς 
ὁμοίως τῆς διαφορᾶς τῶν χτιστῶν, ἡ Ev χάριτι δια- 
φορὰ ὁρᾶται ; εἴπερ ἐχείνη μὲν ποιεῖ οὐσιώδεις δ:4- 
φορὰς. αὕτη δὲ οὐχί" πολὺ γὰρ ὡς ἀληθῶς toj: 
αὐτὸ τὸ τῶν διαφόρων διάφορον " εἰ δὲ πεποίγχε, 
διλονότι χρειττοῖ τοῦτον χατὰ τὴν φύσιν αὐτοῦ, ᾧ 
χεχάρισται" ἐπεὶ οὖν ὄντι τι τὴν οὐσίαν ἐδόθη (οὗ 
γὰρ τῷ μὴ ὄντι ἡ χάρις, οὐδὲ μὴν τὸ πάντη μὴ ὄν, ἐχ 
μὴ ὄντων εἶναι αὕτη ποιεῖ " ἔσται γὰρ ἂν οὕτω καὶ 
αὕτη χτίσις καὶ οὐ χάρις), τί ὄντι τούτῳ τῷ Χριστῷ 
χατ᾽ οὐσίαν πρώην ἐδόθη ἡ χάρις αὕτη ; xa τὶ τε- 
ποίηχεν αὐτὸν εἶναι τῇ φύσει ἐγγενομένη καὶ χρειῖ- 
τώσασα αὐτὸν xat' οὐσίαν ; εἰ μὲν γὰρ ávÜpermp 
ψιλῷ ἐδόθη, πρῶτα μὲν ποῦ τε καὶ πότε fv οὗτος, 
εἴπατε * εἶτα δὲ ἢ χάρις αὕτη, εἴπερ ὄντως χάρις 
ἐστὶ χρειττοῦσα τοῦτον χατὰ φύτιν ᾧ χεχάριστα., εἰ 
ἄνθρωπος fv, δῆλον ὅτι ἄγγελον T, τι τοιοῦτον εἶναι 
τὴν φύσιν, ἣ Θεὸν ἐξ ἀνάγχης αὐτὸν εἶναι δεέχνυ- 
σιν * οὐδὲν γὰρ ἄλλο παρὰ τάδε, χρεῖττον ἀνθρώπου 
τὴν οὐσίαν ἐστί" εἰ δὲ αὑτὸ τοῦτο ἄνθρωπον αὐτὸν 
χατ᾽ οὐσίαν χρειττοῦσα dj χάρις ἐποίησε, δῆλον ὡς 
πετεινόν τι 1] χτῆνος ἣ νηχτὸν f| ἑρπετὸν πρὸ st; 
χάριτος ἦν οὗτος ᾧ κεχάρισται αὕτη. "Apá γε οὖν 
ταῦτα μὲν δοχεῖ λέγειν περὶ Χριστοῦ ; ἄλλως τε οὗ- 
τω: καὶ πάντες ἄνθρωποι τῆς αὐτῆς χάριτος xil 
πρὸ αὑτοῦ xal σὺν αὐτῷ xal μετ’ αὐτὸν ἔσονται ui- 
τόχοι * ἀλλὰ xal μᾶλλον αὐτοῦ, ἐκ φύσεως πρώτις 
ἔχοντες τὴν ἀξίαν τῆς ἀνθρωπότητος, ἧς αὐτὸς watt 
χάριν ἠξιώθη διὰ φυσιχῆς χρειττώσεως. 


qua ipsum gratia dignata est meliorem naturaliter 


ΚΕΦΑΛ. H'. 

Ti οὖν, φησὶ, ἐν τοῖς ὁμοουσίοις οὐχ ἔστι Óuge- 
ρὰ χρυσοῦ τυχὸν τοῦ μετάλλου πρὸς μόλιθδον ἢ 
πρὸς ὄστραχον, καὶ τοῦ Βαπτιστοῦ Ἰωάννου pk 
τὸν προδότην Ἰούδαν ; ᾿Αλλὰ τούτων ἣ διαφορὰ, 
βέλτιστοι, ἡ μὲν κατὰ συμδεδηχὸς ἀχώριστον 0068 
εὐχροίας τυχὸν χαὶ ποιῶν ἑτέρων λόγων, πρὸς τὸ, 
δοχεῖ " xaX οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ ἀεὶ οὐδὲ κατὰ πάντα 
ὑπερέχει θατέρας " οὐ γὰρ δὴ καὶ ταύρῳ κρείττων 
δοχεῖ, ἀλλ᾽ οὐδὲ Θεῷ τιμιώτερος ὁ χρυσός " ἔτι δὲ 
οἷς τε χαὶ ὅτε καὶ ἐφ᾽ ὧν χαὶ οἷ, ἀναγχαιότερος χαὶ 
χρησιμώτερος ὅ τε μόλιδδος xai τὸ ὄστραχον * $6 
ἑτέρα διαφορὰ πάλιν, κατὰ ἀρετὴν, xal ἐξ ἔργο" 
χαὶ γνώμης ἐστὶ θατέρου πρὸς θάτερον δρονμένη * 
πῶς οὖν χάοιτο; ἔσται: διαφορὰ ἐπὶ Χριστοῦ, εἰ χατὸ 
τ' τῶνδέ ἐστιν f; ὑπεροχὴ αὐτοῦ πρὸς ἡμᾶς μόνον; 
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τῷ γὰρ ἐργαζομένῳ δίδοται μὲν μισθὸς, οὐ κατὰ A supra nos ipsius excellemtia ? Operantr enim datur 


χαριν δὲ, ἄλλὰ χατ᾽ ὀφείλημα * « EL δὲ χατὰ χάριν, 
οὐχ ἐξ ἔργων * ἐπεὶ ἡ χάρις οὐχέτι γίνεται χάρις,» 
ὡς εἴρηται ἄλλως δὲ εἰ ἡ χάοις αὕτη καὶ ἡ τιμὴ 
ἧς ἠξίωται Χριστὸς διαφορὰν ποιεῖ xai πρὸς τὸν ἐν 
προφήταις ἐξαίρετον Μωῦσῇ, χαθόσον πλείονα τι- 
μὴν ἔχει τοῦ οἴχου ὁ χατασχευάσα; αὐτὸν, ὅτιλον 
ὅτι χτίστου πρὸ; χτίσμα, τοσαύτη ἐστὶν ἡ διαφορὰ 
ἣ ἀπ᾽ αὐτῆς ἐγγινομένη τοῖς pesóyor; αὑτῆς, πρὺς 
τοὺς πρώην ὁμοίους αὐτῶν" οὐχ ἄρα ἀρκεῖ οὐδὲ ἡ 
τοῦ ἀγγέλου πρὸς χώνωπα διένεξις φυσιχῆ, f] χρυ- 
σοῦ πρὸς ὄστραχον, ἄμφω χτιστῶν ὄντων, xày 
ὑπερέχοι τι θάτερον θατέρον, εἰς παρἀξειγματῆς xazz 
Χριστὸν διαφόρου πρὸς ἡμᾶς χάρ:τος" εἰ γὰρ μὴ ὅλοια 
εἶναι ποιεῖ xat ἡ εἰς ἡμᾶς ὑπὸ Θεοῦ τιμὴ xal χά- 
ρις, ἀλλ᾽ ἢ ὅτον χτίστου πρὸ; χτίσμα διαφορὰ φυ- 
λάττεται ἐν ἡμῖν καὶ αὐτῷ ἐπὶ ταῖς θείαις χάρισι, 
χτίστην ἀληθῶς χαὶ οὐ χτίσμα Χριστὸν μόνον παρ- 
ἔστησιν εἶναι ἡ ἐγγινομένη αὐτῷ χάρις * οὔτε χαθ᾽ 
ἡμᾶς οὖν, οὔτε κατὰ Μωῦσῇ τὸν μέγαν ὄντα μόνον 
δείχνυσιν αὐτὸν, ἀλλὰ καὶ Θεὸν σαφῶς * μόνου γὰρ 
Θεοῦ τὸ χτίζειν χαὶ χατασχευάζειν ἐκ μὴ ὄντων τὰ 
πάντα" πάντων δὲ τῶν μετὰ Θεὸν, τὸ χκτίζεσθαι 
ἴδιον * τῶν μὲν ὑπὸ Θεοῦ ἀμέσως, τῶν δὲ χαὶ διά 
“ἰνος μέσου τῶν Ex Θεοῦ προχτισθέντων * οὐχοῦν σα- 
φῶς ὁ χάριτος χαὶ τιμῆς ἀξιωθεὶς τοιᾶσδε, χαὶ χτί- 
στης ἐστὶ xat Θεὸς, xai τῶν ὅλων Χριστὸς, χἂν μὴ 
βούλεσθε - ἀλλ᾽ ὧν φατε λογίων ὑμεῖς τὴν δύναμιν f 
τὸν σχοπὸν οὐχ ὁρᾶτε, οἱ δοχοῦντες παρ᾽ ἑαντοῖς 
ἀχριθδεῖς εἶναι τῶν νοητῶν δ'αγνώμονες. 


᾿Αλλὰ νῦν οἱ χομψοὶ ὥσπερ χάριτος διαφορὰς καὶ 
«ιμῆς, οὕτως xal υἱοθεσιῶν βούλονται δεῖξαι Ex τῆς 
ἁγίας; Γρατῆς * ἵνα εἰ καὶ τὰ αὐτὰ ἡμῖν xai ἐπὶ Χρι- 
στοῦ λέγουσι, δόξοιέν τι περισσὸν αὑτῷ διδόναι ὑπὲρ 
ἡμᾶς, χαὶ μὴ πάντη πᾶσιν ὅμοιον οἴεσθαι " ἡμεῖς δὲ 
ὅτι μὲν εἰσὶ διαφοραὶ τῶν ὡσαύτως λεγομένων, οὐχ 
ἀντεροῦμεν " ἀλλ᾽ ὅτι εἰ μὴ τὴν ὡς χτίστου πρὸς τὸ 
χτίσμα αὐτοῦ χατὰ τὸ λόγιον, παραστήσει dj ἐπὶ 
Χριστοῦ πρὸς ἡμᾶς λεγομένη διαφορὰ, οὐχ ὄντως 
αὕτη ἐστὶ χαῦ᾽ ἣν ὑπὲρ Μωῦσῆν ἠξίωται τιμῆς " 
τοῦτο γὰρ οἷον γνώμονά τινα xai χανόνα τίθεμεν 
τῆς πρὸς ἡμᾶς ὑπεροχῆς αὐτοῦ δειχτιχόν * ἐπειδὴ δὲ 


υ 


quidem nierces, non vero secundum gratiam, sed 
secundum debitum : « Si autem ex gratia, jam non 
ex operibus: alioquin gratia jam non est gratia δ΄,» 
dictum est: aliter autem : Si gratia ipsa et honor 
cujus dignus habitus est Christus differentiam 
efficit a Moyse inter prophetas conspicuo, et sit 
amplior quanto ampliorem honorem habet domus 
qui fabricavit illam, evidens est quod artificis ab 
opere tanta sit differentia quanta gratiz partici- 
pantium ab illis qui antea. inter se similes erant: 
non certe suflicit neque angeli a culice discrepantia 
naturalis, aut auri a testa, qux àmbo creata sunt, 
etiamsi alterum altero aliquid superet, in exem- 
plum gratiz quz apud. Christum differt ἃ nobia: 
si enim non similia faciant honor οἱ gratia qui a 
Deo in nos veniunt, sed quantum artificem inter 
et opus, differentia servetur nos inter et ipsum 
quoad divinas gratias, Creatorem vere et non 
creaturam exhibet gratia ipsi facta: neque igitur 
secundum nos, neque secundum Moysen solum 
magnum ostendit ipsum, sed ev Deum manifeste : 
solius enim Dei creare et fabricare ex non exsi- 
stentibus omnia ; omnium vcro qu:e sunt post Deum, 
ereari proprium, aliorum quidem a Deo immediate, 
aliorum vero mediantibus ex Deo procreatis. 
Igitur manifeste qui gratie et honoris hujusce 
dignus habitus est, et Creator est et Deus, et om- 
nium Christus, licet dissentiatis. Sed eloquiorum 
de quibus vos loquimini, virtutem aut finem non 
videtis, qui tamen vobismetipsis videmini accurati 
esse intelligibilium cognitores. 

Sed nunc versuti quemadmodum gratiam inter 
et honorem, ita filiorum inter adoptiones esse 
differentiam volunt ostendere cx sacra Scriptura ; 
ut si eadem esse ac nobis de Christo dicant, vi- 
deantur aliquid amplius ipsi concedere super nos, 
et non omnimode omnibus similem aestimare ; nos 
aulem esse differentias inter ea qux pariter nomi- 
nautur, non negamus. Sed si differentiam tanquam 
Creatoris ab ipso Creatore secundum eloquium non 
representet differentia dicta de Christo a nobis, 
non vere ipsa est secundum quam prae Moyse 
dignus est habitus honoris: illud enim ut normam 


δεινότητι σοφιστιχῇ τὰς προτάσεις τοῦ παρόντος p aliquam et regulam proponimus, qua super nos 


ἐπιχειρήματος ἐν πλείστῳ ὕφει χαταξάναντες ὡς μὴ 
ἔχοιεν εὔδηλον τὸ ἀσεδὲς τοῖς ἀκροαταῖς, μηδὲ εὔ- 
χόλον τὴν ἀνατροπὴν τοῖς ἀντιλέγουσι, μεσολαθοῦν- 
τες τὰς ὑπὲρ ὧν ἐγχαλοῦνται ἀπολογίας, μεθυπερ- 
ὀατῶς xal συγχεχυμένως χατασχευάζουσιν, ἡμεῖς 
αὐτῶν τὸν σχοπὸγ ὅλον τοῦ ἐπιχειρήματος συλλέ- 
ξαντες, ἐχομένως ἐθήχαμεν, xal ἐπιχατεσχευάσαμεν 
fj» βούλονται διαφορὰν εἶναι τῶν υἱοθεσιῶν ἐν τῇ 
ἁγίᾳ Γραφῇ χαθεξῆς λέγοντες. 


Ἐῤῥήθησαν γὰρ, φασὶν, υἱοὶ τοῦ Θεοῦ, πάντες 
ἄνθρωποι" ἐν τῷ, ε« Ἐγὼ εἶπον, Θεοί ἐστε καὶ υἱοὶ “ὙΨί- 


" Rom. xi, 6. 23 Psal. Lsxxi, 6. 


ipsius excellentia ostendatur : quandoquidem vero 
calliditate sophistica propositionibus przsentis 
argumenti densissimo velo coopertis, ne evidens 
esset. impielas auditoribus, au* facilis refutatio 
contradicentibus, interruptis ipsorum de quibus 
provocantur argumentis per transennam et confuse 
arguunt, nos propositum totum eorum arguinenti 
colligentes, subito posuimus οἱ probavimus quam 
velint differentiam esse inter adoptiones in sacra 
Scriptura deinceps legentes. 

Dicti sunt enim, aiunt, filii Dei, omnes hoiines: 


nempe : «Ego dixi, dii estis οἱ (ilii Excelsi omnes "5. » 
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scilicet secundum imagihem Dei; vocati sunt el A ccv πάντες" » διὰ τὸ xax εἰχόνα Θεοῦ - ἐχλήθησεν δὲ 


fiiii Dei iterum et Judzi, nempe: « Filios mutrivi 
ct exaltavi, ipsi autem spreverunt me ?*'.» Propter 
amicitiam Dei et supra czteras nationes ad inno- 
centiam formati οἱ pietatem edocti : ideo enim 
credita sunt eloquia, « et testamentum ipsius, 
inquit, ut manifestetur illis?! ; » — « lucerna pe- 
dibus meis lex.tua **; » et : « Qui annuntiat ver- 
butà suum Jacob, justitias et judicia sua Israel : non 
fecit taliter omni nationi **. » Inde enim etsi timore 
legis et non beneplacito justitiam colebant, pariter 
auxilio debito juste viventibus fruebantur: et sim- 
pliciter in terra quandiu imitari Deum quzrebant, 
ab eo, propter justam et innocentem vitam, filii 
l'ei vocati sunt: sed pariter isti et peccare coepe- 
runt iterum, versatilem adhuc naturam habentes : 
quod igitur et sepe operibus probaverunt, secun. 
dum quod dictum est : « Ipsi autem me spreverunt : » 
et morti scilicet et plagis et suppliciis inde subjecti 
sunt: « Stimulus enim mortis, peccatum est 8: » 
et: « Multa flagella peccatoris ". » lta quidem 
igitur et isti : Dicti sumus vero etiam nos Christiani 
filii Dei, nempe, « Omnes enim filii Dei estis, per 
fidem in Christo Jesu ?**. » Nos igitur, nedum verbis 
ad innocentiam formemur, et justitiam Dei quae 
est super litteram a spiritu Dei docemur : in liber- 
tatem et immortalitatem vocati sumus et in immu- 
tabilitatem ex resurrectione mortuorum : suppli- 
cium jam non timentes, nec mutationem transmisse 
beate vitz; qui, doloribus liberi, et dominantibus 
selernitati tenebrarum esse debemus, οἱ in coelesti 
civitate vivere; ut enim nos essemus sancli et 
immaculati in conspectu ejus Ὁ", in charitate pre- 
destinati sumus in adoptionem filiorum Dei "5, et 
ut similitudinem haberemus cum Patre nostro 
qui in coelis est in acceptione adoptionis filiorum 
quam exspectamus: simul ac redemptionem corporis 
nostri, peccare nullo modo amplius habentes : ideo 
non mori debemus in futurum, sed super mala 
quibus non affici datur natura extollimur : quantum 
igitur assimilemur Deo secundum h:ec simul ac 
olim Israel qui filius et ipse vocatus fuit *', evidens 
est. 


Tantum tamen nostra adoptio filiorum adoptio- 
nem corum superat οἱ in tantis, ut et spiritus 
Bervitulis h:ecce dicatur in Liinorem et in vinculum 
jugi servitutis, illam vero spiritus adoptionis filio- 
rum in quo clamamus, « Abba Pater ** : » quod hzc 
dicere nunquam sustinuit : etenim ipsa dicitur 
proprie libertas qua Christus nos liberavit: ita 
quidem igitur et ista: Vocatus est autem, inquit, 
et Dominicus homo, Filius Dei: némpe, et « filius 
Excelsi vocabitur : » iste vero, praeter omnia 
nostra specialia in quibus similis nobis et dicitur 
esse, est primogenitus in multis fratribus ** a com- 

9 [sa. 1, 2. "Psal. xxiv, 14. 9? Psal. 


* Psal. xxxa, 10. ?* Galat. in, 96. 
*5 Luc. 1, 52. ** ftom. vini, 99. 


D ἀναμαρτήτῳ βίῳ, υἱοὶ Θεοῦ 


cxvii, 105. 
? Ephes. 1, 4. 


υἱοὶ Θεοῦ πάλιν χαὶ oi Ἰουδαῖοι κατὰ τὸ, « Yioug 
ἐγέννησα xal ὕψωσα, αὐτο δέ με ἐθέτησαν,» 
ἐπὶ οἰχειώσει Θεοῦ χαὶ παρὰ τὰ λοιπὰ ξῆνη πρὸς 
ἀναμαρτησίαν παιδαγωγούμενοι, καὶ εὐσεδεῖν ὃδ:δ2» 
σγόμενοι" εἰς τοῦτο γὰρ καὶ ἐπιστεύθη σαν τὰ ΑἼγια. 
«€ Ἡ διαθήχη γὰρ αὐτοῦ, φισὶ, τοῦ διλῶσει aj- 
«οἷς * f» χαὶ, « Λύχνος τοῖς ποσί uou ὁ νόμο; eov à 
χαὶ,«ε Ὁ ἀπαγγέλλων, φησὶ, τὸν λόγον αὐτοῦ τῷ Ἰαχὼξ, 
διχαιώματα xat χρίματα αὐτοῦ τῷ Ἰσραήλ᾽ oz 
ἐποίησεν οὕτως παντὶ ἔθνει. » "EvtsuOcv γὰρ εἰ χαὶ 
φόθῳ τοῦ νόμου xol οὐ προαιρέσει ἐδιχαιοπράγουν, 
ἀλλ᾽ ὅμως τῆς ἀξίας ἐπιχουρίας τῶν διχαίως βιοὺν 
των ἀπήλαυον * καὶ ἁπλῶς ἐπὶ γῆς ὡς οἷόν τε μιμεῖ- 
σθαι Θεὸν μεθοδευόμενοι ὑπ᾽ αὐτοῦ τῷ διχαΐωῳ χαὶ 
ἐχλήθτσαν " ἀλλ᾽ 
ὅμως οὗτοι xaX τὸ ἀμαρτεῖν ἐπεδέχοντο πάλιν, τρε- 
πτῆς ἔτι φύσεως ὑπάρχοντες" ὅπερ οὖν χαὶ πολλάχις 
ἔργοις ἡλέγχθησαν, κατὰ τὸ εἰρημένον" « Αὐτοὶ δέ μι 
ἠθέτησαν. » Καὶ θανάτῳ δὲ δηλαδὴ xaX πλτγαῖς ταὶ 
τιμωρίαις ἐντεῦθεν ὑπέχειντο " « Καὶ γὰρ τὸ xh 
«pov τοῦ θανάτου, ἡ ἁμαρτία: » καὶ, « Μάστινις 
πολλαὶ τοῦ ἁμαρτωλοῦ. » Οὕτως μὲν οὖν χεὶ 
οὗτοι * ἐλέγχθημεν δὲ χαὶ οἱ Χριστιανοὶ υἱοὶ 6072 
χατὰ τὸ, « Πάντες γὰρ υἱοὶ Θεοῦ ἐστε, διὰ τῇς πίστεως 
, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. ν Ἡλεῖς οὖν πρὸς τῷ διὰ τῶν X- 
γων παιδεύεσθαι τὸ ἀναμάρτητον, χαὶ τὴν ὑπὲρ τ 
γράμμα διὰ Πνεύματος διχαιοσύντν διδασχόμεϑε 
Θεοῦ" χαὶ ἐπὶ ἐλευθερίᾳ xal ἀθανασίᾳ ἔχλέθημεν, 
xaX ἀτρεψίᾳ ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν ^ τιμωρίαν eie 
ét: δεδιότες, οὐ μεταδολὴν τῆς διαδεξαμένης gars 
píac ζωῆς, πόνων ἐλεύθεροι, xat τῶν ἀρχόντων τῶ 
αἰῶνος τοῦ σχότους ἐσόμενοι, ἐν οὐρανίῳ τε πολι- 
τείᾳ βιώσοντες * εἰς γὰρ τὸ εἶναι ἡμᾶς ἁγίους κὰ 
ἀμώμους χατενώπιον αὑτοῦ ἐν ἀγάπῃ προωρίσθε- 
pev εἰς υἱοθεσίαν Θεοῦ, xaX τὴν ὁμοίωσιν ἔχειν cin 
πρὸς τὸν οὐράνιον ἡμῶν Πατέρα, ἐν τῇ ἀπολέφει 
τὴς υἱοθεσίας, ἧς ἀπεχδεχόμεθα * ἤγουν τῆς ἀπῶν 
τρώσεως τοῦ σώματος ἡμῶν, τὸ ἁμαρτάνειν ἔτι Φ 
δενὶ τρόπῳ ἔχοντες * διὸ οὐδὲ θνέσχειν πεφυχότε; 
λοιπὸν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μηδὲ δυνάμει εἶναι δεχτιχιὸς 
τῶν χαχῶν τὴν φύσιν ὑπεραρθέντες * ὅσον οὖν ἐξ- 
ομοιούμεθα Θεῷ χατὰ τάδε παρὰ τόν ποτε Ἰσριυὴλ, 
υἱὸν χαὶ αὑτὸν χληθέντα, δῆλον. 

Τοσοῦτον γοῦν ἡ ἡμετέρα υἱοθεσία τῆς ἐχείαν 
προῦχει χαὶὲν τοσούτοις, ὡς καὶ πνεῦμα δουλείας Earl 
vuv λέγεσθαι el; φόδον xat ζυγοῦ δουλείας ἐνοχήν᾽ 
ταύτην δὲ πνεῦμα υἱοθεσίας ἐν ᾧ ἐστι χράζειν'« A08 
ὁ Πατήρ"» ὅπερ ἐχείνη λέγειν οὐ τετόλμτκχε πώποτε᾽ xs 
γὰρ αὕτη λέγεται ἰδίως ἐλευθερία, Χριστὸς ἐμᾶς 
ἠλευθέρωσεν᾽ οὕτως μὲν οὖν καὶ fios, Ἔκχλήθη δὲ, 9s, 
xai ὁ Κυριαχὸς ἄνθρωπος, Υἱὸς Θεοῦ " χατὰ τὸ, 
c Καὶ Υἱὸς ὙΨίστου χληθήσεται. ν Οὗτος δὲ τρὶς 
τοῖς ἡμετέροις πᾶσιν ἐξαιρέτοις, ἐν οἷς ὅμοιος tah 
ὧν xal λέγεται εἶναι, ὁ πρωτότοχος Ev πολλοῖς alii 
φοῖς τῷ χοινῷ πάντων Πατρὶ Θεῷ * χαὶ ἕτερα Ure 

" Psal, cstvi, 19, 90. 351 Cor. σύ, 8 
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ἴδια χαρίσματα, ἐξ ὧν χαὶ Μονογενὴς τῷ Πατρὶ ἐῤ- A muni omnium Patre Deo: et alia. habet propria 


ῥήθη " ἔστι δὲ ταῦτα, πρῶτον μὲν, ὅτι Ex. πάντων 
ὁρατῶν χαὶ ἀοράτων χτισμάτων ἀφώρισται χαὶ ἐξ- 
δίλεχται ἅμα τῷ εἶναι, xal τὴν τοῦ εἶναι Ys ἀξίαν 
λαδὼν χάοιτι * ὥσπερ εἴ τις υἱὸς βασιλέως ἐπὶ πορ- 
φύρᾳ τεχθεὶς, ἣ ἔτι χυούμενος ἐν μήτρα στεφθεὶς, 
διαζωννυμένης τὸν στέφανον τῆς μητρὸς, ὅπερ γί- 
γεται πολλάχις. Καὶ οὕτως ἡνώθη τῷ Θεῷ Λόγῳ ἀπὸ 
πρώτης αὐτοῦ χτίσεως, xal Υἱὸς ὠνομάσθη οὐ διὰ 
τὴν καθ᾿ ἡμᾶς υἱοθεσίαν, ἀλλ΄ ὡς συνημμένος 
«τῷ Λόγῳ πρὸς τὴν ἐχείνου φανέρωσιν" xal αὐτοῦ 
τὸ πρόσωπον ἐπέχων, αὐτοῦ τὴν τιμὴν, αὐτοῦ 
τὴν ἀξίαν φέρων * xoi « Ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ 
κοῦ Θεοῦ, ὑπεράνω πάσης ἐξουσίας xai χυριό- 
τῆτος xal δυνάμεως, ὄνομα λαδὼν μεῖζον παν- 
τὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου, οὐ μόνον ἐν τῷ αἰῶνι 
φούτῳ,, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι * » — « Ἵνα &v 
τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν γόνυ χάμψῃ ἐπουρανίων 
καὶ ἐπιγείων χαὶ xazay0ovlov* » πάντα γὰρ 
ἀπλὼς ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ" xal ἀπ᾽ αὖ- 
τοῦ τῷ θείῳ Λόγῳ, οὗ τὸ πρόσωπον ἐπέχει" xol ἀπ᾿ 
ἐχείνου, τῷ Πατρὶ τῷ ἀχωρίστῳ αὐτοῦ, &a τῷ Πνεύ- 
ματι τῷ ἁγίῳ * καὶ οὕτω μεσιτεύει Θεῷ καὶ ἀνθρώ- 
ποις * τούτων δὲ οὐδὲν πλέον αὐτῷ ποτε παρέξουσιν 
οἱ αυνθέσει λέγοντες τοῦ Λόγου xal τοῦ ἀνθρώπου, 
πὺν Χριστὸν ὑφεστάναι * εἰ δὲ τούτων ἀσύγχριτος 
τῶν υἱοθεσιῶν ἡ παράθεσις, πῶς φασιν ὅτι ὁμότιμον 
ἡμῖν φαμεν τὸν Χριστόν ; διότι οὐ φύσει Υἱὸν, οὐδὲ 
αὐτὸν Θ-ρῦ, ἀλλὰ χάριτι υἱοθετεῖσθαι δοξάζομεν " 


dona, ex quibus Unigenitus a Patre dictus est. Hxc 
vero sunt, primum quidem ex cunctis visibilibus 
et invisibilibus creaturis separatus et electus est 
simul ac fuit, et esse Filius gratia dignus habitus 
est : perinde ac si (ilius regis in purpura genitus, 
aut adhuc in ventre matris coronatus, precinctz 
matris coronam acciperet, quod fit szpe. [ta unitus 
est Deo Verbo a prima ipsius creatione, et Filius 
appellotus est non propter secundum nos filiorum 
adoptionem, sed ut Verbo unitus ad illius mani- 
festationem : et illius personam retinens, ipsius 
honorem, ipsius gloriam prz se ferens : et « Con- 
stituit ad dexteram Dei, in celestibus supra omnem 
principatum et dominationem et potestatcin, nomen 
habens majus omni nomine quod nominatur, non 
solum in hoc sxculo, sed etiam in futuro δ᾽: » ita 
« ut in nomine Jesu omne. genu flectatur terre- 
strium, coelestium et infernorum **: » omnia cnim 
simpliciter subjecit sub pedibus ejus": et per 
ipsum divino Verbo, cujus personam retinet et per 
istum Patri ab ipso inseparabili simul et cum 
Spiritu sancto participat: et ila mediator est Dei et 
hominum'*: nihil autem amplius ipsi unquam 
prebebunt qui asserunt compositione Verbi ct 
hominis Christum substitisse: si vero istarum 
filiorum adoptionum fleri nequit comparatio, quo- 
modo dicunt nos dicere pari honore ac.nos esse 
Christum ? Idco non natura Filium, non ipsum 


οὔτε γὰρ τὸ, υἱοὺς λέγεσθαι, οὐδὲ «b χάριτι υἷοθε- C Dei, sed gratia Filium adoptari opinamur : non enim 


τεΐῖσθα!, τούς τε ἀνθρώπους πάντας χαὶ τοὺς Ἶου- 
δαίου: xal τοὺς Χριστιανοὺς, χαὶ τὸν Χριστὸν ἐν 
ὀλίγῳ, ἢ παρὰ τὸ μᾶλλον xaX ἧττον ἔχει τὴν διαφο- 
pv δέδειχται. 

Πρὸς τάδε οὖν πάντα σὺν Θεῷ φαμεν, ὅτι ὄντως 
διαφσρὰ ἔστι τῶνδε τῶν χατὰ χάριν δοθεισῶν υἱοθε- 
σιῶν" τί οὖν φατε; ἡ χαθ᾽ ἡμᾶς τοὺς Χριστιανοὺς 
νἰοθεσίᾳ, πνευματιχοὺς ἀπὸ σαρχιχῖς φύσεως μετα- 
«οιοῦσα ἐν τῷ μέλλοντι, χαὶ ἀθανάτους ἀντὶ θνητῶν 
δειχνῦσα, χαὶ ἐλευθέρους τὴν φύσιν ἀντὶ δούλων, xal 
ἀφόθδους τὴν ζωὴν πᾶσαν τοὺς ἐν θλίψει xa ἐν ὀδύ- 
ναις ἀεί" χαὶ ἐν εὐμαρείᾳ τοὺς ἐν περισπασμῷ, xat 
ἀναμαρτήτους τὸν βίον ἀντὶ ἁμαρτωλῶν, χαὶ ἀτρέ- 
ππτοὺυς ἀντὶ τρεπτῶν τὴν οὐσίαν, ὡς μηδὲ δυνάμει 
ἔχειν λοιπὸν τὸ σφαλερὸν δι᾽ οὗ τὸ τιμωρίαις ὑπεύ- 
ϑυνον ἄρά τε διαφόρους ποιεῖ κατ᾿ οὐσίαν τοὺς 
μετόχους αὐτῆς, παρὰ τοὺς μετόχου; τῆς "lou- 
δαϊκῃς υἱοθεσίας, fi; θνητοὺς ἔτι xai πται- 
στοὺς καὶ δούλους χαὶ ἐμφόδους, xal τἰμωρου- 
μένους, xal ἐν πληγαῖς δείχνυσι τοὺς xa*' αὐ- 
τοὺς υἱοθετουμένους, f; οὐχὶ ; εἰ δὲ πάντως τὸ ἀθά- 
γατον ζῶον xal ἄτρεπτον, xai τὰ λοιπὰ ἑτεροούσιον 
«οὔ θνητοῦ xat τρεπτοῦ χαὶ τὰ ὅμοια ἐπιδεδειγμένου 
ἐστὶ, σχοπητέον λοιπὸν χαὶ τὴν κατὰ Χριστὸν υἱο- 
Geclav- ἀράγε οὐχ εἴποιτε καὶ αὐτὴν τοσοῦτον ὑπερ- 
ἐχειν τῆς καθ᾽ ἡμᾶς τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους Xp:- 
στιανοὺς υἱοθεσίας, χἂν ὅσον γε dj ἡμετέρα τῇς: Ἰου- 


* Edhcs. 1, 90,21. δ Philipp. n. 10. " Ephes. ,22. 


inter filios dici et gratia filios adoptari omnes 
homines et Judzos et Christianos et Cliristum sub 
parvo respectu, non exsistit ad pluset minus diffe- 
rentia, ut monstratum est. 

Praeter hzc igitur omnia cum Deo dicimus vere 
esse differentiam inter illas secundum gratiam datas 
filiorum adoptiones: quid igitur dicitis ἢ Filiorum 
adoptio apud nos Christianos, spirituales a carnali 
natura efficiens in futuro, et immortales pro mor- 
talibus ostendens, et.natura liberos pro servis, et 
sine timore per totam vitam tribulatione et doloribus 
seinper laborantes, et in tranquillitate qui erant in 
angustiis, οἱ innocentes pro peccatoribus, et im- 
mutabiles pro mutabilibus secundum substantiam, 


D ita ut deinceps non possit occurrere quid pericu- 


Josum proptérea quod suppliciis nihil sit obnoxium: 
anne differentes facit secundum substantiam par- 
ticipes ipsius a participibus Judaicz filiorum ado- 
ptionis, quze mortales adhuc et deceptos el servos 
et terrefactos, et aíflictos, et in plagis ostendit apud 
ipsos in adoptionem receplos, an non?Si vero 
omnino immortale vivens et immutabile et reliqua, 
alterius est substantiz? ac quod mortale et mutal.ile 
et similia, exhibetur, consideranda est deinceps 
apud Christum filiorum adoptio: Nonne diceretis 
et ipsam tantum excellere filiorum adoptione apud 
nos c:eteros homines christianos, quantum nostra 


dd 1 Tim. n, 5. 
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Judaica, ne dicam quid.amplios ? Si enim non ex- A óatxnz, ἵνα μὴ λέγω τι πλεῖον; E! piv γὰρ of; 


cellit, ecce apud nos in dignitate solum Christiani 
Christus est : si vero exeellere eam omnino dicitis, 
sicut et jam concessistis, certe superiorem et 
ipsum effecit nostra substantia tantum quantum et 
nos fideles infidelibus superiores efficiet nostra 
filiorum adoptio. 

Superior igitur nobis hominibus; et ipsis spiri- 
tualibus Christianis secundum substantiam Christus, 
quid igitur erit secundum naturam? Aut certe 
cherubim aut angelus, aut aliquis ex legionibus 
qui sunt in medio, aut Deus vere necessario. 
Cum igitur angelum fieri ipsum secundum  sub- 
stantiam, ab omnibus omnimode improbatum sit, 
eta vobismetipsis, fallax erit aut humanitas Verbi 
aui deificatio carnis, et reliqua omnia qua affir- 
mant eloquia de incarnatione, et necesse est Deum 
ipsum esse secundum substantiam, gratia hujusce 
filiorum adoptionis de qua loquimini, Deum factum : 
omne vero quod facit aliquid majus est eo quod fit 
ab ipso: profecto igitur gratia ipsa, major est et 
divina quam ipsa fecit substantia: ergo et divina 
largiente ipsam gratiam substantia, quippe a Deo 
gratificata fuit : quod enim uno e duobus similibus 
et s»qualibus superius et majus videtur, est et 
altero omnimode quasi lineari necessitate : ila vero 
el nos gratia et non natura [ilii Dei, majores 
eriinus Deo secundum substantiam, propter majo- 
rein substantia gratiam : quare igitur timetis dicere 
participem esse divin: subslantix: Christum? Est 
effector divinz naturx qua est apud vos et naturis 
superadditur: effectricem ipsius et causam et 
majerem ista, scilicet gratiam filiorum adoptionis 
ipsi datis, nec veremini, o amici: sed vere malorum 
multo pejus et pessimum machinantes visi estis: 
et vero non videri impii esse, quanquam libenter 
sitis impii, quxritis tantum : non enim scilis plane 
in quo precellat vobis Christus quem re nudum 
hominem secundum vos esse existimatis : quippe 
gratiam et honorem el gloriam, nomine tantum, 
illi aptatis : Verbum frustra glorificantes supra 
unione divine et humana nature, οἱ ideo super 
incarnatione Verbi οἱ deificatione carnis ipsius. 

Jam enim et illud expendamus : Quomodo dicitis 
unionem istam quam fingitis admittere Verbi cum 
Christo qui vobis videtur homo, inter omnia ab 
initio conceptionis ipsius confestim fieri ipsam 
asserentes specie pietatis, qui lamen compositionein 
Verbi cum carne fieri negati&: unio enim, nisi 
secundum compositionem fiat, omzino vel secundum 
appositionem localem videtur, sicut lapidis et auri 
in annulo et finium Jud;ex regionis ad (ines confinis 
ipsi Samariz, et talia : vel secundum habitum vo- 
luntarie electum, ut se babet auri amator ad auruin, 
equorum ad equos, et voluptatum ad voluptatem, 
et Dei amicus ad Dcum, et similia: vel secundum 
habitum naturalem quemdam, sicut parentum erga 
ejusdem natura filios; aut similis substantiz? ho- 
minum, aut equorum, ant aquilarum omnium, 


ὑπερέχει, ἰδοὺ καθ’ ἡμᾶς ἐν ἀξίᾳ μόνον Xp:azuasm 
ὁ Χριστός ἐστιν" εἰ δὲ τὸ ὑπερέχειν αὐτὴν πάντως 
φατὲ, χαθὼς xai ἤδη δεδώχατε, 65a γε χρεΐττονα 
xaY αὐτὸν πεποίηχε τῆς xa0' ἡμᾶς οὐσίας τοσοῦτον 
ὅσον καὶ ἡμᾶς τοὺς πιστοὺς τῶν ἀπίστων xpsiszova; 
ποιήσει ἡ ἡμετέρα υἱοθεσία. 

Κρείττων οὖν ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων, καὶ αὐτὸν 
τῶν πνευματιχῶν Χριστιανῶν χατ᾽ οὐ σίαν ὧν ὁ Χρι- 
στὸς, τί ἄρα ἔσται τὴν φύσιν: ?) γὰρ Χερουδὶμ, 1 
ἄγγελος, f, τι τῶν ἐν μέσῳ ταγμάτων, ἢ Θεὸς ἐλη- 
θῶς ἐξ ἀνάγχης" ἐπεὶ οὖν τὸ ἄγγελον γενέσθαι αὐὖ- 
τὸν τὴν οὐσίαν, πᾶσι πάντη ἀπαράδεχτον, χαὶ ὑμῖν 
δὲ αὐτοῖς (ψευδὴς γὰρ ἔσται fy τε ἐνανθρώπησις τῶ 
Λόγον, xaX fj θέωσις τῆς σαρχὸς, καὶ τὰ λοιπὰ τῶν 
Λογίων πάντα τὰ περὶ τῆς οἰχονομέας), &vávxy θεὸν 
αὑτὸν εἶναι τὴν οὐσίαν, τῇ χάριτε ττσδε τῆς νίοϑε- 
σίας fjv φατε θεοποιηθέντα᾽ πᾶν δὲ τὸ ποιοῦν τι, pd- 
ζον τοῦ ποιουμένου ὑπ᾽ αὐτοῦ" ἄρα οὖν ἣ χάρι; e 
τη, μείζων Σαὶ τῆς γενομένης ὑπ᾽ αὐτῆς θεία: ὡ- 
σίας οὐχοῦν χαὶ τῆς χαρισαμένης αὐτὴ» τὴν yépa 
θείας οὐσίας, εἴπερ ὑπὸ Θεοῦ. χεχάριπσται τὸ γὰρ 
ἑνὸς δύο τῶν ὁμοίων xaX ἴσων χρεῖττον xal gilyoy 
φαινόμενον, χαὶ τοῦ ἑτέρου πάντως Ὑραμμιχαῖς à 
&vxat; οὕτω δὲ ἂν χαὶ ἡμεῖς, χάριτι χαὶ οὐ φύσει 
ὄντες υἱοὶ Θεοῦ, μείζονες ὦμεν Θεοῦ τὴν οὐσίαν, δὲ 
τὴν μείζονα τῆς οὐσίας χάριν" τί- δὴ οὖν εὐλαθεῖσϑε 
μέτοχον εἶναι λέγειν θείας οὐσίας τὸν Χριστόν; roa 
τῆς τε οὔσης χαθ᾽ ὑμᾶς «ai ἐπισυμόδαινούστς ταὶ; 

C φύσεσι τῆς θείας φύσεως" τὴν ποιητικὴν αὐτῆς xe 
αἰτίαν xal μείζονα ταύτης, ἤγουν τὴν χάριν τὰς 
υἱοθεσίας αὐτῷ διδόντες, xal μὴ ὑποστειλάμενα, 
βέλτιστοι" ἀλλ᾽ ὄντως ἐν χαχοῖς τὸ μᾶλλον geipm, 
xai τὸ χάχιστον σχαιωροῦντες ἐφωράθητε᾽ χαὶ p 
μηδὲ δοχεῖν ἀσεβεῖν, χαίτοι ἔχουσίως ἀσεδοῦντεί, 
περιποιεῖσθε μόνον" o0 γὰρ ἴστε ὅλως τι προύχειν 
ὑμῶν τὸν Χριστὸν πράγματι, Ψιλὸν δὲ ἄνθρωπον χα 
ὑμᾶς εἶναι αὐτὸν λογίζεσθε" εἰ καὶ χάριν χαὶ vii 
χαὶ δόξαν, ὀνόματι μόνον, αὐτῷ περιάπτετε᾽ Λόγον 
διαχενῇς τοὺς περὶ τῆς ἑνώσεως τῆς θείας τε χὲὶ 
ἀνθρωπίν:ς φύσεως δοξάζοντε;, ἤγουν τοὺς περὶ τῇ; 
σαρχώσεως τοῦ Λόγου, καὶ τῆς θεώσεως τῆς σαβεὶς 
αὑτοῦ. . 

Ἐξεταζέσθω γὰρ ἤδη καὶ τόδε - Πῶς φατε τὴν 

Ὁ ἕνωσιν ταύτην, ἣν προσποιεῖσθε ὁμολογεῖν τοῦ M- 
γου, πρὸς τὸν δοχοῦντα ὑμῖν ἄνθρωπον Χριστὸν, 
παρὰ πάντα τε καὶ ἀπ᾽ ἀρχῆς κυήσεως αὐτοῦ εὐθβὰκ 
αὐτὴν λέγοντες γενέσθαι εὐσεδοφανῶς, ol cv. lcm 
τοῦ Λόγου πρὸς τὴν σάρχα γενέσθαι μὴ παραδεχύ 
μένοι ; ἡ γὰρ ἕνωσις ἡ μὴ κατὰ σύνθεσιν οὖσα, τᾶν 
τως ἢ χατὰ παράθεσιν ὁρᾶται τοπιχὴν, οἷον libe 
χαὶ χρυσίου ἐν δαχτυλίῳ. xat πέρατος τῆς Ἰουδαί;; 
χώρας πρὸς τὸ πέρας τῆς ἀγχιτέρμονος αὐτῇ Ir 
μαρείας, καὶ τὰ τοιάδε ἣ χατὰ πρναιρετιχὴν δ 
σιν, ὡς ὁ φιλόχρυαος πρὸς τὸν χρυσὸν, ὁ quss 
πρὸς τοὺς ἵππους, xal ὁ φιλήδονος πρὸς τὴν T 
xal φιλόθεος πρὸς τὸν Θεὸν, xai τὰ ὅμοια" f| xzd 
σχέσιν φυσιχήν τινα, οἷυν dj τῶν γονέων πρὸς 3 
ὁυοφνῇ αὐτῶν τέχνα ἢ τῶν ὁμοουσίων àávüpann, 
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ἣ ἵππων, ἢ ἀετῶν πάντων, “τῷ χόγῳ τοῦ ἀετοῦ εἴδους À quippe qui unum sub ratione speciei aquilze efficiat 


ἕν ποιοῦσα τὰ xav' αὐτὴν πάντα ἄτομα, φυσιχῇ τῇ 
ὁμοιότητι" ἣ ὡς elxóvo; πρὸς τὸ ἀρχέτυπον’ ἣ τῇ 
ὁμυιότη τι πάλιν χαὶ αὑτὴν συνάπτει τὸ ἐν ἐχατέροις 
εἶδος" εἰ μὲν οὖν χατὰ παράθεσιν τοπιχὴν φατε τὴν 
ἕνωσιν τοῦ Λόγου πρὸς τὸν Χριστὸν, σῶμά τε ὁ AÓ- 
γος ὁ θείος, καὶ ὁρατὸς, χαὶ &mtb;, χαὶ ἐν τόπῳ, 
καὶ περιγραπτὸς, xal τὰ λοιπὰ ἄτοπα" εἰ δὲ χατὰ 
προαιρετιχὴν σχέσιν, οὐ Χριστοῦ μόνου πρὸς τὸν 
Θεὸν ἡ ἕνωσις, ἀλλὰ xaX ᾿Αδελ χαὶ Ἐνὼχ xai Νῶε 
χαὶ ᾿Αὐραὰμ. χαὶ Ἰσαὰχ xoi Ἰαχὼδ, Μωῦσέως, χαὶ 
Σαμουὴλ, καὶ Δαδὶδ, χαὶ Ἱερεμίου, xaX τῶν λοιπῶν 
Πατέρων χαὶ πατριαρχῶν καὶ προφητῶν πάντων 
τῶν μέχρις Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ, xaY τῶν ἀπὸ 
Ἰωάννου, καὶ μέχρι τοῦ νῦν εὐχρεστησάντων Θεῷ" 
οὗ γὰρ εἴρηται περὶ ἑνὸς μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι « Εὐδοχεὶ 
Ἰκύριος ἐν τοῖς φτοδουμένοις αὑτὸν, ἐν πᾶσ! τοῖς ἐλπί- 
ζουσιν ἐπὶ τὸ ἕλεος αὐτοῦ. » Καὶ, « Οὐχ ἔστι 
προπωποληψία παρὰ τῷ Θεῷ, » ἀλλ᾽ ἐν παντὶ ἔθνει 
ὃ φοθούμενος αὐτὸν καὶ ἐργαζόμενος διχαιοσύνην, 
, δεχτὸς αὐτῷ ἐστι" σαφὲς οὖν, ὡς οὐδὲ Ex τῇσδε τῆς 
ξνώσεω:ς, οὐδὲν πλέον Ex τῶν ὑπὲρ τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος, 
ἄνδρας θεοφόδους χαὶ ἀγγέλους fara: Χριστοῦ" οὐ 
δύνασθε οὗν λέγειν ὅτι ἐξελέξατο αὐτὸν μόνον ἀπὸ 
πάντων ὁρατῶν xal ἀοράτων’ χαὶ ὅτι ὑπὲο πάντας 
Ἠξίωται τιμῆς τινος f| ἑνώσεως ἣ υἱότητος ἣ χά- 
Ὅὥττος ἐχ τῆς το'αύτης ἐνώσεως. 

Ei δὲ οὐ ταύτην, ἀλλὰ τὴν χατὰ σχέσιν φυσιχὴν 
λέγετε ἕνωσιν τοῦ Λόγου πρὸς τὸν Χριστὸν, ἐπεὶ 


αὕτη ἐν τοῖς ὁμοουσίοις ὁρᾶται" πᾶν γὰρ ζῶον τὸ ( 


ὅμοιον ἀγαπᾷ, οὐ τὸ μὴ ὅμοιον" f| κατά τινας συμ- 
δεδηχυίας τινῶν ὁμοιότητας, δῆλον ὡς f| χατά τι 
συμθεθδηχὸς ὅμοιον τὸν Λόγον Χριστῷ εἶναί φατε, xal 
οὐ Θεὸς ἔσται ὁ Λόγος οὐσίᾳ χαὶ συμδεθηχόσιν ὑφ- 
εστὼς τὸ ἴδιον πρόσωπον" fj. xav! οὐσίαν, χαὶ δῆλον 
ὡς ἣ τὸν Λόγον σάρχα ἴστε ὁμοφυῇ τῇ σαρχὶ ὄντα, 
xa λείπει ὑμῖν ἡ θεία Τριὰς ἑνὶ προσώπῳ" ἣ xal 
τὴν σάρχα, Θεὸν ὁμοούσιον τοῦ Λόγου οἴεσθε, χαὶ 
περιττεύει ὑμῖν ἡ ἁγία Τριὰς μιᾷ ὑποστάσει" ἐξ 
ἀνάγκη: οὖν δυάδα 1| τετράδα προσχυνεῖτε" τὴν δὲ 
ἁγίαν Ὑριάδα, πάντως παραχαράττετε" εἰ δὲ τούτων 
τῶν ἐνώσεων οὐδεμίαν χαταδέχεσθε λέγειν διὰ τὰ 
ἄτοπα, οὐδὲ τὴν χατὰ σύνθεσιν ἕνωσιν διὰ τὰ ὑμέ- 
τερα δόγματα" εἰ 6b, ὡς ὁμολογεῖτε, πῶς λέγειν δ.- 
χεῖτε ἐπὶ τοῦ Λόγυυ xoi τῆ: σαρχὸς ἕνωσιν, πά- 
σης ἑνώσεως τρύπον ἀπαρνούμενοι ἐν ἑαυτοῖς ; 
οὐχοῦν δῆλον γέγονεν, ὡς μόρφωσιν εὐσεθείας μόνον 
᾿ὑποχρίνεσθε, τὴν δύναμιν αὐτῆς ἢρνημένοι τὸ σύν- 
oov: xai γὰρ δὴ xal ἐν τοῖς ἑξῆς, τοιοίδε ἐλέγχεσϑε 
εἰς φανέρωσιν τοῦ Λόγου ταύτην λέγοντες εἶναι τὴν 
ἕνωσιν, χαὶ εἰς πρόσωπον οὐχ οἶδα πῶς ἀποκαλοῦντες 
αὐτήν. Τῷ γὰρ, φησὶ, τὸ πρόσωπον ἐπέχειν τοῦ Λόγου 
«τὸν Χριστὸν, ταύτην ἴσμεν... 


Ἀλλ᾽, ὦ σοφισταὶ χαὶ οὐ 3620, τάγα ὃὲ zal πρὸς 
«οὔτο ἀδόχιμοι * οὐχ οὕτως ἐτῶν ἡ εἰ; πρόσωπον 


*? Psal. cxrvi, 1]. 


apud ipsam omnia indivisibilia, naturali similitu- 
dine: aut ut habitus imaginis ad archetypum : qui 
similitudine iterum et ipsam coaptat in unoquoque 
speciem. Si igitur quidem secundum appositionem 
localem dicitis fieri unionem Verbi cum Christo, 
corpusque est Verbum divinum, et videri et tangi 
potest, et in loco versatur, et limitatumest, et czetera 
absurda: si vero secundum habitum voluntarie 
electum, non Christi solius cum Deo unio crit, sed 
et Abe] et Henoch et Noe et Abraham et Isaac et 
Jacob, Moysis et Samuel, et David, et Jeremiz, et 
czeterorum Patrum et patriarcharum omniam usque 
ad Joannem Baptistam, et eorum qui a Joanne 
usque ad id temporis complacuerunt in Deo : non 
enim dictum est de uno solo: « Beneplacitum est 
Domino super timentes eum, et in eis qui sperant 
super misericordia ejus **; » et: « Non est perso«- 
narum acceptio apud Deum **, scd in omni natione 
timens eum et colens justitiam ipsi acceptus est : » 
manifestum igitur quod neque ex hac unione, 
nihil amplius ex istis super homines ab omni seculo 
timentes Deum et angelos erit Christo: non potestis 
igitur dicere ; clegit ipsum solum ab omnibus visi- 
bilibus et invisibilibus: et, supra omnes dignus 
habitus est honoris alicujus aut unionis aut filia- 
tionis aut grati:x ex tali unione. 

Si vero non illam, sed secundum habitum natu- 
ralem asseritis unionem Verbi cum Christo , cum 
ipsa in consubstantialibus videatur : omne enim 
animal simile sibi amat **, non dissimile : aut se- 
cundum quasdam accidentes quorumdam simili- 
tudines, evidens quod secundum aliqnid accidens 
simile Verbum Christo esse dicitis, ct non Deus 
erit Verbum substantia οἱ accidentibus supposita 
propria persona : aut secundum substantiam, et 


' evidens quod Verbum carnem putatis esse natura 


D 


carni simile, et deest vobis divina Trinitas in per- 
sona : aut. carnem, Deuin consubstantialem Verbo 
existimatis, et superest vobis sancta Trinitas in 
una hypostasi : necessario igitur Deum in duabus 
aul quatuor personis adoratis : sanctam vero Tri- 
nitatem omnino vitiatis : si autem nullam ex his 
unionibus esse admittatis propter absurda, nec 
secundum compositionem unionem propter vestra 
dogmata. Si, ut convenitis, aliquo modo dicere 
videmini de Verbi et carnis unione , omnem unio- 
nis speciem rejicientes in vobismetipsis; igitur 
evidens factum est, quod formam pietatis virtute 
ipsius prorsus denegata, tantum effingitis : etenim 
certe et successive probatum est vos dicere istam 
unionem esse ad manifestationem Verbi, sed quoad 
personam nescio quomodo eam appelletis : pro- 
pterea enim quod personam retinet Verbi Christus, 
istam noviinus. 

Sed , o sophist:e et non sapientes, mox autem ct 
propter hoc. reprobi : non ita est in personam 


9? Deut. xvi, 12; Rom. u, 11. ! Eccli, xin, 19. 
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unio : 
mistionem facit, ut posce unio : et sicul in con- 
ventum aliquem unio, conventum facit, ut chori 
unio : et sicut in assimilationem unio, assimilatio- 
nem facit, ut domus unio : et sicut in naturam 
aliquam unio naturam facit, ut corporis unio ex 
variis elementis; ita unio in -personam novissi- 
mam aut novissime ostendet aliquam personam : 
non certe loco sui ipsius ostendere aliquam al- 
teram personam , ut dicitis, Hlud est unio in per- 
sonam, aut manifestatio alterius person:e incognitze, 
sed e contrario occullatio persons in antiper- 
sonam , solum autem nominis declaratio : illud 
ctiam sine persona poterat annuntiari a propheta: 
qua ratione connectuntur ? Áut qua ratione parti- 
cipant? Aut qua ratione uniuntur mutuo ut sit 16 
aliis rebus ? Si quidem enim similitudine , iterum 
Deus caro, caro Verbum erit : quale autem opus 
erat sunilitudine cum nou in veritate principalis 
persona, sed similis manifestaretur illi qua occul- 
tari nolebat amplius? Si vero est dissimilitudo, in 
quo constat unio personarum ἢ Quomodo autem 
non errorem solum inducet invegligatio , cum 
aliquid aliud ostendetur ut aliud, et non ut ipsum 
cst? Utique, inquit, divino nomine uniuntur ambo : 
dignum enim habitum est divini nominis quod noun 
erit natura. divinum. Nonne igitur manifeste in 
vanam denoimninationem vobis magn: Christi di- 
gniates ex diuturna distinctione occurrerunt? 


Cum enim nulla sit ipsi alia res secundum quam ( 


participet Deo, nisi nomen solum, quomodo non 
secundum homonymorum unionem habebit Chri- 
stus participationem cum Deo quz fit juxta noinen 
solum, non autem secundum rem nomini subja- 
centem ? Hujusce. vere et angeli olim. et. homines 
puri ἃ Deo digni habiti sunt, ante ut dictum cst : 
et daemones et simulacra et volatilia et reptilia el 
lapides digni habiti sunt ab hominibus diique et 
domini et filii Dei ct deorum dicti sunt : in istis 
igitur sita est beatificatio Christi supra omnes? 
Hxc est excelsitudo donum ipsius, falsa Dei appel- 
latio? Proh confusionem dogmatum! o futilcs pro- 
positiones ! 

Dicant igitur adhuc nobis : quippe homonyma 
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sicut enim in commistionem unio, com- A ἕνωσις" ὥσπερ yàp ἡ εἰς φύρσιν ἕνωσις, φύρσιν 


ποιεῖ, οἷον fj τοῦ ὀξυχράτου - χαὶ ὥσπερ ἣ εἰς σύ- 
στασίν τινα ἕνωσις, σύστασιν ποιεῖ, οἷον f τοῦ χο- 
ροῦ" xal ὥσπερ f, εἰς παράθεσιν ἕνωσις, παράθεσιν 
ποιεῖ, οἷον ἡ τοῦ oixou* καὶ ὥσπερ fj εἷς φύσιν τινὰ 
ἔγωσις, φύσιν ποιεῖ, οἷον ἡ τοῦ σώματος ἀπὸ τῶν 
στοιχείων " οὕτω χαὶ fj εἰς πρόσωπον ἕνωσις χαινό- 
τερόν τι ἣ χαινοτέρως δείξει τι πρόσωπον" οὐ μὴν 
κόγε ἀντὶ ἑαυτοῦ δειχνύναι τινὰ ἕτερον πρόσωξον, 
ὥς φατε, τοῦτο ἡ Evol; ἐστι ἡ εἰς πρόσωπον, ἡ 
φανέρωσις τοῦ ἑτέρου προσώπου τοῦ ἁἀγνοουμένον, 
ἀλλὰ τοὐναντίον ἀπόχρυψις προσώπου εἰς ἀντικρό:- 
ωπον, μόνον 05 ὀνόματος ἔχφανσις" ὃ καὶ ἄνεν προῦ- 
ὥπου δυνατὸν Tv χηρύττεσθαι δε ὑπουφήτου * τίνι 
γὰρ συνέχεται; ἣ τίν! χοινωνεῖ ; f) τίνι fva: τὰ 
τοιάδε ἀντάλλα πράγματα ἀλλήλοις ; εἰ μὲν pij 
ὁμοιότητι, πάλιν Θεὸς dj σὰρξ, f) σὰρξ ὁ Λόγος τς 
δὲ xal χρεία ἣν τῆς ὁμοιότητος οὔσης, μὴ ἐν ἀλ᾽- 
θείᾳ τὸ χύριον πρόσωπον, ἀλλὰ τὸ ὅμοιον ἔμφεν.- 
o0fivat τῷ μὴ σχα!ωρεῖν βουλομένῳ μᾶλλον; εἰ ἃ 
ἁνόμοιά ἕστι, ἐν τίνι ἡ ἕνωσις τῶν προσώπων; πὰς 
δὲ οὐ πλάνησις μόνον ἐπιτήδευσις ἔσται, τὸ ἄλλο τι 
δεῖξαι ὡς ἄλλο, xaX οὐχ ὡς αὐτὸ 5 ἔστι; Ναὶ, gro, 
τῷ θείῳ ὀνόματι ἥνωται ἄμφω ἢξιώθη γὰρ χαὶ τὸ 
μὴ φύσει θεῖον τοῦ θείου ὀνόματος. "Apa οὐχ ἰδοὺ 
σαφῶς εἰς “ἣν διαχενῇς ὀνομασίαν ὑμῖν τὰ μεγάλε 
Χριστοῦ ἀξιώματα Ex μαχρᾶς διαιρέσεως χατηντή- 
χασι; μηδενὸς γὰρ ὄντος αὐτῷ xaO ὃ χοινωνεῖ θεῷ 
ἑτέρου πράγματος, πλὴν τοῦ ὀνόματος μόνον, τῶ; 
οὐχὶ κατὰ τὴν τῶν ὁμωνύμων ἕνωσιν, τὴν κατὰ τοῦ- 
νομα μόνον ἕσται ἔχων τὴν πρὸς Θεὸν χοινωνίαν ὁ 
Χριστὸς, οὐχὶ δὲ xarà τὸ ὑποχείμενον τῷ ὀνόμτι 
πρᾶγμα; Ταύτης δ᾽ οὖν zal ἄγγελοι πάλαι xal &- 
θρωποι ὅσιοι ὑπὸ Θεοῦ ἠξίωνται, προείρηται " xil 
δαίμονες δὲ xal ξόανα χαὶ πετεινὰ xal ἑρπετὰ xd 
λίθοι ἠξιώθησαν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, θεοί τε χεὶ 
χύριοι xal viol Θεοῦ xal θεῶν λεχθέντες. "Ev τούτο; 
οὖν ὁ μαχαρισμὸς Χριστοῦ παρὰ πάντας ; τοῦτό ἐστι 
τὸ ὑπερύψωμα δῶρον αὐτοῦ, ἡ Ψευδώνυμος 0roxit- 
cía; ὦ τῆς αἰσχύνης τῶν δογμάτων ! ὦ τοῦ λῆρῶ 
τῶν προδλημάτων ! 


Λεγέτωσαν οὖν ἡμῖν Exv ἐπεὶ τὰ ὁώνυμα, 1 


aut qux sunt ejusdem substantie ex speciali no- D ὁμοούσιά ἐστιν ἐξ ἰδιχοῦ ὀνόματος ὁμωνυμοῦντα, 5 


mine idem nomen habent, ut Judas Iscariotes ct 
Judas frater Domini : vel sunt. quedam diverse 
substantie quz ex communi nomine idem nomen 
habeant, ut stella maris et stella cceli , vel sunt 
quz:dam diverse substantie quorum alterum qui- 
dem, ex communi nomine , et alterum ex speciali 
idem nomen habet, ut angelus qui est spiritus, et 
propheta qui dicitur Malacliias aut alterum quidem 
substantia, alterum vero substantia carens, ut λύχος 
qui est animal et anim: affectus: juxta. qualem 
unionem harum rerum secundum nomen unitaruni, 
habita unio Christi nominis cum nomine Dei et 
Verbi et Filii Dei, ipsum meliorem, autexcelsiorem 
aliquo modo faciet aut aliquid ipsi proderit? Nihil 


Ἰούδας ὁ Ἰσχαριώτης xai Ἰούδας ὁ ἀδελφόθεο;" 3 
ἑτεροούσιά ἐστί τινα ἀπὸ χοινοῦ ὀνόματος μων» 
μοῦντα, οἷον ἀστὴρ ὅ τε θαλάττιος xai οὐράνιος, ἢ 
ἑτεργούσιά γε’ χαὶ τούτων θάτερον μὲν, ἀπὸ xou? 
ὀνόματος" xai ἕτερον, ἐξ ἰδιχοῦ ὁμωνυμεῖ, οἷον $z- 
γελος τό τε πνεῦμα, xol ὁ προφήτης ὁ λεγόμενος 
Μαλαχίας" ἣ θάτερον μὲν οὐσία, θάτερον δὲ ἀνούδοῦν, 
ὡς λύχος τό τε ζῶον xal τὸ πάϑος κατὰ vois 
τῶνδε τῶν χατὰ τοὔνομα ἡνωμένων, fj τοῦ Óóvipr-s 
Χριστοῦ πρὸς τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ χαὶ Λόγου χαὶ Yw 
τοῦ Θεοῦ ἕνωσις οὗτα, ἣ κατ᾽ οὐσέαν αὐτόν τι xpi 
τώσει, fj ὑπερυψώσει ἢ ὀνήσει τι ; Οὐδὲν γὰρ 3 
ὁμωνύμων ἀπολαύσει τινὸς τῶν τοῦ ὁμωνύμου" εἰ B 
ἄρα αὑτὸ δὴ τοῦτό φασι, τὸ τῇ qevbevoyls ἣν 
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θείαν δόξαν συναρπάζειν, xal ἀποφέρεσθαι πρὸς τοὺς A enim homenymorum fraetur aliquo ex his qus 


ἀγνοοῦντας τὴν τοῦ φύσει Θεοῦ πρὸς τοὺς ψευδωνύ- 
μους διάχρισιν' εἰ δὲ αὕτη ἐστὶν ἡ μεγάλη δόξα 
Χριστοῦ, ταύτης πολλῷ πρότερον Χριστοῦ διάδολός 
τε χαὶ δαίμονες ἐπιθυμήσαντες, ἀπήλαυσαν" ἀλλὰ 
καὶ ζῶα xai ἑρπετὰ ἠξίωνται, ὡς εἴρηται, τῆσδε " ἐχ 
πάντων οὖν δέδειχται τρανῶς ὡς ἣ οὐδὲ τιμῆς οὐδὲ 
δόξης οὐδὲ ἄλλου τινὸς τῶν ὑψηλῶν χαὶ θείων ἠξίω- 
ται ὄντω: χαὶ πράγματι Χριστός ἣ εἴπερ ἀληθῶς 
ἐν μεθέξει τῶν θείων ἐστὶ προσηγοριῶν, τῷ πρώτως 
αὐτὸν τὸν ἀληθῶ; xal φύσει τάδε οἰχειούμενον ἔχειν 
ἐν ἐχυτῷ Θεοῦ Λόγον" δ'ὰ τοῦδε γὰρ χαὶ πάντα τὰ 
Θεοῦ ἰδιχὰ μόνον xal αὐτῷ συνεπόμενα ἑξαίρετα 
πλουτεῖ, χαὶ ἐν ἑαυτῷ ἐπιδείχννται ὄντως ὁ Χριστός. 


sunt homonymi : nisi certe illud ipsum esse dicant 
divinam gloriam falsa nominatione corripere, et 
gloriari coram illis qui ignorant distinctionem 
hujus quod est natura et hujus qued est nomine 
fictitio Deus. Si vero ipsa est magna gloria Christi, 
illam multo ante Christum diabolus et daemones 
desiderantes perceperunt : sed et animalia et 
reptilia illius digna habita sunt, ut dictum est : 
cx omnibus igitur monstratum est clare aut neque 
honoris, neque glori», neque alicujus alterius 
herum quas sunt excelsa et divina dignum habi- 
tum fuisse vere et realiter Christum , aut si vere 
est in participatione divinarum appellationum, il- 


lud constare ex co quod primom habeat in semetipso Verbum Dei, hxc vere natura sibi vindicans : 
ideo enim et omnibus Dei specialibus tantum et ipsi pertinentibus ditatur, et hzc in semetipso 


exhibet vere Christus. 


"Ἔτι μὴν λέγοντες οὗτοι ἀξίας αὐτὸν μετειληφέναι Β Rursus porro dicentes isti dignitatem ipsum 


elasoUv μεγίστης, ἀποχρινέσθωσαν ἡμῖν᾽ Αὕτη ὁποία 
ἐστὶν ἡ ἀξία; φυσιχή τις, οἵα dj τοῦ ἀνθρώπου πρὸς 
τὰ χτήνη χατ᾽ οὐσίαν ὑπεροχὴ. καθὸ εἴρηται, « Πάντα 
ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ πρόθατα xal 
βόας ἁπάσας; » f| συμθδεδηχῶσα, οἵα ἡ τοῦ Σαοὺλ 
πρὸς τοὺς ὁμοφύλου; ὕψωσις ; El μὲν γὰρ συυδεδη- 
x32, αὐτόθεν οὐδὲ θεία οὐδὲ ἀξιόλογος * εἰ δὲ φυ- 
gtxh, δῆλον ὡς οὐχ ἔστι αὐτῆς μετέχειν ἀληθῶς xal 
οὐ ψευδωνύμως, τὸν μὴ πρότερον τῆς xac' αὐτὴν 
φύσεως τυχόντα * εἴπερ οὖν φυσιχῆς ἀξίας Θεοῦ 
Χριστὸς μετεΐληφε, xal τὸ Θεὸς φύσεως ὄνομα χυ- 
ρίως ἐστὶ, δῆλον ὡς τὴν φύσιν αὐτὴν τὴν θείαν χτη- 
σάμενος πρῶτον, ἧς ἰδία ἐστὶν ἡ ἀξία xal ἡ ὀνομα- 
gía, χαὶ ταῦτα συνεχληρώσατο * οὐχοῦν ὀρθῶς δοξά- 
ζομεν σύνθεσιν τῆς θείας xal ἀνθρωπίνης φύτεως " 
ἣ εἰ μὴ τόδε οὕτως ἔχει, αὐτὸς τραπεὶς εἰς τοιάνδε 
θείαν φύσιν ὁ ἄνθρωπος, ἐξίωται τῆς φυσιχτς θείας 
καὶ ὀνομασίας * yai ἔσται οὕτως, οὐδὲ σωζόμενος 
αὐτὸς ἔτι ὁ ἀξιωθεὶ: τῆς ἀξίας, οὐδὲ μένων ὁ δεξά- 
βενος τὴν χάριν, οὐδὲ δύο φύσεις ὅλως ὑποκείμεναι, 
οὐδὲ τωζόμενον αὐτοῖς ὅλως τὸ ἀνθρώπινον ἐν Χρι- 
στῷ, γκαίτοι τοὐναντίον, τὸ θεῖον ἀπ᾽ αὑτοῦ μᾶλλον 
περιελεῖν μαχομένοις. 


Ἤδιως δ' ἂν αὐτῶν ἔτι χαὶ τόδε πυθοίμην, El τὸν 
Λόγον Χριστὸν ὀνομάζουσί πως ; ἣ χαὶ τὸν Χριστὸν, 
εἰ πρὸς τῷ Υἱῷ καὶ Θεῷ, φασὶ καὶ Λόγον, ἣ οὐχί; εἰ 
μὲν οὖν οὐχὶ, ἰδοὺ πάντα τὰ δοθέντα ὑπ᾽ αὑτῶν εἰς 
κιμὴν Χριστοῦ ἀνέτρεψαν, καὶ οὐδὲ τὴν χατὰ τὸ ὄνο- 
μα ψιλὴν χοινωνίαν παρέχουσιν ἦν προσποιοῦνται * 
el γὰρ μὴ λόγος, οὐδὲ Θεοῦ Υἱὸς φυσιχὸς, οὐδὲ τῷ 
δνόματι᾽ εἰ δὲ ταῦτα διαδλεψάμενοι ὀνομάζουσι xat 
Αὖγον τὸν Χριστὸν, χαὶ τὸν Λόγον Χριστὸν, εἰς προσ- 
που ἀντένδειξιν ἄρα καὶ ἀντωνομασίαν, τῆς χλή- 
δεως τῆς σαρχὸς καὶ τὸν Λόγον αὑτὸν μεταλαδεῖν 
ψασιν᾽ iv ὅσῳ οὖν τὸ αὐτὸ ἴδιον πρόσωπον ἐπέχειν 
τὴν σάρχα βούλεται xal τοῦτο ἐμφανίσαι, εὑρεθήσε- 
«ai αὐτὸς τὸ ἐχείνης ἐπέχων * τοῦτο δὲ ἀντικαταλ- 


δι Psal]. vir, 8. 


quam maximam participasse , respondcant nobis : 
Qualis est dignitas ista? Num qua naturalis, 
qualis est hominis super animalia substantialis 
praestantia, prout. dictum est : « Omnia subjecisti 
sub pedibus ejus, oves et boves universas δ ? » 
Àn accidens, qualis supra contribules Saulis ccel- 
situdo ? Si quidem enim accidens, eo ipso nec 
divina, nee memoranda; si vero naturalis, ma- 
nifestum est non vere sineque fictione eat par- 
ticipasse illum qui prior natura ex illa con- 
stante non erat. Si ergo naturalem dignitatem 
Dei Christus parlicipavit, et nomen Deus na&- 
tura proprium est, palet illum, ipsa prius divina 
positum natura, cujus propria est dignitas et nomen, 
et hxc simul sortitum esse. Recte igitur przxedica- 
mus divine cum humana conjunctionem naturz. 
Aut si res ita se non habet, homo ipse in hujus- 
modi divinam naturam conversus, divinz naturz 
dignitatem cum nomine obtinuit. Et inde erit aut 
neque servetur adhuc ipse qui dignitatein prome- 
ruit, nec permaneat qui recepit gratiam, ncc sint 
omnino dux nature subjecta, nec ipsis prorsus 
servetur quod est humanum in Christo, licet e 
contra quod est divinum ab ipso potius auferre 
contendant. 

Libenter adhuc ab eis ct hoc sciscitaremur : Si 
Verbum appellant Christum, quomodo? Vel et 
Christum, przter Filium et Deum, dicunt et Ver- 
bum, vel non. Si quidem non; ecce cuncta ab 
ipsis concessa in honorem Christi everterunt, nec 
ipsam hanc simplicem secundum nomen proferunt 
communionem, quam fingunt. Nisi enim Verbum, 
nec Dei Filius naturalis, nec nominalis. Si vero, 
istis perspectis , appellent Christum Verbum et 
Verbum Christum, tunc ad person: negationem ac 
contradictionem, nomen carnis et ipsum Verbum 
accepisse dicunt. In quocunque sane ipsa propria 
persona carnem assumere velit idque videri, ipse, 
quod est carnis, habere reperietur. Scd hac erii 
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qusdam reciprocatio personarum et nominum, A λαγή τις ἔσται προσώπων xat ὀνομάτων, διὰ ποίαν 


juxta certam dispensationem : etenim si solum 
certe convenit majori nomine niinorem personam 
exaltare, quid opus est majorem personam minori 
nomine deprimere? Nulla est enim utilitas glorifi- 
cato ex ighobilitate glorificantis eum. Sed nec 
ipsum Verbum, suo proprio nomine carnem glo- 
rifieans, ex ejus nomine gloriam querens, illud 
accepit. Quaenam igitur est causa partes advo- 
candi, dicant, nisi totum colligendi ratio? Dum 
vero frustra dicunt, omnia sane quaecunque Deus 
Verbum est, hzc et esse hominem ipsi unitum. 
nibil Verbi tribuentes Christo ab illo separato, 
quomodo pudore non affcientur? Nam si, prz- 
ter ipsius substantiam aliquid est Deus Verbum 
quod Christo communicat, eo ipso aliquid est 
accidens tantum : quod non ex me dico; sed si 
quid in ipso prorsus accidens putatur, ceterum 
non erit Deus. Si autem praeter substantiam Ver- 
bum est tantum hypostasis Dei, hoc etiam dicant. 
Eo quod nunc homo Christus est cum Verbo, 
quomodo non evidenter secundum hypostasin illi 
unitus est? Vel enim apud Verbum aliam similem 
hominis esse dicunl hypostasin, huic datam, et 
erunt duo Verba, et ista duo dii, et duo filii, et 
qualernaria sancta Trinitas ; vel si hzc una bu- 
manas nature communicata, id est, eam assumens 
in semetipsa, cominunis est Verbi et carnis Christi 
hypostasis, recte nos veneramur in Christo Verbi 


et carnis secundum hypostasin unionem. Sed qui- C 


dem res ila est. 

Verum etiamsi non esset ulla confutatio isto- 
rum argumentorum ab ipsis allatorum in gratiam 
ipsorum impietatis, quomodo non sola sufficeret 
ad repellendam eorum superstitionem illa quz se- 
quitur ex illorum propositionibus absurditas ?* Cum 
enim unus sit proprietate Filius, ut dicunt, totus- 
que natura Filius Dei, ante Christum et post Chri- 
stum absque carne intellectus, una scilicet hyposta- 
sis, cumque alia sit hypostasis Christi, totaque natura 
Filius hominis et incarnata cognita, sed gratia di- 
gnalioneque pura ac simplici Filius Dei dicta, quo- 
modo non essenL duo filii iste dux hypostases, per 
distinctas filiationes et distinctos patres distincte, 
et subsistendi modo locoque semper discrete? Qua- 
rum si quideni unam natura divinam venerantes, al- 
teram est consubstantialem sibi diffitentur Juda, 
Christi adversarii manifesti erunt ; dicentes et ipsi : 
« Propter nullum bonum opus lapidamus te, scd quia 
tu hoino cum sis, facis temetipsum Filium Dei. » Sed 
el si istam ut Deum adorant, quam solummodo hu- 
manam agnoscent esse naturam, Graci produntur, 
crealuram loco Creatoris adorantes, reipsaque An- 
tiiropolatre, et. quaternionem divinarum hyposta- 
saon ex tribus consubsliantialibus et una alienigena, 
constituentes. Et non dicant : Voluntate Dei homi- 
nem Christum adoramus. Ubi enim docuerunt nos 
divina oracula hominem ut Deum adorare? At vcro 
non est locus quo divina Scriptura non arguat tales 


ἄρα οἱχονομίαν ; El γὰρ δὴ μόνον ὑψῶσαι ἔδει τῷ 
μείζονι ὀνόματι τὸ ἧττον πρόσωπον, τίς ἡ χρεία τοῦ 
ταπεινῶσαι τὸ μεῖζον πρόσωπον τῷ ἥττονι ὀνόμστι; 
οὗ γάρ τις ὄνησις τῷ δοξασθέντι, Ex τῆς τοῦ δοξά- 
σαντος αὑτὸν ἀδοξία: ἀλλ᾽ οὐδὲ αὐτὸς ὁ δοξάσας τῷ 
ἰδίῳ ὀνόματι τὴν σάρχα Λόγος, δόξης δεόμενος ix τοῦ 
ὀνόματος αὐτῆς τοῦτο μετείληφε" τές οὖν ἡ αἰτία τῆς 
μεταχλήσεως τῶν μερῶν, εἴποιεν, εἰ μὴ ὁ λόγος sic 
τοῦ ὅλου συνθέσεως ; ἐν δὲ τῷ λέγεεν αὑτοὺς εἰχῆ, 
ὅτι Ναὶ, πάντα ὅσα ἐστὶν ὁ θεὸς Λόγος, ἐστὶ καὶ ὁ 
ἑνωθεὶς αὐτῷ ἄνθρωπος, μηδὲν τοῦ Λόγου διδοῦνε:; 
Χριστῷ διαχεχωρισμένῳ αὐτοῦ, πῶς ἑαντοὺς ox 
ἐντραπήσονται ; εἰ γὰρ ἔστι τι ὁ Θεὸς Λόγος xpi; τῇ 
οὐσίᾳ αὐτοῦ ὃ μεταδίδωσι Χριστῷ, συμδεόηχός τι 
χατ᾽ ἐχεῖνο μόνον ἐστὶν, οὗ λέγω οὖν αὐτός " ἀλλὰ εἰ 
ἐν αὑτῷ ὅλως συμθεθηχός τι νοεῖται, οὐ Θεὸς ἔσται 
λοιπόν * εἰ δὲ ὑπόστατίς ἐστι Θεοῦ πρὸς τῇ οὐσία 
μόνον ὁ Λόγος, xai τοῦτο εἴποιεν " ὅτι καὶ ὁ ávüpe- 
πος Χριστός ἔστι νῦν σὺν τῷ Λόγῳ, πῶς οὐ καθ᾽ ὑτό 
στασιν ἥνωται αὐτῷ σαφῶς; ? γὰρ ἄλλην ὁμοίαν 
ὑπόστασίν φασι τοῦ ἀνθρώπου χατὰ τὸν Aóyov εἶγει 
τὴν δοθεῖσαν αὐτῷ, »2* δύο λόγοι εἶεν, καὶ δύο θεοὶ 
οὗτοι, xal υἱοὶ δύο, xal τετρὰς ἡ ἁγία Τριάς" ἣ εἰ 
αὕτη μία μεταδοθεῖσα τῇ φύσει τῇ ἀνθρωπείᾳ. ἤγουν 
συμπαραλαθοῦσα Ev ἑαυτῇ, κοινὴ ἐστι τοῦ Λόγου xil 
τῆς σαρχὸς Χριστοῦ ὑπόστασις, ὀρθῶς σέδομεν i» 
Χριστῷ τὴν καθ᾽ ὑπόστασιν τοῦ Λόγου xal τῆς σᾶρ- 
χὺς ἕνωσιν ἡμεῖς * ἀλλ᾽ οὕτως μὲν τάδε. 


Εἰ δὲ χαὶ μὴ ἣν τις ἀνατροπὴ τῶνδ: τῶν clprpi- 
νων αὐτοῖς πειθανολογιῶν ὑπὲρ τῆς αὑτῶν ἀσεδεία:, 
πῶς οὐκ ἀρχέσει xal μόνη πρὸς ἀποστροφὴν τῆ; 
κατ᾽ αὐτοὺς δεισιδαιμονίας ἡ ἑπομένη τοῖς παρ᾽ G)- 
τῶν θέμασιν ἁτοπία ; ἑνὸς γὰρ Υἱοῦ ὄντος ἰδίᾳ, ὡς 
φᾶσιν, ὅλου τε φύσει Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, πρὸ Χριστοῦ τ 
χαὶ μετὰ Χριστὸν ἀσάρχως νοουμένου, ἤγουν qui; 
ὑποστάσεως, xal ἑτέρας ὑποστάσεως τῆς τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὅλης τε φύσει Υἱοῦ ἀνθρώπου xal Evcápxes γι- 
νωσχομένης, χάριτι δὲ καὶ δόξῃ Ψιλῇ μόνῃ λεγομένης 
Υἱοῦ Θεοῦ, πῶς οὐ δύο υἱοὶ εἶεν al δύο ὑποστάσεις 
αὗται διάφοροί τε χαὶ ἐπὶ διαφόροις υἱότησιν, καὶ àzi 
διαφόριυν τοχέων, χαὶ διωρισμέναι τῇ ὑπάρξει val 


D τόπῳ ἀεί; ὧν εἰ μὲν τὴν φύσει θείαν προσχυνοῦντες, 


τὴν ἑτέραν ὡς ὁμοούσιον ἑαυτοῖς ἀποπροσποιοῦνται, 
"E6patot σαφεῖς εἶεν ἀντίχριστοι" λέγοντες χαὶ αὑτοῦ 
« Περὶ καλοῦ ἔργου οὐ λιθάζομέν σε, ἀλλ᾽ ὅτι σὺ ἂν 
. θρωπος ὧν, ποιεῖ: ἑαυτὸν Υἱὸν Θεοῦ - » εἰ δὲ xal ταύ 
τὴν ὡς Θεὸν σέῤουσιν, ἂν μόνον ἀνθρωπίνην εἶναι 
φύσιν γινώσχουσιν, Ἕλληνες πρόδτη,λοι σεδόμενοι τὴν 
τίσιν παρὰ τὸν χτίσαντα, xal ὄντως ἀνθρωκολέ- 
τραι, xai τετράδα συνιοτῶντες θείων ὑποστάπεων, 
Ex τριῶν ὁμοουσίων xal μιᾶς ἑτεροουσίου * xal ex 
εἴποιεν, ὅτι ᾿Αλλὰ βουλήσει Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον To- 
στὸν προσχυνοῦμεν " ποῦ γὰρ εἶπεν ἡμῖν τὰ θεῖα M- 
για, προσχυνεῖν ἀνδρὶ ὡς Θεῷ ; ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἔστιν ὦ 
μὴ ἐγχαλεῖ ἡ ἁγία Τρααφὴ τοῖς τοιοῖσδε * χαὶ παρε]- 
γυᾷ, ὅτι « Κυρίῳ τῷ Θεῷ σον προσχυνήσεις, xol 17 
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μόνῳ λατρεύσεις * » ἀλλ᾽ ἴδωμεν ἑξῆς τί xal πρὸς τάδε A adoratores et. clamet : « Dominum Deum tuum 


ἀπολονοῦνται ol. βέλτιστοι. 


ΚΕΦΑΛ. 8r. | 

Εἰ τοὺς δύο υἱοὺς, φησὶ, κατὰ φύσιν ἐλέγομεν elvat 
ἐχ τοῦ Θεοῦ, ἣ ἄμφω κατὰ χάριν, ὄντως χαλῶς ἂν 
ἡμῖν δύο λέγειν υἱοὺς Θεοῦ συνήγετε * υἱοὺς γὰρ 
600 ἣ πλείους τηνικαῦτα λέγει ἢ ἁγία Γραφὴ, ἡνίκα 
ix τοῦ αὐτοῦ εἴησαν πάντες οἱ συναριθμούμενοι xal 
κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον xai τρόπον * εἴτ᾽ οὖν φύσει ἣ 
θέσει ἄμφω γεγενημένοι αὐτῷ, ὥστε xai ἀδελφοὺς 
αὐτοὺς ἀλλήλων δύνασθαι λέγειν * οὕτως γοῦν χαὶ 
εἴρηται ἡ Μήτηρ τῶν δύο υἱῶν Ζεδεδαίου * χαὶ ἐν τῇ 
Tevécev Τῷ δὲ "luct;o ἐγένοντο υἱοὶ δύο’ καὶ « Εἶπε 


"Ρουδὶμ τῷ πατρὶ αὐτοῦ" Τοὺς δύο νἱούς μου ἀπό- Β 


χτεῖνον, ἐὰν μὴ ἀγάγω αὑτὸν πρὸς σὲ, τουτέστι τὸν 
Βενιαμίν" » καὶ παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ πάλιν γέγραπται, 
t Ὅτι ᾿Αδραὰμ δύο υἱοὺς ἔσχεν" » ἔνθα οὖν δύο f] πολλοὶ 
νἱοὶ, καὶ ἀδελφοὶ εἴρηνται, καὶ πρωτοτόχια, xai ὑστε- 
φοτόχια λέγεται ὡς ἐν Ἡσαῦ xai Ἰαχώδ * εἰ οὖν 
φύσει τόν τε Λόγον καὶ τὸν Χριστὸν ἔφημεν ἐχ Θεοῦ, 
ἢ χάριτι ἄμφω χαλῶς ἂν ἐλογίζεσθε ἡμᾶς" ἔδει γὰρ 
χαὶ ἀδελφοὺς λέγεσθαι αὐτοὺς δύο ὄντας, καὶ θάτερον 
ππρωτότοχον xal πρεσθύτερον εἶναι, εἴπερ μὴ δίδυ- 
μοι" εἰ δὲ ὁ μὲν θέσει, ὁ δὲ φύσει ἐστὶ, xal ἑτέρου 
μὲν φύσει,ἑτέρου δὲ θέσει ὁ Χριστὸς Υἱὸς, δῆλον ὅτι 
οὐχ ἔχει χώραν ἣ τῶν δύο υἱῶν συναρίθμῃησις. 


Ἰαῦτα μὲν οὖν οὕτω; οἱ ὄντως παραδόξων δογμά- 
των πλάσται τε καὶ ἐφευρέται, οἱ τὰς δύο φύσεις, 
ἤγουν τὴν θείαν χαὶ ἀνθρωπίνην, εἰς ἕνα υἱὸν χαὶ 
μίαν ὑπόστασιν συντιθέναι ὡς ἀδύνατον τρόπον μὴ 
εὑδοχοῦντες " xat δύο πρόσωπα, xal δύο υἱοὺς τὲ- 
λείους ἰδίᾳ τε χεχριμένους εἰς ἕνα υἱὸν συνάπτειν 
ἀρτίως νομοθετοῦντες ᾿ εἴποιμεν οὖν πρὸς αὐτούς * 
Μὴ περιφέρεσθε τοῖς νοήμασι χραιπαλούντων δίχην, 

-ὦ βέλτιστοι * f] γὰρ ὁ ἀνόμοιος τρόπος τῆς γεννή- 
σεώς ἐστιν ὁ αἴτιος τοῦ συναριθμεῖσθαι τὴν δυάδα 
τῶν υἱῶν, xXv τοῦ αὐτοῦ εἶεν πατρὸς, f] τὸ Ex δια- 
φόρων εἶναι γονέων ἑκάτερον υἱὸν, ἣ ἄμφω εἰσὶ συν- 
αἰτια τῆς ἀναιρέσεως tz; δυάδος ἐπὶ τῶν υἱῶν, 
ἤγουν ἡ διαφορὰ τῆς υἱότητος καὶ τῶν τεχόντων * 
εἰ μὲν οὖν ὁ διάφορος τρόπος τῆς γεννέσεώς ἐστιν, 
ὁ xa€à τοὺς δύο υἱοὺς ἕνα ποιῶν ἀριθμεῖσθαι, πρῶ- 
τον μὲν πῶς χαὶ τὸν ἕνα Υἱὸν διχάξζειν τὴν διάφορον 
γέννησιν ἐλέγετε, ἐν τῷ δυσωπεῖσθαι παρ᾽ ἡμῶν θεο- 
«όχον λέγειν τὴν ἁγίαν Παρθένον ; Εἰ ἐγεννήθη γὰρ 
ἑτέρ2 γεννήσει, μὴ μεῖναι τὸν αὐτὸν ἄχρονον Υἱὸν 
Θεοῦ Λόγον ἑφάσχετε * τὸ γὰρ ὁπωσοῦν γεννώμενον, 
ἕτερον εἶναι παρὰ τὸ ἔδη προὸν, παντοίως ἀπεφαί- 
νεσθε * ἄλλως δὲ, εἰ ὁ διάφορος τρόπος ἀπλῶς ἀναι- 
pet τὸν ἀριθμὸν τῶν νἱῶν, καίτοι χαὶ νἰότητα χαι- 
νοτέραν προστιθεὶς Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστὴς, vibe 
ὧν θέσει τῆς Δεσποίνης, διὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ 
Δεσπότου ἐν τῷ σταυρῷ «ε Ἰδοὺ ἡ μήτῳρ σου;.» καὶ, 
ε Ἰδοὺ ὁ υἱός σου" » ὁ ὃς Κύρ'ος φύσει υἱὺ: αὐτῆς ὧν, 


adorabis et illi soli scervieg **. » Sed ex ordine 
videamus quid ad hzc allegent isti reverendis- 
simi. 

CAP. IX-X. 

Si duos filios, inquiunt, dicereinus, ex Deo esso 
sccundum naturam vel ambo secundum gratiam, 
recte quidem nos duos dicere filios Dei inferretis. 
Duos enim vel plures filios tunc dicit Scriptura 
Sacra, cum ex eodem sunt omnes isti, uno ser- 
mone eodemque modo connumerali, sive nalura, 
sive adoptione sint ambo eidem generati, ita ut 
fratres unus alius dici queant. Ita quidem dicitur : 
Mater duorum Zebedzi filiorum; et in Genesi : 
Joseph autem erant duo filii : Et : « Dixit Ruben 
patri suo : Duos filios meos morti trade, si non ad 
te reducam illum, id est, Benjamin **. » Rursusque 
apud Apostolum scriptum esi : « Quod Abraham 
duos filios habuit **. » 10] ergo sunt duo vel plures 
filii, fratresque dicuntur, et prior posteriorque 
ortus, ut in Esau et Jacob, memorantur. lgitur si 
Verbum et Christum diceremus ex Deo natura, vel 
gratia ambos, recle nobis id causarenini : opor- 
tebat enim illos, utpote duos, fratres dici, unumque 
esse primogenitum et natu majorem, siquidem 
non gemini. Si autem hic adoptione, ille vero na. 
tura, et Christus unius quidem natura, alius autem 
adoptione sit Filius, evidens est non habere locuia 
duorum filiorum connumerationem. 

Hxc quidem ita ferunt isti fabricatores invento- 
resque paradoxorum, qui duas naturas, divinam scili- 
cet et humanam,in unum filium et unam bvpostasin 
convenire, quasi modum impossibilem, uon probant; 
οἱ duas personas et duos filios perfectos proprietate - 
que discretos in unum filium coaptari plane statuunt. 
Dicamus igitur illis : Nolite, charissimi, ebriorum 
iustar, cogitationibus vacillare. Vel enim varius 
generationis modus auctor est duos in unum con- 
numerandi filios, licet ejusdem sint patris, vel 
utríusque filii ex diversis parentibus procreatio, vel 
ambo, diversa scilicet (iliatio et generatorum di.- 
cretio, simul cause sunt cur dualis filiorum nu- 
merus tollatur. Si quidem igitur diversus gene- 
rationis modus est qui pfo duobus filiis unum nume- 


D rari faciat, primo quidem quomodo hunc quoque 


unum Filium duplicem ac diversam generationem 
habere dicebatis, non sustinentes .sacràm Virgi- 
nem ἃ nobis Deiparam vocaii? Si enim alia genes 


ratione generatus esset, eumdem non inausisse 
«ternum Filium Dei Verbum dicebatis; nam quo-' 
libet niodo genitum aliud esse ac jam erat plane' 


exponebatis. Aliunde vero, si simplex modi di- 
versitas numerum f(iiiorum.tollit, certe οἱ ad nova:z 
filiationem ascriptus Joannes evangelista, Domina 
filius adoptione factus hoc in cruce Domini dieto : 


4 Ecce mater tua ; » et : .« Ecce filius tuus '*, » αἱ 


Dominus, ilius natura fiiius, unus fiiius erant 


* Deut. vi, 13; Matth, iv, 40. 5) Gen. xti, 57. δ᾽ Galat. iv, 33. ** Joan. xix, 26, 27. 
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ambe, propter varium filiationis modum! Quod si A εἷς υἱὸς ἄμφω ἦσαν, διὰ τὸν διάφορον τρόπον τῆς 


non generationis disparitas sed genitorum, unuin 
et esse plures generatos ostendit, nunquid igitur 
quia Simon quidem Jonz, Joannes autem Zebedzo 
generatur, unus filius erant ambo? Si autem di- 
versus generationis modus generantiumque perso- 
narum diversitas simul concurrentia generatos a 
diversis ct diverse diversos unum filium efficiant, 
ergo Joannes adoptione filius Dominz et Simon na- 
tura filius Jonz unus filius erant propter diversum 
modum et genitorum diversitatem? Hzc autem 
omnia si manifeste falsa sint, evidenter in eis, qui- 
bus una tantum suppetit hypostasis, .hoc verum 
est. Etenim Zebedzi natura, Dominzque adoptione 
idem erat unus filius reipsa solus Joannes, quia 


υἱότητος * εἰ δὲ οὐ τῆς: γεννήσεως ἧ διαφορὰ, ἀλλὰ 
τῶν γεννησάντων, ἕνα elvat δείχνυσι xat τοὺς πλεΐους 
γεννηθέντας ᾿ ἄρά γε διότι Σίμων μὲν Ἰωνᾶ, "lod 
νης δὲ Ζεδεδαίῳ γεννᾶται, εἷς υἱὸς ἦσαν ἄμφω; εἰ 
ὃὲ ὅτι διάφορος τρόπο; τῆς γεννήσεως, χαὶ τὸ 
διάφορα εἶναι πρόσωπα τὰ γεννήσαντα, dhi 
συνελθόντα ἕνα υἱὸν τοὺς γεννηθέντας διαφύρος 
xai διαφόρω:ς διαφόρους παριστῶσιν, ἄρά γε 
Ἰωάννης θέσει υἱὸς ὧν τῆς Δεσποίνη:, Σίμων & 
υἱὸς ὧν Ἰωνᾶ φύσει, εἷς υἱὸς ἧσαν διὰ τὸν διάφορον 
τρόπον, xal τοὺς διαφόρους τῶν γονέων ; El δὲ ταῦτα 
πάντα προφανὲς ψεῦδος, δῆλον ὡς Eg' ὧν μία ὑπό» 
ατασις ὑπόχειται μόνον, ἀληθὲς τόδε ἐ “τί - Ζεδεδαίω 
γὰρ φύσει, καὶ τῆς Δεσποίνης θέσει, 6 αὐτὸς ἣν εἷς 


duobus flliationibus subjici potest una hypostasis. ἢ υἱὸς ὄντως μόνος Ἰωάννης, ὅτι διαφόροις vlótnow 


Sed Christi et Verbi duas hypostases duasque 
personas perfectas non ambigue conclamatis : Quo- 
modo ergo Filius per diversam generationem erit 
Christus et Verbum, o mira loquentes? Sic vobis 
diversitas unionis esset.causa, et similitudo, ratio 
discretionis in rebus, qus quidem ante vos ab 
vterno nemini revelata sunt. Certe si dicant ob 
genitorum diversitatem, unum esse, ridenda sunt 
ineplie ; si quidem ex similibus, duos esse ; ex di- 
versis autem genitoribus, unum. esse filium, omnes 
geuitos pr:etendant, ergo Ophni et Phinees erant 
duo filii, utpote ex eodem Heli nati; Jonathas 
autem ei. David, utpote unus ex Saul et alter ex 


ἔστιν ὑποδάλλεσθαι μίαν ὑπόστασιν. 

Δύο δὲ ὑποστάσεις Χριστοῦ καὶ τοῦ Λόγου, χαὶ δ 
πρόσωπα τέλεια διαῤῥήδην βοᾶτε * πῶς οὖν Υἱὺς δὰ 
τὴν διάφορον γέννησιν ἔσται Χριστὸς xat ὁ Λόγος, 8 
τερατολόγοι; οὕτως δὲ ἂν χαὶ εἴη ἡ μὲν διαφορὰ 
ἐνώσεως αἰτία xa0' ὑμᾶς “ ἣ δὲ ὁμοιότης, διαχρί- 


σεως ἐν τοῖς πράγμασιν" ἅπερ ἐξ αἰῶνος οὐδενὶ 
“πρὸ ὑμῶν ἀπεχαλύφθη * εἰ δὴ λέγοιεν διὰ τὴν τῶν 


γονέων διαφορὰν, ἕνα εἶναι, γελοῖος λῆρος * εἰ ἃ 
μὲν ἐξ ὁμοίων, δύο εἶναι " $5 δὲ kx διαφόρων γονέων 
ἕνα υἱὸν εἶναι, πάντας τοὺς τεχθέντας παρίστησιν᾽ 
ἄρα οὖν Ὀφνὶ μὲν xal Φινεὲς δύο υἱοὶ, ἐπεὶ ix zii 
αὑτοῦ ἨἮλεί" Ἰωνάθαν δὲ xai Δαδὶδ, ἐπεὶ ὁ pin 
Σαοὺλ,ὁ δὲ ἐξ Ἰεσσαὶ, οὐ δύο υἱοὶ, εἷς . δὲ μόνον; 


Jesse, non duo filii, sed unus tantuin. Porro si res C ἀλλ᾽ εἰ τόδε οὕτως, οὐδὲ ol ἐκ Κάϊν καὶ ἀπὸ Σὲϑ τῶν 


ita sit, ex Cain et ex Seth diversis orti non duo 
filii, sed unus fllius erunt omnee homines. Si vere 
simplex speciei genitorum disparitas hujus rei 
causa sit , equi et pisces erunt omnes unus filius. 
Quis hzc absurda feret? Hoc enim sic plane resu- 
mitur, ut, si genitores diversi sunt, plures sint 
. filius unus, et, si non diversi sunt, plures filii. Erit 
igitur diversitas unionis et unitatis causa ; simili- 
tudo autem, discretionis et multitudinis.: quz sunt 
interversa. 
CAP. XI. 

Eece tamen, inquiunt, de duabusistis causis, Bal:e, 

ancilla Rachel, naturales filii, sunt et adoptione filii 


Hachel, et non multiplicantur numero, sicut abea di- 


διαφόρων δύο υἱοὶ, ἀλλ᾽ εἷς υἱς πάντες οἱ ἄνθρω 
ποι "εἰ δὲ ἀπλῶς ἡ διαφορὰ τοῦ εἴδους τῶν γονέων 
αἱτία τοῦδε, xai ἵπποι xai ἰχθύες πάντες, εἷς vió; 
Καὶ τίς ἀνέξεται τῶν ἀεοπημάτων ; ἀπλῶς γὲρ τοῦυ 
συνάγεται, ὅτι εἰ μὲν διάφοροι εἶεν οἱ γονεῖς, εἷς 
υἱὸς οἱ πλείους * εἰ δὲ ἀδιάφοροξ εἶσι, πλείονες" 
ἔσται οὖν ἡ διαφορὰ, ἑνώσεως χάϊ μονάδος αἰτία “ ἡ 
δὲ ὁμοιότης, διαχρίσεως καὶ πλήθους, ἃ ἐστιν ἀντ" 
“κατάλλα, 


ΚΈΦΑΛ. IA'. 
᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ, φησὶν, ἐπὶ ταῖς δύο αἰτίαις ol φύσει υἱὰ 
Βάλλας τῆς παιδίσκης, Ῥαχὴλ καὶ υἱοὶ Ραχὴλ εἰσι Ν-’ 
σει, καὶ οὐχ ἐπλεόνασαν ἀριθμῷ, καθὼς εἴρηται 02 


ctum est Jacob : « Ingredere ad ancillam meam et pa- D αὐτῆς τῷ Ἰαχώδ᾽" « Εἴσελθε πρὸς τὴν παιδίσχην poa, 


riet super genua mea, et ego suscipiam ex ea sobo- 
lem **. » Et rursus :' « Judicsvit mihi Deus et exau- 
divit vocem meam, οἱ dedit mihi fllium. Pro- 
pterea appellavit nomen ejus Dan ὅδ. » Sed-et ipsa 
peperit natura Joseph et Benjamin; et non ideo, 
et duodecim patriarchis, quatuor sunt filii Rachel : 
non enim numerantur adoptionis filii. Possecmus 
tamen dieere : Si non omnino numerantur, quo- 
modo, Dan et Nephthali non computatie, duodecim 
patriarche sunt? Sed eos cum natare filiis non 
nurmperarí manifestum est. Porro si non ut filii Ra- 
Chel, at cerle sicut filii Balze, quz alia est, nume- 


' Gen, xxx, ὅ. "* ibid. 6. 


«καὶ τέξεται ἐπὶ τῶν γονάτων μου xal τεχνοπο: ἠ δομδᾶι 
χἀγὼ ἐξ αὐτῆς. » Καὶ πάλιν, ὅτι. "Exgtvé μοι ὁ θεὸς, 
χαὶ ἐπήχουσε τῆς φωνῆς μον, xal ἔδωχέ μοι υἱόν διὰ 
«οὔτο ἐχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ Δάν. » Τέτοχε δὲ χεὶ 
αὔτη φύσει τὸν Ἰωσὴφ xoi Βενιαμίν " καὶ o0 διὰ cile 
τέσσαρες υἱοὶ τῆς Ῥαχὴλ, ἐκ τῶν ιβ΄ πατριαρχῶν 
εἰσιν " οὗ γὰρ ἀριθμοῦνται καὶ οἱ θέσει viol, Κοίπα 
εἴποιμεν εἰ οὐδὲ ὅλως ἀριθμοῦνται, «ὥς οὖν i αὶ 
πατριάρχαι εἰσὶ, Δὰν καὶ Νεφθαλεὶμ μὴ συλλογιζν 
μένων ; ἀλλ᾽ ὅτι οὐχ ἀριθμοῦνται σὺν τοῖς φύσει d 
θέσει, δῆλόν ἐστιν " εἰ γὰρ χαὶ μὴ ὡς τῆς Ῥαχὴδ, 
ἀλλὰ γε ὡς τῆ; Βάλλας ἰδοὺ ἀριθμοῦνται ἑτέρας de 
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evc* xai δύο μὲν '"Paytà, δύο δὲ ἕτεροι τῆς Βάλλας A rantur; et quidem duo fllii Rachel, duo vero ali 


εἶνλι λέγονται ἐν sot; (D'- ix. διαφόρων τε ὄντες 
μητέρων υἱοὶ χαὶ ἐξ ἀδιαφόρον πατρός " ὥστε xa ol 
ix διαφόρων, καὶ οἱ ἐξ ἀδιαφόρων ὅλως, εἰ πλείονές 
εἰσι ταῖς ὑποστάσεσιν. υἱοὶ ἀριθμοῦνται. Μόνον δὲ 
τότε οὐκ ἀριθμοῦνται πλείονες υἱοὶ, ὅτε χατὰ τῶν 
αὐτῶν ὑποστάσεων, πλείους υἱοτήτων τρόποι εἰσί" 
διὸ υἱοὶ Βάλλας ἐπεὶ xal ταύτης φύσει καὶ τῆς Ῥα- 
γὴλ θέσει εἰσὶν υἱοὶ οἱ αὐτοὶ, οὐχ ἕχαστος αὑτῶν διὰ 
τὰς δύο υἱότττας, δύο υἱοὶ χαταλογίζονται " ἣ γὰρ 
ἂν οὕτως δεχατέσσαρες $sav οἱ πατριάρχαι " ἀλλ᾽ 
εἷς ἑχάτερος, διαφόροις υἱότησι τὴν διάφορον σχέτιν 
ποιούμενος πρὸς τοὺς τοχέας, οὐ διαφόροις ἀριθμοῖς 
καὶ ὑποστάσεσι μετρούμενοι " ὅπου γε τὸ λεγόμενον 
ὑπ᾽ αὑτῶν, εἰ διὰ τὸ θέσει εἶναι τὸν ἄνθρωπον Υἱὸν 


Θεοῦ, μὴ συναριθμεῖσθαι εἰς δυάδα Υἱὸν τὸν Χριστὸν Β 


ποιεῖ σὺν τῶ φύσε: Υἱῷ τοῦ Θεοῦ τῷ Λόγῳ, ἐπεὶ ὁ 
ἀριθμὸς ἐπὶ τῶν φύσει ἐστὶ, τοῦτο δείχνυται, ὅτι 1) 
ὡς ὑπερέχων, ἣ ὡς οὐδὲν ὧν ὅλως, οὐχ ἥξει εἰς ἀρι- 
θμὸν υἱῶν ὁ θέσει * εἰ μὲν οὖν ὡς ὑπερέχων μείζων 
Ἰωάννης τοῦ Δεσπότου ἐν υἱοῖς τῆς Δεσποίνης, xai 
«τοῦ Λόγου ἁπλῶς ὁ ἄνθρωπος παρὰ Θεῷ τῷ Πατρί * 
εἰ δὲ χείρων, πῶς εἷς υἱὸς ὁ χείρων σὺν τῷ χρείτ- 
107; οὐ γὰρ ἕν τὰ διάφορα ἐροῦσιν. 


Εἰ δὲ εἴποιεν ὅτι ὡς οὐδὲν ὧν, ἐλήλεγχται αὐτῶν 
ἡ δόχησις τῆ; περὶ Χριστοῦ υἱότητος" ἵνα δὲ χὰν 
τούτῳ δειχθεῖεν ψευδόμενοι, ἰδοὺ ἐν τῇ γενεαλογίᾳ 
«οὐ Κυρίου, Ἰωσὴφ τὸν μνηστῆρα τῆς Δεσποίνης, 
υἱὸν λέγει τοῦ Ἠλεὶ, χαίτοι ἐξ Ἰαχὼδ φύσει ὄντα 
«οὔ ἀδελφοῦ αὐτοῦ πρωτότοχον, ἀλλὰ χατὰ νόμον, 
ἐχείνον σπέρμα τοῦ προτελευτήσαντος ἄπαιδος ἀδελ- 
φοῦ ἀναγορενόμενον" ἔτι δὲ τὸ τρανότερον αὐτῶν 
γυμνοῦν τὴν διπλῆν ἀσέόδειαν, εἴποιμεν" ὡς Εἰ xal 
μὴ συναριθμεῖται ὁ θέσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ Χριστὸς χαθ᾽ 
ὑμᾶς τῷ φύσει Υἱῷ χαὶ Λόγῳ τοῦ Θεοῦ, χἀντεῦθεν 
δύο υἱοὺς πρεσόεύειν οὐχ ἀλίσχεσθε ; ᾿Αλλ᾽ ἐπεί τι- 
γός ἐστι xal αὐτὸς φύσει Υἱὸς, πάντως: καὶ χαθ᾽ ὑμᾶς, 
ἤγουν τοῦ ἀνθρώπου" ob γὰρ ἀπὸ ταυτομάτον γε- 
᾿ γένηται, δῆλον ὡς Υἱός ἐστιν, εἰ xal μὴ Θεοῦ, ἀλλ᾽ 
ὅμως πάντως τινὸς προσώπου φύσει xat καθ᾽ ὑμᾶ;" 
τοῦτον οὖν τὸν οὗ Θεὸν, οὐδὲ θεοῦ φύσει Υἱὸν, ἀν- 
θρώπονυ δὲ φύσει Υἱὸν καθ᾽ ὑμᾶς, καὶ τὸν φύσει Υἱὸν 
«οὔ Θεοῦ Λόγον, δύο υἱούς φατε" ἣ οὐδὲ Σὴθ τὸν 


Bake dicuntur esse inter duodecim, ex diversis 
matribus, sed ex patre non diverso, nati : ita ut et 
ex diversis nati, et ex non diversis orti, si ratione 
hypostaseon plures sint, filii numerantur. Tunc 
solum non numerantur plures filii cum sub iisdem 
hvpostasibus, plures fihiationis modi sunt. Pro- 
pterea, filii Bala, cum iidem sint hujus natura et 
Rachel adoptione filii, non singulatim, ratione 
duarum filiationum, duo filii numerantur : sic enim 
essent quatuordecim patriarcha; sed unusquisque, 
diversis flliationibus diversam habens relationem 
cum genitoribus, non numeris et hypostasibus 
definitur. Ubi certe dictum est ab eis, quod, si per 
adoptionem est homo filius Dei, illud non cogit in 
duali numero filium computari Christum cum Filio 
Dei, per naturam Verbo (5), hoc demonstratur, 
scilicet, fllium per adoptionem vel quia prestat, 
vel quia nihi] omnino est, in numerum filiorum 
non esse venturum: porro, si tanquam praestans, 
ergo Joannes, in Dominze filiis, melior est Domino, 
et apud Deum Patrem homo absolute melior est 
Verbo: quod si tanquam pejor, quomodo pejor 
unus filius est cum meliore? Non euim unum di- 
versa rogant. 

Sed et si dicant: quia nihil est, arguitar eorum 
opinio de Christi flliatione. Verum ut in hoc etiam 
mendaces ostendantur, in Domini genealogia, Jo- 
seph, Dominz sponsus, dicitur filius Heli, quan- 
quam ex Jacob, hujus fratre, natura primogenitus, 
sed juxta legem, illius antea sine liberis defuncti 
fratris senmien declaratus. Ad apertius autem dete- 
gendam eorum duplicem impietatem, dicamus et 
istud : Si juxta vos Filius Dei per adoptionem Chri- 
stus non uno numero jungatur Filio per naturam et 
Verbo Dei, exinde duos filios astruere nonne con- 
vincemini ? At vero, cum et ipse plane cujusdam 
sit natura filius, et juxta vos, hominis, non enim 
spontanee generatus est, evidens est illum, etiam 
juxta vos, si non Dei, at certe necessario alicujus 
personz, natura filium esse. Hunc igitur non Deuin 
nec Dei naturalem Filium, sed juxta vos fllium 
hominis naturalem, et naturalem Filium Dei Ver- 
bum, duos filios dicitis, vel neque Seth, filium 


υἱὸν ᾿Αδὰμ, xa τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ, δύο υἱοὺς ἐρεῖ- D Adam, et Verbum Dei, utpote unius et alterius 


κε, ἑτέρον xal ἑτέρου ὄντας υἱούς. Ei δὲ τοῦτο, 
πάντως δῆλον ὡς δύο μεν υἱοὺς ἴστε, τόν τε Λόγον 
χαὶ τὸν Χριστόν - ὥσπερ οὖν καὶ δύο πρόσωπα λέγετε" 
ἀλλ᾽ οὐδὲ θεὸν, οὐδὲ Θεοῦ Υἱὸν τὸν Χριστὺν, μόνον 
δὲ ψιλὸν υἱὸν ὄντα xa0' ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους ἀνθρώ- 
που" ταῦτα ὃὲ fv αὐτὰ ἃ πάλαι ἐγχαλούμενοι παρ᾽ 
ἡμῶν, ἄλλην ἀλλαχοῦ διεχδύνοντες, λαθεῖν ἐμηχα- 
vio0s* καὶ ἰδοὺ θατέρᾳ θατέραν χαχοδοξίαν ἑλυτῶν 
διηλέγξατε" τοῦτο πολλάκις xàv τοῖς δαιμονιῶσι τῆς 
θείας δυνάμεως δειχνύστης, χαὶ χαταναγχαζούσγης 
διὰ τῶν ἁγίων λέγειν αὐτοὺς τοὺς δαίμονας ἄχοντας 
τὰς ἑαυτῶν ἐφόδους χαὶ ἐπιδουλὰς χαὶ πονηρίας τὰς 


.5) Siquidem numerus in filios per naturam cadit. 


filios, duos filios loquimini. Sed si ita est, prorsus 
patet quod vos duos filios agnoscitis, Verbum et 
Christum, quemadmodum reipsa duas personas 


“ dicitis, verum neque Deum neque Filium Dei Cbhri- 


stum, sed merum et símplicem, sicut nos homines, 
filium hominis. IIzec autem erant ipsa de quibus 
a nobis criminati, alii alio diffugientes, jamjam 
latere machinabamini. Et ecce unam alia perversas 
doctrinas vestras prodidistis. Hoc sepe videre esi 
in dzemoniacis, divina potentia prodenle cogente: 
que, mediis sacris, ipsos damones suos calles et 
consilia et nequitias erga energumenos, invite di- 
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cere, ut per semetipsos proprias perfidias tanquam A χατὰ τῶν ἐνεργουμένων - ἕνα δι᾽ ἐχυτῶν τὸς ὦ; 


wiumphantes producant et non aliunde per invi- 
diem illudi videantur. Attamen nec ratiocinatione 
nec principiorum expositione, quomodo diversas 
personas non duos filios esse dicant, ostendere 
valentes, nunc exemplis illud nobis demonstrare 
volunt et dicunt : 


CAP. XII. 


Sape res natura diversas uno nomine designari 
unaque haberi zstimalione dignas ; sed nihilo pror- 
sus duas reputari. Corpus enim esse credimus 
et Ecclesiam, et panem sanctum, et crucifixum ; et 
certe aliud atque aliud unumquodque eorum; et 
nihilominus ideo tria Christi corpora dicere non 


θριαμδεύωσι uua pózr, taz, καὶ μὴ ὑφ᾽ ἔτέρων δέξο! 
δι᾽ ἀπέχθειαν συχοφαντεῖαθας. ᾿Αλλ᾽ οὔτε cus 
στιχῶς, οὔτε αἱτιολογιχῶς δειχυύξι» C79; ὦ ὦ 
υἱούς φασιν εἶναι τὰ διάφορα πρόσωπα boy, 
νῦν παραδειγματιχῶς ἡμῖν τοῦτο βούλονται a 
ἐστάνειν, xal ζςασιν" 

ΚΈΦΑΔΛΔ. IB. 

Ὅτι ποϊλλάχις τὰ διάφορα ^T; ςὕσει, lv ὀνόρῃ 
προσαγορεύεται, xal μιᾶς tang ἐξίωτα:" (xd 
οὐδὲ ὅλως νοεῖται" σῶμα γὰρ τε: στεύομεν εἶναι τὸ 
€: Ἔχχλυσίαν, xai τὸν ἅγιον ἄρτον. χαὶ τὸ e 
θέν" χαίτοι ἄλλο χαὶ ἄλλο ἔχα“σ“τον τούτων " xal ἕως 
οὗ διὰ τόδ, τρία σώματα λέγειν Χρ:στοῦ tiszors 


compellimur. Verum evidens est quasi Christi cor- p μεθα. ᾿Αλλὰ δῆλόν ἐστι, ὅτι ὡς Χριστοῦ sunaza, cx 


pora non esse duo vel tria: nam propterea quod 
unumquodque eorum eumdem participat spiritum, 
ilud quidem cruciüxum, ungentem, hunc vero 
panem, sacrantem; Ecclesiam autem, sua totam 
communicatione sanclilicantem, oinnia corpus 
Christi censentur. Tanquam igitur Christi, unum; 
si autem hac simpliciter ut corpora judicamus, 
tria sunt, nempe, corpus Christi proprium, et pa- 
nis, et Ecclesia. Si ergo sic Verbum et Christus 
aliud quid commune participant, et ambo hoc 
eodem filiationem Dei obtineant, quid sit illud 
dicant, necnon quid esset sua proprietate Verbum 
absque eo, per quod Filius Dei factum est. Ubi 
sane unum et idem diversis naluris datum Filium 


εἰσὶ δύο 1] τρία" διὰ γὰρ τὸ τοῦ αὐτοῦ zve2ust; »- 
τασχεῖν τούτων ἔχαστον, τοῦ χρ' σαυτὸς τε rn 
ρωθὲν ἐχεῖνο, xal ἁγιάζοντος τοῦτον τὸν cir 
τὶν Ἐχχλισίαν πάλιν διὰ τῆς μεταλύτεως os 
πᾶσαν ἀγιοποιοῦντος. σῶμα Χοιστοῦ vooov:r τὸν 
τα ὦ; Χριστοῦ 092, Év- εἰ μέντοι ἀπλῶς τἀξ«ι; 
σώματα χρίφομεν, τρία εἰπέ" τό τε X owe) Gam, 
χαὶ ὁ ἄρτος, καὶ ἡ Ἐχχλησία " εἰ οὖν οὕτως xml 
Λότος xal ὁ Χριστὸς μεταλήψει χοινοῦ τινος ἑτέρα, 
ἄμςω δὲ τοῦ αὐτοῦ νἱοποιοῦνται Θεῷ, xí τοῦτό ἐξα 
λεγέτωσαν * χαὶ τί ὄντος χωρὶς τοῦδε χατ᾽ ἰδέαν τ 
Λόγου, YU; γέγονεν ὁ Λόγος δι᾽ Exelvou - ὅπου vct 
τὸ αὐτὸ ἕν δοθὲν διαφόροις φύσεσιν, Yibv θεοῦ χε 
κὸν Λόγον ἐποίησε xat τὸν Χριστὸν, ἄρα cor: Ti 


Dei fecerit et Verbum et Christum, id ergo (δοίεῖ ας Θεοῦ ποιήσει, ἢ θέσει, καὶ τὸν Λόγον εἶναι ταὶ 


Filium Dei natura vel adoptione, et Yerbum esse 
secundum Christum necessario ostendet. 


CAP. XIII. 


Attamen, inquiunt, non duo dicimus sigilla, 
archetypum et locum, sed unum, licet aliud nu- 
mero videntes. Ást, o vos qui sic loquimini, neque 
duos homines toiam humanitatem, neque duo ani- 
malía totum animalium genus, nempe quod sinmili- 
tudine commune est, singulatim nominamus, nec 
numero plurimos videbimus esse et homines et 
animalia, et arbores, et sigilla, siquidem eorum 
omnium speciem in multitudine similem et unam 
esse dicimus. Verumtamen et duo et tria, et de- 
cem millia dicimus. »snimalia et bomines. Αἱ vero 
vobis exemplum alia nunc consiliatur ae quz 
olim estis opinati : duos enim numero filios esse, 
fiüliatione taufen similes et non diversas ostendit, 
quanquam usque modo dicebatis ambo vel natura 
vel adoptione filios esse oportere, et similes fiiia- 
tionis specie in duali filiorum numero computari. 
Igitur si diversa non est eorum filiatiunis species 
tauquam sigilli relative ad archetypum, propter 
similitudinem, juxta vos, duo censeri possunt ; et sic 
denuo, si taliter ac res similes ad se invicem similitu- 
dinem babeant, vel caro natura Filius Dei erit, vel 
ciam Verbum gratia erit Dei Filius. Sed et Pater 
eriL caro : nam similia sibi s-cundum substautiau 

verat naturalis pater. Si ergo naturaliter carnem 


Χοιστὸν δείξει ἐξ ἀνάγχης. 


ΚΈΦΑΛ. IT". 


Ἀλλ᾽ οὔτε δύο σφραγῖδας, orat, λέγομεν, τὸ pri 
τυπὸν xai τὸν τόπον, ἀλλὰ μέαν, χαΐτοι ἕτερον ti 
ἕτερον εἰδότες τῷ ἀριθμῷ. "AXX', ὦ οὗτοι, τῷ ln 
τῷδε, οὔτε δύο ἀνθρώπους ἄρα πᾶσαν τὴν ἀνδίω 
πότητα, οὐδὲ δύο ζῶα τὸ χαθόλου ζῶον, ἔγουν τὸ 
ὁμοιότητος χοινὸν, ἐνιχῶς ὀνομάζξομεν " οὐδὲ xs: 
ἀριθμὸν πλείους εἰσόμεθα εἶναι χαὶ τοὺς ἀνθρώτου 
xai τὰ ζῶα xal τὰ φυτὰ xal tX; σφραγῖδας " ἐπε 
ὅμοιον πάντων αὐτῶν φαμεν τὸ εἶδος εἶναι τὸ xa 
τὸ πλῆθος xai ἕν" xal μὴν δύο τε καὶ τρία xoi pv 


Ὁ οἰα λένομεν ζῶα χαὶ ἀνθρώπους - ὅμως τὸ παρό 


δειγμα ὑμῖν τὰ ἐναντία βούλεται νῦν ὧν i4 
δοξάζετε" δύο μὲν γὰρ εἶνα: τοὺς υἱοὺς ἀριϑμᾷ 
ἀλλὰ ὁμοίους χατὰ τὴν νἱότττα καὶ οὐ διαφό,τυ 
δηλοῖ καίτοι ἐλέγετε ἕως ἄρτι, ὡς ἄμφω ἣ «οὖσι 
εἶναι δεῖ ἣ θέσει υἱούς " xal ὁμοίους τῷ εἴδει τὶ 
υἱότητος τοὺς ἀριθμουμένου:ς εἰς δυάδα viuv! 
οὖν ἀδιάφορον αὐτῶν τὸ τῆς υἐότητος εἶδος, oz 
τῆς σφραγῖδος mob; τὸ ἀρχέτυπον, δύνανται δ: 
νοεῖσθυι διὰ τὴν ὁμοιότητα χαθ᾽ ὑμᾶς - ὥστε οἱ 
τάλιν χαὶ εἰ οὕτως ἔχουσι τὴν ὁμοιότητα πρὸς δι 
Ania ὡς τὰ ὁμοειδί, χαὶ ἡ σὰρξ φύσει Yu; τί 
0:05, ἢ χαὶ ὁ Λόγος χάριτι γίὸς Θεοῦ " ἔσται cb x: 
ὁ Πατὴρ, σὰρξ" ὅμοια γὰρ τίχτει ἑχυτῷ xaz' cisis 
ὁ φύτει πατήρ εἰ οὖν σάρχα τέτοχε φύσει, xai ad 
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ἐστι φύσει * xol ὁ Λόγος δὲ Θεὸς ὧν φύσει, οὐ φύσει A gignit, estetiam naturaliter caro. Sed et Verbum 


Υἱός ἐστι τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ χάριτι σὺν τῇ σαρχί" 
οὗ Θεὸς ἄρα ὁ πατὴρ ἔστιν, εἴτε οὖν ὅμοιοι εἴτε ἀν- 
ὁμοιοί εἰσιν οἱ υἱοὶ χαὶ οὕτως, εἴπερ αἱ σφραγῖδες xat 
τὰ ἀρχέτυπα τὸ xaT! ἀριθμὸν διάφορον ἔχουσιν, εἰ 
καὶ μὴ τὸ χατὰ τὸ εἶδος διαλλάσσον" xal οἵδε τῷ 
ἀριθμῷ διαφέροντες, δύναιντο ἂν εἶναι, καὶ εἰς δυάδα 
viov συναριθμεῖσθαι, ὥσπερ Παῦλος xal Πέτρος" 
ἢ ὁ δαχτύλιος χαὶ ὁ χηρὸς, ἣ πηλὸς xaX μόλιδδος 
ἐντετυπωμένοι * ἀλλὰ πάλιν τὴν διάφορον ὕλην ἀν- 
£)elv φασι τὸν ἀριθμὸν τῶν σφραγίδων ἡλιθίως, xat 
μίαν ποιεῖν τὰς πολλὰς νοεῖσθαι " οὐχοῦν τὸ διάψορον 
αὐτῆς εἴποιμεν εἰσάξει αὐτόν " εἰ γὰρ τῷ ἐναντίῳ τὸ 
ἐναντίον, ἐν χηρῷ οὖν τυχὸν οὖσαι πᾶσα:, πλείους εἶεν 
σφραγΐδες " ἐν διαφόροις δὲ ὕλαις τυπωθεῖσαι, μία 


εἰσὶ χαθ' ὑμᾶς" ἀλλὰ ταῦτα δάχρυον ὀφείλεται, xal 
τέλωτα ὅμως: ἡμᾶς ἐχόιάξει, 


ΚΈΦΑΛ. lA'. 

Τί οὖν, φησί ; δύο λόγοε εἰσὶν, ὅ τε λεγόμενος, χαὶ 

ὁ ἀχουόμενος ; ᾿Αλλὰ χἀπὶ τούτων, πρῶτον μὲν ἄλ- 
λος ὁ ἐνδιάθετος, xai ἄλλος ὁ χατὰ διάνοιαν " xai 
ἕτερος ὁ προφοριχὸς, καὶ ὁ ὑπὸ τοῦτον" ὁ γραπτὸς, 
καὶ μετὰ τούτους ὁ ἀκουόμενός ἐστι * χαὶ τούτων δὲ τὸ 
“ζοινόν * ὁμοίως ταῖς σφραγῖσιν ἕν τί ἐστι τὸ χατὰ τὸ 
΄σημαινόμενον τὸ αὐτό * ὡς εἰ τῶν πολυσήμων τις εἴη 
λόγος εἴτ᾽ οὖν ὁμωνύμων" χἂν ἑνὶ μόνῳ λέγηται ἣ 
ἀχούηται, οὐχ εἷς λόγο: ἔτι λέγεται " χἂν μιᾷ προ- 
φορᾷ ἐξαγνέλληται, ἀλλὰ πλείους λόγοι εἶναι παρὰ 
πᾶσι xol; διαλεχτιχοῖς ὡμολόγηνται" δῆλον οὖν ὡς τῷ 
σημχινομένῳ τὸ χυρίως ἕν τοῦ λόγου ἔστί" εἰ δὲ ὅτι 
συμδαίνει τὸν αὐτὸν ἕνα τῷ ἀριθμῷ λόγον, λεχτόν 
c£ εἶναι τῷ εἰπόντι, χαὶ ἀχουστὸν τῷ παρεστῶτι, 


εἴποι τις οὕτως ἕνα αὐτὸν εἶναι, οὐχ ἔχοι ἂν ὁμοιό-. 
τὴτα ὑμῖν τὸ παράδειγμα" οὐδὲ γὰρ ὑπόχεινται δύο 


τινὰ ἀριθμῷ ἐνθάδε, εἴτουν δύο λόγοι ἑνὶ ὀνόματι 
ὀνομαζόμενα, ὥσπερ τό «s πρόσωπον Χριστοῦ xal 
«οῦ Λόγου δύο οὔσας ἀριθμητὰς ὑποστάσεις, ἐδόχει 
ὁμῖν ἕνα Υἱὸν λέγειν" ἀλλὰ τοὐναντίον βούλεσθε δεῖ- 
ξαι, ἕν ἀριθμῷ ὑποχείμενον ἐνταῦθα, δύο ὀνόμασιν 
ἀπὸ διαφόρου σχέσεως προσαγορευόμενόν ἐστιν" ὁ 
yàp αὐτὸς εἷς ἀριθμῷ λόγος μόνος " ἀπὸ σχέσεως 
μὲν τοῦ εἰπόντος, λεχτός" ἀπὸ δὲ σχέσεως τοῦ ἀχροα- 


quod est naturaliter Deus, non est Patris Filius 
naturalis, sed simul cum carne Filius per gratiam. 
Non Deus itaque pater est, sive similes sive al- 
similes sint taliter filii, siquidem sigilla et arche- 
typa secundum numerum diversitatem habent, 
licet. secundum speciem non differant; et isti 
numero differentes esse possent et in duali filio- 
rum numero computari, sicut Paulus et Petrus,- 
vel annulus et cera, aut lutum et plumbum im- 
pressione signata. Sed rursum inepte dicunt di- 
versam materiam numerum sigillorum tollere effi- 
cereque ut multa censeantur unum. Ergo, dicere- 
mus, quod diversum est materie adducit eum: 
Cum enim contraria contrariis probantur, sí cuncta 
sigilla in ceram cecidissent, plura essent sigilla : 
sed in diversis materiis impressa, juxta vo&, unum 
sunt. Verum talia fieri debent ct tamen risum a 
nobis eliciunt. 
CAP. XIV. 

Quid igitur, aiunt? Suntne duo Verba et dicturi 
et auditum ? Sed preter ista primo quidem aliud 
est intimum menti, et aliud in cogitatione; aliud 
quod ore profertur et aliud ab isto pendens scri- 
ptum; et post illa venit auditum. Sed illorum 
quoque, tanquam in sigillis, commune et aliquid 
unum, in eo consistens quod idem signiflcetur. 
Velut si quidam esset sermo plura significans aut 
duplicem sensum ferens, etsi uni tantum dicatur 
vel audiatur, non adhuc unus sermo dicitur; et 
licet una prolatione annuntietur, plures tamen 
esse sermones a cunctis dialecticis admittitur. Evi- 
dens igitur est unum verbi proprium in signiflca- 
tione esse. Si vero, cum accidit eumdem sermo- 
nem, numero unum, esse dictum loquenti et audi- 
tum assistenti, dicat, quis illum sic unum esse, 
non haberet similitudinem vobis hoc exemplum. 
Non enim hic subjacent duo quzdam numero, quse 
duo verba uno nomine dicantur, quemadmodum 
personam Christi et Verbi duas numero hypostases, 
unum Filium dicere vobis placet. Sed contrarium 
vultis ostendere; unum hic numero subjectum, 
duobus nominibus a diversa relatione vocatum. 
Idem enim numero verbum unum est tantum: a 


τοῦ, ἀχουστὸς ὠνομάσθη " πάλιν οὖν xal οὕτως sic;D proferentis relatione, dictum ; ab audientis autem 


πρότωπον ὑμῶν ἀντιχαταῤῥεῖ τὰ ὑμέτερα ἀναπτύ- 
σματα. 


relatione, auditum nominatur. Rursus igitur in os 
vestrum relabuntur sputa vestra. 


AOTOX A. . 


Τετάρτης αὑτῶν ἀσεθδείας δλεγχος. παραιτουμένων 1έγειν Θεοτόχκον τὴν dylav Παρθένον. 


— LIBER IV. 


Ipsorum sacram Virginem. Deiparam dicere recusantium quarte impietatis confutatio. 


KEO9AAAION IIPOTON. 
Θέα γοῦν αὑτὸς xal ἐν τοῖς ἑξῆς τὸ αὐτὸ ἐνθύμη- 


[md 


CAPUT PRIMUM, 
Vide igitut ipse iw ὧν «ud S Soee Sw Sex 


2. 
“- 
^- 


165] 


sin Chriéti ac unionem Dei Verbi cum carne. Quid 
enis inveniendum est in voce Deipara, illis prae- 


.sertim adhibentibus qued juxta proprietatem et 


veritatem est, nisi hoe idem quod in synthesi se- 


paratum invenimus, non definito quo sensu nomen 


Deipara, sicut. nomen Deus diverse adhibitum, 
explicationein pietati conformem habeat. Nune au- 
tem, proprio et veritati conformi sensu huie voci 
assignato, eam omni impietate apertaque blasphe- 
mia repleverunt. Áb eis tamen quzrendum est quid 
ipsis significat talis denominatio quoque cogitatu 
ipsis est sumpta ? Án sicut dicimus mariparam aut 
feminiparam mulierem quae mares aut feminas 
parere consuevit, sie deiparam vocant sanctam 
Mariam, eam ad deos gignendos natam hac dictione 
significantes? sed tunc quos deos genuerit dicant 
et rein ignetam doceant. kn quod Deum genuit ? 
Si etiam pio una vice volunt istud signiflcare per 
talem Virginis denominationem, nescimus tamen 
an possit hoe ostendere talis nominis forma. 


« Disperdet Dominus omnia labia dolosa, linguam 
magniloquam, eos qui dicunt: Linguam nostram 
magnificabimus ; labia nostra a nobis sunt; quis 
noster Douinus est *-1? »Dicitis nobis, o vos auctori- 
tate legem ferentes, non ex une sed ex pluribus 
natis nomen aceipere parientem. Nunquid igitur, 
cum unigenitus sit Sara Isaac, Anne Samuel, Eli- 
sabetlh: Joannes, et Anna: Maria, si quis istos et om- 
nes, plane quicunque vel quaecunque unum filium 
aut filiam unam tantum babuisse scribuntur, nomi- 
nare vellet, ex progenie prolisque natura vocans, 
non mariparas vel feminiparas auderet dicere. Et 
quis, talibus auditis, hzc vestra sophismata non 
conspuit, o miseri ? Sed et si res ut fertis sunt, vos 
qui nescire an possibile sit hoc tali nominis forma 
demonstrari dicitis, quomodo vos Christiparam et 
hominiparam eam qua revera Deipara est vocare 
Intelligitis? Si enim ex uno partu non est possibile 
parturientem accipere nomen, vel plures Christos, 
vel puros homines putatis peperisse sacram Virgi- 
nem, vel nec babetis talia nomina de ea adhibendi 
causam, o miserrimi. Sed sequitur ex vestra suppo- 
sitione peque unicum Patrem unius ejus Filii et 
Verbi Dei genitorem dici; quia unicum et non 
plures genuit Deos. Et quomodo eum esse proprie 
Dei genitorem dicitis? sed vere dicentes : « Vos esse 
sapientes stulti facti estis, et obscuratum est insi- 
piens cor vestrum 5. » Tunc enim tafftummodo plu- 
ritas ad denominationem denominati confertur, 
Cuin subjecta res, numero quidem plures, singulari 
autein charactere nominis usurpati tanquam col 
lectivi designantur. Sic videlicet vitis una vineam 
non constituet ; nec vitibus feracem depinget ali- 
quis talem regionem, nec frugiferam, nec piscibus 


*-1 Pea]. xi, ὅδ. πὰ Rom. i, 22. 
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Χριστοῦ, xal σύνθεσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου πρὸς tbv 
σάρχα. Τί γὰρ ἔστιν εὑρεῖν ἐν τῇ Θεοτόκος vut, 
προστιθεμένου μάλιστα αὐτοῖς τοῦ χυρίως χαὶ χατὰ 
ἀλήθειαν; fj αὐτὸ τοῦτο ὅπερ ἐν τῇ συνθέσει xtyo- 
ρισμένον εὑρήχαμεν, ἀπροσδιορίστως τοῦ Θεοτόχος, 
ὡς τοῦ Θεὸς ὀνόματος πολλαχῶς λεγομένου, σχέσει 
πως τὴν ἐπὶ τὸ εὐσεδὲς διασάφησιν ἔχεις “ νυνὶ δὲ 
τοῦ χυρίως καὶ χατὰ ἀλήθειαν προσχειμένου τῇ 
φωνῇ, πάσης ἀσεδείας καὶ ἀπεριχαλύπτον Baacgn- 
μίας αὐτὴν ἀνεπλήρωσαν. Ὅμως ἐρωτητέον αὐτοὺς, 
τί βούλεται αὐτοῖς f) τοιάδε ὀνομασία, χαὶ χατὰ ποίαν 
αὐτοῖς ἔννοιαν ἐξείληπται; "Apa, ὥς φαμεν, ἀῤ- 
ῥενοτόχον, ἣ θηλυτόχον γυναῖχα, τὴν εἰωθεῖαν 
ἄῤῥενας ἣ θήλεα τίχτειν, οὕτως αὐτοὶ λέγουσι 
Θεοτόχον τὴν ἁγίαν Μαρίαν, θεοὺς αὐτὴν πεφυ- 
χυΐαν τέχτειν, διὰ τῆς τοιᾶσδε λέξειυς σημαίνοντες; 
καὶ ποίους θεοὺς ἐγέννησεν, εἰπάτωσαν, xal τὸ 
ἀγνοούμενον διδασχέτωσαν. Ἢ ὅτι Θεὸν ἐγέννησεν; 
Εἰ xai πρὸς ἅπαξ τοῦτο ἐθέλουσι σημᾶναι, διὰ τοῦ 
οὕτως ὀνομάζειν τὴν Παρθένον - ἀλλ᾽ οὐχ οἴδαμεν εἰ 
δύναται τοῦτο δηλῶσαι τὸ τοιοῦτο σχῆμα τοῦ ὀνόμα- 
τος. 
« ᾿Ἐξξολοθρεύσει Κύριος πάντα τὰ χεῖλη τὰ δόλια, 
γὙλῶσσαν μεγαλοῤῥήμονα, τοὺς εἰπόντα" Τὴν γλῶσ- 
σαν ἡμῶν μεγαλυνοῦμεν" τὰ χείλη ἡμῶν παρ᾽ ἡμῖν 
ἔστι" τίς ἡμῶν Κύριός ἐστιν; » Εἴπατε ἡμῖν, ol ab- 
θεντίᾳ νομοθετοῦντες, μὴ ἐξ ἑνὸς, ἀλλ᾽ ἐχ πλειόνων 
τόχων ὀνομάζειν τὴν τίχτουσαν * ἄρα οὖν ἐπεὶ μονο- 
γενὴς τῇ Σάῤῥᾳ ὁ Ἰσαὰχ, τῇ "Avvg ὁ Σαμουὴλ, τῇ 
Ἐλισάδετ ὁ Ἰωάννης, τῇ Αννῃῇῃ ἡ Μαριάμ, xe: 
ἁπλῶς πάντες ὅσοι τε xal ὅσαι ἕνα υἱὸν fj θυγατέρα 
μίαν μόνον ἐπιγράφονται, ἤδη καθ᾽ ὑμᾶς, τούτους 
εἴγε τις ὀνομάζειν ἐθέλοι. ἔχ τε τοῦ τοχετοῦ xe 
τῆς φύσεως τοῦ τεχθέντος χαλῶν, οὐχ ἀῤῥενοτόχους, 
ἣ θηλυτόχους τολμήῆσοι λέγειν; καὶ τὲς ἀχούσας, οὐ 
καταπτύει τῶν τοιούτων ὑμῶν σοφισμάτων, ὦ τάλα- 
vec; El δὲ xal οὕτως εἶχεν ὥς φατε οἱ μὴ εἰδέναι 
εἰ δυνατὸν τοῦτο δηλοῦσθαι διὰ τοιούτου σχήματες 
λέγοντες, πῶς ὑμεῖς Χριστοτόχον xai ἀνθρα ποτόχον 
καλεῖν τὴν ὄντως Θεοτόχον συνείδετε ; εἰ γὰρ ix τοῦ 
ἑνὸς τόχου οὐ δυνατὸν ὀνομάζεσθαι τὴν τίχτουδαν 
τοιάνδε, ἣ πλείους Χριστοὺς, ἦ ἁπλῶς ἀνθρώκως 
οἴεσθε τεχεῖν τὴν ἁγίαν Ἡαρθένον, ἣ οὐδὲ ταῦτα τὰ 
ὀνόματα ἔχοιτε λέγειν ἐπ᾽ αὐτῆς, ἀθλιώτατοι. ᾿Αχό- 
λουθον δὲ «fj ἡμετέρᾳ ὑποθέσει, μηδὲ τὸν μόνον 
Πατέρα τοῦ μόνου Υἱοῦ αὑτοῦ χαὶ Λόγου Θεοῦ γεν- 
νήτορα λέγεσθαι" ἐπεὶ ἕνα μόνον xai οὐ πλείους 
ἔτεχε τοὺς θεούς " xal πῶς αὐτὸν εἶναι τὸν χυρίως 
Θεοτόχον λέγετε ; « ᾿Αλλ᾽ ὄντως φάσχοντες εἶναι σοφοὶ, 
ἐμωράνθητε᾽ καὶ ἐσχοτίσθη ἡ ἀσύνετος ὑμῶν χαβ- 
bla. » Τότε γὰρ μόνον τὸ πλῆθος πρὸς κυρίαν óvopa- 
σίαν τοῦ ὀνομαζομένου συμδάλλεται, ὅταν πλείονά 
τινα τῷ ἀριθμῷ ὑποχείμενα, ἑνιχῷ χαραχτῆρι τοῦ 
ὀνόματος τοῦ λεγομένου ὡς περιεχτιχοῦ σημαίνεται᾽ 
χατὰ τοῦτον γὰρ τὸν τρόπον, ἄμπελος μία τὸν ἐμ’ 
πελῶνα οὐ συστήσεται " οὐδὲ ἀμπελοφόρον εἶναι τ) 


1653 


ADVERSUS NESTORTANOS.— LIB. 1V. 


Àj 


1654 


χωρίον διαγράψει τις οὕτως, οὐδὲ καρποφόρον, ἢ A fecundam aquam. Sed hzc sunt primse vestre in 


ἐχθυσγόνον τὸ ὕδωρ. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν τὰ τῆς mpo- 
«i; ὑμῶν χαθ᾽ ἡμῶν μέμψεως " ἐξεταζέσθω δὲ xal 
τὰ ἑξῆς ὑμῖν εἰρημένα βλάσφημα, καὶ μὴ λανθανέ- 
τω τινὰ: μὴ στηλιτευόμενα. 

ΚΕΦΛΛ. Β΄. 

Τοῦ Θε΄ς ὀνόματος, φασὶ, πολλαχῶς λεγομένου 
παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ, οἷον ἐπείπερ, « Εἷς Θεοὺς ὃς 
διχαιώσει περιτομὴν ἐκ πίστεως xol ἀχροδυστίαν 
διὰ τῆς πίστεως" » χαὶ πάλιν, ε Ὁ Θεὸς ἔστη ἐν συν- 
αγωγῇ θεῶν, ἐν μέσῳ δὲ θεοὺς διαχρινεῖ" » καὶ αὖ- 
0r;- « "Ὥσπερ εἰσὶ θεοὶ πολλοὶ xaX χύριοι πολλοὶ, » 
χατὰ ποῖον ἐξείληπται σηβαινόμενον αὐτοῖς ἐνταῦθα 
τὸ Θεὸς ὄνομα ἐπὶ τῆς Ocotóxou ; Κατὰ τὸ πρῶτον 
ὅπερ ἐστὶ φύσει λέγειν Θεὸν, ἢ κατὰ τὸ δεύτερον 
τουτέστι θέσει, 1) χατὰ τὸ τρίτον ὅπερ ἐστὶ τὸ ψευ- 
δές; ἀλλὰ χατὰ τὸ ὕστερον, οὐχ ἂν εἴποιεν, οὐδὲ εἰ 
δαίμονες γένοιντο. ᾿Αλλ’ εἰ χατὰ τὸ δεύτερον λέ- 
γόιϊεν, ἴστωσαν ὅτι Θεὸς θέσει οὐχ ἄγγελος, οὐχ ἄλο- 
γὸν ζῶον, οὗ τι τῶν χτισμάτων ἐλέχθη παρὰ τῇ 
θείᾳ Γραφῇ ποτε. Ἢ ἀνθρωποτόχον οὖν φασι τὴν 
παρθένον φύσει; ἀλλ᾽ ἐπιλέλησμαι τῆς προσθήχης τοῦ 
κυρίως καὶ χατὰ ἀ.λ:ήθειαγ'" τὸ γὰρ κυρίως παρεί- 
ληπται αὑτοῖς ἐπὶ δηλώσει τοῦ φύσει Θεὸν γεγεννη- 
χέναι τὴν Παρθένον" ἀλλ᾽ εἰ ἐνδέχεται τοῦτο, xal μὴ 
ἀντίχειται τοῖς χοινοῖς ὁμολογήμασιν, ἴδωμεν. Ὅμο- 
λογοῦσι γὰρ ἄτρεπτον εἶναι τὸν Θεὸν Λόγον xal ἀναλ- 
ληίωτον χατὰ τὴν ἔχθεσιν τῶν κοινῶν Πατέρων τῆς 
ἐν Νιχαίᾳ λέγω συνόδου" ὁ δὲ ἄτρεπτος χαὶ ἀναλ- 
λοίωτος, οὔτε χείρων ἑαυτοῦ γενήσεται, οὔτε χρείτ- 
των, ἀλλ᾽ ἀεὶ χατὰ τὸ αὐτὸ μένει, μὴ ἀλλοιούμενος, 
ἀΐδιος (v* χαὶ οὐδέποτε οὐχ ὧν, ἀρχὴν τοῦ εἶναι μὴ 
δεξάμενο:" ϑεασώμεθα γοῦν εἰ μὴ λύσει γέννησις ix 
γυναιχὸς χατηγορουμένη τοῦ Θεοῦ Λόγου ἣ τὸ ἀΐδιον 
αὐτοῦ, ἣ τὸ ἀναλλοίωτον, καὶ χαθόλου τὰ προσόντα 
αὐτῷ καὶ ὁμολογούμενα παρ᾽ ἡμῶν κοινῶς ὡς Θεῷ 

καὶ τῶν ἁπάντων. 


Νῦν οὐχ ix τοῦ μὴ πολλοὺς, ἀλλ᾽ ix τοῦ μηδὲ 
τὸν ἕνα αὐτὸν τὸν τεχθέντα χυρίως εἶναι Θεὸν, ἀνα- 
τρέπειν τὴν ἐπὶ τῆς ἁγίας Παρθένον τὴν τῆς θεο- 
&5xou φωνῆς ἔννοιαν χυρίως οὖσαν καὶ ἀληθῶς λεγο- 
μένην, ἐτολμήσατε. Τὸ γὰρ Θεὸς ὄνομα, ὁμωνύμως 
λεγόμενον ἐπὶ διαφόρων τινῶν τῇ οὐσίᾳ παραγαγόν- 


nos reprehensionis puncta. Nunc autem recensean- 
tur et sequentes vestra blasphemiz, et neminem 
lateat eas esse damnatas. 


CAP. If. 

Nomen Deus, aiunt, vario modo apud divinam 
Scripturam usurpatur : verbi gratia, «Unus Deus 
qui justiflcabit cireumcisionem ex fide et prepu- 
tium per fidem ?.» Et rursum : «Deus stetit in. sy- 
nagoga deorum, in medio autem deos dijudicat?. Et 
adhuc : « Sicut sunt dii multi et domini multi P. » 
Quonam porro sensu hic indicato nomen Deus cum 
agitur de Deipara ? Num in primo, id est, Deus na- 
tura ; aut in secundo, id est Deus adoptione; aut 
ín tertio qui estfalsus ? Sed in postremo nunquam 

' dicerent, ne si daeemones quidem essent. Quod sí 

in secundo dicerent, sciant Deum adoptione nun- 
quam neque angelum, neque irrationale animal, ne- 
que ullam ex creaturis afflirmatum fuisse in divina 
Scriptura, Num igitur inhominis genitricem dicunt 
Virginem ? Sed obliviscor verbi proprie et veraciter. 
Nam verbum proprie ab ipsis usurpatur ad demon- 
strandum virginem genuisse Deuni natura. Sed vi- 
deamus utrum admittatur illud et non adversetur 
communibus confessis. Fatentur enim' Deum Ver- 
bum immutabilem esse et omnis conversionis ex- 
pertem,secundum expositionem communium Patrum 
Nicenz synodi. Quod igitur est. immutabile et con- 
versionis expers, neque seipso minor neque major 
flet, sed semper idem manet, non mutatus, cum sit 
seternus, et nunquam non exsistens, cum exzsistendi 
initium non acceperit. Consideremus igitur num 
objectus Verbi Dei partus ex muliere solvet sive 
ejus sternitatem, sive immutabilitatem, et uno 
verbo, quod ipsi essentiale est, quodque ipsi ut 
Deo attribuitur tum a nobis, tum simul et ab om- 
nibus. . 

Nunc non ex eo quod non mulli sint dii, sed eo. 
quod nec unus ipse genitus et proprie Deus sit, 
convertere eam quz: de sancta Virgine dicta est 
proprie et veraciter vocis Deiparse notionem ausi 
estis. Nomen enim Deus pariter una dictum de qui- 
busdam natura differentibus introducentes, vultis 


τες, βούλεσθε iv τούτῳ τε xal τῷ Exopévi ἑξῆς ἐπι- p in hocetín sequenti vestro tentamine ostendere, 


χειρήματι ὑμῶν δειχνύναι, ὥσπερ οὖν xaX δι᾽ ὅλης 
ὑμῶν τῆσδε τῆς ὑποθέσεως, οὐ τὸν φύσει Θεὸν ἐπὶ 
Χριστοῦ λεγόμενον σημαένειν, ἀλλ᾽ οὐδέ τινα ὅμως 
«ὧν ψευδωνύμως λεγομένων θεῶν δηλαδή" τοῦτο γὰρ 
καὶ δαίμοσι παρλιτητέον ὠμολογήσατε " ἀλλὰ τὸν 
θέσει Θεὸν, διὰ τοῦ τοιοῦδε ὀνόματος ἐπὶ Χριστοῦ 
σημαίνεσθαι. Θέδει δὲ Θεὸς, ὥς φατε, οὔτε ἄγτ4- 
λος, οὔτε ἄλλο τι ζῶον, πλὴν ἀνθρώπον, τῇ &yla 
Γραφῇ εἴρηται" οὐχοῦν ἐξ ἀνάγχης χαθ᾽ ὑμᾶς, ἄν- 
θρωπό; τε ὁ τεχθεὶς, xai ἀνθρωποτόχος d τεχοῦσα 
λεχθήσεται. Εἰ δὲ ἄνθρωπος ὁ τεχθεὶς, χαὶ θέσει 
Θεό; " ὁ δὲ φύσει Θεὸ; προστάττει πᾶσιν ἀνθρώποις 


sicut et per totam hanc vestram propositionem, 
non natura Deum de Christo dictum indicare, sed 
nec quemdam videlicet ex falso dictis diis ; nam 
2b hocabhorrere etiam darmoni confessi estis ; sed 
Deum adoptione per hujusmodi nomen de Christo 
indicari, Deus autem adoptione, ut dicitis ipsi, 
neque angelus, neque ullum animal preter bomi- 
nem sacra Scriptura dictus est. Igitur necessario 
Secundum vestram mentem, et genitus dicetur ho- 
mo et pariens dicetur hominis genitrix : si autem 
genitus est homo, est Deus adoptione. Porro ille qui 
est natura Deus jubet omnibus hominibus ne ser- 


*-Rein. 11, 50. 9 Psal. t1xxxt, 1. P I Cor. vin, 5. 
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viant iis qui noB sunt natura Dii : palam autem A μὴ δουλεύειν τοῖς μὴ φύσει οὖσι θεοῖς" διαῤῥή, δτ:,.υ δὲ 


clamat : «Dominum Deum tuum adorabis οἱ illi 
30li servies 3.» Unde sequitur vos non adorare Chri- 
sunm neque illi servire, cum sit, juxta vestrum 
errorem, adoptione non natura Deus ; sed vos evi- 
denter esse quosdam Antichristos, nec videri Chri- 
sVianos. Àut, si hoc quidem timetis, adorantes eum 
illique servientes, creature cujusdam et anthropola- 
trz propriea nobis deprehendimini. Ne igitur wgre 
feratis de cztero vos ita vocari; et talem de vobis 
opinionem excutere conamini ; nec cuncia miscete 
ad demonstrandum vos tales non videri, sicut jam 
per plurimas vestras prolixasoratfones probare co- 
nati estis. 


CAP. ΤΙ. 


Omnis generatio nota ex Scriptura divina, sive B 


constituitur causa exsistentie illius qui genitus di- 
citur, ut «Abraham genuit Isaac ";» sive non 
constituitur causa ipsius exsistentie, quemadmo- 
dum Apostolus genuit Corinthios, secuudum quod 
dictum est : «In Christo enim Jesu per Evangelium 
ego vos genui *.» Generatio aulem qua est causa 
exsistentiz, alia quidem exsistere facit genitum 
simul cum gignente, alia autem posterius exsistere : 
exsistit nempe Deus Verbum simul cum Patre, geni- 
tus ex ipso: exsistit vero post Abraham [saac, et 
sic quivis hujusmodi. Generatio autem qua non est 
causa exsistenliz  genili, alia quidem demonstrat 
gcnitum- seipso meliorem, alia vero pejorem me- 
liorem quidem, ut « Quotquot autem receperunt 
cum, dedit cis potestatem filios Dei fieri, qui non 
ex sanguinibus, neque ex voluntate earnis, neque ex 
voluniate viri, sed ex Deo nati sunt δ.» pejorem 
vero, ut «Genimina viperarum, quis vobis demon- 
atravit fugerea ventura ira ^?» Secundum quamnam 
iritur generationem genitum fuisse Deum Verbum 
ex muliere dicunt? Utrum secundum eam que dat 
exsistentiam genito? Ergo non ziernus est Deus 
Verbum. Nulla enim talis generatio novit praexsi- 
stere genitumgignenti : quod autem non przexsistit 
cuiquam non zterno, non est s:tternum. Quod im- 
pium est dicere de Deo Verbo. Sed dicunt genitum 
fuisse secundum illam generationem quz? non dat 
genito exsistentiam. Igitur variabilis Deus Verbum, 
et nonimmutabilis, cum quzecunque talis generatio 
sivo meliorem sive pejorem prxbeat genitum. Qui 
autem fit seipso melior vel pejor, is evidenter per 
hanc mutationem convincitur esse mutabilis et va- 
riabilis:Si autem non mutabilis Deus Verbum,neque 
non :elernus,igitur non proprie et secundum verita- 
tem natusestex muliere, neque omnino ejusprzdicari 
potest generatio ex muliere, 3d Scripturz sensum. 

Multis verborum substitutionibus et sententiarum 
mutationibus latere conantes, perfacile tamen im- 
pietatis rei deprehendimini. Esto enim alios esse 
hos generationum modos ct alias corum consequen- 
(2s , ut dixistis. Sed quod nunc a vobis nos quz- 


* Deut. vi, 15; Matth. iv, 10. τ Matth, n1, 2. 


δ [ Cor. iv, 45. 


Bod, « Κυρίῳ τῷ Θεῷ σου προσχυνήσεις, xal αὑτῷ 
μόνῳ λατρεύσεις" » ἀχόλουθον ὑμᾶς μέτε προσχυνεῖν, 
μὴτε λατρεύειν τῷ Χριστῷ θέσει ὄντε xal o2 φύσει 
Θεῷ, κατὰ τὴν ὑμετέραν πλάνην ἀλλ᾽ εἶναι ὑμᾶς 
παῤῥησίᾳ τινὰς ᾿Αντιχρίστους, xaX μὴ ὑποχρίσει δο- 
χεῖν τε Χριστιανοὺς εἶναι. "Hel τοῦτο εὐλαδεῖσθε, 
προσχυνοῦντες χαὶ λατρεύοντες αὐτῷ, χτιστοῦ τινος 
προσχυνηταὶ xal ἀνθρωπολᾶτραι χυρίως ἡμῖν φω: 
ραθήσεσθε. Μὴ δυσφορεῖτε οὖν λοιπὸν οὕτως ὀνομα- 
ζόμενοι, xal τὴν τοιαύτην περὶ ὑμῶν δόξαν àm-- 
σείεσθαι σπουδάζετε᾽ μηδὲ πάντα χυχᾶτε πρὸς ἀπό- 
δειξιν τοῦ μὴ τοιοῦτοι δοχεῖν, χαθὼς fón διὰ πλεί- 
στων ὑμῶν μαχρολογιῶν ἡγωνίσασθε παραστῆσαι. 

. KE9AA. I*. 

Πᾶσα γέννησις ἐγνωσμένη τῇ θείᾳ Γραφῇ, ἣ τῆς; 
ὑπάρξεως αὐτῆς χαθέστηχεν αἱτία τοῦ. λεγομένου 
γεγεννῇσθαι, οἷον «'A6paàp. ἐγέννησε τὸν "Iaaáx a 
ἣ οὐ τῆς ὑπάρξεω; αὐτῆς χαθέστηχεν αἰτία, οἷον à 
᾿Απόστολος ἐγέννησξ τοὺς Κορινθίους, χατὰ τὸ εἰρῃ- 
μένον, « Ἐν γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου 
ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννησα. » Τῆς δὲ αἰτία; τοῦ εἶναι γινομέ- 
νης γενέσεως, ἡ μὲν συνυπάρχειν ποιεῖ τὸ γεννώμε- 
νον τῷ γεννῶντι" ἡ 65 μεθυπάρχειν. Συνυπάρχει μὲν 
γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος τῷ Πατρὶ γεννηθεὶς ἐξ αὐτοῦ' μεῦ- 
υπάρχει δὲ τοῦ ᾿Αὐραὰμ ὁ Ἰσαὰχ xal εἴτις τοιοῦ- 
&og* τῆς δὲ μὴ τοῦ εἶναι γινομένης αἰτίας τοῦ γεν- 
νωμένου, ἡ μὲν χρείττονα ἑαυτοῦ δείχνυσι τὸν γεν» 
νώμενον, ἡ δὲ χείρονα" καὶ χρείΐίττονα μὲν, οἷον 


C, « Ὅσοι δὲ ἔλαθον αὐτὸν, ἔδωχεν αὐτοῖς ἐξοὺσίαν τέχνα 


Θεοῦ γενέσθαι" οἵ οὐχ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ Ex θελήμα» 
τος σαρχὸς, οὐδὲ ἐχ θελήματος ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ ἐχ Θεοῦ 
ἐγεννήθησαν" » χείρονα δὲ, oTov: « Γεννήματα ἐχιδνῶν, 
τίς ὑμῖν ὑπέδειξεν φυγεῖν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὁρ- 
γῆς ; ν κατὰ ποίαν οὖν γέννησιν γεγεννῆσθαι τὸν Θεὸν 
Λόγον &x γυναιχός φασι; χατὰ τὴν τὸ εἶναι διδοῦσαν 
τῷ γεννωμένῳ; Οὐχοῦν οὐχ ἀΐδιος ὁ Θεὸς Λόγος' 
οὐδεμία γὰρ τοιαύτη γέννησις προῦὐπάρχειν οἷδε τὸν 
γεννώμενον τοῦ γεννῶντος" τὸ δὲ μὴ προῦπάρχον τοῦ 
μὴ ἀϊδίου, οὐκ ἀΐδιον᾽ ὅπερ ἀσεδὲς λέγειν ἐπὶ τοῦ 
Θεοῦ Λόγου. ᾿Αλλὰ κατὰ τὴν μὴ τὸ εἶναι διδοῦσαν 
τῷ γεννωμένῳ φασὶ γεγεννῆσθαι" τρεπτὸς οὐχοῦν ὁ 
Θεὸς Λόγος, χαὶ οὐχ ἀναλλοίωτος" ἐπεὶ πᾶσα τοιαύτη 
γέννησις, f] χρείττονα ἣ χείρονα δείχνυσι τὸν γεννώ- 
μενον" ὁ δὲ χρείττων ἣ χείρων ἑαυτοῦ γινόμενος, 
διὰ τῆς τοιᾶσδε μεταδολῆς δηλονότι τρεπτὸς ἐλέγχε- 
«dt Qv χαὶ ἀλλοιωτός. El δὲ οὐ. τρεπτὸς ὁ θεὸς Δ6- 
γος, οὔτε οὐχ ἀΐδιος, οὐχ ἄρα χυρίως xal χατὰ ἀλή- 
θειαν ἐγεννήθη ἐχ γυναιχὸς, οὐδὲ ὅλως κατηγορεῖσθαι 
δύναται γέννησις ἐχ γυναιχὸς, κατὰ τὴν Γραφιχὴν 
διάνοιαν. 


Πολλαῖς ἀντεμθδολαῖς λόγων xat ἀλλοιώσεσι vot 
μάτων λανθάνειν πειρώμενοι, ὅμως ἀλίσχεσθε ῥᾷστα 
τὴν ἀσέδειαν. Ἔστω γὰρ ἑτέρους εἶναι τούσδε sp. 
ποὺς τῶν γεννήπεων, xal ἕτερα τὰ τούτοις παριτό- 
μενα, ὡς εἰρέχατε" ἀλλὰ τὸ νῦν ἡμῖν ζητούμενον εἰς 


* Joan. 1, 12, 15. " Matth. in, 7. 
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ἀπόδειξιν παρ᾽ ὑμῶν ἐστι, εἰ ἀληθῶς οὐ δυνατὸν ἕνα A rimus in demonstrationem, illud est : Nempe utrum 


«ινὰ xat τὸν αὐτὸν χαθὼς ἡμεῖς φαμὲν δύο τινὰς γεν- 
γήσεις τούτων αὐτῶν τῶν διαφόρων γεννήσεων ὑφ- 
ἴστασθαι, (va xaX τοῖς ἑπομένοις ἑχατέρα τῶν γεν- 
νήσεων γνωρίζηται Σχεπτέον γὰρ ὅτι ἐθνιχοὶ πλεῖστοι 
τῶν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ διὰ Εὐαγγελίου ὑπὸ Παύλου 
γεννηθέντων, προγεγονότες ἦσαν αὐτοῦ χατὰ τὴν 
σαρχιχὴν γέννησιν ὡμολογημένως᾽ ἄρα οὖν οὐχ ὁ 
αὐτὸς εἶναι λέγοιτό τις τῶν ἐχείνου μαθητῶν, προ- 
εἶναί τε τοῦ ἰδίου πατρὸς καὶ διδασχάλου Παύλου, 
xal μετεῖναι μαρτυρούμενος τοῦδ: ; πᾶς μὲν οὖν τις 
ὁμολογήσοι, ὡς οἶμαι" ἀλλὰ χατ᾽ ἄλλο χαὶ ἄλλο τὸν 
αὑτὸν τοῦ αὐτοῦ προῦπάρχειν τε xal μεθυπάρχειν 
&psU χαὶ γὰρ ὄντως, ὡς ἔφητε, χατὰ τὴν τοῦ εἶναι 
γέννησιν, προῦπάρχειν' xazà δὲ τὴν εἰς τὸ Εὐαγγέ- 


λιον γέννησιν, μεθυπάρχειν" ὁμοίω: δὲ χαὶ τὰ γεν- Β 


γήματα τῶν ἐχιδνῶν, οἱ ἀπὸ μὲν τοῦ 'A6paáp. ἔθνους 
χατὰ σάρχα, τοῖς ἰδίοις τέχνοις ἤγουν τοῖς ἀποστό- 
λαις μαθητευόμενοι, ἐπιστρέφοντος τοῦ Κυρίου x1p- 
δίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, πῶς οὐχ οἱ αὐτοὶ λέγοιντο 
προεῖναι μὲν χατὰ τὴν σαρχιχὴν γέννησιν, μεθυπάρ- 
χεῖιν δὲ χατὰ τὴν πνευματιχὴν ἀναγέννησιν τῶν 
ἰδίων υἱῶν : Εἰ δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει, τί ἄπιστον ὑμῖν 
δοκεῖ xai ἐπὶ τοῦ Λόγου, καθ᾽ ἑτέραν μὲν αὐτοῦ γέν- 
νησιν, ἀΐδιόν τε ὑπάρχειν αὑτὸν xal ἁπλοὺν ἀλη- 
θῶς, καθ᾽ ἑτέραν δὲ ἀρχόμενον τοῦ συνθέτως elvat; 
μετὰ προσλήμματο; γάρ τινος πρόσφατος γινώσχε- 
ται, χαὶ οὐχ ἁπλοῦς Λόγος λοιπὸν, ἀλλὰ σύνθετος 
Χριστὸς ὀνομάζεται. Οὕτως δὲ ἔχειν τούτων δοθέν- 
των, ἡ μὲν τεχοῦσα τὸ σύνθετον, πάντως xal τὸ 
ἁπλοῦν τέτοχεν᾽" ἐν γὰρ τῷ συνθέτῳ ἐστὶ τοῦτο" ὁ δὲ 
κὸ ἁπλοῦν τεχὼν, οὐ τέτοχε xat τὸ σύνθετον" οὐ γὰρ 
bv τῷ ἀπλῷ τὸ σύνθετον: οὐχοῦν χατὰ μὲν τὴν τὸ 
εἶναι xol ἀϊδίως εἶναι διδοῦσαν γέννησιν τῷ γεννω- 
μένῳ Λόγῳ ἀπλῶς, ob μητέρα φαμὲν τὴν Παρθένον" 
χατὰ δὲ τὴν τοιῶσδε εἶνα! ἤγουν σεσαῤρχωμένην, xal 
ἐν σαρχὶ τῇ ὑπὸ χρόνον εἶναι διδοῦσαν αὐτῷ Yévvm- 
σιν, ὡς συγχρόνως αὐτῇ τῇ σαργχὶ ἔχοντι τὴν σύν- 
θεσιν ἑαυτοῦ συγγεγεννημένῳ ταύτῃ ἐξ αὐτῆς οὔσης 
κατὰ τὸ εἶναι ὑποχρόνυς, Μητέρα ἀληθῶς xal τοῦ 
ἀπλοῦ" διὰ μέντοι συνθέσεω; γενομένην ἴσμεν τὴν 
&plavzov * ἐχ Λόγου γὰρ ἀϊδίου xai σαρχὸς ὑποχρό- 
vop, ὁ Δεσπότης ἡμῶν Χριστὸς ὅλος συνέστηχε" γεν- 
γηθέντο; μὲν τοῦ Λόγου δὶς, ἀτάρχως μὲν Ex τοῦ 


vere nou fieri possit anum quemdam et eumdem, 
ut nos dicimus, duas aliquas generationes, ex his 
variis generationibus, sortiri, ut οἱ consequentis 
utraque generatio dignoscatur. Notandum enim 
est ethnicos plerosque ex his "quiin Cbristo 
Jesu per Evangelium a Paulo geniti sunt, ipsi pre 
exstitisse, secundum carnalem generationem, ut! 
in confesso est. Àn igitur non idem diceretur quisex 


v 
ejus discipulis et przexsistere suo patri et magistro 


Paulo simulet ipso posterior fuisse, ex ejue testimo- 
nio? Non est certe, rcor, qui non fateretur; sed 50 
diverso respectu dicet eumdem eidem prxexsistere 
simul el posteriorem esse scilicet secundum, ut 
dicitis, generationem exsistentiz:e przeexsislere ; secun- 
dum vcro generationem in Evangelium posteriorem 
esse. Similiter autem et genimina viperarum, hi qui 
de genere sunt Abrahz secundum carnem o suis filiis, 
apos:olis scilicet, edocti, convertente Domino corca 
pauum in filios, quomodo non iidem dicerentur 
praexsistere quidem secundu:n generationem car- 
nalem suis filiis, posteriores tamen esse secundum 
spiritalem regenerationem ? Si autem hzc itla se 
habeant, quid incredibile vobis videtur de Verbo, 
secundum alteram suam generationem, aternum 
quidem ipsum exsistere et simplex vere; secundum 
alteram vero initium habere et esse compositum ? 
Cum adjunctione enim quadam novo nomine co- 
gnoscitur, eL non simplex Verbum tandem, sed 


C compositus Christus vocatur. His autem sic. se ha- 


bere concessis, qux: quidem genuit compositum, 
omnino genuit et simplex; in composito enim 
illud est. Qui autem genuit simplex, non ideo ge- 
nuit et compositum ; non enim in simplici compo- 
situm. Igitur secundum eam generationem quz dat 
simpliciter genito Verbo exsistentiam, et quidem 
exsistentiam zelernam, non matrem dicimus Virgi- 
nem. Secundum vero eam generationem quae dat 
ei exsistentiam talem, scilicet incarnatam, ut in 
carne habeat exsistentiam temporalem, ita ut con- 
temporaliter ipsi carni habeat. compositionem suam 
simu] cum ipsa genitus ex Matre secundum exsi- 
sentiam temporalem, Matrem vere dicimus etiam 
simplicis. Et quidem per compositionem scimus 


Πατρὸς, σεσαρχωμένως δὲ ix Μητρὸς, τῆς δὲ σαρχὸς p eam factam illibatam. Ex Verbo enim terno et car- 


ἅπαξ x«i μόνον γεννηθείσης Ex Μητρὸς ἀσπόρως. 
Ἐπεὶ οὖν θεὸς ἀληθὴς ἄταρχός τε ὧν, καὶ μετὰ 
σαρχὸς ὁ Λόγος, θεοτόχοι χαθ᾽ ἑκατέραν γέννησιν ol 
«οὐτοῦ γεννήτορες ἀληθῶς. Ταῦτα μὲν οὖν τὰ περὶ 
τῆς χατὰ τὰς γεννήσεις διαφόρου πρηελεύσεως τοῦ 
Λόγου" αἱ δὲ κατὰ προχοπὴν ἁπλῶς χαὶ τὰ τοιαῦτα 
παραγωγαὶ τῶν γεννήσεων, περιττῶς ὑμῖν ἐπὶ Xp:- 
στοῦ παραφέρονται" οὐ γὰρ ix τοιοῦδε τρόπου τὶς 
λόγος Θεοτόχον ἔφη ποτὲ τὴν ἄχραντον οὐδὲ τῶν 
λίαν ἁλογίστων τινὶ τάδε εἰς φαντασίαν γεγένηται. 


ne temporali Dominus noster Jesus Christus tutus 
constat ; Verbo quidem bis genito, scilicet sine 
carne ex Patre et cum carne ex Matre; carne au- 
tem semel tantum genita ex Matre sine semine. Cuin 
igitur Deus verus sine carne et cum carne Verbum, 
Dei vere sunt genitores secundum utramque gene- 
rationem qui illud genuerunt. Hzc igitur de di- 
verso quoad generationes adventu Verbi. Produ- 
cliones autem generationum secundum progressum 
simpliciter, et alia similia, frustra a vobis de Chri- 


sto proferuntur. Ex hoc enim modo nullus unquam sermo Deiparam dixit virginem illibatam ; nec irratio- 
nalium admodum cuiquam hac in mentem venerunt. 


KEDPAA. A'. 


Kb χυρίως καὶ xav ἀλήθειαν ἡ ix Πατρὸς τοῦ 


CAP. IV. 
Si proprie dicta et vera est generatio Dei Verbi 
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cx Pütte, nom proprie dicia et vera est ea quà ἃ θεοῦ Λόγου γέννησίς ἐστιν, οὐ χυρίως xai xaz* ὁλή- 


predieatur generatio Dei Verbi ex matre, utpote 
que ambe. nom similes;:sed si. prius verum, non 
posterius. — Sed si* propriam et unicam dicitis ge- 
nerationem, .eam quz est Dei Verbi secundum cau- 
sam tantum, et ante tempora, et cozeternam Patri, . 
vel qux demenstrat genitum coexsistere, gignenti, . 
ergo eam generationem quse non est huic similis , . 
nec proprie generationem 2agnoscitis. Superest igi- 
tur ut non propriam agnoscatis generationem Isaac. 
ex Abrabam, sive cujusvis alius hominis ex quodam 
homine, sive animalis: ex animali, sive plante ex. 
planta ; non enim haec sunt sine tempore, nec co- 
rlerna mec simpliciter coexsistentia gignentibus. 
Neque enim omnia hujusmodi gigriuntur eo modo 


q'o Deus et Pater Verbum genuit. Si autem vera B 


cst et generatio Isaac ex. Abrahain, ut et vos. alibi 
dixist s, et cz:eterorum tum animalium tum planta- 
rum, temporalis cum sit el. posterius esse demon- 
sirel gcnitum, ita est et de generatione divina 40: ᾿ 
pertinet ad infinitas et prope omnes rationes ge- 
nerationum, Non igitur ea tantum erit vera et pro- 
prie dicta generatio; secuBdum vestrum placitum , 
qua de Verho intelligitur ex Deo Patre ex zterno. 
Si ergo et bec et. ille ver: sunt οἱ dicuntur gene-- 
rationes, veri igitur et. secundum diversam ratio- 
nem generationum illi qui dicuntur gignentes. Igi-- 
tur et Paulus per Evangelium, et Spiritus per ba- 
ptismum, et Abrahamex femore, et Rachel ex ventre, 
et Pater ex.semetipso etin semetipse gignens, omnes 
vere genitores sunt et dicuntur. Si igitur et plures 
secundum.plures ex bis modos essent ejusdem unius- 
cujusdam genitores, vereomnium idem unus erit 
filius. Quoad causam porro, ex Patre; quoad compo- 
sitionem vero et conceptionem, ex Matre Verbum 
genitum est. Quod enim concipit, non totum ex 
seipso gignit, ut indicat ipsum conceptionis nomen. 
CAP. V. 

Si ea generatio Verbi Dei qua vere est ex Patre 
differt ab ea qux illi vere attribuitur ex matre, 
necesse autem est omnino,! in quibus partus differt, 


his quoque differre substantiam ; necesse est igitur ^ 


omnino Verbum Deum differre a seipso quoad sub- 
stantiam, ex eo quod differant vere illius genera- 


θειαν dj Ex γυναιχὸς ἐπιφημιζομένῃη τοῦ Θεοῦ Λόγον 
γέννησις, ἐπειδὴ οὐχ ὅμοιαι" ἀλλ᾽ 6l. μὲν τὸ πρότε- 
ρῶν, οὐχ ἄρα τὸ δεύτερον. ᾿Αλλ᾽ εἰ χυρίως xal μό- 
νὴν εἶναι γέννησίν φατε τὴν κατ᾽ αἰτίαν μόνην, xal 
ἄχρονον χαὶ συναΐδιον τῷ Πατρὶ τοῦ Θεοῦ Aóyov, ἢ 
συνυπάρχειν τῷ γεννῶντι δείχνυσιν τὸ γεννώμενον, 
τὴν οὐχ ὁμοίαν αὐτῇ γέννησιν, οὐδὲ χυρίως γέννῃ 
σῖν ἴστε. "ἔσεσθε οὖν λοιπὸν μὴ χυρίαν εἰδότες viv- 
νησιν τοῦ Ἰσαὰχ ἐξ ᾿Αὐραὰμ,. ἧ τινος ἑτέρου ἀν- 

θρώπου ἐξ ἀνθρώπου ὄντος, ἣ ζώου Ex ζώου, ἣ φυ- 

τοῦ ἐκ φυτοῦ γινομένην’ οὔτε γὰρ ἄχρονα ταῦτα οὐδὲ 

συναΐδια οὐδὲ ἁπλῶς τοῖς τίχτουσι συνυπάρχοντα" 

οὐδὲ πάντη ὅμοια γίνονται, ὥσπερ ὃ Θεὸς xal Πατὴρ 

τὸν Λόγον ἐγέννησεν. ΕἸ δὲ ἀληθῆς ἔστι χαὶ ἢ γέν- 

νησις: τοῦ Ἰσαὰκ. ἡ ἐξ ᾿Αὐραὰμ, ὡς xat Opal; ἐν 

ἑτέροις εἴπατε, xal τῶν λοιπῶν ζώων τε xa φντῶν, 

ὑπόχρονό; τε οὖσα xal μεθυπάρχειν δειχνῦσα τὸ 

γεννώμενον, χαὶ ἀπλῶς τῆς θείας φέρουσα ἀπείροις 

xai πᾶσι σχεδὸν τοῖς λόγοις τῶν γεννέσεων, οὖχ ἄρα 

ἕσται χυρίως xai κατὰ ἀλήθειαν μόνη οὖσα. γέννησις 

xa0' ὑμᾶς ἡ ἐχ Θεοῦ Πατρὸς ἀϊδίως νοουμένη τοῦ 

Λόγου. Εἰ οὖν χἀχείνη xo αὗται ἀληθεῖς «lo! τε 
xal λέγονται γεννήσεις, ἀληθεῖς ἄρα xoa xetà τὸν 

διάφορον λόγον τῶν γεννήσεων οἱ λεγόμενοι γεννή- 

τορες. Οὐχοῦν xai Παῦλος διὰ τοῦ Εὐαγγελίου, xal 

τὸ Πνεῦμα διὰ τοῦ βαπτίσματος, καὶ ᾿Αὐδραὰμ ἐχ. 
τῆς ὀσφύος, χαὶ Ῥαχὴλ ix τῆς χοιλίας, xai ὁ Πε- 

τὴρ ἐξ ξαυτοῦ xal ἐν ἑᾶυτῷ γεννῶν, πάντες ἀληθῶς. 
γεννήτορές εἰσι χαὶ λέγονται" εἴπερ οὖν xal πλείονες. 
χατὰ πλείους τούτων τρόπους εἶεν τοῦ αὐτοῦ ἑνός 

τινος γεννήτορες, ἀληθῶς πάντων ὁ αὐτὸς εἷς ulik 

ἔσται, Kat! αἱτίαν ἄρα.ἐκ Πατρὸς, κατὰ δὲ σύνθεσιν 

χαὶ σύλληψιν ix. μητρὸς ὁ Λόγος γεγέννηται’ τὸ yàp 

συλλαδὸν ἅπαξ, οὐ τὸ ὅλον ἐξ αὑτοῦ. τίχτει, ὡς bte. 
λοζ xai τὸ τῆς λήψεως ὄνομα. 


ΚΕΦΑᾺ. Ε΄. 

Εἰ fj γέννησις τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐχ Πατρὸς χατὰ 
ἀλήθειαν οὖσα παρήλλαχται τῆς ἐπιφημί!ιζομένης 
αὑτοῦ κατὰ ἀλήθειαν Ex γυναιχὸς, ἀνάγκη δὲ πᾶσα 
ὧν ὁ τόχος ὁ κατὰ ἀλήθειαν παρήλλαχται, τούτων 
xai τὴν οὐσίαν παρηλλάχθαι, ἀνάγχη ἄρα miss 
παραλλάττειν τὸν Θεὸν Λόγον αὑτὸν ἑαυτοῦ xr: 


tionis moli . Si autem a seipso differt Deus Verbum 9) οὐσίαν, διὰ τὸ παρηλλάχθαι ἐπ᾽ αὐτοῦ τοὺς τοχετοὺς 


quoad substantiam, nulli ergo erit quoad substan- 
tiam similis, neque Patri scilicet, neque Spiritui 
sancto : quod tollit consubstantialitatem. — Multis 
impertinentibus et :wquivocig argumentis vestram 
impietatem sustinetis; et de quibusnam primum 
vos incusemus ambigimus. Jam enim, cum diverse 
sint generationes, omnes tamen vere esse, sive sint 
unius cujusdam , sive sint plurium similis formz, 
antea a nobis demonstratum fuit. Et ecce vos ipsi 
nobiscum consentitis, dicendo « quibus vere pare 
tus differt, » scitis enim et vos jam dilferentes qui- 
dem, sed veros tamen partus quosdam. Error au- 
tem vester nunc est quod dicatis, quorum genera- 
tiones differunt, corum differre et substantias, Qui 


xatà ἀλήθειαν. Εἰ δὲ αὐτὸς ἑαυτοῦ παρήλλαχται 
ὁ Θεὸς Λόγος χατ᾽ οὐσίαν, οὐδενὶ ἔσται χατ᾽ οὐσίαν 
ὅμοιος, οὐδὲ τῷ Πατρὶ ἄρα xai τῷ Πνεύματι τῷ 
ἁγίῳ, ὅπερ ἀναιρεῖ τὸ ὁμοούσιον. Πολλοῖς ἀτόποις 
καὶ ἰσοῤῥόποις τὴν ἀσέδειαν συνέχεσθε - xal ἀποροῦ- 
μὲν περὶ ποίων ὑμῖν πρωτίστων ἐγχαλέσομεν " ἤδη 
μὲν γὰρ καὶ διαφόρων οὐσῶν τῶν γεννήσεων, ὅμως 
ἀληθῶς πάσας εἶναι xàv ἑνός τινος, xàv πλειόνων 
ὁμοΞξιδῶν εἶεν, προαποδέδειχται ἡμῖν. Ἰδοὺ δὲ χαὶ 
ὑμεῖς συνέθεσθε ἡμῖν,. «Ὧν ὁ.χατὰ ἀλήθειαν τάκο: 
παρήλλαχται,»ν» λέγοντες ^ ἴστε γὰρ ἤδη, χαὶ ὑμεῖς 
παραλλάττοντας μὲν, ἀληθεῖς δὲ εἶναι τόχους τινάς. 
Ψεῦδος δὲ xa τὸ νῦν λεγόμενον ὑμῖν ἔστιν, ὅτε ὧν 
αἱ γεννήσεις διάφοροι, τούτων xaX αἱ οὐδίαι. Οἵ τε 
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γὰρ llaolov πατέρα ἐπιγραφόμενοι διὰ τοῦ Εὐαγ- A enim agnoscunt Paulum patrem; qui carnis patres; 


Ὑελίου, οἵ τε τοὺς τῆ; gapxb; πατέρας, oi τε τὸν 
Πατέρα τῶν πνευμάτων, οἵ τε Ex τοῦ διαδόλου λεγό- 
μενοι γεγεννῆσθαι, οἵ τε ἐξ ἐχιδνῶν, xa0' ἑτέραν μὲν 
ἕχαστος γέννησιν γεγέννηται, xal ὅμως τῆς αὐτῆς 
πάντες, ἤγουν ὁμοίας ἀνθρωπίνης, εἰσὶν οὐσίας. Τιμό- 
θεος δὲ ὁ ἱερὸς, Παύλου τε xai πατρὸς “Ἕλληνος υἱὸς, 
χαὶ εἷς ὧν τῷ ἀριθμῷ, πλείους ἐπεγράφετο τοιούσδε 
πατέρας. Πῶς οὖν ταῦτα μαρτυρήσει τοῖς παρ᾽ ὑμῶν: 
Καὶ οὕτως μὲν τάδε" τοῦ δὲ ᾿Αδὰμ ἑτέρως, xal 
Ἑύας ἑτέρως, xai Σὴθ ἑτέρως γεγεννημένων, μίαν 
αὐτοῖς ὅμως εἶναι τὴν φύσιν xol τὴν αὐτὴν πᾶσι, 
«ἰς ἀντερεῖ; ὥστε οὐδὲ ὧν αἱ γεννήσεις διάφοροι, xai 
αἱ οὐσίαι" ἄλλως τε εἰ ἐπ᾽ ἄλλου καὶ ἄλλου προσώπου 
λαμόδάνοιντο, ἴσως δείξουσι τὸ xat' οὐσίαν διάφορον" 
ἐπὶ δὲ τοῦ αὐτοῦ ὑποχειμένου xal ταῖς διαφόροις 
γεννήσεσι χατηγορουμένου, πῶς τὸ αὐτὸ ἀδιάφορον 
ἔσται; Τί οὖν μὴ δείξαντες πρῶτον, ὅτι χατὰ δύο 
γεννήσεις διαφόρους, οὐ δυνατὸν f) τὸ αὐτὸ ὃν ὑποχεῖί- 
μενον ὑφίστασθαι, f, τινα ὁμοούσια νοξῖσθαι, ἀπλῶς 
&x τῆς διαφορᾶς ἤδη τῶν γεννήσεων, διάφορον εἶναι 
καὶ τὸ αὐτὸ ἕν γεννώμενον ὑποχείμενον συνάγετε : 
᾿Αντιστρόφως γὰρ ὑμῖν ἡμεῖς ἐροῦμεν, ὅτι εἰ ὧν 
αἱ γεννήσεις διάφοροι, xa ἡ οὐσία διάφορος, ἄρα 
καὶ ὧν ἀδιάφορος ἡ γέννησις, χαὶ αἱ οὐσίαι ἀδιά- 
φόροι" οὐχοῦν ὑπόχρονός τε οὖσα καὶ σπερματιχὴ 
xal διὰ μήτρας xai ὁμοίως ἔχουσα γέννησις ὄνων τε 
xal χυνῶν xai ἀνθρώπων xal σνῶν xal πιθήχων, 
ὁμοίαν τῶνδε παρίστησι χαὶ τὴν οὐσίαν ; Τί δέ μοι 


qui patrem apirituum, qui dicuntur ex diabolo 
nati; quique ex viperis, hi secundum diversam 
quisque generationem geniti sunt, et tamen omnes - 
similis, humanz videlicet, sunt substantiz. Divus 
autem Timotheus, Pauli et patris gentilis filius, 
licet unus numero, plures tamen hos agnoscebat 
patres. Quomodo igitur ista testificabuntur de his 
qua a vobis sunt ἢ Et hec quidem isto modo : Cum 
aliter Adam, aliter Evz, aliter Seth geniti sint, 
unam tamen eis esse naturam, et quidem eamdem, 
quis neget? lta ut quorum generationes diverse, 
eorum non ideo sint substantiz diversa. Praser- 
tim, si unam et aliam faciem susceperint, forte in- 
dicarent differentiam circa substantiam : in eodem 
autem subjecto, etiam diversis generationibus do- 
nato, quomodo idem diversum erit? Igitur, cum 
non demonstraveritis illud primum, scilicet secun- 
duin duas generationes diversas fieri non posse vel 
ut unum et idem subjectuin subsistat, vel ut intel- 
ligatur quzdam consubstantialitas, quid simpliciter 
ex diversitate generationum diversum quoque esse 
unum idem subjectum generatum inducitis 3 E 
contra enim nos vobis dicemus, si quorum gence- 
rationes differunt, eorum differt quoque substan- 
tia, ergo et quorum generatio non est diversa, nec 
eorum esse substantiam diversam. lgitur tempora- 
lis cum sit, et ex semine, et per matrem et simili 
modo, generatio asinorum, et canum, et hominum, 


ἑτέρων 1| ἑτέρας χρεία γεννήσεως πρὸς ἔνδειξιν τοῦ (; et porcorum, et simiarum, ideone similem eorum 


&x τρόπου γεννήσεως, τὴν διαφορὰν εἶναι, ἣ τὴν 
ὁμοιότητα τῶν οὐσιῶν ; Τοῦ γὰρ αὐτοῦ ἑνὸς ἀνθρώ- 
που, μία χατ᾽ ἀριθμὸν xa ἡ αὐτὴ γέννησίς ἐστι δη- 
λαδή ψυχὴ δὲ xai σῶμα αἱ συγγενηθεῖσαι φύσεις 
xav αὐτὴν, διάφοροί εἶσι. Καθ᾽ ὑμᾶς οὖν, f] οὐ διά- 
φορον εἶναι τὴν οὐσίαν τούτων, ἐπεὶ μηδὲ τὴν γέννησιν 
φήσομεν * f| διάφορον λέγοντες, δύο xal διαφόρους 
«πὰς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου ἐν ταυτῷ πιστεύσομεν εἶναι 
Ὑεννήσεις. Καὶ ταῦτα μὲν ὑμῶν τὰ χομψά * ὅμως 
μέντοι οὔτε εἴρηχέ τις ὑμῖν ὅτ' τὸν Λόγον ὡσαύτως 
ἁπλοῦν, ἀλλὰ μετὰ τῆς σαρχικῆς οὐσίας ix μητρὸς 
χατὰ τὴν δευτέραν αὐτοῦ γέννησιν ἡ δευτέρα γέν- 
νήσις προήγαγε, δοχησίσοφο:. 


constituit et substantiam ? Quid vero mihi aliis aut 
alia generatione opus est ad demonstrandum ex 
modo generationis esse differentiam vel similitu- 
dinem substantiarum ? Unus enim et idem homo 
cum sit, una numero eademque est ejus gencratio, 
utpatet: anima autem et corpus, naturie in id- 
ipsum congenitee differunt. lgitur, ad vestram men- 
tem, vel non diversam eorum substantiam, ut- 
pote quorum non diversa generatio, diceinus ; vel 
diversam asserentes substantiam, duas easque di- 
versas unius hominis in eodem credemus esse ge- 
nerationes. Et hxc quidem vestra versutia. Atta- 
men nemo unquam vobis dixit se existimare Verbum 


simplex, sed secundam generationem illud adduxisse cum carnali substantia ex matre secundum 
ejus secundam generationem, o falso habiti sapientes. 


KEQAA. ζ΄. 

Εἰ τὸ γεγονὸς χαθὸ γέγονε, γενέσθαι πάλιν ἀμή- 
y2vov: χαὶ τὸ ἀϊδίως ὄν, τεχθῆναι πάλιν Ex γυναιχὸς 
ἀμήχανον" ἀλλὰ τὸ πρότερον ἀληθὲς, xaX τὸ δεύτερον 
ἄρα. El πᾶσαν τὴν γέννησιν ἁπλῶς ὡς τὸ εἶναι διδοῦ- 
σαν τῷ γεννωμένῳ ἀναιρεῖτε τοῦ ἀϊδίως ὄντος Λόγου, 
ἢ xai τὴν πρώτην γέννησιν τὸν Ex Πατρὸς ἀπ᾽ αὐτοῦ 
ἀνελεῖτε ὡς ἀϊδίου. Τὸ γὰρ ἀϊδίως ὃν, τεχθῆναί φατε 
ἀμήχανον" ὡς λοιπὸν μηδὲ Υἱὸν εἶναι τοῦ Πατρός" 
οὐ γάρ ἔστιν Υἱὸς ἄνευ γεννήσεως οὐδὲ τὸν Πατέρα 
εἶναι Πατέρα" o0 γάρ ἐστιν ἄνευ Υἱοῦ Πατὴρ, ἣ τὴν 
ix Πατρὸς γέννησιν αὑτοῦ ὁμολογοῦντες, οὐχ ἀΐδιον 
εἶναι λοιπὸν δηλώσετε᾽ εἴπερ τὸ ἀϊδίως ὃν διὰ τὸ εἶναι 
πάντη οὐ δυνατὸν ἢ ὁπωσοῦν ἀληθῶς τεχθῆναι" εἰ δὲ 


CAP. VI. 

Si genitum, in quantum est genitum, impossibile 
est iterum gigni, pariter quod zternum est nasci 
iterum ex muliere impossibile est : atqui verum 
prius; ergo et posterius. — Si omnem generationem 
simpliciter tanquam exsistentiam dantem genito 
tollitis a Verbo zterno, sane et primam generatio- 
nem qua est ex Patre ab éo tolletis, ut zlterno, 
Quod enim est zternum, nasci impossibile affirma- 
tis : unde restat ut nec filius sit Patris; non enim 
est Filius sine generatione ; nec Pater sit pater; 
non enim est pater sine filio. Vel illius ex Patre ge- 
nerationem conlitentes, tunc non zternum esse 
tandem ostendetis, siquidem quod ab sxterno est, 
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ex eo quod semper exsistat, omnino impossibile est A μὴ & τὸ elvat ἀεὶ, ἀλλὰ διὰ τὸ ἀπλῶς ἤδη προεῖ- 


quomodocunque vere nasci. Si autem non ex eo 
quod semper exsistat, sed ex co quod simpliciter 
jam przeexsistat et. ante genitus fuerit, quorsus se- 
mel omnino quomodocunque adhuo vel quocunque: 
alio modo gigni impossibile dicitis? Illud enim in- 
dicabat vesicum iterum. Et hoc per singula expe- 
riamur. Num igitur Timotheus nondum ulla erat 
generatione genitus, nec ab aliis parentibus. ortus, 
quando Paulus pater dictus. illum germanum filium 
in fide in Christo Jesu per Evangelium genuit? 
Quis ex vobis, manifestam hanc falsitatem non hor- 
ret? lta igitur, o vos, et hoc intelligite : ex parti- 
bus scilicet Christi, alteram. quidem et secundum 
primam ejus generationem genitam fuisse et se-. 
cundum secundam dicimus ;. alteram vero patet 
non esse przexsistentem, nee altera generatione 
ante genitam. Una generatione. ambarum, simul 
cum altera pro;redi in uno hypostasis tolo confite- 


val «t καὶ προγεννηθῆναί ποτε, πῶς ἅπαξ οὐδὲ ὅλως 
ὁπωσοῦν ἔτι οὐδὲ χαθ᾽ ὀντιναοῦν ἕτερον τρόπον γεν- 
νηθῆναΐ τι δυνατὸν λέγετε ; τοῦτο γὰρ ἡνίξατο ὑμῶν 
τὸ πάλιν, xaX τόδε Ev τοῖς χαθέχαστα βασανίσωμεν. 
Αρα οὖν Τιμόθεος οὔπω fjv οὐδεμιᾷ γεννήσει γιγεν- 
νημένος, καὶ ὑφ᾽ ἑτέρων προελθὼν γονέων, ὅτε Πεῦ- 
λος ὁ ἐπιγραφόμενης αὐτὸν γνήσιον τέχνον ἐν πίστει, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγέννησε ; xal 
τἰς ὑμῶν τὴν προφανῇ ταύτην ψευδολογίαν o5 βδελύτ- 
τεται; θΘὕτως οὖν, ὦ οὗτοι, καὶ τόδε νοεῖτε" τῶν yàp 
Χριστοῦ μερῶν τὸ μὲν xal χατὰ τὴν πρώτην ἑαυτοῦ 
γέννησιν γεννηθῆναι xol χατὰ τὴν δευτέραν φαμὲν, 
τὸ δὲ ἕτερον δῆλον, ὡς οὐδὲ προὸν, T) ἑτέρᾳ γεννήσει 
προγεγεννημένον, μιᾷ γεννήσει τῇ ἀμφοῖν συμπρο- 
ελθεῖν τῷ ἑτέρῳ ἐν ἑνὶ τῆς ὑπ:στάσεως ὅλῳ τῆς 
αὐτῆς ὁμολογοῦμεν" ἐν γὰρ μιᾷ τῇ ἐχ Παρθένον. 
γεννήσει, τοῦ μὲν τῶν μερῶν Χριστοῦ δευτέρα, τοῦ 
6b πρώτη χαὶ μόνη νοεῖται οὖσα γέννησις. 


mur. In una enim, scilicet ex Virgine, generatione, alterius quidem partium Christi censetur esse 


secundam. generationem alterius primam et.solam.. 


CAP. VII. 

Si substantia Dei Verbi nata est secundum veri- 
talem ex substantia Virginis, necesse autem est 
genita ita esse similia secundum substantiam gi- 
gnentibus, vel Deus Verbum est homo secundum 
substantiam ; vel Virgo est-Deus secundum sub- 
stantiam ; porro utrumque pariter est impium et 
. impossibile. Igitur substantia Dei Verbi non veraci- 
ter est nata ex substantia Virginis. — Sed primum 


quidem, aliud est in substantiam gigni, aliud secun-. 


dum substantiam gigni. Insuper inter genitos ex 


substantia multe sunt diffcrentiz similitudinum et 


dissimilitudinum adamussim indaganti, ut et vos 
ipsi nuper diccbatis. Namque tum similia tum dis- 
similia gignunt pro differentia scilicet divers.rum 


generationum. Si enim et substantia erat Paulus. 


qui operabatur generationem Timothei, cum ipse 
esset quoque substantia, οἱ secundum substantiam 
melior fieret et gigneretur ad incorruptionem per 
fidem (non enim secundum accidens aliquod facta 
est spiritalis natura nostrae regeneratio), item quo- 
que ejus secundum carnem paler erat substantia, 
et secundum substantiam utique genuit : et insu- 
per omnium substantiarum causa, ipse sine causa: 
pater omnium. Sed unus quidem fidei sus, alter 
vero corpori suo genuit eum similem, alius autein 
imagini suz. fgitur et si Pater ab zeterno ex sub- 
stautia sua gignit Verbum, et Salomon ex substan- 
tia dicitur genuisse Jeroboam, non jam ita se habet 
uterque filius ad utrumque patrem quoad similitu- 
dinem. Cum enim differat modus generationum 
secundum substantiam, et in divers: naturx rebus 
intelligatur, etsi similis esset secundum hoc ip- 
sum generatio, attamen differentia generationis ex 
substantia demonstrat differre οἱ similitudinem. 
Nam de uno eodemque homine dicitur ex ejus 
substantia gigni et filium, et cogitationem, et di- 
£ljonem, et pilos, et cicatricem, et operationem et 


D 


KEQCAA. Z'. 

Εἰ ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐτέχθη xacà ἀλήθειαν 
ix τῆς οὐσίας Παρθένον, &váyxr δὲ τὰ τιχτόμενα 
οὕτως ὅμοια εἶναι χατ' οὐσίαν τοῖς τίχτουσιν, d 
ὁ Θεὸς Λόγος, ἄνθρωπος τὴν οὐσίαν, ἣ ἡ Παρθένος, 
Θεὸς τὴν οὐσίαν" ἀλλ᾽ ἑκάτερον ἐ πέσης ἀσεὔὲς xal 
ἀδύνατον " οὐχ ἄρα ἣ οὐσία τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐτέχβϑη 
xatX ἀλήθειαν Ex τῆς οὐσίας τῆς Παρθένου. ᾿Αλλὰ 
πρῶτον μὲν, ἕτερον τὸ εἰς οὐσίαν τεχθῆναι, χαὶ 
ἄλλο τὸ xav' οὐσίαν τεχθῆναι. "Ext δὲ τῶν ix τῖς 
οὐσίας τιχτομένων, πολλαί εἶσιν αἱ διατοραὶ 
τῶν ὁμοιώσεων xal ἀνομοιοτήέτων τῷ γε ἀχριδῶς 
ἐξετάξοντι, ὡς καὶ ὑμεῖς ἐν τοῖς πρώην ἐλέγετε" 
τὰ μὲν γὰρ ὅμοια, τὰ δὲ ἀνόμοια τίχτει, πρὸς 
τὴν διαφορὰν δηλονότι τῶν ἑτεροφυῶν γεννήσεων. 
Εἰ γὰρ καὶ οὐσία ἣν ὁ Παῦλος ὁ ἐνεργῶν τὴν γέν- 
νησιν Τιμοθέου, οὐσίας χαὶ αὐτοῦ ὄντος xal xat' 
οὐσίαν εἰς ἀφθαρσίαν διὰ τῆς πίστεως χρειττου μένου 
xai γεννωμένον (οὐ γὰρ δὴ χατὰ cup6rÓnxóg τι 
$ πνευματιχὴ τῆς φύσεως ἡμῶν γέγονεν ἀναγέν» 
vro), καὶ ὁ χατὰ σάρχα δὲ αὐτοῦ vato, οὐσία ἦν, 
xaX χατ᾽ οὐσίαν πως ἔτιχτε" xal πάστις δὲ οὐσίας 
αἴτιος, ἀναίτιος πάντων χαὶ Πατήρ. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν 
τῇ πίστει, ὁ δὲ τῷ σώματι αὑτοῦ ἐγέυντοσεν αὑτὸν 
ὅμοιον, ὁ δὲ τῇ εἰχόνι ἑαυτοῦ. Ei καὶ ὁ Πατὴρ οὖν 
ἀϊδίως ix τῆς οὐσίας ἑαντοῦ τίχτει τὸν Λόγον, χαὶ 
Σολομῶν ix τῆς οὐσίας αὑτοῦ λέγεται τίχτειν τὸν 
Ἱεροδοὰμ, οὐχ ἤδη οὕτως ἔχει ἑχάτερος υἱὸς πρὸς 
ἑχάτερον πατέρα τὸ ἁπαράλλαχτον " διαφόρου γὰρ 
τρόπου τῶν xat οὐσίαν γεννήσεων ἕν ἑτεροφνέδι τε 
πράγμασι νοουμένον, εἰ xai ὁμοία εἴη κατὰ τοῦτο 
αὐτὸ ἡ γέννησις, τὸ ἐχ τῆς οὐσίας εἶναι διάφορον 
ὅμως δείχνυσιν εἰκότως καὶ τὴν ὁμοιότητα. "Tóo) γὰρ 
ἐπὶ ἑνὸς xal τοῦ αὑτοῦ ἀνθρώπου Ex τῆς οὐσίας τοῦδε 
λέγεται γεννᾶσθαι Υἱός τε χαὶ θεώρημα καὶ λέξις 
χαὶ τρίχες χαὶ οὐλαὶ xal ἐνέργεια καὶ ἕτερα πλεῖοτα᾽ 
ἄρα οὖν πάντα ἀνθρώπῳ εἶναι ὅμοια τῇ οὐσίῷ νο- 
μιστέον; ἐπεὶ εἰς οὐτίαν καὶ xav' οὐσίαν τινὰ τῶνδε 
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γεγέννηται, καὶ Ex τῆς οὐσίας, f] τῇ διαφορᾷ τῶν τρό- A alia multa. Num igitur hzc omnia homini esse si- 
πων καὶ λόγων, xal ὑλῶν, διαφέρειν ἀνάγχη πρὸς ^ milia quoad substantiam censendum est? Quoniam 


τὸν τεχόντα; xal τάδε οὐχ Ex τῆς οὐσίας αὑτοῦ πάσης 


ἣ μόνης, ἣ μόνα τιχτόμενα. 


in substantiam οἱ secundum substan'íam, el ex 
substantia quxdam horum gignuntur, nonne dif- 


ferentia modorum et verborum et materie, ea differre necesse est relative ad gignentem. Et hxc 
non sunt ex ejus substantia tota vel sola, nec sunt unica genita. 


Οὐχοῦν εἰ xaX ὁ θεὸς Λόγος ix τῆς ἁγίας Παρθέ- 
VOU γεγέννηται σὺν τῇ σαρχὶ, οὐ μόνος ψιλὸς τὴν φύ- 
σιν οὐδὲ ix «7026 ἔχων τὸ ἁπλῶς elvat, τίς ἀνάγχη 
πάσης τῆς οὐσίας ἀπαιτεῖν ὁικοίωτιν τοῦ γεννηθέντος 
πρὺς τὸ ὁξωσοῦν γεννῆσαν ; τῆς γεννήσεως; ὁμολο- 
γουμένης μὴ εἶναι τῆσδε πατριχῇς:, ἣ μόνη τὸ ἀπαρ- 
ἄλλαχτον τῆς ὁμοιώσεως τῆς οὐσίας τοῦ γεννήματος 
δείχνυσ: πρὸς τὸν γεννήσαντα, ἤγουν τοῦ Πατρὸς 
πρὸς τὸν ἑαυτοῦ ἄνευ σαρχὸς Λόγον. Ἢ γὰρ σὰρξ 
καὶ ὁ Λόγος ὁ προὼν γεγέννηται Ex τῆς ἁγίας Δε- 
ασποίνης * xal οὔτε μόνος, οὔτε Ex μόνης τῆς οὐσίας 
«ἧς ἁγίας Παρθένον, ὡς ἐκ Πατρός " τοῦτο γὰρ ὑμῖν 
οὐχ ἐλέγετο παρ᾽ fuv, ὡς Λόγον μόνον ἐγέννησεν 
ἡ μόνη" ἣ μὴ προόντος, ἀλλὰ κατὰ τὴν οὐσίαν αὐτῆς 
σεσαρχωμένου * ὅθεν Χριστὸς χατ᾽ ἄμφω αὐτοῦ τὰ 
μέρη ὁ γεννηθεὶς, ἅτε χρῖσμα χαὶ χριόμενος εἴρηται" 
εἰ δὲ τοῦτον ἑνὶ πάντως xal οὐ δύο ἑτεροουσίοις λέ- 
γεῖν ὁμοούσιον ἡμᾶς εἰσπράττετε, ὥρα ὑμᾶς μηδὲ 
τὸν ᾿Αδὰμ ἀπὸ γῆς τε xai θείου ἐμφυσή ματος γενό- 
μενον, χατὰ θάτερον ἐν αὑτῷ μερῶν λόγον, θατέρᾳ 
λέγειν συστατιχῇ αὐτοῦ οὐσίᾳ ὁμοούσιον εἶναι " ἀλλ᾽ 
ἢ θεῖον αὐτοῦ δοξάσαι χαὶ τὸ γήϊνον, ἣ γήϊνον xaX 
θεῖον ὑπολαμόάνειν" εἰ δὲ ταῦτα ἐπὶ τούτου πρό- 


Igitur etsi Deus Verbum ex sancta Virgine geni- 
tus est cum carne, nor solus natura simplex, neque 
habens ex ipsa simplicem exsistentiam, quid ne- 
cesse est totius substantixe postulare similitudinem 
geniti relative ad eum qui quoquo modo genuit, 
cum in confesso sit hanc generationem paternam 
non esse eam quz sola demonstrat similitudinem 
substantizx geniti relative ad gignentem, Patris sci- 
licet relative ad suum sine carne Verbum? Caro 
enim et Verbum przexsistens genita sunt ex sancta 
Doinina, sed neque solum Verbuin, neque ex sola 
substantia sanetz Virginis, sicut ex Patre. Hoc 
enim nunquam vobis dictum fuit a nobis, scilicet 
Verbum solum genitum fuisse ex illa sola, aut 
Verbo non przesxsistente ; sed dicimus incarnatum 
ex ejus substantia. Unde Verbum genitum, secun- 
dum utramque suam partem, dictum est Christus, 
utpote unctio simul et unctus. Si autem hunc uni 
omnino et non duobus divers» substanti:e consub- 
stantialem dicere nos cogitis, jam decet vos neque 
Adamum e terra et divino flatu genitum, secundum 
alterutramrationem partium quibus constat, alterutri 
constiluenti substantizte dicere esse consubstan- 


δηλον ἔχει τὴν πλάνην, ἀληθῶς xai ὁ εἷς ἡμῶν C 'ialem, sed aut. divinum zstimare etiam terrenum, 


Χριστὸς ἀμφοτέροις τῶν γεννητόρων ix θατέρου 
κὧν ἐν αὐτῷ ὅμοιος εἶναι δύναταί «s xal λέγεται. 


ΚΈΕΦΑΛ. H'. 

Εἰ Μήτηρ τοῦ Θεοῦ κατ᾽ ἀλήθειαν ἡ Παρθένος, 
Ὑἱὸς xa? ἀλήθειαν τῆς Παρθένου ὁ Θεός" εἰ Υἱὸς 
«Ὡς Παρθένου xac' ἀλήθειαν ὁ Θεὸς, f) ὅμοιος τῇ 
Mrtp, fj οὐχ ὅμοιος " xal εἰ μὲν ὅμοιος, οὐ Θεός " 
εἰ δὲ οὐχ ὅμοιος, οὐχ Υἱός. ᾿Αλλ᾽ ἤδη ἡμῖν εἴρηται 
xaX τὸν xaz' ἀλίθειαν υἱὸν μὴ χατὰ πάντα εἶναι 
τῷ τεχόντι ὅμοιον * xal γὰρ χαὶ ἐχ πυρὸς φῶς, καὶ 
οὐχ ὅμοιον πάντη πυρί" xai νόημα ix ψυχῆς, xal 
οὐ Ψυχὴ " xai ἰχθύες ἐξ ὕδατος, καὶ οὐχ ὕδωρ. Ἔν 
τούτοις μὲν οὖν χαὶ τὸ πάντη ἀνόμοιον πρὸς τὰ τέ- 
κοντα τῶν τεχθέντων ἔστιν ἰδεῖν. El δὲ Ex μέρους 
ἀνόμοιος τῇ Μητρὶ χαὶ ὅμοιος ὁ Χριστὸς, τί ἄτοπον; 
*Apa οὖν ἐπεὶ μὴ χατὰ τὸ ὅλον πέρδιχι ὅμοιος ὁ ix 
πέρδιχος, χαὶ φασιανῶν περδιχοφασιανὸς, οὐχ ὄντως 
ἔσται οὐδὲ υἱὺς τοῦδε, ὦ φνσιολόγοι ; 


ΚΕΦΛΛ. 9΄. 


"B τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐκ Παρθένου χατ᾽ ἀλήθειαν 
γέννησις, fj πάϑος αὐτοῦ ἐστιν, T] ἐνέργεια" ἣ πάθος, 
xaX ἐνέργεια" ἣ οὔτε πάθος, οὖτς ἐνέργεια. ᾿Αλλ᾽ 
εἰ μὲν πάθο; φαίνεται, πρόδηλος ἡ ἀσίδΞςια΄ τοῦ γὰρ 
γεγεννη μένου τὸ πάθης, γεγέννητα! δὲ ἡ οὐτία τοῦ 
Θεοῦ χαθ' ὑμᾶ-, τῆς οὐτία; ἄρα τοῦ Θεοῦ τὸ πάθος. 


. PN *. «Ὁ * ' δ «Ὁ 
Kl δὲ ἐνέργειχ, ἐνερ εἰ 03 ὁ Θεὸς οὐ τῷ εἰνα! αὐτῷ, 


aut terrenum supponere et divinum. Si autem hzc 
manifeste continent errorem, vere etiam unus Chri- 
stus noster ambobus gignentibus , ex alterutra sui 
parte, potest esse et dicitur similis. 


CAP. Vill. 

Si Mater Dei vere est Virgo, Filius Virginis vere 
est Deus. Si Filius Virginis vere est Deus, vel est 
Matri similis, vel non similis; si similis quidem, 
ergo non est Deus; si non similis vero, ergo non 
Filius.—Sed jam a nobis dictum fuit et verum fllium 
non secundum omnia esse gignenti similem. Nam 
ex igne lumen est; et tamen non in omnibus est 
igni similis. Cogitatio quoque ex anima, nec tamen 
est anima; et pisces ex aqua, nec ideo sunt aqua. 
In his igitur animadvertendum est omnino differen- 
tiam genitorum relative ad gignentia. Si autem ex 
parte dissimilis matri Christus simul et similis, 
quid absurdi? Num igitur ex eo quod non sit per- 
dici per omnia similis pullus perdicis et phasiacze, 
non ideo erit perdicis pullus, o physiolagi? 


CAP. IX. 


Dci Verbi generatio ex Virgine secundum verita- 
tem, vc] est ejus passio, aut aclio, vel passio οἱ 
actio, vel neque passio neque actio. Sed si passio. 
videtur, patet impietas : passio enim pertinet ad 
genitum ; atqui, sccundum vos, genita est substan-. 
tia Dei; ergo substantix Dei atiribuitur passio. Si 
aulem actio, agit autem Deus non sua exsisteutia,. 
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id est non sna substantia, sed sua voluntate ; igitur A τουτέστιν οὐ τῇ οὐσίᾳ, ἀλλὰ μόνῳ τῷ θέλειν" τοῦ θὲ" 


voluntatis, non substanti:e Dei, facta est generatio. 
Si autem passio simul et actio, ita scilicet ut geni- 
tus sit patiens quidem substantia, agens autem vo- 
luntate, genit: sunt ergo et substantia οἱ voluntas 
Dei, illa quidem patiens, ha vero agens. Si autem 
neque passio neque actio, neque substantia Dei ne- 
que voluntas, genita est : dic ergo quid Dei geni- 
tum sit, quo scilicet genito, proprie οἱ vere dici 
possit : genitus est Deus. — Proh insipiens vestra 
sapientia! [stius modi eloquenti:e ne umbram qui- 
dem Deus in mundo relinquat! Quid enim misera- 
bilius hoc studio, quod omnem hanc mutuatur in- 
commodam :etiologiam, ut inani mendacio opiaio- 
nem substantie veri conciliet? Et hoc non propter 
aliud lucrum, nisi ut fundamentum blasphemiz sibi 
astruat. lgitur primum ex vobis audiendum est 
quis intersit consensus inter ea qu: huc usque de 
generatione et generatis senseratis, et ea quze modo 
dixistis. Generationem enim proprie dictam, id est, 
eam qua est de non exsistentibus, sive quz simpli- 
citer dat exsistentiam genito, discernebatis antea. 
Hoc enim $ine intermissione, qualibet data occa- 
sione subjiciebatis. Nunc autem quomodo sive pas- 
sionem, sine actionem, sive utrumque simul, de 
generato considerantes, esse generationem dicitis? 
Si enim generatio juxta vos est actio ejus qui debet 
fieri, sive hzc generatio fiat per voluntatem sive 
quocunque modo, habet autem genitus suum esse 
ab eo cujus est voluntas generationis, igitur, et 
vult et aget suuin esse priusquam exsistat : et dum 
nondum exsistit, possidebit suum esse et velle. Si 
autem et hujus generationem passionem esse dici- 
tis, iterum pariter priusquam exsistat patiens de- 
prehendetur. Nescio autem in quo patiens, sicut 
nec in quo agens, suum esse pratendat qui non 
est, qualiscunque sit. Si autem dicitis secundum 
hasce duas simul dispositiones generationem geniti 


Aet ἄρα τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ fj γέννησις. Εἰ δὲ πάϑος 
χαὶ ἐνέργεια, πεπονθὼς μὲν τῇ οὐσίᾳ, ἔνεργῆσας ἃ 
τῷ θέλειν γεγέννηται, γεγέννηται ἄρα καὶ ἢ οὐσία 
χαὶ τὸ θέλειν τοῦ Θεοῦ, ἡ μὲν παθοῦσα, τὸ δὲ δράσαν. 
Εἰ δὲ οὔτε πάθος οὔτε ἐνέργεια, οὔτε f οὐσία οὔτε 
τὸ θέλειν τοῦ Θεοῦ ἐγεννήθη, εἰπὲ τί τοῦ θεοῦ Ly 
νήθη, οὗ γεννηθέντος, κυρίως κατὰ ἀλήθειαν ὁ θεὸ; 
ἐγεννήθη. Φεῦ τῆς ἀσόφου ὑμῶν σοφίας !1 τοιαύτης 
λογιότητος μηδὲ εἴδιυλον Θεὸς ἐν χόσμῳ xataliso. 
Τί γὰρ ἀθλιώτερον τοιᾶσδε σπουδῆς, πᾶσαν ἐρανιζομί. 
νης ἀπρόσφορον αἰτιολογίαν, ἵνα τῷ ἀἂννποστάϊῳ 
Ψεύδει, δόχησιν ὑποστάσεως ἀληθείας περιποιΐ- 
σηται ; xal τοῦτο οὐ διὰ χέρδος ἕτερον, ἀλλ᾽ ἣ iw 
χρηπῖδα βλασφημίας ἑαυτῇ οἰχοδομήσῃ. Πρῶτον οὖν 
ὑμῶν &xouctéov, τίς χοινωνία διανοίας τῶν τε μέχμ 
τοῦ νῦν ὑμῖν περὶ γεννήσεως καὶ γεννωμένων loti 
των, χαὶ τῶν ἀρτίως εἰρημένων * τὴν γὰρ χυρίας 
γέννησιν τὴν ἐξ οὐχ ὄντων, f] ἁπλῶς τὸ εἶναι διδοὺ- 
σαν τῷ γεννωμένῳ διεγνώχατε πρὸ τούτου" τοῦτο γὰρ 
καὶ ἐν τοῖς ἑξῆς ἄνω τε xaX χάτω ὑπεδάλλετε᾽ vo 
δὲ πῶς ἣ πάθος f| ἐνέργειαν, ἢ ἄμφω τὰ δύο, ἐπὶ 
τοῦ γεννωμένονυ ὁρώμενα, λέγετε elvat τὴν γέννησιν; 
El. μὲν γὰρ ἐνέργειά ἐστι χαθ᾽ ὑμᾶς τοῦ por, 
γενέσθαι, εἴτε διὰ τοῦ θέλειν, εἴτε ὁπωσοῦν ἡ γέν- 
νησις αὐτοῦ, ἔχει δὲ τὸ εἶναι ὁ γεννώμενος οὗ ἐστὺ 
ἡ θέλησις Ex τῆς γεννήσεως, ἄρα πρὸ τοῦ slvat, xil 
θέλει χαὶ ἐνεργήσει τὸ εἶναι ἑαυτοῦ" χαὶ ἔσται ἐν τῷ 
μὴ εἶναι ἑαυτὸν χεχτημένος τό τε εἶναι xai τὸ θέλειν 


C ἔαντοῦ. Εἰ δὲ xal πάθος λέγετε τούτου εἶναι τὴν γέν 


νησιν, πάλιν ὡσαύτως πρὸ τοῦ εἶναι πεπονθὼς c 
ρεθήσεται" οὐχ οἷδα δὲ ἐν τίν: παθὼν, ὥσκερ οὐῶ 
ἐν τίνι ἐνεργήῆσας, τὸ εἶναι ἑαυτοῦ προδάλλεται 
ὁ μὴ ὧν ὅστις ἂν ἧ. Εἰ δὲ xav^ ἄμφω λέγετε τάσδε 
τὰς διαθέσεις τοῦ γεννωμένου τὴν γέννησιν προϊέναι, 
διπλᾶ ὑμῖν ἕψεται πάντα τὰ ἄτοπα τῆς ὑποθέσεω, 
πρὸς τῷ καὶ συνυπάρχειν ἅμα τε καὶ ἐν τῷ εὐτῷ 
πὰ ἐναντία διδόναι. 


prodire, bis vos sequentur omnia absurda suppositionis; preterquam quod simul coexsistent et ia 


codem opposita dabunt. 


At fallor: nam in non exsistente hzc supponitis,.et 
non coexsistunt. Non enim exsistunt ea quz suppo- 
nuntur innon exsistente. Non scio igitur quomodo ex- 
sistentia essent in non exsistente ea quz etiam in ex- 
sistentibus cum sunt, non proprie exsistentia sunt. 
Non est quoque ad id attendendum, scilicet quod, si 
actio aut passio geniti est generatio, secundum hos 
quos descripsistis insanos modos ut necessarios, vel 
genitus aliquid patietur in seipsum a seipso, vel a gi- 
gnente, vel ab alio quopiam; et iterum, vel aget ipse 
inseipsum, vel ingignentem, velinalium quempiam ; 
et illud fiet hoc modo: vel ipse seipsum in scipsum, vel 
in gignentem, vel in alium, gignens; vel a seipso in 
seipsum, vel a patre, vel ab alio genitus. Talia au- 
tem audire, et taltbus respondere parcite nobis, o 
- infandi ! fatemur non ferre sine ira. Obmutescite 
igitur wt nos loquamur. Dicitur enim alterius exi- 
sie σθηβοὶ alterius generationem " et altero agente, 
et aliero patiente, alterum prodire genitum, sicut 


Πλὴν ἐπιλέλησμαι" ἐν τῷ yàp μὴ ὄντι ταῦτ 
οἴεσθε * xat οὗ συνυπάρχει'" οὐδὲ γὰρ ὑπάρχει τὰ b 
τῷ μὴ ὑπάρχοντι * οὐχ οἶδα οὖν πῶς ὄντα εἴη ἐν τῷ 


D μὴ ὄντι, ἃ χαὶ ἐν τοῖς οὖσι γινόμενα, οὐ κυρίως irs 


εἰσίν" ἔτι μὴ χαὶ τῷδε προσεχτέον, ὡς εἰ ἐνέργεια, 
ἣ πάθος: τοῦ γεννωμένου ἡ γέννησίς ἔστι, καθ᾽ ei; 
διεγράψατε ἀλογίστους τρόπους ὡς ἀναγκαίους, i 
εἰς ἑαυτόν τι πάθοι ὑφ᾽ ἑαυτοῦ γεννώμενο;, ἢ 0€ 
τοῦ τεχόντος, 7| ὑπό τινος ἑτέρου " καὶ πάλιν, ἣ 
αὑτὸς ἐνεργήσει εἰς ἑαυτὸν, ἣ εἰς τὸν τεχόντα, 1 
εἴς τινα ἕτερον * ἔσται δὲ οὕτως, ἣ αὐτὸς ἑαυτὸν εἰς; 
ἑαυτὸν ἣ εἰς τὸν τεχόντα, ἣ εἰς ἕτερον γεννήσας, ἢ 
ὑφ᾽ ἑαυτοῦ εἰς ἑαυτὸν, fj ὑφ᾽ ἑαυτοῦ εἰς ἑαυτὸν, d 
ὑπὸ τοῦ ΠὨατρὺς, fj ὑφ᾽ ἑτέρου γεννηθείς. Ταῦτα ἃ 
ἀχούξιν ἢ τοιούτο!; ἀποχρίνεσθαι φείσασθε ἡμῶν, 
ὦ δεινότατοι ! ὁμολογοῦμεν οὐ φέρειν ἀνεμεσί * χω" 
φεύσατε δὴ οὖν ἵνα ἡμεῖς λαλήσωμεν. Λέγεται pb 
γὰρ ἣ ἄλλου φθορᾷ συναΐίρεσθαι εἰς ἄλλον γέννη ιν, 
xai ἑτέρον ἐνεργοῦντης * xal ἑτέρου πάσχοντα, 
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ἕτερον προϊέναι γεννώμενον, ὡς ἐπὶ σωμάτων ópo- A videmus de corporibus, videmus secundum diversos 


μεν χατὰ τοὺς διαφόρους τρόπους τῶν γεννωμένων * 
«ἔχτονυς μὲν γὰρ τῇ τε φυσιχῇ καὶ ἐπιστημονιχῇ 
ἐνεργείᾳ, πάθει δὲ τοῦ ξύλου, τῆς χλίνης προέρχε- 
. «αι τὸ εἶδος * χαὶ πάλιν πυρὸς τῇ φύσει ἐνεργοῦντος 
καὶ φθείροντος, πάσχοντος δὲ χαὶ φθειρομένου τοῦ 
στέατος, λιγνύος εἶδος ἐν ἀέρι γεννᾶται" οἵ τε γὰρ 
φύσιν xai ὕλην 6 τί ποτέ εἰσι διαφόρως νοοῦντες xal 
διποτιθέμενοι, ὅμως τῆς ἱμὲν]ενεργόύσης; «ἧς δὲ πασ- 
χούσης γεννᾶσθαι τὰ ἐχ τούτων εἴδη ὁμολογοῦσι " χατὰ 
μέντοι τὰ ὑμέτερα θεσπίσματα, τὸ μὴ ὃν γεννᾷ vt * 
καὶ μάλιστα τὸ ἑαυτοῦ εἶναι πάθει f) ἐνεργείᾳ οὐδεὶς 
' ἔφησε πώποτε ^. ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅλως πάθος ἣ ἐνέργειαν 
᾿ ἐπὶ τοῦ μηδέπω ὄντας ἐγνώρισε " πῶς οὖν τοιαύταις 
ἡμᾶς ὡς φυσικαῖς δια: ρέσεσι συλλογίζεσθε ; 
᾿Αλλὰ τοιαῦτα ἡμεῖς μέχρι τοῦ νῦν Θεοῦ χάριτι 
μὴ εἰδέναι μήτε διδαχθῆναι ὁμολογοῦντες, ὀρθο- 
δόξως χηρύττομεν τὴν εὐσέδειαν ὑπὸ τῶν ἀγίων 
“διδαχθέντες Πατέρων, τὸν ἐχ μόνον Πατρὸς μόνον 
Υἱὸν, τῇ μὲν μιᾷ μεμονωμένῃ αὐτοῦ ἰδίχ γεννήσει 
“«προόντα «iv αἰώνων Θεὸν Λόγον" ἐν ὑστέροις δὲ χαι- 
ροῖς ἰδίᾳ εὐδοχίᾳ φιλανθριύπῳ τὴν δευτέραν ξλντοῦ 
πάλιν Ἰδιχωτάτην ἐνεργῇσαι γέννησιν ἐν τῇ συμπλοχῇ 
«οῦ xa0' ἡμᾶς ἀνθρώπου ὁμολογοῦμεν, καὶ προ- 
“«λεύσει σαρχιχῇ ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένον τεχθῆναι, 
“ὁμοιότητι γεννήσεως" μηδὲ χατὰ τὴν πρώτην αὐ- 
- «οῦ, μηδὲ χατὰ δευτέραν γέννησίν τινι τῶν πάντων 
χοινωνοῦντα * οὗτε γάρ τι ἕτερον κατὰ τὸ ἀΐδιον xal 
' ἀπαράλλαχτον xal εὐάρεστον xal ἄτρεπτον χαὶ ἀμέ- 


modos generatis. Nam opificis quidem physica et 
perita actione, passione vero ligni, lecti prodit 
forma. Pariterque igne sua natura agente et de- 
siruente, patiente vero et pereunte sebo, fumi 
forma in aere gignitur. Qui enim de natura et ma- 
teria, quodcunque sint, diverso modo tractant et 
disserunt, altera quidem agente, allera vero pa- 
tientle, generari omnesque de lis sunt formas con- 
sentiunt. Sed, secundum vestra oracula, quod non 
exsietit, gignit aliquid, przesertimque suum esse, pas- 
sione auf actione : quod nemo unquam dixit; sed 
nec omnino aclionem sive passionem in nondum 
(asistente agnovit. Quomodo ergo talibus, ut physi- 
cis, distinctionibus in nos argumentamini? 

Sed talia nos usque adhuc Dei gratia neque scire 
neque didicisse confitentes, orthodoxe profitemur, 
pietatem edocti a sanctis Patribus, unius Patris 
unicum Filium una quidem unica sua propria ge- 
neratione przcedentem secula, Deum Verbum ; in 
posterioribus vero temporibus, sua in homines be- 
 Rignitate, secundum suam iterum propriam opera- 

tum esse generationem, in complexu uostri huma- 
nitatis confitemur, οἱ egressu carnali ex sancta 
Virgine genitum «esse, similitudine generationis, 
sed, neque secundum primam neque secundum sc- 
cundam suam generationem, habentem aliquid 
commune cum czeteris omnibus. Nihil enim aliud 
quid secundum :eternum, et immutabile, et perfe- 


(13107 xal ἀνελλιπὲς xal ἀνεχφοίτητον τῆς πρώτης C cium, et inconversibile ; et indivisum, et completum, 


αὐτοῦ ἤγουν γεννήσεως γεγέννηται, obse. χατὰ τὴν 
δευτέραν ἕτερόν τι οὕτως ἀσπόρως χαὶ ἀφθόρως xal 
ὑπερφυῶς γεγέννηται, xat Πνεύματος ἁγίου συλλη- 
Q^iv, χαὶ ἀγρόνως τελειωθὲν, χαὶ μορφωθὲν, xaX δι- 
οργανωθὲν, χαὶ εἰς πάντα τὸν ἑαυτοῦ οὐσιώδη Λόγον 
ἀπαρτισθὲν ἐν τῇ ἀγνῇ μήτρᾳ τῆς ἁμιάντου, εἰς 
ναὸν xai εἰς σγήνωμα τοῦ Λόγου τῆς ἀνθρωπίνης 
σαρχὸς ἐξ αὐτῆ: μόνης τελειωθείσης xal συναφθεῖ- 
σης αὐτῷ ἐν ἀχαρεῖ" ἔτι μὴν xaX ἀληθῶς χεχλεισμέ- 
vns τῆς παρθενιχῇῆς πύλης, χατὰ φύσιν ἁληθῶς 
σῶμα οὔσης τῆς Θεοδόχου capxb; αὐτοῦ διὰ τῶν 
ἀῤῥαγῶν σωμάτων χωρῆσαι τῆς μήτρας τῆς Παρθέ- 
vou τῇ ὑπὲρ φύσιν δυνάμει τοῦ ἐνόντος αὐτῇ Πνεύ- 
ματος; τοῦ Λόγου πιστεύομεν. Πῶς οὖν οὐ παντὸς 
μᾶλλον ἔτι καὶ ἔτι διὰ ταῦτα Θεοτόχον ἀληθῶς γνω- 
ρίσαντες εὐφημήσομεν τὴν Παρθένον ταύτην, ἐν f 
καὶ ἐξ fi: ὁ Λόγος τὴν σάρκα μνηστευσάμενος προ- 
ἦλθεν ὡς νυμφίος Ex παστοῦ ἁγίου αὐτοῦ ; ἀφ᾽ ἧς cz 
ἢ σοφία τὸν ἑαυτῆς λατομήσασα οἶχον ἑαυτῇ περι- 
ῳχοδόμησε ; χαὶ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι οὐδὲ τῷ τῆς φύ- 
σεως ἰδιώματι τοῦ οἰχήματος ἑαυτὴν συνεξήγαγεν 
ἂχ τῆς μήτρας τῆς Παρθένον * ἀλλὰ τοὐναντίον τῷ 
Ἂ «ἧς φύσεως ἰδιώματι ἑαυτῇς, ἤγουν τοῦ ἐνοικήσαντος 
αὐτῇ Λόγου, τὸ οἴχημα πνευματιχῶς συνεξείλχυσεν 
ἑαυτῆς ix τῆς τεχούσης αὐτό" σὺν αὐτῷ γὰρ πνευ- 
ματιχῶς ἐξιέναι χαὶ χωρῆσαι διὰ τῶν ἀῤῥαγῶν 
σωμάτων τῆς Παρθένου, τὴν σάρκα ἑαυτοῦ ὁ Λόγος 
ἐδυνάμωσεν" ὥσπερ ὁ ἄσαρχος αὐτὸς εἰσιὼν δι’ 
αὑτῶν οὐχ ἐστενοχωρεῖτο" ἐπεὶ γὰρ ἰδίᾳ εὑὐξοχίᾳ 


et immotum primz scilicet ejus generationis geni- 
tum est; nec secundum secundam aliud quid sic 
sine semine, et sine corruptione, et supernatura- 
liter genitum est, et Spiritu sancto conceptum; et 
sine tempore perfecium, et formatum, et membris 
instructum, et in. omnem suam substantialem ra- 
tionem aptatum, in casto utero immaculatz, in ten.- 
plum et in tabernaculum Verbi, perfecta ct ipsi 
coaptata humana carne ex Virgine sola in uno tem- 
poris articulo. Insuper et vere clausa virgina:i 
porta, secundum naturam vere corpus divinz car- 
nis ejus per infractam vulvam venisse, uteri Virgi- 
nis supernaturali virtute inhabitantis in ea Spiri- 
tus Verbi credimus. Quomodo ergo hon omnino 


D magis magisque propterea Deiparam vere agnoscen- 


tes, laudabimus Virginem istam, in qua et ex qua 
cum Verbum carnem sibi despondisset, processit 
tanquam sponsus de thalamo suo? Per quam sa- 
pientia zdificavit sibi domum? Et illud mirandum, 
quod non secündum naturalem proprietatem do- 
τ lanc eduxit ex vulva Virginis; sed e contra, 
naturali sua. proprietate, inbabitantis seilicet in ea 
Verbi, domum spiritaliter elicuit de illa quz ipsam 
genuerat. Cum ipsa enim spiritaliter exeundi el 
prodeundi per infractam Virginis vulvam carni suz 
Verbum virtutem contulit; sicut ipse sine carne 
per eam ingrediens non comprimebatur. Cuin enim 
sua benignitate se in Virginem infudit, ex ipsa qui 
sine carne erat se carnaliter formavit divino modo, 
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τὸ πρῶτυν xai δεύτερον, ὦ λογιώτατοι “ οὐχοῦν A neque primum vel secundum, o ratiocinatorcs. fgi- 


ἀληθεῖς μὲν πᾶσαι αἱ γεννήσεις, ἀλλ᾽ οὐχ ἐμφερεῖς" 
6t: οὖν τῆς ἐνθέου σαρχὸς ὁ τόχος χαὶ Θεοῦ σεσαρ- 
χωμένου ἐστὶ τόχος, ὡμολόγνται" ἀλλ᾽ ὡς πρέπει 
ἐχατέρι». Οὔτε Υχρ σὰρξ οὔτε τόχος ἀλλοιῶσαι Θεοῦ 
φύσιν δύνανται. Τοὐναντίον μὲν οὖν Θεὸς χαὶ σαρχὸς 
φύσιν, xat φυσιχὸν τόχον, ἁλλοιῶσα! χατὰ τοὺς ὄρους 
χαὶ καιροὺς χαὶ τρόπους τῆς αὑτοῦ oixovopía; ἡνίκα 
ἂν ἐθέλοι, δεδύνηται" τόχος ἄρα Θεοῦ μὲν ὡς tvap- 
ξαμένου σαρχώστεω:, σαρχὴὺς 05 ὡ; ἐναρξαμένης 
ὑπάρξεως. 
ΚΕΦΑΛ. 18’. 

Εἰ τὰ τίχτοντα πρὸς τὰ τίχτουτα xas' οὐσίαν παρ- 
αλλάττει, χαὶ τὰ τιχτόμενα πρὸς τὰ τιχτόμενα 
ἀνάγχη πᾶσα xaz οὐσίαν παραλλάττειν ^ xal εἰ 
τοῦτο, πῶς τοῦ Πατρὸς καὶ τῆς Παρθένου χατ᾽ οὐσίαν 
“͵αραλλαττόντων, 0) παραλλάττειν ἀνάγχη τὸν Θεὸν 
Λόγον αὐτὸν ἑαυτοῦ xat' οὐσίαν, ἀμφοτέρων ὑπάρ- 
χοντα χατὰ ἀλήθειαν Υἱόν : Τὸ δὲ αὐτὸν ἑαυτοῦ xax 
οὐσίαν παραλλάττειν λέγειν τὸν πάσης ἁπλότητος 
ἐπέχεινα, πάσης ἐχστάσεώ; ἐστι ἐπέχεινα. ᾿Αλλὰ 
πῶς, ᾧ οὗτοι, τῷ φέροντ' ἤδη τὸ δοχοῦν ἀποφθέγ- 
γεσθς ; χαὶ γὰρ ἰχθύας τε χαὶ ἕτερα Qoa χαὶ πετεινὰ 
χαὶ ἑρπετά τινα ἐχ τῆς ἀλλήλων συνουσίας, ὡσαύτως 
δὲ xal ἐξ ὑδάτων αὐτοφνῶς xal ix γῆς χαὶ ἐξ ἀέρος 
τίχτεται" χαὶ ὅμως δ:λοιά εἶσι τὴν οὐσίαν διαφερόντων 
φύσει τῶν τεχόντων᾽ 0) γὰρ ταυτὸν οὐ σία ζώου τε xal 
ὕδατος xai γῆς" ἰχθὺς δὲ ὅ τε ἐξ ὕδατος, χαὶ δ᾽ 6 
ἰχθύος γεννώμενος" ὡσαύτως xa ἀδιαφόρως χαὶ ὄφεις 


tur verz quidein sunt omnes generationes, sed non 
consimiles : iià ut divine carnis partum esse οἱ 
partum Dei incarnati admittatur, sed sicut utruimn- 
que decet : neque enim caro neque partus mutare 
possunt Dei naturam. E contra autem Deus et 
carnis naturam et naturalem partum mutare secun - 
dum terminos et tempora et modos dispositionis 
ejus, cum voluerit, potuit. lzitur partus quidem 
Dei tanquam inchoantis incarnationem ; partus au- 
tem carnis inchoantis exsistentiam. 


CAP. XII. . 
Si gignentia relative ad gignentia secundum sub- 

stantiam differunt, omnino necesse est quoque ge- 
nita relative ad genita secundum substantiam dif- 
ferre. Atqui si ita est, quomodo Patre et Virgine 
secundum substantiam differentibus, non necessa- 
rio differret ἃ seipso sccunduni substantiám Deus 
Xerbum , cum sit utriusque verus Filius? Dicere 
autem illum a seipso differre, qui est ultra omnem 
simplicitatem, illud est ultra omnem dementiam. --- 
Sed, o vos, quomodo ad utilitatem vestrum placitum 
profertis? Nam piscesque et alia animalia, volatilia, 
et reptilia, quaedam gignuntur ex mutuo €oitu ; sed 
sunt bariter quz sponte ex aquis, et ex terra, et ex 
aere gignuntur; et tamen similia sunt quoad sub- 


-stantiam, licet natura differant gignentes. Non enim 


quid idem est substantia animalis, et substantia 
aqua et terre. Piscis autem alius ex aqua, alius ex 


xai ἕτερα πλεῖστα τοιαῦτα. Δευτέρω; δὲ ἀντιστροφῇ C. pisce generatus. Pariter et sine differentia serpen- 


τὸ ὑμέτερον βασανίσωμεν θέμα * εἰ γὰρ τὰ διάφορα 
τῇ φύσει, διάφορα τίχτειν ἀνάγχγη, χαὶ τὰ ἀδιάφο- 
οα τῇ φύσει, ἀδιάφορα τίχτειν ἀνάγχη * ἐπεὶ οὖν εἷς 
xai οὐ πλείους, f| διάφοροι ἁπλῶς ftot, οὗτος δὲ ἐν 
ἀέρι φῶς, ἐν ὕδατι δὲ ζῶα, ἐν δὲ γῇ πόας xal ταύτας 
διαφόρους τίχτει, ἄρα πάντων ἀδιάφορον ἡμῖν νομιστέον 
τὴν οὐσίαν ;'A2)' οὐδεὶς ὑμῖν τάδε συμφθέγξεται, 
casque differentes gignat, igitur omnium nobis 
At nemo vobis de his consentiet. 

Πλὴν ἔστω xai τάδε ὑμῖν συνχεχωρημένα " τοῦτο 
δὲ ὅμως δείξατε, ὡς πολλάχις εἴρηται, τέ τὸ χωλύον 
μὴ εἶναι τὸν αὑτὸν ἑχατέρων υἱόν" χαὶ εἰ τὰ τίχτον- 
τῷ χατ᾿ οὐσίαν παραλλάττει, τὸν καθ᾽ ἑχατέραν 
γέννητιν ἐξ ἑτέρας οὐσίας τιχτόμενον, τὶ ἐμποδίσε: 


tes et alia multa similia. Secundo autem retor- 
quendo experiamur vestram propositionem. Si 
enim qu: differunt natura necessario gignunt dis- 
similia, a pari qux non differunt natura necesse 
cst nec dissimilia gignere. lgitur cum unus sit sol 
et non plures sive differentes soles, is autem in 
aere lumen, in aqua animalia, in terra plantas 


censendum est non differentem esse substantiam. 


Sed esto etiam vobis hxc concedi. Hoc autem 
tamen ostendite, sicut szepissime dictum est, nempe 
quid impediat quin idem sit dnorum fllius : et, si 
gignentia differunt quoad substantiam, genitus se- 
cundum utramque generationem ex una substan - 


ὡς iE ἑτέρας οὐτίας προτεχθέντα, ἐν τῇ δευτέρᾳ D tia, quid impediet quin, tanquam ex altera ante 


Y:vvijse: διάφορον εἶναι πρὸς τοὺς τεχόντας χατὰ 
τὴν πρώτην γέννησιν, xat ἐχ τοῦ ὅλου ἑαυτοῦ διαφό- 
poo; ἔχειν λόγους πρὸς ἑχάτερον τῶν τεχόντων ; f) 
ὡς μὴ σωζομένης τῆς: πρώτης οὐσία; ἐπὶ τῇ δευ- 
τέρα γεννήσει, fj ὡς μὴ ἐπιγινομένου τινὸς προγε- 
γεννη μένῃ ὑποστάσει " οὕτω γὰρ ἂν οὐδεὶς τῶν χατὰ 
πνεῦμα γεγευνημένων, fuste σὰρξ ὁπωσοῦν, ἐπεὶ 
€ Τὸ γεγεννημένον Ex τῆς σαρχὸς, σάρξ ἐστι, τὸ δὲ 
γεγεννημένον &x τοῦ πνεύματος πνεῦμά ἐστιν, » Εἰ 
δὲ τὴν ἐπίχτησιν τῶν ἐχ τῆς δευτέρας γεννήσεως 
προσληφθέντων τῷ Λόγῳ τὴν πρώην ἀπλότττα αὐτοῦ 
οὐ συνχωρεῖν, χαθορᾶσθα! νομίζετε, σχεπτέον ὡς 


Y Joan. in, 6. 
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genitus, in secunda generatione differat relative ad 
eos qui genuerant secundum primam generatio- 
nem, et in toto suo esse differentes habeat rationcs 
relative ad utrumque gignentium, sive tanquam 
non servata prima substantia in secunda genera 
tione, sive tanquam non superaddita aliqua hye 
postasi ante genit. lta enim nullum eorum quz 
secundum spiritum genita sunt remansit ullo inodo 
caro; quia « Quod natum est ex earne, caro est ; 
quod autem natum est ex spiritu, spiritus est *. » 
Si autem accessionem eorum quz a Verbo assumpta 
sunt priorem ejus simplicitatem non sinere videre 
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censetis, attend: ndum est ut hanc differentiam sub- A τὴν zapxiÀiyt? tivo: i$; ojsía; οὐχ ἐν-ὼς τῆ; 


stantiz non intra physicamipsam simplicitatem Verl i 
consideretis. aed extra, nempein composito persona: 
ita ut qui velit considerare servatam priníz genera- 
tionis similitudinem substantiz relative ad gignen- 
tein, quasi in parte totius ex secunda generatione vi- 
deat oportel. Et vice versa adjunctio Verbi ex se- 
cunda generatione consideranda est in similitudine 
"Nirginis matris ejus, differentia duarum substantia- 
rum compositi habente ambas similitudines quoad 
substantiam. Et sic neque quisquam Verbum suam 
substantiam mutavisse dixerit, neque compositum 
Dominum nostrum Jesum Christum aliquid diffe- 
rentiz genilivarum naturarum reliquisse credide- 
ri. Non enim, sicut vos disponitis, simpliciter ct 
merum Verbum genitum fuisse ab ambobus suis 
generatoribus dicimus; sed Patrem genuisse sim- 
pliciter Verbum, et Matrem idem cum carne in 
Christo composito genuisse sentimus. 


CAP. Xil. 

Si proprie et secundum veritatem genita est sub- 
stantia Dei Verbi cx substantia Patris, et est ipsi 
-consubstantialis, omnino secundum substantiam et 
proprie et secundum veritatem genita est ex mu- 
liere substantia Verbi Dci, et est sibi ipsi dissimilis 
omnino secundum substantiam. Ex eo quod pro- 
prie et secundum veritatem nata sit. substantia ex 
substantia, non ideo fit ut omnino similia sinl ge- 
nita gignentibus quoad substantiam, sed aliud quid 
quod nec concipi potest. Proprie quidem et secun- 
, dum veritatein. substantia Dei Verbi, tum ex sub- 
.stanta. Patris, tum ex substantia sancte Virginis 
genita est, sed non simili generatione, nec idem cx 
utroque accipiendo et possidendo. Ex prima enim 
ejus cx Patre generatione habet suum esse, solum 
.ex 804, totum ex tota, illudque sine principio, 
:sSine tempore, ab zterno, et extera quie Dei sunt. 
Ἔχ secunda autem habet suum esse carnaliter et 
inco»pisse ratione compositi in tempore, et caetera 
ad nostram similitudinem. Quomodo igitur cum 
non in idem nec secundum cumdem generationis 
modum genituin sit, easdem in eo quzritis notas 
alterutrius originis ad ostensionem veram prin 
ejus et secundz:e generationis, et in utraque oni- 

, -Bjno similitudinem? Licet enim non eadem sequan- 
fur generationes non easdem, non ideo non essent 
.verz et proprie dici: generationes. Equus enim 
"terrestris, quia non est hippopotamus, non ideo 
.non est equus : uterque enim est equus. Ncc ani- 

mal terrestre, quia non est marinum, ideo non est 
animal, Igitur proprie et secunduin veritatem ge- 
nitum fuisse non erit satis ad demonstrandum si- 
iiilitudinein substantix:, quod vos in rationem simi- 
litudinis induxistis, nisi etiam secundum hancce 
ex veris geucrationibus qua scilicet. demonstrat 
genita esse similia, aliquid genitum omnino fuerit. 

Nam et vos primum illud concessistis, neinpe 

quiedam pejores, quzdam meliores, quzdam vero 

»iiniles constituere gignentes genitis. Yerbum qui- 


B 


φυσιχῦς αὐτῆς ἀπλότττος τοῦ AóYoo, ἄλλ᾽ ἐπκτ᾽ς 
θ:ωρεῖτε, ἤγουν ἐν τῷ συνθέτῳ τῆς ὑποστάσε:ω;" 
ὥστε τὸν βουλόμενον, τὸ τῇς πρώτης γεννήσ:ως 
ἀδιάφορον τῇ οὐσίᾳ πρὸς τὸν τεχόντα φυλακθὲν 
θεωρεῖν, ὡς ἐν μέρει δὲ τοῦ τῆς δευτέρας vevvi,osu; 
ὅλου δεῖ ὁρᾷν * χαὶ πάλιν τὸ τῆς δευτέρας γεννί,π:ὡ: 
πρόσλημμα τοῦ Λόγου, σαφῶς δεῖ νοεῖν ἐν τῇ 
ὁμοιώσει sr Παυρθένου μτητρὺς αὐτοῦ τῆς Ótazopi; 
τῶν δύο οὐσιῶν τοῦ συνθέτου ἄμφω ἐχούσης: τὰς xa 
οὐσίαν ὁμοιότητα: " χαὶ οὕτως οὐδεὶς οὔτε τὸν Αὐγιν 
τῆ: ÉautoU οὐσίας παραλλάττειν φήσειεν 3s, οὐἷξ 
τὸν σύνθετον χαὶ Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τίς: 
διαφορᾶς τῶν γονιχῶν αὑτοῦ φύσεών τι παραλελοι- 
«ivit νομίσειεν" oj γὰρ ὡς χχτασχευάζετε ἀπλῶς 
xai γυμνὸν τὸν Λόγου ἄμφω τεχεῖ) φαμεν τοὺς 
γεννήτορας αὐτοῦ " ἀλλὰ τὸν μὲν Πατέρα, ἀπλῶς 
καὶ ἁπλοῦν " τὴν δὲ Μητέρα, μετὰ σαρχὸς σύνθετον 
τὸν αὐτὸν τεχεῖν ἐν Χριστῷ νοοῦμεν. 
ΚΈΦΑΛ. Ἱ[΄. 

Εἰ χυρίως καὶ κατὰ ἀλήθειαν ἐγεννήθη dj οὐτί2 
τοῦ Θεοῦ Λόγου Ex τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸ;, xai ἔ:-." 
ὁμοούσιος αὐτῷ, πάντη οὐσίαν χαὶ χυρίως xal χατὶ 
ἀλήθειαν ἐγεννήθη Ex γυνχιχὸς ἣ οὐσία τοῦ Θεοῦ 
Λόγου * xai ἔστιν ἀνόμοιο; αὕτη πάντη χατ᾽ οὐσίαν 
οὗ τὸ χυρίως χαὶ χατὰ ἀλήθειαν γεννηθῆναι: τὴν οὐ- 
σίαν ἐχ τῆς οὐσίας ἐστὶ, τὸ ποιοῦν πάντη διλοια χατ᾽ 


,O33íav τὰ τιχτόμενα τοῖς τίχτουσιν, ἀλλά -- ἕτερόν, 


ὅπερ οὐδὲ ἐπινοῆσαι δυνατόν. Κυρίως piv xal χατὰ 


C ἀλήθειαν f, οὐσία τοῦ Θεοῦ Λόγου ἔχ τε τῆς οὐσίας 


τοῦ Πατρὸς xai ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου γεγέννηται" 
ἀλλ᾽ οὐ τῇ ὁμοίᾳ γεννήσς:, οὔτε τὸ αὐτὸ ἐξ Exazi- 
ρου λαξοῦσα dj χεχτημένῃη. Ἐχ μὲν γὰρ τῆς τοῦ 
llazpóg πρώτης αὑτοῦ γεννήσεως μόνος xai wv; 
xai ὅλης χαὶ ὅλος τὸ εἶναι ἔχει * ἀνάρχως tz τοῦτο 
χαὶ ἀχρόνως χαὶ ἀϊδίως χαὶ χατὰ τὰ λοιπὰ θεοπρε- 
πὴ ix δὲ τῆς δευτέρα:, τὸ σαρχιχῶς εἶναι ἄρξ:- 
σθαί τς συνθέσεως ἀπὸ χρόνου, xaX τὰ λοιπὰ t7; 
xa0' ἡμᾶς ὁμοιώσεως * πῶς οὖν οὐκ εἰς τὸ αὐτὸ οὐδὲ 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπων τῆς γεννήσεως γεννηϑεὶ;, 
τὰ αὐτὰ ὑμῖν εἰσπράττεται γνωριστήρια θατέρου 
τόχου πρὸς ἔνδειξιν ἀληθὴ τῆ; πρώτης αὐτοῦ xi 
δευτέρας γεννήσεως, ὃν ἀμφοτέραις τε πάντως 
ὁμοίωτιν ἢ ἀνομοιότητα ; Οὐ γὰρ sl μὴ τὰ αὐτὰ 


ὃ ἕψεται ταῖς οὐ ταυταῖς γεννήσεσι, διὰ τόδε οὐδὲ γε"- 


νήσεις εἶεν χυρίως xal ἀλτθεὶς " οὐ γὰρ ἐπεὶ ri 
ποτάμιο;, διὰ τόδε οὐδὲ ἵππος ἀλτθῶς ὁ χερ- 
σαῖος * ἄμφω γὰρ ἀληθῶς ἵπποι" οὐδὲ ἐπεὶ μὴ 
θαλάττιον, διὰ τοῦτο οἱδὲ ζῶον τὸ χερσαῖον oix 
ἀρχέσει οὔ» πὸ χυρίω; xai χατὰ ἀλέθειων γεν- 
νηθῆναι, δεῖξαι τὴν ὁμοιότητά τῆς οὐσίας, 5-0 
ὑμεῖς εἰς αἰτίαν ὁμοίου παρηγάγετε, εἰ μὴ καὶ xaz2 
τὴν τοιάνδε γέννησιν τῶν ἀληθῶν γεννήσεων, ἔγουν 
τὴν ὅμοιχ δειχνῦταν τὰ τιχτόμενα, τὶ γεγέννητιι 
πάντως * xal ὑμεῖς γὰρ ἐν ἀρχῇ δεδώχατε 65 τ 
μὲν χείρονας, τὰ 0€ χρείττυνας, τὰ δὲ ὁμοίους vit- 
ίστησι τοῖς γεννηθεῖσι τοὺς γεννήταντας" ἄλλ οἱ τὸ 
πρὺς μὲ» τὸν Πατέρα γεννηβεὶ;, ὡς ὅλον ^i iD 
τὴν ὁμοίωσιν ὁ Λόγος ὡς Θεός ^ Χοιστὸὺς ob γενντ' 
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θεὶς xal οὐ Λόγος ἀπλῶς, xal πρὸς τὴν Μητέρα ix A dem habet, tanquam Deus integram similitudinem 


μέρους μὲν ἔχει τὴν ὁμοίωσιν τὴν φυσικὴν, ἀλλὰ 
xai ἐχ μέρους τὸ ὅμοιον" διότι εἷς χαὶ ὁ αὐτὸ- 
ὑπάρχων, χατὰ θάτερον τῶν ἐν αὐτῷ μερῶν, τήν τὲ 
πρὸς τὸν Πατέρα χαὶ πρὸς τὴν Μητέρα φυσιχὴν 
ὁμοίωσιν χέχτηται καὶ διαφοράν" ὁμοίως ὃὲ xax ἡμεῖς 
τοῖς ὑμετέροις ἀντεπάγοντες, δείξωμεν τὰ ἡμέτερα" 
εἰ γὰρ χυρίως xal χατὰ ἀλήθειαν ἐγεννέθη ἐχ Σαοὺλ 
Ἰωνάθαν, ἔστιν 61010; αὐτῷ xas' οὐσίαν" «χαὶ χυρίως 
xai χατὰ ἀλήθειαν ἐγεννήθη ἀπ᾿ αὐτοῦ Λόγος, xal 
ἔστιν ἀνομοιότατος αὐτῷ xaz' οὐσίαν * οὐ τὺ χυρίως 
γεννηθῆναί ἔστι σαφῶς αἴτιον τῆς ὁμοιότητος, ἀλλ᾽ 
ὁ τῆς ὁμοιότητο; τοῦ ὅλου ἢ μέρους ἴδιος τρόπος 
τῶν ἐν ταῖς γεννήτεσι νοουμένων. 


Patri : Christus autem genitus Οἱ jam non simpli- 
citer Verbum, habet et Matri ex parte similitudi- 
nem physicam, et ex parte esse similc. Unde unus 
et idem cum sit, sccundum alterutram in ipso patr- 
tium tum Patri tum Matri similitudinem hahet εἰ 
differentiam. Pariter autem, his contra vos dictis, 
demonstremus et nostram doctrina:mn. Si enim pro: 
prie et secundum veritatem genitus est Jonathas 
a Saule, similis est ei secundum substantiam. Sed 
et proprie et secundum veritatein genitum est Ver- 
bum, quod est ei dissimillimum secundum sub. 
stantiam. Evidenter igitur proprie genitum esse 
non est causa similitudinis ; sed genus quoddam 


speciale similitudinis totius vel partis eorum qui in generationibus considerantur. 


KEQOAA. IA. 

El ἐγεννήθη ὁ Υἱὸς ἐκ τοῦ Πατρὸς χατὰ θεότητα, 
xai σώζει τὴν χατ᾽ οὐσίαν πρὸς αὐτὸν ὁμοιήτητα, 
ἐγεννήθη δὲ χαθ᾽ ὑμᾶς ὁμοίω; ὁ Υἱὸς χαὶ ix τῆς 
Παρθένου χατὰ θεότητα, σώζειν ἀνάγχη τὴν πρὸς 
αὐτὴν κατ᾽ οὐσίαν ὁμοιότητα χατὰ τὴν θεότητλ᾽ εἰ 
δὲ τοῦτο, ἕξει πάντως xat fj Πχρϑένο; τὴν πρὸς τὸν 
Θεὸν καὶ Πατέρα κατ᾽ οὐσίαν ὁμοιότητα * τὰ γὰρ τῷ 
αὑτῷ ὅμοια, καὶ ἀλλήλοις ἐστὶν ὅμοια. ᾿Αλλ᾽ οὔτε 
πᾶν, οὔτε χατὰ πᾶσαν γέννησιν, οὔτε χατὰ τὸ ὅλον 
ἑαυτοῦ τὸ ἔχ τινος γεννώμενον, σώζειν ἀνάγχη τὸν 
τῆς φύσεως τοῦ τεχόντος λόγον ἀπαράλλακτον δέ- 
δειχται xal εἴρηται πολλάχις. ᾿Ιδοὺ γὰρ χαὶ φύσει 
πἔχνα ὀργῆς, χαὶ υἱοὶ ἀπειθείας χαὶ ἀνομίας, χαὶ 
υἱοὶ σχότους, χαὶ τέχνα τοῦ πονηροῦ, χαὶ υἱοὶ τοῦ 


αἰῶνος τούτου, xal τέχνα τοῦ διαδόλου, ἀλλὰ χαὶ ^ 


κέχνα Θεοῦ, xai θελήματος θείου γεννήματα, 
xal vio φωτὸς, καὶ υἱοὶ ἡμέρας, xoi υἱοὶ 
δυνάμεωξ, χαὶ υἱοὶ Ὑψίστου εἴρηνται τῇ ἁγίᾳ 
Γραφῇ, χατὰ διαφόρους ἀληθεῖς χατὰ τὸν oixziov 
λόγον γεννήσεις xal τοὺς ἐχάστης γεννήσεως τρό- 
πους * xai οὐδὲν ἂν τῶνδε γέννημα εἴποι τις ἐξ 
ἀνάγχης ὁμοούσιον τῷ τεχόντι * οὐδὲ γὰρ ὀργὴ τὰ 
τέχνα τὴς ὀργῆς " οὔτε αἰὼν τὰ τέχνα τοῦ αἰῶνος " 
οὐδὲ θεοὶ τὴν οὐσίαν τὰ τέχνα τοῦ Θεοῦ πάντα * οὐ- 
δὲ ὁμοούσιοι τῷ ὙΨίστῳ οἱ υἱοὶ τοῦ Ὑψίστου. Οὐ- 
χοῦν πρῶτα μὲν, οὐχ εὖ τι ἔχ τινο;, τοῦτο xai 
ὅμοιον πάντω; τῷ ὅλῳ τῆς οὐσία; αὐτοῦ λόγῳ εἶναι 
ἀναγχαῖον" πάλιν δ᾽ οὖν ἐροῦμεν, ὅτι τότε ἂν ὑμῖν 


CAP. XIV. 

Si genitus est Filius ex Patre, secundum divini- 
tatem, et servat cum eo similitudinem (genitus est 
autem, juxta vos, similiter Filius ex Virgine sccun- 
dum divinitatem), necesse est servet. cum ea sc- 
cundum substantiam similitudinem sccundum di - 
vinitatem ; si aulem ita est, habebit omnino ct 
Virgo cum Patre sccundum substantiam similit;- 


. dinem ; quz enim eidem sunt similia, ea et inter 


se sunt similia. — Sed neque omne, neque secun- 
dum omnem generationem, neque secundum sui 
ipsius etotum, aliquid aliquo genitum necessario 
servare rationem non differentem natur:e gignentis 
dictum sxpe demonstratumque est. Ecce. enim ct 
natura filii irze, et filii incredulitatis et iniquitatis, 
et filii tenebrarum, et filii mali, et filii hujus se- 
culi, et filii diaboli; sed et filii Dei, et ex volun. 
tate Dei nati, et filii lucis, et filii dici, et filii for- 
titudinis, et filii Excelsi, dicuntur in.Scriptnra 
Sacra, secundum differentes quoad propriam ratio- 
nem generationes, ct secundum cujusque genera- 
tionis mo:lu:n. Et nullum ex his gencratis diceret 
quis essc ex necessitate consubstantialem gignenti. 
Non enim sunt ira filii ire, neque seculum filii s- 
culi, neque dii quoad substantiam fllii Dei omnes, 
neque consubstantiales Excelso filii Excelsi. Igitu: 
primum quidem, non cx eo quod aliquid est ex αἱ - 
quo, ideo illud et simile omnino esse in tota substan - 
ti:e suce ratione necesse est. Iterum ergo dicemus tuin 


εἶχε τὸ εὔλογον dj ἀπορία, εἰ κατὰ τὸ αὐτὸ xaX ὧσ- p vobisvestram difficultatem habere aliquid verisimile, 


αὐτως τὸν αὐτὸν ἐξ ἑκατέρου προξληλυθέναι εἰρή- 
χᾶμεν Χριστόν. Εἰ γὰρ ἐπεὶ χατὰ τὴν θεότητα ἐχ 
Πατρὸς γεγέννηται, χαὶ χατὰ τὴν θεότητα ix: Mr- 
᾿ «ρὸς ὁ αὐτὸς γεγέννηται, ἑτέρως μέντοι, ἤγουν ὅτι 
σεσάρχωται, τὸν αὐτὸν ἀπαιτεῖτε λόγον πρὸ; ἐχάτε- 
pov τῶν γεννητόρων ἔχειν αὑτὸν χατ᾽ οὐσίαν, δέον 
ὑμᾶς λέγειν χαὶ Πέτρον, ἐπεὶ κατὰ τὴν οὐσίαν ὑπὸ 
leva. γεγέννηται, χαὶ κατὰ τὴν οὐσίαν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι ἐμφορούμενος, τοῦτό τε ἑπενδυσάμενος 
πνευματιχὸς γεγέννηται, σώζειν αὐτὸν τὴν τε πρὸς 
τὸν Ἰωνᾶν καὶ τὴν πρὸ; τὸ ἅγιον Πνεῦμα χατὰ τὸ 
ὅλον χαὶ οὐχ tx μέρους xas* οὐσίαν ὁμοιότητα ᾿ 
χαὶ εἰ τοῦτο, πάντω; χαὶ Ἰωνᾶς ὁ τούτου πατῖρ, 
ἔξει τὴν πρὸ; τὸ ἅγιον Πνεῦμα κατ᾽ οὐσίαν ὁμοιότη,- 


si sub eodem respectu et omnino eumdem ex utro- 
que provenisse Christum dixerimus. Si enim, quia 
secundum divinitatem ex Patre genitus est et sc- 
cundum divinitatem ex matre idem genitus cst, alio 
tamen modo, scilicet incarnatione, eamdem con- 
tenditis eum habere rationem relative ad utrumque 
gignentium quoad substantiam, dicendum vobi: 
erit Petrum, quia quoad substantiam a Jona gc- 
nitus est, et quoad substantiam Spiritu sancto 
afflatus οἱ snperindutus spiritalis genitus cst, 
servare οἱ ad Jonam et ad Spiritum sapctum, se. 
candum totum, et non ex parte, quoad sub- 
stantiam similitudincm. Et si ita est, omnino et 
Jonas, ipsius pater, habebit ad Spiritum sanctum 
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sunt sim:/La, ea quoque inler se sumilm, αἱ vobis 

pret. δὲ. igitzr boc per hac non impeditar, sed 

est ex ports smz persona uiri4ue consabstantiaiis. 

quocelo noa et Christam sic intellizere daecremas ? 
CAP. XV. 

Quidquid propr:e et secun ἐπ veritatem g.zn:t. 
causa est genili. Nihil agtem ἐπ est. geniti. 
quo) sit genito posterius, Nihil igitar quod non 
€s gcnilo posterios, est opss geaili. Nibil. ergo 
quod proprie εἰ secundum veritatem gignit, opus 
est geniti, Sed a vobis illud addendum erat primz 
hujus epicherematis propositioni, scilicet quod se- 
cundum quod quis dicitur genuisse, ila el genuit. 
lia enim gignens est causa geniti; quia sic et Pau- 


LEONTiI BYZANTiINI ^ 
similiunlinem quoad sabstaatiam : qvx enim eidem Ὁ 22^ za 735 25 αὐτῷ 0u0:2, xai ἀλλήλοις, 6; 


t - 
Linc εἰ ove VAS διὰ cabe οὐ χεκώλυται, ἀλλ᾽ ἔστιν 
Ex μέσος τῆς ὑποττάτεως αὑτοῦ ἐχατέρῳ ὁυογύσις, 
πῶς C24: X3: Χριξεν οὕτως νοεῖν αἱρηπόμεθα: 


RES9A^. ΙΕ΄. 


ΠῚ, τὸ χυρίως χαὶ χατὰ ἀλήθειαν τίχτον, 


aiu) 52 τιχτομένου" οὐδὲν δὲ αἴτιον τοῦ 
τπιχτομξο, “τὐτεροὸν τοῦ πιχτομέ.οὐ “ οὐδὲ, 


“ιχτομένου, διυμιούργη τα 
ἄρα χυρίω: xa: χατὰ 
dAf5::) τἴχτυ), δημιούργημα τοῦ τιχτομένου. 
Φι" “5. 2: e. - * - , - 
Δλλὰ δέον» ὑμᾶς τὸ προσθεῖναι τῷ πρώτῃ τοῦ zac- 
ἔχτος ἐπιχειοίματος προτάσει, ὅτι χ, τ᾽ Exilvo Ó 1) ἐ- 
γξτα: τεχξῖ, xal ὡς τέτοχεν "οὕτως γὰρ xat αἴτιόν 


T *. - - 
64) οὐ »εὐτερῦν τοῦ 


- 
amo 
2 ὦ 


τιχτομένοῦ “ οὖξὲν 


Jus, qui per Evangelium gensit, vere quidem est D ἔστι του τιχτομένου τὸ τίχτουν, ἐπεὶ οὕτω χαὶ ὁ cti 


genitor et causa proxima, non vero carnalis essen- 
(ke eorum qui geniti sunt, sed eorum per przdi- 
cationem fdei. Mulli enim eorum qui secundum 
banc generationem nati sunt εἰ filii, natu majores 
ipso erant quoad tempus carnis; et junior illis 
ipse secundum tempus genitus erat, qui fuit causa 
eorum proxima secundum fidem. Quomodo ergo 
quod gignit non ipsam exsister.tiam simpliciter sed 
soluintnodo talem exsistentiam, exsistentiam scilicet 
Verbi in quantum incarnati , non diceretyr recen- 
tiorís dispositionis, id est talis cujusdam exsisten- 
tig, causam essc eamque proinde antiquiorem, sed 
el qualiscunque alterius exsistentiz ejus qui ex 
comipuni sententia genitus erat alia generatione? 
Quomodo et Nicodemus, discipulus ille nocturnus 


non necessario concedetur przexstitisse Domino se- . 


cundum quamdam rationem, cum illum jam senem 
bortetur Dominus ad renascendum per aquam et 
Spiritum ? Hoc nobis dicite servata illesa vestra 
doctrina. 

CAP. XVI. 

Omne proprie et secundum veritatem genitum, 
suum esse babet a gignente. Nihil autem habens 
suum esse a gignenle, exsislil prius suo partu, 
Nibil ergo proprie et secundum veritatem genitum, 
exsistit prius suo partu. — An igitur tantummodo, 
juxta vos, si aliquid dicitur habere suum esse 
simpliciter ab aliquo, illud esset proprie et secun- 


τοῦ E2avvexioo γεννέσας Πλῦλος, ἀλυθῶς μέν £o: 
τυχεὺ: χαὶ αἴτιος προσεχῶς, οὗ τῆς σαρχιχῖς ξὲ 
ὑπάρξεως; τῶν γεννηθέντων, ἀλλὰ τῇς χατὰ διζα- 
σχλλίαν πίστεως αὑτῶν * πολλοὶ γὰρ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
χατὰ ταύτην τὴν γέννησιν αὐτῷ γέγεννη μένοε uio:, 
xai παλαιότεροι χατὰ τὸν τῆς σαρχὸς χρόνον i32» 
τούτου " χαὶ νεώτερος τούτων οὗτος ἐγεγόνει χφτὰ 
χρόνον, 6 αἴτιος χὑτῶν προσξχῶς χατὰ τὴν πίστιν᾽ 
πῶς οὖν τὸ μὴ xax αὐτὸ τὸ εἶναι ἁπλῶς, ἀλλὰ χατὰ 
τὸ τοιῶσδε εἶναι τυχὺὸν μόνον, ἤγουν τὸ σεφαρχω.:ἐ- 
vow εἶναι τὸν Λόγον, οὐ μόνης τῆς νεωτέρας 
χαταστάσεως,, ἤγουν τοῦ τοιῶσδε αὐτοῦ tiva, 
λέγοιτο αἴτιόν τε xal παλαιότερον εἶναι, ἀλλὰ xal τῆς 
οἷἱασοῦν ὑπάρξεως αὐτοῦ ἑτέρας ἔδη ὁμολογουμένως 
προγεγεννημένου xai ἑτέρχ γεννήσει ; Πὼς δὲ 
xai Νιχόδημος μὴ προῦεστηχέναι τοῦ Κυρίου 
χαθ᾽ ὀντινάοῦν λόγον ὁ νυχτερινὺς μαθητὴς ἐξ àv; 
xng δοθήσεται, ἐπεὶ γενυηύτναι αὑτὸν προετρέπετ 
γέροντα ἤδη ὄντα δι᾽ ὕδατος xat Πνεύματος ; &iza- 
τε ἡμῖν ἄτρωτα φυλάττοντ:: τὰ ὑμέτερα. 
'"KEPAA. 157. 

Πᾶν τὸ χυρίως xal κατὰ ἀἁλίθειαν τιχτόμενον, τὸ 
εἶναι ἔχει Ex τοῦ τέχτοντος * οὐδὲν τὸ εἶναι ἔχον ix 
τοῦ τέχτοντο;, πρὸ τοῦ οἰχείου τόχονυ ἐστίν " οὐδὲν 
ápa κυρίως xai χατὰ ἀλήθειαν τιχτόμενον, πρὸ τοῦ 
olxzíou τόχου ἐστίν. "Apa οὖν χαθ᾽ ὑμᾶς εἴ τι τὸ εἰ- 
ναι ἔχειν ἁπλῶς λέγεται ἔχ τινος, τοῦτο χυρίω; 
μόνο» xal χατὰ ἀλήθειαν ἐξ αὑτοῦ γεγεννῖ μένον 


dum veritatem ab ipso genitum ejusque diceretur D εἴη, xol νίὸς λέγοιτο ; οὐ μὴν xal εἴ τι τὸ τοιῶνδε 


filius? Nonne etiam et si habeat ex aliquo tale 
.e$3e ? Et. quomodo Seth ct filii ejus divina filiatione 


donantur et filii Dei vocantur? Quomodo (ilii [sracl, - 


Ai qui ex Judziy sunt ἴ Quoinodo (ilii Dei, filii 
Evangelii Dei ? Sed et ii qui renati sunt ex semine 
imcorrupto per verbum Dei viventis et manentis ? 
Quomodo (ilii Sponsi, apostoli? Quoinodo filius 
Pauli Onesimus quem genuit vinculis suis? Natura 
autem filios ir: et filios iniquitatis, et, c contra, 
filios lucis, filios vit:e, et alia similia dici in Scri- 
piura sacra, qux ratio disposuit? Quomodo evc- 
nienlcin igsis faletii vnisaim anb. resurrectionem, 
Deque sinui cum exsisteutia, neque ab eo qui dedit 
.41sIStentiam, famen. propriam geucrationet, se- 


εἶναι ἔχ τινος ἔχει; καὶ πῶς Σὴθ χαὶ οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ. 
θείας υἱότητος ἀξιοῦνται xal νἱοὶ Θεοῦ λέγονται ; 
πὼς δὲ vlot Ἰσραὶλ οἱ ἐξ Ιονδαίων ; πῶς δὲ τέχνα 
8:00 τὰ τέκνα τῆς ἐπαγγελίας τοῦ Θεοῦ ; ἀλλὰ xal 


ei ἀναγεγεννημένοι ἐχ σπορᾶς ἀφθάρτου διὰ Aoyo 


ξζῶντο; Θεοῦ xal μένοντος; πῶς δὲ υἱοὶ τοῦ 
νυμφῶνος οἱ ἀπόστολοι: πῶς OR Ὁνήσιμος, v; 
Παύλον ὃν ἐγέννησε τοῖς δεσμοῖ; αὐτοῦ ; Ctt 
δὲ τέκνα ὁργῆς xai νἱοὺς ἀνομίας, fj πάλιν 
υἱοὺς φωτὸς xal ζωῆς καὶ τὰ τοιαῦτα προῦ- 
αγορεύετθαι ἐν τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ, τίς" λόγος παρ- 
ETX:0213EV ; ἣ πῶς τὴν συμθεθηχυῖΐα) αὐτοῖς τοιάν» 
6s χατάπτωτι» ἢ ἀνάστασιν οὔτε τὸὺν τῷ εἶναι, οὐδὲ 
ix τοῦ τὸ εἶνχ: δόντο;, ὅμω; χυρίως γέννησιν x3 
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λέγεται ἴσμεν ; Εἰ γὰρ μόνον ἐχ τῆς τοῦ εἶναι αἰτία: À cundum quod. dieitur, seinus? Si enim. tantum- 


τὴν υἱότητα τούτων γνωρίζετε εἶναι, ἔσται ὑμᾶ; ἐξ 
ἀνάγχης δοξάζειν, ὡς Ἰούδας τε xaX ὁ διάθολος ἐπεὶ 
uio: λέγονται ἀπωλείας, παρ᾽ αὐτῆς xai τὸ εἶνα: 
ἔλαθον" εἰ δὲ χαὶ ὑμεῖ; φατε, ὅτι τὸ μὲν εἶναι ὁ Ἰούδας 
χαὶ οἱ λοιποὶ οἱ χατ᾽ αὑτὸν ἐχ Θεοῦ ἔσχον ᾿ τὸ δὲ 
τοιῶσδε εἶναι, οὐχ ἔσγον ἐχ Θεοῦ * xaf5 λέγονταί τι- 
γες υἱοὶ axózou; χαὶ χατάρας τῇ ὁμωνύμῳ υἱότητι, 
χαθ᾽ ἐχάτερα διεγνώχατε λεγομένου: υἱού; " ἐν δὲ 
τοῖς ὁμωνύμοις, οὐδὲν μᾶλλον τοῦ ἑτέρου χυρίως 
ὠνόμασται * οἵ τε γὰρ πάλιν ἐχ μετανοίας πρὸς àps- 
τὴν xil διὰ πίστεως τῷ Πνεύματι ἀναγεννηθέντες, 
υἱοὶ Νυμφῶνος χαὶ τέχνα βασιλείας χαὶ τὰ τοιαῦτα 
χαὶ ὑμῖν ὡμολόγηνται. 


modo ex οδυ88 5118 exsistentiz habere istos suam fl- 
liationem ducitis, necessario vobis sentiendum erit 
et Judam et diabolum, quia dicuntur filii perditio- 
nis, ab ipsa quoque exsistentiam accepisse ; dum e 
contra el vos dicitis esse quidem suum Judam ct 
alios secundum eum, a Deo habere; esse autem 
tales hoc ex Deo non habere. 1n quantum dicuntur 
quidam filii tenebrarum et maledictionis homo- 
nyma filiatione, hos secundum utrumque dici filios 
agnovistis. In homonymis autem neutrum altero 
specialius denominatur. Qui cnim iterum per pe- 
nitentiam ad virtutem, et per fidem in Spiritum san- 
ctum regenerati sunt , fllii. Sponsi, et filii regni, 
et alia similia, οἱ a vobis ipsis agniti sunt. 


Καὶ πῶ; o) δεδώχατε τὸ ζητούμενον ἡμῖν; iboo B Εἰ quomodo non concessistis quod nos postula- 


γὰρ τὸ τοιῶσδε εἶναι, xal τοιοῦδέ τινος μετειληφέναι 
«κινὰ, πολλάκις μὲν ἐνουσίου, πολλάχις δὲ xal ἀν- 
υποστάτου τινὸς, υἱὸν τοῦδε ἁληθῶς εἶναι χαὶ λέγε- 
σ)λι αὑτὼν ποιεῖ * ἐν γὰρ τοῖς ὁμωνύμοις, ὡς εἴρην 
sat, οὐχ ἔστιν ἕτερον ἑτέρον μᾶλλον f) χυριώτερον 
λεγόμενον " εἰ γὰρ xai τὸ ζῶον τοῦ γεγραμμένον 
μᾶλλον δοχεῖ, xai χυριωτέρως τόδε τι λέγεσθαι, 
ἀλλ᾽ οὐχ ὡς ὁμώνυμον τότε, ἀλλ᾽ ὡς οὐ χυρίως 
ὠνομασμένου τὸ χυρίως ὀνομασθέν * δύο γοῦν χνρίως 
ὠνομασμένων ἡ ὁμωνυμία οὐχ ἕξει ποτὲ τὸ μᾶλλον 
καὶ ἧττον οὗ γὰρ μᾶλλον xótov ὁ χερσαῖος ἣ ὁ θα- 
λάττιος, ἧττον ζῶον f| χύων. Τὸ γεγραμμένον οὖν, ὡς 
αἴτιον f] παράδειγυα f, τι τοιοῦτον τὸ μᾶλλον ἔχει " 
ἄλλως τε εἰ τοῦ εἶναι αὐτοῦ αἵτιον εἶναι δεῖ τὸν ἅλη- 


OG; λεγόμενον τεχεῖν πάντα, οὐδεὶς ἄνθρωπος ἀν- " 


θρώπου πατήρ οὐδὲ ἕτερον ζῶον ζῶον ἕτερον τέτο- 
χε" Ψυχὴν γὰρ νγητιχὴν f) αἰσθητιχὴν, οὐχ ἔχει τὰ 
σπέρματα * ἀλλὰ μετὰ τὴν μόρφωσιν xal τελείαν 
διορζάνωσιν τοῦ ἀψύχον ἐυδρύου, ψυχοῦται τὸ 
ζῶον (6) xa μάλιστα ἄνθρωπο; ὑπὸ τοῦ πλάττοντος 
πνεῦμα ἀνθρώπου ἐν αὐτῷ θεοῦ * διὸ καὶ φονέα 
ξώου, τὴν μετὰ τὴν διαμόρφωσιν αἴτιον τῆς ἐξαμ- 
δλώσεως, χρίνει ὁ Octo; νόμος * ἄρα οὖν σαρχοτόχοι 
μόνον χαὶ μάλιστα οἱ πατέρες * οὐδεὶς δὲ ἀνθρωπο- 
τόχος χαθ᾽ ὑμᾶς ἐστιν * οὕτω δὲ ἐπεὶ ῥεῖ χαθημέραν 
xol ἀμείδεται τὸ σῶμα, καὶ οὐδὲ ἐν τῷ σώματι ἔσται 
τις μοῖρα τῷ χρόνῳ τῶν γονέων, οὐδὲ τῆς σαρχὸς 
εἶεν πατέρες" ἀλλὰ xai γέρων ὁ Ἰσαὰχ πάντη 
ἐξέστη τοῦ εἶναι υἱὸς 'A6paàp. χαὶ ol λοιποί " xat 
πὼς εἴρηται üxb τοῦ Θεοῦ" « Σὺ δὲ ἀπελεύσῃ πρὸς 
τοὺς πατέρας σου, τραφεὶς Ev γήρει χαλῷ; ν» ᾿Αλλὰ 
ταῦτα πρόδηλα ἄτοπα" χαὶ γὰρ αὐτὸς ὁ ᾿Απάστολος 
λέγων τοὺς μὲν εἶνα! τῆς σαρχὸς πατέρας, o0; xal 
ἔσχομεν παιδευτάς * καὶ τὸν Θεὸν λέγων Πατέρα τῶν 
“π᾿ευμάτων εἶναι μόνον, αὐτός φησι μητέρα Τιμοθέου 
Εὐνίκην, χαὶ οὗ τῆς σαρχὸς Τιμοθέου μόνον * δῆλον 
οὖν ὡς ἀληθῶς, εἰ καὶ μὴ τὸ εἶναι αὐτὸ ἀπλῶς, ἀλλὰ 
τὸ σαρχωθῆναι χαὶ σεσαρχωμένος εἶναι ὁ Λόγος 
ἔσχεν ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου, Υἱός τε ἀλνθῶς αὐτῆς 
ἔστι " xal νεώτερος ταύτης ἐν τῷ τοιῶσδε εἶναι, 
ἤγουν σύνθετος ἐξ ἀπλοῦ, καὶ τ:ττωμπατωκ )); δξ 
ἀσωμάτου φανήσεται. 
X Gen. sv, 13. 


, 


mus? Ecce enim quemdam esse tali modo, et par- 
ticipare ex aliquo tali sepe quidem substantiali, 
586 06 vero non substantiali, facit ut vere filius hu- 
jus sit et dicatur. Nam in homonymis, ut jam di- 
ctum est, neutrum est altero magis vel specialius 
denominotum. Si enim animal videtur aliquid dici 
magis aut specialius quam est inscriptum, jam non 
est tanquam homonymum, sed tanquam proprie de- 
nominatum, altero non proprie denominato. Duorum 
igitur proprie nominatorum homonymia nunquam 
habebit plusaut minus. Non enim canis terrestrisma- 
gis est canis quam canis marinus, neque minus ani- 
nial quam canis. Igitur denominatum tauquam causa 
aut exemplar aut aliquid simile. Przsertim si cjus 
causam exsistentiz: oportet esse eum qui dicitur 
genuisse omnia, nullus homo est hominis pater, 
neque ullum animal alterum animal genuit : ani- 
mam enim sive intellectualem sive sensitivam se- 
mina non habent. Sed post formationem et perfe- 
ctam membrorum dispositionem inanimati fetus, 
animatur animal et presertim homo a factore suo, 
Deo inspirante in eo spiritum hominis. ldeo et 
tanquam animalis interfectorem condemnat lex di- 
vina eum qui post formationem procurat abortum.. 
lgitur carnis genitores et praesertim sunt patres : 
nullus autem, juxta vos, hominis genitor est. Ita 
vero quia fluit in dies et mutatur corpus, et nulla 
aliqua sors parentum in tempore, non essent etiam. 


p Carnis parentes : sed et senex Isaac factus est exsors 


filiationis Abrahz: et ita alii. Quomodo ergo di- 
ctum est a Deo: « Tu autem ibis ad patres tuos, sc- 
pultus in senectute bona: ? » Sed patet hzc esse 
absurda. Ipse enim Apostolus dicens eos qukfem 
esse carnis patres, quos habuimus magisuos et 
Deum esse spirituum unum patrem, Ípse- vocat 
Eunicem matrem Timothei, et non tantum ma- 
trem carnis Timothei. Patet ergo Verbum, 
licet acceperit a sancta Virgine non quidem esse 
simpliciter, sed esse incarnatum, esse iamen vere 
ejus filium; et apparebit ipsa junior in quantum 
est tale, compositum scilicet ex simplici, et corpo- 
raium ex incorporea. 
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Quod proprie et secundum veritatem gignitur, si 
in tempore gignitur, potentialiter tantum est in gi- 
guente ante suam conceptionem, sicut Levi in reni- 
bus Abraliam. Quod autem est potentialiter tantum 
ingignente, principium exsistendi accipit ingignente. 
lgitur quod proprie et secundum veritatem gigni- 
tur, si in tempore gignitur, principium esxsistendi 
accipit in gignente. — Ne ssepius in iisdem rebus 
elucidandis nugemur, omni vestro proposito hujus 
epicherematis consentiamus, quidquid sit de eo; 
cum dicere possimus proprie et in tempore genitum 
csse ἃ Paulo Timotheum, nec tamen ilium fuisse 
ín eo potentialiter, dum Stephanus lapidabatur. 
Non enim necessarium est preexsistere secundum 
omnem generationem in gignentibus ea qua 
quomodocunque gignuntur. lllud autem vobis dice- 
mus, ex naturis scilicet Domini nostri Jesu Chrisu, 
alteram, iJ cst naturam Verbi, principium non 
quidem exsistenti:e sed coexsistentiz accepisse in 
sancla Virgine; alteram vero, nempe naturam car- 
nis, principium tum exsistenti:x tum coexsistentiz 
in ea accepisse. Secundum alterutram igitur ratio- 
nein utriusque exsistentiz geniti compositi Christi, 
vera Genitrix probatur secundum tempus ea quz 
genuit utriusque connexionem. Ex eo enim quod, 
Lum ad esse, tum ad esse taliter przcedant, vere 
genitores vocantur parentes. Ibi autem cum non sit 
naturalis partus, non utendum verbo potentialiter 


dixerit quispiam cum agitur dé hoc partu, o phy- C 


Sici. Jam non enim illud esset operatio mirifice et 
stupendz virtutis. Si autem non probatur miracu- 
lum ultra vires naturales, neque Deus censebitur 
is qui secundum vires naturales genitus fuerit. 


CAP. XVIII. 


Si proprie et secundum veritatem genitus est 
Deus. Verbum ex muliere, vel genitus temporalis 
est, vel mulier est sine tempore. Porro neque Deus 
est temporalis, neque mulier est sine tempore; non 
igliur proprie et secundum veritatem genitus est 
Deus ex muliere. — ΑἹ non in esse, sed in esse 
taliter jam dictum est eum esse natuni ex muliere 
et sub tempore, o nugacissimi. 


CAP. XIX. 


Si secundum veritatem Filius est Virginis Deus 
Verbum, erit secundum substantiam id quod est 
ipsa gignens. Porro ipsa est animal rationale morta- 
le; ergo et Deus, secunduin vos, est animal rationale 
mortale, — At lilius verus intelligitur in ratione 
generationis qua fit filius, et omnis qui gignitur 
secundum quamcunque talem generationem. Non 
omnis autem generatio, elsi veros demonstrat filios, 
eos qui geniti sunt, similes quoque eos sccunduin 


«mnia pariter demonstrat giguentibus, uL οἱ vos. 


dixistis eliam ab exordio. Si autem hoc ipsum, 
Aempe similitudo, facit. veram filiationem, cuin 
eujusdam vultus in. imagine magis ipsi sims S 


quam vultus proprii filii ipsi comparatus, imago 


LEONTII BYZANTINI 
CAP. XVil. A 


1684 
ΚΕΦΑΛ. 1Ζ'. 

Τὸ χυρίως καὶ χατὰ ἀλήθειαν τιχτόμενον, εἰ ἐν 
χρόνῳ τίχιτεται, δυνάμει μόνον ἐστὶν ἐν τῷ τίκτοντι 
πρὸ τῆς ἰδίας συλλήψεως, ὡς ἐν τῇ τοῦ 'A6paàu 
ὁσφύϊ ὁ Λευῖ’ τὸ δὲ δυνάμει μόνον ἐν τῷ τίχτοντι ὄν, 
ἀρχὴν λαμθάνει τοῦ εἶναι ἐν τῷ τίχτοντι " τὺ χυρίως 
ἄρα χαὶ κατὰ ἀλήθειαν τιχτόμενον, εἰ ἐν χρόνῳ 
τίχτεται, ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαμδάνει ἐν τῷ τίχτοντι. 
Ἵνα μὴ πολλάχις περὶ τῶν αὐτῶν ὑμῖν διασαφοῦν- 
τες συλληρῳδῶμεν, παντὶ ὑμῶν τῷ σχοπῷ τοῦ νῦν 
ἐπιχειρήματος συγχωρήσωμεν, ὡς ἂν ἔχοι" δυνά- 
μενο!: λέγειν, ὡς xal χυοίως xai ἕν χρόνῳ ἔἕγεν- 
νήθη Τιμόθεος Παύλῳ: χαὶ ὅμως οὐκ ἣν δυνάμει ἐν 
αὐτῷ, ὅτε Στέφανος ἑλιθάζετο" οὐ γὰρ ἀνάγχη 
προεῖναι χατὰ πᾶσαν γέννησιν ἐν τοῖς τίχτουσι τὰ 


B ὁπωσοῦν τιχτόμενα " τοῦτο δὲ ὑμῖν ἐροῦμεν, ὅτι τοῦ 


Δεσπότου ὑμῶν Χριστοῦ, τὴν μὲν τῶν αὐτοῦ φύσεων 
ἀρχὴν οὐ τῆς οὐσιώσεως ἀλλὰ τῆς συνουσιώσεως 
μόνον ἐν τῇ ἀγίχ Παρθένῳ λαδ-:ἵν, τουτέστι τὴν τοῦ 
Λόγον" τὴν δὲ ἑτέραν τῶν ἐν αὑτῷ φύσεων, ἤγουν 
τὴν τῆς capxb;, ἀρχὴν τῇς τε οὐσιώσεως xal δυν- 
ουσιώσεω; ἐν αὐτῇ λαδεῖν. Κατὰ θάτερον οὖν λόγον 
ἑχατέρας οὐσίας τοῦ τεχθέντος συνθέτου Χριστοῦ, 
ἀληθὴς γενέτειρα ἡ τεχοῦσα τὸ συναμφότερον δεΐ- 
χυυται xavà χρόνον" Ex τε γὰρ τοῦ εἷς τὸ εἶναι xai 
τοῦ εἰς τὸ τριῶσδε εἶναι ἐγχρόνως προάγειν, γευννή- 
tops, ἀληθῶς οἱ τεχόντες ὀνομάζονται" ὅπουγς 
ἐνθάδε οὐ φυσικοῦ ὄντος τοῦ τόχου, οὐδὲ προακπο- 
χεῖσθαι «b δυγάμει cT, τὶς ἐπὶ τοῦδε τοῦ τόχου, 
φυσιχώτατοι " οὐ γὰρ ἂν θαυματουργίας εἴη παρα- 
δόξου Évt ἐνέργεια " εἰ δὲ μὴ θαῦμα ὑπὲρ φυσιχὴν 
δύναμιν τῷδε μαρτυρεῖ, οὐδὲ Θεὸς ὁ τεχθεὶς χατὰ 
τὰς φυσιχὰ; δυνάμεις νογθήσετα!ι. 


KEPAA.IH'. 


Εἰ χυρίω; καὶ xatà ἀλίθειαν ἐτέχθη ὁ Oc; 
Λόγος ix γυναιχὸς, ἢ ὁ τεχθεὶς ὑπὸ χρόνον ἣ ἡ 
γυνὴ ὑπὲρ χρόνον " ἀλλὰ μὴν οὔτε Ochg ὑπὸ 405v 
οὔτε γυνὴ ὑπὲρ χρόνον" οὐχ ἄρα χυρίως xai χατὰ 
ἀλήθειαν ἐτέχθη ὁ Θεὸς ix γυναιχός. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς 
τὸ εἶναι, ἀλλ᾽ εἰς τὸ τοιῶσδε εἶναι Ex. Ὑυναιχός τε 
xai ὑπὸ χρόνον τεχθῆναι sTomta:, λυρωδέττατοι. 


ΚΈΦΑΛ. IG'. 


Ei κατὰ ἀλήθειαν Yib; τῆς Παρθένου ὁ Θεὸς Δό- 
γος, τοῦτο ἔσται xaz' οὐσίαν, ὅπερ ἐστὶν ἡ τεχοῦσλ᾽ 
αὕτη δέ ἐστι ζῶον λογιχὺν θνητόν * χαὶ ὁ Θεὸς ἄρά 
χαθ᾽ ὑμᾶς, ζῶον λογιχὸν θνητὸν ἔσται. ᾿Αλλ Υἱὸς 
ἀληθινὸς ἐν τῷ. Λόγῳ ἐχάσττς νοεῖται γεννήσευ; 
υἱοποιοῦ " xai πᾶ; ὁ χατὰ τὴν οἱανοῦν γέυννῃσι" 
τοιάνδΞ γεννώμενος * οὐ πᾶσα δὲ γέννησ'ς. εἰ χαὶ 
ἀληθεῖς δείχνυτι τοὺς γεννηθέντας vioo;, fo xai 
ὁμοίους χατὰ πάντα ὡσαύτως δείχνυτι tot; γεννῶσιν, 
ὡς χαὶ ὑμεῖς εἰρῆκατε ἐκ ποοοιμκέων" εἰ δὲ τοῦτο 
αὐτὸ, ἕγουν ἣ ὁμοίωτις ποιεῖ τὴν ἀληθῆ υἱότητα, 
ἐπεὶ μᾶλλον ἕοιχε τὸ ἐν εἰχόνε ποόσιυπον τοῦυξξς, fz:o 
τοῦ Veios xbv Ὁ Vias τοὺς αὐτὸν χρινοκένη, udi- 

8) tU NV τὸν ἢ eom, ἮΤΑΝ SC SR, ἐνίας 
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αὐτοῦ tÉxvoy* xat πῶς πρὸ μιχροῦ τὴν οὐσίαν xal A cujusdam magis illius esset filius quam proprius 


οὐ τὴν ὁμοίωσιν αἰτίαν &Xévsts,"O; sog οὖν εἰ μὲν 
κατὰ πᾶν τὸ εἶναι xal ix παντὸς τοῦ εἶναι ἡ ἀλη- 
Uz; ἔστι γέννησί: τινος, ἀναγχαίως καὶ ἡ ὁμοίωσις 
ὅλου τοῦ γεννέσαντος πρὸς ὅλο» τὸ γέννημα ἔσται" 
εἰ δὲ κατὰ τὸ τοιῶσδε εἶναι μόνον ἕν τινι μέρειργἐκ 
μέρους δὲ xal τοῦ slvat τοῦδέ τινος συνθέτου ἡ Yév- 
νησίς ἐστιν, οὐχὶ χατὰ πᾶν τὸ εἶναι ἔσται ἡ ὁμοίωσις 
,πρὸς τὸ γεννῆσαν τοῦ γεννηθέντος " ὅμως δὲ ix 
ἱμέρους t2 τοῦ κατὰ τὸ εἶναι, xol ix μέρους τοῦ 
“χατὰ τὸ τοιῶσδε εἶναι τοῦ ἑνὸς αὐτοῦ προσώπου 
γεννήτωρ εἴη ὄντως ὁ γεννήσας " ὥσπερ xai ἐπὶ ἀν- 
ὑρώπου ὁρῶμεν, τοῦ μὲν σώματος τὴν γέννησιν εἰς 
*h εἶναι Ex τῶν γονέων ἔχοντος, τῆς δὲ ψυχῆς οὐχ 
εἰς τὸ εἶναι ἁπλῶς (τοῦτο γὰρ ix Θεοῦ ἔχει ὡς xal 
ὁ πρωτόπλαστος ᾿Αδὰμ). ἀλλ᾽ εἰς τὸ σὺν τῷ διαπλα- 
σθέντι αὐτῇ εἶναι σώματι, οὗ xal χωρὶς δύναται 
εἶναι" λαμδάνει γὰρ τοῦτο παρὰ τῶν, ὡς εἰπεῖν, τοῦ 
μὲν σώματος αἰτίων, αὐτῆς δὲ τῆς ψυχῆς νυμφοστό- 
λῶν μόνον " χαὶ ὅμως ἄμφω τῶν φύσεων ὡς; ἑνὸς 
ἀνθρώπον χνρίως τε καὶ χατὰ ἀλήθειαν οἱ αὐτοὶ 
λέγονται τοχέες. Τί οὖν ὑμᾶς τὰ ἐξ ἀπιστίας φιμοῖ 
βομδήματα, Θεὸν μὴ λέγειν ὀρθῶς τὸν τεχθέντα 
σεσαρχωμένον Λόγον ; ἡνίχα χαὶ ψυχὴν τὴν σχρχω- 
θεῖσαν ἀνενδοιάστως ὁμολογεῖτε γεγεννῆσθαι Ex τῶν 


τοῦ εἶναι τῆς σαρχὸς αἰτίων xal σὺν τῇ σώματι. 


102; αὑτοὺς καὶ αὐτῆς τοχέας ὀνομάζετε ; 


ΚΕΦΛΛ. K'. 

᾿Αλλὰ, φησὶν, οὐ Ψυχοτόχοῳ, ἀλλ᾽ ἀνθρωποτόχον 
φαμὲν τὴν γεννῶσαν ἄνθρωπον. Τί οὖν μὴ χαὶ ὑμεῖς 
Χριστοτόχον μᾶλλον λέγετε; ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτο:, τὸ μὲν 
ἄνθρωπος, φύσεως ὄνομα" τὸ δὲ Χριστὸς, οὐ φύ- 
σεως, ἀλλὰ προσώπου" πῶς οὖν τὸ τῆς φύσεως 
ὄνομα τοῦ τεχθέντος, ἐχ τοῦ προσιυπιχοῦ σημά- 
νωμεν; 


KEOAA. ΚΑ΄. 

᾿Αλλὰ διὰ τί οὖν, qnit, μὴ ἀνθρωποτόχος ὑμῖν, 
ἔπερ Θεοτόχος δοχεῖ; Ῥητέον οὖν ὡς εἰ μὲν τῶν 
δύο Χριστοῦ φύσεων fj ἀνθρωπίνη τῆ: θείας ἐπ- 
ἐχράτησΞξ πρὸ θανάτου τε xal μετὰ θάνατον, ἀνάγ- 
x"; οὔσης ix μ'ᾶς μόνον τῶν φύσεων αὐτοῦ ὀνομά- 
ζεσθαι τὸν τόχον, καλῶς ἀνθρωποτόχον φατέ. El δὲ 
ἀεὶ τὸ τῆς θείας φύσεως ἄτρεπτον χατεχράτησε τοῦ 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως τρεπτοῦ, xal πρὸς τὰ 
χρείττονα μεταδαλὲὰν συνεξεθέωσεν αὐτὴν ἑαυτῷ, 
ὥτπερ xat ὁ σίδηρος πυροῦσθαι λέγεται, χαὶ οὐχὶ 
τὸ πῦρ σιδηροῦσθαι, πῶς οὐχ ἐχ τῆς μενούσης 
ὠταύτω; ἐν xol; ἰδίοις λόγοις. ἀεὶ φύσεως, χαὶ τὴν 
ἑτέραν εἰς ἑαυτὴν μεταποιούσης, ἀλλ᾽ Ex τῆς 'μετα- 


ποιουμένης ὀνομαστέον τὸ τεχθὲν, ἢ τὸν τόχον, 5j 


τὴν τεχυῦσαν, ὦ οὗτοι; 
KEQAA. ΚΒ'. 

Εἰ ὁ Θεὸς Aóyog ἐτέχθη ix τῆς; Παρθένον, ἐν 
χρόνῳ ἐτέχθη * πᾶν δὲ τὸ ἐν χρόνῳ τιχτόμενον χρό- 
vo9 πρὸς τελείωσιν δεῖται" εἰ ὁ θεὸς ἄρα ἐχ τῇς 
Παρθένου ἐτέχθη, χρόνου πρὸς τελείωτιν ἐδεήθη. 


ex ejus substantia natus. Et quomodo paulo ante 
substantiam et non similitudinein causam dicebatis ἢ 
Reipsa igitur, si secundum totum esse, et ex toto 
esse, illa est vera generatio cujusdam, necessario 
erit et similitudo totius gignentis ad totum geni- 
tum. Si autem secundum tali modo esse tantum in 
quadam parte, οἱ ex parte quoque est generatio 
cujusdam compositi, ut talis, non secundum totum 
esse eril similitudo geniti ad gignentem; et parte 
quidem secundum csse, parte autem secundum tali 
modo esse, erit ejusdem unius persons genitor 
reipsa qui illam genuit: sicut in homine videmus ; 
qui nempe babet a parentibus generationem corpo- 
ris, quantum ad esse, generationem autem anima 
non quantum ad esse simpliciter (hoc enim habet 
a Deo, ut protoplastus Adam), sed quantum ad esse 
conjunctam cum corpore simul cum ipsa ficto, 
sinc quo ipsa esse potest: hoc enim accipit ab iis, 
ut ita dicam, corporis quidem caus, anima vero 
paranymphi tantum. Et tamen ambarum nalura- 
rum, ut unius hominis, proprie et secundum veri- 
tatem iidem dicuntur parentes. Quid igitur vestrum. 
ex incredulitate bombum compescet, qui non vul- 
tis dicere vere Deum Verbum quod in carne geni- 
tum est, cum ipsam animam incarnatam libenter 
confileamini generari ab his qui sunt exsisteniie 
carnis cause, et qui corporis eosdem et anima 
parentes vocatis ? 


CAP. XX. 


At, inquit, non anims parentem, sed hominis 
parentem dicimus eam quz genuit hominem. Quid 
igitur non et vos Christi parentem potius dicitis ? 
— At, o vos, homo est nomen nature, dum Chri- 
sius non nature sed persons. Quomodo igitur 
nomen nature geniti ex nomine persone indi- 
caremus ? 


CAP. XXI. 

Sed ut quid ergo, inquit, non hominis parens ea 
qu: vobis Deipara videtnr? — Dicendum igitur quod 
si ex duabus Christi naturis humana divine prz-. 
celluit, tum ante mortem tum post mortem, cum 
necesse sit ex una tantum naturarum ejus denomi- 
nari ipsuin partum, recte hominis parenteni dicitis. 
Si autem semper divinz naturz immutabilitas prze- 
celluit humans naturz mutabilitati, et ad meliora 
transferens in seipsa eam deificavit, sicut ferrum 
igneum et non ignem ferreum fieri dicitur, quo-. 
modo non ex permanente in propriis rationibus 
Dei natura, et alteram in seipsam transferente, sed 
ex natura translata, denominandum erit sive ge- 
nitum, slve partus, sive gignens, o vos ? 


CAP. XXII. 
Si Deus Verbum genitus est ex Virgine, in tem- 
pore genitus est; porro quidquid genitum est in 
tempore, et tempore indiget ad perfectionem. Erco 


si Deus cx Virgine qeuWs ἐπὶ Nose ote VeNSNSRM al. 
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perfectionem. — At, o sapientes, ncque anima A ᾿Αλλ᾽, ὦ σοφοὶ, οὐδὲ Ψυχὴ ἁπλῶς χρόνου δεῖται πρὸ; 


simpliciter tempore indiget ad perfectionem, sed 
eus tantuni naturale instrumentum et habitatio 
substantialis. Unde et post juventutem animalis, et 
excedente tempore, postquam instrumentum mi- 
nus aptum ipsi factum fuerit ad operationem (que 
enim tempore floruerunt, tempore quoque inar- 
cescunt),contra id quod dicitis, tempore remittitur 
ejus virtus el perfectio; nec ipsa videt aut audit 
centenaria perinde ac tricenaria. Et ita evidenter 
demonstrat non a seipsa sed ab instrumento pen- 
dere quod sit apta aut inutilis ad perfectionem ; 
aut si ab ipsa, eo tamen mediante. Quomodo igitor 
vos omne quidquid in tempore gignitur, tempore 
quoque indigere ad propriam perfectionem tam 
inconsiderate affirmatis, nec animadvertitis, spe 
quidem indigere, non autem primario, sed aliqua 
ex rebus sibi utpote in tempore genite, accommo- 
datis et secundum naturam coexsistentibus? Si 
enim nec ipsa anima hoc vestrum admittit ratioci- 
nium, quanto magis certe Deus, qui non incepit 
exsistere, sed tantum tali modo in tempore cxsi- 
s'ere adwittit! Il2?c enim vestra loquacitate nobis 
effutientes nihil agetis ; nec sana mente ducimini. 


CAP. XXIII. 


Si' ubi Deus Verbum, ibi Pater et Spiritus san- 
ctus, propter substantiz individuitatem (erat au- 
tem in ventre Virginis, juxta. vos, Deus Verbum 
secundum substantiam), ergo erat Trinitas in utere 
Virginis. — O omnis impielatis semina acconimo- 
dantes, ut vestram blasphemiam nulriatis, quid 
dicitis? Oportet enim vos, cum perversi sitis, per- 
vertere, secundum Psalmistam 7. Quia Filius est 
in sinu Patris, hinc habet Patris in quo est, inde 
est ipsemet, secundum vos. Sed et aliter, quia 
ubi Pater, ibi Filius et Spiritus sanctus est, in sinu 
aulem Patris est Filius, igitur et in proprio sinu est 
Filius, simul cum Patre et Spiritu sancto. Et cum 
Spiritus sanctus tanquam columba devofavit in Do- 
nr 'num baptizatum in Jordane, igitur et Pater devo- 
lavit. Siautem hoc transferre ab una persona in alias 
consubstantiales hypostases non patitur pietatis ser- 
io, vel idem sentire de sancto Verbi partu cogemi- 
n', vel sorte przesentis vestri erroris, rationem exhi- 
bte, cum inter hzc agnoscenda sit similitudo : 
et ita satis erit ut vobis os de hoc. compescatur. 
Oportet enim vos perverse agentes, οἱ aliarum 
l;eresum inventa prztendentes, exque vobis pro- 
pria facientes (aspis a vipera venenum mutuaLur), 
'uasi non sufficerent vobis vestra sophisinata ad 
completam malam doctrinam, errore errorem con- 
lirmare, secuudum Domini methodum ad Phari- 
sceorum  malignam | interrogationem respondentis 
per reciprocam interrogationem ad ipsos de ba- 
ptismo Joannis. 


τελείωσιν, ἀλλὰ τὸ ταύτης φυσιχὸν ὄργανον xa 
οἰχητῆριον οὐπιῶδες. Ὅθεν xal μετὰ τὴν νεότητα 
τοῦ ζώου, xai πλεονάσαντος τοῦ χρόνου" ἐπεὶ τὸ 
ὄργανον ἀνεπιττδειότερον πάλιν αὑτῇ χαθέσταται 
πρὸς τὴν ὑπουργίαν (τὰ γὰρ χρόνῳ ἀχμάσαντα καὶ 
χρόνῳ παρακμάζε!)" τοὐναντίον ἢ φατε ἐν χρόνῳ 
ὑφίησι πάλιν τῶν ἑαυτῆς ἐνεργειῶν χαὶ τελειώσεων" 
μηδὲ ὁρῶσα ὡταύτως ἣ ἀχούουσα, i) ἑχατονταετίᾳ 
τυχὸν, ὡς ἐν τῇ τριαχονταετίᾳ * χαὶ δείχνυσι σαφῶς, 
ὡς οὐχ ἑαυτῆς, ἀλλὰ τοῦ ὀργάνου fv τὸ ἀπὸ τοῦ 
χρόνου χρέσιμον χαὶ ἀχρήσιμον πρὸς τελείωσιν" 
λοιπὸν δὲ xaY αὐτῆς, διὰ μέσου μέντοι τούτου. Πῶς 
οὖν ὑμεῖς πᾶν τὸ ἐν χρόνῳ τιχτόμενον, χρόνου δεῖ- 
σθαι πρὺς τελείωσιν οἰχείαν, οὕτως ἀπερισχέπτως 
φατέ ; χαὶ οὐχ ὅτι πολλάχις οὐχ αὐτὸ πρώτως, ἀλλά 
τὶ τῶν οἰχειωθέντων αὐτῷ τῷ ἐγχρόνως τιχτομένῳ, 
καὶ χατὰ φύσιν συνουσιωμένων τοῦδε δεῖται, χαθ- 
ορᾶτε ; Εἰ γὰρ μηδὲ ψυχὴ τοῦτον ὑμῶν χαταδέχεται 
τὸν λόγον, πόσῳ Ys μᾶλλον Θεὸς, ὃς μηδὲ ἤρξατο 
τοῦ εἶναι, ἀλλὰ μόνον τὸ τοιῶσδε εἶναι χρονιχῶς 
κατεδέξατο! Ταῦτα οὖν ἐξ ἀθυροστομίας ἡμῖν βαττο- 
λογοῦντες, ἐπιτριδέσεσθε, χαὶ οὐχ ἀπὸ ντφούσης δια- 
νοξας ὑποτίθεσθε. 


ΚΈΦΑΛ. KI". 


Ei ἔνϑα ὁ Θεὺς Λόγος, ἐχεῖ ὁ Πατὴρ, xat τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, διὰ τὸ τῆς οὐσίας ἀδιαίρετον, ἦν δὲ 
ἐν τῇ γαστρὶ τῆς Παρθένου χαθ᾽ ὑμᾶς ὁ Θεὸς Λόγος 


C κατ᾽ οὐσίαν, ἣν ἄρα dj Τριὰς ἐν τῇ γαστρὶ τῆς Παρθέ- 


νου. Οἱ πάσης ἀσεδείας ἐρανιζόμενοι σπέρματα, ἵνα 
τὴν οἰχείαν βλασφημίαν ὑποτρέφοιτε, τί φατε ; Δέον 
γὰρ ὑμᾶς στρεδλουμένους ἡμῖν διαστρέψαι χατὰ τὸν 
Ψαλμῳδόν. Ἐπεὶ ὁ Υἱὸς ἐν τῷ χόλπῳ τοῦ Πατρός 
ἐστι, χαὶ τὸ μὲν τοῦ Πατρός ἐστιν ἐν ᾧ ἐστι" τὸ 
δὲ αὐτός ἐστι χαθ᾽ ὑμᾶ:, ἀλλὰχ xai ἑτέρως, ἐπεὶ 
ὅπου ὁ Πατὴρ, ἐκεῖ χαὶ ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ Πνεῦμά ἐστιν, 
ἐν δὲ τῷ τοῦ Πατρὸς χόλπῳ ὁ Υἱὸς, οὐχοῦν καὶ ἐν 
τῷ ἰδίῳ χόλπῳ ὁ Υἱὸς ἄμα τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύ- 
ματι τῷ &ylp* xal ἐπειδὴ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὡς 
περιστερὰ ἐπέπτη ἐν Ἰορδάνῃ βαπτιζομένου τοῦ 
Κυρίου, ἄρα καὶ ὁ Πατὴρ ἐφίπτατο. Εἰ δὲ ταῦτα 
μετάγειν ἐχ τοῦ ἑνὸς προσώπου χαὶ ἐπὶ τὰς ἑτέρας 
ὁμοουσίου: ὑποστάσεις, ὁ τῆς εὐσεδείας οὐ βιάξεται 


D λόγος, ἣ τὸ αὐτὸ νοΞῖν ἐπὶ τῆς ἁγίας τοῦ Λόγου 


χυήσεως εἰσπραχθήσεσθε, ἢ ἀποχληρώσει τὸν τῇ; 
παρούσης ὑμῶν ἀπορίας λόγον προάγετς, τῆς ὁμο:»» 
«ponía; συνωμολογημένης xaX ἐπὶ τῶνδε * xal ἀρχὲ- 
ast ὑμῖν οὕτως xal περὶ τοῦὃς ἐπιστομίζεσθαι. Δέον 
γὰρ ὑμᾶς χκαχουργοῦντας, xoi τὰ τῶν ἄλλων αἱρέ- 
σεων προδαλλομένους εὑρέματα, γαὶ τοῦτο δὴ τὸ 
τοῦ λόγου ποιοῦντας, ᾿Ασπὶς παρ᾽ ἐχίδνης φάομαχον 


δανείζεται" ὡς τῶν ὑμετέρων οὖχ ἀρχούντων ὑμῖν 


el; παντελῆ χαχοδοξίαν σοφ'σμάτων, ἀπόρῳ τὴν 
ἀπορίαν ἐλέγχεσθαι" χατὰ τὴν γενομένην ζυριαχὴν 
μέθοδον mph; τὴν τῶν Φαριτχίων πανοῦργον ἐρὼ» 


My 6. -— -— e 5 - ἣν -i ' - *. » δ M ^ μ - - 
τυσιν, διὰ τῆς περὶ τοῦ βαπτίσιατος Ἰωάννη. πρὸς αὐτοὺς ἀντεπερωτή CiU. 
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ΚΕΦΑΛ. KA. 
τῇ γαστρὶ τῆς Παρθένου fj Τριὰς xax' οὐ- 
ἐννήθη δὲ ὁ Θεὸς Λόνος xat' οὐσίαν ἐχ τῆς 
υ, t Τριὰς ἄρα ἐγεννήθη ix τῆς Παρθέ- 
ui οὖν ὁ Υἱὸς ix τοῦ Πατρὸς γεγέννηται" 
og δὲ τῆς ἁγίας Τριάδος ἡ οὐσία, ἄρα xai 
αὐτὸς χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, γεγέννηνται 
ἃς Ext ἐπεὶ ὁ Πατὴρ οὐ γεγέννηται £x τινο;, 
τεπόρευται, οὐδὲ ὁ Yibc οὐὺΣ τὸ Πνεῦμα Apa 
ἧς ἐχ τοῦ Πατρός εἰσιν ἀδιαίρετος γὰρ αὐ- 
γυσία " ἐπὶ πλεῖον μὲν οὖν ταῖς ὑμετέραις 
ἀγεσθαι δυσφημίαις παραιτούμεθα, ἵνα μὴ 
ἰγχον ὑμῶν ἀσχολούμενοι, πρὸς ἀθεσιολο- 
ποὺς xal ἡμεῖς συνεθίζωμεν. 'AXX' οὑτωσὶ 
)ὴς τὸ παρὸν ἐφεχτέον σχολιευομένους ὑμᾶς" 
ρὶ τῶνδε λόγον ὅπως τε λέγεται xal ὅπως 
tol; ἰδίοις ὑποφήταις ἣ ἀλήθεια ἔδειξεν " 
ἧς χαχῶς διαιροῦσι xat φαύλως συγχέουσι 
ἁγίας ὑπερουσίου Τριάδος λόγον ἀπελέγχει. 


ΚΈΦΑΛ. ΚΕ'. 
τόχος ἐγνωσμένος τῇ θείᾳ Γραφῇ ix τῶν 
νομοίων ἀνόμοια τίχτων, ἑπαΐνου τὸ τίχτον 
δείχνυσιν ἄξιον" ἐπαίνου μὲν, ὡς, « Διὰ 
ν σον, Κύριε, ἐν γαστρὶ ἑλάδομεν χαὶ ἐτέ- 
» Ψόγου δὲ, ὡς τὸ, « Ἰδοὺ ὠδίνησεν ἀδιχίαν, 
; πόνον, xal ἕτεχεν ἀνομίαν. » Πᾶν δὲ τὸ ἐπαι- 
| ἢ Ψεγόμενον ἐν τῷ τίχτειν, Ex τῆς προαιρέ- 
λ οὐχ ἐχ τῆς οὐσίας τὸ τιχτόμενον τίκτει" 
; τόχος γινωσχόμενος τῇ θείᾳ Γραφῇ Ex τῶν 


1690 
CAP, XXIV. 

Si in utero Virginis Trinitas est secundum sub- 
stantiam, genitus est autem Deus Verbum ex Vir- 
gine secundum substantiam; ergo Trinitas genita 
est ex Virgine.—lgitur, cum Filius ex Patre genitus 
sit, indivisa est autem sancte Trinitatis substantia ; 
ergo, juxta vos, et ipse Pater et Spiritus sanclus 
geniti sunt ; et aliunde, cum Pater a nullo genitus 
sit ncc procedat, juxta vos ergo neque Filius ne- 
que Spiritus sanctus a Patre sunt: indivisa est 
enim illis substantia. Amplius autem vestris vo- 
biscum circumagi blasphemiis renuimvs, ne, iu 
vestram eonfutationem intenti, ad illegitimas vo- 
ces ipsi nos assuescamus. Sed ad presens 81}8- 
inus vos perperam sentire. Quid autem de his di- 
cendum vel sentiendum sit, àuis prophetis veritas 
demonstravit, in quibus male dividentes aut per- 
verse confuudentes sanct» supersubstantialis Tri- 
nitatis rationem confutat. 


CAP. XXV. 

Omnis partus divina Scriptura cognitus, ex om- 
nino dissimilibus dissimilia gignens, laude vel 
reprehensione dignum gignentem ostendit; laude 
quidem, ut : « Propter timorem, tuum, Domine, in 
ulero habuimus et parturivimus * ; » reprehensione 
vero, ut : « Parturiit injustitiam, concepit dolorem 
el peperit iniquitatein *. » Quidquid autem in gi- 
gnendo laudatur vel reprehenditur, ex voluntate 
et non ex substantia gignit quod gignit. Omnis 


"νομοίων ἀνόμοια τίχτων, Ex τῆς προαιρέσεως C ergo partus divina Scriptura cognitus, ex omnino 


ix τῆς οὐτίας τίχτει τὸ τιχτόμενον. Ποίαν 
t ἀνομοιότητα ὑποτίθεσθε τὴν χατ' οὐσίαν, ἣ 
συμθεθηχὸς, xaX πῶς ἔσται ἀληθὲς τὸ εἰρη- 
dv, ἐξεταστέον. Εἰ μὲν γὰρ κατὰ τὴν οὐσιώδη 
) ὡς ἐν ποιότητι φυσιχῇ φατε, ἰδοὺ Ex τε 
Y σιδήρων xax ξύλων πυρεχδόλων πὺρ γεννᾶ- 
kvortoloy ὃν ἀνόμοιον κατ᾽ οὐσίαν" xal υῦτε 
οὔτε ψόγου δείχνυσιν ἄξιον τὸ τίχτον “ ἔχ τε 
'» χάμπαι' χαὶ ἐχ μνῶν, εὐλαί" ἀνομοίων ὄντων 
jvttov χατὰ τὴν οὐσίαν αὐτοῖς " χαὶ οὔτε ψεχτὸν 
t ve tóy * ἀλλ᾽ ὅμως τοῖς παραδείγμασιν ὑμῶν 
ἀντες, μᾶλλον τὴν χατὰ τὴν ὕπαρξιν àv- 
:& λέγεσθαι ὑμῖν vofjsopev: xa τὸ ἀνόμοιον 
νούμενον T ψεγόμενον, ὡς ἐξ ἀνθρώπου 
10íav, ἣ τὸ Πνεῦμα τῆς σωτηρίας τιχτόκε- 
εἰ οὖν τὸ τίχτον ἐπὶ τῶν ἀνομοίων πάντως 
ἢ ψόγου ἀξιοῦτε, κἀντεῦθεν ἐχ προαιρέσεως 
y τόχον συλλογίζεσθε * ἵνα xat Ex τῆς χατὰ 
πόττν ἀνομοιότττος ix προαιρέσεως λέγε - 
y χατ᾽ αὐτὸν γέννησιν Ex τῆς Δεσποίνης συν- 
ἰχα, ματαιολόγοι " πρῶτον μὲν μνήσθητε, ὡς 
lov xai ὁμοίωσιν τῷ Χριστῷ, εἰ xal μὴ χατὰ 
πρὸς τὴν μντέρα μεμαρτυρήκαμεν᾽" ἀνο- 
οὐδεμίαν ἔχει οὐσιώδη ὁμοίωτιν πρὸς τὸν 
xaÜü' ὕπαρξιν" δεύτερον δὲ ὅτι xal τὸ ἐχ 
ἁνόμοιου πρὶς αὐτὴν, υὐ τοιαύττς ὁρᾶται 
mios οἵαν νῦν ὑμεῖς &) παραδείγμασιν ὑπέθε- 


xxvi, 18. 2 Psal. vii, 15. 


dissimilibus dissimilia gignens, ex voluntate et non 
ex substantia gignit quod gignit. — Qusrendum 
nobis est qualem dissimilitudinem sugponatis se- 
cundum substantiam aut secundum aliquod acci- 
dens, et quomodo verum sit quod dicitis. Si enim 
secundum substantiale differentiam, quasi in 
qualitate physica, dicitis, Ecce ex lapidibus et 
ferro et lignis igniferis ignis generatur, ex dissimi- 
libus sane dissimilis secunde substantiam, οἱ 


. neque laude neque reprehensione dignum ostendit 


gignentem. Et ex leguminibus campz, et ex mu- 
ribus vermes, dissimilibus certe gignentibus 86- 
cundum substantiam : nec est laudi vel reprehen- 
sioni locus. Sed tamen praetermissis vestris 


D exemplis, potizs dissimilitudifiem secundum essi- 


stentiam a vobis dici putabimus, et dissimile lau- 
datum vel vituperatum tanquam ex homine dissi- 
militudinem, et spiritum salutis genitum. Quia igt- 
tur quod gignit de dissimilibus omnino laudis vel 
reprehensionis dignum judicatis, exinde quoque 
cx voluntate esse partum infertis ; et ex dissimili- 
tudine Domini statim concluditis ex voluntate dici 
cius ex Domina generationem, vaniloqui. Primo 
quidem mementotle nos e contra. similitudinem, 
elsi non secundum totum, Christi ad matrem  sta- 
tuisse ; dissimilia nullam habent substantialem si- 
inilitudinem ad dissimite, secundum substantiam : 
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sccundo, dissimilitudinem qua ex parie differt ἢ À 00: ὑτεστῶτο: πρὸς Avo 6312309, ἀλλὰ 


matre non esse tolem dissimilitudinem qualem vos 
nanc in exemplis supponitis, subsistenüis scilicet 
relative ad non subsistentem, sed potius talis sub- 
stanti: ad talem substantiam. Ut autem abripia- 
mur vestra ridenda calliditate, si omnia qua: apud 
divinam Scripturam ex dissimilibus secundum 
cxsistentiam genita sunt laudem aut reprehensio- 
nem gignenti conciliare arbitramizi, quid dicitis, 


cam filius doloris Benjamin, filius consolationis 


Barnabas, et Heli senex annorum dietus sit? Ne- 
ccsse est ergo annos csse genitores Heli, et i;lus 
esse loude aut reprehensione dignos; et dolorem 
quoque et consolationem ita se habere. Si autem 
quis vana hzc etiam concedat, quomodo sequentia 


τοιὰσὸξς πρὸ; τοιάνδε οὐσΐχ»" ἕνα Cb x 
ενεχθῶμεν τῷ χαταγελάστῳ τῇς ὑμετέρας ὃ 
εἰ πάντα τὰ ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ ἐξ ἄνομ 
ὕπαρξιν γεγευννημένα ἔπαινον ἢ ψόγηυ τῷ 
ἐπιφέρειν οἴεαθε, τί gate, ἔπεὶ vl; Coo 
piv, xai νἱὸς παραχλήσξιυς Dagpvába;, 

πρεσθύτερος ἐτῶν &ipr tat, "Acá yv, ἄρα zi 
τὰ τεχόντα εἶναι tv "HAei, xai ταῦτα 

ψύγου ἀξιωθῆναι" xaX τὴν ὀδύντιν δὲ χαὶ « 
χλησιν οὕτως ἔχειν. Εἰ δὲ χαὶ ταῦτά τις 

συ! τὰ μάταια, πῶς τό γε ἑξῆς ἀδαχρυτὶ τ 
ἀχηυύξεται, ἐχ προχιρέσξως τίχτειν τὰ E 
ὀδύνην, ἣ τὴν παράχλησιν χατὰ προλίρεδ 
διδασχόμενος ; xal ἐξ ἀνυπάφκτου πράγματι 


non lacrymans a vobis audiret, cuin disceret anos Β σὰν μανθάνων παρ᾽ ὑμῶν τὴν ὕπαρξιν ' 


ex voluntate parturire, et. dolorem et consolatio- 
nem secundum voluntatem gignere ; et cum a vobis 
sciret ex re non exsistente prodire exsistent am 
secunduin voluntatem ? 


CAP. XXVI. 


Si Deus Verbum genitus est ex Virgine, Qmne 
autem genitum gignitur vel ex substantia gignentis 
vcl ex voluntate; et quod ex substantia gignitur 
omnino esse habct a gignente, quod autem ex vo- 
luntate, habet a gignente tum esse, tum tali modo 
esse, dicite unde velitis genitum fuisse Deum, an 
ex substantia Virginis, an ex voluntate? Utrum- 
cunque enim horum dixeritis, conclusio patet. — 


Sero tandem et inviti nobiscum agnoscitis partum C 


esse et eum qui producit aliquid ad esse, et euin 
pariter qui ad taliter esse tantum. Si autem qui est 
ex substantiaf eum solum dicitis esse causam exsi- 
s'entie et non talis exsistentiz, physice nempe 
differentiz geniti, cum ex cono pinus generetur, 
vel ex voluntate et non ex substantia eoni ad hanc 
talem exsistentiam generatur, vel ex ipsa sub- 
s'antia coni generatur, et est simpliciter exsistens, 
non autem pinus aut aliud quid speciale: nisi et 
4lii genitori secundum voluntatem gignenti sub- 
jiciatur in. quamdam. generationem. Quibus quid 
«Lolidius? 


. CAD. XXVII. 

Si genitus est Deus Verbum proprie et secundum 
veritatem ex Patre illique est similis secundum 
substantiam ; et sí idein genitus est ex matre proprie 
ct secundum veritatemjipsaque est dissimilis secun- 
duin substantiam, nibil interest a. similibus aut 
a dissimilibus gigni. Si autem ita est, nec dissimi- 
lia a se invicem different secundum substantiam ; 
ct admittendum eiat Deum Verbum, a Patre geni- 
tum secundum veritatem, esse ipsi dissimilem se- 
cundum substantiam. Sed lise omuia impossibilia 
el corum suppositione digna. — Turbati sunt, com- 
mot $unt sicut ebrius, ct onis sapientia coruin 
absorpta est. Jure enitn contra vos h:ec a nobis 
canuntur, divina demonstrante virtutc et in xos vita 


Βαρνάθα xoi Βενιαμὶν, xol xasà c:poaíf 
χτόντων; 


Heli, et Barnaba, et Benjamin, οἱ ex gig 


KE$AA. Κα. 

El ὁ θεὸς; Λόγος ἐτέχθη Ex. «v,; Παρθένου 
τὸ τιχτόμενον ἣ ἐχ «7; οὐσίας τίχτεται τοῦ 
τος, ἣ Ex τῆς προαιρέσεωξ" xal τὸ ix τῆς 
«ιχτόμενον, τὸ εἶναι πάντως ἔχει Ex τοῦ cix: 
τὸ δὲ Ex τῆς προαιρέσεως, πῇ μὲν τὸ εἶναι | 
τοῦ τίχτουτο:, πῇ δὲ τὺ τοιόνδε εἶναι, εἴπατε 
βούλεσθε τετέχθαι τὸν Θεὸν, ix τῆς οὐσία 
Παρθένον, fj, ἐχ τῆς προαιρέσεως ; ὁπότερον 
αὑτῶν εἴπητε, τὸ συναγόμενον δῆλον. OM et 
ἄχοντες ἡμῖν συνομολογεῖτε τόχον εἶναι, τόν t 
τὸ εἶναι, xat ὁμοίως πάλιν τὸν εἰς τὸ couciti 
μόνον προαγαγόντα τι" εἰ δὲ τὸν Ey. «f; οὐσία; 
χον μόνον τοῦ εἶναι αἴτιον, χαὶ οὐχὶ xol τὴ v 
εἶναι, ἤγουν χαὶ τῆς φυσιχῆς διαφορᾶς τοῦ Th 
μένου φατὲ, ἐπεὶ ἀπὸ χιύνου πίτυς γεννᾶται, ἢ 
τῆς προαιρέΞξεως, Χαὶ οὐχ ἀπὸ τῆς οὐσίας τοῦ sib 
εἰς τὸ εἶναι τοῦτο αὐτὸ πίτυς γεγέννηται, d x 
οὐσία; μὲν αὑτῆς γεγέννηται τοῦδε " χαὶ ἔστι ἐξ 
ὃν, οὔτε δὲ πίτυς, οὔτε ἕτερόν τι εἶδος" τὶὴν εἰ 
χαὶ ἄλλῳ γεννήτορι χατὰ προαίρεσιν slve € 
Θληθῇ εἰς γέννησίν τινα * ὧν τί μᾶλλον Qui 
pav ; 

KETAA. KZ'. 

Ei éysvvf0n ὁ Θεὸς Λόγος χυρίως xi sii 
0:izv ἐχ τοῦ Πατρὸς, xai ἔστιν Ouov αὐ} 
οὐσίαν" xai εἰ ἐγεννήθη ὁ αὑτὸς Ex. μητρὸς 5 
xai χατὰ ἀλήθειαν, καὶ ἔστι αὕτη ἀνόμοιος ἐδΐ 
σίαν, οὐδὲν διαφέρει ὑπὸ ὁμοίων [xaz οὐ] f| ἐν 
γεννᾶσθα!, Εἰ δὲ τοῦτο, οὐδὲ τὰ ἀνόμοι Uu 
3:tat πρὸς ἄλλτλα χατ᾽ οὐσίαν - ἐνδεχόμενον ἃ 
xai τὸν Θεὸν Λόγον ἐχ τοῦ Πατρὸς χετὰ ài 
γεννηθέντα, εἶναι αὐτῷ xas' οὐσέαν ἀνόμοιον" 
7.áy:a ἀδ᾽νατα Χχιὶ τῆς ὑποθέσεω; αὑτῶν ἄξια, 
ῥάχθησαν, ἐσαλεύθησαν ὡς ὁ μεθύων. xil € 
σηφία αὐτῶν χατεπόθη" ταῦτα εὐκαίρως Ogh 
ἄδεται παρ᾽ ἡμῶν, τὶς Cela, δυνάμεως ἐπιδεῖν 
42i εἰς ὑμᾶς τὸ δραστήριον τῆς πάλαι ἐπιτιμίι 
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Itop.à 709 πρόθεσιν ἀραμένων xal «tj» Α antique condemnationis eoruni qui secundum vos 


Ἰγοποιίαν συστησαμένων᾽ εΔεῦτε γὰρ, 
tepi ἐχείνων, χαταδάντε; συγχέωμεν 
σα.» Ἐντεῦθεν οὖν ὄντως xal outy 
ivot τε χαὶ σχινδαλμοὶ χαὶ ἐπάλληλοι 
| πῆς ἀσεύδείας τὴν αἰτχύνην ἐπιχρύ- 
ναι. Πρώτιστα μὲν οὖν γνῶμεν, ἡ ἐξ 
lov γέννησις, πῶς λέγεται ὑμῖν; τῆς 
ἀνο!λοιότητος ; πρὸς τὰ τίχτοντα τῶν 
$ νογυμένης; οὐ γὰρ δὴ τὸ μὴ ὑπο- 

λεγόμενον, ἐξ ὁμοίων f| ἀνομοίων 
λεχθήσετα! " μεταγενεστέρα γὰρ τῆς 
t; 1j ὁμοιότης ἣ ἀνομοιότης πρὺς αὖ- 
Χεῖον λόγην. ᾿Αφείσθω δὴ ὅμως Duty 
) £x τοῦ τέλους ταῦτα διεγνωχότες 
οὖν ; ἀδύνατον τὸν χατὰ διαφόργυς 
θέντα, χαὶ ἐχ διαφόρων τὴν φύσιν 
tgopov ὄντα ταὶς φύσεσι, χαὶ ἀληθῶ;, 
ἐχθῆναι γέννησιν ; χαὶ τοῦ μὲν τῶν 
|! χατά τι τῶν αὐτοῦ, τοῦ δὲ ἀνόμοιον 
τὸ διάφορον τῶν τούπου γεννήσειυν 
"ημένων τοῦδε οὐσιῶν; 'Eócly0n γὰρ 
; ἡμῖν, ὅτι xal ἐχ τῆς αὐτῆς χαὶ χατὰ 
εἶδος xal πάντα ἀριθμὸν ἀδιαφόρηυ 
ὃν διάφορον τρόπον τῆς γεννήσεως, 
ὅμοια πολλάχις γίνεται τὰ τιχτόμενα 
τα" οὐχγῦν ὀρθοτομοῦσι τὴν ἀλήθειαν 
ἱγευννέθη μὲν ὁ Aóyo; ἐκ τοῦ Πατρὶς 
ἦν ἰδίαν δὲ μόνου τοῦ Πατρὸς γέννη- 
, χαὶ ἔστι ὅμοιος αὐτῷ χατ᾽ οὐσίαν 

Θεοῦ * ἐγεννήθη δὲ χαὶ ix Δίητρὸς 
ἣν ἰδίαν αὐτῆς καὶ μόνης γενομέντιν 
καὶ ἔστι χαὶ αὐτῇ τῇ Μητρὶ ἑαυτοῦ 
οὔ τὴν ὦ; ἀνθρώπου ὅμοιος, κατὰ δὲ 
ἀνόμοιος αὐτῇ * πλὴν Yi; ἀληθῶς ὁ 
χοίου Πατρὸς, χαὶ τῆς ἀνομοίου αὑτῷ 
ἧς γὰρ ἑχάτερος τρόπος τῶν ἐπ᾽ αὐτοῦ 
χθη, ὅ τε τοῦ εἶναι, καὶ ὁ τοῦ τοιῶσ- 

ὁμοιότης συνίστησιν ἀπλῶς τὴν υἱό- 
ἀχις εἴρηται ἣ γὰρ ἂν πάντες ἄνθρω- 
:; xav οὐσίαν ἀλλίλοις, νἱοὶ ἅμα xal 
ἐχνα τῶν τέχνων οἱ γεννήτορες ἧσαν, 
| ὃὲ τῶν ἐχυτῶν ἀδελφῶν εἶναι υἱοὶ, 
οὐσίαν ὁμοιότητα πρὺς αὐτοὺς vopt- 


»ν e 


in Deum pugnandi propositum susceperant οἱ in 
Babylone turris zdificationem constitucrant. Dixit 
enim etiam tum de ipsis : « Venite, descendente; 
confundamus linguas eorum. » Inde igitur reipsa 
et vobis nunc sunt et confuse subtilitates.el ver- 
borum implicita suture ad impietatis infamiam 
tegendam structze. Ante onmia ergo sciamus gene- 
ratio ex similibus aut dissimilibus quomodo a vobis 
dicatur ; similitudinem aut dissimilitudinem geni- 
torum relative ad gignentes quomodo | intell'gatis, 
Non enim quod non est subsistens ct esse dicitur, 
ex similibus aut dissimilibus generationem hahere 
dicetur. Posterior est cnim generatione eorum 
similitudo vcl dissimilitudo, juxta proprium lo- 
quendi modum. Concedatur tamen hoc vobis. Forte 
enim a fine hzc scientes dixistis. Quid ergo impos- 
sibile est eum qui secundum differentes generatio- 
nes genitus est, et ex genitoribus natura differen- 
tibus, differentem ipsum naturis, vere quoque 
secundum utramque generationem genitum fuissc; 
et hinc genitoribus suis similem secundum quid, 
inde autem dissimilemn demonstrari, propter diffe- 
rentiam suarum generationum et substantiarum 
suorum genitorum ? Monstratum enim a nobis fuit 
etiam a principio et ex eadem substantia non dif- 
ferente secundum totum genus et formam et nt- 
merum, propter differentem generationis modum, 
similiaque et dissimilia lieri sepe geni!a relative ad 
gignentia. Igitur recte et secundum veritatem sen- 
tiunt qui dicunt genitum fuisse Verbum vere ex 
Patre secundum propriam unius Patris gencratio- 
nein et substantiam, et esse illi simile quoad sub- 
stantiam, substantiam nempe Dci Verbi; genitum 
autem íuisse vere quoque ex Matre secundvem 
ipsius generationem propriam ex ipsa sola, et csse 
ipsi sux matri simile secundum suam, hoinis 
scilicet, substantiam, illi autem dissimile secundum 
substantiam quam habet ut Verbum. lta sane Ver- 
bim vere est Filius similis Patris, Filius quoque 
Matris dissimilis Patri. Verus enim uterque modus 
generationum ejus demonstratur, hic nempe quo 
est, ille quo est taliter. Similitudo cnim non con- 
slituit filiationem, ut persepe dictum est. Omnes 


D enim homines, utpote qui inter se invicem simileg 


stantiam, filii simul οἱ patres essent, el genitores essent filii suoruin filiorum, et fratres 
m esse filios, propter similitudinem substantiz relative ad i;sos, censcrentur. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΗ’. 
i; ὃν ὕστερον γεννᾶται χατὰ ἀλήθειαν, 
λως ὃν, ἐνεργείᾳ μὴ ὃν, γίνεται χατὰ 
δὲ τὸ δεύτερον ἀδύνστον, χαὶ τὸ πρῶ- 
' el. xal ὃν τὸ ὧν οὐ γίνεται, ἀλλὰ τὸ 
- τὸ ἑτέρως τοιῶσδΞ εἶνα!, εἰ χαὶ οὐ 
ἡ λὰ ποόσληγιν καινοτέραν, γευνᾶοθαι 
γὰρ χατὰ τὸ αὐτὸ τὶς ὑμῖν ἀϊδίως τ 
(πὸ χρόνυυ ἄρχεσθαι εἴρηκεν. Οὐχοὺν 
) χατὰ οὖ εἶναι ἄναρχον νοούμενον, 
ως εἶναι, $7099 σεσχρχωμένον, ἀρξά- 
Anio); 2ὰ2 εἶναι αὐτὸν, οὐ χατὰ τρὴ- 


CAP. XXVIII. 

Si quod est ab :elerno posterius gignitur secun- 
dum veritatem, quod omnino non est, vi sua ron 
exsistens, fitaliquid pariter secundum veritatem. 
Si autem secundum impossibile, ergo et. primum. 
At quod exsistit non sit exsistens ; sed quod tali 
modo exsistit, potest gigni in alim talem modum 
exsistendi, non. quidem per mutatiorem sed per 
novam acceptionen Nunquam erim quisquam vo- 
bis dixit idem :eternumque exsistere et in. tempore 
incipere, Ergo quid impedit quit qui eet 
sine principio secundum suum esse Ne qQEXANQWTS 
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a* χαὶ τί ἡμῖν Ex τοῦδς τὸ ἔγχλημα; A vobiscum volvi sustinebimus. Et quid nobis ex hoc 


KEPAA.AD', 

γΞυνώμενον, τουτέστι δευτέρᾳ vs:vvi- 
x; χαὶ ΠΙνεύματος, ?, xat διὰ διδασχαλίας 
ι δὲ οὕτω: γεννώμενον, εἰς νἱοθεσίαν 
) δὲ εἰς υἱοθετίαν γεννώμενον, ix τῆς 
ννᾶται τοῦ γεννῶντος" τὸ ἄνωθ:» doa 

οὐχ Ex τῆς οὐσίας γεννᾶται τοῦ γεν» 

οὖν ἄνωθεν γέννησιν, πῶς ὀνομάξζετε 
ἐν τὴν xatà τόπην, ὡς ὑπὲρ γῇ: χαὶ 
"ῦπαν, καὶ ἀπλῶς ὡς οὐράν!6) τινα ταύ- 
t τὰ πλεῖστα σιγέσωμεν τῶν πρὸς ὑμᾶς 
ναμένων, ἀνάγχη διότι πάτης ἑτέρας 
ἄλλον fj τοῦ Λόγου ix Πατρὸς ὑπερου-" 

γέννησις, ὅτι αἴρεται ἀπὸ τῆς τῆς ἡ 

ταύτην μάλιστα ὑμᾶς εἰδέναι ἄνωήεν 
jtv * οὐχοῦν εἰς υἱοθεσίαν χαὶ τὸν χατὰ 
ώμενον ἤγουν τὸν Λόγον γυμνὸν δνάγχη 
θα! * καὶ ἔσται οὗτος, οὐ φύσει Υἱὸς καθ᾿ 
γγενὴς Υἱὸς xat Λόγος τοῦ Πατρός" τὸ 
τῆς ὑμετέρας προτάσεως, σαφέστερόν 
ἀσεθέστερον. 15 vo οὕτως γεγεννηυέ- 
τῆς οὐσίας τεχθῆναι συνάγεται" οἱ χοῦν 
:09 Πατρὸς ὁ Υἱὸς χαθ᾽ ὑμᾶς * ἀλλὰ τὴν 
$ τῇ ὑμετέρᾳ χαχοδοξία παράνοιχν ἐχυ- 
5b ταῦτα μὲν οὕτως οὐχ ἐχδέχεσθε, ἄνω- 
2:0 th» οἱονεὶ ἐπανάληψιν τῆς γιννή- 
:ρώτης οἴεσθε, xai τοῦ αὐτοῦ ὑποχειμέ- 
αὐτὴν γένντσιν τῇ ὡς ἐξ ὑπαρχῆς σημα- 
| ἄνωθέν φατε xal ἁπλῶς ἀναγέννησιν, 
ἐραν γέννυσιν, ἴστε τήνδε χαὶ ἐν τῷδε 
9 τῆς ὀρθοδοξίας ἀπ:πλανύθητε, dn a qév- 
3102 παρατφέρουτες xai διανοούμενο: * 
Ὁ λέγεται ἀναγέννησι;, ὧν παλαίωσίς 
ὑπὸς χαὶ νόσος ἐπιγενοιλένη, τὸ Ex 
$ γεννήσεως ὑποχείμενον πάλαι τε δὺ 
ἐχιδδήλωτέ πως ἧ διέφθειρεν 7| χατεμά- 
zp ἡμῖν τὸ xa εἰχόνα Θεοῦ, τὸ £x πρώ- 
νἥσεω: ἡ rapábaat; τε ἡ πρώτη xaY al 
ραι τῶν ἐπὶ τὰ φαυλότερα ποησηλώ- 
& Θεὸν Λόγον οὐδεὶς, οὐδὲ τῶν λίαν ἀθέ- 
a3: πώποτε χατὰ τὴν πρώτην αὑτοῦ 
c τινος ἀπροησεξία; ἣ ἐπιδουλῇ ς, πλλαιω- 
μαρτίᾳ, νῦν δεῖσθαι: τῇ; ἀνλχαινιζούσης 
“ννήσεως, xai διὰ τοῦτο τὴν δευτέραν 
γέννητιν. Πῶς οὖν μηδενὸς ἀναγέννησιν, 
ἐν γέννησιν, ἐπὶ τοῦτον λέγοντος f| νοοῦν - 
ἣν γέννησιν αὐτοὺ τὴν δευτέραν μετὰ τῇς 
ντων ὁσίων ὁμολογούντων, τὴν ἀναγέν- 

γεννήσεως ἀληθοῦς, δευτέρας τε τὴν 
ὧν Θεὺν Λόγου μετηγάγετε, ἵνα ἐντεῦθεν 
χοῦν ὑμῖν συλλογίσησθε ; “Ἵπι μέντει, 
| πῶς ὑμῖν ἔδοξε νενοήχαμεν τὸ ix τοῦ 
γεννώμενον, uf) ix τῆς οὐσίας οἴεσθα'" 
ἐνέργεια εἰς ξύλον ἐχ τῆς φύσεως τοῦ 
στιν, fi ὡς πὺρ ix πυρὸς ἐν ξύλῳ Ex. τῇς 
χε!. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν χατὰ τὸ zzi, Ort) 
,τ' τὸ γεννηθὲν ὥσπερ οὐδὲ ἡ ἐνέργεια 


criminis ? 
CAP. XXXI. 

Quod desursum gignitur, id est. secunda gene- 
ratione, cx aqua scilicet et spiritu, per disciplinam 
gignitur. Quod autem ita. gignitur, in adoptionem 
gignitur ; quod autem in adoptionem gignitur, non 
gignitur ex substantia gignen!is. Quod ergo desur- 
sum gignitur, non ex substantia gignitur gignen- 
Us. — Hanc desursum generationem quomodo no- 
bis dicitis ?* Si localiter quidum, id est tanquam 
super terram etca quas de terra sunt, et quasi 
celestem quamdam intelligitis, ut alia lene multa 
sileamus αὐτὸ adversum. vos. dici possent, necesse 
est vos, quia plus quam quavis aiia gereratio, su- 
pereodestis est generatio Verbi ex Patre, cum 
assumatur dc terra vita ejus, scire hane aute. alias 
6556 desursum generationem. Igitur in adoptionem 
eum qui secundum hanc genitus est, nempe nie- 
rum Verbum, neccsse est existimari ; οἱ erit, juxta 
vos non natura Filius, hic unigenitus Filius et 
Verbum Patris. Consequentia autem vestrze pro- 
positionis evidentius impia magis est. Quod enim 
ita genitum est, concluditur non ex substantia ge- 
nitum esse ; igilur non ex substantia Patris ἘΠ 
lius, juxta vos. Sed Arii errorem confirmatis, ad- 
dita insuper vestra prava doctrina. Si autem haz? 
it esse non admilttitis, desursum autem genera- 
lionem quasi receplationem prima — generationis 
censetis, et dicitis esse quideni subjecti bis cain- 
dem generationem quasi de novo acceplam desur- 
sum, οἱ hanc simpliciter regenerationem sive 
secuudam generationem intelligitis, in hoc quoque 
pariter longe a recta doctrina erravistis, rcgencra- 
tionem Christo falsa s«ttribuentes οἱ lingentes. Ea 
enim dicuntur regenerari, quorum  subjectuim - 
primz generationis, quod fuerat olim | incoinqui- 
natum, vetustate quadam aut macula aut morbo 
corruptum fuit, aut deperiit, aut emarcuit : sicut 
nos ad imaginem Dei factos ex. prima origine, tum 
transgressio prima, tum posteriores ad malum ac- 
cessiones vitiaverunt. Deum Verbum autem nullus, 
etiam ex maxime impiis, existimavit unquai se- 
cundum primam ejus generationem, imprudenter 


D aut ex industria, peccato veleratum, nunc indi- 


gere renovante illun  regeneratione, et propter hoc 
subiisse sccundam generationem. Quomodo igitur, 
cum nemo regenetationem scu desursum genera- 
tionem ipsi attribuat nec intelligat, omnes vero san- 
cli generationem cjus secundam post primam con- 
liteantur, vos regenerationem pro vera generatjone, 
ordine secunda, in Deum Verbum  induxistis, tt 
inde nobis vestra placita inferatis ? Adhuc tamen, 
non, ut vobis placuit, intelleximus illud , quod €x 
spiritu gignitur, non censeri ex substantia geritum; 
nempe sive. quomodo vis est ex artificis natura in 
lig::um, sive quomodo ignis ex igne in ligno ex 
substantia adest. Sed si. prius, patet vim. artificis 
hon posse agere in generatum sicut nec ipsa vis 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. IV. 


ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννντα * ἔλαττον O5, ὡς fj τῶν z:- A lium. dictum est, ego vos genui 


Ex Θεοῦ γέννησις " Χρεῖττον 2X οὐδεμία * ἣ 5o; 
(στ᾿ οὐτίαν ὁ Θιὺ)ς τῆς [ἰορθένον, ἢ ἐλάττων" 
ἱκάτερχ 6202661," οὐχ ἄρα 0 θεὸς χατὰ ἀλέδειαν 
ἰθη £x τῆς Ἡχρθένου, ᾿Αληθῶς μὲν πᾶνα γέν- 
| μὴ Ψψεγομένη, τὸ ἴσο" ἣ 


oV ὀτί χω), τοῦ 


θέντος πρὸς τὸν γευννέσαντα.Αλλ᾽, ὦ τοῦ Bees 
τῆς θείας οἰκηνολίας &valsÜnzot, axoz "ni 


) ἔχει πᾶσα γέννησις, οὐ μόνον ἡ μὴ $:.0 
Unt βαυμαζομένη (0; παράδοξος " ἐπὶ " 
ἰχηνημίας θεοπρξεποὺυς Λόγου (τοῦτ YXp 2*5, 5 
τὺ ὑπερφυὲς τῆς ἀγαθότητος μυστήριον, xai 2 
ες φιλανθρωπίας τεχ!λή otov), ὅτι ὁ πάση: x-(- 
ljowzt: καὶ παντοίας γεννήσεως αἴτιος zal πά. 
903:00; Δεσπότης χαὶ τὸ ὑπερχότιλιον τοῦ παντὸς 
ον χράτο:. γέννησιν χατεδέξατο" χαὶ ταύτην Ex 
Ὡς; iude xaY φθαρτῆ;: xai εὐ:ςπηρεάστου " 
v: ἐπτώχευσΞξ πλούσιος ὧν, ἵνα ἡμεῖς τῇ 
ο0 πτωχείᾳ πλουτήσωμκμεν. Εἰ οὖν ὄντως xal τῶν 
«υ:αζομένων Tv γεννήσεων, οὕτως ἔχειν ἕδε: 
np: τῶν γέννησιν μὴ φεγομένην" εἰ ὃς xal 
ἀξζεοῦαι ξδ:ι, ἀνάγκη παρὰ τὴν συνήθη γένντσιν 
Q2? ἔχειν αὑτὴν τι, ἐπεὶ οὐὸς θεία τότε ἂν ὑμῖν 
τὶ δειχθήσεται εἰ δὲ Ozl, ἐχ τῶν χαθόλου συλ.- 
ἰτέον ὑμῖν καὶ τῶν πάντη ὁμοίων ἄρα, ὦ σοφοί ! 
| οὖν γέννησις ὁμοίως τῇδε θαυμαζομένη " xai 
ἐοιχυῖΐῖλ, ὅτι χεῖρον ἣ ἴσον ἔχει τὸ τεχθὲν τῷ 
ret, τοῦτο δείξατε. Τίς δὲ ὑμῶν οὐ δαχρύσε'! τὴν 
ὠσίν ; ὅτ: δ: ὧν ἐχρὴ» πιστοῦσθαι περὶ τοῦ θείου 
9, ἤγουν &x δύξ περφυῶν xal 
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τῶν παραδέξων καὶ ὑ 
| τὴν συνήθειαν λόγων, διὰ τούτων χατασχενάξειν 
δετε, ὅτι οὐ Θεοῦ ἐστιν ἡ γέννησις, ἐπεὶ μὴ 
ug ἔχει ταῖς φθαρταῖς ἡμῶν xaX φυσιχαὶς vevvt- 
, ὡς καθ᾽ Ou; εἰ γεννήσει τῇ χαθ᾽ ὑμᾶς Evev- 
, τότς ἂν εἶναι ἀξιόπιστον τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς αὐτὸν 
τὸν τε θέντα * εἰ 6b μηδὲ τότε, πόθεν ἔδει π’'- 
αι ἡμᾶς τὸν Θεὺν πεοὶ τῆς ἑαυτοῦ γεννήσεω; 
ξ, εἴπατε" εἴπερ μηδὲ £x τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, μηδὲ 
ὃν ὑπὲρ ἡμᾶς, ὦ οὗτοι! 
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: miaor vero, ut 
se habet ex Deo fidelium generatio : melior nulla 
esl, xqua?is ergo secundum sub:tantiam Deus cst 
Virgini, aut inzerior; sed utrumque impium est, 
nou igilur Deus vere genitus est e Virgine. Vere 
quidem omnis generatio ron. ablata :qualitatem 
aut inferioritlatem ostendit geniti ad genitorem, 
sed, o magnitudinis incarnationis divinse ignari! 
cernitis quomedo hoc habeat emnis generatio, non 
solum qu: non aufertur, sed quie non ut pro- 
digiu:a admiranda sit : sed in divina incarnationis 
ratione, illud est cnim hoc supernaturale bor:itatis 
mysterium, et divine charitatis indicium, quod 
omnis creaturis auctor, et. universa generationis 
principium, et omnis nature dominus, eo major 
mundo mundi totius domiaator, generationem ac- 
ceperit; et istam e caduca, corrupta οἱ perdita 
natura ; propter nos egenus factus est qui dives est, 
ut nos indigentia ejus ditemur : si igitur reipsa 
non foret ex admiraudis generationibus, ita baberi 
oportebat hacce generatio. non ablata : si vero 
admiranda sit, nccesse est illam ex solita omnitum 
generatione aliquid habere, siquidem divina gr- 
neratio tunc nobis non expedite ostendcretur. Si 
autem ncc sse est, ex assuetis generationibus vobis 
arguimnentanduni est ct omnino similibus, o sapicn- 
tes. Omnis igitur generatio hujus ad instar, admi - 
randa, et liuic :equanda, quód ^nferius aut a qua'iter 
se habet gcuitus ad genitorem, hoc ostenditc. Quis 
vero vesirani non deploraret cxecitatem? quod qa 
oportebat credi de divino ortu ob stupcndas puta 
el supernaturales et preter assuctum modum 
rationes, per hzc institucre conamini, quod non 
Dei sit generatio, cun. non. eodem modo se habct 
ac nosire corruptz et naturales generationes, ut, 
secundum vos, si generatione vestrz simili geni:us 
Sit, tunc dignum fide sit supra nos illum genitum 
esse qui natus est : si vero non iliud (unc evadit, 
unde oporteat nos Deum credere de sua hac ge- 


tione loquentem, dicite : siquidem a generationibus neque secundum nos, ncque supta nos 


sit, o insensati I 
ΚΈΦΑΛ. AF". 

ὁ τόχος £x τῶν πάντη ὁμοίων ἁληθινὸ;, ὅς xat 
iw τίχτων ὅμοια τῶ» τιχτόντων χατὰ aA ieri) 
', ὁ πάντη ἀνόμοια τίχτων xat' οὐσίαν. ἐκ τῶν 
ὃν, οὐχ ἔστι χατὰ ἀλήθειαν τόχοξ. Τὰ γὰρ 
ἰία, οὐ συναληθεύουσί ποτὲ“ ἀλλὰ τὸ πρῶτον " 
ipa τὸ ὕστερον. Ὅτι μὲν à τε Ex τῶν ὁμοίων, xai 
ἀνομοίων ὅ τε εἰς τὸ εἶναι, χαὶ εἰς τὸ τοιῶσδξ 
* χαὶ εἴ τις ἕτερος τόχου τρόπος, τόχος ἐστί τε 
vetat ἀληθῶς τῇ θείᾳ ᾿ραφῇ κατὰ τὸν ἑαυτοῦ 
xaX ὑμεῖς εἰρέχατε πολλάχις μέχρι τοῦ νῦν. 
ἱ τὸ μὲν εἶναι τόχον διδοῦντες, οὐ χυρίως ὅμως 
χατὰ ἀλήθειαν τοῦτο εἶναί φατε τὸν οὐχ ez 
ὃν χατ᾽ οὐσίαν γινόμενον, ἀνάγχη τῇ ὁμοιώσει 
τιχτόντων, xal οὗ τῷ λόγῳ τοὺ τόχον, εἰδέναι 
thv ἀληθινὴν γέννησιν. "Ηδη μὲν οὖν ἐλέλεχτο 
) ὑμῖν) μικρὸν ἀνωτέρω δεόντω-. I; γὰρ &v- 


ὧν ἑτέρου βάταχες Ex τοῦ Zuoion γεννηθείη 


δῷ γα 


CAP. XNXV. 
Si vere partus ex omrino . sinilibus fucrit, in 
quo secuadum substantiam pariens similis parien- 


D (ibus verc sit, hic partus, in quo prorsus absi- 


milis pariens secundum substant'am fueril, e si- 
milibus vere non est. Contraria enim nunquam 
simul vera sunt; sed yerum prius; non verum ergo 
posterius. Quod ille e similibus, et hie ex absi- 
milibus; ille quod sit, et tali modo sit. et si quis 
alius est partus modus, partus sit. et dicatur verc ' 
divina Scriptura secundum suain. rationem, et vos 
Sepius hactenus dixistis. Sin autem partum esse 
concedentes, non proprie οἱ vere esse dicitis hunc 
qui e similibus secundum substantiam factus est, 
necesse est oh similitudinem parientium, et non 
ob partus rationem, intciligere vos veram gencra- 
lionem, Jam quidem igitar dictum est istud ἃ 
vobis opportune paulo superius. Quomodo etn 


τῷ LEONTII 


DYZANTINI We 


absimilis cum sit ranz alius rana, € simili rana A βατράχου; Καίτοι οὐδὲ «ixvetat ὅλως 'Bázosyo; x 


genita foret? cerle non omnino paritur talis rana 
e rana unquam. Sed quando in iisdem ob difficul- 
tates rursus volvimini; preter illa quz supra dixi- 
mus, hzc nunc audite. Si ex ignis substantia teda, 
et e cocci substantia coccus, et ex hominis sub- 
stantia homo, ct ex Dei substantia Deus sit, omnia 
e substantia convenire dicuntur, non autem eanidem 
meram similitudinem in omnibus cum genitoribus 
habeant geniti, sed solus Deus habeat in omnibus 
aimilitudinem, quomodo potest hoc modo proprie 
et vere cujusque eorum dici generatio, etsi e 
substantia sit? Necesse est enim, cum sccundum 
vos, differens sit similitudo ab ca quam in partu 
proprie el vere przedicatis, differentem vos quoque 
intelligere partus proprietatem; quod patet ridi- 
culum esse. Quod enim proprium est, differens 
non est; et quod differens est, proprium nunquam 
est circa idem. Supponite autem, o physici, aut 
potius physices conversores, lapides et ferrum et 
lignum ignem generare, et ignis cum non sint, 
non secundum similem ignis modum generare; et 
pariter nemo dicere potest vobis non similis, non 
veri ignis esse generationem qua ex absimilibus 
ignis naturis procedit ; ergo ad nibilum vobis oinnis 
illa confusio talis vestre jocationi$ contendit. 


CAP. XXXVI. 


Adhucautem ex his id quoque audiendum est : si 
Verbum incorporale et immutabile est, secunduin 
suam rationem, inquiunt, quomodo erit incarna- 
Lum idem immutabile maueus? sic enim mutatum 
diceretur immutabile adhuc manere. Sive igitur 
non Deus caro factus est, non mater Dei est qux 
carnem peperit; sive caro factus est, jam non 
Deus qui non immutabilis est, ergo minime Dei 
mater est qua  mutabilem genuit. Quid igitur, 
vobis nimium obsurdesceutibus, non resonuit om- 
nino auribus filius tonitrui dicens : « Et Verbum 
caro factum est? » scd, o insensati, si incarnatum 
Verbum secundum nature mutationem intelligitis, 
αἱ dicimus lapidem factam corallii plantam, et 
mortuum quod antea vivebat, reipsa immutabile 
dissolvi merito cogitate. Sin autem, ut inauratum 
- lignum et armatum virum dicimus, secundum 
unionem ligni cum auro, el armorum sumptio- 
nem et induitionem, carnis assumptionem in Verbo 
reputamus, quomodo niutationem naturz introdu- 
cimus? Siquidem enim lignum adhuc sine auro 
secundum naturam, manet, cum inauratu:n fuerlt 
eecundum suam subsistentialem naturam ; et vir 
adhuc sine ferro, aut melius loquendo cum nadus 
est coma tantummodo secundum naturam manet 
instructus, si secundum naturalem suam subsisten- 
iiam ferro armatus miles fit, aut in flore juven- 
tulis pilosis ; Verbum quoque sine carne secundum 
naturam manet, id cst secundum | substantialem 
rationcm, cum adjunctam subsistenti: sux natura: 
carnem induit. Substantiali enim ratiene, cernitur 


βατράχου ποτέ. 'AXX ἐπεὶ τοῖς αὑτοῖς ἐξ ázopix 
πάλιν χαταχυλίεσθε᾽ πρὸς τοῖς εἐρτι μένοις ἡ κῖν ἐν 
τοῖς φθάτασι, χαὶ τάδε vuv ἀχούσεπ:θε" Εἰ ὁ ἐχ τῆς 
οὐσία; τοῦ πυρὸς; πυρσὸς, καὶ ὁ ix τῆς οὐσίας τῷ 
χόχχου χόχχος, xal ὁ ἐχ τῇς οὐσίας τοῦ ἀνθρώξο, 
ἄνθρωπος, xaX δὲχ τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ Θεὸς, ri 
μὲν ix τῆς οὐσίας συνωμολόγηνται, οὐχὶ δὲ τῇ» a7 
τὴν ἀχραιφνῇ ὁμοιότητα ἐπὶ πάντων πρὸς τὰ τιν. 
γῶντα ἔχουσι τὰ γεννώμενα, ἀλλὰ μόνος Θεὸς ἔχει τὴ 
màvtr, ἀπαράλ) avxov, πῶς δυνατὸν ὡσαύτως χυρίωςεε, 
xavà ἀλήθειανἑχάστου τούτων λέγεσθα: τὴν γένντοι, 
εἰ χαὶ ἐχτῆς οὐσίας ἐστίν; 'Avá yx vXp καθ᾽ Sp3;la- 
φόρου οὔσης τῆς ὁμοιώσξως ἐξ ἧς τὸ κυρίως χαὶ χατὲ 
ἀλήθειαν τῷ τόχῳ πρυσμαρτυρεῖτε, διάφορον εἰδέ;ι 
ὑμᾶς καὶ τὴν τοῦ τόχου χυριότητα" ὅπερ πουγανὶ;ς 
χαταγέλαστον. Ὃ γὰρ χύριόν &£ac:, οὐ διάφορον Ea: 
χαὶ ὃ διάφορον, οὐχὶ χύριόν ποτε χατὰ τὸ αὑτό. Σ» 
νετε δὲ, ὦ φυσιχοὶ, μᾶλλον πεφυπιωκένοι, ὅτ: xi i$ 
0o: xal σίδηρος χαὶ ξύλα «Up Ὑεννᾷ, xal οὔτε τῷ 

ὄντα, cote χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον τοῦ πυρὸς γινᾷ' 

xai ὅμως οὐχ ἄν τις εἴποι οὐδὲ ὑμῖν ὅμοιος, ὡς ἐπ 

ἀληθινοῦ πυρὸς γέννησίς ἔστιν ἡ ἐξ ἀνομοίων eio 
προελθοῦσα φύσεων. Οὐχοῦν εἰς οὐδὲν Oui» ὅτας 
ὁ χυχεὼν τῆς τοιᾶσδε ὑμῶν λέσχης χατέστρεψεν. 


KETAA. AG. 


"Et: ὃ ἀχουστέον αὐτῶν xaY τοῦδε. Εἰ ἄταρχό; 
z& xal ἄτρεπτος; ὁ Aóvoz, χατὰ φυσιχὸν αὐτοῦ My», 
φησὶ, πῶς ἔσται σεσαρχωμένος 6 αὑτὸς μένων Epi 
πτος ; οὕτως γὰρ ἂν xal tpsTÓnsvo; λέγοιτο Byz 
ἄτρεπτος μεῖνα!. Εἴτε οὖν οὐχ ὁ Θεὸς σὰρξ vive, 
οὐ Θ:οτόχος ἡ τεχοῦσα τὴν cáoxa* εἶτε αὐτὸς pi 
νεν, 09 Θεὸς λοιπὸν ὁ μὴ ἄτρεπτος, οὐδ᾽ ὄδρα Ge 
χος οὐδαμῶς ἢ τοῦ τρεπτοῦ μέτηρ. Τί οὖν exw 
ὑμῶν ἄγαν χωφωθέντων οὐχ &vrysi τοῖς ὡσὶ τῶν" 
λῶς οὐδ᾽ ὁ τῆς βροντῆς Υἱὸς λέγων, « Καὶ ὁ AS 
σὰρξ ἐγένετδ; » ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗτοι, εἰ μὲν δεσχρχωξί- 
vov τὸν Λόγον χατὰ τροπὴν ἀχούετε τῆς φύδεως, ἐς 
φαμεν λελιθωμένον τὸ φυτὸν τοῦ χοραλίου, xal νιν" 
χρωμένον τὸ πρὶν ζῶον, ὄντω; ἂν τὸ ἄτρεξτον “- 
ταλύεσθαι εἰχότως δόξητε. EL δὲ ὥσπερ κεχρυτνωμίν» 
τὸ ξύλον, xal ὡπλισμένον τὸν ἄνδρα λέγομεν, ἘΣ: 

Ὁ τὴν πρὸς τὸν χρυσὸν ἕνωσιν, xal τῶν ὅπλων τὴν ἀνό- 
ληψιν xal ἐπένδυσιν, τὴν πρόσλτιΨψιν τῆς capis ἐν 
τῷ Λόγῳ δοξάζοντες, πῶς τροπὴν αὐτῷ φύσεως εἰ; 
άγομεν; Εἴπερ γὰρ ξύλον ἔτι ἄχρυσον τὸν φύσιν, τὶ 
τὴν ἐνυπόστατον φύσιν αὐτοῦ χεχρυφωμένον᾽ D 
ἀνὴρ ἔτι ἀσίδηρος, ἣ μᾶλλον εἰπεῖν ix. (Ua τεῖ 
χωμένος τὴν φύσιν, ὁ τὴν φυσικὴν ὑπόστατιν αὐτῷ 
σεσιδηρωμένος ὁπλίτη;, ἣ ἐν ἀχμῇ λασιούμενο:, 15 
ὁ Λόγος ἄταρχος μένει τὴν φύσιν, ἤγουν τὸν ὦ 
e:00r Λόγον, ἐπιγενομένην τῇ φυσιχῇ αὐτοῦ Ὑ-}» 
στάσει, περιχείμενος Gápxa ἐν τοῖς μὲν γὰρ € 
6:91 λόγοις ὁρᾶται τὸ ἄτρεπτον τὴν φύσιν͵ cr ἢ 
τοῖς ἐπιγενομένοις τῇ σὐσίᾳ- μενούσης δὲ ἐν e»t 
ὡσαύτως τῆς φύσεως, d) περὶ τὴν ὑπόστασιν i9 
θεωρία γίνεται. 
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secundum nataram immutabile, non in substantiz: adjunctis; manente. aufem . in illis eodcm modo na. 


sra qua circa subsistentiam. 
KETAA. AZ. 

᾿Αλλά φασι xal τόδε οἱ πάντα λέγειν εἰδότες, La 
px τῇ ἀληθείᾳ συμφθέγξωνται, ἵνα καὶ τοῖς ἐξ ἀγρἅ- 
φου αὐτῶν ῥήμασιν ἐπεξέλθωμεν᾽ ὅτι ἰδοὺ χαὶ χατὰ 
τὰς ὑμετέρας ὑποθέσεις χαὶ χατασχευὰς, xol Ex μέ- 
φου; καὶ χατά τι ἔξεστιν ὀνομάζειν τινός τινα um- 
πέρα. Πῶς οὖν εἰ μὴ ἄσαρχον γεννηθῆναι Θεὸν ἐξ 
αὑτῆς δοξάξζετε, λέγουσιν ἡμῖν ἀνθρωποτόχον χαὶ 
ix μέρους ταύτην Παρθένον ἀντιφέρεαθε, τὸ θεοτό- 
χοὸς ὄνομα μόνον αὑτῇ χατ᾽ ἐξαίρετον ἀποχληρώσαν - 
τες, ἀλλ᾽ οὐδὲ Χριστοτόχον ix τοῦ ὅλου φάσχοντας 
αὐτὴν οἰχειότερον, χαταδέχεσθε ; Καὶ πρὸς τοῦτο δὲ 
φαμεν αὑτοῖς πρῶτον μὲν, Πῶς δύνασθε ἄθλιοι ἀνθρω- 
ποτόχον ὀνομάζειν τὴν ἁγίαν Παρθένον, Ex μέρους, οἱ δὲ 
ix μέρους αὐτὴν Θεοτόχον ὀνομάζειν μὴ χαταδεξάμε- 
vot ; Οὐ γὰρ δι᾿ ὧν τις λόγων τὰς ὀνομασίας ἀποσχευ- 
ζεται τῶν ἐναντίων, διὰ τούτων xal προδάλλεσθαι 
δύναται τὰς ἰδίας, πλὴν εἰ μὴ κατ᾽ ἐξουσίας τρότον 
τοῦτο ποιῇ. Δεύτερον ὃξ ἀχούσεσθε παρ᾽ ἡμῶν, ὡς ἐξ 
ἐχείνων ὀνομάζειν τῶν μερῶν τὸ ὅλον, ἔθος τῇ θείᾳ 
Γραφῇ σαφέστατα, τῶν xax! ἐπιχράτειαν εἶναι ἐν τῷ 
συνθέτῳ φαινομένων " xal γὰρ ὡμολογημένως, Ex τε 
ψυχῆς χαὶ σώματο; τῶν ἀνθρώπων συνεστώτων 
πάντων, ὅμως ἡνίχα ὁ χατὰ θάτερον μέρος τῆς 
συνθέσεως ἐπεχράτησε τοῦ βίου, χαὶ τῆς ζωῆς τῶν 
ἀνθρώπων λόγος, εἴρηται ὡς οὐ μὴ μείνῃ τὸ Πνεῦμά 
pou ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς 
σάρχας᾽" xal τοι ὡμολογημένως, οὐχ ἀψύχων ὄντων 
τῶν σαρχιχῶς βιούντων τότε, ἀλλ᾽ ἐπιχρατηθέντος τῇ 
φύσει τῆς 9apxó;* Ἰαχὼδ ὃὲ πάλιν ἐν ο' ψυχαῖς εἰδ- 
távat εἰς τὴν Αἴγυπτον ἀναγέγραπται, οὐχ ἀσωμά- 
τως δηλονότι τὴν παρουσίαν ἐχεῖσε ποιησάντων, ἀλλὰ 
πὧν ἐξ Ἰαχὼδ τῇ κατὰ τὸ χρεῖττον τῶν Ev τῷ ἀν- 
ϑρώπῳ πολιτείᾳ μαρτυρουμένων * ἕως πληθυνθέντες 
οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ, χυδαΐοι ἐγένοντο" οὐχοῦν δεόντως τῇ 
τοῦ θείου μέρου; ἐπιχρατείᾳ ὁσίως τε χαὶ τοῖς ἱεροῖς 
λόγοις ἀχολούθως, Θεὸν τὸν ὅλον Χριστὸν ὄνομάζο- 
μεν" μάλιστα δὲ ὅτι xal τὸ ἰδικώτατον Θεοῦ γνω- 
ριστῆριον ἐν τῷ xav' αὐτὸν ὅλῳ, χαὶ οὖχ &y τῷ Ev 
μόνον μέρει θεωροῦμεν, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀναμάρτητον" 
ἔτι μὴν χαὶ πᾶσαν θεοπρεπῆ πρᾶξιν ἐν αὐτῷ ὅλῳ 
γινώσχοιλεν. 

Τρίτον δὲ ὑμῖν φαμεν * Πῶς πάντων τῶν xuptov 
ὁνομλάτων, μάλιστα τῶν φερωνύμως χειμένων, ἰδιχῷ 
τινι γνωρίσματι παρὰ τοὺς λοιποὺς τῶν ὁμοειδῶν 
xai ὑπεξῃρημένῳ σημαινομένων, ἵνα οὕτως νοοῖτο 
xaT αὑτὸ τὸ πρόπτωπον ἰδιχῶς οὗ ἐστιν ἡ χλῇσις τοῦ 
ὀνόματος, ἀνθρωποτόχον λέγειν τὴν Παρθένον τὴν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου γενομένην Μητέρα βούλεσθε ; Πᾶσα γὰρ 
xai ἑτέρα τεχοῦσα ἐν ἀνθρώποις γυνὴ, τῷ ὀνόματι 
τούτῳ προσαγορεύεταί τε xal σημαΐνεται. Οὐ γὰρ 
τοῦτο ἰδιχῆς τινος, ἀλλὰ πάσης γυναιχὸς ὀνομασία. 
Πῶς οὖν ἔσται χύριον τῆς Παρθένου ; διάξειν γὰρ 
δεῖ τὰ τῶν ὑποστάσεων" xal πῶς τι αὐτὴν ix τοῦ 
κοινοῦ προσαγορεύων. ὀνόματο;, ἰδιχῶς σημαίνει, 
ὥσπερ εἴωθε τὰ χαθέχαστον ὀνόματα δηλοῦν τὸν δεῖνα. 
Et γὰρ xoi ὡς ἐπίθετον ληφθείη, ἀλλ᾽ ὡς ἰδικὸν 

PaTROL. Gn. LXXXVI. 


CAP. XXXVII. 

Sed dicunt hoc quoque, isti cuncta dicere scien- 
tes, ne veritati consonantia loquantur, et ut eo- 
rum) non scripta verba impugnemus : nempe. 
secundum vestras suppositiones οἱ argumentat;o- 
nes, et ex parte et secundum quid licet nominare 
alicujus aliquam matrem ; quomodo igitur, si non 
incorporalem genitum fuisse Deum ex illa censctis, 
nobisinquiunt, hominis matrem etiam ex parte illai 
Virginem accusatis, Dei Matris appellationemilli spc- 
cialiter attribuentes, sed Christi matrem in totu 
nos proprie magis illam appellantes nonaccipit's ?- - 
Et ad ὼς primum istis dicimus : Quomodo potestis. 
o miseri, hominis matrem nowinare sanctam Virgi- 
nem ex parte, qui ex parte hanc Dei Matrem nomi- 


B nare non consentitis? non enim per quam rationcm 


aliquis denominationes contrariorum rejicit, per 
camdem potest proprias adinittere, nisi hoc per 
licentiam faciat. Secundo autem audite e nobis, 
quemadmodum ex his partibus totum appellare as - 
sueverit profecto Scriptura divina, qu: in compo- 
sito dominari videntur. Etenim, ut ipsi fatemini, 
ex anima et corpore cum omnes constant homines, 
attamen quando in alteram compositi partem domi- . 
nabatur vitz et auimalitatis hominum ratio, di- 
ctum est quod non maneat spiritus meus in homi- 
nibus istis eo quod caro sint; verum sine dubio 
non absque anima erant isti qui carnaliter tum vi- 
vebant, sed dominabatur naturz caro. Jacob quoque 
cum septuaginta animabus ingressus esse in /Egy- 
ptum scribitur non incorporali przsentia ibi signi- 
ficata, sed filiorum Jacob parte e duabus hominis 
partibus meliore indicata, usquedum aucti filii Is- 
rael, numerosi facti sunt. Igitur convenienter ex 
divine partis przstantia religioso roodo οἱ sacris 
verbis consentaneo, Deum Christum totum appella- 
mus ; presertim quia proprium maxime Dei attri- 
butum in toto Christo, et non in una tantum parte 
cernimus, quod est impeccabilitas; adhuc etiam 
omnem divine convenientem nature actionem in 
hoc toto agnoscimus. 


Tertio autem vobis dicimus : Quomodo cum om- 
nia propria sint nomina, praserlim quz significa- 


D tive versantur, particulare et prascindens inter re- 


liquas similes personas indicium exhibentia; ita ut 
sic iutelligaturin illam ipsam personam cujus pra- 
prium est, nominis appellatio, hominis parenteui 
dicere Virginem Dei Verbi Matrem factam conten- 
ditis? Omnis enim et alia pariens inter homines 
mulier, hoc eodem nomine dicitur ei signilicatur ; 
nam alicujus particularis non est, sed omnis mu- 
lieris appellatio: car non erit propria Virginis? 
Distinguere enim oportet quz pertinentad subsis:en- 
tias, et quomodo aliquid, hanc communi nomine 
appellays, particulariter significat, sicut assueti 
est singula nomina talec quexeMowa NOx VA 
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enim ut epithetum sumitur, sed ut epithetum A ἐπίθετον ἀντιστρέφειν ósl πρὺς τὸ ὑποχείμενον τῶν 


prept iam averti dehet ἃ solito rominum usu. 
Sic € πίη agitur in his qux duo nomina habent, 
ἀπο bus nominibus ad unam personam proprie or- 
«ὦ.} iatis; ut 601] et hyperion, plenilunium et luna : 
Yron enim in aliis hzc epitheta ut communia su- 
"menda sunt. Ut autem clarius loquamur, hominis 
mater et Dei Mater, nomina sunt epitheta persona- 
rum ; epitheta autem, aut communia sunt, ut Pbi- 
Jopator Ptolemazus, et Philadelphus, alter; etenim 
alii similes illis facti sunt et fuerant philopatores 
et Philadelphi, et forte omnes; aut propria sunt, 
ut sine matre natus solus Adam, et coma validus 
solus Samson, prxter omnes ejusdem naturz. Epi- 
thetum autem nomen hominis matris, ut proprium 


non diceretur in immaculata Virgine, multa alia- B 


rum millia cum sint mulierum hominis matrum ; ut 
commune autein si quis illud dixerit et in illa sicut 
i ceteris, siquidem vere commune sit, eodem 
modo iu omnibus in quibus adhibetur, oportet illud 
appellari, et eamdem rem pari modo ommino et 
semper significare. Non enim synonyma sunt 4}:6- 
dan, cum non communia sint nomini et rei noimi- 
nis cause. Vel igitur exteras mulieres omnes, ho- 
minis matres cum illa dictas, et ipsas necesse est 
deos homines aliquos parere Christo similes, ut 
illam ex parte ipsas etiau, et non ex toto ita ap- 
pellari; vel illam Deum hominem parere, non au- 
tein ex parte sed ex toto ita appellari, puta homi- 
nis parentem ; si non autem illa ex toto neque istae 
ex parte dicerentur hominis parentes. Sed neque 
illa merum peperit hominem, neque iste Deum 
hominem, unquam pepererunt, quomodo erit in 
illis communiter hominis parentis nomen adhibi- 
tam ? Siquidem agitur neque huic reginz proprie, 
neque communiter appellari convenit hoc nomine, 
fatendum est quod nulla ratione hominis parens 
vere dici possit sancta Dei Parens. Illius cum so- 
lum particulare nomen sit quod ex parte est, non 
vetatur quin aut cur in nominis similitudinem cum 
alia inter mulieres non incurrens, ob id in hominis 
parentis nomine ostendatur. 

Sed etid igitur observandum est adhuc, quod 
si personarum nomina propriam  subsistentiam 


óvopátuv* οὕτω γὰρ ἔχει xal ἐπὶ τῶν διωνύμων, 
650 ὀνομάτων χαθ᾽ ἕν προσώπου χυρέως τεταγμένων, 
ὡς ἥλιος ὁ xaX ὑπερίων, χαὶ διχομληνὶς ἢ σελήνη * οὐ 
γάρ ἐστι χαὶ ἐπὶ ἑτέρων τάδε τὰ ἐπίθετα ὡς χοινὰ 
λαθεῖν. Σαφέστερον δὲ εἰπεῖν, τὸ ἀνθρωποτόχος xai 
Θεοτόχος, ὀνόματά slow ἐπίθετα προσώποις * τὰ δὶ 
ἐπίθετα, fj χοινά ἐστιν, ὡς φιλοπάτωρ ὁ Πτολεμαῖος, 
καὶ φιλάδελφος ἕτερος * χαὶ γὰρ καὶ ἄλλοι τῶν» ὁμοει- 
δῶν αὐτοῖς γεγόνασι καὶ εἶεν φιλοπάτορες x3V φῦ- 
ἀδελφοι, xal σχεδὸν πάντες" ἢ ἰδιχά ἔστιν, ὡς ἀμτ- 
τρογενὴς μόνος ὁ ᾿Αδάμ." χαὶ τριχοαθενὴς ὁ Σαμγῶι 
μόνος, παρὰ τοὺς ὁμοφνεῖς πάντας ^ τὸ δὲ ἀνήρω- 
ποτόχος ἐπίθετον ὄνομα, ὡς μὲν ἰδιχὸν ox ὧν λέ- 
Yo:0 χατὰ τῆ; ἀχράντον Παρθένον, μυρίων xa 
ἑτέριον οὐσῶν ἀνθρωποτόχων γυναικῶν δηλαδὴ " ὡς 
δὲ χοινὸν εἰ φῇ τις αὐτὸ xal xav' αὖττις ὡς xai x25" 
ἑτέρων, εἵπερ ἀληθῶς ἔσται χοινὸν, χατὰ τὸν αὐτ'» 
τρόπον ἐν πᾶσιν οἷς ἐπίχειται, δεῖ αὐτὸ ὀνομάξεσθα:, 
χαὶ τὸ αὐτὸ πρᾶγμα ὡσαύτως πάντη χατὰ mica 
σημαίνειν" οὐ γὰρ συνώνυμα ἔσται τινὰ, μὴ xor. 
νοῦντα τῷ τε ὀνόματι χαὶ τῷ πράγματι τῷ αἰτίῳ τοῦ 
ὀνόματο;. Ἢ οὖν χαὶ τὰς λοιπὰς γυναῖχας πάσες, 
ἀνθρωποτόχους σὺν αὑτῇ λεγομένας, xal αὐτὰς 
ἀνάγχη θεανθρώπους τινὰς τεχεῖν χατὰ Χριστὸν͵ 
ὥσπερ αὔτη ἀπὸ μέρους τε χαὶ αὐτὰς, χαὶ οὐχ ἐχ 
τοῦ ὅλου οὕτως ὀνομάζεσθαι, ἣ μηδὲ τένδε σύνθεό, 
τινὰ τεχεῖν ἄνθρωπον, μηδὲ ἀπὸ μέρους ἀλλ᾽ ἐχ 
τοῦ ὅλου οὕτως ὀνομάζεσθαι, ἤγουν ἀνθρωποτόχον' 
εἰ δὲ μηδὲ αὔτη ἐξ ὅλου, μηδὲ ἐχεῖναι Ex μέρους 
εἴρηνται ἀνθρωποτόχοι * ἀλλ᾽ οὔτε αὕτη ψιλὸν τέτο- 
xtv ἄνθρωπον, οὔτε ἐχεῖναι σύνθεον πώποτε γεγεν- 
νήχασι, πῶς ἔστλι ἐν αὐταῖς χοινῶς τὸ ἀνθρωποτόχο; 
ὄνομα χείμενον ; οὐχοῦν ἐπείπερ, μὴτε ἰδιχῶς τὶ 
Δεσποίνῃ,. μηδὲ χοινῶς ὀνομάζεσθαι ἥρμοσε «65: τὸ 
ὄνομα, ὡμολόγηται ὡς xat' οὐδένα λόγον ἀνθ... πο- 
τόχο; ἀληθῶς ἂν λέγοιτο ἡ ἁγία Θεοτόχο- " αὐεῖς ὃν 
μόνον ἰδιχῶς τὸ ὄνομα τὸ ix μέρους ob χεχώλνται, 
πῶς ἣ πόθεν εἰς ὁμωνυμία» τινὰ πρὸ; ἑτέραν τῶν 
Ὑυναιχῶν οὐχ ἐχπιπτούσης, χατὰ τόδε ὡς ἐπὶ τοῦ 
ἀνθρωποτόχος ἐδείχθη. 


᾿Αλλὰ xai τόδε γοῦν σχοπητέον ἕτι, ὡς εἰ τὰ τῶν 
προσώπων ὀνόματα ἰδιχὴν ὑπόστασίν τινα τοὺὐδέ τι- 


aliquam alicujus signiflcantia, non e rebus p voe σημαίνοντα, οὐχ Ex χοινῶν τινων ἃ ἐστι xal ἐτέ- 


que huic et aliis communes sunt, sed ex his 
qus propri» solius sunt persone nominate, 
volunt intelligi; siquidem mulieres dicuntur 
innumerz, et hominis matres numerosz, οἱ virgi- 
nes multe et plurimz Mariz sunt, et solum parti- 
culare, proprium et signiflcativum maxime est in 
immaculata et semper gloriosa Virgine nomen Dei. 
parentis. Quod et ex seipsis discerent adversarii, 
ni disputationem solam exquirerent. Si enim sim- 
pliciter mulieris Virginis sanct: vocabulum intelli- 
gerent isti, nunquam contenderent vanum de hac 
quavis persona commentum. Si vero Dei parentis 
vocabulum edocti forent, cum alia talis non sil, 
slatim illam ut Dei Matrem venetarentur indotion- 


pote, ἀλλ᾽ ἐξ ἰδικῶν xal αὐτοῦ μόνου ὄντων, τοῦ ὀνο- 
μαστοῦ προσώπου θέλει λαμθδάνεσθαι᾽ εἴπερ χεὶ 
Yovalxeg λέγονται ἄπειροι, χαὶ ἀνθρωποτόχοι ἀμέ- 
τρήτοι, καὶ παρθένοι μυρίαι, πλεῖσται χαὶ Μαρίᾳ: 
εἰσί " xal μόνον ἰδιχώτατον xal χυριώτατον xa! ov- 
μαντικώτατόν ἐστι τῇ ἁγίᾳ ἀχράντῳ καὶ ἀειδόξιῳ 
Παρθένῳ ὄνομα τὸ Θεοτόχος * ὅπερ xai ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
μάθοιεν οἱ ἀντιλέγοντες μὴ πρὺς ἔριν μόνην ἀτ- 
εσχληχότες " εἰ γὰρ ἁπλῶς τὸ γυνὴ ἡ Παρθένος ἡ 
ἁγία ἀχούσειαν xal αὐτοὶ, οὕπω στηρίζονται ἐφ᾽ b 
τὸ δέ τι πρόσωπον τὴν ψαντασίαν" εἰ δὲ τὸ Θεοτόχις 
ἐνηχηθεῖεν, ἄλλης οὐχ οὔσης τοιᾶσδε, εὐθὺς ἐπὶ τὴν 
Θεομήτορα ταύτην ἀποδλέπουσιν ἀναμφιθόλως, περὶ 
οὐτῆς πιτεισψένοι εἶναι τὸ λεγόμενον " xal οὕτω 
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μὲν τάδε - πῶς δὲ χαὶ αὐτοὶ ἀνθορωποτόχον ix pf- À ter, in illa persuasum habentes impleri hoc voca- 


ρου; αὐτὴν λέγειν βούλονται, εἰτάτωσαν, Εἰ μηδὲ 
Θ:οτόχος ἐξ μέρους ὄντω;, ὄὅπουγε τὰ λόγια χαὶ 
Ψυχὴν μόνον τὸν ἄνθρωπον, χαὶ σάρκα μόνως ἐχά- 
λεσαν * χαὶ ἡ χοινὴ δὲ πάντων χρῆσις, ἕω; τοῦ νῦν 
μήτε ἀυθριυποτόχο:, μέτε Θιοτόχος ἐκ μέρους λέ- 
ζοιτο, ἄτοχο: 3) ἀνώνυμος ἔσται χατὰ γε τὸ ὄνομα 
τὸ φυσιχὸν τοῦ τεχθέντος ἐξ αὐτῆς" τὸ γὰρ Χριστὺς, 
προσιοπιχὴν, xal οὐ φυσικὸν, οὐδὲ τοῦ εἴδου: ὄνομά 
ἐστιν, ἵνα λέγοιτο Χριστοτόχος, ἀλλὰ τοῦ προσώπου, 
ὡς €i xa* "lavvozóxo; ἡ Ἐλισάδετ λέγοιτο, ὅπερ οὗ 
νῦν ἐστι τὸ ζητούμενον ἡμῖν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν Ex τῆς 
φύσεως τοῦ τεχθέντος λέγοιτο. 


Εἰ δὲ xai πρὸς τάδε τις εἴποι! ὅτι xal Θεοτόχος 
χοινόν τι ὄνομα ἀπὸ φύσεως τοῦ τεχθέντος ἐπιχεί- 
μενον χαὶ τῷ Πατρὶ χαὶ τῇ Μητρὶ τοῦ Κυρίον ἐστὶ, 
xa δέον f| ἐν ἀμφοῖν ὁμοίαν θεωρεῖσθαι γέννησιν 
αὐτοῦ, ὃ τῇ χυριωτέρᾳ προσχυρωϑῆναι τὸ ὄνομα" 
ἐπεὶ οὖν μόνον τε θ.ὃν χαὶ εἰς τὸ εἶναι, εἰ καὶ ἀχρό- 
νως, χαὶ ἀεὶ προάγει ὁ Πατὴρ τὸν Yibv, πῶς οὐ 
μᾶλλον αὐτὸς ἰδιχῶς ἂν λέγοιτο Θεοτόχος μόνος, 
χοινῶς δὲ οὐδεὶς σὺν αὐτῷ ; ἀλλ᾽ εὔδηλον ὦ; οὐ δύ- 
ναται éx τῆς οὐσίας ὁ Πατὴρ λένεσθαι τοχεύτ οὐ 
γὰρ οὐσίαν ἑτέραν ἀριθμῷ ἑτέρα ἔτεχε θεία * τρι- 
θεῖας yàp τόδε " ἀλλὰ τῶν τῆς αὐτῆς ὄντων οὐσίας 
μιᾶς διχφόρων ἰδιωμάτων θάτερον θατέρου αἴτιον ἐν 
αὑτῇ" τὸ γὰρ νοῦ xal ἐπιστήμης δεχτιχὸν τῆς οὐσίας 
Δαδιὸ, τοῦτο αἴτιον τοῦ μουσιχοῦ αὐτοῦ ἰδιώματος, 


οὐ μὴν ἑτέρας οὐσίας μουσιχῆς T] ὡς οὐσία * xat γὰρ (c 


᾿ χα’ τῶν ἀλούσων οὐσία ἐστίν. Εἴ ποτε οὖν ἣ ἀνθρω- 
ποτόχον ἣ xai Χριοτοτόχον εἴπητε, ὅσον oU mU) τῆς 
ἀπεδείας ὑφίσαντ:ς, οὐδὲ οὕτως ἐροῦμεν ὡς ἰδιω- 
κάτην ὀνόματι σημαΐνετε" τῶν γὰρ χατὰ τὸν Ἰσραὴλ 
διὰ τοῦ αἰσθητοῦ μύρου χριομένων βασιλέων τε καὶ 
ἱερέων λεγομένων πλείστων χριστῶν, χαὶ τῶν διὰ 
τῆς θείας ἐνεργείας χριομένων προφητῶν καὶ τῆς 
θείας προχειρίσεως, οἷον Κῦρος ὁ Περτῶν βασιλεὺς, 
οἷς πλείους εἰσὶ μητέρες, οὐ διαχριθήσεται οὐδ᾽ 
οὕτως " πάταις γὰρ τῷ αὐτῷ ἐπιθέτῳ ὀνόματι, pla 
τε χαὶ χοινὴ ἔσται χλῆσις σὺν αὐτῇ. Συνθέτου γὰρ 
πράγματος Éx τε χρίσεως χαὶ χριομένου ἔστι δηλω- 
tuv ὄνομα τὸ Χριστό;" ob ἣν οἵας ἐστὶ φύσεως 
ἣ τὸ γρίσμα ἣ τὸ χρισθὲν " οὐχοῦν οὐδὲ οὕτω; αὐτὴν 


bulum. Et hxc quidem satis. Quomodo autem et 


' isti hominis Matrem ex parte iJlam dicere velint, 


loquantur; nisi vero Dei Mater ex parte sit revera, 
quandoquidem Sceripturz animam solum hominem, 
et carnem solum vocarunt. Et communi omnium 
usu; quandiu neque hominis Mater neque Dei M3a- 
ter ex parte vocatur, sine partu et sine nomine 
erit, si nomen naturale observetur ejus qui ex illa 
genitus est. Christi enim nomen, persons, non 
natura; neque specici nomen est, ut dicatur Chri- 
ti parens, sed personz, ut si Joannis patens Eli- 
sabeth diceretur, quod non est a nobis quisitum., 
sed quomodo ex natura geniti diceretur. 

Si vero ad hac aliquis dicat, Deiparentis nomen 
e geniti natura impositam commune Patri et Matri 
Domini esse, ct oportere aut in ambobus similem 
agnoscere illius generationem, aut magis proprie 
generationi nomen assignari, cum igitur solum 
Deum et exsistentiam, etsi zeterne et sem;er, pro- 
ducit Pater Filium, quomodo non ille potius et 
proprie magis solus diceretur Deiparens , simul- 
que nullus cum illo? Verum patet non posse e sub- 
stantia patrem dici parentem. Non enim substan- 
tiam aliam numero alia genuit divina substantia ; 
quippe trideitas illud foret; sed ex cjusdem 
unius substantie diversis partieularitatibus  unz 
alterius causa est in eadem substantia. Quod enim 
mentis et scientize substantiam in Davide coinple- 
ctebatur, hoc poetice istius particularitatis eausa 
fuit, non equidem alterius substantiz poetica ut 
substantia. Etenim et non poetarum substantia 
est. Si forte igitur hominis aut Christi parentem 
dixeritis, parum abest quin ab impietate desistatis, 
non ita nos dicemus illam a vobis nomine maxime 
proprio significari. Non enim a matribus regum 
Israel sensibili unguento unctorum, et sacerdotum 
plurimorum qui christi aut uncti dicti sunt, et pro- 
phetarum Dei inspiratione unctorum , aut illorum 
quos Deus manu perduxit, qualis fuit Cyrus Persa- 
rum rex, quibus plurime fuerunt matres, sic. ipsa 
discernetur. Omnibus enim per idem epíthetuni 
nomen una et communis erit appellatio cum illa. 
Compositze enim res ex unctione et uncto manifeste 


ἐξονημάξειν ἔστιν εἴ τῳ κυρίῳ xot ἰδίῳ αὐτῆς 9vó- D Christi nomen est; non certe unius est naturz vel 


ματι, τῶν τε συνωνύμων xal ὁμωνύμων αὐτὴν δια- 
κρίνει» βουληθεέημεν. ᾿Αναγχαίως οὖν ix τοῦ προσ- 
ὄντο; αὐτῇ ἀληθῶ; xal μονως παρὰ τὰς λοιπὰς 
πάσας γυναῖχας ὀνομαστέον τὴν ἄχραντον Παρθέ- 
voy * τοῦτο δέ ἔστι τὸ, Θεὸν φύσει ὄντα τεχεῖν ἀψευ- 
δῶς γεννήσει οὐ φυσιχῇ οὔσῃ Θεοῦ ἀλλ᾽ ἐπιτηδευτῇ. 


Διὸ δὴ καὶ Θεοτόχος ἡ Παρθένος ἀληθῶς fiós ἐπὶ 
«ούτοις φαμὲν, ὅτι εἷς ὁ τόχος οὐχ ἐχ σπορᾶς, οὐ 
χατὰ φύσιν, οὐχ ὅμοιός τινι τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ 
θεῖος διὰ τῆς ἀῤῥαγοὺς μῆτρας παρθενιχῶς ἐδείχθη" 
πῶς οὐ κυρίως Θεοτόχος χαὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ τρόπον τῆς 
ἀποτέξεως λέγοιτο ; Ἐπὶ τούτοις δὲ λεγέσθω ἡμῖν καὶ 


unguentum vel unctum. Jgitur non illam nominare 
licet si. proprio et particulari illius nomine ab iis 
qua sysonymum et simile nomen obtinuerunt 
discernere illam voluerimus. Necessario igilur ex 
eo quod illi vere et unice pertinet inter reliquas 
omnes mulieres nominanda est immacalata Virgo : 
hoc aeter est, quod Deumnatura pepererit vere ge- 
neratione mon naturali qu: Dei est, sed benevolenti. 

Idcirco et Dei-parens hze Virgo vere est, ad hzc 
adjicimus, quia tmws genitus non ex semine, non 
secundum naturam, non similis alicui hominum, 
sed divinus ex integro utero virginaliter emicuit. 
Quomodo non proprie Dei-parens vel ex isto quete 
modo diceretuc?* Aà Wc ἃ ngu éxesNvox τὰ SxNSS 
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multis matribus, ex (ine quem conseculi erant filii, À ὅτι πολλάχις πολλοῖς τῶν γεννητόρων, Ex τοῦ τέλους 


epithetorum appellationem contigisse; sic enim in- 
clytam-filio, regis matrem, et pulchri-genitricem 
dicimus istam ; nempe non per virtutem e princi- 
pio aut inclytam laudem puero przsuppositam, sed 
postea manifestatam, et parentibus appellationem 
adjicientem ; quando ergo et nos, si cogno- 
yimus secundum carnem Christum , sed nunc 
minime cognoscimus. Cum quidem Verbum Deus 
secundum naturam in ipso sit, et caro secundum 
naturam post resurrectionem ipsa divina facta sit 
in perfectum, cum non habeamus neque ex parte 
neque secundum aliquam rationem, quidpiam in 


eo aut cirea eum vacuum divinitate cogitare, αἱ. 


benedictum, non quidem per hanc quz in illo se- 
cundum naturam habitabat divinitatem, ejus nomen 
fnerit super omne nomen, et Dominus et Deus fa- 
ctus st Jesus ille quem Judai crucifixerunt ; neces- 
sario minime hominis-parentem, sed Dei-parentem 
matrem ejus solam nominamus et veneramur om- 
nino-colendam. Ejus enim qui ex illa prodiit, et in 
substantia et in unione Divinitatem agnoscentes, 
totum illum Deum glorificamus et adoramus ; etsi 
cognoscimus servari illam ex humanitate partem 
divinam factam in Christo ex illa nato, et hanc 
ineffabiliter carne indutam. llla enim przstantiori 
assumptione, non destructione divina facta est, et 
benevolentia non mutatione altera caro facta est. 
Si vero, inquiunt, quasi ex parte quzdam dican- 


τοῦ χατὰ τοὺς παῖδας, fj τῶν ἐπιθέτων ὀνομασία xpos- 
γέγονεν * οὕτως γὰρ χλυτόπαιδα, xal ἀναχτόχο;, 
καὶ χαλλίγονόν φαμεν tfjvbs * καί τοι οὐκ ἐξ ἀρχῖς 
τῷ βρέφει τῆς ἀρετῆς ἢ τῆς ἀξίας ἐνεργείας ova- 
προελθούσης, ἀλλ᾽ ὕστερον ἐμφανισθείστς, xaY τοῖς 
γονεῦσι τὴν ὀνομασίαν προσαγαγούτης * ἐπεὶ οὖν καὶ 
ἡμεῖς, εἰ χαὶ ἐγνώχαμεν χατὰ σάρχα Χριστὸν, ἀλλὰ 
νῦν οὐχέτι γινώσχομεν * τοῦ μὲν ἐν αὐτῷ Λόγου 
Θεοῦ χατὰ φύσιν ὄντος, τῆς δὲ χατὰ φύσιν σαρχὸ; 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὐτῆς θεωθείστς εἰς τὸ παντε- 
λές " οὐχ ἔχοντες οὐδὲ Ex μέρους, οὐδὲ κατὰ λόγον 
τινὰ, τὶ τῶν αὐτοῦ ἣ περὶ αὐτῶν γυμνὸν xatavorsa: 
θεότητος- χαρισθέντος χαὶ τῷ μὴ χατὰ φύσιν ἐν 
αὑτῷ θείῳ τοῦ ὀνόματος τοῦ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα“ Κυρί»» 


B τε καὶ Θεοῦ Ὑενομένου Ἰησοῦ τούτου ὃν Ἶουδαῖο: 


ἐσταύρωσαν" ἐξ ἀνάγχης οὐχέτ: xaX ἀνθρωποτόχον 
μητέρα, ἀλλὰ Θεοτόχον Μητέρα μόνον ὀνομάζομέν τε 
χαὶ προσχυνοῦμεν τὴν πάνσεπτον * τοῦ γὰρ ἐξ αὐτὶ- 
προελθόντος τὸ μέν xot χατ᾽ οὐσίαν, τὸ ὃξὲ κατὰ μετ- 
ουσίαν θεῖον εἰδότες, ὅλον αὑτὸν Θεὸν τέλειον δοξά- 
ζομεν χαὶ προσχυνοῦμεν * el xal γινώσχομεν σεσῶ- 
σθαι: τὸ ἐξ ἀνθρωπότητος θξωθὲν ἐν τῷ τεχθέντι ὑπ᾽ 
αὑτῆς Χριστῷ, χαὶ τὸ ἀφράστως σαρχωθέν" χρει-- 
τώσει Yàp xol οὐχ ἀναιρέσει τόδε τεθέωται xa: 
εὐδοχία οὐ τροπὴ τὸ ἕτερον σεσάρχωται. 


El 65, qaolv, ὡσεὶ χαὶ Ex μέρους τινὰ λέγοιντο ὀνό- 


tur nomina, sed nos Deum, non quasi ex parte, (Σ ματα ; ἀλλ᾽ ἡμεῖς Θεὸν οὐχ ὡς ix μέρους τὸν Xp:- 


Christum nominamus. Si enim pàrs Christi dicitur 
Divinitas ad clariorem significationem illius compo- 
siti, sed omni parte et toto isto intelligitur perfe- 
ctius Verbum esse. Non enim Verbum inferius 
Christo dicimus, sed simplicius; quod enim pars 
dicitur partis cum illa cunjunctz, ipsius ad eamdem 
unionis istius οἱ compositionis modi ipsius prin- 
cipium et coadunans et proprism efficiens cernitur. 
Et quod proprium totum agit magis est quam quod 
actum est, ut pars proprii totius, ut natura in aliis 
eomposilis; quomodo non proprie et vere magis 
alius partis et ejus, quod secundum ipsam intelli- 
gitur, totius appellatio personz, et subsistentis in 
illa omnis.compositionis ex se efficeretur? Ultimo 
aulem a vobis id dicendum est, quod si Christum 
nominantes illum Dominum et Deum significari 
scitis, et nihil inferioris in Divinitate per utrumvis 
nome: de illo existimatis, quid molesti vobis af- 
fert Dei-parentis vocabulum, pro Christi-parentis 
vocabulo? Et cur ex toto potius Christi-parentem 
appellare vultis? Si enim idem est Christus ac Deus, 
et idem Christ-parentis ac Dei-parentis appellatio. 
Si vero.aliud quid Deum scitis esse apud Christum, 
.priorem vestram eamdem b'asphemiam fatemini; et 
non per posteriorem demum incredulis semel et 
impiis Judeis omnino conformia Christiane dissc- 
ritis. Sed quando illa cum Deo bene vos confessi 
esLis eL ostendistis, sanctam et justam οἱ veram 


Dei-parentem revera sanctam Nirginem Mariam e 


στὸν ὀνομάζομεν" el γὰρ xal μέρος λέγεται Χριστοῦ 
ἡ θεότης πρὸς σαφήνειαν τῆς συνθέσεως αὐτοῦ, ἀλλὰ 
παντὸς μέρους χαὶ ὅλου νοεῖται αὐτῆς τελειότερος ὁ 
Λόγος" οὐ γὰρ τὸν Λόγον ἥττονα Χριστοῦ φαμεν, 
ἀλλ᾽ ἁπλούστερον ὃ γάρ τι μέρος λεγόμενον τοῦ -- 
σὺν αὐτῷ σνγχειμένου μέρους, αὑτῆς πρὸς iav 
ἑνώσεως τοῦδε xal τοῦ τῆς συνθέσεως αὐτοῦ τρόπου, 
αἴτιόν τε xal συνεχτιχὸν xal χυριεῦον θεωρεῖτα'" 
xaX ἄγον τὸ οἰχεῖον ὅλον μᾶλλον 1] ἀγόμενον, ὡς μέ- 
ρος ὑπὸ τοῦ οἰχείον ὅλου, ὡς φύσις τοῖς ἄλλοις συν- 
θέτοις " πῶς οὐ χυρίως χαὶ χατὰ ἀλήθειαν μᾶλλον 
τοῦ τε ἑτέρου μέρους xal τοῦ χατ᾿ αὐτὸ ὡς ὅλου 
νοουμένου, τὴν ὀνομασίαν τοῦ προσώπου, καὶ τοῦ 
ὑφεστῶτος περὶ αὑτὸ παντὸς συγχρίματος ἐξ ἑχυτοῦ 
ποιήσοιτο; ἔσχατον δὲ ὑμῖν χαὶ τόδε λεχτέον, ὡς εἰ 


᾿Χριστὸν ὀνομάζοντες αὐτὸν τὸν Κύριον καὶ Θεὸν ἴστε 


σημαίνεσθαι, xal οὐδὲν ἧττον εἰς θεότητα διὰ θα- 
τέρου τῶν ὀνομάτων περὶ αὐτοῦ λογίζεσθε, τί δυσχε- 
ραίνετε ἐπὶ τῇ Θεοτόχος φωνῇ, ἀντὶ τῆς Χριστοτύ- 
xou; xal ὡς ἐχ τοῦ Όἦλου μᾶλλον Χριατοτόχον ἀπο- 
χαλεῖν βούλεσθε ; Εἰ γὰρ ταυτὸν Χριστὸς τῷ θεῷ, 
xai ἡ Χριστοτόχος τῇ θεοτόχῳ ὀνομασίᾳ " εἰ δὲ Exc- 
ρόν τι ἴστε Θεὸν παρὰ τὸ Χριστὸν, πρώτην ὑμῶν 
καύτην τὴν βλασφημίαν ὁμολογεῖτε " χαὶ οὐ περὶ τῆς 
δευτέρας λοιπὸν ὡς πάντη ἀπίστοις ἅπαξ χαὶ ἀσε- 
θέσιν Ἰουδαίοις, Χριστιανιχῶς προσδιαλεγόμεθα᾽ 
ἀλλ᾽ ἐπεὶ ταῦτα σὺν θεῷ χαλῶς ὑμῖν ὡμολόγηται 
καὶ ἀποδέδειχται, ὅδιον xal δίκαιον καὶ ἀληθινὸν 

ινῦνκν ras *ta Sio [σοθένον Μαρίαν ἐν οὐρᾷ 
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volg ὑμνεῖσθαι, xal ἐπὶ γῆς προσχυνεῖσθα!, σώφρονι A celis celebrari, et in terra adorari, sapienti re- 


λογισμῷ xal ἀμωλύντῳ διχνοίᾳ χείλεσί τε ἁγνοῖς 
καὶ ὑπὸ πάντων μαχαριζομένην, νῦν δὲ χαὶ εἰς πά- 
σὰς τὰς γενεὰς τῶν αἰώνων. "Aufjv. Ταῦτα μὲν οὖν 
παρ᾽ ἡμῶν πρὸς ὑμᾶς τὴν ἀληθῆ τε χαὶ πρέπουσαν 
ἰδιχωτάτην ὀνομασίαν τῆς ἁγίας Παρθένου Θεοτό- 
x09 παραιτουμένου:. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΗ΄. 
Ὅτι οὐδὲ Θεὸς ὁ Χριστὸς εἰχότως ὀνομάζεται, 
τοὐϊμῶσι χατασκευάζειν. 
Θεὸς ἦν ὁ Λόγος * γέγονεν ἄνθρωπος * εἰ Θεοτόχος 
ἡ Παρθένος, δῆλον ὅτι οὗ ἦν ὁ Λόγος, ἔστι Μήτηρ 
ἡ Παρθένος, οὐχὶ οὗ γέγονεν * εἰ δὲ διὰ τὸν ἄνθρωπον 
ἔχει μητέρα, τοῦ ἀνθρώπου Μητέρα μὴ ἔχοντος, οὐ- 


flexione οἱ invicta cogitatione purisque labiis αἱ ab 
omnibus beatam praedicari, nune autem et in om- 
nes generationes saculorum. Amen. Hec quidem 
igitur a nobis ad vos dicta sunt. veram οἱ conve4 
nientem propriam maxime appellationem sancte 
Virginis Dei-parentis rogantes. 


CAP. XXXVII. 
Quod Christus non vere dicitur Deus asserere 
audentibus. 

Deus erat Verbum, factum est homo; an Virgo 
sit Mater Dei, sane Virgo ejus est Mater cujus erat 
Verbum, non cujus factam est : an secundum ho- 
minem matrem habeat, homine matrem non ha- 


δὲ ἄρα ὁ Λόγος δύναται ἔχειν μητέρα. ᾿Αλλὰ καὶ οὗ p bente, sane Verbum matrem babere non potest. 


ἦν καὶ γέγονεν ὁ Λόγος, ἔστι μήτηρ ἡ Παρθένος - 
xal ἅμα μὲν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίως " τοῦ μὲν γὰρ Λόγου, 
ὡς ἐξ αὐτῆς ἐναρξαμένου σαρχώσεως * τῆς δὲ σαρχὸς, 
ὡς ἐξ αὐτῆς ἐναρξαμένης ὑπάρξεως. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΘ'. 

Κατὰ μὲν τὸν προφήτην, τὸ Ἐμμανουὴλ ὄνομα, 
σημείου ἐστὶν ὄνομα τοῦ ἐχ τῆς Παρθένου τῷ οἴχῳ 
Δαθὶξ τιχτομένου τε xal διδομένου * χατὰ δὲ τὸν AL- 
γύπτιον, τοῦ δοτῆῇρος τοῦ σημείου Θεοῦ ἐστι τὸ ὄνο- 
μα τὸ Ἑμμανουήλ. ᾿Αλλ' οὐ σημεῖόν ἐστιν ὁ Ἐμμα- 
νουΐλ * ὄνομα γάρ ἔστι ὑποστάσεώς τινος σημᾶντι- 
xbv, xaO" ἣν μεθ᾽ ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων Θεὸς γέγονε * 
πῶς δὲ γέγονεν μεθ᾽ ἡμῶν, fj δῆλον ὡς xal πρώην 
διειστήκει ἡμῶν; διέστηχε δὲ ἡμῶν Θεὸς, οὐκ ἕνερ- 
γείᾳ, οὐ σχέσει, οὐ τόπῳ πώποτε * φύσει ἄρα, ὥστε 
xal φύσει τῇ ἡμετέρᾳ νῦν ἤνωται τὴν φύσιν, xol 


| ἔστιν ὄντως μεθ᾽ ἡμῶν - σημεῖον δὲ οὗ γέγονεν μεθ᾽ 
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| 


ἡ μῶν * ἀλλ᾽ εἴγε καὶ ἄρα ἐν ἡμῖν τις εἴποι, οὐ μεθ᾽ 
ἡμῶν τὸ σημεῖον * τοῦ δὲ Ἑμμανοὺ, τὸ μεθ᾽ ἡμῶν 
ὡμολογημένως σημαίνοντος xavà Ἑ δραίους, τὸ ἣλ, 
ποὺ ποτε ἀχήχοαν σημεῖον σημαίνειν, xai οὐ τὸν 
Θεὸν σαφῶς λέγειν; 

ΚΕΦΑΛ. Μ΄. 

Τῶν τιχτομένων ἡ φύσις, θετοῖς ὀνόμασιν οὐδα- 
μοῦ παραδηλοῦται * τὰ γὰρ θετὰ ὀνόματα, τῶν τῇ 
φύσει συμδαινόντων ἔστι σημαντιχά * τοιοῦτον δὲ 
χαὶ τὸ Ἐμμανουὴλ ὄνομα, ὅτε θετὸν ὄνομα. Οὐ τὴν 
φύσιν οὖν δηλοῖ τοῦ λαδόντος, τοῦ Ἐμμανονὴλ ἡ 


Sed et ejus erat Verbum et cujus sanctum est, 
ejus est Mater Virgo, et simul quidem, sed non 
simili modo, Verbi quidem, ut ex illa incarnati, 
carnis vero ut ex illa substantiam accipientis. 


CAP. XXXIX. 

Secundum prophetam, nomen Emmanuel, est 
nomen sigui ex Virgine editi et domui David dati, 
secundum Egyptium vero Emmanuel nomen est 
Dei signum dantis. Sed Emmanuel signum non est, 
siquidem nomen est significans quamdam hyposta- 


sin, secunrum quam nobiscum hominibus Deus ad- 


venit; quomodo vero advenit nobiscum, annon 
evidens quod antea aberat a nobis? Deus aberat a 
nobis, non virtute, non habitudine, nunquam loco ; 


C natura vero, siquidem nostre nature suam natu- 


ram univit, et vere est nobiscum. Signum vero 
non advenit nobiscum, sed si quando forte loque- 
retur quis in nobis, non esset signum nobiscum. 
Quoad EÉmmanu significans secundum Hebraeos. 
communiter quod est nobiscum. Ubi unquam au- 
ditum est signum significare, nec Deum sapienter 
loqui ? 
CAP. XL. 

" Natorum natura nusquam designatur nominibus 
impositis, nam nomina imposita sunt signi(lcativa 
accidentium natura: : hujusmodi est nomen Emma- 
nuel, utpote nomen impositum; appellatio Emma- 
uuel ergo secundum /Egyptium naturam accipientis 


χλῆσις χατὰ τὸν Αἰγύπτιον * ἀλλὰ Θεοῦ τὴν συμμα- p non designat, sed esse unionem Dei cum acciden- 


χίαν εἶναι, μετὰ τῶν εἰληφότων τὸ Ἐμμανονὴλ εἰς 
σημεῖον ἐχείνης. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἕτερον ὄνομα ἰδικὸν ὅ 
φασί τινες xal Κύριον ἤγουν τὸ xa0' ὑποστάσεως ἑνὸς 
προσώπου χείμενον, φύσεώς ἔστι δηλωτιχὸν ἁπλῶς * 
οὔτε γὰρ ὁριστιχῶς, ἀλλ’ οὐδὲ σημαντιχῶς, ὡς τὰ 
χοινὰ xal προσχγοριχὰ τισὶ λεγόμενα ὀνόματα, ἐπὶ 
τὴν οὐσίαν ἀναπέμπει τὴν ἔννοιαν " ἀλλ' οὐδὲ τὸ 
ὁπωσοῦν χατὰ πλειόνων " ξάνθον γὰρ ἵππον τινὰ χαὶ 
ποταμὸν χαὶ ἄνθρωπον, ἔστι φαντασθῆναι ἀχούσαν- 
τας ᾿ τῶν οὖν προσωπιχῶν ὀνομάτων ἀεὶ θετοῖς τισι 
xai συμδεδηχόσι ταῖ; οὐσίαι; δηλούντων τὰς ὑπο- 


“στάσεις, ἄρα γε χαὶ τὸ Ἑμμανονὴ), κατὰ προσώπου 


χείμενόν ἐστ', χαθ᾽ ὃ πρότωπον συμδέθηχεν ἡμῖν 
χοινωνίαν ἔχειν πρὸς Θεόν * εἴπερ μεσίτης Θεοῦ xal 


tibus Emmanuel in signum istius. Sed nullum 
aliud nomen. speciale; quod quidam igitur Domi- 
num dicunt,positum sub imagine unius hypostasis, 
simpliciter designat naturam. Sed nec definitive, 
nec significative, ut uotnina communia et appella- 
tiva aliquibus dicta remittunt cogitationem in natu- 
ram plerumque nihil omnino indicant. Per vocem 
enim £dxOov (flavum) audientes sibi possunt effin- 
gere equum queindam, vel fluvium et hominem. 
Cum igitur nomina personalia additis quibusdam οἱ 
accidentibus substantiarum semper  hypostases 
designant ; ergo et nomen Emmanuel personz tri- 
buitur per quam accidit nobis societatem habere 
cum Deo : siquidem Dei el hominum ipse mcdia. 
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«or est, Si autem. nomen in auxilio jaceat, quod A ἀνθρώπων οὗτός ἐστιν εἰ δὲ τὸ ὄνομα χατὰ τῖς 


nominatur auxilium, Emmanuel etiam subjacet : 
ergo, si quod pariet Virgo, hoc Emmanuel voca- 
bunt secundum prophetam, auxilium paruit et non 
naturam, nec hypostasim utero concepit puella. 
Hoc autem si absurdum videatur propter eam qua 
in prophetia nominative designatur, aliquam sub- 
stantiam per se subsisteutem intelligemus. 


CAP. XLI. 

Si propterea Dei Genitrix, quia genuit Deum ve- 
rum, ita etiam verus Deus, propter hoc Deus verus 
postquam natus ex Virgine. Sed si aliquid nomina- 
tum derivative vel significative non habet necessa- 
rio vere participationem vel accommodationem prz- 
nuntiatam cum causa nominotiva, propterea etiam, 
si propter se, vel relate ad aliud, res habeat impo- 
situm nomen a quo participatio vel derivatio ad 
participantem vel derivatum ipsum, necessarium 
est hoc nomen aliunde mutuatum revertere ad no- 
men impositum propter se vel relate ad aliud; nam 
quamvis amator justitie, vere nominetur amator 
justitiae, non propterea item justitia, ex hoc justitia 
dieitur quia amatur ab homine, siquidem injusti- 
tia subinde amatur ab homine. Alio verbo igitur 
exprimendum, justum justitiam, in se et in parti- 
culari, et alio amator justiti:: qui ad aliquid aliquo 
modo se babet, vel ad injustum. Dei genitrix ergo 
derivative dieitur utpote genuit Deum, sed Deus 


non derivative, nee ab alio nomen habet, sed ex (: 


propria natura. 


CAP. XLII. 

$i secundum hune tropum in caruem, Verbum 
caro factum est, evidenter Verbum habet creato- 
rem et matrem, si vero sine tropo Verbum caro 
factum est, quomodo Verbum non esset tropicum 
ul agens οἱ genitus tropice? Genitum est aliqua 
generatione, non transformatum, sed nec manens 
prorsus nudum, nec in esse, nec manens ad se si- 
militer prorsus deseribendum, sed cum carne; et 
»imiliter de cztero est hypostasis certo modo di- 
verse posita, ut audeo dicere, propriorum idioma- 
tum Verbi, ita nec idiomatuim ut Dei, sed gratia et 
acceptatione aliorum idiomatum Jesus et ut homi- 
nis, secundum illam unicam hypostasin Verbi, au- 
ciam et perabundantem, idiomatibus physicis ct 
lypostaticis, super omnia supposita ex utraque 
parte illi similia, et infertur, nullo modo ut Ver- 
bum, sed ut Christus Verbum, et hoec secundum 
partis partem, itaque secundum solam carnem. 


CAP. XLIll. 

Qus nen sunt dieenda de divinitate Verbi, nec 
cliam de Verbo ipso; quomodo ergo JEgyptius se- 
cundam causam generationis divinitati Verbi non 
wibnit, et tribuit Deo Verbo? nam ejus hypo- 
siasis. secundum quam Verbum ut Deus natu- 
ram agnoscit, secundum principium habet, non ad- 
huc simplex et uuius naturze cognita inter divinas 


συμμαχίας ἐστὶ κείμενον, xaX «b ὀνομαστὸν d) συμ- 
μαχία ἐστὶ τὸ xal ὑποχείμενον τοῦ "Eppavoufj * 
ἄρα οὖν, εἰ ὃ τέξεται ἡ Παρθένος, τοῦτο χαλέσουσ: 
τὸ ὄνομα Ἕ μμανουὴλ χατὰ τὸν προφήτην, συμμα- 
χίαν ἕτεχε καὶ οὐ φύσιν, οὐχ ὑπόστασιν ἡ ἐν γαστρὶ 
συλλαθδοῦσα xópm* εἰ δὲ τόδε ἄτοπον διὰ τῇς σημα- 
σίας ὀνομαστιχῶς σημαινομένην, τινὰ αὐθυπόττατον 
ὕπαρξιν νοΐσουεν. 
ΚΕΦΑΛ, MA'. 

Εἰ διὰ τοῦτο θεοτόχος ἡ Παρθένος, ὅτι τὸν ἀλη- 
θυνὸν Θεὲ. ἐγέννησε, xal ὁ ἀληθινὸ: ἄρα Θεὸς. διὰ 
ποῦτο ἀληθινὸς Ochz, ἐπειδὴ παρθενογέννητος. ᾿Αλλ’ 
οὐκεῖ τι παρωνύμω: f|] φερωνύμως ὠνομασμένον 


; ἀναγχαίως ἔχει ἀληθῆ προωμολογημένην τὴν μέθ- 


εξιν f| σύμδασιν τοῦ ὀνοματιστιχοῦ αἰτίον. διὰ τοῦτο 
xai εἰ χαθ᾽ αὑτὸ ἣ πρὸς ἕτερόν τι ἔχοι χείμενον ὅνο- 
μα τὸ ἀφ᾽ οὗ ἡ μέθεξις, ἢ ἡ παρωνυμία πρὸς αὑτὸ 
τὸ μετέχον f| παρωνομασθὲν, ἀναγκαῖον τῷ καθ᾽ 
αὑτὸ ὀνόματι, ἣ τῷ πρὸς ἕτερον χειμλένῳ, πρὸς «b 
ἀλλαχόθεν εἰλημμένον ὄνομα ἀντιστρέφειν " οὐ γὰρ 
ἐπεὶ ὁ φιλῶν τὴν διχαιοσύνην, ὄντως φιλοδίκαιος 
ὀνομάζετα', διὰ τοῦτο ὡταύτως xaX ἡ διχαιοσύνη, Ex 
τοῦδε διχαιοτύνη λέγοιτο, διότι φιλεῖται πὸ τοῦ ἀν- 
θρώπου * χαὶ γὰρ καὶ ἡ ἀδικία ὑπὸ ἀνθρώπου φιλεῖ- 
ται" ἄλλῳ οὖν λόγῳ δίχαιον τὸ δίχαιον, χαὶ xaf 
αὑτὸ xal ἰδιαξόντως * χαὶ ἄλλῳ ὁ φιλοδίχαιος, ὁ 
πρός τί πως ἔχων, ἤγουν πρὸς τὸ δίχαιον * Θεοτόχος 
οὖν ὡς Θεὸν τεχοῦσα φερωνύμως * θεὸς δὲ οὔτε ςε- 
ρωνύμως, οὔτε ἀφ᾽ ἑτέρου " ἐχ γὰρ τῆς ἰδίας ἐστὶ 
φύσεως αὐτῷ ὄνομα. | 
ΚΕΦΑΛ. MP. 

Ei χατὰ τὴν εἰς aápxa τροπὴν γέγονε σὰρξ ὁ Λό- 
γος, δῆλον ὅτι ὁ Λόγος ἔχει Δημιουργὸν καὶ Μητέρα" 
οἱ δὲ χωρὶς τροπῆς γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, πῶς μὴ 
τρεπόμενος ὁ Λόγος, ὡς τρεπόμενος πράττεται xal 
τίχτεται; Τίχτεται μέν τινι γεννήσει, οὐ μετα πλατε 
“ὄμενος δὲ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀπλῶς μένων γυμνὸς, οὐδὲ εἰς 
4b εἶναι" οὐδὲ μένων εἰς τὸ ὡσαύτως πάντη ὑπο- 
γράφεσθαι, ἀλλὰ μετὰ σαρχός" καὶ εἰς τὸ τοιῶσδε 
εἶναι τὸ λοιπὸν ἀλλοιωθέντα πω: τὴν ὑπόστασιν, ὡς 
τολμήσας ἐρῶ, οὐ τροπῇ τῶν ἰδιωμάτων τοῦ Λόγου. 
ὥσπερ οὐδὲ τῶν ὡς Θεοῦ * ἀλλ᾽ ὑποδοχῇ καὶ συμπα- 
ραλήψει ἑτέρων τῶν Ἰησοῦ ἰδιωμάτων, χαὶ τῶν ὡς 
ἀνθρώπου, κατὰ μίαν τὴν αὐτὴν ὑπόστατιν τοῦ Λό- 
γου αὐτοῦ ἐπαυξηθεῖσαν χαὶ πλεονάσασαν φνσιχοῖς 
τε κα΄. ὑποστατιχοῖς ἰδιώμασιν, ὑπὲρ πάντα τὰ Exa- 
τέρωθεν αὑτῇ ὁμοούσια πρόσωπα" χαὶ πλάττεται 
οὖν, οὐδαμῶς δὲ ὡς Λόγος, ἀλλ᾽ ὡς xa Χριστὸς ὁ 
Λόγος" χαὶ τοῦτο κατά τι μέρα; αὐτοῦ, ἔγουν κατὰ 
τὴν σάρχα μόνον. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΙ". 

Τὰ μὴ τῆς θεότητος τοῦ Λόγου, ταῦτα οὐδὲ τοῦ 
Λόγου " πῶς τοίνυν ὁ Αἰγύπτιος, δευτέραν ἀρχὴν 
γεννήσεως τῇ μὲν τοῦ Λόγου θεότητι οὐ δίδωσι, τῷ 
δὲ Θεῷ Λόγῳ δίδιυσιν; Ἡ γὰρ ὑπόστασις αὐτοῦ xa 
ἣν xai Aóyo; θεὸς ὧν τὴν φύσιν νοεῖτα', δευτέραν 
Ej:t ἀρχῖ, οὐχ ἔτ' GT, xa μονοφυΐς ev τοῖς Cin 
προσώποις νορυμένγ,, ἀλλχ σύνθετος xai διφυὴς xi 
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προσχυγουμένη ὡς Χριστοῦ τοῦ σεσαρχωμένου, &v- A personas, sed composita et duplicis naturar erado 


θρωπίνως 8clou Λόγου. 
ΚΕΦΑΛ. Μά΄. 

Τὸ Θεὸν Λόγον χωρίσας ὁ Αἰγύπτιος τῆς θεότητος, 
αὐτὸν μὲν ix τῆς Παρθένου δογματίζει σαρχιχῶς 
τιχτόμενον * τὴν δὲ αὑτοῦ θεότητα ὑποδάλλειν τῇ αὖ- 
τῇ σαρχιχῇ γεννήσει, f] ὑπέδαλε τὸν Θεὸν Λόγον, 
ἐ τχάτης εἶναι μανίας λέγει. Οὐχ ἁπλῶς γὰρ γεννή- 
σει ἀλλὰ σαρχιχῇ, τουτέστι ῥευστῶς χαὶ εἰς τὸ εἶναι 
ὅλως προαγούσῃ τι οὐχ ὑποδλητέον Θεόν. 

ΚΕΦΑΛ. ME'. 

Εἰ τῇ θεότητι Θεὸς ὁ Λόγος, χαὶ τῇ ἀνθρωπότητι 

ἄνθρωπος ὁ Λόγος, πῶς ὅ ἐστι τῇ σαρκὶ οὐ τίχτεται ὁ 


rans ut Christi incarnati, Verbi divini hbeminis facti 
CAP. XLIV. 


J&gyptius cun. sejunxisset Deam Verbum Dixi 
nitate, docet eum genitum ex Virgine secundum 
carnem, ejus Divinitatem subjecit ipse generationi 
carnali, qua subjecit Verbum Deum, dieit maxiuia 
iusaniz. Non enim simpliciter generationi . lamen: 
carnali, hoc est transitorie, sed Deumnon subjectum. 
omnino dirigi. 


CAP. XLV. 


Si Divinitati Deus Verbum, et humanitati homo 
Verbum, quomodo non genitum ex carne quod est 


Λόγος, ἀλλ᾽ ὅ ἔστι τῇ θεότητι; δογματίζει γὰρ τὸ Verbum, sed ex Divinitate quod est? Nam docet 
Θεοτόχος ὁ Αἰγύπτιος, xal 100; λέγοντας τὸ ἀνθρω- B maternitatem divinam, et humanam generationem 


ποτόχος ἀναθεματίζει. Καὶ ó ἐστι σαρχὶ τίχτεται ὁ 
Λόγος * ἀλλ᾽ ἡ τεχοῦσα οὐ δύναται θατέρῳ τῶνδε, 
ἤγουν τῷ χεέρονι τῶν ὀνομάτων, ἰδιχῶς ὀνομάζε- 
σθαι * ἔστι γὰρ χοινὸν ὄνομα τόδε πάσαις ἀνῆχον 
γυναιξὶ, xai χατὰ τόδε πάσαις συνεμπίπτουσα. 


ΚΕΦΑΛ. Μῷ. 

Τὴν τοῦ νόμου διάταξιν περὶ τοῦ χαθαρισμοῦ τῶν 
τιχτομένων ἣν ἐπλήρωσεν t Παρθένος ἀνάγνωθι, καὶ 
μάθε. Θεὸν ἐχαθάρισεν ὁ νόμος χελεύων ἃ ἔφη, χαὶ 
ἡ Παρθένος πληροῦσα αὐτά; fj ἄνθρωπον ; ἐὰν γὰρ 
σπερματισθῇ γυνὴ, φησὶν ὁ νόμος, καὶ τέχῃ ἄρσεν, 
ἔστω ἀχάθαρτος ἑπτὰ ἡμέρας τῆς ἀφέδρου τοῦ at- 
pato; αὐτῆς, χαὶ τριάχοντα xal τρεῖς ἡμέρας χα- 
θιεῖται ἐν τῷ αἵματι αὐτῇς τῷ χαθαρῷ " αὕτη παν- 
τὸς ἀγίου οὐχ ἅπτεται χαὶ εἰς τὸ ἁγιαστήριον οὐχ 
εἰσελεύσεται, ἕως ἂν πληρωθῶσιν αἱ ἡμέραι τῆς χα- 
θάρπεως αὐτῆς " xai ὅταν πληρωθῶσιν αἱ ἡμέρα, 
τῆς χαθάρσεως αὐτῆς, οἴσει ἀμνὸν ἅμωμον ἣ δύο 
νεοσσοὺς περιστερᾶς εἰς τὴν θύραν τῆς σχηνῆῇς τοῦ 
μαρτυρίου * xal ποιήσει ὁ ἱερεὺς τὸ μὲν περὶ ἁμαρ- 
τίας, τὸ δὲ εἰς ὁλοχαύτωσιν " xal χαθαρίσει αὐτὴν 
ἀπὸ τῆς πηγῆς τοῦ αἵματος αὐτῆς * xat μετὰ ταῦτα 
εἰσελεύσεται εἰς τὸ ἅγιον " ὅτι δὲ ἐπλήρωσεν ἡ Παρ- 
θένος ταύτην τὴν διάταξιν, μαρτυρεῖ Aouxd; ὁ εὐαγ- 
γελιστὴς λέγων᾽ Καὶ πληρώσαντε:, gro), τὰς ἡμέρας 
τοῦ χαθαρισμοῦ αὐτῶν, ἀνήνεγχαν αὐτὸν εἰς τὸ ἱε- 
ρὸν παραστῆσαι αὐτὸν τῷ Κυρίῳ, χαὶ τοῦ δοῦναι δύο 
νεοσσοὺς περιστερῶν. Πολλὰ ἀσεδῇ τῇ ἀπορίᾳ τῇδε 
ἕπεται εἰ γὰρ μὴ τύποι τινῶν πνευματιχῶν ol. νο- 
μιχοὶ τῆς σαρχὸς χαθαρισμοὶ xal ἑτέροις ἐπιχεί- 
μενοι, o0 γὰρ Χριστῷ, &;pv τῆς παρουσίας αὐτοῦ 
«οὔ ἀληθινοῦ χαθαρτηρίου τῶν ὅλων Χριστοῦ * ἄρσ. 
γε xaX αὑτὸν χαθάραντες τὸν ποιησάμενον τὸν xa- 
θαρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν Χριστὸν χαὶ ἰσχυρό- 
τερον xai ἁγιώτερον παριστῶσι Χριστοῦ τὸν νόμον, 
τοῦ τὸν νόμον τῶν ἐντολῶν χαταργήσαντος * τί οὖν 
ἔδει χαταργῆσαι ἐλθόντα αὑτὸν τὸν νόμον: xal τοι 
διὰ τὸ ἀδύνατον τοῦ νόμου, ἐν ᾧ ἡσθένει διὰ τῆς 
σαρχὸς, ὁ Θεὺς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν ἔπεμψεν ἐν ὁμοιώ- 
ματι σαρχὸς ἀμαρτίας * καὶ οὐ μόνον xatfjon1:v, 
ἀλλὰ xal χατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχὶ αὖ- 
τοῦ " ἔχων οὖν τὴν ἰσχὺν τοῦ παντὸς: χαθαριτμ'ῦ 
ἂν τῇ ταρχὶ αὐτοῦ τῇ θογπλόχῳ Χριστὸ;, πληροῖ 


C 


Φ 


docentes anathematizat. Εἰ quod 681 carne geni- 
tum est Verbum, sed genitrix non potest-sane pc- 
jore duorum istorum nominum designari; nam 110- 
men istum est commune et congruutht'eunctis mu- 
lieribus, etin hoc concurrit cum omnibus. 


CAP. XLVI. 

Mandatum legis circa purificationem puerpero- 
rum quod implevit Virgo agnosce et disce. Deum 
hominem purificavit lex jubens quz dicta sunt, et 
Virgo implens ea? Cum mulier, suscepto semine, 
ait lex, genuit masculum, sit impura septem diebus 
fluxa sanguinis, et triginta tribus diebus demiltet 
ín sanguinis purificationem, omne sanctum non 
tanget, et in Sanctuarium non intrabit usquedum 
impleantur dies purificationis Βυ88, et curb coin- 
pleti erunt dies purificationis οὐ, feret agnuu, 
sine macula, vel duos pullos columbz ad ostium 
tabernaculi testimonii, et sacerdos olfecet unum 
pro peccato et alterum in holocaustum, ct 
purificabit eam a profluvio sanguinis sui, et 
post hec intrabit in sanctum.Virginem vero im- 
plevisse hoc mandatum testatur Lucas evangelista 
dicens. : « Et conipleti sunt,inquit,dies purgationis 
eorum, tulerunt eum in templum ut sisterent eum 
Domino et darent duos pullos columbarum. » Malta 
impia inveniuntur in hae cireumstantia, nam οἱ 
non esset typi quorumdam spjritualium legales 
purificationes carnis et aliunde adhibitze, sine pra- 
sentia hujus veri omnium purificatoris Christi; igi- 
tur postquam purificaverunt eum qui operatus 
erat purificationem peccatorum nostrorum Chri- 
stum, exhibentes legem Christi et fortiorem et 
sonctiorem abolentis legem przceptorum. Quid 
enira impedivit eum venientem abolere legem? 
Sed propter impossibilitatem legis, in. qua inve- 
niebatur per carnem, Deus misit Filium suum in 
gimilitudinem carnis peccati, et non solum purí- 
ficavit, sed etiam condemnavit peccatum In cerne 
ejus. Cum haberet Cbristus vim «nis purificatio- 
nis in carne sua, Deo texta, adimplevit in carne 
omnes justificationes legis, ut. redimeret naturam 
carnis, damnationis et purificationis legalis, el ex- 
hiberet illam dignam vita spirituali quam adjecil 
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condonare ei. Si vero Filius hominis csset expers À πάντα τὰ τοῦ νόμου δικαιώματα σαρχιχῶς, ἕνα ci» 


et'circumcisionis quidem et baptismatis poeniten- 
tie Joannis el czterorum, si igitur egeret vero 
baptismo ponitenti2 , ut prorsus impeccabilis, 
nam poenitentia non est justorum laudantium , sed 
si vero Christusquin egeret, aliquam legem ad- 
implet, evidenter hoc facit ut adimpleat secundum 
carnem omnem acconomiam ad omnem justitian, 
ct exhibeat implendo legem suam divinitatem , ct 
omnem naturam carnalem infirmam compleri in 
eosola substantia divina perficiente. 
αὐτοῦ οἰκονομίαν, ποιεῖ τάδε" xal δεῖξαι Ex τῇς 
ἀσθενούσδης αὐτὸν ἐχπληρῶσαι, πάπτης σαρχιχῖς 
ξαμένης. 
CAP. ΧΕΥ͂Ι. 


Ubique conceptio et partus ducunt eum qui non 
adhuc exsistit ad generationem, sed si secundum 
JEgyptium, non hominem genuit Virgo, sed verum 
Deum, evidenter genuit qui nou adhuc erat, et si 
, neocreatus, et neogenitus el neovocatus iste Deus, 
necessario etiam novus Deus, sed divina Scriptura 
«lamat : « Non sittibi Deus novus. » /Ezyptius vero 
clamat : Sit, et omnes negantes esse novum Deum 
anatliematizat. Igitur qui celebrat antiquos dolores, 
usquedum formetur Christus in nobis, et per vos 
Evangelium ego vos genui, el testamentum ex 
rmonte Sina generans in servitutem, quae non sunt 
equidem indicant aliquos generari, vel aliter esse, 
generari ut essent aliquo modo aliter, et non sub- 


φύσιν τῆς σαρχὸς, τῆς νομιχῆς χαταχρίσεως xai 
χατάρας ἐλευθερώσῃ, χαὶ ἀξίαν αὐτὴν ἀποδείξῃ τῇς 
πνευματιχῆς διαδιώσεως ἣν αὐτῇ χαρίσασθαι προσ- 
ἐθετο᾿ εἰ δὲ ἐπιδεὴς ὡς; ἄνθρώπον τόχος τούτων 
ἦν, χαὶ περιτομῆς ἄρα, καὶ βαπτίσματος μετανοίας 
τοῦ Ἰωάννον, xai τῶν λοιπῶν * εἰ οὖν ἐδεῖτο τοῦ 
τῆς μετανοίας ὄντως βαπτισμοῦ, πάντω: ὡς ἁμαρ- 
τωλός * οὐ γὰρ δικαίων ἐπαινετῶν ἐστιν ἡ μετάνοια᾽ 
εἰ δὲ xal μὴ χρήζων τελεῖ τινα Χριστὸς, ὄγιλον ὡς 


πρὸς τὸ πᾶσαν διχαιοσύνην πληρῶσαι τὴν χατὰ σάῤχα 
ποῦ νόμο) πληρώσεως αὐτῆς τὴν ἑαυτοῦ θεότητα, 
φύσεως, μόνης δὲ 


θείας οὐπτίας αὑτὸν χαταπρα- 


ΚΕΦΑΛ. MZ. 

Πανταχοῦ ἣ σύλληψις χαὶ ὁ τόχος τὸν οὐχ ὄντα ἄγε. 
εὶς γέννησιν " ἀλλ᾽ εἰ χατὰ τὸν Αἰγύπτιον, οὐ τὸν 
ἄνθρωπον ἐγέννησεν ἡ Παρθένος, ἀλλὰ τὸν ἀληθιενὸν 
Θεὸν, δῆλον ὅτι τὸν οὐχ ὄντα ἐγέννησε * xal εἰ ὁ 
νεόπλαττος xai νεοτόχος xal νεόχλητος δ᾽ αὐτὸς οὔτο: 
χαὶ θεὸς, ἐξ ἀνάγχης χαὶ νέος Θεός xai ἢ μὲνθεα 
Γραφὴ Bod: « Μὴ ἔστω σοι Θεὸς πρόσφατος" « ὁ δὲ AL 
Υύπτιος ἀντιδοᾷ, Ἔστω * xal τοὺς ud] λέγοντας εἶναι 
Θεὸν πρόσφατον, ἀναθεματίζει. "Apa οὖν ὁ λέγων οὖς 
πάλι) ὠδίνω ἄχρις οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ἡμῖν, καὶ 
διὶ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννησα, χαὶ ἡ δια- 
θήχη ἡ ἐξ ὄρους Σινᾶ εἰς δουλείαν γεννῶσα, οὐχ ὄντα 
ὅλως σημαίνει γεννηθήναί τινας, fj, ἑτέρως ὄντας, 
πρὸς τὸ ἑτέρω; πω; εἶναι γεννᾶσθαι" xal οὐ τῇ 


stantia, sed accidente spiritus monstrat, si vero € οὐσίᾳ, ἀλλὰ τῇ ἐπουσιώσει τοῦ πνεύματος δηλοξ" 


hoc, evidens est quod non omnis generatio simpli- 


citer, deducit eum qui non est ad exsistentiam,., 


sed ad aliquam exsistentiam aliquos generare va- 
lentem. 


CAP. XL VIII. 

Qui non fatetur Virginem esse Matrem Christi , 
non fatetur Christum sicuti est, nam initium de 
Christo sermonum est ejus generatio ex Virgine. 
Sed non specialiter significatum est nomen Virgi- 
nis sanciz, Mater Cliristi, nam matres David et 
Samuel et sacerdotum recte dicerentur maires 
Christi, sicut matres omnium prophetarum, prz- 
sertin Jeremiz ; nam dictum est ei: « Priusquam 
exires de matre, sanctificavi te, » et Joannes in 
utero Elisabeth exsultavit ipse gaudio Domini, et 
sane in unclione et participatione sanctificantis 
Spiritus erant, et cum essent adhuc in utero illi 
Christi Domini prophete ex quo concepti et in 
lucem editi erant. Sed Dei Genitrix sola specialiter 
est quam Spiritus ipse adumbravit et habitavit, et 
in carie ab illa assumpta genuit personam hujus 
unici Filii. Nam non solum sanctificatum genuit, 
sed quod natum est ex ea sanctum est sancti(icans, 
ideo etiam non illius solius, sed ctiam Dei Filius 
vocatur. 


CAP. XL!X. 
Uci Genitricem Matrem Jesu dicere nos non. au- 
J. bunus,Seripturasacranullibi eam sie proclamante, 


εἰ δὲ τοῦτο, δῆλον o) πᾶσα γέννησις ἀπλῶς, τὸν οὐχ 
ὄντα ἄγει εἰς τὸ εἶναι, ἀλλὰ xal εἰς τὸ πῶς εἶναι, 
γεννηθῆναί τινας δυνατόν. 


ΚΕΦΑΛ. MH'. 

Ὁ μὴ ὁμολογῶν τὴν ΠΙαρθένον Χριστοτόχον, οὐδὲ 
τὸν Χριστὸν ὁμολογεῖ ὅπερ ἐστί " zpuoliitov γὰρ τῶν 
περὶ Χριστοῦ λόγων, fj γέννησις ἡ ἐχ τῆς Παρθένου. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἰδίως σημαντιχὴ προσηγορία τῇς Παρθένου 
ἁγίας, τὸ Χριστοτόχος * καὶ αἱ μητέρες γὰρ Δαῦ ὃ 
xai Σαμουὴλ καὶ τῶν ἱερέων, χριστοτόκοι ὀρθῶς λ)έ- 
γοιντο ἂν, χαὶ αἱ τῶν προφητῶν πάντων, μάλιστα 
δὲ Ἱερεμίου * εἴρηται γὰρ αὐτῷ ὅτι « Πρὸ τοῦ et 


ἢ ἐξελθεῖν ἐκ μήτρας, ἡγίακά σε "ν Ἰωάννης τε tv Κοι- 


Ax τῆς Ἐλισάδετ ἐσχίρτησεν ἀγαλλιύμενος τῷ Κυ- 
plu * καὶ δῆλον ὅτι ἐν χρίσει xal μετοχῇ τοῦ ἁτγια- 
στιχοῦ Πνεύματος; ἦσαν, xai tv γαστρὶ ὄντες ἔτι 
οἶδε * χριστοὶ οὖν Κυρίου οἱ προφῆται ἀφ᾽ οὗ ἐγ 
vovto χαὶ ἐτίχτοντο * Θεοτόχος δὲ μόνη ἰδίως ἐστὶν 
ἢ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα ἐν αὐτῇ σχιασθὲν καὶ κατοιχῆσαν, 
xai τῇ ἀπ᾿ αὑτῆς σαρχὶ συλληφθὲν εἰς ἑνὸς Yiw 
τοιυῦδε ὑπόστασιν ἕτεχε τέτοχε γὰρ οὐχ ἡγιασμέ- 
νὸν μόνον, ἀλλὰ xal ἁγιοποιοῦντα τὸ γεννηθὲν ἐξ 
αὐτῆς ἅγιον" διὸ καὶ οὐκ αὐτῆς μόνης, ἀλλὰ xal 
Θεοὺ Yi; £f 0v. 
KEQ$AA. MEE. 
Ξξητόχου τὴν Μητέρα τοῦ Ἰησοῦ λέγειν ἡμεῖς οὐκ 


αὐθεντύσομεν, πἴ: ἁγίας ἔραφῆς οὐδαιον αὐτῶν 
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εὕτω προσαγορευηύσης, αλλ᾽ οὐδὲ τῶν τις Πατέφων * A sed nec aliquibus Patribus, sed secundum vocem 


ἀλλὰ χατὰ thv φωνὴν τοῦ ἀγγέλου λέγοντος τοῖς 
ποιμέσιν *« Ἑτέχθη ὑμῖν σήμερον Χριστὸς Κύριος "» 
χαὶ χατὰ τὸ εἰρημένον, « βίδλο; γενέσεως Ἰησοῦ 
Χριστοῦ" » χαὶ τὸ, ε Nov δὲ με θέλετε ἀποχτεῖναι ἄν- 
θρωπον ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα * » ἀνθρωπο- 
τόχον φύσει, καὶ ἀξίᾳ Χριστοτόχον αὐτήν φαμεν " 
ὃ μὴ παρελάδομεν οὐ νομοθετοῦντες προπετῶς καθ᾽ 
ὑμᾶς, Ἐὰν οὖν ὅτε μὲν διαῤῥήδην Θεὸν τὸν Χριστὸν 
χυριολεχτεῖ τὰ λόγια, ἐπεξηγεῖσθε χαὶ μετεχλαμδά: 
νετε αὐτολεξεὶ εἰρημένον, ὅτε δὲ ἀπὸ διανοήματος 
συνάγει συμπέρασμα, οὐχ αὐτολεξεὶ χείμενον, οἷον 
ἐπὶ τῆς Ocozóxou, τότε χυριολεξίαν ἀπαιτεῖτε, δῆ- 
λον ὡς παντὶ τρόπῳ μόνην τὴν ὀρθοδοξίαν δραπετεύ- 
ετε * εἰ γὰρ οὖν ὄντως ὃ μὴ χεῖται τοῖς λογίοις 


ῥητῶς οὐδὲ ὑμῖν ἐστι λεχτὸν, οὐδ᾽ ὅτι ἀῤῥεύστως n 


ἐγέννησε τὸν Λόγον ὁ Πατὴρ, οὐδ᾽ ὅτι ὁμοφυὲς Πατρὶ 
xal Υἱῷ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, οὐδ᾽ ὅτι τὸ mop ὁ Θεὸς 
ἔχτισεν, ἣ τὸν ἀέρα " οὐδ᾽ ὅτι σχότος οὐχ ἔχτισεν, 
οὐδ᾽ ὅτι θνηταὶ τῶν ἀναίμων μυρμήχων χαὶ χαρχί- 
νων χαὶ σφηχῶν χαὶ λοιπῶν αἱ ψυχαὶ, χαὶ τὰ ἄλλα 
μυρία, ὦ οὗτοι * πλὴν ἵνα πάντα ὑμῖν ἀφῶμεν, xat 
αὐτοὶ ἀνθρωποτόχον f| Χριστοτόχον αὐτὴν θεσπιστι- 
χῶς ἀποχαλοῦντες, ποῦ ἡμῖν δείξετε τοῦτο κείμενον 
ἐν τῇ ἀγί Γραφῇ περὶ τῆς ἁγίας Παρθένου ; Εἰ δὲ 
οὐδαμοῦ, σαφῶς ὃ φεύγειν προσπο!ιεῖσθε, διώχοντες 
χατελήφθητε : εἰ δὲ μηδὲ τούτῳ μηδὲ ἄλλῳ ὀνό- 
ματι αὐτὴν προσαγορεύειν ἐπιτηδεύοιτε ἀπὸ τοῦ 
τόχου παρωνομασμένῳ, ἣ οὐδὲ νοοῦντές τι περὶ τοῦ 


τεχθέντος, xal πῶς περὶ ὧν οὐχ ἴστε δογματίζετε; αὶ 


Ἢ νοοῦντες μὲν, αἰδούμενοι δὲ τὰ οἰχεῖα φρονήματα 
διὰ τοῦ προφοριχοῦ λόγου θριαμδεῦσαι ἡμῖν, τοῦτο 
πάσχετε ; Ἡμεῖς; δὲ χατὰ τὸν ᾿Απόστολον, εὐχόμεθα 
σὺν Θεῷ παῤῥησιάζεσθαι ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, χαθὼς 
δεῖ λαλῆσαι" οὐ γὰρ ἐπαισχυνόμεθα τῷ Εὐαγγελίῳ 
Χριστοῦ " δύναμις γὰρ θεοῦ ἐστὶν εἰς σωτηρίαν 
«παντὶ τῷ πιστεύοντι. 


angeli dicentis pastoribus, « Natus est vobis hodie 
Christus Dominus, »etsecundum dictum, « Libergc- 
nerationis Jesu Christi, » et « Nunc vultis meoccidere 
hominem qui veritatem locutus sum vobis : » homi- 
nis matrem nalura, sed dignitate Dei Genitricem 
eam dicimus, quod non accepimus, non imponi- 
mus alacriter vobis. Si vero clare Deum Christum 
proprie dicunt prophelz,, narrate οἱ accipite quz 
licla sunt propriis verbis, cum per reflexionem 
deducitur consequentia, non propriis verbis sub- 
jecta. qualis cirea Matrem Dei, tunc propriam si- 
gnificationem requiritis, evidens cst quod fugitis 
solam orthodoxiam omni tropo; si vero, realiter 
quod non jacet in prophetis exprimis verbis, non 
vobis est dictum, nec quod non transitorie genuit 
Verbum Pater, nec quod consubstantialis Patri et 
Filio Spiritus sanctus, nec quod ignem Deus crea- 
vit, vel aerem, nec quod tenebras non creavit, nec 
quod mortales sunt formicarum et cancerum et in- 
sectarum aliarum anime, etalia millia, o vos, ut 
omnia alia omittamus vobis, et illi qui hominis 
matrem vel Christi Matrem eam prophetiee voca- 
bant, ubi vobis ostendemus hoc dictum in sacra 
Scriptura de sancta Virgine? Si nullibi sapienter 
fugam capietis, ulterius prosequentes caderetis ; sed 
si nec isto,nec alio nomineillam designari intenditis 
a partu derivato, vel si nullam habentes opinionem 
circa maternitatemn, quomodo de iis que ignoratis 
dogmatisatis? Vel si. cogitantes quidem, erubesci- 
tis proprias sententias circa Verbum enuntiatum 
triumphaliter nobis dicere, an hsc sentitis? Nos 
vero secundum Apostolum, oramus Deum ut libere 
dicamus in Evangelio, sicut loqui oportet, nan 
non erubescimus Evangelium Christi, virtus enim 
Dei in salutein omni credenti. 


ΛΟΓῸΣ E. 


Πέμπτης αὑτῶν ἀσεδείας ἔχφαγσις, drulónv τὴν φυσικὴν θεότητα ἀρνουμένων Χριστοῦ τοῦ 
ἀ.ηθινοῦ Θεοῦ ἡμῶν. 


LIBER V. 


Quinte impietatis demonstratio negantium impudenter naturam divinam Christi veri Dei nostri. 


KEOSATAION A'. 

Πότε οὖν, φασὶ, τὸ ὅλον ἴστε Χριστοῦ Θεόν, Εὐθὺς 
ἀπὸ τοῦ τόχου; ἣ μετὰ τὴν ἀνάστασιν; εἰ γὰρ ἀπὸ 
γεννήσεως εὐθὺς, xal ἀπαθῇ ἄρα xal ἀθάνατον ἀεὶ 
ἴστε τὸν Χριστόν; τίς οὖν ἔπαθε χαὶ ἀπέθανε χαὶ 
Ecá» χαὶ τὰ λοιπὰ ἀνθρώπινα ὑπέστη ; El μὴ φαν- 
τασία ἣν τὰ λεγόμενα περὶ Χριστοῦ * εἰ δὲ οὐχ ἀπὸ 
τόχου ἣν τὸ ὅλον Χριστοῦ Θεὸς ἐξ ἀρχῆς, fjv. χαθ᾽ 
ὑμᾶς ὅτε οὐκ ἣν ὅλος Θεὸς ὁ Λόγος. ᾿Αλλὰ τὸ ὅλον 


CAPUT PRIMUM. 

Quando igitur, inquiunt, nogtis denique divi- 
nitatem Christi ? Statim a nativitate? an post resuür- 
rectionem? Si igitur stalim a nativitate, et impassi- 
bilem quidem et immortalem semper nostis Chri- 
Stum; quis enim passus est, et mortuus est et se 
pultus est ct cetera liumana subivit, si non sunt ima- 
ginaria qux dicuntur de; Christo* Si vero. non in 
nativitate erat omnino Christi divinitas ἃ princi- 
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pio, fuit pro nobis tempus quo verbum non erat ve- À Χριστοῦ ἀεΐ τε Θεὸν, διὰ τὸν ἐν αὑτῷ ὖγον καὶ 


re Deus, sed Christi;divinitatem completamsemper, 
vt humanitatem per Verbum de seipso novimus 
et simpliciter Verbi solum, semper Deum comple- 
tum ut Verbi. Quandoautem apprehendit Christum, 
quam vocant naturam humanam zstimant gloriam 
et gratiam, adoptionem dignam honore divino, et 
nomen quod est super omne nomen ? IIzc fatentur 
ex principio statim a conceptione ejus, et quxe est 
utilitas istorum magnorum donorum nec passionis 
nec dedecoris, nec mortis eum eximentium? Et sit 
adhic passibilis, si nihi! emplius nunc adjecit, vel 
aliqua re, et ab aliquo tunc patiens, factus est 
liber a doloribus. Quis igitur supra Christum et 
nos patiens, diceret, si post resurrectionem hzc 
locum babuerunt, erat ergo quando non erat, nec 
in adoptionem secundum gratiam, nec in hono- 
rem, nec indignitatem quam dicunt, et tunc. equi- 
dem tunc ostendunt eum inter nos ut. hominem 
omnibus modis. Simplicissimum igitur non se- 
cundum rationalem appropriationem vel amplio- 
rem quz in ipso gesla sunt olim referuntur ad 
Verbum, etquomodo Verbum dicitur : « Exinanivit 
seipsum formam servi accipiens, » contempsit mor- 
tem pudendam? et quomodo hoc verbum: «Si 
cognovissent, nunquam Dominum glorie cruci- 
fixissent *»et quomodo tunc hz responsum Petri : 
«Tu es Christus Filius Dei vivi?» £t, «Tu es Filius 
neus dilectus in quo complacui, »aPatre testimonium 


ἄνθρωπον ἴσμεν τοῦ δὲ ἁπλῶς Λόγου μόνον, Geb; 
ἀςφὶ τὸ ὅλον ὡς Λόγου * πότε δ᾽ οὖν καὶ αὑτοὶ λαδεῖν 
τὸν Χριστὸν, ὄν φασιν ἄνθρωπον τὴν φύσεν, οἴονται 
δόξαν χαὶ χάριν, υἱοθεσίαν τε xai ἀξίαν τῆς 
θεία: τιμῆς xaX ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα ; Ταῦτα 
γὰρ ὁμολογοῦσιν ἐξ ἀρχῆς εὐθὺς ἀπὸ συλλέψεωι: 
αὐτῷ * χαὶ τίς ἡ ὄνησις τῶνδε τῶν μεγάλων δω- 
ρεῶν, οὐδὲ πάθους οὐδὲ ἀτιμίας οὐδὲ θανάτου αὐτὸν 
ἑξαιρουμένων ; Καὶ εἰσέτι γὰρ εἴη παθη τὸς, el μτο. 
δὲν πλέον ἐπεχτήσατο νῦν, ἢ ἑτέρῳ τινὶ xal δι᾽ ἐτέ- 
pou παθὼν τότε, ἐλεύθερος γέγονε παθῶν. Ti; 
οὖν ὁ ὑπὲρ Χριστοῦ xal ἡιῶν καθὼών, λεγέτωθαν" 
εἰ δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ταῦτα ἔσχεν, ἣ ἄρα ἅτε 
οὐχ ἦν, οὐδὲ ἐν τῇ χατὰ χάριν υἱοθεσίᾳ χαὶ τιμῇ 


B xoi ἀξίᾳ ἣν φασι * καὶ τότε δὴ τότε παντοίως γι- 


λώτατον αὐτὸν ἀποφαίνουσιν ἄνθρωπον καθ᾽ ἡμᾶ:" 
ἄρα οὖν οὐδὲ χατὰ τὴν οἱανοῦν οἰχείωσιν 7) ἀναφο- 
ρὰν τὰ εἰς αὑτὸν γινόμενα τότε, εἷς «iv Λόγον 
ἀνατρέχουσι * xal πῶς τὸ, Ἑαυτὸν ἑτα πεένωσε μορ- 
φὴν δούλου λαδὼν, ὁ Λόγος εἴρηται, χαὶ αἰσχύνης 
θάνατον χαταφρονήσας ; Πῶς δὲ xai τὸ, « El yàp 
ξγνωσαν,οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωαν; » 
Καὶ πῶς τότε, τὸ, εΣὺ εἶ ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, 
ὑπὸ Πέτρου ὡμολογεῖτο; » Καὶ, « Σὺ εἴ 6 Υἱός peo 
ὁ ἀγαπητὸς ἐν ᾧ εὐδόχη τα, » ὑπὸ τοῦ Πατρὸς ἐμαρ- 
τυρεῖτο ; "Apa οὖν οὐδὲ αὐτοὶ ἐλεύθεροι «zc Ms; 
ἀπορίας * ἡμεῖς δ᾽ οὖν φαμεν ὡς xal γενομένης ἐξ 
ἀρχῆς τῆς ἐν τῇ ἁγίᾳ τῆς Παρθένου μήτρα, τοῦ 


accepit? Igitur non erant illi liberi propria anxie- (; λόγου xai τῆς σαρχὸς ὑποστατιχῆς ἑνώσεως, ὅμως 


tate, nos vero dicimus ex quo cepit principium 
unionis hypostaticze Verbi et carnis in utero sancto 
Virginis. Similiter voluntas erat Verbi egere per 
totam vitam carnalem, physicam ejus magnitadi- 
nem, ut Verbum omnia uno verbo faciens, et nec 
rapina, vel injustitia in iudicio, et ipse per 
totam vitam puram esaltavit ipsi superadditam 
humanitatem, post mortem carnis, spiritualis iin- 
snorlalitatis et perpetui honoris et bcatitudinis 
ánitium. Sic enim Christus gloriam petens a Patre 
per formam liumanitatis sue, et secundum perso- 
nam divinam totam dicit se habere gloriam qualem 
habuit ante constitutionem mundi, et gloriosus se 
proclamanssimul inglorium, audivit :« Jain glorifi- 


εὐδοκία fjv αὐτοῦ τοῦ Aóyou συμπτωχεῦσαι ἐν πάση 
τῇ διαδιώσει τῆς σαρχὸς, τὴν φυσιχὴν αὐτοῦ prye- 
λειότητα " ἵνα ὁ πάντα Λόγῳ ποιῶν Λόγος, καὶ oby 
ἁρπαγμῷ ἣ ἀδιχίᾳ ἐν δίχῃ γε χαὶ αὐτὸς διὰ πάδες 
τῆς ὀχράντου αὑτοῦ διαδιώσεως δυνυψώσῃ τὴν b 
ωθεῖσαν αὐτῷ ἀνθρωπότητα, μετὰ τὸν τῆς σαρχὸς 
Θάνατον, τῆς πνευμχτιχῖς ἀθανασίας: xai ἀϊδίον 
τιμῆς xal μακαριότητος ἀπαρχομένην * τούτῳ το: 
Χριστὸς δόξαν αἰτῶν παρὰ τοῦ Πατρὸς x προῦ- 
ὦπου τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ, xai Ex προϑώκου 
τοῦ Aó[ou τοιαύτην εἶναι εἰπὼν οἵαν xai πρὸ xats- 
δολῆς χόσμου εἶχε, xai ἑαυτὸν ὁ ἔνδοξος ἅμα καὶ 
ἄδοξον ἀναχηρύττων, ἤχουεν ὅτι ἐδόξασα ἔδη, tovt- 
ἐστι διὰ τῆς Ex Παρθένον παραδόξου γεννήσεως κεὶ 


cavi,» id est per inauditamgenerationem ex Virgine D τῶν λοιπῶν θεοσημειῶν, xol πάλιν δοξάτω ἤγουν 


οἱ alia divina signa,« et iterum glorificabo, » scilicet - 


per resurrectionem post mortem, immortalitatem, 
judicium mundi, et per elevationem et super emi- 
nentiam in omnibus, et simpliciter per similem 
divinationem et gloriam antemundanam verbi in 
co habitants. 

. CAP. II. 

Sed dicunt rursum : Et quomodo, si in Christo 
viveng Verbum Dei est, dicit Apostolus de Christo 
quod mortuus et sepulius est, οἱ quod surrexit 
tertia die, sccundum Scripturas? nobis vero quo- 
modo exhibet rursus in eo : « Si inortui non resur- 
gunt, nec Ghristus resurrexit? » Evidensergo quod 
se mortuus inventus cst intcr nos, et reliqua te- 


διὰ τῆς μετὰ τὸν θάνατον ἀναστάσεως, xal àglap- 
σίας, xal χόσμου χαταχρατήπειυς, xal τῆς κατὰ 
πάντων ἐξουσίας xal ὑπερυψώσεως, καὶ ἀπλῶς δ᾽ 
ὁμοία: θεώσεω;, καὶ τῆς προχοσμίου δόξτς τοῦ 
Λόγου τοῦ ἕν αὑτῷ. 


ΚΕΦΑΛ PB. 

᾿Αλλά φασι πάλιν " Καὶ πῶς εἰ ἐν Χριστῷ ὁ ζῶν 
Λόγος τοῦ Θεοῦ ἐστιν, εἴρηται τῷ ᾿Αποστόλῳ κερὶ 
Χριστοῦ ὅτι xal ἀπέθανε xai ἐτάφη, καὶ ὅτι ἀνέστι 
τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, χατὰ τὰς Γραφάς; Ἡμῖν τε τῶ; 
παραδάλλεται πάλιν ἐν τῷ, El γὰρ νεχροὶ οὐκ ἐγεῖ- 
ροντα:, οὐδὲ Χριστὸς ἐγέγερται; δῖλλον γὰρ ὡς wil 
αὐτὸς vixQb; καθ᾽ fud vivóurselt xai τὰ λοι“ 
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“Εαρτυρεῖται τάδε. ᾿Αλλ ἴσασι χαὶ αὐτοὶ νῦν Exov- A stautur. Sed norunt et ipsi nunc voluntarie abscon- 


σίως ἐπιλελησμένοι τῶν σφῶν διορισμῶν à; πολλάχις 
ἐχ τοῦ ὅλου τὸ μέρος χαλεῖ ἡ ἀγία Γραφή" ὡς τὸ, 
"Exel ἔθαψαν Αὔραόμ᾽ οὗ γὰρ δὴ καὶ ψυχὴν ᾿Αδραὰμ, 
ἀλλὰ μόνον τὸ σῶμα * τάδε οὖν σαφῶς περὶ τοῦ ἀν- 
θρωπίνου Χριστοῦ εἴρηται" ἐπεὶ πῶς ἔχει χώραν 
περὶ τυῦ αὐτοῦ λέγεσθαι xal τὸ "Ev νεχροῖς ἐλεύθε- 
po:; πῶς τε εἰ καθ᾽ ὑμᾶς νεχρὺς γέγονεν ἀπαραλ- 
λάχτω:, αὐτὸς ἤγειρε τὸν ἑαυτοῦ vaby ἐν τρισὶν ἡ μέ- 
pa: : 6 xax σώματι χαὶ ψυγὴ ὥς φασι πάντη ἄπρακτος 
γενόμενο:, ὡς πᾶ: ἄνθρωπος μετὰ θάνατον " χαὶ γὰρ 
οὐξὲ τὴν οἱανοῦν ψυχῆς ἐνέργειαν ἐδίδοσαν μετὰ θά- 
vatoy ἀνθρώποις, ἄχρι τῆς ἀναστάσεως, Ev τοῖς ἔμ» 
Tt0030:v αὐτῶν ἐπιχειρήμασι, πόσῳ γε μᾶλλον θείαν 
πρᾶξιν; πῶς δὲ εἰ αὐτὸς ἔχει τὴν ἐξουσίαν τοῦ τὴν 
ἰδίαν ψυχὴν θεῖναι καὶ ἀπολαδεῖν αὐτὴν, χαθ᾽ ἡμᾶς 
γέγονε ν:χρός ; τίς γὰρ ὁ τοιαύτης οὐχ ἀξίας ἀπλῶς, 
ἀλλ᾽ ἐξουσίας, πώποτε ἐν ἀνθρώποις γέγονεν. ἔτι 
μὴν εἰ μὴ θεὸς ἐν Χριστῷ, χαὶ χατὰ τὸν θάνατον χαὶ 
«b πάθο: χαὶ χατὰ λοιπὰ, χόσμον ἑαυτῷ χαταλλάσσων, 
ὡς γέγραπται, πῶς ὁὲν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων. αὐτὸς 
καὶ οὖχ ἄλλος, ἣ δι᾿ ἄλλου ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν μέχρι 
θανάτου; xai πῶς τὸν Κύριον τῆς δόξης ἀληθῶς 
ἐσταύρωσαν; καὶ πῶς εἴρηται τὸ, Ὁ δὲ Θεὸς χαὶ τὸν 
Κύριον ἐξήγειρε, χαὶ ἡμᾶς ἐγερεῖ διὰ τῆς δυνάμεως 
οὗτοῦ τοῦ ἐγερθέντος ὡμολογημένως ; δῆλον γὰρ ὡς 
ἐξεγερτιχὴ οὗδα νεχρῶν καὶ ἑτέρων σωμάτων ἡ 
δύνυμις τοῦ Κυρίου, πολλῷ μᾶλλον τὸ ἴδιον ἢγειρε 
σῶμα ᾧ ἤνωτο χαθ᾽ ὑπόστασιν * προσεχεστέρως γὰρ 
ἐνεργυῦσα αὐτὴ, xal οὐχ ἄλλη ζωοποιὸς ἀναστήσει 
αὐτό" πῶς δὲ αὐτοῦ τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐ φείσασθαι, 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παραδοῦναι αὐτὸν εἴρηται 
ὁ Πατήρ; εἰ γὰρ ἀντιπρόσωπον δέδωχεν,, οὐχ buxo; 
εἴρηται τάδε περὶ τῆς ἀγάπης αὐτοῦ τῆς εἰς ἡμᾶς " 
σαφὲς οὖν ὡς ἀπὸ μέρους, ἢ τε ζωοποιΐα xa ἡ νέ- 
, *Qw0t;, ἐχατέρα λέγεται περὶ Χριστοῦ * οὐ γὰρ κατὰ 
τοῦ ὅλο) ὡσαύτως ἄμφω, ἐπεὶ μὴ συναληθεύει τὰ 
ἐναντία πώποτε περὶ τοῦ αὐτοῦ * εἴπερ οὖν ὄντως 
«ὃν Küptov τῆς δόξης ἐσταύρωσαν οἱ Χριστὸν ἐπὶ 
ξύλου χρεμάσαντες., δῆλον ὡς ὁ αὐτὸς ἐχ μὲν τοῦ 
θείου Λόγον, τὸ εἶναι Κύριος τῆς δόξης εἶχε * τὸ δὲ 
ἀληθῶς σταυροῦσθαι, ἐχ τῆς ἀνθρωπείας σαρχός * 
φύσει τε γὰρ ὡς θεὸς ἐποφείλετα' τε τὴν παρὰ πάν- 
«ων δόξαν᾽ ἑξουσιάζει τε αὐτῆς δοξάζων οὖς βούλεται, 
μόνοξ καὶ φύσει ὡς ἄνθρωπος πάθος ὑπέμεινεν, 
ΚΕΦΑΛ. Γ". 

Τί οὖν, φησίν: οὐ προφανέστατα εἴρηται περὶ 
Χοιστοῦ. ὡς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἀνέστη, xal οὐχ ἀφ᾽ ἑαυ» 
«οὔ ; καὶ ὅτι διὰ τὴν ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος γενο- 
μέντν αὑτοῦ ἀνάστασιν ἐχ νεχρῶν, ὡρίσθη Υἱὸς 
Θεοῦ ; πῶς οὖν λέλεχται, ὃν δὲ ὁ Θεὸς ἤγειρεν, οὐχ 
εἶδε διαφθοράν : χαὶ τοῦ ὁρισθέντος Υἱοῦ Θεοῦ, χατὰ 
"]Ϊνεῦμα ἁγιωσύνης ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν. ᾿Αλλ᾽ 
εἰπάτωσαν οἱ ἐρεν,ητιχοὶ τῶν Γραφῶν, ὡς οἴονται, 
εἰ τὸ ἀναστῆναι Ex νεχρῶν διὰ τοῦ θείον Πνεύματος, 
ἁπλῶς τοῦτο δόξαν Υἱοῦ Θεοῦ περιποιεῖται τῷ ἀνιστα- 
μένῳ, πῶς ὁ "δὺς τῆς χήρας ἐπὶ Πλίου, καὶ ὁ τῆς 
Σωμανίτιδος ἐπὶ Ἕλισσαιξ, καὶ Ta6593 ἐπὶ Πέτρου, 
χαὶ οἱ λοιπὸ οἱ ἀνχσταντες ix νεχρῶν,, οὐχ vloi 


dita eorum definitionum, quod szpe pro ἰοἴογδγ- 
tem vocat Scriptura sacra ut hoc : Hi. sepelierunt 
Abraham, et certe non animam Abrahz, sed solum 
corpus. Idem igitur sapienter de Christo homine 
dicitur. Deinde quomodo locus esset dicendi de illo: 
«Inter mortuos liber ?» et quomodo si mortuus inter 
nos inventus est sine ulla differentia, ipse susci- 
tavit templum suum in tribus diebus, el corpore 
el mente, ut dicunt, omnino impassibilis factus, ut 
omnis homo post mortem; nam vero nec talem 
animz potestatem dederunt post mortem homini- 
bus, sine resurrectione, . in suis precedentibus 
argumentis quanto magis divinam actionem? Quo- 
modo, si ipse habet potestatem propriam animam 


B ponendi, et. sumendi cani, inter nos mortuus est? 


Quis enim talis non dignitatis, si impliciter sed po- 
testatis unquam exstitiL inter homines? Imo, si non 
Deus in Christo, et per mortem et passionem et 
cetera, mundum sibi reconcilians, sicut. scriptum 
est, quomodo in forma Dei exsistens ipse et non 
alius aut per alium, humiliavit. semetipsum usque 
ad mortem ? et quomodo Dominum gloriz vere cru- 
cifixerunt ? et quomodo dicitur lioc : Deus Domi- 
num suscitavit, et nos suscilabit per virtutem ip- 
sius resuscitati communi voce. Evidens est igitur 
quod virtus Domini sit resurrectiva mortuorum et 
aliorum corporum, quanto magis proprium resur- 
rexit corpus, cui uniebatur hypostatice intimius ipsa 
virtus resurrectiva, et non alia vivif)cans virtus re- 
surget illud, quomodo proprio filio suo non peper- 
cisse, sed pro nobis omnibus illum tradidisse dicitur 
Pater? si vero tradidit in faciem, non vere dicitur 
id fecisse propter charitatem suam imn nos, mani- 
festum est ergo quod ex parte, vivificatio et morti- 
ficatio de Christo dicuntur ; non enim integre simi- 
liter utrumque dicitur, cum nunquam sint zque 
vera contraria de illo, cum igitur vere Dominum 
glori: crucifixerunt, qui Christum in ligno suspen- 
derunt, evidens est quod idem ex divino verbo 
factum est Dominus gloriz. Atqui vera crucifixio 
est carnis humanz, nam divinz naturz debetur su- 
per omnia gloria ex illa potestatem habens glori- 
ficandi quos vult, solus vero ut homo per naturam 


D sustinuit passionem. 


CAP. III. 

Quid ergo, dicunt, non clarissima sunt qua de 
Cliristo dicuntur, quod a Deo surrectus fuisset non 
a seipso ? et quod per operationem Spiritus sancti 
surrexisse a mortuis et constitutus Filius Dei ? Quo- 
modo ergo dictum est: Quem Deus suscitavit, non 
vidit corruptionem ? et constituti Filii Dei, secun- 
duin Spiritum sanctificationis ex resurrectione 
mortuorum? Sed dicunt exploratores Scripturarum, 
ut opinantur : Si resurrectio ex mortuis per Spiri- 
tum Dei, simpliciter gloriam Filii Dei tribuit susci- 
tanti, quomodo filius vidu:e ab Elia, et filius Su- 
namitidis ab Eliseo et Thabitaa Pe:ro, οἱ celeri 
resüscitlantes a mortuis non sunt constituti lilii 
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Dei. Evidens est. quod isti per potestatem Dei, et A Θεοῦ ὡρίσθησαν; δῆλον γὰρ ὡς καὶ οὗτοι δυνάμει 


Spiritus sanctificationis in  resuscitantibus se ope- 
rantis surrexerunt. Cum non sit qui vite et mortis 
potestatem habeat preter Dominum qui est solus 
natura spiritus vivificans, ergo in illo solo Deo vita 
erat,ipse niortificat et vivificat, occidit ct videre facit, 
deducit ad inferum οἱ reducit ; evidens seipsum 
ergo quod per propriam resurrectionem, constituit 
Dominum Filium Dei, non moriens cum parte ip- 
sius humana, ideo Deus immortalis erat, sed ope- 
rans ex parte propria in actione divina, et vivificans 
partem ipsius mortuam. ΕΠ hoc maxima p:rs vir- 
tutis Dei, in nos credentes sccundum energiam 
auctorijatis fortis quam adhibuit in Christo, sus- 
citans eur. a mortuis. Infusa autem in nos per 


susceptionem sancti corporis cjus, vivificat etiam B 


nostra corpora mortua post mortem, per inhabi- 
tantem spiritum Dei in nobis. Igitur manifestum 
est quod non ideo simpliciter surrexit, glorificatus 
est Dominus Filius Dei, sed quia propria virtute 
surrexit, cum mortuos jam multos, et alios ante 
et post Christum suscitabit spiritus sanctificationis 
in quibus non supererainentem magnitudinem 
ejus apparuisse ut per virtutem istam. Non igitur 
sine ratione nec per accidentalem gloriam, nec ex 
quodam verbo circumstantium , constitutus est 
Filius Dei:Christus, |sed propriam virtutem in re- 
surrectione corporis sui ostendens virtutem suam 
divinam esse, et per virtulem substantiam, nam 
fines fiunt definitiones rerum subjacentium, ex 
substantialibus verbis excipiunt sapientes et hoc 
omne non debet latere vestram rusticam scientiam. 
lloc idem sapientissime clamat Christum Filium 
David esse Filium Dei, idcirco ex illa virtnte ejus 
in resurrectione, demonstratur similius Dei in 
substantia, in hoc signum habemus de illo ut ve- 
rissimi Filii natura Dei et Patris. Sic agnitus est 
Filius Dei, secundum spiritum sanctificationis, ex 
resurrectione mortuorum. 


CAP. IV. 

Sed qui apostolum et archipontjficem, inquit , 
fidei nostr non intelligentes, sicut Paulus man- 
dat nobis, dicite. Qualem unquam nostis sacer- 
dotem ejusdem nature ac victimam ? vel qualem 
apostolum non inferiorem mittenti eum? Vel igitur 
qui est Verbum de quo hic dicuntur, an erit 
inferior natur: et ordine Deo, ut videtur Ario ? Si 
ille non est Verbum, oportebit aliquem alium su- 
per Verbum ipsum, presbyterumet diaconum Dei 
cognitum virlute Verbi. Sed quid majorum reji- 
cicntes divinitatis verborum, et humiliorum huma- 
nitatis, hxc solum nobis preducitis ἢ Nos vero di- 
«imus creaturam esse Christum Dei, quem novimus 
csse creatorem omnium. Sed non ex eis quie sunt 
ia eo gloridcainus certe. qux sunt vere inzequa- 
lia. Deo vero scimus et Deuni et sacerdotem et 
victimaan esse ipsum Christum, non vero quia sa- 


C 


b 


Θεοῦ xal διὰ τοῦ Πνεύματος τῆς ἁγιωσύνης τοῦ ἐν 
τοῖς ἀναστύσασιν αὑτοὺς ἐνεργοῦντος ἀνέστησαν" 
εἴπερ μὴ ἔστι ζωῆς xaX θανάτον τὴν ἐξουσίαν ἔχων͵ 
πάρεξ τοῦ Κυρίου, ó; ἐστι Πνεῦμα τὸ ζωοποιὸν φύσει 
μόνον ὄν" χαὶ γὰρ ἐν αὐτῷ μόνῳ τῷ Θεῷ ζωὴ fv, 
xai αὐτὸς θανατοῖ χαὶ ζωογονεῖ, ἀποχτείνει xat ζῆ", 
ποιεῖ, χατάγει εἰς ἄδου χαὶ ἀνάγει * δῆλον οὖν ὡς τῷ 
ἑαυτὸν ἀναστῆσαι, παρέστησεν ἑαυτὸν Υἱὸν Θεοῦ ὁ 
Κύριος " μὴ συνθανὼν τῷ ἀνθρωπίνῳ αὐτοῦ μέρει, 
διότι ἀθάνατος Θεὸς Tv, ἀλλ᾽ ἐνεργῶν ἀπὸ μέρους τὸ; 
ἰδίως θείαν ἐνέργειαν, χαὶ ζωοποιῶν τὸ θανὸν αὐτοῦ 
μέρος" xal τοῦτό ἐστε τὸ ὑπερδάλλον μέγεθος τῆς 
δυνάμεως τοῦ Θεοῦ, εἰς ἡμᾶς τοὺς πιστεύοντας κατὰ 
τὴν ἐνέργειαν τοῦ χράτους τῆς ἰσχύος αὐτοῦ, ἂν 
ἐνήργησεν ἐν τῷ Χριστῷ, ἐγείρας αὑτὸν Ex νεχρῶν : 
ἐνδιδομένη γὰρ χαὶ εἰς ἡμᾶς διὰ τῆς μεταλήψεως 
τοῦ ἁγίου αὐτοῦ σώματος, ζωοποιεῖ xal τὰ θνττὶ 
σώματα ἡμῶν μετὰ θάνατον, διὰ τοῦ ἑνοιχοῦντος 
θείου αὐτοῦ Πνεύματος ἐν ἡμῖν * οὐχοῦν σαφὲς ὅτι 
οὐ διότι ἀνέστη ἁπλῶς, ἐἐδοξάσθη Υἱὸς Θεοῦ ὃ Κύριος, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἰδίᾳ δυνάμει" ἐπεὶ νεχροὺς f5n πλείττους 
χαὶ ἄλλους πρότερον χαὶ μετὰ Χριστὸν ἀνέστησε τὸ 
Πνεῦμα τῆς ἁγιωσύνης, ἐν οἷς οὐ λέγεται τὸ ὑπερ- 
θάλλον μέγεθος αὑτοῦ, ὥσπερ κατὰ τὴν ἰσχὺν ταύ- 
τὴν, ἐμφανίσαι" οὐχ ἀλόγως οὖν, οὐδὲ ἀπὸ τῆς τὸ- 
χούσης δόξης, οὐδὲ μὴν Ex λόγου τινὸς τῶν συμδεύη- 
χότιυν, ὡρίσθη Υἱὸς Θεοῦ Χριστὸς, ἀλλ᾽ Ex τῆς χειὶ 
τὴν ἀνάστασιν τοῦ σώματος αὐτοῦ ἐνεργείας, gage- 
στήσας ὄντως θείαν αὐτοῦ εἶναι τὴν δύναμιν, ix E 
thc δυνάμεως, τὴν οὐσίαν " οἱ γὰρ ὅροι εἴτουν ὁρισμοὶ 
τῶν ὑποχειμένων πραγμάτων, ἐχ τῶν οὐσιωδῶὼν 
λαμῦδάνονται λόγων, ὦ σοφοὶ παρ᾽ ἑαυτοῖς " xal τοῦτ᾽ 
ὅλον οὐκ ὥφειλε λαθεῖν τὴν ὑμετέραν ἃμαθῇ πολυμά- 
Octav * τόδε οὖν αὐτὸ σαφέστατα βοᾷ τὸν Υἱὼν Aa63 
Χριστὸν xai Υἱὸν Θεοῦ εἶναι " διότι ἐξ αὐτῆς τῇς χατὶ 
τὴν ἀνάστασιν αὑτοῦ ἐνεργείας, ὅμοιος Θεῷ τὴν v 
σίαν δέδειχται" xal τοῦτο τεχμήριον ἔχομεν περὶ α"- 
τοῦ, ὡς γνησιωτάτου Υἱοῦ φύσει τοῦ Θεοῦ xal Ils- 
106; ' οὕτως οὖν ὡρίσθη Υἱὸς Θεοῦ, κατὰ [lvcops 
ἁγιωσύνης, ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν. 
ΚΕΦΑΛ. Δ'. 

᾿Αλλ’ οἱ τὸν ἀπόστολον xai ἀρχιερέα, φησὶ, τῆς 
πίστεως ἡμῶν μὴ κατανοοῦντες, χαθὼς Παῦλος iv- 
τέλλεται ὑμῖν, εἴπατε, Ποῖον ἴστε ἱερέα ταντοφυῆ τῷ 
ἱερατευημένῳ ποτέ ; ἣ τίνα ἀπόστολον οὖχ ze 
ταγμένον τῷ ἀποστείλαντι αὑτόν ; ἣ οὖν ὁ Λόγος ὧν, 
περὶ οὗ τάδε εἴρηται, αὐτὸς ἥττων ἐστὶ φύσει χεὶ 
τάξει τοῦ Θεοῦ, ὡς ᾿Αρείῳ δοχεΐ - εἰ ἐχεῖνος μὴ 
ἔστιν, ἕτερόν τινα παρὰ τὸν Λόγον αὐτὸν εἶναι δεΐσει, 
τὸν λειτουργόν τε χαὶ διάχονον Θεοῦ νοούμενον bwte- 
γείᾳ τοῦ Λόγον. ᾿Αλλὰ τί δὴ τῶν μειζόνων ἀφέμενοι 
τῆς θεότητος Λόγων, xal τῶν πτωχοτέρων τῆς ἀν 
θρωπότητος, ταῦτα ἡμῖν μόνον παράγετε͵,, ἐμεῖς γὰρ 
χαὶ χτίσμα φαμὲν εἶναι Θευῦ τὸν αὐτὸν Χριστὸν, ὃν 
καὶ Κτίστην ἁπάντων οἴδαμεν " ἀλλ᾽ οὐκ ix τοῦ αὖ’ 
τοῦ τῶν ἐν αὐτῷ τὰ ὄντως ἄνισα δοξάζοντες δηλαδῆ᾽ 
τῷ τοι ἄρα, xai Θεὸν καὶ ἱερέα χαὶ θῦμα, τὸν εὖ 
τὺν εἶναι ἴσμεν Χριστόν * μὴ γὰρ ὅτι ἱερεὺς λέγετα, 
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λάτρης xaY λειτουργὸς μόνον ὑμῖν ἐντεῦθεν νοείσθω A cerdos dicitur, adorator et sacrificator solum Dei 


Θεοῦ, κατὰ τὸν ἐπὶ παντὸς ἱερέως λαμδανόμενον λό- 
γον * ἀλλ᾽ ὅτι τοῦ αὐτοῦ ᾿Αποστόλου περὶ τοῦ αὑτοῦ 
xai πάλιν λέγοντος ἱερέω: ἀχούετε * Τοιοῦτον ἔχοντες 
ἀρχιερέα, ὃς ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς με- 
γαλωσύνης, ἐν τοῖς ἐπουρανίοις. Αὐτὸ τοῦτο ὃ ὑποοή- 
σατε ἡμῖν ἐν ἑαυτοῖς σχοπεῖτε, ὅτι οὐχ ἔστιν ἱερέως 
τὸ σύνθρονον εἶναι τῷ ἱερατευομένῳ xal σύντιμον 
xai ὁμόδοξον, ἀλ)ά τινος ἰσοφυοῦς xal ἰσοσθενοῦ: τῷ 
ἐνδόξῳ Θεῷ - οὔχουν ἄρα ὡς ἱερεὺς συγχαθέζεται 
Θεῷ ἐν οὐρανοῖς ὁ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ γενόμενος ἐπὶ 
γῆς, xai τὴν ἰδίαν σάρχα ἱερουργήσας Θεῷ, καὶ 
ἀναγαγὼν αὐτὴν πρὸς Θεὸν, ἀλλ᾽ ὡς xal θεὸς ὧν 
ἀληθῶς ὁ αὐτός. 
ΚΕΦΑΛ,. E'. 


Βασανιστέον δὲ χαὶ τὸ ἀτρανῶς μὲν χαὶ ἀθάρσως 
ὅμως ἐν πλείοσιν αὐτῶν ἐπιχειρούμενον " δεδόσθω 
Ὑὰρ, φασὶ, χατὰ συνδρομὴν εἶναι xa0' ὑμᾶς xal 
Θεὸς ὁ αὑτὸς Χριστός " ὁ ὃὲ ᾿Ιησοῦς, τί ὑμῖν εἶναι 
δοχεῖ ; οὐ γὰρ δὴ xal αὐτὸν Λόγον xal σάρχα ἐρεῖτε" 
εἰ γὰρ χαὶ αὐτὸς ὁμοίως Θεὸς, δῆλον ὡς οὐχ ἀεὶ ὁ 
Χριστὸς, Θεός * τὸν γχρ Ἰησοῦν ὅν φατε θεὸν, τυῦ- 
«oy xal Κύριον xal Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε, σαφῶς 
εἴρτται * οὐχ ὃ ἣν οὖν ὁ Ἰησοῦς εἴτουν Κύριος, 
τοῦτο γέγονς ποιηθεὶς Χριστὸς καὶ Κύριος " οὐδεὶς 
γὰρ γίνεται ὃ ἔστιν * οὐδ᾽ ἄρα οὖν Θεὸς ἀεί ἔστιν ὁ 
Ἰησοῦς, ἐπεὶ μηδὲ Κύριός ἐστιν" εἰ δὲ ὁ μὲν "In- 
σοὺς ἄνθρωπος, ὁ δὲ Χριστὸς Θεὸς ὑμῖν νοεῖται, ἣ 
μόνον Θεὸς ἔσται ὥσπερ ὁ Λόγος, xal ὁ Λόγος 
Χριστὸς, xal πρὸ τῆς σαρχώσεως * f) Θεὸς χαὶ ἄν- 
θρωπός τις ἕτερος παρὰ τὸν Ἰησοῦν χαὶ ἔσονται δύο 
ἄνθρωποι, μετὰ τὴν ποίησιν τοῦ Ἰησοῦ εἰς Χριστὸν 
ἐν αὐτῷ φαινόμενοι * ὧν ὁ μὲν σύνθετος τὴν ὑπόστα- 
σιν, ὥς φατε * ὁ δὲ Ἰησοῦς, ποιητὸς Χριστός " εἰ δὲ 
Χριστὸς, Θεὸς xal ἄνθρωπος ὄντως νοεῖται * xal 
οὕτως ὁ Ἰησοῦς ἐπέχτητον ἀνθρωπότητα λαδὼν, xal 
θεότητα τὴν Χριστοῦ, τρεῖς μὲν ἀνθρώπους͵, δύο δὲ 
θεοὺς εἶνα: ἑαυτὸν ἐπιδείξηται Χριστὸς γενόμενος * 
ἃ εἰς θεὸν xal ἄνθρωπον μερισθῆναι ὁ ᾿Ιησοὺς λο- 
γἱσθήσεται, ποιηθεὶς Χριστός. 

Φαμὲν οὖν σὺν τῷ θεολόγῳ πρὸς τάδε χαὶ ἡμεῖς, 
ὅτι πᾶν πνεῦμα ὃ μὴ ὁμολογεῖ Ἰησοῦν ἐν σάρχὶ ἐλη- 
λυθότα, οὐχ ἔστιν ἐχ τοῦ Θεοῦ εἰ δὲ οὐχ ἕτερον 
κηρύσσει, τόν τε Λόγον σάρχα γενόμενον, χαὶ τὸν 


vobis ideo appareat, nam intelligendum verbum 
supra omnem sacerdoteimn, sed apostoli ipsi de eo- 
dem et rursus loquente sacerdote audite. Talem 
babentes pontificem qui sedet a dextris throni 
magnitudinis in ccelis. Hocipsum quod effugitia, in 
vobismetipsis videte, quod non est sacerdotis esse 
in throno cum Deo suo, nec in eodem honore 
et eadem gloria, sed est ejusdem naturz et po- 
ventie. cum glorioso Deo; igitur ut sacerdos se- 
det cum Deo in colis quisacerdos Dei factus est in 
lerra, et propriam carnem quain sacrificavit Deo 
postquam introduxit apud Deum, sed cum sit 
Deus verus ipse. 


CAP. V. 


D Siricte etiam examinandum est argumentum eorum 


quod plerique obscure simul et dubitative tenent. 

Concedatur, aiunt; secundum vos per concursum 

et Deum ipsum Christum. Jesus autem quid vobis 

esse videtur * Non enim certe et ipsum Verbum et 

carnem dicetis. Si etenim ct ipse pariter, Deus ma- 

nifestum quod non semper fuit Clhrisuis, Deus. Nam 

eumdein Jesum quem dicitis Deum, Deus fecitet 

Deum et Christum ; hoc clare dictum est. Non ergo 

quod erat Jesus sive Dominus, hoc effectus est Chri- 
stus ac Doininus factus. Nemo enim fit quod est. 

Non semper igitur Deus fuit Jesus, cum non sit 
Dominus. Si veroque Jesus homo idem Christus 
Deus vobis notus est , vel solum Deus erit utpote 
Verbum,et Verbum Christus et ante incarnationem, 
vel Deus, et homo quis alius prope Jesum, δὶ erunt 
duo homines, apparentes in. illo post mutationem, 
Jesus in Christum quorum componitur hypostasis, 
ut dicitis, Jesus factus Christus si vero Christus 
Deus et homo vero noscitur. Et si Jesus assumens 
humanitatem alienam , et divinitatem Christi, tres 
homines essent. Christus factus ostendet seipsum 

esse duos deos, vel Jesus argumentatione i: Deuin 

et hnomiuem partietur, factus Christus. 


Dicimus vero cum theologo de istis, quod omnis 
spiritus qui non confitetur in carnem Jesum venisse, 
non est a Deo,sed si nihil aliud nuntiat nisi verbum 
carnem factum et Jesum in carne venisse, evidens est 


Ἐησοῦν ἐν capxt ἐληλυθότα, δῆλον ὡς τὸν αὐτὸ" olósv D quod novit ipsum Jesum in Christo et Christum ipsum 


Ἶησοῦν τῷ Χριστῷ, καὶ Χριστὸν τὸν αὐτὸν τῷ Λόγῳ 
Χριστός τε γὰρ οὐχ ἄλλοϑεν λέγεται, ἣ διὰ τὸ χε- 
χρίαθαι, val πιαίνεσθαι τῇ θεότητι τοῦ Λόγου 1j 
cáp&£: xal Ἰησοῦς, ὅ ἐστι Σωτὴρ, οὐχ ἑτέρωθεν 
κέχληται, ἣ διὰ τὸ σωτήριον ἔχειν φυσιχὴν δύναμιν" 
οὕτως γὰρ αὐτοῦ xal ὁ ἄγγελος τὴν φερώνυμον xÀf- 
ew ἐξηγήσατο λέγων᾽ « Καὶ καλέσουσι τὸ ὄνυμα αὐτοῦ 
"Iusoüv: αὐτὸς γὰρ σώσει τὸν λαὸν αὑτοῦ ἀπὸ τῶν 
ἁμαρτιῶν αὐτῶν. » Ὃ οὖν ἔχων δύναμιν, οὐ μόνον 
«οὔ μὴ ἁμαρτάνειν, ἀλλὰ καὶ λυτροῦσθαι τῶν ἁμαρ- 
«ιῶν, τίς ἂν εἴη τὴν φύσιν, εἰ μὴ Θεός ; Τοῦτο γὰρ 
οὐδὲ Ἰουδαῖοι ἡ γνόησαν, εἰπόντες ὅτι «Οὐδεὶς δύναται 


2 Luc. v, 91. 


in Verbo. Nam Christus non aliunde dicitur, nisi 


- quia caro Verbi uncta fuit ut aucta divinitate,et Jesus 


qui est Salvator, non aliunde nominatur, nisi quia 
propter salutem habet virtutem physicam. Sic an- 
gelus ejus docuit hanc denominationem significati- 
vamesse, dicens, « Et|vocabis nomen ejus Jesum,ipse 
enim salvum faciet populum suum a peccatis eo- 
rum. » Qui ergo hahet virtutem non solum non pec- 
candi, sed liberandi a peccatis, qualis erit natura 
nisi Deus? Hoc enim Judaei cognoverunt, dicentes, 
quod « Nemo potcst remittere peccata nisi solus 
Deus *» ct Jesus vocatur, utipse Deus esse dicens: 
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«Non est praeter me justus et Salvator, quia. solus A ἀφιέναι ἁμαρτίας, si μὴ μόνος ὁ Θεός" » καὶ Ἰησιῦς 


a Domino ? ;» et : « Nec senex,nec angelus,sed ipse 
Deus salvavit nos ?.» Si vero aliquis alius dicitur 
Jesus, sicut filius Noe et qui cognominatus est Ju- 
stus , evidenter quodsit vel ex parte spiritualis me- 
talepsis, vel propter virtutem, vel typus vel omo- 
nymia. Sicut de Verbo Christi quo nominantur 
prophete, sacerdotes et reges quod nou semper 
fuisse Christum Jesum, secunduia. verba Petri, et 
Dominum et Christum fecisse Jesum Deui admo- 


dum ingenue; si vero quod fecit, dignum est quod : 


pre exsistebat ante omnem mutationem et progres- 
sew. Igitur qui dicit non seipsum sed Patrem suum 
servasse, fecisse et formasseante primam creaturam 
Dei deinde opus ejus fieri signum populi ejus, et 
dicens : «Tihi soli peccavi et malum coram tefeci P.» 
Si non malum fecerit, simul erat et peccans, 
sed peccavit primo, deinde malumfecit, et quis hzc 
dedisset, non per totam sacram Scripturam sophi- 
stice nugis convictus erit, et qui dicit Deum fecisse 
hominein ad imaginem Dei, an primo hominem, de- 
. inde imaginem Dei factumesse intelligemus. 


οὖν ὠνόμασται, ὡς αὑτὸς ὧν ὁ Θεὸς ὁ λέγων * « Οὐχ 
ἔστι πάρεξ ἐμοὺ δίχαιος xal σώζων * ὅτ: τοῦ Κυρίο; 
fj σωτηρία » * χαὶ « Οὐ πρεσδὺς, οὐδ᾽ ἄγγελος, iu 
αὐτὸς ὁ Κύριος ἔσωσεν ἐμᾶς * » εἰ δὲ καὶ ἕτερός τι: 
λέγετλι '[ησοῦς, ὥσπερ οὖν ὁ τοῦ Ναυῆ, xat ὁ ἐξ:- 
λεγόμενος Ἰοῦστος, δίλον ὡς f) ἀπὸ μέρου: πνενα- 
τιχῖς μεταλήψεως, ἣ χατὰ τύχην, ἣ τύπον ἐστὶν i 
ὁμωνυμία - ὥσπερ χαὶ ἐπὶ τῶν χριστῶν λεγομένων 
προφητῶν xai ἱερέων χαὶ βασιλέων " τὸ δὲ μὴ εἶνει 
ἀεὶ Χριστὸν τὸν 'Inso2» διὰ τὸ eiprxivat τὸν Πέτρον, 
xai Κύριον xal Χριστὸν πεποιηχέναι τὸν "In202, τὸν 
Θεὸν, εὔηθες λίαν * εἰ γὰρ πάντως μεταδολὴν ἣ τρο- 
xomiy προῦποχειμένου σημαίνει τὸ ἔποί σεν, ἄσαγι 
xai ὁ λέγων οὐχ αὑτὸς οὗτός σου [Iazr,o ἐχτί σατό σὲ 


D xaX ἐποίησέ σς xai ἔπλασί σε πρῶτον χετ χὰ εἶν: 


“Θεοῦ, εἶτα ποίημα αὐτοῦ γενέσθαι στ, μαΐνει τὸν) δὴ 
αὑτοῦ xai ὁ εἰπὼν, « Σοὶ μόνῳ ἥμαρτον xai τὸ τ». 
νη ρὸν ἐνώπιόν δου ἐποίησα, » 052 τὸ πουτιρὴν ποιΐος 
ἅμα ἣν χαὶ ἀμαρτὼν, ἀλλ᾽ ἥμαρτε πρῶτον, εἶτ2 3 
πονηρὸν ἐποίησε" χαὶ τίς ταῦτα δοὺς, οὗ διὰ zin; 
tfjg ἱερᾶς Γραφῆς σοφιστιχῶς ληρῶὼν ἐλεγχϑύτετει. 


xai ἐν τῷ λέγεσθαι δὲ ποιῆσχι τὸν Θεὸν τὸν ἄνθρωπον xas' εἰχόνα Θεοῦ, πρῶτον ἄνθρωπον, εἶτα εἰχύ.2 


Θεοῦ γενέσθαι αὐτὸν νοΐύσομεν. 
CAP. VI. 

DivinzeScripturz Christum vocant, etunum Deum 
et unum hominem, et unum Christum, sed ille qui 
unus Deus secunduin naturam est similiter et unus 
homo, qui et unus Christo per substantiam Dei 
unitam homini est unus Christus,differt ergo unus 
Deus ab uno Christo sed non differt in eo quud non 
sit Deus, sed in eo quod sit horno, Christus differt 
ab eo qui 65, solum Deus et secundum syllogismum 
an differt ab homine natura Christus, quid dicitis 
esse per naturam, si vero per hec non natura om- 
ninooportet differre ab homine Christum dicitis, 
nec etiam necesse ut iisdem differat a Dco. 


CAP. VII. 

Dominum et Christum fecit Deus Jesum, ubi 
ponis Deum Verbum, o Egypte, an Dominum facien- 
tem an Dominum factum, non faciens speciales 
distributiones, respondendum ad quzsstionem pa- 
rientem vere, sed cessione propriz naturz ad natu- 
ram hominis et unione in unam specialem olim 
hypostasin. 

CAP. VIII. 

Similiter si nobiscum particeps factus est car- 
nis et sanguinis Christus, evidenter natura quam 
babet inter nos est homo Christus. Siquid horum 
scu etiam aequaliter participat, omnino est eadem 
natura integre, οἱ solius naturx aliorum cum eo 
comparticipantium. lgitur post quatuor elemen- 


torum, formica, et perdix, et squilla, et panthera -. 


participant, an sunt omnia ejusdem naturz ? aspi- 
46 €ryo, o tu, quod eorumdem pueris et simili 


5? ];a. 45, 11, 12. * Isa. χη], 9. P Psal. τ, 6. 


KE9AA. Z'. 

Al θεῖαι Γραφαὶ τὸν Χριστὸν χαλοῦσ', χαὶ tao 
Θεὸν, xal ἕνα ἄνθρωπον, χαὶ ἕνα Χρ.στό." ἀλλ᾽ à 
μὲν εἷς Θεὸς, χατὰ φύσιν ἐστὶν εἷς * ὡσαύτω; χαὶ 
ὁ εἷς ἄνθρωπος" ὁ δὲ εἷς Χριστὸ, χατὰ τὴν ἐχούδιον 
ἕνωσιν Θεοῦ πρὸς ἄνθρωπόν ἐστιν εἴς Χριστός" ξιᾶ- 
φέρει ἄρα ὁ εἷς Θεὸς, τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ. ᾿Αλλὰ à 
τῷ μὴ εἶναι Θεὸς, τῷ δὲ εἶναι καὶ ἄνθρωπος, ξιατέ- 
pst τοῦ εἶναι μόνον Θεὸς, Χριστός- χατὰ δὲ τόνε 
τὸν συλλογισμὸν, xal ἀνθρώπου ἄρα διαφέροι ὃν 
τὴν φύσιν, Χριστός" εἰ δὲ χαὶ Θεοῦ xat ἀνθοώτο 
διατέρει τῇ φύσει Χριστὸς, τί ἂν εἴη εἴπατε τῆν g?- 
σιν" εἰ δὲ διὰ τάδε μὴ τῇ φύσει πάντω : δεῖν διχφέρειν 
&oU ἀνθρώπου Χριστόν φατε, οὐδ' ἄρα τοῦ 6:0 
ἀναγκαίως, ἐχ τῶνδε διαφέρει. 

ΚΕΦΑΛ. Z'. 

Κύριον xal Χριστὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν "Irsoir 

ποῦ τάσσεις τὸν Θεὸν Λόγον, ὦ Αἰγύπτιε ; τοχοῦν:5 


D Κύριον ; ἣ ποιούμενον Κύῤιον : μὴ ποιῶν ἰδιχὰς ξ.2- 


νομάς" ἀπόχριναι πρὸς τὴν ἐρώτησιν. Ποιοῦντα pl 
ὄντως, ἀλλὰ τῇ τῆς ἰδίας φύσεως ἐνδόσει εἰ; τὴν 
τοῦ ἀνθρώπου φύσιν, xal ἐμπλοχῇ κατὰ μίαν τὸν 
ἰδιχὴν αὐτοῦ πάλαι ὑπόστασιν 

ΚΕΦΑΛ. H'. 

Εἰ παραπλησίως ἡμῖν χεχοινώνηχε σαρπὶς xx 
αἴματος ὁ Χριστὸς, δῆλον ὅτι φύσει τῇ xa0' dai; 
ἐστιν ἄνθρωπος ὁ Χριστός. EU «τι οὖν τῶν αὐτῶν κεὶ 
ὡσαύτως χοινωνεῖ, πάντως xal τῆ: αὑτῆς ἐστι zi» 
τῇ φύσεως, καὶ μόνης τῶν ἑτέρων τῶν τοῦ αὐτῷ 
συμλμετασχόντων᾽ ἄρα οὖν ἐπεὶ τῶν τεσσάρων € 
χείων, μύρμηξ τε xal πόρδιξ καὶ χαρὶ; xoi xáple 
λις μετέχει, τῆς αὐτῆς εἰσι τάδε φύσεως πάντ: 
Σχόπει δὲ, ὦ οὗτος, ὅτι τῶν μὲν αὐτῶν τοῖς παιδία; 
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xal ὁμοίᾳ xowtovla φησὶ τὸ λόγιον χεχοινωνηχέναι A communione dicit Scriptura participem esse filium. 


τὸν Υἱὼν, ἤγουν αἵματος xal σαρχός" οὐ μὴν xal 
τὸν χοινωνήσαντα τοῖσδε χαθ᾽ ἡμᾶς, ὅμοιον ἡμῖν 
φησὶν ἁπλῶς ὥστε ἐξ ὁμοίου χαὶ ἀνομοίου ἡμῖν ἐχεῖ- 
vo; σύνχειται’ πῶς οὖν μόνον χαθ᾽ ἡμᾶς ἔσται ἄν- 
ϑρωπος ; 

ΚΕΦΑΛ. 8'. 

Ei ὁ Πατὴρ ποτὲ μὲν τοῦ Θεοῦ Λόγου μόνου Πα- 
τὴρ, ποτὲ δὲ χαὶ Πατὴρ xai Θεὸς, ἣ ἄρα εἰς τὸ μεῖζον 
προέκοψεν ὁ Πατὴρ, ἣ εἰς τὸ ἔλαττον χατεδιδάσθη 
ὁ Υἱός. ᾿Αλλὰ Πατὴρ μὲν τοῦ ἀοράτου Λόγον ἀεὶ, 
Θεὸς δὲ μόνης τῆς ὁρωμένης σαρκὸς τοῦ Λόγον͵ 
ἐστίν. 

ΚΕΦΑΛ. l'. 
El ὁμοῦ Θεὸς καὶ ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, καὶ οὐχ 


scilicet carnis et sanguinis, non vero qui commu- 
nicant de his inter nos dicit simpliciter simil.m 
nobis, ita ut ille consistat ex simili et dissimili no- 
bis: quomodo ergo solummodo inter nos erit 
homo? 

CAP. IX. 

Si Pater aliquando fuit Pater Dei Verbi solius, 
aliquando autem οἱ ater et Deus, sane in melius 
processit Pater, etin pejus descendit filius. Sed 
Pater est semper invisibilis Verbi ; Deus vero so- 
lius visibilis carnis Verbi. 


CAP. X. 
Si simul Deus et homo Christus, et non est Deus 


ἔστιν ὁ Θεὸς θεὸς τοῦ ἀνθρώπου, δῆλον ὅτι οὐχ εἰσὶν D hominis Deus, evidens est quod non sint inter se 


ἀλλήλοις ὅπερ λέγονται" τουτέστι οὔτε Θεὸς τῷ &v- 
Ope ὁ Θεὸς, οὔτε ἄνθρωπος τῷ Θεῷ ὁ ἄνθρωπος. 
᾿Αλλ αἱ μὲν ἐν Κυρίῳ φύσεις, οὕτως ἔχουσι πρὸς 
ἀλλήλας ἀντεξετατόμεναι' τούτων γὰρ ἡ μὲν ἐθέω- 
ce δηλονότι ὡς θεία, ἡ δὲ ἐθεώθη ὡμολογημένως ὡς 
μὴ φύσει θείᾳ πάλαι’ Χριστὸς δὲ αὐτὸς, ἤγουν f) 
ξυνωρὶς τῆς θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος, οὔτε ἀπλῶς 
Ost; ἀνθρώπου xal ὅλου ἑαυτοῦ, οὔτε ἄνθρωπος 
Θεοῦ χαὶ ἑαυτοῦ χατὰ τὴν ὑπόστασιν" ἀλλ᾽ ἅμα Θεός 
τε xai ἄνθρωπος ὁ αὐτός" πρός τι Θεὸν διαφέρων 
τῇ ἐπενδύσει τοῦ ἀνθρωπίνου, xal πρὸς ἀνθρώπους 
διοίσων τῇ ἐνοιχήσει τοῦ Θείον. 


ΚΕΦΑΛ. IA'. 


Λειτουργὸν τῶν ἁγίων τὸν Χριστὸν ὀνομάζει ἡ (ο΄ 


ἁγία Γραφή" καὶ πᾶς λειτουργὸς, τοῦ Θεοῦ δηλονότι, 
πῷ Θεῷ αὐτοῦ λειτουργεῖ" χαὶ εἰ τὰ τοῦ νόμου σχιὰ 
fjv τῶν ἐν τῇ χάριτι, ἐν δὲ τῇ σχιᾷ εἶχεν ὁ νόμος 
γειτουργὸν, δῆλον ὅτι xal ἐν τῇ χάριτι ἔχει λειτουρ- 
γόν. Ἐπεὶ οὖν xai θῦμα εἶχεν ἡ σχιά, xal λειτουρ- 
γοῦ ὄντος τοῦ Χριστοῦ ὡς ἀνθρώπου χαθ᾽ ὑμᾶς, 
ποῦ ζητοῦμεν xal τὸ θῦμα τῆς σχιᾶς ; εἰ νοήσομεν 
οὖν τὸ ἀποστολιχὸν ὅτι διὰ Πνεύματος ἁγίον ἑαυτὸν 
ἄμωμον προσήνεγχε τῷ Θεῷ, γνωσόμεθα ὡς ὁ αὐτός 
τε xai ἐφάπαξ" οὐ γὰρ καὶ πολλάκις, χαὶ εἷς καὶ οὐ 
πλείους ἱερατεύων ἐστὶ, λειτουργός τε Θεοῦ, xol 
θῦμα Θεῷ ὁμοίως τε χαὶ Θεὸς λειτουργούμενος᾽ εἰ 
γὰρ διὰ Πνεύματος ἀγίου προσφερόμενος ἑαυτὸν 
«:ροσενεγκεῖν λέγεται, καὶ οὐδ᾽ ἑτέρου προσενεχθῇ- 


ut dicuntur. Id est Deus non est Deus homini, 
nec homo Deo homo nature quz sunt in Domino, 
Bic inter se pugnarent, inter qu» Deum facit, sane 
ut divina, qux? divina facta est sine dubio quasi 
non naturaliter divina ex antiquo. Christus ipse, 
id est unio divinitatis et humanitatis, nec sim- 
pliciter Deus hominiset sui totius, nec homo Dei 
et sui secundum hypostasin, sed simul Deus et ho- 
mo ipse a Deo differens induendo humanitatem, et 
bomines superans participando divinitati. 


CAP. XI. 
Sacerdotem sanctorum Christum vocat Scriptura 
sacra, et omnis sacerdos, Dei esL evidenter, sa- 
crificat Deo suo, et Si institutiones legis umbra 
erant institutionum legis gratie, in umbra lex ha- 
buit sacerdotem, evidenter in lege gratise sacerdos 
esse debet, Cum vero sacrificium habuit umbram, 
cum Christus ut homo sit sacerdos inter nos, ubi 
qusereremus sacrificium umbrse, si cooptamus Ápo- 
stoli dictum quia per Spiritum sanmetum seipsum 
exhibuit irreprehensibilem Deo, sciemus quod 
ipse semel, non autem pluries, et unes est sacerdos 
et non plures ministrans Deo, et victim: similis 
Deo, et Deus cui offertur; nam si per Spiritum 
sauctum legitur seipsum sibi in cibum fuisse, et 
non alio dirigi, evidens est quod eadem est na- 


vat, δῆλον ὡς τῆς αὐτοῦ φύσεώς ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ D tura Spiritus sancti qui est etiam Deus. 


& tov, 6 tow καὶ Θεός. 
KE9AA. IB'. 

Ei τῆς κεφαλῆς οὗ δεσπόζει ὁ Θεὸς Λόγος, οὐδ᾽ 
boa ὅλου τοῦ σώματος δεσπόζει" εἰ δὲ τῆς Ἔχχλη- 
σίας Κύριος ὁ Θεὸς Λόγος, ἐξ ἀνάγχης χαὶ τῆς χε- 
φαλῆς τῆς Ἐχχλησίας ἐστὶ Κύριος. El κατὰ φύσιν 
πάντη ἰσότιμος τὴν τάξιν χαὶ ὁμοταγὴς fj χεφαλὴ 
πρὺς τὸ ὅλον σῶμα, οὐδ᾽ ἄρα χεφαλὴ ὄντως ἐστὶν 
ἥτις ὡς ἀρχὴ καὶ ἐπιχείμενον μέρος τῷ ὑποχειμένῳ 
αὐτῆς ὅλῳ σώματι νόεται" εἰ δὲ ὄντως ὑπέρχειταί τε 
αὐτοῦ φυσιχῇ θέσει, καὶ ἐξ αὐτῆς πᾶν τὸ σῶμα συναρ- 
μολογεῖται καὶ συμδιδάζεται xat ἐπιχορηγεῖται τὰς 
δυνά"ει:, δῆλον ὡς μεθέξει τινὸς ἡγεμονιχής τοῦ 
«ματος φύτεως παρὰ τὴν ἡγεμονενομένην ὑπ᾽ αὖ- 


CAP. XII. 

Si capiti non imperat Deus Verbum, nec sane 
toti corpori imperat. Si ecclesie Dominus est 
Deus Verbum, necessario etiam capitis Ecclesi 
est Dominus. Si secundum naturam omne caput 


.est ejusdem valoris, secundum ordinem caput in 


eodem ordine est ad totum corpus, non vero caput 
vere est quod ut principium et principalis pars 
prospicit toto corpori ipsi sübjecto. Si autem vere 
superest physico principio ejus, ex capite omne 
corpus adoptat et, apprepinquat et addit virtutes, 
evidenter ergo particeps est alicujus naturz cor- 
poris directive prope subjectam »& WW Sw xh. 
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ipsi naturam totlus corporis, cujus si non sit par- Α τῆς ὁμοούσιον αὑτῇ φύσιν αὑτοῦ τοῦ ὅλου σωματός 


ticeps, nec est caput cum non dirigat rcliqua cir- 
ca illam; si vero particeps est cjus qui movet et 
agit corpus non vero reliquum dirigitur, sed prin- 
cipium. Igitur ut membri nostri el carnis suz Do- 
minus est verbum, quamvis hoc caput nostrum in- 
telligatur, adhuc et illud a verbo dicitur directa. 
Non caput Christi dicitur Deus, mon vero totius 
Christi, nam totius illius proprium caput, id est 
Verbum, et ipse non sibi imperat. Si vero sicut 
dicis quod imperat reliquo, imperat capiti, cum 
Christi caput Deus esse dicatur, igitur Deo imperat 
Deus, nam corpori subjecto Deo, id est Christo 
toti, ut dicitis, et caput ipsius,idest Deum, oportet 
subjicere Deo ipso. ] 


CAP. XIII. 

Si Deus Verbum non est Deus et Dominus Christi, 
cvidens est quod nonest templum Dei Verbi Christus. 
Si vero templum Dei verbi est Jesus, necessario 
Deus ejus et Dominus est Deus Verbum. Caro sola 
habitaculum Verbi, nam Christus templum est si- 
mul et Deushabitansin templo ; nam non sola unctio, 
nec unctus vere Christus, sed unctio ct ungens, 
erat vero ungens humanitas Domini, unctio vero 
non sane est aliquid sensibile proprie, sed divini- 
tatis ejus, Deus igitur et homo idem Christus. 


CAP. XIV. 

Si omnia per Verbum non solum facta sunt, 
sed fiunt, evidens est quod Jesuset Dominus et 
Christus per Deum Verbum effectus est, et omnium 
quie per seipsum facit Deus et Dominus est Ver- 
hum. Si igitur Dominus et Christus, sicut dicitur, 
factus est a Deo, Jesus, quomodo adhuc a Deo domi- 
natur ? Non enim catholice potiri omni substantia 
ad naturam suam spectante, videtur significare 
aliud sicut intelligimus proprie de Domino Do- 
mini, ad quem dicitur, quod omnia illi sint 
subjecta ; si vero quia quibusdam potitur, non 
igitur omnibus circa ipsum ut Deus, hoc dicitur 
ipsum factum esse et Pilatus et Herodes certe ut 
ex parte tales erant Doinini, et facti sunt a Deo ; 
adhuc igitur si non secundum hos ipse quadam 
dignitate et globulis accepit. dominationem factus 
Dominus evidenter secundum actionem ejus, na- 
turam ipsam aDeo ut doniino ut dixerat factus 
in institutione Dominus est omnium, evidenter 
sine illo qui ei omnia subjicit. Si vero non licet in- 
vincibili dominationi creari quemque in Dominum, 
cvidens est quod judicando naturam dominantem 
factus est in naturam supervenientem, Dominue 
est vero iste Jesus. Quz ergo substantia est phy- 
sica dominans omnia? Divina, evidentissime, 
Quid ergo de illo? In Jesum concilians creatur 
cjus Verbum. Seipso igitur acquirens illum et 
connaturalis ci ex. creatione fecit illum Dominum 
vere per seipsum; participatione igitur Verbi ipsius 
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ἐστιν" ἧ; εἰ μὴ μετέχει, οὐδ᾽ ἄρα χεφυλὴ ἔστιν, ὡς 
μηδὲ ἡγεμονοῦσᾳ λοιπὸν xaü' αὐτὴν εἰ δὲ μετέχε: 
τοῦ χινοῦντος xal ἄγοντος τὸ σῶμα, οὐδ᾽ ἄρα λ.:- 
πὸν ἠγεμονευόμενον, ἀλλὰ ἄρχον ἐστί» οὐχοῦν ὡς 
μέλους μὲν ἡμῶν οὔση: xai τῇς σαρνὸς ἕαυτοῦ Κ΄- 
pio; ὁ Aóyo;, εἰ χαὶ ταύτη: τῆς χεφαντ΄ς io) 
νοον λένης, ἐπὶ καὶ αὐτὴ ὑπ᾽ αὐτοῦ λέγεται" xtQa:t 
γὰρ xai Χριστοῦ ὁ Θεὸς εἴρηται" οὐ μὴν xat ὅλου 
Χριστοῦ" τοῦ γὰρ ὅλου xai ἡ χεφαλὴ αὐτὴ, ἤγουν ὁ 
Aóyoz χαὶ αὑτὸς ἑαυτοῦ οὐ δεσπόζει“ εἰ δὲ xafi 
φὴς τὸ δεσπόζον τοῦ λοιποῦ, χαὶ τῆς χεφαλτς ὅε- 
σπόζει, ἐπεὶ Χριστοῦ χεραλὴ ὁ Θεὸς εἶνα: ἐῤῥίθτ, 
ἄρα xal τοῦ Θεοῦ δεσπόξει ὁ Θεό" τοῦ γὰρ σώμι- 
τος ὑποτεταγμένου τῷ Θεῷ ἤγουν Χριστοῦ ὅλου, ὥς 


D φατε, καὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ, ἤγουν τὸν Θεὸν, δεῖ 


ὑποχεῖσθαι τῷ αὐτῷ Θεῷ. 
ΚΕΦΑΔ. 1Γ’. 

Ei μὴ θεὸς καὶ δεσπότης τοῦ Χριστοῦ ὁ Θεὸς Δύγος, 
δῆλον ὅτι οὐδὲ ναὸς τοῦ Θεοῦ Λόγου ὁ Χριστός" εἰ δξ 
ναὸς τοῦ Θεοῦ Λόγου ἢ ὁ Ἰησοῦς, ἐξ ἀνάγχης xi 
Θεὸς αὑτοῦ xai δεσπότης ὁ Θεὸς Λόγος. Ἢ σὰρξ κό- 
νὴ ναὸς τοῦ Λόγου" ὁ γὰρ Χριστὸς ναὺς ἄμα xi 
Θεὺς ἐνοιχῶν τῷ ναῷ ἐστιν οὗτε γὰρ χρίσμα μόνυν, 
οὔτε χρισϑησόμενον ὁ Χριστὸς ἀληθῶς, ἀλλὰ χρί- 
σμα xai ὁ χρισθείς " ἣν δὲ τὸ μὲν χρισθὲ» τὸ ἀν- 
θρώπίνον τοῦ Κυρίου" τὸ δὲ χρίσμα, οὐχ αἰσθητὸν 
δηλαδή τι ὅλως, ἀλλὰ τὸ Θεῖον αὐτοῦ" Θεὸς ἄρα χαὶ 
ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς Χριστός. 

ΚΕΦΑΛ. lA. 

Εἰ πάντα διὰ τοῦ Λόγου οὐ μόνον γέγονεν, ἀλλὰ 
χαὶ γίνεται, δῆλον ὅτι χαὶ ὁ Ἰησοὺς xai Κύριος 
xai Χριστὸς διὰ tou Θεοῦ Λόγου ἐγένετο" πάντων Ci 
τῶν δι᾽ αὐτοῦ, Θεὸς xal Δετπότης ὁ Λόγος. Ei οὖν 
δὴ Κύριος xal Χριστὸς, καθὼς εἴρηται, ἐπο:ἠδη 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ὁ Ἰησοῦς, πῶς ἔτι ὑπὸ τοῦ Θευῦ δεστό- 
ζεται ; Οὐ γὰρ καθολιχῶς τὸ χυριεύειν πάσης τῆς za- 
ρὰ τὴν φύσιν αὐτοῦ οὐσίας ἔχων ὁρᾶται λοιπὸν, ὧ- 
πὲρ νοοῦμεν ἐπὶ τοῦ χυρίω; Κυρίου πρὸς ὅν εἴρηται, 
"Ὅτι τὰ σύμπαντα δοῦλα σά" εἰ δὲ ὅτι τινῶν χυριεύει, 
οὐ μὴν καὶ πάντων τῶν παρ᾽ αὐτὸν ὥσπερ ὁ θεὸς, 
τοῦτο εἴρηται xai αὐτὸ; γενέσθαι, xal Πιλάτος xx 
Ἡρώδης ἄρα, ὡς ἐκ μέρους τοιοίδε κύριοί tin, 
χαὶ γέγοναν ὑπὸ Θεοῦ" ἕτι μὴν εἰ μὴ χατὰ τούσδι 


p xav αὐτὸς ἀξίᾳ τινὶ xat χωδιχέλλοις ἔλαδε τὴν χυ- 


ριότητα ποιηθεὶς Κύριος, δῆλον ὡς xatà τὴν ποίτο 
σιν αὐτοῦ, τὴν φύσιν αὐτὴν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χυρια- 
χῶς, ὡς εἰπεῖν, ποιηθεὶς ἐν τῷ χτίζεσθαι, Κύριός 
ἐστι πάντων, δηλονότι χωρὶς τοῦ ὑποτάξαντος αὐτῷ 
τὰ πάντα" εἰ δὲ οὐ θέμις ἀνυποστάτῳ χυριότητι 
οὐσιῶσθαί τινα φύσει εἰς Κύριον, δῆλον ὡς ἑνδύσει 
κυριενούσης φύσεως εἰς τὴν γενομένην φύσιν γεγέ- 
νηται μὲν, Κύριος δέ ἐστιν ὁ Ἰησοῦς οὗτος" «i; δὲ 
ἡ χυριεύουσα πάντων φυσιχῶς οὐσία ;: ἡ θεία προ- 
δήλως" ταύτη; δέτί ; Τὸ εἰς τὸν Ἰησοῦν ἂνδόσι- 
μόν ἐστι, ὁ χτίστης αὐτοῦ Λόγος" ἑαυτῷ γὰρ κερ'- 
χτίσας αὐτὸν, xal συμφὺς τῷδε ἀπ᾿ αὐτὶ: ποιύσεω; 
αὑτοῦ * Κύριον αὐτὸν ὄντως δι᾽ ἑαυτοῦ krolror 
τ μεθέξει οὖν αὐτοῦ τοῦ Λόγον καὶ ἐν αὐτῷ γεγονὼ; 
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καὶ ὧν, Κύριος ὁ Ἰητοῦς, πῶς ἂν εἴη ὡς γεγονὼς A et factus et exsistens Dominus Jesus, quomodo fle- 


óm' αὐτου, δοῦλος τοῦ πεποιηχότο:; αὐτὸν Ἀύριον 
ὡς ποίημα λοιπόν ; Εἰ γὰρ τὸ Κύριον εἶναι αὑτὸν 
ἀναιρεθῇ, καὶ τὸ ποιηθῆναι αὐτόν Κύριον γὰρ αὖ- 
τὴν ἐποίησεν εἰ δέ ἐστι ποΐημά τε καὶ Κύριος, οὐχ 
ἄλλως δὲ Κύριος; ἐποιήθη, πλὴν διὰ τῆς οὐσιώδους 
ἕξεως τοῦδε αὐτοῦ τοῦ ποιήσαντος αὐτὸν, ἣ xa 
ἐχυτοῦ δεσπόσει ὁ φύσει Κύριος, 7| xaX τὸ ποιητὸν 
Κύριον ἤγουν τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ συνελευθερώσει 
ἑαυτῷ xal πάντων χατεξουσιάσει" ἄρα δ᾽ οὖν xal ἐν 
τῇ συνηθείᾳ ἐλεύθερον ποιῆσαι τόνδε ἕτερόν τινὰ 
λέγοντες, ἐχ τοῦδε αὐτοῦ χαὶ δοῦλον γενέσθαι, τὸν 
ποιηθέντα ἐλεύθερον, λογισόμεθα. 

ΚΕΦΑΛ. Ε΄. 

Χωρὶς τοῦδε δεσπόζεαθαι ὑπὸ τοῦ Θεσῦ τὴν ὑπ- 
αχοὴν πληρῶσαι, ἢ ἀναμάρτητον γενέσθαι τῇ τοῦ 
γόμου φυλαχῇ, ἀδύνατον ἀνθρώπῳ. Εἰ οὖν τὸ δε- 
σπόζεσθαι ἁπλῶς ἐστι τούτων αἴτιον, μόνης ὑπ- 
αχοῆς χρεία $v ἡμῶν, xal οὐχ οἰχονομίας Χρι- 
στοῦ εἰς διχαίωτι) ἡμῶν" ἐπεὶ πάντες ἡμεῖς xal ὁ 
διάθολος αὐτὸς, δεσποζόμεθα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ἀναμάρ- 
κῆτα ἄρα τὰ πάντα, xai ἐν φυλαχῇ τοῦ νόμου 
ἐγένοντο ἂν, xal ἄνευ τοῦ Χριστοῦ ὑποτασπό- 
μενα " χαὶ μετὰ δὲ τὴν σάρχωσιν τοῦ Λόγου μὴ 
ὑπαχούοντα τῷ μόνῳ, οὐ διχαιοῦταί ποτε * τὸ οὖν 
ἐναντίον δείκνυται, ὦ οὗτοι" ὅτι σάρχλ ἁμαρ- 
κίας οὖσαν φύσει δικαιωθῆναι χαὶ ὑποτάσσεοθαι τῷ 
νόμῳ τοῦ Θεοῦ οὗ δυναμένην, οὐχ fv διχαιωθῆναι 
χαὶ πληρῶσαι πᾶσαν ὑπαχοὴν, εἰ μὴ διὰ μεταλή- 


ψεως οὐσίας ἀναμαρτήτου, ἥτις ἐστὶν ἡ θεία μόνον. α 


KE9AA. lG*. 

Τὸ «"Eypto£ σεὸ Θεὸς, ὁ Θεός σου, ὃ εἰ μὴ τὸν ἄνθρω- 
vv λέγει τῇ χρίσει τοῦ Πνεύματος τιμώμενον, ἀλλὰ 
«bv Θεὸν Λόγον, πρὸς ἀτιμίαν αὐτὸν ἔχρισεν ὁ χρί- 
σας αὐτὸν, μείζονα ὧν ἕλαδε διὰ τῆ; χρίσεως ἔχον- 
τα ἐν τῇ οἰχείᾳ φύσει" πᾶς γὰρ ὁ χριόμενος, χρίε- 
«αι ἵνα λάδῃ τινὰ ἃ ἐν τῇ φύσει ἔχειν οὐ δύναται. 
Ἰλλὰ τί γέγονε διὰ τῆς χρίσεως τὴν φύσιν ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ οὗτος ὁ χρισθεὶς, ὁ Ῥαλμῳδὸς προσλέγει" τῷδε 
οὖν προσεχτέον᾽ Θεὸν γὰρ xal αὐτὸν ὀνομάζει 2ot- 
sy τὸν ὁπό τὸν yptoliivta: πέφυχε δὲ οὔτε αἰσθη- 
τὸν οὔτε νοητόν τι Θεὸν ὄντως ποιεῖν, πλὴν ἡ ὄντως 
θεότης" ἀνάγχη οὖν θεότητα εἶναι τὴν χρίουσαν, διὰ 
τὸ « ὁ Θεός σον" » xaX θεότητα τὸ χρίσμα, διὰ τὸ 0so- 
ποιῆσαι" χαὶ Θεὸν εἶναι τὸν χρισθέντα δειχνύειν, 
xai οὐχ ὁμωνύμως οὕτω λεγόμξνον' xai γὰρ 
ὁμοιογραφεῖται τῷ "E6palip ἑχάτερόν τι ἐν τῷ χω- 
pit «θεὸς, ν διὰ τῶν ἀνεχφωνήτων χαραγμάτων᾽ Θεὸν 
δὲ xai ἄνθρωπον τὸν χεχρισμένον οἰητέον᾽ ὡς μὲν γὰρ 
ὑποχείμενόν τι τῷ χρίσματι, ἄνθρωπός ἔστι, χαθὸ 
καὶ τὸ, « Θεός σου » εἴρηται" ὡς δὲ ἐν μεθέξει τοῦ Oco- 
ποιοῦ χρίσματος τοῦ xaÜ' αὑτό τε 053ttpfvou, xal 
, o20tu09 ; ὄντος ἐν αὐτῷ, Θεὸν ἀπηρτισμένον. 

ΚΕΦΑΛ. 1Ζ'. 

᾿Αληϑῶς κατὰ τὸ εἰρημένον, «'O ἀσεδὴς, ὅταν ἔλθῃ 
εἰς βάθος ἀσεδείας, καταφρονεῖ" » οἱ λέγοντες Θεὸν ἣ 
Δεσπότην τοῦ Χριστοῦ τὸν Θεὸν Λόγον, οὐχ ἀφ᾽ Eav- 
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ret ut factus sub ipso, servus ejus qui fecit etiain 
Dominus ut alia creatura? Nam si Dominus esse 
suscepit, etiam et faclum esse, nam fecit euin 
Dominum, si est creatura et Dominus, non aliter 
Dominus factus est, nisi per facultatem substan- 
lialem ejusdem qui fecit illum, vel sibi imperat 
qui natura Dominus, vel certe humana pars ejus 
facta magistra sese liberat, et omnia gubernat; 
igitur in habitu liberum facere quemdam alterum 
dicentes, ex seipso vero servum fleri, qui factus 
est liber, concluditis. 


CAP. XV. 

Sine dominatione Dei obedientiam implere , vel 
impeccabilem fieri sub custodia legis, impossibile 
est homini. Si vero simplex dominatio horum est 
causa, solius obedientizt opus habemus et non 
«economies Christi ad justificationem — nostram. 
Postquam omnes nos et diabolus ipse dominamur 
a Deo, impeccabilia sunt omnia, et sub eustodia 
legis et sine Christo ordinata. Et post incarna- 
tionem Verbi qui non obediunt ei soli, nunquam 
justificantur. Et vos dicitis contrarium possibile, 
carnem peccabilem natura justificari et ordinari 
lege Dei; non potest nec justificari, nec implere 
omnem obedientiam, nisi per descensionem exsi- 
stentie impeccabilis 40:5} est nonnisi divina. 


CAP. XVI. 

Hoc verbum « Unxit te Deus, Deus tuus 4, » si 
non dicit hominem honoratum unetione Spiritus, 
sed Deum Verbum ad dedecus unxit eum ungens, 
per unctionem accepit majora quam illa quz sunt 
proprie nature res, nam omnis unctus ungitur ut 
accipiat quedam qua ex propria natura babere 
nequit. Sed aliquid factus est per unctionem natu- 
Γ iste unctus a Deo, ut Psalmista proclamat, huic 
adjiciendum. Deum enim eum appellat reliquum 
unctum, fugit nec sensibilem, nec intelligibilem 
Deum vere facere, nisi vere deitas, necesse cst di- 
vinitatem esse ungentem propter verba citata: Deus 
taus, et divinitatem esse unctionem propter divinam 


D operationem et. Deum esse unctum monstrare, et 


non similiter sic dictum ; similiter scribitur et in 
Hebreo: utrumque in boc loco Deus per ineffabi- 
les charateres; Deum et hominem esse unctum 
censendum est, ut enim quod subjicitur unctioni 
homo est, idcirco dicitur Deus tuus, ut vero in . 
participatione divinze unctionis, imo accept:e οἱ rea- 
liter subsistentis Deus perfecte effectus est. 


CAP. XVII. 
Verum illud Seripture dictum , « Impius eum in 
profundum venerit impietalis contemnit 4* ; » qui di- 
cunt Deam vel magistrum Christi Deum Verbum, 
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humanitatem Deus quemdam hominem suscepit, Α λαμβάνων τὸν ἄνθρωπον Θεὸς τινὰ ἄνθρωπον λαμδά- 


qui secundum naturam est homo, secundum vero 
acceptionem est super hominem. Si vero quemdam 
hominem adhuc in posterum accepit Deus, bene- 
dicis , si in apprehensione et post apprebensionem 
quis visus est ut bomo, quomodo quemdam homi- 
nem nudum sumpsit obtentum ex assumptiono 
illius? Si vero secundum naturam homo est na- 
tura, οἱ per assumptionem supra hominem, nihil 
aliud nisi ipsa natura prorsus mutatum est, ut esset 
quod erat natura per assumplionem, quid ergo 
factus est, vel enim aliquidaliud qui nec Deus, neo 
homo et quod assumpsit. Tamen apud vos natura 
una est Christo, et ipsa divina, et una hypostasis 
illi evidenter etiam divina. 


CAP. XXII. B 


Scriptum est quia et sanctifians, id est Christus, 
et sanctiflcati, omnes 'ex uno, scilicet ex Deo. 
Quam ob causam non erubescit illos fratres vocare, 
dicens : « Narrabo nomen tuum fratribus meisb; » 
et iterum : « Quia ergo pueri communicaverunt 
carni et sanguini, et ipse similiter participavit eis- 
dem*. » Sed quamvis ex uno omnes, non eodem 
modo, hic enim generatione immaculata et sine 
principio ex illo est; illi autem creatione tantum; 
non enim ejusdem naturz sunt filius figuli et vas, 
quamvis uterque ab illo oriatur. Ii:super si creans 
et creati natura inter se differunt, quomodo ejusdem 
nature esse possunt naturaliter soanctificans et 
naturaliter sanctificatus. Cur vero fratres illos 
vocare non erubescit ? Quis enim pudor vcl existi- 
matur in iis qui prorsus ejusdem naturz sunt ac 
dignitatis ? Vel quz laus humilitatis ei qui seipsum 
vocat quod totus est naturaliter nihil amplius ha- 
bens ? Neque enim qui tantum naturaliter forma 
servi exsistit, ab inani gloria alienus est habendus 
seipsum servum vocans. Qu:e spiritualis sympathia 
pueris qui communicaverunt participantibus carni et 
sanguini natura, participare fecit eum qui natura 
et ipse prorsus similis , et cum similiter carnis et 
Sanguinis natura. Etsi vero non vellet, vel potius 
elsi non participarent, non flerent isti infantes 
prorsus ei consubstantiales, si Verbi propria na- 
tura particeps factus est carnis et non quivis. 
Omnino solus iis participavit. Sane igitur in istis qui 
est supra nostram naturam accepil eamdem naturam 
Dei humanisantis, et hominem divinisantis, qui 
infantes sui ipsius sunt secundum carnem [fratres 
dicens : « Ecce ego et pueri quos dedit mihi Deus, » 
deinde quamvis secundum generationem carn2lem 
illis est frater, quatenus ex Adam proveniens 
primo parente, in presens szculum, sed similiter 
jpsius corpus ex resurrectione cum fecisset spiritua- 
liter mortuum, et in nostrum cibum przbens ut col- 
locaret per ipsum in nobis virtutem energicam ad 
resurreclionem post mortem ad spiritualem corpo- 
rum revivificationem, ipsi auctor est in nobis certe 


b Psal. xxi, 35, e Hebr. i, 14. 4 Isa. vin, 48. 


νει, τὸν διὰ μὲν thv φύσιν ὄντα ἄνθρωπον, διὰ δὲ 
τὴν λῆψιν ὄντα ὑπὲρ ἄνθρωπον. El μὲν οὖν τινα 
ὄντα ἄυθρωπον ἤδη ὕστερον ἕλαδεν ὁ Θεὸ;, χαλὼς 
λέγεις" εἰ δὲ τῇ λήψει xal μετὰ τὴν λῖψψιν ὡράθη 
«ἰς ὧν ἄνθρωπος, πῶς τινα ἄνθρωπον ἔλαθε γυμνὸν 
ἄτευχτον ἔτι τῆς προσλήψεως αὐτοῦ ; εἰ δὲ διὰ τὴν 
φύσιν ἄνθρωπός ἐστι τῇ φύσει xat διὰ τὴν λῆψιν ὑπὲρ 
ἄνθρωπον, οὐχ ἄλλο τι ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν φύσιν πάν- 
τως ἐτράπη οὖν τοῦ εἶναι ὃ ἦν τῇ φύσει διὰ τῆς λή- 
ψεως" τί οὖν γέγονεν; f| γὰρ ἕτερόν τι, ὃ οὐδὲ Θεὸ: 
οὐδὲ ἄνθρωπός ἔστι τὸ προσλαθδόμενον ἤγουν " ἄρα 
οὖν xa0' ὑμᾶς, xat φύσις μία ἐστὶ Χριστῷ, xol 
αὐτὴ θεία - xal ὑπόστασις δὲ αὐτῷ μέα προδήλως 
χαὶ αὐτὴ Θεοῦ, 


ΚΕΦΑΛ. KB. 
᾿ Γέγραπται ὅτι χαὶ ὁ ἀγιάζων, fivouv Χριστὸς, xai 
οἱ ἀγιαζόμενοι, ἐξ ἑνὸς πάντες, δηλαδὴ Ex τοῦ θεον" 
δι᾽ ἣν αἰτίαν οὐδὲ ἐπαισχύνεται αὑτοὺς ἀδελφοὺς 
χαλεῖν λέγων, « ᾿Απαγγελῶ τὸ ὄνομά σου τοῖς ἀδε) qai; 
p.00 "2 xal πάλιν, « Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία χεχοινώνηχεν 
αἵματος καὶ σαρχὺς, χαὶ αὐτὸ; παραπλῃ ίως μεῖ- 
ἐσχε τῶν: αὐτῶν. » ᾿Αλλ᾽ εἰ χαὶ ἐξ ἑνὸς mávte;, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὡταύτως᾽ ὁ μὲν γὰρ xal γεννήσε: καὶ ἀχράντῳ 
χαὶ ἀνάρχῳ ἐστὶν ἐξ αὐτοῦ" οἱ δὲ χτίσει μόνον, οὐ 
τῆς αὑτῆς ὃὲ φύσεως, ὅ τε νίὸς τοῦ χεραμέως καὶ 
ἡ στάμνος, καίτοι ἐξ αὑτοῦ γενόμενοι ἄμφω" Gum; 
δὲ ὁ φύσει ἁγιάξων, χαὶ ol φύσΞξι ἁγιαζόμενοι, 225; 
ὁμοφυεῖς ; εἴπερ μὴ xat ὁ χτίξων χαὶ οἱ χτιζόμενοι᾽ 


C διὰ τί δὲ xal χαλεῖν αὑτοὺς ἀδελφοὺς οὐχ ira 


σχύνεται; τίς γὰρ αἰσχύνη χαὶ ὑποπτεύεται iv 
ὁμυουσίοις πάντη χαὶ ἰσοτίμοις: ἣ τίς Ema 
ταπεινοφροσύνης τῷ χαάλοῦντι ἕαυτὴν, ὃ giza 
ὅλος ἐστὶ μηδὲν πλέον ἔχων τοῦδε ; οὐδὲ γὰρ ὁ μορ- 
φὴ δούλου φύσει ὧν μόνον, δοῦλον ἑαυτὸν xi. 
λῶν ἀχενόδοξος ' τίς δὲ γνωμιχὴ ἐποέησε δυμπὲ- 
θεια πρὸς τὰ χεχοινωνηχότα mala αἵματος xi 
σαρχὺς φύσει, τὸν τῇ φύσει ἑαυτὸν πάντη 610:0v 
xai αὐὑτὺν παραπλησίως τῆ; σαρκὸς καὶ αἵματος 
φύσει xotvtoyoa: ; Κἂν γὰρ μὴ ἐδούλετο, μᾶλλον 
δὲ xal εἰ μὴ ἐχοινώνησαν, μηδὲ ἐγένοντο ὅλως οὗ- 
tot οἱ ὁμοούσιο! παῖδες τῷδε" εἰ λόγῳ τῆς οἰχείας 
φύσεως χεχοινώνηχεν αἴματι χαὶ σαρχὶ, πάντως ἂν 
xa μόνος ὧν τοῖσδς ἐχοινώνησε * σαφὲς οὖν xai ἐν 


Ὁ τούτοις τὸ ὑπερφνὲς ἡμῖν τοῦ χαταδεξαικένου τὸ 


ὁμοφυὲς ἡμῖν Θεοῦ ἐνανθρωπήσαντος, xal τὸν ἄν- 
θρωπὸν ἀποθεώδαντος ὃς xaX παιδία χαλεῖ τούτδε 
«οὺς ἐχυτοῦ χατὰ σάρχα ἀδελφοὺς, λέγων. « Ἰδοὺ iv 
xai τὰ παιδία ἅ μοι ἔδωχεν ὁ Θεός * » ἐπεὶ δὲ εἰ χαὶ 
κατὰ σαρκικὴν γέννησιν ἀδελτό; ἔστιν αὑτοῖς ἐξ 
"AóXu προελθὼν τοῦ προπάτορος εἰς τόνδε τὸν ἐν- 
ξαστῶτα αἰῶνα, ἀλλ᾽ ὅμως τὸ ἑαυτοῦ σῶμα ἐξ ἀνα- 
στάσειυς νεχρὸν πνευματιχὺν ποιήσας, xal τοῦτο εἰς 
τροφὴν ἡμῖν παρέχων τοῦ ἐνθεῖναι xal ἡμῖν δι᾽ αὖ- 
κοῦ δύναμιν εἰς ἀνάστασιν μετὰ τὴν νεχρότητα 
ἐνεργητιχὴν πνευματιχῆς σωμάτων ἀναδιώσεω-:. 
αὐτὸς αἴτιος ἡμῖν ἐστι σαφῶς τῆς τοιᾶσδε ἐν τῷ 


3 
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σαντος τοῦ Θεοῦ, μὴ μένειν τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ ἐν 
ἀνθρώποις, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς σάρχας λοιπόν" 
οὐχοῦν τῇ ἐπιγνώσει τοῦ συγγενοῦς αὐτῷ Λόγου τοῦ 
Πατρὸς, πρὸς τὸ ἴδιον ἐπέπτη " τὸ δὲ ὁμοούσιον οὐ 
δόξα τῷ ὁμοουσίῳ" ἦν ἄρα Κύριος διὰ sv Λόγον 
τὸν θεῖον ὁ γενόμενος χαὶ Χριστὸς διὰ τὴν χρίσιν 
τοῦ Πνεύματο;, αὐτὸς Ἰησοῦς" χαὶ Κύριον γὰρ 
αὑτὸν διὰ τοῦ Λόγου, xal Χριστὸν διὰ τοῦ Πνεύμα» 
τος ὁ Θεὸς ἐποίῃσε τοῦτον τὸν Ἰησοῦν ὃν Ἰουδαῖοι 
ἐσταύρωσαν * τῇ τε ἐνδόσει τοῦ Λόγου αὐτοῦ καὶ 
περιθέσει τοῦ Πνεύματος αὐτοῦ, τά τε ἐντὸς xal 
ἐχτὸ; τῆσδε τῆς ἁγίου χιδωτοῦ χαταχρυσῶν ὁ Πατὴρ 
θείᾳ μαρμαρυγῇ " εἰ δὲ χαὶ ἀπὸ γεννήσεως εὐθὺς 
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ἐπαύσατο τοῦ Ἱτσοῦ τῇ ἀνθρωπότητι᾽ ἅπαξ ἀποφή- A 
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tus éjus hon permaneret in hominibus, quia caro 
essent ; igitur cognitione illi consubstantialis Verbi 
Patris, ad proprium accedit; consubstantialis non 
gloria consubstantiali ; factus est ergo ipse Jesus 
per Verbum divinum Dominus et Christus per 
unctionem Spiritus; Dominum enim per Verbum. 
et Ghristum per Spiritum fecit Deus bunc Jesum 
quem Judsxi crucifixerunt ; uniene vero Verbi ip- 
sius et Spiritus effusione, intus exteriusque hanc 
Sanctam arcam Pater splendore divino exornavit; 
et siquidem stetim ut natus est Christus et Domi- 
nus in civitate David ab angelo przenuntiante vo- 
eatur; et Samuel, antequam ungat quemdam filiorum 
Jesse, dicit, «sed nunc est Christus Dominus » ? » 


Χριστὸς καὶ Κύριας ἐν πόλει Aa6:6 ὀνομάζεται τῷ ἀγγέλῳ προανχφωνητιχῶς * xal γὰρ xai Σαμουὴλ 
πρὶν χρίσαι τινὰ τῶν υἱῶν Ἰεσσαὶ ἔλεγεν, « ᾿Αλλ᾽ ἢ ὁ Χριστὸς Κύριος ; » 


ΚΕΦΑΛ. ΙΘ΄. 

Εἰ μὴ ἄρα ἐκ τοῦ Πνεύματος ἔλαδεν ὁ Ἰησοῦς, 
καθὰ διδάσχει ὁ Αἰγύπτιο;, τὸ ἐνεργεῖν δύνασθαι, 
&lvog ἕνεχεν δέδωχεν αὐτῷ ὁ Πατὴρ τὸ Πνεῦμα; 
Οὐ μέτρῳ γὰρ, φησὶ, δίδωσιν ὁ Θεὸς τὸ Πνεῦμα ὁ 
γὰρ Πατὴρ ἀγαπᾷ τὸν Υἱὸν χαὶ πάντα δέδωχεν ἐν 
τῇ χειρὶ αὐτοῦ" πῶς οὖν, εἰ μὴ μέτρῳ καὶ ἀξίᾳ 
δίδοται αὐτῷ ὑπὸ Θεοῦ Πατρὸς τὸ Πνεῦμα ; Οὐχ ὡς 
ἄτονος ἄνθρωπος πρὸς ἐνέργειαν θείαν ἔλαδεν ὁ 
Ἰησοῦς τὸ Πνεῦμα" εἰ γὰρ μὴ ἔστι μέτρου φύσεως 
Ἑτέρας λαδεῖν τὸ Ἡνεῦμα τὸ ix τοῦ Πατρὸς ἐχπὸο- 
Ῥευόμενον, ἀλλ᾽ ὁμοφυϊᾳ xal ἀγάπῃ μόνῃ τῇ πρὸς 
αὐτὸν δίδοται, μόνος δὲ ὁ Υἱὸς Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύ- 
4λματι ὁμοούσιος, 'δῆλον ὡς διὰ φυσικὴν ἀγάπην τῷ 
ὁμοουσίῳ Υἱῷ δέδωχΞς τὸ ὁμοούσιον αὐτοῦ νεῦμα ὁ 


CAP. XIX. 

Si igHur non ex Spiritv accepit Jesus, secundum 
doctrinam /Egyptii, potestatem operandi propter 
quid dedit illi Pater Spiritum ἢ Nam τ non mensu- 
fa, inquit, dat Pater Spiritum. Nam Pater amat Fi- 
lium et omnia dedit in manu illius *, » quomodo 
vero, $i non mensura sed dignitate dalus est ei a 
Deo Spiritus? Non sicut imbecillis home ad opera- 
tionem divinam accepit Jesus Spiritum. Si vero 
non est mensurz alius nature accipere Spiritum 
qui ex Petre procedit, sed datur soli nature simili ct 
ab eo dilecue, solus Filius Patri et Spiritui consub- 
stantialis, evidens est quod propter naturalem di- 
lectionem consubstantiali Filio dedit consubstan- 
tfialem Spiritum suum Pater, nam omnia dedit ei 


flatfip: πάντα yàp δέδωχεν ἐν τῇ χειρὶ ἀὐτοῦ ὃ C Pater ἴῃ manu, ita ut. diceret Filius: v Omnia qua: 


Ἠχτήρ' ὥστε “λέγειν τὸν Υἱὸν, « Πάντα ὅσχ ἔχει ὁ 
ΠΙατὴο, ἐμά ἔστι. » 
ΚΈΦΑΛ. Κ΄. 

Ζωοποιός ἐστι τοῦ Κυρίου dj σὰρξ πιστευομένη 
ὅτι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐζωοποιήθη ἄλλως γὰρ οὐχ 
ἔστι ζωοποιός. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐνεργείᾳ τοῦ ζωτιχοῦ 
Λόγου νῦν ἀπλῶς ἐξζωοποιήθη, ὥσπερ ἐν τῇ τοῦ 
Ἀδὰμ δηυιουργίᾳ " ὅτῳ γὰρ ἃ» πάλιν δυνάμει καὶ 
τὸ φθαρτὸν εἶχε χαὶ νῦν ὁ ἄνθρωπος * ἀλλ᾽ ἐνοιχήδει 
φύσεωςζωτικῆς εἰς φύσιν, χαθ᾽ ἔνωσιν οὐσιῶν δύο, τὴν 
ὑπόστασιν μίαν ἀποδειχνῦσαν" ὡς μὴ ἰσχύειν πώ- 
ποτε λοιπὸν τὸ δυνάμει ἐναποχείμενον φθαρτὸν τῇ 
φύσει τῇ ἀυθρωπίνῃ, εἰς τὸ ἐνεργείᾳ προελθεῖν " 
ὡς χατὰ ἀνθρωπένης ὑποστάσεω; συν:ναποχειμένης 
αὐτῇ ἐν τῇ τῆς ἀφθαρτοποιοῦ δυνάμεως, τῆς αὐτο- 
φύσει ζωῆς, xal εἰς τὴν αὐτὴν θείαν ὑπόστασιν συν- 
εχούσης τὴν ἀνθριοπείαν φύσιν οὕτω γοῦν τινὲς 
xal τοὺς φθοροποιοὺς τῆς γαστρὸς ὁποὺς f] βοτάνας 
δι’ ἑτέραν τινὰ ὠφέλειαν προσφέροντές τισι τοῖς 
ἰδίως ἐφεχτιχοῖς αὐτῆς εἴδεσι μίξαντες, εἷς ἑνὸς 
qapuáxoo σύνθεμχ, ἀδεῶς τὸ λοιπὸν παρέχουσι" 
φθοροποιίαν γαστρὸς; λοιπὸν οὐχ εὑὐλαθούμενοι διὰ 
τὸ συμπεπλεγμένον ἐφεχτιχὸν τῆς γαστρὺς ἐν ἐνὶ 
χαὶ τῷ αὐτῷ φαρμάχῳ ἅμα. 

ΚΑΦΑΛ. ΚΑ'. 


Οὐκ ἔστιν ἄνθρωπο; μὴ ὧν τις ἄνθρωπος" χαὶ ὁ 


Y|Reg. xvi, 9. * Joan. wm, ὅδ. * Joan. xvi, [ὃ. 


habet Pater, mea sünt 4. » 


CAP. XX. 

Vivificans est Domini caro cüm credimus eain a 
Deo Verbo viviflcatam. Aliter enim non est vivifi- 
cans. Sed non virtute vivi Verbi nunc simpliciter 
viviflcata , ut in creatione Àdam ; quacunque enim 
rursus virtute €orruptionem haberet nunc homo, 
sed univil sux nature naturam viviflcantem, per 
ünionem duarum substantiarum, unam hypostasin 
exhibenlem, ut nunquam deinceps possel in ope- 
ratione sita corruptio, nature humanz ingredi 
operatione, ut humana hypostasi in ipso sila in- 


p corruptionis virtute, vite propria natura, οἱ cum 


ipsa divina hypostasi unitam humanam natu- 
ram; sic igitur quidam sani mortales stomacho hu- 
mores, vel plantas, sive quamdam aliam utilitatem 
adhibentes, et quibusdam astringentibus speciebus 
miscentes, unum pharmacum componunt quod sine 
metu de cztero adhibent. Corruptionem stomachi 
de cetero non timentes propter mistionem astrin- 
gentis salsi in eodem pharmaco. 


CAP. XXI. 
Non homo qui non sit aliquis homo, et suscipiens 


n 


LEONTII BYZANTINI 


ETT 


humanitatem. Deus. quemdam hominem suscepit, A Aap£ávw τὸν ἄνθρωπον Θεὸς τινὰ ἄνθρωπον 125i 


qui secundum naturam est homo, secundum vero 
acceptionem est super hominem. Si vero quemdam 
hominem adliuc in. posterum accepit. Deus, beuc- 
dicli , κ᾽ in apprehensione et post apprehensionem 
quis visus est ut. bomo, quomodo quemdam homi- 
nem nudum sumpsit obtentum. ex. assumptiono 
ἢ} Ὁ Si vero secundum naturam homo est na- 
tura, et. per. assumptionem supra hominem, nihil 
aliud nisi ipsa natura prorsus mutatum est, ul esset 
quod erat natura. per assumptionem, quid ergo 
(actus est, vel enim aliquidaliud qui nec Deus, nec 
liomo οὐ quod assumpsit. Tamen apud vos natura 
una cot Christo, et ipsa divina, et una hypostasis 
i evidenter etiam divina. 


CAP. NXII. 

Seriptum est quia et sanctifians, id est Christus, 
el sauctilicati, omues ex uno, scilicet ex. Deo. 
Quam ob causam non erubescit illos fratres vocare, 
dicens : €. Narrabo nomen tuum fratribus meis; » 
el iterum : « Quia ergo. pueri. communicaverunt 
earui et sauguini, et ipse similiter participavit eis- 
dem *, » Sed quannis ex uno emnes, nón codem 
mede, hic euim generatione. immaculata et sine 
principio ex illo est; illi autem creatione tantum; 
non enim ejusdem nature sunt filius figuli et vas, 
quamvis utei que. ab illo eriatur. l:super i creans 
etereati natura inter se differunt, quomedo ejusdem 
matura eme qMessunt naturaliter «oncilkans δὲ 
maluralitet sànetiüeatus Cur were fratzes — iis 
verae uoa erubescit * Quis enim pader vel exist- 
waalur in iis qui prerius €uiJem raigre seri ἃς 
dg*itats * Vel qui laus humiias ei qui secpeum 
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à μὰς», 


τις "δ 


νει, τὸν διὰ μὲν τὴν φύσιν ὄντα ἄνθρωπον, δ: κὶ 
τὴν λῆψιν ὄντα ὑπὲρ ἄνθρωπον. Ei μὲν οὖν τ΄ 


ὄντα ἄνθρωπον ἤδη ὕστερον ἕλαδεν ὁ Θεὺς, xi; 


λέγεις" εἰ δὲ τῇ λήψει xal μετὰ τὴν λτιχιν oix 
τις ὧν ἄνθρωπος, κῶς τινα ἄνθρωπον ἔλαδε vias 
ἄτευχτον ἔτι τῆς προσλήψεως αὑτοῦ ; εἰ δὲ διὰ τῇ. 
φύσιν ἄνθρωπός ἐστι τῇ φύξεε xat διὰ τὴν àryvi3 
ἄνθρωπον, οὐχ ἄλλο τε ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν φύσιν τῶν 
τως ἐτράπη οὖν τοῦ εἶναι ὃ Ev τῇ φύσει διὰ τ; Σ- 
Ψεως * τί οὖν γέγονεν; f; γὰρ ἕτερόν τι, ὃ o7 6, 
οὐδὲ ἄνθρωπός ἐστι τὸ προτλαδόμενον Troia 
οὖν χαθ᾽ ὑμᾶς, χαὶ φύσις μέα ἐστὶ Χριστῷ, d 
αὐτὴ θεία " xal ὑπόστασις ὃὲ αὑτῷ μὲς προξίιω; 
χαὶ αὐτῇ Θεοῦ, 


ἈΚΕΦΑΛΔ. KB. 

Γέγραπται ὅτι χαὶ ὁ ἁγιάζων, fvo2v Xp$ME 
o! ἁγιαζόμενοι, ἐξ ἑνὸς πᾶντες, δτλαξὴ ix τοῦ Ἐξ- 
δι᾿ δ.) αἰτέαν οὐδὲ ἐπα: χύνεται αὐτοὺς iiy 
χαλξῖν λένων, € ΑἈπαγγελῶ τὸ bvo ak 90. τοῖς ἀξ τ. 
μο"» xal πάλιν, Exi οὖν τὰ ca:Zia χεχοῖνυνς 
αἴματο; καὶ σαοχὺ, xí αὐτὸς w€apg3co tli κ:" 
ἐτχε τῶν αὐτῶν. 9 "An εἰ xal £g ἑνός LX» 
οὐχ ὠτλύτω; ὁ μὲν v12 Xil τεννγ3Ξ: Wi. ἃ,::.» 
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ΚΈΦΑΛ. A6. 


El ἢ μὲν σὰρξ, σάρξ ἐστι, xal οὐ θεότης " ὁ δὲ 
ἄνθρωπο:, ἄνθρωπός ἐστι᾿ xal οὐ θεότης, πῶς ἐχ 
μέρους πἧς σαρχὺς τὸν ἄνθρωπον ὀνομάζεις ; Τῷ 
μὲν τῆς φύσεως λόγῳ ἄμφω ἡμῖν νοεῖται ἐπὶ Χρι- 
στοῦ διαφέροντα πρὸ; τὴν θεότητα" εἴτε ἀδιαφόρως 
ἕν τινι σημαίνοι ἀμφότερα, εἴτε ὡς μέρος ἡ σάγξ" 
ὅλον δὲ λέγοιτο ὁ ἄνθρωπος " τῷ δὲ τῆ; ὑποστάσεως 
λόγῳ ὡς μέρος νογυμένη dj σὰρξ, πάλιν ὡσαύτως 
ἔχουσα τὴν ἔννοιαν πρὸς τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ 
λογισθήσεται * χαὶ ἔστιν ἡμῖν ἀνυπόστατος " οὐδὲ γὰρ 
ἐν τῷ Λόγῳ, οὐδὲ ἐχτὸς τοῦ Λόγον, ἰδίαν ὑπόστασιν 
ἀποχεχλήοωται, ἀλλ᾽ ἔστιν ὡς; μέρος θεωρουμένη τοῦ 
ζώου ἀεί" 60x ἄνθρωπος λεγόμενος ἐπὶ Χριστοῦ, ἐπεὶ 
οὐχ ἁπλῶς μέρος ἐστὶν ὁλότητος ὑποστάσεω:, ἀλλ᾽ 


ἐπὶ Χριστοῦ μόνον, οὐχέτι τὸν αὐτὸν τοῖς πᾶσιν ἀν- B 


θριυποις φνλάττει λόγον ὑποστατιχὺν χαὶ ἐπὶ Xpi- 
στοῦ " xal ἑτερότητος γὰρ ὑποστατιχῇς, ὥτπερ οὖν 
xa φυχιχῆς, ἐν αὐτῷ δείχνυσε Λόγον καθ᾽ αὑτὸν 
νογύμενος " ὅπερ οὐχ οὕτως ἔχει" ἐχμελὴς γἀρ-ἕσται 
mioa ἢ σύνθεσις τῆς ὁλότητος τοῦ προτώπου Χρι- 

τοῦ, φύσεσξ τε xal ὑποττάσεσι διαχεχριμένη * xal 
ψενδὴ; ἡ ὁμολογία τῆς ἐνώτεως τῶν φύσεων, 
ἥνπερ εὐσεθῶς δοξάξομεν. ἐπὶ Χριστοῦ ^ χαινοτο- 
μεῖται γὰρ πρὸς τὸ πάλαι ἔνδοξον διὰ τὴν ἄφραστον 
ἕνωσιν τὴν mo); Θεὸν παρὰ πάντας ἀνθρώπους ὁ 

πὶ Χριστοῦ λεγόμενος ἄνθρωπος, μὴ καθ᾽ ἡμᾶς 
ἰζιάξζουσαν ἔχων xal διαχεχριμένην πάδης ὁμοειδοῦς 
xal ἑτεροειδοὸς φύσεως τὴν ἑαυτοῦ ἀνθρωπείαν 


ὑπόστασιν, ἀλλὰ χοινὴν χαὶ ἀδιαίρετον τῆς τε ἑαυτοῦ. 


χαὶ τῆς ὑπὲρ αὐτὸν φύσεως οὖδαν τοῦ Λόγου τὴν 
ὑπόστασιν διὸ εἰ μὲν ὡς ἐχ μέρους φυσιχοῦ τὴν 
ἀνθρωπείαν φύσιν Ex τῆς σαρχὸς ὀνομάζεται, οὐδὲ- 
νὸς ὑπόπτου ἣμῖν πρὸς ῥᾳδιουργίαν γινομένου, ταυ- 
τὸν ἴσμεν ἀμφότερα" εἰ δὲ ὡς Ex μιᾶς τῶν ὑποστά- 
σεν τὸ ὅλιν τοῦ Χριστοῦ οἵά τινος χοροῦ ὡς ἰδιο- 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. V. 


1100 
CAP. XXIX. 


Si caro,caroestet non divinitas, ct liomo, liomo est 
et non divinitas, quomodo ex parte carnis hominem 
vocas ? Conceptu naturze ambo nobis cognoscantur 
de Christo, differentes circa divinitatem, sivc in- 
differenter in aliquo utraque significat, sive ut pars 
caro, totum dicitur homo. Conceptu hypostaseos ut 
pars cognita caro, iterum eodem 1nodo habens 
sensum de divinitate Christi, tribuetur ct est nobis 
invincibilis, nam neque in Verbo, neque extra 
Verbum propriam hypostasin in partem habebit, 
sed est ut pars spectata viventis semper. IIomo di- 
ctus in Christo, cum non simpliciter sit pars to- 
talis hypostasis, sed in Christo solum, non eamdem 
in omnibus hominibus custodit rationem hvposta- 
ticam et in Christo, non et diversitatis hypostasis, 
uL naturalis, in ipso ostendit Verbum per seipsum 
cognitam, quod non sic habct. Inconveniens ergo 
erit omnis synthesis integritatis persona Christi, 
separata naturis et personis, ct falsa professio 
unionis naturarum quarn pie glorificamus in Chri- 
sto. Innovatur ergo contra antiquum honorem in 
ineffabilem unionem Det cum omnibus hominibus. 
qui in Christo dictus homo, inter nos non habens 
personam humanam propriam et reparatam omnis 
similis et dissimilis nature, sed communem et 
indivisibilem hypostasim Verbi a natura sua ct 
ab illa qua super ipsum cst, ideo si ut ex parte 
naturali, humanam: naturam ex «arne vocatur, 
cum nihil sit suspectum nobis fraudis, utrumque 
scimus; si vero, ut cx una hypostaseon Christi . 
totum, qualia cujusdam chori ut proprium sub- 
sidium volentis introducere humanum cjus, et non 
divina natura conjunctum dicite, nec nude homi- 
nem dictum, nec carnem in loco hominis ultimi 
nudi dictam accipietis. 


ὑπύστατον βουλόμενο: εἰσάγειν τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ, xai οὐ θεία φύτει σύνθετόν φατὲ, οὐδὲ τὸν ἄνθρωπον 
λεγόμενον γυμνῶς, οὐδὲ τὴν σάρχα ἀντὶ τοῦ ἀνθρώπου τελείου γυμνοῦ λεγομένην χαταδεξόμεθα. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 

Εἰὴ σὰρξ [σάρξ] ἐστι, καὶ οὐ ϑεότης, ὁ δὶ ἄνθρωπος 
οὐχέτι ἄνθρωπός ἔστι χαὶ οὐ θεότης, εἰπὶ τί μὲν τῆς 
σαοχὸς 1j θεότης, τί δὲ τοῦ ἀνθρώπου ἡ θεότης; Τῆς 
24pxb;, ταυτὸν δέ ἐστιν εἰπεῖν. χαὶ τοῦ ἀνθρώπον,͵ 
συνενυπόστατος ἣ θεότης ἐν Χριστῷ " ἀλλὰ τῆς μὲν 
capxb;, ὡς εἴρηται, ἀχαινίστως ἐχούσγς xavá τε 
φύσεως xal ὑποστάσεω: λόγον, xal ἐν αὐτῷ ὡς καὶ 
ἐν τοῖς λοιποῖς, μέρους τε χαὶ διαφόρου θεωρουμέντς 
πρὺς τὸ ὅλον" τοῦ δὲ ἀνθρώπου, συνενυπόστχτός 
ἔστιν ἡ θεότης" χαινισθέντος παρὰ τοὺς πολλοὺς 
χαθ᾽ ὑπόστασιν ἀντὶ γὰρ ἰδιχῆς, χοινήν * χαὶ ἀντὶ 
ἀνθρωπείας, θείαν χτησαμένου ὑπόστασιν χαὶ ἀντὶ 
ὅλου ὑποστατιχοῦ, ὡς μέρους ἐν αὐτῇ θεωρουμένον " 
τοῦτο γὰρ αὐτῷ ὄντως ἐστὶ πρὸς ἀπαρτισμὸν τῆς 
τελείας μαχαριότητος " καὶ παρατηρητέον, ὅτι οὐ 
πάντοτε ἡμῖν fj τε σὰρξ τὸν ἄνθρωπον ἐκ μέρους 
σημαίνει, ἣ ὁ ἄνθρωπος τὴν σάρχα, ἀλλ᾽ ἡνίχα περὶ 
φύσεως μόνον εἴη ὁ λόγος " χαὶ εἰ τοῦτο, οὐ διὰ τὸ 
πάντα τὸν ἄνθρωπον εἶναι σάρχα" ἀλλὰ διὰ τὸ ἐπὶ 


CAP, XXX. 


Si caro est el non divinitas, nee homo est 
homo nec divinitas, dic quid caruis divinitas, quid 
hominis divinitas? Quoad carnem, illud ipsum di- 
cendum quod de homine consubstantialis divinitas 
in Christo, sed caro, ut dicitur, non nove habens 
Verbum naturaliter et hypostatice, et in ipso, utin 
ceteris apparet partis οἱ discriminis ad totum. 
Quoad. hominem, eonsubstantialis est divinitas : re- . 
novatum in pluribus secundum hypestasin, in loco | 
propri:e, communem, et loco human: divinam per- 
sonam acquisiti, et loco, totius bypostatici, parti- 
cula apparet, hoc est illi vere in perfectionem 
ultime beatitudinis. Et observandum quod non 
semper nobis caro hominem ex parte significat, 
vel homo carnem, sed quando de natura solum 
sermo est : etsi hoc, non quia peromnia homo esset 
caro, sed quia iu Christo ut distingueretur una 
natura secundum carnem, omnem humanitatem 
ad divinitatem, ut creatura, ad increatum, et ut 
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El ἡ μὲν σὰρξ, σάοξ ἐστ', χαὶ οὐ θεότης ὁ δὲ 
ἄνϑρωπο:, ἄνθεωπό; ἐστι᾿ χαὶ οὐ θεότης, πῶς ἐχ 
μέρους τῆς σαρχὺς τὸν ἄνθρωπον ὀνομάζεις; Τῷ 
μὲν τῆς φύσεως λόγῳ ἄμφω ἡμῖν νοεῖται ἐπὶ Χρι- 
στοῦ διαφέροντα πρὸς τὴν θεότητα" εἴτε ἀδιαφόρως 
ἕν τινι σημαΐνοι ἀμφότεροι, εἴτε ὡς μέρος ἡ σάγξ" 
ὅλον δὲ λέγοιτο ὁ ἄνθρωπος" τῷ δὲ τῆς ὑποστάσεως 
λόγῳ ὡς μέρος νογυμένη fj σὰρξ, πάλιν ὡσαύτως 
ἔχουσα τὴν ἔννοιαν πρὸς τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ 
λογισθήσεται * χαὶ ἔστιν ἡμῖν ἀνυπόστατος " οὐδὲ γὰρ 
ἐν τῷ Λόγῳ, οὐδὝῪὲι ἐχτὸς τοῦ Λόγον, ἰδίαν ὑπόστασιν 
ἀποχεχλήοωται, ἀλλ᾽ ἔστιν ὡς μέρος θεωρουμένη τοῦ 
ζώου ἀεί 605 ἄνθρωπος λεγόμενος ἐπὶ Χριστοῦ, ἐπεὶ 
οὐχ ἁπλῶς μέρος ἐστὶν ὀλότνητος ὑποστάσεω:, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ Χριστοῦ μόνον, οὐχέτι τὸν αὐτὸν τοῖς πᾶσιν ἀν- 
θριύποις φυλάττει λόγον ὑποστατιχὺν χαὶ ἐπὶ Χρι- 
στοῦ " xal ἑτερότητος γὰρ ὑποστατιχῇς, ὥτπερ οὖν 
χαὶ φυχιχῆς, ἐν αὐτῷ δείκνυσι Λόγον καθ᾽ αὑτὸν 
νογύμενος * ὅπερ οὐχ οὕτως ἔχει" ἐχμελὴς γὰἀρ-ἕσται 
πη 1, σύνθεσις τῆς ὁλότητος τοῦ προπώπου Χρι- 
στοῦ, φύσεσέ τε xal ὑπουτάσεσι διαχεχριμένη * xal 
Ψενδῆ; ἡ ὁμολογία τῆς ἑνώσεως τῶν φύσεων, 
ἥνπερ εὐσεθῶς δοξάζομεν ἐπὶ Χριστοῦ ^ καινοτο- 
μεῖται γὰρ πρὸς τὸ πάλαι ἔνδοξον διὰ τὴν ἄφραστον 
ἕνωσιν τὴν πρὺς Θεὸν παρὰ πάντας ἀνθρώπους ὁ 
ἐπὶ Χριστοῦ λεγόμενος ἄνθρωπος, μὴ χαθ᾽ ἡμᾶς 
ἰἀιάζουσαν ἔχων χαὶ διαχεχριμένην πάδης ὁμοειδοὺς 
xal ἑτεροειδοὸς φύσεως τὴν ἑαυτοῦ ἀνθρωπείαν 
ὑπόστασιν, ἀλλὰ χοινὴν καὶ ἀδιαίρετον τῆς τε ἑαυτοῦ 
καὶ τῆς ὑπὲρ αὐτὸν φύσεως οὖδαν τοῦ Λόγου τὴν 
ὑπόστασιν" διὸ εἰ μὲν ὡς ix μέρους φυσιχοῦ τὴν 
ἀνθρωπείαν φύσιν ἐκ τῆς σαρχὸς ὀνομάζεται, οὐδὲ- 
νὸς ὑπόπτου ἣυϊν πρὸς ῥαᾳδιουργίαν γινομένου, tav- 
τὸν ἴσμεν ἀμφότερα εἰ δὲ ὡς; Ex μιᾶς τῶν ὑποστά- 
σεν τὸ ὅλιν τοῦ Χριστοῦ οἷά τινος χοροῦ ὡς ἰδιο-- 
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CAP. XXIX. 


Si caro,caroestet non divinitas, ct liomo, liomo est 
et non divinitas, quomodo ex parte carnis hominem 
vocas ? Conceptu naturze ambo nobis cognoscantur 
de Christo, differentes circa divinitatem, sivc in- 
di(ferenter in aliquo utraque significat, sive ut pars 
caro, totum dicitur homo. Conceptu hypostaseos ut 
pars cognita caro, itcrum eodem modo habens 
sensum de divinitate Christi, tribuetur et est nobis 
invincibilis, nam neque in Verbo, neque extra 
Verbum propriam hypostasin in partem habebit, 
sed est ut pars spectata viventis semper. IIomo di- 
ctus in Christo, cum non simpliciter sit pars to- 
talis hypostasis, sed in Christo solum, non eamdem 
in omnibus hominibus custodit rationem hyposta- 
ticam et in Cliristo, non et diversitatis hypostasis, 
ut naturalis, in ipso ostendit Verbum per seipsum 
cognitam, quod non sic habct. Iuconveniens ergo 
erit omnis synthesis integritatis persona Christi, 
separata naturis οἱ personis, et falsa professio 
unionis naturarum quam pie glorificamus in Chri- 
sto. Innovatur ergo contra antiquum honorem in 
ineffabilem unionem Dei cum omnibus hominibus. 
qui in Christo dictus homo, inter nos non habens 
personam humanam propriam et reparatam omnis 
similis et dissimilis naturz, sed communem et 
indivisibilem hypostasim Verbi a natara sua et 
ab illa qua super ipsum cst, ideo si ut ex parte 
naturali, humanamr naturam ex «carne vocatur, 
eum nibil sit suspectum nobis fraudis, utrumque 
scimus; si vero, ut cx una liypostaseon Christi . 
totum, qualia cujusdam chori ut proprium sub- 
sidium volentis introducere humanum cjus, et non. 
divina natura conjunctum dicite, nec nude homi- 
nem dictum, nec carnem in loco hominis ultimi 
nudi dictam accipietis. 


Un?cratoy βουλόμενο: εἰσάγειν τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ, χαὶ οὐ θείᾳ φύτει σύνθετόν φατὲ, οὐδὲ τὸν ἄνθρωπον 
λεγόμενον γυμνῶς, οὐδὲ τὴν σάρχα ἀντὶ τοῦ ἀνθρώπου τελείου γυμνοῦ λεγομένην χαταδεξόμεθα. 


KE9AA. A'. 


Εἰὴ σὰρξ [σάρξ] ἐστι, καὶ οὐ θεότης, ὁ δὶ ἄνθρωπος 
οὐχέτι ἄνθρωπός ἔστι xal οὐ θεότης, εἰπὶ τί μὲν τῆς 
σαοχὸς ἡ θεότης, τί δὲ τοῦ ἀνθρώπου ἡ θεότης; Τῆς 
δερχὸς, ταυτὸν δέ ἔστιν εἰπεῖν. χαὶ τοῦ ἀνθρώπου, 
συνενυπόστατος f) θεότης ἐν Χριστῷ " ἀλλὰ τῆς μὲν 
σαρχὸ:, ὡς εἴρηται, ἀχαινίστως ἐχούσης xavá τε 
φύσεως xal ὑποστάσεω:; λόγον, xai ἐν αὐτῷ ὡς καὶ 
ἐν τοῖς λοιποῖς, μέρους τε xat διαφόρου θεωρουμέντς 
πρὺς τὸ ὅλον" τοῦ δὲ ἀνθρώπου, συνενυπόστατός 
ἔστιν ἡ θεότης χαινισθέντος παρὰ τοὺς πολλοὺς 
χαθ᾽ ὑπόστασιν" ἀντὶ γὰρ ἰδιχῇς, χοινήν * xal ἀντὶ 
ἀνθρωπείας, θείαν χτησαμένον ὑπόστασιν χαὶ ἀντὶ 
ὅλου ὑποστατιχοῦ, ὡς μέρους ἐν αὐτῇ θεωρουμένου * 
τοῦτο γὰρ αὐτῷ ὄντως ἐστὶ πρὸς ἀπαρτισμὸν τῆς 
τελείας μαχαριότττος " xai παρατηρητέον, ἔτι οὐ 
πάντοτε ἡμῖν ἢ τε σὰρξ τὸν ἄνθρωπον ix μέρους 
σημαίνει, ἢ ὁ ἄνθρωπος τὴν σάρχα, ἀλλ᾽ ἡνίχα περὶ 
φύσεως μόνον εἴη ὁ λόγος " χαὶ εἰ τοῦτο, οὐ διὰ τὸ 
πάντα τὸν ἄ,θρωπο; εἶνα! σάρχα * ἀλλὰ διὰ τὸ ἐπὶ 


CAP, XXX. 


Si caro est et non divinitas, nee homo est 
homo nec divinitas, dic quid carnis divinitas, quid 
hominis divinitas? Quoad carnem, illud ipsum di- 
cendum quod de homine consubstantialis divinitas 
in Christo, sed caro, ut dicitur, non nove habens 
Verbum naturaliter et hypostatice, et in ipso, utiu 
ceteris apparet partis et discriminis ad totum. 
Quoad. hominem, ceonsubstantialis est divinitas : re- 
novatum in pluribus secundum hypestasin, in loco 
propri, communem, et loco humanz divinam per- 
sonam acquisiti, et Joco, totius bypostatici, parti- 
cula apparet, hoc est illi vere in perfectionem 
ultime beatitudinis. Et observandum quod non 
semper nobis caro hominem ex parte significat, 
vel homo carnem, sed quando de natura solum 
serio est ; etsi hoc, non quia per omnia homo esset 
caro, sed quia in Christo ut distingueretur una 
natura secundum carnem, omnem humanitatem 
ad divinitatem, ut creatura, δὰ increatum, et ut 
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si invidens unum ad divinitatem accipientem pro- A Χριστοῦ ὡς μίαν ἀντιδιαστέλλεσθαι φύσιν χατὰ τὴ 


prium. 


CAP. XXMI. 

Si quod est carnis divinitas, hoe est, et hominis 
divinitas, altera vero earo prope divinitatem, nam 
caro est el non divinitas, quomodo non alter et 
homo juxta divinitatem, cum homo esset non di- 
vinitas. Vere ergo idem est carnis, si caro solum 
diceretur nec ut homo, et hominis divinitas, quid 
vero illis est, nisi solum consubstantialis per unio- 
nem in personam, sive utrum hominum signifleare, 
sive illa ut ex parte, illo vero ut quis dicet illam 
coexsistere in toto physico, altero vero rursum, 
caro et homo, quomodo vero, divinitatis in Christo, 
nisi natura, cum earo sit et homo, οἱ non Divi- 
nitas, si cum vos dieitis, sed secundum alteram 
naturam sane illa est altera et non seeundum 
aiiam hypostasin, cum natura sit divinitas, altera 
natura humanitas. 


CAP. XXXII. 

Si carnis pars non erat Deus Verbum, hominis 
vero pars esset, quomodo non arianice, vel apol- 
linarice sentis? Sed nec carnis, nec hominis pars 
Verbum , absit : nam siquis loeo animae 
carni sine lege daret Verbum secundum memoratos 
vobis blasphematores, sed similiter nee quidem 
hominis pars eum exhibet, nam tale totum non 
homo erit boc ex carne sine anima et divini Verbi 
compositum ; 'eorporis enim anima rationali ani- 
mali hee est hominis ratio et definitio, non vero 
divino Verbo animali ; si vero quis dicat quomodo 
Verbum pars Christi, evidenter, ut totius et non 
ut. hominis simpliciter dicis, et hoe solum ad in- 
dicationem unitatis personze illius' ex diversis na- 
turis composite. 


CAP. XXXIII. 

Si ut pars carnis non est Deus Verbum, sic nec 
pars hominis quomodo non alter homo ad Deum 
Verbum, eodem modo et alter Deus Verbum ad 
carnem; nam Deus Verbum non cst caro, sicut 


σάρχα, πᾶσαν τὴν ἀνθρωπότητα πρὸς τὴν θεότητα - 
ὡ; χτιστὴν τε πρὸς τὸ ἄχτιστον, χαὶ ὡς ἕνα $pov 
ἐπιξεχομένην ἴδιον παρὰ τὴν θεότητα. 

KEO$AA. ΛΑ΄. 

Εἰ ὅπερ ἐστὶ τῆς σαρχὸς ἡ θεότης, τοῦτό ἔστι xal 
τοῦ ἀνθρώπου ἡ θεότης " ἑτέρα δὲ fj σὰρξ παρὰ τὸ» 
θεότητα (σὰρξ γάρ ἔστι χαὶ οὐ θεότης), πῶς οὐχ Ezt- 
pos χαὶ ὁ ἄνθρωπος παρὰ τὴν θεότητα ἐπείπερ ἄν- 
0ptoxo; χαὶ οὐ θεότης. "Uvto; γὰρ ταυτό) ἔστι τῇ; 
t: σαρχὸς, «39 ὡς σὰρξ μόνον λέγοιτο καὶ οὐχ 6X 
ἄνθρωπος, xal τοῦ ἀνθρώπου fj θεότης " τί δὲ ipi 
ἔστιν αὐτοῖς, ὃ μόνον συννυπόστατος διὰ τῆς ἐνώξτεω; 


τῆς χαθ᾿ ὑπόττασιν᾽ εἴτε ἄμφω τὸν ἄνθρωπον cov 


, μιαίνοιεν, εἴτε τῇ μὲν ὡς μέρει, τῷ δὲ ὡς ὅλῳ ςυ- 
' διχῷ συνυφίστασθαΐ τις λέγει αὐτὴν "ἕτερα δὲ πάλιν 


ἥ τε σὰρξ xal ὁ ἄνθρωπος, πῶς ἐστιν ἀληθῶς τῇ; 
θεότητος ἐν Χριστῷ, εἰ μὴ φύσει: Ἑπείπερ σάρξ τὲ 
ἐστι xal ἄνθρωπος, xaX οὗ θεότης τάδξ, καθὼς χαὶ 
ὑμεῖς φατε, ἀλλὰ χατὰ φύσιν ἑτέραν, δηλαδὴ Ez:pi 
ἐστι τάδε χαὶ οὐ καθ᾽ ὑπόστασιν ἄλλην" εἴπερ φύτ'ς 
ἡ θεότης, καὶ φύσι; ἑτέρα ἡ ἀνθρωπότης. 

ΚΈΦΑΛ. AB. 

Εἰ τῆς σαρκὸς μὲν μέρος οὐκ ἦν ὁ Θεὸς Λόγος, τοῦ 
δὲ ἀνθρώπου μέρος ἧν, πῶς οὐχ Δρειανέξεις f| "Aro- 
λιναρίζεις ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τῆς σαρχὸς οὐδὲ τοῦ ἀνθρώπο. 
μέρος ὁ Λόγος, μὴ γένοιτο " εἰ γάρ τις καὶ ἀντὶ s 
γῆς τῇ σαρχὶ ἀθέσμω; δοίη τὸν Λόγον κατὰ tX 
μνημονευθέντας ὑμῖν θεολοιδόρους, ἀλλ᾽ ὅμως οὐξὲ 


C οὕτως ἀνθρώπου μέρος ἂν αὐτὸν παραστήσῃ οὗ 


γὰρ τὸ τοιόνδε ὅλον ἄνθρωπος ἔσται λοιπὸν τὸ ix 
σαρχὺς ἀψύχου καὶ Λόγου θείου συμπληρούμενον" 
σώματος γὰρ λογικῇ ψυχῇ ἐψυχωμένου, ὃ τοῦ ἂν- 
θρώπου λόγος καὶ ὄρος ἐστίν" οὐ μὴν θείῳ Αόγῳ 
ἐψυγωμένου᾽ εἰ δὲ ἄρα xal λέγοι τίς πως μέρος τὸν 
Λόγον Χριστοῦ, δηλαδὴ ὡς ὅλον - χαὶ οὐχ ὡς ἀνθρώ- 
που ἁπλῶς φησι“ xai τοῦτο μόνον πρὸς σημαίαν 
τοῦ ἕν εἶναι πρόσωπον αὐταῦ ἐχ διαῳφόρευν φύσεων 
συγχείμενον. 
ΚΕΦΑΛΟΛΙ. ^ 
Εἰ ὥσπερ μέρος οὐχ ἔστι τῆς σαρκὸς ὁ Θεὸς AÁ 

γος, οὕτως οὐδὲ μέρος τοῦ ἀνθρώπου, πῶς οὐχ ἕτερης 

ὁ ἄνθρωπος παρὰ τὸν Θεὸν Λόγον ; ὥσπερ οὖν χαὶ 

ἕτερος ὁ θεὸς Λόγος παρὰ τὴν σάρχα * ὁ Aópo; γὰρ 


et caro est non divinitas, nec carnis, nec hominis D Θεό: ἐστι xal οὐσὰρξ, ὥσπεροὖν καὶ ἡ [σὰ 5] σάρξ ἐστι 


pars Deus Verbum, nec secundum naturam, nee 
secundum personam. Sed Christi, cum hominis 
nuda aliqua sit hypostasis Domini nostri Christi ; 
alter igitur carnis et hominis, scilicet humanitatis 
&ecundum nataram solum nosceretur Verbum in 
"Christo, non autem secundum personam, quamvis 
vos secreto agentes de hyposíasi, siletis dissimi- 
litudines et similitudines aliquorum, et ut. utrum- 
que dicatur, ut unius rei nature concesse discreta 
diversitate, et alius rei sane hypostasis diversitatem 
furtive assertis, et ex principio vobis hoc est cordi, 
duas hypostases ostendite, et unionem Domini no- 
tiri Christi separatis quam cum solo Verbo acci- 
pere simulatis. Qui vero secundum naturam ct 


xai οὐ θεότης. Οὐδὲ τῆς σαρκὸς, οὐδὲ τοῦ ἀνθρώπω 
μέρος ὁ Θεὸς Λόγος, οὔτε χατὰ φύσιν, οὔτε x30 ὑπό- 
στασιν, ἀλλὰ Χριστοῦ" ἐπεὶ μὴ ἀνθρώπου Ψιλή τις 
ἣν ἡ ὑπόστασις τοῦ Δεσπότου ἡμῶν Χριστοῦ " ἕτε- 
pos οὖν τῆς τε σαρχὸς καὶ τοῦ ἀνθρώπου ἤγουν τῆς 
ἀνθρωπότητος χατὰ φύσιν μόνον νοοῖτο ἂν ὁ My»; 
ἐν Χριστῷ, οὐ μὴν xai χαθ᾽ ὑπόστασιν " εἰ χαὶ ὑμεῖς 
ὑπούλως ἔχοντες περὶ τὴν ὑπόθεσιν, σιωπᾶτε «ὃς 
ἑτερότητας xal ταυτότητας τίνων γε, χαὶ ὅπως ἐχά- 
τερα λέγεται, ἵνα διὰ τῆς τοῦ ἑνὸ; πράγματος foo 
τῆς φύσεως ὡμολογημένης ἑτερότητο; λεληθότως 
xai τὴν ἄλλου πράγματος ἤγουν τῆς ὑποστάσεως τ" 
ἑτερότητα παρεισενέγχοιτε᾽ xoi τὸ ἐξ ἀρχῆς ὑμῖν 
σπουδαΐον, δύο τὰς ὑποστάσεις δείξητε, xal τὴν ἕνω- 
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etw τοῦ Δετπότου ἡμῶν Χριστοῦ διαζεύξητε ἣν Λόγῳ A hypostasin aliquid discernit nonnisi in solis aeci- 


Uv καταδέχεσθαι προσποιεῖσθε" ὁ γὰρ κατὰ φύσιν 


tQ. 


dentibus unionem illius fleri putat. 


τε καὶ ὑπόστασιν διαχρίνων τι, xav! οὐδὲν ἔτι f| ἄρα xarà συμδεθηχὸς μόνον τὴν τούτου συνάφειαν ofs- 


ΛΟΓῸΣ G. 
"Extuc αὐτῶν ἀσεδείας δεῖξις, θεοζόρον ἄνθρωπον xal οὐ 850r ἐγωγθρωπήσαντα Aeyórzoyr τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. 


LIBER VI. 


Sestq. impietatis demonstratio eorum qui dicunt hominem Theopherum esse Dominum nostrum Jesupe 
Christum et non Deum incarnatum. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΌΝ. 

El στολὴν ἔχει ὁ Λόγος: τὴν σάρχα, χατὰ τὸ εἰρη- 
μένον αὐτῷ διὰ τῶν λόγων αὐτοῦ περὶ ἑαυτοῦ, « Πλυ- 
νεῖ ἐν οἴνῳ τὴν στολὴν αὐτοῦ, » δηλονότι ὁ ἀναθεματί- 
ζων τὸν λέγοντα θεοφόρον ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν, 
pb τοῦ λέγοντο; τὸν φοροῦντα ἀναθεματίζει. ᾿Αλλ᾽ 
εἴπερ fj στολὴ τοῦ Λόγου ἐστὶν dj σὰρξ, ὁ o& Λόγος 
Θεὸς, ἡ δὲ σάρξ ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, θεὸν ἀνθρωπα- 
φόρον ἀχόλουθον μᾶλλον εἰπεῖν ἐπὶ Χριστοῦ * τοὺς δὲ 
ἀποστόλους αὑτοῦ ἐνδυσαμένους δύναμιν ἐξ ὕψους 
ἐπελθόντος αὐτοῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος; τοῦ θεοῦ" 
πκούτους εἰχὸς καὶ τοὺς τοιούτους θεοφόρους Χαλδῖν, 
ἵνα τὸ ἐπίχτητον τῇ ὑποστάσει τῇ ἀνθρωπίνῃ, 1 
θεία φύσις νοηθῇ᾽" ἐν δὲ τῷ Κυρίῳ, ἀνάπαλιν τὸ 
ἐπίχτητον τῇ θεῖ ὑποστάσει, fj φύσις ἡ ἀνθρωπένη 
δοξασθῇ " αὐτὸς γὰρ ἐνεδύσατο τὸ τῆς ἡμετέρας φύ- 
σεως, ὁ ἐνδύσας ἡμᾶς πάντας, τὺ τῆς ἑαυτοῦ φύσεω; 
σάρχα λαθὼν χαὶ δοὺς Πνεῦμα. 

ΚΕΦΑΛ. B'. 

Τὸ, 8:5; ἣν ἐν τῷ Υἱῷ, κατὰ τὸ εἰρημένον μὴ τὸν 
Λόγον λέγειν εἶναι ἐν ἀνθρώπῳ, ὡς ὁ φορῶν ἐν τῷ 
φορουμένῳ᾽ οὐδ᾽ ἄλλως ἄρα δύναται ὁ Θεὸς εἶναι ἐν 
τῷ Χριστῷ. Ei οὖν οὕτως ἀδιαφόρως ὡς ὁ φορῶν ἐν 
πῷ φορουμένῳ, ἐν Χριστῷ ἦν Θεὺς, κατὰ περιορισμὸν 
ἄρα χαὶ περίληψιν χαὶ σχέπην χαὶ χάλυμμά ἔστιν 
ὁ Λόγος ἐν τῇ σαρκί * τοπιχῇ τε παραθέσει πέρατος 
θατέρου πρὸς θάτερον ἧνωται ἀλλήλοις, xal olov ὁ 
φλοιὸς ἢ τὸ ἔλυτρόν ἐστι περίθεμα τοῦ ἀμυγδάλου " 
ἄρα οὖν xaX περιγράφεται τῇ σαρχὶ ἣ πᾶς f| χατὰ τὸ 
“πλεῖστον αὑτοῦ ὁ Λόγος * ἔτι μὴν οὕτως οὐχ εἰς τὸ φα- 
γερωθῆναι τῷ κόσμῳ τὸν Λόγον, ἀλλ᾽ εἰς τὸ ἐπικαλυ- 
φθῆναι, χαὶ μὴ γεγυμνῶσθαι πρὸς χατανόησίν τινι 
ἔσται ἐπινούσα; ἑαυτῷ τὴ» σάρχωπσιν" ἄλλως δὲ 
σῶμα xat πρὸ σαρχὸς νοοῖτο ἂν ὁ Λόγος, εἰ οὕτως 
ἔχε: ἐπιφάνειαν" ἵνα ὃὲ πάντα δοθῇ ἡμῖν λέγειν τὰ 
ἄτοπα, χαὶ οὕτως οὐ θεοφόρος, ἀλλ᾽ fj ἀνθρωποφό- 
pos ὁὲχ Θεοῦ Θεός" 7] εἰ Χριστὸς αὐτὸς ὁ φορού- 
μένος ἦν xa0' ὑμᾶς ὁ xat θεοφόρος, δύο θΞοῖς με- 
σάζει Χριστός * ἑνὶ τῷ ἔνδον αὐτοῦ γχωρουμένῳ, διότι 


Δ Act. 1, 8. Il Cor. v, 19. 


B CAPUT PRIMUM. 


Si stolam habet Verbum carnem, sicut dictum 
est ei in sermonibus de illo, lavat in vino stolam 
suam, evidenter , qui anathematizat dicentem 
Theophorum esse hominem loco dicentis ferentem 
anathemalizat. Sed si stola Verbi est caro, Ver- 
bum autem Deus, caro est homo, Deum potius 
dicendum in Christo antbropophorum sequentem, 
apostolos vero ejus inductos virtute ex alto !, 
euperveniente in eos Spiritu sancto Dei. lios 
recte ét similes vocari Theophoros, ut alienum 
bumana hypostasi, natura divina intelligeretur, in 
Domino vero, e contrario quod alienum est a di- 
vina hypostasi natura humana glorificaretur. Nau 
ipse induit nostram naturam, qui induit nos om- 
nes, assumens carnem sue nature et dans Spi- 
ritum. 


. CAP. II. 

Deus erat in Filio secundum dictum 9, non di- 
cere Verbum esse in homine ut ferens in lato, nec 
aliter vero potest Deus esse in Christo. Si vero ita 
sine differentia ut ferens in lato Deus erat in Chri- 
$to, secundum limites ergo et comprehensionem et 
tegumentum et velum et Verbum in carne. Locali 
appositione, extrema pars unius unitur cum altera, 
quale pellis, vel indusium est clotura amygdalz 
et quidem Verbum limitatur carneque sola vel 
maxima pars ejus, adhuc autem sic non ad ma- 


D nifestandum Verbum mundo, sed ad absconden- 


dum, et non denudandum olim ad intelligentiam, 
erit ad inventionem suz incarnationis, aliter cor- 
pus οἱ loco carnis intelligeretur Verbum, si talem 
habet manifestationein, ut omnino daretur nobis 
dicendi inconvenientia, et sic non Theophorus, sed 
antbropophorus est ex Deo Deus. Vel si Christus 
ipse latus erat secundum vos qui et -Theophorus, 
duobus diis particeps est Christus uni isterim se 
cxtendenti, ideo Dcus erat in Christo, et alteri ex- 
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terius lato, ideo Theophorus vobis videlur Chri- A Θεὸς ἣν ἐν Χριστῷ xat ἑνὶ τῷ ἔξωθεν φορουμένῳ, 


stus. 
CAP. IIT. 

Modus voluntarix€ unionis non aufert exsisten- 
liam in ipso, nam si non continetur in illo nec 
unitur, ad exsistentiam $ecundum voluntariam 
unionem naturarum ad invicem nunquamin duabus 
bvpostasibus invenitur, ut. habitantis et. habitati. 

CAP. IV. 

Si non in habitationem vel vestem habet homi- 
nem Verbum, necessario in substantiam habet. 
Accipiens vero carnem in substantiam Christi, 
augmentum facit substantiz Filii , vertenset. mu- 
tans illam in alterum. Sed est quidem et ut in 
habitationem et ut in tentorium, et in vestem, se- 
cuydum quamdam analogiam Verbum in carne, 
noa tamen secundum immultabilitatem ut in uno 
horum est; si enim non hoc ipsum est, nec simili- 
ter hec. quod in his omnibus unum esse, multo 
magis non hoc ut unum horum prorsus esse quod 
attinet ad babentem statu differentiam in Christo; 
si vero est quod prope hzc est, statim in substan- 
tiam redeundum est, el non potius in personam, 
propter concursum  substanti:€ ad substantiam 
ostendit. Igitur idem est de igne in massam ferri, 
ac de anima in corpore humano. Cum non sit 
ingressus habitationis nec ut tLentorii habitatio, 
nec ut vestis inductio, non enim prazduxit quz in 
istis sunt manifestatione abscondere latorum do- 
morum vel indumentorum, et talem est sicut ex- 
dem sunt istorum vestimenta, non est simpliciter 
necesse compati alter ad alterum δὰ intelligendum 
mutationem substantiz ignis in massa in substan- 
tiom ferri, et mutationem animz in corpus in ho- 
mine. Illud est mutatio, ut dicitis, non est aug- 
mentum; et si augmentum, non mulalio est, ma- 
nente igitur pr»exsistente, adest augmentum, non 
vero simililer mutatio. 

CAP. Y. 

Si absurdum est dicere Christum: hominem Theo- 
phorum, doce nos quomodo oportet nominare 
Christum hominem, hominem Deo-carnalem, vel 
Deum homino-carnalem? Sed si talis est homo 
Christus, evidens est quod per Adam naturam est 
homo Christus. «Prope Verbum tuum est in 
tuis labiis et in mente tua. 5; » hoe est incarna- 
tum Deum qui et vere super naturam Adam ali- 
quid habet, salvans quidem per illam omnia. 


CAP. VI. 

Si ut erat antequam incarnatio Verbum unus 
Deus et unus Filius, sic et post incarnationem, 
evidens est quod carnem habet ut indumentum 
et habitaculum et non ut partem substantie. Sed 
nunc unus homo ipse est, nam inter nos numera- 
tus est. Unde nominatur Emmanuel, nemo habitans 


domum vel pallium ferens, numeraiur inter do- 
00S et pallia. 


^ Dcut, xxx,14; Rom. x, 8. 


διάτι θεοφόρος ὑμῖν δυχεῖ ὁ Χριστός. 
ΚΈΦΑΛ. Γ΄. 

Ὃ τρόπος τῆς ἐχουσίου ἐνώσεω:, τὴν ἐνύπαρξιν 
cox ἀναιρεῖ" εἰ μὴ γὰρ ἐνυπάρχει, οὐδὲ Tfwwm. 
᾿Αλλὰ ἡ χατὰ τὴν τῶν φύσεων εἰς ἀλλήλας ἐχού- 
σῖον ἕνωσιν ἐνύπαρξις, bv δυάδι ὑποστάσεων ποτὲ 
οὐχ ὑπάρχει, ὡς ἐνοιχοῦντος xaX ἔνοιχοι μένου. 

ΚΕΦΑΛ. Δ'. 

Ei μὴ εἰς ναὸν ἣ φόρημα ἔχει ὁ Λόγος τὸν ἄνδου- 
πον, ἐξ ἀνάγχης εἰς οὐσίαν ἔχει" ὁ δὲ λαμξάνων τὶν 
cápx3 εἰς οὐσίαν τοῦ Χριστοῦ, αὔξησιν ποιεῖ τίς 
οὐσίας τοῦ Υἱοῦ, τρέπων xat ἀλλοιῶν αὐτῇ» εἰς ὅτε- 
Qo». ᾽λλλ ἔστι μὲν xal ὡς el; ναὺν xai ὡς εἰς oxr- 
νὴν καὶ ὡς εἰς φόρημα, χατὰ ἀναλογίαν τινὰ ὁ A7 
yos ἐν τῇ σαρχί" o0 μέντοι χατὰ ἀπαρϑλ)αξ᾽ Ζὴ ὡς 
ἐν ἑνὶ τούτων ἐστίν’ εἴπερ γὰρ μὴ ταῦυτόν ἔστι;, 
οὐδὲ ὡσαύτως τὸ ἐν τοῖαδε αὑτοῖς πᾶσιν ὃν εἶνα:, 
πολλῷ μᾶλλον τὸ μηδὲ ὡς ἕν τῶνδε πάντη εἶνα:, 3 
ἐχόμενον πρὺς τὸν ἔχοντα ἔξει ἐν Χριστῷ τὴν üs- 
φοράν" εἰ δὲ τὸ παρὰ τάδε ὃν, εὐθὺς εἰς οὐπίαν zys- 
ληφθῆναι, xoi οὐχ εἰς ὑπόστασιν μᾶλλου, bi τῆς 
πρὸς οὐσίαν συνελεύσεως οὐσίας δηλοῖ, ἄρα γε τοῦ Ὁ 
πυρὸς ἕν τῷ μύδρῳ πρὸς τὸν σίδηρον, χαὶ τῆς qo 
χῆς πρὸς τὸ σῶμα ἐν τῷ ἀνθρώπῳ - ἐπεὶ μήτε ὡς 
ναοῦ ἔστιν fj εἴσδυσις, μήτε ὡς σχηνῆς ἡ ἐνοΐκησις, 
μὴτΞ ὡς φορήματος ἡ ἔνδυσις “ οὔτε γὰρ πέψυχε͵ 
τὰ ἐν τούτοις τῇ τῶν φορου μένων αὐτοῖς οἶχων ἣ 
ἐνδυμάτων ἐπιπροσθεῖν ἐπιφανείᾳ, καὶ οἵου xai αὐτὲ 


( τούτων εἶναι φορήματα" μὰ τὸ συμπάτχειν θατέρω 


θάτερον ἀπλῶς ἀνάγχη εἰς οὐσέαν σιδήρου μετατρ» 
πὴν οἴεσθαι τῆς οὐσίας τοῦ πυρὸς Ev τῷ μύδρυ, ril 
τῆς ψυχῆς ἁμοιδὴν εἰς σῶμα kv τῷ ἀνθρώξψ' 
ὅπουγε xal εἰ τροπὴ, ὥς φατε, 5v, οὐχ ἑκαύξτσις" 
χαὶ εἰ ἐπαύξησις, o) τροπὴ γέγονε" μένοντος 13) 
τοῦ προῦποχειμένου, γένεται dj αὔξησις, οὐ μὴν χεὶ 
ἡ τροπὴ ὡταύτως. 


ΚΕΦΑΛ. FE". 

Εἰ θεοφόρον ἄνθρωπον εἰπεῖν τὸν Χριστὸν ἄτοξον, 
δίδαξον ἡμᾶς πῶς χρὴ ὀνομάξειν τὸν Χριστὸν ἄνθρω- 
T3V, θεόσαρχον ἄνθρωπον f) ἀνθρωπόσαρχον θεόν; 
ἀλλ᾽ εἰ τοιοῦτος ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, ὄτιλον ὅτι rapi 
τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ φύσιν ἐστὶν ἄνθρωπος ὁ Χριστός. 
« ἘἜγγύς σου τὸ ῥῆμά ἔστιν ἐν τοῖς χείλεσέ σου χαὶ ἐν 
τῇ διανοίᾳ σου, » τουτέστι σεσαρχωμένον Θεὸν, ὃς xi 
ὄντως ὑπὲρ τὴν φύσιν ᾿Αδάμ τι ἔχει, σώξων μέντοι 
καὶ τὰ κατὰ ταύτην πάντα. 

ΚΕΦΑΛ. G'. 

Εἰ ὥσπερ ἦν πρὸ τοῦ σαρχωθῆναι ὁ Αὖγο: εἷς θεὶς 
χαὶ ele Υἱὸς, οὕτως xai μετὰ thv σάρχωτσιν, δῆλον 
ὅτι τὴν σάρχα εἰς φόρημα ἔχει χαὶ ναὺν, χαὶ οὐχ t5 
μέρος οὐσίας. ᾿Αλλὰ νῦν χαὶ εἷς ἄνθρωπος ὁ αὐτός 
ἐστιν" ἐν ἡμῖν γὰρ χατελογίσθη * 60s» xat xai: 
'EuuavovfjA * οὐδεὶς; δὲ ναὺν οἰχῶν, f$ ἐμάτιον φηρῶν, 
ναοῖς ἣ ἱματίοις συγχαταλογίζεται. 


115] 
ΚΕΦΑΛ. Z'. 

Ei μὴ θεοφόρο; ἄνθρωπος; ὁ Χριστὸς, οὐδ᾽ ἄρα 
ἄνθρωπός ἔστιν ὁ Χριστὸς ὁ ἀχούων τὴν ἀλήθειαν 
παρὰ τοῦ θεοῦ * « Τί με γὰρ, φησὶ, ζητεῖτε, ἀποχτεῖ- 
vat ἄνθρωπον 0; τὴν ἀλήθειαν λελάληχα ἣν ἤχουσα 
παρὰ τοῦ Πατρός; » ᾿Αλλ’ ἔστιν ἄνθρωπος θεοφόρη- 
τος, χαὶ οὐ θεοφόρος " οὐ γὰρ dj σὰρξ ἐσχήνωσεν ἐν 
τῷ Λόγῳ, ἀλλὰ ὁ Λόγος ἐν τῇ σαρχί. 

ΚΕΦΑΛ. H'. 

'O χωλίων τὸν Θεὸν Λόγον τοῦ ἐνεργεῖν ἐν τῷ 
Ἰησού, χωλύει τὸν ἄνθρωπαν τοῦ ὁρᾶσθαι ὡς θεὰν 
Λόγον. Καλῶς ἔφης, εἰ τρανῶς ὁμολογήσεις * ἔνερ- 
Tel γὰρ ἐν τῇ σαρχὶ ὁ Λόγας μόνο: xa0' αὑτὸν τὴν 
θέωσιν αὐτῆς πρώτως ὡς Θεὸς, ἀλλὰ διὰ φυσιχῆς 
αὐτοῦ πρὸς αὐτὴν συμπλοχῆς " ᾧ τρόπῳ xoi ψυχὴ 
ἰδίως ἐνεργεῖ ἐν τῷ ἰδίῳ σώματι, χατὰ τὸν ἄνθρωπαν, 
τὴν ζώωσιν αὐτοῦ" xaY πὺρ ἐν τῷ σιδήρῳ, χατὰ τὸν 
μύδρον, τὴν πύρωσιν αὐτοῦ " τοῦτο ὃὲ ἀποδείχνυται, 
προελθὸν ὄντως τὸ ἔργον θατέρου τῶν συνελθόντων 
εἰς θάτερον διὰ τῆς τῶν εἰς τὰ ἐξώτερα ἐνεργειῶν 
ἐπιδείξεως τοῦδε τοῦ εἰς αὐτὸν ἐνεργήσαντος ἐχ τοῦ 
ἐνεργηθέντος “ὃ λοιπὸν ἀεὶ προϊόντων. . 

ΚΕΦΑΛ. 9'. 

El οὐκ ἔστι Χριστὸς ὁ ἐνεργῶν ὡς Θεὸς, xal ἑνερ- 
γούλενος ὡς ἄνθρωπος, ἣ ἄρα ἐνεργῶν μόνον ἐστὶν 
ὁ Χριστὸς, ἣ ἐνεργούμενον. Τὴν πρὸς αὐτὸν ἔχληψιν 
τῆς σαρχὸς ὁ Λόγος: ἔπραξε * xal τὴν ἀνάστασιν αὖ- 
τῆς ἐχ νεχρῶν ἐνεργεῖ" 09 μὴν Χριστὸς ὅλος ὑφ᾽ 

πτέρου. τάδε ἐνεργεῖται, ἣ εἰς ἕτερόν τινὰ ἐνεργεῖ" 


ADVERSUS NESTORIANOS. — LIB. VII. 
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CAP. VII. 

Si non est homo Theophorus, Christus nec igitur 
homo est Christus audiens veritatem a Deo. Cur 
vero quaritis, inquit, me interficere hnominem qui 
locutus sum veritatem quam audivi a Patre ?? » 
Sed est homo a Deo inspiratus, non Theophorus, 
non enim caro habitavit in Verbo, sed Verbum in 
carne. 

CAP. VIII. 

Qui impedit Deum Verbum operari in Jesu, 
impedit hominem haberi ut Deum Verbum. Pul- 
chre dicis, si clare loquaris, operatur enim in 
carne Verbum solum per seipsum secundum Dei- 
tatem, primo ut Deus, sed propter connexionem 
naturalem cum illa. Eo modo et anima propria 
operatur in proprio corpore, secundum hominem, 
vivificationem illius et iguis in ferro, per massam 
operatur ignitionem. Hoc demonstratur, procedens 
vere opus alterutrius convenientium, in alterum 
per manifestationem virtutum in exteriore hujus 
operanlis, in ipsum ex operato de czlero semper 
preeun:i. 

CAP. IX. 

Si non est Christus operans ut Deus, et opera- 
tur ut homo, vel enim operans solum est Christus, 
vel operatum opus. Verbum fecit perceptionem 
carnis in eum, et operatur ; resurrectionem ejus. 
ex mortuis, non Christus totus ab altero hzc ope- 
ratur, vel ad alterum quemdam operatur. Christi 


Χριστοῦ γὰρ τοῦ αὑτοῦ, δι' ὃν ὁ Λόγος xaX ἡ σάρξ" (Σ vero ipsius, ad quem Verbum et caro pertinent, 


χλτὰ δὲ τὰς ἐν ἑτέργι; ὑπὸ Χριστοῦ γινομένας &vep- 
γείας ἰδίως αὐτῷ πολλάχις διὰ τῖς σαρχὸς αὐτοῦ 
ἐνεργεῖ ὁ Λόγος θαυματουργῶν ὡς φυσιχοῦ ὁρ- 
γάνου λοιπὸν νοουμένης αὐτῷ προσεῖναι τῆς σαρ- 
κός. 
ΚΕΦΑΛ. l'. 
᾿Αλλὰ μὴ» καὶ ᾿Αθανάσιος, φησὶ, Óv οὐ παραι- 


τεῖσθε. ἐν τῷ περὶ ἐνανθρωπήσεως λέγε: Κατα." 


σχευάζει ἑαυτῷ ναὸν τὸ σῶμα, χαὶ ἰδιοποιεῖται τοῦτο 
ὥσπερ ὄργανον, ἐν αὐτῷ γνωριζόμενος xal ἑἐνοιχῶν᾽ 
χαὶ πάλιν, Τὸν ἑαυτοῦ ναὸν χαὶ σωστιχὸν ὄργανον 


προσάγων ἀντίψυχον ὑπὲρ πάντων. Νόει γοῦν ὅτι 


χαὶ ὄργανον φυσιχῶς ἡνωμένον ὡς σῶμα ψυχῇ, xat 
οἶχο; οὕτως λέγεται " ὁ γὰρ Δόγο: σὰρξ ἐγένετο, εἴ- 
ρητα:, οὐ μόνον εἰς σάρκα ἀπλῶς ἐνῴχησεν. 


secundum in illisa Christo factas operationes illi 
proprias, sz;pe per suam carnem operatur Verbum, 
mirabilia fecit utens carne sibi unita ut organo 
physico. 


CAP. X. 

Sed vero, et Anastasius, inquit, quem non at- 
ingitis, in sermone de incarnatione, ipsi, habi- 
tationem, corpus, et sibi appropriat illud ut or- 
ganum, in illo agnitus ct habitat et rursus in ipsius 
habitationem et vivum organum producere, pro 
vita super omnia. Intelligit enim quod organum 
physice unitum ut corpus animz, et ita. domus di. 
citur. Nam Verbum caro factum cst, dicitur, non 
solum in carnem simpliciter habitavit. 


a € € ———— t M Ó— Ó—P— M ———  —— 


AOTOX Z. 


Ἑδδόμης ἀπιστίας abtov ctn. Urevcuc διαμεμ:ομένων τοῖς Aéyovct τὸν &ra τῆς ἁγίας Τριάδος 
πεπονθέναι σωρχί. 
LIBER VII. 


Septima in[amatur lhareticorum. perfidia illos criminantium qui dicunt : « Unus. de Triuitute passus 
est carnc. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPQOTON. 
Πῶς λέγετε, φασὶν, ἕνα τῆς ἀγίας Τριάδος «:- 


e jo», τι 10, 


CAPUT PRIMUM. 
Quando dieitis, aiunt. (Nestoriani) , unum. de 
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sanctissima Trinitate passum esse carne? Si enim A πονθέναι capxt; El γὰρ οὗ τρεῖς θεοὺς, ἀλλ᾽ ὑπουτά.-. 


non tres deos, sed personas dicitis, consequenter. 


dicendum est unum vel una de Trinitate, atten- 
dendo ad personam vel ad suppositum, non vero 
unus : ad deos enim, sive patres, sivc filios refer- 
tur hoc nomen masculine sumptum : quare contra 
morem dicere non audetis alium et alium esse 
Christum, quem esse aliud et aliud confitemini. 
Miror quomodo in quos tanquam vobis ptoprios 
incidistis Domini hypostasim scrutando, in istis nos 
erroribus impiis quasi nunc versatos ostendere im- 
pudenter moliamini. Vos enim tres distinctas in 
sanclissima Trinitate admisistis substantias, qua- 
rum una eaest qua incarnata esse dicitur : et con- 
tendebatis hypostasim nihil aliud esse quam indi- 
viduam substantiam. Prz:terea (non enim idco cri- 
minis immuncs sunt accusati quod accusatores 
habeant conscios : hoc quidem vobis condonetur) 
ad ea qux» vos nobis exprobratis respondere nunc 
possemus : Non solum Verbum, hac locutione nu- 
merum masculine exprimente , nempe unus de 
sanctissima Trinitate designatum, dicimus Deum; 
sed etiam Patrem et Spiritum sanctum masculine 
Deum vocamus : nec ideo eos tres esse deos arbi- 
tramur. Etenim neque sancti Patres nostri, neque 
Scriptura sacra, sic loqui de unaquaque trium di- 
vin: nature personarum abstinuerunt. Illi enim 
masculine Patrem et Filium pleramque appellant, 
quia summam uniuscujusque personz perfectionem 
in eo reponunt quod substantialiter respective ad 
attributa communia, et personaliter respective ad 
attributa relativa, eadem tres gaudeant plenitudine 
divinitatis et potestatis ; sic enim se habent in Deo 
congregata synodi Nicxnz Patres : « se credere in 
unum Deum Patrem omnipotentem, et in unum Do- 
minum Jesum Christum, » quamvis de hypostasibus 
et de prosopis loquentes, masculinum semper et 
neutrum genus usurpent, et circa hanc materiam 
illud ipsum comnposuerint Symbolum, velut regu- 
lam et indicem orthodoxz circa Deum et divinam 
Trinitatem doctrinz.. Neque dixerunt se credere in 
unam (neutro genere', sed ambos masculine desi- 
gnaverunt, exprimendo, cum vocem numerum si- 
gnificantem, scilicet unum, tum nomen absolutum 
et relativum, scilicet Deum et Dominum. — ltem 
Seriptura sacra duos masculine inducit szxpeszpius, 
in unum opus cooperantes ; nec tainen necessario, 
juxta vos, ad polytheismum, tanquain ad suum 
terminum spectant. Exempli gratia, legitur : 
« Pluit Dominus ignem a facie Domini P. » El : 
« Dixit Dominus Domino meo1, » Εἰ: « Unxit te 
Deus, Deus tuus τ. » Et alii textus, quorum nullus 
tres esse deosasserit, vel negat unam esse in tribus 
divinitatem et potentiam. Alibi enim dictum est : 
Dominus Deus tuus Dominus unusest. » Et: 
Sanctus, sanctus, sanctus Dominus Deus Sabaoth t.» 
Et similia a Spiritu sancto inspirata. Num igitur 
oportuit Spiritum sanctum dicere 


P Gen. xix, 94, 1 Psal. cis, 4. 


unum vel una 


* Psal. xui, 8. 


σεις φατὲ, ἀχόλουθον Ey λέγειν, ἢ μέαν τῆς Τριάξε: 
ἀφορῶντας πρὸς τὴν ὑπόστασιν f] τὸ πρόσωπον, xal 
μὴ ἔνα " πρὸς θεοὺς γὰρ ἢ πατέρας f| υἱοὺς, τοῦτο 
ἀποδίδοται ἀῤῥενιχῶς λεγόμενον “ διότι οὐδὲ ἄλλον 
xai ἄλλον ἀπαρατηρήτως τῇ χρήσει λέγειν τὴν 
Χριστὸν ὅν ὁμολογεῖτε, ἄλλο xal ἄλλο, ἀνέχεσίε, 
θαυμαστὸν ὅπως ἐν αἷς ὑμεῖς ὡς οἰκείαις προΐλθετε 
δόξαις ὅτε τὰ περὶ ὑποστάσξως τοῦ Κυρίου ἔξητά.- 


" Cete , ἐν ταύταις νῦν ἡμᾶς ὥσπερ ἀσεδοῦντας δει- 


χνύειν βουλόμενοι, οὐχ ἡρυθριάσατε - ἰδιχάς τε γὰρ 
καὶ τρεῖς τὰς οὐσίας τῆς ἁγίας Τριάδος ὑμεῖς ἐδώ- 
xavt* ὧν μίαν εἶναι τὴν λεγομένην ξνανθρωτῖ τα!" 


. χαὶ τοῦτο εἶναι ὑπόστασιν ἐλέγετε μόνον, tty rs 


Β 


« 


i 


οὐσίαν" πλὴν οὐ γὰρ ἐν τούτῳ εἶεν ἂν Estreno; 

ἑγγ)ήματος, εἰ τοὺς κατηγοροῦντας ἔχοιεν ἑαυτοῖς, 
συναμαρτήμονα; οἱ κατηγορούμενοι" τοῦτο μὲν ἀφεῖ- 
σθω ὑμῖν " xal περὶ τῶνδε δὴ τάδε λέγειν ἔχοιμεν 
πρὸς ὑμᾶς καὶ νῦν ὡς οὐ μόνον ταύτῃ τῇ τοῦ ἐμ- 
θμοῦ σημαντιχῇ προσαγορενόμενον σὴ μασίᾳ τὸν Mew 

ἀῤῥενιχῶς ἕνα φάσχοντες τῆς ἁγίας Τριάδος, θεέν 

φαμεν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν Πατέρα χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῖ με, 
Θεὸν ἀῤῥενιχῶς λέγομεν" χαὶ οὗ διὰ τοῦτο τρεῖς; 
θεοὺς ἡμεῖς ταῦτα οἰόμεθα. Οὐδὲ γὰρ. oi 6510: Πστέ- 
pec ἡμῶν οὔτε fj ἁγία Γραφὴ. ἔστιν ὅπη οὕτως ba- 
λέγεσθαι περὶ ἑνὸς ἐχάστου τῶν τριῶν τῆς θείας φό- 
σεως προσώπων παρεφυλάξατο xai ἀῤῥενιχῶς yàp 
«ὃν Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν ἐν πλείστοις χέχληχαν᾽ διὰ 
τὸ τὸ παντέλειον Exáatou ἐνουαίως τε χατὰ τὸ χοινὴν, 
χαὶ ἐνυποστάτως χατὰ τὸ ἰδιχὸν, τὴν αὐτὴν ἐν τοῖς 
τριδὶ γνωρίζειν ἅπασ! τελειότητα θεότητός τε xol 
χοριότητος " οὕτω γάρ φησι ἡ θεοσύλλεχτος; ὀμήγυρις 
τῆς ἐν Noala συνόδου, πιστεύειν εἰς ἕνα θεὸν 
Πατέρα Παντοχράτορα, xai εἰς ἕνα Κύριον Ins» 
Χριστόν" καίτοι τὰς ὑποστάσει; xa) τὰ πρότωτε 
θηλυκῶς τε χαὶ οὐδετέρως λέγοντες ἀεί" χαὶ περὶ 
τούτων αὐτὸ δὴ xai τοῦτο ἐχτιθέμενοι τὸ φύμθολον, 
xavóva *ivÀ xal γνώύμονα τῆς περὶ Θεοῦ χαὶ τῇ; 
ἐν τῇ θεία Τριάδι ὀρθοδοξίας * οὔτε εἰς ἕν πιστεύειν 
εἰρήχεισαν, ἀλλ᾽ ἄμφω ἀ ῥενιχῶς ἐχήρυξαν, χαττι 
τὸ ἀριθμοῦ σημαντιχὸν ὄνομα, ἤγουν τὸ ἕν᾽ a3: 
χατὰ τὸ ἀπολελυμένον xai ἰδιχὸν, ἤγουν θεὺν xxl 
Κύριον’ τὰ δὲ ἱερὰ Λόγια, δύο τε ἀῤῥενιχῶς gt* 
πολλάχις; χαὶ περὶ ὃν πρᾶγμα τὴν ἐνέργειαν pspi- 
ζομένους " xal ὅμως, οὐκ ἀναγχαίως τοῦτον εἰσάγει 
xa0' ὑμᾶς τὸν σχοπὸν τῆς πολυθεῖας" ὡς τὸ, ε Ἔρεξς: 
Κύριο; πῦρ παρὰ Κυρίου" » xal, « Εἴπε. Κύριος 
τῷ Κυρίῳ μου"» xat, « "Eyp:3£ σε ὁ Θεὸς, 66:5; 
σου» xal ἕτερα πλεῖστα, ὧν οὐδὲν τρεῖς εἶναι 0:07; 
ἔδειξεν, Ἢ ἀνεῖλε τὰ μίαν εἶναι τὴν ἐν τοῖς spi 
θεότητα xal χυριότητα " xo γὰρ ἀλλαχόος εἴστ ται" 
« Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος eT; ἐστι» sat, « "Atos, 
ἅγιος, ἅγιος Κύριος Xa6au0 * ν» xal τὰ 03222 
Ex τοῦ ἁγίου αὑτοῦ Πνεύματος. Μή τι οὖν μίαν tts 

ἢ ἁγίαν, ἣ χυρίαν, ἣ θείαν εἰπεῖν ἀναγχαίως ἐδέτει 

τῷ Πνεύματι, ἵνα μὴ sol; παρ᾽ ὑμῶν ἐγχαλου μένον 

εὐθύνηται ; πῶς δὲ ἄρα ὑμεῖς αὐτοὶ cb» Πατέρ" 

τὸν Υἱὸν ἢ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον προτατηρεύεις. U 


Isa. vi, 9. 
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μὲν οὖν μὴτε Κύριον, μκῆτε Θεὸν, (ταῦτα γὰρ ἀῤῥεν A sancta, domina, dea, ne objurgationipus vestris 


νιχῶς εἴρηται.) πῶ; οὐχ ἄθεοι παντελῶς ἐστε; εἰ δὲ 
λέγετε ταῦτα χαὶ ὑμεῖς περὶ ὧν ἡμῖν ἐγχαλεῖτε, 
πῶς οὐχ ávaloyovsm λίαν χριθήσεσθε ; 
masculinum sonant), nonne omnino athei estis ? Si 
summa impudentiz crimen incurretis ? 

KEOAA. B'. 

El ἡ ἁγία Τριὰς ἀπαθὴς, ὁ δὲ Χριστὸς παθητὸς, 
εἷς δὲ ἐστι ὁ Χριστὸς τῆς ἁγίας Τριάξος, ἣ xaY 
ἡ ἁγία Τριὰς παθητὴ, ἣ ὁ Χριστὸς οὐχ εἷς τῆς ἁγίας 
Τριάδος" εἰ δὲ προπτῦϊτε τὸ, σαρχὶ πέπονθε, τὸ 
τοιῶσδε πάσχειν, οὐχ ἐλευθεροῖ πάγους" ὥσπερ ἂν 
xa εἴποι τις τοιῶδσδε κεπνίχθαι τινὰ, οὐχ ἐλευθεροῖ 
τοῦ πάτχειν ἣ τοῦ πεπνίχθαι, τὸν περὶ οὗ εἴρηται. 
Ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς οὐ μόνον εἷς ἐστι τῆς ἁγίας Τρ'άδος- 
ἀλλὰ χαὶ εἷς τῆς ἀνθρωπότητος ἐν μιᾷ xaX τῇ αὐτῇ 
αὑτοῦ ὑποστάσει᾽ διὰ τὸ xal περιστόν τι τῆς φύτεως 
ἐχυτοῦ τὸν Θεὺν Λόγον, ἤγουν τὸ ἐξ αὐτοῦ πλάσμα, 
εἰς τὸ ἐχυτοῦ πρόσωπον ἀναλαθεῖν" τὸ δὲ ληφθὲν, 
οὐχ ὑπόττατις ὃν ἐλήφθη, ἀλλὰ φύσις, τῇ φύσει 
τοῦ A^vou ἐν τῇ ἰδίχ αὐτοῦ ὑποστάσει συνυποττᾶσα" 
ἐδείχθη γὰρ οἰχείω; χατὰ τόπον πολλάχι; ὡς δυνατὸν, 
xai πλείους φύσεις, ἐν μιᾷ ὑπάρχειν τῇ ὑποστάσει" 
ἴδωμεν δὲ χαὶ ἐπὶ παραδείγματος τὸ χατὰ τὸν Δεσπό- 
τὴν ἡμῶν Χριστὸν οὕτως" εἰ γὰρ 'A6paxy καὶ Ἰσαὰχ 
xa Ἰαχὼθ μετὰ τὴν ἐνθένδε ἀποδίωτιν, ἔδη λοιπὸν 
τῷ τῆς ἀθανασίας ὁοίξουτα! λόγῳ, πρὸς τὸ μᾶλλον 
ζῶον λογικὸν ἀθάνατον ἔχαστο: τούτῳ ὧν τῶν λοιπῶν" 
Ἰωσὴν δὲ εἷς αὐτοῖς ὧν κατὰ τὴν φύσιν, xat ὁμοοῦ - 
σιος ἀληθῶς, ἔτι δὲ ἄρχων Δἰγύπτου χαὶ ζῶν xax 
δάρχα, εἰ θνητὸς ὁρίζοιτο, ὡς πρὸς τὸν νῦν βίον ζῇν 
ἔτι μετὰ σαρχὸς φθαρτῆς νοούμενος, ἄρα γε xàxsl- 
νους χαθ᾽ ὑμᾶς θνητοὺς ἔτι ὀρίζεσθα: xal δὶς θνῆ - 
σπε»,, ἵνα μὴ Ψευδῆς εἴη ὅρος Ἰωτὴ Ὁ, ἀνχγχαῖον " 
ἢ καὶ τὸν Ἰωσὴφ ἀθάνατον εἶναι, xai mp5 τῆςς ἐνθέν- 
δε ἀποδιώσεως, οὕτω; ὁρίζεσθαι, ἵνα μὴ ἐχεῖνοι 
Ψευδῶς λέγοιντο ἀθάνατοι" εἰ δὲ ταῦτα ἄτοπα, δῆλον 
ὡς ἀληθῶς τοῖς τε ἀθανάτοι;ξ χατὰ τὸ πᾶ) ἑαυτῶν 
νοουμένοις προσώποις ὁμοούσιος ὁ Ἰωσὴφ ἐπτι xal 
πρὸ τῆς ἀποθέσεως τῆς σαρχὸς, κατ᾽ ἐχεῖνο τῶν 
ἑαυτοῦ, χαθ᾽ ὃ οὐ τεθνέξεται πώποτε, ἤγουν τὴν 
ψυχήν" θνητός τε χαὶ τοῖς θνητοῖς συναρίθμιός ἐστι, 
χαθὰ τὸ περισσὸν αὐτοῦ τέως πρὸς τοὺς χατὰ τὴν 
ἀθανασίαν ὁμοουαίους αὐτῷ, ἤγουν τὸ σῶμα ὃ ἐπεφέ- 
ρξτο" οὕτως οὖν χαὶ ἡμεῖς σαρκὶ, xat υὐ τῇ θεότητι, 
παθητόν φαμεν τὸν Ex σαρχὺς χαὶ θεότητο; Χριστόν" 
ἐπειδὴ δὲ λέγετε τὸ σαρκὶ μόνον διάφορον αἰτίαν xal 
τρόπον σημαίνειν τοῦ συμδεδηχότο; τῷ ὑποχειμένῳ 
Χριστῷ κατηγορήματος, εἴτουν τοῦ παθήματος * οὗ 
μέντοι ὡς εἴς τινα τῶν οὐσῶν διαφόρων ἐν αὐτῷ 
οὐσιῶν μεριχῶς τῆς αὐτῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ τοῦτο 
πεισομλένης λέγεσθαι, χαθὰ ἡμεῖς νομίζομεν " οὐχοῦν 
ἀναγχαῖον ἡμᾶς χατὰ τὸν ἡμέτερον λόγον xai εἴτις 
λέγει τὸν ἕνα ἄνθρωπον τμηθῆναι σαρκὶ, ἅμα μὲν 
τῇ ψυχῇ πάντα διαιρεθῆναι τοῦτον ἀεὶ νοεῖν " μόνον 
δὲ τοῦτο φαντάζεσθαι περὶ τοῦ λεχθέντος " ὅτι οὐχ 
ὑπὸ ξίφους tuyhw ἣ λίθου, ἀλλ᾽ ὑπὼ σχρχὸς ὁ ἄν-- 
θρωπος ὅλος τέτμηται Ψυχὴ v: χαὶ σώματι διαι- 
ρεθεὶς διὰ τοῦδε τοῦ ὡς; την τιχοῦ ὀογάγου " ἀχολού - 


corriperetur? Quomodo igitur vosmetipsi Patrem 
et Filium et Spiritum sanctum appel'atis? Si ne- 
que Dominum, neque Deum (hec en'm nomina 


vero dicitis et vos quz nobis exprobratis, nonne 


CAP. Il. 

Si sanctissima "Trinitas sit impassibilis. Christus 
vero passibilis, unus autem sit Christus de sanctis- 
sima Trinitate; vel sanctissima Trinitas est passi- 
bilis, vel Christus non est unus de sanctissima Tri- 
nitate. Quod si addideritis : Passus est carne ; tali 
vel talí modo pati non tollit rationem passionis : 
sicut si quis dicat aliquem taliter suffocatum esse, 
non ideo immunis est passionis vel suffocationis 


B ille de quo loquitur. At Christus non solum unus 


est desanctissima Trinitate, sed et unus de huma- 
nitate, in una οἱ eadem persona. Etenim Verbum 
divinum aliquid nature sux superfluum, scilicet a 
se creatum in suam ipsius personam assumpsit ; 
quod autem assumptum est, non assumptum esi ut 
persona, sed ut natura, nature Verbi in propria 
ipsius persona hypostatice conjuncta : demonstra- 
tum enim est sufficienter pro loco, quam sxpissime 
fieri potuit, plures naturas in unica subsistere 
natura. Exemplo dilucidemus quod spectat ad Do- 
minum nostrum Jesum Christum. Si Abraham, 
Isaac et Jacob, postquam egressi sunt ex bac vita, 
jam deinceps ratione immortalitatis definiuntur 
(cum unusquisque eorum hoc magis sit animal ra- 
tionale immortale quam ceteri); Joseph autem 
unam et. eamdem habens cum illis naturam eisque 
vere consubstantialis, adhuc vero preses Agypti et 
vivens in carne, si mortalis deciniretur, et haberce- 
tur ut vivens adhuc vitam hanc nostram : num igi- 
tur, juxta vos, necesse est, vel illos adhuc definir: 
mortales et bis mori, ne falsasit Josephi definitio, 
vel Josephum esse immortalem et antc egressum 
ex hoc vita sic de(lniri, ne illi falso dicantur im- 
mortales ? Quod si hoc est absurdum, Josephus, ut 
patet, personis illis quzxe secundum omnia sua at- 
tributa reputantur immortales, vere est consub- 
stantialis respective ad hanc sui ipsius partem qua 
nunquam morictur, id est, respective ad suam ani- 


D mam ; mortalis vero est et mortalibus annumeran- 


dus respective ad illud quo superfluit c:zteros sibi 
ratione immortalitatis consubstan:iales, id est, 
respective ad corpus ipsi additum. Sic igitur et 
nos carne, non divinitate impassibilem. esse dici- 
mus coalescentem ex divinitate et carne Christum. 
Dicitis adhue vocem carne nihil aliud significare 
quam principalem causam et modum attributi de 
subjecto Chri:tus przdicati, scilicet passionis, non 
autem exprimere aliquam diversarurm ejus natura- 
rum participantem uni et eidem ipsius persona 
hzc passure, quemadmodum nos sentimus : ne- 
cesse igitur esse ul nos, juxia nostram loquendi 
rationem, si quis dicat unum homincm sectum esse 
carnc, simul ct anima hunc totum 6550 discissum 
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semper arbitremur; ex verbis autem praedictis id À Qu δὲ τοῦτον Ψιλοῦσθαί t£ χαὶ ξλχοῦσῦθδι, χαὶ δά- 


unum patet, nempe non per gladium forte, nec per 
lapidem, sed per carnem totum sectum esse illum 
hominem, aniraque et corpore discerptum per 
illud quasi dissecans instrumentum. Proinde, hune 
hominem tonderi, discerpi'et lacerari audientes, 
putabitis istud illi homini in utraque ipsius parte, 
id est, tum in corpore, tum in anima accidisse, et 
quidem per carnem quasi vim tonsoriam habentem. 
Przterca de iis qui, licet a cruciatu liberi respectu 
carnis, aliquid tainen pàtiuntur, si diceremus bunc 
vel illum impassibilem remansisse carne (hoc signi- 
ficante per caruem), similiter dici juxta vos poterit 
impassibilis respectü anima per carnem : illi enim 
post carnem nihil aliud quam anima süperest. Ista 
quidem ecquis stultus non intelligeret? Ergo evi- 
denter patet vocem carne non pro instrumento do- 
Jorifico dici, nec pro parte Dei Verbi in seipso 
considerati, quando dicitur : Verbum divinum pas- 
sum est carne; sicut dicimus : Hic vel ille impegit 
pede, vel suspensus est manu. Dicentes enim Deum 
Verbum, Christum semper consideramus in unione 
fiaturarum, et tanquam partem Christi habemus 
carnem qua passum esse Deum Verbum quatenus 
Christum dicimus : sicut'et hominem quasi dividi- 
mus, dicendo Paulüm infirmum quidem esse carne, 
spiritu autem sanum, et carne a quibusdam absen- 
tem, spirita vero inis presentem. Tn eo igitur 
sensu Judzos esse deicidas intelligendum est, et 
alia similia, quod Christus sit Deus et Verbum. 


B 


χνεσθαι σσρχὶ ἀχούσαντες, ἄνθρωπον xat' ἄμφω 
γομίσετε, ἤγουν χατὰ ψυχὴν τε χαὶ σῶμα ταῦτα 
συμθδεθηχέναι fi ἀνθρώπῳ, ἀλλὰ διὰ σαρχὸς Ψὰό- 
θρου δύναμιν ἐχούσης " ἔτι μὴν ἐπὶ τῶν ἐλευθε- 
ρουμένων ix Basávou τὴν σάρχα καὶ παθόντων τι, 
εἰ λέγοιμεν ὅτι ὁ δεῖνα ἀπαθὴς ἔμεινε σαρχὶ διὰ 
σαρχὸς, xai τοῦδε δοθέντος, ὁμοίως λέγεσθαι χαθϑ' 
ὑμᾶ: ἔσται τὴν ψυχὴν διὰ τῆς: σαρχὸς ἀπαθὴς" ox 
γὰρ αὐτῷ μετὰ τὴν σάρχα ἕτερον ὑπολείπεται" τοὺ- 
των δὲ ποῖος ἄφρων ἀνεπαίσθητος Οὐκοῦν δῆλον 
ὡς τὸ σαρκὶ, οὔτε ὡς δι᾿ ὀργάνου πάθοποιοῦ εἴρηται" 
οὔτε μὴν ὡς μέρος οὕτης τοῦ Θεοῦ Λόγου καθ᾽ αὑτὸν 
νορυμένου ἐντῷ λέγεσθαι, Ὁ θεὸς Λόγος ἔπαθε σαρχί" 
ὥσπερ φαμὲν ὅτι ὁ δεῖνα προσέπταισε τῷ xodi, à 
ἐχρεμάσθη τῇ xéipl. Καὶ λέγοντες γὰρ τὸν Θεὸν Λό- 
γῶν, Χριστὸὺν νοοῦμεν μετὰ τὴν ἕνωσιν τῶν: φύσεων 
ἀεί" χαὶ ὡς Χριστοῦ μέρος φαμὲν τὴν σάρχα xat fv 
παθεῖν χαὶ τὸν θεὸν Λόγον ὡς Χριστὸν λέγομεν" üe- 
περ καὶ ἐπὶ ἀνθρώπου, ὡς Ex μέρους φαμὲν ἀπε: 
νεῖν μὲν dapxt, ὑγιαίνειν δὲ Παῦλον τῷ πνεύματι 
χαὶ τῇ σαρχὶ μὲν ἀπεῖναί τινών, τῷ δὲ πνεύρτι 
σὺν αὐτοῖς εἶναι " οὕτω γοῦν καὶ θεοχτόνους νοητἔον 
Ἰουδαίους, xa τὰ ὅμοια, ὡς Χριδτοῦ ὄντος τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Λόγου. Χριστοῦ οὖν παθόντος ὑπὲρ ἐμῶν 
σαρχὶ, χατὰ τὸν ἀπόστολον Πέτρον, δῖ,λον ὡς xoi 
Θεὸς ὁ Aóyog οὐχ ὡς τὸ μέρος, ἀλλ᾽ ὡς ὁ Χρ:στὺς 
λέγοιτο παθεῖν" xaX γὰρ ὅλος Ἰὼδ λέγεται παθεῖν, 
τῆς σαρχὸς αὐτοῦ μόνης παθούσης *« Ττὶς γὰρ φυχῖς 
αὐτοῦ, » φησὶ τῷ διαδόλῳ, « μὴ ἄψῃ, » ὁ Κύριος. 


Itaque cum Christus pro nobis passus sit carne, juxta apostolum Petrum "v, patet Verbum divinum 
non quatenus partem "Christi, sed quatenus Christum, dicatur esse passum. Totus enim Job dicitar 
passus esse, licet sola ejus caro passa sit, quia ejüs animam ne diabolus tangeret vetuerat Dominus. 


CAP. Ill. 

Qui dicerent : Passus est carne, pro his verbis « 
Non in propria natura, sibi coentradicerent. Si eniin 
naturam illam in qua passus est Deus Verbum 
juxta eos, propriam ipsius esse negant (ne illum 
respectu natura passibilem esse confiteantur ); 
quod autem non est proprium, est alienum; quod 
autem alienum, alterius est quam illius cujus non 
est proprium : ergo illi non solum duas adinittunt 
naturas, sed et duas personas, nempe unam Dei 
Verbi, et alteram illius cujus est natura in qua pas- 
sus est Deus Verbum. Cujus autem nisi evidenter 
hominis! Ille vero aliquis homo est persona. Αἱ 
propria est anim intelligentia, tanquam facultas ; 
proprie cogitationes, tanquam operationes; pro- 
prium corpus, tanquam instrumentum; proprius 


autem hominis est filius, tanquam ex eo ortus;. 


proprius ejusdem ager, tanquam possessio : ex iis 
aulem omnibus quz vere propria ejus sunt, nul- 
lum eodem gradu quam aliud proprium ejusdem 
est, etiamsi omnia circa unum dicerentur. Patet 
vero id contingere, quia proprius in multiplici sensu 
accipitur. Quoniam igitur ager vere proprius hujus 
€st juxta naturalem suum scnsum, relative autem 


€ [Petr, iv, 1. 


€ 


D 


ΚΕΦΑΛ. I". 

Ei φάσχοιεν τὸ ἔπαθε σαρκὶ, ἀντὶ τοῦ οὐχ εἰς τὶν 
οἱχείαν οὐσίαν, ἐναντίως ἑαυτοῖς τοῦτο λέγουσιν" 
εἰ γὰρ τὴν οὐσίαν ἐχείνην χαθ᾽ fiv. ἔπαθεν ὁ θεὸς 
Αόγος xav' αὐτοὺς, οὐχ ἰδίαν αὐτοῦ λέγουσιν, ἵνα 
μὴ παθητὸν χατ᾽ οὐσίαν δμολογήσωσι" τὸ δὲ μὴ ἴδιον, 
ἀλλότριον * τὸ δὲ ἀλλότριον ἄλλου τινὼς παρ᾽ ἐκεῖνο 
οὗ μή ἐστιν ἴδιον, οὐ μόνον δύο οὐσίας λέγουσιν, 
ἀλλὰ xal δύο πρόσωπα, τοῦ τε Θεοῦ Λόγου ἕν, xsl 
ἕν ἐχείνου οὗτινός ἐστι dj οὐσία χαθ᾽ fv πέπονθεν 
ὁ Θεὸς Λόγος" τίνος γὰρ ἣ δῆλον ὅτι ἀνθρώπου; ὁ δέ 
τις ἄνθρωπος, πρόσωπον. ᾿Αλλ᾽ ἴδιος μὲν τῆς ψυχὶς 
ὁ γοῦς, ὡς δύναμις" ἴδια δὲ τὰ νοήματα ὡς ἐνέργειοι' 
ἔδιον δὲ τὸ σῶμα ὡς ὄργανον " ἴδιος δὲ τοῦ ἀνθρώπου 
τις υἱὸς ὡς ἐξ αὐτοῦ " ἴδιο; δὲ τοῦ αὐτοῦ ἀγρὺς ὡς 
χτῆμα" xal πάντων ἀληθῶς ὄντων αὑτοῦ ib: 
οὐδὲν τούτων ὅμως, χατὰ τὸν τοῦ ἑτέρου λόγον, ἴδιον 
«οὐ αὑτοῦ ἐστι, εἰ xat ἐπὶ τοῦ ἑνὸς πάντα λέγεται" 
δῆλον δὲ ὅτι τοῦτο συμδαίνει, διὰ τὸ τοῦ ἐδίου πολύς 
onpov. Ἐπεὶ οὖν 6 ἀγρὸς ἴδιο; τοῦδ: κατὰ τὖν οἶχεῖ- 
ον λόγον ἁλῃθῶς, xavà δὲ τὸν αὐτὸν τοῦ ἀγροὺ λόγν 
οὐχ ὁμοίως ἴδια τὰ λοιπὰ τῷ αὐτῷ ἐστι, civ Gb xU 
ὑμᾶ; τὸ μὴ ἴδιόν πως, εὐθὺς ἀλλότριον ἁπλῶς Ecc. 
ἄρα ὁ μὲν ἀγρὺς ἴδιος τοῦδε, ὁ δὲ νοῦς xai τὸ τό 
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τοῦδε, xal τὰ λοιπὰ οὐκ ἴδια ἔσται αὑτοῦ" ταῦτα δὲ A ad agrum caetera non ita propria ejusdem sunt; 


οὕτω φρονεῖν, πῶς οὐχ ἂν σαφῶς παραφρονεῖν; Πλὴν 
ὃ τε προσχυνητὸς ἡμῖν Θεὸς Χριστὸς δοξαζόμενος, 
ὃ τε χαθ᾽ ὑμᾶς ἄνθρωπος ἁπλῶς νοούμενος " ἣ xal 
εἴ τι ἕτερον αὐτῷ, πλὴν Θεοῦ, περισσότερον ὅμως 
ἀνθρώπου φιλοτιμεῖασθε, ἰδοὺ ἰδίαν ἑαυτοῦ ἀληθῶς 
σάρχα χαὶ σῶμα παρίστησι, τὴν τοὺς ἥλους χαὶ τὴν 
λόγχην ὑποστᾶσαν᾽ ταύτης γὰρ ἦσαν μέλη. Περὶ ὧν 
φησι" εἴΩρυξαν χεῖράς μου καὶ πόδας pov» xol πά- 
λιν τὴν μυστιχὴν τοῦ τῆς εὐχαριστίας ἄρτου μετά- 
ληψιν, ἰδίας σαρχὸς διάδοσιν εἶναι δείχνυσιν εἰπών " 
U'O τρώγων μον τὴν σάρχα, xal πίνων μου τὸ a uas 
ἑτέρωθ! δὲ, « Τοῦτό μου ἐστὶ τὸ σῶμα » ἕτι δὲ καὶ 
τὴν Ἐχχλησίαν, σάρχα αὐτοῦ ἰδίαν οἴεται" τοῦτο γὰρ 
διδάσχει φάσχων ὁ ᾿Απόστολος' « Οὐδεὶς γὰρ πώποτε 
κὴν ἑαυτοῦ σάρχα ἐμίσησεν, ἀλλ᾽ ἐχτρέφει xal θάλ- 
“ει αὐτὴν, χαθὼς xal ὁ Χριστὸς τὴν Ἐχχλησίαν" » 
ἕν ἑτέρῳ δέ’ « Ὑμεῖς ἐστε σῶμα Χριστοῦ καὶ μέλη 
ix μέλους" » σαρχὺς οὖν καὶ σώματος αὐτοῦ ἰδίου 
κῆς Ἐχχλησπίας τυγχανούσης, ἄρα τὸ οὐχ ὃν ἡ Ἐχ- 
χλησία αὑτοῦ, οὐχ ἴδιον αὑτοῦ xa0' ὑμᾶς λογισθή- 
δεται; Καὶ ἐπεὶ μὴ χατὰ ταύτην τὴν σάρχα ἐσταυρώ- 
θη, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ταύτης, ἀναγχαίως ἔσται ἐν ἀ)λοτρίᾳ 
σαρχὶ πεπουθώς;; εἰ γὰρ τὸ οὐχ ἴδιόν πως, ἀλλότριον 
εὐθὺς χαθ᾽ ὑμᾶς ἡ δὲ Ἐχχλησία, ἰδία " τὸ μὴ χατὰ 
τὴν Ἐχχλησίαν ἴδιον αὐτῷ, πάντως ἀλλότριον αὐτοῦ 
ἔσται ὡταύτως χαὶ el τὴν σάρχα εἴποιτε ἰδίαν αὐτοῦ 
χυρίως εἶναι τὴν χαθηλωθεῖσᾳν.,, fj Ἐχκλησία ἕσται 
οὐχ ἰδία αὐτοῦ, ἐπεὶ μὴ χαθηλώθη τὸ γὰρ οὐχ ἴδιόν 
πω; λεγόμενον, εὐθὺς ὑμῖν ἔδοξεν εἶναι xal à33ó- 
πριον. ᾿Αλλ᾽ ,ὦ οὗτοι, οὐχ ἰδία μὲν τῆς φύσεως τοῦ 
Λόγου ἡ σὰρξ, «rg δὲ ὑποστάσεως αὐτοῦ γέγονεν 
ἐπ᾿ ἐσχάτων ἀληθῶς τῶν χρόνων ἰδία " λέγομεν δὲ 
xii ἀνθρώπου εἶναι τὸ σχῆμα τὸ ὄρθιον, ἴδιον ὃν 
«τῆς φύσεως τῆς ψυχῆς, τῇ δὲ ἐν σώματι αὐτῆς ὑπο- 
στάσει ἐνθεωρούμενον. “Ὅπως οὖν τοῦτο περὶ ταύτης 
λέγεται! εἰ ἐνοήσατε, οὐχ ἂν ἡμῖν τοὺς ὑπὸ σχιᾶς 
zal ὀνείρων συλλογισμοὺς ἀνεπλέξατε * ἀλλὰ ταῦτα 
μὲν περὶ τούτων. Ἐν δὲ τῷ τέλει τοῦ ἐπιχειρήματος 
ὑμῶν, τὸ τοῦ ληθάργον πάθος ὑποστῆναι δόξαντες 
δι᾽ ἀπροσεξίαν, πρὸς γέλωτα ἂν ἡμᾶς οὐ μέτριον 
συνεχινήσατε, εἰ μὴ τῷ φριχτῷ τῶν ζητουμένων 
προχατεστελλόμεθα πρὸς εὐλάδειαν. Εἰ γὰρ καὶ τὰ 
μάλιστα ψευδῶς ἅπαντα ὑμῖν εἴρηται, ἀλλ᾽ ὅμως 
ταυτὸν μὲν συνάγειν ὑμᾶς βουλομένους ὁρῶμεν νῦν, 
ὡς δύο τε obolaz xai δύο πρόσωπα ἤγουν ὑποστά- 
δεις λέγομεν ἐπὶ τοῦ Λόγον xal τῆς σαρχός xai 
«οὔτο (0; ἄτοπόν τι συμπέρασμα xal ἀθέμιτον δόξαν 
διανοουμένους ἡμᾶς ἐλέγχειν σπουδάζετε, ὅπερ χθὲς 
καὶ τρίτην, εἴη δὲ μὴ εἰς αὔριον, τῆς ὑμδτέρας μό- 
νης ἐστὶ θρησχείας τὸ χεφαλαιωδέστατον᾽ xal πάντων 
μᾶλλον τὸ τῆς τοιᾶσδε δύξης ἄτοπον, ὑμέτερόν ἐστι 
γνωοιστέριον ἡμῖν δυτως xoi λίαν ἀπεχθές τε xat 
πολέμιον * διά τοι γὰρ τοῦτο αὐτὸ xal τοσαῦτα σὺν 
8:0 ὑμῖν ἀνταγωνιζόμεθα. 


cum, juxta vos, quod non est tali modo proprium, 
statim fit simpliciter alienum : ergo prefati homi- 
nis ager quidem vere proprius erit, niens autem 
ejus et corpus et reliqua ipsi non erunt propria? 
lta opinari nonne est manifeste desipere ? Przter- 
ea, ille quem nos ut Deum adorandum venera- 
mur, quem vos autem ut simplicem habetis homi- 
nem (nisi forte aliquid ei aliud, si non divinum, 
humano tamen superius largiamini), en Christus 
propria sui ipsius vere esse demonstrat corpus et 
carnem suam clavis et lancez suflixam : hujus enim 
erant membra de quibus dicit : « Foderunt manus 
meas et pedes meos Y. » Et iterum mysticam panis 
eucharistici communienem propri: suz carnis esse 
traditionein ostendit dicens : « Qui comedit carnem 
meam et bibit meum sanguinem x. » Et aliunde : 


. Hoc est corpus meum 7. » Ipsam quoque Ecclesiam 


pro sua propria carne habet; hoc enim docet Ápo- 
stolus dicens : « Neme enim suam carnem odit, 
sed nutrit et fovet eam, sicut et Christus Eccle- 
siam *. » Et alibi : « Vos estis corpus Christi, et 
membra ex membro ἃ. « Cum autem caro et corpus 
Christi proprium sit Ecclesia, ergo quidquid non 
est Ecclesia ejus, ut non proprium ejus jux!a vos 
habebitur? Et quia non in hac carne crucifixus 
est, sed pro ea, ergo necessario scquetur illum in 
aliena carne passum esse? Si enim quod non est 
tali modo proprium, statim fit simpliciter alie- 


Ὁ num, ut vos contenditis; Ecclesia vero est Ghristi 


propria, quod igitur non est eodem modo ac Eccle- 
sia, proprium ipsius, illi est omnino alienum. 
Item, si dixerit carnem Christi propriam illam esse 
qua clavis transfixa est, jam Ecclesia non erit ip- 
sius propria, quippe qua clavis non est perforata : 
quidquid enim non tali modo proprium dicitur, 
jam ut alienum ducitis.Verum, heus vos! non pro- 
pria quidem nature Verbi est caro, persons vero 
ejus in novissimis temporibus vere propria facta 


est. Sic dicimus hominis esse habitum sectum, 


qui non est proprius naturse animse, sed persona 
respectu corporis spectate appropriatur. Quo- 
modo illud circa hanc dicatur si intellexissetis, 
non istos nebulosos somnurnosque implicuissetis 


D syllogismos. Hzc quidem circa ista. In fine autem 


vestri cpicherematis, lethargia ob inertiam torpere 
visi, risum nobis immodicum clicuissetis, si reve- 
rentia rerum de quibus agitur nos ad religiosam 
non revocasset moderationem. Etenim, quamvis 
nonnisi mendacia plerumque dixcritis, nihilominus 
vos nunc videmus id inferre volentes, videlicet 
nos, sicut duas naturas, ita duo supposita seu duas 
personas admittere circa Verbum et carnem; el 
boc quasi absurdam conclusionem et hzreticam 
opinionem in nos refundere conamini, quod heri, 


οἱ nudius tertius (ac ulinam nec usque cras !) summarium est totius vestrie religionis fundamen- 
tum : imo absurda ista doctrina est. prcipuus character quo vos dignoscimini ; nobis vero est vere 


V Pal. xxi, 17. € Joan. vi, 55. 


y Matth. xxvi, 96. 


z Ephes. v,29. 9} Cor. xi, 97. 
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et prorsus odiosa et contraria : quippe circa hoc ipsum tam acriter adversum vos cum Deo pu- 


gnamus. 


CAP. IV. Α 


Si quod dicitur unus de SS. Trinitate, est com- 
mune divinitatis et humanitatis Christi, vel sub 
eodem Tespectu est commune Patri et Spiritui 
sancto, vel sub uno et altero respectu, pro duobus 
quibus constat unum Verbum. Porro, si sub eodem 
respectu est commune, ergo primo caro est Verbo 
consubstantialis? Ergo secundo in divinis est qua- 
ternio, non Trinitas ? Si autem uno modo Verbum 
et altero modo caro communicat cum Patre el 
Spiritu sancto, quomodo hinc non infertis duas esse 
naturas in sanctissima Trinitate ἢ Quod si dicendo 
unus de Trinitate intelligitis aliquid unum ex parti- 
bus coalescens, Verbum divinum in seipso conside- 
ratum, erit dimidium unius de Sanctissima Trin&Rate; 
ac si forte dicendum sit consubstantiale ex duobus, 
tunc Patrem et Spiritum sanctum cum eo nume- 
rantes, e sex monadibus Sancüissimam Trinitatem 
constare inferetis. Respondeo vobis, o intelligentia 
imbecilles, accurate vero supputationis, ut putatis, 
peritissimi : primo, non in quantum aliquid unum 
esse ex pluribus, in tantum commune cum his 
pluribus necessario est, sed in quantum dicitur 
unum cum pluribus esse. Si ergo unus de Trinitate 
Verbum dicitur respective ad personam (respective 
enim ad naturam, non unum ex tribns, sed unum 
cum duobus gstimatur Verbum), et nullam habet 
sub respectu propris 505 personz, sive ante sive 
post incarnationem, cum Patre et Spiritu commu- 
nitatem, quia neuterque Verbum est; neque un- 
quam, ut simpliciter persone, ulli personx*com- 
municabit: quomodo vultis Christum, qui, tum 
quatenus simpliciter Verbum, tum quatenus incat- 
.natus, unus est de sanctissima Trinitate, commu- 
nicare cum duabus aliis personis in hoc precise 
quo est unum ex tribus distinctis (nam persona 
divin: non sunt unum; respectu seu ratione hypo- 
&taseos, sed unum vere sunt ratione seu respectu 
natur, relative ad quam non sunt tria, ita ut 
unum ex tribus dicamus esse Christum)? In hoc 
quidem sensu Christum relative ad alias personas 
habere tantummodo similitudinem arbitramur. 
Evidenter enim persone, non respective ad suam 
hypostasim, sed respective ad illam quz ipsis sub- 
est essentiam, unica gaudent indivisibili natura : 
ex eo quod autem unica eis insit substantia, hoc 
nuncupamus identitatem. Relatio Filii ad Patrem 
est similitudo : ac Patris imago Filius toties dicitur, 
quoties cum natura simul proprium ipsiu3 specta- 
tur attributum, quod est esse ἃ principio. Quoad 
ideam imaginis, preter communem similitudinis 
rationem, lioc habet speciale, nempe quod non sit 
prototypus, sed exemplaris imitatio : quod est ima- 
ginis proprietas. Cum vero ambas illas personas 
sub respectu earum naturz consideramus, jam non 
est locus dicendi similitudinem, quia non est altera 
alteri collata : nulla enim videbitur distinctio, scd 


KE9AA. A'. 
Ei τὸ εἷς τῆς Tpidtoc λεγόμενον, κοινὸν τῆς θεέ- 
τητος xai τῆς ἀνθρωπότητο; Χριστοῦ ἔστιν, ἢ χατὰ 


᾿πὸν αὑτὸν λόγον ἐστὶ χοινὸν τῷ Πατρ' xai τῷ Πνεύ- 


μᾶτι, ἣ καθ᾽ ἕτερον xal ἕτερον πως ἐξ ἀμφοῖν ἀποτε- 
λουμένου Λόγου ἑνός " ἀλλ᾽ εἰ μὲν κατὰ τὸν αὐτὸν ἡ 
κοινωνία, πρῶτον μὲν πῶς οὐχ ὁμοούσιος f) σὰρξ τῷ 
Λόγῳς εἶτα δὲ καὶ τετρὰς οὐ Τριὰς τὸ Θεῖον : εἰ ξὲ 
χαθ᾽ ἕτερον xotvtovet ὁ Λόγος xal χαθ᾽ ἕτερον ἡ σὰρξ 
τῷ Πατρὶ xat Πνεύματι, 70; οὐ δύο τὰς φύσε:ς τῖς 
ἁγίας Τριάδος εἰσάγετε ; εἰ δὲ ὡς ὅλον ἐκ μερῶν τὸ εἷς 
τῆς Τριάδος λέγετε, ὁ θεὸς Λόγος καθ᾽ ἑαυτὸν, ἔμισν 
éróc τῆς ἀγέας Τριάδος ἕσται" εἰ δὲ ἄρα χαὶ ὁμοού- 
σιον δεῖ λέγειν Ex δύο, χαὶ τὸν ἸΙακέρα χαὶ τὸ Dlvev- 
μα λέγοντες, ἐξ μονάδων εἶναι τῆς ἁγίας Τριάδος τὸν 


B Λόγον δεδώχατε. ᾽λλλ᾽ ὦ τὴν διάνοιαν ἱσι νοὶ xal 


περὶ τὴν τῶν τιοῶνδε ἀχριθολογέαν δεινοὶ, ὡς οἴεσθε, 
πρῶτον μὲν οὐ xa0' ὃ ἕν τ: εἶναι xal ἐκ τῶν πολλῶν 
λέγεταί τι, χατὰ Σοῦτο πάντως καὶ χοινὸν εἶναι τοῖς 
πολλοῖς ἀνάγχη * ἀλλὰ xa05 ἕν εἶναι λέγεται, xal zn 
πολλοῖς εἶναι" εἰ οὖν εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος: xazà 
τὴν ὑπόστασιν ὁ Λόγο; εἴρηται, κατὰ γὰρ τὴν o» 
σίαν οὐχ ἕν Ex τριῶν, ἀλλ᾽ εἷς ἅμα σὺν τοῖς δὺο 
δοξάζεται ὁ Λόγος" χαὶ οὐχ ἔχει τενὰ χοινωνίαν χατὰ 
τὴν olxelav ὑπόστασιν, οὔτε πρὸ σαρκὸς πρὸς τὸν Πα» 
τέρα ἣ τὸ Πνεῦμα, οὐδὲ μετὰ τὴν σάρχα" tel μὴ ταῦ- 
τα ὁ Λόγος ἐστίν’ οὐδὲ μῆν ἁπλῶς ὡς ὑπόστασις ὑπο- 
στάσει χοινωνύσει πώποτε" πῶς χοινωνίαν εἴτε x2 
ὡς ἁπλῶς Λόγου, εἴτε καὶ ὡς σεταρχωμένου ἔγουν 


, Χριστοῦ ἐρωτᾶτε, τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος, πρὸ; 


τὰ ἕτερα δύο πρόσωπα, κατ᾽ αὐτὸ τοῦτο χαθὸ ἕν ἐκ 
τῶν τριῶν ἀνομοίων ἐστίν * οὐδὲ γὰρ Ev τῷ λόγῳ, ἢ 
τῷ ἀριθμῷ τῆς ὑποστάσεώς εἰσι" τὸ γὰρ ἕν αὐτοῖς, τῇ 
οὐσίᾳ ἐστὶν ἀληθῶς, καὶ τῷ τῆς οὐσίας ἀριθμῷ : χαϑ' 
ἣν οὐδέποτ: οὐδὲ τρία εἰσὶν, ἵνα ἕνα τῶν τριῶν λέγοιμεν 
τὸν Χριστόν" xai πρὺς τὰ ἕτερα οὕτως ἔχειν αὑτὶν 
σχοποῦμεν τὴν ὁμοίωσιν * δῆλον γὰρ ὡς at ὑποστάσεις 
οὐ χατὰ τὴν ὑπόστασιν, ἀλλὰ κατὰ «hv ἐν αὐταῖ; 
οὐτίαν, μίαν ἔχουσι τὴν ἀπαράλλαχτον φύσιν * ἐκ τοῦ 
γὰρ πάντη ταύταις εἶναι μίαν ὕπαρξιν, καὶ τὴν cav- 
τότητά φαμεν ὁμοίωσις μὲν γὰρ τοῦ Υἱοῦ πρὸς « 

Πατέρα" καὶ εἰχὼν εἶναι τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς τότε 
λέγεται, ὅτε σὺν τῇ φύσει, χσὶ τὸ ἐδίωμα τοῦδε νοεῖ- 
ται, ἤγουν τὸ ἐξ αἰτίου " οὕτως γὰρ xal τῆ; εἰχόνος 


D ὁ λόγος μετὰ τοῦ χοινοῦ τῆς ὁὑμοιώσεως ἔχει xal τὸ 


μὴ πρωτότυπον εἶναι ἀλλ᾽ ἐκ παραδείγματος, ἴδιον 
αὑτῆς ὄντα λόγον * ὅτε δὲ χαθ᾽ αὐτὴν τὴν οὐσίαν ἄμφω 
τῶν ὑποστάσεων αὐτοὺς νοοῦμεν, οὔτε ὁμοίωσιν λοιΞὲν 
ἔστι λέγειν " ἐπεὶ μὴ ἔστιν ἑτέρα πρὸς ἑτέραν συγκρι- 
νομένη * οὐδεμία γὰρ ὀφθήσεται ἑτερότης, ἀλλὰ μό- 
νον ταυτότητα αὐτῆς ἑνιαίως ἴσμεν" εἰ οὖν χαὶ μὴ 
κατὰ λόγον τὴν ἐρώτησιν προσαγαγεῖν διδύντσθε, 
ὅμως μέντοι χατὰ τὴν ἰδίαν χοενωνέαν τοῦ Δεσπότου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ φανταζόμενοι τάδε πυνθάνεσθε, 
ταύτην λήψεσθε παρ᾽ ἡμῶν τὴν ἀπύχρισιν, ὡς ὁ A 
γος ἕν πρόσωπον ὅλον ὑπάρχων, μία τε ὑπόστασις 
τῆς ἁγίας Τριάδο;" ἐξ ὑποστάτεων γὰρ οὐ φύσιν 
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τὸ τριαδιχὸὺν συνείλεχται: ἐσαρχώθη ὁ πρώην &cap- À meram ubique scimus adesse identitatenr. Quamvis 


xo; xal ἔστι Χριστὸς, ὃς Ex μέρους αὐτοῦ ἤγουν τῆς 
μιᾶς τῶν ἐν αὐτῷ φύσεων χοινῶς τέ ἐστι καὶ ὁμοού- 
σιὸς xal εἷς τῇ φύσει, σὴν τῷ Πατρὶ τῶ ἀγαθῷ, χαὶ 
τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι χατ’ οὐσίαν αὐτοῖς ἡνωμέ- 
νος " καὶ οὔτε πλεονασμὸν f) λεῖψιν ὑποστάσεων τῇ 
ἁγίᾳ Τριάδι παρίστησιν" εἴπερ ὁ Λόγος μία τε ἦν 
ὑπόστασις πρὸ σαρχὺς xal μετὰ σάρχα᾽ ἀλλ᾽ οὔτε 
ἐλάττων αὑτὸς μιᾶς ὑποστάσεως εἶναι πρὸ τῆς σαρ- 
χὺς δείχνυται ἐν τῇ ἁγίᾳ Τριάδι δηλονότι" οὐδὲ γὰρ 
πρόσθεσιν ὑποστάσεως ἐπιδεξάμενος τὴν νῦν ἔχει 
τελειότητα τῆς ὑποστάσεως * ἀλλ᾽ ἣν εἶχε μόνον x£- 
χτηται, xal μετὰ τὴν προσθήχην ἧς οὐχ εἶχε φύ- 
δεως" χαὶ οὕτως ἔσται ὑμῖν εἷς οὐδὲν ἀναλυομένη 
πᾶσα τῶν διτέλώσεων ἐπὶ τὰς τριπλώσεις ἡ ψηφολο- 
γία, καὶ πᾶσα ἡ ὁμὰς τοῦ ἀλογίστου ὑμῶν χαταλό- 
του εὐλόγως ἡμῖν παραλογισθεῖσα" εἷς γὰρ ὅλως Ex 
τριῶν, ὦ δοχήσει σοφοὶ, οὐ xatà χοινωνΐίαν ὃ Χρι- 
616;* εἷς δὴ σὺν τοῖς; λοιποῖς δύο προσώποις χατὰ 
τὴν χοινωνίαν τῆς μιᾶς τῶν ἐν αὐτῷ φύσεως, οὐ μὴν 
τῶν ἐν αὐτῷ δύο φύσεων * οὐχ εἴ τι δὲ μὴ Ex πάντων 
«ὧν ἑαυτοῦ κοινωνεῖ τινι, οὐδὲ χοινὸν ἔσται πρὸς αὐτό, 


igitur hanc. movere qusstionem rationaliter haud 


potueritis, quia tamen quz sit communicatio Do- 
mini nostri Jesu Christi in vestra imaginatione 
quzritis, hoc accipietis a nobis responsum. Verbum, 
quod est unum suppositum completum et una per- 
sona sanctissimz Trinitatis (ex personis enim, non 
ex naturis ternus colligitur numerus), caro factum 
est, cum antea sine carne esset, οἱ nunc est Chri- 
$lus, qui ex parte sui ipsius, vidclicet secundum 
unam e suis naturis, communis est consubstantia- 
lisque et unus natura cum Patre optimo et sancto 
ejus Spiritu, ratione essentiz ipsis unitus. Neque 
augmentum vel imminutionem affert numero per- 
sonarum sanctissima Trinitatis : siquidein Verbum 


B unica ante incarnationem, unica post incarnationem 


fuit persona, et ipsum non caruisse hypostasi ante 
incarnationem evidenter demonstratur in sanctis- 
sima Trinitate : si enim perfectam nunc habet 
hypostasim, non quod hyposlaseos augmentum 
susceperit, sed quam prius liabebat, hac sola gau- 
det, etiam post additionis illius quam non habebat, 


naturz. Εἰ sic vobis in nihilum redacta roit omnis duplicationum supra triplicationes congestarum sup- 
putatio, et tota illa mnumerabilium culeulorum summa, erroris merito ἃ nobis convicta. Etenün, 
o vos in vestra opinione sapientes, Christus unüs est ex tribus, sine communicatione, unus autem 
est cum duabus aliis personis per communicationem unius, non vero utriusque suarum naturarum; 
quamvis autem aliquid alteri non communicet ex oninibus suis, non ideo commune cum illo non 


erit. 
KE9AA. E. 

Εἰ τὸ εἷς τῆς Τριάδος bx θεότητος χαὶ σαρχὸς 
σημαίνεται, πῶς οὐκ ἔσται τῆς Τριάδος καὶ fj σάρξ; 
εἰ δὲ ἡ ἁγία Τριὰς χατά τι μονάς ἐστι, οὐχ ἔσται xai 
τῆς μονάδος; tj σάρξ’ εἰ δὲ τῆς μονάδος ἡ σὰρξ, χτι- 
στὴ δὲ αὕτη, πῶς ἄχτιστος 1) μονάς ; ᾿Αλλὰ τίς ἂν 
εἴη λόγο; ὑμῖν ὁ παριστῶν τὸ χατά τι χοινωνοῦν, 
κάντως καὶ κατὰ πάντα χοινωνεῖν ἀναγχαίω; ; εἰ οὖν 
ἡ σὰρξ χεχοινώνηχε τῇ θεότητι χατὰ τὴν ὑπόστασιν 
τοῦ Λόγου, ὡς διὰ τοῦτο xal ἀληθῶς σὺν αὐτῷ εἶναι 
μιᾶς τῶν μονάδων τῆς ἁγίας Τριάδος, ἤγουν τῆς 
ὑποστατιχῇς ἀριθμήσεως, τίς ὁ βιαζόμενος λύγος xot- 
νωνῇσαι αὐτὴν χαὶ τῷ οὐσιώδει Λόγῳ τῆς θεότητος, 
ἤγουν τῷ τῆς φύσεως λόγῳ κατὰ τὸ μοναδιχὸν τῆς 
ὁπάρξεως τῆς θείας συμκπεριλαμδανομένην σὺν ab- 
τῇ; δι᾽ αὐτὸ γὰρ δὴ τοῦτο τοὐναντίον φαμὲν ἡμεῖς 
τοῖς ὑμετέροις " ὅτι ἐπεὶ ἐχείνῳ τῷ Λόγῳ ἔφθη κατὰ 
τὴν εὐδοχίαν τῆς οἰχονομίας ἑνωθῆναι τῇ σαρχὶ ἡ 
θεότης, xa0' ὃ χαὶ πρὸς ἑαυτήν πως διαφέρεται 
ἤγουν κατὰ τὴν ὑπόστασιν, ὡμολογη μένως οὐχ ἕσται 
πρὸς αὐτὴν κατὰ λόγον οὐσίας χοινωνοῦσα χαθ᾽ ὅν 
πρὸς ἑαυτὴν μὴ διαφέρεται " εἰ γὰρ οὐδὲ καθ᾽ ἑαυτὴν 
θεωρουμένη ἡ θεότης ἐν ἀμφοτέροις τοῖς λόγοις αὐ- 
«ἧς, ἤγουν τοῖς τῆς οὐσίας καὶ ὑποστάσεως δείχνυται 
χοινωνοῦσα (ὃν γὰρ κατ᾽ ἄλλο ἐστὶ, xal τρία καθ᾽ ἕτε- 
ρόν ἐσ-ι)}" πῶς τῷ παρ᾽ αὐτὴν ὄντι σὺν τῇ σαρχὶ xas' 
ἀμφήτερα κχοινωνήσει ; εἰ γὰρ τοῦτο εἴη, ὄντως ἂν 
τῇ σαρκὶ μόνῃ τό τε ὑπὲρ Θεόν πως xat ἀσυγχρίτως 
ἀπλώτερον, καὶ ἑαυτῆς ὑπερκείμενον ἐμαρτύρησεν 
ἂν ἡ θεότης xal τάδε μὲν οὕτως cl δὲ τῷ λεπτῷ 
τοῦ θεωρήματος ἴσω; οὐχ εὔγνωστον ὑμῖν τὸ λεγό- 


ParROoL. GR. LXXXVI, 


CAP. V. 

Si hac verba, unus de Trinitate, significant, ex 
divinitate et carne, ergone Trinitatis erit caro? Si 
vero Trinitas sub aliquo respectu sit monas, ergo 
inonadis caro crit? Si autetn monadis sit caro, 
cum caro sit creata, quoinodo increata erit monas ? 
At quo argumento probabiti$ quod sub aliquo re- 
spectu commune est, illud sub omni prorsus respectu 
commune necessario esse? Si ergo caro communi- 
cavit Deitati in persona Verbi, ita ut vere cum eo 
sit una ex monadibus sanctissimz Trinitatis, id est, 
ex personarum numero: num ideo necesse est di- 
catur eadem caro communicasse divinitati ratione 
essentiz, id est, ratione naturz, in unitate substan« 
tia; divine simul cum illa cómprehensa? Hanc 
enim ipsam ob causam nos contra vos dicimus : 
cum per ebviam Providentiz voluntatem unita sit 
carni divinitas sub iHo respectu quo aliquam in 
seipsa distinctionem admittit, scilicet respective ad 
hypostasim : fatebuutur omnes eam cum carne non 
communicasse respective ad suam naturam, cujus 
ratione nullam admittit in seipsa distinctionem. 
Quod si divinitatem in seipsa cónsideratam non 
demonstratur communicare sub duobus suis re- 
spectibus, id est, sub respectu tum natüre, tum 
hypostaseos (unum enim est sub priori, tria vero 
sub posterioti) : quomodo illi qui in ὅδ €um catne 
inest, sab duplici respecta cotnmiunieubit ? Hoc ai 
esset, 6012 carne aliquid quedammodo $e ipsu di» 
vinius, et simplicius, et excellentius ostendisset 
divinitas, Et ita quidem se res habent. Quaeies« 

ὯΩΣ 
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vero, ob argumentorum subtilitatem, vobis fortasse A μενον, παχυμερεστέρῳ ópd; ἐλεγκτέον τῷ παραδεί- 


non Sun4 bene nóta quz dixi, res vobis elucidanda. 
est exemplo sub sensus magis cadente. Tgnis parti 
pars ferri conglutinata quodammodo unam cum 
illa efficit hypostasim, qua in suo essc simul ex 
igne et ferro completur: et, cum ignis totus in ea 
insit ratione sux nature, ergone juxta vos dici 
poterit igni ferrum esse consubstantiale ? Si autem 
illud evidentibus demonstratum est rationibus, 
proinde, ex omnium confesso, aliud est communi- 
catio qua varia ferri igniti corpora secum invicem 
unum efficiunt in hypostasi, et aliud unio qua 
unum censentur cum cis quibus unumquodque est 
consubstantialis in communi natura. Ergo recte 
dixistis Trinitatis esse carnem, hzc enim una est 


ματι ἐπεὶ γὰρ μέρει πυρὸς μέρος σιδέρου xatá τινα 
ὑπόστασιν τοῦδέ τινὸς τοῦ μύδρου συνῆπται" τὸ & 
εἶναι ταύτῃ Ex πυρός τε τοῦ χοινοῦ καὶ σιδέρου πλη- 
ροῦται * bmeY τὸ πῦρ ὅλον ἕνεστι χατὰ τὴν φύσιν, 
πῶς οὐχ ἕσται λέγειν xal τῷ πυρὶ τὸν σίδηρον 
ὁμοούσιον xa0' ὑμᾶς; El δὲ τοῦτο πρόδηλον ἔχει τὸν 
ἔλεγχον, ὠμολογημένως καθ᾽ ἑτέραν χοινωνίαν τά τε 
ἐντῷ μύδρῳ σώματα διάφορα τὸ ἕν εἶνσι Eymz 
σὺν ἀλλήλοις ἐν τῇ ὑποστάσει " καὶ χαθ᾽ ἑτέραν tw. 
σιν πάλιν ἕν νοεῖται τάδε σὺν τοῖς ἑσυτῶν ἑχάτερον 
ὁμοουσίοις ἐν χοινῇ τῇ φύσει τῆς οὖν Τριάδος ür- 
θῶς ἔφητε ὅτι ἔστι xal ἡ σάρξ’ μιᾶς γὰρ τῶν τριῶν 
ὑποστάσεων " ἀλλ᾽ οὐχὶ xat τῆς μονάδος, ὦ οὗτοι, 
πρώτως ἤγουν οἰχείῳ λόγῳ. ᾿Αλλ᾽ ἡ Τριὰς χατά τι 


trium personarum. Sed (pace vestra dicam) caro B xa μονάς ἐστιν, ἴσω: φατέ. ᾿Αλλὰ xaz' kxilvo ex 


non est monadis primario seu in proprio sensu. — 
At, forsan inquitis:: Trinitas sub quodam respectu 


ἔστιν ὁμοίως τῇ Τριάδι χαὶ μονὰς ἢ σὰρξ σὺν αὐτοῖ;, 
ἁπερίσχεπτοι. 


est monas, — Verum sub illo respectu monas non est caro eodem modo ac Trinitas, heus vos medi 


tari vobiscum nescientes. 


CAP. VI. 

Si ille unus de Trinitate ex divinitate et carne 
compleatur, impassibilis vero Trinitas agnoscatur, 
quomodo non erit impassibilis, cum divinitas, tum 
caro ? Si autem impassibilis utraque sit,-quis pas- 
sus est pro nobis? quid dicebatur passibile ante 
resurrectionem ? Nemo vobis asseruit unum de 
Trinitate ex divinitate et carne compleri juxia 


ΚΕΦΑΛ. Q*. 

Ei τὸ εἷς τῆς Τριάδος ἐκ θεότητος καὶ ampie 
ἀναπληροῦται" ἀπαθὴς δὲ ἣ Τριὰς ὡμολόγηται, vis; 
οὐχ ἔσται ἀπαθὴς ἡ θεότης καὶ ἣ σάρξ ; εἰ δὲ ázs- 
θὴς, τίς ὁ παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν ; χαὶ τί τὸ λεγόμενον 
παθητὸν πρὸ τῆς ἀναστάσεως ; ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς ὑμῖν 
ἀναπληροῦσθαι Ex θεότητος καὶ σαρχὸς χατὰ τὴν ὑμε- 
τέραν ἔχληψιν δέδωχε τὸν ἕνα τῆς Τριάδος " οὐδὲ γὰρ 


vestram interpretationem. Neque enim divinitate C ὡς ἐλλιποῦς ὄντος τοῦ Λόγου τῆς θεότητο; ἐν τῷ 


carebat Verbum in Filio, ratione, tum naturz, tum 
hypostaseos, neque respective ad Trinitatem per- 
sonarum vel ad unitatem nature incompletum 
erat Verbum in seipso sine carne consideratum, 
antequam caro ab ipso assumeretur, ipsique pas- 
sibilis impassibili hypostatice uniretur. Non enim 
ad perfectionem vel complementum assumptione 
passionis et passibilis Deo opus crat. Ac, sive in 
impassibilitate qua gaudebat et ante et post in- 
carnationem, sive in carnis passionibus considere- 
tur Yerbum, idem vere ostenditur. At minime nos 
ex his qux tum ante incarnationem Verbi, tum 
post carnis ejus resurrectionem admisimus, revo- 
catis dicendo simpliciter impassibilem esse Trini- 
tatem : clare enim profitemur et nos, ex quo Ver- 
bum caro factum habitavit in terris, sicut non 
sine carne fuit universa personarum Trinitas, ita 
nec impassibilem fuisse omnem hujus personam, 
quia passibilis est Christi, juxta illud sancti apo- 
stoli dicentis : « Et primus ex resurrectione mor- 
tuorum 5. » Hic enim est ipsum Verbum quod erat 
in principio. Impassibilis vero est divina, tum ejus, 
tum Patris, tum Spiritus sancti natura, qua sive 


Υἱῷ κατὰ φύσιν ἣ ὑπόστασιν, χαὶ εἰς τὸν τῆς προῦ- 
ωπικῆς Τριάδος ἀριθμὸν, ἣ τῆς φυσιχῆς μονάδος, μὲ 
συντελοῦντος τοῦ Λόγου μόνον χαθ᾽ αὐτὸν ἀσάρχω;, 
ἡ πρόσθεσις τῆς σαρχὸς αὐτῷ προσείληπται, ἐνυπο- 
στᾶσα τῷ ἀπαθεῖ αὐτῷ ἡ παθητὴ * οὐ γὰρ εἷς τελείω 
σιν xal πλήρωσιν Θεῷ πάθους χαὶ zar toU ἐπίχτησι: 
χρεία" χαὶ τὰ γοῦντῃς πρὸ σαρχὸς καὶ μετὰ σάρχε 
ἀπαθείας αὐτοῦ ὁ Λόγος, καὶ τὰ τῆςς σαρχὸς δὲ αὐτοῦ 
πάθῃ, ὁ αὐτὸς ἀληθῶς ἐπιδείκννται" ἀλλὰ μηδαμῶς 
ἡμᾶ; ἐκ τῶν πρὸ τῆς σαρχώσεως τοῦ Λότγου, ἣ τῶν 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν τῆς σαρχὸς αὐτοῦ ὡμολογημένων 
συναρπάζετε λέγοντες ἁπλῶς ὅτι ἀπαθὴς ἡ àyia 
Τριάς" φανερῶς γὰρ ὑμῖν εὖδε ὁμολογοῦμεν, ὅτι χατὶ 
τὸν χαιρὸν τὴς ἐνσάρχου ἐπιδημίας τοῦ Λόγου Ez. 


D γῆς ὥσπερ οὐκ ἄσαρχος ἣν πᾶσα f) ἁγία Τριὰς τῶ, 


ὑποστάσεων, οὕτω; οὐδὲ ἀπαθὴς ἣν πᾶσα αὐτῆς ὑπό- 
στασις, εἰ παθητὸς ὁ Χριστὸς χατὰ τὸν φύσαντα 
ἅγιον, ε καὶ πρῶτος ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν"» οὗτος 
γάρ ἔστι χαὶ ὁ Λόγος αὑτὸς ὁ ἐν ἀρχὴ " ἀπαθὴς δὲ ἂν 
ἡ θεία φύσις ἐστὶ αὐτοῦ τε χαὶ τοῦ ἀγαθοὺ Πατρὸς 
καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος αὐτοῦ, ἥτις ἐν ἀσάρχῳ τι 
καὶ σεσαρχωμένῃ τῇ αὐτῇ ὑποστάσει τοῦ Λόγου τῆς 
ἀληθείας ἔστιν ἀεί. 


antesive post incarnationem, in eadem persona Verbi veritatis usque manet. 


CAP. VII. 


Si ille unus de Trinitate ex dcitate et carne com- 
pleatur, quomodo non erit ille unus de Trinitate, 
Sicut Deus, ita et homo? et si hoc est, quomode 


b Coloss. 1, 18. 


KE$AA. Z'. 
El τὸ εἷς τῆς Τριάδος ἐκ θεότητος xai capek 
ἀναπληροῦται, πῶς οὐκ ἔσται ὁ εἷς τῆς Τριάδο» 
ὥσπερ Θεὸς οὕτω: xal ἄνθρωπο;, καὶ δμοούσιος xs 
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τῇ Μητρί, xal εἰ τοῦτο, πῶς οὐχ ἔσται ὁ εἷς τῆς À non erit ille unus de Trinitate, sicut unus de Tri- 


Τριάδος ὥσπερ εἷς τῆς Τριάδος, οὕτως xal cf; τῆς 
ἀνθρωπείας φύσεως, ἔτι δὲ τῆς Τριάδος, xaX κατὰ 
θεότητα, xal χατὰ τὴν cápxa; πῶς οὖν οὐχ ἔσται 
xal τῆς ανθρωπείας φύσεως, xal xatk θεότητα 
χαὶ χατὰ σάρχα; 'AXX ἤδη εἴρηται μὲν ὡς οὐχ 
εἰς τὸ τέλειον ἐλλιποῦς " ἢ εἰς τὸ εἶγαι ὃ ἦν 
ὁ Λόγος ix τῆς σαρχὺς ἀναπληροῦται" ἦν γὰρ 
xat πρὸ σαρχὸς τέλειος, εἷς τῆς ἁγίας 'Ἱξριάδος " 
ἀλλὰ τοὐναντίον εἷς τὸ καὶ τὴν ὡς πρὸς Θεὸν ἀτέ- 
λειον σάρχα ποιῆσαι τοῦ ἑνὸς εἶναι τῶν τελείων τῆς 
ἁγίας Τριάδος ἤγουν ἑαυτοῦ, xal τῆς οἰχείας μετα- 
λαδεῖν τελειότητος " χαὶ μετὰ οὖν τὴν τῆς σαργὸς 
ἀνάληψιν ὁμοίως πάλιν σὺν αὐτῇ ὁ Λόγος, εἷς ἐστι 
τὴς ἁγίας Τριάδος, εἰ χαὶ ὥσπερ Θεὸς εἷς ἔστιν ἀλη- 
θῶς, xa! ὡς ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, ὁμοούσιος τῇ μη- 
τρὶ, κατὰ τὸ ἑχατέροι; ἀναλογοῦν ὁμοούσιον * xq 
τοῦτο, οὐ κατὰ τὴν αὐτὴν τῶν ἐν αὐτῷ φύσεων᾽' xal 
ταῦτα μὲν οὕτως" τὰ δὲ ἀπεντεῦθεν, σχαιῶς ὑμῖν 
ἀντὶ ὑποστάσεως τὴν φύσιν παρεισάγει ἡμῖν" δέον 


γὰρ ὑμᾶς ἀχολούθως ἐπαγαγεῖν, ἵνα μηδὲν ἄτοπον. 


φανήσεται οὕτως" xal εἰ ὥσπερ εἷς ἤγουν μία ὑπό- 
στάσις τῶν τριῶν ὑποστάσεων τῆς θείας φύσεώς 
kot, οὕτως xal εἷς ἤγουν μία ὑπόστασις τῶν πολ- 
λῶν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεώς ἐστι" ἔστι δὲ μία τῆς 
Τριάδος τῶν ὑποστάσεων χαθ' ὑπόστασιν τὴν χατὰ 
τὴν θεότητά τε χαὶ ἀνθρωπότητα, ἔσται ἄρα xal 
μία τῶν ὑποστάσεων τῆς ἀνθρωπότητος xa0' υπό- 
Gtacty τὴν κατὰ θεότητά τε xal ἀνθρωπότητα " ἐν 


μὲν ταῖς θείαις, διὰ τῶν ἀνθρωπίνων ἰδιωμάτων χατὰ C Ca rneque constantis : 


φύσι» πλεονάζουσα, xal ἐν ταῖς ἀνθρωπίναις, τῷ 
θείῳ ἰδιώματι ὑπερέχουσα " ἀλλ᾽ ὑμεῖς τὸ μὲν τῆς 
ὑποστάσεως ἐσιγήσατε". . ὄνομα... ἵνα τροπὴν 
xai χαταστροφὴν φυσιχὴν xal τοῖς λέγουσιν ἡμῖν 
ὑποστατιχὴν εἶναι τὴν ἀσύγχυτον ἕνωσιν τῶν φύσεων 
ἐγχαλέσητε, ὥσπερ τοῖς χατὰ μίαν φύσιν γενέσθαι 
τὴν ἕνωσιν φάσχουσι. 


ΚΕΦΑΛ. If. 


Κατὰ ταύτην τὴν ἀχολουθίαν χαὶ τὸ, Θεὸς πέ- 
πονθε σαρχὶ, xai ὁ Λόγος, xal ὁ Χριστὸς, xai ὁ 
Υἱὸς ἐξεταστέον" ἣ γὰρ περιλαμδάνει τὰ ὀνόματα 
ταῦτα τῇ σημασίᾳ τὰ δύο, ἣ οὔ" εἰ μὲν οὖν οὐ περι- 
πλαμδάνε:, f, ἀνούσιον δώσουσι τὴν σάρχα, ἣ τὸν 
! λόγον, ἣ ὄργανον, ἣ ἐργάτην θάτερον" εἰ δὲ περιλαμ- 
6ávet τὰ δύο ἕχαστον τῶν ὀνομάτων, τὰ εἰρημένα 
soma αὐτοῖς ἐπαχθήσονται. ᾿Αλλ᾽, ὦ οὗται, περι- 
λαμθάνει μὲν xaÜ' ὑπόστασιν μίαν τὰ δύο, ἕχαστον 
τῶν εἰρημένων ὀνομάτων οὐ περιλαμθάνει δὲ χατὰ 
μέλαν φύσιν, ἀλλὰ χατὰ 620, τό τε Χριστὸς χαὶ Θεὸς, 
xaX γ)ὲς ὄνομα" τὸ μέντοι Λόγος χαὶ Θεός, ἐπεὶ 
χαὶ χατὰ τὴν μίαν μόνον φύσι» δύναται λέγεσθαι 
τὴν πρὸ σαρχὸς, ἔχει προσειρημένον τὸ σαρχὶ, 
ἤγουν τῇ ἑτέρᾳ φύσει τῇ ἐν τῷ συνθέτῳ Χριστῷ" 
καὶ διὰ τοῦτο fjvixa τὸ πάθος τοῦ Λόγου ἣ Θεοῦ xa:- 
ηγοροῦμεν, ὡς τοῦ ὅλου προσώπου Χριστοῦ, ἀπὸ 
μέρους τῶν ἐν αὐτῷ ἑἐπάγομεν, χαὶ διὰ ποίας τῶν 
ἐν αὑτῷ φύσεων. 


nitate, ita et unus de natura humana ? Iterum, si 
sit de Trinitate et: ratione divinitatis et ratione 
carnis, quomodo non erit de natura humana et ra- 
tione divinitatis et ratione carnis 3 Ut. supra dlctum 
est, non co sensu Verbum ex carne completum 
est, quod perfectionem qua carebat acquisierit, vcl 
factum sit quod non crat (erat enim etiam apte in- 
carnalionem perfectus ille unus de sanctissima 
Trinitate); verum e contra, ut carnem, relative ad 
Deum imperfectam, consertem faceret unius com- 
pletorum SS. Trinitatis suppositoruim, scilicet sui 
ipsius, et suze proprix participem perfectionis. lta- 
que, eliam post earnis assumptionem, adhuc cum 
ea Verbum unus est de sanoetissima Trinitate, quia, 
tanquam Deus, vere unus est; ac, sicut consub- 
Stantialis est Patri, ita consubstantialis et matri, 
consubsitantialitate utrique congrua, non tamen 
respective ad unam et eamdem suarum naturarum. 
Et quidem ita se res habent. Ex iis autem male in-. 
ducimini ad substituendam ubique hypostasi natu- 
ram. Oportet enim vos (ne quid absurdum videatur) 
hanc inferre conclusionem: cum sicut unus, id 
est, una persona trium personarum divinz naturae 
est, ita unus, id est, una persona multarum na- 
ture lhumanz personarum sit; sit autem una per- 
sonarum ratione hypostaseos ex deitate et carue 
coalescentis, erit igitur pariter una personarum. 
nature human: ratione hypostaseos. ex deitate 
in divinis quidem: personis 
per attributa lnumana ratione nature redundans, . 
in humanis vero per attributa divina superexcel- 
Jens. Vos autem quod ad hypostasim spectat, ta- 
cuistis...... Nomen...... Ut conversationem et de- 
structionem naturz nobis dicentibus hypostaticam 
esse incoufusam naturarum unionem eodem modo 
criminemini quam illis qui unionem in unica fa- 
ctam esse natura contendunt. 


CAP. VIII. 


Circa hanc conclusionem et hzc verba : « Passus 
est Deus, Verbum, Christus, Filius, » examinandus 
est locus. Vel enim hxc nomina significant duo, 
vel non. $i non significant, vel sine substantia 


D est sive caro sive Verbum, vel alterutrum est sive 


instrumentum sive operans? Si vero unumquodque 
prefatorum nomipum duo exprimit, quod ipsis 
adjicitur absurde est additum. Sed, heus vos! si- 
gnificat quidem duo in unica hypostasi unumquod- 
que prefatorum nominum; non alludunt vero ad 
unicam naturam, sed ad duas naturas voces Chri- 
stus, Dcus, et Verbum. Nomina tamen Deus et 
Verbum, cum dici possint de unica natura ante 
incarnationem spectata, additam habent vocem 
carne, id est, altera natura in composito Christo 
exsistente. Et bauc ob causam quando passionem 
Deo aut Verbo attribuimus Christo pro conipleta 
persona habito, ex parte eorum quibus constat, 
adjicimus quanam ex naturis sui vassS v. 
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CAP. IX. 

Dicunt etiam : Si secundum substantiam non 
passuui est Verbum, manifestum est illud non sub- 
stantialiter esse passum; si vero non substautia- 
liter, minime passum est : substantiz enim proprie 
sunt passiones. Αἱ persona eliam Verbum dicitur 
esse passum : assumpsit enim passibilem naturam 
in suam ipsius hypostasim cum propria sua natura 
impassibili : et nature attributa de persona recte 
dici solent. 


CAP. X. 


Ecce, inquiunt, Pater vester Cyrillus, Deum Ver- 
bum passum esse dicens, et quomodo illud dicat 
esse possibile interrogatus, se defendit passim 
respondendo Verbum carnem natura passam sibi 
appropriasse. Si ergo per appropriationem illius 
qui a Judzis passus est, pasaibilis est Deus in eo 
vere immanens, ergo et per solam appropriatio- 
nem illius qui ex muliere natus est, nalius est ex 
muliere manens in ipso Deus. Non igitur recte ut 
deicid: habentur δυάδι, quamvis dicantur; neque 
est Deiparse Virgo, quamvis dicatur : nam sibi 
appropriare passum et generatum, non est pali 
vel generari. At nos realiter, non mera carnis 
appropriatione passum esse vel matum dicimus 
Verbum. Cum plura in unicam integram hyposta- 
sim uniuntur, attributa uniuscujusque de tota liac 
hypostasi prxdicari possunt, quemadmodum de 
hominibus dicitur : « Videbit omnis caro salutare 
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ΚΕΦ, 

Φασὶν ἔτι εἰ xat οὐσί, 
σαρχὶ, δῆλον ὅτι ἀνουσίω: 
οὐδὲ ἔπαθεν" οὐπίας γὰ 
ὑποστάσει χαὶ ὁ Λόγος λέ 
γὰρ παθητὴν οὐσίαν εἰς 
τῇ οἰχείᾳ τῇ ἀπαθεῖ" xa 
ματὰ εἰώθει τῆς ὑποστάς 


KE4 
Ἰδοὺ, φασὶν, ὁ ὑμέτι 
Θεὸν Λόγον πεπονθέναι G 
qnot δυνατὸν εἶναι xat 
πεπονθυίας φύσει σαρχὸς 
λογεῖται * εἰ οὖν τῇ οἱ 
Ἰουδαίων παθητὸς ὁ Θεὸς 
ἄρα γε xaY τῇ olxsubaet 
xhe, γεννητὸς ἐξ αὐτῆς ὁ 
ἄρᾳ οὖν ἀληθῶς νοοῦν 
καὶ λέγονται" οὐδὲ Θεὸ 
λέγεται οὐ γὰρ τὸ οἶχει 
νώμενον, ἤδη παθεῖν ἣ y 
ὄντως, οὐχ ἁπλῶς οἰχειΐ 
γεννηθῆναι τὸν Λόγον φ 
ἑνώσει τινῶν τῇ εἷς μίαν 
ὀνόματα ἑχάστου τῶν b 
ὅλου φέρεσθαι, ὥσπερ τὸ 
χαὶ ὄψεται πᾶσα οἀρξ τὶ 


Domini *; » et Lot dicitur : « Salvans salva ani- C εἰρημένον τῷ Act € : 


mam tuam ?.» Aliquando autem attributa totius 
predicantur de partibus : sicut dicimus fractum 
fuisse hunc virum, quamvis de membro corporis 
hujus tantum modo agatur; et superbum esse hunc 
vel illum hominem, quamvis id solius sit anima. 
Interdum vero quod est proprium uni totius parti, 
alteri etiam parti attribuimus; sicut dicimus : Quot 
anime occise sunt in expugDalione Jerusalem ! 
Quamvis id corporibus tantum competat. Item : 
Non fert injuriam corpus liberum ; licel sola anima 
pudoris sit capax. Ex his omnibus patet dici posse, 
carne Christi passa, ipsum Verbum esse passum, 
per unionem, non per meram appropriationem ; 
generatum vero esse codem sensu, ac insuper qua- 
fenus propriam suam generationem bynostatice cuin 
carne copulavit, non ut carni similis fieret, sed 
uL fieret in. carne; et formam accepisse invisi- 
bilem ipsius hypostasim, quando caro suum esse 
in ca sumpsit. 
CAP. XI. 

Per aliud patiens pati uihi] ex iis cliam quae 
natura sunt passibilia, potest : passio enim in co 
tantum videtur in quo supervenit; non autem ullo 
ido illi inest per quem accidit. Quanto magis 
impassibile Verbum carne esse passum sine im- 
pietate dici nequit. Sciant adversarii magis esse 
pium ct Dco dignius dici Verbum passum esse 


* Luc. m, 6. 3 Gen. xix, 17. 


Ψυχὴν" » ποτὲ δὲ xal xà 
ὥσπερ φαμὲν ὅτι ἐχλάσθ 
νον τὸ σωματιχὸν μέλος’ 
ἄνθρωπος ὁ δεῖνα, χαΐτο 
καὶ τὰ τοῦ ἑτέρου τῶν b 
αὐτῷ ἑτέρου, ὥσπερ λέγο 
πηδᾶν ἕν τῇ ἀλώσει 
σώματα μόνον" καὶ ὅτι o 
τὸ ἐλεύθερον, καίτοι f) : 
δῆλον ὡς ἔστι, xax τῆς | 
λέγειν τὸν ἀπαθῇ αὐτὸν 
σιν" οὗ δι’ οἰχείωσιν μόνο 
τόδε, χαὶ ὡς ἰδίαν xoY . 
σὺν αὐτῇ" οὐχ εἰς τὴ εἶνα 


D ἐνσάρχως εἶναι" xal po, 


τὸν ὑπόστασιν ὅτε dj σὰρ 
θαν:. 


ΚΈΦΑ 

Δι᾿ ἑτέρου πάσχειν, qn 
φύσει παθητῶν δυνατόν" 
ᾧ γέγονεν, ὁρᾶται μόνον, 
οὔτε ὡς ἕνεστιν" πόσῳ 0 
οὐχ ὀρθῶς capx: λέγοιτο 
Ἴστωσαν οὖν ὡς μᾶλλο 
εὐ:9901: τὸν Λόγον maf 
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nep ἀπαθεῖν’ οὐ γὰρ ἁπλῶς ἀπαθὲς τὸ Θεῖον ἴσμεν, 4 carne, quam non esse passum. Etenim, non solum 


ἀλλὰ xal ἀπαθηστιχὸν τῶν οἷς προσγίνεται" οὐ μό- 
voy ἀθάνατον εἶναι δοξάζομεν, ἀλλὰ xal ἀπαθανα- 
εἶξον τὰ ἐγγινόμενα αὐτῷ " ἡἠνωμένης οὖν τῆς dap- 
xb; τῷ Δόγῳ ἑνώσει τοιᾷδε ἧς πλεῖον σύγχρασιν 
ἀσύγχυτον ἐπινοηθῆναι τοῖς ἑτεροφυέσιν ἀδύνατον 
ἦν, χαὶ κατὰ τοὺς ἀντιλέγοντας ἐπινοηθῆναι τοῖς 
ἑτεροφυέσιν ἀδύνατον ἦν, χαὶ χατὰ τοὺς ἀντιλέγοντας, 
οὐχ ὅπερ μὲν ἔπαθεν dj σὰρξ, τοῦτο ἁπλῶς χαὶ ὁ 
Λόγος παθεῖν λέγοιτο, xai παθητὸς εἶναι τὴν φύσιν, 
πλὴν εἰ μὴ ὡς Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὅτι ἠνωμένου αὐτῇ τοῦ 
ἀπαθοποιοῦ, πέπονθεν αὕτη χατ᾽ οἰχονομίαν αὑτοῦ, 
ἐγχοπὴν τῆς φυσιχῆς ἐνεργείας τοῦ Λόγου "ποιεῖ θεω- 
ρεἶσθαι, "ὃ ἐστιν ὄρος τινὸς πάθους" λίαν δὲ τοῦτο 
δυνατῶς χαὶ σοφῶς ὑπεράγαν ἀμετρήτῳ τε ἀγαθότητι 


Θεοῦ τελεῖται, διὰ τῆς ἐν τῷ μερικῷ τῆς ἀνθρωπά- B 


trtoQ παθήσεως αὐτοῦ τοῦ ἀπαθηοτίχουῦ, τῆς ὅλης 
ἀνθρωπίνης φύσεως τὴν ἀπάθειαν el; αἰῶνας Eveo- 
γοῦντος " οὗτος γὰρ ἦν αὐτῷ ὁ προχείμενος σχοπός" 
πάθος δὲ τὸ χατὰ σχοπὸν τῇς εὐδοχίας τοῦ πεπουθό- 
τος προῖϊόν, φυσιχῆς μᾶλλον ἐνεργείας ἔχοι ἂν τὸν 
λόγον" τοῖς γὰρ φύτιν οὐ τοῖς παρὰ φύσιν αὐτῷ 
ἐνευδοχεῖ τι " οὐδὲν 6$ τῶν χατὰ φύσιν, διαδλητὸν 
ἐφ᾽ ὁτιροῦν ἣ πάθος. 

Οἶμαι ὅτι λείπει τῆς ὀγδόης αὑτῶν ἀσεδείας ὁ 
ξιδγχος " καὶ ζήτει τοῦτον. 'H βίδιλος αὕτη μετ- 
εγρώξη ὑπ᾽ ἐμοῦ KoprnAiov τοῦ NavzAiéoc τῶν 
Μουρμουρέων, υἱοῦ 'Avópéou, ἐν ᾿Εγνετίῃσι δι- 
üycr coc, ἔτει τῷ ἀπὸ τῆς Θεογονίας agvB.. 


impassibile Verbum esse scimus, sed et impassibi- 
litatem infundere iis quibuseum jungitur; non so- 
lum immortale illud confitemur, scd οἱ immorta- 
litate.» communicare quibus copulatur. Unito igitur 
eum carne Verbo ea unione qua magis inconfusa 
conjunctio excogitari pro entibus natura diversis 
haud poterat, juxta ipsos adversarios dici nequit 
quod passum est caro, hoe simpliciter et Verbum 
esse passum, et esse natura passibile, nisi qua- 
tenus est Christus. Quia vero carni, licet cum ipso 
itmpassibilitatis auctore unitzz, adempta tamen est, 
secundum hujus economiam, virtus naturz Verbi, 
hoc demonstrat quis sit Christi passionum finis: 
qui quidem valde efficaciter, et sapienter immensa 
Dei bonitate impletus est, cum per consortium 
humanitatis ipsum impassibile Verbum patiendo 
inpassibilitatem toti nature humane communi- 
cavit : hune enim finem. sibi proponebat. Passio 
autem consulto οἱ per meram palientis voluntatem 
tempestive suscepta, polius naturalis operationis 
habet rationem : sic enim velle est natura pro- 
prium, non vero extra naturam ; ex iis autem qnie 
sunt nature, nihil in aliud rejiciendum est nisi passio. 

Puto deesse octave luereticorum impietatis refu- 
lationem qua quidem desideratur. Hic liber trauscri- 
ptus est a me Cornelio-navarcho Murmurensium, ΔΗ" 
drem filio, Venetiis degente, anmo a. nativitate Da« 
minica MDLH, 
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. XXXIV. — De sponanea tribu'ztione. pro pro- 
. AXXV. — De duabus ascensíonibus in cracem., 
. AXXVI. — De continuo silentio et quietudine. 

66 


. XXXVII. — De motu carnis. 566 
. XXXVIII. — Quod virtutes 1nvicem sibi succe- 
868 


. XXXIX. — Ne hemo consulat alienum. 869 
p. XL. — Quod quanto magis homo vigiliis proficit 
tanto majores tentationes habet. 869 
Cap. XLI. — Quse sunt tentationes quibus anima pro- 
ficit. 570 
Cap. XLII. — Quod patientia hominis repellit adver- 
sitates. Bil 
Cop. XLIIT. — De pusillanimitate. 514 
Cap. XLIV. — De virtute corporali et virtu:e spiri- 
tuali, quomodo purgant hominem. 814 
Cap. XLV. — De contemplatione materialium. — 875 
Cap. XI.VI. — De conversatione spirituali. 815 
Cap. XLVII. — De munditia corporis et animx. 874 
Cap. XLVIII. — De ostio secretorum. 874 
Cap. XLIX. — De «duplici scientia, scilicet naturali 
el quia est ex fide, et de mensura utriusque. 16 


Cap. L, — De scientia spirituali. 871 
Cap. LI. — De tentationibus, 878 
Cap. Lll. — De abstinentia spirituali. 880 
Cap. LIII, — De sobrietate et continentia. 885 
Dk COGITATiONIBLUS. 888 
S. BARSANUPIHIUS. 
Notitia. 887 
Notitia altera. 890 
DOtTRINA LIRCA OPINIONES ORIGENIS, EVAGRII 
ET DIDYMI. 891 


EUSTATIIIUS MONACHUS. 
EPISTOLA DE DUABUS NATURIS ADVERSUS SE- 


VERUM. 903 
JUSTINIANUS IMPERATOR. 
Notitia. 
OPERA DOGMATICA. 
EPISTOL/E TREDECIM (memorantur tantum). — 916 


LIBER ADVERSUS ORIGENEM. 916 
CONFESSIO RECT.E FIDEI ADVERSUS TRIA CA- 
PITULA. 994 
EPISTOLA ADVERSUS NONNULLOS IMPIOS. 1042 
CONSTITUTIO SACRA ADVERSUS SEVERIANOS. 


TRACTATUS CONTRA MONOPHYSITAS. 1103 
EPISTOLA DOGMATICA AD ZOILLM. 1116 
BULLA AUREA AD ABBATEM MONTIS SIBAL 
NOVELL/£ AC LEGES ECCLESIASTICA. 1154 


AGAPETUS, CONSTANTINOPOLITANUS 


DIACONUS. 
Notitía. 1154 
Notitia altera. 1153 
CAPITA ADMONITORIA. 1163 


LEONTIUS BYZANTINUS SEU JEROSOLY- 
MITANUS. 


Notitia. 1186 
Notitia aitera. 1187 
Monitum in editionem Grzcam, ab ἀρ, Mail. 119L 
DE SECTIS. 1191 


Actio prima. — 1n qua de vocabulis substantia, na- 
tura, by postasis, persona. 1194 
Actio II. — Quid sacri. Libri utriusque Testamenti 
complectantur, paucis, dilucide tamgu declaratur. He- 
braiorum et Samaritanorum hiereses explicantir et. re- 
fe.luntur. 11 
Actio HT. — Dividantur tempora qu» a Nativitate 
Christi ad imperium Constantini efiluxerunt : enumeran- 
tur patres ecclesiastici, qui toto illo interstitio temporis 
floruerunt. 1211 
Acto IV. — Macedonii, Apollinaris, Nestorii, Euty- 
chis hzreses deteguntur et examinantur; Dioscorus 
quod Eutychi hzretico favi sel, in insulam relegatur 


Actio V. — Declarantur quxdam factiones inter ec- 
clesiasticos rectores exorte propler concilinm Cbalce- 
donense; πον: quiestiones de corruptibili et Incorrupti- 
bili Christi natura; novi Iveretici erumpunt, 1 

Actio VÍ. — Quie reprehendit quodam. qui synodum 
Chalcedonensem nolebant admiltere ; eorumdemque 18- 
tiones et examinantur et refelluntur. 1256 
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Aetio VM. —  Philosephais. respordetur. rationibus 
quas Hzsitantes afferebant, ut repre 'henderent quao fee- 
rant de Christi natura decreta. 12.9 

Actio V1If. — Sineere cxeliantur Ioci quos Hasitantes 
heereliel assumebant 2d confirmationem suc heresces 
eontra duas Christi naturas. [25] 

Aetio ΙΧ. — BRevitautur. quzdam verba synodi. Chal- 
redonensis, quse putabant Lesitantes suae bxresi mr 

i 


Aetio, V. — GGaianitatim error detegitur; iar Le 


pe ;rehenduntur ; deliria Origenis refutan'ur, 39) 
Ἷ [ΒΔ] TRES CONTRA NESTORIANOS ET ECTY- 
CHIANOS. 1:0] 
Pra ,ogns. 1301 


Liber primus. — Confutatio utriusque fictionis inter se 
tontrari:, Nestorii et Eutychis, cirea divin:tatein Hr 


et humanitatem. 2.3 
Lib. MH. — Contra dllos e nostris qui corrupte io - 
rupiicolarum sententis adherent. 51$ 


ib, HI. — Adversus lncorrupticelas, qui arcanam οἱ 
migen:am Nestorianorum impieL;tem sectantur, et de 
bs: eadem heresi inquisitio et trivirphus. 1253 


Monitum in tractatum c 

TRACTATUS CONTBA 

Liber primus. — Ad 
Christi personas, nullainq 
fitentuür. 

Lib. Il. —  Confo:atio : 
dia25, non unam personau 
di-per:saticne reperiri. 

Lib. ΠῚ. -- Tefüie ín 
qui duos filios esse apud 


Lib ]V. — Ipsorum s: 
cere recusantium , quarte 

Lib. V. — Quinte im 
tium impudenter naturam 
stri. 

Lib. VI. — Sexta impi 
dicunt hominem 'L heopho 
Jesum Christum et ton De 

Lib. Vil. — Septima it 
illos criminantium qui di 
sus cst in caime. 
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